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LE  PREMIER  JOVR  DE  JV1N , 
& de  la  Lune , le 


Le  Vlitti-  A Ro  ue  , de  faine  Juvcncc  Martir.  A Cefarée  A Pfcrrc , que  fes  vertus  & fes  miracles  ont  rendu  tres- 
rot  ^c  Ro-  Xx.dc  Pahftine,  de  Saint  Pamphile  Prêtre  & celuttnr.  Au  MonalUfc  de  Lcrins , de  Saim  Caprait 

«ura.  Mrnir  , Pci fonnage  d'une  fâiiucré  &:  d’une  dociri-  Abbe.  A Trêves,  de  fiinc  Simeon  Moine  , qui  tut 

ne  admirable  , Se  très- 1. tarai  envers  les  pauvres.  Il  mis  au  Catalogue  des  Saints  par  le  Pape  Bcnoill  IX. 
vivoic  fous  Maximicn  Galère,  Se  dans  fa  perfecution  De  plus,  à Toleje  en  balle  Allemagne , de  fiinc  Autre»  SS. 
il  f it  premièrement  tourmente  Ce  jette  en  piijbn  pour  Conon  ou  Conrad  , Prévôt  de  Cologne  Se  defigné  Frta£*' 

la  foi , fous  le  Prefident  Urbain  \ enfuite  il  fut  remis  Archevêque  de  Trêves  , qui  fur  maflacré  par  des  im- 

à U torture  , Se  acheva  avec  d’autres  le  combat  de  pics  en  haine  de  fa  pieté  , dont  ils  ne  pouvoient  fup- 

fon  martire  fous  le  Prefident  Firmilicn.  Ce  fut  auili  porter  l’éclat.  En  Aquitaine , de  faint  Clair  Evêque 

au  même  tems  que  fouffrircnt  Valtns  Diacre  , Paul  & Martir , lequel  après  avoir  éclairé  pltifieurs  villes 

& neuf  autres  , donr  on  fiit  mémoire  en  d’autres  jours.  de  cette  Province  de  li  lumière  de  la  foi , f it  mis  à 

A Aurun,  de  faine  Révérien  Evêque,  faîne  Paul  mort  à Lecioure,  où  il  condnuolc  de  porter  le  fljm- 

Prêtre,  Se  dix  autres , q û furent  couronnez  du  mtr-  beau  de  l’Evangile.  En  Auvergne  , de  faint  Flour  E- 

tire  fous  l’Empereur  Aurelicn.  En  Cappadocc  , de  vcqoc  , q :i  fonda  premièrement  l'Eglifc  de  Lodève  Se 

faint  Thefpefc  Martir  , lequel  après  d'autres  tour-  en  fat  le  premier  Pontife  : Enfuite  étant  venu  en  Au- 

mens  fut  décapité  fous  l’Em.Wur  Alexandre , Se  le  « vergue  , y aflcmbla  fur  une  montagne  un  fi  grand 

Préfet  SimpÜcius.  En  Egypte,  des  faints  Martin  II-  nonb.c  de  Chrétiens,  qu’ils  y bâtirent  enfin  une  vil- 

chyrion  Colonel , Se  cinq  autres  loldats , qui  furent  le  qui  porte  encore  à prefeut  fon  nom  ; fa  fête  fc  Eue 

m s à mort  en  diverfes  maniérés  pour  la  foi  de  J e su  s-  aujourd’hui  à faint  Flour  , Se  à Lodeve  le  j . de  No- 

Ciirist  fous  l'Empereur  Dioclétien.  Item  , de  faint  vcroSre  , qui  eft  celui  de  fa  traufiition.  A Vienne  en 

Ferme  Martir,  lequel  en  la  perfecution  de  Maximien,  Dauphiné,  de  faint  Claude  onzième  Evêque  de  ce 

apres  avoir  reçu  beaucoup  ac  playes  trcs-crucllcs , CSC  Siège.  En  Poitou,  de  faint  Jouin  frère  de  faint  Mai- 

avoir  été  meurtri  à qpups  de  pierre  , cur  la  tête  rrau-  xanc  , Si  Patron  du  Monaftete  de  Marne.  En  baflè 

chéc.  A PcrO  ife,  des  faints  Manirs  Félin  & Gra-  Bretagne  , de  faint  Ro  nn  Hcrmire , célèbre  pour  û 

tien  foldats  , qui  endurèrent  pluficurs  fuppüccs  , & faimctc  & pour  fes  miracles.  Ses  Reliques  repofenc 

emportcrcnc  cufin  par  une  mort  gloricufc  la  palme  du  en  partie  dans  t’Eglifc  Cathédrale  de  Cornouaille, 

martire.  Ce  for  fous  l’Empereur  Decc.  A Boulogne  Item  , en  Auvergne,,  de  faint  Médulphe  Moine  , 

Ja  Grade  , de  faint  Proculc  Martir , qui  louftrit  fous  dont  la  vie  a été  un  exercice  continuel  de  pénitence  Se 

T Empereur  Miximicn.  A Amerie , de  faint  Second  d'oraifon.  A Bruine  ai  Dioccfo  de  Solfions,  la  mc- 

Martir,  qui  fut  jetté  dans  le  Tibre  en  la  perfecution  moiic  de  l’Hoftic  m taculcufc  où  Notre- Seigneur  ap- 

dc  Dioclétien,  Se  y conforma  Ion  martire.  A Tipher-  ~ PUur  vifiblcracnt  pour  la  converfion  d«  Juifs.  Et 

ne  dans  l'Umbrie,  de  faint  Crcfccnticn  foldat  Ro- ^ ailleurs,  de  pluficurs  autres  faints  Maitirs  Bc  Con- 
nuin  , qui  fut  couronné  du  martire  fous  le  meme  Em-  fefleun , &c. 
percur.  Dansla  meme  Province,  de  faint  Forcunac 

DE  SAINT  PAMPHILE , PRESTRE  ET  MARTIR. 


E généreux  Martir  qui  a défendu  avec  moloit  fouvent  l’Hoftie  immaculée  ; mais  en 

tant  de  courage  par  fa  parole,  les  écrits  Ce  même  tems  il  s’immoloit  auili  lui-meme  , Ce 

fon  fane  la  Foi  &îa  Religion  de  Jesus-Chr.ist,  s'offroit  en  holocauftc  à celui  qui  s’etoit  donne 

mérite  bien  que  nous  le  mettions  à la  tête  de  tout  entier  pour  lui.  Il  n’étoit  point  avaricicux 

tous  ceux  donc  nous  devons  parler  en  ce  mois,  de  fa  fcience  * mais  il  la  communiquoit  volorv 

11  étoic  de  Cefarée  de  PalcfUne , Ce.  fes  parens  tiers  aux  Fidèles , l'oit  de  bouche,  foit  par  écrit: 

oui  croient  des  perlonnes  riches  Ce  forthono-  ce  qui  a produit  pluficurs  ouvrages,  qui  ne 

râbles  ayant  eu  grand  foin  de  fon  éducation  Ce  j)  font  pas  neanmoins  venus  jufqu'à  nous, 
de  fes*  études  il  ctoit  devenu  très  habile  en  La  perfecution  de  Dioclétien , de  Maximien 
Sm  édnea-  routes  fortes  de  fcicnccs  divines  Ce  humaines.  Hercule  Ce  de  Galcre  Maximicn,  ayant  etc  ral- 

t«b  Eufebe  de  Cefarée  & Metaphrafte  afsûrent  qu'il  lumee  par  Maximin  qu’ils  avoient  élevé  à l’Em- 

étoit  un  des  premiers  hommes  de  fon  ficelé  j pire,  ce  faint  Prêtre  fut  arrêté  par  Urbain  Pre- 

le  premier  témoigne  qu’il  le  regardoit  com-  fét  de  la  Province  : C ctoit  un  homme  qui  a- 

me  celui  de  tous  les  Confefleurs  de  Jésus-  voit  beaucoup  profité  des  lumières  de  Pamphi- 

Ciirist  qui  ctoit  le  plus  digne  de  fa  vénéra-  le.  Ce  qui  avoir  appris  de  lui  les  règles  de  l’é- 

tion  Ce  de  les  louanges.  Sa  vertu  Ce  fa  pietc  e-  loquencc  Ce  les  plus  beaux  fecrets  de  la  Philo- 

toient  égales  à là  Icience , fi  elles  ne  la  fur-  fophie  : mais  la  complaifance  pour  le  tyran 

Daflbicnt  pas.  Il  avoit  hérite  beaucoup  de  bien  Maximin  lui  fit  oublier  le  mérite  d’un  fi  grand 

de  fon  père  ■ mais  il  s'étoit  fait  pauvre  en  di-  perfonnage  Ce  les  obligations  qu'il  lui  avoit. 

ftribuant  aux  pauvres  tout  ce  qu'il  avoit.  Il  vi-  L'ayant  fait  paroître  devant  fon  tribunal , il  vou- 

voit  au  milieu  du  monde,  mais  avec  un  fi  E lut  lui  perfuader  d’adorer  les  Idoles,  Ce  de  rc- 
arand  détachement  de  toutes  les  choies  cadu-  nonccr  a Jésus-Christ.  Il  joignit  pour  ce  fujet 

Sues  & pendables , qu’il  n’avoit  dattedion  Ce  les  menaces  aux  promettes  Ce  aux  prières  : 

e defir  eue  pour  les  choies  de  l'éternité.  Son  mais  voyant  en  lui  une  fermeté  Apoituliquc  “ caa£Ua' 

■*«  pjçntc  Payant  fait  élever  au  Sacerdoce,  ü im-  qui  ne  pouvoir  être  vaincue  par  les  promettes, 
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ni  ébranlée  par  les  menaces , ni  affaiblie  par  les  ^ quoique  le  manuferit  de  fa  vie  que  Vincent 


prières , il  commanda  aux  boureaux  de  le  tbur- 
menter  li  cruellement , qu'il  n’y  eut  pas  un  feul 
de  fes  membres  qui  ne  lut  en  UES.  Ils  nièrent 
donc  contre  lui  de  rafoirs  tranciians , dont  iis 
lui  découpèrent  la  chair  : ce  qui  dura  li  long- 
tems  , que  le  Juge  qui  ctoit  preient  à ce  lpccfa- 
cle  en  ccant  lui-même  confus  , 6c  voyant  que 
les  fuppliccs  ne  diminuoient  rien  de  la  confian- 
ce du  patient,  il  le  lit  conduire  en  une  prilon 
où  étoient  déjà  beaucoup  d'autres  Confclleurs. 
11  y demeura  deux  eus,  &:  ion  cfprit  étant  libre 
fous  les  chaînes  dont  Ion  corps  ctoit  accablé , 
il  fervit  beaucoup  aux  compagnons  de  Ion  bon- 
heur pour  les  fortifier  dans  la  foi  6C  pour  les 
animer  à fouft’rir  généreufement  la  mort  pour 


Barault  rapporte  dans  la  Chronique  de  Lcrins,  Juin. 
ne  le  dife  pas  en  termes  exprès.  11  reçut  de  iès 
parens  qui  ctoient  des  petfonnes  de  qualité , une 
tres-bonne  éducation;  6c  ayant  été  appliqué  aux 
études,  il  y lit  paraître  beaucoup  d’elprit  6c 
de  jugement.  La  connoiflànce  qu'il  eut  du 
monde  ne  lcrvit  qu’à  le  lui  faire  méprifer.  il 
l'abandonna  des  fa  jeunefle , 6c  fe  retira  dans  il  (jtütta 
une  folitudc , où  toute  fon  occupation  étoit  de  k monde, 
méditer  les  veniez  étemelles,  &:  de  s'unir  à 
Dieu  par  la  contemplation  de  lès  perfections  , 

6c  par  l'amour  de  là  bonté. 

La  réputation  de  fa  (àintetc  fît  que  plüfieurs 
pcrlbnnes  fe  mirent  Ions  fa  conduire , dont  les 
principaux  furent  faint  Honorât  6c  faim  Vcnan- 


Jesus-Chmst.  O11  dit  meme  qu’il  compolà  g ce  fon  Ircrc,  ictquels  apres  leur  Baptême  »r 

quelques  livres  en  cette  prilon  : ce  qui  lui  é-  <'r’"  1 — — 1J*:r 

toit  d’autant  plus  facile,  qu’il  pollêdoit  en  lui- 
même  le  treibr  ineftimablc  de  la  fciencc. 

Deux  ans  apres  il  fut  exécuté  fous  un  autre 
Prefident  nommé  Firmilien,  avec  pluticurs  au- 
tres Fidèles  ; entre  lefquds  fut  fon  Serviteur 
nommé  Porphyre , lequel  endura  avec  une  con- 
fiance l'urprcnante  les  tourmens  les  plus  inhu- 
mains ; car  il  fut  fouetté  li  cruellement  que 
toute  là  chair  ctoit  déchirée  , 6c  qu'on  lui 
vovoit  jufqu  aux  entrailles  ; enfuitc  on  le  brû- 
la a petit  tèu , ce  qu'il  fouftiit  avec  tant  de 
confiance , qu’on  n’entendit  pas  une  feule  plain- 


voient  cnibralîé  dans  leur  propre  Maifon  un 
genre  de  vie  fort  aufiere  ; 6c  qui  ne  différait 
prcfquc  point  de  celle  des  plus  rigoureux  Soli- 
taires de  l’Egypte  6c  de  la  Palemne.  Comme 
ces  difciplcs  avoient  un  meme  extraordinaire  , 

6c  qu’on  voyoit  en  eux  des  marques  évidentes 
d’une  fublime  vocation  de  Dieu  , Caprais  ne  fit 
point  difficulté  de  les  accompagner  dans  un 
voyage  qu’ils  voulurent  taire  en  Orient  , pour  SetT0Ti£e* 
fuir  les  honneurs  qu’ils  reccvoient  en  leur  pays. 

Il  y foufirit extrêmement,  tant  fur  la  terre  que 
fur  la  mer  ; mais  fon  zelc  &c  Ion  efpnt  de  péni- 
tence faifoicnt  que  les  plus  grandes  peines  lui 


te  de  fa  bouche.  Ce  qui  fit  différer  fi  long-  C paroifibient  douces , 6c  qu  il  avoit  de  la  joye 
;ie  faint  Pjmphilc,  fût  la  puni-  lorfque  les  élemens  ièmbloient  avoir  conlpirc 


tems  le  martire  de 

tion  terrible  du  Prefident  Urbain;  lequel  le  vit 
tellement  change  de  fortune  en  une  nuit,  qu’- 
au lieu  qu’il  ctoit  adoré  de  tout  le  monde,  qu’il 
mangcoit  à la  table  des  Empereurs , qu’il  don- 
noit  la  loi  à toute  la  Palcftinc,  &:  qu’il  faifoit 
trembler  les  plus  confiderables  de  Cciàrée , il 
fut  réduit  à un  état  fi  mil'erable , qu’il  étoit 
contraint  d’implorer  les  larmes  aux  yeux , le 
fecours  du  petit  peuple.  Enfin , apres  beaucoup 
d’ignominies  6c  de  lupplices,  qu’il  avoit  juffe- 
ment  méritez  pour  fes  crimes , il  lût  condam- 
né à la  mort  par  Maximin  même  qui  s’étoit 
fervi  de  lui  pour  tourmenter  les  Chrétiens.  Il 
arriva  prelque  la  même  chofeà  Firmilien,  qui 
fit  depuis  décapiter  faint  Pamphile.  Ainfi  Dieu 


pour  le  tourmenter.  La  mort  de  fiant  Veiun- 
ce  à Modon  dans  le  Pcloponcfe,  fut  ce  qui 
l’affligea  le  plus  ; mais  il  fe  combla  bientôt  en 
confidcrant  que  s’il  avoit  perdu  un  difciple , il 
avoit  acquis  un  puiflànt  Avocat  dans  le  Ciel , 
6c  que  fi  celui  qu’il  aîmoit  ctoit  mort  d’une 
mort  corporelle,  il  vivoit  en  Dieu  d’une  vie 
fpirituelle , 6c  qui  ne  finirait  jamais. 

Au  retour  de  ce  voyage , il  s’enferma  dans 
Plfle  de  Lcrins  avec  laint  Honorât , l’un  des 
deux  freres.  Sa  vie  en  cette  Iflc  fut  plutôt  An- 
gélique qu’Humaine.  Saint  Eucher  Archevêque 
de  Lyon , dans  lcloge  qu’il  a lait  de  la  fohtu- 
dc , dit  qu’il  ne  cedoit  en  rien  à ccs  illufires 
Hermites  qui  l’avoient  précédé , 6c  dont  la  vc- 


qui  en  équitable  dans  fes  Jugcmens,  ayant  per-^  nération  étoit  fi  grande  donsl’Egiife.  Saint  Hi- 


mis  leur  cruauté  pour  la  gloire  de  les  Martirs  r 
les  châtia  dés  cette  vie  pour  fervir  d’exemple 
aux  Tyrans,  6c  pour  faire  voir  combien  fera 
terrible  le  châtiment  dont  il  les  punira  en  l’au- 
tre vie. 

Eufebe  dcCefàrcc  témoigne  lui-méme  qu’il 
avoit  corapofé  la  vie  de  faint  Pamphile  en  trois 
livres  ; mais  elle  a été  perdue.  11  avoit  tant 
d’amour  pour  ce  glorieux  Martir,  qu’il  prit 
fon  nom  6c  l'ajouta  à celui  d’ Eufebe  : ce  qui 
fait  qu’on  l’appelle  Enftbim  Pampbili  , Eajebe  de 
Pamphile  ; mais  il  n’imita  ni  fa  confiance  ni  fa 
foi  , puilqu’on  eut  fujet  de  lui  reprocher  au 


lairc  Archevêque  d’Arles , dans  1 Orail'on  fu- 
nèbre de  faint  Honorât,  a fibre  qu’il  ctoit  con- 
lommc  en  toutes  fortes  de  venus,  6c  que  fa 
conversation  fur  Ja  terre  ctoit  toute  cclclte.  En 
effet , félon  fon  Hifiorien , perlbnne  n’etoit  li  . 
aufiere  6c  pénitent  que  lui  : fa  charité  étoit  ar-  e* 
dente , fon  humilité  profonde , fa  douceur  ex- 
trême, fa  foi  6c  fon  efperancc  fermes  6c  iné- 
branlables, fa  modefiie  parfaite,  fon  obéiflànce 
prompte , fon  abfiincnce  lingulicre , fon  regard 
humain  6 c agréable , là  pcrleverancc  confiante. 

Il  prioit  fans  celle , 6c  joignoit  le  jour  6c  la 
nuit  dans  l’exercice  de  la  contemplation  ; il  ne 
vouloir  aucune  des  confolations  de  la  terre,  6c 


Concile  de  Tyr,  que  la  crainte  des  tourmens 
lui  avoit  fait  offrir  de  l’encens  aux  Idoles,  6c  _ tout  Ion  dclir  ctoit  de  pofleder  Jésus-Christ; 
que  faint  Jerome  qui  donne  de  fi  grandes  louan-  11  mais  en  le  délirant  il  le pofl'cdoit  déjà,  parce 


ges  à làint  Pamphile , appelle  cet  Eufebe  Le 
J'one-erfeigne  de  la  faüion  naine.  L’année  du 
martire  de  notre  Saint  n’eft  pas  tout-à-fait 
certaine.  Ce  fut  vers  3 10. 


De  Saint  Captait  , stbbé  de  Liriru. 

Bien  que  faint  Honorât  Archevêque  d’Arles 
lois  reconnu  le  Fondateur  6c  le  premier  Ab- 
bé du  célébré  Monaficre  de  Lcrins , neanmoins 
ayant  eu  dans  cette  lflc,  6c  meme  avant  que  de 
s'y  retirer , faint  Caprais  pour  maître  , ce  n’efi 

fus  fans  fujet  que  nous  donnons  à ce  làint  $0- 
itaire  la  qualité  d’Abbc  de  Lérins.  11  y a beau- 
coup d’apparence  qu’il  était  de  Provence  , 


qu’il  joüilfait  de  lui  au  fond  de  fon  coeur.  Il 
fouhaitoit  uniquement  la  vie  bienheureufe , 6c 
ce  louhait  lui  en  donnoit  un  précieux  avant- 
goût  qui  le  fàifoit  bienheureux  dés  ce  monde  : 

U loupiroit  apres  la  compagnie  des  Saints , 6c 
il  n’en  ctoit  jamais  fcparc , parce  que  s’il  11c 
recevoir  pas  leur  vifite,  fon  elprit  fe  tranfpor- 
toit  dans  le  lieu  de  leur  béatitude. 

Le  terme  de  Ion  pèlerinage  étant  arrivé  , 
l’Archange  faint  Michel  lui  apparut  6c  lui  en 
apporta  les  nouvelles.  Il  n’en  pouvoit  recevoir 
de  plus  agréables,  il  lé  dilpofa  avec  joye  à la 
mort  ; 6c  ayant  été  vifite  des  Evêques  voiiins  , 

3ui  vinrent  fe  recommander  à fes  prières , il  icn-  s 
it  là  belle  amc  à Dieu  le  premier  jour  de  54  m * 
Juin,  l’an  de  Notrc-Scigncur  430.  peu  de  tems 

apres 


Juin. 
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aptes  faint  Honorât.  Un  des  Evêques  qui  afli-A  me  d'un  Saint  qui  reçoit  déjà  dans  k Ciel, 
itèrent  à Ion  décès,  fin  Oint  Hrlaire  SuccelTeur  La  vie  de  ctt  excellent  Solitaire  eft  tirce  d un 
du  même  faint  Honorât  : mais  il  y aflilla  ayant  ancien  manufent  de  1 Abbaye  de  ^Vinrent’ 
que  de  prononcer  I Oraifon  funebrede  cefarnt  nus  la  décrite  au  premier  de  Juin,  6c  Vincent 
Prélat  puifqu  il  y parle  de  tint  Captais , corn  Barault , dans  b Cnromque  de  cette  Abba)  e. 


Juin. 


le  SECOND  JOVR  de  Jv  in  , 

(T  lie  U Lune  le 
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A Rome  , le  rriomphv  do  faines  Marin  M.raUm  B c è depi 
Prêtre,  6c  Piirr,  Exorbité  , Icfqucls  ayant  in- 
ft.uit  en  la  foi  beaucoup  de  Payeur , dam  le  tenu 
même  qu'ils  ètoicut  en  prifon  , fouffnrcnt  de  cruel  es 
chaînes  5c  pluiieurs  diff  cens  tournais  fous  le  1 ren- 
dent Ücrcnc  , & forcor  enfin  condamnée  par  lui  a 
perdre  la  tête.  Ce  fut  dam  I.  pcrfecution  de  Dioclé- 
tien, ôc  dans  un  heu  qui  s'ai>pclloit  alors  la  Forcft 
noire  i mais  qui  changea  depuis  de  nom  en  I honneur 
de  ces  glorieux  Martirs , 6:  commença  de  s appcller  la 
forcft  blanche.  Leurs  corps  furent  cnterrci  dans  une 
erote  près  de  faint  Tiburcc  , Sc  famr  Damale  Pape 
orna  dans  la  fuite  leur  fepulcre  d'un  éloge  en  vers. 

Dam  1a  Campanc , de  5a, ni  £>u/W  Evêque  6:  Mar- 


tranfporté  a Gajetrc.  A Lyon , des  faines 
Martirs  Pbotin  Evêque  , Santé  Diacre,  Vetius  , Epa- 
gathe  , Mature,  Pontiquc  , Biblidc  , Attalc  , Alexan- 
dre & Blandine,  avec  pluiieurs  autres,  dont  les  frc- 

1 uent  Sc  les  gcncrcux  combats  qu'ils  fubircnc  au  rems 
:s  Empereurs  Aurclc  Antonin  Si  Lucius  Vcrus,  font 
icprcfcnrcz  dans  la  lectrc  que  l'Eglife  de  Lyon  en  é- 
crivic  à celles  d'Afic  Si  de  Phrygic.  Entre  ces  Mar- 
tirs parut  principalement  fainte  Blandine,  laquelle  dans 
un  fexe  plus  fragile , dans  un  corps  plus  délicat , Si 
dans  une  condition  plus  abaiflcc  , ne  lai  Ha  pas  de  fou- 
tenir  une  guerre  plus  longue  3c  plus  cruelle  que  les 
aunes,  Sc  demeurant  neanmoins  inébranlable,  eut  en- 
fin le  golicr  coupé  : ce  qui  la  rendit  participante  de  la 


rompu 

Hl.ott  ,7ous"ie  même  Dioclétien  Augufte 
te  on  le  mena  i Formi  vers  Maxirarcn  , qui  fit  enco- 
re éprouver  fur  hd  tout  ce  que  1 ingemeofe  cruauté 
peut  inventer  de  fupphces  : nuis  Dieu  le  conferva 
C...  confirmer  les  autres  i enfin  Notrc-heignair  I ap- 
i lui , il  mourut  d'une  laintc  mort  déjà  tout 


«liant  i 


tre  &*ConfdTcur-  A Lagni  Diocefc  de  Paris,  la  Saints  de 
tranllttion  du  corps  de  Lunt  Dicu-donnc  Evêque  , Fiance. 
& d'autres  faints  corps , dont  néanmoins  la  rage  des 
hérétiques  a prcfque  entièrement  dépouillé  ccttc  Ab- 
baye. Et  ailleurs,  de  pluiieurs  autres  faims  Martirs  Si 
Confc  (leurs  , ÔCc. 


glorieux  par  la  confiance  de  fou  nurtirc.  Son  corps  a 

DE  SAINT  MARCELLIN , S.  PIERRE , ET  S.  ERASME , MARTIRS. 

Omme  faint  Marcellin  Sc  faint  Pierre  ont  D falut  Sc  de  la  délivrance  de  fà  fille.  Artemie  fe 


V>  fouftert  le  martire  en  même  tenu  Sc  par  une 
meme  Sentence,  Sc  que  1 Egide  leur  a joint 
ûint  Erafme  dans  un  même  Office , il  n elt  pas 
à propos  de  les  feparcr  dans  l'éloge  que  nous 
en  voulons  donner  pour  l'édification  des  Fidè- 
les Saint  Marcellin  ctoit  Prêtre  de  l’Eglile  Ro- 
maine , Sc  y cxcclloit  en  toutes  fortes  de  ver- 
tus • faint  Pierre  en  ctoit  Exorcifte , Sc  il  avoit 
tant  de  puiflancc  fut  les  démons,  qu'il  en  ctoit 
la  terreur , Sc  qu’ils  ne  pouvoicnt  i'ouifrir  la 
force  de  fes  conjurations,  ni  l’autorité  de  les 
cominandemens.  . ... 

La  grande  réputation  de  faïqj  Pierre  fit  qu  il 
ft  fut  bientôt  déféré  au  Juge  Screne  i &c  qu'ayant 
S.  été  arrêté  pnfonnier , il  fut  fouette  pluiieurs 

fois  avec  beaucoup  de  cruauté , Sc  jetté  tout  ... 

charge  de  chaînes  dans  un  cachot  tres-ùlc  &C  nouveau  tes  barres  & Us  verroux  qui  Us  ferment 
tres-obfcur.  Ce  fervent  Serviteur  de  Dieu  au  E ne  laifc  pas  <Pen  jortir  fans  t aide  de  per/bnne. 


mocqua  de  lui , Sc  lui  répondit  qu’il  y avoit 
bien  peu  d'apparence , que  celui  qui  ne  le  pou-  £nrr't'«' 
voit  pas  délivrer  du  cachot  où  il  ctoit,  ni  des cGco‘ 
chaînes  qui  l’accabloient  , pût  délivrer  fa  fille 
d’une  puiflancc  aufli  violente  que  celle  des  efi- 

firits  malins  qui  font  dans  1 Enfer.  Saint  Pierre 
ui  répliqua , qu’il  étoit  au  pouvoir  de  Norre- 
Scigneur  de  le  délivrer  de  les  chaînes  &:  de  le 
faire  fortir  de  fa  prifon  ; mais  qu’il  ne  le  failôit 
pas,  parce  qu’il  ne  vouloit  pas  l’empccher  de 
gagner  la  couronne  du  martire.  Cela  tfï  bien  ai- 
se i dire , reprit  Artemie , mais  afin  que  je  croyc 
au  Dieu  que  tu  prêches  , & qu ■:  je  fois  prrfuadé  'ne 
ma  fille  peut  guérir  par  fa  parole , je  fiuhaite  qu'a- 
pris  que  j'aurai  redoublé  tes  chaînes , renforcé  Us  gar- 
des qui  font  aux  portes  de  la  prifon , & fortifie  de 


lieu  de  s’en  affliger , cil  rendoit  connnudlemcnt 
des  aftions  de  grâces  à Dieu  , 6ç  paffoit  fon 
tems  à chanter  (es  loibngcs  8c  a lui  donner  mil- 
le bénédiaions  ; le  Geôlier  au  contraire  qui 
s'appelloit  Anémié,  ne  defccndoit  jamais  dans 
la  priion  que  les  larmes  aux  yeux  & les  lan- 
elots  dam  le  cœur  , paicc  que  la  tille  nommée 
Pauline  croit  poftedee  d'un  cruel  démon  oui 
la  tourmentoir  horriblement , A lui  falloir  des 
comorlions  épouvantables.  Le  baint  ayant  ftù 
le  fuict  de  lès  plaimes  , lui  dit  que  s il  vouloir 
croire  en  Notrc-Scigncur  Jésus-Christ  quieft 
le  Sauveur  de  tout  le  monde , il  I aburoit  du 
7 omc  l. 


que  tu  vienne  dans  ma  chambrejorfque  j'y  ferai  rentré , 
pour  y guérir  ma  fille,  .-lors , dis-je  . je  croirai  ce  que 
tu  crois , & je  me  fer  Si  Chrétien.  Saint  Pierre  ac- 
cepta ccttc  offre  ; Sc  dans  la  confiance  qu'il  a- 
voit  en  Dieu  , il  lui  promit  de  faire  ce  qu’il 
demandoir , Sc  le  fomma  de  ne  point  manquer 
à la  parole  qu'il  lui  donnoit. 

Après  cet  entretien,  Artemie  eut  foin  de 
munir  la  prifon  de  tous  cotez , Sc  de  faire  lier 
de  nouveau  le  faint  Martir  ; & en  fe  retirant 
chez  lui  il  difoit  : Il  faut  afsûrémcnt  que  Us  fup- 
plices  & la  milancboUc  ayent  fait  perdre  P (prit  i ce 
pauvre  Chrétien  ; car  autrement  il  ru  ferait  pjS  (es 

Hhhhh 
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prmrfc,  nx'it  rient  de  faire.  Etait  arrivé  i fa  mai-  A les  traiteraient  avec  douceur , s'ils  n'étoiem  pas 
ion,  sl-dic  à 1a  femme  nommée  Candide,  ce  opiniâtres  dans  le  cuire  oTi: 


V"  ti  mm  ac  faire,  cum  arrive  a la  mai- 

J ui  n.  fon , il-dit  À fe  femme  nommée  Candide , ce 
qui  lui  était  arrivé,  la  promette  que  Pierre  lui 
avoit  faite,  la  maniéré  dont  il  1 avoit  reçue, 
dç  combien  il  eftimoit  les  Chrétiens  dignes  de 
pitié  d'avoir  des  imaginations  ti  frivoles  6c  lî 
iinpofliblc-s.  Sa  femme  en  jugea  autrement  que 
lui , 6c  lui  remontra  que  l'état  déplorable  où 
étoit  leur  fille  tncriroit  bien  de  ne  pas  négliger 
fe  fecours  que  ce  Chrétien  leur  preléntoit.  Ar- 
temie  la  traita  de  toile , 6c  lui  répondit  que 
«uand  tous  les  Dieux , 6c  Jupiter  même  defeen- 
aroit  du  Ciel  pour  délivrer  Pierre,  ils  ne  le 
pourraient  pas  taire,  i 'eft  en  ceU . répliqua  Can. 
aide  , que  nom  connaîtrons  que  le  Dieu  de  ce  Chré- 
tien efl  le  feul  vrai  Dieu , s'il  fait  en  ft  faveur  ce  q-tt 
ni  Jupiter,  ni  aucun  de  tous  let  Dieux  que  nous  ado- 
rons n'ont  pas  le  pouvoir  de  faire. 


opiniâtres  dans  le  culte  facrilcge  de  leur  Rcli-  , 2* 
gion , 6c  s'ils  n’euflent  pas  fait  fortir  de  prifon  J u 1 N* 
des  criminels  qui  meritoicnt  la  mort  6c  qui 
pouvaient  être  fort  nuiûbles  au  bien  public  : 
mais  qu  apres  ces  excès  ils  croient  indignes  de 
milcricorde.  Marcellin  répondit  : Que  la  con- 
verlion  6c  le  Baptême  de  ces  criminels  les  a- 
voit  abfous  de  leurs  pechez:  6c  qu'ainfi  étant 
devenus  enfens  de  Dieu , il  n’etoit  pas  jufte 
au  ils  demeuraflent  plus  long-tcms  en  prifon: 

Que  le  culte  qu’ils  rendoient  à Jesus-Christ, 
étoit  un  culte  tres-faint,  pour  lequel  ils  meri- 
toient  plutôt  des  récompcnfcs  que  des  peines. 

Cette  reponle  fît  que  le  Juge  commanda  qu'on 
le  chargeât  de  coups  de  poing,  & que  Payant 
condmt  dans  un  cachot,  on  l'y  étendît  tout 
nud  fur  des  morceaux  de  verre  caflc,  fans  lui 


il  fort  de  mençant  à parokre,  feint  Pierre  fût 'délivré  de 
■fnù»  fax  fes  chaînes , 6c  étant  forti  delà  prilon  d'une 


tiud*. 


r*  " ‘ f"  ‘rrr  aefJ,re-  nud  lur  dcs  morceaux  de  verre  cafic  fans  lui 

Pendant  qu  ifs  étoient  en  cette  comeflation  , B donner  ni  Jumicrc  pour  l'éclaircr  m ni 
le  tour  étant  fut  le  déclin,  A:  les  Etoiles  com-  eau  pour  le  nourrir  ’ P 1 

tniuite  tournant  fa  fureur  contre  Gint  Pin- 
re,  qut  ne  icmoignoit  pas  moins  de  courage 
que  latnt  Marccll.n  , il  lui  dit  : N,  ptxfi,  L 
1*  je  le  fille  mure  tenu,  1er  /,r  te  cbereltt.am  ep. 
ptHfier  rtr,  f,  mbt.wx  aux  citent  »»*«  demain  fine 
file  fi  IX  pr  fiertfitt  XXX  O, eux , je  te  fierai  attacher 
x XX  pieu,  cà  tu  fieras  expo, i I U rage  du  bêles  fax. 

jamt  P,crrc  (e  mocqua  de  fes  menaces 
*,u'  d,t  ,qu  étant  forain  de  nom  , il  étoit  en 
eHet  tort  ténébreux,  puilqu’au  lieu  d ufer  de  la 
grâce  du  felut  qui  lui  ctoit  prefentee , il  tour- 
rncnroit  IcsScrsiteurs  de  Dieu  qui  en  de  voient 
être  fes  înftrumcns.  Ce  Juge  étant  infcnfible  à 
cette  remontrance,  ordonna  que  le  Marnr  fur 
COTdun  dans  une  autre  prilon,  ou  pour  lui 
donner  un  tourment  continuel,  il  lui  lit  enfer- 


mamerc  miraculeufe , il  vint  à la  maifon  d’Ar- 
temie,  A;  entra  dans  fa  chambre  vêtu  d’une  ro- 
be blanche  & tenant  un  Crucilix  h la  main.  Ar- 
temie  de  Candide  fiirent  laids  d'un  merveilleux 
étonnement . ils  le  jetterent  aux  pieds  du  làint 
Exorcilte,  les  baignèrent  de  leurs  larmes,  Je 
s'écrièrent  : Afimriment  J e s u s-C  h m s t efi  It 
feu!  wai  Diex  Taxt-pui/faxt  Pauline  leur  fille,  cet- 
te pauvre  énergumene , fc  mit  audi  à genoux 
devant  lui  pour  implorer  fon  fecours , ée  au 
même  inftanr  le  démon  ne  pouvant  louffrir  (à 
prcfence,  fortir  de  fon  cotps,  6e  s’écria  au  mi- 
lieu de  l’air  : 0 Pierre,  U ucnx  de  Jésus-Christ 
fixL  cfl  en  tôt  rx'a  cbafié  a" ici , eer  contraint  de 

fortir  r/u  earh>  efi-  r-r r-  TV 


y,,  qt  en  m ma  r wyw  a têt , en',  centra, nt  de  donner  un  tourment  continuel  il  lui  6,  e 
/mtr  dx  carpe  de  cette  y, âge.  Tous  ceux  de  la  C mer  les  pieds  dans  des  entraves  de  bois 
marfon  accoururent  au  bruit  de  cette  merveil-  Mais  Dieu  fit  voir  ...  a.  , 


a—™  .....  --  - 1 ■ . i «us  ceux  ac  ia 

maiion  accoururent  au  bruit  de  cette  merveil- 
le : Se  les  voilàns  en  ctam  informez , y vinrent 
audi  en  tres-grand  nombre.  Saint  Pierre  déli- 
vra encore  en  leur  prcfence  d’autres  poflédez, 
& guérit  beaucoup  de  malades  ; de  forte  qu’il* 
demandèrent  tous  avec  inltance  d’étre  baptifez, 
Huficnrt  6 ptoteftant  qu’ils  croyoicnt  en  Jésus  Christ  , le 
...rauf-  qu’ils  ne  rcconnotflbient  point  d'autre  Dieu  di- 
fau.  gne  de  relpcct  & d'adoration  que  lui.  - 

Saint  Pierre  eut  une  joye  extrcme  de  ces 
convcrfions , & ne  voulant  pas  leur  reiufcr  la 


r- «wwui.iT»  uc  DOIS. 

r P1™  fit/0lr  a"  “Hiai  de  la  nuit  que 
m .1  *»  mfinimcnt  Plua  puiflânte  que  la 

malice  des  hommes  : car  il  envoya  ur  Ance 

ijl “A‘?  <?Ûî'rI21?  *lui  ddia  Marcellin , fe 
Pl  ™ d' fcs  lu^>lcs.  Ic  conduilit  au  cachot  de 
C”,'fprl[  cc'c(lc  Payant  auŒ  tetité 
de  la  genc  ou  il  croit , il  les  fit  fortir  tous  dciït 
de  ces  tenebres  le  les  conduifit  à la  maifon  où 
ces  nouveaux  Chrétiens  étoient  affcmblez  leur 
ordonnant  d y demeurer  quelques  jours  tmnr 
coiivciutHis , OC  ne  voûtant  pas  leur  rciuicr  la  confirmer  ces  nouvelles  plintc?  dans  ü fo^S 
grâce  qu  ils  demandoient , il  alla  quetu  le  Frc-  Jésus-Christ.  Le  matin  avant  éS  d 
tre  faim  Marcellin  qm  bapttfa  ces  nouveaux  aux  Juges  qu’ils  n’ctoiem  plus  dans  la  mK® 
Chrtnens  , le  leur  conféra  l’ Onction  factée. „ ce  batiSte  envova  AaJ>,“f°1- 

Ancnue  étant  conlole  d avoir  reçu 
me , entra  dans  la  prifon , 6c  dit  à tous  ceux 
qui  y ctoient  retenus  , que  s’ils  vouloient  être 
Chrétiens,  ils  pouvoient  lortir  librement ,& al- 
ler fe  faire  baptifçr.  Ils  fortirent  tous , ils  v inrent 
dans  fa  maifon , furent  inliruirs  par  feint  Pierre, 

6c  reçurent  aufli  le  Baptême  des  mains  de  feint 
Marcellin.  Ce  qui  leur  donna  U liberté  de  fei 


‘ , u na  vunaamna  a erre 

enterrez  tout  vivans  fous  une  maflè  de  pierre 
pour  y être  etouflez  ou  écrafcz.  Comme'  on  ks’ 
condutfoit  aufupplice,  Marcellin  Se  Pierre  a- 
sec  une  grande  foule  de  Chrétiens  les  fuiviretu: 
ce  qui  étonna  fi  fort  les  boureaux,  qu'ils  Dri" 

" 1“  ■'-y'  UUI“,J  ■-*  iiucitc  ac  iai-  rent  la  finie.  Quelques  jeunes  rh,?,.'  P 

re  ces  conquêtes  fut  la  maladie  du  Juge  Serene  turent  après  euxTéc  les  mScnt^ur^ 
qui  le  tu*  plus  de  quarante  ,ours  au  lit  : Mais  de  les  convertir , ils  les  S ' r 
lorfquil  foi  convalelccnt,  il  envoya  dite  à Ar-  qui  une  grotte,  où  on  céléhr.  lê.  ?cmc1l.uf‘ 
tenue  au'il  eut  fhin  ^ I...  (Lr..  °n  cclcbra  Jcs  feints  Mv- 

ttcrcs . fie  ou  on  n nnr«»i  «-.«n t._  1 


--  ---  — V-. — w... , . une  a rti-  UU4  une  grotte»  où  on  cé  ébra  !f«  Am»*  . 

îemiî-,ÇiL“  dc  J™elKr  a“  P'ùtôc  Hères,  &Soi.  on^ nepargn*  r‘e„  pour  les 

- 1 avoit  fous  ü garde  : Acte-  i Dieu  : Mais  leur  omniânvté^ëmif  6 ^ 
oir  donné  la  liberté,  ou  de  furmomable.  Marcellin  x-  pi u!a,m  m" 


les  pctfonncs  qu  il  ..ut,  mus  u garuc  t rvttc- 
tnie  après  leur  avoir  donné  la  liberté , ou  de 
fe  retirer  , ou  d’aller  courageulcment  au  mat- 

tir»  Ait  tmitt'Ar  Canna  Ur  !..  1 J:. I 1 


furmontablc7Marccllin  & pierre  con11!-^^  ** 

.c  retirer , ou  a aiicr  courageulcment  au  mar-  les  Chrétiens,  4;  permirent  à cés 
tire,  fot  trouva  Serene,  le  lui  dit  en  pleineE  feulement  dèxecvucr  la  sémmced^S 
audience,  que  P, erre  Exotcifie  des  Chrétiens  tre  Artem.e . Candide  aë  Sn  ' C°,r 
qu  il  lui  avoir  donne  en  garde . avoit  brife  au  de  les  lier  eux- memes  en  aitaidam  ifiï,- 

nom  dc  fon  Dieu  les  chaînes  de  tous  fes  pri-  ce  du  Prefèt  Elle  nr  ?.  lOalonnan-  Lnn»,,,,;. 

fonmers  , leur  avoit  ouvert  les  portes  . dc  les  «re  donnée  & iflc  Lnn,,Pn  - e' ™8  'îms  Q,ls 

ayam  fait  Chrétiens  leur  avoir  donne  le  pou-  ter , & fans  foîftrir  q^e  « ^tr^lPc  “S  r*"'- 

voit  de  s en  aller  ou  ils  voudroient  : mais  que  die  des  Chrétiens  lemtaffencdan.  la  îmu  *“* 

»™“  *"“«*»*  la  *c.  On  les  conduifit  'donc  en 


r — - - I avo 

conrere  le  Baptême  a ces  nouveaux  convertis 
ils  n’avoient  pas  voulu  fc  retirer. 

Le  Juge  irrité  contre  Aitemic,  le  fit  fouetter 
tliCm.rp  for  le  champ  avec  des  cordes  plombées,  & jet- 
furan  ,u  tet  en  prifon  : enfuue  11  envoya  quérir  Marcel- 
J“S'.  En  le  Pierre , le  leur  dit  : Que  les  boureaux 


— -rr..~,i  alors  la  roreit  noue  le 

Sît, 'hü'  maltlre  a û,t  dcP««  appeller  la  Fo’refl 
Wanthe,  ou  ayant  eux-memes  nettoyé  propte- 
ment  un  endroit  tout  couvert  d’épines  ils  v re- 
çurent le  coud  de  la  mort  qui  leur  mërita'une 
vie  immortelle.  Se  qui  n'aura  jamais  de  fin. 


.1599  La  Vie  des  SS.  Marcellin , &c.  Martirs.  i6ûo 

Juin.  Leurs  corps  furent  enlevez  par  deux  làintes  A feule  parole  i!  le  renverfa  Se  le  reduifit  en  cen-  ■ 


Dames , femmes  de  Sénateurs  appcllécs  Lucil 
le  A'  Firmine,  qui  les  enterrerent  au  bas  de  la 
grotte  de  làint  Tiburce.  Dorothée  qui  avoit 
etc  leur  boureau  , Se  qui  fc  convenir  depuis  Se 
fit  pénitence  d’un  fi  grand  crime , rapporta  tou- 
te cene  hiftoirc  en  prcfencc  des  Chrétiens , Se 
entre  autres  , de  làint  Damafe  qui  étoit  alors 
Lecteur  ; il  al'sura  aulli  que  ces  Saints  avant  que 
de  recevoir  le  coup  de  la  mort  s croient  mis  en 
pricre  Se  s’etoient  donne  le  bai  1er  de  paix,  Se 
qu  a l'heure  de  leur  mort,  on  avoit  vù  leurs 
âmes  en  forme  de  jeunes  hiles  parfaitement 
belles  Se  ornées  de  pierreries , monter  au  Ciel 
par  le  miniltcre  des  Anges. 

Leur  nurtire  arriva  tous  les  Empereurs  Dio- 
clétien Se  Maximien , l’an  trois  cens  deux  ; Se 


dres.  L’Empereur  irrité  contre  lui , lui  ht  met- 
tre fur  les  épaules  hues  une  cuirailè  de  fer  toute  1 
embrasée  ; Se  voyant  que  fa  chair  n en  ctoit 
point  brùlce,  il  le  ht  jetter  dans  une  chaudière 
toute  bouillante.  Le  Saint  y demeura  long- te  ms, 
mais  comme  dans  un  bain  rafraîchiflànt,  Se  fans 
y refl'entir  aucun  mal.  Ainli  il  en  fut  tiré , Se 
mené  dans  un  cachot  horrible , en  attendant 
qu’on  eut  trouve  quelque  nouvelle  invention 
plus  cruelle  pour  le  tourmenter. 

Cependant  un  Ange  lui  apparut  une  fécondé 
fois,  Se  le  tirant  de  ce  cachot,  le  conduifit  au 
bord  de  la  mer,  où  ayant  trouve  un  vaiflèau 
tout  prêt , il  monta  deflus  Se  aborda  au  port 
de  Formi  prés  de  Gajette.  La  force  de  lès  pa- 
roles avec  les  exemples  admirables  de  fa  vie  , 


il  fut  fi  célèbre,  que  peu  d’années  après , Con-  g Se  les  grands  miracles  qu'il  faifoit  à tous  mo- 


ûuntiti  le  Grand  lit  bâtir  une  Eglife  en  leur 
honneur  dans  la  voyc  Lavicanc.  Depuis,  leurs 
Reliques  furent  enlevées  de  cette  Eglife , qui 
s’appelloit  aulli  de  làint  Tiburce,  Se  transférées 
à Soldons  Se  à Aix-la-Chapelle , comme  il  ch 
écrit  bien  au  long  par  Eginard  Chancelier  de 
Charlemagne,  Se  depuis  Abbé  de  l’Ordre  de 
làint  Benoirt , en  quatre  livres  qu’il  a faits  de 
l’hiltoire  de  cette  tranflation. 

il  eft  tems  que  nous  parlions  de  Saint  Erafmc 
SofctaJc  de  Evêque  Se  Martir.  Scs  actes  portent  que  s étant 
j.  fcuimc.  rctjr^  ^ folitude  fur  le  Mont-Liban,  pour  im- 
plorer le  fecours  de  Dieu  en  faveur  de  l’Eglife 
perfccutée  par  les  Empereurs  Dioclétien  Se  Ma- 
ximien, il  y fit  beaucoup  de  prodiges.  Les  An- 
îcs  defeendoient  du  Ciel  pour  s entretenir  avec 
fui  : les  betes  les  plus  fauvages  venoient  à là 


mens  le  firent  bientôt  connoitre , Se  donnèrent 
lieu  à beaucoup  de  nouvelles  convcrfions.  Mais 
le  tems  de  là  récompenfe  étant  venu , il  en- 
tendit durant  fon  oraifon  une  voix  celefte  qui 
lui  diioit  : Erafme  mon  fidel  Serviteur , après  avoir 
combattit  •comme  un  généreux  foldal  , vie/, s recevoir 
U couronne  que  tu  as  méritée.  En  même  tems  il 
en  aperçut  une  tres-bcllc  qu’un  Efprit  bienheu- 
reux lui  apportoit  Se  qu’il  lui  vint  mettre  fur 
la  tête.  11  cleva  donc  fes  yeux  Se  fes  mains  au 
Ciel,  Se  apres  avoir  remercié  Ja  Souveraine 
bonté  de  cette  infigne  faveur  6c  de  toutes  cel- 
les au’il  avoit  reçues  jufqu’alors  de  là  main  li- 
berale, il  dit  doucement  : Seigneur,  feceve^mon 
efprit  en  paix  Se  mourut  ainh  de  la  mort  des 
J u (les , pour  aller  jouir  éternellement  de  la  vie 
des  Saints  dans  le  Ciel.  Ce  fut  le  fécond  jour 
cellule , fc  profternoient  à fcs'pieds  Se  lui  ren-  C de  Juin  de  l'an  trois  cens  trois , félon  Baro- 
doient  les  fervices  qu’il  fouhaitoit , Se  un  cor-  nius. 


£ 


beau  lui  apportoit  à manger.  Il  ne  laifloit  pas 
neanmoins  de  fc  rendre  de  tems  en  tems  à la 
ville  dont  il  étoit  Evcquc , où  il  chafloit  les  dé- 
mons des  corps  des  podèdez,  Se  convertiflbit 
par  fes  exhortations  Se  baptiibit  beaucoup  d’In- 
fideles. 

Dioclétien  qui  étoit  alors  en  Orient , en  étant 
averti,  le  fit  venir  devant  fon  Tribunal, où  on 
le  fouetta  trcs-crucllcment  ; enfuite  on  le  char- 
gea  impitoyablement  de  coups  de  bâtons  nouez, 

^ BppU’  lur  le  dos  Se  fur  les  épaules,  &:  enfin  on  le 
plongea  dans  une  chaudière  bouillante  pleine 
de  poix  raifinc , de  foufre  Se  de  cire.  Mais  com- 
me fon  corps  demeura  toujours  aulli  làin  que 
li  on  ne  lui  eût  point  touché , ce*  fupplices  ne 
fervirent  qu’à  faire  voir  la  puiflànce  infinie  de  r> 
Jésus-Christ,  Se  à convertir  beaucoup  d’Infi- 
dclcs.  On  le  mit  enfuite  en  prifon  chargé  de 
Vn  Ange  le  chaînes  avec  ordre  de  ne  lui  rien  donner  à man- 
ttnfpurtc . cer  : Mais  un  Ange  s’apparut  à lui  la  nuit,  bri- 
ca  lui*.  £ fcs  chaînes , ouvrit  la  prifon , Se  le  tranfpor- 
ta  ou  le  conduifit  par  un  chemin  inconnu  en 
Italie,  dans  une  ville  de  la  Fouille,  qui  eû 
peut  être  l’ancienne  Lucrin.  Sa  vie  toute  ccle- 
fte  6é  les  grands  miracles  qu’il  y fit,  fur  tout 
celui  de  la-refurreétion  da  fils  d’Anaftalc,  qui 
ctoit  le  plus  conûderablc  du  lieu , l’y  firent 
bientôt  connoîtrc  : Se  fa  prédication  y eut  un  ü 
heureux  fuccés , qu’il  convertit  en  peu  de  tems 
une  grande  partie  des  habitans. 

L’Empereur  Maximien  en  ayant  eu  avis  , 
l’envoya  arrêter , Se  le  traita  encore  plus  cruel 
■ ... rvuu 


Son  corps , au  rapport  de  faint  Grégoire,  fut 
enterré  è Formi , où  il  a demeure  tong-tems 
dans  l’Eglifc  Cathédrale;  mais  depuis  il  a été 
transfère  à Gajette,  où  il  cft  encore  maintenant 
en  grande  vénération.  Saint  Benoift  Patriarche 
des  Religieux  d’Occidcnt  étoit  fi  dévot  à ce 
bienheureux  Martir,  qu’il  fit  bâtir  deux  Bafi- 
1 mues  en  fon  honneur  ; l’une  à Rome , Se  l’autre 
à Ventile  : Se  le  Pape  Gelafe  fécond  étant  Moi- 
ne au  Mont-Caflin,  en  écrivit  la  vie,  comme 
l’afsûre  Pierre  Diacre,  au  Recueil  qu’il  a fait 
des  Hommes  illufhrcs  de  ce  Monaftere. 


De  Saint  P bot  in  , de  Sainte  Blandine , & de  leurs 
compagnons,  Martirs. 

CEs  glorieux  Martirs , que  l’on  appelle  com- 
munément les  Martirs  de  Lyon , le  font  ren- 
dus fi  célébrés  dans  les  Gaules  dés  le  fécond 
fiecle  de  l’Bglife , que  nous  ne  pourrions  pas  les 
obmettre  en  ce  lieu  làns  ôter  à notre  Recueil 
un  de  fcs  plus  beaux  ornemens.  L’hiftoirc  de 
leurs  combats  cft  tirée  de  la  lettre  qu’en  écrivi- 
rent alors  les  Fideles  de  Vienne  Se  de  Lyon 
aux  Eglilès  d’Aüc  Se  de  Phrygic  , laquelle  cft 
rapportée  par  Eufebe  au  cinquième  livre  de  fon 
Hiftoirc  Ecclefiaftiquc , Se  par  Louis  de  Grena- 
de en  fon  Catcchilinc,  ou  Introduction  au  Sym- 
bole de  la  foi. 


Pour  l’entendre  parfaitement  il  faut  fçavoir 

F ......  que  Marc  Aurele  , que  l’on  appel  loir  aulli  An- 

lcment  que  n’avoit  fait  Dioclétien  Ion  Colle-  E tonin  le  Philofophc, avant  remporté  une  victoi- 
re. Il  lui  demanda  d’abord  quelle  étoit  là  Rc-  rc  célébré  contre  les  Marcomans,  par  les  prie- 


Fig  ion  : Le  Saint  ne  répondit  rien  ; mais  élevant 
les  yeux  au  Ciel,  il  témoigna  par  ce  regard 
qu’il  ne  rcconnoiflbitpoint  d’autre  Religion  que 
celle  qui  adore  un  Dieu  Créateur  du  Ciel  Se 
de  la  Terre.  On  lui  donna  de  grands  coups.fur 
les  mâchoires,  dont  on  lui  enlanglanta  la  bou- 
Sonrtmx  ^ . majS  ce  Supplice  ne  l’empêcha  pas  de  con- 
iuppiica.  Jesus-Christ,  Sc  d'allct  attaquer  l'Idole 

de  Jupiter  jufqucs  dans  ion  Temple,  où  par  fa 
Tome  l. 


res  des  Chrétiens , il  avoit  fait  un  Edit  en  leur 
faveur  où  les  prenant  fous  fa  proteftion  il  dé- 
fendoit  fous  de  grandes  peines  de  les  inquiéter 
fur  le  fait  de  leur  creance.  Leurs  ennemis  éton- 
nez de  les  voir  ainfi  louteniis  par  l’autorité  Im- 
périale, cherchèrent  de  nouveaux  expédiais  pour 
les  perdre,  Se  dirent  malicieufement  que  dans 
leurs  afiembiées  facrécs,  où  tout  leur  exercice 
ctoit  de  prier , de  chanter  les  louanges  de  Dieu, 
H hnhh  ij 


Juin. 


Il  paffe  1 
Formi. 


Sa  mort, 


Calomnia 

Contre  In 
Çtiéiicui.' 
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2.  de  recevoir  les  Sacremcns  6c  de  participer  aux^ 
Juin.  làint's  Myftcres , ils  commettoient des  cruauiez 
6c  des  abominations  épouvantables , mangeant 
la  chair  & bern  ant  le  lan g humain , 6c  le  louil- 
iant  dans  des  plailirs  honteux  5c  infâmes.  Ils 
fondojent  cette  acculation  fur  ce  que  quelques 
Fidèles  parlant  de  ce  qui  fe  paftbit  dans  la  fa- 
crée  Synaxe  , difoient  quelquefois  à des  Infidè- 
les, lans  faire  réflexion  à qui  ils  partaient,  qu- 
ils  fe  nourriiïoient  de  la  chair  de  l’Agneau  lans 
tache , 6c  qu’ils  beuvoient  Ton  fâng  précieux  : 
Et  ce  qui  leur  fervoit  encore  à confirmer  cette 
impollurc  ctoit , qu’il  y avoir  des  payens  lef- 
quels  pour  rendre  leurs  fer  mens  plus  lacrez  6c 
plus  inviolables , les  confirmoient  par  la  céré- 
monie de  boire  du  làng  humain  : ce  que  ces  . 
calomniateurs  etendoient  auili  aux  Chrétiens.  ‘ 
Amii  ils  les  appelloient  des  Antropophagcs , 6c 
les  fâifoient  abhorrer  de  tout  le  monde. 

Ils  imprimèrent  fi  fort  ces  calomnies  dans 
i'efprit  ae  l’Empereur  , qu’il  changea  fa  clé- 
mence en  fureur , 6c  fa  bienveillance  en  aver- 
fion  & en  perfecution , &:  donna  des  Edits  par 
Icfquels  il  ordonna  de  rechercher  6c  de  tour- 
menter ceux  que  l’on  faifoit  coupables  de  tant  d’a- 
bominations. En  vertu  deccs  nouveaux  Decrets, 
il  fe  lit  une  cruelle  recherche  des  Chrétiens  dans 
Perfecotion  Vienne  &c  dans  Lyon.  On  emprifonnoit  les  uns, 
He  ceux  Je  onchaifoit  les  autres  de  leurs  maifons,  on  leur. 
Lyon.  interdifoit  les  bains  communs , 6c  on  ne  leur 
permettoit  pas  meme  l’entretien  6C  la  converti-  ( 
tion  avec  les  autres  hommes. 

Un  jour  au’un  grand  nombre  de  ces  inno- 
ccns  criminels  furent  pris  avec  tumulte  6c  me- 
nez devant  le  Juge , un  des  principaux  de  la 
ville  nommé  Vetius  Epagathus,  voyant  ou’il 
n’y  avoir  perlonne  qui  osât  entreprendre  leur 
défcnle , 6c  les  juftiher  des  crimes  qu'on  leur 
impofoic  avec  tant  d'iniquitc,  s'offrit  d'étre  leur 
Avocat , &c  de  montrer  que  c'étoit  à tort  au'on 
leur  fàiUMC  endurer  de  li  horribles  fuppliccs. 
Mais  la  dureté  invincible  du  Juge  ne  lui  donna 
jamais  lieu  de  parler.  Il  fe  contenta  de  lui  de- 
mander s’il  croit  Chrétien  ; 6c  fur  l’aveu  qu  il 
fit  de  fa  Religion , non  feulement  on  ne  l'ccou- , 
ta  point,  mais  on  le  mit  aulli  avec  les  autres 
prifonniers.  L’Evêque  laint  Photin,  6c  quelques 
autres  des  principaux  d'entre  le  Cierge  6c  les  ] 
Laïcs  , n’epargnoient  rien  durant  ce  lems-là 
pour  encourager  cette  fainte  affcmblée.  Cepen- 
dant il  y en  eut  dix  qui  manquèrent  de  con- 
fiance , 6c  leur  lâcheté  donna  plus  de  douleur  à 
ces  généreux  détenteurs  de  la  Religion,  que  la 
fermeté  de  tous  les  autres  ne  leur  donnoit  de 
joyc , d’autant  plus  qu’elle  leur  failoit  craindie 
que  le  nombre  des  aeferteurs  ne  s’augmentât  , 
6c  qu’un  fi  pernicieux  exemple  ne  fut  contagieux 

fiour  les  âmes  encore  foiblcs  6c  qui  craignoient 
a rigueur  des  tourmens. 

Ce  qui  fut  de  plus  lamentable , c’eft  que  quel- 
ques enclaves  des  Chrétiens  qui  avoient  embraf- 
fe  la  foi  avec  leurs  maîtres,  lavant  abandonnée 
dans  cette  perlécution , allèrent  jufqu’â  cet  ex- 
cès de  malice  que  de  dépofer  en  Jufiice  6c  à ia 
quefiion,  que  les  Fidcles  ctoient  coupables  de 
tous  les  crimes  dont  on  les  acculoir , qu’ils 
tuoient  de  petits  cntàns , qu’ils  en  mangeoient 
la  chair,  qu'ils  en  beuvoient  le  fang  6c  qu’ils 
commettoient  des  faletez  qu’il  n’eft  pas  permis 
de  dire  ni  de  penfer.  Cela  ayant  été  rapporte 
au  peuple , il  conçut  une  telle  horreur  contre 
ces  innocens  difciples  de  Jésus-Christ  . que  tous 
les  maudiffoient , 6c  que  félon  la  parole  du  Fils 
de  Dieu , ils  croyoicnt  que  c’étoit  faire  un  grand 
fervice  au  Seigneur  que  de  les  égorger  6C  de 
leur  faire  fouftrir  toutes  fortes  de  milercs. 
Depuis  ce  rems- là  la  cruauté  des  tourmens 
Confbnce  qu’on  leur  lit  (ouffrir  furpaffe  tout  ce  qui  s’en 
4cîSji.u«-  peut  dire  : parce  que  le  démon  s'efforçott  d'ar 
radier  de  la  bouche  de  quelque  perfoone  Une, 


l’aveu  de  ce  que  les  efclaves  apofhts  avoient  - 
dépotez.  Ceux  contre  qui  la  fureur  des  Juges  z- 
s’échaufa  davantage,  furent  Sonde  Diacre  de  Julï*- 
Vienne,  Mature  nouvellement  baptisé,  mais 
inébranlable  dans  là  foi,  Attale  Citoyen  de 
Pergame  qui  étoir  la  colonne  de  cette  Eglifc , 

6c  Blandine,  laquelle  bien  qu’efclave  de  (à  con- 
dition 6c  la  plus  foible  de  toute  la  troupe  , 
l’emporta  neanmoins  fnr  tous  les  autres  par  la- 
durée  de  Tes  tourmens  &c  par  la  fermeté  de  fon 
courage. 

Sancle  fut  apparemment  le  premier  tourmen-  D«  ûj» 
te.  Les  fuppliccs  qu’on  lui  fit  fouftrir  fuient  fi  Sinûe- 
grands,  quon  n’en  peut  exprimer  la  rigueur, 

&c  qu'ils  furpaflent  tout  ce  que  la  nature  hu- 
maine peut  endurer  : 6c  neanmoins  ce  généreux 
Diacre  tout  rempli  de  l’Efprit  de  Dieu  en  ht  fi 
peu  de  cas , que  quelque  demande  qu  on  lui 
prit  faire , l'oit  de  la  \ lile  6C  de  la  Province  d’où 
il  étoit , foie  de  Ion  nom , de  fes  emplois  6c  de 
ià  condition , jamais  il  ne  répondit  autre  choie 
finon  qu'il  ctoit  Chrétien  : e fuit  Chrétien , di- 
foit-il  a chaque  interrogation , ;<■  juit  Chrétien  , 

& je  ns  Jmm  rim  autre  u< ufe  que  Chrétien.  Cette 
fermeté  étoit  le  tourment  de  Tes  propres  bou.- 
reaux  , 6c  ils  étoient  au  detefpoir  de  voir  que 
par  les  grands  efforts  qu’ils  failoient,  ils  ne 
pouvoient  pas  meme  tirer  de  là  bouche  la  dé- 
claration de  Ion  nom  ; car  ils  lui  mirent  des 
plaques  de  for  6c  de  cuivre  tout  brillant  fur  les 
aines  6c  lur  les  autres  parties  les  plus  délicates 
6c  les  plus  fcnübles  du  corps , & lenouvcllerent 
fi  fou  vent  ce  tourment,  que  la  peau  étoit  tou- 
te gnllce , fes  chairs  fondues , les  os  découverts, 

6c  qu’on  ne  voyait  plus  en  lui  qu'une  grande 
playe  , làns  qu’il  y reliât  la  figure  d’un  homme. 

Apres  qu’il  eut  été  tourmente  de  la  forte,  on  le 
remena  en  prifon  ; mais  ce  ne  hit  que  pour  peu 
de  jours  : car  à peine  avoit-il  eu  le  tems  de  le 
repofer , ( fi  toutefois  il  étoit  capable  de  pren- 
dre du  repos  en  cer  état,  ) quon  le  traîna  de 
nouveau  au  Parquet  pour  recommencer  fes 
fuppliccs.  Les  boureanx  fe  perfuadoient  qu’il 
ne  pourrait  jamais  fouftrir  qu’on  touchât  à fes 
playes  qui  étoient  fi  profondes  6c  ü récentes  , 

6c  qu’aux  premiers  coups  qu  on  lui  donnerait  , 
ou  il  contentiroit  à leur  impiété , ou  il  mour- 
rait entre  leurs  mains  . ce  qui  découragerait  les 
autres  compagnons  : Mais  la  choie  rcullit  tout 
autrement  ; car  par  ces  féconds  tourmens  Ion 
corps  reprit  fa  famé  6c  fa  beauté  accoutumée  , 

& il  trouva  le  remede  à les  maux  précédons , 
dans  ceux  dont  on  vouloit  le  tervir  pour  lui  fai- 
te perdre  la  vie. 

Mature , Attale  6c  Blandine  furent  gênez 
prefqu’cn  meme  tems  : 6c  l’on  eut  fur  tout  lu- 
jet  d admirer  le  courage  de  cette  femme  incom- 
parable : car  comme  elle  ctoit  d une  complc- 
xion  délicate  6c  d’une  condition  fervile,  on  a- 
voit  beaucoup  de  crainte  qu’elle  ne  perdit  cœur 
au  milieu  des  gênes  6c  des  tortures  j 6c  fa  maî- 
trefte  meme  qui  ctoit  une  Dame  Chrétienne  SC 
du  nombre  des  Marrirs , étoit  dans  de  grandes 
apprehenfions  pour  elle  : Mais  elle  trompa  heu-  , 
reufoment  ceux  qui  avoient  ces  inquiétudes  ; 

6c  clic  eut  tant  de  confiance , qu’elle  Jaflà  du- 
rant tout  un  jour  la  fureur  6c  la  barbarie  de 
plulicurs  boureaux,  Jefquels  le  relevant  l’una- 
pres  l’autre,  exercèrent  lur  fon  corps  toutes  les 
cruautez  6c  les  inhumanitez  dont  des  làuvages 
feraient  à peine  capables , 6c  ne  lui  taillèrent 
aucun  endroit  qui  put  recevoir  de  nouvelles 
bleflures.  Durant  ces  lupplices , à ce  quelle  a- 
voua  depuis  elle- même,  toutes  les  fois  qu’elle 
prononçoit  ces  paroles  : Je  fuis  chrétienne , fon 
corps  recouvrait  fes  forces  perdues;  6c  les  dou- 
leurs ccflanr  par  cette  confeilion,  elle  remioit 
avec  une  nouvelle  vigueur  au  combat.  C’cfi 
pourquoi  connoilïant  la  vertu  de  ces  paroles  : 
ji  ju a.  JbriueKHc , clic  les  ptuaoaçoit  fon  foui 
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cnt  &:  avec  affeftion,  difant  : Je  fuis  Chrétienne,  A en  plusieurs  endroits  de  leur  corps,  6c  leur  en- 

nous  ne  t'aUons  aucun  dis  maux  qu'on  nom  im-  levèrent  des  morceaux  de  cette  chair  cuite  : 


& nous  ne  faifons  aucun  des  maux  fi' on  nous  im 
Juin.  pute. 

Ces  grands  exemples  touchèrent  Biblis  , qui 
Dr  font*  étotf  une  de  celles  qui  avoîent  renoncé  à la 
toi  : car  comme  nonobftant  Ion  apoftaiie,  on  ne 
laifloic  pas  de  la  conduire  au  fupplicc , non  pas 
en  qualité  de  Chrétienne , mais  comme  coupa- 
ble d’homicide , de  lacrilegc  3c  des  autres  abo- 
minations dont  on  acculoit  les  Chrétiens , elle 
lie  réveilla  comme  d’un  profond  fommeil,  elle 
reconnut  la  lâcheté  qu'elle  avoit  commile , el- 
le engemit  devant  Dieu,  elle  en  demanda  par- 
don, elle  rendit  hautement  témoignage  à lin- 
noccncc  & à la  iaintctc  des  acculez , fie  elle 


Enfin , comme  ils  avoient  encore  quelque  relie  Juin. 
de  vie,  on  les  acheva  en  leur  coupant  la  te*  Mon  >tc* 
te.  ss.  s.uifte 

Pour  Blandine , on  l’attacha  à une  grande  & M«ure. 
croix,  afin  que  les  bêtes  s'élançant  fur  clic  com- 
me fur  leurproye,  enlevaflént  fes  membres  l'un 
apres  l’autre  fans  l'étrangler.  Les  Chrétiens  vi- 
rent en  l'a  pcrlonnc  l’image  de  leur  maître  cru- 
cifie ; mais  ils  y reconnurent  auili  fon  pouvoir: 
car  les  bêtes  routes  affamées  qu  elles  croient 
n'oferent  la  toucher , & elles  demeurèrent  au 
bas  de  fa  croix  comme  des  agneaux  fans  lui  fai- 
re aucun  mal.  Cela  fit  qu’on  la  ramena  en  1 


3 u on  la  ramena  en  pri- 

. . w autres  tourmens.  Ce- 

gë  quelle  venoit  de 'donner  : de  forte  que  les  u penJjnr  les  payens  qui  croient  dans  lAmphi- 


théâtre  demandèrent  avec  de  grands  cris  qu'on 
produisît  Attalc  : Il  parut  aufh-tôt  avec  un  écri- 
teau où  étoient  ccs  mots  : C'efi  ici  Octale  U Chrè - De  font 
tien.  Les  clameurs  contre  lui  furent  furiculcs  : Atule- 
&:  chacun  demandoit  qu'on  le  lit  mourir:  Mais 
le  Prelidcnt  ayant  appris  qu’il  ctoit  Citoyen  Ro- 
main, ne  voulut  pas  palier  outre  lins  confultcr 
l’Empereur.  Ce  fut  une  conduite  particulière 
de  la  divine  Providence,  qui  vouloir  fc  fervir 
de  lui  6c  de  Blandine  pour  convertir  encore 
quelques-uns  de  ceux  qui  avoient  abandonne  la 
foi  6c  perdu  courage  dans  les  tourmens,  6c 
pour  attirer  aulG  à notre  faintc  Religion  plu- 
fieurs  Infidèles , comme  ils  firent  effectivement. 

En  attendant  la  réponfc  on  les  tint  fort  refler- 


que  . . 

tglilcs  ne  I aillèrent  pas  de  la  rcconnoitrc  pour 
Martue.  C’ctoit  une  proyeque  le  démon,  com- 
me le  ion  armé,  avoit  enlevée*  mais  que  Jé- 
sus-Christ dont  U grâce  ell  incomparablement 
plus  pui Tante  que  toute  fa  fureur  , lui  arracha 
gloricui’ement  pour  la  ramener  dans  fon  ber- 
cail. 

f.  Saint  Photin  Evêque  de  Lyon  fur  arreté  6c 
■£***“*  produit  enfùite  : 11  ctoit  fi  caduc  pour  fon  grand 
âge  de  plus  de  auatre-vingts-dix  ans , qu’à  pei- 
ne pouvoit-il  refpircr , 6c  que  les  archers  furent 
obligez  de  le  porter.  Cependant  la  vigueur  de 
fon  cfprit  étoit  toute  entière  : Il  confcUoit  hau- 
tement Jésus-Christ,  6c  parla  au  Prefident  qui 
l’interrogeoit , avec  toute  la  liberté  6c  lautori-  C 
te  que  lui  donnoit  fa  vicilleflc  6c  fon  courage 
exempt  de  crainte.  A peine  eut-il  fait  cette  con- 
téllion , qu'on  le  traita  avec  toute  forte  d'indi- 
gnitez  -,  on  lui  donna  des  coups  de  pied  6c  de 
poing  * on  lui  jetca  à la  tête  tout  ce  qu’on  put 
rencontrer  * &:  la  maniéré  dont  on  le  tourmen- 
ta fut  fi  cruelle , que  fon  corps  n’en  pouvant 
pas  fupporter  la  violence , il  rendit  fon  ame  à 
Dieu , deux  jours  après  qu’il  eut  été  jette  dans 
une  obfcure  prifon. 

Pendant  le  peu  de  tems  qu’il  y demeura,  il 
fortifia  les  Chrétiens  qu'il  y trouva , 6c  travail- 
la aiifli  avec  eux  à ramener  au  falut  ceux  qui 
s’en  étoient  éloignez.  Quelques-uns  eurent  re- 
crct  de  leur  faute , d’autres  demeurèrent  obfti-  . . 

nez  dans  leur  infidélité  : mais  ce  qu'il  y avoit  d demanda  qui  il  ctoit  ; il  ne  répondit  point , ... 
iSrS  d’admirable,  c’étoit  la  différence  qu’il  y paroi  f-  qu  il  étoit  de  Phrygie  K ni  qu’il  s'étoit  rendu 

fcmivec  foit  entre  ces  apoftats  6c  les  Confefleurs  de 
ioiwûitv  jtsUS-CnRisT.  Leurs  tourmens  ctoient  égaux  : 
car  on  ne  fit  point  de  grâce  à ceux  qui  renon- 
cèrent à la  foi.  On  les  unt  toujours  prifonniers 
6c  chargez  de  chaînes , 6c  on  les  condamna  aux 
mêmes  fupplices  : mais  leur  difpofition  étoit 
bien  differente  : les  Confefleurs  portoicnt  la  joye 
&C  la  gloire  imprimées  fur  leur  front  •,  6c  les 
apoftats  au  contraire  avoient  la  trifteffe  6c  l’in- 
famie peintes  fur  leur  vifage  : les  Confefleurs 
étoient  confolcz  par  l’cfperance  du  bonheur  é- 

temel  qu’ils  dévoient  poffeder  peu  de  tems  a-  _ .. 

prés*  les  apoftats  étoient  preflèz  par  le  repro-  ne  lui  entendit  pas  prononcer  un  lcul  mot,  ni 
lu-  Zip  leur  confidence  6c  par  Papprehenfion  des  r faire  un  feul  cri  durant  tous  les  tourmens  qu  on 


rez  en  prifon  : Mais  auili- tôt  que  l’Empereuc 
eut  mandé  qu’on  donnât  de  nouveau  la  quctlion 
aux  accufcz  * que  ceux  qui  renonceroient  à 
Jesus-Christ  fïiflcnt  renvoyez  libres  au  tems 
du  grand  marché , 6c  que  veux  qui  pcriêverc- 
roient  dans  la  Religion  Chrétienne  fuflent  mis 
à mort  ; on  les  appliqua  à de  nouveaux  funpli- 
ccs.  Plufieurs  furent  gênez  avec  eux  * 6c  il  pa- 
rut dans  l’aflêmbléc  un  célébré  Médecin  nom- 
mé Alexandre , qui  exhorta  puiffamment  ces 
nouveaux  Martirs  , lur  tout  ceux  qui  avoient 
perdu  courage  dans  leur  première  confcllion , à 
une  pcrfcvcrance  ferme  6c  inébranlable.  Cette 
hardieflê  irrita  le  Préfet  : il  le  fit  prendre  , 6c 
Payant  fait  paroitre  devant  fon  Tribunal , il  lui 


habile  dans  l’Art  de  la  Médecine  , mais  feule- 
ment qu’il  étoit  Chrétien.  Ainfi  il  fut  joint  à 
Attale  : 6c  l’un  6c  l’autre  furent  mis  de  même 
que  fàint  San&e  6c  laine  Mature , dans  des  chai- 
res d’airain  embrasées.  Comme  la  fumcc  fortoit 
du  corps  grillé  d’ Attalc  , il  s’écria  avec  un  cou- 
rage admirable  : Pons  nous  accuft\  de  manger  des 
hommes  en  fccret  -,  c'tfl  une  calomnie  : mais  Vous  qui 
les  cuife ^ & les  ratifie?  en  public , n'êtes-vout  pas 
coupables  de  ce  crime.  Pour  Alexandre  il  avoit 
l’efprit  fi  uni  à Dieu  6c  û occupé  de  l’admira-  De  font 
tion  de  fes  grandeurs  6c  de  fes  louanges , qu’on  Moindre. 


che  de  leur  continence  6c  par  Papprehenfion  des  g 
peines  de  l’Enfer  qu’ils  ne  pouvoient  ôter  de 
leur  cfprit  * ainfi  on  les  connoiffoit  facilement 
en  les  voyant  , 6c  les  Payens  même  fâi l'oient 
diftindion  entre  un  Serviteur  de  Jesus-Christ, 

6c  un  deferteur  qui  l’avoit  lâchement  abandon- 

nCil  fût  enfin  refolu  d’expofer  San&e  , Mature, 
Attale  &:  Blandine  àux  bêtes  farouches  dans 
l’Amphiteâtre.  Les  deux  premiers  y fouffrirent 
d’abord  toutes  les  cruautez  dont  l’ingenieufe 
malice  des  payens  fc  put  avifer.  Il  furent  fouet- 
tez avec  la  dernière  inhumanité  * on  les  fit 
afleoir  dans  des  chaires  d’airain  toutes  embra- 
sées qui  leur  rôtirent  la  chair  6c  défigurèrent 
le  corps  d’une  manière  épouvantable  6c  capable 
de  loucher  les  cœurs  des  plus  barbares  * on  les 
livra  çn  cet  état  aux  betes  qui  fes  décUitorcnt 


squ< 

lui  fit  fouftrir.  Enfin , ils  furent  décapitez  l’un  6c 
l’autre. 

Il  ne  reftoir  plus  que  Bkuidine,  qui  fut  tou- 
jours prefentc  a de  fi  cruels  lpedaclcs.  On  la 
tira  de  prifon  avec  un  jeune  enfant  de  quinze 
ans,  nommé  Pontiquc,  que  quelques-uns  difent 
avoir  été  fon  fils,  quoique  la  Lettre  des  Eglil’es 
de  Vienne  6c  de  Lyon  n’en  parle  point , 6c  que 
félon  fes  termes  elle  puifle  palier  pour  Vierge. 

Ccr  enfant  fut  aulli-tôt  tourmenté  en  tant  de 
maniérés,  quil  perdit  la  vie  entre  les  mains  des  De  faintî 
boureaux  : 6c  pour  Blandine  qui  l’avoit  animé  alanine.' 
au  martire , on  la  fit  fouetter  de  nouveau , on 
la  fit  déchirer  par  des  betes  carnailieres , 6c  on 
la  fit  frire  dans  une  poêle  ardente  * mais  com- 
me elle  ne  téraoignoir  pas  moins  de  joye  au 
milieu  d*  tous  ccs  luppliccs , que  li  clic  eût  été 
H fi  h h h iij 
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* T dans  un  fcflin  magnifique,  on  s’avifa  de  l’enfer-  A votez  des  chiens  : mais  lix  jours  apres , cesani- 

Juin.  nicr  dans  un  rcts  » comme  une  bête  prife  à la  maux  les  ayant  épargnez,  ils  les  brûlèrent,  8c  2. 

chafie  , 6c  de  l’cxpofer  ainfi  à la  fureur  d'un  jetterent  leurs  cendres  dans  le  Rone.  Mais  Dieu,  Juin, 

taureau  échauffe  : Cet  animal  s’en  joua  long-  devant  qui  nos  corps  ne  pendent  point,  ni  par 
teins  avec  fes  cornes,  il  la  traîna  8c  tourna  par  la  mort , ni  par  la  pourriture  , ni  par  le  feu  , 
toute  la  place,  il  lui  donna  plufieurs  coups  : eut  un  loin  particulier  de  ccsoiïemens  pulvc- 

Muis  la  sainte  ne  paroiffànt  point  en  erre  bief-  riiez , en  les  raficmblant  tous  en  un  même  cn- 
fee,  on  donna  enfin  un  dernier  Atrcft  de  mort  drok.  Quelques-uns  des  Martirs  en  donnèrent 
contre  elle  :8c  ayant  été  portée  fur  l’cchafiàut,  avis  à des  Chrétiens  qui  avoient  établi  leur  de- 

on  lui  coupa  la  tête  , pour  aller  recevoir  la  ré-  meure  au  lieu  meme  où  ils  avoient  été  brûlez, 

compcnfe  de  tant  de  combats  8c  de  victoires,  lefquels  les  y tranfportercnt  : 8c  comme  ce  lieu 
Tous  les  Chrétiens  qui  apprehend oient  pour  fa  s’appelloit  j4ihan*tum,  c’rft-à  dire  sîifiui,  on  les 
foibleflè,  eurent  une  joyc  extrême  de  la  voir  a depuis  appeliez,  Les  saints  A.mirs  sUbatufc*  > ou 
arrivée  au  port  j 8c  bien  loin  de  perdre  coura-  d'siifhai. 

ge  en  la  voyant  exécutée , ils  s’animèrent  de  Grégoire  de  Tours  en  parle  apres  Eufcbe , 
plus  en  plus  au  martirc  par  l’on  exemple.  dans  Ion  livre  de  la  gloire  des  Martirs.  Tous 

La  rage  des  Gentils  ne  fut  pas  entièrement  g les  Martirologes  en  tont  aulli  mention  avec 
sfibuvle  par  la  mort  de  ccs  généreux  Martirs  ; beaucoup  d’honneur.  On  peut  voir  dans  les 
ils  I’exercerent  encore  fur  leurs  corps  qu’ils  ex-  Notes  de  Baxonius  fur  le  Martirologe,  qui  iont 
poferent  en  une  place  publique,  pour  erre  de-  les  Auteurs  qui  en  traitent  plus  en  particulier. 
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Lc  ^R1  À Arrczzo  cn  Efpgnc des  faims  Martirs  Per- C rhage.de  faine  Cécile  Prctie,  qui  attira  faint  Cy- 
zologe  o-  geo  pi,  & Laurcnrin  frères , kfqucls  étant  cn-  pricn.à  la  Religion  Chrétienne.  Au  Dïocefe  d'Or- 

cote  tom  jeunes,  après  des  tourmens  trcs-cruch  qu’on  Jeans , de  S tint  Liftrt  Pierre  fi  CanfelTeur.  A Lu- 

leur  fit  endurer,  8c  de  grands  miracles  que  Dieu  fit  ques  cn  Tofcanc  , de  faint  Davin  Confiflcur.  A I’a- 

piroî  tre  ilaas  le  cours  de  leur  fupplice  , moururent  ris,  de  S tint  t CUtildt  Reine  , donr  les  prières  furent 

par  le  glaive  cn  la  perfccution  de  Dtcc  & fous  lc  caufe  de  la  convcrfion  du  Roi  Clovis  à la  foi  Chré- 

•Prcfidcnt  Tiburce.  A Conffantinoplc , de  faint  Luci-  tienne.  A Agnanic,  de  faintc  Olive  Vierge, 
lien,  & de  quatre  enfans  Martirs  , qui  s’.ippclloicnc  De  plus , a Clermont  en  Auvergne,  de  Stiitt  Oe- 
Cl. tmlc,  Hypacc  , Paul  8c  Denis.  Saint  Luciîicn  c-  neft  Evcque,  qui  s’eft  autant  munrrc  digne  de  l’Epif-  de*Fr*nee,  * 

toit  auparavant  Prêtre  des  Idoles  ; mais  ayant  cm-  copat  par  les  grandes  a&ons  qu’il  a faites  en  iadrni- 

hrafic  le  Chriftianifmc  , il  fut  exercé  par  divers  tour-  nilfcrarion  de  cette  charge  , qu  il  avoir  témoigné  d’hu- 
jnens  , 8i  on  le  jetta  avec  ces  jeunes  enfans  dans  une  milité  cn  la  ufufanr  long-rems  avec  confhnee.  A 

foumaife  : la  flamme  neanmoins  ayant  etc  éteinte  par  Carcaflônnc , de  faint  Hilare  Evêque  de  ce  Sicec 

une  grade  pluye  , ils  n’en  reçurent  point  de  mal  : que  les  Eglifcs  de  Narbonne  8c  de  Saint  Pons  de 

Enfin , par  Arreft  du  Prcfuknt  Sylvain  , on  mit  Lu-  Tanières  honorent  aulfi  dans  leurs  Offices.  Au  mê- 

cilicn  en  Croix , & ces  jeunes  enfans  furent  décapitez-,  j)  me  lieu  , de  faint  Valero  Evcque  , Succcflciir  du  pre- 
cc  qui  confomma  beureufemenc  leur  martirc.  Au  me-  cèdent.  A Marfalle , de  foiot  Illidc,  ou  Allyrc  E- 

rnc  lieu , de  faintc  Paulc  Vierge  & Martirc  , laquel-  veque  , dont  le  corps  repofe  avec  honneur  cn  l’Ab- 

lc  ayant  etc  prife  comme  clic  recucilloic  lc  long  de  ces  biyc  de  faint  Vi&or.  En  Lorraine , de  faint  Fer  E- 

i Huîtres  témoins  de  Jesus-Cri st,  fut  battue  de  veque  & Confefieur.  A Cluni  , de  faint  Morand 

verges  & jertcc  dans  le  feu  i mais  en  ayant  ère  dcli-  Dilciplc  de  faint  Hugues  le  Grand  , 8c  Religieux  en 

vrce,  elle  fut  décollée  à l’endroit  même  où  faint  Lu-  cette  Abbaye.  Et  ailleurs , de  plufieurs  autres  feints 

eilicn  avoir  été  crucifié.  A Cordouc  cn  Efpagne  , du  Martirs  8c  Confclfeurs  , & c. 
bienheureux  Ifaac  Moine , qui  perdit  la  vie  par  le 
glaive  pour  la  confcilion  de  Jcsvs-Chki  st.  A Car- 

DE  SAINTE  CLOTILDE  , REINE  DE  FRANCE. 

LA  Providence  divine  qui  cft  admirable  en  mort  tragique  & violente , 8c  qui  ne  tomba 
toutes  chofes , ne  fait  jamais  mieux  con-  entre  les  mains  de  leur  meurtrier , que  pour 

noîrre  le  pouvoir  abfolu  qu’elle  a fur  la  créa-  devenir  Reine  de  France,  femme  du  grand 

turc,  que  Torique  pour  la  conduire  à une  fin,  elle  E Clovis,  8c  celle  à oui  ce  Prince  8c  tous  les 
le  fert  des  moyens  qui  lui  font  rout-à-fait  op-  François  font  redevables  de  leur  convcrfion  à 

foie z : Souvenr  même  elle  la  rend  pauvre  pour  1a  Religion  Chrétienne.  L’Hiftoirc  cn  eft  ticce 

enrichir  * clic  l’abaifle  pour  Fclcver  * elle  l’af-  des  Annales  de  France , 8c  il  eff  à propos  de  la 

flige  pour  la  combler  de  confolation  te  de  joyej  rapporter  ici. 

8c  enfin  elle  la  réduit  à la  dernière  mifcrc  pour  Gundioch  Roi  de  Bourgogne  qui  fut  tué 
la  faire  monter  fur  le  Trône.  C’cft  ce  qu  elle  dans  un  combat  contre  Attila  Roi  des  Huns 

a fait  en  Jofcph,  ce  célébré  Patriarche  du  peu-  pour  la  défenfe  de  fes  Etats  &jx)ur  le  foûtien  son  «tri- 
ple d’Ifracl , qui  ne  fut  vendu  par  fes  freres  , de  la  Religion  Chrétienne , laifla  quatre  fils  en  a:*j. 

accule  par  là  maurefle,  8c  jetté  dans  une  prifon,  mourant , Gondcbauld  , Chilperic , Gothmarc 

que  pour  devenir  le  Prince  de  l’Egypte.  C'eft  8c  Gondcgifile.  Ces  frères  voulant  tous  régner 

ce  quelle  a lait  aulli  en  làinte  Cloùldc,  qui  ne  partagèrent  la  Bourgogne  en  quatre  parties  ou 

perdit  ion  pcrc,  la  mctc  8c  fçs  Ikcres  par  une  Tctrarchies,  8c  prirent  chaçuûla  leur  : maisils 
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ne  ftirent  gueres  long-tems  en  paix  les  uns  a-  A le  faire  jouir  du  Royaume  celefte  : 6c  qu’il  leur 


3.  vcc  les  autres  : car  Chilperic  6c  Gothmare  s’é- 
J u 1 n.  tant  liçuez  enfemble , chaflferent  par  le  fècours 
des  Allcmans,  leur  aîné  6c  leur  cadet,  des  deux 
parts  qui  leurétoient  échues, 6c  s’en  mirent  er» 
polldlion  : 6c  Gondebauld ayant  relevé  Tes  affai- 
res apres  le  départ  des  Allemans,  arma  fi  puif- 
famment  contre  ces  deux  freres,  qu’il  les  con- 
traignit de  s’enfuir  i*  6c  les  ayant  pourfuivis , il 
fit  briller  Gothmare  dans  un  Château  où  il  s’e- 
toit  enfermé  : prit  Chilperic  avec  fa  femme  6c 
fes  enfaDs , les  fit  tous  mourir  cruellement, 
excepté  les  deux  filles , dont  l’une , que  Frédc- 
gaire  appelle  Sédeleudc , 6C  d’autres  Chrone , 
fc  fit  Religicufe  \ 6c  l'autre  nommée  clotiUe , 
fut  élevée  avec  grand  foin  dans  fon  Palais. 
Cette  jeune  Princcfl'c  montra  une  confiance 


avoit  fait  aufli  une  iniiene  faveur  d’agréer  leur  j. 
premier  fruit , comme  Tes  prémices  de  leur  lien  Juin. 
conjugal , pour  le  mettre  dans  fa  gloire.  Qu’au 
refte  ils  ctoient  encore  aflez  jeunes  pour  avoir 
d'autres  enfans  6c  une  heureufe  pofterité  par  fon 
afliftance.  En  effet,  elle  accoucha  bientôt  d’un 
fécond  fils,  qui  fut  aufii  baptifé  6c  nommé 
Clodomir.  Mais  ce  fécond  étant  encore  tombé 
malade  avec  un  danger  évident  de  mort , le 
Roi  en  fut  fort  trouble  : 6c  fe  confirmant  par  là 
dans  la  penfee  qu’il  avoit  eue,  que  c ctoit  le 
Baptême  qui  attiroit  ces  maladies  a fes  enfans 
il  dit  à Clorilde  : Ne  vojc7j>ous  pas , Madame  * 
cette  eau  des  Chrétiens  nous  tfl  fatale , & qu'elle 
nous  6te  les  enfans  que  nous  recercnt  de  la  libéralité 
des  Dieux.  Là-deflus,  la  Reine  fe  retira  dans  fon 


admirable  au  milieu  de  fes  infortunes , 6c  com  Oratoire , 6c  s’étant  proftemee  devant  la  Ma- 

mença  à édatter  comme  un  mirade  d’honneur  B jefté  de  Dieu , elle  le  pria  avec  inftance  de  ren- 
6c  de  vertu  par  la  fainteté  de  fes  aérions.  Ses  voyer  la  fànté  au  petit  Prince , lui  reprefentant 

exercices  ordinaires  ctoient  de  prier  , de  vifiter  qu'jl  y alloit  de  la  gloire  de  fon  Nom  , de  fin- 
ies Eglifes  6C  de  pratiquer  les  oeuvres  de  mi-  terêt  de  fon  Eglife  6c  de  l’honneur  de  fes  Au- 

fericorde  envers  les  pauvres  : Sa  taille  étoit  bd-  tels.  Sa  prière  fut  exaucée  ; l’enfant  coramen- 


r_~  s’étonner  fi  l’on  en  parloit  à fa  Cour  du 
Roi  de  France,  qui  commençoit  defiors  à te- 
nir le  premier  rang  entre  toutes  cdlcs  de  l'Eu- 
rope , comme  de  la  perfonne  du  monde  la  plus 
accomplie.  Clovis , fur  le  bruit  de  tant  de  Dél- 
iés quditez,  l’aima  palfionncmcnt  avant  que 
de  la  voir,  6c  refolut  de  la  prendre  pour  fon 
E poule.  Pour  réiiflir  dans  ce  deflein  , il  lui  cn- 


nc,mais  aufü  une  ame  fingulicrcment  frvori- 
lce  de  Dieu. 

Après  «s  deux  fils,  elle  eut  une  fille  qui  fin 
baptifee,  & nommcc  Cio:, U, , & qui  émula 
depuis  Amauri  Roi  des  « ifigorhs  en  Elpaene . 
fous  lequel  die  fouftrit  beaucoup  pour  la  Re- 
ligion Chrétienne,  même  jufqu'à  Pcffiifion  de 
fon  fangj:  ce  qui  a frit  dire  à Baronius  dans  fes 


Religion 

il  forma  defiors  le  deflein  de  fc  faire  Chrétien: 
Enfuite  il  envoya  le  même  Aurelicn  en  Am- 
baffàde  à Gondebauld , pour  lui  demander  en 
mariage  la  Princeffe  fa  niecc. 

Ce  Roi  fut  fort  furpris  de  cette  propofition  : 
neanmoins  n’olant  rien  refufer  au  Roi  de  Fran- 
ce, U fit  réponfc  qu’il  falloit  appdler  Clotilde, 
6c  feavoir  » volonté  là-dcflus.  On  lui  deman- 
da donc  fi  elle  vouloir  bien  être  l’Epoufc  du 
Roi  Clovis.  Elle  répondit  qu’elle  le  vouloir 
bien , pourvû  que  ce  Prince  le  fît  Chrétien,  6c 
r.rnnnnr  nn’tin  feul  Dieu  Créateur  du 


milité , plus  elle  paroiflbit  grande  devant  les 
hommes,  plus  elle  s’abaifToit  devant  là  divine 
Majcfté , à laquelle  elle  fàifoit  des  prières  fer- 
ventes 6c  importunes  pour  cette  converfion.  El- 
le accompagnoit  lès  oraifons  de  pluficurs  aiifle- 
ritez  qu’elle  pratiquoit  dans  le  fccret  autant  qu’- 
il lui  étoit  pofliblcj  outre  qu  elle  fàifoit  de 
grandes  charitez  aux  pauvres  6c  aux  prifonniers 
travaillant  au  foulagemcnt  des  uns  & à la  déli- 
vrance des  autres.  Elle  intcreflôit  aufli  dans  cct- 

te  affaire  toutes  les  bonnes  âmes  qu’elle  pouvoir 

qu’il  ne  reconnût  qu’un  fcul  Dieu  Créateur  du  n découvrir,  particulièrement  lâinte  Geneviève 
Ciel  6c  de  la  Terre.  Aurelicn  lui  en  donna  u qui  florifloit  alors  à Paris,  & qui  par  fes  ver- 
tus & les  miracles  serait  attirée  l’eftime  6c 
l’admiration  de  toute  la  France , 6c  du  Roi  mê- 


auflï-tôc  de  fortes  efperances  : de  forte  que  le 
mariage  fut  conclu,  6c  que  Clotilde  fut  faluée 
Reine  de  France  par  toute  la  Nobleflc  de  Bour- 
gogne. Elle  fe  rendit  enfuite  à Soldons,  où  Clo- 
vis qui  l'attendoit  avec  impatience  la  fit  rece- 
Joo  muù-  VQir  tres-magniquement , 6c  l’epoufâ  en  prefen- 
tz  cc  dc  tous  les  Princes  de  fà  Cour,  l’an  de  No- 
tre-Seigncur  quatre  cens  quatre-vingt-dix  , fé- 
lon quelques-uns,  6c  félon  d’autres,  quatre  cens 
quatre-vingt-douze  , ou  quatre-vingts-treize. 

La  nouvelle  Reine  n’eut  pas  de  peine  à ob- 
tenir du  Roi  tout  ce  quelle  put  lui  demander, 
à la  referve  du  changement  de  Religion  qu’il 
différa  long-tems  •,  quoiqu’il  lui  permit  d’avoir 
fà  Chapelle  6c  fes  Prêtres , 6c  de  faire  avec  une 
pleine  liberté  dans  fon  propre  Palais  l’exercice 

■|  I n ■ Il  /-mir.ntit  min.. 


me , quoiqu’encorc  Paycn.  Enfin  elle  fè  fervoit 
adroitement  des  momens  qu'elle  trouvoir  favo- 
rables, pour  fe  plaindre  à fon  mari  de  cc  qu’il 
différait  ü long-tems  l'execution  de  la  promette 

2u’il  lui  avoit  donnée  de  reconnoîtrc  Jesus- 
Ihxist  pour  le  vrai  Dieu  , qui  a fait  le  Ciel 
6c  la  Terre  j 6c  d'ailleurs  elle  rafsuroit  que  s’il 
fe  fàifoit  Chrétien,  fes  affaires  en  iraient  beau- 
coup mieux , &:  que  par  cc  moyen  il  viendrait 
à bout  de  tous  fes  ennemis.  C’eft  ainii  que  fàin- 
te  Clotilde  jetta  dans  l’efprit  de  Clovis  les  pre- 
mières fcmences  du  Chriftianifme,  dont  on  a 
vu  depuis  les  heureux  fruits  cil  fon  tems , lorf- 
qu’il  plut  à la  Bonté  divine  de  regarder  la  Fron- 


de la  Religion  Chrétienne  : 11  confcntit  meme  E ce  d’un  Œil  de  mifericorde , 6c  de  recevoir  fon  Conveifiou 


au  Baptême  de  fon  aîné,  qui  fut  appelle  Ingo- 
mer } mais  comme  ccr  enfant  mourut  peu  de 
**  tems  après  avoir  été  baptifé,  Clovis  imputant 
cette  mort  au  Sacrement  de  Baptême, & croyant 
dans  les  fuperfiitions  de  fà  Religion  que  c'etoic 
une  vangcancc  des  Dieux , qui  ctoient  irritez 
de  ce  qu'on  l’a  voit  frit  Chrétien , en  fit  des  re- 
proches à Clotilde.  La  Reine  lui  ota  cette  ima- 
gination , lui  remontrant  frgement , Que  Dieu 
avoit  lait  une  grande  grâce  à fon  fils  de  le  retirer 
de  cc  monde  dans  fà  première  ianoccncc , pour 


Roi  au  nombre  de  fes  ouailles.  ~ *"*  * cloTU 

Clotilde  ne  voyant  plus  de  différence  entre 
fon  mari  6c  elle , en  maüere  de  Religion , le 
chérit  d'un  amour  plus  parfait  6c  plus  pur  qu’- 
elle ne  fàifoit  auparavant  j car  elle  ne  le  regarda 
plus  feulement  comme  fon  Epoux  nuis  encore 
comme  fon  Frcrc  , Fils  d'un  même  Pcre  Sc  d'une 
même  Mcrc  , c’eft-4  dire  de  Jésus-Christ  6c  de 
l’Eglife  * outre  que  leur  mariage  quin’ctoit  qu’- 
un fimple  Contrat  civil  & naturel,  craie  devenu 
un  grand  Sacrement,  fdon  J’cxpreffioa  de  l’A- 
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* ■■  — notre.  Audi  Dieu  lui  donna-t-il  d . nouvelles  A 
. * * bénédictions  par  la  naiflànce  de  trois  autres  en- 
J JIN*  fins*  deux  garçons  6c  une  fille.  Les  d.vx  car- 
dons furent  Cliildebcrt  p Roi  de  Paris  ; &c  Clo- 
taire, qui  tut  premièrement  Roi  de  Solfions  6c 
enfuitc  de  toute  la  France , 6c  dont  la  pofterité 
regne  encore  aujourd'hui  dans  la  perlonne  fa- 
crcc  de  notre  invincible  Monarque  Louis  XIV. 
dit  le  Grand.  Car  bien  que  la  ligne  mafculine 
en  ait  été  deux  fois  interrompue  •,  neanmoins 
comme  Pépin  ic  Bref  , chef  de  la  fécondé  race, 
6c  Hugues  Cajpct  chef  de  la  troiüéme,  ne  lail- 
fent  pas  de  dclccndrc  en  droite  ligne  de  ce  Prin- 
ce , 6c  enfuite  de  Clovis  6C  de  lainte  Ciotilde, 
au  moins  par  quelques-unes  de  leurs  ayeuks  ; 
il  eit clair  que  la  Tige  royale  de  Bourbon  en 
tire  aufli  fon  origine.  Sur  quoi  le  Lecteur  peut  ] 
confuitcr  les  Annales  de  France.  La  fille  lut 
Thcodcchildc  ou  Theuchilde , à laquelle  on 
attribue  la  fondation  de  la  célébré  Abbaye  de 
faint  Pierre  le  Vif  à Sens,  6c  dont  nous  parle- 
ions  dans  le  Martirologe  au  26.  de  ce  mois. 

Ce  nctoit  pas  allez  que  lainte.  Ciotilde  eut 
converti  Clovis  au  Chriftianifitis , il  falloit  le 
c.u«rrc  njeterver  de  l'hcréfie  des  Ariens  qui  regnott 
rame  au  aJors  ca  beaucoup  d endroits  de  l’Europe  : c'eft 
aulli  h quoi  elle  travailla  contre  Leuthilde  foeur 
de  ce  Prince  qui  en  ctoit  infectée , Sc  qui  ti- 
choic  d'y  attirer  fon  frerç,  quoiqu'elle  ait  re- 
connu depuis  fon  erreur.  C'eft  pourquoi  la  Sain- 
te voyant  que  les  Ariens  fe  répandoienr  dans  la 
Guyenne  fous  Alaric  Roi  des  tfiligoths,  elle 
exhorta  le  Roi  à s'o  >pofcr  à fes  conquêtes , Sc  C 
à exterminer  de  fes  Etats  cette  pernicicufe  hc- 
rèfie.  Il  n'en  fallut  pas  dire  davantage  à Clo- 
vis, lequel  n'ayant  pas  perdu  .pour  être  devenu 
Chrétien , le  courage  martial  dont  il  croit  animé, 
ne  demandoit  qu’à  tourner  fes  armes , comme 
un  autre  Conftantin  .contre  les  ennemis  de  Dieu 
SC  de  la  lainte  Eglife.  En  effet  il  fut  attaquer 
l'armée  de  ces  hérétiques , la  tailla  en  pièces 
dans  la  plaine  de  Civaux,  entre  Cubort  SC 
Lufiàc  en  Poitou  : & enfin  rua  Alaric  de  fa  pro- 
pre main  : tandis  que  Ciotilde  qui  l’avoit  luivi 
dans  cette  expédition  , éccndoit  les  bras  au  Ciel, 
comme  fit  autrefois  Moyfe , pour  la  profperité 
de  les  armes  : pour  cet  effet , elle  prit  aulli  les 
bienheureux  Apôtres  faint  Pierre  Sc  faint  Paul 
pour  fes  Protcacurs  SC  l'es  Patrons,  6c  recom- 
manda le  fuccés  de  cette  entreprife  à toutes  les 
personnes  de  pieté  qu'elle  connoifloit , Sc  parti- 
culièrement a faint  Leonard  , qui  demeuroit 
dans  l'Aquitaine. 

Ce  fut  aulli  à la  perfuafion  de  Ciotilde,  &: 
aux  inftanccs  de  lainte  Geneviève , que  Clovis 
fit  bâtir  à Pans  la  cclé^rc  Eglilè  de  faint  Pier- 
re SC  faint  Paul , dite  maintenant  de  fainte  Ge- 
neviève , où  dévoie  être  un  jour  fa  l’cpulrure , 
6c  qu’il  donna  la  liberté  aux  prifonniers,  afin 
de-  le  faire  autant  aimer  de  fes  fujets , qu’il  fc 
. failbic  craindre  de  fes  ennemis.  11  y a des  Au- 
teurs qui  difent  que  Clovis  fit  aufli  la  guerre 
en  Bourgogne  contre  Gondebault  oncle  de  la 
Reine  , à fa  follicitation,&:  pourvanger  la  mort 
de  fes  parens.  Et  en  effet , la  caufc  en  ctoit  tres- 
jufte , comme  il  cil  évident  : je  trouve  nean- 
moins au  contraire  dans  l'hiftoire  de  notre  Sain- 
te , qu’apprenant  que  Clovis  avoit  fait  une  li- 
gue avec  Gondegitilc  Ion  autre  oncle , contre 
Gondebault , elle  fe  jetta  à fes  pieds,  &c  le  fup- 
plia  avec  larmes  de  rompre  ce  deflein  : ce  qui 
marque  qu  clic  avoit  l'elprit  fort  éloigné  de  la 
vangeance. 

Cependant , le  Roi  qui  étoit  épuife  des  tra- 
vaux de  tant  de  guerres  , tomba  d Jiigcreulcmenc 
malade  à Paris.  Ciotilde  qui  fçavoit  combien 
la  lânté  ctoit  neceflâirc  à l'Etat,  ne  négligea 
rien  de  ce  qui  pouvoit  contribuer  â la  rétablir, 
&c  fit  venir  pour  cela  en  ccttc  ville  faint  Scvr- 
rin  Abbéd’Agaunc,  qui  le  guérit  miraculcuL- 


ment , comme  nous  l’avons  dit  dans  la  vie  : 

mais  ce  Saint  étant  mort  quelque  teins  après  ?. 
à Château- Latuion  en  Gaftinois , où  il  s’etoit  Juin. 
renie , le  Roi  fe  trouva  aufli  à la  fin  de  la  vie, 
quitta  la  couronne  moi  telle  qu’il  avoit  eue 
parmi  les  hommes,  pour  s’en  aller  au  Ciel  en 
recevoir  une  immortelle  en  la  compagnie  des  . 

Anges,  «e  26.  de  Novembre  de  l’an  cinq  cens  clovi^ 
quatorze. 

11  ne  faut  pas  douter  que  certc  fidèle  Epoufe 
ne  donnai  alors  des  preuves  trcs-fcnliblcs  des 
tendrelfes  qu  elle  avoit  eues  pour  un  fi  digne 
Epoux.  Scs  premiers  foins  furent  donc  de  lui 
faire  des  funérailles  de  la  manière  qu’il  l’avoit 
ordonné.  Pour  cet  effet  elle  lit  porter  fon  corps 
en  1 Eglifc  de  fiant  Pierre  6c  faint  Paul,  6c  lui 
lit  drefler  devant  le  grand  Autel , un  tombeau 
élevé  de  deux  pieds  de  terre , tel  qu  on  l’a  vü 
durant  plus  de  dix  fiecles.  Mais  de  nos  jours  f 
1 Emiiientiflimc  Cardinal  François  de  la  Rochc- 
foucauit  dheureufe  mémoire , l'a  tait  élever  fur 
deux  ftaïucs  de  marbre  qui  avoient  été  trouvées 
dans  les  fondations  du  Cloître  des  Religieux. 

Enfuite  de  cela  Ciotilde  ht  partager  le  Royau- 
me entre  les  quatre  fils  du  Roi , Clodomir  fut 
Roi  d'Orléans  * Cliildebcrt , de  Paris  ; Clotaire, 
de  Soifions*  Sc  Thicrri,  de  Mets,  qooique  ce- 
lui-ci ne  lut  ni  fon  fils,  ni  légitimé;  enluite  cl- 
ic fc  retira  en  la  ville  de  Tours  pour  y palier  le 
reffe  de  les  jours  dans  la  foiitudc. 

Mais  û la  vertu  de  Ciotilde  éclaira  fi  fort  Set  vertus, 
dans  l’état  du  mariage , elle  parut  encore  davan- 
tage dans  la  viduité.  Son  occupation  ordinaire 
étoit  de  travailler  à l’omcmém  des  Aurcls.  El- 
le ctoit  liberale  aux' pauvres,  6c  débonnaire  à 
tout  le  monde  j cl  Je  confoloit  les  affligez,  vi- 
ûtoit  les  malades,  delivroit  les  prifonniers,  fre- 
quentoit  les  Eglilès  6c  les  autres  lieux  fierez  où 
repoibient  les  Reliques  des  Saints,  6c  pafloic 
ainli  les  journées  entières  dans  les  exercices  de 
la  perfection.  Son  train  étoit  fort  modefte,  Sc 
n'étoit  compofé  que  de  perlbnnes  vertueufes  6c 
prudentes-,  cnfincllc  avoit  toutes  les  qualitcz  qui 
fe  peuvent  delirer  dans  une  veuve  parfaite.  Son 
zcle  pour  la  Religion  ne  diminua  point  dans 
cct  état  de  retraite , elle  foifoit  au  contraire  tout 
fon  polliblc  pour  ruiner  les  Temples  des  Idoles 
. qui  croient  demeurez  en  quelques  lieux,  ou 
pour  les  faire  conlacrcr  en  (honneur  du  vrai 
Dieu.  Elle  rravailloit  aulli  â la  convcrfion  des 
Infidèles  : elle  affermiflbit  les  nouveaux  conver- 
tis \ elle  ccoutoit  volontiers  6c  conlidcroit  beau- 
coup les  hommes  fçavans,  fur  tout  lorfqu’cilc 
connoifloit  qu'ils  étoient  bons  Serviteurs  de 
Dieu , 6c  elle  les  employoït  ordinairement  à 
l’execution  de  fes  pieux  dèfieins. 

Voila  quelles  furent  les  pratiques  de  notre 
Sainte  durant  les  trois  années  qu  elle  demeura 
veuve.  Sa  patience  ne  manqua  pas  d'épreuves 
pendant  un  fi  long-tcms  : nous  en  avons  déjà 
vu  quelques-unes,  tant  en  cette  vie , qu’en  celle 
de  faint  Sigifmond  Roi  de  Bourgogne  fon  cou- 
lin,  6c  nous  en  verrons  encore  d'autres  très- 
fanglantcs  en  celle  de  faint  Cloud  fon  petit-fils. 

_ Mais  la  plus  fenlible  de  toutes,  fyt  ce  me  1cm- 
b ble,  lorfque  Cliildebcrt  Roi  de  Taris  le  ligua 
avec  Tneodebcrt  fils  de  Thierri  Roi  d'Auftra- 
fie  , contre  Clotaire  Roi  de  Soiflbns , pour  le 
dépouiller  de  fes  Etats  : Elle  employa  tous 
les  moyens  imaginables  pour  les  réconcilier  ; 
mais  n’ayant  pu  appaifer  ni  adoucir  leurs  coeurs 
irritez,  elle  eut  recours  aux  bonnes  oeuvres  6c 
â la  priere  ; 6c  fe  retirant  au  lèpulcre  de  laine 
Martin,  elle  y implora  de  toutes  les  affections  pr« 
de  fon  ame  le  fccours  du  Perc  des  mifericor-  Pourl,J  Ie* 
des,  le  conjurant  de  toucher  les  coeurs  de  ces  ™ 7>T'ca- 
Princes,  6c  de  leur  donner  la  paix.  Un  jour  r.n,  ' 
qu  elle  faifoit  ainfi  Ion  oraifon , 6c  que  ces  Prin- 
ces fe  préparoient  au  combat , le  Ciel , quoique 
foit  lcuin,  fe  couvrit  en  un  inflant  de  nuages 
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tres-cpais , qui  fc  refolvant  incontinent  en  ton-  A 
nercs,  en  grêles  &:  en  pierres,  déchirèrent  tous 
les  pavillons  du  camp  de  Childebcrt , 6c  écar- 
tèrent de  coté  &:  d’autre  les  hommes  6c  les 
chevaux.  Et  comme  il  ne  s’attendoit  plus  qu’à 
être  lui-même  confumc  par  le  feu  du  Ciel  , il 
pria  Dieu  avec  larmes  de  lui  pardonner  la  fau- 
tc  qu'il  avoit  faite  en  levant  les  armes  contre 
fon  propre  fang,  avec  promefle  de  faire  oftre 
de  la  paix  à Clotaire.  Alors  la  tempête  s’appai- 
ià , fie  il  accomplit  autli  tôt  fa  parole  , 6c  le  ré- 
concilia parfaitement  avec  ce  Prince. 

Quoique  cette  lâinte  Veuve  vint  très- rare- 
ment à Paris  depuis  la  mort  du  Roi , clic  ne 
fut  pas  neanmoins  toujours  en  la  ville  de  Tours; 
car  nous  apprenons  de  la  tradition,  qu’elle  de- 
meura quelque  rems  à Rouen , 6c  meme  à An- 
dcly , qui  n’en  eft  pas  bien  éloigné , où  entre  B 
Ici  autres  bonnes  oeuvres,  elle  fit  achever  la 
belle  Eglife  des  Chanoines  de  Notre-Dame. 
Sur  quoi  l’on  raconte , qu’ayant  obtenu  par  les 
prières  une  fontaine  en  faveur  des  ouvriers  qui 
travailloicnt  à cette  Eglilè,  l’eau  de  cette  fon- 
taine eut  le  goût  de  vin  jufques  à ce  que  l'édi- 
fice fut  entièrement  reheve.  Et  depuis,  la  mê- 
me eau  a retenu  une  vertu  miraculcuié  en  fa- 
veur des  fcbricirans  6c  des  autres  malades  qui  en 
boivent  par  dévotion;  Et  même  dans  le  dernier 
ficelé  l’an  mil*  fix  cens  deux , un  enfant  perclus 
de  tous  l'es  membres  y ayant  etc  plongé  par  la 
mere , en  invoquant  lâinte  Clou  Idc  , fc  trouva 
parfaitement  guéri. 

Je  n’aurois  i a mais  fait,  fi  je  voulois  faire  un  q 
détail  des  Eglil'cs  6C  des  lieux  de  pietc  qu  elle  a 
fait  bâtir  ; car  làns  parler  de  Paris , ou  il  eft 
très-confiant  que  l’Eglife  appellée  maintenant 
de  Sainte  Geneviève , lia  été  cdihcc  par  le  Roi  lôn 
mari  , qu’à  fa  fol  licitation  ; Laon,  Rouen  , 
Tours,  6C  d'autres  endroits,  (ont  enrichis  d'E- 
dificcs  femblables  qu  elle  a commencez  ou  per- 
fectionnez. 

Enfin , Dieu  lui  ayant  fait  connoîtrc  le  tems 
de  là  mort  trente  jours  avant  qu'elle  arrivât , 
elle  en  fit  avertir  Childebcrt  & Clotaire  les  cn- 
tàns,  qui  la  vinrent  trouver  à Tours  : Elle  reçut 
cnfuite  les  derniers  Sacrcmcns  en  leur  prctcncc  , y. 
leur  recommanda  la  paix  entre  eux , &c  le  zelc  u 
pour  la  foi  &c  la  Religion  Catholique , leur  don- 
na fa  béncdi&ion  fie  a tous  fes  domeftiques  ; & 
en  dilànt  ces  paroles  du  Pfalmifte  ; Seigneur , . 
j'ai  élevé  mon  ame  à vous  ; Vcne^,  & me  retire^  : 
Seigneur  , j'ai  eu  recours  .i  vous  ; elle  rendit  fon  ef- 
prit  à celui  qui  l'avoit  créé  pour  la  gloire,  le 
troificmc  jour  de  Juin,  l’an  de  Notrc-Scigncur 
cinq  cens  cinquante-trois. 

Son  vilàgc  ne  changea  à fa  mort  que  pour 
reprendre  la  beauté  qu'il  avoit  eue  pendant  fa 
vie,  fie  Ion  corps  exhala  une  odeur  trcs-agrca- 
blc.  11  fut  transporté  à Paris  par  Injurieux  Ar- 
chevêque de  Tours,  allifié  de  quantité  de  Prin- 
ces fie  de  Prélats . 6c  fut  depofé  dans  l’Eglife  de  E 
làint  Pierre  6c  iaint  Paul , à côté  du  Roi  fon 
Epoux-,  d’où  neanmoins  il  a cré  tiré  depuis,  6c 
mis  dans  une  Chàflc  particulière , que  I on  por- 
te folemncllement  aux  Procédions  générales  de 
iàinte  Geneviève , lorfqu'on  la  dciccnd  pour 
quelque  neccllité  publique. 

Il  faut  pourtant  remarquer  que  cette  Eglife 
n’eft  pas  la  lculc  qui  fon  enrichie  de  les  pré- 
cieufes  dépouilles;  il  y en  aplufieurs  autres  en 
France  qui  prétendent  en  pofleder  quelques  par- 
ties; lur  tout,  celle  de  Viviers  en  Valois  au 
Dioccic  de  Solfions , qui  fait  voir  le  chef  de 
cette  grande  Reine  enciiâfle  dans  un  beau  Re- 
liquaire d’argpnt.  On  dit  qu'il  y fut  tranlporté 
l’an  mil  deux  cens  trente-quatre,  fous  le  Ré- 
gné de  faint  Louis,  6C  l’on  montre  pour  cela 
un  titre  authentique  que  l'on  y garde  dans  les 
Archives.  Audi  cette  Eglife  rcconnoit  lâinte 
Clotilde  pour  là  Patronc  ; fi c les  malades  y c- 
Tomc  /. 


prouvent  louvcnt  le  pouvoir  de  fes  mérites  de-  Jum, 
vant  Dieu , par  la  guenfon  qu'ils  reçoivent  de 
leurs  infirmités. 

Martirologc  Romain  fait  mémoire  de  no- 
tre baintc  le  troiliéme  de  Juin , fie  le  Cardinal 
Baronius  marque  en  cet  endroit  les  Auteurs 
qui  en  ont  traité.  Le  R.  Pcrc  Nicolas  Caufliii 
de  la  Compagnie  de  Jésus,  en  a fait  un  excel- 
lent éloge  dans  fa  Cour  lâinte. 


De  Saint  Centjl , Evêque  deClemont. 

CE  faint  Prélat  cft  un  des  plus  célébrés  qui 
avent  gouverné  la  Province  d’Auvergne  : 

Il  y étoit  né  d'une  ancienne  famille,  que  la 
noblclTe , les  richefles  6c  les  beaux  emplois  ren- 
doient  depuis  long-tems  tees-illuftre.  Sa  jeu- 
ncllc  avoit  été  un  modelé  d’innocence  6c  de 
pieté  , 6c  ayant  joint  i’etude  des  bonnes  Let- 
tres aux  exercices  de  la  dévotion , il  ctoit  de- 
venu un  homme  excellent  6c  digne  des  degrez 
les  plus  coniiderablcs  de  l’Eglife.  Il  mépriia  le 
monde  pour  embrafler  l'état  Ecclcliaftiquc  : ce 
qui  fut  un  grand  lu  jet  de  joye  pour  tout  le 
Clergé  de  Clermont,  qui  le  fcutit  extrême- 
ment honore  de  l’avoir  pour  un  de  les  mem- 
bres. Scs  grandes  qualitcz  le  portèrent  bientôt 
à la  charge  d’ Archidiacre  : Mais  fi  cette  charge 
l’éleva  au  delïiis  des  autres  Clercs , clic  lui  fer- 
vit  autli  d'un  nouvel  aiguillon  pour  fe  rendre  . 
parfait  dans  toutes  les  vertus.  Il  étoit  fort  aufte-  1 ver  s* 
rc , & rraitoit  fon  corps  comme  un  ennemi  , 
afin  de  l’empêcher  de  le  révolter  contre  fon  cf- 
prit  : Il  avoit  une  charité  inèpuilàblc  ; 6c  il 
employoit  ce  qu'il  avoit  de  biens , à revêtir  les 
nuds,  à nourrir  les  pauvres , à recevoir  les  pè- 
lerins, à foulager  les  malades  6c  à délivrer  les 
prifonniers.  Sa  Religion  envers  Dieu  furpafloit 
encore  là  pieté  envers  le  prochain.  11  s’acquit- 
toit  avec  tant  de  révérence  6c  de  dévotion  des 
fonctions  Ecclcliafiiqucs , qu’il  ctoit  aifé  de  voir 
qu’il  avoit  une  haute  idée  6C  un  amour  infini 
pour  la  Majefté  de  Dieu  qu’on  ne  peut  aflez 
aimer , ni  cftimer. 

Dieu  qui  le  fert  des  Saints  pour  former  d’au- 
tres Saints , infpira  aux  parens  de  faint  Prix , 
qui  ctoit  encore  enfant,  de  le  mettre  fous  la 
conduite  de  ce  faint  Archidiacre.  Genefi  qui 
reconnut  le  grand  trefor  qui  lui  avoit  etc  con- 
fié, en  prit  un  foin  extraordinaire,  6c  jetta  de 
bonne  heure  dans  fon  ame  les  femcnces  de  cet- 
te etninente  fainreté  qui  la  rendu  dans  la  fuite 
un  des  plus  grands  Evêques  de  France,  de  for- 
te que  comme  l’Eglife  de  Tours  cil  redevable 
à faint  Hilaire  de  Poitiers,  de  fon  incompara- 
ble Iaint  Martin , aulli  celle  de  Clermont  cft  re- 
devable à faint  Genefi , de  fon  admirable  faint 
Prix.  Mais'lc  maître  précéda  le  difciple  en  cet- 
te dignité.  Car  l’Evèquc  Progole  étant  décédé, 
il  n’y  eut  peribnne  ni  du  Clergé  ni  du  peuple 
qui  ne  jcttàt  les  yeux  fur  lui  pour  le  mettre  en 
la  place  du  défunt , comme  celui  qui  en  étoit 
le  plus  digne.  Il  hit  le  feul  qui  s’oppofa  à cet-  . 

te  promotion  : Il  rcprcfcnta  aux  tiédeurs  6c  E«quc.  U 
aux  Evêques  voifins  qui  s’étoient  aflcmblez 
pour  le  contacter , qu’il  n'étoit  point  digne  d'un 
li  grand  emploi , 6c  qu'il  avoit  iùjet  d appréhen- 
der que  ce  ne  fut  pour  lui  une  occallon  de  beau- 
coup de  fautes,  6c  une  matière  de  damnation, 

6c  les  pria  en  meme  tems  de  choitir  quelque 
autre  plus  capable  que  lui  pour  porter  un  far- 
deau u redoutable.  Les  Evêques  pour  le  con- 
tenter, ordonnèrent  des  pr;ercs  &:  un  jeune  de 
trois  jours,  afin  d’apprendre  de  Dieu  par  quel- 
que ligne  li  fon  élcdion  venoit  de  lui,  àc  li 
clic  lui  étoit  agréable.  Dieu  exauça  cette  priè- 
re , 6c  fit  connoitre  par  un  ligne  évident  que 
fa  volonté  étoit  que  Genefi  fur  Evêque.  Aiffli 
11e  pouvant  plus  relifter , il  reçut  la  confccra- 
I ri  i 
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tion  Epifcopale,  6c  s’appliqua  au  foin  de  fonE-  A emploi  ne  l’empêchoicnt  pas  de  rendre  à Dieu  __  x 
* glife.  ^ tous  les  devoirs  d’un  véritable  Chrétien.  Il  ai-  3. 

Comme  le  premier  devoir  d'un  bon  Evcquc  moit  l'orailon^  il  ailiftoit  aux  divins  Offices , il  Juin, 

eft  d’arracher  de  fon  champ  tout  ce  qui  eft  con-  frequentoit  les  Sacremens  , il  s’occupoit  de  la 

traire  à la  foi  6c  aux  bonnes  moeurs , il  travail-  prelénee  de  Notrc-Seigncur , 6c  avoit  grand 

la  avec  une  vigueur  Apoftolique  à bannir  de  loin  de  faire  toutes  choies  pour  fon  amour  6c 

toute  l’Auvergne  les  herclies  ac  Jovinicn  & de  dans  la  vue  de  la  gloire  : En  un  mot , l’ancien 

Novatien  qui  s’y  croient  répandues  * 6c  il  eut  Auteur  de  là  vie,  ahûre  qu’il  ne  vivoit  pas  dans 

cette  (àtisfadion  de  les  voir  entièrement  ctein-  le  monde  avec  moins  de  perfection  6c  de  Cütv. 

tes  avant  fa  mort.  Il  fit  aufli  une  guerre  impla-  teté , que  s’il  eut  été  déjà  applique  par  la  Cle- 

cable  à toute  forte  de  vices * 6c  n’epargna  rien  ricature  aux  miniftcrcs  facrcz. 
pour  faire  fleurir  parmi  fon  peuple  fa  cnaftetc  , A l’âge  de  quarante  ans  il  fut  touché  d’un 
la  mifericorde , la  dévotion  envers  Dieu , 6c  mouvement  ii  puiflànt  de  l’Efprit  de  Dieu  » 
toutes  les  autres  vertus  Evangéliques.  La  con-  qu’il  rcfolut  de  quitter  tout  ce  grand  embaras 

noiflànce  qu'il  avoit  que  lxxemple  eft  plus  d'affaires  où  fon  Ortice  l’engageoit , 6c  d’em- 

puifiànt  que  la  parole*  6c  que  les  Monaffcres  braffer  l’Etat  Ecclefiaftique.  L’Evêque d'Orléans 

remplis  de  fàints  Religieux  font  comme  des  qui  connoifloit  fa  dévotion  6c  fa  ferveur , en 
exemplaires  perpétuels  où  le  mépris  du  monde  R eut  beaucoup  de  joye,  il  le  fit  Clerc,  6c  l'éle- 
6c  la  véritable  pieté  reluifent  avec  éclat,  fit  qu'il  ® va  enfuite  par  degrez  jufqu'à  l'Ordre  de  Dia- 
cn  fonda  un  fort  confiderablc  en  Auvergne:c’eft  crc.  On  ne  peut  croire  avec  quelle  révérence 

celui  de  Manlicu  de  l’Ordre  de  làint  Benoift.  6c  quelle  pieté  il  s'acquittoit  des  fondions  de 

Il  fit  aufli  bâtir  à Clermont  un  Hôpital  pour  fes  Ordres  : Il  étoit  comme  un  Ange  autour 

les  pauvres  , 6c  une  Eglife  en  l'honneur  de  des  Anrels  , tout  rempli  de  refpcd  pour  la 

faint  Symphoricn  , cet  illuftrc  Martir  d’Au-  grandeur  de  la  Majcfté  de  Dieu , 6c  tout  brü- 

tun.  tant  d'amour  pour  là  bonté.  Il  n’y  portoit  pref- 

Enfin  , apres  avoir  gouverné  long-tems  le  que  point  fon  corps , ou  s’il  l’y  portoit , c’c* 

Diocefe  de  Clermont  avec  une  fàintcté  tout-â- . toit  un  corps  fi  purifié  par  le  jeune  6c  par  les 
fait  édifiante , il  mourut  plein  de  jours  6c  de  autres  mortifications  de  la  pcnitence  , qu'il  par- 

merites,  le  troifième  de  Juin  qui  eft  celui  où  ticipoit  déjà  des  conditions  de  l'efprit.  L’amour 

l'on  célébré  là  fête  : L’année  de  fa  mort  n'eft  de  raufterite  6c  de  la  contemplation  croiflànr 

pas  certaine,  tout  ce  que  nous  en  pouvons  di-  de  jour  en  jour  en  fon  cœur»  il  refolut  de  fe 

re , eft  qu’elle  arriva  entre  le  milieu  de  la  tin  retirer  entièrement  du  monde , 6c  dêmbraflcr 

du  feptiéme  fiecle.  Il  fut  enterre  avec  beaucoup  la  vie  folitaire.  Il  choifit  pour  ce  fujet  un  pc- 

d 'honneur  dans  l’Eglife  de  faint  Symphoricn  , ^ tit  endroit  dans  l'Orleanois  prés  de  la  rivierC 
dont  nous  venons  de  parler , laquelle  a depuis  ^ de  Maulvc , qui  n ctoit  pas  non  plus  éloignée 
pris  fon  nom , 6c  s’appelle  t' Eglife  de  faint  Ge-  de  la  montagne  6c  du  Château  ac  Meun  qui 

ncfl.  eft  au  defious  de  la  Loire. 


Il  eut  pour  Succeflcur  un  faint  Perfonnage 
nommé  Félix . qui  eft  celui  qui  fit  faint  Prix  Su- 
périeur du  Monaftete  de  Chantoin.  Nous  a- 
vons  dit  dans  la  vie  du  même  faint  Prix  au  2 5 . 
de  Janvier , que  quelques  Auteurs  confondent 
faint  Geneft  avec  ce  relix , 6c  n'en  font  qu'un 
feul  Evcque  : mais  il  eft  plus  sûr  de  les  diftin- 
guer  après  Monûcur  Savaron  6c  Meilleurs  de 
fainte  Marthe*  àc  de  dire  que  ce  ne  fut  qu’en- 
fuitc  déjà  mort  de  l’un  6c  de  l’autre  que  faint 
Prix  monta  fur  le  Siège  Epifcopal.  Il  faut  aufli 
bien  prendre  garde  de  ne  pas  confondre  faint 
Geneft  dont  nous  venons  de  donner  la  vie,  a- 
vcc  faint  Geneft  Comte  d’Auvergne  qui  vivoir 
en  meme  tems.  Ce  fut  ce  dernier  que  l’on  élut 
Evêque  de  Clermont  apres  Félix  * parce  qu’en- 
core  qu’il  fut  d'une  condition  Laïque,  il  avoit 
neanmoins  de  fi  grands  mérites , que  tout  le 
monde  le  jugeoit  digne  d'être  Pafteur  du  trou- 
peau de  Jésus-Christ:  mais  fon  humilité  qui 
ctoit  le  fondement  de  fes  autres  vertus , fit  qu’il 
refùfa  conftammcnt  cet  honneur , 6c  qu’il  ht  é- 
lire  faint  Prix  en  «fa  place.  Sâ  mémoire  fc  fo- 
lemnife  le  vingt-cinquième  de  ce  mois. 

Le  ManiroTogc  de  Moniteur  du  Sauflài  fait 
mention  de  ces  deux  faintsGencfts  en  leurs  jours* 
6c  c’eft  de  là  que  nous  avons  tiré  ce  que  nous 
en  avons  dit  ici. 


De  Saint  Lifxrt , jibbt. 

CE  faint  qui  étoit  d’une  des  meilleures  fa- 
milles d Orléans,  fe  rendit  dés  fa  jeuneffe 
très- habile  dans  l’étude  de  la  Ju  ri  (prudence. 
Etant  en  âge  de  poffeder  un  Office  de  Judica- 
turc,  il  fut  élevé  à une  des  premières  Magiftra- 
. turcs  de  la  ville  : Sa  fageffe , fa  douceur  & fon 
?îut  iHtcgrité  l’y  firent  finguliercment  admirer  : 6c  il 
4*  joSc.  s’acquit  une  telle  efhme  de  bon  Juge,  que  c’é- 
toit  aiTez  qu’on  fçüt  qu’une  Sentence  avoit  été 
prononcée  par  Lifart,  pour  être  pcrfiudé  qu’- 
clie  ctoit  jufle.  Scs  grandes  occupations  dans  cet 


Urbicc  fon  difciplc  l’v  accompagna  , 6c  ilf 
bâtirent  cnfcmblc  une  cellule  de  branches  d’ar- 
bres 6c  de  rofeaux.  La  vie  de  notre  Saint  dan? 
cet  Hermitage  fut  tout-à-fait  admirable  11  ne 
mangeoit  que  du  pain  d’orge , 6c  ne  beuvoit  que 
de  l’eau,  6c  c ctoit  en  fi  petite  quantité  , qu’- 
une once  de  pain  lui  fuffiloit  par  jour,  6c  que 

Four  de  l’eau  il  n’en  beuvoit  que  de  trois  jours  Sa  Ciiattté 
un.  Un  fac  6c  un  ciiice  qu'il  portoit  fur  là  chair  «Lus  rfoe 
faifoit  tout  fon  vêtement  * 6c  s’il  avoit  un  lit , MiiHjpi 
il  ctoit  fi  dur , que  c’étoit  plutôt  pour  fè  tour- 
menter qu’il  s’y  couchoit,  que  pour  y trouver 
du  repos.  Il  paffoit  les  jours  6c  les  nuits  entiè- 
res en  oraifon  j 6c  fon  cfprit  étoit  tellement  é- 
levé  en  Dieu , qu’on  pouvait  dire  qu  il  n’avoit 
que  fon  corps  fur  la  terre.  En  un  mot,  com- 
me dans  le  Barreau  il  avoit  été  le  modelé  des 
bons  Juges  , 6c  dans  le  Clergé  celui  des  làints 
Eccletiaftiques,aufli  dam  le  dclcrt  il  ctoit  l’exem- 
plaire des  plus  parfaits  Religieux. 

Dieu  honora  là  (àintetc  par  plufieurs  mira-  *«  «k* 
des  : un  des  plus  confiderablcs  fut  la  mort  d’un  do- 
effroyable  Dragon  qui  jettoit  l’épouvante  dans 
tout  le  pays.  Il  commanda  feulement  à fon  dit 
ciplc  d’aller  ficher  une  baguette  qu’il  lui  donna 
auprès  du  lieu  où  étoit  ce  Monftre.  Le  difciplc 
obéit , bien  qu’avec  crainte  * &:  licha  cette  ba- 
guette à la  vue  de  cet  horrible  animal.  A pei- 
ne fc  fut-il  retiré,  qu’il  le  vit  fc  jetter  fur  la 
baguette  pour  l’arracher , la  rompre  6c  1a  met- 
tre en  pièces  : Mais  quelque  violence  qu’il  pût 
faire,  il  n’en  vint  jamais  à bout  , 6c  dans  les- 
efforts  qu’il  fc  fit,  il  fc  creva  6c  mourut  fur  la. 
place.  Alors  les  démons  qui  étoient  dans  ion 
corps , & qui  s’en  vouloient  fervir  comme  d'un 
infiniment  pour  perdre  le  Serviteur  de  Dieu 
en  forment  avec  de  grands  hurlcmcns , criant 
dans  l’air , lifart , Lifart.  Cela  fit  que  les  habitans 
des  villages  voifins  reconnurent  que  c'ctoit  aux 
prières  6c  aux  larmes  du  Saint  qu’ils  croient  rew 
devabies  de  leur  délivrance  de  ce  Monftre  qui 
les  rcmpliffoit  tous  d'effroi  6c  de  terreur.  n 
Eti  ce  tçm  Majc  Evcquç  d'Odcaos,  qui  é* 
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toit  à Notre-Dame  de  Cleri , ayant  etc  infbr-  A glorieufemcnt  dans  le  Ciel  en  chantant  ce  ver- 

mé  de  la  maniéré  de  vivre  9c  des  prodiges  du  Ict  du  Pfal.  64..  Bieakvutvi , Seigneur  , a lui  que 
J l 1 iainr  Solitaire,  le  vint  trouver  dans  la  retraite,  vous  ave^choift  , & qui  vous  av appelé  a vous  , 
& l’ordonna  Prêtre  : il  lui  fit  aulli  bâtir  une  il  demeurera  éternellement  d.mt  vo.re  Palais.  Etant 

i:cft  or-  Chapelle  8C  un  Hermitage  plus  grand  que  ce-  entre  dedans,  il  le  trouva  mort,  & lit  les  cè- 

é.ynne  fri-  lui  où  il  étoit  ; 8c  lui  donna  permit  lion  ci  ail  e m-  remontes  de  fes  obfcqucs.  11  lit  enfuite  élire  Ab- 

tre.ae  £>ic  bler  une  Communauté  de  Religieux  fous  fa  bé  en  fa  place  faim  Maximin,  ou  Mcfmin  lê 

AU*  conduite.  Le  bruit  sen^tant  répandu,  beau-  jeune, neveu  du  défunt,  9c  s'en  retourna  dans 
coup  de  jeunes  hommes  voulurent  avoir  part  à la  folitude , où  il  tomba  bientôt  malade.  Etant 

ce  bonheur,  èc  reçurent  l'habit  de  fes  mains  ; atsùrc  de  fa  mort,  il  fit  venir  fes  difciplcs,  8c 

de  lbne  qu’il  eut  encore  fujet  de  faire  paraître  les  exhorta  avec  des  paroles  pleines  de  tend  refit 

cette  prudence  lingulicre  dont  Dieu  l’avoit  & de  zcle,  de  s’abftenir  de  tous  les  dciirs  de  la 

doué  pour  le  gouvernement  des  autres.  Sa  cha-  chair  8c  de  tous  les  plaifirs  du  monde,  de  gar- 

1 itc  envers  les  pauvres  étoit  li  grande,  qu'il  ne  der*  fidellement  les  préceptes  8c  lesconfcils  E- 

pouvott  les  renvoyer  fans  leur  taire  quelque  B vangeliques , de  s'cftorcer  d'entrer  dans  le  Ciel 
aumône.  Un  jour  qu'il  taifoit  extrêmement  par  la  voye  8c  par  la  porte  étroite , de  rclifter 

froid,  un  voleur  cacha  fes  habits  dans  un  bois  au  diable  8c  aux  artifices  dont  il  fc  fort  pour 

voifin , 8c  vint  prcfque  tout  nud  à la  porte  de  perdre  les  âmes,  8c  de  ne  jamais  céder  aux  ten- 

fon  Monaftere  lui  demander  dequoi  fe couvrir:  tâtions,  mais  d'avoir  toujours  devant  les  yeux 

Le  Saint  connut  par  révélation  (a  fourberie  * 8C  ces  paroles  de  faint  Jacques  : Heureux  celui  qui 

l’ayant  fait  entrer,  il  lui  donna  bonne  efperan-  fvuff/e  tentation , p.-rce  qu'j  pré  s qu'il  aura  été  eprou- 

ce  de  recevoir  ua  habit.  Cependant  il  envoya  il  recevra  la  couronne  que  Dieu  a promife  à ceux 

un  de  fes  Religieux,  quérir  ceux  qu'il  avoir  ca-  qui  t aiment.  Apres  ce  difeours  il  detigna  faint 

cher,  lui  indiquaut  le  lieu  où  ils  étoienr,  félon  Urbicc  pour  Ion  Succefieur,  8c  rendit  la  belle 

que  Dieu  le  lui  avoit  fait  connoître.  Lorfqu'ils  amc  entre  les  prières  8c  les  larmes  de  les  en- 
furent  venus , il  les  lui  rendit , & dans  la  fur-  fans. 

prife  où  il  le  vit,  il  lui  fit  une  trcs-lcvcre  ré-  Son  corps  fut  enterre  au  même  lieu  par  l’E- 

primande  pour  fa  malice,  &:  pour  l’injufiicc  véque  d’Orléans.  Saint  Urbice  y fit  bâtir  cn- 

qu’il  commcrtoit  en  voulant  dérober  aux  vrais  fuite  une  plus  belle  Eglife  * qui  eft  maintenant 
pauvres  l’aumône  dont  il  n'avoit  nas  befoin.  ~ la  Collegiale  de  Meun  , où  il  n’y  a pas  moins 
Nétois-je  pas  prefent  en  cfprit,  lui  dit  il  , lorfqu-  r«  ^ de  huit  Dignitcz  avec  vingt  Chanoines  8c  plu- 
Its  cachots  fur  la  montagne  . & que  tu  formait  le  iîcurs  Chapelains  : Elle  confcrvc  encore  ce  pre- 

Jeffein  de  nous  tromper  cr  de  te  niocqutr  Je  nous.  cieux  trefor.  II  y a aufli  au  Diocefc  d’Orléans 

Vers  ce  même  tems  il  guérit  une  fille  de  con-  d'autres  Eglifcs  bâties  en  l’honneur  de  faint  Li- 

ditionqui  avoit  jperdu  l'ufagc  des  mains  8c  des  fart.  Une  dans  la  ville,  les  autres  à Buci , à 
jambes,  fur  lesquelles  une  humeur  maligne  Tcrminier,  à Trainon , bc  à Oynvillc. 
s éton  jettee  , ce  qu'il  fit  en  les  oignant  d'une  Nous  avons  fa  vie  dans  Surius  , que  Mon- 
huile  bénite.  ficur  de  la  Saufiaye  Doyen  d Orlcans  a embel- 
li ne  tant  pas  omettre  que  lorfquc  faint  Théo-  lie  au  troifiéme  livre  de  les  Annales.  Pour  le 

demer  Abbe  de  Mici  fin  prêt  de  mourir,  faint  tems  de  fon  décès,  il  cft  fort  probable  qu'il  le 

Liiart  en  tut  averti  en  longe  : ce  qui  l’ayant  faut  mettre  après  le  ictabiifiement  de  l'Evêque 

obligé  de  fc  mettre  en  chemin  pour  lui  rendre  Marc  fait  au  Concile  cinquième  d’Orléans  en 

les  derniers  devoirs,  il  vit  en  approchant  de  l’anncc^ç.  8c  par  confequcnt  vers  le  milieu 
fon  Monallcre  une  troupe  d'Efprits  bienheureux  du  6.  ticclc. 
qui  étant  venus  recevoir  fon  amc , l’cmportoiçnt 
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A Rome  , dts  faints  Martirs  Arétius  & Darien. 
A Sifcic  dans  l'Efclavonic , de  Saint  Quirin  E- 
I« Marti-  vcqiic,  lequel,  comme  écrit  le  Poctc  Prudence,  fut 
roioçe  Ko-  jcte£  unc  rjvicrc  |K>ur  le  nom  de  Jesvs-Chri  st 
nUlA’  avec  une  meule  de  moulin  attaché  au  cou , par  l'ordre 
du  Prcfidcnt  Galcrc  -,  nuis  la  meule  nageant  fur  les 
eaux , il  exhorta  long-tenu  les  Chrétiens  qui  croient 
fur  le  bord,  de  ne  fc  point  étonner  de  fon  fupplicc  , 
& de  ne  point  chanceler  dans  la  foi.  Enfuite  ne  vou- 
lant pis  perdre  l'honneur  du  mmiic  , il  obtint  de 
Dieu  par  fes  prières  d'aller  à fond.  A B refie , de  faint 
CUtcc  Evêque  fie  Marti»  , exécuté  fous  l'Empereur 
Néron.  En  Hongrie , des  faims  Martin  Rutile  & 
fes  compagnons.  A Arras,  tic  fiinrc  Saturnine  Vier- 
ge fie  Martifc.  A Tivoli,  de  faint  Quirin  Martir.  A 
• Conftantinoplc  , de  faint  Mccrûpbane  Evêque  fie  très- 
illufirc  Co>  fefleur  A Milevc  en  N umidic , de  Saint 
Optât  Evoque,  célébré  pour  fa  doctrine  8c  pour  la 


fatneetc.  A Vcronne  , de  faint  Alexandre  Evêque  Si 
Cor.fcfiltir. 

De  plus , à Ncvcrs , des  faints  Martirs  Zotiquc  , 
Attalc  , Eurichc  Si  plusieurs  autres,  qui  mcrircrcnc 
la  couronne  du  Ciel  en  donnant  leur  vie  pour  Jé- 
sus-Christ. A Cluni , de  faint  Pierre  le  Bon  Re- 
ligieux de  ce  Monaftere,  lequel  entre  autres  excellen- 
tes prérogatives , avoit  une  fingulicrc  dévotion  au  Saine 
Efprir  , fie  mourut  aulli  le  jour  de  la  Pentecôte  au 
moment  qu’on  dilbït  au  Choeur  l’Hymne  l'etri  Crea- 
tor Spiritus.  Dans  la  balTc- Bretagne , de  fainre  Nrn- 
noc  Abbcfie,  qui  quitta  les  cfperance  d’une  riche  Prin- 
cipauté dans  la  grande  Bretagne  fon  pays,  pour  fc  Li- 
re étrangeté , pauvre  fie  fuli cuire  à Plc.ncur  au  Dioce- 
fc de  Cornouaille.  A Vau-lc-Duc  dans  le  Brabtnt , 
de  La  bicnhcurcufc  Marguerite  fille  du  Duc  Henri  11. 
fie  Abbclfc  de  ce  Monaftere.  Et  ailleurs  , de  plusieurs 
autres  faints  Martirs  & Confcrtcurs , ficc. 
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Juin.  DE  SJINT  QV IR1N  , EV  ES  E ET  M ART  l R. 

SAint  Quirin  eft  un  des  plus  illuftres  Mar- A dans  la  voyc  d’Appius,  aux  Catacombes  où  re- 
tirs qui  aie  enduré  la  mort  dans  la  pertccu-  poloient  les  corps  de  faint  Sebafiien.  &:  de  plu- 
tion  de  Dioclétien  & de  Maximien.  Il  étoit  E-  lieurs  autres  Martirs.  Dans  la  fuite  il  tut  donne 


Vëque  de  Sifeie  dans  l'IUirie,  ou  l'Efclavonie  , 

Se  il  avoit  attiré  par  fes  prédications  Se  par  les 
exemples  une  inimité  de  payens  à la  Religion 
Chrétienne.  Maximin,  que*  Prudence  nomme 
Galère  , Se  qui  ftit  depuis  Empereur,  ayant  été 
envoyé  dans  cette  Province  pour  exterminer 
les  Chrétiens,  le  fit  chercher,  comme  celui  qui 
contribuoit  davantage  à l’établillemcnt  de  la 
Religion  Chrétienne. 

Le  laint  Prélat  fuivit  d’abord  l’avis  de  Jésus- 
Christ  , qui  a dit  à fes  Difciplcs  ; S^ue  lorfquiis 
/ croient  perfccutt\  dam  une  ville  , ils  /e  rttirafl.nl  dam 
une  .mire  -,  Ce  il  fe  cacha  pour  l’avantage  des 
ouailles  confiées  à fes  loins.  Neanmoins , Dieu  j 
voulant  couronner  fes  travaux  par  un  illuftre 
niartire , permit  qu’il  tut  découvert , arrête  fie 
conduit  devant  ce  Gouverneur.  11  fut  aufli-tôt 
interrogé  fur  fa  Religion  ; fi e ayant  répondu 
génereufement  qu’il  étoit  Chrétien , Ce  qu’il  ne 
reconnoifloir  point  d'autre  Dieu  que  le  Créa- 
teur de  l'Univers  avec  fon  Fils  Jesus-Christ  , 
qui  avoit  perdu  la  vie  pour  nous  fur  l’arbre  de 
la  Croix  » il  fut  à l’heure  même  chargé  de  coups  , 
fie  enfuice  jette  les  pieds  fie  les  mains  lices 
dans  un  horrible  cachot.  Mais  Dieu  qui  tait 
briller  la  lumière  dans  les  ténèbres,  fie  qui  tire 
fes  Serviteurs  de  la  puirtance  de  ceux  qui  les 
oppreflent , y fit  paroitre  la  nuit  fui  vante  une  lï 
grande  clarté,  que  Marcel  qui  en  étoit  Geôlier, 
reconnut  facilement  l’innocence  de  Ion  prilon- 
nier  fie  la  jufticc  de  fa  eau  le  : c’cft  pourquoi  s’e-  < 
tant  jette  à les  pieds,  il  lui  demanda  le  fâint 
Baptême,  fie  devint  ainii  düciplc  de  Jtsus- 
.Christ. 

Trois  jours  apres.  Maximin  fit  conduire  le 
faint  Martir  en  Hongrie , pour  être  prclcntc  au 
Prelidcnt  Amance,  qui  tenoit  fon  liège  à Sa- 
baric , ville  depuis  trcs-rcnomméc  par  la  naiflan- 
cc  du  grand  laint  Martin.  Ce  nouveau  Tyran 
ne  traita  pas  le  laint  Evêque  avec  moins  de  ri- 
gueur qu’avoit  fait  Maximin:  Car  apres  l’avoir 
tait  charger  de-  coups,  il  le  fit  jetter  en  prifon 
avec  des  chaînes  aux  pieds  &:  aux  mains.  Quel- 
ques femmes  dévotes  lui  apportèrent  à manger, 
fie  alors  les  chaînes  le  briferent  delles-mcmcs  , 
•pour  lui  donner  moyen  de  recevoir  pailïblc- 
ment  cette  béncdi&ion  que  Dieu  lui  envoyoit. 
Le  Juge  voyant  que  les  promcITes  Se  les  me- 
naces ne  pouvoient  ébranler  la  confiance  du 
laint  Martir , le  condamna  à.  être  jette  dans  le 
. .fleuve  avec  une  groflè  pierre  attachée  au  cou. 

K nul  " Mais  que  peut  la  malice  des  hommes  contre  la 
puiflanec  de  Dieu  ? cette  pierre  perdant  là  pc- 
lànteur  naturelle,  demeura  au  deûiis  de  1 eau  , 
pour  donner  moyen  à ce  généreux  Martir  de 
prêcher  encore  une  fois  à fon  peuple , afin  de 
ranimer  à fouffrir  conftammcnt  pour  la  foi. 
Tous  les  Chrétiens  levant  les  mains  au  Ciel  , 
prioient  Dieu  qu’il  le  délivrât  entièrement  de 
ce  fupplicc.  Mais  lui  ne  voulant  plus  vivre  tùr 
la  terre,  le  conjura  de  permettre  à l'élement 
de  l’eau  d’agir  fur  lui  félon  fa  vertu  naturelle  , 
afin  que  la  même  eau  qui  lui  avoit  donne  la 
vie  de  la  grâce  au  Baptême  , lui  fervît  autli 
pour  acquérir  celle  de  la  gloire.  Ainfi  fon  corps 
s’enfonça  tout-à-coup,  Ce  fa  iàinte  ame  s’en  al- 
la au  Ciel  .le  quatrième  jour  de  Juin , l'an  de 
Notre- Seigneur  ?o8. 

Quelques  jours  apres,  ce  laint  corps  étant 
venu  au  bord  , les  Chrétiens  l’inhumerent  dans 
une  Chapelle  hors  de  la  ville»  mais  depuis  il 
tut  transporte  à Rome , à caulc  des  barbares 
qui  ravageoient  la  Hongrie,  fie  on  le  dépota 


à Angilbert  Archevêque  de  Milan  , qui  le  trans- 
fera dans  cette  grande  ville.  Molan  dans  fes  ad- 
ditions à Ulujrd,  rapporte  une  autre  tranfia- 
tion  en  Bavière  au  Monaficre  de  Tégonn  , qu’il 
dit  avoir  été  faite  au  rems  de  Pépin  Roi  de 
France.  Mais  Raderus  en  là  Bavière  Iàinte , fait 
voir  que  faint  Quirin  qui  fut  tranfporté  en  Ba- 
vière tous  le  Roi  Pépin,  n’efi  pas  l’Evêque  de 
Silcicdont  nous  venons  de  donner  la  vie  » mais 
un  autre  Martir  oui  fut  exécuté  à Rome  tous 
l'Empereur  Claude  , Se  dont  la  folcmniré  fe 
fait  le  25.  de  Mars,  comme  il  cfi  marqué  au 
Martirologe.  Aulli  il  cfi  confiant  que  les  Re- 
liques de  laint  Quirin  Evêque  de  Sifeie , font 
à Milan  en  l’Eglilc  de  faint  Vincent , où  elles 
font  honorées  avec  une  dévotion  lingulierc. 


De  Saint  Optât,  Evtquc  de  Mi  levé . 

Ous  fçavons  peu  de  chofes  de  ce  làint  E- 
1AI  vcque»  mais  le  peu  que  nous  en  fçavons 
ne  don  pas  être  ignoré  des  Fidèles  , punquil  a 
cté  un  des  plus  puifiàns  détenteurs  de  I talitc 
contre  le  fchifmc  des  Donatifies.  11  étoit  Atri- 
quain  de  naiflàncc , Se  1a  vertu  jointe  à une  é- 
rudirion  extraordinaire  , le  levèrent  bientor  fur 
le  Siege  de  Mileve,  qui  étoit  une  ville  confi- 
dcrabîc  de  Numidie.  Le  foin  qu'il  avoit  de  Ion 
propre  troupeau  nel’empccha  pas  de  veiller  con- 
tinuellement fur  tous  les  Diocefirs  d’Afrique,  S(m  ** 
Se  meme  fur  toute  l’Eglife  à laquelle  ces  Schif- 
manques  faifoient  une  guerre  tres-cruelle.  Com-  ** 
me  Parmenien,  un  de  leurs  fameux  Evêques  a- 
voit  écrit  en  leur  laveur , il  mit  la  main  à la 
plume,  Se  lui  répondit  pn  fept  livres  qui  nous 
font  demeurez,  par  lelquels  il  réfuta  h partài- 
tcfncnt  leur  erreur , qu’il  n’y  eut  que  l obftina- 
tion  Se  la  foreur  qui  les  put  empêcher  de  le 
réunir  à l’Eglife  Catholique.  • 

Sur  tout  il  leur  reprocha  avec  un  zele  &:  une 
vigueur  Apofiolique,  qu'ils  avoienr  r cuver  te  les 
Autels,  rompu  les  Calices , prophanc  les  choies 
lacrccs , fouie  aux  pieds  le  Sang  de  Jésus- 
Chris  t,  fi£  donne  aux  chiens  l’Eucharifiie. 

Ce  qui  eft  une  preuve  invincible  que  de  ton 
1 tems  I F.glifc  Catholique  croyoit  que  Notre-Sci- 
gneur  croit  véritablement  dans  le  Sacrement  de 
l’Autel , Se  que  la  plus  grande  impiété  que  l'on 
put  commettre  ctoit  de  le  prophancr  Se  de  Je 
■ traiter  avec  mépris.  Mais  ce  qui  montre  encore 
plus  évidemment  qu’en  ce  liecle,'qui  étoit  le 
quatrième  depuis  Notre-Seigneur^  perfonne  ne 
aoutoit  d une  vérité  tl  augufte  » c’efi  qu’il  té- 
moigne que  ces  Schifmatiqucs  ne  s’étoient  pas  Vtrité  de 
portez  à cette  profanation  , pour  ne  pas  croire  l’Endun- 
que  Notre-Scignenr  fut  véritablement  dans  l’F.u-  Aie. 
enariftie»  mais  parce  qu’ils  s’imaginoient  que  les 
Evêques  Se  les  Prêtres  de  l'Eçlife  Catholique 
n croient  pas  véritablement  Evoques  Se  Piètres, 

Ce  qu'ainli  leur  confccration  étoit  nulle  : d’où  il 
. paraît  que  les  Donatifies , tout  Schifmatiqucs 
- Se  impies  qu'ils  étoient , croyoient  que  Notre- 
Seigneur  ctoit  réellement  dans  l'Eucharifiie  , 
puiiqu'cux- mêmes  confacroient  » Se  ils  n’euflent 
pas  douté  de  la  confccration  des  Catholiques  , 
s’ils  ne  fe  tufient  fauflement  perfuadez  qu  il  n’y 
avoit  plus  ni  Epilcopat , ni  Sacerdoce  , ni  con- 
fection , ni  Sacrement  que  dans  leur  feûc , * 

que  I on  appelloit  la  partie  des  Donatifies. 

On  peut  voir  de-la  que  les  hérétiques  des 
derniers  liccles  font  bien  plus  mechans  que  ces 
Schifmatiqucs , puifqu’ils  rejettent  la  neccflitc 
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' “ de  la  confection  pour  l’Euchariftie , Se  qiVils  A tricmc  de  Juin  de  l’an  iroiscei.'s^uat^e  v‘nSts  ou  — . , 

J..,”  dilenr  quelle  le  peut  taire  par  les  Laïcs  mêmes,  environ.  Tous  les  Pères  qui  1 VcoTT  , *’ 

*'  * Se  que  le  Corps  du  Fils  de  Dieu  n’y  cft  pas  rccl-  me  faint  Auguftin,  laine  Jerome,  'jcnnadius  &.  Juin. 

lemeni  v mais  feulement  en  reprefentation&cn  beaucoup  d’autres  en  ont  parlé  avec  “oljî'c?r  * 

figure.  Je  me  fuis  un  peu  étendu  fur  cette  ma-  Se  comme  d’un  tres-faint  Se  trcs-doclc  _ rc,at- 

ricre  à î’occation  de  la  dodrine  de  faint  Optât:  Nous  avons  les  ouvrages  en  un  volume  , do.nc 

mais  cette  digreflion  uc  fera  pas  inutile.  il  y a principalement  trois  éditions  enrichies  de 

Ce  grand  Evêque  apres  avoir  foutenu  vigou-  fort  belles  notes.  On  peut  confultec  fur  fon  tu- 
reufement  la  vente,  Se  édifie  toutes  les  F.glilés  jet  le  Cardinal  Baronius  en  les  Annales  & en 
d’Afrique  par  les  exemples  admirablcsdc  falainte-  fes  Remarques  fur  le  Martirologc. 
te,  alla  au  Ciel  en  recevoir  la  rccompcnlè,le  qua- 


LE  CINQUIEME  JOZ>R  DEjVIN . 
& Je  U Lune , le 
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EN  Egypte , 1a  naiflincc  au  Ciel  des  faims  Mar-  B Religion  Chrétienne  , ce  qui  lui  acquit  avec  ju- 

tirs  Mar  ci  en  , Nicanor,  Apollonius  & autns  # fticc  le  nom  d'Apôtre  des  AUcmam.  Enfin,  conri- 

qui  fouffritent  un  gloriaix  nurrire  dans  la  perfecu-  nuant  de  prêcher  en  Fril’c  , il  y fut  maflàcré  avec 

m*in.  tion  de  Maximien  Galère.  A Peroufe , des  faims  Mar-  Eoban  fie  quelques  autres  Serviteurs  de  Dieu  , par  des 
tirs  Florence,  Julien , Cyriaque,  Marcellin  & Fau-  Gentils  lanplis  d'indignation  fie  de  fureur.  A Cor- 

Ibn , qui  eurent  la  tête  tranchée  dam  la  perfccurion  doue  en  Efpagnc  , du  bienheureux  Sancc  encore  jeune 

de  Dccc.  A Ccfaréc  en  Palettinc,  la  paillon  des  fain-  homme,  lequel  bien  qu’élevé  à la  Cour,  ne  laiiTa  pas 

tes  Zenaïs , Cyric , Valérie  & Marne , qui  arrive-  de  fçuffrir  coniLmment  le  martirc  jpour  la  foi  de 

rent  avec  joye  par  plu  lieu  rs  tour  mens  au  bonheur  du  Jesvs-Chri  st  dans  U perfccurion  Ai'.bcfquc. 
martirc.  A Tyr,  de  faint  Dorothée  Prccrc,  lequel  De  plus  , a Vienne  en  Dauphiné,  de  faine  Auftro- 
ayant  beaucoup  fouffert  fous  Dioclétien,  vécut  juf-  bert  Evêque,  que  l’on  honotc  en  cette  Eglife  d’une  'Ab**** 

qu’au  tems  de  Julien  l’ A portât,  où  étant  âgé  de  cent  vénération  annuelle.  A Clermont  en  Auvergne,  le 

lept  ans  il  honora  fon  illuftre  vicillefl'e  pal  la  mort  dcccs  de  faine  Allyrc,  dont  l’ordination  fe  célébré  le 

qu’il  endura  pour  Jesus-Ciiri  st.  Le  même  jour,  lcpnéme  de  Juillet , fie  la  principale  fctc  le  fait  le  14. 

de  Saint  Htmfact  Evêque  de  Mayence , lequel  étant  de  Décembre.  Au  Moiuftcre  de  Savm  fur  les  Pirç- 
alJé d'Angleterre  à Rome,  fut  envoyé  en  Allemagne q nées,  de  faint  Elzcar  Moine  & Conhrllcur.  Et  ail- 
par  Gregoixe  11.  pour  y ptêchcr  à ces  peuples  la  f i leurs,  de plulkuts  autres  faines  Martirs  &:  Corfefleurs, 
de  Jesus-Ciirist.  Et  en  effet  il  en  fournit  une  ficc. 
grande  multitude  , particulièrement  des  Frifons  , à 1a 

DE  SAINT  BONIFACE,  APOSTRE  D'ALLEMAGNE , 

Evêque  & Mar  tir. 

REndons  à l’Angleterre  la  gloire  qui  lui  eft  qu’apres  avoir  été  Ecolier  il  devint  Maître,  Se 

due  pour  les  grands  Perfonnages  qu  elle  a enfeigna  aux  autres  ce  qu’il  avoir  appris  avec 

donnez  à l’Eglifc  Catholique,  avant  quelle  en  tant  de  foin.  A l'âge  de  trente  ans,  il  fiit  or- 

fut  feparcc  par  l’hércfic  & par  le  fchifme.  Saint  donné  Prêtre  par  l'ordre  de  fes  Supérieurs  ; Se 

Bonitacc , appelle  premièrement  Vinfroi , y nâ-  Wibert  étant  mort,  il  fut  délire  de  toute  la 

quit  de  parens  allez  confidcrablcs , Se  qui  eurent  Communauté  pour  remplir  là  place.  Mais  com- 

bcaucoup  de  foin  de  fon  éducation.  Dés  qu’il  me  il  avoit  de  grandes  penfccs  pour  l'avance- 

cut  l’âge  de  cinq  ans  il  les  follirita  de  le  met-  ment  de  la  gloire  de  Dieu  , Se  qu'il  meditoit 

tre  dans  quelque  Monafterc  pour  y fervir  Dieu  dans  fon  cœur  d aller  prêcher  la  toi  aux  Idolâ- 

avec  plus  de  perfeélion:  mais  fon  pere  prenant  ^ très,  il  s’exeufa  de  cette  charge  qui  eut  rompu 

ces  fouhaits  pour  des  phantaifies  d’enlant,  les  u une  fi  gcncrcufc  entreprife  : Il  demanda  au  con- 

éloigna  autant  qu’il  lui  fut  pollible.  Se  lui  re-  traire  permiflion  de  fortir  de  fon  pays  pour  aller 

fulâ  abfolument  ce  qu’il  demandoit  : Dieu  qui  porter  la  lumière  de  l’Evangile  dans  les  lieux 

étoit  l’Auteur  de  cette  inclination , n’eut  pas  ce  où  il  ctoit  inconnu  ; ce  qui  lui  ayant  enfin  é- 

refus  pour  agréable  pour  punition  il  envoya  té  accordé,  il  prit  des  Lettres  de  recomman- 

à cet  homme  une  maladie  très- violente,  qui  le  dation  de  Daniel  Evêque  de  Vincellrc,  avec  iirrçoit  fa 

mena  julqu’aux  portes  de  la  mort  ; il  connut  Icfquellcs  s'étant  rendu  a Rome  , il  fe  profter-  Miffion  dJ 

alors  la  faute  qu’il  avoit  faite  de  s’oppol'er  au  na  aux  pieds  de  Grégoire  deuxieme  pour  rccc-  Pjpc- 

deûr  de  fon  fils»  Se  fàüàm  aflèmblcr  lés  plus  voir  là  bénédiction,  avec  la  qualité  de  Million- 

proches  autour  de  Ion  lit , il  les  pria  de  le  me-  nairc  Apoftolique.  Le  Pape  bien  joyeux  de 

ner  tout  petit  qu’il  ctoit , au  Monaftcrc  d’Ade-  trouver  un  ouvrier  fi  capable  de  travailler  à la 

ftan-Caftrc,  qui  ctoit  fous  la  conduite  d'un  fàint  vigne  du  Seigneur  , lui  donna  d autres  Let- 

Abbé  nomme  Wolphard.  infroi  y demeura  très,  avec  un  plein  pouvoir  d’annoncer  l’Evan- 
quelques  années  j mais  lorlqu’il  fut  en  état  de  gilc  par  toute  l'Allemagne. 

Saluée*,  s’appliquer  à l’étude  des  fciences,  il  fut  envoyé  Enfuitc  de  ces  faveurs , le  Saint  partir  de  Ro- 

en  l'Abbaye  de  Nutfcelle , dont  le  vénérable  E me  ; Se  apres  avoir  vilité  en  paflànt  Luithprand  * 

vibert  étoit  Abbé  , où  il  ne  fit  pas  un  moin-  Roi  des  Lombars,  qui  lui  fit  un  très  bon  at- 
tire progrès  dans  les  Lettres  humaines,  qu’il  a-  cucil,  il  entra  dans  les  Allcmagncs,  Se  alla  juf- 
voit  fait  dans  la  vertu  en  fon  premier  Monaftcrc.  ques  en  Turinge , où  il  fejourna  quelque  tems 
En  effet , fon  avancement  fut  fi  conlidcrablc,  exhortant  les  Princes , Se  les  plus  comiderablcs 

liiii  iij 
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>•  ^5  J>rovi?fc.  ^ . embraflcr  la  foi  de  J es u s- A ter  Tes  Lettres  de  fa  Sainteté  à Charles  Martel,  5- 

•J-Uiff.  christ  11  y reforma  aufli  quelques  Prêtres  qui  lui  en  donna  en  même  rems  d autres  de  l'a-  Juin. 

CJU1  s C!?ÎC  * abandonnez  à pluficurs  dérègle-  veur  fie  de  protection  pour  les  principaux  des  Cbaric* 

M aï  ayant  oui  dire  que  Radbod  Roi  des  Provinces  d’Allemagne.  Cependant  avec  toutes  Mamll’aP 

*rl  Se  ennemi  juré  de  la  Religion  Chré-  ces  pmflàntes  recommandations , il  ne  manqua 
\tc , croit  mort,  il  monta  fur  mer  pour  palier  pas  de  ditlicultcz  dans  l'cxccution  de  Tes  def- 

en  FriPes  & y étant  arrive,  il  travailla  gloricu-  feins,  particulièrement  loifqu'il  prcchh  aifx 

lemcnc  à la  convertion  des  Infidèles.  Saint  vil-  Heifiens  Se  auxGoths,  quf  étoicnt  extrêmement 

brod  , autrement  dit  Clément,  Archevêque  attachez  3ux  luperftitious  du  Pagamfme  : Car 

d'Utrecht  y étant  auili  pâlie  pour  le  même  lit-  ayant  un  jour  entrepris  d'abattre  un  chêne  d’une 

jet,  notre  Saint  fe  joignit  à lui  : mais  avec  tant  prodigieufe  hauteur , ces  Payens  qui  l'appcl- 

d 'humilité , qu 'encore  qu'il  eut  reçu  fa  Million  loieni  l'arbre  de  Jupiter,  firent  tons  leurs  étions 


immédiatement  du  lâint  Siège , il  ne  le  com- 
porta neanmoins  jamais  que  comme  le  Coad- 
juteur de  ce  faint  Prélat , & lui  rendit  pendant 
trois  ans  tous  les  fcrvices  qu’un  chef  de  Million 
pouvoit  attendre  du  zcle  Se  de  la  charité  d un 
Prédicateur  Evangélique.  ! 

Apres  ce  rems,  le  même  faint  Archevêque 
voulant  fe  retirer , à caulc  de  fa  grande  vieil* 
le  fie  , pria  notre  bienheureux  Millionnaire  d ac- 
cepter fon  Evcché,  Se  de  prendre  le  foin  de 
Il  prêche  l’Egltte  d Utrccht:  mais  il  ne  put  jamais  le  lui 
Alterna-  perfuader } au  contraire,  comme  l'attrait  de  ce 
B,ie’  nouvel  Apôtre  étoit  d'annoncer  de  tous  cotez 
Jl  parole  de  Dieu,  Se  de  travailler  à la  rédu- 
ction des  Gentils , il  continua  fes  prédications 
dans  la  Frite  : Se  apres  y avoir  fait  bâtir  un 
Monaîlere,  comme  une  pepinicre  de  faints  Ec- 
clcüa  (tiques  Se  Millionnaires,  il  rcpall'a  eu  Al- 
lemagne. il  convertit  dans  cette  courfe  une  in- 
finitc  de  Friions  , de  Goths,  de  Saxons  fie  d A1- 
lemans,  auiquel  il  donna  avec  le  Baptême  des 
renies  aune  vie  véritablement  Chrétienne. 

Enfuitc  i l'envoya  au  Pape  Grégoire  un  de  fes 
difciplcs  6e  de  fes  a(Tociez , pour  lui  rendre  com- 
pte du  progrès  de  1 Evangile , Se  pour  le  con- 
fulier  fur  quelques  dnhcùitez  touchant  la  difei- 

Î >lme  Ecclcliaftique , Se  fur  la  maniéré  dont  il 
c dévoie  comporter  avec  les  nouveaux  conver- 
tis. Le  Pape  lui  répondit  article  pour  article  ; 
mais  voulant  être  plus  amplement  informé  du 
fuccés  de  cette  grande  Million,  il  lui  manda 
de  le  venir  trouver  à Rome.  Vinfroi  s’y  rendit 
auili  tôt  par  obcitîance,  Se  ht  connoîtrc  de  vi- 
ve voix  a fa  Saiuteté  ce  qu’il  lui  avoir  mandé 
dans  fes  lenres.  11  lui  donna  aufli  par  écrit  fa 
ïl  retourn:  profeflîon  de  foi , Se  lui  prêta  le  ferment  que 
1 K-rjK.ee  les  Evêques  ont  coutume  de  faire  au  faint  Sic- 
cjiûjtfcvê- gc  en  leur  Ordination  , apres  quoi  le  Pape 
même  le  confiera  Evêque  le  dernier  jour  de 
Novembre , l’an  tepticme  de  l'Empire  de  Leon, 
6c  le  quatrième  de  Confiant  in  Ion  fils.  De  plus, 
il  lui  changea  le  nom  de  winfroi,  qu’il  avoir 
porte  jufqu  alors  en  celui  de  Bonifacc,  6c  lui 
fit  prefent  d’un  livre  contenant  les  Règles  Se 
les  Inüiturions  Canoniques,  tirées  des  Conci- 
les approuvez  de  l’Egliie,  Se  des  Ordonnances 
des  Souverains  Pontifes.  11  lui  mit  encore  en- 
tre les  mains  des  Lettres  de  recommandation 
non  feulement  pour  Charles  Martel,  qui  gou- 
vemoit  alors  la  France  ; mais  auili  pour  tous 
les  EccleûaÛiques  fie  les  Princes  d Allemagne , 
par  lefqucllcs  il  les  exhortoir,  les  uns  à le  ta- 
voûter  te  à le  («courir  dans  fes  befoins  , fie  les 
autres  à la  pcifovecancc  en  la  Foi  fie  en  la  Re- 
ligion Chrétienne.  Il  y en  avoit  autli  pour  le 
peuple  de  Turiuge,  où  il  l inftruifoit  de  quel- 
ques points  de  la  foi , fie  lui  recommanJou  de 
rendre  toute  forte  d’obéïflànce  à B o ru  tac  c leur 
Evêque,  fie  de  le  recevoir  comme  celui  qui 
leur  croit  envoyé , non  pas  pour  profiter  de 
leurs  biens  temporels  j mais  pour  gagner  leurs 
anics  à Jlsus-Chbist.  Il  n’y  eut  pas  meme  jul- 
ques  aux  Saxons  nouvellement  convertis,  que 
ce  vigilant  Pape  n’honorâr  d une  Lettre,  pour 
les  exhorter  à demeurer  confiai»  dans  la  Reli- 
gion qu'ils  venoient  d’embrailcr. 

° Bomtâce  étant  muni  de  ces  provenons  Apo- 
ftohques , s'en  vint  en  Aufiraûe , pour  prefen- 


pour  l’en  empcchcr , iulqu'à  le  menacer  de  le 
maflâcrer  s’il  pafiôit  outre  ; mats  le  chêne  s’etant 
fendu  en  quatre , Se  étant  tombe  au  premier 
•coup  de  coignée  qu'il  lui  donna , iis  en  lurent 
(i  épouvantez  , que  pluficurs  ouvrant  les  yeux 
. à la  lumière  de  l'Evangile,  fe  convertirent  à la 
foi.  Enfuitc  de  ce  miracle , il  ht  bâtir  dans  le 
même  endroit , du  bois  meme  de  cet  arbre  , 
une  petite  Chapelle,  qu’il  confiera  en  l’honneur 
du  Prince  des  Apôtres,  Se  ce  fut  la  première 
Eglife  de  ces  quartiers. 

Saint  Bonifacc  vivant  airtfi  parmi  les  Payens 
&:  les  Infidèles,  louftroit  de  grandes  nccriluez; 
mais  Dieu  fufcita  des  gens  de  bien  pour  le  fc- 
courir,  outre  que  fes  amis  Se  les  compatriotes 
en  étant  informez , firent  tout  ce  qu’ils  purent 
pour  lui  rendre  lcrvicc;  les  uns  lui  envoyant 
des  habits,  d'autres  des  provi fions  pour  (a  nour- 
riture, fie  d’autres  des  livres  Se  des  lettres  plei- 
nes de  coniolation.  Daniel  Evêque  de  Vincc-  Praridenct 
ftte , dont  nous  avons  déjà  parle , lui  envoya  * De"' 
une  infiruciion  pour  convaincre  les  Payens  de 
C leurs  erreurs , fie  de  la  vanité  de  leurs  taux 
Dieux.  L Abbelîc  Eadbnrge  parente  du  Roi  de 
Kent,  lui  fit  auili  prefent  de  quelques  livres  li- 
erez pour  l inftruction  des  peuples , particulic* 
rement  des  Epures  de  faint  Pierre , écrites  en 
lettres  d’or,  que  le  Saint  lui  avoit  demandées 
avec  inftancc.  Enfin , Dieu  même  pourvut  â les 
nccetütez  par  des  moyens  extraordinaires  : car 
un  jour  qu’apres  avoir  dédie  une  Eglife  à faine 
Michel,  auprès  du  fleuve d Oraha,  Se  etc  con- 
folè  par  une  vifion  de  cet  Archange,  il  n’avoit 
rien  pour  Ion  dîner,  un  grand  oifeau  volant 
au  dédits  de  là  table , y laifla  tomber  un  fort 
beau  poifion , duquel  il  fit  fa  réfection , en  re- 
merciant la  divine  Bonte  dune  faveur  li  mira* 
culeufe.  Comme  il  travailloit  fans  relâche  à la 
vigne  du  Seigneur,  les  fruits  qu’il  fâifoit  s'aug- 
mentèrent tellement  de  jour  eu  jour , qu  il  fut 
contraint  de  faire  venir  d’Angleterre  pluficurs  . 
nouveaux  ouvriers  qu’il  fit  Recteurs  des  Egides 
qu’il  avoit  fait  bâtir,  outre  quelques  femmes 
chattes.  Se  quelques  teintes filles , aulquelles  il 
donna  la  charge  des  Monafteres  des  Vierges 
qu’il  avoit  fondez , comme  nous  l'avons  remar- 
qué en  la  vie  de  teinte  Walburge  au  premier 
jour  de  Mai. 

Tandis  que  faint  Bonifacc  étoit  occupé  en 
Allemagne,  non  feulement  à prêcher  aux  Infi- 
dèles, mais  auili  à corriger  les  moeurs  déréglées 
des  Chrétiens  de  T uringe , lefquels  par  la  né- 
gligence des  Pafteurs  cominençoient  déjà  à 
chancelier  en  la  foi,  Grégoire  II.  paflâ  de  cette 
vie  à une  meilleure,  fie  Grégoire  111.  fut  clu 
en  fa  place  pour  remplir  le  Siège  Apoftolique. 

Notre  Saint  fe  vit  obligé  par  la  d’envoyer  des 
députez  à Rome  pour  rendre  fes  refpcâs  au 
nouveau  Pape  i fie  il  le  confulta  par  Je  même 
moyen  fur  quelques  doutes  qui  conccrnoient  fa 
Million.  Le  Souverain  Pontife  Jui  fit  une  rc- 
ponfe  très  favorable,  fie  lui  accorda  meme  plus 
qu'ii  ne  demandait*,  car  il  lui  envoya  le  P*L 
hum  pour  marque  de  fa  dignité  Archicpifcopa- 
le  , fie  lui  donna  pouvoir  de  créer  de  nouveaux 
Evêques,  félon  qu’il  le  jugeroit  plus  nccclbi- 
rc  pour  l’avancement  de  notre  faintc  Reli- 
gion. 
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5.  Outre  deux  nouvelles  Eglifes  qu’il  fit  édifier  A Ce  qui  commença  la  fcconde  Race  de  nos  . 

, Ju  I a.  en  l’honneur  de  (àint  Michel  &:  de  làint  Pier-  Rois,  que  l’on  appelle  d-s  CarlovingUtu  , à caufc  •'ü  1 N* 

rc  , il  y fit  encore  bâtir  deux  petits  Monafteres  de  Charlemagne  fils  aîné  de  ce  Prince  , com- 

pour  ceux  qui  y célébreraient  les  divins  Orti-  me  la  première  s’appclloit  des  Mérovingiens , à 

ces  . après  quoi  il  eut  dévotion  de  vifiter  une  caufe  de  Méroiice  fus  de  Fharamond. 

rroiliéme  fois  les  fcpulcrcs  des  bienheureux  A-  Enfin  , Dieu  voulant  récompenfer  les  illu- 
pocrcs,  à Rome,  dans  le  deflein  de  confulter  ftres  travaux  de  fon  Serviteur,  par  la  couron- 

1 Roœk?8'  m^me  tcms  Souverain  Pontife  fur  plu-  ne  du  martire  , lui  donna  l'inlpiration  de  re- 
lieurs articles  de  confcquence  pour  le  fa  lut  des  tourner  en  Frite,  où  le  peuple  qu’il  avoit  con- 

ames.  Le  (aint  Pcre  lui  fit  un  ires-bon  accueil,  verti  pluiieurs  années  auparavant  ,s’ctoit  rcplon- 

6c  pareil  à celui  que  fes  prédécelTeurs  avoient  gé  dans  l’Idolâtrie  : il  en  demanda  per  million 

fait  autrefois  à faint  Athanafe,  â faint  Epipha-  au  Pape,  qui  la  lui  accorda  volontiers  : Enfui- 

nc  6c  à d’autres  grands  Pcrfonnages  qui  avoient  te  , il  écrivit  à Fulrade  premier  Aumônier  du 

bien  fervi  1 Eglilc.  Et  à fon  départ  il  lui  don- Roi , afin  qu'il  fuppliât  Sa  Majeftè  de  l’afliftcr 
na  pluiieurs  Reliques  qu’il  lui  avoit  demandées;  " de  fon  autorité  dans  cette  entreprife;  &c  de  fe- 
6c  lui  accorda  Wilibaud  Anglois,  Religieux  du  courir  auili  fes  dilciplcs  qui  étoient  dans  la  der- 
•Mont-Callin,  pour  l’aider  dans  fes  fonctions  A-  nierc  indigence.  Enfin,  ayant  ordonné  en  fa 
poftohqucs.  Bonifacc  prit  fa  route  par  la  ville  place  un  laint  Prêtre  appellé  Lulle,  félon  le 
de  Pavic  , tant  pour  vilircr  Luithprand  Roi  des  pouvoir  qu’il  en  avoit  reçu  de  Rome  ; Sc  l'ayant 
Lombars , que  pour  y voir  les  facrccs  Reliques  prié  d’avoir  loin , quand  il  aurait  reçu  les  nou-  il  «tonn* 
de  faint  Auguftin , que  l’on  y avoit  apportées  velles  de  là  mort,  de  retirer  fon  corps  pour  le  « fnfc- 
depuis  quelques  années  de  Pille  de  Sardaigne  faire  inhumer , il  partit  de  Mayence  6c  s'embar- 
par  les  (oins  de  ce  Prince.  qua  fur  le  Rhein  avec  un  autre  Evêque  appcl- 

11  paflà  enfuite  en  Bavière;  où  apres  avoir  le  Eoban,  trois  Diacres  , & quatre  Religieux, 
purge  la  Province  de  pluiieurs  faux  Miniltres , Ils  arrivèrent  tous  heureufement  en  Frife , où 
qui  ufurpoient  l’Office  des  Prêtres  , 6c  de  quel-  ils  baptiferent  en  peu  de  jours  pluiieurs  milliers 
ques  autres  qui  fe  difoient  Evêques  : il  y érigea  de  perfonnes.  Mais  laint  Bonifacc  s’étant  arrêté 
trois  Evcchez  ; à fçavoir  celui  de  Salzbourg  , p fur  le  bord  du  fleuve  de  Bortna  prés  d’Ocftec 
celui  de  Frélinge  6c  celui  de  Ratifbonc  , outre  ^ de  Weftcrch,  pour  y attendre  les  nouveaux 
celui  de  Pafiav  qui  étoit  déjà  établi.  11  en  don-  Chrétiens  à qui  il  avoit  donné  jour  pour  les 
na  avis  au  Souverain  Pontife  , qui  approuva  confirmer  ; il  y fut  furpris  par  une  troupe  de 
tout  ce  qu’il  avoit  fait,  avec  ce  bel  éloge  ; qu’-  Payens  armez,  qui  fc  jettant  fur  lui  & lur  fes 
après  Dieu , la  convcrlion  de  cent  mille  Payens  compagnons , qui  étoient  au  nombre  de  cin- 
Jui  étoit  due,  6c  à Charles  Martel  Prince  des  quante  , les  firent  tous  cruellement  mourir.  Il 
François,  qui  l’avoit  beaucoup  aflifte  en  cette  tenoit  alors  le  livre  des  Evangiles  entre  les 
fainte  entreprife.  mains , 6c  ces  Infidèles  le  percerent  d’un  conp 

L'an  742.  il  aflcmbla,  par  l’Ordre  que  le  d’épée;  mais  ils  n’en  coupèrent  pas  une  feule 
Concile  m^mc  Grégoire  111.  lui  avoit  donné,  le  Con-  lettre  : ce  qui  ne  fe  put  faire  fans  miracle. 

/AUenu  cile  d’Allemagne,  dans  lequel  il  fit  faire  plu-  Son  corps  fut  d'abord  porté  à Maftricht  , 
pc.  fleurs  faints  Decrets  pour  l'heureux  établifle-  enfuite  à Mayence , 6c  de  là  il  fut  folcmnelle- 
ment  de  ces  nouvelles  Eglifes  : ce  qu’il  fit  cn-^  ment  transféré  au  Monaftcre  de  Fulde,  com- 
core  en  d’autres  Conciles,  en  prefcncc  de  Car-  u me  il  l’avoit  ordonné.  II  a fait  depuis  quantité 
loman  Prince  des  François , apres  la  mort  de  de  miracles , que  l’on  peut  voir  dans  fes  actes. 

Charles  Martel  fon  Pcre.  Enfuite  fe  voyant  Sa  vie  a été  écrite  premièrement  par  faint  Vib 
fort  âgé , il  prit  refolution  de  fe  retirer  en  fo-  libaud  , un  de  fes  difdplcs,  6c  enfuite  par  O- 

Jitudc  pour  fe  préparer  à la  mort  : Et  en  effet , thon  Prêtre  de  Mayence , à b priere  des  Moi- 

il  avoit  fait  bâtir  pour  cela  le  Monaftcre  de  nés  de  Fulde.  Le  premier  fe  trouve  dans  Ba- 
Fulde  au  milieu  d’une  grande  foret.  Il  enécri-  ranius  au  neuvième  tome  de  fes  Annales,  6c 
vit  au  Pape  Zacharie,  qui  avoit  fuccedé  à Gre-  tous  les  deux  dans  Surius.  Les  Martixologes 

goire  , 6c  le  fupplia  de  nommer  un  autre  Eve-  font  aufli  mémoire  de  lui  au  cinquième  de 

que  en  fa  place , pour  exercer  fes  fondions  A-  Juin.  11  y a deux  opinions  touchant  l’année  de 
poftoliques  en  Allemagne , 6c  pour  continuer  fa  mort  : les  uns  la  mettent  en  fept  cens  cin- 
de  travailler  au  fàlut  des  âmes  : mais  fa  Sain-  quante-quatre , 6c  les  autres  ca  fepe  cens  rin- 
tctc,  bien  loin  de  lui  accorder  là  demande,  quante-cinq.  Le  Vénérable  Bede,  Sigebect  6c 
fçaehant  que  Gerville  Evêque  de  Mayence  a-  Baronius  fuivent  b première.  Je  ne  veux  pas 

voit  été  depofè  pour  quelque  aime,  elle  le  R omertre  ici  un  tres-bei  Apophtegme  qui  cft  ac- 

fubftitua  en  fa  pbcc  ; & afin  que  fon  Siège  fut  tribuc  à ce  laint  Apôtre  6c  Martir , au  Concile 
plus  éminent  que  les  autres,  elle  l'érigea  deflors  de  Tivoly  ; à fçavoir,  qu’ayant  égard  à la 

en  Archevêché,  6c  en  Primarie  fur  tous  les  E-  mauvaife  vie  de  quelques  Prêtres  de  fon  tems, 

vcchez  d’Allemagne.  Ce  fut  en  cette  qualité  il  difoit  : Qd  autrefois  la  Frittes  étoient  d’or  , & 
que  ce  grand  Prélat  eut  ordre  du  même  Pa-  fe  fervoieut  de  Calices  de  bois  ; mais  qu’ alors  Ut  é- 
pe  cnfSte  de  l’éledion  des  Grands  du  Royau-  soient  de  boit , & fe  fervoievt  de  Caliut  <t or. 
me’,  de  ûcrcr  Pépin  Roi  de  France  à SoiÜons: 
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le  Marri-  TA  E Saint  Norbert  Evêque  de  Magdcbourg , & A 
tologc  Ro-  L/  Fondateur  de  l'Ordre  de  Prctnonftré.  A CdV 
BUUI'  lf-c  en  Palcftinc  , la  rui dance  au  Ciel,  de  Saint  Phi - 
kpp*  , l'un  des  fepe  premiers  Diacres.  Ce  faim  hom- 
me tâifanr  beaucoup  de  lignes  & de  prodiges  conver- 
tit les  habitons  de  Samarte  à la  foi  de  Jésus- 
Christ,  baptifa  l'Eunuque  de  Candacc  Reine 
"des  Erhiopiens , fie  mourut  enfin  à Cclaréc , où  il  fut 
■enterré,  fie  auprès  de  lui  trois  de  fes  filles  Vierges 
•qui  avoicnr  le  don  de  prophétie  : car  la  quatrième  dé- 
céda à Ephefc , pleine  du  Saint  Efpric.  A Rome  , 
de  faint  Arremic,  de  fainre  Candide  -fa  femme,  fie  de 
lainre  Pauline  leur  fille.  A remue  touche  de  la  prédi- 
cation fie  des  miracles  de  faint  Pierre  l’Exorcifte  , crut 
en  Jésus-Christ  , fie  fut  baptiic  avec  route  fa 
mai  ("on  par  faint  Marcellin  Prêtre  : ce  qui  fut  caufc  3 
que  le  Juge  Scrcnc  le  fit  foücteer  avec  des  cordes 
plombées  & lui  fit  couper  la  tccc-  Pour  fa  femme 
fie  fa  fille,  on  les  jetta  dans  une  grote  , où  on  les  ac- 
cabla de  pierres  fie  de  vieilles  démolitions.  A Tarie 
en  Cilicie , de  vingt  bienheureux  Martirs  , lefqucls 
lau  tenu  des  Empereurs  Dioclétien  fie  Maximien  , fie 
fous  le  [Juge  Simplicc , glorifièrent  Dieu  dans  leurs 
corps  en  foufiranc  diva  les  fortes  de  tourmens.  A 
Novon  dam  les  Gaules , des  fiints  Martirs  Ainancc , 
Alexandre  & de  leurs  compagnons-  A Fiefoli  en  Tofi- 
cane , de  faint  Alexandre  Evêque  fie  Martir.  A Mi- 
lan , le  dcccs  de  faint  Fuftorge  lecond  Evêque  fie  Con- 
te lieu  r.  A Vesonne , de  faim  Jean  Evêque.  A Brian- 


çon dans  lus  Gaules  , de  Saint  Claude  Evêque. 

De  plus,  à Udine,  de  faint  Beitrand  natif  de  Ci-  Autres  SS* 
hors  en  Aquitaine , Se  Patriarche  d’Aqiriléc , lequel^  F,iUCC* 
après  avoir  reformé  tout  fan  Dioccfc  par  fes  prédi- 
cations fie  fes  exemples , & s être  employé  avec  un  zè- 
le incroyable  au  foulagcmcnt  des  pauvres  & au  rcta- 
blillcmcne  du  culte  divin  , fut  nullàcré  par  des  im- 
pies pour  le  fouticn  de  la  Juftice  fie  la  defenfi:  des 
droits  de  l'Eghl’c.  Il  a fait  depuis  une  infinité  de  mi-  . 
racles,  qui  fonr  aurant  de  témoins  de  l’injullicc de  fa 
mort  fie  de  la  gloire  qu'il  poflede  maintenant  dans  le 
Ciel.  On  l'invoque  fur  tout  dans  les  maladies  incu- 
rables fie  dcfcfpcrécs.  A Grenoble  , de  faint  Curar  E- 
veque  fie  Martir , qui  pour  rccompcnfc  d'un  gr.nd 
nombre  d’Aincs  qu'il  avoir  gagnées  à Jésus- 
C h r 1 s t , eut  l'honneur  de  donner  fa  vie  pour  la 
confclfion  de  fou  nom.  Au  Mans  . de  faint  Bertringan 
de  l’illuftrc  Maifondes  Dues  a Aquitaine,  qui  de 
l'Archidiaconé  de  Paris  fut  élevé  fur  la  Chaire  Epif- 
copalc  du  Maine,  où  il  éclata  par  de  grandes  vertus 
A:  de  glorieux  miracles.  A G and  , de  laine  Gudvu.il 
Evêque  fie  Solitaire  ai  Angleterre,  dont  le  corps  a 
été  tranfporrc  au  Moiuficrc  de  faint  Pierre  de  Blan- 
din, pour  la  crainte  des  Barbares.  A Neuf-Fons  en 
Auvergne,  de  faint  Gilbert  , Fondateur  fie  premier 
Abbé  de  ce  Monailerc  de  l'Ordre  de  Prctnonftré.  On 
fait  principalement  fa  folcmnité  le  4.  de  Février  , fie 
il  y a en  ce  jour  un  concours  infini  de  peuple  pour 
honorer  fes  Reliques.  Er  ailleurs  , fiée. 


DE  SAINT  NORBERT , ARCHEPESQVE  DE  MAGDEBOVRG , 
Fondateur  de  l’Ordre  de  Prcmonjlrc. 


SAint  Norbert  naquit  dans  un  bourg  appelle 
Xanten , ou  Santen , au  Duché  de  Clcvcs , à 
deux  lieues  de  Cologne , fous  le  Pontificat  de 
Grégoire  feptiéme  , Se  le  Règne  de  Philippe 
premier  Roi  de  France.  Son  père  le  nommait 
Héribert , Se  là  mère  Hadeuvige , tous  deux  conli- 
îa  derablcs  par,  leur  Nobleflé.  Celle  ci  étant  grofl'e 
de  lui , entendit  une  voix  du  Ciel  qui  lui  dit  : 
ton  courage  . Hadeuvige , tu  porte  dans  ton  Jein  un  ex  ■ 
relient  Serviteur  de  J r sus-Christ  , & un  tres-illu • 
jire  Archevêque  de  Jon  Eglife , lequel  fera  très  grand 
devant  Dieu  & devant  les  ! tommes.  Cependant  il  ne 
donna  pas  d’abord  beaucoup  d'clpcrancc  qu’il 
feroit  un  Saint  : car  fc  voyant  dans  l'opulen- 
ce , il  s’abandonna  entièrement  aux  plailirs  Se 
aux  vanitez  du  monde  : fie  bien  qu'ayant  etc 
pourvu  d’une  Prébende  en  1 Egliie  Impériale  de 
Santen,  il  prit  le  Soudiaconat  ; neanmoins  il  ne 
voulut  jamais  palier  outre,  malgré  toutes  les 
remontrances  de  Ion  Evêque , afin  de  pouvoir 
vivre  avec  plus  de  licence  fie  de  demeurer  plus 
librement  à la  Cour  f l’oit  de  Frédéric  Arche- 
vêque de  Cologne , loir  d Henri  V.  dit  IV.  Icf- 
quclles  n’étoient  pas  alors  trop  bien  réglées. 

1 Norbert  y paflà  donc  toute  fa  jcuncllê , juf- 
qu’à  l’âge  de  trente-trois  ans;  mais  Dieu  qui 
ne  vouloit  pas  qu’il  demeura  plus  long-tcms  au 
milieu  des  plailirs  du  monde,  parce  qu'il  vou- 
loir en  faire  un  Saint , lui  fit  connoître  fa  vo- 
lonté par  un  événement  furprctiant  ; car  un 
jour  s'en  allant  à cheval , luivi  d ua  fcul  laquais. 


en  un  village  appelle  Fréden , le  Ciel  fe  couvrit 
tout  d un  coup  de  nuées , Se  il  furvint  une  li 
horrible  tempête,  accompagnée  d'éclairs  &:  de 
tonnerres , que  Ion  valet  effrayé  , fie  comme 
poulie  par  un  mouvement  divin , s’écria  : Afo*- 
fteur  , ou  alleT^votu  f Retourne, ç , Motif tur , retourne ^ 
la  nuin  de  Dnu  efl  afùrtment  contre  vous.  Alors  , 
il  entendit  une  autre  voix  qui  lui  crioit  d’en 
haut  : Norbert , Norbert , que  fais-tu  i où  vas-tu  i tu  t 
ne  ff  auron  reJijUr  a l cferon  qui  te  pique  : Et  en  me- 
me  tems  la  foudre  tombant  à les  pieds . le  ren- 
verfa  par  terre,  où  il  demeura  évanoui  l’efpa- 
ce  d’une  heure  : mais  étant  revenu  à lui , Se 
repaflànt  fur  toutes  les  années  de  là  vie,  dans 
l'amertume  de  Ion  cœur , il  dit  en  (bCipirant  : 

St igneur , que  vous  plait-tl  que  je  fajfe  ? Et  ayant  oui 
une  antre  voix  du  Ciel  qui  lui  rcpondôit  : init- 
ie te  mal , 0 r fais  le  bien  ; cherche  L paix  , & la 
pourfuis  i il  rclolut  d'abandonner  la  Cour,  &:  de 
le  retirer  en  la  maifon  à Santen.  Y étant,  il 
voyoit  iouvent  le  vénérable  Conon , Perfbnoa- 
gc'd’un  grand  mérité,  Se  Abbé  du  Monaftere 
de  Sigcbcrch  à trois  lieues  de  Cologne  ; & il 
apprit  de  lui  les  premiers  rudimens  de  la  vie 
RcÜgicufc  : de  forte  qu’il  commença  à s’accou- 
tumer à recevoir  de  bon  cœur  tout  ce  qui  lui 
arrivait  de  fâcheux  Si  de  contraire  à fes  incli- 
nations, à porter  fous  les  habits  de  love  un  trei- 
rude  cilice  , fie  à pratiquer  d'autres  ierablables 
mortifications. 

Enfin,  la  plénitude  du  tems  de  la  grâce  étant 
arrivée- 
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arrivée  pour  faim:  Norbert  , il  voulue  abl'olu-  A 

6.  ment  rompre  avec  le  monde.  Pour  ccr  citer , 
Juin,  il  s’en  alla  trouver  l’Archevcque  de  Cologne, 

6c  le  fupplia  rres-humblcment  de  l'admettre  au 
nombre  des  Clercs  qui  fc  préparoient  pour  re- 
cevoir les  faints  Ordres.  Ayant  obtenu  cette 
faveur,  il  quitta  Tes  habits  fcculicr*  qui  avoient 
toujours  été  fort  beaux , fc  revêtit  d’une  pau- 
ScPrftfUc.  vrc  foutane  faite  de  peaux  d’agneau  , & prit 
une  corde  pour  ceinture  : En  cet  habit,  il  fut 
ordonne  Diacre  & Prêtre  en  meme  jour  : ce  qui 
ne  lui  fut  neanmoins  accordé  que  fort  difficile* 
ment,  à eau  lé  que  les  faints  Canons  y font  con- 
traires. Euluite  il  fc  retira  au  Monaftere  de  Si- 
gcberch  pour  y apprendre  les  cérémonies , fi c le 
difpofcr  à fon  premier  facritice  : Il  s’y  prépara 
pendant  quarante  jours  avec  une  ferveur  in- 
croyable. Ayant  dit  l’a  première  Melle  en^'E-  g 
glilé  de  Santen  dont  il  étoir  Chanoine , il  s Em- 
ploya à la  prédication  avec  tant  de  zclc , in- 
vectiva fi  fort  contre  les  vices,  meme  des  Ec- 
clefiaftiqucs  lés  confrères , dont  la  vie  croit  dé- 
réglée , que  pluficurs  touchez  de  fes  paroles,  lé 
convertirent , A:  firent  refolution  de  mener  à 
l'avenir  une  meilleure  vie  Cependant,  cette  li- 
berté Apottoiiquc  n agréantpas  à tout  le  mon- 
de, il  fc  trouva  un  Clerc  li  imprudent,  qu’il 
lui  cracha  au  vii’age  en  pleine  alïcmblce  : Quel- 
ques autres  , lclquels  pour  être  moins  infolcns 
lieraient  pas  moins  malicieux , le  dénoncèrent 
à Conon  Evêque  de  Prénefte,  6c  Légat  du  Pa- 
pe en  Allemagne,  comme  un  Prédicateur  de 
nouveautez;  A:  qui  lous  un  habit  extraordinai- 
re , cachoit  de  mauvais  defiéins.  Mais  fi  le  Saine 
reçut  le  premier  outrage  avec  une  patience  ad-  C 
mirable,  de  comme  une  peine  qu’il  mcritoit 
juftement  pour  lés  crimes  palïcz,  il  le  défendit 
li  bien  du  fécond  dans  un  Concile  tenu  a Fri- 
te (à  r , qu'il  impolà  lilence  à tous  lés  calomnia- 
teurs. 

Voyant  neanmoins  que  le  fruit  de  fes  prédi- 
cations 11c  corrclbondoit  pas  à Ion  grand  zclc  , 
parce  qu’il  répandoit  la  parole  de  Dieu  lut  une 
terre  ingrate  , il  refolut  de  le  défaire  de  tout  ce 
qui  pouvoit  i'crapccher  de  la  lémer  dans  d'au- 
tres terres  qui  en  rendraient  plus  de  profit.  11 
réiïgna  donc  tous  lés  Bénéfices , qui  étoicnt  con- 
iiic.ablcs,  entre  les  mains  de  .fon  Archevêque, 
puis  il  vendit  Ion  patrimoine  & tous  lés  meu- 
bles pour  en  donner  l'argent  aux  pauvres  ; 6c 
ne  fe  referva  pour  toutes  cholés , que  les  orne-  p) 
mens  nccefiaircs  pour  dire  la  Melle  , dix  marcs 
d'argent  fie  une  mule:  encore  ne  fut-il  pas  long- 
tems  fans  vendre  la  monrurc , fi c fans  difiribucr 
aux  necefiitcux  le  peu  qui  lui  reltoit.  Aimi  c- 
rant  dépouille  de  tout,  il  s'en  alla  nuds-pieds 
ju  loues  en  l'Abbaye  de  làint  Gilles  au  Diocelé 
de  Nifmcs  en  Languedoc,  pour  y falucr  le  Pa- 
pe Gclafc  II.  lequel  fuyant  la  perfecution  de 
l’Empereur  Henri , s’y  étoit  retire  lous  b pro- 
tection du  Roi  de  France.  Norbert  s’étant  pro- 
fterne  aux  pieds  de  fa  Sainteté,  lui  demanda 
premièrement  l'abfoluiion  de  la  faute  qu’il  a- 
voit  laite, de  recevoir  conrre  les  laints Canons  le 
Diaconat  6c  la  Prêtrife  en  même  jour  : enfuite 
lui  ayant  rendu  compte  des  dcréglemens  de  fa 
vie  pallée,  il  le  fupplia  de  lui  permettre,  pour  £ 
fatisfodion , outre  les  jeunes  A:  les  autres  aufte- 
ritez  qu’il  lui  plairait  lui  ordonner , d'aller  prê- 
s»  Miffion  cher  par  tout  le  l’aint  Evangile  : ce  que  le  Pape 
ApcAoU-  lui  accorda  volontiers  5,  quoiqu’il  eut  fort  fou- 
¥*•  haitc  retenir  un  fi  digne  Petfonnage  auprès  de 
lui. 

Saint  Norbert  muni  du  pouvoir  Apoftolique, 
commença  à prêcher  en  France  la  Morale  ter- 
rible de  b pénitence  : mais  quelque  éloquent 
qu’il  fut  pour  perfuader  ce  qu’il  difoit , fon  exem- 
ple ctoit  encore  plus  puiffant  6c  plus  efficace 
que  fa  parole  : car  il  marchoit  nuds-pieds  en 
plein  hy  ver  6c  au  milieu  de  b pcige  : Jl  n’a  voie 

Tome  i. 


i pour  vêtement  qu’un  rude  cilicc  en  façon  de’  6. 
tunique,  6c  un  manteau  de  pénitent.  11 ‘obier-  Juin. 
voit  perpétuellement  la  vie  de  Carême , lélon 
b rigueur  des  premiers  ficelés  de  l’Eglilé,  6c 
y ajourait  de  ne  manger  prelque  point*  de 
poillon,  6c  de  ne  boire  du  vin  que  tres-rarc- 
meut.  Il  jeûnoit  tous  les  jours  , & ne  mangeoit 
que  le  loir,  excepté  le  Dimanche.  Enlin,  ce- 
toit  un  autre  làint  Jean-Baptific  par  fon  aufteri- 
tc  6c  par  la  ferveur  de  lès  prédications. 

11  avoir  amené  d'Allemagne  avec  lui  deux 
compagnons  Laies  qui  ne  J 'abandonnèrent  point  : 
mais  en  pafiànt  par  Orléans,  il  trouva  un  Sou- 
diacre  qui  le  pria  de  le  recevoir  au  nombre  de 
les  dilciples  : Avec  ce  lècours,  il  le  rendit  à 
Valenciennes,  où  il  prêcha  avec  tant  de  vigueur 
&.  de  grâce,  que  tous  les habirans le  lùppherent 
i ^ l**5  point  quitter  Ai  de  continuer  chez  eux 
les  fondions  de  fa  Million.  11  ne  voulut  point 
acquielcer  à leur  demande  , parce  que  fon  in- 
tention ctoit  d’aller  promptement  porter  b pa- 
role de  Dieu  dans  le  Diocelé  de  Cologne  : 
mais  Notre-Seigneur  1 arrêta  quelque  teins  en 
ce  lieu  par  b maladie  6c  la  mort  de  les  trois 
compagnons.  Cependant.  Burchard  Evêque  de 
Cambrai  y étant  venu  , faint  Norbert  louhaita 
de  lui  parler , parce  qu'ils  avoient  été  enlemble 
a la  Cour  de  1 Empereur , Se  qu'ils  lé  connoif- 
ioient  familièrement,  torique  ce  Prélat  le  vit 
nuds-pieds,  mal  vêtu, Se  dans  un  état  fi  diflé- 
tenr  de  cette  politdlê  Se  decct  état  où  il  l'avoit 
vu  peu  d’années  auparavant,  il  l'embraflâ  avec 
beaucoup  de  tcndrcflc  , se  lui  dit  les  lar- 
mes aux  yeux  : 0 Varier,  , Norbert , qui  eu  ta- 
mj;e  ct ü cela  de  voue , oh  qui  en  aurait  lajnan  eu  U 
fêtait  ! Un  des  Aumôniers  de  l'Evêque  qui  a- 
voit  introduit  faint  Norbert , étant  lurpns  de 
cet  accueil , en  demanda  le  fujet  à fon  maître, 
li  lui  dit  qu  tl  ne  devoit  pas  s'en  étonner  que 
celui  qu'il  voyoit  en  un  li  pauvre  équipage 
avoir  cte  un  des  plus  propres  Se  des  plus  en-  r 
louee  de  la  Cour  : Quil  avo.t  refufé  autrefois  ÏÏSf® 
de  grands  avancemcns  dans  l'Etat  Ecdeüaftique 
Se  meme  l'Evêché  de  Cambrai,  auquel  lui-mcl 
me  n’ctoit  monté  mfià  Ion  refus  : se  que  ce  n’é- 
toit  point  la  neceuîté , mais  un  généreux  mé- 
pris du  monde  qui  l'avoir  ainS  dépouillé  Cet- 
te réponfc  toucha  li  fort  ce  bon  Aumônier , 
que  quittant  detlors  tous  les  avantages  qu’iî 
pouvoir  efperer  dans  le  monde,  il  fc  .oignit  à 
i laint  Norbert  Se  lé  fit  Ibn  difciplc.  Il  s'ippel- 
loit  lluS un  , & il  devint  fi  parfait  fous  fa  con- 
duite , qu'il  a mérite  d'être  l'on  Succeficur  dans 
le  gouvernement  général  de  l’Ordre  de  Pre- 
monftrë , dont  nous  allons  parler. 

J’oubliois  de  rapporter  une  action  héroïque 
de  générante  Se  de  confiance  en  Dieu  que  fit 
notre  bienheureux  Chanoine  avant  que  de  corn. 

mcnccr  les  voyages.  C’eft  qu’une  grollc  araignée  il  »**tie 

étant  tombée  pat  malheur  dans  fon  Calice  déjà 
confacré  durant  quil  difoit  la  Méfié, il  l’avallacou-  8',“‘ 
rageufement , tans  craindre  la  force  du  venin 
dont  cet  animal  dt  rempli.  Apres  la  Méfié  il  lé 
mit  à genoux  au  bas  de  l’Autel  pour  attendre 
ce  qui  en  arriverait  : mais  Dieu  qui  a dit  que 
fes  Serviteurs  boiraient  du  poilon  Se  n’en  fe- 
raient point  incommodez,  lui  fit  ceiettcr  cette 
araignée  par  le  nez  en  éternuant  : ainlï  il  eue 
le  mérite  de  l’avoir  avallée,  Se  nen  tefiemit 
point  de  ma).  Sa  foi  crut  dans  la  lùitc  fi  mer- 
veilleulement,  que  comme  on  difoit  que  faint 
Bernard  futpafioit  tous  ceux  de  Ion  tems  en 
charité  . Se  que  Mvon  F.vêquc  de  Xeroüanelcs 
furpafioit  en  humilité  , l’on  difoit  aulli  de  faint 
Norbert  qu’il  futpafioit  tout  le  monde  pat  U 
force  Se  l’excellence  de  fa  foi. 

Etant  fotti  de  Valenciennes,  il  fe  mit  à par- 
courir les  villes , les  bourgs  Se  les  villages  pour 
prêcher  de  tous  côtez  la  pcnitence,  la  confec- 
tion , la  rccpnciliaüon  avec  les  ennemis  8c  lj 
Krtrr 
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Tcftitution , 6c  la  parole  jointe  à l’exemple  ad- A 
roirable  de  la  vie , lit  par  tout  de  li  grands 
cfîcts  » qu’on  vit  un  nombre  infini  de  pécheurs 
feconvertir,  des  ennemis  fc  réconcilier,  fie  des 
ufuriers  rclhtuer  le  bien  d’autrui.  Sa  réputation 
volant  de  toutes  parts,  il  étoit  continuellement 
environné  d'une  foule  de  monde , ou  qui  le 
l'uivoit,ou  qui  venoit  au  devant  dq  lui  j fie  ils 
avoient  tant  de  refpcft  pour  tout  ce  qu’il  di- 
foit , que  les  plus  opiniâtres  n’oioient  lui  rien 
re fu  1er.  Ceux  qui  meprilbient  les  avis  chanta- 
bles qu’il  leur  donnait , reflentoient  aufli-tôt  U 
main  de  Dieu  s'appefantir  liir  eux  pour  les  pu- 
nir de  leur  oblUnation.  Témoin  un  Seigneur 
Flamand , lequel  n’ayant  pas  voulu  le  racommo- 
der  avec  un  de  lès  voilins,  tomba  peu  de  tems 
après,  félon  la  prédiction  de  l’Homme  de  Dieu, 
entre  les  mains  de  les  ennemis  : Se  un  Gentil- 
homme de  Cauroi , prés  de  l’Abbaye  de  Gibicu  " 
en  Brabant,  lequel  étant  monté  â cheval  pour 
5’échaper,  fie  netre  pas  contraint  par  le  Saint 
d'einbrafler  fon  ennemi , ne  put  jamais  faire  un 
pas , fie  fut  obligé  de  dclccndrc  de  cheval  •>  de 
demander  pardon  au  bienheureux  Prédicateur, 
fie  de  le  réconcilier  parlaitement  avec  celui  con- 
tre lequel  il  confcrvoit  une  haine  mortelle. 

Cependant  le  Pape  Gclafe  étant  mort  en  l’Ab- 
baye de  Cluni  ; Gui,  François  de  naiilàncc,  fie 
Archevêque  de  Vienne  qui  fut  clù  en  la  place 
fous  le  nom  de  Calixtc  11.  alîcmbla  un  Conci- 
le à Reims  le  vingtième  d’Oclobre  de  l’an  1 1 1 g. 
pour  remédier  aux  maux  dont  l'Eglile  étoit  a- 
lors  affligée.  11  s'y  trouva  quatre  cens  vingt- 
quatre  Prélats,  tant  Evêques  quAbbcz,  fie  le  C 


l’apc  y prelida  lui-même  en  prclèncc  du  Roi 
Louis  Va.  dit  le  Gros.  Saint  Norbert  s'y  rendit 
aulli  avec  Hugues  Ion  compagnon , pour  de- 
mander à fa  Sainteté  la  continuation  de  la  per- 
million  que  Gelalè  lui  avoir  accordée , pour 
prêcher  par  tout  les  verriez  Evangéliques.  Il  y 
tut  tres-bien  reçu  de  tous  les  Pères , fie  il  n’y 
eut  perfonne  qui  n’admirât  fon  aullcritc  de  vie, 
fon  détachement  de  toutes  les  choies  de  ij  ter- 
re , fon  zclc  Apoftolique  fie  la  force  mcrvcillcu- 
fc  avec  laquelle  il  prechoit  les  maximes  de  la 
Religion  Chrétienne,  il  obtint  ailcmentdu  Pa- 
pe ce  qu’il  demandoit  : mais  I Evcque  de  Laon 
conlidcrant  que  ce  ferait  un  grand  bonheur 
pour  fort  Dioccfc  de  pofleder  un  li  riche  trclor, 
fupplia  fa  Sainteté  de  le  lui  donner  pour  refor- 
mer l’Abbaye  de  faint  Martin  de  Laon,  qui  é- 
coit  à des  Chanoines  Réguliers.  D 

Le  Pape  qui  approuvoic  le  zcle  de  ce  faint 
Evêque , ordonna  â faint  Norbert  de  le  fuivre. 

Il  s’en  cxcuiâ  le  mieux  qu’il  put,  fçaehant  bien 
la  difficulté  de  l'cntrcprile  ; mais  ne  voulant  pas 
manquer  à l’obéïïTance,  il  demeura  enfin  d’ac- 
cord de  prendre  le  foin  de  cette  Abbaye,  pour- 
vu que  les  Chanoines  voulurent  recevoir  les 
loix  de  l’aultetité  fie  de  la  pauvreté  Evangéli- 
que qu'il  leur  propoferoit.  Cette  condition 
1 exempta  d'y  travailler  beaucoup  de  tems  : car 
il  ne  trouva  dans  leurs  cfprits  aucune  difpoii- 
tion  à prendre  la  reforme  qu'il  leur  vouloir  don- 
ner , m à changer  leur  manière  de  vie  qui  ctoit 
devenue  toute  fecuücre.  Il  ne  quitta  pas  nean- 
moins pour  cela  l’Evcque  de  Laon  : mais  il  de- 
meura avec  lui  le  reûe  de  l'hyver  j fie  comme 
il  reçut  de  fa  charité  mille  alltftances  constel- 
les , par  lcfquelles  ce  bon  Prélat  tâcha  de  rc-  p 
tablir  la  lamé  ruinée  par  les  veilles,  le  jeune  , ^ 
le  froid,  Je  chaud , les  dilciplincs  & les  autres 
aufteritez  de  la  pcnitence  : aulli  Norbert  le  ré- 
compcnû-t-il  en  le  comblant  de  richefles  fpiri- 
tuellcs  par  les  paroles  de  vie  6c  de  grâce  qui 
fortoient  de  fa  bouche , 6c  qui  portoicnt  la  lu- 
mière 6c  fonction  dans  l ame  de  ceux  qui  avoient 
le  bonheur  de  l’écouter. 

Plus  le  faint  Evcque  joüiflbit  de  la  conver- 
sion dç  faint  Norbert , plus  U crainte  de  le 


perdre  6c  le  defir  de  l’avoir  toujours  dans  Ion  - 

Dioccfe , augmcntoit  en  fon  coeur.  Pour  le  re-  6- 
tenir,  il  lui  propofa  de  bâtir  un  nouveau  Mo-  J u 1 S» 
naltcre  dans  quelque  folirude  voifinc , où  il  pour- 
roit  recevoir  des  difciples  & établir  un  nouvel 
Ordre , conforme  à la  vie  auttere  6c  penitente 
dont  il  donnoit  l’exemple.  Le  Saint  en  étant 
tombé  d’accord , le  fage  Prélat  le  mena  pre- 
mièrement en  un  lieuappciié  toigm , où  rien  ne 
manquoit  pour  la  commodité  d’une  mai  fon  Rc- 
ligieufe  : mais  Norbert  s'étant  mis  en  prière  , 
connut  par  révélation  que  ce  lieu  ne  lui  ctoit 
pas  dcltiné  , mais  aux  Religieux  de  Cîteaux  qui 
s’y  font  établis  depuis.  Enïuite  le  pieux  Evêque 
le  mena  en  un  autre  lieu  nomme  TbnuiUt  qui 
lui  auroit  été  fort  propre  j mais  s'étant  encore 
mis  en  oraifon , il  apprit  que  ce  n’etoit  pjs  non 
plu^i  le  lieu  que  la  divine  Providence  lui  a- 
vojf préparé.  Enfin , il  fut  conduit  en  un  endroit 
de  Ta  forêt  de  Coud,  appelle  * ois,  & on  lui  lit 
voir  un  valon  nommé  rrim^Jlrc , où  il  y avoit 
une  Chapelle  de  faint  Jean-Baprifte , que  les  Re- 
ligieux de  lâint  Vincent  de  Laon,  à qui  elle  ap- 
partenoit , avoient  abandonnée.  Le  Saint  n’eut 
pas  plutôt  aperçu  ce  delêrt,  qu'il  s'écria  : c'efl  Fondement 
ici  le  lu*  que  le  Seirnnr  nous  a ehoifi.  Et  étant  en-  •**  ,’9rtltc 
tré  dans  la  Chapelle,  il  fupplia  J Evcque  de  trou-  de  P,énum* 
ver  bon  qu'il  y pafrât  la  nuit  en  oraifon.  Ce 
fut  durant  cette  nuit  qu'il  vit  un  grand  nombre 
de  personnes  têtues  de  blanc  qui  alloient  en 
Proceilion  autour  de  ce  heu  avec  des  croix  8e 
des  lumières  1 6c  que  la  fume  Vierge  lui  étant 
apparue,  lui  montra  l’endroit  où  il  devoit  fon- 
der le  Monalkrc  qui  devoir  être  le  Chef  de  fon 
Ordre , 6c  elle  lui  lit  voir  Ja  forme  d uabit  qu'il 
devoir  donner  à les  Religieux. 

Le  lendemain , l’Evéquc  qui  s ctoit  retiré  à 
û Maiion  d'Anili,  étant  revenu , làint  Norbert 
lui  déclara  ce  qu’il  avoit  vû  , 6c  le  pria  de  lui 
donner  ce  lieu  de  Prcmonftré  pour  la  demeure, 

6c  pour  celle  d’une  grande  compagnie  de  faints* 
Religieux  qui  y feraient  appeliez  pour  fervir 
Dieu.  L' Evcque  eut  une  joye  extrême  de  cette 
demande,  fie  s ’ctant  accommodé  pour  cela  a- 
vcc  l’Abbé  6c  le  Chapitre  de  faint  Vincent  il 
donna  en  propre  à faint  Norbert  6c  à ceux  qui 
fc  dévoient  joindre  à lui,  ce  célèbre  defert  avec 
trois  vallées  voifines  pour  leur  lubnltancc  : ce' 
qui  fut  confirmé  par  Jcs  Lettres  Patentes  du 
Roi  Louis  le  Gros. 

Peu  de  tems  après,  fçavoir  le  2 5.  de  Janvier 
jour  auquel  l'Eglü'c  célèbre  la  fete  de  la  Con- 
verfiofi  de  faint  Paul , l'an  nzo.  cct  excellent 
Prélat  ôta  à faint  Norbert  6c  à Hugues  fon 
compagnon,  les  habits  de  pcnitence  qu  ils  por- 
toicnt , fie  les  revêtit  d’un  lubit  Religieux:  Cc- 
toit  un  habit  blanc  tclquc  celui  que  la  fâintc 
Vierge  avoit  montré  au  Saint , lorfqu’elle  lui 
apparut.  C’cft  ainli  que  commença  l’Ordre  de 
Prémonftrc  qui  s’eft  depuis  fi  merveiUeufemcnt 
étendu  dans  toute  1 Europe  , 6c  qui  a donné  tant 
de  Saints , de  Bienheureux , de  Prélats,  de  Do- 
reurs 6c  de  Vierges  très- parfaites  â l’Eglile. 

Saint  Norbert  n'avoir  d'abord  qu'un  fcul  com- 
pagnon i mais  étant  allé  prêcher  à Cambrai  à 
Nivelle,  à Laon  fie  en  d’autres  villes , il  fit  dans 
le  Catcmc  de  fi  hcureulcs  conquêtes  , qu’il  re- 
vint à Pâques  avec  treize  difciples.  Il  retourna 
enfuite  à Nivelle,  où  il  délivra  une  fille  de 
douze  ans  pofledée  d’un  demon  tres-cruel  fie 
trcs-obftiné  : 6c  ayant paflé  à Cologne , il  en  ap- 
porta deux  corps  Saints  pour  enrichir  fa  nou- 
velle Abbaye  ; à fçavoir  celui  de  l’une  des  com- 
pagnes de  faillie  U r fuie  ; 6c  celui  de  faint  Gc- 
reon , l’un  des  illuftres  Martirs  de  Ja  Légion 
Thebainc  qu'il  trouva  encore  entier  fie  revêtu 
de  lés  habits  militaires.  La  troupe  de  (es  en- 
fans  s’augmenta  aulli  dans  ces  voyages  $ fie  à fon 
retour  il  fc  vit  Pere  de  quarante  Religieux  de-  » 
ftiücz  pour  le  Choeur,  fie  de  pluiicurs  frac* 
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corners , dont  il  a voit  bcfoin  pour  les  minifte-  A 
6.  res  extérieurs. 

Juin.  Quelque  tems  après,  il  les  fit  tous  mettre  en 
orailon  pour  apprendre  du  Ciel  quelle  Règle 
ils  dévoient  embrafler,  6c  quel  genre  de  vie 
ils  dévoient  fuivre  : Leur  prière  accompagnée 
Pw;rà  de  jeunes  6c  de  larmes  fut  bientôt  exaucee  : car 
ut  oiJxc.  fj]m  Auguftin  lui  apparut  tenant  une  Réglé  d’or 
en  la  main  , 6c  lui  ayant  déclaré  qu’il  ctqit  le 
célébré  Evêque  d’Hipponc,  il  lui  dit  que  vo- 
lonté de  Dieu  ctoit  qu'il  iuiviê  la  Règle , 6c 
qu’il  y ajoutât  feulement  quelques  Conllitu- 
tions  pour  la  confcrvation  de  la  dilciplinc  Ré- 
gulière , l’alsiirant  au  relie  que  G fes  frères  c- 
toient  fidèles  à l'obfervcr , ils  paroîtroient  fans 
crainte  au  terrible  Jugement  de  Dieu.  Ainli 
fai nt  Norbert  donna  à les  Enfàns , qu’il  fit  Cha-  g 
nomes  Réguliers,  la  Règle  du  grand  faint/Au- 
guftin  * 6c  ils  en  firent  tous  profeflioii  le  jour 
de  Noël  de  l’année  1122. 

11  leur  fervoit  lui-mcmc  de  Règle  vivante  6c 
de  modèle  de  toutes  les  vertus  Religieufcs  : 6c 
fon  exemple  étoit  G puiflanr,  que  rien  ne  leur 
fembloit  difficile  en  le  conformant  à la  vie  6c 
aux  pratiques  d'un  G excellent  maître.  11  y avoit 
fur  tout  trois  chofcs  qu’il  leur  rccommandoit 
plus  fou  vent.  La  première  étoit  la  pureté  du 
coeur,  6c  la  propreté  extérieure  pour  ce  qui 
concemoit  les  divins  Offices  6c  le  fervice  des 
Autels.  La  fécondé , l’expiation  de  leurs  fautes 
6c  de  leurs  négligences  dans  le  Chapitre  : Et  la 
troifiéme,  l'hofpitalité  6c  le  foin  des  pauvres. 

11  difoit  aufii  qu’une  mailbn  Religicufe  ne  pou- 
voir pas  fe  dérégler  lorfquc  les  Supérieur*  é-  C 
æl  toient  unis  entre  eux  , ôc  qu’ils  vivoient  en 
bonne  intelligence  avec  leur  Communauté. 

Cet  admirable  Pere  de  Religion  ne  fe  con- 
tenta pas  d'afl’embler  des  hommes  pour  chan- 
keiiçwifc*  ter  continuellement  les  louanges  de  Dieu , il  ê- 
* Primon-  tablit  auib  au  même  lieu  de  Prémonftré  une 
fainte  Communauté  de  filles  Se  de  Veuves, 
qui  furent  la  bonne  odeur  de  Jesus-Christ  dans 
toute  l’Eglilc.  Enfuitc  il  rit  bâtir  un  nouveau 
Monaftereà  Florcsfie,  par  les  libéralités  de  Go- 
de froi  Comte  de  Namur  , 6c  d'Ermenfendc  là 
femme  : Se  ce  fut  là,  que  célébrant  la  Méfie,  il 
vit  couler  fur  la  patène  une  goutte  du  Sang 
de  Jesus-Christ  fous  l’elpecc  de  fang , qu'il  prit 
avec  beaucoup  de  dévotion  Se  avec  une  gran- 
de abondance  de  larmes.  Cependant , fon  Egli-  D 
fe  de  Prémonftré  ayant  été  bâtie  en  neuf  mois, 
d’une  manière  miraculeufe , elle  fut  folemnclle- 
ment  dédiée  le  28.  d’ Avril  de  l’année  1122. 
par  les  Evcques  de  Laon  6c  de  Soi  fions.  Ce 
qui  fut  un  illuftre  trophée  des  vidoires  que  lui 
6c  fes  enfans  avoicnr  emportées  lur  le  démon  , 
lequel  serait  oppole  de  tout  fon  polliblc  à l'a- 
chevcmcnt  de  cette  Eglife , 6c  avoit  employé 
mille  preftiges  pour  détourner  6c  décourager  les 
ouvriers.  Bientôt  après , unautre  GodefroiCom- 
te  de  Cappemberg,  6c  Otton  fon  frere  embraf- 
ferent  nnftitutdu  Saint}  & comme  ilsavoient 
de  grandes  Seigneuries  auprès  du  Rhein , its  lui 
donnèrent  des  terres  6c  des  revenus  pour  fonder 
, trois  nouveaux  Monaftercs , qui  furent  en  peu 

de  tems  remplis  d'un  grand  nombre  de  faints 
Chanoines  : Thibault  Comte  de  Champagne 
vouloir  Imiter  la  ferveur  de  Godefroi»  mais  Nor-  E 
bert  lui  déclara  que  la  volonté  de  Dieu  étoit 
qu’il  le  fervît  dans  le  mariage  : 6c  cependant  il 
l’agrégea  à fon  Ordre , lui  donnant  un  petit 
Scapulaire  blanc  pour  porter  fous  fes  lubits , 6C 
lui  preferivant  une  Réglé  pour  vivre  ûintement 
6c  d’une  manière  Religicufe  au  milieu  du  mon- 
de. 11  a fait  depuis  la  meme  grâce  à une  infi- 
nité de  perfonnes  fcculicrcs,  qui  ont  composé 
le  Tiers-Ordre  de  Prcmontrc. 

Je  ne  m’arrêterai  point  à rapporter  ici  fes 
autres  fondations  : c’eft  allez  de  dire  en  general 
que  l*a  Religion  fut  bientôt  comme  ccttc  vigne 
Tmr.  A 


dont  parle  le  Roi  Prophète,  laquelle  couvre  les 
montagnes  6c  les  ccdrcs  de  fon  ombre , &:  éten- 
dant  les  provins  6c  les  branches  d'une  mer  à 
l'autre,  en  remplit  pour  ainli  dire  toute  la  fur- 
fàce  de  la  terre.  Ce  qui  lui  donna  plus  de  cré- 
dit , fut  l’inùgnc  victoire  que  ce  grand  Servi- 
teur de  Dieu  remporta  dans  Anvers  lur  un 
pernicieux  Héréliarque  » qui  ne  menaçoit  de  rien 
moins  que  de  ruiner  la  foi  dans  tout  le  Pays- 
bas.  C'etoit  Tankclin,  homme  Laïc,  lequel 
n’ayant  ni  autorité , ni  million , entreprenoit  nean- 
moins fur  la  fonction  des  Prélats , 6c  fe  méloit 
de  dogmarifer  le  peuple.  Ses  principales  erreurs 
étoient , que  l'Ordre  des  Evêques  6c  des  Prê- 
tres n’étoit  qu’une  vaine  fiction , 6c  que  le  Sa- 
crcnient  adorable  de  nos  Autels  ctoit  inutile  au 
falut.  Il  étoit  fuivi  de  trois  mille  perfonnes  G 
fort  prévenues  en  fa  faveur , qu'on  s'eftimoit 
heureux  de  l’approcher,  6c  de  boire  de  l’eau 
dont  il  s’étoit  lavé  les  mains.  L’y viognerie , la 
bonne  chere  & l’impuretc qu’il  permettoit  .lui 
attiraient  pour  dilciplcs  tous  les  voluptueux  de 
fon  tems  ; 6c  il  les  avoit  tellement  abufez , qu'ils 
pouvoient  lins  honte  6c  fans  contradiction  cor- 
rompre les  femmes  à la  vue  de  leurs  maris , 6c 
les  filles  en  prefenccde  leurs  meres.  Tel  clt  le 
génie  de  l’hcréGe. 

Comme  la  ville  d’Anvers  n’etoit  alors  qu’une 
Paroiflc  du  Diocelé  de  Cambrai,  Burcnard  , 
dont  nous  avons  déjà  parlé , qui  occupoit  ce 
Siégé,  fe  cnit  obligé  de  s’oppolcrà  les  infamies» 
mais  étant  perfuade^  qu’il  n’y  avoit  perfonne 
plus  capable  d en  arrêter  le  cours  que  làint  Nor- 
bert, qui  ctoit  dans  le  defert  de  Prémontrc.  Il 
manda  aux  Chanoines  d’Anvers  qui  pofiedoient 
alors  l' Eglife  Collegiale  de  laine  Michel , de 
l’appeller  à leur  fecours,  6c  de  le  prier  de  ve- 
nir combattre  avec  eux  ce  nouveau  monftre. 
Ils  exécuteront  fidellemcntcei  ordre  ; 6c  le  Saint 
ayant  reçu  leur  députation»  lortit  aulli  tôt  de  1a 
folitude  comme  un  généreux  Capitaine  pour 
aller  attaquer  cet  impie  qui  avoit  la  hardiefle  de 
faire  la  guerre  à l’Epoulc  de  Jesus-Christ.  11 
lut  reçu  dans  Anvers  avec  une  joye  6c  un  ap- 
plaudiflément  extraordinaire,  Sc  commença  auili- 
tôt  avec  quelques-uns  de  les  dilciplcs  qu'il  a- 
voit  amenez  avec  lui , à prêcher  avec  tant  de 
vigueur  &:  de  lumière  contre  les  impofturcs  de 
l’Hcrcfiarque,  qu'il  en  fit  voir  manilcftcment  la 
faufieté , détrompa  beaucoup  de  ceux  qui  s’é- 
toient  laifiéz  feduire  par  fes  làufics  raifons , les 
fit  rentrer  dans  le  giron  de  l’Eglife,  6c  l'obli- 
gea lui- même  à s’enfuir,  6c  à chercher  une  re- 
traite plus  sure  en  un  autre  pays  : ce  qu'il  ne 
trouva  pas  neanmoins,  parce  que  la  Juuicc  di- 
vine lui  voulant  faire  porter  la  peine  de  les  cri- 
mes, permit  qu’il  fut  exterminé  comme  une 
pefte  publique,  en  paflànt  la  rivierede  l'Efcaut. 
Les  Chanoines  d’Anvers  forent  fi  reconnoiflàns 
envers  faint  Norbert  de  cette  infigne  victoire , 
qu'ils  lui  donnèrent  leur  propre  Eglife  de  laine 
Michel , pour  y établir  une  Communauté  de 
fes  Chanoines,  6c  fe  retirèrent  dans  P Eglife  de 
Notre-Dame,  qui  eft  maintenant  la  Cathédrale. 
Au  rcfte,cc  qui  eft  extrêmement  remarquable 
en  cette  gloriculê  expédition  de  faint  Norbert, 
eft  que  ceux  qui  fe  convertirent , avouèrent 
qu’ayant  reçu  depuis  dix  à quinze  ans , des  Ho- 
iries conûcrées  , 6c  les  ayant  nnles  par  mépris 
ôc  par  infidélité  dans  des  trous  de  muraille  6c 
dans  des  lieux  falcs  6c  humides , clics  y c raient 
demeurées  fans  corruption  » &:  en  cfièy , ils  les 
rapportèrent  laines  6c  entières  dans  les  mains 
du  Saint,  6c  en  celles  de  les  Enfàns  qu'il  laifià 
en  J’Eglilc  de  làint  Michel , pour  achever  de  ra- 
mener au  chemin  du  làlut , ceux  qui  reftoient  à 
convertir. 

Ainfi  notre  faint  Abbé  s’en  retourna  à Pré- 
montré , vidorieux  de  l’hcrcfic , 6c  avec  cette 
confolation  d’avoir  cctâblj  l’honneur  6c  la  fre- 
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J ui  m *îucntation  du  feint  Sacrement  de  l'Autel  : ce  A 
^ w * ’ qui  fait  que  les  Peintres  le  reprefentent  ordinai- 
ment  avec  le  vafe  de  cet  adorable  Sacrement  à 
la  main.  Il  travailla  enfuitc  à faire  approuver 
6c  confirmer  fon  Ordre  6c  fes  Constitutions  par 
l'autorité  du  faint  Siégé  : ce  qui  étoit  neceflaire 
pour  fa  propagation  en  divers  Diocefes.  Pierre 
Leon  àc  Grégoire  de  font  Ange , Cardinaux  6c 
Légats  à iMcte  dans  tout  le  Royaume  de  Fran- 
ce , lui  accordèrent  cette  grâce  par  une  Bulle 
donnée  à Noyon  l’an  1125.  Mais  comme  il  é- 
toft  à propos  de  l’avoir  du  Pape  même , le  Saint 
fe  tranfportaà  Rome,  où  Honoré  II.  avoit  fuc- 
cedé  à Calixte.  Le  Souverain  Pontife  l’y  reçut 
avec  beaucoup  de  bienveillance  j 6c  après  avoir 
été  informé  par  lui-même  de  la  grande  utilité 
de  cet  Inftitut,  il  lui  donna  fa  confirmation  A-  B 
iipproU-  poftolique,  6c  le  reçut  fous  la  protection  du 
«<m  de  fou  lâint  Siégé  , comme  il  paroît  par  la  Bulle  datée 
Ordre.  du  16.  Février  de  l’an  1126. 

Ce  fut  en  cette  ville  que  ce  bienheureux  Pa- 
triarche^ apprit  pat  révélation  qu’il  feroit  élu 
Archevêque  de  Magdcbourg  : ce  qui  lui  don- 
na d'autant  plus  de  douleur,  que  fon  humilité 
lui  fâifoit  croire  qu'il  étoit  incapable  d une  fi 
grande  charge.  E11  revenant  il  parti  par  \rirs- 
bourg  en  Allemagne,  où  il  fut  prié  ac  dire  la 
grande  Mcfle  le  jour  de  Pâques , en  prefcnce 
de  Lochaire  Roi  des  Romains , 6c  de  toute  là 
Cour , qui  fouhaitoient  d’aflifter  à /on  (âcritice. 
Après  la  célébration  des  divins  Myftercs , il  don- 
Ateuçlc  é-  na  la  vue  à une  femme  aveugle,  en  lui  foufflant 
cuué.  dans  tes  yeux*  fie  par  ce  miracle  il  toucha  fi  C 
puiflamment  trois  jeunes  Gentilshommes  frè- 
res , 6c  des  plus  nobles  de  la  ville , qu'ils  fc  jet- 
terent  à lés  pieds,  lui  firent  offre  de  tous  leurs 
biens,  6c  fc  conlâcrerent  à Dieu  dans  Ibn  Or- 
dre. Ce  qui  donna  lieu  au  Monaftcrc  de  Pré- 
montre prés  de  Witsbourg  , qui  fut  appcllé  de 
Haute-Celle.  L'apprehenfion  que  le  Saint  avoit 
d’être  nommé  a TEvcché  vacquant  de  cette  vil- 
le , fit  qu’il  en  fortit  au  plutôt , pour  fe  rendre 
en  fon  Abbaye.  Mais  il  ne  put  éviter  rélcClion 
que  la  divine  Providence  lui  avoit  préparée  de 
tome  éternité. 

Comme  il  avoit  dit  à Thibault  Comte  de 
Champagne , que  Dieu  le  vouloit  dans  l'état  du 
mariage  : il  lui  avoit  aufli  déclaré  que  Dieu  n 
l’avoit  joint  dans  fes  idées  éternelles  avec  Ma-  u 
thilde  fille  d’Angjlbert , Marquis  tres-illuftre  en 
Allemagne  , 6c  niece  de  l'Evcquc  de  Ratilbon- 
ne  , PrincelTe  tres-vertueufe  6c  digne  d’un  fi 
faint  Epoux.  Thibault  s’étant  foûnus  à cet  or- 
dre , pria  le  Saint  de  l'accompagner  dans  le  voya- 
ge qu  il  étoit  obligé  de  faire  à Spire,  ville  Im- 
périale , pour  l’accompliflcmenr  de  cette  allian- 
ce j 6c  lui  dit  même  qu’il  ne  pouvoit  pas  y al- 
ler fans  lui.  Le  Saint  qui  l’aimoit  cordialement 
pour  les  grandes  qualitcz  dont  Dieu  avoit  em- 
belli Ion  amc , ne  voulut  pas  lui  refufer  ce  bon 
office.  Il  alla  donc  à Spire , où  le  Roi  ctoit  ve- 
nu , 6c  édifia  de  nouveau  toute  la  Cour  par  les 
exemples  de  fa  pieté  6c  par  les  paroles  de  vie  r 
qui  fortoient  continuellement  de  fa  bouche.  11 
arriva  au  meme  teras  que  Roger  Archevêque 
de  Magdcbourg  mourut , &:  que  le  Clergé  Sc  le 
peuple  envoyèrent  des  députez  vers  Lothairc , 
pour  le  fupplier  de  leur  nommer  un  Achevc- 
que  qui  leur  fût  propre  6c  lui  fut  agréable.  La 
réputation  du  Saint  fit  que  ce  Prince  jetia  aufli- 
tôt  les  yeux  fur  lui,  6c  qu’il  le  nomma  Arche- 
iieftfüt  vêque  de  ce  Sicec  , de  l’avis  du  Cardinal  Ge- 
.Archfvèquc  rard  Légat  ApôlYoliquc,  qui  depuis  a été  Pape 
fous  ]c  nom  <JC  Lucms  II.  La  difficulté  fut  de 
Élire  confentir  Norbert  à cette  nomination , à 
laquelle  il  s'oppofoit  de  toutes  fes  forces  : Mais 
comme  le  Légat  ufa  de  fon  autorité  pour  l’y 
obliger,  il  fallut  nccefTairemcnt  qu’il  le  laifsât 
confacrer  6c  qu’il  acceptât  enfin  cette  charge  , 
quelque  pefamc  qu’çlic  lui  parût.  Qu  le  con- 


duifit  comme  en  triomphe  â Magdcbourg,  6c  6. 
il  y fit  fon  entrée  avec  un  applaudillcmcnt  gé-  Juin. 
néral  de  toute  la  ville  j mais  avec  tant  d'humi- 
lité de  ù part,  étant  nuds-pieds  6c  monté  fur 
un  inc . que  le  Portier  de  l’Eglife  le  méconnut , 

6c  voulut  l’empécher  d'entrer,  croyant  que  c'è- 
toit  quelque  pauvre  qui  s’étoit  mêlé  dans  la 
prefle. 

Cette  nouvelle  dignité  ne  lui  fit  point  changer 
de  mœurs , il  ne  quitta  rien  de  fes  anciennes  au- 
fteritez  -y  il  fût  toujours  le  même  pour  fes  jeû- 
nes &:  pour  fes  veilles  , pour  fa  table  &:  pour 
fon  lit.  Il  s’appliqua  avec  une  vigueur  Apofto- 
lique  à bannir  de  fon  Clergé  6c  de  fon  peuple  Soa 
une  infinité  de  dcréglemcns  qui  s’y  étoient  cou- 
lez. Sur  tout , il  infirta  courageulêmcnt  fur  le 
célibat  des  Ecdcfiaffiqucs  que  la  corruption  du 
fieele  avoit  rendu  prelquc  extraordinaire.  11  em- 
ploya d’abord  la  douceur  pour  ramener  les  dé- 
bauchez à leur  devoir  : mais  quand  il  vit  qué  cet- 
te conduite  n'étoit  pas  aflez  efficace  pour  bien  des 
perfonnes,  &:  qu’on  leprenoit  pour  un  homme 
timide , il  fc  fervit  de  toute  fon  autorité  pour 
les  reduire.  Il  ne  rcfpcéta  point  la  noblcflc  de 
leur  condition,  il  ne  craignit  point  leur  crédit 
dans  le  pays  où  il  n'étoit  qu’étranger il  fe  moc- 
qua  même  de  leurs  menaces.  11  mit  les  uns  en 
prifon , interdit  les  autres,  6c  ôta  aux  autres  les 
Bénéfices  dont  ils  abufoienr.  Cette  fermeté 
ayant  mis  un  Archidiacre  impudique  au  defef- 
poir , la  rage  le  porta  jufqu’à  cet  excès  que  de 
liifciter  un  aflàlïin  pour  tuer  le  bienheureux  Pré- 
lat, en  feignant  de  fc  vouloir  confcflcr  à lui.  Ce 
complot  ne  fût  pas  caché  au  Serviteur  de  Dieu,  ~ 
il  en  fut  averti  intérieurement  * 6c  voyant  l’aflai-  fr 
fin  approcher , il  le  fit  arrêter  6c  viliter  par  fes 
Officiers,  qui  lui  trouvèrent  un  poignard  dont 
il  devoir  faire  fon  coup.  Sa  confellion  fût  bien 
différente  de  celle  qu’il  feignoit  de  vouloir  fai- 
re : car  il  fut  contraint  d’avouer  fon  mauvais 
dcflèin,  &:  de  découvrir  le  premier  auteur  dûn  - 
attentat  fi  licrilege.  Un  autre  méchant  Clerc 
tira  une  flèche  fur  le  Saint,  dont  penfant  le  tuer, 
il  en  bleflà  un  autre.  On  excita  des  ieditions  po- 
pulaires contre  lui  j 6c  un  jour  dans  fon  Egli- 
lc  même , un  feelerat  lui  déchargea  un  coup 
d'épée  fur  l'épaule,  qui  l'eut  fans  doute  fendue, 
fi  Dieu  qui  étoit  piotedeur  de  Norbert,  ne  l’eut 
rendu  inutile  en  fàifanr  rebondir  l'épée  comme 
fi  clic  eut  frappé  fur  une  enclume.  A toutes 
ces  violences , le  faint  Prélat  rioppofa  que  la 
patience  6c  fa  charité  : mais  il  fut  enfin  victo- 
rieux de  la  malice , 6c  au  bout  de  trois  ans  de 
tempêtes  furicufès,  il  jouit  d’une  tranquillité 
tres-profonde  pendant  quelques  années. 

Ayant  reconnu  que  les  Seigneurs  6c  les  Gen- 
tilshommes de  fon  Diocefe  avoient  fait  beau- 
coup d’ulùrparions  fur  les  biens  Ecdcfiaffiqucs,  s«  pcifcoj- 
le  Saint  ne  put  les  fouffrir , tant  parce  qu’elles  uool 
ôtoiem  à l’Eglife,  les  revenus  ncceflaircs  pour 
entretenir  fes  Officiers  , 6c  pour  nourrir  les 
pauvres , que  parce  qu'elles  rendoient  ces  ufur- 
patcurs  meme , coupable  de  la  damnation  éter- 
nelle. 11  travailla  donc  avec  un  courage  intré- 
pide â y remédier.  Les  intereffez  lui  futeiterent 
beaucoup  d'embûches  pour  le  faire  périr  j mais 
Dieu  l’en  retira  miraculcufemcnt  : ils  l'attaque  - 
rent  à force  ouverte  * mais  la  meme  main , à 
laquelle  rien  ne  peut  refiffer  le  délivra  de  tou- 
tes leurs  perfecutions.  On  le  blàmoit  de  chagri- 
ner les  plus  confidcrablcs  de  fes  Dioccfains  pai. 
des  procès , pour  augmenter  fes  revenus , &:  on 
l’accufoit  d’avarice  : mais  l'ufage  qu’il  faifoit 
de  fes  biens  le  juffifioit  allez  de  cette  calomnie; 
car  il  n'avoit  rien  qu’il  n’employât  à l’entretien 
des  Paroirtes , des  Monaftercs  6c  des  pauvres , 

6c  qui  ne  fut  diftribué  lclon  les  règles  d’une 
parfaite  charité.  Sa  vigueur  6c  fa  patience  def- 
arma  encore  fes  perfecuteurs , 6c  il  eut  la  corn 
ibUtioa  4c  -voir  enfin  fvn  EgUfe  dans  la  paiü- 
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- ■ b!e  poflTdlïon  des  biens  qui  lui  appartenoient  A mois  fon  cfprit  bienheureux  entre  les  mains  de  ■ 
Juin,  légitimement,  6c  dans  l’cxatic  oblcrvance  de  r~“  ^ **  • * ' J*  * J- 


la  dilcipline  Ecclefiaftique. 

Les  emplois  de  I Epilcopat  ne  lui  firent  pas 
quitter  l’on  application  aux  befoins  de  l’on  Or- 
dre, il  eut  loin  de  faire  élire  un  Abbé  Général 
en  fa  place  pour  gouverner  la  Mailon  de  Prc- 
mont.è,  6c  pour  veiller  fur  toutes  les  autres 
Mations  du  même  Inftitut:&:  ce  fut  fur  le  bien- 
heureux Hugues  Ion  premier  difciplc  Que  ce 
fort  tomba  hcurcufcmcnt , comme  nous  l’avons 
déjà  remarqué.  Il  tic  venir  de  fes  enfansà  Mag- 
debourg,  6c  il  les  mil  en  polTdhon  de  l’Egliic 
Collegiale  de  Notre-Dame,  dont  les  Chanoi- 
nes fecutiers  qui  vivoient  avec  beaucoup  de 
dérèglement , méritèrent  juftement  d'cire  chaf- 


fon  Créateur  : Ce  fut  le  6 jour  de  Juin  de 
l'annce  1154.  qui  croit  b huitième  de  ion  E- 
pifeopat. 

Il  y eut  aufli-tôt  des  témoignages  ccbtans  de 
la  gloire  de  fon  amc.  Un  de  fes  Religieux  c- 
tanr  en  oraifon , le  vit  changer  en  un  inlhnt  en  s 
une  flcur-dc-lys  d'une  blancheur  admirable, que 
les  Anges  enlevèrent  dam  le  Ciel.  Un  autre 
l'aperçut  defeendant  du  Ciel  avec  une  branche 
d’olivier  à b main  : Il  lui  demanda  d'où  il  ve- 
rrait & où  il  alloir  : Le  Saint  lui  répondit , qu’il 
verrait  du  Paradis,  & qu'il  alloir  à Prcmoutrc 
pour  y tranlplanrer  ccttc  branche  celefte,  com- 
me une  marque  de  la  paix  qui  devoir  y ré- 
gner. Un  trentième,  qui  fut  Hugues,  Abbe  Ge- 


lez* il  en  envoya  d’autres  en  diverfes  Provin-  B néral  de  fon  Ordre,  le  vit  dans  un  Palais  ma- 


ces  d'Allemagne  pour  y travailler  à la  conver- 
iïondes  Infidèles,  6c  à b reformation  des  mœurs 
des  Chrétiens  : ce  qu’ils  firent  avec  tant  de  luc- 
cès,  qu'on  leur  donna  de  tous  côtcz  pour  ré- 
compcnfc,  de  grandes  6c  belles  Seigneuries , où 
l’on  bâtit  enfuite  de  célèbres  Monaftercs , tant 
de  Religieux  que  de  Rcligieufes  : ce  qui  bit 
que  l’Ordre  de  Prcmontrc  eft  trcs-puifunt  iiir 
tout  dans  les  Terres  de  l’Empire,  6c  qu’il  y a 
même  des  lieux  où  les  Abbez  font  Princes  l’ou- 
vcrains. 

Tout  ce  qu’il  y avoit  de  grands  Seigneurs  en 
Allemagne  honoroient  le  laine  Archevêque  com- 
me leur  Pcrc  : Lothairc  entr’autres  avoit  une 
fi  grande  affection  pour  lui , qu’il  le  fit  fon  Chan- 
celier 6c  fon  principal  confident , de  qu’il  avoir 
il  aide  k de  la  peine  à vivre  fans  lui.  Le  Saint  ne  le 
d laillâ  pas  neanmoins  engager  à 1a  Cour;  mais 
il  le  fervit  de  cette  bienveillance  du  Prince  pour 
procurer  le  bien  de  fon  Ordre,  de  l’on  Dioccfc 
de  de  toute  l’Egliic.  Le  Pape  Innocent  fécond 
contre  qui  le  Cardinal  Pierre  Leon  avoit  bit 
un  fchilme , en  le  portant  pour  Pape  fous  le 
nom  d’Anacicte  11.  s’etant  réfugie  en  France  , 
l’azile  ordinaire  des  Souverains  Pontiics  perlc- 
cutcz , afl'cmbb  un  Concile  à Reims  pour  ré- 
primer le  iàcrilegc  audacieux  de  cet  Antipape. 
Sam:  Norbert  s'y  trouva  avec  les  autres  Pré- 
lats 6c  fouunt  avec  une  admirable  vigueur  la 
caulc  de  ce  légitime  Succcflcur  de  bint  Pierre: 
Il  y procura  aufli  quelques  grâces  à fon  Eglifc 
Métropolitaine  6c  a tout  l’Ordre  de  Prcmon- 


gnifique , 6c  tout  pénétré  des  rayons  du  Soleil , 
ü:  lui  ayant  demandé  ce  que  fon  amc  ctoir  de- 
venue à l'heure  de  fa  mort  : le  Saint  lui  répon- 
du qu’on  lui  avoit  dit  : Vtnc\>  ms  chae  four , rc- 
pofcvoHS. 

Pour  Ion  bint  corps , après  avoir  cté  porté 
pendant  neuf  mois  lâns  corruption  par  toutes 
les  Eglifes  de  Magdcbourg , il  fut  depole  dans 
celle  de  fon  Ordre  dédiée  à b fainte  Vierge  , 
comme  lui-même  l'avo..  ordonné  : Mais  parce 
que  1a  ville  de  Magdebourg  eft  enfin  tombée 
fous  b domination  des  Luthériens,  l'Empereur 
Ferdinand  IL  le  fit  trani porter  l'an  1627.  à 
Prague  en  Boheme  où  il  eft  expolè  à b véné- 
ration des  Fideles. 

, — -, Saint  Norbert  fut  canonifè  par  le  Pape  Inno- 

vivrc  fans  lui.  Le  Saint  ne  le  C cent  III.  le  dixiéme  de  Ion  Pontificat , ou  envi- 
ron j Grégoire  XI U.  en  ordonna  b tête  au  fixic- 
mc  de  Juin  dans  toutes  les  Eglifes  de  fon  Or- 
dre, 6c  y attacha  de  grandes  Indulgences  l'an 
1582.  Paul  V.  rendit  ces  Indulgences  plcnieres 
l'an  1616.  Depuis,  cette  fctc  a été  mile  dans 
le  Bréviaire  Romain , 6c  de  fcmi-double  a été 
faite  double. 

Nous  avons  plufieurs  vies  de  ce  làint  Arche- 
vêque. Surius  en  rapporte  une  fort  ancienne , 
que  le  Révérend  Pere  Dom  Jean-Chrvfoûome 
Vander-Sterrc  Abbc  de  bint  Michel  d’Anvers, 
nous  a donnée  plus  correûe,  avec  de  fça vantes 
Notes.  Le  Révérend  Pere  Ican  le  Paigc  Syndic 
du  même  Ordre , nous  en  a donné  une  autre 

dans  le  fécond  livre  de  b Bibliothèque  de  Prc- 

tré’qm  étôit  & chere  plante.  Etant  retourné  à D montré  : & il  y en  a deux  autres,  1 une  en  Vers 
Magdcbourg,  il  s’y  fit  paraître  plus  que  jamais  6c  l’autre  en  Profe,  cc/mpofëes  par  le  Rcvé- 


Magdebourg,  -,  — r » - 

le  Pere  des  pauvres , des  veuves  , des  orphe- 
lins 6c  de  toutes  fortes  de  mifcrablcs , par  les 
grandes  aumônes  6c  les  aftitbnces  corporelles  6c 
Spirituelles  dont  il  les  prévint.  Mais  le  Roi  Lo- 
thaire  ayant  refolu  d aller  à Rome,  tant  pour 
y faire  recevoir  le  Pape  Innocent,  que  pour 
s’y  faire  couronner  Emperenr,  Norbert  lut  obli- 
ge de  l'y  accompagner.  Ce  voyage  rcüüit . mer- 
veilleulement  bien:  L'Antipape  fut  ebaffe  de 
Rome , le  Paftcur  légitimé  lut  nus  dans  fon 
Trône  Pontifical  en  l’Eglil’e  de  bint  Jean  de 
Latran , Lkxhaite  reçut  b couronne  d'or  de  b 
main  6c  fut  proclamé  Empereur  * & le  Saint 
pour  récompenfe  de  tant  de  fervices  qu'il  avoit 
rendus  à 1 Eglifc , outre  le  talüum  qu’il  avoit 
déjà  reçu,  fut  nommé  Primat  de  toute  b Ger- 
manie. ...  £ r 

Mais  Dieu  lui  préparait  une  rccompemc 
bien  plus  jvanugeuté  dans  le  Ciel.  11  nétoit 
pis  encore  bien  avancé  en  âge  : car  il  ne  pal- 
foi,  autres  cinquatice-dcux  ans , & il  n'y  avoir 
que  vingt  ans  qu'il  avoir  renoncé  aux  vannez 
du  monde  pour  fe  donner  au  ietviccde  Jrsus- 
C H a l s T 1 mais  il  avoir  marché  durant  ce  tems 
à fi  grands  pas  dans  le  chemin  de  la  vertu  , 
qu'on  pouvoir  dire  de  lui  qu'il  avoir  rempli  le 
cours  de  plufieurs  ficelés.  Amh  , à peine  lut-il 
de  retour  à Magdebourg , qu'une  maladie  vio- 
lant l'ayaut  Cfiû,  il  rendit  au  bout  de  quatre 


rend  l’erc  Pierre  de  vaghenare , du  meme  In- 
(brut. 


De  Saint  Philippe , un  des  fept  premiers  Diacres  , 
& de  Jet  quatre  filles. 

SAint  Philippe,  dont  nous  parlons,  étoit  l’un 
des  fept  premiers  Diacres,  6c  celui  qui  dans 
les  Aâes  des  Apôtres  eft  nommé  immédiate- 
ment apres  bint  Eftienne.  11  eft  autli  appelle 
Evangeiiftc  par  bint  Luc , non  pas  qu’il  ait  é- 
crit  1 évangile  * car  celui  qui  porte  fon  nom  eft 
E fuppofe  6e  apocryfe  : mais  parce  qu  il  a prêche 
en  beaucoup  de  lieux  6c  avec  une  ferveur  6c 
un  luccés  extraordinaire  de  l’Evangile  de  Je < us- 
Christ.  Et  c’cft  encore  pour  ce  ïuict  que  faine 
Ambroife,  bint  Auguftin&  Tertullicnlui  don- 
nent b qualité  d’ Apôtre,  quoiqu’il  ne  foir  pas 
un  des  douze  que  Notre- Seigneur  avoit  choiis. 

Après  le  martirc  de  bint  Eftienne , il  fortit 
de  Jerufalem  6c  alla  à Samaric  pour  y annoncer 
la  venue  du  Fils  de  Dieu,.&  y travailler  à la 
conversion  des  Infidèles.  Sa  parole  fut  foutenuë 
par  de  grands  miracles  * car  il  délivra  plulicurs 
pofledez,  6c  guérit  un  grand  nombre  de  boi- 
teux , de  paralytiques  6c  d’autres  malades.  Les 
Samaritains  voyant  ces  prodiges , l ccouterenc 
avec  une  cxuçme  auenuon , 6c  il  y eut  une 
iij 


6. 

Juin. 


gloire. 
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grande  jove  dans  toute  la  ville  pour  de  fi  bon-  A il  ctoit  que  cct  homme  lui  avoit  été  envoyé  — — 

6.  nés  nouvelles  qu'il  y avoit  apportées  * plufcurs  extraordinairement  de  Dieu  pour  le  mettre  dans  * 

'Juin,  d'entre  eux  quittèrent  leur  tau  lie  Religion  , les  voyesdu  Paint.  Pour  notre  laini  Diacre,  jl  J 

il  prklt€  compofee  du  Judaïfme  &:  du  Paganilmc,  6c  Le  trouva  dans  la  ville  d’Azot , quieftune  vil- 

‘ <n  Stma«c.  •embraflerent  celle  que  Philippe  leur  prcchoit.  le  du  pays  des  Philiftms,  que  le  fejour  que  l’Ar- 

Simon  le  Magicien  qui  les  avoit  trompez  jui-  chcd  alliance  y a tait,  a rendue  fort  célébré  : 6c 

•ques  alors  par  les  picftiges,  6c  s’etoit  l'ait  ap-  il  continua  à prêcher  Jesus-Christ  dans  toutes 

$>ellcr  la  grande  vertu  de  Dieu  , Pc  mit  de  leur  les  villes  d alentour,  jufqu’à  ce  qu’il  arriva  en- 

oombre  6c  reçut  le  Baptême  avec  eux.  Il  ctoit  hn  à Cefarce  de  Paieûme  , qui  croît  le  lieu  de 

enluite  neccflàirede  les  confirmer  : ce  que  Phi-  fa  naiüànce  6c  de  la  demeure.  La  femme  au‘il 

lippe  qui  n’etoit  que  Diacre  ne  pouvoir  pas  avoit  avant  qnc  d’être  appelle  à l'Ecole  de  No- 
taire ; ce  Sacrement  étant  un  de  ceux  qui  font  tre- Seigneur  dont  il  ctoit  difciple , lui  avoit 

refervezà  l'Evêque.  Ainfi  faint  Pierre  & Paint  laiflê  quatre  filles:  Jl  demeura  le  relie  de  fa  vie 

Jean  qui  furent  informez  de  ces  grands  fruits  avec  clics  : 6c  eot  1 honneur  de  recevoir  chez 

que  la  prédication  de  leur  Diacre  avoir  faits  à lui  làint  Paul  dans  le  voyage  qu’il  fit  d'Alie  à 

barbarie,  s’y  rendirent  promptement  ; 6c  par  Jerufalcm.  Le  genre  de  là  mort  ü’eft  pas  ccr- 

J impofition  de  leurs  mains,  firent  defeendee  le  B tain  : il  eft  feulement  alsûrc  quelle  tut  très-  54 

Paint  Efprit  fur  ces  nouveaux  convertis.  laintc  6c  conforme  à l'innocence  ÔC  à la  pureté 

Comme  cette  defeente  le  fit  d une  manière  de  fa  vie.  On  la  met  en  l’année  58.  de  Notre- 

vifiblc  i loit  que  des  flammes  panifient  fur  la  Seigneur. 

tête  de  ceux  qui  recevaient  cc  don  du  Ciel,  (bit  Pour  l’es  quatre  filles , on  ne  peut  leur  refb- 
que  les  langues  qu’ils  parloicnt  cnlin te , don-  Per  les  deux  excellentes  prérogatives  de  la  vit- 
naflent  des  marques  de  la  grâce  qu’ils  avoient  ginité  6c  de  la  prophétie;  puilquc  Paint  Luc  au 
suBonîe,  reçue;  Simon  eut  un  grand  delir  de  pouvoir  foi-  ai.  des  Adcs  des  Apôtres  leur  attribue  l’une 
rc  une  donation  fi  mtraculeuPe  : 11  vint  trouver  6c  l’autre  : c’eft  pourquoi  làint  Jerome  écrivant 
pour  cela  Paint  Pierre  8c  làmt  Jean,  6c  leur  contre  Jovinien,  dit  qu’elles  ont  conPacrc  en 
offrant  une  Pomme  d’argent  fort  conliderablc  , leurs  corps  les  prémices  de  la  virginité  : 6c  dans 
les  pria  de  lui  donner  le  pouvoir  qu’ils  avoient.  l’une  de  les  Epures,  qui  cit  la  vingt-lcptiérae 
Mais  Paint  Pierre  , qui  reconnut  en  lui  le  pnn-  * Euftochium  , il  alMjre  que  de  Pon  tems  on 

cipc  de  cette  pefte  de  l’Eglil'e  , que  l’on  a de-  voyou  encore  à Ce  Parée  leurs  petites  chambres 

puis  appelle  Simonie,  le  rebuta  avec  un  viPagc&p  6c  celle  de  leur  perc  ; 6c  que  làuite  Paulc  en 
des  paroles  terribles,  8c  le  menaça  d’un  grand  ^ pafiânt  par  la  , les  viiira  avec  dévotion.  Il  y a 
châtiment  de  Dieu,  s’il  n’en  làifoit  pemtence.  aviili  des  Auteurs  qui  dilêir  qu  elles  prophenic- 
Enluitc , Philippe  reçut  un  ordre  du  Cici  par  rent  à bint  Paul  de  meme  qu’Agabus , les  per- 
le miniftere  d un  Ange  qui  lui  dit  de  Portir  de  fecutions  qu’il  cudurerou  de  la  part  des  Juils  à 
Samarie , 6c  de  s’en  aller  par  le  chemin  qui  Jcrulàlcm.  Leurs  noms  Pont  inconnus.  Ainfi 
conduit  deJeruPalcm  à Gaze  , au  lieu  où  lelàint  Tout  cc  qui  nous  reite  à en  dire,  eit  qu’étant 
Efprit  le  conduiroit.  11  partit  avec  diligence  : 6c  mortes  dans  une  grande  fàintetc , elles  furent 
comme  il  marchoit  dans  cc  chemin,  il  vit  un  toutesquatre enterrées  dans  le  (cpulchrcdc  Paint 
homme  de  diftinélion  dans  Ion  carofle  lequel  Philippe,  Car  pour  ce  qui  cfl  de  làintc  Her- 

revenoit  de  Jerulàlem,  6c  faiPoit  une  ledure  miouc,  dont  il  eft  pane  dans  le  Mcnologe  des 

dans  le  Prophète  IPaïe.  C’étoit  un  Eunuque , ou  tarées,  qui  endura  le  martire  fous  Tra/an  6c 
un  des  premiers  Miniftrcsdc  Candace  Reine  des  qui  fut  enPcvclic  à Ephefe,  nous  croyons  qu’- 
tthiopiens  6c  le  Surintendant  de  Pes  Finances , «Hc  étoit  plutôt  fille  de  làmt  Pifilippe  Apôtre  , 

qui  étoit  venu  adorer  Dieu  dans  le  Temple  de  que  de  Paint  Philippe  Diacre.  * 

cette  grande  ville.  Alors , P Elprit  qui  condui-  E) 

fEnaoau  Philippe  lui  dit  : Approclx-toi  de  ce  tare jft  , 

At  CuuLâce  & }°,HS  cet  ,f0mme  tfi  dedans  ; il  s’en  approcha,  De  Sait*  Claude  , Archevêque  de  Befanpou. 

& entendit  qu’il  UPoit  ce  paflàge  du  chapitre  33. 

Jl  a été  livré  à la  mort  comme  une  brebit , & comme  T Es  miracles  que  ce  grand  Archevêque  a Paits 
un  agneau  qui  ne  crie  point  entre  les  mains  de  celui  A-* durant  Pa  vie,  & qu’il  a toujours  continué 

qui  le  rond  ,&  il  n'a  point  ouvert  fa  bouche  : Dans  fon  de  Paire  depuis  là  mort,  l'ont  rendu  fi  cclc- 

ijumilitè , on  l'a  jugé  contre  toute  forte  de  fuflice.  Qui  bre  dans  toute  l’Eglife,  qu’il  n'y  a point  de  Fi- 
tfl-ce  qui  pourra  raconter  fa  génération  ? Saint  Phi-  dcl  qui  ne  fouhaite  d'en  apprendre  les  gloricu- 
Tippc  demanda  à ce  Seigneur  , s’il  entendoit  Pes  actions  : Nous  les  tirerons  de  la  vie  qu  un 

bien  ce  qu’il  IiPoit  ; l’Eunuque  lui  répondit,  qu’il  Auteur  de  Pon  tems  a compoPcc  ; 6c  que  le  lca- 

n’étoit  pas  aflez  éclairé  pour  l'entendre  , s'il  vaut  Jean  Jacques  Chifllct  Patrice  de  BePançon 

n’avoit  quelqu’un  qui  lui  en  donna  i'expli-  nous  a donnée  au  Pecond  livre  des  Antiquitcz 

cation  ; 6c  reconnoiflant  en  cc  DiPciplc  quelque  6c  des  excellences  de  cette  ville , après  en  avoir 

chofe  de  divin,  il  le  pria  de  monter  avec  lui  trouvé  le  manuPcrit,  que  Surius , qui  en  rap- 

dans  l’on  carofle  pour  lui  en  découvrir  le  fens , porte  feulement  un  abrégé , avoue  n’avoir  pù 
lui  diiànt  : De  <jui  cfl- ce  que  parle  ce  Prophète  ; de  trouver.  * 

lui-même,  ou  d’un  autre t Saint  Philippe  prit  de- là  Ce  làint  homme  étoit  de  Salins,  l’une  des 
occafion  de  lui  expliquer  l«.Myftcrcs  de  l’Jn-  principales  villes  du  Comté  de  Bourgogne  6c 
carnation  du  Fils  de  Dieu , & de  b convcrlà-  tiroit  fon  origine  des  Princes  de  ce  lieu.  Son 

tion  parmi  les  hommes,  de  fa  Pafiion  & de  fa  éducation  répondit  à b noblcflc  de  fon  Sang  « \ uff 
Mort , 6c  il  lui  deebra  1a  neceflité  de  croire  6c  aux  grands  biens  dont  Dieu  avoit  pourvu  lu  * * 

en  lui,  6c  d’être  baptife  en  fon  Nom  pour  être  Maifon.  Quand  il  eut  fept  ans,  on  lui  donna 

fàuvé.  La  grâce  concourut  avec  b parole  de  cet  d'cxccllens  Précepteurs  pour  lui  apprendre  les 
EvangeÜfte.  6c  toucha  fi  puifiàmment  le  cœur  Lettres  humaines,  6c  le  former  aux  exercices 
de  cet  infidèle,  qu’ayant  aperçu  une  fontaine  de  1a  pieté  .ce  qu’ils  firent  fort  aisément  ayant 
Pur  le  chemin , il  dit  à Philippe  : l'oici  de  l'eau , trouve  en  lui  un  efprit  vif,  un  jugement  lbli- 

qui  empêche  que  je  ne  fois  baptisé  ? Si  vous  croye ^ de  de , & une  docilité  extrême  pour  tout  ce  qu’on 

tout  votre  caur  en  Jesus-Christ,  répondit  le  Saint,  vouloit  lui  enfeigner.  Dans  le  peu  d’années 
rien  ne  l'empêche-  Ainfi  , ils  dépendirent  l'un  6c  qu’il  tut  fous  leur  conduite,  il  n'apprit  pas  feu- 
l'autre  de  carofle , 6c  Philippe  baptifa  l’Eunu-  lement  les  choies  que  l’on  enlèigne  ordinairc- 
que.  ment  aux  Ecoliers  dans  les  Colleges  : mais  il 

Apres  cette  célébré  a&ion  , l’Ange  enleva  lut  auffi  avec  beaucoup  d’afliduité , les  livres  de 
Philippe  , 6c  l'Eunuque  ne  le  vit  plus;  mais  il  l’Ancien  6c  du  Nouveau  Tcftamenr  les  hiftoi 
fut  confirme  par  ce  iqiraçle  dans  la  croyance  où  tes  des  Mariirs,  les  vies  des  faims  CoiUcflcurs 
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fié  les  Sermons  ou  Homélies  des  Docteurs  de  A 
i'Eglilc,  qui  étoient  alors  afle*  familières  pav- 
nu  les  Fidcles.  Cela  ne  l’empéchoit  pas  de  s'a- 
donner aux  oeuvres  de  pieté  : car  outre  qu'il  al- 
loir  tous  les  jours  à la  Mcftc  , il  pafloit  les  Fê- 
tes fié  les  Dimanches  prefque  tout  entiers  à l’E- 
elife,  où  il  afliftoir  dévotement  aux  faims  My- 
ftercs  fié  à toutes  les  Heures  Canoniales,  fi é en- 
tendent le  Sermon  avec  une  attention  fi c une  a- 
viditc  metvcilleufe.  On  ne  le  voyoit  jamais  a- 
vcc  des  libertins , ni  en  ces  lieux  de  diverufle. 
ment  fié  de  débauche , où  les  jeunes  gens  per* 
dent  ordinairement  leur  tems  ; mais  tout  Ton 
plaùir  étoit  de  fréquenter  les  pcrfonnes  de  pie- 
té , qui  pjr  leurs  dùcours  laints  fié  edifians , pou- 
voicnt  donner  une  nourriture  folide  à Ton  aine. 
La  converlàtion  des  tilles  fié  des  femmes  lui  c-  « 
toit  infupportablc , fié  il  n'y  avoit  que  la  neccl- 
iué  ou  la  charité  qui  le  put  obliger  à leur  par- 
ler. On  ne  l'cntcndoit  jamais  ni  rire , ni  profé- 
rer de  paroles  lottes  fié  difiblucs  , ni  faire  le 
bel  c là  rit  dans  les  compagnies;  mais  il  croit  par 
tout  ii  grave  , li  modeite  fié  H honnête , que  les 
vieillards  même  le  regardoient  avec  beaucoup 
de  reiped,  fié  il  n'y  avoit  perfonne  qui  n’cùt  de 
J eftime  fié  de  l’amour  pour  lui. 

A l’àgc  de  vingt  ans , étant  oblige  de  fe  dé- 
terminer à un  genre  de  vie,  il  choiùt  l'Etat  Ec- 
clciuftique  , fié  fupplia  faim  Protade  Archevê- 
que de  îlelançon  de  le  recevoir  au  nombre  de 
1 es  Chanoines.  Ce  faint  Prélat  le  lit  trcs-volon-  C 
tiers  , étant  perfuadé  que  l’on  Chapitre  lcroit 
extrêmement  honoré  d avoir  pour  membre  ce- 
lui que  là  Noblcflc,  fon  érudition  fié  fa  vertu 
failbient  conlidercr  comme  le  premier  homme 
de  toute  la  Bourgogne.  Saint  Claude  fe  voyant 
incorporé  dans  cette  illuftre  Compagnie , rem- 
plit parfaitement  tous  les  devoirs  d'un  véritable 
Chanoine.  Il  ne  manquoit  à tien  du  lcrvicc  qui 
fc  fai  l’oit  dans  la  Cathédrale , fié  il  y aflirtoit  a- 
vcc  une  làgcflc  fié  une  modcftic  Angélique  ; on 
ne  l'y  voyoit  jamais  tenir  des  potlures  indécen- 
tes, ni  porter  les  yeux  d’un  cote  , ou  d un  au- 
tre par  curiolité  , ni  fc  comporter  lâchement 
dans  le  chant  des  Plcaumcs  fié  des  Hymnes  , 
ni  le  dilpcnler  comme  font  la  plupart  des  Cha- 
noines , d’aflirter  aux  heures  où  l'on  s’alfemble 
pour  chanter  les  louanges  de  Dieu.  Son  occu-  u 
pation  hors  de  l Eglifc  ctoit  toute  làinte,  il  ne 
palfoit  le  tems , ni  en  des  vilires  inutiles,  ni  en 
de  vains  divertilfemens , ni  en  des  lechircs  pro- 
phanes  fié  dangereufes;  mais  ou  il  prioit,  ou  il 
médirait , ou  il  scmployoït  à l’ctude  des  livres 
fierez  fié  â fc  rendre  conlôtnmc  dans  la  l'ciencc 
des  Saints  : ce  qui  lit  qu’il  l’cnfcigna  même  aux 
autres  avec  beaucoup  de  fruit , fié  qu’il  devint 
le  plus  excellent  Martre  fié  le  plus  célèbre  Pro- 
fcûeur  de  Ion  tems. 

Lorfque  laint  Claude  enrichilloit  ainü  Ion 
cfprit  de  tant  de  lumières , il  ôtoit  à fon  corps 
tout  ce  qui  pouvoir  le  porter  au  péché.  Il  avoit 
les  fens  li  bien  réglez , que  rien  n’y  entroit  qui 
pût  altérer  fon  amc , fié  lui  donner  des  penl'ccs  £ 
fié  des  afte&ions  déshonnêtes.  Il  jcùnoit  tous  les 
jours,  excepté  les  Fctcs  fié  les  Dimanches  : fié 
ce  jeûne  ctoit  fi  rigoureux , qu'il  ne  mangeoie 
que  le  foir.  Ses  veilles  croient  frequentes,  fié 
louvcnt  il  pafloit  les  nuits  en  prière  , làns  pren- 
dre aucun  repos.  Il  n’y  avoit  rien  d’édatant 
dans  fes  habits  ; fié  quoique  les  Ecclcliafticmes 
de  fa  qualité  fc  perfuadent  d'ordinaire  qu’il  leur 
eft  permis  de  s’habiller  plus  proprement  que  les 
autres,  il  n’y  en  avoit  point  neanmoins  de  plus 
modefte  que  lui  dans  fes  vétemens  : enfin,  il 
ctoit  fi  retenu  fié  li  mortifie  en  toutes  chofcs  , 
qu'on  Peut  pris  plutôt  pour  un  Religieux  tres- 
auftcrc  que  pour  un  Chanoine  Séculier. 

Apres  que  faint  Claude  eut  palsc  douze  ans 
dans  ces  exercices , laint  Protade  fon  Archevê- 
que tomba  dangereufemeiu  malade,  & l’on 


dcfefpera  bientôt  de  là  lânté.  Notre  Saint,  tout 
humble  qu'il  ctoit,  ne  laiflà  pas  de  craindre  pru-  J u 1 k. 
demmenr  qu  après  fa  mort  on  ne  jettât  les  yeux 
fur  lui  pour  le  mettre  en  fa  place , foit  que  quel- 
ques-uns en  parlafl’ent  déjà,  (oit  que  Iclhme  fié 
l'afteétion  que  le  Clergé  fié  le  peuple  lui  té- 
mnignoicnr , lui  lilTcnt  naître  cette  apptehenlion. 

Pour  éviter  ce  coup , alléguant  pour  prétexte 
qu'il  y avoir  long-tems  qu'il  n'avoit  vu  fes  pa- 
reils, il  fc  retira  chez  eux  à Salins,  prétendant 
ne  point  retourner  à B c lançon  que  la  Chaire 
Archiepifcopale  ne  fût  remplie.  Cependant  faint 
Protade  mourut,  fié  les  Chanoines  saflèmblc- 
rent  pour  procéder  à l'élc&ion  d'un  autre  Pa- 
fleur  : Les  fentimeos  furent  fort  diflèrens , fié 
comme  ils  11e  pouvoient  s'accorder  fur  ic  choix 
d’un  Archevêque , ils  prirent  au  moins  la  refo 
lution  d'en  demander  un  a Dieu  par  beaucoup 
de  larmes  fié  de  prières , fié  par  l’intcrccllion  de 
la  fainte  Vierge , de  laint  Jcan-Baptifle  leur  Pa- 
tron fié  de  tous  les  Saints,  ils  prièrent  donc  a- 
vec  beaucoup  de  ferveur,  fié  lurent  de  grandes 
inftanccs  à Notrc-Seigneur  pour  apprendre  de 
lui  celui  qu'il  avoit  choilï  pour  leur  Pafteur. 

Leur  priere  fut  bientôt  exaucée  ; car  ils  enten- 
dirent une  voix  du  Ciel  qui  leur  ordonna  d’cl- 
fuyer  leurs  larmes,  fié  de  donner  leurs  lùftrages  11  eA^ 
à Claude.  Ils  obéirent  en  même  tems , fié  ayant  Arth#T‘ 
élu  unanimement  ce  laint  Chanoine,  ils  lui  en- 
voyèrent les  principaux  d’entre  eux  avec  quel- 
ques-uns des  Magiftratsde  la  ville  ,pour  le  fup- 
plier  de  conl'cntir  à ce  choix  fié  de  venir  pren- 
dre poflcilion  de  fon  Siégé.  Le  Saint  fut  extrê- 
mement furpris  de  voir  que  là  fuite  lui  avoit 
etc  inutile  ; mais  apprenant  comme  l’on  clcûion 
avoit  etc  laite,  fié  qu’il  ctoit  évident  que  c’é- 
toit  un  coup  de  Dieu  , il  y donna  Ion  confcn- 
tcmcnt,fié  vint  avec  les  députez  à Belànçon. 

Son  Hiftoricn  dit  que  toute  l'éloquence  de  Ci- 
ccron  ne  ferait  pas  capable  d’exprimer,  ni  La 
joye  de  fes  parens,  ni  la  magnificence  fié  J’alle- 
grefle  publique  avec  laquelle  il  fut  reçu  dans 
cette  ville.  Qn  envoya  aulli-tôt  à Rome  pour 
obtenir  là  confirmation;  fié  aptes  qu'on  l’eut 
obtenue  , il  fut  lacrc  Archevêque  l'an  616.  fous 
le  Pontificat  d'Honorc  premier.  Etant  revêtu 
de  cette  dignité,  il  s'acquitta  parfaitement  de  Soo  6g* 
tous  les  devoirs  d’un  bon  Palteur.  Bien  loin  de  P®0**”*** 
diminuer  les  aufteritez  fié  l'on  alliduité  à la  prie-  mçnt* 
rc,  il  les  augmenta  de  plus  en  plus.  Il  ncinan- 
quoit  jamais  d’ailifter  aux  divins  Olficcs  avec 
les  Chanoines , li  ce  n’cft  lorlqu  il  vilifoit  Ion 
Diocel’e  : Il  ccouroit  avec  patience  fié  douceur 
les  caufcs  Ecclcliaftiques,  fié  les  tcrminoit  toù- 
jours  li  juftement , que  perfonne  n'en  pouvoir 
être  mécontent.  Ces  occupations  ne  I empe- 
choient  pas  de  prêcher  à fon  Clergé  , fié  à ion 
peuple , parce  qu’étant  rempli  des  veritez  divi- 
nes , fié  étant  favorite  d’une  fource  de  fcicncc 
fié  de  lumière , il  ne  lui  étoit  pas  dirîicilc  d’en 
répandre  des  ruifleaux  fur  les  auditeurs  : Ses  Ser- 
mons avoient  tant  de  force , qu’ils  arrachoient 
le  vice  du  coeur  des  plus  endurcis,  qu’ils  y im- 
primoient  l’amour  de  la  vertu  fié  qu'ils  tirent 
un  grand  changement  dans  les  mœurs  de  fes 
Dioccfains.  Dans  la  vifite  de  là  Province,  U 
exerçoit  en  même  tems  les  œuvres  de  la  cha- 
rité corporelle  fié  fpirituclle , vilitant  les  mala- 
des , aluftant  libéralement  les  pauvres , fié  tra- 
vaillant infatigablement  à la  converfion  des  pc- 
chcurs  fié  à la  reformation  des  defordres  qu'il 
trouvoit  dans  fes  Pareilles  : Enfin,  il  ctoit  félon 
le  defir  de  faint  Paul , Vn  homme  irréprochable  , 

& un  difpenfatcnr  fidtl , fié  il  avoit  aufii  les  autres 
qualitcz,  fçavoir , d'être  bénin,  fobre , julle,  fié 
continent,  comme  cet  Apôtre  le  demande  d’un 
Evêque.  Je  pourrais  même  ajouter,  qu’il  a eu 
celles  que  le  même  faint  Paul  attribué  à Jisus- 
Chiust,  en  dilànt  qu'il  étoit  Saint,  Innocent, 
fans  tache , fcparc  des  pcchcurs , & élevé  au 
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6.  deftus  des  Ci  eux,  pu  i (que  ce  Bienheureux  croit  A 
J u 1 n embraie  de  l'amour  de  Dieu  SC  li  élevé  dans 
la  contemplation  des  facrcz  Myfteres,  qu’il  fal- 
loir lui  faire  violence  pour  le  rappcllcr  à lui- 
fnêmc  , &:  pour  lui  faire  prendre  le  peu  de  nour- 
riture dont  il  avoir  befbin. 

. Ce  dcfir  de  la  contemplation  lui  fit  former  le 
a deficin  de  quitter  Ion  Epifeopat  Se  de  le  retirer 
dans  un  Momftcrc.  Il  eut  bien  de  la  peine  à fai- 
re agréer  cette  démiilion  à Ion  Clergé  Se  à fon 
peuplé,  qui  l'aimoient  uniquement.  Se  le  rd- 
gardoient  comme  un  Pere  plein  de  tcndrclïè 
pour  eux  5 mais  enfin  il  les  força  à le  laiflcr 
aller;  & ayant  fait  élire  en  Ci  place  laint  Do- 
nat , qui  ctoit  un  excellent  Religieux  de  L11- 
xeüil , que  faint  Colomban  avoir  obtenu  par  fes 
les  prières  au  Due  Vandelin  fon  père.  Se  qu’il 
avoir  forme  à toutes  fortes  de  vertus  ; il  fe  re- 
tira en  l’Abbaye  de  faint  Eugende , ou  laint  ® 
Oyant  fur  le  Mont-jou  dans  la  Bourgogne  me- 
me , mais  au  Diocefe  de  Lion.  Ce  Monaftere 
•voit  été  fonde  long-tems  auparavant  par  faint 
Romain  Se  faint  Lupicin  freres , dont  nous  a- 
vons  parle  au  28.  de  Février  : Depuis  ce  Mo- 
nafterç  fut  gouverne  par  faint  Oyant  qui  lui 
laiiïà  Ion  nom.  Et  enfin , il  a pris  aulîi-bien  que 
il  fe  fait  !•  montagne  où  il  cft  fitué,  le  nom  de  laint 
humble  Claude , comme  de  celui  qui  l’a  rendu  plus  il- 
KcJigtcux.  luftre  par  la  faint  été  de  là  vie.  Se  par  le  nom- 
bre infini  de  fes  miracles. 

Sa  qualité  d’Archevêquc  n’empccha  pas  qu’il 
ne  fe  lit  un  humble  Novice , Se  qu’il  ne  prati- 
quât les  exercices  les  plus  humilians  de  la  Re- 
ligion avec  plus  de  ferveur  que  n’eut  fait  un 
jeune  qui  eut  eu  befoin  de  maître  Se  de  leçon  c 
pour  apprendre  à fe  vaincre  lui-meme  Se  à pra- 
tiquer la  vertu.  11  parut  d’abord  comme  un 
Religieux  conlommé  ; & quelque  nouveau 
qu'il  lut , il  étoit  déjà  l’exemplaire  des  plus  an- 
ciens, Se  le  modelé  de  ceux  qui  ètoient  eftimez 
les  plus  parfaits.  L’Abbe  ac  ce  Monaftere , 
iidHlâ  nommé  Injurieux  , admirant  la  vertu  de  ce 
Abbé-  grand  homme,  voulut  le  démettre  de  fa  Supé- 
riorité entre  les  mains , lui  difant  qu'il  ctoit 
plus  digne  de  commander  que  lui  ; mais  laint 
Claude  n’y  voulut  jamais  confefltir,  Se  lui  ré- 
pondit qu'il  n ctoit  pas  venu  pour  commander, 
mais  pour  obéir.  Cependant,  cinq  ans  après, 
Injurieux  étant  mort , le  faint  Prélat  fut  clu 
Abbé  par  le  fuffrage  unanime  de  tous  les  Re- 
ligieux , Se  confirmé  par  le  Pape  Jean  IV.  En 
certc  nouvelle  charge  1)  fit  cclattcr  plus  que  ja-  ^ 
mais  les  rayons  admirables  de  fa  vertu , Se  la 
réputation  de  fa  conduite  devint  lî  grande , qu  - 
elle attira  un  grand  nombre  de  jeunes  Gentils- 
hommes , qui  crurent  que  ce  leur  feroit  un 
bonheur  extrême  d'étre  les  dilciples  d’un  tel 
maître , Se  d’étre  formez  d’une  li  bonne  main 
aux  exercices  de  la  perledion  Keligieufe.  Cette 
affluence  de  nouveaux  Religieux  l'obligea  de 
travailler  à recouvrer  les  terres  Se  les  revenus 
aliénez  de  Ion  Abbaye , &:  à en  procurer  de 
nouveaux  pour  la  fubliltance  de  ces  Serviteurs 
de  Dieu. 

U fit  pour  cela  un  voyage  à la  Cour  vers  le 
Clovis  fécond  , qui  le  reconnut  îngenué- 
ment  redevable  au  Monaftere  de  faint  Oyant , 
de  beaucoup  d arrerages  des  penûons  que  les 
Prédccelkurs  lui  avoient  données;  Se  pour  le  E 
dédommager , il  lui  accorda  liit  lbn  domaine , 
cinquante  muids  de  bled  froment , & cinquan- 
te muids  d’orge , avec  cinquante  livres  en  ar- 
gent par  chaque  année  : Se  en  fit  expédier  des 
Lettres  Patentes , que  l’Auteur  de  cette  vie  pro- 
tertc  avoir  vues  lui-même  dans  les  Archives  de 
ce  Couvent  ,Se  dont  Je  commencement’ étoit  : 
C!odu*ens  Francorum  Rex . ommbm  prefentem  P agi- 
nam  UHuris  , Jalwetn.  slcicfjit  ad  nos  vit  veaerabilk 
C l andins , C Te.  C’eft-à-dire  : Cftvis  Pois  des  Fran- 
çois, à tons  t eux  yui  ces  prefaucs  Leur  a liront,  fa- 


Ut  . Le  vénérable  Claude , &c.  cft  irn»  v rs  K ont-  _ 

Outre  cela  le  Saint  rentra  dans  beaucoup  de  6. 
polTeilions  Se  de  droits  que  des  Seigneurs  puif-  Juin. 
lans  Se  avaricieux  avoient  ul'urpcz  fur  lbn  Ab- 
baye ; Se  ayant  ainli  dequoi  fubvenir  à tous  fes  son  œco- 
befoins,  il  en  répara  les  Edifices,  il  en  fit  rebâ-  tunnic. 
tir  les  Fermes , il  l’enrichit  de  Châfles  Se  de 
yafes  d'or  Se  d'argent  pour  la  célébration  des 
làints  Myfteres,  Se  il  orna  les  Autels  de  parc- 
mens  de  foye  Se  d'autres  étoffes, prccicufcs.  H 
fournit  aufli  fon  Eglife  de  livres  ncccfiài tes  pour 
le  chant  de  l'Office  divin , afin  qu’il  fut  fait  a- 
yec  la  décence  &:  la  majefté  qui  eft  convenable 
à la  grandeur  de  celui  que  l’on  honore.  Enfin, 
il  remplit  li  dignement  l’office  d’Abbé , qu'il 
etoit  rel'pcrtè  Se  admire  de  tout  le  monde.  H 
vécut  ainli  avec  fes  Religieux  jufqu’à  une  tres- 
grande  \icillcftè.  Son  Hiftorien  alsurc  qu’il  oc- 
cupa  cette  place  pendant  l'cfpace  de  cinquante* 
cinq  ans,  lelqucls  étant  joints  à trente  neuf  ans 
qu  il  avoir  loifqu  il  quitta  l'Epi  (copat  Se  à cinq 
quil  demeura  làns  charge  dans  cette  Abbaye, 
font  quatre-vingts  dix-neuf  ans  ou  cent  ans. 

Quelques  jours  avant  ce  terme,  étant  tom- 
be malade , il  reconnut  bien  que  cette  incom- 
modité , encore  quelle  parfit  legere , devoir  le 
mettre  en  poflcffion  du  bonheur  qu’il  fouhai- 
toit  avec  tant  d’ardeur,  Se  dont  le  délai  étoit  fa 
plus  grande  Croix.  Il  fit  venir  fes  Religieux  à 
la  chambre  ; Se  par  une  remontrance  toute  pa- 
ternelle, il  les  exhorta  à l’amour  de  Dieu , au 
mépris  du  monde.  Se  à ne  fe  point  afflige^  de 
Ion  départ.  Le  quatrième  jour  il  alla  à 1 Eehfc 
étant  lourenu  par  fes  Enfàns,&  il  y reÇut  les 
Sacre  mens  de  la  Pénitence  Se  de  l'Euchariftic  : 
enfin  apres  avoir  donné  les  ordres  pour  là  1c- 
çulture,  qu  il  voulut  être  faite  au  dedans  du 
Monaftere,  pour  éviter  les  honneurs  du  peu- 
ple, il  retourna  à fa  cellule,  où  Je  lendemain, 
s étant  appuyé  fur  le  banc  où  il  avoir  coutume 
de  s afleoir  pour  lire  &:  pour  écrire,  élevant  les  ** 
yeux  Se  les  mains  au  Ciel , il  rendit  fon  amc  à 
Dieu  pour  erre  couronnée  de  gloire.  Les  mi- 
racles qu  il  fit  apres  fon  dcccs  furent  en  Ü grand 
nombre , qu  on  en  compoià  pluficurs  livres  , 
dont  Ion  Hiftorien  fait  mention. 

Son  corps  lut  dépose,  félon  les  ordres  qu'il 
en  avoir  donnez,  dans  l'enceinte  de  fon  Ab- 
baye,ou  par  un  miracle  continuel  il  efl  demeu- 
re lulqu  a prelcm  tour  entier  & fans  corruption, 
ic  c clt  en  partie  celte  merveille  qui  fait  que  li 
pe  crinagcdc  faint  Claude  cil  fort  célèbre,  lotm 
XI.  qui  noub  ioit  aucune  dévotion  pour  re- 
couvrer fa  famé  , alla  viiîrer  le  tombeau  dont 
nous  parlons , &;  reconnut  notre  faim  Archevê- 
que pour  1 un  des  Fraîcheurs  de  ion  Rovau- 
mc.  il  y a de  tous  cotez  en  France  des  Confré- 
ries érigée  en  fon  honneur  : Entre  aunes  il  y 
en  a trots  à Paris  ; l'une  en  1'Eghfe  de  l'Hôpt 

M nr  <Jiîlt,Jjcquf?’ |,anlre  * ‘">1  Eltienne  'du 
Mont,  & la  troificme  en  celle  du  petit  Oint 
Antoine.  On  peint  ordinairement  (àint  Claude 
a\ec  un  petit  enfant  à genoux  à les  cotez.  C’cll 
un  enfant  qu'il  a reflufeité  par  fes  prières.  Le 
Vénérable  fiede  marque  la  tt'te  au  leptiémede 
Juin  : mais  le  Martuologe  Romain  & les  Ca 
v'„d,nCM  ''J"?'?"1  au  lixicme,  Médians  de 
iainte  Marthe  diient  qu’il  n'croit  que  Clianoi 
ne  orfqu'ii  te  fit  Religieux,  & qSïétoit  ^a 

i'a'  T °Ll î ut  ^rcfics'èque  : mais  qu'il  -- 
quittai  Archevêché  pour  reprendre  fon  Abbaye 
Ce  que  nous  avons  dit  neanmoins  étant  tire  dé 
I ancien  ongtnal  de  la  vie  eli  plus  alsùré.  On 

SJpuis  qu'U^tu't  Evêque f^|Uait^fé^ou 
Evcquc'üu 


Le 
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AConftanrinopIc  , la  nai  (lance  au  Ciel  de  Saint 
Paul  Evêque  de  cette  ville,  lequel  ayant  etc 
le  Man»-  fouvcnc  chafle  de  fon  Siège  par  les  Ariens  pour  le  fou- 
•oloçe  Ro-  tien  de  la  foi  Catholique , 8c  -ayant  enfui  te  été  rcta- 
bli  par  l'autorité  du  Pape  faint  Jules,  fut  enfin  relé- 
gué à Cueufe  petite  ville  de  Cappadocc , par  Contl  111- 
tius  Empctcur  Arien , où  les  mêmes  hérétiques  le  fi- 
rent cruellement  étrangler  ; ce  qui  lui  ouvrit  la  porte 
des  Cieux-  Son  corps  fur  rapporré  à Confhntinoplc 
avec  beaucoup  d'honneur  fous  l'Empire  de  Theodofe. 
En  Egypte , de  faint  Licarion  Martir  , lequel  après 
avoir  étc  déchiré  de  coups  , fouette  avec  des  verges 
de  fer  etnbrafées  , & tourmenté  de  beaucoup  d’autres 
manières  tres-crucllcs  , acheva  enfin  fini  nurcitc  en 
perdant  la  tête.  A Cordouc , des  iaints  Martirs  Pier- 
re Prerre  , Valabonfc  Diacre  , Sabinicn  , Wiftrcmon- 
de,  Habencc  & Jcrcniic  Moines.  En  Angleterre,  de 
faint  Robert  Abbé  de  l'Ordre  de  Cîteaux. 

De  plus , au  Puy  en  Vclai , de  faint  Marcellin  , 
A«tm  St.  troilîémc  Evêque  de  ce  Stege  i*c  CoofefTeur , dont  la 
luoa‘  mémoire  y cft  en  tres-grande  vénération  pour  les  iafi- 
gnes  miracles  qu’il  fait  tous  les  jours  eu  faveur  de  tou- 
te forte  de  mlfcrablcs.  A Vannes  en  Bretagne  , de  faint 


A Meriadec  Evêque , lequel  ayant  méprisé  les  avanta- 
ges qu'une  illurtrc  naitfuice  lui  pouvoir  faire  cf/crcr  , 
& s étant  fait  un  humble  Religieux,  mérita  par  fes 
vertus  c*^,rc  élevé  fur  la  Ch  lire  Epifcopalc  de  cette 
ville  , où  là  fainceté  & fes  miracles  le  rendirent  cdco- 
rc  plus  éclaccanr  qu’il  ne  l avoir  été  dans  le  Cloître. 
A Maftricht , de  faint  Candide  Evêque  , lequel  étant 
venu  en  ccnc  ville  poux  honorer  les  Reliques  de  faint 
Servais  , apres  y avoir  exercé  quelque  rems  les  fon- 
dions Epifcopales , s'y  rejxjfa  en  paix.  Au  Dioccfc 
d’Amiens,  de  Saint  f'u/phi  ancien  Curé  8c  Patron  de 
Rue  , lequel  s’crauc  retiré  dans  la  folirude  de  Rcnicr- 
l’Eclufe  pour  y faire  pénitence , y vécut  & mourut 
dans  une  admirable  faintctc  : Son  corps  ayant  long- 
tems  reposé  dans  le  Mooaftcrc  de  Foreft-Monfiiet  , 
a ère  enfin  tnuil'portc  m celui  de  faint  Sauve  à Mon- 
jj  flrcüil  fur  nier  : mais  fa  mâchoire  a etc  donnée  à fon 
Eglifc  de  Rue  A Viganc  fur  les  Cevcncs , des  faints 
Paul , F0rtun.1t  & Achazc.  A Sem , de  faint  Ga- 
daahl  Confdfair.  A Tournas  , la  cran  fiat  ion  de  faint 
Phiibcrr  Abbé , qui  avoir  été  auparavant  transféré  de 
l'I fie  d'Herro  ou  Ncr-Mor.ftier  au  Monaftcrc  de  Dcas. 
Et  ailleurs,  de  pluiicurs  autres  faints  Martirs  , Sec. 


DE  S A INT  P AV L , ARCH EPESQVE  DE  CONSTANTINOPLE , MARTIR. 


SI  l'Apôtre  faint  Paul  a pu  fe  glorifier  avec  cepta  cctrc  charge , non  pas  pour  jouir  de  l'hon- 

juftice  d'avoir  été  fouette  trois  fois  pour  la  neur  de  la  Prelature,  mais  pour  défendre  cette 

confcilion  du  Nom  de  Jésus-Christ*  le  Paul  Eglifc  attaquée  de  tous  cotez  parles  hérétiques 
dont  nous  parlons  ici  peut  auflî  le  glorifier  d'a-  8c  prête  à ctre  déchirée  8c  détruite  par  les  A- 

voir  été  exile  quatre  fois  pour  la  defenfe  de  la  riens.  Le  relie  de  fa  vie  ne  fut  plus  qu’une  per- 

divinité  8c  de  la  confubllantialitc  du  meme  Je-  fccution  continuelle  : car  à peine  eut-il  été  lacré 

sus-Christ  avec  fon  Père.  Il  çtoit  de  Thcfiàlo-  c dans  la  Baliliaue  de  la  Paix , qui  tut  depuis  ren- 
nique  , qui  cft  une  ancienne  ville  de  Macedoi-  fermée  dans  la  grande  - Eglifc  de  feinte  Sophie 

ne , il  y paffa  fa  jeunefle  avec  honneur  8c  que  Macedohius  dont  nous  venons  de  parler  * 

d'une  manière  irréprochable , comme  il  paroît  8c  qui  cft  ce  célèbre  Hcrciiarquc  qui  ofediipu- 

dc  ce  que  les  Ariens  ayant  examiné  toute  fa  1er  la  divinité  au  Saint  Efprit , ayant  etc  nom- 

vie  , ne  purent  jamais  le  convaincre  d’aucun  dé-  mé  Evêque  pat  le  parti  Arien , forma  une  ac- 

réglemenr,  qui  pût  ternir  fa  réputation,  com-  culàtion  contre  lui  : 8c  quoiqu’il  11c  put  rien 

me  ils  le  louhaitoient.  Etant  venu  à Conftanti-  prouver,  il  conduiln  neanmoins  cette  affaire  a- 

pILt  Ùl'  noPlc  » **  lut  ordonné  Prêtre  par  feint  Alexan-  vcc  tant  d’adrcllê,  ou  plutôt  avec  tant  de  mali- 

dre  qui  croit  ce  célébré  Archevêque , par  la  prie-  ce  8c  de  fourberie , que  Conftantin  le  Grand  s'y 

re  duquel  Arius,  qui  venoit  à main  armée  le  laiflà  furprendre,  8c  relégua  faim  Paul  dans  le 

faire  recevoir  dans  l’Eglifc  des  Catholiques  , Pont . comme  il  avoit  deja  relégué  feint  Atha- 

creva  par  le  milieu , 8c  vuida  tous  les  inteftins.  D nafe  dans  les  Gaules. 

Paul  étant  élevé  à cette  dignité , il  y éclata  par  Ce  fut-là  le  premier  exil  de  notre  Saint  • 
toutes  fortes  de  vertus,  8c  fe  feimeté  répandit  mais  ce  ne  fut  que  le  commencement  des  t'unc- 

dc  li  grandes  lumières,  que  le  même  faim  Ale-  ftes  effets  de  la  haine  que  les  Ariens  as  oient 

xandre  étant  prêt  de  mourir,  le  propofe  pour  le  conçue  contre  lui.  Après  la  mort  de  Coï.ftan- 

plus  digne  d’occuper  fon  Siege  8c  d'erre  porté  tin , comme  feint  Achanafc  eut  la  permitlion 

après  lui  fur  le  Trône  Epifcopal  de  la  nouvelle  de  retournera  Alexandrie  en  venu  des  Lettres 

Rome.  Quelques  Auteurs  difcnt  qu'il  nomma  que  cet  Empereur  avoir  (ignées  avant  que  de 

.Macedonius  avec  lui  j mais  s'il  le  nomma  , ce  mourir*  Paul  revint  aufli  à Conflantmoplc  , 8c 

ne  fut  que  pour  l’exclure,  difant  aux  Electeurs,  jouit  quelque  tenis  de  la  paix  dans  Ion  F.glife. 

que  s’ils  vouloicnt  un  homme  d'un  bel  exte-  Macedonius  même  fe  fournit  à lui,  & luircn- 

ncur,  8c  dont  la  civilité,  Ôc  les complimens  lui  L dit  fervice  én  qualité  de  Prêtre  fous  Ion  autori- 
donnairent  entrée  chez  les  Princes,  ils  pouvoient  té,  comme  l’afsûrc  le  même  laint  Athanafe 

élire  Macedonius  * mais  que  s'ils  vouloicnt  un  dans  1a  Lettre  aux  Solitaires.  Mais  Conftantius 

véritable  Evêque,  8c  qui  méritât  par  les  vertus  fils  8c  fucccflcur  de  Conftantin  , 3 étant  déclare 

d'être  le  Pafteur  du  troupeau  de  Jésus-Christ,  ouvertement  pour  les  Ariens , Eufebe  leur  pro- 

ils  dévoient  élite  Paul.  tedeur  & leur  chef,  qui  du  Siège  de  Berite  é- 

Le  fentiment  du  feint  Archevêque  fut  fuivi  toit  monté  à celui  de  Nicomedie  , & qui  fou- 

par  Je  Clergé  &:  par  le  peuple  * ils  durent  feint  haitou  encore  monter  de  celui  de  Nicomedie  à 

Paul  pour  leur  Pafteur  * 8c  ce  grand  homme  ac-  celui  de  la  nouvelle  Rome  , trouva  moyen  de 

lame  U L11U 


7- 

Juin. 


I 


! 

I 


I 


Et  Arch  de 
CooflanU- 
nopk. 


Son  t.ciil. 


■ . Rcia- 
bliflcmont. 
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“-TT — l'irriter  contre  ce  bienheureux  Prélat,  &:  de  lui  A 
Juin  ^a‘rc  t^mo>Sner  <ju’il  le  luïtToic , fit  qu’il  fou- 
haitoit  qu’iffut  cnallc  de  la  capitale  de  Ion  Em- 
pire. Cette  averiion  du  Prince  ayant  été  divul- 
guée, il  ne  fut  pas  difficile  à Eufcbe  de  le  fai- 
re dépofer  : Il  aflfembla  à 'Conftantinople  un 
. Conciliabule  d'Evéqnes  de  Ion  parti , lefqucls 
fur  des  accufations  frivoles  & lans  fondement, 
le  condamnèrent  à perdre  fon  Evcché  , & mi- 
rent le  même  Eufcbe  fon  perlccuteur  en  là  pla- 
ce. Une  violence  fi  manifefte  remplit  le»  O- 
tholiques  de  doukur,  6c  ils  ne  purent  perdre 
leur  Pere,  6c  en  même  teins  le  foutien  de  leur 
t.Exii.  pietc  &c  de  leur  foi , fans  jetrer  des  cris  au  Ciel. 
Cependant  Paul  fut  obligé  de  fuir , 6c  imitant 
l'exemple  des  autres  Evêques  pcrfecutez  pour  la  „ 
foi,  il  vint  à Rome  chercher  un  azile  dans  la  ® 
juftice  6c  l’autorité  du  Pape  Jules.  Ce  bienheu- 
reux  Pape  convoqua  un  Concile  pour  examiner 
u fon  aftàire , 6c  l’ayant  trouve  innocent , il  caflà 
tout  ce  qui  avoir  etc  fait  contre  lui  dans  le 
Conciliabule  de  Conftantinople , il  depofa  Eu- 
fcbe qui  avoit  été  intrus  en  là  place,  6c  le  ré- 
tablit dans  fon  Siège.  Il  ne  put  neanmoins  y ê- 
tre  reçu  avant  la  mort  de  cet  Hérétique , qui 
n’eut  pas  moins  de  faulîc  politique  pour  le  main- 
tenir dans  la  dignité  qu’il  avoit  ufurpée,  qu’il  en 
avoit  eu  pour  s’y  élever  contre  les  Canons,  6c 
par  le  leul  mouvement  d’une  ambition  intiria- 
ble. 

Mais  torique  cet  Ufurpateur  fur  mort , le  ç 
1.  Kv'taUiû  peuple  Catholique  de  Conftantinople  ayant  rc- 
icn:;nt.  pris  courage,  rétablit  le  faint  Evêque  dans  lbn 
Siège,  malgré  toutes  les  rcfiftances  des  Ariens, 
qui  élurent  pour  une  féconde  fois  Macedouius 
plutôt  comme  un  loup  pour  étrangler  le  trou- 
peau , 6c  pour  détruire  la  bergerie  du  Fils  de 
Dieu  , que  comme  un  Pafteur  pour  la  confer- 
ver  6c  fa  défendre.  L’Empereur  Conftantius 
qui  étoit  alors  à Antioche,  apprit  bientôt  ce 
retablifle menti  & comme  ilhaïuoit  faint  Paul, 
dont  il  fçavoic  que  la  foi  ne  pouvoir  être  cor- 
rompue ni  par  promcUcs,  ni  par  menaces,  il 
en  fut  extrêmement  indigné,  il  ordonna  donc  à 
Hcrmogene  Général  de  là  cavalerie  qu’il  en- 
voyoit  en  Thracc , d’entrer  dans  Conltantino- 
ple  6c  d'en  chaflcr  cet  Evêque  qu'il  ne  pou- 
voit  fouftrir.  Hcrmogene  y entra  6c  voulut  exe-  D 
cutcr  cet  ordre  à force  ouverte  : mais  il  ne  fit 
qu’exciter  une  horrible- lcdition  dans  la  ville  , 
ou  les  habitans  prirent  les  armes  pour  la  pro- 
tection de  leur  Evcque  : Et  comme  nonobftant 
cette  reliftancc  publique , ce  Capitaine  seftor- 
çoit  de  le  faire  enlever  par  fes  loldjts,  le  peu- 
ple qui  s’étoit  foulevc , s'emporta  à nn  tel  ex- 
cès de  violence , qu'il  mit  le  feu  à fon  Hôtel , 
le  prit  lui-même , 6c  l'ayant  attaché  avec  une 
corde,  le  trama  par  la  ville,  6c  le  fit  mourir. 
Conftantius  ayant  été  informe  d'un  accident  li 
étrange,  monta  aulli-tôt  à cheval , 6c  accourut 
en  diligence  à Conftantinople.  Le  refpect  de  là 
Majcftc  Impériale  fit  qu'on  dépofa  aufli  tôt  les 
armes  ; 6c  amli  il  eut  le  moyen  de  chaflcr  faint 
j.  Exil.  Paul  pour  la  troificmc  fois , 6c  de  l'envoyer  en  E 
exil. 

Il  y a divers  fentimens  touchant  le  lieu  où  il 
le  réfugia  * il  cft  fort  probable  que  ce  fut  à Trê- 
ves auprès  de  (aine  Maximin , fi c lôus  la  protc- 
étion  de  Confiant  frere  de  Conftantius , lequel 
étant  un  Prince  très  Catholique , condamnoit 
toutes  les  violences  que  fon  frere  exerçoir  con- 
tre tant  de  làints  Evêques.  On  peut  même  at- 
tribuer, tant  à la  médiation  du  même  faint  Ma- 
ximin , qu’à  l’autorité  de  Confiant,  qui  mena- 
ça fon  frere  de  lui  faire  la  guerre,  s’il  ne  cefloit 
de  pcrfccuter  l’Egli.e , le  troifiéme  rétabliflc- 
meot  de  notre  faint  Paul.  En  effet , malgré  la 
haine  de  cet  Empereur  d'Orient  & la  rage  de 
». Retuur.  tout  Parti  Arien,  Paul  retourna  encore  glo, 
rieiicmsm  en  lbn  Eglilè,  &c  la  gouverna  quel- 


ques années  avec  honneur.  Mais  lorfque  Con- 
fiant fut  mort  Sc  que  Conftantius,  ce  funefte 
protecteur  de  l’Arianifmc,  le  vit  leul  le  maître 
du  monde , il  acheva  la  pcrfecution  qu’il  avoit 
commencée  contre  lui. 

Philippe , un  des  plus  fideles  ntiniftres  de  la 
paflion  des  Ariens , éroit  alors  Préfet  du  Pré- 
toire, & avoit  le  plus  d’autorité  dans  Conftan- 
tinoplc.  L’Empereur  qui  l'aimoit  pour  fon  hc- 
rclic , lui  envoya  un  ordre  par  écrit , par  lequel 
il  lui  enjoignoir  de  bannir  le  lâint  Prélat  de  i*E- 
glile  6c  de  la  ville  Royale,  6c  de  mettre  Ma- 
ccdonius  fur  fon  trône.  Ce  Préfet  qui  connoil- 
foit  par  expérience  combien  cet  ordre  étoit  dif- 
ficile à executer,  fi c qui  craignoit  avec  railon 
que  le  peuple  ne  le  traitât  de  même  qu’il  avoit 
traité  Hcrmogene,  jugea  à propos  d employer 
plutôt  l'adrefle  que  la  force  pour  y réüflir.  II 
tint  donc  cet  ordre  très- forer  ;fie  s’étant  traniporté 
dans  un  lieu  prés  de  la  mer,  il  envoya  prier 
fort  civilement  faint  Paul  de  le  venir  trouver  , 
lui  mandant  qu’il  avoit  une  affaire  de  grande 
importance  à lui  communiquer.  Des  que  le 
Saint  fut  venu,  il  lui  montra  1 ordre  qu’il  avoit 
reçu  de  l'Empereur , 6c  le  pria  de  n’y  pas  rcli- 
fter.  Le  Saint  qui  n avoit  \ û qu’avec  douleur 
le  trouble  fie  les  meurtres  qui  s ctoient  faits  au- 
paravant à fon  occafion  , fi:  qui  appréhenda  que 
l’on  n’en  fit  de  femblabies  s il  étoit  enlevé  pu- 
bliquement , confentit  volontiers  pour  l'amour 
de  Ion  peuple  à fc  retirer  Iccrctcment.  On  rom- 
pit donc  une  fenêtre  de  la  mailbn  en  laquelle 
il  fc  trouva,  fie  qui  regardoit  je  côté  de  la  mer, 
on  le  defcendit  fie  on  le  conduitit  dans  un  vaifléau, 
fie  on  le  mena  promptement  dans  le  liai  qui  lui 
avoit  été  deftiné  pour  Ion  exil. 

Pendant  qu’011  l’cnlcvoit  par  une  violence  fi 
imprévue,  le  Préfet  prit  Macedonius  dans  lbn 
carofle  , fie  le  conduitit  à l'Eglilc  pour  l’inrro- 
nifer  à la  place  du  faint  Evêque  exilé.  Les  ha- 
bitans qui  y ctoicnt  accourus  en  foule  fur  le 
foupçon  de  ce  qu’on  y vouloir  faire,  ta  rem- 
plirent tellement  qu’il  n’y  avoit  plus  moyen  d’y 
entrer  : mais  les  loldats  y étant  arrivez',  firent 
main-bafle  fur  eux,  fie  en  mafiiererent  un  grand 
nombre  dans  le  Temple  même  : de  forte  qu’il 
n’y  eut  pas  moins  de  j 1 50.  perfonnes.  qui  lu- 
rent, éu  tuées  à coups  d cpccs,  ou  miferahlcment 
écrasées  dans  la  prefle.  Macedonius  acheva  cet- 
te tragédie  par  les  cruautcz  ir.oiiics  qu’il  exer- 
ça contre  les  Catholiques  : car  il  en  ht  fouetter 

}>lufieurs  jufqu’à  la  mort,  il  priva  les  autres  de 
cuis  biens,  fie  les  chaflà  de  la  ville;  il  en  fit 
marquer  d'autres  ignominieufement  lur  le  front 
pour  les  faire  mieux  connoitrc  ; 5c  par  une  ma- 
lice étrange , il  livra  au  bras  feculier  Martirius 
Soudiacrc , fie  Marcicn  Chantre  pour  leur  fai- 
re leur  procès,  fiippolant  qu’ils  avoicnt  étéeau- 
fc  de  la  première  (édition,  fie  les  auteurs  du 
maftàcre  a Hcrmogene.  li  n’épargna  pas  meme 
les  Dames  de  Conftantinople,  à plulicurs  def- 
quelles  il  fit  couper  les  mammclles,  pour  avoir 
refusé  d’être  de  Ion  parti. 

Pour  notre  Saint , il  fut  traîné  fie  chargé  de 
chaînes  premièrement  à Singere  , ou  Singares 
dans  la  Mcfopotamie,  enfuite  à Emcfc,  fi c en- 
fin à Cuculé,  qui  fut  le  lieu  où  il  finit  gloricu- 
fement  lés  jours,  en  foutenant  actuellement  la 
caufc  de  la  toi.  On  ne  peut  exprimer  les  maux 
que  les  Ariens  lui  firent  fouftrir  tant  en  chemin 
que  dans  ces  trois  différera  lieux  où  il  fut  tranf-. 
porté  : mais  leur  rage  ne  fe  pouvant  aflouvir 
que  par  fa  mort,  ils  voulurent  eux- mêmes  être 
les  meurtriers , lans  attendre  que  la  cruauté  des 
mauvais  traitemens  lui  eût  ôté  peu  à peu  la  vie. 
Ainli  lorlliu’il  fut  arrivé  à Cucufc,  qui  cft  une 
ville  dans  les  deferts  du  Mont  Taurus,  que  l’exil 
de  faint  Jean  Chryfoftome  a depuis  rendue  tres- 
célcbre , ils  J’cntcrnicrcm  dans  un  lieu  falc  6c 
obfcur , fie  l’y  laiflerent  durant  iix  jours  fans 
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lui  donner  lucnn  aliment,  aSn  qu'il  y mouiût  A trois  filles , qu'il  éleva  dans  la  crainte  de  Dieu , Juin. 


dans  le  mépris  du  monde  6c  de  routes  les  va- 
nité» , 6c  dans  une  obfervance  exac  te  des  Com- 
nundemens  de  la  Loi,  de  l 'Evangile,  6c  de 
l'Eglife. 

Sa  Maifon  doit  li  bien  réglée,  qu'elle  pa- 
roifloit  plutôt  un  Temple  ou  un  Paradis  au*- 
une  maifon  profane  6c  feculiere.  Il  ctoit  lui- 
même  un  exemplaire  de  chafteté , de  fobrieté , 
de  modefiie,  d'humilité,  de  douceur,  de  cha- 
rité envers  les  pauvres , de  patience  dans  les  ad- 
verfitez,  6c  de  dévotion  envers  Dieu.  Enfin  , 
toute  la  ville  de  Rue  fut  li  édifice  de  fa  con- 
verfation  6c  de  fa  vertu,  qu’elle  le  demanda 
pour  Prêtre,  pour  Paftcur  6c  pour  Curé.  Saint 
Riquicr  exerçoit  alors  les  fondions  Aportoli- 

|utuA  _ ques  dans  le  Ponthicu , comme  nous  l’avons  dit 

'cette qualité  le  ô.^dc  Septembre,  &:  les  3 en  fa  vie  5 6c  ce  fut  â lui  que  les  habitansde  la 
le  fopticmc  de  Juin.  Sa  mort  arriva  en  ville  de  Rue  s’adrefterent  : 11  examina  foigneu- 
v fement  leur  fuppliaue  ■>  6c  ayant  reconnu  que 

Vulphi  avoir  dans  le  mariage  toutes  les  vertus  a*1**  ®“c 
Sacerdotales , il  le  porta  à quitter  cet  état  en-  rü!7 
corc  impartait , pour  travailler  au  falut  des  a- 
mes  dans  les  fondions  de  la  charge  Paftoralc. 

Le  Saint  s’y  accorda  du  confentement  de  fon 
époule  i 6c  s’obligeant  à une  continence  perpé- 
tuelle, qui  a toujours  été  attachée  aux  Ordres 
laciez,  il  fut  ordonné  Prêtre  , 6c  commença  à 
régir  cette  Eglife  que  la  divine  Providence  lui 
a voit  confiée. 

Il  le  fit  avec  un  fruit  merveüleuv,  6c  il  fur- 
pafla  meme  les  cfpcranccs  du  peuple.  Mais , ô 
foibleflc  de  notre  nature  ! ô inconfiance  de  no- 
tre cœur  ! ô mi  1ère  de  notre  condition  mortel- 
le ! celui  qui  ctoit  déjà  dans  le  rang  des  An-  s»  chut* 


Juin,  de  laim.  Mais  au  bout  dé  ce  teins  ayant  trou- 
ve qu'il  rcipiroit  encore  un  peu,  ils  lurent  affez 
barbares  pour  l'étrangler  de  leurs  propres  mains 
IC  pour  lui  oter  ce  qui  lui  reftotr  de  vie.  Cette 
inhumanité  fut  li  publique , que  tous  ceux  du 
lieu  en  furent  témoins , «z  Phtlagre  même , qui 
ctoit  alors  Vicaire  de  cette  Province,  quotqu'- 
entierement  dévoué  aux  Ariens  , ne  latfla  pas 
d'avoücr  la  choie  à pluficurs  amis  de  laint  A. 
thanale,  & même  à l'Evêqne  ietapion , de  la 
nunictc  que  nous  venons  de  la  rapporter.  C clt 
donc  avec  raifoil  que  l'Eglife  rcconnoit  laine 
Paul  non  feulement  comme  un  defcnleut  in. 
trépidé  de  la  loi  orthodoxe  contre  la  pcrnicicu- 
fe  doctrine  des  Ariens  : mais  aufli  comme  un 
trcs-eloricux  Matlir  : üz  que  les  Grecs  l'hollo- 
® ..,,11.4  U x .-I .•  Çjnnri-mKpf»  Kr  le*« 

rent  en  cette  quant 
Latins  le  fcpticme 
3 co.  ou  trois  cens  cinquante-un. 

Philippe  qui  avoit  été  fon  boureau  6c  le  mi- 
niftre  de  la  cruauté  des  Ariens , reçut  bientôt 
dés  ce  monde  la  jufte  punition  de  Ion  ücrilcgc: 
car  avant  un  an  il  fut  dépouillé  honteusement 
de  fa  dignité  , demeura  exposé  aux  inlultcs 
de  tout  le  monde , accablé  d’affliétions  éc  réduit 
à trembler  toujours  comme  Caïn.  Il  palTa  ainfi 
fes  jours  dans  l’attente  continuelle  d'une  mort 
hontculé  6c  tragique  : &c  il  mourut  enfin  hors 
de  fon  pays  dans  une  confirmation  effroya- 
ble. 

Le  corps  de  notre  Saint  demeura  trente  ans 
à Cucufci  mais  la  periecution  des  Ariens  étant 
entièrement  ccflcc  lotis  l'Empire  du  grand  Thco- 

kaM-  dofe  , il  fut  tranfportc  avec  beaucoup  d’hon-  . . A.  . r ..  , . s - ■ — r 

««ci a*»-  n(M,r  I Conftantinople , &c  placé  dans  une  Egli-  C ges,  sabaifla  jufqu  a la  brutalité  des  betes , 6c 

' ..  . - ‘ icnc  -evoir  rrrarH  à l.i  frinr^rA  rl»*  Inn  mlnlA». 


ftiAnacsplc.  £•"  Maccdonius  fon  pérfccuteur  avoit  lait 
bâtir.  Elle  prit  bientôt  après  fon  nom  ; 6c  cela 
fit  croire  à pluiicucs  dans  la  fuite  que  cette  E- 
elife  ctoit  dédiée  à l’Apotrc  laint  Paul , 6c  que 
fon  corps  y étoit  enterré.  L'erreur  meme  alla 
fi  avant,  que  des  ürecs  étant  venus  de  Conftan- 
tino'dc  en  France , 6c  y ayant  apporté  fon  chef 
pour  en  faire  prefent  à la  Reine  Marguerite 
femme  de  faint  Louis , ils  lui  dirent  que  c'étoit 
le  chef  de  l Apôtre  laint  Paul  : mais  le  Pape 
Clement  quatrième , que  cette  Reine  conlufta 
U deflus , lui  manda  que  cela  ne  pouvoir  pas 
être-,  parce  que  le  chef  de  l'Apôtre  laint  Paul 
n étoit  pas  autre  part  qu  à Rome.  Ce  ppuvoit 
donc  être  le  chef  du  bienheureux  Archevêque 
dont  nous  venons  de  donner  la  vie. 


lans  avoir  égard  a la  faimeté  de  fon  minifterc , 
il  eut  un  commerce  charnel  avec  là  femme  , 
qu'il  ne  devoir  plus  regarder  que  comme  fa 
lœur.  La  choie  ne  fut  pas  fi  fccrcre , quelle  ne 
fe  divulguât  dans  la  ville  : on  s’en  Icandalilâ  , 

&c  la  furprife  fut  d’autant  plus  grande  qu'on  s’y 
devoir  moins  attendre.  Mais  Dieu  qui  cfi  riche 
en  mifericorde,  ne  laiffa  pas  long-tems  Vulphi 
dans  cette  chute  : 11  ouvrit  les  yeux,  il  recon- 
nut fa  faute,  il  en  conçut  un  véritable  regret  ) 

6c  fçaehant  que  les  Canons  déiendoient  au 
Prêtre  facrilcgc  Ôc  concubinaire , d'approcher  £££'!£ 
des  faints  Autels  , il  l'c  condamna  lui- me-  !««««. 
me  à ce  châtiment  avant  que  lés  Supérieure 
le  lui  impofaûcnt.  Il  quitta  donc  fa  Cure  ; Sc 
apres  avoir  pourvu  à la  fubfiftance  de  fa  femme 


R 


L’ordre  de  fes  aâions  SC  de  fes  exils  cfi  rap-  r\  & de  fes  filles  , il  entreprit  par  pcnitence  le 

•—  * voyage  de  la  Terre  faillie , lans  autre  compagnie 

que  celle  de  Ion  Ange  Gardien , 6c  lans  autre 
provifion  qu’une  grande  confiance  aux  loins  de 
la  divine  Providence.  Il  arrol'a  tout  fon  chemin 
de  fej  larmes , 6c  il  ne  fit  pas  tant  de  pas  qu’il 
pouffa  de  fanglots  6c  de  gemiflemens  au 
Ciel.  Lorfqu’il  fut  arrivé  en  Paleftine , il  vilita 
les  faints  Lieux  avec  une  humilité  6c  une  com- 
ponction merveillcufc.  Il  ne  le  contenta  pas  de 
laver  de  fes  pleurs  les  endroits  que  Notrc-Sei- 
gneur  a teints  de  fon  Sang,  il  voulut  qu’il  lui 
en  coûtât  au  lli  du  fang  parla  rigueur  des  fouets 
dont  il  châtia  fon  corps  : Enfin,  fa  ferveur  tut 
fi  grande , que  Dieu  pour  lui  témoigner  qu'il 
ltu  avoit  pardonné  fon  crime,  le  fâvorilâ  de  la 
grâce  des  miracles , dont  il  le  fcrvit  pour  la 


porté  fort  différemment  par  les  Auteurs  : mais 
nous  avons  fuivi  ici  le  lentiment  de  Monfieur 
Her niant , qui  en  a fait  une  cxaûc  recherche 
dans  le  premier  tome  de  la  vie  de  laint  Atha- 
nafe. 

De  Saint  Vntpbi , Conftffcur. 


De  cfi  une  ville  fituce  dans  le  Ponthieu  près 
de  la  mer, entre  Abbeville  &:  Montreuil  , 
où  l'on  voit  entre  autres  merveilles  , une  Ima- 
ge de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  crucifie , 
que  l'on  tient  avoir  etc  travaillée  par  faint  Ni- 
codemc  fon  difciplc,  6c  où  il  Te  fait  tous  les 
ans  un  grand  concours  de  pèlerins  de  toute  la 

Picardie  pour  honorer  le  faine  Efprit.  Sainr  t gucrifon  de  plufieurs  maladies. 

Vulphi  y naquit  deparens  d’une  condition  me-  H aurait  bien  fouhaitc  de  paffer  le  refte  de 
diocre  vers  le  milieu  du  iixicmc  fieclc.  Son  fa  vie  aux  pieds  du  Calvaire  : mais  le  Saint  Eli 

éducation  fut  toute  fainte,  &c  fes  mœurs  ré-  prit  qui  l'avoit  conduit  en  Paleftine,  lui  infpi- 

pondant  aux  foins  de  lés  parais  8c  de  les  mai-  ra  de  retourner  en  France  pour  faire  pénitence 

très  il  lit  bientôt  paraître  tant  de  (àgeffe  &:  de  au  même  lieu  où  il  avoit  péché , &c  pour  édifier 

piete  qu'on  le  jugea  digne  de  la  Clericatucc  par  fon  aufterité  6c  par  les  venus  héroïques  , 


des  Ordres  Mineurs.  Cela  neanmoins  n'em- 
pêcha  pas  qu'il  ne  s'engageât  dans  la  luite  dans 
(T mariage,  qui  n'efi  pas  ablolument  incompa- 
tiblc  av°c  eu  Ordres  1 fiz  il  eut  avec  le  tems 

Tome  /. 


ceux  qu'il  avoit  feandalifez  par  fon  mauvais 
exemple.  Il  revint  donc  en  Ponthieu  , & s’é- 
tant adrefsc  à faint  Riquier  fon  ancien  Dirc- 
ûcur , il  le  pria  de  lui  permettre  de  vivre  en 
Lllllij 
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folitude  dans  un  defert  relevant  de  Ton  Abbaye 

7-  de  Ccmuic  , que  1 on  a depuis  appelle  R egnitr- 
Juin)  lEclufe.  Ayant  obtenu  cette  pcrmiilion  , il  bâ- 
tit une  cellule  en  ce  dclcrt , il  s'y  renferma 
J™  pour  y palier  le  relie  de  les  jours  dans  les  lar- 
oiiw-  mcs  ^ ^ans  ja  conternpiatjon  des  Myüercs  de 
notre  Religion  6c  dans  les  louanges  du  Souve- 
rain Auteur  de  toutes  chofes.  Son  aulteritc  c- 
toit  li  prodtgieulé,  qu’il  clt  furprenant  qu’un 
corps  humain  aie  pù  la  (apporter.  Ses  jeunes 
6c  les  veilles  ctoicnt  continuelles , 6c  on  pou- 
voit  prclquc  dire  qu’il  ne  mangeoir  point  , 
qu'il  ne  bcuvoit  point,  6c  qu’il  ne  dormoit 
point.  Sur  tour  il  le  mortilioit  ordinairement 
en  Supportant  une  grande  loif , laquelle  il  ne 
pour  oit  loulager  quelque  atdcntc  qu’elle  fut  , 
qu’en  allant  quérir  de  l'eau  à une  fontaine  c- 
,loignce  d’une  demi-lieue  de  là  cellule  : mais 
s«  lurteri  fi»$  ^ ctoicnt  comptez,  & Dieu  fit  pa- 
,cr-  roi t te  qu'il  les  avoit  eus  pour  agréables , puis- 

que le  l'entier  par  où  il  avoit  etc  à cette  fontai- 
ne , clt  demeuré  fort  long-tcms  apres  là  mort 
Crus  qu’il  y crut  ni  herbe , ni  chardon , 6c  làns 
mémo  que  les  grains  qui  y tomboient  y puflént 
jamais  prendre  racine.  Ainli  on  vit  en  (aine 
Vulphi  la  vérité  de  ce  que  dit  faint  Paul, 

(outil  chofes  coopérait  en  bien  i ceux  qui  font  appel- 
lera la  ftinteté  par  lc  propos  de  la  volonté  de  Duu; 
6c  même, de  ce  qu’ajoute  làinr  Auguftin,  que 
les  pcchez  même  font  de  ce  nombre,  parce  que 
les  prcd c limez  ta  tirent  matière  d’humilité,  de 
pcmtencc  , de  honte  d'eux- memes  6c  de  plus 
grande  ferveur. 

Cependant  le  démon  ne  biffa  pas  notre  Saint 
en  paix  ; mais  il  fit  au  contraire  tous  les  efforts 
pour  le  dégoûter  de  la  folitude,  6c  pour  lui 
s-n  viftoi-  faire  abandonner  la  vie  aulterc  qu'il  avoit  cm- 
!«  fur  u braisée.  Il  lui  reprefema  mille  fantômes deshon- 
«Jcrnoo.  nctes  pour  altérer  la  pureté  de  Ion  ame,  6C 
pour  tirer  de  lui,  ou  un  conléntemcnr  à de 
mauvailès  pensées  , ou  quelque  lâcheté  à re- 
po u lier  lés  attaques  6c  à le  défaire  de  lés  mu- 
ges dangereufes.  11  lui  mit  devant  les  yeux  , 
tantôt  les  plailirs  dont  il  pouvoit  jouir  dans  Je 
monde , tantôt  le  befoin  que  les  filles  avoient  - 
de  fa  prcfencc  &c  de  fon  lecours , quelquefois 
la  difficulté  de  perfeverer  long-tcms  dans  une 
fi  grande  rigueur , d’autres  lois  le  peu  d’elpe- 
rance  qu’il  devoir  avoir  du  pardon  de  fa  fau- 
te : en  un  mot  fes  combats  furent  fi  violens  6c 
fi  importuns  , qu’il  eut  befoin  d’un  grand  cou- 
rage pour  les  repouflér  &c  pour  en  fortir  victo- 
rieux ; mais  le  Saint  étant  armé  du  ligne  de  la 
Croix,  d’une  oraifon  continuelle  6c  d'une  ladi- 
te cruauté  contre  lui- meme  . dillipi  toute  cet- 
te guerre , 6c  devint  fi  formidable  a fon  adver- 
fàire  , qu’il  n’ofoit  plus  l'attaquer.  Et  d'autre 
part  les  habitans  de  Rué  qui  avoient  autrefois 


été  fes  entans , vinrent  en  foule  le  vifiter  pour 
avoir  part  à les  mitruëhons , qui  ctoicnt  d’au-  7. 
tant  plus  efficaces , qu'il  les  puiloit par  la  prie-  Juin. 
rc  dans  la  Iburcc  de  toutes  les  lumières,  qui 
cil  l’Efprit  de  làgdlé  que  Dieu  donne  à tous 
ceux  qui  le  demandent.  Ces  habitans  obtinrent 
meme  (bavent  de  là  charité , la  guerifon  de 
leurs  maladies  6c  de  leurs  playes,  la  confola- 
tion  dans  leurs  maux , 6c  mille  autres  bons  offi- 
ces que  ce  grand  Serviteur  de  Dieu  ne  pou- 
voir leur  rctulér.  Les  Anglois  voulurent  aulli 
avoir  part  aux  effets  de  fa  bienveillance , 6C  il  y 
en  eut  qui  paflérent  la  mer  6c  vinrent  en  Fran- 
ce pour  avoir  le  bonheur  de  converfer  avec 
lui , 6c  de  profiter  de  l'abondance  de  les  béné- 
dictions. 

Enfin , apres  avoir  été  long-tcms  purifie  dans 
la  fourmilc  de  l'amour  divin,  il  fut  trouve  di- 

nc  d être  placé  dans  le  cabinet  des  plaifirs  de 

Epoux,  je  veux  dire  dans  le  Ciel,  où  Ion  a-  5l  *“"• 
me  fut  tranfportcc  le  feptiéme  de  Juin  , un  peu 
avant  le  dccés  de  faine  Riquier,  c‘eff-à-dirc, 
vers  l’anncc  630.  Son  corps  fut  enterré  dans  le 
lieu  qu’il  avoit  lî  long-tcms  baigne  de  fes  lar- 
mes 6c  ûnclitié  par  là  pénitence , où  il  fit  beau- 
coup de  miracles  ; mais  depuis , celui  de  làint 
.Riquier  ayant  été  tranfportc  de  Forcit Monticr 
en  l’Eglil'cde  l’Abbaye  de  Ccntulc  , qui  porte 
maintenant  fon  nom , ce  meme  corps  de  faint 
Vulphi  fut  transieré  à Forcû-Montier  ; &:  il  y 
ell  demeuré  jufqu'à  la  fin  du  neuvième  fiecle  , 
qu'il  fut  porte  a Jyioncreùil  fut  mer , pour  le 
sauver  des  mains  des  Barbares  qui  s'étoient  jet- 
iez en  France.  11  clt  encore  en  cette  ville  dans 
l’Abbaye  de  làint  Salve,  que  nous  pouvons 
appellcr  un  Sanctuaire  , pour  le  grand  nombre 
de  corps  Saints  qui  y repofent  : Mais  en  l’an- 
née 1635.1e  vingtième  d' Avril,  il  fut  changé 
de  Ion  ancienne  Châflé  en  une  nouvelle , cou- 
verte de  lames  d’argent  fort  bien  travaillées  j 
6c  l'on  trouva  un  vieil  écriteau  d’argent  où  ccs 
mots  étoient  gravez  : Mc  cominetur  corpus  fmfli 
yulpbagii  Confiions.  Ici  clt  renfermé  le  corps  de 
làint  Vulphi.  Quelques  mois  après,  fa  mâchoi- 
re inférieure  6c  deux  os  de  fes  jambes  qui  a- 
voient  été  tirez  du  relte  de  fon  corps,  turent 
folemncilemcnt  tranfportez,  partie  en  la  Cathe. 
dralc  d'Amiens , &:  partie  en  l'Egide  Paroillia- 
lc  de  Rue,  dont  làint  Vulphi  avoit  été  Curé. 

Cette  Eglilè  qui  le  reconnoît  pour  Ion  Pa- 
tron depuis  plus  de  mille  ans,  conferve  un  an- 
cien Rcgiltre  où  là  vie  eff  écrite,  6c  elle  en  a 
auûi  des  Leçons  dans  le  Propre  de  fon  Offi- 
ce i c’elt  de  là  que  nous  avons  tire  ce  Recueil, 
après  l’hiftoire  particulière  qui  en  a etc  don- 
née au  Public  pir  le  premier  Auteur  de  ces 
Fleurs  des  Saints , dés  l’année  mil  fix  cens  tren- 
te-fix. 


LE  HVITIE  ME  JOVR  DE  ]VIN, 
& de  la  Lune  le 
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AAix  dam  les  Gaules , de  faint  Maximin  pre- 
mier Evêque  de  cette  ville  , que  l’on  dit  avoir 
«loge  Ro-  du  nombre  des  Difciplcs  de  Notre- Seigneur-  Le 
même  jour.de  faintc  Cailiopc  Mar  rire  , laquelle  a- 
pres  avoir  eu  les  mammcilrs  coupée»  & les  membres 
brûlez , & qu'on  l'eut  roulée  lur  des  ters  de  pots 
caliez  , perdit  enfin  ia  tète  pour  la  foi  de  Jesus- 


Christ  , & emporta  pr  ce  fuppitcc  la  palme  du 
nurrire.  A Soi  lions  en  France,  la  naifiàncc  au  Ciel 
de  Saint  Mtiard  Evcquc  de  Noyon  , dont  b vie  Sc 
b mort  précicufcs  ont  été  recommandables  par  les 
grands  miracles  que  Dieu  a opérez  pr  fon  moyen.  A 
Rouen  , de  Saint  Godard  Evêque  , frcrc  du  même 
faint  Mcdard  , leiquds  étant  nez  & ayant  été  berex 
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j tous  deux  en  un  meme  jour  , moururent  auflî  en  A 
J U in  un  m*’nc  j°ur»  & allèrent  ememblc  jouir  de  l'éter- 
nité bienhcurculc.  A Sens,  de  faine  H. racle  Evêque. 

A Mets  , de  faint  Clodulpbc  , ou  Cloud  Evêque. 

En  la  Marche  d' Ancône,  de  fainr  Scvcrin  Evêque 
de  Seprempeda  , ou  San  Severino.  En  Sardaignc.de 
faint  Sallufticn  Confefleur.  A Camerin , de  faint  Vi- 
«ftarin  , Confdfcur. 

De  plus,  au  Dioccfc  de  Troyc  en  Champagne  , 
atones  ss.  *4'mc  Syrie , noble  Dame  Martirc.  A Mayen- 
ie  Frises.  cc  * de  fainr  Difibodc  Evêque  Hibernois  , lequel  ayant 
quitté  l’Epiicupat  dont  il  apprehcndoit  les  dangers  , 
le  tir  un  numblc  Religieux  au  faux-bourg  de  cctre 
ville , où  fa  faintctc  lui  ayant  aflcmblé  beaucoup  de 
dilciptcs  , il  mourut  ai  paix  , illuftre  en  vertus  & en 


miracles.  Sainte  Mildcgarde  Vierge  a écrit  fa  vie.  A T. 
Clermont  en  Auvergne,  de  faint  Maire  diicipîe  de  Juin. 
laim  Auftiemoinc  , lequel  après  avo-r  acquis  plu  lieu  rs 
âmes  à Jisvi-CnnisT  pur  b force  de  fcs  prédica- 
tions , fc  retira  dans  une  grotre  , où  il  vécut  avec 
une  admirable  fnnteté  : enfin  il  mourut  chargé  de 
mérites , & fat  enrerré  des  propres  mains  de  fainr  Au- 
ftrcmoinc.  Son  corps  a été  depuis  transféré  en  l’Ab- 
baye de  Mauzac.  A Rhodes,  de  üintç  Trojcric  Vier- 
ge, laquelle  apres  beaucoup  de  pèlerinages  , s'enfer- 
ma dans  une  cellule  , où  die  acheva  fain cernent  fa 
vie.  Elle  revoie  en  l'Egide  de  faint  E /tienne.  Et  ail- 
leurs , de  pluficurs  autres  faims  Martin  & Confof- 
feurs.  Sec- 


DE  SAINT  MEDARD , EVESQVE  DE  NOYON , 

<?  de  Saint  Godard,  Archevêque  de  Rouen,  Freres. 

PUifqac  la  divine  Providence  a joint  fi  ctroi-  B aimoit  particulièrement  pour  fa  vertu  qu'il  fe- 
tement  ces  deux  frères  , qu'étant  nez  6c  roit  un  jour  Evêque , comme  il  eft  citcdivc- 
ayant  été  baptifez  en  un  meme  jour,  ils  ont  ment  arrivé,  puifqu'il  fut  mis  fur  la  Chaire  de 
aulli  etc  ordonnez  Prêtres  6c  facrez  Evêques  , Tournai  après  le  décès  de  Théodore.  Mais  ce 


ayant  été  baptifez  en  un  même  jour , ils  ont 
auili  etc  ordonnez  Prêtres  6c  facrez  Evêques  , 
ôc  qu’ils  ioni  morts  enfin  en  un  même  jour  , 
pour  aller  jouir  en  un  même  jour  de  la  cou- 
ronne immortelle  qui  étoit  due  à leur  mérite  -, 
il  n'eft  pas  aulli  raifonnablc  de  feparer  en  ce 
Recueil  le  tecit  de  leurs  excellentes  vertus.  Ils 
naquirent  en  Picardie  au  village  de  Salençi  à 
une  lieue  de  Noyon , au  tems  que  Meroiiée  rc- 
gnoit , Se  que  les  François  qui  a voient  lubju- 
gué  une  partie  des  Gaules  étoicnt  encore  Idolâ- 
tres. Leur  père  qui  s’appelloit  Hcflar,  étoit  un 
Gentilhomme  François  des  plus  illuftre*  6c  des 
plus  confiderables  de  la  Cour  : 6c  leur  mère 
qui  fe  nommoit  Proutgie  , c’cft. à-dire , le  Ion  Tc- 


qui  fut  de  plus  êclattant  en  notre  baint,  fut 
fa  grande  milcricorde  envers  les  pauvres  ôc  les 
milcrablcs.  11  s’ôtoit  fouvenr  le  pain  de  la  bou- 
che pour  le  leur  donner , 6c  fe  privoit  de  tou- 
tes les  douceurs  dont  on  le  gratifioir  pour  leur 
en  taire  des  largefles.  S’il  en  rencontrait  queL 
qu  un  qui  fut  nud  , il  Ce  dcpoiiilloit  pour  le  re- 
vêtir ; 6c  un  jour  que  fa  faintc  mère  lui  avoit  S*  c“*w* 
fait  faire  un  manteau  de  grand  prix  pour  pa- 
raître avec  honneur  parmi  les  jeunes  gens  de 
la  qualité,  Medard  ayant  rencontré  un  aveugle 
qui  n’a  voit  pas  dequoi  fc  couvrir,  il  lui  en°tit 
prêtent  j ce  qui  donna  plus  d’admiration  que  de 

neinei  à nur.  r.  n_  . ...  * 


tymologic  Grecque , Première  Sainte , etoit  une  C peine  à cette  pieufe  Dame.  Un  autre  jour 

Dcmoilcllc  illuè  des  anciens  Romains  qui  se-  NeÛar  fon  pcrc  étant  revenu  de  la  campacnê 

raient  habituez  dans  les  Gaules.  Nedar  avant  avec  un  grand  nombre  de  chevaux  6c  tous  Tes 

ion  mariage  laiioit  profcllion  de  l’idolâtrie  , domeftiques  étant  occupez  à divers* mimftc res 
qui  ctoit  la  Religion  de  la  nation , il  avoit  ncan-  il  donna  charge  à fon  fils  Medard  de  les  con- 

moins  toutes  les  vertus  morales  capables  de  duirc  dans  le  pré  6c  de  les  y garder  quelque 

faire  un  honnête  homme  félon  le  monde.  Pour  tems.  Comme  il  sacquitoit.de  cette  commiflion 
Protagic,  elle  étoit  Chrétienne,  ôc  avoit  mê-  il  aperçut  un  homme,  lequel  ayant  perdu  fon 

me  rciolu  de  demeurer  Vierge,  6c  de  n'avoir  cheval  par  quelque  accident,  en  portoit  fur  là 


jamais  d’autre  Epoux  que  Jésus-Christ*  mais  tête  avec  beaucoup  de  peiné ’là  fâïë  la  bride"* 
Dieu  qui  la  vouloir  faire  mère  de  deux  grands  les  étriers  6c  les  Cingles.  Medard  lui’  demanda 
Saints,  lui  fit  connoitre  par  un  Ange,  qu’il  fe  pourquoi  il  fe  chargcoit  d'un  ii  pelant  fcrdeau 

contcntoit  de  fa  bonne  volonté  , 6C  qu'elle  de-  puifquc  même  fans  charge  il  avoir  aflez  de  pci- 

voit  époufer  Nedar  Iclon  le  detir  6c  l'engage-  ne  à marcher.  Le  paflànt  lui  repondit  que  fon 

ment  de  les  parens.  Leur  mariage  eut  pour  pre-  cheval  venoit  de  mourir , 6c  que  n'étant  pas  a- 

micr  eftet  la  convcriion  de  ce  Gentilhomme  , dueilement  en  état  d'en  avoir  un  autre  il  làu- 

qui  ne  put  retifter  aux  puiflàntes  raifons  dont  voit  au  moins  l’cquipage  pour  fe  remonter  pius 

leafcir™  1,rolaSlc  lc  fcrvit  P°ur  lc  détrompée  de  1er-  facilement  quand  il  pourrait  : alors  le  cœur  du 

^ rcur  où  il  étoit  en  adorant  des  Idoles , 6c  en  Saint  fut  touché  de  compaflion * ôc  contidcianr 

réfutant  le  culte  fouverain  au  vrai  Dieu  qui  cftD  que  fon  père  avoit  pluficurs  chevaux  Se  qu'il 
le  Créateur  de  routes  cliofes.  Nectar  6c  P rota-  lui  étoit  aisé  d’en  avoir  encore  d’autres  il  lor- 

gie  n’ayant  donc  plus  qu^une  meme  foi,  n’eu-  ça  ce  cavalier  dén  prendre  un  de  ceux  qui  é- 

rent  plus  auffi  que  les  mêmes  inclinations  pour  toient  fous  fa  garde.  Dieu  fit  connoitre  aulli- rot 

la  vertu  ; 6c  la  luperftition  ayant  été  bannie  de  que  cette  action  lui  étoit  agréable  : car  une  "rafle  * 

leur  Mailbn , on  y vit  régner  la  pieté  , la  devo-  pluye  étant  furvenuc , un  aigle  vint  au  delfus  de  1 

tion,  la  mifericorde  envers  les  pauvres  , la  con.  la  tête  de  Medard  6c  le  couvrit  de  l'es  ailes*  ce 

tinence,  la  frugalité,  la  modeftie , 6c  toutes  les  qui  fut  vu  non  feulement  d’un  valcc  qui  alla  le 

autres  vertus  Chrétiennes.  chercher  pour  venir  diner , mais  auili  de  fon 

Saint  Ouen,  dans  les  vers  qu'il  a faits  en  père,  de  la  mcrc  6c  de  toute  la  Mailbn  qui  ac. 

l’honneur  de  faint  Medard  6:  de  làintGodard.ôc  coururent  pour  admirer  cette  merveille  : Et 


ça  ce  cavalier  d'en  prendre  un  de  ceux  qui  é- 
toient  fous  1a  garde.  Dieu  fit  connoitre  auili- ibt 
que  cette  adion  lui  ctoit  agréable  : car  une  grofle  Ac 
pluye  étant  furvenuc,  un  aigle  vint  au  delfus  de  oc‘ 
la  tête  de  Medard  6c  le  couvrit  de  l'es  ailes:  ce 
qui  fut  vu  non  feulement  d’un  valet  qui  alla  le 
chercher  pour  venir  diner,  mais  auili  de  fon 
père , de  la  mcrc  6c  de  toute  la  Mailbn  qui  ac. 
coururent  pour  admirer  cette  merveille  : Et 


pluficurs  autres  Auteurs  .alsurent  qu'ils  étoient  comme  l'Ecuyer  fe  plaignit  qu’il  manquoit  un 
freres  jumeaux,  ôc  expliquent  amfi  à la  rigueur  de  fes  chevaux,  Med-rd  ayant  déclare  ce  qu'il 

6c  de  la  meme  année  , cc  qui  eft  dit  qu’ils  iont  avoit  fait , le  nombre  des  chevaux  fut  rempli 

nez  en  un  meme  jour.  Les  Tables  de  l'Eglife  imperceptiblement.  Se  il  fc  trouva  qu  il  n'en 

de  Rouen  ajoutent , qu  on  nediftèra  point  leur  manquoit  plus,  làns  qu’on  put  dire  comment 

Baptême,  quoique  cc  lut  une  coutume  en  ce  E cela  s'étoit  fait. 

tems  là  de  le_diftcrer  fore  Ibuvcnr.  Leur  entàn-  Un  miracle  fi  évident  fit  oue  Nedar  A*  P™. 


cc  fut  toute  faintc,  6c  leurs  actes  en  rapportent 
s.  McLrd  des  preuves  admirables,  qui  ne  doivent  pas  c- 
yxopiuni.  jre  pjflées  lous  îilcncc.  En  eftet , faint  Medard  , 
toui  cillant  qu  il  ctoit , avoit  le  don  de  prophé- 
tie ; Se  cc  frit  par  cet  cfprit  qu’il  prédit  à un  de 
fes  compagnons  d’ccolc , nomme  EUuibtre  qu'il 


Un  miracle  fi  évident  fit  que  Nedar  Se  Pro- 
tagic donnèrent  à leur  fils  toute  liberté  de  làirc  J”?* 
l’aumône,  ne  doutant  pas  qu’étant  faite  d'une  °‘Wd* 
fi  bonne  main,  elle  n’attirât  la  bénédiction  du 
Ciel  fur  leur  perfonne  6c  fur  leur  famille.  Me- 
dard appaifa  auili  un  grand  différend  qui  croit 
furvenu  entre  des  paylàns  pour  le  bornage  de 
Lllll  iij  6 
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-leurs  héritages  : car  s’etant  tranfportc  fur  le  A momens  un  accroiffèment  nouveau  par  la  con- 

verfion  de  ces  Infidèles  : la  douceur , l'honnê- 


. *'  lieu,  il  mit  le  pied  fur  un  caillou  qui  ctoit  en 
,*  ü I N.  tcrrc  5 ayant  afsurc  que  c’ctoit  U la  vraye 
borne j pour  les  en  convaincre  entièrement,  il 
imprima  le  vertige  de  fon  pied  fur  ce  caillou 
auili  facilement  que  fi  c'eut  été  de  la  cire  mo- 
le. 

Pour  faint  Godard,  les  Tables  de  l’Eglife  de 
Rouen  témoignent  que  dans  l’enfance  même  il 
ctoit  extrêmement  ailidu  à l’Eglife , 6c  qu’il  y 
trouvoit  toutes  les  délices  : Qu  ayant  la  gravité 
d’un  vieillard , il  fuyoït  tous  les  jeux  6C  les  di- 
vertirtèmens  qui  font  l’amufement  de  ce  pre- 
mier âge  : Qy 'apres  les  devoirs  envers  Dieu  , il 
faifoit  fon  capital  d’obéir  en  toutes  choies  à les 


8. 

teté  6c  la  tend  relié  paternelle  avec  laquelle  il  Juin. 
les  viiîtoit  6c  leur  parloir , contribuèrent  extrê- 
mement à ce  "bon  efiét.  Mais  ce  qui  y aida  da- 
vantage fut  qu'il  implorait  continuellement  6c 
avec  larmes  la  milcricordc  de  Dieu  pour  ce 
peuple  qui  lui  de  voit  appartenir , qu’il  célébrait 
tous  les  jours  le  Sacrifice  de  nos  Autels , Se 
qu’il  ctoit  lui-même,  iiiivanr  l’avis  que  faint  Paul 
donne  aux  Evêques,  un  exemple  vivant  de  tou- 
te forte  de  bonnes  oeuvres  : En  effet,  il  afliftoit 
les  pauvres , il  radierait  les  captifs , il  viiîtoit 
6c  lecouroit  les  malades , dont  il  avoit  toujours 
les  noms  imprimez  dans  fa  mémoire  , il  con- 


parens  : 6c  qu'il  ne  cedoit  en  rien  à Ion  frcrc  g foloit  les  affligez}  6c  pour  tout  dire  en  un  mot. 


pour  lâchante  envers  les  pauvres*  jeûnant  aufli 
pour  leur  donner  à manger , 2c  lé  dépouillant 
pour  les  revêtir. 

L'infigne  pieté  qui  paroirtbit  en  ccs  deux  fre- 
res  faifant  allez  connoure  que  Dieu  les  vouloir 
dans  l’Etat  Ecdcfiaffiqite , ils  furent  tous  deux 
tonfurez  dans  une  Eglife  dédiée  fous  le  nom  de 
faim  Efticnne,  où  l'on  a long  tems  conlècvc  les 
dzeaux  qui  avoient  fervi  à leur  couper  ics  che- 
veux. On  tient  que  cette  Eglife  étoit  aux  por- 
tes de  ’SoilTons,  6c  que  c’ert  celle-là  même  la- 
quelle ayant  etc  beaucoup  augmentée  par  les 
Rois  Clotaire  2c  Sigebcir,  a pris  le  nom  de 
faint  Medard.  Ce  que  nous  pouvons  (çavoir  de 
leurs  études,  cil  qu’ils  furent  mis  fous  la  con* 


il  pourvut  en  toutes  choies  à l'utilité  de  tout 
le  monde , comme  le  remarquent  les  ades  de 
fa  vie  qui  le  trouvent  dans  les  Archives  de 
Rouen. 

Il  y a fur  tout  trois  cvcncmcns  oui  ont  rendu 
faint  Godard  trcs-célébrc  dans  l Hiftoirc  Eccle- 
liartiquc  : Le  premier  cft  qu’il  coopéra  avec 
laint  Rcmi , avec  Oint  Medard  Ion  frere  & faint 
Waft , à l’cnticrc  converlion  2c  au  Baptême  de 
Clovis  notre  premier  Roi  Chrétien,  comme  il 
cil  rapporte  dans  les  anciennes  Leçons  de  l'E- 
glilé  qui  porte  ion  nom  à Rouen.  La  fécondé 
chofc  remarquable , cft  qu’il  allifta  l’an  5 1 1 . au 
prçmicr  Concile  d'Orléans , qui  cft  un  des  plus 
célébrés  que  l'on  ait  jamais  tenu  en  France 


3.  Evenc- 
mens  ic- 
tnuqiublc* 


Leur*  ^uicc  des  Evêques  de  Tournai  2c  de  Vermand,  C tant  pour  la  fàintctc  des  Evcqucs  qui  Je  com- 
" ’ * ■ * ' ' ' poiércnc , que  pour  les  belles  Ordonnances  qui 

y furent  laites,  il  loufcrivit  à ce  Concile  en  ces 
termes  : Gildarcdm  / pifeopus  F.çcUft*  Rvtbomagatfit 
Aievropolù  fubferipfi.  Giidard  trique  de  i’tgiifc  Mt- 
trcpuluuinc  ce  / ouen , j'ai  fouferit.  Enfin  la  rroîiîc- 
mc  grande  action  cft  qu’il  coniacra  làinr  Lo 
pour  Evêque  de  Coutance , quoique  ce  ne  fut 
qu’un  enfant  de  douze  ans,  2C  qui  n avoir  pas 
même  la  première  tonfurc  ; mais  Pollcflcur  E- 
veque  de  ce  Sicge  étant  dcccaé , Dieu  lit  con- 
noitre  par  des  lignes  manifeftes,  qu'il  l'avoir 
choili  pour  Paftcur  de  Ion  tioupeau.  L’Ange 
qui  avoit  révélé  ce  choix  à deux  Prêtres  de 
faintc  vie  de  la  même  Egiifc , le  révéla  auili  au 
Roi  Childcbcrt , afin  qu'ii  y donnât  fon  confen- 
ctoient  frequciiS,  &c  leur  oraifon  continuelle  * D tement  :de  forte  que  ce  Prince  concourant  a- 
ils  palfoient  les  nuits  entières  dans  la  médita-  vec  le  Clergé  2c  le  peuple  de  Coutance , rien 


qui  curent  foin  de  leur  apprendre  la  doctrine 
lacrcc,  alin  qu'ils  devinflent  eux-mêmes  capa- 
bles d’enfeigner  le  peuple  Chrétien,  de  travail- 
ler à la  converlion  des  Infidèles  2c  de  confon- 
dre les  hérétiques.  La  docilité  de  leur  efprit,  la 
beauté  de  leur  mémoire  6c  la  foliditc  de  leur 
jugement,  firent  quils  acquirent  en  peu  de 
tems  ce  que  d'autres  n'euflent  acquis  qu'en  beau- 
coup d’années,  2c  qu  ils  lurent  jugez  dignes 
Lfur  Pié-  dans  un  âge  peu  avancé  d’être  promus  aux  Or- 
ttifii.  dres  de  l’Eglife.  Ils  reçurent  même  la  PrétrUc 
des  mains  de  l’Evêque  de  Vermand , qui  ctoit 
leur  Dioccfain.  Ce  fut  dans  ce  degré  que  parut 
admirablement  le  concert  précieux  de  toutes  les 
vertus  dont  leur  aine  ctoit  ornée.  Leurs  jeunes 


tion  de  nos  Myftcrcs  * 6c  ils  y trouvoient  tant 
de  goût , qu’ils  ne  la  quittoient  qu'avec  une 
faintc  impatience  de  la  reprendre,  ils  étoiem  li 
modeffes  Sc  ü humbles , qu'cncore  qu’ils  por- 
taient beaucoup  d’honneur  à leurs  Supérieurs  , 
ils  ne  vouloicnt  neamoins  recevoir  aucune  mar- 
que de  dcfcrence  6c  de  Ibû million  de  la  part  de 
leurs  égaux  6c  de  leurs  inferieurs  -,  mais  ils  les 
trairaient  toujours  comme  leurs  f'rcres.  Leur 
douceur  2c  leur  affabilité  les  faifoicnr  aimer  de 
tout  le  monde  * Ôc  on  ne  parloit  de  tous  cotez 
que  de  ces  deux  frères  qui  ctoicnt  comme  deux 


Soleils  d'cgale  lumière  2c  d’égale  beauté , qui  £ l'Ange  avoit  faite  de  fa  divine  volonté  en  étoit 


n’y  fcmbloii  manquer  pour  procéder  à une  con- 
fccration  légitime  : Cependant  faint  Godard,  à 
qui  il  appanenoit  de  confirmer  l’clection  du 
Clergé , &c  de  donner  l impoliuon  des  mains  c- 
tant  Métropolitain  , y trouva  de  grandes  dirti- 
cultcz.  Il  avoit  devant  les  yeux  la  dérenfê  que 
fait  faint  Paul,  d’elever  trop  totaux  dignitez  Ec- 
dellaffiques  ; Il  fçavoit  auili  les  Canons  de 
1 Eglife,  qui  ne  permettoient  pas  de  confacrcr 
aucun  Prêtre  2c  aucun  Evêque  avant  l'âge  de 
trente  ans.  On  lui  difoit  que  Dieu  pouvoir  dil- 
penfcr  de  ccs  loLx,  6c  que  la  déclaration  que 

I A ncr/*  avoir  fair^  H/*  (a  il i vin/»  volonrA  >.n  <•»«.;» 


éclairaient  les  Egliiès  de  Picardie. 

Ces  admirables  qualitcz  jointes  à la  réputa- 
tion 6c  au  grand  crédit  de  leurpcrc,  qui  étoit 
tin  des  principaux  Miniffres  d'Etat , firent  que 
l’Archcvcché  de  Rouen  étant  venu  à vacquer 
vers  la  fin  du  cinquième  fiede,  par  la  mort  de 
Crelcence  qui  croit  un  très -digne  Prélat  , 
le  Clergé  &:  le  peuple  élurent  faint  Godard  en 
fa  place.  Ce  faint  Prêtre  n'apprit  qu'avec  dou- 
leur cette  élection  ; mais  comme  il  ctoit  evi- 
s GoilarJ  dent  qu’elle  s’etoit  faite  par  infpiration  de  Dieu, 
^ ^ans  nulle  faveur  humaine,  il  fut  obligé  de 
•Xd2en.e  $y  foumettre.  Etant  arrive  à Rouen,  ou  il  y 
avoit  encore  beaucoup  d'idolâtres,  il  travailla 
1 avec  un  zclc  merveilleux  à les  gagner  à Jesus- 
Ckjust,  6c  il  eut  b conlolation  Je  voir  la  Sy- 
nagogue de  Satan  diminuer  de  jour  en  jour , 
6c  le  troupeau  de  Jesus-Christ  prendre  ù tous 


une  difpcnlé  futhlàntc  : mais  le  faint  Prélat  fça- 
voit  qu’il  ne  falloit  pas  croire  atout  efprit,  6i 
que  le  meilleur  moyen  de  reconnoitrc  la  vérité 
a une  révélation  étoit  d’en  douter  d’abord  , 6c 
de  l’avoir  pour  fufpcde.  11  alla  donc  trouver  le 
Roi  pour  lui  rcprcfcntcr  fa  peine , 6c  lui  dire 
que  c'étoit  une  chofe  fi  inoliie  de  foire  un  E- 
véque  à douze  ans.  qu’il  n’ofoit  faire  cette 
planche,  6c  s'attirer  le  reproche  d'avoir  donné 
un  exemple  fi  dangereux.  Mais  le  Roi  Payant 
alsùrc  de  la  vifion  qu’il  avoit  eue  làdefl'us,  ce 
grand  Evêque  eut  recours  à la  prière,  6c  alors 
Dieu  lui  fit  connoitre  qu’étant  au  deflus  de  tou- 
tes les  loix,il  avoir  des  coups  privilégiez}  2c 
que  comme  il  vouloir  donner  à cet  enfant  !a 
prudence  6c  la  maturité  d’un  vieillard  , il  vou-  u confiât 
loit  auili  qu’il  fût , par  un  choix  extraordiuai-  s.  l 
rc , l’Evêque  de  U ville  de  Coutance.  Aimi  no- 
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i>.  rtc  Saint  embraflà  le  jeune  faim  Lo  comme 
Juin.  fbn  confrère , &:  le  confacra  par  l'impofition  de 
fes  mains , qui  en  lui  donnant  le  Saint  Efprit , 

. lui  donna  en  meme  tems  la  làgeflc  &:  la  vi- 

gueur Epifcopalc. 

Peu  d’années  apres,  ce  bienheureux  Arche- 
vêque confirme  de  travaux  Se  de  pénitences  , 
tomba  dans  une  maladie  mortelle  qui  lui  fit 
connoïtre  que  1 heure  de  fon  départ  &:  de  fa  ré- 
compcnfc  approchoir  : il  s’y  prépara  par  la  ré- 
ception des  Sacremcns,  Se  par  un  renouvelle- 
ment de  ferveur , Se  rendit  enfin  fon  elprit  à 
Dieu  au  milieu  d’une  grande  lumière,  Se  l’on 
vit  fon  atnc  s’élever  au  Ciel  fous  la  forme  d une 
colombe , comme  il  cft  porte  dans  une  Leçon 
de  fon  Othee.  Son  corps  fut  enterré  dans  là 
s*  rat.  Cathédrale , qui  efi  maintenant  une  Paroifle  qui 
porte  fon  nom,  & depuis  il  a été  tranlporté  à 
boitions  où  il  repofe  en  l’Abbaye  de  laint  Me- 
dard  , comme  nous  le  dirons  bientôt.  Le  jour 
de  là  mort  eft  marque  au  huitième  de  Juin , 
vers  l’an  518.  Son  Succcflèur  nomme  Fk*c 
ayant  fouferit  au  fécond  Concile  d'Orléans , te- 
nu l'an  j 3 3. 

Revenons  maintenant  à faint  Medard.  Ceux 
qui  le  perfuadent  que  ces  deux  freres  ayant  été 
conlàcrez  Evêques  en  un  meme  jour,  l’ont  aulE 
été  dans  la  meme  année  , croyent  qu’il  fut  fait 
Evêque  de  Vermand  en  même  tems  que  faint 
Godard  fut  fait  Evêque  de  Rouen  : mais  cela 
ne  peut  s’accorder,  puisqu'il  ell  confiant  que 
Sophrone  , l'un  de  les  Prédcce fleurs  occupoit 
encore  ce  Siège  au  tems  du  premier  Concile 
d'Orléans,  auquel,  comme  nous  avons  dit, 

, faint  Godard  Ion  frère  étoit  déjà  Evêque  de 
Roiien  11  làut  donc  dire  qu’ils  ont  bien  été 
conlàcrez  Evêques  en  un  meme  jour  , mais  , 
non  pas  dans  la  même  année.  Ce  laint  Prêtre, 
jufqu’au  tems  de  là  promotion  allifta  Ion  père, 
fon  Evêque , Se  nos  Rois  de  fes  làges  conlèils , 

Se  édifia  mcrveillculêment  tout  le  Vermandois 
par  la  làintcté  de  fa  vie  Se  par  la  force  de  lès 
it  ùÜ»  Sermons  & de  fcs  exhortations.  Il  fit  aufli  de 
Moiul  grands  miracles,  qui  lui  donnèrent  une  li  haute 
réputation,  qu'on  le  regardoit  comme  un  pro- 
dige de  grâce.  Se  comme  l'un  des  plus  faints 
Fcrlbnnages  de  fon  liccle.  Dieu  prit  û défen- 
fc  Se  là  protection  en  toutes  choies.  Un  vo- 
leur étant  entré  le  foir  dans  fa  vigne , Se  y ayant 
fait  un  grand  dégift,  il  n’en  put  trouver  l’ifi'uc 
durant  toute  la  nuit , ni  fc  décharger  de  fon  bu- 
tin -,  Se  on  le  trouva  le  lendemain  matin , ion  E 
vol  entre  lès  mains.  Se  dans  un  eftroi  extraor- 
dinaire de  l'étrange  nuit  qu'il  avoit  pjflce.  On 
vouloir  le  punir  comme  un  Larron  ; mais  le 
Saint  lui  pardonna , Se  lui  donna  meme  par 
grâce  ce  qu’il  avoit  voulu  enlever  contre  la 
Juihee.  Un  autre,  lui  ayant  dérobé  fes  ruches, 
fut  tellement  pourfuivi  par  les  mouches  à 
miel  , qu’il  fut  contraint  ac  venir  fc  jetter  à 
fes  pieds  Se  lui  demander  pardon  pour  en  être 
délivré,  ce  qu’il  obtint  làns difficulté.  Un  troi- 
ficme  qui  avoit  enlevé  un  taureau  de  fon  trou- 
peau, iut  oblige  de  le  ramener,  parce  que  la 
clochette  qui  etoit  pendue  au  cou  de  ccc  ani- 
mal , en  quelque  lieu  qu'il  la  mît,  fonnoit  con- 
tinuellement dellc-mctne , Se  rendoie  temoi-  e 
gnage  de  fon  larcin.  L’armée  du  Roi  Clotaire 
premier  ayant  fait  de  grands  ravages  dans  le  Ver- 
mandois, les  chariots  fur  lefquds  les  l'oldats 
avoient  chargé  leur  butin , demeurèrent  immo- 
biles Se  ne  purent  jamais  avancer,  jufqu  à ce 
qu’on  eut  fait  reftitution , Se  que  le  laint  Prêtre 
leur  eût  donné  fa  béncdiibon.  Il  délivra  auiii 
un  nommé  Tofion  d’un  démon  très  cruel  qui 
le  tourmentoit,  en  faifant  feuicment  fur  lui  le 
ligne  de  la  Croix. 

Enfin  cet  homme  incomparable  devint  en  une 
fi  grande  cfhme  parmi  tout  le  peuple,  qu’il  fut 
élevé  fur  la  Chaire  Epilcopale  de  Vermand , où 
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Vil  fit  paraître  plulgue  jamais  fa  charité  envers ; — 

les  pauvres , fon  loin  pour  la  corne. lion  des  pe-  iu  .'N 
chairs,  fa  compailion  pour  toute  lorte  de  mi-  ' 

(érables,  8c  (h véritable  dévotion  envers  Dieu.  ,™“  uf‘ 
Mats  comme  un  peu  avant  Ion  élection  tout  le  nL». 
pap  d'alcmour  de  l'Uifc  4e  delà  Somme  avoir 
ère  mil'erablemcnt  pillé  8c  dcfolc  pat  les  Huns 
les  Vandales  a c d'autres  Barbares,  8c  que  la 
ville  de  Vermand  qui  n'étoit  pas  tarie,  étoit 
continuellement,  exposée  à de  lemblables  mûrî- 
tes , il  prit  la  reiolùtion  de  transférer  fon  Siè- 
ge & de  laite  venir  la  plupart  de  Ion  peuple  à 
Noyon , qui  étoit  une  fortereflè  confiderablc 
& où  il  y avoit  moins  fujet  de  craindre  les’ 
courfcs  des  ennemis.  Dieu  bénir  admirablement 
ce  deQein , 4e  Noyon  ell  devenue'  une  grande 
ville,  8c  un  des  beaux  Evcchcz  de  France  au- 
quel la  Comté-Pairie  ell  attachée. 

Quelques  années  après , faim  Eleuthere , à 
15  qui  Hum  Medard  avoit  prédit,  étant  Ecolier  a- 
vec  lui,  <ni''l  ferait  Evêque,  ayant  lailsc  l’E- 
vcchc  de  Tournai  vaçquant  par  la  mort,  tous 
les  Catholiques  de  cette  ville  demanderait  in- 
ftamnient  notre  Saint  pour  leur  Prélat.  Celte 
propolitionlui  parut  intolérable,  n'étant  permis 
a perfonne,  félon  les  Canons,  de  poiltdcr  enfem- 
blc  deux  Evcchez.  Mais  le  Roi , les  Evêques 
de  la  Province,  8c  faint  Remi  même,  qui  croit 
le  Métropolitain,  4c  enfin  le  bienheureux  Pape 
Hormifdas  qui  étoit  alors  allis  dans  la  Cliatre 
de  ûint  Tietie , contïdcrant  les  befoins  de  la 
ville  de  Tournai  , qui  étoit  encore  plongée 
partie  dans  l'Idolâtrie , 4c  partie  dans  les  vices 
infâmes  que  le  mélange  des  Barbares  y avoit 
attirez,  jugèrent  qu'il  étoit  ncccilairc  de  lui  ac- 
corder cet  excellent  Pallcur.  Le  Souverain  Pon-  E' * Tour- 
- rite  unit  donc  cnfemble  ces  deux  Diocefes  ■ “*• 
mais  fans  ôter  ni  à Noyon  ni  à Tournai  la  qua! 
hte  de  ville  Epilcopale,  Se  faint  Medard  fc  con- 
fiera à travailler  en  l’une  Se  en  l’autre  au  fàlut 
des  âmes , & à la  ruine  de  la  puillànce  du  dé- 
mon qui  y exerçoit  là  tyrannie.  Il  eut  fur  tout 
des  maux  incroyables  à fouftrirdaus  Tournai , 
il  fut  charge  d'injures,  & couvert  d'opprobres 
Se  il  fè  vit  Ibuvcnt  menacé  de  la  mort , Se  con! 
damne  par  des  furieux  au  dernier  fupplice  : mais 
comme  il  étoit  inébranlable  au  milieu  de  ces 
tempêtes.  Se  qu’il  fouftioit  tous  ces  mauvais 
trairemcns  avec  une  confiance  qui  ne  put  ja- 
mais être  alierce , il  dompta  enfin  la  dureté  des 
Infidèles  & des  libertins,  Se  cil  peu  de  tems  il 
ht  tant  de  convenions , Se  régénéra  tant  d’Ido-  * 
latrcs  dans  les  Fonts  làcrcz  dit  Baptême  que 
toute  la  ville  changea  de  làce.  Se  qu’on  y vit 
reluire  avec  grand  éclat  la  lumière  du  Chnftia- 
nifmc.  Fortunat  remarque  eu  la  vie  de  notre 
Saint,  qu'il  y -fit  fpirituellemenr  tout  ce  que 
Notre-Seigneur  promet  dans  l’Evangiic  aux 
Prédicateurs  Apoltolîques  , c’ert-a-dire  qu’il 
challà  les  démons  au  nom  de  Jésus-Christ 
parce  qu’il  les  bannit  de  lame  de  ceux  qui  le 
convertirent  Se  reçurent  la  foi  : Qu’il  parla  des 
langues  nouvelles,  parce  qu’il  annonça  aux  In- 
fidèles des  veritez  qui  leur  ctoicnt  inconnues 
Se  dont  ils  navoient  jamais  oui  parler  : Qu  J 
extermina  les  lèrpcns  , parce  qu’il  inimitiés 
Chrétiens  contre  toutes  les  tentations  du  grand 
dragon  &:  du  iernent  infemahQu  il  butdu  p.^ifon 
làns  en  être  offensé , parce  que  recevant  lacomcl- 
fion  de  tons  les  pécheurs,  il  fc  remplit  pour 
aimi  dire  de  l'ordure  de  leur  crime,  fàns  que  la 
pureté  de  fon  ame  en  fut  altérée  : Qu'il  guérie 
enfin  les  malades  en  leur  impolant  les  mains 
parce  qu’ayant  trouvé  prclque  tous  les  Dioce^ 
làins  fpirituellcmcm  malades  par  la  violence  de 
leurs  mauvaifes  habitudes  Se  de  leurs  pallions , 
il  les  lit  revenir  en  fànté  en  leur  imprimant  la 
haine  du  vice  Se  l'amour  de  la  vertu. 

Ces  gloricuics  conquêtes  augmentèrent  infi- 
niment l’eftime  que  toute  la  France  avoit  de 
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T faim  Medard  : mais  à peins  fut-il  revenu  à A champ  des  Lettres  Patentes  fcellces  de  fon  Sccao: 


ainfi  le  l'acre  corps  le  latflà  aisément  cranfportcr 
où  on  le  voulut.  Avant  qu’on  fermât  entière- 
ment fon  tombeau , on  vit  deux  colombes  lui- 
fantes  descendre  du  Ciel , Se  une  troilicme  plus 
blanche  que  de  la  neige  fortir  de  là  bouche  , 
lefquelles  faifoient  allez  voir  que  les  Anges  c- 
toient  venus  au  devant  de  fon  amc , & qu  elle 
ctoit  fortic  de  fon  corps  avec  une  innocence  Se 
une  pureté  Angélique. 

Tant  de  merveilles  portèrent  encore  le  Roi 
à prefler  l'élévation  du  bâtiment  de  la  Baillique 
qu’il  s ctoit  engage  de  laite  conftrmre.  11  en 
prépara  donc  tous  les  mâtereaux  j mais  étant 


Juin.  Noyon  pour  y commuer  les  travaux  Evangéli- 
ques, qu’une  maladie  dangercule  jointe  à une 
grande  vicilleflè  lui  donna  des  gages  comme 
alsùrcz  de  fa  prochaine  délivrance.  Le  Roi  Clo- 
taire qui  ctoit  alors  devenu  le  Monarque  de 
toute  la  France  par  le  dcccs  de  tous  fes  frères , 
en  ayant  eu  avis,  vint  inccflamment  le  trouver 
pour  recevoir  fa  bénédiction,  Se  obtenir  le  par- 
don de  la  trop  grande  fc  vérité  qu'il  avoit  exer- 
cée contre  Cramne  fon  tils  naturel , Se  contre 
fa  femme  & les  filles , qu’il  avoit  fait  confu- 
Tner  par  le  feu , pour  s eue  révoltez  contre  lui. 

Ce  grand  Roi  ayant  reçu  l’un  Se  l'autre  de  la  ^ 

charité  du  faim  Evêque,  il  lui  parla  du  lieu  où  mort  bientôt  après  dans  fon  Château  de  Com- 
il vouloit  être  enterré  : le  Saint  lut  témoigna  1>  piegne,  il  laiflà  ce  foin  à Ion  fils  Sigebert  ,qui 
que  ce  devoir  être  dans  là  Cathédrale , l'eTon  s’en  acquitta  tres-dignement.  Les  Rois  qui  le 
1 ulàgc  des  autres  Evêques  * mais  le  Roi  inlitU  lui  virent , comme  Cfotuire  père  de  Dagobert , 

fortement  que  Ion  corps  devoit  être  tranlportc  Lôtiis  le  Débonnaire  Se  Charles  le  Chauve  - 
à boitions,  Se  qu’il  y feroit  bâtir  une  Bauliquc 
Cîrconfho  fort  magnifique  pour  lui  fervir  de  tombeau.  A 
quoi  le  Saint  fut  oblige  de  coder.  Peu  de  tems 
apres  il  rendit  fon  amc  tonte  pure,  laquelle 
quelques-uns  de  ceux  qui  étoient  prclens  vi- 
rent monter  dans  le  Ciel  •>  il  parut  aulli  durant 
deux  heures  des  luminaires  celcftes  auprès  de 
fon  corps  , qui  firent  allez  voir  qu'il  êtoit  forti 
des  ténèbres  de  cette  vie  mortelle  , pour  entrer 


r«4cfa 

mon. 


rendirent  encore  cette  Eglile  plus  magnifique. 
On  y ajouta  aulli  un  Monafterc  qui  fut  donne 
aux  Religieux  de  làint  Bcnoill,  Se  qui  a etc  lt 
illullrc,  que  làint  Grégoire  Pape  1 ayant  fournis 
immédiatement  au  faim  Siège  ? Se  l'ayant  orne 
d'autres  grands  privilèges  , le  fie  Chef  de  tous 
les  Monade  tes  de  France.  On  y a vù  jufqu’à 
quatre  cens  Religieux  qui  y chamoiem  conti- 
nuellement l’un  après  l'autre  les  louanges  de 


dans  la  lumière  de  la  vie  immortelle.  ^ Dieu,  comme  faifoient  ces  Religieux  d Orient 

Dés  le  lendemain,  les  Evêques  qui  croient  à'-  qu'on  appclloit  Ai  ylumtiet.  Un  grand  nombre 
rtr  * ■“  de  Boni  es,  de  Fiels,  de  Prieurez  Se 


Noyon  ayant  célébré  la  Mclfc  des  morts  en 
prelcncc  du  (acre  corps,  on  vit  arriver  une  in- 
finité de  monde  , tant  du  peuple  que  de  la  No- 
blefiè  pour  allifter  à les  oblcques.  Ils  deman- 
doient  tous  qu'on  ne  leur  arrachât  pas  un  ü pré- 
cieux trefor  pour  le  tranfporter  en  un  autre 
Diocefe  : mais  le  Roi  demeura  ferme  dans  fa 
relolution  , Se  chargea  lui-même  ce  pieux  far- 
deau lur  fes  épaules  Royales  : les  Evêques  Se 
les  premiers  de  la  Cour  l'aidcrcnt  en  cet  oiiice 
de  pieté  ; Se  le  relevant  ainlî  les  uns  apres  les 
autres,  ils  pafTerent  la  rivière  d' Aifnc  à Attichi , 
Se  vinrent  jtifqu'au  bourg  de  Croui  à deux  cens 


gs,  de  Fiefs,  de  Prieurez  Se  de  Prevô- 
tcz  en  dépendent  : fie  F Abbé  avoit  meme  au- 
trefois pouvoir  de  faire  battre  monnoyc.  Ce 
font  maintenant  les  Religieux  de  la  Congréga- 
tion de  faint  Maur  qui  le  pollèdent,  fie  qui  y 
font  refleurit  l'ancienne  diieipline  Rcgulicre. 

L’an  du  décès  de  làint  Medard  n'ell  pas  en- 
tièrement certain}  mais  fi  nous  en  jugeons  par 
Je  tems  que  Clotaire  dcHic  fie  châtia  Ion  îils 
Cramne , il  faut  dire  que  ce  fut  environ  l’an  5 60. 
D'où  il  paroit  encore  que  quoique  faint  Godard 
Se  faint  Medard  l'oient  nions  en  meme  jour  , 
ils  ne  font  pas  morts  neanmoins  en  meme  an! 


Transition  Pas  t‘c  Coiffons,  qui  ctoit  le  lieu  où  le  Roi  a-  D née.  Je  ne  puis  pas  non  plus  alsùrer  le  tems  au- 
J-r — a»  Ki»;.-  c*  nn.,v*iu  VoKC*  Omivi  quel  les  Reliques  de  faim  Godard  furent  trans- 

férées de  Rouen  'a  Soiflons , tout  ce  que  j’en 
trouve  de  certain  cil  qu  elles  forent  placées 
dans  la  nouvelle  Eglile  au  commencement  du 
règne  de  Charles  le  Chauve , comme  le  témoi- 
gne Nithard  petit-fils  de  ChaVlcmagnc  fié  Abbé 
de  làint  Riquicr,  au  troilicme  livre  de  fon  Hi- 
ftoirc.  Beaucoup  d'autres  ont  parlé  de  ces  deux 
grands  Evêques  , dont  on  peut  voir  le  dénom- 
brement dans  Baronius. 


<ic  ion  corps  voit  rcfolu  de  bâtir  fa  nouvelle  Eglile.  Quand 
on  fut  en  ce  lieu , le  cercueil  devint  immobi- 
le , fans  qu’on  le  put  lever  ni  d'un  coté  ni  d'au- 
tre , julqu'à  ce  que  le  Roi  eût  fait  don  de  la 
moitié  , tant  de  ce  bourg  que  de  fon  domaine, 
qui  étoit  de  la  Manié  Royale  , pour  l'entretien 
de  ceux  qui  y célébreroicnt  les  divins  Offices. 
Mais  comme  après  cette  donation,  ce  cercueil 
le  laifl'oit  lever  d’un  côté,  &:  ctoit  fi  pelant  de 
l'autre,  qu'il  étoit  impoilible  de  le  remuer,  il 
fit  le  don  tout  entier , fié  en  fit  expédier  lur  le 


LE  NEVriE’ME  ]OVR  DE  JVIN , 
CÜT  de  la  Lune , le 
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Vincent  Levire  fie  Marrir.  A Antioche  , de  Sainte 
Pcljgie  Vierge  fie  Mar  tire,  à laquelle  fainr  Ambroi- 
fc  fie  faim  Jean  Chryloftotne  donnent  des  louanges. 
A Siraeufe,  de  faint  Maximicn  Evêque,  donc  laine 
Grégoire  le  Grand  fjic  fouvent  mention.  A Andri 
dans  la  Poüillc  , de  faint  Richard  fon  premier  Evê- 
que , renomme  pour  fes  miracles.  En  E colle , de  faine 
Colombin , Prêtre  fie  ConfetTeur.  A Eddie , de  faine 
Julien  Moine,  donc  faint  Ephrem  Diacre  a écrit  les 
belles  aâicns. 

De  plus  , à faint  Denis  en  France , la  mémoire 

de 


A Rome  fur  le  Mont  Cœlius  , le  triomphe  des  E 
Lines  Martirs  Prime  & Félicien  ; mis  à mort  fous 
roîoge  Ro-  ja  Empereurs  Dioclétien  fie  Maximien.  Ces  laines 
mata"  Martirs  vivant  long- tems  en  Notre- Seigneur , fouf- 
frirent  tantôt  cnfcvnblc  les  memes  tourmens , Se  tan- 
tôt étant  feparcr  l’un  de  l’autre  , ils  en  fouffrirenr 
de  differens } mais  leurs  travaux  forent  toujours  tres- 
crucls  & trcs-violens  : enfin  ils  arrivèrent  heureufe- 
ment  au  terme  «le  leurs  combats , ayant  été  condam- 
nez à perdre  la  tète , par  Protnocc  Prêtaient  de  No- 
mrntc.  A Agen  dans  les  Gaules  , la  paillon  de  faint 


8. 

Mai. 
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■ - - ~ de  l'ouverture  des  ChâlTci  de  faim  Dcn:s  premier  E- 
9-  vcque  de  Paris  , Se  de  (es  bienheureux  compagnons 
JUIN.  Ruitiqie  Diacre  fie  Eic-.ith?tc  Soudiacre  : qui  fur  fai- 
te fous  le  Pape  Leun  neuvième  , Se  le  Roi  Henri  I. 


On  trouva  fur  celle  de  faine  Denis  cetrc  infeription  : — ■ 

Ici  repofe  le  corps  du  tres-hetirenx  Denis  Archevêque.  P* 

Er  ailleurs , de  plulicurs  autres  l'oints  Marcirs  fie  Con-  JUIN, 
ftfleurs,  fiée. 


DE  S.' PRIME  ET  S . FELICIEN , FRERES , MARTlRS. 


CEs  glorieux  Mirtirs  étoient  Citoyens  Ro-  A 
mains,  &:  vivoient  avec  honneur  dans  cet- 
te capitale  du  monde.  Ils  avoient  été  élevez 
dans  les  fuperflitions  de  l’Idolâtrie , Se  y de- 
meurèrent lufqu'à  l'âge  de  50.  ans;  mais  au 
tems  du  Pape  Félix  premier  Se  de  l’Empereur 
Adrien,  Dieu  leur  ayant  ouvert  les  yeux  par  fa 
grâce,  ils  quittèrent  cette  Religion  abomina- 
ble, Se  embraflerent  le  Chriftianifmc.  Plufieurs 
perlccutions  le  palTerent  fans  qu’ils  fufiênt  dé- 
couverts Se  dénoncez  au  Juge  $ mais  enfin 
Dioclétien  Se  Maximien  ayant  fufeite  contre 
les  Fidèles  cette  guerre  terrible  qui  remplit 
toute  la  terre  de  meurtres  Se  de  làng  , ils  furent 
du  nombre  de  ceux  qui  tombèrent  entre  les 
mains  des  perlecuteurs.  Les  Prêtres  des  Idoles  I 
ihr*it  a*,  «priles  firent  faifir  les  prefenterent  aux  F.mpe- 
léicx.  reurs , Se  leur  dirent  que  les  Dieux  ctoicnt  tel- 
lement irritez  de  ce  qu’on  lailToit  vivre  ces 
deux  hommes,  qu’ils  ne  vouloient  plus  pronon- 
cer d’oracles,  ni  fe  montrer  favorables  à l’E- 
tat , li  on  ne  les  exterminoit  : Ces  Empereurs 
commandèrent  qu’on  les  chargeât  de  chaînes , Se 
qu’on  les  conduilit  en  prifon.  Ils  y furent  jet- 
iez -,  mais  un  Ange  leur  apparut  Se  rompit  leurs 
chaînes , afin  qu  ils  puffenr  chanter  plus  libre- 
ment les  louanges  de  Dieu.  Quelques  jours  a- 
prés  on  les  amena  encore  devant  le  Tribunal 
des  Princes,  qui  leur  firent  de  grandes  infiances 
6e  d'horribles  menaces  pour  les  obliger  de  là- 
crificr  à Jupiter  fie  à Hercule.  Mais  comme  ce  ' 
fut  toujours  inutilement , on  les  mit  entre  les 
mains  des  bourcaux  pour  être  fouettez,  te- 
naillez, écorchez  Se  tourmentez  en  toutes  for- 
tes de  manières. 

Leur  foi  étant  inébranlable,  les  Tyrans  les 
envoyèrent  à Nomentc  au  Pretident  Promote , 
afin  qu’il  inftruisît  Se  termina  entièrement  leur 
procès.  Ce  Prefident  les  preflâ  au  nom  des  Em- 
pereurs, qu’il  appelloit  les  Seigneurs  du  mon- 
de , de  reconnoîtrc  les  Dieux  de  l’Empi- 
re Se  de  leur  offrir  de  l’encens.  Ils  répondirent, 
que  les  Empereurs  qui  adoroient  du  bois  Se  de 
la  pierre  Se  perfecutoient  les  Serviteurs  du  vrai 
Dieu , meritoient  plutôt  d'ctre  appeliez  impies 
Se  facrilcges,  que  Souverains  Se  Seigneurs  du  ! 
monde.  Sur  ccrte  reponfe  on  les  fepara  l'un  de 
l’autre , Se  on  conduilit  Prime  en  prifon.  Pour 
Felicien  , Promote  le  retint , &:  comme  il  étoit 
F-  'Tclicifn  fcuj^  ^ i|t  je  nouveaux  efforts  pour  l'engager 
toonneme  ^ rcnjrc  un  culte  divin  à Jupiter.  Le  Saint  fe 
mocqua  encore  de  les  promcllês  Se  de  les  me- 
naces , Se  lui  dit  'qu'ayant  déjà  quatre-vingts 
ans , Se  ayant  depuis  trente  ans  fervi  fidèlement 
Jz.sus-Chr.ist,  il  vouloit  mourir  dans  la  con- 
fèllion  de  fon  Nom.  Cette  confiance  lit  qu’on 
l'attacha  à un  poteau , Se  qu’on  lui  ficha  des 
doux  Se  des  alênes  dans  les  pieds  Se  dans  les 
mains  ; Se  comme  ce  tourment  augmenroit  plu- 
tôt fon  courage  que  de  le  diminuer , on  exerça 
fur  fon  corps  un  grand  nombre  d’autres  lûppli- 
ces,  apres  le  (quels  par  ordre  du  Juge  on  le  laiflà 
trois  jours  fulpendu,  fans  lui  rien  donner  pour 
boire  ni  pour  manger.  Le  Saint  dans  un  ciat  fi 
douloureux  fut  mervcillculcment  confolè  de 
Dieu,  Se  reçut  meme  un  aliment  cclefic  qui 
_ lui  fortifia  tellement  le  ccrur , qu’il  ctovt  difpo- 

sé  à Ibuftrir  des  tourmens  encore  plus  cruels. 
Au  bout  de  trois  jours  on  le  détacha  du  poteau 
1 où  il  étoit  lié}  Se  apres  l’avoir  fouetté  Se  tour- 

mente de  nouveau,  on  le  rcconduilît  en  pri- 
fon. 

Tome  I. 


Enfuire  Prime  en  fut  tiré  ; Se  lorfqu’il  fut  de- 
vant le  Tribunal , le  Tyran  lui  dit  que  Ion  fre- 
re  «voit  enfin  obéi  aux  Empereurs,  Se  que  . Et  pïune 
pour  cela  on  l’avoit  comblé  de  biens  Se  d’hon- ieu  ' 
neurs  : Qu’il  falloir  donc  qu'il  l’imitât  dans  là 
fou  million , afin  d'avoir  part  aux  faveurs  dont  il 
joûiflbir.  Prime  qui  avoit  appris  par  un  Ange 
le  traitement  que  l’on  avoit  tait  à fon  frère  Se 
la  fermeté  de  la  foi,  répondit  généteufement à 
Promote  : Que  c'étoit  inutilement  qu'on  s’ef- 
forçoit  de  le  tromper , qu’il  fçavoir  que  fon 
frère  n’a  voit  point  abandonne  fa  Religion  pour 
adorer  de  vaincs  Idoles,  Se  que  l’Empereur  au-  r 
quel  R avoit  obéi  n’etoit  pas ‘celui  ac  la  terre 
qui  commandoit  des  attions  abominables  , mais 
> celui  du  Ciel  qui  ne  pou  voit  ordonner  rien  que 
de  jufte.  Promote  voyant  que  fon  artifice  étoit 
devenu  inutile . fit  battre  le  Saint  à coups  de 
bâton , &:  lui  fit  brûler  les  cotez  avec  des  tor- 
ches enflammées.  Dans  ce  tourment , dont  il 
ne  fentoit  point  la  rigueur , il  chantoit  ce  ver- 
fet  du  Pfeaume  65.  Seigneur , vous  nota  arriéra, 
mine ^ dans  le  feu  , comme  on  examine  r argent  dam  le 
creufet  : Nous  avons  pafié  par  le  fin  & par  Peau , et* 
vous  nous  ave^  donné  un  agréable  rafraîcbiffcment. 

Le  Juge  irrite  plus  que  jamais  envoya  quérir 
Felicien  , afin  qu’il  lût  témoin  du  dernier  effort 
de  là  rage.  Quand  il  fut  prefent  , il  comman- 
da aux  boureaux  de  faire  tondre  du  plomb  , Se 
„ de  le  répandre  tout  bouillant  dans  la  bouche  de 
■*  Prime.  Le  Saint  ne  refulà  pas  une  boiflbn  li 
horrible  , Se  qui  devoir  naturellement  le  taire 
mourir  avec  des  cris  Se  des  douleurs  incroya- 
bles-, mais  il  n'en  refleurit  pas  plus  de  mal,  que 
s’il  eût  bu  un  verre  d'eau  tralchc  ; Se  il  eut  en- 
core affez  de  vigueur  pour  fe  mocqucr  du  Ju- 
ge , & pour  lui  dire  cil  regardant  Ion  frere  Pri- 
me : t’oila  donc  mon  frere , que  tu  afsltroâ  avoir  re- 
noncé j Is  Foi  & facrifié  4 tes  Idoles  : mass  Dieu 
nous  ftra  la  grâce  de  mourir  ensemble  pour  une  même 
canfefjim  , & de  nitre  jamais  fe  pareil  dam  P éternité 
bienheurtufe. 

Après  que  les  Saints  eurent  etc  ainfi  tour-  ,lsfortre. 
mentez  feparement , ils  rentrèrent  enfcmblc  dans  )W[in  * 
de  cruels  combats  pour  fou  tenir  la  gloire  du  «tenez. 

D Nom  de  Jf.su  s-Christ.  On  les  cxpolààdcslions, 
dont  le  rugiflement  fit  trembler  toute  la  ville  -, 
mais  ces  lions,  bien  loin  de  leur  nuire,  vinrent 
les  flatter , Se  révérer  en  eux  la  puillancc  & la 
majefié  de  leur  Créateur.  On  lâcha  enfuite  des 
ours  tres-cruels  pour  les  faire  dévorer  : mais 
ces  animaux  lé  jetterent  h leurs  pieds , Se  leu t 
témoignèrent  par  leurs  carcfles  l'horreur  qu'ils 
avoient  de  l'inhumanité  de  leurs  pcrfccuteurs. 

Ri  comtois , dirent  alors  les  Manirs  au  Prelident, 
recomois  la  grandeur  At  Pieu  que  ces  animaux  fem- 
b'.cnt  reconnoître.  N'efl  ce  pas  une  chofe  bo/.teuft  qu’- 
étant crée  à fon  image,  & .ryant  repii  Je  lui  la  lumiè- 
re de  la  rjifon , tu  te  laifles  furnumter  par  ces  bêtes 
qui  montrent  quelles  ont  plus  de  (intiment  de  ta  1 i- 
vmiti  que  tu  n’en  peus  avoir.  Plufieurs  des  aflifians 
E furent  touchez  de  ce  miracle , Se  s'écrièrent  : 

Que  le  Dieu  des  Chrétiens  étoit  le  fcul  Dieu  qu’il 
falloir  adorer.  Mais  Promote  demeura  obfiiné 
dans  là  malice , &dcfefperant  de  pouvoir  jamais 
vaincre  ces  généreux  foldats  de  Jtsus-Christ  , 
il  leur  fit  trancher  la  tête,  Se  commanda  qu’on 
les  jettât  à la  voirie  pour  être  mangez  par  les 
chiens  : cependant  ni  les  chiens , ni  les  oiicaux, 
ni  les  mouches  même  n’oferent  en  approcher  j 
Se  les  Chrétiens  eurent  moyen  de  les  enterrée 
dans  une  làblonniere  auprès  des  Arcs  de  No- 
Mm  m mm 


jogle 


9- 

Juin. 
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mente.  Plufieurs  miracles  furent  faits  à leur  A demanda  feulement  à ces  infolens  ce  qu'ils  vou-  9. 


tombeau , 6c  l'on  y bâtit  depuis  une  Baiilique 
en  leur  honneur,  où  Dieu  a fait  paroitre  le 
grand  crédit  qu’ils  ont  auprès  de  lui.  Dans  la 
fuite  du  tems  le  Pape  Théodore  premier , qui 
fut  clù  en  lix  cens  quarante  6c  un,  fit  transfé- 
rer ces  facrées  Reliques  à Rome , 6c  les  fit  dc- 
pofer  dans  l’Eglife  de  faint  Efticnne  premier 
Martir,  au  Mont  Cetius,  que  l’on  appelle  main- 
tenant Saint  tfticnnc  le  Rond.  Il  y lit  autli  de 
beaux  prefens,  6c  l'on  y voit  encore  deux  ima- 
ges fort  anciennes  à la  Mofâïqucqui  rcprcl’cn- 
tent  ces  glorieux  Martirs.  L’Eglife  en  fait  la  fê- 
te lé  neuvième  de  Juin.  Surius  en  rapporte  les 
aâes  que  nous  avons  rapportez.  Baromu  s en 
parle  en  fes  Notes  fur  le  Martirologe , où  on 
le  pourra  confultcr. 


De  Sainte  Pélagie , Vierge  & Mar  tire. 

CEtte  excellente  Vierge  qui  a mérité  d'être 
ü hautement  loücc  par  faint  Jean  Chryfo- 
ftomc  en  deux  difterens  dilcours  dignes  de  fa 
pieté  6c  de  fon  éloquence , ctoit  d’une  des  plus 
nobles  6c  des  plus  riches  familles  de  la  ville 
d’Antioche,  qui  fut  autli  la  patrie  de  ce  grand 
Docteur.  Comme  Dieu  l’avoit  douce  d'une  fa- 
ccfTc  extraordinaire  , 6c  d une  incomparable 
beauté,  il  n'y  avoit  point  de  jeune  beigneur 


loient , 6c  qui  étoit  celui  qui  les  envoyoit.  Ils  juin, 
furent  lurpns  de  cette  force  d’efprit , 6c  ne  pu- 
rent s’empêcher  de  lui  exprimer  la  paliion  que 
le  Prelident  avoit  pour  elle,  & le  projet  qu’il 
faifoit  de  lui  faire  adorer  les  Dieux  de  l’Empi- 
re, 6c  enfuitc  de  l’époufcr. 

Pélagie  éclairée  tout  d’un  coup  d’une  lumiè- 
re cclcfte  6c  remplie  de  ctt  excellent  don  du 
Saint  Efprit,  que  nous  appelions  le  don  de  Con- 
feil , refolut  lur  le  champ  de  prévenir  par  une 
mort  généreufe  l'infultequecc  Magiürac  impu- 
dique vouloii  faire  à fa  virginité.  S’il  n’eût  etc 
queflion  que  d'endurer  les  toucts,  les  crochets 
de  fer,  les  lames  de  cuivre  enflammées,  les  *,r  ugém« 
huiles  bouillantes  6c  les  grils,  elle  eut  couru 
« devant  les  loldats  pour  arriver  plutôt  au  marti- 
rc  : mais  comme  on  vouloir  abulcr  de  fon  in- 
nocence , &:  lui  faite  perdre  fa  virginité  plutôt 
que  de  tourmenter  fbn  corps,  l’Etorit  divin  que 
l’Eglife  appelle  Scminator  caflt  confiai , et  lui  cm  fe- 
nte dans  l'ame  les  ch- fies  conf  its  , lui  inf’pira  de 
mourir  avant  que  d'etre  exposée  à une  action 
fi  infâme  , 6c  de  perdre  la  vie  pour  ne  pas  per- 
dre fa  virginité.  Pour  mettre  plus  aisément  ce 
mouvement  divin  en  execution , elle  ne  témoi- 
gna rien  aux  loldats  de  l'horreur  qu  elle  avoit 
d’époufer  leur  maître  j mais  comme  fi  elle  le 
fût  fenrie  extrêmement  honorée  du  choix  qu’il 
faifoit  de  fa  perfonne,  clic  leur  dit  qu’il  n’y 


dans  le  pays  qui  ne  s’cftimât  bienheureux  de  laC  avoit  pas  d'apparence  qu  elle  parut  devant  les 


pouvoir  époufcr.  Mais  plus  elle  avoit  reçu  de 
rares  qualités  du  Ciel  qui  la  rendoient  aimable 
à tout  le  monde , plus  elle  meprifoit  les  plai- 
firs  6c  les  vanitez  au  liecle,  fie  ne  laifloit  pofl'c- 
der  fon  amc  que  par  l’amour  de  Dieu  fcul.  El- 
s«  Tcrtui.  le  étoit  Chrétienne,  Scie  dellr  de  Jésus-Christ 
avoit  tellement  embrasé  fon  cœur  , qu'elle  lui 
avoir  confactc  fa  virginité,  fie  fc  refolut  de 
n’avoir  jamais  d’autre  Epoux  que  lui.  Eiie  ne 
metioit  point  fon  honneur  à être  richement  vc- 
tuë,  fie  â relever  (à  beauté  par  1 éclat  des  perles, 
des  diamans , fie  des  autres  vains  ornemens  pour 
lefquels  les  filles  !du  monde  ont  tant  de  paliion: 
mais  tout  fon  foin  étoit  de  fe  parer  des  vertus, 
afin  de  plaire  à ce  divin  Maître  qu  elle  avoit 
choili  pour  l’unique  objet  de  fes  ardeurs.  Son 


yeux  avec  les  habits  ordinaires  qu’elle  avoit  , 
fie  qu’ils  lui  dévoient  permettre  de  s’aller  revê- 
tir de  tout  ce  qu  elle  avoit  de  plus  beau  fie  de 
plus  précieux.  Cette  demande  leur  parut  û rai- 
lonnablc  fie  li  conforme  aux  inclinations  du 
Prelident , qu’cncore  qu'ils  l’eullcnt  déjà  tirée 
hors  du  logis,  ils  lui  permirent  d'y  rentrer,  fie 
d’aller  fe  préparer  comme  elle  témoignoit  le 
defirer.  Ils  demeurèrent  en  bas  gardant  la  mai- 
fon  de  tous  côtcz  ; fie  la  Sainte  monta  en  haut, 
non  pas  pour  chercher  de  nouveaux  charmes 
qui  fa  rcndilîènt  plus  agréable  au  Juge  j mais 
pour  lé  facrifier  cl)c-zneme , afin  de  ne  point 
perdre  la  perle  de  la  chaitcté  qu  elle  avoir  juf- 
qu’alors  fi  chèrement  conlcrvée. 

Quand  elle  fut  à la  plus  haute  chambre , cl- 


r w 'ST viumurc,  Cl> 

occupation  la  plus  ordinaire  ctoit  l’orailon  ; fie  u le  fe  mit  en  orailon  pour  ne  rien  faire  précipi- 
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comme  clic  vivoit  en  un  tems  oit  les  Chrétiens 
n’avoient  pas  la  liberté  de  s'afTemblcr  pour  adi- 
fter  aux  faims  Myftcres,  elle  fe  tenoit  retirée 
dans  la  mailbn  de  fc s parens,  qu  elle  fan&tiioit 
par  fes  larmes,  par  les  pénitences  fie  par  les 
Jbupirs  qu’elle  envoyoit  continuellement  au 
Ciel. 

11  arriva  cependant  que  quelques  ennemis  de 
notre  Ciinte  Religion  la  découvrirent  au  Ma- 
giftrat,  6c  lui  déclarèrent  en  même  tems  qu’il 
n’y  avoit  point  dans  toute  la  Province  de  par- 
ti plus  accompli  que  cette  ieune  Dame , loit 
pour  laNobleiTc,  foit  pour  les  biens,  foitpour 
les  autres  bonnes  qualitez  dont  une  fille  peut 


tament,  6c  ne  point  tomber  dans  l iltulion 
croyant  agir  par  un  mouvement  de  i El'prit  c~e- 
Iclte.  Etant  donc  en  pricre  , la  divine  bagclfe  à 
qui  elle  s ctoit  dévoilée , la  confirma  dans  le 
confcil  qu’elle  lui  avoit  déjà  inlpiré  : fie  com- 
me elle  a une  empire  ablolu  fur  la  vie  6c  fur 
la  mort  des  hommes , clic  lui  permit  de  fc 
priver  de  la  vie  plutôt  que  d eue  exposée  à l’in- 
fâme brutalité  de  celui  qui  la  vouloir  corrom- 
pre j ainfi  par  le  meme  Efprit  que  l'ainte  Ap- 
polhne  s ctoit  auparavant  jettee  dans  les  flam- 
mes, Pélagie  le  précipita  dans  la  rue,  fie  trou- 
va en  tombant  rudement  fur  la  terre  le  che- 
min pour  aller  regner  dans  le  Ciel. 


Effit  du 
don  ôecon- 

fol. 


être  douée.  Le  Maguhat  lur  ce  récit  conçut  un  _ Une  action  ti  nouvelle  6c  fi  généreufe  rem- 
xlctir  extrême,  non  feulement  de  la  voir,  mats  11  plit  les  lbldats,  le  peuple  6c  le  Prelident  de 


aufli  de  la  prendre  pour  Epoulc,  6c  refolut  de 
la  forcer  à quitter  le  Chnfiunifme,  6c  à con- 
fentir  enfin  au  mariage  avec  lui.  Dans  ce  deflein 
il  envoya  une  compagnie  de  loldats  chez  elle, 
avec  ordre  de  la  lui  amener  incdlimment  , 
fans  même  lui  donner  le  tems  de  délibérer. 

*.*  Pc,k-  Jls  y arrivèrent,  dit  faint  Chryfbftome,  en  un 
taii0nw  tems  quelle  ctoit  feule , 6c  fans  autre  compa- 
gnie que  celle  des  bienheureux  Hlprits  , qui  è- 
toient  les  gardiens  de  fa  pureté.  Ces  ectis  ar- 
’mcz  firent  grand  bruit,  6c  enfoncèrent  Tes  por- 
tes , ils  demandèrent  infolcmment  où  ctoit  Pé- 
lagie, 6c  l’ayant  trouvée  foit  tranquille,  ils  fe 
Emirent  d'elle  pour  ia  conduire  à leur  maître. 
La  Vierge  ne  s étonna  point  de  cette  violence, 
clic  ue  perdit  rien  du  calme  ou  elle  étoic , clic 


eonfbfion  : nuis  elle  remplit  en  même  rems 
1 Eglilo  de  conlbiation  & de  joye  : or  Dieu  fit 
connoitre  que  ce  n étoit  pas  par  crainte  des 
lourmens,  ni  dans  le  doute  de  pouvoir  rem- 
porter ia  victoire , que  cenc  iainte  Vierge  s é- 
ton précipitée,  mais  par  une  infpirarion  de  fa 
grâce , de  par  un  amour  extraordinaire  pour  la 
pureté.  Audi  les  plus  grands  Docteurs  de  1 E- 
giife,  bien  loin  de  condamner  ces  morts  vio- 
lenies , dont  il  y a d'autres  exemples  dans  i lii. 
ftoue  Ecclelialtique , les  ont  révérées  comme 
des  coups  extraordinaires  & privilégiez  de  la 
lage  conduite  de  Dieu.  Mais  I cxemple  qu'on 
en  doit  tirer  n'cft  pas  de  vouloir  entreprendre 
de  faire  la  meme  choie,  purlqu’on  ne  doit  pas 
aisément  prefumer  d'avoir  ruilpiratton  que 


le 
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— " — Dieu  ne  donne  que  fort  rarement  t &:  qu’il  n’a 

1 u in  donnw  dans  ces  tems  des  pcilecutions  genera- 
les de  l'Egide,  que  pour  animer  plus  fortement 
les  Fidèles  au  mépris  de  la  vie  qu'ils  étoient 
tous  les  jours  à la  veille  de  perdre.  11  futtir 
donc  d’imiter  le  principe  &:  le  motif  qui  ani- 
moir  ces  grandes  âmes  ; je  veux  dire  ce  grand 
dégagement  du  monde  , ce  grand  amour  de  la 
pureté , 8c  cette  averfion  parfaite  de  tous  les 
plaifirs  de  la  chair,  qui  a fait  que  ccs  iliuftres 
Vierges  ont  mieux  aime  fc  procurer  la  mort , 
que  de  loutfur  qu’on  fit  la  moindre  inlulte  à 
leur  pureté  virginale. 

Saint  Jean  Chryloftome  pcfe  admirablement 
bien  toutes  les  circonfiances  de  ce  martire,  8c 
principalement  cette  prefence  d'cfprit  avec  la- 
quelle notre  Sainte  fe  détermina  tout  d'un  coup 
à la  mort , &:  trouva  ü promptement  le  moyen 
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de  fe  la  procurer  : ce  qui  fait  voir  qu’elle  avoit  „ 

au  dedans  d'ellc-mcme  un  divin  Conléiller  q 1-  9. 

elle  con  fui  toit  en  toutes  chofes,  &c  qui  lui  ré-  Juin. 
pondoit  favorablement  en  toutes  fcs  peines.  Il 
ne  dit  point  ce  que  devint  ion  corps  j mais  feule- 
ment qu’étant  brise  lur  le  pave  , il  étoit  envi- 
ronné des  Anges,  des  Archanges  8c  de  Jesus- 
Christ  meme  qui  le  regardoient  comme  le 
corps  d'une  Martire.  Saint  Ambroifc  parle  aufli  0 
en  deux  endroits  de  fainte  Pélagie  Martire  d’An- 
tioche, qui  mourut  d'une  mort  volontaire  pour 
la  conlervation  de  là  chafteté  : mais  il  n’clt  pas 
certain  que  ce  loit  la  même  dont  parle  Caint 
Jean  Chryloftome , 8c  dont  nous  venons  de  don- 
ner l'éloge.  On  peut  voir  là  dcflùs  le  Cardinal 
Baronius  en  fcs  Notes  liir  le  Marrirologe.  Les 
Grecs  n’en  font  mémoire  que  le  to.  ac  Juin , 
mais  l’Eglife  Latine  la  met  au  9- 
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ARo-nc  (Lins  la  voye  du  Sel , le  fujiplicc  de  faine 
Gctulic  homme  trcs-illu lire  & ms-daéle  , & 
le  Marri-  des  liints  Ccrcal , Anwnec  Si  Primitive  fcs  compa- 
relage  Ro-  j lefquck  ay^’t  été  arrêtez  par  Licinius  Con- 

Buia‘  lu  Lire  , fuivanr  le  commandement  de  l’Empereur  A- 

clxicn  , furent  picmiercmcnc  fouet  ri  z , enfuite  jeetez 
en  prilbn  & condamnez  au  feu  : mais  n’en  ayant  rc- 
11  aucun  mil , ils  eurent  la  tctc  écrasée  à coups  de 
Âton  : ce  qui  acheva  leur  martire.  Symphorofc  fem- 
me de  faint  Gctulic  enleva  leurs  corps , 8c  les  enter- 
ra avec  beaucoup  d’honneur  dans  une  fablonnictc  de 
fa  nui  fon  ce  campagne.  Encore  à Rome  dans  la  voye 
d’Aurelc,  la  naiflancc  au  Ciel  des  (àints  Balilidc  , 
Trip'is,  Mandais  8c  de  vingt  autres  Mat  tirs  , qui 
fournirent  El  mort  fous  l’Empcieur  Aurcîicn  par  Sen- 
tence de  Phron  Préfet  de  la  ville.  A Nicomcdic  , de 
faine  Zacharie  Martir.  A Prufîas  en  Bithynic  , de 
faint  Timothée  Evcquc  8c  Martir  fous  Julien  l’Apo- 
ftit.  En  Efpignc  , des  l'ainrs  Matcirs  Crifpule  8c  Rc- 
ftitutc.  En  Afrique  , des  faints  Martirs  Arcfius  & 
Rogatus  avec  quinze  autres.  A Cologne , de  faint 
Miurin  Abbé  & Martir.  A Aiach  ville  de  l'Arabie 
Pcttcc , de  faint  Aftcrc  Evêque,  lequel  ayant  beau- 


coup foulfcrt  pour  la  foi  Catholique  de  la  parc  des  A- 
tiens  , &c  ayanr  aufli  cté relégué  en  Afrique  par  l'Em- 
pereur Conftanrius , y mourut  dans  la  gloire  de  la 
confcflîon  du  FiUdc  Dieu.  A Auxerre  , de  faint  Ccn- 
furc  Evêque.  En  Ecofle  , de  Sainte  Al  *r guérit  t Rei- 
ne , renommée  pour  fa  charité  envers  ceux  qui  étoient 
dans  la  ncccflité , & pour  fa  pauvrecé  volonrairc. 

De  plus , en  Lorraine , de  faint  Mammaire  8c  de  Antre  S$e 
fcs  compagnons  Martirs.  A Paris , de  Saint  Landry  de  France, 
Evcquc  8c  Confdlcur , dont  il  y a une  Eglifc  Paroi  dia- 
le de  fon'nom  en  cette  capitale  du  Royaume.  A Char- 
tres , de  l’ainr  Aignan  , cinquième  Evcquc  de  ce  Siè- 
ge. A Mayence  , de  faint  Bardon  , premièrement  Ab- 
bé de  Fuldc , 8c  puis  Archevêque  de  cctrc  ville.  Au 
Dioccfc  de  Sccz,  de  faint  Evrcmondc  Abbé,  que 
Dieu  a rendu  glorieux  par  beaucoup  de  miracles.  Son 
corps  a etc  tranfporcc  à Creil  en  Picardie , oit  il  cft  re- 
connu pour  Pacion.  Mais  les  Calvini lies  l’ayant  b'ûlé, 
l'on  n'y  voit  plus  maintenant  que  fon  chef  vénérable. 

A Bios  en  Haiiuulr , de  fainte  Airulberge  Veuve  , 
mère  des  faintes  Pharaïs,  Rem  kl  e & Goule.  Et  ail- 
leurs , de  plulîcurs  autres  faims  Martirs  & Cou- 
ftfleurs , &c. 


DE  SAINTE  MARGUERITE,  REINE  D'ECOSSE. 


EDmond  Roi  d’Angleterre , Prince  de  grand 
mérite  Se  que  les  Anglois  lur  nommèrent 
Cô'.e-dc-fcr , à caufe  de  fa  force  extraordinaire  , 
ayant  été  tue  par  un  aflafli» , fcs  enfans , dont  l’un 
s’appelloit  aufli  Edmond,  8c  l'autre  Edoiurd,  tom- 
bèrent entre  les  mains  de  Canut  Roi  de  Dan- 
ncmarc,  qui  avoit  déjà  conquis  la  moitié  de 
s^oextra-  p|flc>  Ce  Conquérant  avoit  grand  délie  de  les 
faire  mourir  , afin  qu’il  n’y  eut  plus  perfonne 
qui  lui  pût  difputer  cette  couronne:  mais  com- 
me il  avoit  fait  allünce  avec  Edmond  leur  pc- 
re , 8c  qu'il  s’etoit  oblige  par  ferment  à ne  leur 
faire  aucun  mal , il  eut  honte  de  leur  en  faire 
par  lui -meme , mais  il  les  envoya  au  Roi  de  Suè- 
de , croyant  qu'il  ne  manquerait  pas  de  les  met- 
tre à mort.  Cependant , ce  Roi  eut  pitié  de  leur 
jeuneflé  ; 8c  pour  leur  làuvcr  la  vie , il  les  cloi- 

S»  le  plus  qu'il  put  de  l’Angleterre  où  étoit 
nut,  8c  les  recommanda  au  Roi  d’Hongrie. 
Iis  furent  fort  bien  reçus  en  ce  Royaume  -,  8c 
peu  de  tems  après , Edmond  qni  étoit  l’aîné , 
Terne,  it 


mourut  (ans  enfàns,&  Edouard  fon  frerequi  étoit 
un  Prince  fort  accompli , époufa  Agathe  fille  de 
l'Empereur  d'Allemagne  f qui  étoit  alors  Con- 
rad fécond  , dit  le  Saiique  ; car  c’croit  vers  l’an- 
nce  1030. 

De  ce  mariage  naquit  fainte  Marguerite,  dont 
nous  donnons  ici  la  vie  : Les  excellentes  qua- 
litez  qui  parurent  en  elle  des  fa  plus  tendre  jeu- 
nefle , confolerent  aisément  Edouard  de  la  per- 
te de  fes  Etats,  8c  du  banniflement  où  fl  fe 
voyoit  réduit  : Car  (ans  parler  de  (à  bonne  grâ- 
ce 8c  de  la  noblefle  de  fon  efprit , on  voyoit  dé- 
jà en  elle  un  û grand  mépris  des  plaifirs  8c  des 
yanitez  du  monde,  un  defir  fi  ardent  de  plaire 
à Dieu , une  ailiduité  fi  confiante  à la  pricre  8c 
aux  exercices  de  la  pietc , 8c  un  amour  fi  ten- 
dre pour  les  pauvres  , qu’on  pouvoit  juger 
deflors  qu’elle  ferait  un  jour  une  grande  Sain- 
te. Lorlqu’clle  fut  nubile , elle  époufa  ? plutôt  - 
par  obcïflàncc  que  par  fa  propre  volonté , Mal-  gc  l“* 
eolme  Roi  d'Ecoflc , qui  étoit  un  Prince  Catho- 
Mmmmm  ij 
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•vrtewdfade  rapronavicTcs^  ficlioes?"11”  A !v  ,r>'?lon,rJ,,c.“  »«*  P«ho 


■ 1 . * — — ' IHWIUWIUin  Ou  lui  n 

avoicnt  allez  de  rapport  avec  les  tiennes. 

quoique  ce  nouvel  état  l'obligeât  de  s'appli- 
quer non  feulement  à la  conduite  de  fa  Mai- 
ion,  irais  auffi  aux  affaires  du  Rovaumc , dont 
U ne  s en  faifoit  pas  une  que  le  Roi  ibn  mari 
ne  lui  communiquât,  k lut  laquelle  il  ne  prit 
lpn  avis,  elle  confcrva  neanmoins  toujours  l'on 
1 Sœu^  Lbrc  Se  dégage , fe  fervant  des  richefles 
# . *cs  a’*,ncr>  Se  réglant  les  affaires  les  plus 
importantes  Se  les  plus  épineufes  fans  s'y  aban- 
donner, ni  rien  diminuer  de  les  exercices  de 
pictc.  Comme  les  (oins  ctoient  neccflâiremcnt 
partagez  entre  les  intérêts  de  l'Eglilc,  la  con- 
lenation  du  Roi  fon  mari,  l'cducation  de  fes 
enfans  , le  reglement  de  les  domelUqucs , la 

frmrlnirt»  ri.»  I Cis.  B»  ! _ r I-  . ^ ’ 


^ü,rè  de  le  ,0'”  ^ nt  ^Va  c b 'S 

>'«?.  on  ne  pouvoir  allez  admirer  la  orudeïicè.  aUZ 3ïdï.i dlvins.  & i emen 


lu  foin» 


- luUM^IIWIH  Ut»  U4U 

vres,  on  ne  pou  voit  allez  admirer  la  prudence, 
la  îageliè  Se  la  pieté  avec  laquelle  elle  le  gou- 
vernoit  dans  le  ménagement  de  toutes  ces  cho- 
ies. 

, p?ur  « qui  regarde  l'Eglife,  elle  vit  avec 
pxuiEgh.  douleur  qu'il  s'ctoit  glifsé  dans  l’Ecoflé  des  re- 
lachemcns  Se  des  dclbrdrcs  contraires  aux  laints 
Canons  Se  aux  courûmes  obfcrvces  dans  tout 
le  reste  du  monde  Chrétien  * Se  elle  n’épargna 
rien  pour  les  retrancher.  Le  premier  dérègle- 
ment qu  clic  corrigea  fut  celui  qui  lé  commet- 
tent dans  l'obfervation  du.  jeune  du  Carcme  , 
donc  les  Ecollois  avoicnt  ôte  les  quatre  pre- 
miers jours,  "»  - — « - ■ T 


p p ^ •'-«wiiudiiws  aux  1 rctats 

& aux  Officiers  de  Police,  k JCUr  remettant 
devant  les  yeux  , d'un  côté  l'ancien  Comman- 
dement de  Dieu  de  ùnûitier  un  des  jours  de 
la  femaine,  lequel  en  la  Loi  de  Grâce  a etc 
feulement  change  du  Samedi  au  Dimanche 
en  1 honneur  de  la  Refurrcaion  de  Notre-Svi- 
gneur;  &:  de  l'autre  le  l’reccpte  de  l'Eglife  a- 
vec  le  feniimenr  des  falnts  Docteurs  6c  les 
vhatimens  terribles  dont  Dieu  a louvcnt  puni 

n ,îinlÇ’f,rcurî  d'unc  Lo‘  « pleine  d'équité  : 
elle  les  obligea  d y mettre  ordre  , k lit  h bien 
qu  on  commença  dans  toutes  les  villes  à deve- 
nir  plus  exaéls  dans  l'obfcrvance  des  loix  &: 
que  les  boutiques  étant  fermées,  les  charois’dé- 
fendus  & toute  oeuvre  fcrvile  interdite,  on 


10. 

Juin. 


,,  ”,  i T v^mtes  oc  a enten- 

ficrcsjroiedufor  * *»*■ 

Elle  lit  auffi  abolir  beaucoup  de  cérémonies 
luperltmeulcs  ou  irreguliercs  qui  s'etoient  elif- 
secs  dans  la  célébration  de  nos  Myllcrcs  b k 
avant  déclaré  la  guerre  au  blalphcme,  à la’  Si- 
momc  , à I ulure , aux  mariages  inceftueux  & à 
quantité  d autres  dctéglemens,  dont  la  beauté 
,.e,  rî^!,rî-,fi,'ntf.cR'i'S'on  c,01t  Oblcurcic,  elle 
nls^T  h Ec?l!c  >'  h*  régner  en  leur 
fi  r i ■ ,Pudeur>  .'flï^cc,  la  charité  k la  pie- 
'c  Chrétienne.  Ainfi  I on  vit  combien  cil  utile 
a un  Royaume  une  Pnncefle  vertueufe , laquel 
le  avant  1 elont  rHair.i  hnnr  \ », 


Le»  céid' 
mon  ici. 


ne  le  commençant  qui  te  l£3L  VcrIucllfc  > ^1- 

::mer  Dimanche.  Elle  trouva  da- C om^  v lbnr  iî<P^Jr,S°nn?‘trc  !cs  abus 


• — •,  «s.  vwi. ni u.  11^4111  que  ie  i.unoi 

d apres  le  premier  Dimanche.  Elle  trouva  da- 
bord  de  l oppolition  à fon  deffein , les  Eccle- 
Le  Caitae  liaffiqnes  d'Ecoffc  lôutcnant  qu'on  y gardon  le 
““  Carême  entier,  puifqu’on  jeunoit  fix  reniâmes, 
qui  ibnr  plus  de  quarante  jours  : mais  elle  leur 
fit  voir  quiis  fe  trompoicnr,  parte  que  dans 

ces  lix  femaines  il  y avoir  fix  Dimanches  auf-  & l'ôl5ï'nîü™  • amour,  te  relpei 

quels  on  ne  jeûnoit  point  : de  forte  que  pour  h:  Svmbole  A ivfn?îr  C Jmalmfsc  Chc«‘m  ef 

faire  les  quarante  jouis  de  jeûne,  il  àlotï  ne-  r,,,\TT  a^ti  E.'!f”  ^ 1 alJ‘an«  dc 

ceOatrement  le  commencer  quatre  jours  plutôt, 
à Içavoir  le  Mercredi  des  Cendres,  qui  eft  ap- 
pelle pour  cela  , h iltc  du  jrtut.  Ce  qui  les  con- 
vainquit k leur  lit  cltangcr  leur  mauvade  cou- 
tume. 

E]le  s'appliqua  enfuite  â rétablir  l’ufage  de 
a Communion  PafrhaU  nui  iltn.'r 


— r ...  --'«ai.  - |/wu»  louiioitrc  les  abus 
qui  s y font  introduits,  a allez  de  zelc  k de 
iermete  pour  les  combattre,  k afléz  de  perlé- 
vcrance  pour  les  détruire.  ^ 

Comme  notre  Sainte  Reine  fçavoit  que  la 
femme  doit  a Ion  mari  ce  que  l'Egide  doit  à 
I.!!“Î'SH,Î'_ST>  c td;Wû;c  ■ J amour , le  relpcd  taknia 
Chrétien  eff  ™'eM  r“.» 


utiuiic  4 iciaunr  i uiagc  ae 
la  Communion  Palchale  qui  ctoir  extrêmement 
L»  Coin*  î?cS1,p<ic  d-in,s  « Royaume.  Lorfqu'cllc  en  Ht 
les  plaintes,  les  principaux  de  la  Cour  lui  di 
rent.  crue  ce  Oui  !<•«  drfonrnrsir  r.  r 


, - ‘t-viuuu  uc  j auiancc  de  Jésus- 

CniusT  avec  Ion  Eglile  : elle  ne  manquoit  pas 
de  rendre  fidellemcnt  tous  ces  devoir?  à celui 
que  Dtcu  lut  avoir  donne  pour  mari , elle  l'ai- 
c1”'  r°"  EpfîUX,>  elle  ‘ honoruit  com- 

Che?  inCUd  ’ e“e  lui-  comme  à 

Ion  Chef . k elle  gagna  h bien  fon  cœur  par 


numioo 

Pjlthde. 


vjuv  mute  non  tcu  ement 

lui  donne, r toure  lotie  de  liberté  pour  fes  de' 
vouons  mais  il  emroit  auffi  dans  tous  fes  fen- 

dmf  rlv  lui  aclordoit  lout  ce  qu  elle  dcm.ui- 
doir,  fou  pour  le  bien  des  Egides,  Ibir  pour 
a correction  des  mœursde  Icslu-tts,  ibit  pour 
le  foulagemcnr  des  miferablcs.  Il  asoit  nfcme 
tant  de lume  A-  de  vénération  pour  elle  nu  il 
prenou  fouvent  enrre  fes  mains  le  livre  des 

relMtw'f  C ' IC  lcn,011  ■ - le*  baifoit  fort 
re  pedueufemenr,  ne  doutant  point  que  celle 

unqeUSaC,me.JPPJr:Cn°,Cnr  ’ “ C “ '«diblemcnt 

.L^-n  qu’elle  eut  de  l'cducation  de  fes  en- 


r > •«  ^ '•*  v-our  iui  di- 

rent , que  ce  qui  les  detournoit  d'une  fi  faintc 
pratique  croit  ce  que  dit  faint  Paul  : Q*e  cc/ni 
qui  u.  ange  ce  Corps  Cr  qui  boit  ce  Sung  iiulignanent , 
mange  & boit  fa  propre  condamnation  : Se  qu'ainii 
fe  rcconnoiflànt  pccheurs , ils  avoient  lujct 
d’apprehender  que  s'ils  communioient , cette 
terrible  Sentence  ne  tombât  fur  eux.  Mais  la 
faintc  Reine  leur  montra  que  ces  paroles  de 
faint  Paul  n'excluoient  pas  tous  les  pécheurs  de 
la  Table  lactée:  niais  feulement  les  pccheurs 

impenitens  , lcfquels  ne  voulant  pas  fortir  de  fans^nV™7r ^ ‘ ^u,u‘-dllun  ac  ic s en- 
leurs  delordrcs,  ni  les  effacer  par  la  coniciiion  E DlairÏÏirftfr  i . d “P  moJcle  Se  d'un  excm-  tVJuc 
par  les  jeûnes , les  aumônes  Se  fes  autres  œuvr«  lui  nSaïSSrl  ^Utcs  lcs  ™crc>  Chrétiennes.  * «- 

wtisfadoires  , ne  peuvent  participer  au™  lucil  dansîe  u^^^^  “ ^ 

Se  au  Sans  de  1 Agneau  fans  tache , fans  fe  ren-  prelbuc  d,  s ,e*  dc,iccs  ^ font 

dre  coupables  d une  nouvelle  impiété.  Et  t>our  L!  3ï  •“  dc  a condltlon  dcs  perfon- 


& .au»  i4tnC>  laiis  le  ren- 
dre coupables  d une  nouvelle  impiété.  Et  pour 
les  convaincre  que  ceux  qui  après  le  pechc  fe 
fonr  lavez  dans  les  larmes  d’une  faime  péniten- 
ce, ne  font  pas  exclus  de  ce  feftin,  elle  leur 
rapporroit  les  paflages  de  lâint  Auguitin  Se  des 
autres  Pères  i Se  l'uûge  univerfel  de  l'Eglife  , 
Jaauelle  apres  qu'ils  ont  fait  une  humble  con- 
fclLon  de  tous  leurs  péchez,  reçoit  volontiers 
les  rideles  à la  participation  des  divins  Myfte- 
res.  Ainh  elle  remédia  à ce  grand  abus  & el- 
le fut  caufe  que  la  Communion  devint  plus 
frequente  dans  toute  l'Ecollè. 

. Lcv  Dimanchcs  k les  Fêtes  n'y  ctoient  pas 

u«kto-  non  plus  célébrez  avec  la  ccITation  des  œuvres 
IT„  [érviles , k l'on  y travailler  en  ces  jours  auffi 
librement  qu  on  iaifoit  aux  jours  ouvrables.  El- 


»~v — r— •««*-  wv  ja  LUfitiHion  des  perfon- 

SLida  mais  ce  l11''"2  tecom- 

manda  à leurs  Gouvernantes  & à leurs  Preceo- 

re  le  d^"i  S eUr  ‘nfP‘r^™  dc  bonne  hem 
rc  le  dégoût  du  monde,  l'amour  de  la  vertu 

«K  ïïVf"h®ieuî  1'aPP«hcniîon  de  les  ju.’ 
gemens  k la  haine  du  péché  : Et  fouvent  e le 
falloir  venir  tons  fes  enlans  en  fa  prcièncc  ou 
apres  les  avoir  inftruits  dc  la  foi  .elle  leur  rc- 
— d0"  fur.tou"  chofc  dc  «aihdre  Dieu 

m-irHe  f"1'"'  dc„  c"‘c  crainte  imparfaite  qui 
regarde  la  peine  Se  qui  cft  propre  aux  lèrvi- 

/ir?  VmA-'S  îUlli  dc  cc,tc  craintc  filiale  qui  re- 
g rdc  I oftenlc  k qui  eft  propre  aux  enfans.  El- 
„ "a  i c°ntcntoit  pas  meme  dc  leur  donner 
ou  de  leur  faire  donner  ces  inftruéiions  falutai- 
res  . mais  ahn  qu  elles  fiflént  plus  d'imprcffîon 


65 7 LaViedeSteMarguerite.Rcined’Ecofle.  1668 


. fur  leurs  cfprits  . 


elle  les  accompagnoit  d’une  A ou  elle  achcvoit  le  Pleauticr  qu’elle  avoit  com- 


JïMN. 


abondance  de  larmes , 6c  la  prière  la  plus  ordi 
naire  ctoit  qu’ils  connurent  leur  Souverain 
Créateur , que  le  connoiHant  ils  l^noraflent  , 
que  l'honorant  ils  l’aimaffent,  6c  que  l’aimant 
ils  euîTent  enfin  le  bonheur  d'être  du  nombre 
des  Citoyens  du  Ciel. 

LiconJoire  II  n’y  avoit  rien  de  fi  bien  réglé  que  fa  Mai- 
ic Ca lujco  fon,  parce  que  mêlant  une  gayeré  honnête  avec 
une  prudente  l’everité,  elle  fe  faifoit  tellement 
craindre  6c  aimer , qu’elle obligeoit  tous  les  do- 
meffiques  à le  contenir  en  leur  devoir  ; 6c  qu’il 
n'y  avoit  perfonne  en  fon  Palais  , qui  osât  ou 
qui  voulut  s’en  éloigner-  Les  difeours  déshon- 
nêtes, 6c  même  les  paroles  ambiguës  6C  équi- 
voques eufient  été  de  grands  crimes  en  (a  pre- 
fctice  : 6c  nul  de  ceux  ou  de  celles  qui  l’appro- 
choicnt , n’eût  jamais  eu  la  hardielTe  d’en  lâ 


mencé , ou  clic  entreprenoit  quclqu  autre  prie-  ~~ïo. 
re,  ce  qu’elle  faifoit  les  larmes  aux  yeux  6c  la  Juin. 
componction  .dans  le  coeur.  Le  matin,  qui 
commençoit  pour  clic  de  bonne  heure , clic  en- 
tendoit  cinq  ou  fix  baffes  Méfiés,  6c  une  Meflfe 
haute  j elle  vacquoit  aux  affaires  de  là  Maifon 
6c  du  Royaume  ; elle  écôutoit  les  plaintes  ou 
les  demandes  de  ceux  qui  avoient  recours  à cl- 
ic, 6c  clic  faifoit  clic- même  les  aumônes.  Ja- 
mais elle  ne  fe  mettoit  à table  qu’elle  n’eût 
donné  à manger  à neuf  petits  orphelins  6c  à 
vingt-quatre  grands  pauvres;  6c  lôuvcnt  Je  Roi 
6c  elle  avant  leur  repas  en  tàifoient  venir  trois 
cens,  qu'ils  fervoient  eux-memes  les  genoux  en 
terre , 6c  qu’ils  traitoient  des  viandes  les  plus 
délicates.  Elle  palloitdcmcmc  l'aprés  dîne,  non 
pas  au  divertiflement  6c  au  jeu , mais  en  des 


cher  une  feule  qu'elle  eût  pu  entendre.  Elle  ® oeuvres  de  pieté.  Elle  faifoit  quclquciois  chez 
— j-  — «-  — elle  des  conférences  fpiritucilcs,  où  on  la  voyoit 

fondre  en  larmes,  à caulc  des  operations  de  l’a- 
mour làcré  qui  prenoit  polfdlion  de  fon  coeur- 
d'autrefois  elle  allott  aux  Monaltcres  pour  y 
jouir  de  l’enttctien  des  Religieux  6c  des  Soli- 
taires pour  lefquels  elle  avoit  un  refpcft  6c  une 
affection  toute  lingulierc  : Elle  vilitoit  auflî  les 
Hôpitaux , 6c  elle  ne  Je  faifoit  jamais  qu'elle  n’y 
exerçât  des  oeuvres  héroïques  de  la  charité  & de 
l'humilité  Chrétienne.  Comme  clic  fàilôit  plus 
d'état  des  âmes  que  des  corps , aufli  ne  man- 
quoit-clle  pas  d’exhorter  ciiicacemcnt  les  ma- 
lades, à ufer  faimement  de  leurs  maux  6c  à 
fe  préparer  à une  bonne  mort. 

Autant  qu’elle  avoir  de  douceur  pour  les  au- 


prenoit  extrêmement  gaEdc  que  lès  Officiers 
nabulàflènt  de  fon  nom  ou  de  celui  de  fon  ma- 
ri , pour  faire  des  violences  6c  des  injuftices 
parmi  le  peuple;  & fi  elle  en  dccouvroit quel- 
ques-unes, elle  réparoit  auflï-tôt  le  dommage, 
6c  en  faifoit  fcvercmcnt  punir  les  Auteurs.  El- 
le porta  le  Roi  à faire  de  faintes  Ordonnances 
pour  bien  régler  fon  Etat , 6c  pour  en  retran- 
cher les  defordres  que  la  barbarie  des  habita  ns, 
6c  les  grandes  guerres  dont  il  avoit  etc  long- 
tems  agité , y avoient  introduites.  Elle  procura 
aufli  que  ladifeipline  militaire  fût  fi  exactement 
gardée  dans  les  armées , que  les  foldats  fe  con- 
tentant de  leur  (olde,  n’euflent  pas  la  liberté  de 
faire  tort  aux  pauvres  cens , ni  de  leur  prendre 


leur  fubûftance,  dont  Tes  foldats  doivent  plutôt  C trcs  > autant  avoit-ellc  de  l'evcritc  onnr  rll«- 

I»  rtuo  I»  C..:* mAm*  -M»  I A-I»  


être  les  gardiens  que  les  deffruetcurs.  Sur  tout 
lorfquc  le  Prince  faifoit  des  voyages  avec  gran- 
de fuite  , clic  mettoit  fi  bon  ordre  à toute 
choie , que  les  villes  6c  les  bourgs  par  lefquels 
il  paflbit  n'en  étoient  point  incommodez, & que 
nul  Officier  n’eût  osé  rien  exiger  de  fon  hôte  , 
au  deflus  de  ce  qui  ctoit  règle. 

L'dEtha  L'amour  que  cette  incomparable  Reine  por- 
te pu™**  l°it  aux  pauvres,  6C  les  charitez  qu’elle  exer- 
çoir  en  leur  endroit  (ont  prelque  incroyables. 
Elle  leur  donnoit  tout  ce  qui  croie  en  fon  pou- 
voir,^ fjifoit  meme  de  pieux  larcins  au  Roi  fon 
mari  pour  rendre  fes  aumônes  plus  abondantes. 
Quoique  ce  Prince  en  eut  fouvent  connoiflàn- 
cc,  il  ne  fai  foi  r pas  femblantde  s’en  apercevoir. 


meme.  Son  abllincncc  étoit  extrême;  & outre 
qu’ellc  ne  mangeoit  jamais  que  fort  peu  6c  °“ce*- 
toujours  des  viandes  fort  groilieres  ion  jeune 
pendant  l’Avcnt  6c  le  Carême  croit  fi  rigou- 
reux , qu’elle  en  contracta  une  grande  maladie 
6c  une  foibleflc  d'eflomac  qui  lui  dura  julqu  à 
la  mort  ; mais  elle  ne  rclàclia  rien  pour  cela 
ni  de  fes  pratiques  de  chanté  & de  dévotion 
ni  de  fes  exerctces  de  mortification  6c  de  po^ 
nircncc.  Elle  prioit  inftjmmcnt  Ion  Confcflcur, 
à qui  elle  donnoit  tout  pouvoir  fur  là  condui- 
te , de  l'avertir  charitablement  de  les  défauts  • 

6c  lorfqu’clle  voyoit  qu’il  ulbit  fobrement  de 
cette  liberté,  elle  s'en  plaignoit  à lui-même, lui 


diiam  : Qu’il  croit  trop  condcfccndant  f 6c  qu’il 
ôc  il  approuvent  avec  complaifance  tout  ce  qu’-  _ n avoir  pas  afléz  de  loin  de  fon  fàlur.  Auiüdi- 
clle  faifoit.  Elle  ne  lortoit  jamais  de  fon  Palais  ^ foir-clle  librement  aux  autres  Ils  lèntimen»  lorl- 

qu'clle  les  voyoit  tomber  dans  des  fautes,  dont 
une  remontrance  charitable  6c  pleine  d’on&on 
ctoit  capable  de  les  faire  corriger. 

Enfin  , cette  grande  Reine  ctoit  fi  parfaite 
que  nous  ne  voyons  point  de  vertus  quelle  ne 
pofledât  dans  un  excellait  degré.  Peu  de  tems 
avant  fa  mort  elle  fit  venir  ic  Prieur  de  Du- 
mclme,  appelle  7 argot,  qui  ctok  fon  Contef- 
efleJuifr  - 


qu’elle  ne  fut  environnée  de  veuves,  d’orphe- 
lins 6c  de  mifcrables  qui  accouroient  à elle 
comme  à leur  merc  commune,  6c  pas  un  d’eux 
ne  s’en  retournoic  fans  ailiffancc  6c  lâns  confola- 
tion.  Au  retour,  elle  trouvoit  encore  d autres 
troupes  de  pauvres  à qui  elle  lavoir  les  pieds  , 
&c  qu’elle  fèrvoit  elle-même  à table  de  les  mains 
Royales.  L’Ecotlè  n ctoit  pas  aflcz  grande  pour 
contenter  fa  mifcricordc  , elle  en  rcpandoit  les 
effets  dans  les  nations  les  plus  éloignées,  & l’on 
y voyoit  fouvent  des  captifs  rachetez , des  en- 
claves tirez  de  fervitude,  6c  des  familles  ruinées 
qui  étoient  remifes  fuc  pied  par  les  aumônes 
qu'elle  y envoyoir. 

Mais  il  ne  faut  pas  croire  que  des  foins  6c 
des  occupations  fi  differentes  Icmpcchaflent  de 


leur,  6c  elle  lui  fit  une  conièflion  generale  â- 
vec  de  profonds  fbupirs  6c  une  tres-grande  a- 
bondance  de  larmes.  Enfuitc  elle  lui  dit  qu’el- 
le Içavoit  bien  que  Ion  dcccs  ctoit  proche  6c 
qu’elle  le  prioir  de  deux  chofcs  : La  première 
qu'il  fe  fouvlnt  d’elle  à la  Meflc  pendant  tour 
le  tems  de  là  vie  : la  féconde,  qu’il  eut  un  loin 
__  , . particulier  de  les  enfans  ; 6c  fur  tout  de  ceux 

penfet  à clle-mcmc,  6c  de  s’unir  à Dieu  par  E qui  regneroient  après  leurpere,  exerçant  à leur 


ï’oraifon  6c  par  les  exercices  de  pieté.  Le  peu 
de  fommeil  quelle  prenoit^  lui  donnoit  le  tems 
de  pafler  tous  les  jours  pluficurs  heures , fbit  à 
rccirer  avec  attention  des  prières  vocales,  foie 
à contempler  les  perfections  de  Dieu  6c  les 
M y Itérés  ac  notre  falot.  Son  réglement  ordinai- 
re croit,  qu 'après  avoir  un  peu  reposé , clleal- 
loif  à l’Eglife , où  avant  les  Matines  du  Chœur 
pofcS”  clïc  en  particulier  celles  de  la  làintc  Tri- 
nité , de  la  faintc  Croix , 6c  de  la  elorieule 
Vierge  avec  le  Pleauticr  ; durant  les  Matines , 


égard  l’office  de  pere  6c  de  maître  , les  avertif- 
lànr  de  leur  devoir,  les  reprenant  de  icurs  fau- 
tes & les  maintenant  dans  la  crainte  &c  dans  Mifpofi. 
l’amour  de  Dieu,  de  peur  que  les  biens  &lcs  t!ooin>ou» 
profperitez  de  cette  vie  ne  leur  filfem  perdre 
la  félicité  de  l’autre.  Six  mois  apres  , la  foibleflc 
s’augmentant  toujours,  elle  fut  contrainte  de 
garder  entièrement  le  lit  : 6c  quatre  jours  a- 
vant  qu  elle  mourut,  fe  fentant  plus  trifte  que 
de  coutume  , elle  dit  à ceux  qui  étoient  pre- 
fens  : sûrement  il  tfi  arrivé  aujourd'hui  au  Roym- 
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d'Ecofie  wi  des  plus  grands  malheurs  qui  lui  foit  A 
jamais  arr  vc.  En  cftct,  le  même  jour  le  Roi  Ion 
mari  & Edouard  Ion  fils  qui  ctoicnt  à la  guerre, 
avoient  été  tuez  dans  un  combat  en  un  lieu  fort 
éloigne.  Le  quatrième  jour  fc  trouvant  un  peu 
mieux,  elle  lut  à là  Chapelle,  ou  elle  enten- 
dit la  Méfie  6c  communia  pour  Viatique;  6c 
fis  douleurs  Payant  contrainte  de  fe  remettre  au 
lit , elle  fe  fit  apporter  la  Croix  noire  d Ecofle, 
qu’elle  embrarta  &c  baifa  avec  une  extrême  dé- 
votion , 6c  qu  elle  imprima  plulieurs  lois  fur 
fes  membres.  Egdar  un  de  les  fils  qui  revenoit 
de  l’armée,  l’étant  venu  falucr,  elle  lui  deman- 
da comment  fe  portoit  fon  pcrc  6c  l'on  frère , 
il  lui  dit , craignant  de  l'affliger  &c  d'avancer 
fes  jours,  qu’ils  fe  portoient  bien.  \on , non , ré- 
pondit-elle, je  ff*i  j*c  Ditu  en  a difposè.  Ilfut 


De  Saint  Landri , Evêque  de  Paris.  J ü 1 N. 

CEt  cxccftnt  Evêque  ne  paraît  prefque  dans 
l'Hiftoirc  Ecclcfiaftiquc  que  comme  Mel- 
chifedcch  nous  cft  reprclcnté  dans  l'Hifioirc  fa- 
crée-,  je  veux  dire  lans  pere,  fans  mere  , fans 
frères , làns  foeurs , fans  pays  6c  fans  Généalo- 
gie ; mais  dans  ta  feule  qualité  de  Prêtre  du 
Très-haut.  11  cft  vrai  que  quelques  Auteurs  ont 
écrit  qu'il  avoit  été  Chancelier  , ou  pour  mieux 
dire  Référendaire  du  Roi  Clovis  fécond , ou  de 
Dagobert  premier  Rois  de  France  : mais  on  n’en 
voit  pas  de  preuves  certaines;  6c  plulieurs  de^ 
ceux  qui  ont  donné  au  Public  la  fuite  Chro- 


^ nologiquc  de  ces  Officiers  de  la  Couronne , n’y 

Obils*  dëdlréla «nié  alors  l/faime  Rci-  „ ont  pas  marque  Ciint  Landri  Une  chol'c  - — - 
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ne,  fans  faire  aucune  plainte  d'un  accident  ti 
funefte,  éleva  fes  yeux  6c  fes  mains  au  Ciel , 

& dit  d'un  accent  plein  de  vigueur  : Seigneur 
roui  pu  font  , je  vous  loue  & vous  remercie  de  tout 
mon  ceeur  de  ce  que  vous  avez  voulu  a hever  ma  vie 
dans  une  fi  fenfiblc , j'entre  qu'elle  me  Servi- 

ra de  Purgatoire , & qu\ lie  me  neuoycra  des  taches 
que  j’ai  contractées  par  mes  pccbe Z-  Lorlqu’elle  té 
vit  plus  proche  de  la  mort , elle  commença  cet- 
te oraiibn  que  le  Prêtre  dit  a la  Communion  : 
StigntHT  Jésus-Christ  , qui  par  la  volonii  du  Pe- 
re & par  la  coopera’ion  du  Saint  Elfirit , av^z  vivifié 
le  monde  par  votre  more,  düivre^moi.  En  difânt 
ces  derniers  mots  elle  rendit  fa  belle  amc  , qui 
alla  recevoir  la  récompcnfc  qu’elle  avoit  méri- 
tée dans  l’état  de  Vierge,  de  Femme,  6c  de 
Veuve,  le  dixiéme  de  Juin  de  l'an  1079-  , C 

Son  vilagc  qui  ctoit  extrêmement  pâte  6c  dé- 
fait devint  après  la  mort  li  beau  6c  fi  ver- 
meil qu’on  eut  dit  quelle  dormoit , 6c  non 
pas  qu'elle  étoit  morte.  On  1 enterra  dans  l'E- 
elile  de  la  trcs-laintc  Trinité,  qu  ellc-mcme  a- 
voit  fait  bâtir  au  lieu  où  elle  avoir  ete  mariée, 

6c  qu  elle  avoir  enrichie  de  vates  d'or  6c  d ar- 
gent de  de  beaucoup  d orneinens  tres-prccieux , 
lur  tout  d’une  Croix  enchaü'ce  dans  de  l'or  6c 
des  pierreries.  On  rapporte  que  durant  là  vie 
fon  Uvre  d’Evangiles  étant  tombé  dans  l'eau  par 
b négligence  de  celui  qui  le  porroit , il  y de- 
meura un  jour  6c  une  nuit  laas  être  mouillé. 
Depuis  fon  décès  elle  a tait  d autres  miracles 
qui  l’ont  fait  mettre  au  nombre  des  làimcs 


moins  peut  beaucoup  fàvorifer  cette  opinion  , 
cft  que  Marculphe , qui  compofa  de  Ion  tems 
deux  livres  de  Formules , qui  lotit  pour  la 
plupart  des  ades  de  la  Chancellerie  &C  des  Let- 
tres du  grand  Sceau , ne  le  fit  que  par  lbn  or- 
dre, 6c  les  lui  dédia  ; comme  il  paraît  de  l’E- 
pitre  liminaire  qu’il  a mis  à la  tête  de  Ion  Ou- 
vrage. Car  il  eft  peu  vrai  fcmblable  qu'nn  E- 
vêque  eut  exigé  cette  forte  de  compilation  , li 
lui  meme  n eut  eu  part  à l'emploi  de  la  Chan- 
cellerie, 6c  s'il  n’avoit  connu  par  expérience 
combien  ilétoit  utile  au  Publie  d’avoir  des  For- 
mules toutes  drclsécs  pour  fervir  de  règle  6c 
de  modèle  aux  Officiers.  Quoiqu'il  en  loif , il 
paraît  des  Leçons  du  Bréviaire  de  faint  Denis , 
qu’il  fut  le  neuvième  Eyeque  de  Paris  après 
laint  Germain  : ce  qui  le  doit  entendre  en  y 
comprenant  làint  Germain  ; car  autrement  il 
n'auroit  etc  que  le  huitième , 6c  qu  i!  florifibil 
en  cette  Egiiie  au  tems  de  Clovis  il. 

Ce  qui  le  rendit  plus  recommandable,  fut 
fa  charité  magnifique  6c  incpuilàble  envers  les 
pauvres.  11  donnoit  autant  qu’il  avoit  à don- 
ncr  ; parce  que  fa  mifericordc  n’ètoit  pas  moins 
ample  6c  moins  étendue  que  fes  trclors  : 6c  il 
avoit  prelque  toujours  à donner  : parce  que  b 
Providence  divine  qui  le  plaifoit  en  fes  aumô-  r 
nés  lui  lournillbit  continuellement  dequoi  fa- 
tisfairc  au  zclc  qu’il  avoit  pour  le  loubgement 
des  milèrables.  Dans  une  grande  famine  , il  ven- 
dit ou  engagea,  non  feulement  tous  les  meu- 
bles, mais  aulli  les  vaifleaux  iàcrczdc  l’Eglife, 


Neuves  Sa  vie  a été  écrite  fort  exactement  n afin  d’avoir  du  pain  pour  ceux  qui  ctoicnt  af- 
par  le  Prieur  de  Dumelmc,  donc  nous  avons  fligez  de  ce  fléau  : 6c  il  prenoit  plailir  à leur 
StrlA  nui  fut  depuis  Evêque  de  laine  André.  ' ‘ * 


parlé,  qui  fut  depuis  Evêque  de 
Surius  en  a donné  un  abrège  que  nous  avons 
fuivi  en  ce  Recueil.  Il  en  cft  uulii  parlé  dans 

I Hiftoire  d Ecofle  d'Hector  Dieu-donné. 

Scs  enfans  imitèrent  fa  vertu  : car  b fille  Ma- 
thilde qui  épouli  Henri  premier  Roi  d Angle- 
terre lut  tres-grande  Aumomerc,  6c  tres-ena- 
ritablè  envers  les  malades.  On  raconte  d’elle 
qu'ayant  appelle  ion  frère  David  en  là  cham- 
bre il  b trouva  qu’elle  lavoit,  eflùyoït  6c  bai- 
foitVun  grand  courage  les  pieds  des  lépreux  : 

II  fut  fort  (iirpns  de  cette  action , 6c  lui  dit  : 
One  faites  vous -là  . Madame  * Peufe^vous  que  le  noi 
veuille  recevoir  un  baifer  de  votre  bouche  , après  que 
vous  lavez  ainfi  fi>»illie  e"  W*”*  Ui  P‘cdf  & 
horribles  de  ces  malades  ï Elle  lui  répondit  : Ne 
croyez-vous  pas  , mon  frère  , que  Us  pieds  du  Roi  £- 
temel  foient  préférables  au  vfagedun  Roi  de  la  tend 
Or  ces  pauvres  nous  repreSastent  Jesus-Christ  le 
Roi  Eternel  : comment  donc  m'abfliendrai-je  de  baijer 
leurs  pieds  pour  avoir  un  baifer  d'un  Roi  d’ici- boa  ? 
Prenez  pUuit  un  baffin , & faites  comme  moi  : car  défi 
pour  cela  que  je  vous  ai  frit  venir.  Comme  il  é- 
rait  jeune , il  fe  prit  à rire , 6c  fc  retira  : Mais  il 
fut  depuis  Roi  d Ecofle,  ôc  un  grand  Prince. 


diltribucr  lui-même  cet  aliment  : ce  qui  bit 
qu’on  le  peint  ordinairement  avec  une  corbeille 
pleine  de  pain,  dont  il  tait  part  à un  grand 
nombre  de  pauvres  qui  l’environnent. 

Mais  s'il  avoit  de  b tendreflè  6c  de  1a  cha- 
rité pour  les  pauvres,  il  en  avoit  particulière- 
ment pour  les  malades  ; lelquels  étant  dans 
l’impuiflànce  de  fe  lccourir  eux-mêmes,  de- 
mandent d'être  afiiftez  avec  plus  de  foin  Se  de 
libéralité  que  les  autres.  11  ne  le  contenta  pas 
de  les  vifiter  dans  leurs  mailons,  de  leur  en- 
voyer les  remèdes  6c  les  alimens  qui  leur  é- 
toient  neccflàircs,  6c  de  lufeiter  des  perfonnes 
charitables  pour  leur  rendre  les  bons  offices 
p dont  ils  avoient  beloin  , mais  afin  d'étendre  là 
^ milericorde  dans  les  années  6c  dans  les  ficelés 
fuivans , il  fonda  auprès  de  fon  Palais  Epifeo- 
pal  fe  célébré  Hôpital  de  l'Hotel-Dicu,  pour  fuài 
laconduite  duquel  il  fit  de  tres-beaux  Règle-  ^ 
mens , 6c  qui  s'eft  tellement  augmente  dans  b cs 
fuite  du  tems , que  l'on  n’y  entretient  pas  moins 
de  deux  mille  malades , lans  que  perfonne  de 
quelque  âge,  fexe  ou  condition  qu’il  foit,  6c 
6c  quelque  maladie  qu’il  ail,  en  foit  jamais  ex- 
clus. Son  plaifir , après  les  fonctions  indilpen- 
fablcs  de  fa  charge,  ctoit  de  fe  tranfporter  dans 
cet  Hôpital , pour  y rendre  à ces  membres  de 
Jesus-Christ,  les ailiftanccs  corporelles  & fpi- 
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rituelles  que  fa  prudence  lui  infpiroit  : en  quoi 
il  cil  imité  tous  les  jours , non  lculement  par 
une  fainte  Communauté  de  Rehgieul'cs  qui 
eft  chargée  de  ce  grand  nombre  de  malades  } 
mais  aulli  par  beaucoup  de Com telles , de  Mar- 
quil'es  6c  de  DuchcH'cs , qui  font  gloire  de  fer- 
v*r  J e s u s-C  h r 1 s t en  ces  pauvres  , 6c  de 
leur  prefetuer  de  leurs  propres  mains,  les  bouil- 
lons & les  médecines  que  la  charité  de  ces  fâin- 
tes  tilles  leur  a préparées. 

Ce  fut  aulli  durant  PEpifcopat  de  faint  Lan- 
dri que  la  célèbre  Abbaye  de  faint  Denis  en 
France  que  le  Roi  Dagobert  avoit  fait  bâtir  , 
fut  remplie  d'un  grand  nombre  de  faints  Reli- 
gieux de  l'Ordre  de  faim  Bcnoift,  pour  y chan- 
ter iour  6c  nuit  les  louanges  de  Dieu , 6c  y 
honorer  continuellement  les  glorieux  Martirs 
faint  Denis,  faint  Ruftiquc Ôc  faint  Eleuthcre, 
dont  les  prccicufcs  dépouilles  y repofent.  No- 
tre faint  Prélat  reçut  avec  joyc  cette  bienheu- 
reufe  Colonie  dans  Ion  Diocefe  : ôc  atin  que 
rien  ne  put  inquiéter  les  Religieux  dans  leur 
retraite,  6C  qu’ils  vêcuflcnt  fous  robéïtïance  6c 
la  direction  de  leur  Abbé  avec  plus  de  dégage- 
ment &:  d'oubli  des  chofes  du  monde  , il  les 
exempta  de  Ci  Jurifdiction  6c  de  celle  de  fes  fuc- 
cetfcurs,  aulli-bicn  que  tout  l’efpace  qui  s'étend 
d:puis  la  fontaine  de  faint  Rcmi,  juiqu’à  l’E- 
glife  de  faint  Quentin  Martir.  Ce  qui  tut  con- 
firmé dans  un  Concile  tenu,  non  pas  à Clichi, 
dont  le  nom  fublifte  encore , mais  à Ciipi  qui 
cft  maintenant  le  bourg  qu'on  appelle  faint 
Ouén , où  il  y avoit  une  Maifon  Royale  , 
dont  il  cft  louvent  parlé  dans  l'Hiltoire  de 
France. 

C’cft  tout  ce  nous  fçavons  de  particulier  de 
la  vie  de  faint  Landri  : mais  comme  elle  fut 
toute  fainte,  6c  remplie  de  toutes  fortes  d'a- 
cboüs  de  jufticc  6c  de  mifcricorde,  fa  mort 
tut  aulli  trcs  précieufe  devant  Dieu  Ôc  devant 
les  hommes  i 6c  il  y trouva  l’accomplifTcmcnt 
de  ccs  pjrolcs  du  Roi  Prophète  : Il  a difiribué 
fis  biens  & les  a donnt\  aux  pauvres , fa  juflice  de- 
meure dans  la  fuite  de  tous  les  ficelés  : ÔC  de  ccllcs- 
CÎ  de  Notrc-Seigneur  : Bienheureux  les  mifcrtcor- 
dieux  , parce  qu'ils  obtiendront  eux-mimes  miftricor- 
de.  Elle  arriva  vers  l’an  660. 

Son  corps  fut  inhumé  avec  beaucoup  d'hon- 
neur dansl'Eglife  Collegiale  de  S.  Germain  de 
l'Auxerrois.où  la  gloire  qu’il  pofiededans  le  Ciel 
a fouvctit  paru  par  les  iccours  fumaturels  que 
l’on  y a reçus,  particulièrement  par  l'attouche- 
ment de  l’une  de  fes  dents  ôc  de  ton  mouchoir. 
Quelques  années  après  fa  mort  , le  feu  ayant 
pris  avec  beaucoup  de  violence  â des  mations 
gui  ctoicnt  auprès  du  grand  Chaftelct  â Paris  # 
fans  que  le  peuple  qui  croit  accouru  en  gran- 
de foule  pour  l'éteindre , en  put  arrêter  Tim- 
petuofité  , Dieu  infpira  à Hervé  Doyen  de  faint 
Germain , d’oppofer  à la  furie  des  flammes  ce 
mouchoir  du  faint  Evcquc.  11  le  mit  au  bout 


A d'une  perche , ÔC  le  prefenta  aux  endroits  où 
elles  fuifoient  plus  de  degaft,  6c  par  un  mira- 
cle de  la  puiftâncc  de  Dieu  qui  honore  fes 
Saints  dans  tout  ce  gui  leur  appartient , ce 
mouchoir  fut  plus  efticacc  pour  apparier  l’in- 
cendie , que  les  fleuves  d'eau  que  le  peuple  a- 
voit  jetiez  , 6C  l’éteignit  enfin  entièrement. 
Vers  la  tin  du  douzième  ikde,  le  neveu  de 
Maurice  de  Soliac  aulli  Evcquc  de  Paris  ? é- 
tanr  cruellement  tourmenté  du  mal  d'efqui. 
nancic  , fans  que  les  Médecins  lui  puflcnt 
donner  aucun  ioulagcmcnt  , il  fc  fit  porter 
en  l'Eglilc  de  faint  Germain  , oii  s’étant  fait 
appliquer  cette  dent  ôc  ce  mouchoir  de  faint 
g Landri  fur  tout  fon  mai , il  en  reçut  une  fi 
prompte  gucrifon  , que  dans  le  jour  même  il 
fc  trouva  en  parfaite  famé.  C'cft  ce  qui  obli- 
gea Maurice  fon  oncle  de  lever  de  terre  le  corps 
de  ce  bienheureux  Pontife , 6c  de  le  mettre 
dans  une  Châtie  fort  bien  travaillée  pour  l’cx- 
pofer  à la  vénération  des  Fidèles  : ce  qui  fut 
fait  l’an  1171.  Mais  l’an  140 s.  Pierre  d Orge- 
mont  Succeflèur  de  l’un  6c  de  l’autre  en  l'Evê- 
ché de  Paris , tira  ces  ollemcns  facrez  de  cette 

f>remicre  Challè,  qui  n’etoit  que  de  bois,  ÔC 
es  mit  dans  une  Cliâflc  d'argent  que  l’on  voit 
encore  aujourd'hui  élevée  lur  une  colonne  , 
derrière  le  grand  Autel  de  cette  Eglilc  Collc- 
C giale  de  faint  Germain.  11  en  fcpara  neanmoins 
deux  petits  qflemens  , l’un  du  cou  ôc  l'autre  du 
doigt,  qui  furent  donnez  à l'Eglife  Paroifliale 
appellcc  de  faint  Landri,  qui  elt  dans  la  Cité, 
6c  que  l'on  croit  avoir  été  une  Chapelle  qui  lui 
fervoit  d’Oratoire. 

Au  refte,  fi  ce  grand  Serviteur  de  Dieu  a 
témoigné  tant  de  bonté  6c  de  mifcricorde  pour 
ceux  qui  ont  eu  recours  à lui , il  n’a  pas  moins 
témoigné  de  zclc  & de  fevcritc  contre  les  im- 
pies &:  les  profanateurs  de  la  Maifon  de  Dieu: 
car  il  cft  rapporté  qu'un  Serviteur  de  l’Eglife 
de  faint  Germain  avant  eu  la  témérité  de  jouer 
aux  dez  dans  un  fieu  ti  vénérable  , il  lui  ap- 
D parut  la  nuit  avec  un  folict  à la  main  * 6c  a- 
pres  lui  avoir  dit  comme  en  colcre  : AV  ffois- 
tu  pas  . impie  , ce  qui  rfi  écrit  : Ma  Maifon  eft 
une  Maifon  d’Oraifon  , comment  donc  as-tu  osé 
profaner  ce  Temple  factè  par  ton  jtui  il  le  frappa 
avec  tant  de  violence,  que  les  marques  lui  en 
demeurèrent  long-tcms  fur  tout  le  corps. 

La  mémoire  de  faint  Landri  cft  marquée 
par  Molan  aux  additions  d’Ufuard,  par  Mon- 
iteur du  SaulTai  en  fon  Martirologe  de  France, 
6c  par  Philippe  de  Ferrare  en  Ion  Catalogue 
des  Saints  qui  ne  font  pas  dans  le  Martirolo- 
gc  Romain.  Pour  cette  vie,  nous  l'avons  tirce 
E des  Leçons  du  Bréviaire  de  Paris  6c  de  celui 
de  faint  Denis  , 6c  des  fçavanrcs  Notes  que  le 
Pere  François  dc^  la  Noue  de  notre  Ordre , a 
faites  fur  ccs  mêmes  Leçons,  dans  fon  Hi- 
ftoirc  des  Chanceliers  de  France  qui  ont  etc  re- 
commandables en  üinteté. 
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I*  Mirti  T A nai fiance  au  Ciel  de  Saint  Barnabe  Apôtre  , , 
rolo^c  R*.  X-a  natif  de  l'Iflc  de  Chypfc  , Ici]  ici  ayant  etc  or- 
BULa*  donné  avec  làint  Paul , Apôtre  des  nations , par  les 
Difciples  de  Jesvs-Christ  , parcourut  avec  lui 
plusieurs  pays,  & y exerça  1a  charge  de  la  prédica- 
tion de  l'Evangile  qui  lui  avoir  etc  commife  : enfin  , 
étant  venu  en  Chypre  , il  y ennoblit  fon  Apoftoîat 
par  un  glorieux  tmrrirc.  Son  corps  , par  l'avis  qu'il 
en  donna  dans  une  vifion,  fut  trouvé  fous  l'Empire 
de  Zenon  avec  le  livre  de  l'Evangile  de  falot  Mat- 
thieu écrie  de  fa  main.  A Aquilcc , le  fupplice  drs 
fiinrs  frères  Félix  Se  Forcunat , qui  furent  étendus 
fur  le  chevalet  , brûlez  par  les  côrcz  avec  dis  torchas 
ardentes , qui  s'éteignirent  neanmoins  aulli-côt , & 
arrolcz  fur  le  ventre  d'huile  boitillante  1 mais  comme 
ils  demeurèrent  fermes  dans  la  confcflljn  de  J s sos- 
1 Christ,  ils  curait  enfin  la  térc  tranchée  fous  les 

Empereurs  Dioclétien  Se  Maximicn.  A Boulogne  la 


Grade,  de  faint  Pari  fie  Confefleur,  Moine  de  l'Or" 
dre  des  Camaldulcs.  A Rome  , la  ci. inflation  du  pré- 
cieux corps  de  faint  Grégoire  de  Nazianze;  lequel 
ayant  été  autrefois  apporte  de  Conlhwinoplc  à la  vil- 
le, où  il  repofoit  dans  l'Eglifc  de  la  faintc  Vierge  au 
champ  de  Mars  , fut  transfère  avec  beaucoup  de  fo- 
lemnitc  par  le  Pipe  Grégoire  XIII.  dans  une  Cha- 
pelle qu'il  avoir  fiit  orner  d’une  minière  très-magni- 
fique d ms  l'Eglifc  de  faint  Pierre,  & fut  le  lende- 
main fore  honorablement  place  par  lui-méme  Ibus 
l'Autel* 

De  pim  , à Trêves  , de  faint  Spinulc  Confeficur  , 
difcipledc  lainr  Hidulehe  Evêque.  A Fere  en  Tar-  Antres  SJ. 
deno:s , b tranfiation  du  bras  de  Sainte  Maert , qui^  Flaace’ 
y fut  apporte  de  la  ville  de  Fûmes,  où  cette  Sainte 
a en  !urc  le  marme.  Soi  triomphe  cfi  unique  le  6. 
de  Janvier.  Et  ailleurs  , de  pluiicuis  autres  faines 
M .trias  & Canfcllcurs , &c. 


DE  SAINT  BARNABE' , APOSTRE. 


SAint  Barnabe  n’eft  pas  du  nombre  des  dou- 
ze Apôtres  que  Notrc-Scigncur  choiüt  avant 
Fa  mort,  fie  qu'il  établit  pour  être  les  douze 
fondemens  de  fon  Egüfe;  mais  il  ne  laifTe  pas 
de  meriter  le  nom  d’Àpôtre , puifqu’il  fut  nom- 
mé par  le  Saint  Efprit  avec  faint  Paul  pour 

Ïorter  de  tous  cotez  la  lumière  de  l'Evangile. 

I ctoit  Hébreu  Se  de  la  Tribu  de  Levi , qui  a 
toujours  etc  reconnue  pour  la  feule  Tribu  Sa- 1 
ccrdotale.  Ses  parens  s étant  retirez  dans  l'Iflc 
de  Chypre,  où  ils  avoient  de  grands  biens;  il 
y nàquit  vers  le  tems  de  la  nailfance  de  Notre- 
Srigneur,  Se  fut  appelle  Jofeph.  Après  avoir 
été  élevé  dans  l’obtervance  lidclc  de  la  Loi  de 
Moyfe  qui  lubliftoit  encore  en  ce  tems* là;  il 
alla  à Jcrufalem  pour  y étudier  les  faintes  Ecri- 
te étude*,  turcs  &c  les  M y Itérés  de  cette  Loi  fous  Cïama- 
licl  5c  d'autres  fçavans  Maitres  qui  en  faifoicnt 
des  Leçons  publiques.  Saint  Elhennc  Se  Faint 
Paul , qui  pour  lors  s'appelait  Saul,  étoient 
autli  de  cette  Ecole  ; Se  notre  Saint  contraria 
une  étroite  amitié  avec  eux.  La  corruption  de 
îbn  ficelé  qui  ètoit  extrême,  ne  fut  pas  capable 
de  le  corrompre  ; &:  bien  qu’il  lut  encore  fort 
jeune , il  ne  laiflôit  pas  d'affliger  Ion  corps  par 
de  longs  jeûnes , Se  de  palier  les  jours  Se  les 
nuits  entières  en  pricre  djns  le  Temple  : il  fuyoit 
avec  un  très- grand  loin  les  mauvaifes  compa- 
gnies , Se  toute  fa  joye  étoit  de  converti»  avec 
des  pcrlonncs  piculcs , Se  qui  fc  failbient  un 
plaifir  de  parler  de  Dieu  Se  des  veritez  qu'il 
nous  a apprîtes  dans  les  faints  Livres. 

Cette  infigne  pieté  fut  en  lui  une  difpofition 
tres-avantageufe  pour  recevoir  les  lumières  de 
l'Evangile.  Lorlquc  Notre- Seigneur  vint  à Jc- 
rufalcm  pour  y prêcher  (à  doctrine  toute  ceie- 
fie , Barnabe  eut  le  bonheur  de  l'entendre  ; 5c 
diftiSc  4 voyant  en  même  tems  les  grands  miracles  qu'il 
j.  c,  e falloir  pour  confirmer  fa  Million , il  le  reconnut 
pour  Mciîie,  fc  mit  à là  fuite,  5c  Veftima  ex- 
trêmement heureux  d’ctre  du  nombre  de  les 
difciples.  Il  procura  aulli  le  même  honneur  à 
Jean  lùrnommé  Marc  fon  coulin,  fie  engagea  fi 
Fortement  la  mcic  de  ce  jeune  homme , nom- 


mée Marie  , qui  étoit  fa  tante , au  fcrvice  de 
ce  grand  Maître , qu'elle  lui  ortrit  fa  maifon 
pour  tous  les  ul'agcs  qu'il  en  voudroit  faire  : fie 
en  effet,  c’ctoit  en  cette  maifon  qu’il  fcrctiroit 
toutes  les  fois  qu'il  venoit  à Jcrufalem , fie  ce 
fut  là  où  il  fit  fa  dernicre  Cène,  où  il  lava  les 
pieds  à lès  Difciples , où  il  inflitua  le  Sacrement 
adorable  de  nos  Autels,  où  il  s'apparut  aux  A-  Maifon  ’i« 
poires  après  (à  Rcfurrcction  , fie  où  il  fit  def-  Mjne 
cendre  fur  eux  le  Saint  Efprit  au  jour  de  la  un,€* 
Pentecôte  , fans  parler  des  autres  merveilles  qui 
y furent  laites  dans  les  premières  années  de 
l’Eglife  naiflàntc  : ce  qui  a obligé  les  Fidèles 
d'y  bâtir  dans  la  luire  une  des  plus  auguftes  E- 
glifcs  du  monde  , qui  cfi  appcllée  U Sainte 

S ion 

Saint  Barnabe  profita  admirablement  dans 
l'Ecole  du  Fils  de  Cicu  ; fie  ayant  été  défigné 
par  lui  pour  un  de  fes  loixante  fie  douze  prin- 
cipaux Difciples,  il  donna  un  témoignage  infi- 
gne de  fon  dégagement  de  toutes  les  chol'cs  de 
la  terre , fie  de”  la  rcfoîution  où  il  ctoit  de  n'a- 
voir plus  d’autre  héritage  que  lui  fcul.  Car  a- 
prés  lu  mort  de  fes  païens,  étant  devenu  maî-  n fc, 
tre  des  grands  biens  qu’ils  polîedoicnt  dans  l'Iflc  bien»  a» 
de  Chypre,  il  les  vendit  tous  fie  en  diftribua 
l’argent  aux  pauvres  , ne  le  jrclcrvant  rien  qu'un 
certain  champ  qu'il  avoit  aux  portes  de  Jerulà- 
lcm , dont  il  remit  la  vente  à un  autre  tems  ; 
peut-être  àcaufc  quêtant  une  pofTcüiondc  Lé- 
vite , il  ne  pouvoit  pas  s'en  défaire  fans  avoir 
l’agrcmcnt  du  Souverain  Piètre.  Je  ne  doute 
point  que  la  Paillon  fie  la  Mort  de  Notre-Sei- 
gneur  n’ait  aftôibli  la  foi  fie  abattu  Ion  coura- 
ge pour  quelque  tems , comme  il  eft  arrive  à 
tous  les  autres  Difciples  ; mais  apres  fa  Refur- 
reclion  , il  participa  au  bonheur  qu’ils  eurent 
tous  de  le  voir  dans  l'état  de  fa  gloire  ; Se  ayant 
afiillc  à fon  élévation  dans  le  Ciel , il  reçut  âutïï 
en  la  compagnie  de  les  confrères , au  jour  de  la 
Pentecôte,  la  grâce  Se  la  plénitude  du  Saint 
Efprit.  Ce  fut  alors  que  fermant  les  yeux  à 
toutes  les  eoniiderations  humaines  , il  vendit  le 
champ  qu'il  avoit  au  fàuxbourg  de  Jeruiàlem  , 

Se 
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qu’il  en  apporta  l’argent  aux  pieds  des  Apôtres:  A de  dnciplcs  qu’ils  avoicnt  porte  ii.fqu’alors,  6e 


j v te  ce  fut  peut-être  auili  en  ce  meme  tems  qu'on 
* ‘ ' lui  changcadc  nom , Se  qu'on  l'appel  la Bjnubèt 

qui  lignifie  Fils  rie  coh  olation  , par  un  heureux 
prefaee  que  par  fa  foi,  (a  pieté  Se  fi»  zèle  A- 
poftoYique , il  feroit  le  bonheur  Se  la  confola- 
tion  de  toute  I F.glife. 

En  effet,  à peine  eut-il  etc  rempli  du  Saint 
Efprit,  qu'il  s’appliqua  avec  les  Apôtres  Se  les 
autres  Difciplcs  à éclairer  les  Juils,  Se  à leur 
faire  connoîtrc  que  J.  C.  cioit  leur  Mctlic.  Et 
comme  S.  Paul,  l'un  des  plus  fçavans  &:  des  plus 
zclczde  la  Synagogue,  ctoit  Ion  ami,  il  travail- 
la principalement  avec  laine  Efticnnc  à le  ga- 
encr,  fc  fervant  pour  cela  des  partages  de  la 
Loi  Se  des  Prophètes  qu’ils  avoicnt  étudiez  en- 


qui  n expurnoit  pis  allez  le  bonheur  de  leur  Ju 
vocation,  ni  la  différence  de  leur  Religion,  ils 
cominencerenr  à sappcller  publiquement  « *>(- 
tiens , afin  de  déclarer  à tout  le  monde  qu’ils 
ne  rougiflbient  point  de  reconnoitre  Jésus- 
Christ  pour  chef  Se  pour  maître.  Apres  un 
an  , les  nouveaux  Chrétiens  ayant  appris  que 
ceux  de  Jcrufalcm  croient  dans  une  ncccilité 
exucnie  , à caufc  d’une  famine  très- violente 
qui  atlligcoit  toute  la  Palclline , ils  firent  une 
quête  entre  eux,  Se  prièrent  Barnabe  Se  Paul 
de  porter  leur  aumône  à leurs  confrères  : ils 
le  tire nt très- volontiers , & revinrent  aulli-tôt  les 
trouver , amenant  avec  eux  Jean  lurnommé 
Marc,  dont  nous, avons  déjà  parle. 


fcmblc.  Se  lui  remontrant  que  l’explication  que  B Peu  de  tems  après  leur  retour,  plulicurs  dif- 


leurs  maîtres  leur  en  avoicnt  donnée,  les  obô 
geoit  de  reconnoitre  qu’ils  sctoient  accom- 
plis dans  le  Sauveur.  Que  s’il  n'eut  pas  le  hon- 
neur d'operer  la  converiîon  de  ce  grand  hom- 
me , laquelle  ctoit  refervée  à une  apparition  ex- 
traordinaire Se  miraculeufe de  Jésus-Christ,  il 
ne  laiflà  pas  de  lui  être  extrêmement  unie  j puit- 
qu  outre  que  les  lumières  qu'il  lui  dohna dehors 
curent  leur  effet  en  cet  heureux  moment , où 
d’un  loup  il  devint  un  agneau  , te  d'un  pcrfccu- 
tcur  un  excellent  Prédicateur,  elles  lui  iervirent 
encore  depuis  pour  être  parfaitement  înflruir  de 
la  doctrine  de  l'Evangile.  Audi  lorlqu’ctant  for- 
ti  de  Damas,  où  les  Juifs  le  vouloieiu  taire 
mourir,  il  fut  venu  à Jcrufalcm,  ce  lue  laine 


ciples  qui  croient  .î  Amioche,  fie  que  (aine  Luc 
dans  les  Actes  des  Apôtres  appelle  Prophètes 
Se  Docteurs,  eurent  ordre  du  Saint  Efprit  de 
les  leparcr  pour  l’œuvre  auquel  il  les  avoir  dc- 
ftinez,  c’clt-à  dire  , pour  porter  aux  Gentils  la 
lumière  de  l'Evangile  : Ils  tirent  pour  cela  un 
jeûne  fie  une  prière  publique ? Se  après  avoir 
implore  par  ce  moyen  le  Iccours  du  Ciel,  iis 
les  confacrcrcnt  à ce  grand  miniltere  par  lim- 
polîtion  des  mains.  Amfi  làint  Barnabe  fut  fait 
Apôtre  avec  làint  Paul,  Se  fut  envoyé  dans  tes 
Nations  avec  plein  pouvoir  de  prêcher  la  loi , 
d'ordonner  des  Prêtres  , de  làcrcr  des  Evêques  , 
d’établir  des  Eglifes , de  donner  des  Joix , Se 
, . , d’exercer  généralement  toutes  les  autres  ton- 

Barnabe  qui  le  prelcnta  aux  Aporres , Se  qui  C étions  de  I Apoftolat.  Etant  munis  de  cette  au- 


leur  ôta  toutes  les  impreflions  facheufcs  qu’ils 
avoicnt  conçues  contre  fa  perionne,  les  afsurant 
que  là  converfion  ctoit  fi  parfaite  Se  (i  admira- 
ble , qu’il  n’y  avoit  perfonne  plus  zélé  que  lui 
pour  la  propagation  de  la  Foi  Se  du  Chriltianil- 
mc.  Cependant , bien  loin  que  la  pcrfccution 
qu’il  avoit  livrée  à l’Eglifc,  lui  fut  nuirtble , el- 
le lui  devint  au  contraire  extrêmement  avanta- 
gea fe  : parce  que  les  Difciplcs  que  cette  perle- 
cution  avoit  obligé  de  forcir  de  Jerufaicin,  s e- 
tant  répandus  dans  les  autres  villes  de  Judée  fie 
des  Provinces  voifincs  , ils  y annoncèrent  Jrsus- 
Christ,  Se  y firent  de  grandes  convcrlions.  Il 
y en  eut  même  qui  furent  dans  Antioche , Se 


tqrité  , ils  allèrent  premièrement  a Sclcucie  , en- 
lutte  iis  firent  voile  en  Chypre  qui  ctoit  le  pays  • 
de  làint  Barnabe , où  ils  prêchèrent  principale- 
ment i Salaminc  Se  à Paphos,  les  plus  célèbres  . 
de  toutes  les  villes  de  Hile,  puis  ils  paflerentà  SmS8** 
Bergen  de  Pamphilie , où  Jean  furnommé  Marc  0 
qui  les  avoir  toujours  fui  vis , les  quitta  pour 
s en  retourner  à Jcrufalcm  , n’ayanr  pas  le  cou- 
rage de  poarfmvrc  le  miniftcrc  de  la  prédica- 
tion qu’il  avoir  commencé  avec  tant  de  zèle. 

De  là  continuant  leur  route,  ils  furent  à An- 
tioche de  Pitidie,  fie  à Cogne  de  Licaonic , ou 
ils  convertirent  (aime  Theele  5 ils  allèrent  auili 
à Lirtre,  où  les  Idolâtres  prirent  Barnabe  pour 


qui  ne  le* contentant  pas  de  prêcher  aux  Juifs,  ~ Jupiter,  Se  Paul  pour  Mercure  , Se  à Derben, 
tirent  auflî  part  aux  Grecs  de  la  femcncc  précicu-  u villes  de  la  meme  Province  : mais  en  avant  etc 

chaflèz,  ils  retournèrent  fur  leurs  pas  à la  pre- 


l!«i 

n»  Re- 


firent aufli  part  aux 
fc  de  l'Evangile.  Plulicurs  écoutèrent  leur  pa- 
role comme  une  parole  de  Dieu  , Se  il  fè  fit 
dans  cette  ville  une  nouvelle  Egltl'c  pleine  de 
pieté  Se  de  ferveur,  à l imitation  de  celle  qui 
ctoit  dans  Jcrufalem.  Les  Apôtres  étant  mfor- 
An-  mcz  d’un  li  heureux  fucccs , envoyèrent  làint 
Barnabe  à Antioche  pour  mettre  la  dernière 
main  à cet  ouvrage , en  foutenant  ce  qui  étoit 
faintement  établi.  Se  en  achevant  de  confirmer 
dans  la  faine  doctrine  cette  bicnhcureulc  com- 
pagnie. Il  s’y  rendit  avec  beaucoup  de  joye  j 
mais  lorfqinl  reconnut  le  progrès  que  l'Evan- 
gile y avoit  fait,  & les  effets  merveilleux  de  la 


micre  Antioche  qui  cft  celle  d'Alie  , Se  de-là  à 
Jcrufalcm  pour  fc  trouverait  premier  Concile 
que  les  Apôtres  y célébrèrent  furie  fujet  de  ia 
circoncilion  Se  des  autres  cérémonies  legales  , 
c’efl-à-dire , pour  examiner  li  011  les  devoir  ob- 
Icrver  dans  l’Eglife.  Je  parte  fous  filencc  tout  f0"?**  * 
ce  qui  fc  parti  d éclarant  Se  de  glorieux  pendant 
ces  grands  voyages  qui  ne  durèrent  pas  moins 
de  huit  ans,  les  convcrlions  que  firent  nos  A- 
pôtres,  les  miracles  que  N.  S.  opéra  par  leur 
moyen,  les  per  (coûtions  Se  les tourmens  qu'ils 
endurèrent , fie  les  combats  qu’ils  curcnta  loutc- 


grace  de  Jesus-Christ  dans  la  converlion  des  £ nie  contre  les  Juifs  Se  les  Gentils,  parce  que  je- 


Juifs  Se  des  Gentils , il  en  reflèntit  une  làtisth- 
faction  extraordinaire , Se  il  exhorta  avec  un 
zèle  incroyable  ces  nouveaux  Fidèles  à perfeve- 
rer  conûammcnt  dans  leurs  bonnes  refolutions, 

Farce  qu’il  étoit  félon  le  témoignage  même  de 
Ecriture , un  fort  homme  de  bien,  Se  plein  du 
Saint  Elprit  Se  de  Foi. 

Comme  il  vit  que  la  moiflôn  étoit  tres-grnn- 
dc  en  cette  ville,  Se  qu’il  y avoit  efperanccque 
l’Eglife  y feroit  de  grands  progrès  de  jour  en 
jour , il  voulut  avoir  làint  Paul  pour  l’afliflcr  : 
« 11  alla  donc  Ie  chercher  à Tarie,  où  les  Apo- 

m7s  pin1  très  avoicnt  jugé  à propos  qu’il  fc  retirât  pour 
éviter  la  lùreur  des  Juifs  , Se  il  l’amena  avec  lui. 
I.e  tems  qu’ils  demeurèrent  enfexnble  à Antioche 
fut  encore  d'un  an,  Se  ils  y prêchèrent  Jtsus-C. 
avec  tant  de  fruit , que  les  Fidèles  laiûànt  le  nom 
Tome  J. 


ferai  bientôt  obligé  de  les  rapporter  plus  par- 
ticulièrement en  la  v 1e  de  làint  Paul  : je  dirai 
feulement  qu’enfiiitc  de  ce  Concile , l’un  se 
l'autre  furent  renvoyez  à Antioche  par  les  A- 
pôtres , avec  Judo  Se  Silas  deux  autres  Difci- 
plcs, pour  y i>orrer  le  Decret  Synodal  qui  ve- 
nait J être  tait , à Içavoir  : Que  les  Fidcles  ne 
feroienf  nullement  obligez  à garder  les  obier, 
vances  fie  les  cérémonies  de  la  Lov , mais  feu- 
lement à s’abflenir  de  fornication  , 'fie  de  man- 
ger des  animaux  étouffez , Se  du  làng. 

Ce  fut  alors  que  laint  Paul  propolâ  à notre 
Saint  de  faire  la  vifitc  des  Eglifes  qu’ils  avoienc 
établies  dans  le  cours  de  leurs  voyages  : mais 
comme  ils  furent  de  fentiment  different  tou- 
chant la  perionne  de  Jean  furnommé  Marc 
qui  les  avoit  quittez  à Bergen , parce  que  làint 
N 11  n n n 
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Barnabe,  qui  !e  voyoit  repentant , de  la  lcgerc-A 
j j té  &:  dans  le  defir  de  rccompcnfcr  l’interruption 
3 0 i'n.  <lu  ^ avo‘t  *a>tc  de  prédication,  par  une  ler- 
s>ndV-  vcur  extraor^‘na‘rc  > fouhaitoit  de  le  reprendre} 
tèu>i™  5^  & que  laint  l’aul  au  contraire  ne  jugeoit  pas 
Paul  çjpU.  qu’il  fut  à propos  que  celui  qui  a voit  li  lâche- 
<t*<  ment  abandonne  l’œuvre  de  Dieu,  fut  admis 
de  nouveau  au  minifterc  de  l’Apoftolat;  ils  con- 
vinrent enfcmble  de  fc  feparct , fie  que  l’un  vi- 
fitcroit  une  partie  des  Eglilès,  6c  l'autre  vifite- 
roit  l'autre  partie.  Ainli  faint  Paul  prenant  Si- 
las  avec  lui,  alla  en  Syrie  & en  Gilicic;  fie  faint 
Barnabe  s'embarqua  avec  Marc  pour  aller  en 
Chypre.  Au  refte , nous  pouvons  dire  que  Dieu 
juftina  par  les  effets  le  procédé  de  faint  Barna- 
be , puilque  Marc  s'acquitta  G dignement  dans 
la  fuite  des  fondions  Apoftoliqucs,  que  faint 
Paul  meme  ne  fit  plus  ditliculte  de  le  prendre 
pour  compagnon  de  les  travaux  : fie  que  dans 
les  Epîtrcs  à Timothée  6c  à Philemon , il  le 
loue  comme  un  de  ceux  qui  l aidoicnt  davan- 
tage , 6c  dont  il  avoir  plus  grand  befoin.  Je  croi 
neanmoins  que  la  première  revente  de  ce  grand 
Apôtre,  ne  lui  fut  pas  moins  utile  que  l'indul- 
gence de  laint  Barnabé , fie  qu’elle  contribua 
beaucoup  à cette  confiance  avec  laquelle  il  por- 
ta le  refte  de  fa  vie  les  fatigues  des  voyages,  les 
dilficuUcz  de  la  prédication,  fie  une  inimité  de 
maux  qu'il  fouftrit  de  la  part  des  Juifs  fie  des 
Gentils,  fie  qui  en  firent  enfin  unillufire  Martir 
de  J r s u s-C RM  ST.* 

Apres  cette  feparation  de  ûint  Paul  fie  de 
faint  Barnabé,  il  n’eft  plus  parlé  du  dernier  dans 
les  Actes  des  Apôtres  : ainfi  c’eft  de  la  Tradi- 
tion fie  des  anciens  Auteurs  Ecclcliaftiqucs  que 
/ Traii liant  nous  devons  tirer  le  refte  de  fes  actions.  Le 
apouii».  Moine  Alexandre,  rapporte  par  Metaphrafte  fie 
par  Surius,  le  fait  parcourir  une  grande  partie 
du  monde  fie  venir  jufqu’à  Rome  avant  que 
d’être  joint  à ûint  Paul  : Et  l'Auteur  des  Ré- 
cognitions ajoute , qu'étant  à Rome  il  conver- 
tit faint  Clement,  qu’il  mena  enluite  en  Orient 
où  il  le  donna  à laint  Pierre.  Mais  Baronius  au 
premier  tome  de  fes  Annales  fur  l'année  51. 
rcmaroue  fort  bien  que  ces  hiftoires  font  apo- 
crifes  fie  ne  méritent  aucune  creance  , parce  qu'il 
cft  certain  que  la  porte  de  la  foi  ne  fut  pudi- 
quement ouverte  aux  nations,  qu'aprés  que  laint 
Pierre  eut  eu  la  célébré  vifion  du  linceul  qui 
croit  plein  de  toutes  fortes  d’animaux  immon- 
des, ce  qui  arriva  feulement  en  l'année  41.  fie 
après  que  laint  Barnabe  eut  mené  laint  Paul  aux 
Apôtres}  fie  d'ailleurs  il  cft  afsûrc  que  faint] 
Pierre  cft  le  premier  qui  ait  annonce  Jésus- 
Christ  dans  Rome.  Ce  que  la  Tradition 
nous  apprend  donc  de  plus  confiant  de  notre 
faint  Apôtre , cft  qu’aprés  avoir  quitte  laint  Paul, 
il  employa  du  temsà  viGtcr  les  Eglifcs  de  Chy- 
pre, qu’il  les  fortifia  dans  la  foi,  les  pourvut 
de  bons  Prêtres  fie  de  faints  Evêques , leur  ap- 
prit les  cérémonies  établies  par  les  Apôtres,  fie 
les  groflit  notablement  par  la  convcrlion  de 
beaucoup  d’idolâtres  : quenfmtc  il  vint  en  Ita- 
lie , où  ayant  prêché  dans  la  Ligurie , il  lotida 
tfilifc  de  l'Eglife  de  Milan , fie  en  fut  le  premier  Evêque. 
Wiün.  £t  cn  effet  f cette  Eglilc  l' honore  encore  en  cet- 
te qualité,  fie  met  entre  fes  plus  illuftres  pré- 
rogatives d’avoir  eu  ce  fidel  Difciple  pour  fon 
Auteur  fie  pour  fon  Apôtre,  comme  on  le  peut 
voir  au  2.  tome  de  l’Italie  ûcrce  de  Ferdinand 
Dghcllus. 

On  dit  qu’il  fut  fept  années  â former  ce  trou- 
peau de  Jesus-Christ.  11  ne  demeura  pas  nean- 
moins toujours  à Milan  pendant  cctcms  : mais 
comme  le  xele  qu'il  avoir  de  la  gloire  de  fon 
maître  fie  du  ûlut  des  âmes,  n’avoit  point  de 
bornes , il  prêcha  aulE  l’Evangile  dans  les  villes 
fie  dans  les  Provinces  d’alentour.  Entre  autres, 
les  villes  de  Bergame  fie  de  Brefle,  fe  glorifient 
d’avoir  reçu  la  loi  par  û prédication  * fie  I on 


voit  à Brefle  un  Autel , où  l’on  tient  qu’il  a of-  “ITT” 
fert  le  Sacrifice  non  fanglant  de  l'Euchariftic.  Juin. 
Apres  ccs  fept  années  il  ordonna  laint  Attacha* 

Ion  Evêque  de  Milan  cn  là  place,  SC  remon- 
tant fur  mer  il  retourna  cn  Chypre  pour  y voir 
encore  une  lois  les  Fidèles  qu’il  y avoir  acquis 
à Jesus-Christ.  Il  parcourut  cette  111e  plu- 
lieurs  fois,  fie  il  n'y  eut  prelque  point  de  bourg 
ni  de  village  dans  toute  fon  étendue  où  il  ne 
ortlt  le  Nom  du  Fils  de  Dieu.  Enfin  il  s'arrêta 
Salamine  qui  en  ctoit  la  capitale  : Et  comme 
il  fçavoit  que  les  Juifs  croient  ceux  qui  rcli- 
ifoient  le  plus  à l'Evangile , il  le  trouvoit  tou- 
tes les  femaines  à leurs  Synagogues  , pour 
leur  montrer  par  les  Ecritures  mêmes  dont  ils 
fàifoicm  la  lecture,  que  Jesus-Christ  étoit  le 
Sauveur  promis  dans  la  Loi  &c  prédit  par  les 
Prophètes.  Plu  lieurs  le  rendirent  à la  force  de  fes 
prédications , qui  ctoicnt  lou  tenues  par  l'inno- 
cence de  là  vie,  par  la  lâinteté  de  les  actions  fie 
par  l’éclat  de  les  miracles  : Mais  les  autres  qui 
fermèrent  les  oreilles  du  cœur  à la  lumière  de 
la  foi,  étant  fur  tout  animez  3c  aigris  par  quel- 
ques feditieux  venus  de  Syrie , complotèrent  cn- 
femblc  de  le  faire  mourir.  Cette  conlpiration 
ne  lui  fut  pas  inconnue,  &:  il  lui  eut  été  facile 
de  l’éviter;  mais  le  delir  qu'il  avoir  d’endurer 
la  mort  pour  Ion  maure  fie  d'aller  jouir  de  fa 
prefencc , fit  qu'il  ne  s'en  mit  nullement  en  pei- 
ne : Au  contraire  il  aflcmbla  fes  Difciplcs , il 
leur  lit  part  de  l’cfperancc  qu’il  avoit  d’être  bien- 
tôt Martir  de  Jesus-Christ.  Il  célébra  la  Méfié 
en  leur  prcfcnce , fie  communia  les  Fidèles  qui 
y aflifterent.  Enfuitc  ayant  dit  fecretcmcnt  à 
; Marc  , que  le  jour  auquel  ils  étoient  fcroit  le 
dernier  de  fa  vie , 6c  qu'il  alloit  ligner  de  l’on 
fâng  ce  qu'il  avoit  prêché  lï  long- teins  de  vive 
voix  } le  (entant  fortifié  de  la  prefence  du  Sau- 
veur qu'il  venoit  de  recevoir,  il  entra  gcncreu- 
fement  dans  la  Synagogue  pour  y prêcher  à fon 
ordinaire.  Mais  a peine  cut-il  ouvert  la  bouche 
pour  parler  de  Jesus-Christ,  que  les  Juifs  fc 
ictterent  fur  lui , le  traînèrent  hors  de  la  ville  fie 
le  lapidèrent  comme  un  blafphematcur  : llsvou-  Son  mani- 
lurent  enfufte  brûler  fon  corps,  de  peur  qu'il 
ne  reçût  l’honneur  que  les  Chrétiens  rcndoient 
aux  Reliques  des  Martirs;  mais  le  feu  perdit  fon 
activité  à fon  égard  6c  ne  put  le  brûler.  Ainli 
Marc  félon  l’ordre  qu’il  avoit  reçu  du  Saint 
eut  loin  de  l’cnfcvelir  allez  prés  de  Salamine! 

Son  martire  arriva  fumant  le  témoignage  du 
Bréviaire  Romain , environ  l’an  lêpnémc  de  Né- 
ron , qui  eft  la  loixantc- unième  de  Notrc-Sci- 
gneur  Jesus-Christ. 

11  s'éleva  dans  les  ficelés  fuivans  de  fi  grandes 
pcrfccutions  contre  les  Chrétiens , que  bien  que 
ce  faint  corps  ne  fut  inhume  qu'a  cinq  Itades 
de  la  ville , 6c  que  le  lieu  où  il  étoit  portât  le 
nom  de  Santé , à caufe  des  grands  miracles  6c 
des  frequentes  gucnlons  faites  par  l'invocation 
du  ûint  Apôtre,  il  y demeura  neanmoins  long- 
tems  inconnu  , 6c  ne  fut  découvert  que  fous 
l’Empire  de  Zenon,  environ  l'an  485.  L'hi-  » , - 
ftoirc  de  cette  invention  cft  décrire  fort  au  long  def” tM** 
dans  Surius , 6c  elle  porte  que  Pierre  Gnaféc  , cwpi, 
dil  le  Foulon,  très- pernicieux  hérétique , s eront 
iniuftement  empire  du  Siège  Pjiriarchal  d An- 
tioche , il  fomma  l'Archevêque  de  Salamine , 
comme  l’un  de  fes  Suffragans , de  le  venir  rc- 
connoîire.  Ce  Prélat  nommé  Anthcme  , qui  é- 
toit  un  homme  de  fainie  vie  de  tics- Orthodo- 
xe , avoit  bien  de  1a  peine  à s'y  refoudre  .d'au- 
tant plus  qu'il  ne  fe  fentoit  pas  allez  Içavant , ni 
allez  lubtil  pour  entrer  en  difpure  avec  l licrc- 
tique.  Dans  cette  grande  perplexité  il  eut  re- 
cours à la  prière  | de  Dieu  qui  exauce  les  lar- 
mes Se  les  gemiffemens  de  les  Serviteurs,  lui 
envoya  faint  Barnabé  , qui  lui  dit  qu'il  ne  crai- 
gnit rien , de  qu'il  lcroit  lui-mcme  fon  fouticn 
de  fon  protecteur  : Et  pour  marque  de  l'intérêt 
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11.  qu’il  vouloit  prendre  à fadéfenfe,  il  ajoura  A 
Juin,  qu'il  n'avoir  qu'à  le  tranlportcr  à cinq  ltadcs  de 
la  ville  du  côté  de  l'Occident  en  un  lieu  appel- 
le Sancc,  fie  qu'en  failànt  fouiller  fous  un  chê- 
ne il  y trouveroir  fon  corps  entier , fie  fur  1a 
poitrine  l’Evangile  de  faint  Matthieu,  dont  il 
avoir  écrit  la  copie  de  là  propre  main.  En  effet, 
le  üint  Prélat  s'étant  tranfporré  en  ce  lieu  , il  y 
trouva  ces  deux  trclors  ineffimablcs  : ce  qui  lit 
que  dans  le  Synode  où  il  étoit  mandé , l'on  Sié- 
gé de  Salamine  ,qui  croit  Métropolitain  de  tou- 
te Plfle  de  Chypre,  fut  jugé  libre  fie  indépen- 
dant de  celui  d'Antioche  , en  forte  qu'il  n eut 
aucune  obligation  de  rendre  des  dclèrenccs  à 
Pierre  le  foulon.  * 

L’Empereur  Zenon  étant  informe  d'une  li 
hcurculê  découverte,  voulut  abfolument avoir  » 
à Conftantinople  ce  livre  d' Evangile  que  l’on  u 
avoir  trouvé  : mais  en  reconnoiffàncc  il  lit  bâtie 
une  Eglilé  magnifique  en  1 honneur  de  laine 
Barnabe  au  lieu  meme  où  Ion  corps  avoir  re- 
posé li  long  teins.  On  y tranfporta  enfuite  cet- 
te làcrcc  Relique,  ficelle  y a demeuré  jufqu’au 
tems  de  Charlemagne  qu’elle  fut  tranfportée  à 
Toulouze  dans  l'Églifc  de  làint  Saturnin  , où 
•xî'Mi  fon  chef  lé  montre  aujourd’hui  dans  une  Châtie 
dru*  Rch-  particulière  pour  la  confolation  fie  le  foulage- 
ment  des  Fideles.  Les  Milanois  neanmoins  pré- 
tendent pofleder  ce  trefor , fie  l’Auteur  de  l'Ita- 
lie làcrcc  que  je  viens  de  citer,  dit  qu’ayant 
cté  caché  plu  (leurs  licclcsdatis  l’Eglifc  de  laine 
Nabor  fie  de  faint  Félix,  où  il  avoit  etc  porté  du 
tems  meme  de  l’Empereur  Zenon,  il  fut  enfin 
trouvé  5c  mis  en  un  lieu  plus  décent  dans  une  C 
Chiffe  d’argent , où  il  eft  exposé  à la  dévotion 
des  Chrétiens.  Mais  comme  ces  deux  préten- 
tions des  Touloufains  fie  des  Milanois  ne  peu- 
vent pas  être  véritables  du  corps  entier,  on 
pourrait  croire  que  quelque  partie  ayant  etc 
donnée  à Milan  dés  le  tems  de  fa  première  in- 
vention, le  refie  qui  étoit  demeuré  à Salanii- 
ne  aurait  été  apporté  en  France , fie  dépose  à 
Toulouze  au  tems  de  Charlemagne. 

Il  y a une  Epitre  qui  porte  le  nom  de  faint 
Barnabe  * mais  elle  n’a  jamais  été  reçue  pour 
ipîtîc  foas  Ecriture  Canonique  : ce  qui  fait  aisément  juger 
iôu -oro.  quelle  n’cft  point  de  notre  Apôtre,  ôe  qu'on 
la  lùpposéc  tous  fon  nom.  Saint  Jerome  nean- 
moins dit  qu’elle  étoit  fort  eftimee  de  fou  tems. 
On  peut  voir  là-dcflus  Baronius  au  premier  to-  D 
me  de  les  Annales. 


aux  dépens  même  de  leur  vie  de  ne  paraître 
jamais  dans  les  Temples  pour  y offrir  des  là- 
crificcs.  11  l’envoya  arrêter,  fie  l’ayant  lait  ame- 
ner à Ion  Parquet’,  il  la  follicita  par  toute  forte 
de  voyes  d'obeir  aux  Empcteuis.  D'un  côte, il 
lui  reprefeuta  la  jeunellé,  fa  beauté  , la  longue 
vie  qu  elle  pouvoit  cfpercr  , les  plailirs  dont 
elle  pourrait  jouir,  fie  les  grands  biens  dont  les 
Princes  la  combleraient,  li  die  le  rangeoit  à 
fon  devoir  : fie  de  l'autre  il  la  menaça  li  elle 
demeurait  opiniâtre , d'éprouver  fur  Ion  corps 
tout  ce  que  les  fupphcesoni  de  plus  cruel  fie  de 
plus  douloureux. 

Mais  la  Sainte  qui  n’eftimoit  rien  tant  que 
d'endurer  quelque  chofe  pour  l’amour  de  Ion 
F.poux , lui  répondit  d une  voix  ferme  ôc  con- 
Haute:  Qu'il  ne  l'ébranlcroit  point  par  l'es  pro- 
mcllcs,  parce  qu  elle  ne  falloir  pas  plus  d'état 
de  toutes  les  neheffes  de  la  terre , que  d’un  tas 
de  bouc  fie  de  fumier  fie  qu’elle  ne  craignoit 
point  non  plus  lès  menaces , parce  qu’elle  ne 
fouhaitoit  rien  avec  plus  d'ardeur,  que  d’être 
lemblable  en  quelque  manière  à Ion  Sauveur 
crucifie.  Le  Tyran  fur  cette  réponiê  la  fit  ap- 
pliquer à la  torture  : Et  pendant  qu’on  la  tour- 
mentoit,on  lui  demanda  comment  elle  s’appel- 
loit.  je  m'appelle  Chrétienne , répondit-elle , j’jrfo* 
re  le  vrai  Dieu , & je  ditefte  les  ldoies  qui  ne  font 
que  des  images  des  démons.  Quitte  cette  erreur , ré- 
pliqua Riâiovarc , & fàcriftc  aux  Dieux,  autrement 
tu  Jtra-s  accablée  de  fupplices.  S fâche , dit- elle,  cruel 
tyran  & enfant  du  diable , que  tes  fttpplicet  non  pim 
que  tes  menaces  ne  m'arracheront  point  du  cerur  la  foi 
ni  l'amour  de  mon  divin  Maure  Jlsus-Chiust.  m'eft 
toutes  ebofts , il  eft  mon  trefor , ma  rie  , mon  bon. 
heur  , mon  Capitole , mon  Temple , mon  Autel , & rien 
ne  fera  jamais  capable  de  me  fepartr  de  lui.  Le  Juge 
apres  d’autres  difeours  qui  furent  toujours  inu- 
tils,  demanda  aux  atliffansce  qui  leur  fcmbloit 
de  cette  fille , fie  de  quels  tourmens  la  delbbcif- 
làncc  devoit  être  punie  ? Ils  répondirent  qu’il  la 
falloit  brûler  toute  vive.  Apres  cette  Sentence, 
elle  fut  concfuite  à Filmes , qui  eff  un  bourg 
fur  la  rivière  de  Vcflcaux  frontières  de  la  Cham- 
pagne 5c  du  Soiflonnois,  5c  là  ayant  été  dépouil- 
lée ôc  cruellement  lice  par  les  bourcaux,  bien 
loin  de  perdre  courage,  elle  fe  mit  à publier 
plus  que  jamais  les  louanges  de  fon  Dieu  , à le 
remercier  de  les  laveurs , fie  à lui  demander  la 
jjrace  pour  achever  heureufement  fes  com- 


De  Sainte  Macre , Purge  & Mar  tire. 

LE  marrire  de  cette  admirable  Vierge  eft 
marqué  dans  les  Tables  Eccleliaffiques  au 
fixiémede  Janvier;mais  comme  ce  jour  eft  rem- 
pli de  la  fetc  des  Rois  à laquelle  toutes  les  au- 
tres folemnitez  doivent  céder,  fie  que  d’ailleurs 
on  célèbre  aujourd'hui  à Fere  en  Tardenois  la 
mémoire  de  la  Tranflation  du  bras  de  cette 
Sainte  , nous  avons  jugé  à propos  de  différer 
Ion  cloge  jutqu’cn  cet  endroit.  Elle  étoit  du 
s»  djuT.  Diocclc  de  Reims , fie  ayant  reçu  une  faintc  é- 
ducation , elle  avoit  conlcrvé  ion  corps  fie  Ion 
efprit  chaftcs  dans  l’obfcrvancc  des  préceptes 
ôc  des  confcils  de  l’ Evangile.  Ritliovarc , ce 
grand  perfecutcur  de  l'Eglife,  fie  qui  avoir  or- 
dre des  Empereurs  Dioclétien  fie  Maximicn  d’é- 
teindre entièrement  le  ChrifUanifme  dans  les 
Gaules,  vint  en  ce  tcms-là  en  Picardie  5c  en 
Champagne  pour  exécuter  ce  commandement 
impie.  Il  apprit  que  Macre  ne  fc  contentoit  pas 
d’être  Chrétienne,  nuis  quelle  faifoit  tout  Ion 
podiblc  par  fes  remontrances  5c  fes  exhorta- 
tions pour  détourner  tout  le  monde  du  culte 
des  Dieux  , fie  leur  faire  adorer  Jésus- 
Chsust  j fie  qu'en  effet,  clic  lui  avoit  déjà  ga- 
gné beaucoup  de  perlbnncs  qui  étoient  refolucs 

Tome  1. 


Rictiovare  irrité  de  cette  confiance, comman- 
da aux  bourcaux  de  lui  couper  fie  lui  arracher 
les  mammellcs  : ce  qui  fut  exécuté  avec  une 
inhumanité  plus  que  barbare.  Enfuire  il  la  fie 
mener  en  prilbn,  détendant  de  lui  donner  ni 
remede,  ni  nourriture.  Mais  au  milieu  de  U 
nuit,  le  cachot  trembla  Ôc  une  grande  lumière 
y parut , laquelle  mit  le  Geôlier  Ôc  les  Ibldats 
en  fuite  : Les  autres  pnfonniers  fe  fuifent  auili 
fauvez  fort  facilement , mais  la  Sainte  les  ex- 
horta à demeurer  pour  avoir  part  à la  grâce 
que  le  Ciel  leur  prelcntoit.  Un  vieillard  fort 
vénérable , fie  qui  par  l’éclat  de  fon  vilàgc  ôc 
la  majefté  de  là  chevelure  blanche , marquoic 
quelque  chofe  de  celcftc,  fc  prelénta  alors  à 
elle,  Ôc  lui  dit , qu'il  lui  apportoit  un  onguent 
merveilleux  qui  tèroit  renaître  les  mammellcs 
fie  la  guérirait  de  toutes  fes  playes.  I^a  Vierge 
lui  répondit  quelle  le  remercioit,  fie  qu'elle  ne 
vouloit  point  par  le  retabliflement  de  les  mam- 
mcllcs  perdre  la  couronne  que  fon  Epoux  lui 
avoit  préparée.  Le  vieillard , qui  étoit  un  An- 
ge , le  loùrit , ÔC  lui  dit  : f.ft  ce  que  pour  cela  roue 
ne  i'ouffdre- ç pat  qu'on  vous  gutriftei  je  n'ai  jamais , 
dit-elle  , usé  de  rtmede  corporel  : Mon  Seigneur  Je- 
sus-Chrïst  le  ffait  bien.  Cependant  s'il  veut  me  gué- 
rir , afin  que  je  paroiffe  devant  lui  avec  la  famé  du 
corps  cr  de  tome,  que  fa  volonté  foit  faite . Et  en 
difant  cela , elle  Ut  proftema  contre  terre , fie 
Nnnnn  i> 
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l’arroCint  de  fes  larmes  elle  fit  cette  priere  : A exaucée , & fon  efprit  fc  détachant  de  Ion  corps  n. 

1 1.  Mon  Seigneur  & mon  Lieu  , qui  ave^  créé  tout  U s'envola  heureufement  dans  le  Ciel  : ce  qui  ar-  J ^ 1 n. 

Juin,  monde  de  rien , & à qui  Us  ebofes  Us  pins  fecreres  ne  riva  le  6.  de  Janvier , environ  l’an  303. 

ptiercnt  /trecacltées,  vous  fiave\queni  onguent  ni  encan  Son  corps  fut  fecretement  enterré  au  lieu  mê- 

aurre  médicament  n’a  jamais  touche  mon  corps  : que  fi  me  de  l'on  martire , 8c  eft  demeuré  plufieurs 
vous  •pouUx.  me  guérir,  je  vous  prie  de  U fore  par  années  dans  la  terre  , jufqu'à ce  qu'ayint  été  dé- 

votre  feule  parole , laquelle  eft  tout  e-pui fi  ante  & peut  couvert , il  fut  déposé  avec  beaucoup  d’honneur 

rétablir  ce  qui  cil  détruit  avec  la  même  facilité  quelle  dans  l'Egide  dcdicc  (ous  le  nom  de  faint  Mat- 
ai arti  ce  qui  w’  était point.  Notre- Seigneur  exauça  tin.  Depuis,  comme  il  fe  falloir  continuelle- 
les  prières  de  fa  Servante,  8c  elle  fe  leva  dans  ment  des  miracles  par  fon  interccflion , un  horn- 

une  lamé  ii  parfaite,  qu'il  n'y  avoit  pas  même  me  riche  8c  pieux  nommé  Daugulfe  , lit  bâtir 

de  marque  des  playes  qu’on  lui  avoit  faites.  à Fifmes  même  une  belle  Eghle  en  fon  hon- 

Riûiovare  intbrmé  de  ce  qui  s’étoit  pafsé  la  neur,  oii  il  rit  tranlporter  fes  Reliques.  Ce  fut 

nuit,  la  rit  revenir  dés  le  lendemain  devant  fon  félon  Elodoard,  au  tems  de  Charlemagne  Roi 

Tribunal;  8c  la  voyant  dans  un  état  ii  diftèreiit  de  France  8c  Empereur.  C'cft  en  cette  Eglife  * 

de  celui  où  elle  étoit  la  veille , il  lui  demanda  „ qu’ont  cté  tenus  deux  Conciles , l'un  en  huit  Lt. 

qui  l*avoiC  guerie.  C'efl,  rcpondit-cllc , mon  Sri - D cens  quatre-vingts-un , 8c  l’autre  en  neuf  cens 

gn:ur  Jisus-Christ  , que  tu  ne  veux  pas  reconnet-  trente-cinq.  Les  Barbares  s’étant  jettez  en  Fran- 

tre , & qui  efl  cependant  un  Dieu  tres-puiffant , qui  ce,  rirent  leur  polliblc  pour  la  briller  : & y 

tient  entre  fes  maint  la  vie  & la  mort , la  fanté  & avant  trouve  de  grands  monceaux  de  bled  Que 

la  maladie.  Tues  folU , lui  dit  ce  Juge;  mais  il  faut  les  pauvres  gens  y avoient  portez  pour  les  lau- 

enfin  que  tu  renonce  à ces  rêveries , & que  tu  obéijjc  à ver,  ils  y mirent  le  feu , ne  doutant  point  qu’- 

nos  divins  Empereurs,  j'obéis  à Dieu , répliqua  la  elle  n'en  fut  entièrement  confumée  : mais  par 
Sainte  ; & je  ne  recoimois  poiu:  «f autorité  au  prèju-  un  miracle  évident  de  la  Providence  du  Ciel  , 

dite  de  la  ficnnc  : mais  bien  loin  que  ce  fois  là  une  fo~  les  gerbes  brûlèrent  làns  que  les  murailles  ni  le 

lie  , c'efl  au  contraire  l'unique  fagrfie  qui  donn  ■ le  fa - toitt  fe  rcflcntiflcnt  de  la  Violence  de  cet  in- 

lut  à l’orne.  Ce  dilcouts  offcnlant  de  nouveau  Ri-  cendie.  J’ai  déjà  dit  qu’un  des  bras  de  la  Sain- 

éliovare , il  fit  étendre  fur  la  place  des  tefts  de  te  a été  porté  à Fore  en  Tardenois  pour  y re- 

pots  caflcz  fort  pointus  avec  acs  charbons  cm-  cevoir  l’honneur  du  à les  mérités  : j’ajoute  que 

li râlez , 8c  commanda  aux  minières  de  les  in-  q cette  Tranllation  eft  nouvelle  , 8c  qu’elle  s’eft 

juftices  de  rouler  la  Sainte  toute  nue  lur  ce  lit  faite  de  notre  üecle  : la  folemnité  en  fut  fort 

de  flammes  8c  de  douleur.  Elle  y fut  roulée  grande , 8c  depuis  ce  tcms-là  fainte  Macre  eft 
fort  long-tems;  mais  la  flamme  de  l’amour  de  plus  que  jamais  reverée  en  cette  ville.  Le  pe- 

Dicu  fai  Tant  plus  dimpreflion  fur  fon  cœur,  lcrinagc  y eft  fort  célèbre  aufli-bicn  qu’à  Fif- 

que  les  charbons  ardens  n’en  faifoient  fur  fon  mes,^  on  en  reçoit  fouvent  de  grands  foula- 

Jimort.  corps>  c^e  demanda  enfin  à fon  Epoux  d’aller  gciuens,  principalement  pour  les  chancres  8c 

1 m * jouir  de  fes  divins  cmbralTcmens.  Sa  prière  fut  les  autres  maux  qui  viennent  aux  mammellcs. 
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A Rome  dans  b voye  d’Aurdc  , le  triomphe  des  D ans  dans  une  vjfte  folirude  , 8c  s’envola  au  Ciel  roue 
faints  Martin  BafiiuU , Cyrin , Nabor  & Na-  éclatant  de  g loi  te  pour  fes  grandes  vertus  8c  fes  infi- 

rologe  Ro*  xjùre  foldats , Icfquels  ayant  été  jettez  en  prifon  pour  gnes  mérites.  Saint  Paphnucc  Abbc  nous  a laide  fes 

raim'  la  confeflion  du  nom  de  Jésus-Christ  ious  le  Prc-  belles  avions  par  écrit.  A Salamanque  en  Efpagne  , 

fcc  Aurclc , dans  la  perfccution  des  Empereurs  Dio-  de  Saint  Jean  de  Saint  Facond  , Confcdcur  de  l'Or- 
cleticn  8c  Maximicn , curent  le  corps  déthiic  avec  dre  de  faint  Auguftm  , que  fon  zelc  pour  la  foi , 1a 

des  fouets  armez  de  molettes  de  fer , 8c  furent  enfui-  faintccc  de  fes  maruis  & fes  miracles  ont  rendu  célc- 

tc  décapitez.  A Nicéc  en  Bithinic , de  lainrc  Anto-  bre. 

ninc  Martire  , laquelle  dam  le  cours  de  la  meme  per-  De  plus , à Chiions  fur  Saône  , de  faint  Gilbodc  Ancre* 
fccution , fut  pat  le  commandement  du  Prciidcnr  Prif-  Evcquc  , dont  le  zclc  pour  la  Religion  & pour  le  5a‘nc*  **• 

cillicn  maltraitée  de  coups  de  bâton,  fufpcndué  fur  le  rcublidcmcnt  de  la  difciplinc  Ecclclialliquc  parut  en  Fuacc' 
chevalet,  dcchitcc  par  les  cotez  8c  jcttcc  dans  le  feu.  pludeurs  Conciles-  En  Brabant,  de  faine  Odulphe 

Enfin  on  la  mit  à mort  d’un  coup  d'cpcc.  En  Thra-  Prêtre  8c  Curé  d’Orfchot , qui  adifta  avec  un  coura- 

cc  , de  faint  Olympe  Evcquc , lequel  ayant  etc  chaf-  ge  8c  une  iainteté  admirable  le  bienheureux  Frédéric 
si  de  fon  Siège  par  les  Ariens,  mourut  Confcdcur.  £ Evcquc  d'L'crccht  dans  la  converrion  des  Frifons.  A 
A Rome  dans  l'Eglifc  du  Vatican  , de  faint  Leon  Marlcillc,  de  faint  Maur  Abbé-  A Rênes  au  Pays- 

Pape  III.  à qui  Dieu  rendit  miraculcufcment  les  yeux  Bis,  la  fctc  de  fainre  Cuncre  , l’une  des  orne  mille 

que  des  impies  lui  avouent  arrachez , & la  langue  qu’-  Vierges.  A Joarrc  dans  la  Bric,  la  tranllation  des 

ils  lui  avoient  coupée.  En  Citicic  , de  faint  Amphion  Reliques  de  fainre  Pélagie  pénitente.  Et  ailleurs  , 

Evcquc  , qui  fut  un  généreux  Confcdcur  au  tems  de  de  plufieurs  autres  faints  Martirs  8c  Confcdcurs  , 
Maximien  Galère.  En  Egypte,  de  Saint  Onufre  Ana-  &c- 
chorctc  , qui  vécut  rcligicufcmcnt  pendant  foixanre 
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' »1.  ' DES  SMNTS  B4S1L1DE,  CYR1N , NABOR , ET  NJZAIRE , 

) u 1 K*  Martin. 

CE s quatre  illuftres  Martirs,  qui  après  avoir  A NaboràNeucclle,  où  a été  bâtie  une  ville  qui 
effuye  tous  les  périls  de  la  guerre , trouve-  porte  Ion  nom , &:  celui  de  iaint  Nazairc  a 
rent  entin  une  mort  violente  au  milieu  de  la  Lorhefe.  1 , 


paix  5c  dans  leur  propre  maifon,  étoient  Chc-  L année  du  martire  que  nous  venons  de  dc- 
valicrs  Romains , Je  d une  naiffance  tort  conli-  crire  n'eft  pas  tout  était  certaine t,  mais  il  y a de 
dcrable  Leur  pieté  les  rendant  encore  plus  t-  l’apparence  qu’il  arriva  1 an  de  Norrc-Seignetir 
clatans  que  leur  noblelfe  5c  leur  valeur , ils  lu-  trois  cens  trois  Au  relie  il  ne  faut  pas  conton- 
rent  acculez  auprès  des  Empereurs  Dioclétien  dre  nos  laints  Nabot  de  Nazaire  avec  deux  au- 
ge Maximien,  d être  Chrétiens  1 liirquoi  il  y très  de  même  nom  qui  lurent  exccutca  à Milan, 

eut  ordre  de  les  arrêter.  L’aftiire  ne  tut  pas  11  dont  le  premier  eut  Paint  Félix  , & autre  laine 

fcctcte  qu’ils  n’en  fulTent  avertis , Sc  il  ne  leur  Celle  cillant , pour  compagnons  de  leurs  victoi- 

eut  pas  ïtc  difficile  de  le  fauver  s ma, s au  lieu  res.  Nous  parlerons  de  ceux  ci  au  douneme  SC 

de  le  faire , ils  employèrent  le  peu  de  teins  qui  au  vingt-huiticme  du  mois  de  Juillet. 

leur  reftoit , à vendre  leurs  biens  ôe  à en  don-  . — — 

ncr  le  prix  aux  pauvres.  Ce  dépouillement  de  , 

toutes  les  chofcs  de  la  terre  les  ayant  rendus  De  fana  Oemfrc,  Amuberete. 

plus  propres  au  combat , ils  le  livrèrent  avec  B ...  „ , 

Le  aux  Archets  qui  vinrent  les  failir.  On  les  EU  au  bienheureux  Paphnuce,  non  pas  cet 

orel’enta  d'abord  devant  un  Préfet  de  Rome  , V^i  illullte  Evoque  qui  combattit  11  gcncreule- 

nommé  Aurelicn,  qui  les  trouvant  refolusde  ment  contre  les  Ariens,  mais  1 un  autre  plus 

coilfcrver  leur  foi  aux  dépens  de  leur  vie,  les  jeune  que  lui,  que  nous  loinmcs  redevables  de 

fit  ietter  dans  un  cachot.  Ce  lieu  étoit  laie  5c  la  connoilTancc  de  cet  incomparable  Solitaire. 

ob leur  ’ mais  une  lumière  celcfte  qui  le  rem-  Un  jour  Dieu  lui  donna  info, ration  d aller 

plu  aulfi.tdt , en  lit  un  Temple  de  gloire  5c  un  bien  avant  dans  le  defert  de  la  Thebaide , pour 

Paradis  de  délices  : Les  Martirs  y trouvèrent  y découvrir  les  Hennîtes  les  plus  cacher. , 5c 

un  olailir  qu’ils  n'auroient  pas  eu  dans  les  Pa-  recevoir  d eux  de  nouvelles  inflrud.ons  pour 

lais  les  plus  magnifiques , 5c  leur  Geôlier  nom-  la  perfection  : il  obéit  à ce  mouvement , qui 

mé  Meréet  qui dut  témoin  de  cette  merveille , fot  (ans  doute  approuve  par  fes  Supérieurs  ; 5c 

en  fot  fl  touché  qu  il  fe  convenir  avec  tome  apres  plulieurs  muts  de  chemin  5c  plufieutsdi- 

A famille  5c  cmbralTa  la  foi  de  Jesus-Chmst.  vctlcs  rencontres  aficz  extraordinaires , lut  tout 

Le  lendemain  ils  comparurent  devant  le  Tri-  c d'un  Ange  en  torme  humaine,  qui  l'encouragea 

filmai  d'Autclien;  lequel  après  plulieuts  inftan-  5:  le  fotima  , il  apperyut  de  loin  un  homme 

ces  qu’il  leur  fit  inutilement  pour  les  engager  à tout  couvert  de  poil  comme  une  bete  , lequel 

adorer  les  Dieux  de  l’Empire , commanda  qu'-  n avoit  joint  d autre  vêtement  qu  une  ceinture  „ 

ils  foffent  battus  avec  des  fcorpions.  Ces  Icor-  de  feuilles  qu,  lui  environnoit  les  rems.  Ce  ai,,  e>. 

pions  qui  étoient  en  uûge  dés  le  tems  de  Ro.  focclicle  le  remplit  d une  grande  frayeur , 5c 

boim  fils  de  Salomon  f comme  il  paroit  du  dans  la  penlee  qu  il  eut  que  c «oit  un  phanto- 

troiliéme  livre  des  Rois  5c  du  fécond  des  Para-  me,  ou  un  monffic , ou  quelque  bandi  qui  s é- 

lioomenes  étoient  des  bâtons  chargez  de  nœuds  toit  retire  dans  ces  beux  macceffibles , il  s enfuit 

ÀFarmcz  par  le  bout  de  crochets  de  fer  i Ici-  lur  le  haut  d une  montagne  voiûne.  Cet  hom- 

oueU  outre  qu'ils  rompoicnt  les  os  des  patiens,  melciuivit,  mais  ne  pouvant  aller  fur  la  mon- 

enttoient  auffi  bien  avant  dans  leur  chair  5c  en  tagne  parce  que  Ion  age  5c  fes  grandes  aufte- 

enkvoient  des  morceaux  à chaque  coup , ce  qui  ruez  lui  avaient  extrêmement  afioibli  le  corps, 

w unc  douleur  incroyable.  Nos  Saints  il  s afin  au  bas , 5c  s eena  : ( f uas  Ptrfrmsge  ne 

fol, «rirent  ce  tourment  avec  une  patience  he-  ersign eg  ne»,  le fru  un  hemme  connut  nom  , deficn- 

roiquc  1 5C  quoique  leurs  corps  fuliênt  tout  en  . V m ms  peiner  pss  de  notre  emneefrion.  ) 

■ ^ V,u  î.  ,u.,rtA„n.  déchirée  bien  loin  de  Paphnuce  reconnodUnt  par  là  que  cctoit  un 


auil  leur  ranou  oc  îounaii  . * . » , , ... 

irloirè  Le  îuee  les  voyant  îi  conftans,  les  va,  Sc  lui  ayant  témoigne  la  >oyc  qu  il  avoir 
renvoya  dans  le  cachot , défendant  de  les  pan-  de  la  venue , il  le  rit  afleoir  auprès  de  lui.  Alors 

i>r  ni  de  leur  donner  rien  à manger.  Us  m-  Paphnuce  prenant  une  Unie  liberté,  le  pria  de 

ren!  une  Centaine  en  cct  état , Sc  fans  aucun  lou-  lui  dire  Ion  nom  comment  il  ctoit  venu  en  ce 

khi  uiiiiivi  , rfc  dit  X'  n»  nn  il  v laiitMf  • Sur  nimi  krtlirai- 


lazement  de  la  part  des  hommes  : mats  Dieu 
leur  fil  part  de  les  confondons  divines,  ce  qui 
les  fortifia  admirablement  pour  achever  le  cours 
de  leurs  combats.  Au  bout  de  huit  jours,  on 
les  mena  devant  l’Empereur  Maxim, en  Hercu- 
le qui  les  condamna  il  avoir  la  tete  tranchée. 
La  Sentence  ayant  été  exécutée , on  ictu  leurs 
corps  aux  bêtes  fauvages,  pour  leur  lcrvir  d a- 
limenti  maïs  ces  animaux  leur  portèrent  tant 
de  relpect , qu'on  ne  put  jamais  les  toteer  a y 
toucher  , ainli  fes  Chrétiens  eurent  ia  liberté 
de  les  inhumer,  5c  les  enrerrerera  dans  les  Ca- 

taiTvénérable  Bcde  en  fon  Martitologe,  ôc 
Sigebett  en  fa  Chronique,  remarquent  qu’en 

l'année  76+-  fi*®  lc  Pai*  P’lul  *’  ù,"t 
Rtand  Evêque  de  Mets  apporta  en  France  les 
coins  de  deux  de  ces  bienheureux  Martirs  ; à 
Içavoir  de  faint  Nabot  5c  de  laint  Nazaite,  a- 
vec  celui  de  faint  Gotgon,  5:  qu  t les  dcpola 
en  trois  diftèrens  Monaftetcs  : celui  de  laint 
Gotgon  en  l’Abbaye  de  Gorze;  cclm  de  laint 


mais  Dieu  defert,  Sc  ce  qu'il  y tâiibit  ; Sur  quoi  le  Solitai- 
res , ce  qui  re  lui  tic  ce  diicours. 

,er  le  cours  Je  làtistcrai  volontiers  à tout  ce  que  vous 
: jours , on  fbuhaitcz  de  moi,  parce  que  c'eft  la  volonté  de  Rccit  * ù 

lien  Hercu-  Dieu  : je  m’appelle  Onutre  , & il  y a fbixante  T,e‘ 

e tranchée.  de  dix  ans  que  je  luis  ici.  J'étois  auparavant 

i jetta  leurs  Religieux  dans  un  Monaltcrc  de  la  Thebaïdc  , 

fervir  d'a-  où  il  n’y  avoit  pas  moins  de  cent  Frères  qui  no- 
tèrent tant  voient  qu’un  coeur  & qu’une  amc , Se  qui  vi- 

torccr  a y E voient  dans  un  grand  (ilencc,  Sc  unc  dévotion 
t Ja  liberté  tres-fervente  envers  Dieu.  La  haute  cftime  que 

ans  les  Ca-  je  leur  entendis  faire  de  la  vie  Solitaire  Sc  He- 


retnirique , telle  qu’a  été  celle  de  notre  admi- 
rable Pcrc  le  Prophète  Elie  Sc  celle  de  faint 
Jean  Bapiiftc , qu  ils  preferoient  infiniment  à la 
vie  Ccenobitique  , à caufe  de  fon  partait  déta- 
chement de  toutes  les  chofes  de  la  terre,  me  fit 
rclbudrc  à l'embrallcr.  Etant  donc  infpirc  de 
Dieu  qui  me  changea  en  un  autre  homme  , Sc 
ayant  pris  du  pain  pour  quatre  ou  cinq  jours  , 
jé  me  dérobai  la  nuit  de  cette  fàinte  compa- 
gnie, Sc  je  pris  le  chemin  de  ce  defert,  priant 
Nnnnn  iij 
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1 2-  inftammcnt  Notre- Seigneur  de  me  fervir  de  A 
juin*  guide.  Des  l'abord  j'aperçus  une  lumière  qui 
a loit  devant  moi  ÔC  qui  me  conduiiôit,  cela 
m'effraya , 6c  me  fit  prclquc  rclbudrc  à quitter 
mon  entreprife  8c  à retourner  à mon  Monade» 
te-,  mais  comme  j’étois  dans  cette  pensée,  j’en- 
tendis une  voix  qui  me  dit  : ( Ne  crains  rien , ic 
fuis  ton  Ange  Gardien  qui  t'ai  toujours  accom- 
pagné 8c  détendu  depuis  ta  naiflâncc:  je  ne  t'a- 
bandonnerai point  encore , & je  te  conduirai  au 
lieu  011  la  divine  Providence  veut  que  tu  patte 
le  rede  de  ta  vie.  ) En  effet , s'étant  rendu  vifi- 
blc , il  me  conduisit  l’efpace  de  Tept  mille,  8c 
me  mit  auprès  dune  cellule  qui  paroi  doit  fort 
propre  pour  un  Solitaire.  Je  m'approchai  de  la 
porte  pour  voir  li  elle  étoit  habitée,  6c  je  dis 
félon  la  coutume  des  Frères  : IStnîffe^moi  , mon 
Fere.  Il  en  fortit  alors  un  vénérable  vieillard  B 
d'un  port  6c  d'un  regard  ii  modefte  &c  fi  plein  D 
de  grâce , qu'on  ne  pouvoit  le  regarder  làns 
refpcct  Je  me  jettai  audi  tot  à les  pieds  rccon- 
noidânt  en  lui  un  caractère  extraordinaire  de 
Ctintcté , 6c  le  priai  de  me  donner  la  bénédi- 
ction. Il  me  releva  avec  beaucoup  de  bonté,  8c 
m'appellant  par  mon  nom  il  me  dit  : ( Entrez, 
mon  tils  Onufre,  Dieu  vous  a envoyé  ici  pour 
entreprendre  une  vie  fcmblableà  la  mienne.  Il 
vous  aidera  , 6c  j’efperc  que  par  fa  grâce  vous 
perfevererez  dans  votre  vocation.  ) J'entrai  Jonc 
dans  cette  vénérable  grotte,  6c  je  demeurai 
quelques  jours  avec  lui  , durant  léfquels  il 
m’apprit  avec  beaucoup  de  loin  la  manière  de 
vivre  des  Solitaires  : mais  lorfqu’il  me  vit  bien 
indruit,  6c  que  je  temoignois  allez  de  courage  c 
pour  porter  toutes  les  peines,  6c  pour  retider  à ^ 
toutes  les  tentations  de  la  vie  Hereniitique , il 
me  dit:  ( Allons,  mon  fils,  il  faut  que  je  vous 
conduite  plus  loin  6c  dans  un  lieu  encore  plus 
defert  6c  plus  écarté  que  celui  ci}  car  telle  ed  la 
volonté  ae  Dieu  : vous  y demeurerez  feul , 6c 
vous  y foutiendrez  les  terribles  combats  de  cet 
ctat. } Nous  marchâmes  donc  quatre  jours  6c 
quatre  nuit$ , 6c  apres  ce  tems  ayant  trouvé  une 
petite  caverne  auprès  de  laquelle  il  y avoit  un 
palmier , il  me  dit:  ( C’ed  ici  le  lieu  que  Dieu 
vous  a préparé.  ) Nous  le  remerciâmes  des  foins 
de  fa  Providence  ,8c  je  pris  refolution  de  palier 
le  rede  de  ma  vie  en  ce  lieu.  Il  demeura  enco- 
re trente  jours  avec  moi , me  donnant  des  iu- 
d ru  étions  toutes  divines  : enfuitc  il  s'en  retour- 
na en  fa  propre  cellule  $ 8c  depuis  ce  tcms-là 
nous  ne  nous  voyions  plus  qu’une  fois  l'année.  D 
Quand  il  fut  mort,  je  l'enterrai  auprès  de  ma 
caverne , coniidcram  ion  corps  comme  une  pté- 
ciculc  Relique. 

Paphnuce  écoutoit  ce  récit  avec  une  joye  8c 
une  attention  extraordinaire  ; mais  lorfquc  le 
Saint  eut  celle  de  parler , il  le  pria  de  lui  dire 
s'il  n'avoit  pas  eu  beaucoup  de  peine  au  com- 
mencement d'une  vie  li  nouvelle  8c  li  differen- 
te de  celle  des  autres  hommes.  ( Gela  n’cd  pas 
imaginable , répondit  Onufre,  8c  les  peines  que 
Sa  peines,  j’ai  eues  ont  été  li  terribles , que  fou  vent  j’étois 
comme  hors  d’cipcrance  d'en  pouvoir  fuppor- 
ter  la  rigueur.  La  faim  8c  la  foif  m'ont  réduit 
iufqu’au  mourir , l'ardeur  du  Soleil  me  rôrifloir 
le  corps,  8c  le  froid  extrême  me  glaçoit  les 
membres  pendant  les  nuits  de  l’hyver  , n’ayant 
ni  habits,  in  couverture  pour  me  défendre  con- 
tre les  injures  du  mauvais  tems.  Enfin  après  E 
que  ma  patience  a été  long-tcnis  éprouvée. 
Dieu  a envoyé  un  Ange  qui  a eu  foin  de  ma 
vie  8c  de  mon  aliment  ordinaire , outre  que  ic 
palmier  qui  ctt  auprès  de  ma  cellule  111c  lour- 
- rit  par  an  douze  grappes  de  dattes , qui  cil  une 
grappe  pour  chaque  mois,  6c  qu'ayant  des  her- 
bes qui  viennent  naturellement  dans  ce  defert , 
non  feulement  j’en  ai  été  luttante  , mais  j'y  ai 
trouvé  plus  de  goût  6c  de  douceur  que  dans  les 
Viandes  les  plus  délicates.  Ainli  j'ai  éprouvé  la 


/eritc  de  cette  Sentence  de  Notre- Seigneur  : 
Ce  tirfl  pat  feulement  ie  pain  qui  fait  rirre  l'homme  , 
tuais  il  >it  aujfi  de  toutet  Us  paroles  qtu  fortuit  de  U 
bouche  de  Dit*  : c’eft  pourquoi  , mon  Frere  Fa- 
plinuce , tâchez  de  ltiivrc  là  volonté  , & ne 
doutez  point  qu'il  n’ait  un  foin  particulier  de 
vous,  8c  qu’il  ne  vous  donne  tout  ce  qui  vous 
eftncccllaire.  ) 

Ces  dilcours  ravifloient  de  plus  en  plus  le 
bon  Paphnuce,  6c  ils  le  remplirent  de  tant  de 
confolation , qu’il  ne  le  fouvenoit  plus  de  la 
peine  qu’il  avoit  eue  pour  arriver  en  un  lieu  li 
éloigne.  Il  le  témoigna  à faint  Onufre,  6c  lui 
du  qu’il  le  lèntoit  bien  récompensé  de  les  fati- 
gues , puifqu’tl  avoit  eu  le  bonheur  de  le  .trou- 
ver 8c  d’apprendre  de  là  propre  bouche  cetic 
conduite  admirable  de  la  divine  Providence  fur 
lui.  Saint  Onufre  lui  dit  : Ce  n'cft  pas  allez  , 
mon  cher  frere,  il  faut  que  vous  veniez  avec 
moi  â ma  cellule.  C’étoit  tout  ce  que  Paphnu- 
cc  Ibuiiaitoit  : Il  y alla  donc  en  là  compagnie , 
6c  il  eut  le  bien  d'y  entrer,  de  la  contempler 
8c  de  voir  aulli  le  palmier  qui  avoit  été  Ion 
nourricier  durant  tant  d'années.  Le  chemin 
qu'ils  firent  pour  y arriver,  ne  les  empêcha  pas 
de  commencer  une  longue  prière  avant  que  de 
le  repolcr.  Lorfqu'clle  fut  finie,  ils  s'aflyrer.t 
& s’entretinrent  encore  de  dilcours  cclcftcs,  6c 
lur  tout  des  bornez  8c  des  liberalitez  de  Dieu 
julquà  la  nuit.  Au  Soleil  couchant  , il  parut 
du  pain  8c  de  l'eau  au  milieu  de  la  cellule. 
Onufre  dit  à Paphnuce: Mangez,  mon  Frere, 
car  je  voi  bien  que  vous  founrez  extrêmement 
de  la  laim  8c  de  la  foif-,  mais  Paphnuce  lui  pro- 
tella  que  quelque  faim  8c  quelque  foif  qu’il  eut, 
il  ne  prendrait  rien  s’il  ne  mangeoit  avec  lui. 
Ainli  les  deux  Saints  firent  leur  repas  avec  ce 
pain  miraculeux  , 8c  burent  de  cette  eau  que 
l'aimable  Providence  de  Notre- Seigneur  leur 
avoit  envoyez.  Ils  patterent  enluite  toute  la 
nuit- en  oraifon,  tans  que  ni  la  fatigue  8c  la 
laflitude  de  l'un  , ni  U vicilleflc  8c  la  caducité 
de  l'autre  leur  puflènt  perfuader  de  prendre  un 
moment  de  relâche.  Le  lendemain,  le  jour  c- 
tant  venu , Paphnuce  jettant  les  yeux  fur  Onu- 
fre l'aperçut  extrêmement  change  8c  tout  dé- 
fait, comme  un<  homme  qui  approche  de  la 
mort.  Cet  accident  l'étonna  8c  le  remplir  de 
frayeur  : mais  le  Saint  lui  dit  : ( Ne  craignez 
pas , mon  Frere  Paphnuce , car  Notre-Scigueur 
qui  cft  infiniment  milcricordicux  vous  a en- 
voyé ici  pour  mettre  mon  corps  en  terre.  J'a- 
cheve  aujourd'hui  le  cours  de  ma  vie , 8c  je 
m en  vais  au  lieu  du  repos  : ) Si  vous  allez  en 
Egypte,  racontez  aux  Religieux  qui  y font  ce 
que  je  vous  ai  dit  : faites-leur  connoitre  les 
grandes  milcricordes  de  Dieu  en  mon  endroit , 
&c  dites-lcur  qu'il  n’en  refofera  jamais  de  fem- 
blables  â ceux  qui  ayant  recours  à lui,  feront 
dire  des  Mettes,  ou  offriront  des  parfums  pour 
l'Autel } ou  s’ils  n’en  ont  pas  le  moyen , réci- 
teront un  Pater  nofter  en  mémoire  de  moi  : par- 
ce que  c'cll  une  grâce  que  je  lui  ai  demandée 
pour  eux. 

Paphnuce  lui  dit , que  li  Dieu  difpofoit  de 
ldi,  il  vouloit  prendre  là  place  6c  demeurer  le 
relie  de  la  vie  dans  là  caverne  • Mais  le  Saint 
répondit  : que  ce  n'etoit  pas  là  ce  que  Dieu  dc- 
mandoit  de  lui , qu’il  ne  l’avoit  pas  fait  venir 
pour  demeurer  en  ce  lieu  , mais  pour  lui  don- 
ner la  ièpulture,  6c  pour  aller  enfuitc  publier 
dans  le  monde  les  merveilles  qu'il  avoit  vues 
Il  ne  faut  pas  relîftcr  à Dieu  , dit  Paphnuce  en 
fe  jettant  aux  pieds  de  faint  Onufre  * mais  puif- 
ouc  je  vais  être  privé  de  votre  cherc  prcfcnce 
donnez-moi , je  vous  prie  votre  bénédiction  * 
8c  obtenez-moi  de  la  mifericorde  de  Notre  Sei- 
gneur que  je  le  puitte  Dottcdcr  un  jour  en  votre 
compagnie.  Le  Saint  lui  en  donna  de  grandes 
cfpciances,  6c  lui  dit  en  ic  bcnjfiànt,  que  Dieu 
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le  comblerait  de  Tes  grâces , qu'il  lui  ouvrirait  A Cependant  on  peut  juger  des  circonftances  de 


les  yeux  pour  connoitrc  les  grandeurs  de  Ion 
être  divin  , qu'il  le  continuerait  dans  la  vérita- 
ble charité,  &:  qu’il  l’afiifteroit  fi  puiflàmmcnr, 

au’il  n’auroit  rien  à craindre  au  jour  redoutable 
e Ion  Jugement  : 6c  l'ayant  admirablement 
confolc  par  fes  paroles , il  recommença  fa  prière 
qu’il  accompagna  de  beaucoup  de  larmes , de  gc- 
miflemens  & de  foupirs.  Enfin  s’etant  nroftcrnè 
contre  terre  ,il  rendit  avec  joye  fon  ame  oienheu- 
reufe  entre  les  mains  de  celui  qui  la  devoit 
couronner  de  fa  gloire  éternelle  dans  le  Ciel. 

Paphnuce  entendit  à l'heure  même  les  Efprits 
cclcftcs  clianter  des  Hymnes  &c  des  Cantiques 
en  l'honneur  de  cet  admirable  Solitaire  : ce  qui 
lui  fit  connoitre  qu'il  étoit  plus  raifonnable  de 


Ion  hiftoire,  qu’il  vivote  dans  le  quatrième  ou  1*. 
le  cinquième  ticclc.  11  y a encore  un  autre  laint  J U l 
Onufrc,  dont  il  eft  parlé  au  cinquième  de  No- 
vembre dans  le  martire  de  fàint  Galation  6c  de 
fainte  Epiftcme  » mais  celui-ci  eft  le  plus  célé- 
bré. 


De  Saint  jean  de  Saint  Faeond,  Religieux  de  F Ordre 
de  Saint  si.  g* jim. 

Ous  allons  voir  en  la  vie  de  ce  bienheu- 


reux Serviteur  de  Dieu , un  des  plus  grands 
Saints , 6c  des  plus  zclez  Prédicateurs  qui  ait 

, jamais  paru  dans  les  Efpagncs.  Sa  naiflànce  a 

fc  recommander  à fes  prières  , que  d’en  dire  B beaucoup  de  rapport  avec  exile  des  plus  grands 
pour  fon  foulagcment.  Il  fendit  en  deux  la  Perfonnages  que  Dieu  a donné  à fon  Egiifc.  11 


grande  chape  dont  il  croit  vêtu  , &:  s’en  refer- 
vant  un  morceau  pour  ne  pas  demeurer  nud , 
il  enveloppa  de  l'autre  le  (acre  corps  du  défunt, 
Sc  l’ayant  porté  dans  le  creux  d’un  rocher,  il 
le  couvrit  d’un  grand  monceau  de  pierres.  A- 
pres  lui  avoir  rendu  ce  jufte devoir,  ne  croyant 
pas  être  obligé  à ce  qu’il  lui  avoit  dit  de  re- 
tourner en  Egypte,  il  prit  refolution  de  de- 
meurer dans  fa  grotte  ; mais  comme  elle  tom- 
ba d’elle  meme,  &:  que  le  palmier  qui  lui  avoit 
fourni  des  dates  tomba  aulli , il  reconnut  bien 
que  Dieu  n’approuvoit  pas  ce  deflein.  Ainfi  ayant 
mange  le  reite  du  pain  que  la  Providence  di- 
vine avoit  envoyé  la  veille,  il  partit  pour  re- 


ctoit  de  la  ville  de  Sahagun  en  Efpagne  au  Dio- 
ccfc  de  Leon.  Son  pere  qui  étoit  un  homme 
d'une  rare  pieté  , le  nomnioit  Jean  Gonçalcz 
de  Caflille , &c  là  mere  qui  fçavotr  aulli  allier 
les  plus  excellentes  vertus  du  Chriftianifmc  avec 
la  noblcflc  de  la  naiflànce  , s'appelait  Sancb* 
Martine^.  Ih  demeurèrent  l'cfpace  de  leize  ans 
dans  la  uifgracc  de  la  Ilerilité  -,  nuis  ayant  refo- 
lu  d’un  commun  accord  de  faire  toutes  leurs 
diligences  pour  obtenir  du  Ciel  ce  qu’ils  ne 
pouvoient  pas  attendre  de  la  nature,  ils  firent 
des  vœux  à Dieu  pour  cet  effet } ils  le  prièrent 
de  leur  accorder  le  fruit  de  leur  mariage  ; ils 
s’adrefl'erent  aulli  à la  fainte  Vierge , allant  fort 


tourner  à fon  Monafterc.  L’Ange  qui  lui  avoit  _ fou  vent  pour  cet  eflet  lui  rendre  leurs  homma- 
apparu  en  allant,  en  forme  humaine,  lui  fer-'-  ges  à un  Hermitage  nommé  Sainte  Marie  du 
vit  auffi  de  guide  à fon  retour,  6c  le  condui-  Pont , peu  éloigne  de  la  ville  de  Sahagun  -,  de 


fant  par  un  autre  chemin,  lui  fit  voir  de  nou- 
veaux prodiges , qui  le  confirmèrent  dans  la 
haute  eltime  qu’il  avoit  conçue  du  mérité  in- 
comparable de  faint  Onufrc. 

En  effet , apres  quatre  jours  de  chemin  étant 
arrive  à une  cellule  qui  ctoit  bâtie  fur  une  col- 
line , il  vit  un  vénérable  vieillard  qui  avoit  blan- 
chi dans  les  exercices  de  la  vie  folitaire,  lequel 
lui  dit  d’abord  : V om  Itct  notre  Frere  Paphnuce , 
c'cfi  vous  qui  jw^  eu  l'honneur  de  donner  la  fepulture 
à notre  faint  Pare  Onufrc.  Trois  autres  Hermites 
de  meme  âge  arrivèrent  en  meme  tems  , & lui 
dirent  aulli  la  même  choie  : ce  qui  lui  fit  con- 
noître  que  ces  faints  Solitaires  ctoient  des  hom- 


iortc  que  joignant  les' jeunes,  les  aumônes  6c 
l'offrande  des  Sacrifices , à leurs  inftames  priè- 
res , le  Ciel  leur  devint  favorable , 6c  ils  obtin- 
rent ce  qu'ils  avoicnr  demandé  j ils  eurent  piu- 
ficurs  enfans)  mais  le  petit  Faeond  fut  celui 
qui  fut  l’objet  principal  de  leur  joye  : Il  vint 
au  monde  l’an  1 + j o.  le  jour  même  de  S.  Jean-  Ba- 
ptifte  , ce  qui  lui  fit  donner  le  nom  de  Jean. 

Il  donna  dés  fa  plus  tendre  jeunefle  de  fi 
grands  témoignages  de  ccttc  faintcrc  à laquelle  jmndîc. 
il  cil  parvenu  dans  la  fuite,  que  tous  ceux  qui 
le  voyoient , demandoient  ( comme  on  le  fai- 
foit  autrefois  à l’égard  de  laint  Jean , ) quel  fe- 
rait un  jour  cet  enfant  qui  paroifloit  déjà  avoir 


mes  tout  celcftes , &:  qu’ils  avoient  le  don  de  D la  fageffe  &c  la  pieté  d'un  homme  avancé  dans 


prophétie.  Enfuite  ils  lui  dirent  qu’il  y avoit 
ioixantc  ans  qu’ils  demeuraient  tous  quatre 
dans  ce  defert , fans  avoir  vû  depuis  tant  de 
tems  un  feul  homme  que  lui , que  Dieu  les 
avoit  nourris  jufqu'alors  d’une  maniéré  mira- 
culeufe  , en  leur  envoyant  tous  les  jours  à cha- 
cun un  pain  tres-dèlicat  6c  tres-blanc -,  qu’ils  vi- 
voient  fcparément  toute  ia  fcmainc , mais  que 
le  Dimanche  ils  s’aflèmbloient  pour  affilier  aux 
faints  Myftcres , que  l’un  d’eux  qui  étoit  Prê- 
tre , célébrait.  Ils  le  prièrent  en  même  tems  de 
prendre  un  repas  avec  eux  ; 6c  par  un  furcroît 
de  miracle,  ils  virent  devant  eux  cinq  pains  fort 
beaux , fans  qu’il  parût  perfonne  qui  les  eût  ap- 


la  vertu.  Il  n’avoit  aucune  inclination  pour  le 
jeu  } il  evitoit  la  compagnie  de  ceux  de  fon 
âge  pour  ne  pas  participer  à leurs  amufemens* 
il  le  pUifoit  dans  les  lieux  fol  irai  res,  &:  fe  fai- 
loit  un  piaifir  lingulicr  d'afliiler  aux  ceremonies 
de  l'Eglilé.  S'il  ctoit  obligé  de  fe  trouver  a- 
vcc  fes  compagnons  d’étude  dans  de  petits  ren- 
dez-vous in  noce  ns,  il  les  reprenoit  de  fi  bonne 

Î;race  &c  fi  à propos  de  leurs  défauts , que  per- 
onne  ne  s’en  fachoit  * il  accommodoit  aulfi 
tous  leurs  petits  diftérens. 

Ce  lui  ctoit  une  chofe  allez  ordinaire  que  de 
faire  aux  jeunes  enfans  de  Ion  âge,  des  exhor-  doc“’ 
tâtions  à la  vertu  & à la  fuite  du  vice  en  for- 


portez  : lis  en  mangèrent  avec  mille  aérions  de  E me  de  petites  Prédications , dans  lefquellcs,  les 

* 1-  ' — --  J-  r*:—  **■  — : — <TSi  perfonnes  fages  qui  s'y  trouvoient  par  hazard , 

remarciuoient  quelque  chofe  de  fi  extraordinai- 
re , qu  on  11e  doutoit  point  que  le  petit  Faeond 
ne  dut  un  jour  exceller  dans  l’art  de  prêcher 
Apofloliquement , comme  il  a fait  depuis. 

Ses  parens  n’omirent  rien  pour  féconder  ces 
belles  difpofitions}  6c  pour  lui  donner  lieu  de 
faire  du  progrès  dans  les  fcienccs , ils  le  con- 
fièrent aux  Joins  des  Religieux  du  Monafterc 
de  faint  Primitif  6c  de  faint  Faeond  , de  l'Or- 
dre de  faint  Bcnoift  ; ce  fut  là  où  il  reçut  les 
premières  leçons  de  la  Grammaire , & enfuite 
de  la  Philofophic , & de  la  Théologie.  Il  pro- 
fita avec  tant  de  fuccés  dans  les  fcienccs  ôc 
dans  la  vertu,  fous  la  conduite  des  Religieux 


grâces  à la  bonté  de  Dieu  j 6c  apres  avoir  paflè 
toute  la  nuit  en  oraifon , comme  le  lendemain 
ctoit  un  Dimanche , le  Prêtre  dit  la  Mette , &c 
Paphnuce  avec  les  autres  y communièrent.  11 
revint  enfuite  en  Egypte,  où  il  publia  ce  qu’il 
avoit  vù,  6c  en  fit  un  livre  que  Simeon  Meta- 
phrafte , Surius  6c  Héribert  Rof» eide  nous  ont 
donné  : 6c  c’eft  de-là  que  nous  avons  tiré  cc 
que  nous  venons  de  dire. 

La  mort  de  faint  Onufrc  arriva  le  1 2.  de  Juin, 
ainfi  qu’il  cft  marqué  au  Martirologc  Romain, 
au  Menologe  des  Grecs  6c  en  la  vie  des  faints 
Pères  : mais  pour  l’annee , elle  ne  peut  être 
déterminée,  parce  qu'on  ne  fçait  pas  précisé- 
ment qui  ctoit  cc  Paphnuce  qui  a écrit  fa  vie. 
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1 du  Monade rc  que  nous  venons  de  nommer , que  t 

J u 1 k.  fes  patens  n'eurent  aucune  peine  'a  lui  faire  don- 
11  quitte  en  ncr  uncCurc  qui  étoit  vacante,cn  un  lieu  nomme 
Bénéfice,  Dorvil  les  j mais  le  jeune  homme  qui  ne  le 
conduifoit  que  par  des  vues  Se  des  lcntiniens 
qui  avoient  rapport  à l éternité,  le  jugeât  telle- 
ment incapable  Se  indigne  de  ce  Bénéfice,  qu’- 
il n’eut  aucun  repos  qu’il  ne  l'eut  fait  donner 
à -un  autre,  ce  qu’il  exécuta  en  effet,  line  le 
vit  pas  plutôt  décharge  de  ce  fardeau  , que  l’E- 
vcque  de  Burgos  qui  ctoit  un  trcs-làint  Prélat, 
Se  qui  connoifloit  le  mérité  de  Jean  Facond  , 
le  voulut  avoir  auprès  de  lui  pour  en  recevoir 
du  fccours  dans  les  fondions  de  là  charge.  Le 
bienheureux  Jean  lui  rendit  de  li  bons  fer  vi- 
ces, Se  le  vénérable  Evêque  reconnut  tant  de 
prudence , de  fidelité  &:  de  capacité  pour  tou 
tes  choies , en  là  pcrloimc , qu'il  lui  offrit  un 
nouveau  Bénéfice  qui  dependoit  de  fa  nomina- 
tion , afin  de  l’engager  plus  cthcaccment  â de- 
meurer avec  lui.  Le  Saint  ne  put  alors  rciuler 
d’accepter  les  témoignages  de  la  bienveillance 
de  cet  Evêque, pour  qui  il  avoit  une  grande 
çftime  accompagnée  d'amitié  ; mais  bien  loin 
de  profiter  fcul  des  revenus  de  ce  Bénéfice,  il  en 
diflribuoit  fidellcmcnt  prcfque  tous  les  fruits  aux 
pauvres  de  la  ville  de  Burgos  ; mais  Tentant  un 
puifiant  attrait  pour  la  pratique  de  la  pauvreté 
Se  pour  1 exercice  de  la  prédication , il  quitta 
les  biens,  les  honneurs  Se  tous  les  témoignages 
de  bienveillance  qu  i!  rccevoit  de  la  part  du 
grand  Prclat  dont  nous  venons  de  parler , pour 
mener  une  vie  très  pauvre  Se  toute  Apoiloli- 
q’ue. 

Il  vint  par  un  ordre  foecial  de  la  divine  Pro- 
11  -rvi  i.j  vidcnce^  en  la  ville  célébré  de  -Salamanque  , 
^ sclo'c  ^lcvc  depuis  peu  de  grands  trou- 
Ijdunaair  b*iS  3ut  Plrtagc°ient  toute  la  ville  5 il  prêcha  li 
^ * Apollo.iquemcnt  contre  les  fcditieux  , Se  il 
foutenoit  les  prédications  par  la  fainteté  d'une 
vie  fi  pauvre,  li  exemplaire , Se  ti  irréprocha- 
ble, qu'il  fit  renaître  l’union  qui  avoit  etc  dé- 
truite,^ qu'il  lut  regarde  comme  l'Ange  de 
la  paix.  Se  le  défenfeur  de  la  chanté  * fes  pré- 
dications ordinaires  ctoicnt  fur  l'horreur  du  vi- 
ce Se  fur  l'cttimc  de  la  vertu  -,  elles  firent  tant 
/ d'impreiltons  fur  les  cfprits  des  habitans  de  la 

ville,  qu'il  s’acquit  une  réputation  toute  extraor- 
dinaire, y étant  renarde  comme  un  Saint  qui  leur 
étoit  envoyé  du  Ciel  pour  les  faire  rentrer  dans 
le  chemin  de  la  paix.  II  dilbit  la  MclVe  avec 
Si  -if votion  des  fentimens  d'une  li  tendre  dévotion , que 
Melle  U nc  Pouvant  contenir  les  pleurs , il  faifoit  auiii 
c‘  fondre  en  larmes  tous  ceux  qui  alïiftoicut  à fon 
Sacrifice  ; il  n'y  avoit  perlonnc  qui  ne  s empreflà 
pour  lui  venir  demander  part  à Tes  prières. 

Ce  fut  dans  les  plus  grands  travaux  de  la  pré- 
dication , qui  faifoit  la  principale  occupation  à 
Salamanque,  qu'il  fe  trouva  attaqué  des  plus 
cruelles  douleurs  de  la  pierre  ; il  fupporta  ce 
mal  avec  une  patience  incroyable  , Se  le  fournit 
avec  une  patience  Se  une  conformité  parfaite 
aux  ordres  de  Dieu  à l'operation  de  la  taille 
qu’il  lui  fallut  fupporter  fuivant  la  dccifion  des 
plus  habiles  Médecins  : Son  Hillorien  afsurc 
que  Dieu  lui  fit  la  grâce  de  ne  reflentir  aucune 
douleur  pendant  le  tems  d’une  fi  douloureufc 
operarion,  Se  qu'il  recouvra  cniuitc  une  partai- 
tc  famé.  11  avoit  formé  des  voeux  accompagnez 
d'une  parfaite  confiance  en  Dieu , avant  que  de 
s’y  expolcr  : entre  autres  chofes  il  avoit  fait 
une  promette  à Dieu  de  quitter  le  monde  , Se 
de  rafler  toute  fa  vie  en  quelque  Monaftere  , 
s’il  lui  confervoit  la  vie,  ce  quil  exécuta  com- 
me nous  le  dirons. 

A peine  ce  digne  Prédicateur  de  l'Evangile 
«U  cbâm£.D  cn  marc^er  dans  k ville , qu'il  fe 

*nte'  prefenra  a lui  un  pauvre  fore  mal  vêtu  qui  lui 
demanda  l'aumône  au  nom  de  Dieu.  Le  mo- 
tif que  le  pauvre  lui  reprefentoie , Se  la  nuditc 


cn  laquelle  il  le  voyoit,  touchèrent  fi  efficace-  . ' 

ment  le  coeur  de  ce  Serviteur  de  Dieu , que  de  J v 1 * 
deux  habits  qu’il  avoit , il  en  donna  le  meilleur 
a ce  milcrablc , Se  il  arriva  que  comme  cette 
action  étoit  allez  fcmblable  a celle  du  grand 
làint  Martin  qui  donna  la  moitié  de  fon  man- 
teau à un  pauvre  j aufii  notre  bienheureux  Jean, 
fut  comme  failli  Martin,  favorisé  la  nuit  fui- 
vante  d'une  vifite  ceklle  li  extraordinaire , que 
fon  ame  Se  toutes  les  puittànces  cn  relVentirent 
des  effets  qu’il  nc  pouvoit  lui-même  expliquer: 

Dieu  feul , difoit-il,  fçait  ce  qui  s'cll  palsc  en- 
tre lui  Se  mon  ame;  pour  moi  ie  ne  puis  rien 
dire  , linon  que  je  n'ai  iamais  reçu  un  plus  doux 
contentement , Se  que  j’culTe  volontiers  fouliai- 
tc  que  toute  mi  vie  eut  été  accompagnée  d une 
li  agréable  faveur. 

I Le  làint  jeune  homme  fe  trouva  fi  redeva- 
ble à la  divine  Bonté  des  communications  fur- 
naturelles  dont  elle  lui  avoit  tait  part  pendant 
cette  hcureulè  nuit,  quil  alla  dés  le  lendemain 
matin  demander  h être  reçu  au  Monaftere  des 
Religieux  de  I Ordre  de  làint  Auguftin  pour 
accomplir  le  vœu  qu'il  en  avoit  lait,  die  pour 
rcconnoître  dans  le  lilcncc  de  la  retraite  Reli-  J\ 
gicufe,  les  faveurs  quil  avoit  reçues  du  Ciel  : eiS*c‘u* 
comme  fon  mérité  etoit  trcs-connu  , on  le  re- 
çut à bras  ouverts  ; le  Supérieur  Se  toute  la 
Communauté  remercièrent  Dieu  de  ce  riche 
prefent  i on  le  confia  aux  foins  du  Maître  des 
Novices  qui  trouva  en  ce  nouveau  dilciple  tou- 
te la  docilité,  la  fagelVe  Se  le  zclc  que  l’on 
; pouvoit  fouhaiter  d'un  jeune  homme , qui  re- 
nonçant au  monde  ne  veut  plus  penfer  qu’à 
tenir  le  chemin  des  plus  grands  Saints.  Il  lit  de 
li  grands  progrès  dans  la  vertu , Se  il  (é  rendit 
li  agréable  aux  yeux  de  Dieu  , qu’il  me  fulfira 
de  dire  pour  en  abréger  les  preuves,  qu’il  fut 
favorisé  dés  ce  tems-ià  du  don  des  miracles  ; il  fcitdee 
car  le  Prieur  du  Monaftere  lui  ayant  confie  le 
foin  de  la  depenfe  Se  des  vivres  à caule  de  fa 
grande  dikretion  j Se  toutes  chofes  étant  deve- 
nues extrêmement  chères  dans  cette  année  qui 
avoit  manque  à donner  lés  fruits  ordinaires,  le 
Novice  confidcranr  la  neceüité  où  croient  les 
( Religieux  , multipliât  par  le  fcul  figue  de  la 
Croix  pendant  l'elpace  de  plulicurs  mois,  le  vin 
d un  vaifteau  qui  n auroit  pas  pu  naturellement 
durer  huit  jours. 

Ce  prodige  fi  évident  foutenu  d'une  fainre 
vie  qui  fàitbit  l’admiration  de  tout  le  monde , 
engagea  fes  Supérieurs  à le  faire  Maître  des 
Novices  peu  de  tems  après  fa  Protèfiion , la- 
quelle il  fit  l'an  1464.  Il  feroit  difficile  d'ex- 
pliquer par  des  paroles , la  violence  que  l'on  fit 
a (on  humilité  cn  lui  confiant  cet  emploi  dont 
il  fe  jugeoit  indigne , Se  ce  t ut  un  puiilânt  mo- 
tif qui  l'engagea  à augmenter  fes  exercices  de 
pieté , de  forte  que  fes  dilcours  Se  fes  exhor- 
tations remplies  des  ardeurs  du  feu  facrc  qui 
confumoit  ion  cœur  .étant  accompagnées  d'une 
manière  de  vie  toute  celefte  Se  parfaitement . 
exemplaire  , le  rendant  le  premier  à tout 
dans  les  devoirs  de  la  régularité  ; cette  con- 
duite, dis-ie,  le  fit  regarder  comme  un  des 
plus  grands  Maîtres  de  la  vie  Spirituelle , Se  il 
n'eut  pas  de  peine  à former  à la  plus  fblide  pie- 
té les  jeunes  Religieux  qu’on  avoit  confie  à fes 
foins. 

11  parut  avoir  l'efprit  fi  ouvert  pour  les  affai- 
res du  bon  gouvernement , qu’un  an  feulement 
apres  là  ProidTion,  il  fut  élu  par  les  Pères  de 
fa  Province  allemblez  dans  un  Chapitre  pour  . f . 
être  Définitcur,  Se  il  s'acquitta  fi  prudemment  Débiteur* 
de  cette  charge,  qu  elle  lui  tut  donnée  par  l'ept 
fois  differentes  de  fuite;  Se  enfin  il  fut  nomme  Fr  Prieur 
Prieur  du  Consent  de  la  ville  de  Salamanque;  doConTeot 
ce  fut  alors  qu'il  exerça  encore  avec  plus  de  li-  de  SjU* 
berté  le  zèle  qu  i!  avoir  touiours  fait  paroitre  “um,ue' 
pour  l'exacte  régulante  : 11  ne  tommandoit  ja- 
mais 


$le 


* 

Juin, 
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mais  rien  dont  on  ne  vit  la  pratique  en  fa  per-  A Saint  en  étant  touche  de  compaflion , n'eut  pas 


Tonne , Si  il  ufoit  d'une  h douce  féveritc  quand 
il  falloir  reprendre  quelque  defaut,  qu’il  n’y 
avoir  perlonne  qui  ne  Te  rendit  à ce  qu'il  fou- 
haitoit. 

S’il  réùffiflbit  avec  tant  de  fuccés  dans  le  gou- 
vernement , c'eft  que  Ton  grand  zclc  ctoit  ac- 
compagne d’une  profonde  fcicnce , ayant  fait  de 
afeietue.  longues  études,  Si  ayant  eu  de  grands  Maîtres 
en  Phtlofophic  Si  en  Théologie,  Si  ayant  mê- 
me fait  de  grands  progrès  dans  la  fcience  du 
Droit  ; on  fçait  allez  les  utilitez  Si  les  lecours 
que  l’on  reçoit  de  ces  belles  connoiflànces  quand 
on  efl  élevé  au  defliis  des  autres , Si  qu'on  cft 
oblige  de  refoudre  tant  de  différentes  difficul- 
tcz  qui  naiflent  dans  le  gouvernement.  S’il  fça- 
voit  bien  commander  étant  Supérieur , il  fça- 
voit  encore  mieux  obéir  étant  iujet;  car  quoi- 


?o 


plutôt  fait  fa  prière  Si  étendu  fa  ceinture  fur  le 
bord  du  puits,  que  par  un  prodige  miraculeux 
qui  a eu  autant  de  témoins , qu’il  y a eudeper- 
fonnes  en  la  maifoo  où  étoit  le  puits , Si  on 
peut  dire  même  autant  qu'il  y avoir  de  citoyens 
en  la  ville  de  Salamanque,  l'eau  du  puits  s'en- 
fla Si  monta  en  un  irritant  de  telle  lotte  juf- 
qu'au  haut  du  puits , qu’elle  rejetta  dehors  l'en- 
fant qui  parut  lain  Si  lauve  au  grand  contente- 
ment de  les  parens  : cette  merveille  lui  acquit 
une  li  grande  eftime  de  tout  le  monde,  quon 
l’appclloit  hautement  par  tout , le  fàint  Hom- 
me , ce  qui  lui  caufoit  une  li  grande  peine  , 
que  pour  s’attirer  du  mépris  à la  place  de  ces 
louanges , il  prit  le  parti , ( comme  ont  fait  plu- 
fieurs  autres  Serviteurs  de  Jesus-Christ  en  pa- 
reilles rencontres , ) de  contrefaire  le  fou , por- 


ju'il  fut  tres-conlidetc  dans  là  Province  pour  tant  flans  les  tues  des  fardeaux  méprifables  for 
on  rare  mérité,  il  n’etoit  pas  neanmoins  G- tôt  “ lès  épaules  , marchant  d une  manière  irregulic- 


forti  de  charge , qu’il  reprenoit  les  plus  hum- 
bles pratiques  de  la  Religion  • Si  Ton  Htftorten 
ne  fait  pas  difficulté  de  cfire  qu’il  regardoit  les 
plus  petites  fautes  commifes  contre  les  Réglés, 
son  oWif.  comme  des  apoftalies.  11  avoit  une  li  haute 
liiicc.  eftime  de  la  vertu  de  l’obciflànce  Si  de  la  dé- 
pendance à l’égard  de  fes  Supérieurs , qu’ayant 
un  jour  manqué  par  hazard  à recevoir  de  Ton 
Prieur  permiflion  de  demeurer  un  peu  plus 
long-tems  en  un  lieu  où  il  étoit  allé  pour  de 
bonnes  raifons  , il  en  reflentit  une  li  grande 
peine , qu’il  s'enferma  dans  une  chambre  fccrc- 
tement,  fe  privant  de  boire  Si  de  manger,  ne 
parlant  à perfonne , Si  s’abftcnant  meme  de  di- 
re la  faintc  Meflè  pendant  deux  jours , ayant 


rc , Si  criant  lui-même  au  fou , au  fou  , ce  qui 
lui  fervoit  de  voile  pour  fe  couvrir  Si  fe  ca- 
cher dam  les  occaüom  où  on  pouvoir,  rccon- 
noître  lôn  mérité. 

Ce  fervent  Religieux  avoit  une  dévotion  très-  s,  <'crot;0n 
particulière  envers  le  faim  Sacrement  de  l’Au-  envers  le 
tel  -y  toutes  les  actions  pendant  la  journée , é-  Clin' SjCrt' 
f oient  autant  de  di  (polit  ions  Si  de  préparations  raent‘ 
pour  recevoir  plus  dignement  les  délicieux  mets 
de  cette  Table  facréc ; outre  cette  préparation 
habituelle,  c ctoit  fa  coutume  de  palier  en  orai- 
fon  tout  le  tems  qui  lui  reftoit  depuis  qu’on  a- 
voit  achevé  l'Office  des  Matines  julqu’à  la  poin- 
te du  jour , ce  qui  lui  fervoit  de  diTpofition  pro- 
chaine pour  célébrer  alors  la  (aime  MelTe.  Il  re- 


demandé pour  cet  effet  une  permiflion  en  bon-  ç çut  des  communications  tres-intimes  Si  rout-à- 


nc  forme  à fon  Supérieur , comme  li  ce  grand 
Religieux  fe  fut  perfuadé  qu’il  he  pou  voit  exer- 
cer aucune  bonne  adtion,  s’il  ne  le  trou  voit 
fous  les  ordres  exprès  de  la  faintc  obcïilânce. 

Cet  efprit  de  dépendance  ctoit  fondé  fur  une 
ho  mi.  profonde  humilité  qui  lui  faifoit  croire  qu’il 
!■«.  n’avoit  aucun  droit  fur  la  terre  , Si  qu’il  ne 
pouvoit  rien  par  lui-meme  * il  s'eftimoit  & fe 
citfoit  le  plus  mcprilàble  de  tous  les  hommes  ; 
& s'il  étoit  contraint  de  rcconnoître  toutes  les 
grâces  dout  Dieu  le  favorilbit , il  afsuroit  que 
les  mifcricordes  qu'il  recevoir  du  Ciel , ctoient 
autant  de  remèdes  qu'on  accordoit  à fa  foibleffc 
qui  étoit  infinie } Si  il  ajoutoit  que  s'il  eût  été 
moins  rr' n 
de  Dieu 

licate , qu’ils  fe  confefloit  des  plus  petites  im- 
perfections comme  de  tres-grands  péchez.  Il  ne 
pouvoit  fouffrir  qu'on  fit  aucune  chofc  pour 
petite  qu’elle  fut,  contre  la  juftice.  Il  vouloit 
wnoar  qu'on  reftituât  jufqu’à  un  denier  * il  ne  vouloit 
p^tirU  j u-  point  recevoir  les  aumônes  des  femmes  nu- 
«**  nées , qu’il  ne  fut  afsùrc  que  leurs  maris  y don- 
noient  aufli  leur  confcntement.  Un  Religieux 
qui  l’accompagnoit  en  un  voyage  ayant  pris  in- 
différemment une  pierre  dans  un  champ , Si 
le  Saint  voyant  qn’il  l’cmportoit,  il  l’engageât 
à la  reporter  en  l'endroit  où  il  J'avoit  prife  : 
ces  tendrefles  de  confcience  font  voir  la  droi- 


tàit  fingulicrcs  dans  la  fréquentation  de  ce  divin 
Sacrement;  il  eut  l'avantage,  comme  le  remar- 
quent les  Leçons  de  fon  Office , de  voir  fenfi- 
blemcnt  de  les  yeux  corporels , le  Corps  ado- 
rable de  Notre-Seigncur  Jesus-Christ  , qui 
fembloit  lui  lever  les  voiles  de  cet  augufte  My- 
ftere  pour  favorifer  fpecialcmcnt  ce  laine  Reli- 
gieux dont  la  foi  ctoit  incomparable  ; Jesus- 
Christ  lui  paroiffoit  alors  plus  éclatant  que  le 
Soleil , Si  fes  facrées  playes  plus  brillantes  que 
les  étoiles.  11  mérita  de  recevoir  des  connoiflan- 
ces  tres-fublimes  fur  la  grandeur  de  ce  divin 
Sacrifice  de  nos  Autels,  Si  fon  hiftoirc  ajoute 

, j que  Notre -Seigneur  le  fàvorifa  même  de  plu- 

is  mifcrable  , il  n'auroit  pas  été  fi  favorise  D heurs  colloques  familiers  qui  furent  des  preu- 
ieu.  Il  avoit  la  confcience  fi  nette  Si  fi  de-  ves  évidentes  de  l’union  tres-étroite  qui  étoit 

entre  J e s u s-C  hrist  dans  ce  Sacrement  Si 
ce  faint  Perfonnage.  Saint  Thomas  de  Ville- 
neuve  Archevêque  de  Valence  eft  un  témoin 
irréprochable  de  ces  faits , Si  un  de  ceux  qui 
les  a publiez  hautement  dans  la  fuite  pour  rc- 
difkation  des  peuples. 

Les  douceurs  inexplicables  qu’il  goûtoit  ainfi 
dans  le  tems  du  faint  Sacrifice  apres  la  confe- 
cration,  ctoient  caufc  qu’il  mettoit  beaucoup 

}>lus  de  tems  que  les  autres  Prêtres  à célébrer 
a faintc  M clic  ; fes  Supérieurs  l’en  reprirent  Si 
lui  défendirent  même  d etre  fi  long-tems  , parce 
que  tout  le  monde  s’en  plaignoit.  Le  laint  Rc- 


turc  du  cœur , Si  l’extrême  equitéque  ce  grand  £ ligieux  obéit  j il  fouftrtt  quelque  tems  la  pri- 


Pcrfonnagc  fouhaitoit  qu’on  obfervat  par  tout. 

Cette  grande  fidelité  qu'il  garda  fur  les  peti- 
tes chofes  comme  à proportion  fur  les  grandes, 
fut  làns  doute  une  des  raifons  pour  lelciucllcs 
Dieu  lui  confia  des  biens  plus  conlidcraolcs  j 
car  outre  qu’il  reçut  du  Ciel  un  don  de  con- 
templation tres-fublimc  qui  lui  faifoit  rafler  les 
nuits  entières  dans  les  douceurs  de  Vextafc  , 
julqu’i  paroître  Couvent  élevé  de  pluficurs  pieds 
au  deflus  de  la  terre,  il  avoit  encore  une  gran- 
de facilité  à opérer  des  miracles  ; je  n’en  puis 
.M:r*dc  omettre  ici  un  tres-eélebre  qui  arriva  à Sala- 
bb  coufi-  manque  à l’occafion  d’un  enfant  qui  étoit  tom- 
«ferjUc.  bé  par  hazard  dans  un  puits  très-profond.  Le 

Tome  /, 


vation  des  confolations  celcftes  dont  il  joiiiflbit* 
mais  enfin  il  alla  reprefenter  très -humblement 
à fon  Supérieur  qu’il  lui  iaifia  la  liberté  de  di- 
re la  fainte  Meflc  à fon  ordinaire , Si  de  lever 
la  defenfe  qu’il  lui  avoit  faite,  parce  qu’il  avoit 
un  jufte  empêchement  qui  ne  lui  permettoit  pas 
d être  court  ; le  Supérieur  n’acquiciçant  pas  à 
là  demande,  le  Saint  1e  trouva  contraint  de  lui 
ouvrir  fon  lecrct  Si  de  lui  déclarer  les  faveurs 
dont  il  joiiiflbit,  ce  qui  obligea  le  Prieur  à lui 
laifler  une  parfaite  liberté  dans  la  célébration  du 
làint  Sacrifice.  Ce  font  toutes  ces  faveurs  que 
le  bienheureux  Jean  de  faint  Facond  reçut  dans 
la  participation  des  faims  Mvftercs  , qui  ont 
* Ooooo 
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obligé  les  Peintres  à le  reprefenter  avec  un  Ca-  A c’étoit  une  lâcheté  6c  une  tache  pour  fa  famil- 
lice  en  la  main  , au  deflus  duquel  on  voit  pa-  le , que  de  ne  pas  faire  reflentir  à fon  ennemi  ’ 


roitre  une  Hoftic  toute  brillante. 

Cctoit  dans  l'oraifon  6c  dans  la  Communion 
que  cet  excellent  Religieux  puifoit  cette  force 
Apoftoüque  qui  paroifïoit  dans  fes  prédications* 
il  reprenoit  le  vice  quand  il  le  connoifloit , 6c 
il  n’epargnoit  en  cela  ni  les  amis  de  connoilfan- 
ce.  m les  perfonnes  d’autorité*  faire  autrement, 
xUfoit-il,  c’eft  vendre  û confcience,  trahir  le 
Crucifix,  6c  faire  , pour  ainli  dire , de  la  fauffe 
ttionnoye  en  matière  de  Religion.  Cette  har- 
tüefle  Apoftoüque  n’ayant  pas  plû  à un  Sei- 
gneur d’Efpagne  dont  il  avoir  blâmé  le 


autant  de  maux  qu’on  en  avoit  reçu.  Dieu  Juin. 
neanmoins  voulant  enfin  faire  mifericorde  à la 
ville  en  confideration  des  prières  6c  des  travaux 
de  fon  Saint  .permit  que  ues  feditieux  ayant  un 
jour  eu  la  hardiefic  de  taire  renaître  de  nouvelles 
querelles  dans  l’Eglife  même , 6c  dans  le  tems 
qu’il  prcchoit  6c  qu’il  exhortoit  à l’union , ce 
Prédicateur  Apoftolique  animé  du  zclc  de  la 
Maifon  de  Dieu  qui  le  dévorait , s’arrêta  tout 
court,  apoftropha  d’une  voue  de  tonnerre  ceux 
qui  excitoient  le  tumulte,  fie  qui  commcnçoient 
à mettre  la  main  aux  armes , fi c leur  dit  d’un 
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public  , fans  pourtant  nommer  la  perfonne,  ce  ton  de  Prophète,  qu’ils  ceflàflcnt  fur  le  champ 
Seigneur  envoya  deux  aflâllins  pour  le  mettre  ^ leur  révolte  fie  leur  bruit , linon  que  le  premier 


w . pour  1 

r à mort  fur  un  chemin  où  il  devoit  pafter  * mais 


pour  ic  mer  “ u,uu  1 

^ les  deux  meurtriers  voulant  approcher  du  Saine 
pour  exécuter  leur  ordre,  fe  trouvèrent  û fubi- 
•tement  frappez  d’une  terreur  dont  ils  ne  com- 
prenoient  point  la  caufc  ; fie  d’ailleurs  les  che- 
vaux fur  lefquels  ils  étoient  montez , demeu- 
reront en  une  telle  impuiflânee  de  pouvoir  a- 
vancer , que  ces  malheureux  reconnurent  enfin 
que  Dieu  combattoit  pour  l’innocent , ce  qui 
fut  caufe  de  leur  converfion , fie  de  celle  de  leur 
maîrre  qui  pleura  fit  faute , fie  fit  même  de  grands 
prefens  au  Saint  pour  témoignage  de  fa  bien- 
veillance. 

Des  femmes  dont  il  avoit  blâme  le  luxe  fie 
les  libertez  criminelles , l’entourèrent  un  jour 


On  le  rtûl 
lafidcx. 


qui  ferait  fi  hardi  que  de  mettre  1 epee  à la 
main,  mourrait  à l’inftant  même  : un  des  plus 
opiniâtres  méprifant  la  jufte  menace  du  Saint, 
ayant  osé  tirer  fon  cpéc  hors  de  fon  toureau  , 
mourut  fur  le  champ  au  grand  étonnement  de  Terrib* 
tout  le  monde  * fie  ce  châtiment  fi  public  fie  fi  chitimciu. 
miraculeux , fit  tellement  rentrer  tous  les  elprits 
en  eux-memes , fie.leur  imprima  une  fi  grande 
frayeur  des  Jugemens  de  Dieu,  qu’ils  ne  pente- 
rent  plus  qu’à  abandonner  leurs  droits , à le  ré- 
concilier les  uns  avec  les  autres , fie  à entrete- 
nir une  paix  parfaite  dans  la  fuite  * c’eft  ainfi 
que  Dieu  fc  fervit  de  cet  homme  Apoftoüque 
pour  rendre  â la  ville  de  Salamanque  le  bien 
. de  la  paix  dont  elle  étoit  privée  depuis  plufieurs 

en  fi  grand  nombre  , quelles  étoient  rcfolucs  c années , fi c que  trois  Rois  d’Efpagne  avoient 
de  le  lapider  , ce  qu’elles  euflent  exécuté  fi  des  inutilement  tente  de  procurer , comme  le  difent 

rt'* 2 les  Leçons  de  fon  Office. 

Le  laint  Prédicateur  dont  nous  faifons  con- 
noitre  le  zelc  , n’eut  pas  plutôt  fait  ccflcr  les 
defordres  qui  provcnoient  de  la  defunion  des 
efprits,  qu’il  continua  de  monter  en  Chaire 
pour  prêcher  contre  d’autres  déréglcmcns  qui 
pouvoient  être  en  partie  caufe  des  premiers 
dont  nous  venons  de  parler  ; &:  comme  le  vi- 
ce de  l’impuretc  a toujours  étc  un  des  princi- 
paux qui  a attiré  une  infinité  de  malcdi&ions 
fur  les  villes , il  commença  â parler  contre  la 
volupté  6c  contre  le  concubinage  * il  fit  beau-  4 


Archers  qu’on  envoyât  ne  les  en  euflènt  empê- 
ché ; mais  le  Saint  qui  ne  demandoit  pas  mieux 
que  de  mourir  pour  la  défenfc  de  la  vérité , dit 
à ceux  qui  le  vangeoient  , qu’ils  lui  feraient 
plaifir  de  laifter  faire  fes  ennemis , 6c  que  Dieu 
ne  pouvoit  lui  faire  une  plus  grande  grâce  que 
de  mourir  pour  fa  gloire  en  reprenant  les  pé- 
chez qui  le  deshonorent  * il  ne  me  demandera 
pas  compte,  ajouta-t-il,  des  maux  qu’on  m’au- 
ra fait  louftrir  5 mais  il  me  récompenfera  de  la 
patience  avec  laquelle  je  les  aurai  fou  fier  ts  ; ne 
détournez  pas  la  couronne  qui  me  pend  fur  la 
tête,  6c  ne  me  nuifez  pas  en  me  défendant. 
Les  dangers  continuels  ou  il  fe  trouvoit  expo- 
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coup  de  fruit  par  fes  Sermons  * mais  il  réùflit  p 
encore  plus  efficacement  par  les  vifircs  6c  les 


sé  tous  Tes  jours  eu  invectivant  contre  les  dé-  J)  convcrfations , allant  avec  un  courage  6c  avec 


réglemens  qu’il  connoilfoit , ne  l’empcchercnt 
pas  d’entreprendre  de  rendre  à la  ville  de  Sala- 
manque la  oaix  qu’elle  avoit  perdue  depuis 
long-tems.  Il  avoit  déjà  autrefois  appaisé  une 
fedition  en  cette  même  ville  * mais  il  s’éleva 
..  quelques  années  après  une  guerre  civile  des 
on  gS  plus  opiniâtres  qu’on  ait  jamais  vues.  Deux  par- 
adoxe. ti*  partagèrent  toute  la  ville  j il  n’y  avoit  point 
de  jour  qu’il  n’y  eut  abondance  de  lang  répan- 
du , les  parens  même  étoient  oppofez  les  uns 
aux  autres  5 6c  comme  il  n’y  avoit  point  de  fa- 
mille qui  n’eût  fait  quelque  perte  dans  ces  com- 
bats particuliers,  auüin'y  avoit-il  point  de  mai 


une  hardiefle  pleine  de  fagefle , chercher  les 
perfonnes  déréglées  dans  le  lieu  de  leur  .retrai- 
te , fie  leur  faire  voir  fi  efficacement  l'horreur 
de  leurs  déréglcmcns  qu’il  a fait  des  converûons 
infimes  par  cette  voyc.  Il  parloir  û Angélique- 
ment de  la  vertu  de  la  pureté  fi  neccllâire  à 
toutes  les  perfonnes  qui  font  profèflion  du 
Chriftianifme , qu’il  donnoit  à tout  le  monde 
une  faime  envie  d’etre  chaftc  ; fie  comme  c’é- 
toit  une  des  vertus  qu’il  aimoit  le  plus  , la  di- 
vine Providence  voulut  aufli  qu’il  .devint  en 
quelque  manière  Martir  de  la  pureté , comme 
on  le  va  voir  en  décrivant  les  dernières  adions 
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Ion  qui  ne  chercha  des  moyens  pour  fe  van-  £ de  la  vie  de  cet  homme  incomparable. 
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ger , de  forte  qu’en  toutes  rencontres  on  voyoit 
des  maflàcres  fi c des  aflâflinats , 6c  le  mal  étoit 
d’autant  plus  grand  que  lcsMagiftrats  6c  l’auto- 
ritc  Royale  meme  n’étoient  plus  refpedcz-,lcs  ho- 
micides fe  commettoicnt  impunément,  les  lieux 
d'azile  fi c de  refuge  n'étoient  plus  coniidercz 
comme  privilégiez , &c  on  alloit  hardiment  ti- 
rer vangeance  6c  répandre  publiquement  le  fana 
de  fon  ennemi  jufques  fur  le  pas  des  Autels  ou 
l'on  célébrait  les  uints  Myftcres. 

Jean  de  faint  Facond  trouvant  la  ville  de  Sa- 
lamanque en  ce  trifte  état , 6c  gemiflànt  fur  le 
malheureux  fort  de  tant  de  nobles  familles  af- 
fligées , monta  en  Chaire  anime  de  fon  zelc  or- 
dinaire , n’omit  rien  pour  réunir  les  parties  op- 
posées , fi c arrêter  l’efprit  de  vangeance  qui  oc- 
cupoit  ceux  qui  étoient  intereffez  ; mais  il  tra- 
vailla long-tenu  Uns  fruit,  chacun  croyant  que 


Il  y avoit  dans  la  ville  de  Salamanque  un 
Gentilhomme  &:  une  Dame  de  1a  première 
qualité  qui  menoient  une  vie  fi  fcandaleufe  aux 
yeux  du  Public,  qu’ils  ne  prcnoicnr  aucune  mc- 
lure  dans  leurs  débauches , 6c  qu’abufant  de 
leur  autorité  aufli- bien  que  de  leurs  richcflês  , 
ils  commettoicnt  les  defordres  les  plus  honteux 
fans  que  perfonne  ofa  y apporter  remede  : le 
bienheureux  Jean  de  faint  Facond  fortifié  de 
cet  cibrit  qui  animoit  autrefois  laint  jean-Ba- 
ptifte  lorfqu’il  reprenoit  Herodc , prit  la  liber- 
té de  leur  déclarer  (ans  crainte  , qu’il  ne  leur 
étoit  plus  permis  de  vivre  de  la  forte , fi c que 
s'ils  continuoicnt , le  Juge  Souverain  en  tire- 
rait vangeance  : Scs  remontrances  touchèrent 
enfin  le  cœur  du  Gentilhomme,  il  revint  de  fon 
aveuglement , il  quitta  la  créature  qui  étoit  la 
caufc  de  ù perte  i mais  cette  femme  débauchée 
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Simon. 
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conçut  tant  de  haine  6c  d'indignation  contre  ce- 1 
lui  qui  avoit  rompu  fon  commerce  criminel  , 
qu'elie  jura  (à  perte  lur  le  champ  , 6c 
qu'elle  s’engagea  par  une  cfpccc  de  vœu  , 
qu  elle  lui  cauleroit  la  mon  avant  qu'un  au  te 
pafla.  Elle  exécuta  fon  malheureux  deflèm;  el- 
le trouva  moyen  de  faire  avaller  un  poilôn  lent 
ou  Serviteur  de  Jésus-Christ  qui  ctoit  bien  è- 
loigné  de  prendre  des  mcliircs  pour  éviter  les 
menaces  de  cette  lemtnè  déréglée  ; Dieu  qui 
vouloir  récompcnfer  le  zele  6c  Te  travail  de  ce 
nouvel  Apôtre,  permit  qui  lé  poifon  eût  tout 
fon  effet , fie  qu’aprés  avoir  fouffert  plutieurs 
mois  de  langueur  avec  une  patience  admirable  , 
il  rendit  enhn  fon  cfprit  à celui  après  lequel  il 
afpiroit  uniquement , en  prononçant  ces  paro- 
les : Seigneur,  je  mets  toute  ma  confiance  en 
vous  en  cette  dernicre  heure , 6c  je  remets  mon  1 
cfprit  enrre  vos  mains;  ce  qui  arriva  l'an  1470. 
le  26.  de  Juin,  étant  âgé  de  49.  ans , & étant 
actuellement  Supérieur  a Salamanque. 

Ce  genre  de  mort , &:  la  caufe  pour  laquelle 
il  Pa  ïouftert,  ont  fait  dire  à pluficurs  Ue  lès 
Hiltoriens  6c  de  les  Panegyrillss  qu’il  meritoit 
d’être  honoré  de  la  qualité  6c  de  laureolc  de 
Martir  ; mais  nous  en  laiffons  le  jugement  à 
l'Egide  Se  aux  Lecteurs  judicieux  : route  la  vil- 
le de  Salamanque  accourut  en  l'Eglife  où  il  fut 
expose.  Tout  le  monde  voulut  avoir  quelque 
chofc  de  ce  qui  lui  appartenoit  ; il  fallut  mettre 
des  hommes  armez  pour  modérer  l'ardeur  de 
la  dévotion  du  peuple  qui  s’empreffoit  pour 
couper  de  les  habits  ou  des  parcelles  de  l'on 
corps.  Son  hiftoire  afsûre  qu’au  moment  qu'on 
defeendit  fon  corps  dans  le  lieu  de  la  fcpttlture 
qu’on  lui  avoit  deftince,  tous  les  malades  qui 
Croient  venus  pour  obtenir  du  remède  a leurs 
maux  par  Ion  mérite  .reçurent  la  famé. 

Outre  ces  miracles  qui  fe  firent  alors , il  y 
en  a une  infinité  d’autres  que  lôn  Hiftorien 
rapporte , 6c  qui  font  d'autant  plus  véritables  , 
que  pluficurs  Souverains  Ponti tes,  comme  Paul 
111.  Pie  V.  Grégoire  XIII.  6c  Clément  VII 1. 
les  ont  approuvez  après  des  examens  tres-exaeL: 
ces  grandes  merveilles  s'operoient  en  invoquant 
feulement  le  nom  du  Saint , quelque  part  où 
l’on  fe  trouva  ; ou  en  allant  à fon  tombeau  , 
ou  en  s'appliquant  un  peu  de  la  terre  où  fon 
précieux  corps  repofoit  : les  aveugles  taême  de 
naiflance  y rccouvroient  la  vue;  les  lourds  6c 
les  muets  y rcccvoicnt  l’oüic  &:  la  parole  ; les  pa- 
ralytiques , les  boiteux,  Se  ceux  qui  avoient 
des  dinormitez  qui  les  prîvoient  de  la  convcr- 
fation  des  autres  hommes , trouvoient  des  re- 
mèdes infaillibles  à leurs  maux  , Se  meme  plu- 
ficurs morts  lurent  reftùfcitcz. 

Un  jeune  Gentilhomme  nommé  Martin  A- 
rias  Maldonat , qui  n’avoit  pas  de  croyance  à 
tout  ce  qu’on  publioit  touchant  les  miracles  du 
Saint , alla  un  jour  à fon  tombeau,  6c  feignit 

£ar  mépris  d’etre  malade  d’un  bras , priant  les 
œligieux  de  lui  laiffer  mettre  ce  membre  qu’il 
difoit  malade  dans  le  tombeau  du  Saint , com- 
me faifoient  les  autres  infirmes  : chofe  furpre- 
nante  6c  qui  fut  efficace  pour  retirer  du  liberti- 
nage ce  jeune  téméraire  ; fon  bras  ne  fut  pas 

{plutôt  dans  le  lieu  où  tout  le  monde  recevoit 
a l’ante , qu’il  fut  frappe  en  un  inftant  de  la 
maladie  quai  feignoit  avoir  ; Ton  bras  devint  pa- 
ralytique, fec,  aride,  6c  G roide  qu’il  ne  le  pou- 
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> voir  plus,  ni  plier  r.i  remuer  ; le  peuple  en  fç.i- 

chant  !i  caufe  ne  donna  pas  moins  ac  bénedi-  1 2. 
étions  à La  divine  Sageflè  d’avoir  rendu  mala-  Juin. 
de  en  cette  occafion  celui  qui  fé  portoit  bien , 
que  d’avoir  accordé.la  fanré h d’autres  qui  croient 
malades  ; cet  accident  fut  une  plus  grande  preu- 
ve de  toures  les  merveilles  precedentes  qui  é- 
toient  arrivées  : le  libertin  reconnut , 6c.  pleura 
amèrement  la  faute,  promit  bien  de  fe  conver- 
tir, &c  d’hotiorcr  le  Saint  qu’il  avoir  voulu  me- 
prifer,  & en  cette  difpolinon  redemandant  iin- 
ccrcmcnt  la  gucrifon  de  Ion  bras,  il  la  reçut 
fur  le  champ  en  prcfence  de  tout  le  monde  qui 
ne  pouvoir  allez  admirer  les  nulcricordcs  6c  ia 
fjgeflc  de  Dieu. 

Tant  de  prodiges  engagèrent  Clément  VIII. 

, à béatifier  cet  illuïtre  Serviteur  de  Jesus-Christ,  eauo°‘  - 
* dont  le  Ciel  deelatoit  le  mérité  par  tant  de  ma- 
niérés , 6c  permit  a la  Province  de  Calhlte  d'en 
reciter  l'Office,  6c  d’en  célébrer  la  Méfie  par 
un  Bref  du  15.de  Juin  1601.  Cette  pcrmiilion 
fut  cnluite  accordée  à tout  l'Ordre  des  Augu- 
llins  p.u  un  autre  Bref  du  1 5.  Octobre  iôoj. 

La  célébré  Univcrlité  de  Salamanque  en  la- 
quelle on  tient  que  le  bienheureux  Jean  de  faint 
Eaconda  été  Protofleur,  reçut  tant  de  joyede 
ce  que  l'Eglife  commençoit  à faire  honorer  pu- 
bliquement ce  grand  Saint  * qu'ils  rccevoient 
pour  Patron,  & qu’ils  regardoient  comme  un 
bien  qui  appartenoit  à leur  ville,  qu'ils  refolu- 
rent  par  vœu  6c  par  ferment  dans  une  aflem- 
, bléc  générale , de  célébrer  chaque  année  à pef- 
- périmé  la  Fête  du  Saint  comme  un  jour  de  Di- 
manche. On  peur  voir  cet  acte  en  bonne  forme 
dans  l'hiftoire  de  fa  vie. 

Cinquante- quatre  ans  après  fon  décès  on  le- 
va avec  pcrroiUion  fon  fàcrê  corps . pour  le  met- 
tre dans  un  lieu  plus  honorable  ; if  répandit  en 
ce  moment  une  odeur  tresagreabic  qui  eau  fi 
une  nouvelle  joye  à tous  les  aüiftans.  Les  Reli- 
ques de  fon  corps  que  l’on  envoya  dans  les  Pro- 
vinces 6c  les  Royaumes  éloignez , aux  Princes 
6C  aux  Eglifes  qui  en  fouhaitoicnt , confer  vo- 
tent par  tout  cette  même  odeur.  Le  Pérou  dans 
l'Amérique  où  l'on  porta  quelques-unes  de  ces 
) prccieutcs  Reliques , reçut  des  faveurs  extraor- 
dinaires par  les  mérites  de  ce  Saint  ; les  pre- 
miers miracles  qui  fe  firent  au  tems  de  fon  dé- 
cès y furent  renouveliez,  6c  des  villes  entières 
furent  délivrées  de  la  cruelle  maladie  de  la  pelle 
qui  les  dépeuploit  ; ces  villes  aufli  bien  que 
pluficurs  autres  des  Indes  Orientales  qui  a- 
voient  reçu  de  grands  fecours  par  les  mentes  de 
cet  infigne  Serviteur  de  Dieu , le  prirent  pour 
leur  Patron. 

Enfin  Alexandre  VIII.  Souverain  Pontife 
ayant  egard  à ce  que  fes  PrcdecdTcurs  avoient 
déjà  fait  en  faveur  du  Saint,  & aux  miracles 
continuels  anciens  6c  nouveaux  qui  fe  font  ope»  Sj  Canoni- 
rez,  6c  dont  il  a fait  faire  de  nouvelles  rechcr-  fauoa' 

: chcs  a juge  à propos  de  le  mettre  au  Catalo- 
' guc  des  Saints,  ce  qu’il  exécuta  le  6.  jour  d Octo- 
bre 1690.  pour  la  grande  confolation  de  tou- 
tes les  Efpagnes  6c  des  autres  Royaumes  qui 
connoiflcnc  Te  mérite  de  ce  bien  aime  favori  de 
Dieu.  Nous  avons  composé  cet  abrège  fur  la 
vie  du  Saine , inférée  dans  l’Hiftoire  de  la  Chro- 
nique des  Saints  de  l’Ordre  de  faint  Auguftm , 

6c  des  Leçons  de  l’Office  qu'on  en  fair  avec 
permiffion  de  l’Eglife  dans  le  meme  Ordte. 


Tme  J . 
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APadouc  , de  S tint  Antoine  le  Portugais  , Con-  1 
^ fcflèur  , de  l’Ordre  des  Mineurs  , qui  s'eft  ren- 

«tag?  Roi  du  célébré  par  la  faintetc  de  fa  vie , par  fes  miracles 
uuid.  par  les  prédications.  A Rome  , dans  U voyc  d’Ar- 

dca  , la  nai (Tance  au  Ciel  de  faintc  Fclicule  Vierge  Se 
Martirc  , laquelle  ne  voulant  point  epoufer  Haccits, 
ni  facrifier  aux  Idoles  , Tut  livrée  à un  certain  Juge, 
lequel  la  trouvant  confiante  dam  la  confeflion  de  Jé- 
sus-Cnn ist,  apres  l'avoir  renfermée  dans  une  ori- 
iun  obfcure , où  il  lui  fit  louffrir  la  faim , la  fit  (i 
long-rems  tourmenter  fur  le  chevalet , quelle  y ren- 
dit enfin  I'efprit.  Il  commanda  enfuite  qu’on  la  dc- 
t.K'hât  Se  qu’on  la  iettàt  dans  un  cloaque;  nuis  elle  en 
fut  levée  Se  enrerree  dans  la  meme  voyc  par  Paint  Ni- 
comede.  En  Afrique  , des  faints  Martin  Fortunat  Se 
Lucien.  A Bibli  en  Palcftinc , de  faintc  Aquiline 
Vierge  Se.  Martirc  , laquelle  à l’âge  de  douze  ans  fut 
foufflcccc  Se  battue  de  verges  pour  la  conieflSon  de  la 
Haï  fous  l’Empereur  Dioclcri»  Se  le  Juge  Volufien. 
Lnluicc  elle  fut  percée  avec  do  alênes  toutes  rouges 


de  feu,  & ayant  etc  abattue  d’un  coup  d’épée,  elle 
confiera  l’a  virginité  par  le  martirc.  Dans  l’Abbmzc, 
de  laine  Pèlerin  Evêque  & Mar  tir , qui  fut  jerté  par 
les  Lomhars  dans  le  fleuve  Pci  quatre  pour  la  foi  Ca- 
tholique. A Cor  doue  , de  l'aine  Fandiic  Prêtre  Se 
Moine  , qui  fut  décapite  dans  la  perfecurion  des  Ara- 
bes , & mérita  par  ce  fupplicc  la  qualité  de  Martir. 

Eu  Chypre  , de  Paint  Triphillc  Evêque. 

De  plus , à Sens  , de  laine  Agricc  Evêque  Se  Con- 
fcficur , dont  Sidoine  Apollinaire  relevé  extrêmement  Aune*  SS. 
la  charité.  Au  Dioccfc  de  Limogo  , de  Paint  Pl'almo-  fr*ncc* 
die  Solitaire.  En  Foreft  au  Dioccfc  de  Lion , de  laint 
Rembert  Conte  fleur  , natif  de  Savoyc,  qui  ne  fit  pas 
moins  d'effort  pour  éviter  les  honneurs  dont  les  ver- 
tus & fes  miracles  le  rendoient  dignes  , que  les  per- 
lbnncs  du  monde  en  font  pour  fc  procurer  ceux 
u eux-mêmes  ne  veulent  pas  mériter.  A Clcrvaux  , 
u bienheureux  Girard  frère  de  laint  Bernard.  Et 
ailleurs , de  pluficurs  autres  faints  Martirs  Se  Con- 
fefleurs , Sec. 


DE  SAINT  ANTOINE  DE  PADE,  RELIGIEUX 
de  t Ordre  des  Mineurs . 


SAint  Ambroife  parlant  d’une  grande  Sainte, 
dit  qu’étant  louée  Si  eftiméc  de  tout  le  mon- 
de , on  ne  peut  pas  douter  quelle  ne  foit  digne 
de  louange  ; nous  pouvons  dire  le  même  de  ce  ç 
très- faim  Se  tres-fçavant  Religieux  dont  nous 
voulons  donner  la  vie,  puilquc  Robert  de  Li- 
cie  Evêque  d’Aquin  lui  donne  cet  éloge  , qu'il 
n’eft  prefque  point  de  Chrétien  qui  rfait  pour 
lui  un  reipcü , un  amour  &:  une  dévotion  tres- 
Sonatiac- finguliere.  11  étoitdc  Lifbonne  ville  capitale  du 
tioü.  Royaume  de  Portugal.  Son  père  s’appclloit 
Martin  de  Buçlione,&  fa  mere  Marie  de  Tc- 
vêri , l'un  Se  l'autre  fort  coniiderables  pour  leur 
naiflàncc.  L’éducation  qu’il  reçut  par  leurs 
foins,  fit  qu’il  détefta  le  vice  Se  aima  la  vertu 
dés  là  plus  tendre  enfance.  Lorfqu'il  fut  en  âge 
d’apprendre  quelque  chofe,  il  fut  mis  en  pen- 
fion  chez  les  Chanoines  de  l’Eglifc  Cathédrale, 
qui  étoic  auûi  le  lieu  de  fon  Baptême , Se  où  on  . 
lui  avott  donne  le  nom  de  Ferdinand.  Il  y joi-  J 
gnit  à l’étude , les  pratiques  loi  ides  de  la  dévo- 
tion ; Se  comme  cette  Èglife  ctoit  dédiée  à la 
fàinte  Vierge,  il  y conçut  pour  elle  ce  rdpett 
Se  cette  tendrefle  qu’il  a confcrvce  toute  ù 

vie. 

A l’âge  de  quinze  ans  craignant  que  le  com- 
merce au  momie  ne  corrompit  Ion  innocence  Se 
û pureté , il  s'en  retira  Se  le  fit  Chanoine  Rc- 
il  fe  feit  gulier  de  l’Ordre  de  laint  Auguflin  dans  la  Mai- 
ciùinoine  Ion  de  laint  Vincent  hors  les  portes  de  Lilbon- 
Rcguiier.  ne.  Apres  y avoir  demeuré  deux  ans,  tant  au 
Noviciat  qu'au  Juvenat,  fe  Tentant  trop  impor. 
tuné  des  vilïtes  de  Tes  parens  Se  de  Tes  amis  , il 
obtint  de  Tes  Supérieurs  d’aller  demeurer  dans 
une  autre  Mai  ion,  qui  fut  celle  de  fainte  Croix 
de  Coimbre.  11  parut  aulli-tôt  que  ce  n'etoit 
pas  par  legcrctè  d’efprit  qu'il  avoir  fouhaité  ce 
changement  : car  fe  voyant  dégage  de  tomes  les 
connoiflances  qu’il  avoit  à Lifbonne  oui  l’em- 
péchoient  de  s’occuper  entièrement  ac  Dieu, 


il  entreprit  une  vie  fi  retirée  Se  fi  auftere,  au’il 
remplit  avec  perfection  tous  les  devoirs  d’un 
Chanoine  véritablement  Régulier.  Son  ailifian- 
ce  aux  divins  Offices  étoit  li  afliduc,  qu'il  fem- 
bloit  ne  fortir  jamais  du  Chœur  ; Se  Ion  efprit 
y ctoit  fi  élevé  dans  la  contemplation  des  ven- 
iez divines , qu’il  joignoit  excellemment  l’orai- 
fon  mentale  avec  la  vocale.  Hors  ce  tems , fa 
cellule  étoit  fon  précieux  nid , où  il  Te  nourrit- 
l'oit  de  la  lecture  des  Ciintes  Lettres  Se  des  Pè- 
res de  l’Eglife , Se  fe  repofoit  par  la  prière  dans 
celui  qui  eft  l'unique  repos  de  l'ame. 

Il  arriva  en  ce  tems-là  que  cinq  Religieux  de 
l’Ordre  de  faint  François  ; à Ica  voir  Berard  , 

Pierre,  Othon,  Accurfe  Se  Adjute  ibuftrircnt 
un  illuftre  martirc  à Maroc  par  la  cruauté  des 
Sarazins , Se  que  leurs  corps  ayant  été  rachetez 
par  les  Chrétiens  , turent  apportez  à Coimbre 
) pour  y recevoir  les  honneurs  qu’ils  avoient  fi 
utilement  méritez  par  leur  confiance  en  la  foi. 

Notre  Saint  fut  ü tore  touche  de  leur  exemple. 

Se  des  grands  miracles  qu’ils  fàifoient , qu’il  con- 
ut  un  ardent  delir  de  répandre  fon  làng  pour 
isus-Christ  ; Et  parce  qu’il  ne  voyoit  pas 
qu’il  le  put  faire  en  demeurant  dans  l’Ordre 
u'il  avoit  embrafle , il  prit  refolution  de  palier 
ans  1 Ordre  de  Paint  François,  qui  par  là  pau- 
vreté Se  fes  grandes  aufteritez  étoit  entièrement 
conforme  à les  inclinations.  11  en  demanda  per-  . 
million  à les  Supérieurs  , Se  l'ayant  enfin  ootc- 
nue,  il  reçut  ce  nouvel  habit  de  pénitence  dans  £co*.  ‘ ' 
une  Chapelle  de  laint  Antoine , qui  étoit  l'E- 
gide des  Frères  Mineurs.  Ce  changement  don- 
na beaucoup  de  trifiefle  aux  Chanoines  de  fain- 
te Croix  * « il  y en  eut  un  lequel  Te  mocquant 
du  defiein  de  notre  Saint,  lui  dit  par  raillerie  : 

Allez  , allez,  Ferdinand  , fans  doute  que  vous 
eviendrez  un  Saint.  Que  direz-vous  h cela  ar- 
rive , lui  répondit-il , n'aurez- vous  pas  grand  fu- 
jet  de  vous  réjouir  Se  d'en  louée  Dieu  ? ) Mais 
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Juin*,  fi  la  trifteflê  des  Religieux  qu’il  quittoit  étoit 
grande , U jove  de  tous  les  cnlansdc  faint  Fran- 
cois  croit  extrême  : 6c  ils  ne  pouvoient  allez 
bénir  la  bonté  du  Tout  puifiant  de  leur  envoyer 
dans  ces  commence  mens , non  pas  un  Novice 

f»our  cire  formé  aux  exercices  6c  aux  vertus  de 
a vie  Rcligicufc  -,  mais  un  homme  parfait  5i 
confommc,  pour  fervir  de  modèle  6c  d’exem- 

fdaire  à ceux-mêmc  qu'il  avoir  appeliez  avant 
ui.  il  changea  de  nom  à fa  vcturc,  6c  fut  ap- 
pelle Antoine  à caulé  de  la  Chapelle  de  làint 
Antoine , dont  nous  avons  parlé. 

Lorsqu'il  eut  pafle  quelque  tems  dans  la  pra- 
tique de  l'humilité  & de  l'obéillàncc  dont  ce 
îaint  Ordre  fait  profeflion  , il  demanda  inltam- 
ment  à lés  Supérieurs  la  pcrmillion  d’aller  dans 
le  pays  des  Sarazins  pour  y travailler  à leur 
Iâlut,  comme  on  le  lui  avoir  fait  efperer.  Son 
deflein  ctoit  de  répandre  fon  fang  pour  Jesus- 
, Christ,  parce  qu’il  fç  avoit  que  le  fang  des 
■uicrJ.  U Martirs  cilla  femcnce  des  Chrétiens,  6c  que  les 
Prédicateurs  font  plus  de  convenions  par  leur 
mort,  qu'ils  nen  peuvent  faire  par  leur  parole  : 
Mais  Dieu  qui  le  dcllinoit  à un  plus  long  mar- 
tire , &:  qui  l’avoit  choifi  pour  convertir  une  in- 
finité de  Juifs , d'Hcrctiques  6c  de  pécheurs  au 
milieu  des  Provinces  Catholiques , permit  qu'il 
tombât  malade  en  chemin  * ce  qui  l'obligea  de 
remonter  fur  mer  6c  de  reprendre  la  route  de 
Portugal.  Il  ne  vint  pas  neanmoins  jufqucs-Jà  5 
car  une  tempête  1 ayant  jette  aux  côtes  de  Sici- 
le, il  fut  oblige  de  débarquer  à Mcllïne , où 
apprenant  que  Ton  tenoit  un  Chapitre  général 
de  fon  Ordre  à Affilé,  &:  que  faint  François 
fon  bienheureux  Perc  y ctoit,  il  demanda  per- 
mifiion  d’y  aller,  afin  d'avoir  le  bonheur  de  voir 
ce  prodige  de  faintetc,  dont  la  feule  réputation 
l’avoit  engage  à embrafler  Ion  Inftitut.  Il  trou- 
va le  Chapitre  fini;  mais  il  eut  la  fatisfaélion 
011’il  fouhaitoit.  Il  reçut  la  bénédiction  de  faint 
François  ; &c  ayant  obfervé  fa  conduite  toute 
cclefte  , il  s'étudia  d'y  conformer  la  tienne. 

Le  grand  détachement  où  il  étoit  fit  qu’il 
ne  fouhaita  pas  de  retourner  en  fon  pays  j mais 
qu’il  demanda  au  contraire  d’être  placé  dans 
quelque  Couvent  d'Italie,  où  les  Religieux  é- 
tant  plus  prés  de  leur  faint  Pere , fembloient 
avoir  plus  de  part  à fon  cfprit.  On  en  parla  aux 
Supérieurs  de  divers  Couvcns,  que  l’on  appelle 
Gardiens  * mais  comme  il  ctoit  tort  foible , re- 
levant d’urie  grande  maladie  qui  avoir  duré  tout 
l’hyver,  il  n’y  en  eut  pas  un  lêul  qui  s'en  vou- 
lut charger  : D'autant  plus,  qu’il  s’etudioit  à 
cacher  fon  érudition  &:  les  grands  talens  que 
Dieu  lui  avoit  donnez , 6c  qu'il  ne  s'oftron  à 
autre  chofe  qu’à  nettoyer  les  vaiflelles  , à ba- 
layer les  othees  du  Couvent , 6c  à faire  les  au- 
tres fondions  d’un  homme  fans  capacité  6c  fans 
Lettres.  Cependant  le  Pere  Graticn  Provincial 
de  la  Romagne  s’offrit  de  l’cmmcncr  avec  lui  ; 
* 6c  l’ayant  incorporé  à fa  Province,  il  l’envoya  à 
un  Couvent  Champêtre  6c  folitairc  , appelle 

t Hermitage  du  Mont- tau/. 

Saint  Antoine  reçut  cette  obédience  avec  une 
Joyc  extraordinaire  \ 6c  ne  fe  contentant  pas  de 
**  «►  la  folitude  de  ce  Couvent , il  y obtint  encore 
c ***  une  grotte  fort  fecretc , où  il  palloit  en  oraifon, 
en  larmes  6c  en  pénitence  toutes  les  heures 
qu'il  riétoit  pas  ooligé  d’employer  aux  adions 
ordinaires  de  la  Communauté  : Car  comme  on 
n’attendoit  pas  de  lui  de  grands  ferviccs , 6c  que 
le  foin  qu’il  prenoit  de  fe  cacher  ne  le  failoit 
juger  propre  qu’à  des  minifteres  fort  médiocres, 
on  lui  permettoit  aisément  une  vie  retirée , 6c 
on  le  laifloit  jouir  fans  contradidion  des  dou- 
ceurs de  la  contemplation , 6c  des  embraflemens 
amoureux  de  celui  qui  chérit  les  humbles , 6c 
qui  le  plaît  avec  les  (impies.  Mais  enfin  le  tems 
étant  venu  auquel  Dieu  vouloit  s’en  fervir  pour 
le  Iâlut  de  plufieurs , il  le  découvrit  par  une 


A rencontre  afféz  agréable  , dont  voici  le  récit. 

Un  jour  plufieurs  de  les  Confrères.  6c  beau- 
coup de  Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Domi- 
nique étant  aflcmblez  à Forli,  ville  Epifcopale 
de  la  Romagne  l pour  y recevoir  les  Ordres  là- 
crcz , Antoine  te  trouva  aufli  dans  cette  com- 
pagnie. Le  loir,  le  Gardien  du  Couvent  des 
Mineurs  où  ils  croient  tous  logez , pria  les  Do- 
miniquains  de  confoler  la  Communauté  de 
quelque  difeours  de  dévotion  , (cachant  bien 
que  la  prédication  ûintc  6c  édifiante  étoit  la 
grâce  cfe  leur  Ordre  : Ces  Religieux  qui  ne 
sattendoient  point  à cette  prière,  sexeuferent 
honnêtement  de  le  faire , for  ce  qu'ils  ne  s'é- 
toient  point  préparez;  mais  le  Gardien  qui  a- 
gifloit  en  cela  par  un  lécret  infime!  du  Saint  Ef* 
' prit  ne  voulant  pas  que  la  Communauté  fe  fc- 
g parât  fans  quelle  reçût  la  lumière  fpirituelie  de 
la  divine  parole,  jetta  les  yeux  fur  S.  Antoine,  6c. 
fans  rien  (ça voir  de  fa  capacité , le  pria , 6c  mê- 
me lui  commanda  de  dire  ce  que  l'Elprit  de 
Dieu  lui  luggereroit.  L'humble  Religieux  s’en 
défendit  le  mieux  qu'il  put , alléguant  fon  m- 
fuffifancc  6c  le  peu  de  difpofition  qu’il  avoit 
pour  fatisfairc  à ce  commandement  ; mais  ne 
pouvant  rclilter  à l’obci fiance , ni  aux  inftances 
de  tous  ces  faints  Religieux , il  fut  contraint 
de  parler.  L'entrée  de  Ion  difeours  fut  (impie  î 
mais  étant  aufli- tôt  animé  du  Saint  Efprit , il 
commença  à développer  les  trefors  de  la  fagefle 
6c  de  la  lcience  dont  il  ctoit  rempli , & dit  des 
choies  fl  belles , fi  relevées  6c  fi  touchantes,  que 
tous  ceux  qui  ctoienr  prefens  avouèrent  qu'ils 
n’avoient  jamais  rien  oui  de  femblable.  Aintî 
1 Ordre  facrc  des  Mineurs  reconnut  quel  trefor 
C il  avoit  dans  Antoine  ; 6c  les  Supérieurs  étant 
informez  de  ce  qui  s ctoit  pafle , le  tirèrent  de 
l’Hcrmitagc  où  il  étoit  pour  lui  donner  des  em- 
plois dignes  de  fon  mérite. 

Saint  François  qui  étoit  encore  en  vie  ; car 
c'étoit  en  l’anncc  izzz.  voulut  qu’avant  qu'on 
l’appliquât  à la  prédication , il  prit  les  Leçons 
de  Théologie  du  célébré  Abbc  de  Vcrcellcs , 
qui  pafloit  alors  pour  un  prodige  d’érudition  , 
afin  que  fa  fcicncc  fut  plus  folide  6c  plus  mé- 
thodique , 6c  qu'il  pût  combattre  les  hérétiques 
avec  plus  de  sûretc  6c  de  vigueur.  Le  progrès 
qu’il  fit  en  peu  de  tems  en  cette  fçavante  Eco- 
le lut  fl  grand , que  cet  Abbé  lui  a donné  de- 
puis de  beaux  éloges  en  fes  écrits  , 6c  que  les 
Religieux  de  fon  Ordre  conflderant  qu'il  avoit 
toutes  les  qualitez  pour  enfeigner  lui-meme  les 
p plus  hautes  Iciences,  fupplicrcnt  leur  faint  Pere 
u de  l’obliger  de  profeffer  la  Théologie.  Saint 
François  eut  cette  prière  fort  agréable  , 6c  lui 
écrivit  en  ces  termes  : A fon  tres-cher  Frtre  An- 
toine , Frtre  François  falut  en  JESUS-CHRIST,  j’ai 
trouvé  bon  que  vont  expliquiez  les  livres  de  la  join- 
te Théologie  aux  [rercs  : en  forte  neanmoins  . comme 
je  votes  le  recommande  fur\t  otites  chofet . que  f exerci- 
ce de  l'étude  namortifie  point  ni  en  vous , ni  en  eux 
T efprit  de  la  fiinte  oraifon  , félon  qu'il  efl  porté  dans 
la  Réglé  dont  nous  faifons  profcfjion.  U Seigneur  joit 
arec  vous.  En  vertu  de  cette  Patente  il  cnlèigna 
en  divers  endroits  les  faintes  Lettres , principa- 
lement à Montpellier,  à Boulogne,  à Padouc 
6c  à Touloufc,  où  il  fe  fit  admirer  par  la  pro- 
fondeur de  fa  (cicncc,  6c  où  il  forma d cxcellcns 
dilciplcsquiont  été  depuis  des  maitres  fort  ha- 
E biles.  Plufieurs  ont  écrit  qu’il  avoit  été  Icpic- 
micr  Profeflcur  de  fon  Ordre  : Mais  Wadin- 
fiue  en  fes  Annales,  cftime  qu’ Alexandre  de 
Halés  a enfeigné  avant  lui , 6c  qu’il  y âvoit  dé- 
jà eu  une  Ecole  à Boulogne , établie  par  Frété 
, Elie  que  faint  François  avoit  laifice.  Quoiqu'il 
en  foit , ce  qui  cil  admirable  en  cet  humble 
Docleur  3 eft  que  l’application  à la  Théologie 
ne  l’empccha  pas  de  prêcher  avec  une  force  , 
une  éloquence  &:  un  fruit  merveilleux  Les  E- 
glifes  étoient  trop  petites  pour  le  monde  qui 
O 0000  iij 
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vcnoit  à (es  Sermons , fie  fouvent  il  étoit  con-  A 
traint  de  le  mettre  en  des  lieux  plus  vafics,  fie 
meme  en  pleine  campagne , afin  de  contenter 
ce  nombre  infini  d’ Auditeurs  qui  y accouroient 
etc  toutes  parts.  Les  Marchands  a ouvraient 
point  leurs  boutiques  que  la  Prédication  ne  lut 
achevée , fie  les  Dames  qui  avaient  accoutumé 
de  ne  fe  lever  que  fort  tard , étoient  fur  pied 
de  grand  matin  , pour  n'etre  pas  privées  du 
honneur  de  l’entendre  : plufieurs  même  rcte- 
ttoient  leurs  places  des  la  veille, & paflbient  la 
nuit  au  lieu  où  il  devoit  prêcher.  Quand  il  al- 
loit  en  chaire , ou  qu’il  en  revenoit , il  falloit 
que  des  hommes  forts  fie  robufles  le  mifient  au- 
tour de  lui  pour  empêcher  qu'il  ne  fut  ccrosc 
par  cette  grande  multitude  de  perfonnes,  dont  „ 
les  uns  s’efïbrçoicnt  de  lui  bailcr  les  mains , Ci: 
les  avitres  de  toucher  l'on  babil , fie  de  recevoir 
fa  bénédiction.  Comme  il  ne  craignoit  que  Dieu 
fcul . Se  que  le  dclîr  du  martire  ctoit  imprimé 
depuis  long-tems  dans  fon  coeur,  il  parloit  fans 
acceptation  des  perfonnes , St  avec  un  zclc  fie 
une  liberté  mcrvcitleufe  : Il  reprenoit  les  péchez 
publics  des  Grands  d’une  manière  li  lorte  fie  li 
généreufe , qu’on  eût  dit  que  c'eut  été  un  au- 
tre Ëlic  ou  un  autre  Jcan-Baptifte.  Quand  il  in- 
vectivoit  contre  les  vices  Se  contre  les  hcrclies, 
dont  alors  le  monde  écoit  extrêmement  inlcctc. 
Ton  cûr  dit  que  c’eût  été  un  torrent  de  feu  qui 
renverfoit  tout , fie  à qui  rien  ne  pou  voit  rcli- 
fter.  Durant  les  Sermons  l'air  rctentifloit  de  gc-  ç 
iniHemens  fie  de  foupirs , Se  la  terre  croit  arro- 
sée de  larmes  par  la  force  de  la  contrition  qu’il 
cxcitoit  dans  l ame  de  les  Auditeurs.  Les  pé- 
cheurs les  plus  endurcis , fié  les  hérétiques  les 
plus  opiniâtres  croient  contraints  de  le  rendre  3c 
de  crier  mifericorde.  L’on  cil  voyoit  meme 
plufieurs  faire  publiquement  la  difcipline  pour 
obtenir  la  remiltion  de  leurs  fautes  patlees;  6c 
c’ell  de  là  qu’eft  venu  en  quelques  endroits  de 
France  fie  d Italie  J‘ufagc  des  flagellations  publi- 
ques. Combien  a-t-il  appaisc  de  haines  fie  d’ini- 
mitiez  qui  paroifioient  implacables  ? Combien 
a-t-il  fait  faire  de  rcûitutions  de  biens  Se  de  ré- 
parations d honneur  ï Combien  a-t-il  retiré  de 
femmes  débauchées , de  leurs  defordres  ; d'ufu- 
riers,  de  leur  mauvais  commerce;  fi e de  vo- 
leurs fie  d’aflàflins , de  leurs  meurtres  fie  de  leurs  l 
brigandages?  Le  nombre  des  Confcilions  après 
fes  Semons  ctoit  fi  grand,  que  les  Religieux 
fie  les  Prêtres  feculiers  dont  il  avoit  toujours 
une  troupe  alfez  nombreufe  avec  lui , ni  pou- 
voient  pas  futlirc.  Enfin , comme  il  ne  serait 
pas  ingéré  de  lui-même  dans  le  minilterc  de  Sa 
prédication , mais  quc#Dicu  l ‘avoit  envoyé,  il 
s’en  fervoit  comme  d'un  infiniment  Se  d’un  or- 

f;anc  pour  faire  des  choies  tout-à-fàit  mcrvcil- 
eufes.  Les  principaux  lieux  où  il  a prêché, font 
été  la  Provence,  le  Languedoc, le  Limofin,  le 
Berri,  le  Vêlai,  la  Sicile,  la  Romagne,  fie  lur 
tout , Rome , fié  Padouc. 

11  avoit  pour  ce  minifterc  de  grands  avanta- 
ges de  nature  fi c de  grâce  * il  croit  d’un  tem-  , 
perament  tres-robufte , 6c  que  nul  travail  ne  J 
pouvolt  abattre  : fa  voix  étoit  puiiïante,  fono- 
re  fié  agréable  : 11  avoit  beaucoup  d’éloquence 
naturelle  fie  une  grande  facilité  de  parler.  Sa 
mémoire  ctoit  fi  heureufe , qu’il  le  louvcnoit 
de  tout  ce  qu’il  avoit  lû  ; fie  il  poffedoit  fi  par- 
faitement l’Écriture  Sainte , qu’il  eût  pu,  com- 
me un  autre  Efdras  , la  rétablir,  fi  tous  les 
exemplaires  en  culTent  été  perdus.  Le  Pape  Gré- 
goire IX.  ne  put  allez  admirer  cette  facilité  qu’il 
avoit  de  la  manier  6c  de  l’appliquer  continuel- 
lement à fon  fuict,  fi c Cappella  pour  cela  l Au 
cite  d alliance , parce  que  comme  cette  Arche 
contenoit  les  deux  Tables  de  la  Loi , aufli  ce 
grand  Perfonnagc  enfermoir  dans  fa  mémoire 
tour  l’ancien  fie  tout  le  nouveau  Tcftament 
Ces  beaux  talcns  naturels  étoient  mcrvcil- 


leufement  foutcnps  6c  aidez  parles  grâces gra-  

tuites  dont  Dieu  avoit  rccompcnlè  les  memes.  i î. 
Bien  qu’il  ne  parlât  qu'une  langue , il  étoit  Juin. 
fouvent  entendu  par  des  perfonnes  de  toutes  no„  Att 
fortes  de  pays  : ce  qui  arriva  principalement  à hngmj. 
Rome,  lorlqu'il  eut  ordre  de  Sa  Sainteté  de 
prêcher  les  Indulgences  Pafchales  : Et  quoiqu  U 
eut  paflé  toute  la  jeunefleen  Portugal,  fie  qu'il 
ne  s’y  fut  point  étudie  aux  langues , il  préchoit 
neanmoins  en  Italien  6c  en  François  avec  autant 
d clegance  , que  s'il  y eut  été  formé  des  Ion 
enfance.  11  fe  faifoit  continuellement  des  mira- 
cles en  faveur  de  ceux  qui  allitfoicnt , ou  qui 
vouloicnt  aflîfter  à fes  Sermons.  Duc  femme 
n’ayant  pû  obtenir  de  Ion  mari,  qui  ctoit  un 
débauche,  la  permifiion  d’y  aller,  elle  monu 
à une  chambre  haute  de  fa  maifon  , fi c s’etant 
mile  i la  fenêtre  elle  l’entendit  aufli  diûinttc- 
ment  que  fi  elle  eut  été  dans  le  lieu  où  il 
prêchoit , quoiqu’il  y eut  une  lieue  d'cloigne- 
ment.  Elle  le  dit  à Ion  mari,  6c  cet  homme  é- 
prouva  lui-même  la  vérité  de  ce  prodige  : ce 

?[ui  fut  caufc  de  fa  converlion , 6c  que  dans  la 
uitc  il  fut  extrêmement  ailidu  à entendre  la 
parole  de  Dieu  de  la  bouche  du  Saint.  Une 
autre  femme  pour  n’v  pas  manquer,  laiflâ chez 
clic  fon  enfant , fans  qu'il  y eut  perfonne  pour 
le  garder.  Mais  pendant  qu'elle  c courait  le 
faim  Prédicateur,  cet  enfant,  par  un  accident 
funefte  que  fon  âge  ne  lui  a pas  permis  d'ex- 
pliquer , tomba  dans  une  chaudière  d'eau  bouil- 
lante, où  il  devoit  être  ctoufté  fur  le  champ  : 
cependant  la  divine  Providence  qui  avoit  loin 
de  tous  ceux  qui  ajmoient  Ion  Serviteur  , l’y 
confcrva  fans  aucun  mal,  6c  la  mere  le  trouva 
à fon  retour  fe  joiiant  paisiblement  dans  ce  ter- 
rible bain , comme  s'il  eut  etc  dans  un  lieu 
fort  agréable.  Dnc  troiûcmc  femme  revenant 
encore  du  Sermon , trouva  le  lien  mort  dans 
fon  berceau  ; clic  courut  aufli-tôt  vers  le  faim 
Prédicateur  pour  implorer  Ion  lccours  : 11  lui  ' 
dit  ce  que  Notre-Scigncur  dit  dans  l’Evangile 
au  petit  Prince  qui  prioit  pour  la  fàntc  de  l'on 
fils  : Alice  voire  fils  fe  parle  bien  ; Et  elle  eprou-  n'ira* 
va  à l’heure  même  la  vérité  de  là  parole  ; car  c,a- 
lorsqu'elle  arriva  chez  elle  , l'enfant  étoit  déjà 
lev ê fi c joüoit  avec  les  autres  entàns  de  Ion  âge. 
i II  y en  eut  une  quatrième  qui  par  l’emprelle- 
ment  qu  elle  eut  d'apporter  du  vin  au  Servi- 
teur de  Dieu  apres  la  prédication,  laiflâ  l'on 
tonneau  ouvert,  en  lorte  que  tout  le  refie  fut 
répandu  : mais  à peine  eut-elle  invoqué  l’afli- 
fianec  du  Ciel , fie  refermé  la  fontaine  du  ton- 
neau, qu’il  fe  trouva  tout  plein,  6c  même  qu'il 
regorgeoit  par  deflùs. 

Un  jour  cet  homme  de  feu  prêchant  dans  un 
lieu  découvert,  à caulê  du  grand  nombre  d’Au- 
direurs  qui  étoient  accourus  à fon  Sermon,  uns 
nuée  extrêmement  épaific  1e  forma,  fie  étant 
accompagnée  d’éclairs  fie  de  foudres , menaçoit 
d’un  furieux  orage  toute  l'aûcmblée.  Chacun 
penfoit  à fefauver  6c  â chercher  l’abri,  mais 
, Antoine  aricta  tout  le  monde , les  afsùrant  qu’- 
: ils  ne  feraient  point  mouillez  : En  eftet  l’orage 
tomba  tout  autour  de  cette  célébré  compagnie, 
fie  y noya  toutes  les  terres , mais  il  ne  tomba 
pas  une  feule  goûte  d’eau  dans  tout  le  cercle 
de  l’Auditoire.  Une  autrefois  prêchant  à Arles 
dans  un  Chapitre  Provincial  de  fon  Ordre, 
faim  François  qui  étoit  encore  vivant  fie  qui 
demeurait  en  Italie,  y apparut  en  l’air  donnant 
(à  bénédiction  à tous  ceux  qui  étoient  prclèns  : 
c’étoit  làns  doute  pour  autorilcr  la  parole  de 
ce  fidel  Difciple,  qui  ne  travailloit  à autre  cho- 
fc  qu'à  confirmer  fes  Frétés  dans  l’amour  de 
leur  Profcffion,  fie  dans  l'obfcrvance  exacte  fie 
inviolable  de  leur  Réglé. 

Notre  Saint  apparoifloit  aufli  quelquefois  lui- 
même  dans  des  lieux  fort  éloignez , làns  quit- 
ter ceux  où  il  ctoit.  Plufieurs  perfonnes  ont  de 
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posé  qu’il  les  étoit  venu  avertir  en  fonge  de  le  A En  effet  il  le  fit  bien  voir  en  prenant  honteufe- 


confcflcr  promptement  de  quelques  pcchez  qui 
étoient  li  cachez,  que  Dieu  feul  en  pouvoir  a- 
voir  la  connoiflânce.  Eunt  un  jour  à Mont* 
pcllier,  6c  prêchant  dam  la  principale  Eglifc  , 
il  fe  fouvint  qu’il  n’avoit  prié  perfonne  pour 
chanter  à l'a  place  en  l'on  Couvent , le  Graduel 
folemnel  qu'il  devoit  chanter  par  office  * dans 
Je  regret  qu’il  en  eut,  il  fc  pancha  quelque 
tems  la  tête  fur  le  pupitre  de  la  chaire  ; & à 
l'heure  même  il  fut  vu  chanter  ce  Graduel  par- 
tni  fes  Frères  : Dieu  renouvellant  en  là  faveur 
le  miracle  que  l’on  raconte  de  làint  Ambroife , 
lequel  difanc  la  MelTe  à Milan  , fembla  s'en- 
dormir lur  l’Autel , 6c  fut  vu  en  même  tems 
affifter  aux  obfeques  du  grand  faint  Martin  à 


ment  la  fuite, 6c  scvanoüiflànt  en  forme  de  1 J- 
fumée.  Ayant  été  prié  de  faire  une  orailon  fii-  Jü  IN» 
nebre  aux  obfeques  d’un  homme  riche  qui  a- 
voit  amafle  de  grands  trefors  par  le  commerce 
injufte  de  l’ufure:  il  prit  pour  thème  ces  paro- 
les de  Notre- Seigneur  en  l’Evangile  : Où  eft  ton 
trefor  , li  rft  ton  tant.  Et  à la  fin  du  Sermon  il 
dit  aux  parens  du  défunt,  qu’ils  s’en  allafient 
fouiller  dans  les  coffres  de  cet  avaricieux , & 
qu’ils  y trouveroient  l'on  cœur.  Ils  y allèrent , 

6c  par  un  jufte  Jugement  de  Dieu , ils  trouvè- 
rent Ion  cœur  encore  tout  chaud  au  milieu  de 
fes  écus. 

Le  nombre  des  miracles  qu’il  a faits  pendant  Autrcï 
fa  vie  eft  (I  grand , qu’il  faudrait  des  volumes  racic*. 


Tours.  La  meme  chofe  arriva  encore  à notre  _ entiers  pour  les  rapporter.  11  donna  par  le  ligne 


Soint  à Limoges , où  prêchant  dans  la  Cathé- 
drale en  une  Fête  folemnclle,  il  ne  laiflà  pas 
de  paraître  chanter  en  fon  Monaftere  la  neuviè- 
me Leçon  des  Matines  qui  lui  avoir  etc  donnée 
à chanter. 

Dieu  l’avoit  encore  favorisé  du  don  de  pro- 
phétie. Il  prédit  à une  Dame  de  la  ville  d’ Affi- 
lé qui  êtoit  grofle , que  le  fils  qu’elle  mettrait 
au  monde  ferait  Martir  : 6c  cela  arriva  effecti- 
vement i car  ce  garçon  nommé  Philippe  , s'étant 
fait  Religieux  de  Laine  François , il  fe  trouva 
en  la  ville  d' Azote,  lorfquc  les  Sarazins  la  re- 

Cirent  fur  les  Chrétiens  ; 6c  ayant  refusé  avec 
aucoup  de  courage  de  renoncer  à la  foi , 6c 
d’embrafler  le  Manumctifme , il  fut  écorché 


de  la  Croix  le  libre  ufage  des  bras  6c  des  jam- 
bes à un  enfant  qui  croit  cltropic  dès  fa  nai fiance  : 
il  en  délivra  un  autre  du  mal  caduc  par  fà  priè- 
re j 6c  il  guérit  en  un  infiant  un  pauvre  inlcnsé 

2ui  vint  baifer  la  corde  dont  il  étoit  ceint.  Une 
>ame  de  qualité  allant  à un  de  fes  Sermons 
tomba  dans  un  bourbier,  où  fes  habits  dévoient 
être  entièrement  gâtez } mais  ayant  imploré  fon 
fecours , quoiqu’il  fût  abfent , elle  en  fortit  aufii 
nette  qu  elle  étoit  avant  cet  accident.  Il  y eut 
un  jeune  homme  de  Padouë  qui  fc  confèfia  à 
lui  d’avoir  donné  un  coup  de  pied  à fa  mere. 
Le  Saint , pour  lui  faire  concevoir  l'énormité 
de  ce  crime,  6c  l’exciter  à une  plus  grande  con- 
trition, lui  dit  qu’un  pied  qui  avoit  été  l’in- 


tout  vif  jufqu’au  nombril , 6c  apres  une  infinité  p ftrument  de  cet  attentat  mentoit  d'être  coupc. 

J.  :l I,  ^ T » D.nif.nr  f.nc  A*r> c U A.,  —li. 


d'autres  tourmens  il  eut  la  tête  tranchée , avec 
beaucoup  d'autres  Chrétiens  qu’il  avoit  animez 
<ra  martire.  Lorfquc  notre  Saint  étoit  Gardien 
au  Couvent  du  Puy  en  Vêlai,  il  ne  rencon- 
trait jamais  un  certain  Notaire  fort  débauché 
& libertin , qu’il  ne  fe  découvrît  devant  lui , 6c 
ne  le  fkluit  avec  une  génuflexion  tres-selpc- 
àueufe  : Ce  Notaire  crut  qu'il  fe  mocquoit  de 
lui , 6c  s’en  tenant  extrêmement  offense , il  lui 
dit  un  jour , que  s’il  ne  craignoit  les  Jugcmens 
de  Dieu , il  lui  apprendrait  à ne  pas  foire  inful- 
te  à celui  qui  ne  Vavoit  jamais  defobligé  , 6c 
lui  pafferoit  fon  épcc  à travers  du  corps.  Le 
Saint  lui  répondit , que  bien  loin  de  lui  foire 
infulte  6c  de  fc  raocquer  de  lui , il  le  foluoir  a- 
vec  un  grand  fentiment  d'amour  6c  de  rcfpect, 
parce  qu'il  fçavoit  qu’il  ferait  un  jour  un  très-  n toit  à Lilbonc  en  Portugal,  fut  accusé  de  meurtre. 

_ I VJ  /I.  (rené  . nii’in  fiifi  iwr  li  liiAir*  Xf  i pttf-  ri  T ne  un  nrtinf 


Le  Penitent  fans  entrer  dans  le  fens  du  zélé 
ConfefTeur  qui  ne  prétendoit  autre  chofe  que 
de  lui  donner  une  averfion  extrême  de  ce  pé- 
ché , étant  forti  du  Confèflional  fut  à fa  maifon, 
où  par  une  pénitence  indiferete  il  lé  coupa  le 

J'iea.  Cette  a&ion  fit  aufiî-tôt  grand  bruit  ; mais 
e Saint  en  étant  informé , vint  voir  cet  impru- 
dent , 6c  rapprochant  fon  pied  de  fa  jambe , il 
le  rejoignit  ü parfaitement  par  la  force  du  ligne 
de  la  Croix , qu'il  ne  paroiflbit  pas  qu'il  eût  ja- 
mais été  coupe. 

Voici  encore  une  chofe  bien  remarquable , 
6c  dont  il  fe  trouve  peu  d’exemples  dans  la 
vie  des  autres  Saints,  rendant  que  cet  incompa- 
rable Prédicateur  étoit  à Padoué  qui  eft  une  vil- 
le de  l’Etat  de  Vcnife  en  Italie,  fon  perequi  é- 


jdorieux  Martir  de  Jesus-Christ  j qu’au  refte 
H le  fupplioit  de  fe  fouvenir  de  lui  lorfqu’il 
ferait  dans  les  tourmens.  Le  Notaire  fc  mit  à 
rire  i mais  la  prophétie  du  Saint  s’accomplit 
bientôt  après  : car  cet  homme  ayant  fuivi  un 
Evêque  dans  un  voyage  qu'il  fit  en  Palcftinc 
pour  y travailler  à la  converfion  des  Sarazins , 
il  conçut  un  11  grand  zcle  pour  le  fol  ut  de  ces 
Infidèles , qu’il  leur  prêcha  lui-même  la  vérité 
de  notre  Religion,  6c  leur  montra  l'extrava- 
gance du  Mahumetifmej  ce  qui  fit  que  ces  ob- 
Rinez  tournant  contre  lui  toute  leur  fureur , Us 
le  tourmentèrent  tres-cruellcment  pendant  trois 
jours , &:  lui  ôtèrent  enfin  la  vic.T  En  mourant 
il  déclara  que  faint  Antoine  lui  avoit  prédit  ce 

iniiwmi'nr  Ar  nn'nr  !i*  Hf-vnir  r«»- 


foiû  par  la  Jufticc  6c  jetté  dans  un  cachot  avec 
toute  fa  famille , parce  qu’en  effet  le  corps  d’un 
jeune  homme  qui  avoit  été  afiallinc  fut  trouvé 
dans  fon  jardin,  où  le  meurtrier  l’avoit  jetté 
pour  cacher  fon  crime.  Quelque  innocent  qu’il 
fût , il  étoit  en  danger  évident  d'étre  traité  com- 
me homicide  : Mais  le  Saint  qui  connut  par  ré- 
vélation le  péril  où  il  ctoit , ayant  demandé  à 
fon  Supérieur  permillion  de  fortir  ,fûttranfpor- 
té  la  nuit  à Lilbone  pat  le  miniftere  d’un  An- 
ge, où  s’adrcflànt  le  matin  au  Juge,  il  lui  de- 
manda inftamment  la  délivrance  de  fon  pcxe  , 
qu’il  foutenoit  être  injuftement  accusé.  Le  Ju- 
ge la  lui  ayant  refusée  , il  demanda  que  le  corps 
du  défunt  lui  fût  reprefenté.  On  l’apporta  au 


bienheureux  événement , 6c  qu’on  le  devoit  re-  £ Parquet;  6c  ce  grand  Serviteur  de  Dieu,  qui 


connoître  pour  un  grand  Prophète. 

S’il  connoifloit  les  choies  a venir , il  péné- 
trait aufii  par  la  lumière  divine  celles  qui  é- 
toient  les  plus  fecretes  6c  les  plus  cachées  aux 

Îeux  des  hommes.  Un  jour  qu’il  prcchoit  au 
uy  en  Vêlai  dont  nous  venons  de  parler,  le 
diable  prit  la  figure  d’un  courier  extrêmement 
prefle , 6c  dit  à une  Dame  qui  étoit  dans  l’af- 
femblée,  qu'elle  fortît  au  plutôt,  parce  que  fon 
fils  avoit  été  furpris  6c  tue  par  fes  ennemis.  Mais 
le  Saint  reconnut  aisément  la  rufe  du  malin  ef- 
prit , 6c  s’écria  à cette  Dame , qu’elle  ne  fc  trou- 
blât point,  que  fon  fils  fc  portoit  bien , 6c  que 
ce  Courier  croit  un  impofteur  6c  un  demon. 


avoit  dans  fcs  mains  les  clefs  de  la  vie  6c  de  la  „,iraeufcu_ 
mort , lui  commanda  au  nom  de  Jesus-Christ  ftmcni  foi* 
de  fc  lever,  6c  de  déclarer  devant  toute  l’Af-  pe-e- 
fcmblcc,  û c’ctoit  fon  pere,  ou  fa  mere,  ou 
quelqu’un  de  leurs  domeftiques  qui  l'avoient 
afiàfuné.  Le  mort  fc  leva  à l'inftant  même,  6c 
répondit  que  les  acculez  étoient  entièrement 
innocens  de  l’afiàffinat  commis  contre  fa  perfon- 
ne , 6c  qu’ils  n’y  avoient  eu  aucune  part  ( apres 
ces  paroles  il  le  rendormit  paifiblcmcnt.  Ainfî 
le  Seigneur  Martin  de  Buglione  fut  mis  en  li- 
berté avec  fa  femme  6c  fes  domeftiques , 6c  re- 
tourna avec  honneur  en  fa  maifon.  Le  Saint  y 
demeura  avec  eux  le  rçfte  du  jour  pour  les 


U. 

Juin, 
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' confolcr  6c  les  animer  à la  vertu:  Et  la  nuit  A ticorum , le  Marteau  des  hérétiques  : c’eft-à-dirc , 


fuivantc  il  fut  reporté  par  le  même  Ange  dans 
£on  Monaftcre  de  Padouc. 

Ceux  qm  confidereront  attentivement  toutes 
Jcs  circonftanccs  de  cette  aétion , y trouveront 
tant  de  prodiges,  qu'ils  feront  obligez  de  la  re- 
garder comme  une  des  oeuvres  les  plus  extra- 
ordinaires que  Dieu  ait  jamais  faites  en  faveur 
de  ict  amis  : Et  en  effet , quoique  le  tranfport 
du  Prophète  Abacuc  de  Judée  en  la  ville  de 
Babylonc  , par  un  cheveu  de  fa  tête , pour  por- 
ter à dîner  à Daniel  dans  Ja  fbffe  aux  lions , foit 
tout-à-fait  merveilleux , il  fcmble  neanmoins 
que  celui  de  notre  Saint , de  Padouc  à Lilbo- 
iie*,  qui  en  eft  éloignée  de  plus  de  quatre  cens 
lieues , pour  faire  parler  un  mort  6c  pour  fàu- 
ver  la  vie  à fes  parens  facilement  acculez  de 
meurtre , ait  quelque  choie  de  plus  digne  à ad- 
miration. 

Cependant , il  fit  encore  une  autrefois  ce 
voyage  miraculeux  en  faveur  du  Seigneur  Mar- 
tin Ion  pere  : car  comme  ce  Gentilhomme  , 
dans  le  long  maniement  qu'il  avoit  eu  des  de- 
niers du  Prince,  avoit  fou  vent  négligé  de  pren- 
dre des  quittances  6c  des  décharges  de  ce  qu'il 
donnoit , le  fiant  trop  à la  bonne  foi  du  mon- 
de -y  étant  enfuite  recherché  par  les  Officiers  de 
l’Epargne , 6c  ne  pouvant  juftifier  de  tous  fes 
emplois , il  croit  en  danger  d’être  condamné  à 
payer  de  eroffes  fomnaes,  ou  à faute  de  le  fai- 
re, à garder  une  pril'on  perpétuelle.  Le  Saint 
apprit  encore  par  révélation  ce  terrible  accident, 
6c  marchant  auffi-tôt  par  ce  chemin  invilible  , 
qui  eft  le  chemin  des  Anges , il  arriva  la  nuit 


celui  qui  par  la  force  de  f à doctrine  les  écra-  13. 
foit  6c  les  domptoit , 6c  à qui  leur  obftination  Juin. 
6c  leur  dureté  ctoit  incapable  de  relifter.  Non 
feulement  il  les  confondoit  en  toutes  rencon- 
tres 3 mais  il  en  convertit  aufli  pluficurs  que  leur 
ancienne  opiniâtreté  fail'oit  croire  incorrigibles. 

Un  des  plus  célébrés  fut  l’Hérèfiarquc  Boin- 
ville  qui  dogmatifoit  depuis  trente  ans  avec  un 
orgueil  6c  une  impudence  inlupportable.  Le 
Saint  étant  à Rimini  l’entreprit  avec  tant  de 
courage  , que  premièrement  il  le  convainquit 
de  fes  erreurs,  6c  enfuite  il  lui  toucha  fi  puif- 
làmment  le  coeur,  qu’il  les  lui  fit  abjurer  pour 
rentrer  dans  le  fein  de  l'Eglilc  Catholique.  Il 
y en  eut  un  autre  à Touloufe,  lequel  après 
beaucoup  de  rdiftanccs  dit  au  Saint , qu’il  ne 
croiroit  point  que  Notrc-Seigncur  fut  vcritable- 
B ment  au  faiut  sacrement  de  l’Autel , qu’il  n’eût 
vu  cet  article  confirmé  par  un  miracle  : & le 
miracle  qu’il  demanda  fut,  que  la  mule  fur  la- 
quelle il  montoit  après  avoir  etc  trois  jours 
fans  manger  , quittât  le  foin  6c  l'avoine  qu’il 
lui  prcfcnteroit,pour  aller  adorer  l’Holtie  conlà- 
crce.  Le  Saint  plein  de  foi  6c  de  confiance  en 
Dieu , s’offrit  ac  lui  faire  voir  ce  miracle  : En 
effet  trois  jours  apres,  quoique  l’hérétique  eût 
fait  jeûner  rigoureufement  fa  mule,  6c  qu’alors 
il  lui  prefentàt  la  pâture  qu’elle  aimoit  ic  plus, 

& la  prefsât  de  manger  , elle  quitta  tout  infignc mi- 
pou  r aller  fe  proftemer  devant  le  laint  Sacre-  «ar- 
ment que  faint  Antoine  tenoit  entre  fes  mains: 
ce  qui  obligea  enfin  ce  téméraire  & pluficurs 
autres  de  la  feétc  de  reconnoître  la  vérité , 6c 


meme  â Liihone,  où  il  fit  devant  les  Juges  un  C de  demander  leur  réconciliation  avec  l'Êglife. 


détail  fi  précis  de  tous  les  emplois  que  Ion  pè- 
re avoit  faits , 6c  en  marqua  fi  diftinétement  tou- 
tes les  circonftances  des  tems , des  lieux  6c  des 
perfonnes , qu’ils  furent  obligez  de  le  tenir 
quitte.  Le  Saint  revint  enfuite  triomphant  par 
le  même  chemin , 6c  fc  retrouva  dans  fon  Mo- 
naftcrc , fans  prefque  qu’on  prit  s’appercevoir 

fu’il  en  étoit  forti.  On  voit  dans  ces  miracles 
amour  qu'il  avoit  pour  fes  parens , le  foin 
qu’il  prit  de  les  fecourir , 6c  l’obligation  qu’ont 
tous  les  enfans  d’employer  les  moyens  naturels 
6c  furnaturels  pour  atîiftcr  leurs  peres  6c  leurs 
meres  dans  les  peines  6c  les  perfcçutions  qui  leur 
arrivent. 

Comme  cet  homme  divin  fàifoit  une  guer- 


Unc  autre  fois  prêchant  encore  à Rimini  de- 
vant une  grande  troupe  d’hérétiques,  il  s’aper- 
çut que  ces  opiniâtres  fc  bouchoient  les  oreil- 
les pour  ne  pas  entendre  ce  qu’il  leur  difoit , 
il  interrompit  fon  dilcours , 6c  pria  tout  l’Au- 
ditoire de  le  fuivre  julqu’au  bord  de  la  mer  à 
l'endroit  où  fe  dégorge  la  rivicre  de  Marrechia. 
Lorlqu'il  y fut , fl  parla  aux  poifloiu , & leur  . . 
dit  : Poiffons  de  U mer  & de  U rêviere,  puifque  les  a 
hommes  font  infenfibles  à la  parole  de  Dieu  , & qu'ils 
fe  bouchent  Us  oreilles  pour  ne  U pas  entendre , je 
riens  ici  tous  en  faire  part  ; paroijfe ^ prefntement 
hors  de  l'eau  , & confonde ^ par  votre  attention  la  tru- 
lice  & la  dureté  de  cet  impies.  A l’inftant  meme  fl 
parut  fur  le  bord  du  rivage  une  multitude  in- 


11  foiflba* 


re  implacable  au  démon , le  démon  de  fon  cô-  n nombrablc  de  poiffons  qui  s'y  rangèrent  avec 
té  emnlnvoîr  tnnf«  fhrres  tir  mrw^m  nruir  i<*  **  un  bel  ordre,  félon  leurs  efpeces  6c  leurs  gran- 
deurs, les  plus  petits  fe  mettant  devant,  6c  les 
plus  grands  fc  tenant  derrière.  Le  Saint  leur 
parla  comme  s’ils  euffent  été  raifonnables  j 6C 
leùr  ayant  reprefente  l’obligation  qu'ils  avoient 
à Dieu  de  les  avoir  tirez  du  néant , de  leur  a- 
voir  donné  tant  de  prqprietcz  & d’induftrics 
pour  leur  confcrvation , leur  fubfiftance  6c  leur 
divertiflement , de  les  avoir  pourvu  d'un,  élé- 
ment fi  beau  6c  fi  agréable  pour  leur  demeure, 
de  les  y avoir  contcrvez  durant  le  déluge  , 
lorfquc  tous  les  autres  animaux  ctoient  l’objet 
de  fon  courroux  6c  de  fes  vangeances,  6c  de 
s etre  enfin  fervi  d eux  en  tant  d occalions  pour 
manifefter  fa  gloire , fl  les  exhorta  à l’en  remer- 
cier , 6c  à le  tenir  continuellement  fuivant  la 
parole  du  Prophète , qui  leur  dit  : / a/cnet  & 
£ tous  Us  antres  poiffons , benifc^U  Seigneur.  Ces  ani- 
maux témoignèrent  Couvent  par  leurs  mouve- 
mens  que  ce  difcours  leur  ctoit  agrcable  -t  6c  à 
Ja  fin  de  l'exhortation , ils  baillèrent  tous  Ja  tê- 
te , comme  pour  lignifier  qu’ils  exccuteroient 
fidellcment  ce  que  le  Saint  leur  rccommandoit 
& ne  voulurent  point  enfin  iè  replonger  dans 
l’eau  qu’ils  n’eufient  reçu  fa  bcncdiûion.  Alors 
cet  admirable  Prédicateur  fc  tournant  vers  les 
hommes,  leur  fit  un  lànglant  reproche  de  leur 
infenûbilitc  que  cct  exemple  miraculeux  des 
poiffons  venoir  de  confondre  d'une  manière 

fi 


te  employoit  toutes  fortes  de  moyens  pour  le 
perdre  5c  lui  ôter  la  vie.  Un  jour  fl  le  prit  à 
Ja  gorge  &:  tâcha  de  l’étrangler}  mais  le  Saint 
Snviôol-  le  mit  en  fuite  en  dilant  cet  Hymne  de  Notre- 
V*  for  k Dame  qui  lui  ctoit  trcs-fàmilierc  : 0 gloriofa 
^œo^,*  Domina  , exctlfa  fupra  Sydera  : 0 Vierge  glorieufe  , 
plus  relevée  que  Ut  offres.  Une  autre  fiais  cct  en- 
nemi des  hommes , rompit  la  chaire  où  il  pre- 
choit , cfpcrant  par  ce  coup  non  feulement  le 
blefl’er,  mais  aufli  effrayer  le  peuple  &:  inter- 
rompre le  Sermon  : mais  rien  de  ccs  choies 
n’arriva , car  le  Saint  que  les  Anges  gardoient 
ne  reçut  aucun  mal  de  fa  chute  : 6c  le  peuple 
qu'il  avoit  Auparavant  averti  de  la  malice  du 
démon , ne  fe  troubla  point  de  cet  accident  : 6c 
comme  on  lui  apporta  une  autre  chaire,  il  con- 
tinua fon  difcours  avec  la  même  vigueur  6c  le 
même  feu  qu’il  failoit  auparavant. 

S'il  a remporte  des  victoires  fi  éclatantes  fur 
le  démon,  il  n’en  a pas  remporte  de  moins  glo- 
rieufes  fur  les  hérétiques  , qui  font  fes  inltru- 
mens  6c  fes  miniftres.  Comme  fl  connoiübit 
parfaitement  tous  leurs  artifices  6c  toutes  leurs 
méchancctez,  il  en  failoit  le  détail  en  plein 
Auditoire } 6c  par  ce  moyen , d’une  part  il  les 
couvrait  de  honte  6c  de  confufion , 6c  de  l’au- 
Tt  contre  lrc  ij  fortifioit  les  Fidèles,  6c  leur  donnoit  une 
hérdei-  extrême  averfion  de  leurs  feétes.  C’cft  ce  qui 
T1»’  le  fàifoit  appelicr  communément  Maliens  haie- 
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» y fi  honteufe  pour  eux  , te  ce  reproche  joint  à A Padouc,  de  Vincence,  de  Vcronne  & de  Brefle. 
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l'évidence  du  miracle  tut  fi  puiffam,  que  la 
plupart  de  ces  hérétiques  ouvrirent  les  yeux 
pour  reconnoître  la  vérité  de  la  Religion  Ca- 
tholique. 

D'autres  hérétiques  Payant  invite  à dîner  , 
ne  lui  tirent  fervir  que  des  viandes  empoifon- 
nées,  foit  qu’ils  vouluflent  s'en  défaire,  foit 
qu’ils  voululTcm  éprouver  s'il  avoir  la  connoif- 
fance  des  chofe*  fccretes , te  le  dond'avallerdu 
poifon  fans  en  être  offense,  il  leur  en  tir  aulli- 
tôt  fes  plaintes , te  leur  dit  que  c'ètoit  un  ligne 
évident  de  la  corruption  de  leur  fecte  de  rece- 
voir leurs  hôtes  d’une  maniéré  li  barbare  te  fi 
criminelle.  Ils  ne  nièrent  pasqu’il  n’y  eût  du  poi- 
ion  dans  les  viandes  : mais  ils  lui  dirent  que  s’il  en 


i J- 


y exerçoit  des  cruautez  inoûies.  11  avoit  déjà  J u j 
lait  mourir  un  grand  nombre  des  Citoyens  de 
ces  villes,  te  meme  foixante  Religieux  rie  l’Or- 
dre de  faint  François  : ce  qui  avoit  obligé  le 
Pape  Alexandre  lv.  de  fulminer  contre  lui  une 
Sentence  d’excommunication , te  il  venoit  tout 
nouvellement  de  faire  un  grand  carnage  dans 
Véronne.  Le  Saint  touché  de  tant  de  maux,  le 
fut  trouver  dans  cette  ville  : te  Payant  abordé 
avec  un  vifage  fevere  te  plein  de  majefté , il  lui 
dit  d’une  voix  tonnante  : jufqu’à  quand  , cruel  i y- 
Tan  & chiai  enrage  . continuer  as-tu  de  répondre  le 
fang  innocent  f K' aperçois-tu  pxs  que  la  fangeance  de 
Pieu  eft  prête,  que  fon  épie  rjl  le* ée  , & que  fi  tu  ne  Cocimfiori 
fait  pénitence  il  *a  t'icrafer.  Chacun  croyoit  que  le  4<tnuIibk* 


mangeoit  fans  en  fouffrir  de  mal,  félon  cette  „ tyran  alloit  maûàcrer  ce  généreux  Serviteur  de 
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parole  de  Notrc-Scigncur  : Us  avalleront  du  poi 
J on , & il  ne  leur  nuira  point,  ils  le  convertiroient. 
11  s’y  accorda  volontiers  ; te  ayant  fait  le  ligne 
de  la  Croix  fur  ce  qui  lui  étoit  prefenté,  il  en 
mangea  fans  difficulté  , te  u’en  reçut  aucune 
incommodité  : ce  qui  obligea  ces  mauvais  hô- 
tes à changer  de  Religion  te  de  vie. 

Nous  nous  fommes  fort  étendus  fur  les  aétions 
admirables  que  faint  Antoine  a faites  comme 
Millionnaire  te  Prédicateur  Apoftolique  , il 
refte  à dire  quelque  chofe  de  ce  qui  concerne 
les  vertus  particulières  te  là  conduite  dans  l'on 
Ordre.  Son  humilité  qui  a allez  paru  dans  les 


Dieu  j mais  au  contraire  il  fut  li  ctonnc  de  ces 
paroles,  qu’il  fe  jetta  à fes  pieds,  fc  mit  fon 
cordon  au  cou  te  lui  demanda  pardon,  pro- 
mettant  d’agir  dans  la  fuite  avec  plus  de  dou- 
ceur, te  de  faire  telle  pénitence  qu’il  lui  pref- 
criroit.  Ce  qui  contraignit  ce  cruel  d en  agir  a- 
vcc  cette  modération  te  ccttc  humilité  , fut * 
comme  il  l’avoua  lui-même,  qu’il  vit  des  rayons 
de  lumière  fortir  du  vifage  du  Saint  : te  qu’il 
crut  qu’il  alloit  à l’heure  même  être  abîme  te 
précipité  dans  les  Enfers. 

Les  emplois  aue  faint  Antoine  avoit  au  de- 
hors de  fon  Ordre,  ne  lcmpcchoicnt  pas  de 


premières  démarches  cfc  fa  vie  Rcligieufe,  bienC  travailler  au  dedans  à y maintenir  Pobfervance 
loin  de  diminuer  dans  la  fuite , s’eft  toujours  Régulière  qne  fon  Pere  faint  François  y avoit 

établie  i te  il  s’y  vit  particulièrement  obligé 


augmentée  te  fortifiée.  11  ne  pouvoir  fouffrir 
l’honneur  j te  lorfque  fa  charité  l’engageoit  à 
faire  des  miracles  , il  fouhaitoit  toujours  qu'ils 
demeuraflent  fccrets  te  inconnus , de  peur  d’en 
être  applaudi.  Scs  grandes  occupations  pour  le 
. fàlut  du  prochain  ne  l’empêchoient  pas  d’avoir 
une  dévotion  fort  tendre  envers  Jésus  Enfant  te 
fouffrant  * &:  envers  fa  tres-làintc  Mcrc.  Il  n’en 
faut  point  d'autre  marque  que  ce  qui  lui  arriva 
dans  le  Limofin,  où  un  fort  homme  de  bien 
l’ayant  reçu  te  logé  dans  fa  mai  fon , te  s’étant 
enluitc  porté  par  une  faintc  curiolîtc  à obfcr- 
ver  ce  qu'il  faifoit  la  nuit  dans  fa  chambre , il 
l’aperçut  en  oraifon  te  un  petit  enfant  d’une 


par  les  rclàchcmens  que  Frere  Elic  qui  avoit 
été  élu  Général  en  la  place  de  ce  bienheureux 
Fondateur , y voulut  introduire-  Le  zele  qu’il 
fit  paroître  en  ce  point  excita  contre  lui  une 
furieufe  perfccution  : car  ce  General  qui  avoit 
engage  dans  fes  fenrimens  une  grande  partie 
des  Supérieurs  de  l’Ordre  , ne  pouvant  fouffrir 

Sue  faint  Antoine  lui  rcfiftât  encore , le  traita 
e turbulent,  de  feditieux  te  de  fehifinatique  j 
te  il  ne  le  fit  pas  feulement  maltraiter  de  coups, 
mais  il  voulut  auffi  l’arrêter  te  le  renfermer 
dans  one  prifon.  11  fallut  que  ce  Saint  qui  com- cuuom* 
battoit  pour  le  teffament  de  Ion  pere  te  pour 


admirable  beauté  qui  le  baiîbit  te  lui  faifoit  _ la  confervation  de  Pcfprit  de  pauvreté  qui  lui 
mille  carcffes  : d’ou  eft  venue  la  coutume  de  u avoit  etc  ii  cher , eût  recours  au  Pape  te  fe  re- 

....  r i.  n- . ..  j.  ■ t _ 


peindre  notre  Saint  avec  l’Enfant  Jésus  tout 
rayonnant  de  gloire  qui  l’embraflc  &:  lui  parle 
d’une  maniéré  fort  agréable. 

11  avoit  une  grande  tendrefle  de  cœur  pour 
tous  ceux  qui  étoient  dans  la  peine , te  il  n’é- 
pargnoit  rien  pour  les  foulager.  Un  jour  un 
Religieux  de  l’Abbaye  de  Solognac  au  Dioce- 
ié  de  Limoges  , vint  à confefle  à lui , te  lui 
découvrit  une  terrible  tentation  de  la  chair 
dont  il  ctoit  tourmenté  , te  qu’il  n’avoit  pu 
diffiper  ni  par  la  prière  ni  par  les  larmes,  ni 
par  les  rudes  pénitences  dont  il  avoit  affligé  fon 
Sachant*»  corps.  Le  Saint  tut  touché  de  fon  affliction  -,  te 
après  l’avoir  confolé , il  fe  dépouilla  de  fa  tuni- 


fugiât  fous  la  protection  de  fon  Tribunal.  Le 
General  y fut  cité  : te'  faint  Antoine  y fit  voir 
fi  clairement,  comme  un  des  anciens  Prophè- 
tes , que  ce  n croit  pas  Jui  qui  troubloit  le  peu- 

f'ic  de  Dieu , mais  ce  faux  Supérieur , qui  au 
icu  de  maintenir  I’Oblcrvance  dans  fa  vigueur* 
travailloit  au  contraire  par  fon  autorité  te  fon 
exemple  à la  détruire , que  fa  Sainteté  depofa 
Elie,  te  fit  procéder  à l’clcétion  d’un  autre 
General  en  fà  place,  qui  fut  le  Pere  Jean  Pa- 
rent , Perfonnagc  d’un  grand  mérité , lequel  é- 
tant  plein , comme  faim  Antoine , de  l’Elprit  de 
leur  faint  Inftituieur , procura  autant  qu'il  put 
<juc  la  Réglé  fût  gardée  à la  lettre.  Notre  Saint 


que  dedeflbus , te  lui  recommanda  de  s’en  re-  » ctoit  alors  Provincial  de  la  Romagne,  te  pour 
vêtir  ; ce  Religieux  le  fit,  te  ce  remede  fut  fi  11  £*ir*  vr,ir  «•«'* 
puiflànt , qu’il  ne  reffentit  plus  dans  la  fuite  une 
tentation  fi  importune.  Un  Novice  du  Cou- 
vent des  Mineurs  de  Limoges  étant  étrange- 
ment follicité  de  quitter  l'habit  &:  de  retourner 
au  monde , le  Saint  eut  compaftion  de  lui  ; te 
apres  avoir  demandé  à Notre- Seigneur  au’il 
lui  donnât  la  perfêverance  , en  lui  foumant 
dans  fa  bouche  te  lui  difant  : heccvc ^ le  Saint 
Efprit,  il  le  guérit  de  fon  inquiétude , te  lui  fit 
prendre  1a  refolution  de  vivre  te  mourir  con- 
fbmment  dans  ic  faint  Ordre  qu’il  avoit  cm- 
brallè. 

C'eft  cette  même  tendreffe  de  cœur  qui  le 
porta  à s’oppofer  aux  violences  & à la  barba- 
rie du  tyran  Ezelin,  lequel  s'étant  emparé  de 
quelques  villes  d’Italie,  te  entre  les  autres  de 
i orne  U 


faire  voir  que  ce  n’éroit  point  l’ambition,  nuis 
le  zeLe  de  fa  gloire  de  Dieu  qui  l'avoit  porte  à 
s’oppofer  à fon  Général  , il  demanda  inftam- 
ment  au  Pape  d’être  abfous  de  fon  Olhcc  , te 
d'être  exempt  dans  la  fuite  de  toute  forte  de 
charge  dans  l’Ordre.  Sa  Sainteté  eut  peine  à lui 
accorder  cette  grâce  ; neanmoins  contiderant 
qu’étant  dégagé  des  foins  de  la  Supériorité , il 
pourrait  plus  aisément  travailler  par  la  compo- 
lition  te  la  prédication  au  falut  des  ames  , elle 
entérina  enun  fa  requefte.  Elle  voulut  cnfuite 
l’arrêter  à Rome  pour  avoir  fon  confetl  dans 
les  affaires  les  plus  difficiles  , te  pour  jouir  fou- 
vent  de  fa  converfation  toute  celefte  : mais  fàint 
Antoine  fit  tant  par  fes  prières  inftantes  te  réi- 
térées, qu'il  obtint  congé  d’aller  demeurer  fur 
le  Mont  Al verne , qui  ctoit  le  heu  ou  faint 
ppppp 
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François  le  retiroit  le  plus  ordinairement  , fie  A ne  l’enlevât  : mais  d uo  autre  côte  les  Religieux  

ij.  où  il  avoit  reçu  les  facrées  lhgmatcs.  Dc-là  il  qui  croient  dans  la  ville  le  demandoient  avec  1 J- 

Juin,  vint  à Padouc  pour  y achever  la  com  polit  ion  inftancc  comme  appartenant  à leur  Maifon.  En-  Juin. 

de  les  Sermons,  & continua  d‘y  annoncer  les  fin,  l’Evêque  du  lieu  , les  Magiftrats  fie  le  Pro- 

veritez  fublimes  de  l’Evangile  : mais  peu  de  tcnls  vlncial  de  la  Province  jugèrent  en  faveur  de 

apres  fentant  par  les  foibTcflcs  continuelles  que  ceux-ci,  fie  ce  précieux  trefor  fut  tranlporté 
Vncure  de  fa  mort  n'etoit  pas  éloignée,  il  le  dans  Penccintc  de  la  ville  en  l’Èglile  des'  Mi- 

retira  en  un  heu  folitairc  que  l'on  appelle  Le  neurs , appellce  Sainte  Marie , avec  une  magni- 

Cbamp  de  faint  Lierre , pour  ne  plus  penfer  qu'à  licence  extraordinaire.  Son  amc  s'étoit  déjà  ap- 

t)ieu  6c  à l'Eternité , 6c  pour  employer  le  peu  parue  des  le  moment  de  fa  fepa ration  au  .cclc- 

de  jours  qui  lui  reftou  à cfliivcr  par  les  larmes  bre  Abbé  de  Vcrccl les , dont  nous  avons  parlé, 

d'une  faintc componction , tout  ce  qu’il  pouvoir  fie  Pavoit  alsuré  quelle  alloit  à l’heure  même 

avoir  contracté  d’impur  dans  le  commerce  que  jouir  des  délices  éternelles  de  la  gloire, 

la  charité  pour  le  prochain  lui  avoit  fait  avoir  II  fe  lit  à fon  tombeau  des  miracles  fi  illu- 
avcc  le  monde.  3 ftres  fie  en  li  grand  nombre  , que  le  Pape  Gre- 

Sa  demeure  en  ce  petit  Monaftere  ne  fut  pas  goirc  IX.  qui  Pavoit  connu  ,iit  travailler  dcllors 

longue  : car  peu  de  tems  apres  étant  tombé  à l'attire  de  là  Canonilàrion , fie  la  conclut 

dans  une  défaillance  générale  de  tous  les  mem-  l’année  luivanté  : La  Bulle  qu’il  en  fit  expe- 

bres,  ne  pouvant  plus  fe  loutcnir,  il  pria  Ere-  dicr  rend  témoignage  des  gu  criions  fie  des  alli- 

rc  Roger  fon  compagnon  inlèparable,  de  le  fiances  miraculcufcs  que  I on  avoit  obtenues 

rcmencr  à Padouc  , oa  il  Içavoit  par  révélation  depuis  un  an  par  fon  intercellion.  Il  arriva  au 

qu'il  devoir  mourir,  ayant  même  dit  pour  ce-  jour  meme  de  cette  Canonilàtion  qui  fut  faite 

la  que  cette  ville  recevroit  bientôt  un  très-grand  à Spolcttc  en  Italie  , une  choie  prodigieufe  à 

honneur.  On  le  mit  dans  un  chariot,  fie  on  le  Lifbone  en  Portugal , c'eft  que  toutes  les  cio-  s»  Cjoou- 

mena  vers  Padouc  : mais  quand  il  en  fut  pro-  chcs  de  ia  ville  formèrent  d'elles- memes , fie  c»t>oa. 

che , un  Religieux  qui  étoic  venu  au  devant  de  que  les  hommes  fie  les  femmes  le  mirent  à 

lui,  le  voyant  ti  malade,  fie  craignant  que  le  chanter,  à le  réjouir  fie  à faire  une  grande  fè- 

pcuple  qui  l'cnvironneroit  fans  doute  pour  a-  te , fins  fçavoir  encore  le  fujet  de  leur  réjouif- 
voir  fa  bénédiction,  ne  lui  fut  incommode,  il  C lance. 

le  prefla  d'entrer  plutôt  chez  les  Cqnfcftcurs  Trente-deux  ans  apres  fon  bienheureux  dc- 
des  Dames  Religieufes  de  faim  François , qui  ces , les  habitans  de  Padouë  ayant  fait  bâtir 

demeuroient  hors  delà  ville.  Ce  fut- là  que  le  une  Eglifc  magnifique  en  fon  honneur,  l’on  y 

bienheureux  Antoine  apres  s’êtrc  confcflc  a fon  transfera  fes  prccieules  Reliques.  Toute  fa  chair 

compagnon  6c  avoir  reçu  les  autres  Sacrcmens  fut  trouvée  conliiméc  feion  l'ordinaire  des 

de  l’Eglifc , ayant  aulli  recité  uour  la  dernière  corps  humains*  mais  la  langue  qui  avoit  fervi 

fois  cette  Hymne  lacrée  de  la  Vierge,  à laquel-  à la  converlïon  de  tant  de  pccheurs,  étoit  de- 

le  il  avoit  tant  de  dévotion  : O glorieufe Dame , meurée  làns  corruption,  6c  aulli  rouge  que  fi 

les  yeux  élevez  au  Ciel , d’où  il  vit  Notre- Sci-  elle  eut  été  vivante  : Saint  Bonavcnturc  , qui 

gneur  defçcndrc  pour  le  recevoir,  il  lui  rendit  aiîifta.à  cette  cérémonie  comme  Général  de 

Ton  ame  trcs-purc  dans  un  tranfport  d'amour  , l’Ordre,  la  prit  entre  fes  mains,  fie  l apofiro- 

6c  avec  tant  de  tranquillité,  qu’il  lcmbloit  plu-  pha  en  ces  termes  : O langue  bienbeurcu  e,  qui  4- 
S*  mon.  tôt  s’endormir  que  mourir.  Ce  fut  le  7 j.  de  ve^toûjours  loué  Dieu , & qui  avcjjt  dignement  rra . 

Juin  de  l’année  il  11.  cinq  ans  apres  la  mort  p failli  à le  faire  louer  ; votre  mérité  pzroit  mainte* 

de  fon  Pere  làint  François.  Et  c’eft  une  choie  nant  devant  tout  le  monde , & vous  en  recevez  lu  ré* 

furprenante  qu’ayant  lupporté  tant  de  travaux,  compenfe  de  celui  qui  vous  avoit  créé  pour  une  aBion 

■6c  fait  tant  d 'ad ions  héroïques  qui  fcmblci oient  fi  glorieufe. 

demander  un  liccle , il  n'avoit  neanmoins  que  On  invoque  làint  Antoine  de  Pade,  ou  de 

- trente-fix  ans,  6c  il  n’y  avoit  que  dix  ans  qu  il  Padouë  quand  on  cft  en  danger  de  faire  nau- 

étoit  entré  dans  l'Ordre.  frage,  5c  pour  retrouver,  les  chofes  que  l'on  a 

A peine  fut  il  expiré  , que  les  petits  enfans  perdues  : fie  il  y a une  infinité  de  perlonnes  qui 

de  Padouc  fans  être  excitez  par  perlbnne , s’e-  alsùrent  avoir  reflenti  vitiblemcnt  fon  aflifiance 

crièrent  dans  les  ruës  que  le  Saint  étoit  mort  : en  cette  neceflùé.  Les  femmes  ftcriles,  les  fem- 

cela  fit  aflcmbler  toute  la  ville , 6c  l’on  vit  en  mes  enceintes  6c  les  voyageurs  ont  aufli  en  ce 

lin  inftant  un  monde  infini  d’hommes  6c  de  grand  Saint  un  tres-puilunt  Protcdcur.  Nous 

femmes , accourir  au  logement  où  il  étoit  pour  avons  tiré  cette  vie  de  l’Hifioirc  Séraphique 

honorer  fon  facrc  corps  : Il  y eut  beaucoup  de  E d'Henri  Scdulius,  fi c des  Annales  des  Mineurs 

conteftation  pour  le  lieu  de  fa  lepulture  ; car  du  Pcrc  Luc  Wadingue.  Le  Martirologe  Ro- 

d'un  côrc  les  pauvres  Dames  de  fainte  Claire,  main,  6c  celui  de  l’Ordre  de  làint  François  en 

chez  qui  il  étoit  mort , vouloient  le  retenir , 6c  font  mention , auffi  bien  que  tous  les  Auteurs 
les  habitans  de  la  tête  du  pont  qui  ëtoient  leurs  qui  ont  écrit  touchant  le  même  Ordre, 
vVoiuns  prirent  les  armes  pour  empêcher  qu'on 
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A Cefarée  en  Cappadoce  , l'Ordinarion  de  Suint 
Bafile  Evêque , lequel  au  tems  de  l'Empereur 
Le  Marti-  Valais  , étant  rempli  de  doctrine  & de  lagclfc , & 
raJoge  Ko-  orné  de  routes  les  vertus  , éclatez  mcrvcillcufcmcnt 
ouia-  dans  l'Eglifc  Sc  1a  détendit  avec  une  confiance  admi- 
rable contre  les  Ariens  & les  Macédoniens.  A Sa- 
marie  en  Çalcftine , de  faint  Elisée  Prophète  , dont  les 
démons , félon  le  témoignage  de  faint  Jerome  , ap- 
préhendent meme  le  fcpulcre.  Le  Prophète  Ahdias  a 
été  enterré  au  meme  lieu-  A Syracufc.de  faint  Mar- 
tien Evêque , lequel  ayant  été  ordonné  par  faint  Pier- 
re , après  qu'il  y eut  prêché  l’Evangile  , fur  imfTa- 
Cri  par  les  Juifs.  A Soilfons.  des  faints  Martin  Va- 
lcrc  & Rufin , qui  furenc  décapitez  apres  beaucoup  de 


rourmens  dans  la  pcrfccution  de  Dioclétien  , par  le 
commandement  du  Prclidcnt  Ri&iovarc.  A Co  reloue, 
des  faints  Martirs  Anaftjfc  Prêtre  , Félix  Moine , Se 
Digne  Vierge.  A Conftancinoplc  , de  faint  Metho- 
dius  Evêque.  A Vicnne.dc  faine  Etheric  Evêque.  A 
Rodez,  de  faint  Quintien  Evêque. 

De  plus,  à Vienne,  de  faint  Bubon,  ou  Babolin  Autrej  $Si 
Evêque.  En  l'Abbaye  de  MoUIâc  au  Dioccl’e  de  Ca-  de  France, 
hors , de  faint  Lcophaicc  Evêque , que  l’on  honore 
annuellement  en  cette  Eglife  d'un  Office  double.  A 
faint  Jean  de  Laon , la  tranflirion  de  faint  Bafon  , 
mari  de  fainre  Fahberge.  Et  ailleurs , de  pluficur»  au- 
tres laines  Martirs  & Confificurs , Ctc. 


DE  SAINT  BASILE , ÈVES&VE  DE  CES  ARE  E , 
O*  Dofteur  Je  l Eglife. 


Sî  nous  avons  eu  fujet  de  donner  de  grandes  B 
louanges  à faint  Grégoire  de  Nazianze  , le 
Véritable  ami  de  faint  Bafile,  pour  avoir  été  fils 
d'un  père  Saint  6c  d'une  mere  Sainte , 6c  pour 
avoir  eu  un  Saint  6c  une  Sainte  pour  frere  &: 
pour  faeur  : nous  devons  encore  pour  ce  fujet 
un  éloge  beaucoup  plus  grand  au  même  faint 
Bafile,  lui  qui  eft  ne  dans  une  famille  où  la 
faimetc  fcmolc  avoir  été  héréditaire.  Son  ayeul 
s»  Famille  jfon  ayCule  maternelle  étoient  du  nombre  de 
™ Sain~  ces  illuflrcs  ConfefTeurs , qui  dans  la  perfecu- 
tion  de  Maximien  Galere  , fe  rcfiigierent  dans 
les  folitudes  du  Pont , où  ils  fouffcirem  de 

f;randes  incommoditez  pour  leur  confiance  dans  C 
a foi  de  Jésus-Christ.  La  femme  qui  s’appcl- 
loit  Macrine , étoit  fur  tout  une  Dame  d’un 
mérité  extraordinaire,  6c  qui  avoit  été  élevée 
dans  la  Doctrine  Chrétienne  par  faine  Grégoire 
le  Taumaturge , ce  grand  Evêque  de  Neocclà- 
rcc.  Il  eft  vrai  qu’ils  ne  fooftrirent  pas  le  mar- 
> tire , non  plus  que  ce  faint  Evêque  , Dieu  les 
defttnant  à être  les  chefs  d’une  famille  compo- 
sée de  grands  Prélats,  de  faintes  Vierges,  fie 
de  perionnes  mariées,  dont  l’innocence  6c  la 
• pureté  pourraient  faire  honte  à beaucoup  de 
fidèles  dégagez  du  mariage  : mais  outre  la  con- 
tifcation  de  leurs  biens , on  peut  croire , ayant  p 
egard  aux  manières  de  parler  de  fàint  Grégoi- 
re de  Nazianze  6c  de  faint  Grégoire  de  Nyffc , 
qu'ils  endurèrent  fouvent  pluüeurs  tourmens 
pour  la  foi. 

Le  pere  de  fàint  Bafile  s’appelloit  auffi  Bafi- 
le t6c  fa  mere  Emmelie.  La  naine  des  Empe- 
reurs Payens  leur  avoit  ôte  leurs  biens  j mais 
la  Providence  amoureufe  de  Dieu  leur  en  don- 
na d autres  qui  les  rendit  des  plus  conliderables 
de  la  Cappadoce.  Leur  vertu  les  rendit  encore 
plus  éclatans  que  leurs  richeflcs  : ils  n’avoient 
point  d’affeétions  qui  ne  fuflenr  pour  Dieu,  ils 
n’avoient  point  de  biens  qui  ne  fuflént  pour  E 
les  pauvres.  Notre  Saint  ne  fut  pis  l’unique 
fruit  de  leur  mariage,  ils  curent  cinq  garçons 
Setfrrf»  «e  6c  cinq  tilles  qui  font  tous  écrits  dans  Te  livre 
fofenui.  vie.  Des  cinq  garçons,  l’un  mourut  en  bas 
âec , trois  ont  etc  Evoques  * à fçavoir . le  Saint 
dont  nous  parlons , fàint  Grégoire  de  Nyflè  dons 

7 orne  /. 


nous  avons  donné  la  vie  le  9.  de  Mars , & 
faint  Pierre  de  Sebafte,  dont  le  nom  eft  mar- 
qué dans  le  Martirologe  Romain  au  9.  de  Jan- 
vier. Naucrace  qui  croit  le  lécond  , après  avoir 
paru  admirablement  dans  le  Barreau  , fe  retira 
dans  une  foÜtude,  où  il  mourut  jeune  dans  une 
fàintcté  tres-exemplaire.  L’aînée  des  filles  6c  de 
tous  les  enfans , fut  faintc  Macrine  la  jeune  : 

Un  Ange  1 avoit  appellcc  Thecle  avant  fà 
nailTàncc  : mais  on  conlidera  ce  nom  comme 
un;nom  d'honneur,  6c  on  11e  laiffa  pas  de  l’appel- 
ler  Macrine  ,à  caulc  de  làinte  Macrine  fa  grand’- 
mere.  Saint  Grégoire  de  Nyfle  qui  a écrit  fa 
vie  ne  nous  la  reprefente  pas  feulement  comme 
une  Vierge  tres-pure  6c  accomplie  en  toute 
forte  de  vertus  ; mais  aulli  comme  celle  qui  a 
fait  couler  la  véritable  pietc  dans  le  cœur  de 
les  frères  6c  de  fes  fœurs.  Elle  fut  veuve  fans 
être  mariée , par  le  décès  de  celui  que  fon  pè- 
re lui  avoit  deftinc  pour  mari  j 6c  étant  demeu- 
rée Vierge , elle  ne  laiflà  pas  d’être  mere  d'un 
grand  nombre  de  faintes  filles  qu  elle  affembla 
dans  un  Monaftere.  Les  quatre  autres  filles  fu- 
rent pourvues  honnêtement  par  les  foins  d Em- 
mclic  leur  mere  -t  6c  apres  une  éducation  fi 
fàintc  6c  tant  d'exemples  domefliques,  nous 
pouvons  juger  qu’elles  n’ont  point  dégénéré 
de  la  vertu  6c  de  la  pieté  de  leurs  parens.  * 

Pour  parler  maintenant  de  la  perfonne  de 
faint  Bafile  , il  naquit  à Cefarée  de  Cappadoce 
en  l'annce  328.  quelque  mois  après  fàint  Gré- 
goire de  Nazianze.  Sainte  Macrine  fà  grand - 
mere , qui  demeurait  en  une  maifon  de  cam- 
pagne , prit  un  loin  particulier  de  fon  éduca- 
tion , 6c  elle  lui  fit  fuccr  des  fà  plus  tendre  en- 
fance la  pure  doctrine  de  la  foi , qu 'elle-même 
avoit  reçue  par  les  inftru étions  toutes  faintes  de 
Grégoire  le  Taumaturge  dont  nous  avons  déjà 
parle.  Bafile  l’ancien  ion  pere,  qui  étoit  un 
Avocat  célèbre , 6c  un  trcs-babile  ProfefTeur  en 
l'art  de  bien  parler , lui  donna  les  premières  . . 
teintures  des  Lettres  humaines  6c  de  la  Retho-  “”*** 
rique , 6c  il  rèüilk  d’autant  plus  heureufement 
dans  la  peine  qu’il  y prit,  qu’il  trouva  dans  fon 
efprit  les  difpofitions  les  plus  avantageufes  que 
J’on  puifle  fouhaiter  pour  la  fcience  6c  pour 
rpppp  ij 


14.  • «j*iw  lavoir  minuit  par  lui-mc 

Jvïn.  mc>  » voulut  qu‘il  ctudiât  fous  d’autres  Mai- 
très,  6c  il  l’envoya  pour  cela  à Conftantinople, 
011  il  y a grande  apparence  qu’il  prit  les  Le- 
çons du  célébré  Libanius  : 6c  enfuite  à Athè- 
nes t où  Proherclé  8c  Himerc,  deux  des  plus 
fameux  Retheurs  de  l'on  tems  furent  les  Pro- 
feffeurs. 

Voyage  1 Ce  fut-là  qu’il  rencontra  faint  Grégoire  de 
AiW*.  Nazianze,  6c  qu’il  contraria  avec  lui  cette  c- 
troite  6c  faintc  amitié  , qui  eft  l’un  des  plus  ex- 
cellais modelés  que  l’antiquité  nous  fourniflè 
d’une  amitié  vraiment  Chrétienne.  11  n’y  a 
point  d’art  ni  de  fcience  en  laquelle  notre  Ba- 
ille ne  fe  rendît  habile.  11  apprit  meme  en  per- 
fection la  Gcomctrie  6c  l’Aftronomic  : &c  quand 
il  lortit d’Athenes , il  en  emporta,  comme  une 
riche  dépouille , tout  ce  que  les  differentes  E- 
coles  de  cette  Academie , avoient  de  plus  rare 
6c  dé  plus  précieux.  Ce  fut  apres  y avoir  de- 
meuré plus  de  dix  ans.  Scs  maîtres  6c  fes  con- 
di  la  pies  qui  avoient  pour  lui  un  amour  6c  un 
refpect  imgulicr , à caufe  des  admirables  quali- 
té dont  il  ctoit  doüc,  eurent  une  peine  incroya- 
ble à le  laitier  partir.  Cependant  comme  Ion  pè- 
re étoit  mort  depuis  peu,  6c  qu’Emmclic  la 
mcrc  le  fbuliaitoit  auprès  d’elle  pour  le  confo- 
lcr  dans  Ion  veuvage  , il  fut  obligé  de  les  quit- 
ter. Lorlqu  il  fut  arrive  à Ccûrée,  il  s'occupa 
quelque  tems  à plaider  dans  le  Barreau  ; mais 
la  faintc  focur  Macrine  craignant  que  l'orgueil , 
la  vanité  6c  l'ambition  ne  semparaflent  de  ion 
cœur,  elle  lui  perfuada  adroitement  de  quitrer 
cette  .prolctlion  &c  toutes  les  autres  occupations 
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1 éloquence.  Après  l’avoir  inftruit  par  Jui-mc-A  vec  tant  de  ferveur,  qu’il  s’en  rendit  lui-même  — TT — 
me,  ij  voulut  qu’il  étudiât  fous  d’autres  Mai-  en  peu  de  tems  un  admirable  exemplaire.  Nous  It,  ^ N 

avons  déjà  écrit  dans  la  vie  du  même  faint  J 
Grégoire , qu’il  ne  différa  pas  long- te  ms  à le 
venir  trouver,  quelle  croit  leur  nourriture, leur 
logement  & leur  vêtement  en  ce  defert,  Sc  a- 
vcc  combien  de  rigueur  ils  y traitoicnr  leurs 
corps,  atin  que  l’elprit  n’étant  plus  troublé  par 
fes  pallions,  il  lût  plus  libre  pour  s’appliquer 
aux  exercices  de  la  vie  intérieure  6c  fpirituclle. 

Mais  quelque  auftere  que  fut  cette  manière  de 
vivre,  cela  n'cmpcclu  pas  que  pîulicurs  perfon- 
ncs  attirées  par  l’exemple  de  faint  Balile  & par 
la  haute  réputation  de  Ion  fçavoir  &:  de  (a 
làintctc,  ne  le  rangeaflent  auprès  de  lui  pour 
le  faire  fes  difciples  : Airni  il  établit  dans  le 
ü nnui U Auiacs  ,11  en  emporta,  comme  une  Pont  un  Monaltere  de  faints  Religieux  à qui 
nche  dépouille , tout  ce  que  les  differentes  E-  g il  donna  des  Réglés  par  écrit  Ces°Rcglcs  font 
coles  de  cette  Academie , avoient  de  plus  rare  de  deux  fortes.  il  v en  a de  d1h«  imnU 


lûmes  les  autres  occupations  nus  tavorjloit  de  la  piotedion.  Amli avant  ™ 
fteuhe®,  pour  s'adonner  dans  la  refaire . à C pris  que  Diane*  Ion  Evêque  avo  âfme,« 
l étude  de  la  véritable  faeefle.  oui  eft  b mn.  iWc-Fir  * u a-  i>  . *7T:  , ^ 


,r.  , , ’ ,r  ujiio  ia  icu juc  , a 

I étude  de  la  véritable  fagefle , qui  eft  la  con- 
noiflânce  de  Dieu  6c  de  foi  meme,  la  victoire 
de  les  appétits  6c  la  pratique  des  vertus  Chré- 
tiennes. 

Il  fît  en  peu  de  tems  un  fi  grand  progrès 
dans  cette  voyc  qui  conduit  à la  perfection,  que 
dans  le  dégoût  qu’il  conçut  du  monde  &:  de 
toutes  fes  vanités,  il  prit  relolution  d’cmbrjfier 
Voyaîc  en  ? v,c  ^eligicufe.  Avant  que  de  s’y  engager,  il 
Egypte  A:  un  V?WS«  Egypte,  en  Syrie  6c  en  Pal c- 

en  Paleftme  itme,  ou  il  vifita  non  feulement  tout  ce  qu’il  y 
avoir  de  Lieux  faims  dans  les  villes  d’Alexan- 
drie , d’Antioche  6c  de  Jerufalcm , capitales  de 
ces  Provinces,  mais  suffi  les  deferts  6c  les 
Hermitages  les  plus  écartez,  pour  y étudier 
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de  deux  lortes,  il  y en  a de  plus  amples  au 
nombre  de  cinquante-cinq , il  y en  a de  plus 
courtes  au  nombre  de  31  j.  6c  elles  contiennent  * fc*  "*lc* 
les  unes  8c  les  autres  des  inltrudions  il  talurai- 
res  6c  une  conduite  fi  propre  à la  vie  Ccnobi- 
tique , qu  elles  ont  fervi  depuis  à former  une 
inimité  d’autres  Monaftercs.  Les  Moines  d’ü- 
rient  s’en  fervent  encore,  6c  ceux  d Occident 
s’en  fervoient  plus  communément  avant  la  Ré- 
glé de  lâint  Bcnoift. 

Cependant  l’application  de  notre  Saint  au 
gouvernement  de  ccs  nouveaux  dilciplcs  ne 
J’ empechoir  pas  de  penfer  au  falut  de  toute  Yl> 
ghfc,  qui  ctoit  en  ce  tems-là  cruellement  per- 
fccutcc  par  les  Ariens, que  l’Empereur  Conftan- 
tius  favorifoit  de  fa  piotedion.  Amli  ayant  ap- 


« m „ . f Y *■  ™lcz»  pour  y etudier  meme  de  J apparence  qu’il  l’aflifla  à la  mon  & 
? de  ccs  admirat>lc?  Soli.  D qu'il  contribua  beaucoup  à lui  tâirc  rcgiacr  la 
taircs,  lefqucls  ajant  comme  Ipi ritualise  leurs  condcfcendanee  nn'il  nvmr  i;»tvpnr  . 


tajres,  lelquels  ayant  comme  Ipi ritualise  leurs 
corps  par  la  pénitence,  s croient  rendus  fcmbla- 
Wcs  aux  Anges , 6c  n avoient  plus  leurs  pen- 
sées 6c  leur  convention  que  dans  le  Cicf.  A 
Ion  retour,  il  ht  un  recueil  des  principaux  en- 
droits de  l Evangile , qui  nous  apprennent  ce 
qui  plaît  à Dieu  , & ce  qui  lui  cft  defagrcable  : 
&:  ccft  ce  qu'on  appelle  ordinairement  La  Mo- 
raie  Je  faim  Bafile.  Enluite  il  reçut  les  Ordres  ML 
neurs  des  mains  de  Dianée  ion  Evêque  , qui  a- 
voit  depuis  long-tcms  un  affection  particulière 
pour  lui  , Sc  qui  lut  ravi  de  l'engager  au  fer- 
Vicc  de  ion  Eglife , dans  la  jufte  crainte  qu'ri 
cm  que  quelque  autre  ne  lui  enlevât  un  ü pré 
cicux  trelor 


C - 1 , — - uincmcnt 

loulcm  a la  confellion  de  toi  de  Rimim , dans 
laquelle  on  avoit  fupprimé  l'article  de  la  con- 
fubflantialité  du  Verbe, il  fe  fcpata  delà  com. 
m union , de  même  que  les  Religieux  du  Dio. 
cclc  de  Nazianze  fe  Icparcrcnt  de  celle  de  Gré- 
goire l'ancien,  pere  de  lâint  Grégoire  de  Na- 
zianze,  lequel  êtoit  tombe  dans  la  même  faute 
Mais  comme  il  ne  s'en  lepaia  que  pont  le  fai- 
re rentrer  dans  lui  même,  dès  qu  il  cur  recon- 
nu Ion  erreur  Ce  qu'il  eut  dclâvoilê  ia  lignatu- 
rc  de  cette  confellion  criminelle , il  <é  rejoi- 
gnit à lui  avec  d autaut  plus  d'affcclion,  qu  j 
l'exception  de  fa  trop  grande  tâalire , il  le  rc. 
connoifloit  pour  un  excellent  Evêque  : Il  y a 
même  de  l'apparence  qu'tl  l'aflilta  à la  mort  & 

'/intri luit  hu» ii s. \ I..:  * . 


_ . tailoit  étant  dans  les  deferts  CWf  Ve 

P notrc  Iî  av°i'  pas  vifité  les  So-  £ nous  doit  faire  admirer  le  courage  in vinci* 
taircs  d Egypte  &:  de  b Paie  line  mr  Mc  .*1  . ?c 


Iia.va  vnuc  ICS  30 

Iitairesd  Egypte  6c  de  b Paleftinc  par  curioii 
te,  ni  feulement  pour  admirer  leur  grande  au- 
fteritc,  leur  dégagement  de  toutes  les  chofcs 
de  la  terre , leur  oraifon  continuelle  6c  les  au- 
Sj  folirade.  trci- vcrtus,  ,cs  rcndoient  fi  célébrés , mais 
aufli  pour  la  imiter  ; il  le  retira  le  plutôt  qu’il 
lui  fut  poihbJe  dans  une  lolitudc  du  Pont.  Il 
avoit  fou  vent  preffe  faint  Grégoire  de  Nazian- 
zc  fon  intime  ami,  de  fc  joindre  à lui  pour 
cntreprendie  de  compagnie  cette  vie  Angéli- 
que: mais  comme  il  le  vit  occupé  à b mailbn 
de  ion  pere,  dont  il  ne  pouvoit  pas  fe  dégager 
fi- tôt,  il  b commença  bns  lui.  Ce  qu’ii  fii  a- 


condcfccndancc  qu'il  avoit  fbuvent  eue  pour 
les  Prélats  Ariens.  r 

Eulcbc , Perlbnnagc  tres-Catholique  t avant 
cté  mis  fur  le  Sicge  de  Ccfâréc  en  b place  de 
ce  Prélat , il  fit  une  binte  violence  à faint  Ba-  u 
file  pour  lui  faire  recevoir  l'Ordre  de  Prctrifè 
Atoü  ce  Saint  fut  obligé  de  quitter  ù iblitude* 

& de  venir  demeurer  dans  le  lieu  de  fa  naif! 
fânee  : Si  nous  n’aimons  mieux  dire  qu’il  y 
amena  b foîitudc  avec  lui , puifqu’il  y conti- 
nua toûiours  les  exercices  les  plus  pénibles  de 
la  vie  Monaftique,  6c  qu’il  y établit  même  une 
Communauté  de  Religieux  avec  lefqucls  il  vj. 
voit  dans  une  aufli  grande  régularité  qu’il  le 
falloir  étant  dans  les  deferts.  C’dt  ce  qui 

nous  doit  faire  admirer  le  ...  * . 


iij  j ‘•'curage  mvinci- 

blc  de  ce  grand  Homme  , lequel  nonbflant  la 
dclicateflc  de  Ion  corps  Sc  la  foibleffc  de  fa 
coinplexion,  ne  laiflbit  pas  d'allier  les  aufterirez 
d'une  vie  prclque  infupporuble  â la  nature  a 
vec  les  grandes  occupaiions  du  Sacerdoce  • ie 
veux  dire  qu'il  fçavoit  unir  la  prédication’ de 
U parole  de  Dieu  avec  U viüte  des  Eglilis  la 
réconciliation  des  penitens,  l'aûitancc  des  mi 
rCS  \ tam  d'lutr“  fondions  qui  croient  in- 
dilpenlablement  atuchees  à ce  miniftere  Ce 
pendant  comme  U plus  grande  vertu  e»  fou' 
vent  plus  ^ r j--L  - - 

qui  a\  oit 


comme  u puis  grande  vertu  eft  fou- 
s finette  i l envie , Eulébc  Ion  Evêque 
: etc  élevé  i cettç  êmmeine  digniu; 


JilfK  fie 
d'Eufrbe 
contre  lus. 


oogle 
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quoiqu'il  ne  fut  baptisé  que  depuis  peu  , te  qui  A comme  il  eut  part  à Tes  travaux,  il  eut  aufli 


i + n'approchoir  point  du  mérite  de  Balilc,  ni  pour 
Juin,  U lcicnce , ni  pour  l'éloquence , ni  pour  la  bel- 
le conduite  te  ratperience  dans  les  affaires,  Eu- 
iêbc,  dis-je,  conçut  une  grande  jalonlic  contre 
lui , te  n’ayant  pas  a fiez  de  force  pour  la  difli- 
muler,  il  la  fit  paraître  au  dehors  en  parlant 
mal  de  ce  laint  Prêtre , en  le  pcrfecutant  en 
toutes  fortes  d’occalions  , &C  en  lui  donnant 
tous  les  mécontentcmens  qu’il  pou  voit  lui  pro- 
curer. Cette  manière  injurieufe  avec  laquelle 
il  traitoit  Bafilc  , irrita  contre  lui  ce  qu'il  y a- 
voit  de  plus  faints  te  de  plus  foges  Pcrfonna- 
ges  dans  ion  Eglil'c  -,  te  principalement  tout  le 
corps  des  Religieux  qui  ne  pouvoientfc  refou- 
dre 1 voir  charter  par  de  mauvais  traitemens 


part  au  mérite  de  lés  victoires.  Mais  il  dit  lui-  14. 
meme  que  fi  Barnabe  a combattu  fie  vaincu  a-  Juin» 
vcc  Paul,  c'elt-à-dirc , Grégoire  avec  Baûlc;  iienchj(fe 
c'eft  à Paul  qu'il  ert  redevable  de  cette  grâce,  le»  Arien*., 
parce  que  c’clt  lui  qui  l’a  choifi  te  afiocié  à ce 
combat. 

Apres  la  fuite  des  hérétiques  le  principal  foin 
de  Balilc , fut  de  ménager  avec  fagcilc  l’cfprit 
d’Eufcbc , fie  il  le  fit  fi  heureufement , que  ce 
Prélat  admirant  les  ulens  de  nature  te  de  grâ- 
ce qui  étoient  en  lui,  il  le  repofa  enfin  fur  la 
conduite  de  prclque  toutes  les  affaires  de  Ton 
Dioccle  , il  le  prit  même  pour  Ion  Directeur , 
te  ne  voulut  plus  rien  faire  que  par  l'on  confcil: 
te  bien  loin  que  cela  le  rendit  méprifoble  par- 


celui  qui  étoit  l'ornement  te  la  gloire  de  leur  B mi  le  peuple , cela  lui  attira  au  contraire  l’cfti- 

. Il  ..  V.-. me  HS  l’.mnnr  1„  


profcltion.  11  y eut  même  de  faints  Evêques 
d’Occident,  qui  lé  trouvèrent  alors  à Celarée, 
lefquels  entrèrent  dans  leurs  féntimens  , les  ap- 
prouvant d'autant  plus  facilement,  que  la  ma- 
nière violente  fie  peu  canonique  avec  laquelle 
Eufebe  ctoit  entré  dans  l’Epifcopat  ne  pouvoir 
guercs  leur  agréer.  Aimi  il  y avoit  grand  dan- 
ger qu’il  ne  le  formât  un  fchifme  dans  cette 
ville,  lequel  aurait  été  d autant  plus  préjudi- 
ciable à 1 Eglife  Universelle  , qu’étant  alors  per- 
fecutée  par  le  nouvel  Aportat  & par  la  leele 
des  Ariens , il  ctoit  de  grande  importance  qu- 
elle demeurât  unie  en  elle-même.  Mais  laint 


me  fie  l’amour  de  tour  le  monde , parce  que 
nul  ne  pouvoit  douter  qu’il  n’eût  fan  un  tres- 
bon  choix , te  que  n’ayant  pas  en  lui-même  tous 
les  dons  nccellaires  pour  gouverner,  il  n’eùt 
en  Balilc  le  plus  capable  de  fon  Clergé  pour 
loutenir  le  poids  de  fon  autorité.  Balilc  répon- 
dit parfaitement  à l’attente  de  tous  les  gens  de 
bicn;  te  quoiqu’il  fut  charge  des  Veuves,  des 
Vierges,  des  Religieux,  des  Ecclcfiattiques  , 
de  la  réconciliation  des  ennemis , du  jugement 
ou  de  l'accommodement  des  procès  , te  lur 
tout  de  la  confcrvation  de  la  Foi:  il  s’acquitta 
ii  dignement  de  toutes  ces  fonctions , qu’on 


trame  de  Te 
retirer  au 
de  lcr  u 


Epoufc  de  Jésus-Christ  _ voyoit  bien  que  la  main  de  Dieu  ctoit  avec 
plus  que  foi-même  , facrifia  de  bon  coeur  les  ^ lui,  te  qu’il  ctoit  rempli  de  fa  grâce  fie  de  fon 
propres  interets  au|folut  te  à la  confcrvation  de  ce 


grand  corps  : te  afin  que  fon  Evêque  celsât  de 
le  perfecuter,  te  que  les  EccleGartiques  te  les 
Religieux  fe  maintinrent  dans  la  dépendance  fie 
dans  I vnion,  il  quitta  la  ville  fie  fe  retira  Ic- 
cretement  dans  la  folitude  du  Pont  qu’il  rfa- 
voit  abandonnée  qu’avec  grand  regret. 

Il  ne  faut  pas  confiderer  cette  retraite  de 
notre  Saint , comme  un  exil  ou  un  éloigne- 
ment dcfogrcable  : il  trouva  dans  la  compagnie 
des  faints  Moines , dont  il  ctoit  le  Pere  fie  le 
Fondateur,  une  ûtisfattioti  beaucoup  plus  gran- 


Efprit.  Sa  charité  cclatta  aufli  merveilleufement 
dans  une  famine  extraordinaire  qui  aflîigea  tou- 
te la  Cappadocc , te  fur  tout  la  ville  de  Ccfo- 
rcc  : car  outre  qu’il  obligea  par  la  force  de  fes 
remontrances  te  de  fes  menaces  ceux  qui  a- 
voient  fermé  leurs  greniers  pour  profiter  de  la 
milère  du  peuple , en  attendant  le  tems  de  la 
plus  grande  cherté  , de  renoncer  à cette  inven- 
tion criminelle  , te  de  donner  leurs  grains  à un 
prix  raifonnable  : Il  fe  dépouilla  lui-mcmc  de 
tout  ce  qui  lui  reftoit  pour  fécourir  les  ncccf- 
fiteux.  Son  pere  lui  avoit  laiflé  de  grands  biens. 


de  que  celle  qu’il  aurait  pu  avoir  dans  la  con-  te  il  en  avoit  déjà  vendu  une  partie  pour  affi- 
duite  d'un  Dioccfe  : ce  qui  le  confoloit  extrê-  D fier  les  pauvres;  mais  en  cette  occafion  il  ne  le 


mement,  éloit  qu’il  avoir  plus  de  tems  pour 
s’unir  à Dieu  par  la  priere  te  la  contemplation, 
te  pour  s’appliquer  à létùde  des  fointes  Lettres 
qu’il  aimoit  fur  toutes  chofcs.  Au  bout  de  trois 
ans,  Eufebe  ayant  reconnu  le  befoin  qu’il  a- 
voit  de  Bafilc , te  que  dans  la  refolution  que 
l’Empereur  Valons  avoit  prire  de  venir  à Cc- 
larée  pour  y établir  l’Anaoifine,  il  n’y  avoit 
perfonne  qui  put  s’oppofer  plus  efficacement 
aux  entreprifes  de  ce  Prince , que  ce  courageux 
defenfeur  de  la  vérité , il  pria  inflamment  laint 
Grégoire  de  Nazianzc  , qui  s'offrit  de  lui-mê- 

me  a être  le  médiateur  de  leur  réconciliation  , de  . . . 

n eft  rap-  l’aller  quérir  te  de  le  ramener  à fon  Eglilé.  Le  couverts,  les  mauvais  Catholiques,  fie  ceux 
relié  i Ce-  5^^  oublia  auili-tôt  tous  les  fujets  de  mccon-  E qui  «voient  liailon  à divers  pretendans,  étant 
“***  tenrement  qu’il  pouvoit  avoir  reçus  d [Eulébe  * d’ailleurs  animez  par  le  démon , firent  tout 
te  ne  croyant  pas  qu’il  lui  fût  permis  de  de- 


referva  rien , fie  fe  fit  volontiers  le  plus  pauvre 
de  tous  les  hommes  pour  fauver  la  vie  à ceux 
qui  n’avoicnt  pas  de  quoi  raflâlicr  leur  faim. 

Cette  adion  héroïque  fut  bientôt  luivie  de 
la  mort  de  l'Archevêque  Eufelie,  lequel  ayant 
etc  fidcllcmcnr  ailiilè  par  laint  Bafilc  dans  tout 
le  cours  de  fa  maladie , expira  pailiblcment  en- 
tre les  bras,  recevant  aïoli  la  rccompenfe  de  la 
Jufticc  qu’il  lui  avoit  laite  de  le  rappcller  au- 
près de  lui,  te  de  lui  donner  la  principale  part 
dans  l’adminirtration  de  fon  Dioccfe.  il  y eut 
enfuite  beaucoup  de  concertation  pour  l’éle- 
dion  d’un  Succdfeur  ; parce  que  les  hérétiques 


meurer  oiûf  te  déformé , durant  que  les  enne- 
mis de  Jesus-Christ  vouloient  fouler  aux  pieds 
Ton  héritage , il  fc  rendit  fans  delai  auprès  de 
Ton  Evêque.  L'Empereur  te  les  Ariens  qui  pen- 
ioient  profiter  de  fon  ablénce , te  du  démêlé 
qui  étoit  entre  Eufebe  te  lui , furent  bien  éton- 
nez de  trouver  Bafile  à Ccforce.  Ils  ne  purent 
fupporter  fa  prefencc  j fie  comme  il  monta  en 
chaire  avec  un  courage  invincible  pour  réfu- 
ter leurs  erreurs , établir  la  coniubftantialiié  du 
Verbe  avec  fon  Pere  , te  confirmer  le  peuple 
Catholique  dans  cette  ancienne  creance  de  leurs 
Pcres  ; ne  pouvant  rclifter  à la  Iblidité  de  fes 
raifons , ni  à la  force  te  au  torrent  de  fon  élo- 
quence, ils  furent  contraints  de  fê  retirer  lins 
rien  faire.  Saint  Grégoire  de  Nazianzc  com- 
battit avec  fon  fidcl  ami  en  cette  rencontre  : te 


leur  podible  pour  empêcher  qu’on  ne  jettât  les 
yeux  l'ur  notre  Saint.  Mais  laint  Eufebe  Evê- 
que de  Samofote , te  faint  Grégoire  l’ancien 
pere  du  Théologien , s étant  rendus  â Geforce* 
firent  tomber  les  lu  tirages  fur  \ul  : De  forte 
que  par  une  grâce  particulière  de  la  divine  Pro- 
vidence, Bafilc  lut  donne  pour  Pafteur  à cetrc  F ilù 
Eglil'c.  Les  grandes  avions  qu’il  fit  enfuite 
tant  pour  le  reglement  de  fon  Dioccfe,  que 
pour  la  defenfe  de  l’Eglifc  Univerlclle , jufti- 
lierent  admirablement  ce  choix  :&  ceux  même 
qui  s’y  étoient  oppofez , eurent  îujct  de  bénir 
Dieu  de  n’avoir  pas  rcürti  dans  leur  deflein  te 
de  voir  à la  tête  des  Fideles  celui  qu'ils  voû- 
taient laitier  dans  le  rang  des  moindres  Oifi- 
cicrs. 

11  commença  par  travailler  à bannir  les  dé- 
bauches & les  autres  vices  qui  s’etoient  glifTez 
PPPPP  Â*> 
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dans 


s l'étendue  de  fon  refiort,  & à établir  par- A Diocefes,  6c  de  témoigner  plus  de  courage  6c  

fon  peuple  une  maniéré  de  vie  toute  Cnrc-  dezele  à s’oppofer  aux  rclâcnemens  qui  fe  cou-  14. 

~ — il  reg|a  les  veilles,  la  loient  infcnliblcment  dans  la  difciphne  Ecde.  Juin. 

“ fiaftique.  On  ne  peut  aflèz  admirer  la  l'age  lie  a- 


tienne  6c  toute  Sainte  , _ 
pfàlmodie  6c  le  chant  des  divins  Oftices,  fie 
compofà  même  une  Liturgie  •>  c’eft-à-dire , une 
forme  de  célébrer  le  Sacrifice  augufte  du  Corps 
de  Jesus-Christ  , laquelle  a etc  en  tres-gran- 
de  cftime  parmi  les  Crées  , fie  a reçu  de  lieclc 
en  ficelé  de  glorieux  témoignages  de  la  véné- 
ration que  nEglife  avoit  pour  cette  maniéré 
d’offrir  le  Sacrifice.  Nous  voyons  encore  dans 
fes  Lettres  le  foin  qu'il  prenoit  des  abfcns  aufli- 
bien  que  des  prefens , fit  le  zele  qu’il  avoit , 
tant  pour  la  converfion  des  infidèles  fie  des  pé- 
cheurs, que  pour  la  confervation  de  la  pictc 
dans  ceux  qui  vi voient  en  la  crainte  de  Dieu. 
Son  amour  pour  les  Religieux , bien  loin  de 


vec  laquelle  il  réconcilia  les  Evcques  de  fa  Pro- 
vince a qui  fon  élection  avoit  dcplii , ni  la  dou- 
ceur dont  il  ufa  envers  tous  les  autres  qui  a- 
voient  conçu  quelque  mécontentement  contre 
lui. 

Mais  parce  que  la  charité  de  cet  incompara- 
ble Prélat  étoit  univerfcUe , 6c  qu'il  ne  iè  rc-  soindeto*. 
gardoit  pas  moins  comme  Evêque  du  grand  ul  £6*ife* 
corps  de  l’Eglife,  que  comme  l'Evêque  parti- 
culier de  Cclàrcc , il  n'épargna  rien  pour  re- 
médier aux  maux  qui  affligcoient  alors  tout  le 
Chriftianilme.  11  écrivit  pour  cela  au  Pape  laine 
Damafe,  au  grand  Ctint  Aihanafe  Patriarche 


s'affaiblir  dans  l'élévation  de  la  dignité  Epilco-  d Alexandrie , 6c  .à  d'autres  Evêques  des  pïus 
pale  , fe  fortifia  au  contraire  6c  s’augmenta  " recommandables  de  fon  tems , afin  de  s'unir  a- 


bcaucoup.  Toute  fa  joye  ctoit  deconvcrlcr  avec 
eux , fie  il  s'eft  même  quelquefois  dérobé  aux 
grandes  occupations  de  la  charge  pour  faire  de 
laintes  retraites  dans  la  folitude  avec  ceux  qu’il  y 
avoit  établis.  Il  s’employa  auprès  des  Magiftrats 
pour  les  faire  exempter  de  fubfides,ne  jugeant  pas 
raifonnablc  que  ceux  qui  avoient  quitté  toutes 
choies  pour  fuivre  Jesus-Christ,  fie  qui  n’a- 
voient  point  d’autres  biens  que  la  charité  fie  la 
libéralité  des  Fideles  fulTent  obligez  à payer  les 
contributions  communes. 

11  pouvoir  dire  comme  Job,  que  la  miferi- 
cordc  croifloit  avec  lui*  car  s'il  avoit  eu  beau- 
coup de  compaflion  pour  les  pauvres  fie  pour 
les  malades,  foit  dans  la  vie  Scculiere,  foit 


*tc  eux  contre  les  hérétiques , fie  de  travailler 
de  concert  à faire  rentrer  dans  1 Eglilè  ceux 
que  l’cfprit  d’erreur  fie  de  divilion  en  avoit  fc- 
parez.  Ses  foins  ne  furent  pas  inutiles  , fie  il 
eut  le  bonheur  d'y  faire  rentrer  les  Macédoniens,  _ 
nui  croient  ceux  qui  combattoienr  la  coniub'  £“^21 
Itantialité  fie  la  divinité  du  faint  Elprit.  Ncan-  domtiu. 
moins  cette  grande  victoire , qui  devoit  lui  mé- 
riter les  louanges  fie  lapplaudiflcmcnt  de  coût 
le  monde,  lui  attira  au  contraire  une  grande 
perfecution  * Dieu  le  permettant  ainfi  pour  le 
tenir  toujours  dans  l’humilitc  fie  dans  le  bas  fen- 
tirnent  de  lui-mcmc.  Car  comme  dans  quelque 
difcours  qu’il  fit  en  public  pour  achever  de  ga- 
gner ces  hérétiques , il  expliqua  tellement  1a 


dans  la  vie  Religieufe,  foit  enfin  dans  le  Sa-  C vérité  de  notre  loi,  fie  la  divinité  de  cette 


cerdocc,  il  en  eut  encore  incomparablement 
davantage  dans  l'Epifcopar.  La  depenfe  qu'il 
faifoit  pour  fa  pcrlonnc  fie  pour  les  domefti- 
ques  étoit  tres-modique , puisqu'il  n'ufoit  que 
d herbes  cuites,  fie  que  (a  Maitdn  croit  rédui- 
te à un  fort  petit  nombre  d’üfficiers  ; mais  cel- 
le qu’il  faifoit  pour  l'affiftance  des  pauvres  mi- 
fcrablcs  étoit  fans  mefurc,  fie  il  népargnoit  ja- 
mais rien  pour  les  foulager.  Il  fit  bâtir  pour 
cela  plufieurs  Hôpitaux , dont  il  y en  avoit  un 


fiéme  Pcrfonnc  de  l’adorable  Trinité , qu’il  s’ab- 
flint  neanmoins  de  lui  donner  expretsement  le 
nom  de  Dieu , qu’il  lui  donnoir  en  toutes  les 
autres  rencontres  : Quelques  Religieux  trop  ze~ 
*cz,  6c  qui  ne  difcernoient  pas  aflez  la  fageffe 
6c  la  ncccllitc  de  cette  conduite , s'en  fcandali- 
lcrcnt , & 1 acculèrent , linon  d’hérefie,  au  moins* 
d'une  lâche  condefcendancc , fie  d'une  politique 
mfupportabie  dans  un  Evcque  de  fon  rang  fie 
• ivfü  IJ?cr*te‘  outre  qu'il  fut  puifiâmment 


dans  Ccfarcc  , qu'il  honoroit  fouvent  de  fa  vi-  jiiftilic  fur  cela  par  Cünt  A'thanàfè  ü m'r  iïint 

lire  , afin  de  nourrir  fpirituellemcnt  de  la  parole  Grégoire  le  Théologien  , 1 heureux  (uccés  de 

de  Dieu  ceux  qui  ctoient  entretenus  corporel-  ccrtc  referve  juttifia  entièrement  fon  procédé 
lement  par  le  moyen  des  aumônes  des  ïide-p  puifquc  les  hérétiques  s'étant  larfsé  gagner  par 

les.  cette  Drudenre  - rrrrvnmitv-nr  u . — ..Tïl  i_  IL: 


Le  foin  qu’^  avoit  pour  le  bon  réglement 
de  fon  Clergé  ctoit  merveilleux  ; fie  quoiqu’il 
eût  fous  lui  un  grand  nombre  de  Corcvcques  , 
de  Curez,  de  Prêtres  fie  d’autres  Ecdefiaftiques, 
il  n’y  en  avoit  point  neanmoins  qu’il  ne  con- 
lUlt  » ^ lur  ,c^ucl  nc  veillât  trcs-partlculie- 
on  cr-  rcmcnt . majs  cc  prciat  prit  un  fi  grand 
foin  de  tous  ceux  qui  dévoient  veiller  fur  fon 
troupeau,  il  eut  auili  la  confolation  fie  le  bon- 
heur de  voit  fon  Clergé  rempli  d'cxccllens  lu- 
jets , fi c dont  la  réputation  ctoit  û grande  , 
u’on  en  demandoit  fouvent  pour  en  laire  des 


ccttc  prudence , reconnurent  la  vérité  3c  la  foi, 
fie  n’eurent  pas  enfuite  de  peine  à donner  le 
nom  de  Dieu  à celui  dont  ils  confeffoicm  1 unité 
de  nature  avec  le  Pcre  fie  le  Fils. 

La  perfecution  de  l'Empereur  Valens  con- 
tre notre  Saint  fut  bien  plus  redoutable  $ mais 
elle  ne  lervic  neanmoins  qu’à  lui  donner  une 
gloire  immortelle  fie  à le  rendre  plus  célébré 
par  toute  la  terre  3e  dans  toute  la  luite  des  lie-  *r fecn. 

Empereur  ayant  entrepris  de  ruiner  tkm»dev»- 
l tghie,  fie  d établir  par  tout  l Arianifme  en  1a 
place  du  véritable  Chriftianifme , fortit  de  Con- 
ftantinople  pour  parcourir  les  Provinces  de  fon 


qu  on  en  demandoit  louvcnt  pour  en  taire  des  Itantinople  pour  parcourir  les  Provinces  de  Ion 
Evêques.  S'il  sen  trouvoit  de  réprehcnublcs , £ Empire,  fie  en  chaffêr  les  Evêques  Catholiques 
il  les  corrigcoit  avec  tant  de  courage  fie  de  Modcfte  Préfet  du  Prétoire  n.,.  3Vo,r  „„  M * 


il  les  corrigeoit  avec  tant  de  courage 
fermeté , qu’ils  ctoient  obligez  de  fe  remettre 
en  leur  devoir  : tel  que  fut  un  Curé  de  la  cam- 
pagne , nomme  Parergoirc  , qu’il  obligea  non- 
obttant  tout  cc  qu’il  put  dire , de  inclue  hors 
de  fa  maifon  une  femme  qu'il  avoit  à fon  fer- 
vice.  11  rejerta  le  taifonnement  de  cc  Paftcur 

3ui  allcguoit , qu'ayant  déjà  vécu  foixantc  fie 
ix  ans  lans  reproche  , 6c  ccttc  femme  étant 
aufli  une  femme  d'iionneur , on  pouvoit  don- 
ner à la  necellitc  de  fon  âge  ce  que  l’on  deten- 
doit  iullement  à de  jeunes  Prêtres , qui  ne  pou- 
\ oient  demeurer  avec  des  femmes  lans  lcaiida- 
le.  Sa  vigilance  s'étendoit  aiuli  fur  les  autres 
Evcques  de  CappaJoce  6c  du  Pont , qui  ctoient 
fes  Suftragans  6c  fouvent  il  les  avertit  de  ré- 
former des  abus  qu’ils  fouffioient  dans  leurs 


_ . , .qui  avoit  un  peu 

auparavant  fait  brûler,  par  fon  ordre , quatre- 
vingts  Ecdefiaftiques  de  l’Eglife  de  Conftanti- 
noplc , pour  avoir  foutenu  la  foi  orthodoxe  , 
alloit  devant  lui , 6c  avant  qu’il  arrivât  à une 
ville , il  y entroit  le  premier  avec  main  forte 
6c  obligcoit  l’Evêque  , ou  de  fouferire  aux  fen! 
titnens  des  Ariens,  ou  de  fubir  la  Sentence  de 
1 exil.  Cet  «tbcier  vint  de  cette  manière  à Cc- 
tirce  de  Cappadocc , dans  la  refblution  ou  de 
fcduirc  Baüle , ou  de  le  bannir  de  fon  Siège 
L’ayant  fait  paroitre  devanr  lui , il  lui  deman- 
da qui  le  faifoit  fi  téméraire  de  retiHcr  à l'Em- 
pereur fi ç de  ne  pas  fuivre  fa  Religion  à la- 
quelle il  avoit  déjà  prcfque  alTujciri  tout  Je 
monde.  Le  Saint  lui  répondit  fans  s émouvoir* 
C-tfi  que  mm  &»percxr , qui  cft  Die*tmcU 
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*+*  <5*  quêtant  fa  créature  je  fuit  obligé  de  lui  obéir,  i 

J I N.  Mjh  noua  , repartit  Modeftc,  quel  rang  tenons-nous 
dam  votre  efprit , o~  pour  qui  nous  prenc^vous  t je 
ne  vous  compte  pour  rien  , dit  Baille , tandis  que 
vous  commandez  de  telles  impiété z contre  ia  volonté  du 
Souverain  A taure.  Cette  réponfe  mit  le  l’rcfet 
dans  une  telle  colcrc , qu’il  le  menaça  de  lui 
coniifquer  les  biens , de  le  bannir  Sc  de  le  tour- 
menter jufqu’à  la  mort.  Ccfi  ce  que  je  ne  craint 
pat,  répliqua  généreufement  le  oainr,  car  fi  je- 
n'ai  point  de  biens . comment  les  confifquert^votu  f1  Si 
tout  le  monde  m'tfi  un  exil,  doù  me  cbaffereg-vous  , 
& où  me  pourrez-vous  envoyer  } Pour  vos  tourment  , 
tn  on  cor pt  efi  fi  fort  atténue  , qu'il  n'efi  pas  en  état  de 
les  porter . fi  ce  n'efi  peut  être  que  vous  parliez  du 
premier  coup  & de  la  pr.m'ere  b/rfiure  , qui  efi  l'uni- 
Si  fermeté  HM!  ebofe  que  vous  ayez  en  votre  pouvoir  , put  qu'il 
WbtaoU.  n en  faut  pas  davanttge  pour  miter  la  ve  Enfin  pour 
K*.  cr  qui  efi  de  la  mort  . elle  ne  fçauroit  être  à mon  c- 

gord  qu'une  faveur  & un  très  grand  bienfait , ptii/qu- 
e lie  me  fera  un  Itenreitx  pafftge  pour  entrer  dans  le 
Ciel  qui  efi  ma  patrie  11  Ht  enfuite  de  juftes  re- 
proches à ce  Prcfet,  de  (à  cruauté  contre  les 
Catholiques , 6c  de  ce  que  par  une  maliciculë 
politique , & une  compluiûnce  damnable  aux 
volomcz  de  l’Empereur,  il  perfecutoit  l’Eglifc 
de  Jesus-Christ. 

Modcltc  fut  fi  ltirpris  de  la  fermeté  de  Bafi- 
1c  , qu’il  ne  put  s’empêcher  de  l’admirer , 6c 
«qu'il  dit  tout  haut , que  perfonne  ne  lui  avoit 
jamais  parlé  avec  tant  de  liberté.  Cift  peut-être, 
ajouta  alors  Baille,  qu'il  ne  vous  efi  jamais  arrivé 
de  traiter  avec  un  Evêque  : car  tout  autre  que  moi 
•vous  aurait  répondu  les  mêmes  chofct  , s'il  s' 6 toit  vu 
obligé  à foute  ir  contre  vous  les  mêmes  combats  En 
effet  quand  il  t’agit  de  toute  autre  ebofe  nous  parlons 
avec  beaucoup  de  douceur  & de  modération , & nous 
Jotrrnet  en  ces  rencontres  les  plus  humbles  &•  les  plus 
fournit  de  tous  les  hommes.  Mais  lorfquil  s'agit  de  la 
catife  de  Dieu , perfonne  nefi  plut  rejblu  que  nous  , & 
nous  ne  confinerons  qui  que  ce  fait , non  pas  même  les 
ordres  des  Princes  Cf  des  Empereurs. 

Après  cette  entrevue , que  faint  Grégoire  de 
Nazianze , faint  Grégoire  de  Nyflè  6c  Theo- 
dotct  nous  ont  reprelentéc  avec  beaucoup  d'é- 
Icgance,  le  Prefet  alla  au  devant  de  Valcns , 6c 

lui  dit  : Seigneur , nous  fortunes  vaincus  : cet  Evêque 
n’a  point  fou  fimblable  ; il  ne  faut  rien  prétendre  em- 
porter fur  fan  efprit  : il  n'y  a que  h mon  qui  le  puifie 
empxc'nt  de  refifier  à vos  Ordonn-tncrs  impériales  fur 
le  fait  de  la  Religion.  Valens  fut  touché  de  ce  dif- 
coursj  6c.  comme  la  vertu  lé  fait  aimer  de 
fes  ennemis  même , il  défendit  d'ufer  contre  ] 
Balilc  ni  de  menaces , ni  de  contrainte.  Etant 
entré  dans  Celarce  le  jour  de  l'Epiphanie  , que 
l’Eglife  Grecque  fètoit  avec  une  lolemnité  ex- 
traordinaire-, il  alla  au  Temple  où  tous  les  Fi- 
dèles étoicnt  aflcmblez , 6c  où  le  Saint  devoit 
célébrer  les  divins  Myftercs  : Ce  Monarque  a- 
voit  avec  lui  une  grande  fuite  de  perfonnes  de 
qualité , &:  toute  la  compagnie  de  fes  Gardes  * 
mais  l'eftime  que  Dieu  lui  imprimoit  de  la 
haute  vertu  de  ce  grand  Prélat  , fit  qu’il  y fut 
plutôt  pour  lui  faire  quelque  làtistàêtion , que 
pour  ufec  d’aucune  violence.  U entendit  Ion 
Sermon  6c  atlilla  à tome  la  cérémonie.  Les 
Plcaumés  qu’il  oùit  chanter  , furent  comme  » 
autant  de  coups  de  tonnerre  dont  fes  oreil- 
les turent  happées.  11  vit  avec  admiration  la 
grande  affluence  de  peuple  qui  lui  parut  com- 
me une  mer.  11  confidera  avec  étonnement  les 
ornemerts  précieux  qui  étoient  aux  environs  du 
Sanctuaire.  11  regarda  d’une  part  avec  une  at- 
tention particulière  ce  grand  Archevêque  qui 
étoit  à l'Autel  j dans  la  meme  pofiurc  que  Sa- 
muel eft  teprclcnté  dans  l Ecriturc-làinte , c’eft- 
à-dire,  le  corps  immobile  , le  vifage  rayonnant 
& les  yeux  élevez  au  Ciel  ; il  envilagea  de 
1 autre  un  grand  nombre  de  Miniftics  faifis 
d u«c  Hume  frayeur  6c  dans  une  vénération  très- 
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V profonde  devant  la  Majeftc  de  Jésus-Christ*  

Comme  il  n'avoit  jamais  rien  vu  de  pareil,  ce  14. 
JpccLicle  le  frappa  fi  vivement , que  la  vue  s'ob-  Juin. 
Ictircir,  la  tête  tourna,  6c  Ion  amc  fut  lailie 
d'une  extrême  frayeur  : neanmoins  il  n’y  eut 
qifc  peu  de  perionnes  qui  s’en  aperçurent  j 
mais  quand  il  fut  à l’Autel  pour  y offrir  tes  Fravwr 
dons , perfonne  ne  lé  prclcntam  pour  les  recc-  i'tmpClc«u 
voir,  parce  qu’on  ne  fçavoit  pas  ü Balilc  les 
acceptcroit,  tout  le  monde  reconnut  le  trouble 
où  ctoit  cet  Empereur  ; car  il  commença  à 
trembler,  6c  fi  les  Minières  de  l’Eglifc  ne  lui 
euflènt  donné  la  main  pour  le  loutcnir , il  fut 
infailliblement  tombe  devant  le  Sanctuaire. 

Le  Service  étant  achevé  , faint  Balilc  aborda 
fort  rcfpcétucufcinent  ce  Prince  , 6c  Payant  re- 
mercié de  l'honneur  qu’il  avoit  tait  à Ion  Egli- 
; le,  il  l’exhorta  à changer  de  maniéré  dagir 
envers  les  Catholiques.  Ce  digne  Archevêque 
le  rencontra  encore  d’autres  lois  avec  lui  : 6c 
comme  il  prouvoit  un  jour  avec  une  éloquen- 
ce divine  la  vérité  de  notre  toi , il  y cur  un  In- 
tendant de  la  cuifine  de  l'Empereur , nommé 
Detnofthene  , lequel  le  voulant  mêler  de  le 
contredire,  lit  un  barbarifme.  Surquoi  le  Saint 
foùriant  un  peu  : LjUoi ! dit-il  , nous  avons  donc  râ 
de  nos  jours  un  Demofibenc  qni  ne  J fait  pas  parler  cor- 
rellmient.  L’Orficier  fc  fentant  pique  d'une  pa- 
role fi  ingenieulè  , s'emporta  extrêmement  con- 
tre lui , 6c  lui  lit  beaucoup  de  menaces  : mais 
le  Saint  lui  répliqua  comme  il  le  meritoit  j 
qu'il  eut  foin  que  les  viandes  de  la  table  de 
l’Empereur  fuflent  bien  apprêtées,  6c  qu’il  y Cuifînict 
eût  de  bons  ragoûts  -,  mais  qu’il  ne  le  mcJàt  pas  confontf“* 

C des  difpures  de  la  Religion  qui  apparrenoient 
aux  Evêques  : Et  c’elt  ce  qui  a lait  dire  à lâint 
Grégoire  de  Nazianze,  qu  il  avoit  renvoyé  ce 
nouveau  Nabuzardan,  à l'on  leu  6c  à fa  ciu. 
fine. 

Depuis  ce  tcms-lâ  Valens  eut  un  peu  plus 
d’humanitc  pour  les  Catholiques , 6c  meme  il 
ht  de  grandes  aumônes  à l’Eglife  de  Ccfarée 
pour  le  foulagcmcnt  des  pauvres  6c  des  lé- 
preux : Mais  comme  il  croit  continuellement 
obfedé  par  les  Evêques  Ariens  qui  l’animoicnt 
contre  Balile , il  prit  enfin  refoiution  de  l'en- 
voyer en  exil.  Les  ordres  en  ctoient  dcia  don- 
nez, le  chariot  qui  devoit  enlever  ce  faint  dé- 
fenfeur  de  la  foi  ctoit  prépare , 6c  les  gardes 
que  l'on  avoit  deftmez  pour  le  conduire  7 n'at- 
tendoient  plus  que  le  moment  d’une  execu- 
tion fi  funefte.  Les  Ariens  en  étoicnt  dans  la 
) joye , 6c  les  Catholiques  en  tondoicnt  en  lar- 
mes : fans  que  lui  qui  s ellimoit  trop  glorieux 
de  fouftrir  le  bannifl’ement  pour  Jesus-Christ 
les  put  confoler.  Mais  la  nuit  même  qu  il  de- 
voit partir , le  fils  de  l'Empereur,  nommé  Ga- 
late  qui  n ctoit  encore  qu'enfant,  fut  làili  d'une  Mafadi.da 
maladie  li  violente,  quon  defefpera  de  fa  vie.  6111,1  r£m’ 
L’ Impératrice,  appclléc  Dominique,  eut  auffï  pcrnir* 
des  longes  effroyables  6c  dcsdoulcuts  infuppor- 
tables,  qui  la  jetrerent  dans  une  inquiétude  mor- 
telle. Toute  la  Cour  fut  pcrlùadec  que  c'éroic 
une  punition  évidente  de  1 injure  que  1 on  vou- 
loir taire  à Bafilc  : 6c  Valcns  tour  obflinc  qu’il 
étoit  dans  rArianifmc,  ne  Liflâ  pas  d’entrer 
: dans  cette  pensée,  d'autant  plus  que  ni  les  prie- 
’ rcs  inftances  qu'il  fit  à Dieu  la  face  contre  terre 
pour  la  gucrilon  de  fon  fils , ni  tous  les  artifices 
des  Médecins,  ne  lui  purent  jamais  donner  de 
foulagcment. 

Dans  la  confùfion  6c  la  douleur  où  il  étoit , 
il  fe  vit  contraint  d’avoir  recours  à celui  dont 
il  avoit  fi  lâchement  relolu  la  ruine , 6c  lui  en- 
voya de  fes  Officiers , non  plus  comme  des 
Exempts  pour  le  prendre  & l’enlever , mais 
comme  d’humbles  fupplians  pour  le  prier  d’ou- 
blier l'injure  qu’on  lui  avoit  tâicc , & de  venir 
promptement  au  Palais.  Comme  il  ctoit  fins 
fiel  6c  incapable  de  reücntiment , il  y vint  auili- 
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tôt  j 6c  à peine  fe  fut-il  approché  du  petit  Prin-  A 
ce,  qu'il  commença  àfc  mieux  porter.  Valcns 
le  conjura,  s'il  avoitdu  crédit  auprès  de  Dieu, 
de  lui  rendre  une  parfaite  làntc.  Le  Saint  lui 
dit  qu’il  le  feroit,  pourvu  qu'on  lui  permit  aie 
l'inftruire  dans  la  foi  Catholique  6c  de  lui  faire 
recevoir  le  Baptême  de  l’Eglifc  au  Nom  du  Pè- 
re, & du  Fils  & du  Saine  Efprit,  6c  que  lui- 
même*  quittât  l'impiété  Arienne,  6c  ce  Csat  de 
pcrfccutcr.  les  Orthodoxes.  L'Empereur  ne  vou- 
lut point  accepter  cette  condition , ou  s’il  l’ac- 
cepta pour  un  moment,  il  fc  biffa  aller  incon- 
tinent après  au  méchant  confeil  des  Evêques 
Ariens,  qui  étoit  de  faire  baptifcr  cet  entant 
de  leur  Baptême  ; c’eft-à-dirc , d’un  Baptême , 
non  feulement  injufte  6c  làcrilege  en  fes  circon- 
ibnccs,  mais  aulli  nul  6c  inutile  en  la  liiblkn-  B 
ce  : Ainli  l'enfant  fut  enlevé  de  ce  monde , 6c 
Valens  fut  la  caufe  de  la  mort  temporelle  6c 
de  la  perte  éternelle  de  fon  propre  fils. 

Saint  Bafile  eut  enfuite  quelque  treve;  mais 
les  Ariens  aigriflàns  à tous  momens  contre  lui 
l’efprit  facile  de  ce  Prince,  il  reprit  le  dellcin 
de  le  bannir  , 6c  commanda  qu'on  en  drcfsàc 
i’Arrêr  : lorl’qu  il  fut  drefsé , on  le  lui  apporta 
pour  le  ligner,  il  prit  pour  cela  la  plume  j mais 
elle  ne  put  jamais  rendre  d ’cncrc  , ni  tracer  au- 
cun caractère.  Il  en  prit  une  féconde , mais  el- 
le refuiâ  de  meme  de  fervir  d’inllrument  pour 
une  condamnation  li  injufte,  Sc  fe  rompit  entre 
fes  mains.  Il  en  prit  une  troiliéme^  témoignant 
en  cela  1a  dureté  Sc  l’obftination  d'un  Pharaon  : 
mais  cette  troiliéme  ne  fut  pas  plus  obèïffànte  - 
que  les  autres , 6c  fe  butta  aulli  pour  ne  point  ^ 
fervir  à l'iniquité  : Enfin  comme  il  perliftoit 
toujours  dans  fa  malice , fa  main  trembla  par 
un  relâchement  de  nerfs , 6C  la  chailé  fur  la- 
quelle il  étoit  atlïs  fe  rompit.  Ainli  reconnoif- 
fant  l’impiété  du  Decret  qu'il  vouloir  figner , 
il  prit  le  papier  des  deux  mains  6c  le  déchira 
en  morceaux.  Un  événement  li  mémorable  re- 
leva encore  infiniment  l'eftime  que  tour  le  mon- 
de avoit  pour  faint  Bafile  : Les  Ariens  virent 
bien  que  Dieu  combattoit  pour  lui , 6c  l'Empe- 
reur lut  contraint  de  ceder  à (à  lâinteté  , Sc  de 
fc  retirer  enfin  de  Cefarée. 

Modefte , ce  mauvais  Prcfet  qui  avoit  fi  cruel- 
lement tourmenté  les  Catholiques , 6c  qui  a- 
Voit  au  commencement  traité  notre  faint  Ar- 
chevêque d’une  manière  fi  fïere  6c  fi  indigne  , D 
fut  auui  contraint  d’avoir  recours  à les  prières 
6c  à fon  crédit  auprès  de  Dieu  : car  étant  tom- 
bé dangereufement  malade,  il  ne  vit  point  d'au- 
tre moyen  de  fàuver  là  vie , 6c  d'obtenir  la  gue- 
rifon , que  de  lui  demander  pardon  de  la  té- 
mérité, & d’implorer  fon  afulbnce.  11  trouva 
en  lui , non  pas  un  ennemi  vindicatif  qui  cher- 
che à fc  fatisfaire  dans  le  mal  de  celui  donr  il 
avoit  etc  offensé , mais  un  Perc  plein  de  mil’e- 
ricorde  qui  lui  obtint  de  Dieu  la  l’ante  qu’il 
fouhaitoit;&  depuis  ce  tcms-là  Modefte  fut 
tres-affedionne  à iaint  Bafile , 6c  lui  rendit  fer- 
vice  en  tout  ce  qu’il  put . 6c  le  Saint  fut  fi  per- 
fuadé  de  fbn  amitié,  qu'il  prit  fouvent  la  liber- 
te  de  lui  recommander  des  affaires  importa»-  L 
tes , tant  pour  des  particuliers , que  pour  les  E- 
gliics  de  Cappadoce. 

Je  trouve  encore  que  cet  homme  admirable 
fut  perfecuté  par  un  certain  Eufcbe  , onde  de 
l'Imperatrice , 6c  Gouverneur  des  Provinces  de 
Pont  6c  de  Cappadoce.  Le  prétexte  de  cette 
pcrfecution,  fut  qu’une  jeune  veuve,  que  Ba- 
ronius  écrit  avoir  etc  Veftianc  difciple  de  fain- 
te  Macrine , 6c  fille  d'Araxe  Confeillcr  au  Con- 
feil  fuprême , s’étant  réfugiée  dans  l'Eglife  de 
Celàree  pour  fe  fauver  de  b violence  de  l’Afi 
fefleur  de  ce  Gouverneur , qui  vouloit  b for- 
cer de  l'époufer  * le  Saint  prit  fa  défcnle , 6c  ne 
voulut  jamais  b livrer  à cet  infolcnr.  Eufcbe 
prit  le  parti  de  fon  Aflcûcur , & ne  le  conten- 


tant pas  d'une  infinité  d’injures  qu’il  fit  taire  à 
ce  Iaint  Prélat,  il  l’envoya  prendre  dans  fa mai- 
fon,  6c  le  fit  amener  par  des  loldats  avec  vio- 
lence 6c  comme  un  criminel  pour  paroitre  de- 
vant fon  Tribunal.  Le  Saint  y comparut  avec 
joye,  comme  Notre- Seigneur  devant  Ciaphc  Sc 
devant  Pilate.  Le  Magiîlrat  commanda  qu’on 
lui  ôtât  fon  manteau  6c  qu’on  le  mît  en  piè- 
ces. Son  feulement  mon  manteau  , s'écria  Bafile  , 
mais  vous  poie*c\Attfli  ni  ôter  la  tunique  & me  faire 
déchirer  le  corps.  Je  se  ferai»  dit  Eufcbe,  arracijer 
le  fvyc  &■  les  entrailles • V oms  m’obligerez  extrêmement , 
répondit  Bafile  en  fc  fouriant , d'en  ufer  amfs  • 
car  la  pefantcur  de  ce  foye  m' fl  infinim.tst  incommode, 
& c ift  lui  qui  me  caufe  tous  les  maux  dont  vous  voyez 
mon  corps  tout  confumi.  Pendant  que  cela  fc  p.tU 
foit  au  Parquet  , les  Bourgeois  6c  le  peuple  tou- 
chez de  l'injufticc  que  l'on  commcttoit  contre 
leur  Evêque,  fc  lbulcvercnt  de  tous  cotez,  6c 
ayant  pris  les  armes , vinrent  en  foule  au  lieu 
de  la  Jufticc  pour  le  délivrer.  Ils  vouloicnt 
mettre  ce  Gouverneur  & Ion  Afleflcur  en  piè- 
ces pour  les  punir  de  leur  facrilegc  : mais  le 
Saint  qui  ne  les  pquvoit  plus  couvrir  de  Ion 
manteau  que  les  loldats  lui  avoient  ôté  , les 
couvrit  de  ibn  corps,  Sc  ne  quitta  point  la*po- 
fturc  de  criminel  où  ils  l’avoienc  mis , fi  ce 
nclt  Pour  prendre  celle  de  leur  Sauveur  6c  de 
leur  Libérateur.  Ainli  par  une  générolirc  vrai- 
ment Chrétienne , il  tira  lès  ennemis  de  ce  pé- 
ril , & leur  apprit  par  cette  adion  à ne  plus  at- 
tenter lur  l'azilc  6c  les  privilèges  des  lâints  Au- 
tels , puilqu’eux-mèmes  avoient  eu  bel’oin  qu’- 
un Miniftrc  des  Autels  leur  fervit  dàzilc  6c  de 
protecteur. 

Outre  les  perfecurions  dont  nous  venons  de 
parler,  notre  grand  Archevêque  en  lbuffrit  en- 
core d'autres  jufqu'à  l'a  mort  de  b part  même 
des  Evêques  Catholiques  j les  uns  le  pcrfecute- 
rent  par  laJoulie  6c  par  envie,  d'autres  fur  de 
faux  rapports  que  lès  ennemis  firent  de  lui  pour 
décrier  b foi  6c  la  pureté  de  là  dodrine  * 
d autres,  parce  que  ne  connoilTant  pas  encore 
b malice  d Euftathe  Evêque  de  Sebafte  , qui  c- 
toit  un  Arien  couvert,  6c  le  prenant  pour  un 
faint  Evêque  i il  lui  temoignoit  ibuvcm  de  l'a- 
mitié : d autres  enfin , parce  qu’avant  qu'Ap- 
pollinaire  ce  fameux  llercliarquc  , 6c  Diodore 
Ion  dilciple  , euflènt  tait  paroitre  leur  venin , le 
Iaint  Prélat  avoit  eu  quelque  commerce  de 
lettres  avec  eux.  On  fc  plaignit  aufii  de  ce 
qu'il  enfeignoit  trois  Hypoftalcs  dans  b tres- 
fainte  Trinité  j 6c  les  Occidentaux  qui  ne  pé- 
nétraient pas  encore  b force  6c  la  lignification 
de  ce  mot  Grec , lè  perluadoient  qu'il  cnlèi- 
gnoit  par  là  trois  antres  natures  Sc  comme  rrois 
divinitez  j mais  il  le  tira  gloricufement  de  tou- 
tes ces  affaires.  Car  pour  ce  qui  eft  de  fes  en- 
vieux , il  les  lurmonta  toujours  avec  une  hu- 
milité & une  charité  fincere  6c  parfaite,  qui 
failon^  qu'il  aimoit  ceux  qui  le  haffloicm , 6c 
qu  il  tachoit  d obliger  en  toutes  rencontres  ceux 
qui  s efforçoient  de  le  perdre.  Pour  ce  qui  cil 
de  la  foi , il  en  fit  paraître  b pureté  par  un 
grand  nombre  de  Lettres  fçavanres  & ac  trai- 
tez admirables  , où  les  veniez  de  la  Religion 
lont  h taintement  expliquées,  & les  erreurs 
contraires  li  fondement  réfutées,  que  nous  a- 
vons  peu  d ouvrages  des  anciens  Docteurs  que 
Ion  purfle  lue  avec  plus  de  profit.  Il  fut  autli 
le  premier  6c  le  plus  aident  a combattre  con- 
tre Euftathe  , Apollinaire  6c  Théodore , !orf- 
qu  il  reconnut  leurs  hérclïes  : & fi  b charité 
qui  ne  pcnle  point  de  mal  du  prochain,  l’avoir 
cmpcche  de  les  loupçonner  fi  tôt  de  fraude  Sc 
d hypoenue , le  zelc  de  b gloire  de  Dieu  Sc 
du  bien  de  Ion  Eglife  le  ht  devenir  dans  la 
fuite  le  plus  puiflanr  de  leurs  adverfaires,  quand 
, VIt  3“  déclaraient  les  perfccutcurs  de 
1a  ventç.  Enfin,  poux  cc  qui  eil  des  trois  Hy- 
potbics , 


i4. 
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& qu’afsiucmcnt  il  ne  pafleroit  pas  la  lournce. 

Mais  que  diriez-vous , lui  répliqua  le  Saint,  (t  de. 
nuin  vu»,  me  voye^  encore  en  vie . vigou- 

reux pour  me  lever.  Si  cela  e/l,  dit  le  Juif,  je  me  convrrlioo 
ferai  Chrétien  ; mais  félon  tontes  nos  réglés  je  le  juge  admirable 
iwoffiblc.  Alors  ic  Saint  qui  ne  fouhaitoit  pas  <* uu  J1*1** 
tant  d’erre  délivré  de  la  prilon  de  ce  corps  mor. 
tclr?  qu’il  ne  différa  la  joüiflàncc  de  te  bon- 
heur pour  le  falut  d’une  amc  , priajNotrc-  Sei- 
gneur de  lui  prolonger  la  vie  du  corps  jufqu’au 
lendemain,  pour  donner  celle  de  l’ame  à cet 
infidcl  : 11  obtint  ce  qu'il  demandoit,  fid  le  len- 
demain ayant  fommé  le  Juif  d’accomplir  fa 
promdfe  , il  fe  leva , il  1‘inftruifit  fid  alla  le  ba- 


ligniiier  les  trois  Perfonncs  divines,  laquelle  a- 
voit  fait  peur  au  commencement  à^plulscurs 
grands  Per  Tonnages,  a été  enfin  reçue  de  rou- 
te l’Eglilc  î comme  en  effet  ce  mot  d’hypotta- 
fe  ne  lignine  autre  ebofe  en  toute  forte  do  na- 
ture, que  ce  que  le  mot  de  Perforine  lignine 
dans  la  nature  intelligente. 

C'eft  une  chofe  prelque  incroyable  que  les 
travaux  que  ce  faint  Dofteur  cntreprcnoit , a- 
vec  une  complcxion  aulli  dclicitc  fié  une  lantc 
auffi  ruinée  que  la  ûcnne.  Les  voyages  qu  il  a 
faits  non  feufement  dans  fa  Province  qui  croit 
de  grande  étendue,  mais  auili  dans  les  autres 
Provinces,  ioit  pour  maintenir  des  Evêques 
dans  la  foi , l'oit  pour  allillcr  à des  Conciles 


nemens  fcmblables  dans  la  vie  de  ce  grand  Do- 
cteur , attribuée  à faint  Amphilochius  * mais 


conloler  les  Catholiques  perfecutez , croient 
fculs  capables  de  l’accabler  : cependant  tant  de 
fatigues  ne  lui  faifoient  rien  diminuer  des  au- 
fteruez  qu’il  avoit  commencées  dans  la  lolitu- 
de.  U ne  mangeoit  qu'une  fois  le  jour  fur  le 
foir , fie  fouvent  il  le  contcntoit  de  pain 
d’eau  : Ses  veilles  croient  fans  relâche , & s il 
prcnoit  un  peu  de  repos  ce  n’etoit  que  fur  un 
lit  fort  dur.  Il  n’avoir  qu’un  habit  lort  (impie 
& là  ns  aucun  éclat,  dont  il  retiroit  peu  d’uti- 
lité contre  la  rigueur  des  faifons.  Enfin  les 
Leçons  de  fon  Office  difent  qu'il  ne  vivoit 

J-  Xrr».»*il  n’.i\irtir  rfi-  fftrno- 


commeles  fàu flirtez  qui  s’y  trouvent,  donnent 
fujet  de  douter  de  tout  le  refte , je  me  difpcn- 
ferai  de  les  rapporter  ici. 

Enfin  le  tems  arriva  auquel  Dieu  vouloir  ré- 
compcnlcr  les  ferviccs  fid  les  glorieules  aûions 
de  l'on  Serviteur  : toute  la  ville  de  Celàrcc  en 
étant  avertie  par  la  maladie  dont  nous  venons 
de  parler , en  croit  dans  une  extrême  douleur } 
mais  le  faint  Evêque  qui  attendoir  depuis  long- 
tems  la  diflblurion  de  Ion  corps  , pour  s’unir  à 


C celui  qui  avoit  clé  l'unique  fin  de' (et  travaux , 
rci  quu  peu  P» itr  en  retienne  une  joyc  incroyable  j fid  ce  fut  dans 


On  rapporte  quelques  predidions  fid  quel- 
ques miracles  de  lui  , outre  ce  que  l'on  en  a 
1 pu  remarquer  dans  le  cours  de  ccttc  vie*  Une 
pauvre  femme  à qui  le  Gouverneur  de  la  ville 
de  voit  une  l'omme  d'argent  , apres  en  avoir 
long- tems  pourfuivi  inutilement  le  payement, 
s’adreiîa  au  Saint  fid  le  pria  d'intcrccder  pour 
clic  auprès  de  ce  Gouverneur  * il  lui  en  écrivit, 
& l’exhorta  à faire  en  même  tems  un  a&c  de 
juftice  fi d de  charité , puifque  là  creancicrc  c- 
tant  pauvre,  il  y avoit  double  raifon  de  la  fa- 
tisfairc.  Le  Gouverneur  lui  répondit , que  cela 
ne  depeudoit  pas  de  lui , parce  que  c’étoit  une 
affaire  qui  touchoit  les  droits  de  l'Empire.  Si 
cela  cft , lui  récrivit  Balilc , je  fuis  contint,  & il 


ccs  fentimens  de  jubilation  qu'il  rendit  fon 
bienheureux  cfprit , le  premier  jour  de  Janvier 
de  l’an  379.  On  dit  que  le  Juif  qu'il  avoit  con- 
verti , fe  jetta  fur  Ibn  corps  les  larmes  aux 
yeux,  fid  lui  dit  : En  verï.i , grand  S.rviuur  de 
Dieu,  fi  vous  l'aviez  voulu , vous  ne  feriez  pat  mort 
akjourtTim  non  plut  qu'hier  ; mais  vous  êtes  mon , 5l  motXi 
parce  qu:  vous  l'avez  voulu.  Comme  il  avoit  vé- 
cu fid  qu'il  croit  mort  dans  une  extrême  pau- 
vreté, il  emporta  avec  lui  tout  ce  qu’il  pofle- 
doit  de  biens  fur  la  terre  : mais  cela  n’empê- 
cha  pas  qu’on  ne  lui  fit  des  obfequcs  tres-ma- 
gnifiques.  Il  fut  porte , dit  faint  Grégoire  de 
Nazianze , par  les  mains  des  Saints  , fid  accom- 


n'c„  fam  plus  parler  : nui,  fi  vous  agificz  de  mou-  D pagné  d une  multitude  infinie  de  peuple  de  tout 
vaife  foi,  que  pouvant  faire  ce  pay  ment  . vous  n:  age  & de  tout  fcxc.  Chacun  S efforçoit  de  lui 

. J 1 . ! donner  apres  fa  mort,  comme  on  1 avoit  déjà 

fait  pendant  fa  vie , des  marques  de  rel'pc&  fid 
de  reconnoiflànce.  La  plupart  tâchèrent  ou  de 
le  toucher , oïl  meme  d’enlever  quelque  mor- 
ceau de  fes  habits.  Les  gcmiflemens  fid  les  fou- 
pirs  faifoient  un  fi  grand  bruit , qu’ils  empê- 
choient  qu  on  n’entendît  le  citant  des  Pfcau- 
mes.  Les  Paycns  même , les  Juifs  fid  les  Etran- 
gers , difputcrent  avec  les  Catholiques  de  la 
ville,  à qui  donnerait  plus  de  marques  d’eftime 
fid  d'aftettion  envers  un  fi  excellent  Prélat. 

Il  a eu  pour  Paneeynftcs  après  fon  décès  , 
làint  Grégoire  de  Nyflc  fon  frere,  fid  faint  Gré- 
goire de  Nazianze , ou  le  Théologien , fon  in- 


le  vouliez  pas  , Dieu  vous  châtiera  , & vous  :ombe- 
vous-même  dans  une  telle  extrémité  , que  voulant 
foyer  voui  ne  le  pourrez  plut§  L événement  \ ctitia 
bientôt  cette  prédiction  •.  car  ce  Magiftrat  fut 
difgracié , fid  fe  vil  oblige  d’avoir  recours  au 
Saint  pour  ménager  fon  rétablifl'ement  auprès 
de  l’Empereur  : Après  quoi  il  paya  à cette  pau- 
vre femme  le  double  de  ce  qu’il  lui  devoit. 

Une  Egîife  ayant  etc  ôtée  aux  Catholiques 
de  la  ville  de  Nyflc,  le  Saint  fut  fupplic  d'en 

Î'ourfuivrc  la  reffitution.  Il  le  fit , mais  inuti- 
ement.  Après  plulicurs  contcftations  il  propo- 
fi  qu’on  fermerait  les  portes  de  cette  Eglilc  , 


fid  que  ceux  qui  les  ouvriraient  par  leurs  prie-  D ».  ...  A . .c. 

tes  . en  feraient  les  maîtres.  condition  E time  ami.  Saint  Ephrem  qu  il  rcfpeûoit  infini- 


ayant  etc  acceptée,  les  hérétiques  firent  leurs 
prières  -,  mais  quelques  longues  fid  quelques  in- 
ftantes  quelles  fulfent,  clics  ne  purent  ébran- 
ler ces  grandes  machines  ; mais  le  Saint  au 
contraire  n’eut  pas  plutôt  élevé  les  mains  au 
Ciel  avec  l'afTembléc  des  Catholiques  , que  les 
pefncs , les  verroux  fid  les  gons  fc  remuèrent, 
Sc  que  les  portes  s’ouvrirent  d’clles-mémes. 
Ainh  les  Catholiques  prirent  poflellion  de  l’E- 

Le  Saint  étant  tombé  malade,  fit  appeller  un 
Médecin  Juif  qui  croit  à Cclarce  , fous  prétex- 
te de  prendre  l'on  avis  fur  la  qualité  de  fon 
mal  , mais  ce  n’etoit  en  effet  que  pour  travail- 
ler à Va  convcriion  : Lorfqne  le  Juif  fut  venu  fid 
qu'il  eut  tâté  fon  poux,  le  fa»c  Prélat  lui  de- 
manda ce  qu’il  jugeoit  de  ià  d Ifofiuon  preien- 
Toute.  /• 


ujçii l , comme  nous  l’avons  dit  en  fa  \ ie , en  a 
parlé  aulli  avec  beaucoup  d honneur.  C’eft  de 
ccs  Auteurs  fid  de  quelques  autres  qui  ont  écrit 
peu  de  tems  après,  comme  faint  Jciômc,Theo- 
dorct  fid  Palladc , qu’il  faut  tirer  le  plus  alsùrc 
de  fon  Hiftoirc.  Baranius  l'a  fait  en  fes  Anna- 
les, fid  Monliair  Hermand  dans  la  vie  qu’il  en 
a donnée  au  Public  en  deux  volumes  : L’un  fid 
l’autre  nous  ont  fervi  pour  compofcr  cet  abré- 
gé. Sur  tout  le  dernier,  qui  a fait  une  plus  exa- 
cte recherche  de  tout  ce  qui  touche  cct  invin- 
cible defenfeur  de  l’Eglife. 


Qaqqq 
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LE  QUINZIEME  JOVR  DE  JV1N,  J"‘K. 
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DAuj  la  Lucanie  prés  le  fictive  <lc  Silîy  , le  triom- 
phe d«  faints  Martirs  Fstt , M*4t(le , & Cref- 
etnet , Icfquels  y ayant  été  amenez  de  Sicile  lbus  l’Em- 
pereur Dioclétien,  aprcî  avoir  été  jccccz  inuttianenc 
dans  une  chaudière  ac  plomb  fondu  , Si  avoir  fur- 
nroiuc  par  une  vertu  daine  la  cruauté  des  bêtes  auf- 
qucllcs  ils  furent  expofez  , & la  rigueur  des  chevalets 
m lefqucls  ils  furent  étendus  , y aTmincrenr  gloricu- 
fement  la  co-.irfc  de  leurs  combats.  A Dorolihorc  en 
Myfie.  de  faint  Héfiehius  Soldir,  lequel  ayant  été 
■arreté  avec  faint  Jules  fous  le  Préfidenr  Maxime, fut 
couronne  après  lui,  comme  un  Eddie  témoin  de  J E su  s- 
•Christ.  A Coi  doue  en  Efpagnc,  de  fiinrc  BcniLIc 
Martirc.  A Zéphiric  en  CiUcie,dc  faint  Dole  Mat- 
tir , qui  fut  battu  de  verges , étendu  fut  «m  gril , 
pioiv'C  'dans  de  l'huile  bouillante  , & tourmin'é  de 
■b."»  ne  ou  p d'autres  manières  fous  le  Président  Maxime  i 
Tnais^ayaiit  enfin  emporte  la  virtoirc,  il  reçut  pour 
rccompufc  la  couronne  de  l'immortalité.  A Palmy.-c 
en  éiyrie,  de»  faimes  Martyres  Lybic  & Lconis  fururs. 


A 5c  Eurropie  petite  fille  de  douze  ans,  qui  arrivèrent 
au  triomphe  par  divers  tourmem.  A Valenciennes  , 
le  décès  de  faint  Lande-lin  Abbé.  A Clcmnur  en  Au- 
vergne , de  faint  Abraham  Conf.ficur,  illuilrc  pour 
fa  iainreré  & pour  fes  miracles.  On  Cinvaqne  paru, 
entièrement  ftnr  Us  fievres. 

De  plus  aux  environs  de  Rhodez,  de  faint  Hilaren  An  nw  s S. 
Martir.  A Sccz  en  Normandie, de  faint  Lohicrc  Eve-  Je  Fiaace. 
que  , qui  fut  tire  d’un  Ermitage  pour  être  placé  fur 
ce  Siege  Epifcopal , où  il  fit  paroîcrc  avec  plus  d cclar 
lemincncc  de  fes  vertus.  Au  Dioccfe  de  I.eou,  de 
faint  Vouga  Evêque,  qui  qui tra  (on  Siège  d’Arm.acan 
en  Hybemie,  pour  vivre  (olirairc  dans  les  deferrs  de 
notre  Bretagne.  En  la  ville  d'Aofic  dans  les  Alpes, 
de  faint  RtrnnrA  Chinoinc  de  l'Ordre  de  faint  Au- 
B guftit» , qui  gagna  par  les  prédications  5 c fes  miracles 
une  infinité  d'ames  à Jésus-Christ.  A Brivczic 
dm  $ le  Limofin  , la  tranfiation  des  Reliques  de  faincc 
Faillie.  Vierge  & Martirc.  Et  ailleurs  , de  plulicuix 
autres  Saints,  &c* 


DE  SMNT  riTE  , OV  GVY  , SMNT  MODESTE , 

CJ7*  Saint  Crejcence , Martin. 


LA  vie  de  ces  glorieux  Martirs  eft  tirée  d’un* 
ancien  manulcrit  digne  de  creance  , que  bu- 
«jus  a donne  au  public.  Ce  que  nous  en  appre- 
nons cft  que  Vite  étoit  d’une  îlluftrc  famille  de  C 
Sicile,  6c  fils  d’un  Seigneur  nomme  HiUsy  que 
fes  emplois  Se  (es  .richeflcs  failbient  beaucoup 
honorer  dans  le  pays.  Cet  homme  étoit  payen 
Se  extrêmement  addonne  au  culte  des  taux 
Dieux,  mais  Vice  eut  le  bon  heur  d’avoir  pour 
gouverneur  un  Chrétien  nomme  M>Uftey  qui 
l’éleva  dans  une  iufte  averiion  des  Idoles  , 6e 
dans  un  amour  fincorc  6e  ardent  pour  Jésus- 
Chri  st.  11  fut  baptise  à l'jnfçûdc  fon  pere} 

Se  comme  il  éioit  prévenu  d’une  grâce  extraor- 
dinaire, il  commença  à éclater  entre  les  Fidèles 
par  des  actions  héroïques  6e  par  un  zèle  incom- 
parable qu’il  avoit  pour  gagner  des  âmes  à Dieu j 
il  reçut  auiü  le  don  dcs‘imiaclcs,<Sc  par  fes  priè- 
res les  aveugles  étoictu  éclairez, les  malades  re-  jy 
s ouvraient  La  lamé,  fie  les  pofiedez  étoient  dé- 
livrez de  la  puiffance  6e  de  b tyrannie  du  dé- 
mon qui  les  tourmentoit. 

Lorlqu’il  fut  âge  de  douze  ans,  Valéricn  vint 
«n  Sicile  de  la  part  de  l'Empereur  Dioclétien , 
non  tant  pour  en  être  le  Prêter  Se  le  Gouver- 
neur, que  pour  pcrfccuter  les  Chrétiens,  Se  en 
être  le  Dourcau.  Un  de  ceux  qu’on  lui  défera, 
fut  Vite,  lequel  tout  petit  qu'il  croit, ne  laifloit 
pas  d'être  cotriidcré  par  les  Idolâtres  comme  le 
plus  fbrt&  le  plus  dangereux  de  leurs  ennemis. 
Sur  ce  rapport,  Valcricn  fit  venir  Hylas  Ion  pere. 

Se  lui  dit  qu'ayant  cù  avis  que  Ion  fils  étoit  de 
Fa  fccfce  des  Chrétiens,  il  avoit  droit  de  le  faire  p 
arrêter  Se  de  le  pnnir  félon  les  Loix  Impériales: 
nuis  qu'à  (a  confidération  il  vouloitlbicn  différer 
cette  pomfuitc , daas  1 cfpcrance  dont  il  fe  flat- 
toit  qu’il  le  remettrait  dans  Ion  devoir,  &qu  il 
cmploycroit  toute  fon  autorité  paternelle.  Se 
meme  quelque  chofc  davantage  pour  lui  faire 
quittée  le  culte  de  Jisus-Christ  , Se  revenir  au 


culte  des  Dieux  qui  étoit  la  Religion  de  l’Empi- 
re. Hylas  promit  de  le  faire,  Se  en  effet  étant  re- 
tourné chez  lui , il  employa  toutes  fortes  de  mo  soi  *•  c*"** 
vens  pour  gagner  ,&  pour  mieux  dire,  pour  le- 
duirc  ce  bien-heureux  enfant.  11  l’cmbralTa,  lui 
baigna  les  joues  de  fe?,  larmes,  lui  remontra  que 
s'il  ne  fe  rendoit  aux  volontcz  de  l'Empereur, 
il  alloit  perdre  ca  un  inftant , non  feulement 
tous  les  grands  biens  qu'il  lui  avoit  acquis  Se 
dont  il  croit  l’unique  héritier,  mais  «ufii  l'hon- 
neur Se  la  vie  : Qu'il  alloit  diftamer  là  famille  , 

Se  le  laiffer  lui-meme  dans  une  amertume  6c  un 
chagrin  qui  le  conduirait  bien-rôt  au  tombeau  » 
enfin  il  tacha  de  lui  donner  du  mépris  pour  fa 
Religion  qui  falloir,  difoit-il,  profcllion  d’adorer 
un  Crucifié,  & un  homme  que  les  Juifc  avoient 
ignominieufemem  fait  mourir  fur  une  potencc- 
Mais  tous  ces  artifices  ne  firent  point  d’imprei- 
fion  fur  le  coeur  invincible  de  Vice  : au  contraire 
comme  il  étoit  fort  bien  inffruit  de  la  fàintcté 
de  nos  miftercs,  & de  l'extravagance  du  culte 
des  Dieux , il  en  parla  divinement  à Ion  pere , SC 
lui  donna  de  puiflàntcs  raitoas  pour  l'obliger  à 
fuivre  fon  exemple  ; lui  procédant  au  rcftc,qi;e 
ni  promeflès , ni  menaces,  ni  perte  de  biens , ni 
tournons,  quelques  cruels  qu’ils  puflent  être  , 
ni  la  mort  même  ne  pouroicm  jamais  le  icpatec 
de  la  charité  de  Dieu  qui  cft  Jf.sus-Christ. 

Valérien  fut  averti  de  cette  rclolution,  Se  du 
peu  d'apparence  qu'il  y avoit  qu’Hylas  réduilk 
ton  fils , ainii  apprenant  d'ailleurs  que  cét  entant 
continuoit  de  faire  des  prodiges  pour  autocifer 
le  Chriftianifme , il  le  fit  arrêter,  6e  commanda 
qu’on  l’amenât  devant  fon  tribunal.  11  lui  de- 
manda, pourquoi  n ctant  encore  qu’un  peut  gar- 
çon, il  refiftoit  aux  volontcz  de  ton  pere,  6c  ne 
fe  foumettoit  pas  aux  Loix  des  Empereurs,  Se  t combtt 
s’il  ne  fçavoit  pas  bien  qu'il  avoit  ordre  de  ciû  tonne  v*- 
ticr  rudement  ces  fortes  d'opiniâtres,  &:  même 
de  les  Luxe  moue u'.  L'enfant  répondu , qu'il  ne 
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• mml  . — “efobcïübit  aux  Empereurs  Se  à Ton  pere  que 
j u ' pour  obéir  à Dieu  qui  étoit  fon  Souverain  Sei- 
J * * gneur  .Selon  premier  pere:  6c  que  pour  leschà- 
timcns , ils  les  cndureroit  très  volontiers  pour 
ne  pas  adorer  des  dcmbns , qui  font  les  ennemis 
des  hommes.  H y las  qui  croit  préfent,  fit  alors 
un  grand  cri , Se  dit  qu'il  croit  bien  mal-heureux 
d'avoir  un  fils  li  inienfc  que  de  le  perdre  lui- 
même  par  fon  opiniâtreté  : Mais  Vite  répondit 
que  bien  loin  de  le  perdre  il  travailloitàlon  tà- 
lut  en  coiifervam  fa  foi , 6C  que  celui  qui  lui 
avoit  donne  la  vie,  lui  donne  roi  t au  1TÎ  la  gloire 
immortelle.  Le  Préfet  perdant  patience , coin- 
nu  nia  qu'on  lui  donnât  des  coups  de  bâton  : 
cela  fut  exécuté, nuis  lins  que  le  Martir  dimi- 
nuât rien  de  fon  courage , 6e  de  fa  réiolution. 
Le  Préfet  ajouta  qu'on  le  dépouille,  & qu'on 
te  foiietre  comme  il  le  mérite.  Les  boureaux  le 
mirent  en  état  d'obéir,  mais  leurs  bras  perdirent 
leur  force  Se  devinrent  arides , Se  il  ai  arriva  de 
meme  à la  main  de  Valérien , qu’il  avoit  éten- 
due pour  prononcer  cette  Sentence.  Alors  ce 
juge  s'écria, que  ce  garçon  ètoit  un  Magicien, 
de  qu'il  fçavoir  ufer  de  forts  : mais  le  Sai..t  ré- 
pondit qu’il  n’etoit  point  magicien  Se  qu’il  n'a- 
voir jamais  appris  d'autre  .fort  que  de  louer  Se 
betur  Je sus-Christ,  qui  cft  le  Maure  tout-puif- 
lant  de  toutes  les  créatures.  Il  guérit  enliiite  lés 
propres  perfëcutcurs,  pour  faire  voir  que  l’Efprit 
de  Jesus-Christ  ctoit  un  Efprit  de  (implicite  Sû 
de  douceur,  & que  les  véritables  Difcipics  n’a- 
■ voient  que  de  l'amour  pour  tous  leurs  ennemis. 

Valérien  touché  de  ce  miracle,  le  rendit  à fon  1 
y wrohit  pere  : avec  ordre  de  né  rien  épargner  pour  lui 
• coGitcc  4c « faire  changer  de  fentiment.  Le  pere  s’imaginant 
***“»•  que  le  moyen  le  plus  facile  pour  y rcüifir,  ctoit 
de  le  plonger  dans  les  délices  -,  apres  mille  ca- 
reffes  ,par  Tcfqucllcs  il  tâcha  d'amollir  fon  cœur, 
fît  venir  la  mulique  chez  lui , y donna  fouvent 
le  bal,  où  il  le  contraignoit  d’être  préfent,  le 
noumt  plus  délicatement  qu’à  l’ordinaire , Se  ce 
qui  ctoit  le  plus  dangereux , il  mit  auprès  de  lui 
de  jeunes  fer  vantes  lafeives,  auxquelles  il  com- 
manda de  le  corrompre.  Mais  le  faint  enfant 
au  milieu  de  tous  ces  pièges , ne  fâifoit  autre 
chofe  que  de  gémir  6e  loûpirer  ; &C  ayant  perpé- 
tuellement les  yeux  baignez  de  larmes  fie  le  coeur 
élevé  au  Ciel , il  difoit  à Dieu  : Seigneur  , ne  mé- 
frife ^ pas  & n'tfr  mdoumz  p :s  m cceur  contrit  & bu- 
tai'iè.  On  lui  dilpola  aulfi  11  nè  chambre  magni- 
fique , Se  donc  l'ameublement  ctoit  relcvc  de 
broderie  d'or  Se  de  pierres  précicufes,  Se  on 
l’obligea  d'y  loger  : nuis  à peine  y eut-il  fait  fa 

Ï'tierc , qu’une  lumière  cclclrc  Se  un  parfum  dé- 
icieux  la  remplit , Se  qu’il  y parut  douze  pierres 
d’une  couleur  Se  d'un  éclat  merveilleux.  Les 
tiomeüiqucs  furent  témoins  de  ce  prodige  , &: 
ils  s’écrièrent  d’admiration,  que  dans  leurs  Tem- 
ples meme  il  ne  s’étoit  jamais  rien  vû  de  fem- 
blable.  Hylas  accourut  pour  voir  ce  qui  fc  paf- 
foit  dans  la  chambre  de  fon  fils  * Se  il  y vid  douze 
Anges  d’une  (plaideur  Se  d'une  beauté  inefti- 
maole  : mais  à peine  les  eut-il  vus  qu'il  fc  trou- 
va aveugle , Se  qu’il  fenrit  une  douleur  infupor- 
table  aux  yeux.  11  alla  fur  le  champ  chercher  un 
remede  dans  le  tcihplc  de  Jupirer,  mais  ce  lue 
lâns  aucun  effet  : il  fàlut  néccflàircment  qu'il 
s'humiliât  devant  fon  fils,  Se  qu’il  le  priât  de 
lui  rendre  la  vue  que  là  curiohté  & fon  incré- 
dulité lui  avoient  ôtcc.  Vite  connut  bien  qu'un 
ii  grand  bien- fait  ne  le  convcrtiroit  pas,  nean- 
moins pour  faire  voir  la  puilfancc  infinie  de 
J 1 s u s-C  h r 1 s t,  & pour  gagner  une  partie  des 
ailiihns  à la  foi , il  lm  mit  Ta  niain  fur  les  yeux, 
£e  ayant  fait  cette  prière  : Seigneur , qui  ave^  donne 
iarie  i un  homme  qui  c toit  av.ugl:  de  naifance,  don  ■ 
n-^  UoM/fi  à mm  pere  . afin  que  rot  ennemis  fuient  con- 
fus  ,&q*e  ceux  qui  c<mrejfent  votre  Nom  foiem  comble^ 
dejoye,i\  le  guérit  parfàitement,appaiùm  tou- 
tes fes  douleurs,  Se  lui  rendant  la  faculté  de  voir. 
Terne  1, 


. Ce  miracle  n’empccha  pas  ce  pere  déna-  — — — 
turc,  qui  craignoit  de  perdre  fa  loirunc  en  ir-  * , * 
rirant  1 efprit  «lu  Préfet , de  tourmenter  ion  fils  J u 1 
Se  de  former  le  dclfein  de  le  taire  mourir.  Mais 
un  Ange  aparut  à Modclte  fon  gouverneur , Se 
lui  ordonna  de  la  part  de  Dieu  de  le  prendre 
avec  lui  Se  de  l’emmener  en  Italie  :11s  montè- 
rent donc  fur  un  vailVeau , étant  accompagnez 
d’un  autre  Chrétien  nommé  Cre,  eewe,  6e  arrivè- 
rent Ions  la  conduite  de  cet  Elprit  bien-heureux  s et  mi*» 
au  Royaume  de  Naplcs.au  bord  dudleuvc  bélo.  de*. 

Une  Aigle  les  y nourrit  quelque  rems , pendant 
lequel  iis  s'occuperait  à louer  Dieu , Se  à le  re- 
mercier de  l'abondance  de  lés  grâces  : mais  com- 
me Vite  fit  de  grands  miracles,  de  que  les  pof- 
fedez  publièrent  par  tout  la  venue , il  fut  bien- 
tôt reconnu , de  il  y eut  prefle  à le  venir  voir. 

Se  à lui  amener  des  malades  pour  être  guéris. 

H arriva  en  ce  tcms-là  que  le  fils  de  Dioclé- 
tien, ce  grand  persécuteur  des  Chrétiens,  fut 
polVedé  d un  demon  qui  le  tourmentoit  cruel- 
lement. Ce  Prince  employa  tourc  forte  de  fu- 
perftitions  pour  fa  délivrance  : mais  le  diable  ré- 
pondit toujours  infolemmcnt , qu’il  ne  iortiroit 
jamais  que  Vite  qui  étoit  en  Lucanie  ne  le  vint 
chaflcr.  L'Empereur, dans  la  douleur  qu'il  avoit 
du  misérable  état  de  fon  fils,  fit  chercher  Vite 
de  tous  cotez  : ,On  le  trouva  enfin , on  l'amena, 
à Rome  avec  Modefte  Se  Crcfcencc,&  on  le  fit 
entrer  dans  le  Palais.  Dioclétien  lui  demanda  s'il 
pouvoit  guérir  le  jeune  Prince.  U lui  répondit* 
qu’il  ne  le  pouvoit  pas,  nuis  que  Jesus-Christ, 
qui  ell  un  Dieu  Tout-puiflant , le  pouvoit  par 
ion  moyen.  Dioclétien  le  fupplia  d'employer 
donc  poyr  cela  tour  ce  qu'il  avoit  de  CigctTc  Se 
de  crédit  : Vite  s'approcha  du  pofledé , Se  lui 
.mettant  tes  mains  fur  la  réte  , il  parla  au  démon 
au  Nom  de  Jesus-Christ,  avec  une  force  Se  une 
autorité  li  grande,  qu’il  le  contraignit  de  for- 
tir  : ce  qu'il  ht  avec  un  bruit  horrible , Se  même 
avec  un  grand  carnage  des  idolâtres  qui  avoient 
iniultc  aux  faines  Martirs. 

Dioclétien  admirant  cette  a&ion,  conçut  un 
amour  & une  tendreflé  particulière  pour  le  petit 
Vite  : Mais  bien  loin  de  reconnoure  Jesus- 
Christ  dont  il  venoit  de  lui  faire  voir  la 
puilfancc  par  l’heureufc  délivrance  de  fon  fils, 
il  n’épargna  rien  pour  le  corrompre  Se  pour  lui 
faire  cmbraifcr  le  culte  de  fes  taufiés  divinitez. 

Il  lui  tic  offre  pour  cela  de  fa  faveur.  Se  de  fon 
amitié , d'un  logement  dans  Ion  Palais , d'une  <•  ,ro,nbJ* 
place  à ià  table , d'une  grande  partie  de  fes  tre- 
lors , Se  même  d’une  portion  de  Ion  Empire.  ” 
Mais  l’admirable  ferviteur  de  Dieu  lui  répondit 
gcncrcufeuicnt  ; Qjie  ce  qu'il  lui  offrait  n ctoit 
rien  en  comparaifon  de  ce  qu’il  lui  vouloir  ôter. 

Que  Jisu  s -Christ  ctoit  un  tre  for  incompara- 
ble , qu’il  ne  quitteroit  pas  pour  tous  les  Empi- 
res du  monde  , Que  le  pofiedant  lui  feu!  il  pof- 
fedoit  toutes  choies , Se  qu’ainli  il  n’avoit  rien  h 
délibérée  fur  fes  proposions.  L’Empereur  lui 
dit  qu’il  parloit  en  entant  i mais  que  s'il  ne  £ai- 
foit  point  d’état  de  les  grâces,  U lui  feroit  fouf- 
frir  des  touimens  fi  terribles  Se  ü inoüis,  qu’il 
y fuccomberoit  enfin.  Je  parle  en  Serviteur  du  vrai 
Pieu,  répondit  Vite  , mais  ffacbe ^ que  les  fupplices 
ne  me  font  point  de  peur , V que  je  les  attends  au  con- 
traire avec  impatience , pour  endurer  quelque  chofe  pour 
mon  Maître,  sur  cette  réponfc  cet  Empereur  in- 
grat Se  infidcllc  commanda  que  Vite  avec  les 
deux  perfonnes  qui  l'accompagnoicnt,  Aillent 
jettez  dans  un  cachot  Se  chargez  chacun  d une 
chaîne  du  poids  de  quatre  - vinges  livres , tans 
qu’il  fût  permis  à perforine  de  les  vifuer , ni  de 
leur  donner  aucun  toulagcmcnc.  Cet  ordre  fut 
exécuté,  mais  les  faints  Martirs  qui  étoient  dé- 
pouillez du  lecoursdes  hommes,  furent  viütez 
par  les  Anges  Se  pat  Jesus-Christ  meme, qui 
remplit  leur  prifon  d’une  lumière  &:  d’une  odeur 
toute  ccleftc,  Se  anima  faint  Vite , lui  düànt  ; 

Qqqqqij 


Juin. 


ioSaia”  contraire  qu’il  eut  acquis  dans  cc  fourneau  une 
nouvelle  beauté  : ce  qui  lui  lit  dire  à Dioclétien: 
Efl-ii  pofjiblc , mijirable , far  ta  ne  reconnoiffe  pas  toit 
avcugltmcm , & que  tant  de  prt  liges  nr  te  coivain- 
qutnt  put  de  la  puiffivue  fouveraine  & infinie  du  Dieu 
des  Chrétiens.  Mais  ce  Pharaon  plus  endurci  que 
jamais  ,fit  venir  dans  l’Amphitcatrc  un  lion  ter-  B 
rible , dont  le  rugiffement  i'eul  ctonnoic  toute 
l’atVcmblée.fiélui  lit  jerterce  jeune  enfant  pour 
£tre  fa  proye.  Cependant  ce  fut  encore  à fa  con- 
fution , car  ce  lion  au  lieu  de  le  précipiter  fur 
le  Martir  fié  <ic  le  dévorer,  il  vint  doucement 
le  flatter  fié  lui  lécher  les  pieds  : ce  qui  fut  caufe 
de  la  convention  d'un  grand  nombre  d'idolâtres. 

Cc  nouveau  mirac  c étant  attribué  par  l'Em- 
pereur à l art  magique , dans  lequel  il  le  perfua- 
doit  que  les  Chrétiens  étoient  fort  fçavans , il 
fit  ctendre  faint  Vite  avec  faint  Modcrtefié  faint 
Crcfcence  fur  le  chevalet,  fié  par  la  violence  des 
fuppiiees , leurs  os  furent  deboitez , leurs  nerfs 
rompus,  fie  leurs  corps  tellement  déchirez,  qu’t 
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Courage , yite  mon  fi'sy  perfevere  conflamment  dam  U A Ainlî  l’an  8 î6.  les  Reliques  de  faint  Vite  furent 
fidèlui  à mon  ferrite,  je  ferai  avec  soi  jufqu'a  la  fin  de  — •>*—  a»  x ». 

■tes  combats. 

Dioclétien  ayant  appris  que  le  cachot  étoit 
devenu  pour  les  Martirs  un  lieu  de  délices,  les 
en  fit  retirer, & lit  jetter  enfuite  faint  Vite  dans 
un  four  embrasé , où  même  il  avoit  fait  mettre 
de  la  poix  railinc  fié  du  plomb  londu.  Mais  le 
•Saint  ayant  fait  le  ligne  de  la  Croix  6c  invoque 
celui  qui  conferva  les  trois  enfant  au  milieu  de 
la  fournaifç  de  Babylone.y  demeura  fans  aucun 
mal  y fié  en  fortit  fans  que  la  violence  du  feu  eût 
grille  un  fcul  de  fes  cheveux  : il  fembloit  au 


tranfportces  avec  beaucoup  de  folcmnitc  à la  15. 
nouvelle  Corbie  en  Saxe.  Elles  faifoient  beau-  Juin. 
coup  de  miracles  à faint  Denis  * mais  celui  qui  a 
écrit  riüftoirc  de  cette  tranflation,  dit  qu’elles 
en  firent  plus  de  quatre  cens  dans  les  vingt  Hâ- 
tions de  cc  voyage , fié  qu  elles  apportèrent  avec 
elles  l’abondance  fié  le  oon-heur  en  ce  pays,  vi- 
tichinde  dit  d’ailleurs  en  Ion  hiftoirc,  que  Char- 
les le  Simple  attribuoit  la  décadence  de  la  Race 
des  Carlovingiens , c1  cft-à  dire  des  delccndans  de 
Charlemagne , à la  perte  du  corps  de  faint  Vite. 

Nous  verrons  dans  la  vie  de  laine  Vencellas  Duc 
de  Bohême  au  vinet  - huitième  de  Septembre, 
qu’il  en  obtint  quelques  oficmens  pour  Prague, 
ville  capi  ale  de  ion  Etat,  ü feroit  à fouhaitter 
de  fçavoir  ce  que  lont  devenues  ces  faintes  Re- 
liques depuis  que  l’hcrcüe  a defolé  la  Saxe  fié  la 
Bohême. 

Nous  avons  déjà  marque  que  ces  aûes  font 
tirez  d’un  ancien  manulcrit  que  Surius  nous  a 
donné.  Baronius  parle  aufli  de  faint  Vite,  laint 
Modefte  fié  faint  Crefccnce , tant  en  lés  Annales 
qu’en  ton  Martirologe.  Le  Bréviaire  Romain 
appelle  iàint  Modertc  fié  laint  Crcfcence , Elu- 
catores , c’cft-à-dirc  ceux  qui  ont  élevé  laint  Vite: 
ce  qui  peut  taire  croire  que  cc  font  deux  hom- 
mes ; mais  leur  vie  rapportée  par  Surius , parle 
de  laint  Crcfcence  comme  d’une  femme , & dit 
quelle  fut  convertie  à la  foi  par  faint  Vite. 


De  Saint  Bernard , Chanoine  Régulier. 


voyoit  iulqu’à  leurs  entrailles.  Le  tenw  étoit  fort  ç /^E  grand  Saint  qui  a etc  nn  des  principaux 
beau  fié  le  Ciel  lérain  : mais  S.  Vite  ayant  fait  là  V-f  ornemens  de  l’Ordre  Canonique,  fié  un  des 

prière  au  milieu  de  fes  tourmens , l’air  fe  trou-  “ c‘“~  r~  ~~  ‘ 

bla  en  un  mitant , le  conncre  commença  à gron- 


plus  vertueux  enfans  de  faint  Auguftin , étoit 
d’une  illurtrc  famille  de  Savoyc.  Il  s'adonna  des 
fon  enfance  à mortifier  Ion  corps  par  la  Péni- 
tence, fié  à lé  nourrir  delà  méditation  des  veritei 


der  d’une  manière  épouventablc  ; fié  ce  bruit 
joint  à une  infinité  d'eclairs , remplit  routl’Am- 
phitcatrc  d une  horrible  frayeur.  La  foudre  tom- 
ba cnluitc  furies  Temples  des  Idoles, qui  acca- 
blèrent par  leurs  ruines  beaucoup  de  payens. 

L’Empereur  meme  s’enfuit  tout  confiis  , cre- 
vant de  dépit , de  fe  voir  vaincu  par  un  jeune 
enfant. 

Alors  un  Ange  defcenditdu  Ciel, détacha  les 
Martirs  du  chevalet,  les  rétablit  en  làntc,  fié  les 
ramena  miraculcufcment  de  Rome  au  bord  du  ~ qu’il  délirait,  pria  inftammem  Notrc-Seigneur 
fleuve  sclo.d'où  cet  ingrat  Empereur  les  avoit  u de  lui  làirc  connoitrc  là  volonté,  à laquelle  il 
fait  venir.  Lor (qu’ils  y furent  arrivez,  faim  Vite  étoit  rél'olu  de  s’attacher  uniquement.  Ainii  la 


éternelles  fié  divines.  Lorfqu’il  fut  en  âge  de  le 
marier,  fon  perc  l’en  follicita  fonvent , fié  même 
ne  doutant  nullement  de  Ion  obciÛànce,  il  fit 
toutes  les  avances  néccllàircs  pour  le  bien  pour- 
voir, jufqu'à  lui  trouver  une  fille  de  fa  condi- 
tion , drcllcr  les  articles  du  Mariage , fié  difpolcr 
toutes  choies  pour  les  nopces.Cependant  le  ûinc 
jeune  homme  qui  étoit  aatis  l’incertitude  de  co 


fit  fa  prière  à Dieu , fié  lui  demanda,  qu’apres 
les  avoir  rendus  par  fa  grâce  victorieux  de  tant 
de  tourmens,  il  lui  plut  retirer  leurs  ames  des 
dangers  de  ce  monde  pour  aller  jouir  de  lui  dans 
l'Eternité.  Sa  prière  fut  exaucée,  fié  une  voix  du 
Ciel  apprit  aux  faines  Martirs  que  le  tems  de  leur 
rccompenlé  ctoit  venu.  Ils  en  rendirent  leurs 
actions  de  grâces  à Dieu  * fié  apres  que  le  même 
faint  Vite  eut  fupplié  ceux  qui  croient  préfens, 
d’enterrer  leur  corps  ep  ce  heu , fié  qu’il  les  eut 
Leur  mou.  afl:;rcz  qUOn  obtiendrait  par  fon  intercellion  fié 
celle  de  lés  bien-heureux  aflociez,  tout  ce  qu'on 


nuit  qui  devançoit  le  jour  deluné  pour  cette  al- 
liance, laint  Nicolas  Evêque  de  Mire , auquel  il 
avoit  une  dévotion  fingulicre, fié  qu’il  avoit  pris 
pour  fon  inrcrcclléur  en  ccttc  artàire,  lui  appa- 
rut fié  lui  ordonna  de  quitter  la  mai  Ion  de  Ion 
pere , de  s’en  aller  promptement  à Aorte  fié  de 
s’y  faire  Religieux  parmi  les  Chanoines  de  l'Or- 
dre de  faint  Atigurtin. 

Bernard  obéit  à l'hcure-mcmc  à ccttc  voix  ; 8 c 
ayant  cté  reçu  avec  beaucoup  de  joye  en  ce  laint 
Ordre,  il  y fit  bien  tôt  paraître  ccttc  plénitude  I(  * 
de  grâce  dont  fon  coeur  étoit  rempli.  Cela  fit  chuoioc 

^..'.1  X 1*  4 J:. TA: r . 


demanderait  à Dieu  pou»  fon  làlut,  ils  envoyé-  E qu’il  fut  nommé  à l’Archidiacotut  du  Diocefc 


rent  leurs  ames  au  Ciel  chargées  de  mérites  fié 
de  gloire  : cc  qui  arriva  le  quinziéme  de  Juin 
de  Tan  trois  cens  trois,  ou  environ. 

Leurs  corps  félon  leur  defir,  forent  inhumez 
par  les  Fidcles  en  un  endroit  du  voifinage  nom- 
mé Mariait.  Depuis  celui  de  faim  V ite  tut  tranf- 
portéà  Rome,  fié  de-là  il  fot  apporté  à faint  De- 
nis en  Fiance  par  l’Abbc  Fulradc  fous  le  Régné 
de  Pépin  pere  de  Charlemagne.  Mais  plulieurs 
années  apres , la  foi  ayant  etc  portée  en  Saxe,  fié 
l’Ordre  de  laint  benoift  y ayant  fondé  un  célé- 
bré Monaftere,  appelle  la  nouvelle  Corbie , 'varia 
qui  en  ctoit  Abbe,  fupplia  Hilduin  Abbé  de 
laint  Denis , de  lui  donner  cc  précieux  trefoc 
pour  en  enrichir  fon  Eglife  : ce  qu’il  fitduconfcn- 
tementdu  RoifiéEmpcteurLoiiisle  Débonnaire. 


d' Aorte,  qui  eft  la  première  ou  la  fécondé  dig- 
nité de  ccttc  Eglife.  Cc  fot  une  fonction  où  le 
fàndifiant  lui-même , il  travailla  durant  quaran- 
te-deux ans  à fanûifier  tout  le  pays.  Comme  il 
fçavoit  qu'un  corps  bien  traitté  étoit  plutôt  Tint 
trument  du  vice  que  de  la  vertu  .il  déclara  une 
guerre  implacable  à là  chair , il  la  tourmemoit 
continuellement  comme  une  ennemie  ; fié  ne  lui 
accordant  aucune  douceur,  il  lui  fàifoit  au  con- 
traire fouflrir  la  faim , la  foif,  fié  les  autres  mor- 
tifications qui  l'aflujettillènt  à l’efprit.  Son  orai- 
fon  ctoit  continuelle  : fié  s’il  ne  chanroit  pas  tou- 
jours des  Pfeaumes  fié  des  Hymnes  à la  louan- 
ge de  Dieu.il  avoit  toujours  Vcfprit  fié  le  coeur 
élevé  en  lui  fié  rempli  d’un  amour  refpe Ctoeux 
pour  là  divine  Majcrté  qui  cû  pcciemc  par  tout. 
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. Les  exercices  intérieurs  ne  l’empcchoicnt  pas 
1 5 • de  le  donner  tout  entier  au  falut  du  prochain  6c 
Juin,  à la  converlion  des  pécheurs 6c  des  intidelles. 
Le  Diocefe  d'Aoftc  étant  fitué  dans  les  Alpes, 
jdpfWic*.  efteompoft  de  bourgs  6c  de  villages  que  leur 
tuai.  alEctc  fur  les  rochers  6c  dans  les  gorges  des  mon- 
tagnes, rend  prcfques  inacceiîiblcs  : l'ignorance 
& le  vice  au  tenis  de  notre  Saint  y ctoicnt  com- 
me dans  leur  fort  j 6c  il  s’v  ttouvoit  même  des 
lieux  où  l'Idolatric  6c  le  culte  lâcrilege  du  dé- 
mon. seraient  maintenus.  Ce  grand  homme  à 
qui  fon  Office  d Archidiacre  donnoit  droit  de 
parcourir  tout  le  Diocefe, ne  latflà  pas  un  feul 
de  tous  ces  lieux  fans  le  vilirer , 6c  il  y travailla 
avec  tant  de  ze1e,de  confiance  fie  de  bon  heur, 
qu'il  y gagna  à Jésus- Christ,  une  multitude 
innombrable  d’hommes  6c  de  femmes  de  toute 
condition,  apres  les  avoir  fait  Chrétiens  par 
le  Baptême,  il  leur  donnais  inftru&ions  fohdej 
donc  ils  avoient  beldin  pour  marcher  dans  les 
voyes  du  Ciel. 

Un  jour  ayant  rencontre  un  Idole  de  Jupiter, 
il  le  renverra  6c  le  mit  (^poudre  : 6c  il  rompit 
aufli  par  la  vertu  de  Dire  une  eolomne  fur  la- 
quelle les  cfprits  de  ténèbres  rendoient  des  ora- 
cles, 6c  que  l’on  appelloit  pour  cela  L’ait  Je  Ju- 
p.icr.  Mais  afin  que  le  démon, qui  avoit  coû- 
*ii  i ja  tume  de  parler  fur  cette  eolomne  ne  revint  plus, 
^ il  le  reléga  dans  un  defert,  6c  il  1 y attacha  tel- 
lement qu  il  ne  lui  fut  plus  permis  d'en  fortir  : 
6c  c’cft  pour  cela  qu'on  peint  ordinairement  ce 
Saint  avec  un  diable  enchaîné  auprès  de  lui. 
Quelques-uns  ont  attribué  cette  merveille  au 


grand  faint  Bernard  de  Clairvaux  î mais  c’eft  à » J- 
notre  Saint  qu’elle  appartient.  11  fit  plufieurs  Juin. 
autres  miracles,  qui  lui  acquirent  une  grande 
réputation.  Un  des  plus  utiles  fut  que  les  bleds 
d'autour  de  Novarre  étant  tout  rongez  par  des 
faiiterellcs , il  délivra  la  terre  de  cette  pefte  par 
un  jeune  6c  une  prière  de  trois  jours  qu'il  fit 
faire  à tout  le  peuple.  Sa  charité  le  porta  aullc 
à faire  bâtir  un  Monaftere  pour  y loger  des  Re- 
ligieux 6c  y recevoir  des  pèlerins.  Ceft  celui  qui 
porte  maintenant  ion  nom  t ce  que  font  aufli les 
montagnes  du  pays  qu’il  a Jincftfices  par  fes 
cou  ries  Apoftohques,  lefqudfts  s'appelant  au- 
trefois les  Alpes  PenninesA:  Grégeoifcs , fe  nom- 
ment maintenant  les  Monts  du  grand  6c  petit 
faine  Bernard. 

Après  que  ce  faint  Archidiacre  eut  heureufe- 
ment  confumé  la  vie  dans  des  combats  conti- 
nuels contre  le  démon  6c  le  pcchc , il  tomba  ma- 
lade d’une  fièvre , qui  l’avertit  que  le  tems  de  fa 
rccompenfe  étoic  venu , il  fe  munit  des  Sacrc- 
mens  de  l’Eglife  , &:  voyant  les  Anges  defeen-  u „*** 
<irc  à grande  troupe  au  devant  de  lui . il  rendit 
fon  elprit  à Dieu  pour  être  aflocié  à leur  bon. 
heur  : ce  qui  arriva  le  1 5 . de  Juin  de  l’an  1 1 1 8. 

Son  corps  eft  à Novarre,  où  l’on  dit  qu'il  décé- 
da , 6c  la  tête  au  Monaftere  de  fon  nom  dans  les 
Alpes-  Il  y a des  Auteurs  qui  le  font  Ermite , 6c 
même  quelques-uns  l’attribuent  à l’Ordre  de 
Ciftcaux  : mais  nous  avons  fuivi  ici  les  Leçons 
du  Breriaire  de  fainte  Geneviève  fort  diligem- 
ment corrigées  par  le  Pcre  Fronton. 


LE  SEIZIEME  JOVR  DE  JVIN, 
& de  la  Lune , le 
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ABefülçon  dans  les  Gaules  , des  faint  s Martirs  Fer- 
reol  Prctie,  & Fcrricu  Diacre,  lefquels  ayant 
été  envoyez  par  faint  Itérée  Evcque  pour  prêcher  la 
parole  de  Dieu , furent  tourmentez  en  diverlcs  maniè- 
res, & eurent  enfin  U tête  tranchée  fous  un  Juge 
nommé  Claude.  A Tarfc  en  Cilicic , des  faints  Mar- 
tirs Cyr  & Julite,  rais  1 more  fous  l’Empereur  Dio- 
clétien. Cyr  n’eroit  qu'un  enfant  de  trois  ar.s  *,  nuis 
comme  il  vid  Julite  u mere  entre  les  mains  des  bou- 
rcaux  qui  la  fouet  roi  enf  cruellement  avec  des  nerfv  de 
boeuf  en  préférée  du  Préfidait  Alexandre , il  la  pleura 
avec  de  fi  grands  cris  fans  pouvoir  être  appaift  , qu’on 
lui  cafta  la  rcte  contre  les  degrez  du  Tribunal-  Pour 
Julite  après  cette  flagellation  8c  d’autres  grands  tour- 
mens , elle  fut  décapitée  , & acheva  le  cours  de  fon 
Mordre.  A Mayence , la  paillon  de  fainte  Auréc , de 


Juftinc  fa  fœur  & des  autres  Marrfrs  , qui  furent  tuez 
dam  l’Eglifc  où  ils  afliftoient  à la  célébration  des  faints 
Miûercs  , par  les  Huns  qui  ravageoient  T Allemagne.  A 
Amathuntc  en  Chypre, de  faint Tychon  Evêque,  qui 
vivoit  au  tems  de  Thcodofc  le  jeune.  A Lyon , le  décès 
de  feint  Aurélicn  Evcque  d’Arles.  A Nanrcs  en  Bre- 
tagne , de  laine  Similien  ou  Scmblin  , Evêque  & Con- 
fefteur.  A Mil  ne  en  Allemagne , de  faint  Bennon  Evc- 
quc.  Dans  le  Brabant , de  fainte  Lmt-ierdt  Vierge. 

De  plus , au  Diocefe  de  M fnde  ,’dc  feint  I Ipide  Mar-  . 
tir,  lequel  anrés  avoir  enfeveli  un  grand  nombre  de  sain”!? 
Martin  que  la  pcrfccution  confumoit  tous  les  jours,  Ftuc, 
mérita  d'être  joint  à leur  compagnie  par  une  mort  con- 
fiante & glorieufc.  A Vienne  en  Dauphiné,  de  faint 
Domnole  Evêque.  A Reims , de  faint  Bertauld  Con- 
fefleur.  Et  ailleurs,  de  pluficurs  autres  Saints, 6cc. 


DE  SAINT  CIR , ET  DE  SAINT E Jv HT E, 
Martin. 


Lnt  pays. 


LA  ville  de  Tarcc  en  Cilicie,qui  a cté  le  lieu  E 
de  la  naiflânee  de  f-iint  Paul , a depuis  ouvert 
fon  fein  pour  recevoir  le  fang  de  fainte  Julite 
6c  de  feint  Cyr  fon  fils.  Ils  ctoicnt  de  la  ville 
de  Cogne  en  Licaonic , où  faint  Paul  &:  faint  " 
Barnabe  avoient  autrefois  jetté  par  leur  prédi- 
cation les  premières  femences  du  Chriftianifmc. 
Julite  apres  avoir  vécu  peu  de  rems  dans  le  ma- 
riage, dans  la  pratique  de  toutes  les  vertus  que 
J’Apôtrc  demande  à une  femme , qui  cft  fous  Ja 


ptiiflance  d’un  mari , demeura  veuve  étant  en* 
corcfort  jeune  avec  un  feul  enfant,  qui  étoit 
après  Dieu  toute  fon  clpcrance  6c  fa  confola- 
tion.  Elle  eut  un  fi  grand  foin  de  le  bien  éle- 
ver 6c  de  lui  infpirer  de  bonne-heure  l’amour 
de  Jesus-Christ  , qu'à  peine  pouvoit-il  parler 
qu’il  detnandoit  déjà  dcndurer  le  Martire  pour 
Ja  gloire  de  fon  Nom.  La  perfecution  que  Dio- 
clétien avoit  excitée  contre  l’Eglife  étoit  alors 
fi  cruelle,  que  c’ctoit  une  choie  prcfquc  im- 
QSqqq  ij 
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v>.  Çofliblc  aux  Chrétiens  d'éviter  la  mort,  6c  des  j 
3 U i H,  kjpphce*  encore  plus  terribles  que  la  mort,  dans 
)cs  lieux  où  cette  perfécution  ctoit  ouverte.  Ainft 
Jes  hidclc>  .auxquels  Notre- Seigneur  a dit  dans 
d'Evangile  : Q*e  torfqu'üs  (eroieni  per/:c»tr^  dam  une 
>it!e , ils  dcva.cut  fuir  dans  une  attire  . 4é  rctiroient 
de  tous  cote*  pour  fe  mettre  à l'abri  de  cet  ora- 
pe,  qui  iètnbloit  devoir  entièrement  ruiner  le 
-troupeau  de  Jt.sus  - Christ.  Julite  fouhairtoic 
extrêmement  d endurer  quelque  choie  pour  lui: 
mais  conliderant  d’un  coté  qu'il  ne  faloit  pas 
s expofer  à la  «entarion  lans  ncceflité  ; &c  de  l’au- 
tre , que  l'on  fils  avoit  befoin  qu  elle  vécut  enco- 
rc  pour  avoir  loin  de  ion  enfance,  elle  fortit  Je 
Cogne,  6c  lé  retira  à Seleucie,  où  elle  crovoir 
<]uc  la  perfécution  n'étoit  pas  fi  grande.  Elle 
vid  bien  néanmoins  y étant  arrivée  qu  elle  n'c- 
toit  pas  moins  en  danger  en  cette  dernière  ville, 

. qu'en  fon  propre  pays  : ainii  fois  s’v  arrêter, 
à Tartê. K c**c  vint  Pl<>mptcnic:u  à Tarfc,  efpcraVit  de  s'y 
“ mieux  cacher  avec  le  treibr  qu  elle  portoit  entre 

les  bras. 

Mais  comment  un  vafe  d'or  qui  répand  de 
tous  côtcz  des  éclats  de  lumière  ne  fc  rveonnoît- 
ii  pas  au  milieu  des  cailloux  ou  de  quelque  au- 
tre vile  matière  î A peine  Julite  fut-elle  entrée 
dansTarfe,  que  comme  elle  ne  pou  voit  pas 
s’empêcher  de  témoigner  ion  averiion  pour  les 
fupcrflitions  du  Pagaîiifnic  6c  fon  zelc  pour  la 
Religion  du  vrai  Dieu,  elle  fut  reconnue  pour 
Chrétienne , 6c  dcfcrcc  i Alexandre  qui  venoit 
d’y  entrer  comme  Prcfidcnt.  Ce  Juge  i'envova 
Iniitï  tft  ljl“r  Pol,r  commencer  par  elle  à intimider  les 
tiûie!  Chrétiens.  Elle  avait  deux  Servantes  qui  la  fui- 
v oient,  étant  une  Dame  de  qualité , qui  defeen- 
doit  même  des  Rois  qtii  avoient  commande 
en  Licaonie  : mais  elle  ne  ic  déchargea  pas  fur 
elles  de  (on  entant  : elle  le  porta  au  T:  fourni 
pcnJu  à fes  mamelles , avec  le  même  courage 
TUe  orrç  qu’ Abraham  amena  fon  fils.Ilàac  fur  la  mon- 
fon  fiiTVj  tagne  pour  en  taire  un  lacrifice  à Dieu  : Elle  le 
Titba.ui.  montra  même  au  Prclidant  comme  un  pair 
Chrétien  qui  condamnait  déjà  par  fes  bégaye- 
nt :ns  la  fohe  de  fa  fu perdition , 6 c la  ••  ruauté  de 
là  perfécution.  Ce  qu  elle  fouhaitton  n'etoirpas 
de  .ui  f.uivcr  la  vie, ni  que  lacompafiion  qu'on 
au  roi  t pour  le  fils  lit  faire  grâce  à la  more  ; mais 
n'ils  lullent  facrifiez  cnfcmble,  6C  qu’Alexan- 
re  ne  i:t  qu’une  hoftie  &:  une  victime  de  la 
mer-c  6c  du  tfo. 

Ce  Tyran  tout  barbare  qu’il  ctoit , ne  laifiôit 
pas  d 'être  charmé  de  la  beauté  de  l'un  &c  de  l’au- 
tre : Julite  n’avoit  gucrcs  plus  de  vingt  ans» 
Cvr  n’en  avoir  au  plus  que  trois , c’ctoiciit  des 
â ,es  qui  infpkoient  plus  1 amour  que  la  rigueur, 
b c qui  ont  coutume  de  toucher  de  compailion 
les  coeurs  les  plus  infcniiblcs.  i!  tâcha  par  de 
belles  paroles  de  periiiadcr  à Julrtc  d'avoir  pitié 
* de  fa  leuneflcA:  de  ne  fe  pas  perdre  dans  un  àgc 
où  elle  pouvoit  encore  ioiiir  ’ang-tems  de  tous 
les  avan.a'  * inc  vie  bicn-hcureulc.  Il  lui  re- 
montra que  . -He  n’avojt  point  d'égard  pour 
elle-même,  c ic  devrait  en  avoir  pour  fon  hls, 
qui  prormrtioit  beaucoup,  lequel  étant  de  gran- 
de naifiànce  6c  héritier  d’une  riche  fucccmon, 
pou  . oit  être  un  jour  un  des  premiers  hommes 
i ite  j'Aiie.  Mais  la  Sainte  qui  avoit  IV.- 
t.ioar  de  Jésus-Christ  profondément  imprime 
dans  fon  curur,  fc  mocqua  de  toutes  lés  remon- 
trances,  6c  lui  déclara  que  ni  crainte,  ni  cfpc-  1 
rance  ne  léroit  jamais  capiablc.dc  la  séparer  de 
la  fidelité  quelle  devoir  à fon  Souverain  Sei- 
gneur. Alexandre  irrité  de  ceue  réponfe,  com- 
manda aux  boureaux  de  la  dépouiller  & de  Lui 
déchirer  tour  le  corps  avec  des  nens  de  bceul, 
à la  manière  des  forçats  &:  des  cfclaves. 

Durant  cette  fanglanie  execution,  1 enfant  qui 
vo\oit  la  cruauté  que  l’on  exerçoit  contre  la 
mcre,crioit  Ôepleuroit  amèrement,  fans  qu’il 
üu  poiliblc  de  l’appaifcr  } mais  la  cauic  de  là 
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douleur  6c  de  fes  regrets , ctoit  plutôt  de  ce  qu’il  ‘ i " 
ne  foufiroit  pas  avec  elle,  que  de  Pafflicïion  qu'il  J u 1 .s. 
avoit  de  voir  là  mere  dans  les  tourmens  Le 
Juge  qui  ctoit  ravi  de  fa  beauté  ,fc  le  fit  appor- 
ter, le  mit  fur  fes  genoux,  6c  commenta  ale 
flatter  ,e  1 lui  difant  qu’il  étoit  fon  pere , qu'il  le 
traitteroit  comme  ion  enfant , & qu  i I ne  devoir 
point  pcnléràcettc  forcierc  que  l'on  aîloit  taire 
mourir; il  voulut  même  le  bai(er,&  approcha 
là  bouche  impure  du  vifàge  iâcré  de  cet  Ange 
terrertre.  Mais  Cyr , qui  tout  enfant  qu’il  étoit 
de  corps, ctoit  déjà  vieillard  félon  l'ciprit,  Qc 
qui  begavoit  tellement  de  la  langue, qu  i!  avoit 
déjà  une  tres-hautc  intelligence  des  véritez  do 
notre  foi,  n'eut  point  d'égard  à toutes  ces  ca- 
relîès  : mais  repou  fiant  le  Tyran  avec  toute  la 
force  6c  le  courage  dont  fa  petitefle  étoit  capa- 
ble, il  dit  le  mieux  qu'il  put , itcù  Cbriiu  w-, 

’ ét  pour  ne  pas  étr# touché  davantage  par  un 
homme  fi  infâme,  il  fe  jetta  fur  ion  vilagc  peur 
le  défigurer,  6c  le  démena  fi  bien  des  pieds,  des 
mains  6c  de  tout  fon  corps , qu’il  n’etoit  plus 
poilibledc  le  tenir,  ^prs  Alexandre  rempli  de 
iureur  le  prit  par  les  Kux  pieds  & le  jetta  avec  Msnirc  c 
tint  de  violence  contre  les  degrez  de  pierre  de  fon  s c*r’ 
Tribunal,  qn’il  lui  caflà  la  tête,  6c  lui  rompit 
tout  le  corps  : ce  qui  acheva  heureufement  là 
vie,  6c  lui  ouvrit  comme  à un  glorieux  Mamr 
les  portes  du  Ciel  6c  de  l'éternité. 

Julite  bien  loin  d’être  affligée  de  ce  maflàcTC 
en  eut  au  contraire  une  joyc  extrême  : Elle  fc 
confidéra  déjà  comme  Martire  en  voyant  fon 
fils  qui  ctoit  comme  la  moitié  d’elle -meme, 
jouiilànt  de  cette  illullre  couronne  ; fes  inquié- 
tudes ceflerent,  parce  qu  elle  cefla  de  craindre 
pour  lui  : &:  quoique  les  tourmens  rcdoublaf- 
lcnt  continuel femeut , elle  n’y  reffenrit  plus  que 
de  la  douceur  6c  de  la  joyc.  Les  boureaux  le  u 
lallcrent  plutôt  de  la  déchirer  & de  lui  décou-  mc-JoIi» 
vrir  les  entrai!  les,  qu’elle  ne  fe  laflà  de  fouffrir, 

& au  milieu  des  coups  qui  fâifoient  rejaillir  de 
tous  cotez  de  fon  corps  des  fontaines  de  iàng, 
elle  ne  faifoit  autre  choie  que  donner  des  louan- 
ges à Dieu , 6c  bénir  là  bonté  de  ce  que  par 
ccs  momens  de  lôuffrancc  il  la  preparoit  à la 
joüiflincc  d'un  bon-heur  éternel.  Le  Juge  fur- 
pris  de  fa  confiance,  la  fit ‘détacher  du  poteau 
où  elle  ctoit  lice,  décommanda  qu'on  la  menât 
en  prilbn.  Elle  fut  mile  avec  beaucoup  de  cri- 
minels; mais  elle  leur  prêcha  fi  efficacement  la 
vérité  de  nôtre  lâintc  Religion,  qu’ils  ouvri- 
rent les  yeux  au  milieu  de  leurs  ténèbres,  6c 
demandèrent  le  lâint  Baptême  : ce  qui  fit  que  le 
Tyran  leur  fit  tronçonner  Sc  icicc  les  membres 
par  morceaux.  On  dit  qu'il  y eut  environ  qua- 
tre cens  quarante  perfounes  qui  reçurent  la  loi 
6c  qui  furent  baptisées  de  cette  maniéré  , à 
l’exemple  6c  par  la  prédication  de  notre  Sainte. 

Apres  cctic  execution , Alexandre  tourna  tou- 
te fa  fureur  contre  Julite.  11  la  fit  fufpcndrc  do 
nouveau  6c  lui  déchirer  la  chair  avec  des  pei- 
gnes de  fer  :enfuitc  il  ordonna  qu’on  versât  lue 
les  playes  toutes  fànglantes , de  la  poix  fondue 
qui  bouilloit  encore , 6c  qui  ne  fàiloit  que  for- 
tir  de  dcITus  le  feu.  Enfin,  ne  pouvant  abbutre 
fon  courage,  U lui  fit  trancher  la  tétc  le  i6« 

Juin , l’an  de  Notrc-Seigneur  trois  cens  trois. 

Le  corps  de  cette  laiiuc  mcrc  6c  celui  de  fon 
fils  furent  enfevelis  par  les  Chrétiens  de  Tarie 
avec  toute  Ja  vénération  qu’il  leur  fut  poflible: 
mais  depuis  ils  ont  cté  apportez  en  France  par  tro„  Re. 
fàint  Amateur  Evêque  d'Auxerre, & prédéccf-  üqu«  ca.  * 
fèur  de  fàint  Germain , dans  tin  voyage  qu  il  fit  tuuct, 
en  Orient.  Ce  qui  a donne  lieu  à Ja  dévotion 
que  l'on  a en  ce  Royaumeâ  la  mémoire  de  ces 
faims  Martirs.  11  s'y  trouve  plulicurs  Egiilcs 
contactées  en  leur  honneur.  Entre  les  autres  la 
Cathédrale  de  Ncvcrs  , laquelle  ayjnr  eu  au 
commencement  fàint  Cervais  6c  fàint  Protais 
poux  titulaires,  a pas  cniiutc  üint  Cyr  6c  iàiute 
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_____  Julite,  à caufe  d’une  apparition  de  faint  Cyrà  A 
16.  làint  Jérôme  Evêque  de  cette  ville»  6c  à Char- 
Jüi  N.  les  le  Chauve  Roi  de  France  6c  Empereur , qui 
firent  pour  cela  rétablir  cette  meme  Eglilê,  SC 
la  rendirent  plus  magnifique.  La  Parodie  d Y fi 
foudun  en  Bcrri,Ôe  celle  de  Ville-Juif  vc  à deux 
lieues  de  Paris,  reconrxxfl'ent  aulli  cette  gcnc- 
reufe  mcrc  6c  Ton  fils  pour  leurs  Patrons.  Sur 
tout  celle  de  Ville-JuitVe,  qui  poflede  l’os  dune 
jambe  de  Paint  Cyr , 5c  une  mâchoire  de  faintc 
Jiilile.qui  lui  furent  apportez  dans  le  fieele  paflé 
du  Couvent  des  Pcres  Mathurins  d'Arles , par 
la  pcrmiüion  du  Pape  Clément  feptième,  Sc 
celle  du  Roi  François  premier. 

Tous  les  Martiroles , &:  fur  tout  le  Romain, 

& le  Ménologe  des  Grecs  font  mention  de  faint 
Cyr  & de  faintc  Julite.  Saint  Gclafe  a condamné  p 
comme  Apocritê  5c  ridicule  une  hiüoiredc  leur  B 
vie  .composée  par  les  Manichéens  : mais  clic  a 
etc  perdue,  Sc  celle  que  nous  avons,  6c  dont 
nous  avons  tiré  ce  recueil , eft  celle  de  l'Evê- 
que Théodore  que  Mctaphrafte  6c  Surius  nous 
ont  donné  comme  certaine  6c  autentique. 


Ve  Sainte  Lut  - garde , Vierge. 

NOus  allons  voir  en  la  vie  de  cette  Vierge 
Séraphique  l’accomplificmcnt  de  ces  deux 
oracles  prononcez  par  la  Sageflc  éternelle  , qu: 
fa  Mica  font  de  tonverfer  avec  les  enfant  dci  f tomme  s, 
€>~  que  l'es  entretiens  les  plus  familiers  font  av.  c Us 
/impies.  Et  ce  que  nous  en  dirons  eft  d'autant  plus  ( 
a (sure  que  nous  l’apprenons  de  Thomas  de  Cant- 
pré , excellent  Doreur  de  l’Ordre  de  làint  Do- 
minique , Difciple  du  bien -heureux  Albert  le 
Grand  &c  Condilciplc  de  faint  Thomas  d'Aquin. 

_ ir  Tut-gardc  étoit  de  Tongres,  ancien  fejour  des 
**  ' Evcques  de  Liège.  Son  pere  qui  l’aimoit  uni- 

quement , 6c  qui  vouloir  la  bien  pourvoir  dans 
k monde , prit  de  loin  fes  mcfurcs  pour  y rcüfi 
fir,&  donna  à un  Marchand  de  fes  amis  vingt 
marcs  d’argent  pour  les  faire  profiter , dans  le 
dcfl'cin  d'amaficr  une  fomme  confidcrabie  pour 
la  dot  de  cette  fille. 

Pour  elle,  elle  ne  s’éloignoit  nullement  des 
intentions  de  fon  pcrc,  6c  quoi  qu’elle  ne  vou- 
lut rien  faire  contre  IhonnetCtc  5c  la  pudeur, 
Somitn.  ellcaimoit  néanmoins  à être  bien  parce,  6c  a- 
voit  de  l'inclination  pour  le  mariage  : mais  Dieu  ] 
qui  Pavois  choifie  de  toute  éternité  pour  en  taire 
une  de  fes  plus  illulYtcs  Epoufcs , rcnverlà  tous 
ces  projets  pat  les  mauvailès  affaires  5c  les  per- 
tes qui  arrivèrent  à ce  Marchand  dont  nous  a- 
vons  parlé , lequel  au  lieu  de  tirer  un  gain  con- 
ûderable  des  vingt  marcs  d'argent  qu’il  avoit 
pris  en  ibcicté,  perdit  le  capital  même  en  divers 
voyages  qu'il  ht  en  Angleterre,  5c  des  vingt 
marcs  il  ne  lui  en  refta  qu’un. 

Cette  difgrace  étonna  extrêmement  la  jeune 
fille  : mais  comme  elle  aimoit  beaucoup  le  mon- 
de , elle  ne  prit  pas  pour  cela  réfolution  de  s’en 
retirer  : elle  continua  toujours  à le  procurer  de 
vains  ornemens , à rechercher  les  divertiflemens 
ordinaires  de  fon  âge, à vifiter  Sc  à recevoir  des 
viütes,&:  à ccoütcr  les  pfopofirions  de  mariage 
qu’on  lui  faifoit.  Sa  mcrc  qui  étoit  une  fem- 
me fort  fage , 6c  qui  voyoic  bien  qn’aprcs  la 
perte  qu’ils  avoient  faite , il  n’etoit  pas  polliblc 
de  la  pourvoir  félon  fà  condition , la  fohcica 
fouvent  de  renoncer  à toutes  chofcs , 5c  d'entrer 
dans  un  Monaftere,où  elle  pouroit  avoir  Jfsus- 
Christ  pour  Epoux,  fans  néanmoins  ufer  d au- 
cuns moyens  violcns  pour  l’y  porter.  Elle  fe 
défendit  longtems de  cette  propofition qui  n'é- 
toit  cuéres  lelon  fon  humeur  : mais  enfin  elle 
&*  retrace  conlcntit  d’être  en  penfion  au  Monaftcredc  laince 
«a  Jteüg.  Catherine  auprès  de  b ville  de  faint  T ron  en 
Halbai.  C’cft-b  où  Notre-Scigncur  avoit  difpofc 
par  la  providence  de  lui  ouvrir  les  yeux , & dç 


changer  l’amour  qu’elle  avoit  pour  b créature,  

en  un  amour  tres-pur  5c  très- parfait  qu'elle  de-  16. 
voit  avoir  pour  le  Créateur.  Juin. 

L’on  ne  vit  pas  néanmoins  fitôt  de  change- 
ment, 5c  Lut -garde  toute  peniionnaire  qu’elle 
étoit,  ne  laifiblt  pas  de  s’entretenir  volontiers 
avec  de  jeunes  garçons  qui  l'alloicnt  voir  5c  lui 
f Jilôicnt  cfpcrcr  de  l’cpoulèr.  Mais  comme  clic 
pcrdoit  un  jour  le  tems  avec  un  de  ccs  folâtres, 

Jtsus- Christ  lui  apparut  fubitcment  dans  la  & yç, 
meme  forme  qu’il  avoit  lùr  la  terre, Sc  lui  fai-  y 
but  voir  la  playe  de  ton  coté  de  Ion  coeur 
encore  toute  bnglante , il  lui  dit  : Contemple  ici 
Lut  garde,  ce  que  lu  d il  a, me r,  CT  comme  tu  dois  ai- 
mer \ l.>ijfc-la  les  attrai-s  de  l'amour  itfnjidct  créatu- 
res , & tu  trouveras  tn  mon  caur  les  pures  délices  du 
divin  .mionr.  Ccs  paroles  furent  comme  une  fléché 
ardente  qui  lui  iranfperça  6c  lui  enflamma  le 
cceur  : elle  fc  fentir  à l'heure- même  fi  mcrvcil- 
leulément  changée,  que  le  monde  ne  lui  étoit 
plus  rien , £c  que  toutes  fes  affections  étoient 
pour  Dieu  : de  forte  que  le  même  jeune  hom- 
me étant  venu  pour  lu  revoir,  elle  lui  dit  com- 
me laitue  Agnez  à celui  qui  la  cherchoit  pour 
EpoulC  : ReceJe  à me  pabnlnm  mort: s , quia  je.m  ab 
alto  aiuAorc  preventa  luin  : c'cft-à-dtrc,  Retire^- vont 
de  moi  . livent  de  la  mort,  car  je  fuis  prévtnut  de 
t beureufe  retbsrebe  d'tm  autre  amant,  Lul-garde  de- 
meura néanmoins  encore  quelques  années  Sécu- 
lière, durant  lelquclles  étant  une  fois  fortic  de 
fon  Moiultere  pour  aller  chez  fa  feeur, un  Gen- 
til-homme qu’elle  avoit  fouvent  rebute,  meme 
; avec  injure,  fit  les  efforts  pour  l’enlever  ; mais 
Dieu  1a  fauva  niiracuhrufcmcnt  par  le  minifte- 
rc  d'un  Ange,  5c  fit  veie  par  un  châtiment  ter- 
rible, dont  il  punit  l'Ecuycr  de  ce  Gentil-hom- 
me, que  cette  Vierge  éioit  fous  là  protection. 

Etant  retournée  à ce  Monaftcre,  clic  commen- 
ça une  vie  fi  pénitente , li  retirée  6c  li  adonnée  à Entier* 
loraifon,quc  les  antres  Rcligicufcs  difoient  que  co«»«fion. 
cela  ne  dureroit  pas,  5c  que  ce  n’etoit  qu'un  leu 
ui  pafloit.  Ccs  jarolcs  remplirent  Lut- garde 
e crainte,  5c  de  dcftiance  d'elle- même,  Sc  lui 
firent  jcttf’  beaucoup  de  larmes  ; mais  la  lacrce 
Vierge  lui  apparut,  6c  l’afsûra  qu'elle  ne  per- 
droit  jamais  la  grâce  qu'elle  avoit  reçue  de  fon 
Fils , 6c  qu’au  contraire  elle  en  rccevroit  des  ac- 
croitlcmens  continuels.  Depuis  ce  tcms-Ià,  elfe 
entra  dans  une  li  grande  familiarité  avec  fon 
Epoux,  qu’elle  lui  partait  cœur  à cceur, &:  que 
lorfqu'cll*  étoit  obligée  par  obéiflancc  de  vac- 
ûucr  a quelque  affaire,  elle  lui  difoit  avec  une 
(implicite  pleine  d'amour  : sUttnic^mvi , je  vous 
prie  mon  divin  Epoux , lorfque  j'aurai  txpéàié  cette  af- 
faire pour  votre  gloire , je  reviendrai  far  U champ  voM 
trouver  Sainte  Catherine  Martire,  Patronc  du 
Monaftcre  la  combla  d’une  vifitc,  6c  lui  dit 
qu  elle  eut  bon  courage  ,&  que  Notre- Seigneur 
avoit  réfolu  de  l'élever  au  mérite  des  plus  ex- 
cellentes d'entre  les  Vierges.  AJais  afin  que  la 
Communauté  ne  doutât  plus  de  H.  ^fehcnce  de 
fa  vocation,  le  jour  de  la  Pentecôte  lot  (qu'on 
chantoit  au  Chœur  le  Veni  Creator , on  la  via  cle-  ’ 
vée  de  terre  de  deux  coudées  par  la  ferveur  de 
fon  oraiibn  : 5c  peu  de  tems  après  il  parut  fur  ' 
fa  tête  au  milieu  de  la  nuit  une  (lime  de  feu 
dont  la  lumière  furpaffoit  celle  du  Soleil.  *,c"  ^ 

Dieu  lui  donna  aulli  la  grâce  de  guérir  tou-  sa  mix- 
tes fortes  de  maladies , 6c  il  n’y  avoit  point  d’in-  ck*.  . 
commodité  , foit  aux  yeux,  ibit  aux  pieds,  (bit 
aux  mains , foit  aux  autres  parties  du  corps  con- 
tre laquelle  b falivc  ne  fut  un  retnede  tres-effi- 
cacc  : Mais  comme  le  grand  nombre  des  pcr-# 
fonnes  qui  la  venoient  trouver  pour  en  être 
touchées , infcrrompoit  l'on  lilence,  clic  pria  (bn 
cher  Epoux  de  lui  changer  ccttc  grâce  en  une 
autre  plus  utile  pour  fon  fiilut:  il  lui  demanda 
ce  qivelie  fonhaitoit  j elle  lui  dit  que  c’ètoit 
l'intelligence  de  tout  le  Pfauticr  ,atin  que  con- 
cevant ce  qu’elle  difoit  en  chantant  lés  divines 
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louanges,  elle  le  fit  avec  plus  de  ferveur  & de  A où  fort  entretien  le  mettoit  eût  duré  long-tems , ______ 

i<$.  dévotion.  Cette  faveur  lui  fut  aufli-tôt  accor-  il  n’cùt  jamais  pu  la  fupporter  fans  mourir.  16. 

Juin.  dée,  & elle  entra  dune  manière  admirable  Elle  entroit  auflï  quelquefois  dans  cet  état  Juin. 
dans  les  fens  cachez  de  ces  facrez  Cantiques  : que  nous  appelions  l’yvrcue  fpirituellc,  qui  fai- 

mais  clic  connut  par  expérience  que  fon  hum-  loit  qu’étani  hors  d’elle- meme,  elle  alioit  de 

t>lc  ignorancç  qui  l’obi  mcoit  de  s unir  à fon  E-  cote  Sc  d’autre  inviter  tout  le  monde  à l’amour 

poux  en  lui  meme,  ne  lui  étoit  pas  moins  a-  de  fon  Epoux  : ce  qui  lui  arriva  fur  tout  un 

vantageufè  que  la  connoifiànce  du  fens  de  l’E-  jour  qu'elle  étoit  dans  l’Hermitagc  d'une  ccr- 
criturc;  ainii  elle  retourna  à Notre  Sauveur,  tainc  Rcclule.  Cette  grande  ferveur  donrellc 

&r  lui  dit  : Qu'cfl-il  neerffaire,  sdgmur,  qu'une  pau-  ctoit  remplie,  lui  fit  louhaitcr  de  recevoir  U 

vre  Saur  comme  moi,  pénètre  les  Jècrcis  de  vos  divines  confecration  virginale  des  mains  de  ion  Prélat, 

paroles  ? Choxge^moi , /e  vous  prie,  cette  grâce,  lifte  qui  étoit  Huart  Evcquc  de  Licge  : car  quoiqu'- 
on* tu  donc,  lui  dit  fon  Bien-aimc  î Ce  que  je  veux  elle  hit  déjà  Rcligieufe , elle  n avoit  pas  néan- 
ts ce  que  je  "vous  demande , dit-elle,  âcft  votre  c«ur.  moins  encore  reçu  cette  béncdidion.  Plulieurs 

Mau  moi , dit  ce  Sauveur,  ie  veux  plutôt  avoir  le  autres  tilles  reçurent  cette  faveur  avec  elle  $ 

tien.  Cette  réponfe , bien  loin  de  l'affliger , la  R mais  quoique  i'Evéque  11e  leur  mît  à toutes 
combla  d’une  joye  incomparable.  Qu'u  en  foit  a qu’une  couronne  faite  de  fil , il  y eut  neanmoins 

ainfi,  dit-elle  , prenez  mon  cteur,  purifie^-le  par  le  un  lâint  Homme  qui  le  vit  en  mettre  une  d or 

f feu  de  votre  amour  t mute^U  dans  votre  facric  poi-  d’une  beauté  extraordinaire  fur  la  tête  de  Lut-  kji fWtran- 
«dmitiblc  tTine  > & je  tte  h p fiede  jamais  qu'en  vous  & garde.  Ce  qu’il  admira  d’autant  plus,  qu'ayant  ûcr^Via* 
tUcŒun.  ftc  pour  vous.  De  forte  qu’il  fe  fit  entre  Jésus  demandé  à l'Aumônier  pourquoi  on  fâitbitcct-  6e* 

o c Lut-garde  une  heureufe  échange  de  cœurs,  te  différence  , l'Aumônier  l'afiûra  qu'on  n'en 

non  d’une  maniéré  corporelle , mais  fpirituel-  faifoit  point.  Depuis  ce  moment  clic  s'attacha 

le  : c’eft-à-dire*  qu'il  fe  fit  .une  union  U étroite  à J esus-Chri  st  d’une  union  encore  plus  c- 

6c  fi  parfaite  de  lefprit  créé  avec  l'clprit  incrcc,  troite  -,  6c  elle  étoit  une  de  ccs  âmes  châties  qui 

que  Jésus  étoit  toujours  dans  Lut-garde  pour  fuivent  l'Agneau  par  tout  où  il  va.  Sonhuini- 

l’occupet  Sc  pour  l’enflammer , 6c  que  Lut-  litc  étoit  fi  parfaite , que  rien  11’étoit  capable 

garde  ctoit  toujours  hors  d'clle-mémc  pour  ne  de  lui  donner  un  fentiment  d’orguctl  : pcrlonnc  50  f 

vivre  qu'en  Jésus  6c  pour  Jésus.  Cela  fit  que  n’ctoitplus  pauvre  qu’elle  ; 6c  elle  ctoit  même 

Ton  cœur  ctoit  fi  bien  gardé  6c  li  parfaitement  détachée  de  ce  qui  dl  le  plus  neccflairc  à la 

muni  ,que  nulle  tentation  de  la  chair,  6c  nul-  q vie  : toute  là  joye  étoit  de  fouffiir  quelque 
le  autre  pensée  mau  varie  n’ofoicnr  en  appro-  chofe  pour  Dieu  $ mais  elle  faifoit  tout  ton 

cher.  polliblc  afin  que  les  autres  ne  foufihflcnt  point. 

Peu  de  jours  après , une  grande  fueur  kii  parce  que  la  mifcricorde  6c  la  compaflion  a- 

ayant  pris  pendant  la  nuit , elle  crut  qu'il  ctoit  voient  pris  une  entière  pofleilion  de  Ion  cœur, 

a propos  qu’elle  fe  difpcnsât  de  Matines,  pour  Ccs  éminentes  vertus  portèrent  les  Religicu- 
n’y  aller  pas  toute  trempée  , en  danger  de  fes  de  iainte  Catherine  à l’élire  pour  Prieure  : 

tomber  malade  -,  mais  elle  entendit  une  voix  Elle  s'acquitta  quelque  terns  de  ce  devoir  avec 
qui  lui  difoit  : Pourquoi  demeure  - tu  ainft  dans  beaucoup  de  vigilance  & de  pcrleéhorij  mais 

le  lit  î*  leve-toi  promptement , tu  ne  dois  pas  avoir  fon  humilité  lui  fai  Tant  avoir  ac  i'Jiorreur  pour 

gord  à cette  fueur  : nuis  commencer  4 faire  ptnitence  la  Supériorité,  6c  étant  d'ailleurs  avertie  de  la 

pour  Us  pécheurs.  Elle  fe  leva  promptement  tou-  part  de  Dieu  de  la  quitter  , elle  pafl'a  au  Mona-  n 

te  épouvantée,  6c  lorfqu’ellc  fut  à la  porte  du  flcic  d’Aquirie  de  f Ordre  de  Citeaux  dans  le  en  rordic 

Chœur  où  l'on  chantoit  déjà  Matines,  Notre-  Brabant,  oîi  oour  n’étre  point  élue  Supérieure  , de  choux, 

Antrct  pri-  Seigneur  lui  apparut  attaché  en  Croix  6c  tout  ni  dans  cette  Mailon , ni  dans  les  autres  du  mc- 

vauter.  couvcrt  de  fang*  6c  s’approchant  d’elle , il  dé-  me  Ordre  que  l’on  fondoit  en  France , elle  dé- 
tacha un  de  fes  bras  pour  l’cmbraiTcr  avec  beau-  manda  ù Notre-Scigncur  une  incapacité  d’ap- 

coup  d’amour,  6c  lui  fit  porter  fes  lèvres  fur  D prendre  la  langue  Funçoifc  : ce  qui  lui  fucac- 
la  playe  fanglante  de  fon  côte.  Cette  grâce  la  cordé  julqu'à  un  tel  point,  qu'en  quarante  ans 

remplit  de  tant  de  fuavité,  que  les  plus  gran-  qu'elle  fut  avec  des  Rcligieules  qui  lui  par- 

des  aufteritex  ne  lui  paroiiroient  plus  rien,  6c  loient  aflez  fouvent,  à peine  put-elle  appren- 

(a  bouche  avoit  contracté  par  l'attouchement  dre  à demander  du  pain  en  François,  ceJa  fit 

de  la  playe  facréedu  Fils  de  Dieu  une  douceur  que  l’on  ne  l'occupa  point  aux  mimilcrcs  ex- 

fi  mervcilleufe,  que  fa  falive  étoit  plus  agréable  tcricurs,  &:  qu’on  lui  donna  tout  le  terns  de 

que  le  miel.  s'appliquer  à la  contemplation. 

Lorfqu’dlc  reflentoit  quelque  peine,  ou  du  En  ce  tems-là  les  hérétiques  Albigeois  fai- 
corps,  ou  deTefprit,  toute  fa  conlolation  étoit  foient  un  grand  ravage  dans  beaucoup  de  Pro- 

de  le  mettre  devant  l'Image  de  Jésus-Christ  vinces  de  J Europe,*:  fur  tout  dans  Je  Langue- 

crucifié  : Et  alors  cette  playe  du  côté  s’ouvrant  doc.  La  facrcc  Vierge  , de  qui  l'on  dit,  que 

«n  Ci  faveur,  elle  répandoit  dans  fon  aine  une  li  c’eft  die  qui  combat , qui  furmonte  6c  qui  dc- 

grandc  plénitude  de  joye  6c  d'on&ion  , que  truit  toutes  les  héréucs,  voulant  rendre  l'Egli- 

foutes fes  peines  fe difiipoient  en  uninllam.  Un  le  vidorieufe  de  celle-ci,  s’apparut  à Lut-gar- 

jour  qu’clic  ctoit  travaillée  d’une  fievre  inter-  _ de  avec  un  vifrge  trille  fie  défiguré,  Se  avec  des 
minante,  elle  fe  confoloit  en  penfant  1 fiunt 11  habits  de  deuil  fie  une  maniéré  toute  négligée. 

Jean  l’Evangeliftc,  qui  a eu  le  bonheur  de  cou-  La  Sainte  lui  demanda  d'où  venoit,  qu’étant 
cher  û tctc  fur  la  poitrine  facrcc  de  Norre-Sci-  belle  comme  la  Lune  6c  éclatante  comme  le 


apparut  en  cfprit,  lequel  avoit  des  ailes  h écla-  fuict  de  fon  affliction  ctoit  que  les  hérétiques 

tantes,  quelles  étoienr  capables  d’éclairer  tout  Albigeois  cruciuoienc  de  nouveau  fon  Eils;  Sc 

h:  monde  de  leur  fplcndcur  : fie  lui  ayant  mis  ciu’cn  punition  d’un  fi  grand  crime,  b colcre 

Je  bec  dans  la  bouche , il  remplit  fon  aine  d’une  de  Dieu  alioit  éclater  lur  la  terre,  fie  y exercer 

telle  lumière  , Qu’elle  lui  découvrit  les  plus  par  tout  des  vangeances  terribles  fie  uioiiies  ; 

grands  Mvilcrcsdc  notre  Rcligionfie  de  lacon-  mais  que  le  remede  à ccs  maux  étoit  qu’elle 

duitc  de  Dieu  fur  les  âmes.  Audi  le  pieux  Tho-  entreprit  un  jeune  de  fept  ans,  fans  prendre  au-  . , 

mas  de  Cant-pré  qui  a écrit  fa  vie , nous  afsùrc  tre  chofe  que  du  pain  6c  de  la  boiflon  ; Sc  que  • J?pour 

•qv.c  ce  qu'elle  dilbit  ctoit  fi  profond  6c  fi  relc-  durant  ce  même  tems  die  s'efforça  d appaifer  ]c*  kieti- 

vc,  6c  ou’clle  y racloir  des  paroles  fi  efficaces  par  lès  larmes  1a  rigueur  de  cette  redoutable  quo, 

A:  fi  enflammées,  qu’il  ne  pouvoir  l’entendre  Jullice.  Lut-garde  s’y  offrit  de  très-grand  cœur; 

Cm*  un  extrême  étonnement,  Sc  que  li  lextafc  & obier  va  en  effet  ce  loug  jeune  avec  un  cou- 
rage 
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16.  rage  6c  une  patience  invincible.  Lorfqu’elle  a 
Juin,  feut  achevé  , Notrc-Scigneur  lui  en  comman- 
da un  autre  autfi  long  aufli  fcverc , en  fa-* 
veut  des  Catholiques  qui  vivoient  dans  le  pe- 
dié  , lui  permettant  feulement  d’y  ajouter  quel- 
ucs  légumes  } 6c  pour  i‘y  obliger  avec  plus 
c fuavité,  il  s'apparut  à elle  tout  couvert  de 
playes  6c  de  fang , 6C  lui  dit  : y eu- ru  , ma  fiUe  , 
en  quel  état  je  me  pre fente  a mon  Pere  pour  attirer 
fa  mifericorde  fur  Ici  petbeurs  ; je  -veux  aulfi  que  tu 
fouffre  pour  eux  , & que  tu  m'offres  tous  Us  jours  au 
Sacrifice  de  la  Méfié  , pour  les  réconcilier  avec  lui.  El- 
le accomplit  encore  cette  fécondé  pénitence  de 
lèpt  autres  années  de  jeune , avec  la  meme  fer- 
veur quelle  avoir  fait  la  première,  & elle  con- 
çut fur  l’exemple  de  fon  divin  Epoux  une  ti 
grande  tendretfc  pour  les  pccheurs , qu’il  ap- 
pelle liens , parce  qu’ils  lui  ont  ctè  donnez 
pour  les  rendre  Jultcs,  quelle  ne  ce  lion  jamais 
de  prier  &:  de  pleurer  pour  eux. 

Audi  les  prières  étoient  li  eiticaccs , que  1a 
bienheurculc  Marie  d’Oignies  , dont  nous  don- 
nerons bientôt  la  vie , alsûroit  qu’il  n’y  avoit 
perfonne  fur  la  terre  qui  eût  tant  de  pouvoir 
pour  obtenir  la  converlïon  des  pccheurs  6c  la 
délivrance  des  âmes  du  Purgatoire , que  cette 
îi dclc  Amante  de  J e s u s.  Sa  fainte  confiance 
alloit  jufou’à  ce  point  que  de  dire  quelquefois 
à Notre- Seigneur  dans  l’ardeur  de  les  prières  : 
Seigneur  , ou  effaceçmoi  de  votre  livre, oufaitestnifcricur- 
de  à cette  créature  pour  laquelle  je  vous  prie  : Et  par  cet- 
te laincc  importunité  elle  a obtenu  à pluiieurs 
perfonnes  tant  Religieufcs  que  Scculicres,  une  1 
rfaitc  contrition  de  cœur.  Nous  avons  aufli 
aucoup  d cxemplcs  des  ames  du  Purgatoire 
dont  elle  aubregé  les  peines,  ou  qu’elle  a en- 
tièrement délivrées  par  la  force  de  fou  intercet- 
lion  6c  de  fes  larmes  ; comme  de  celle  d'un 
Abbé  de  l’Ordre  de  Citcaux , nommé  Simon , 
qui  ctoit  condamné  à onze  ans  de  tourmens  , 
üc  de  celle  du  Prieur  d’Oignics,  appelle  Bau 
douin,  lequel  à l'heure  qu’il  mourut,  lui  fut 
recommandé  dans  une  viuon  celcfte. 
s«  «ûo«-  Elle  fur  toute  fa  vie  la  terreur  des  démons , 
te*  contre  te  ccs  monftres  d'enfer  la  craignoient  li  fort , 
AaDaa-  qu’ils  n'ofoient  pas  même  s’approcher  d’elle  , 
ni  de  1 Oratoire  où  elle  fàifoit  ordinairement 
fon  oraifon  : C’ctoit  aflez  pour  les  meure  en 
fuite,  qu'elle  dit  en  efprit  ce  premier  verfet  du 
Plcaumc  69.  Mon  Des*  vene^  à mon  aide,  Sei- 
gneur . hxtr^vms  <le  me  feconrir.  Quelque  peine 
ôc  quelque  tentation  qu’eufl'ent  Tes  perfonnes 
qui  avoient  recours  à clic,  elle  les  en  délivroit 
aisément  par  les  entretiens  ou  par  fes  prières  : 
II  y en  eut  meme  que  les  differentes  agitations 
de  leur  cœur  avoit  portées  jufqu’au  dcfcfpoir, 
lefquclles  elle  calma  par  la  douceur  de  les  pa- 
roles ,6c  quelle  remplit  d'une  ferme  confiance 
en  Dieu.  Elle  avoit  excellemment  le  don  de  pro- 
piof lune.  pjlctlc  ^ ja  grâce  de  connoîtrc  les  chofcs  ca- 
chées ou  éloignées,  6 c même  les  plus  fccretes 
pensées  du  coeur.  Elle  prédit  par  ce  moyen 
que  les  Tarcarcs  qui  s’étoient  jetiez  fur  la  Po- 
logne , la  Ruflic  6c  la  Boheme , ne  pafleroient 
pas  outre  6c  ne  viendroiem  pas  dans  les  Pays- 
bas  : 6c  elle  apprit  aufli  la  mort  précieufe  de- 
vant Dieu  du  bienheureux  Jourdain  Général 
de  l'Ordre  des  Jacobins , 6c  celle  du  Cardinal 
Jacques  de  Vitry.  Bien  qu’elle  ne  fçût  pas  la 
langue  Françoifc , neanmoins  lorfque  des  per- 
fonnes de  cette  langue  avoient  befoin  de  fa 
coniblarion,  clic  lesentendoit  6c  fe  faifoit  aufli 
entendre  à eux  par  miracle , en  parlant  la  lan- 
gue Tudcfquc.  Elle  a fou  vent  guéri  pluiieurs 
malades  qui  lui  ctoicnt  recommandez.  Ma- 
thilde grande  Dame  du  pays  de  Liege  , étant 
fi  lourde  , qu’elle,  n’entendoit  pas  même  le 
chant  des  Religieufcs  au  Cnœur  . elle  lui  mit 
deux  doigts  dans  fes  oreilles , &:  lui  donna  fur 
le  champ  l'ufage  de  Fouie.  One  Rcligicufc 
Tome  /. 


nommée  Elifàbeth  , ne  pouvant  ft  lever  du  _____ 
lit  pour  la  grande  fbibleflc  de  les  membres,  el-  16. 
le  lui  obtint  les  premières  forces  par  ces  paro-  Juin, 
les  que  lui  dit  Notre- Seigneur  : Lv  ^ vous , lè- 
ve^ vous , fille  de  ftrufaîem  , qui  a*  \ bu  jufqu'à  pre - 
feut  le  Calice  de  la  colère  Je  < neu.  On  cillant  étant 
extrêmement  tourmenté  du  mal  caduc,  elle  lui 
mit  un  doigt  dans  la  bouche  , 6c  imprima  le 
ligne  de  la  Croix  fur  la  poitrine  * 6c  depuis  ce 
rems- là  il  n’en  reflentit  plus  aucune  attaque.^ 

Les  vîntes  des  Anges  & dcs  Ames  bienheu- 
reufes  lui  ctoicnt  ordinaires  : mais  rien  nétoit 
capable  de  la  contenter  que  la  vûc  & la  poflef- 
(ionde  Ion  Epoux.  Comme  elle  pafloit  fa  vie 
dans  des  gemiflemens  6c  des  pleurs  continuel- 
les pour  les  pccheurs , de  lotte  que  fes  yeux 
fcmbloicnt  être  deux  lourc  es  incpuifablcs  de 
larmes,  ce  Seigneur  infiniment  aimable  lui  ap- 
parut un  jourj  6c  apres  l’avoir  remerciée  de  ce 
qu  elle  avoir  fi  bien  plaide  la  caulc  des  pé- 
cheurs, il  lui  efluya  le  vilâge  de  cette  même  tnain 
qu'il  a étendu  pour  eux  fur  la  Croix,  &:  la  dif- 
penfa  de  pleurer  dans  la  fuite  , l'alsùrant  quelle 
nobtiendroir  pas  moins  par  la  ferveur  d'une 
oraifon  tranquille , que  par  les  fou  pi  r s 6c  par 
les  cris  continuels  qu'elle  avoir  ü long  rems  en- 
voyez au  Ciel. 

Àu  relie,  quoiqu’il  en  foir  de  toutes  ces  fa-  peiaes; 
veur$,clle  vivoit  neanmoins  dans  une  telle  hu- 
milité de  coeur  , qu'elle  craignoit  en  toutes 
chofcs  de  déplaire  à Dieu  : de  forte  quelle  pou- 
voit  dire  comme  Job,  qu'elle  apprehendoit 
toutes  fes  œuvres.  Sur  tout  elle  eut  de  gran- 
des peines  pour  la  récitation  de  les  Heures  Ca- 
noniales : 6c  bien  qu  elle  ne  s'arrêta  jamais  vo- 
lontairement à aucune  ddlradion,  neanmoins 
lorfqu  elle  reconnoifloit  que  quelque  pensée  c- 
trangere  lui  avoit  occupe  l’efprit , elle  repetoie 
une  6c  deux  fois  ce  qu  elle  avoir  déjà  dit.  Mais 
Notre- Seigneur  la  délivra  de  ce  fcrupule  par  le 
moyen  d un  Berger  qui  lui  vint  dire  de  fa 

f>art , qu’elle  ne  s’inquiéta  plus  fur  ce  lùjet.  Il 
ni  dit  aufli  lui-même  dans  une  viiion  r Me  crains 
rien,  ma  fille , je  fupplcrai  à ce  défaut.  Enfin,  il 
l'afcûra  une  autre  fois  par  un  Ambaflàdeur  ce- 
lelte  qui  lui  vint  parler  fous  la  forme  d’un 
homme  fort  vénérable , que  fa  vie  croit  félon 
fon  cœur,  6c  qu’elle  devoir  être  en  repos.  En- 
fuite  de  ces  afsurances,  elle  eut  un  grand  defir 
de  fortir  de  ce  monde  pour  aller  jouir  de  (on 
Bicn-aimc,  elle  ne  cefl’oit  point  jour  6c  nuit  de 
le  folliciter  6c  de  le  prefler  de  finir  fon  exil 
pour  la  taire  joiiir  de  (es  divins  embralïèmens: 
miis  il  lui  apprit  dans  un  raviflêment , où  elle 
le  vit  tout  couvert  de  playes,  6c  les  pieds,  les 
mains  6c  le  côté  tout  cnfanglantez  , qu'elle  de- 
voit  plutôt  fouhaiter  de  fouftrir  pour  là  gloi- 
re 6c  pour  le  làlut  des  ames , que  de  mourir 

Pour  (a  propre  conlblation.  Ledeiirdu  martire 
embraiàauilide  telle  forte,  quelle  demandoie 
inftarnmcnt  à fon  Epoux  de  répandre  fon  fang 
pour  lui,  comme  (ointe  Agnes.  Elle  fut  exau- 
cée en  quelque  maniéré  : car  un  jour  que  ce 
defir  croit  fi  vehement , qu'il  la  mcrioit  corn-  Défit  du 
me  au  mourir , elle  fe  rompit  une  veine  au-  auruc. 
prés  du  cœur , qui  lui  fit  verfcr  une  ü grande 
aboudance  de  làng , que  tous  fes  habits  en  fu- 
rent teints.  Elle  garda  cette  playe  jufqu’à  la 
mort,  6c  Notre- Seigneur  lui  promit  que  pour 
ce  fang  que  le  defir  du  martire  lui  avoit  fait 
répandre  , elle  auroir  dans  le  Ciel  une  récom- 
penfe  fcmblablc  à celle  de  fainte  Agnès. 

Elle  eut  encore  d’autres  Croix  par  lesquelles 
fon  celellc  Epoux  la  puritioit  entièrement  6c  la 
conduifoit  à un  degré  tres-éminent  de  lainière. 

Sa  coutume  étoit  de  communier  tous  les  Di- 
manches, félon  le  confeil  de  laine  Auguflin  , 
qui  exhorte  les  Fidèles  à ne  pas  approcher  plus 
rarement  de  la  fiùnre  Table  ; mais  quoique  pour 
une  amc  aufli  embrasée  quelle  du  feu  de  l'a- 
Rrrcr 


174T  La  Vie  de  Sainte  Lut-garde , Vierge.  1741 

“Tô!  mour  divin,  ces  longs  intervalles  d'une  Coin- A qu'elle  rendit  des  grâces  infinies  à Ton  Pere  E- 


J U in,  m union  à l'autre,  puflent  paraître  inlüpporta. 

blés  i cependant  Ton  Abbelle  appcllcc  Agnes , 
fuivant  le  relâchement  8c  l'indevotion  de  ce 
rems- U,  crut  quelle  communion  trop  fou  vent, 
&c  lui  prefcrivtt  à la  tête  un  autre  Reglement. 
Elle  reçut  lès  ordres  avec  beaucoup  de  dou- 
ceur 8c  de  fou  million  , l’avertifiant  feulement 
qu’elle  en  devoir  appréhender  une  fcvcrc  puni- 
tion » en  cfiot , Notre- Seigneur  en  fit  une  ri- 
Roureulc  vangeance  : car  fl  envoya  à cette  Ab- 
befle  un  mal  infupportablc  qui  l'attacha  au  Ut, 
8c  la  mit  dans  l'impodibilitc  non  feulement  de 
communier,  mais  auili  d’aller  à l’Eelifc,  &c 

...  e 1.  j 


temel  pour  les  faveurs  quelle  avoir  reçues  de 
lui:  & que  comme  elle  n’etoit  pas  capable  de 
rcconnoitre  fes  mifericordcs  , elle  invita  tous 
les  Anges  &c  les  Saints  à l'aider  dans  ce  devoir 
de  Jutttce.  La  féconde,  quelle  ne  cefsàt  point 
de  le  prier  pour  les  pécheurs , afin  qu’ils  fe 
convertiflènt.  La  troiuéme , qu  elle  fe  reposât 
fur  lui  de  toutes  chofcs , 8c  que  toute  fon  oc- 
cupation fut  de  dclirer  ardemment,  8c  d'atten- 
dre avec  une  fainte  impatience  de  le  podeder. 

Scs  incommoditez  ne  l’empcchoiem  pas  de 
faire  une  correction  charitable  à fes  Sœurs  , 
lorfqu’clle  les  voyoit  dans  le  reJâchcmenr.  En- 

rllrtlpc  4.1  li-  Ij.fi  rpflriï  » l'illrlfi 
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d’aflirter  au  Sacrifice  de  la  Melle  , ce  qui  dura  B tre  autres  choies,  elle  les  reprit  Couvent  de  l'indc 


Atremîna 

au»  divtn»j 

Olficc*. 


jufqu'à  ce  qu’elle  eût  reconnu  fa  faute,*  fie  qu- 
elle eût  permis  à Lut-garde  de  communier  à 
fon  ordinaire. 

Onze  ans  avant  fa  mort,  Dieu  la  vifita  d’un 
fléau , qui  eût  paru  intolérable  à toute  autre 
perfonne  ; mais  qu’elle  reçut  avec  une  joyc 
merveilleufe , c'clt  celui  de  l aveuglement  cor- 
porel : Elle  fut  donc  privée  de  la  vue  de 
Srnimu-  toutes  les  chofcs  (èntiblcs&  extérieures,  8c  ne 
■£ic:ueot.  pouvoit  plus  marcher  qu'en  tâtant  ; nuis  fon 
ame  fut  en  rccompenfe  éclairée  d’une  lumière 
admirable  , qui  lui  découvrit  les  veritez  de 
l’autre  vie  ôc  les  Mvftcres  de  la  Divinité.  Elle 


votion  8c  de  l' irrévérence  avec  laquelle  elles 
chantoient  les  divins  Offices,  leur  reprclentant 
que  la  Majeftc  infinie  d'un  Dieu  à qui  clics  par- 
vient, meritoit  bien  qu'elles  le  fillcnr  avec  at- 
tention 8c  avec  une  lainte  frayeur  : mais  com- 
me elle  vit  qu’elles  ne  s'amandoient  point,  el- 
le les  afsura  que  Dieu  les  puniroit  fcvercmcnr. 
En  effet , peu  de  tems  apres  fa  mort , la  pelle 
prit  dans  ce  Couvent , 8c  quatorze  Rcligieufcs 
des  plus  considérables  en  lurent  lâifies,  8c  en 
moururent. 

Enfin  le  rems  qui  lui  avoit  fi  Couvent  été  pré- 
dit étant  arrivé,  clic  eut  diverfes  extafes,  dans 


ne  lailfa  pas  durant  ce  tems  d'alliilcr  au  Chœur  Q lelqucilcs  elle  vit  des  chofcs  tout-à-fâit  liirna- 


8c  d'y  chanter  avec  une  ferveur  8c  une  aile- 
greffe  extraordinaire  : ce  qui  fit  qu’une  Reli- 
giculc  vit  un  jour  un  grand  leu  lortir  de  fa 
bouche.  A la  quatrième  année  de  cet  aveugle- 
ment, Notrc-Scigneur  lui  commanda  de  taire 
s-  V*c  un  iroifiéme  feprenaire  de  jeunes , c'ert-â-dire , 
^arlEgii-  jje  jenncr  encore  fept  ans , pour  détourner  un 
grand  mal  dont  l Eglilc  croît  menacée:  Elle  le 
ht  avec  U même  ardeur  qu  elle  avoit  tait-  les 
deux  autres , 8c  ne  le  termina  qu’avec  la  vie  : 
Et  Dieu  ayant  égard  à cette  pcnitence,  rompit 
les  defleins  8c  les  embûches  d’un  ennemi  fccrct 
du  peuple  Chrétien.  Deux  ans  après,  c’eft-à-dire 
cinq  ans  avant  Ion  décès , elle  prédit  à 1a  com- 
pagne qu'elle  mourrait  le  Dimanche  d’après  la 
rcte  de  la  faime  Trinité  , auquel  on  lit  la  pa- 
rabole d’un  homme  qui  fit  un  grand  feflin  : ce 

2ui  arriva  effectivement  au  bout  des  cinq  ans. 

.c  relie  du  tems  qu’elle  vécut,  8c  fur  tout  les 
deux  dernières  années  , Notre-Seigncur  s’appa- 
rut Couvent  â elle  pour  l’avertir  que  l’heure  8c 
le  moment  de  fa  rccompenfe  approchoit.  Sur 
tout  il  lui  dit  un  jour , qu'il  ne  vouloit  pas 
qu’elle  fur  plus  long-tcms  lêparcc  de  lui  ; mais 
que  pour  dilpoünon  à leur  union  confommce, 
il  lui  demandoit  trois  chofcs  : La  première , 


turclles  ; 8c  fes  yeux  qui  étoient  fermez  depuis 
onze  ans,  s'ouvrirent  miraculeulcmcm  pour  a- 
pcrccvoir  une  armée  de  Bienheureux  qui  la 
vcnoit  congratuler  de  la  gloire  quelle  devoir 
bientôt  porteder.  Elle  reçut  tous  les  Sacremens 
avec  une  dévotion  digne  de  Ion  grand  amour  j 
8c  au  milieu  d une  ailegreflè  dont  elle  ctpit 
comme  inondée,  fon  amc  s'envola  dans  le  Icin 
de  Dieu  , pour  y régner  éternellement  avec 
lui.  Cette  mort  arriva  le  16.  de  Juin  de  l'an 
1 246.  le  Samedi  au  foir  d'après  la  fâintc  Tri- 
nité , l’Office  du  Dimanche  étant  déjà  com- 
mencé, félon  fa  prédiction.  Son  corps  fut  envi- 
tonné  à I mitant  d’une  blancheur  fi  éclatante 
D qu'elle  furpafloit  celle  des  lys,  8c  tés  yeux  de- 
meurèrent tres-bcaux  8C  ouverts  regardant  le 
Ciel , fans  que  jamais  on  les  pût  fermer, 
i II  s’eft  tait  tant  de  miracles  à fon  tombeau , 
que  bien  qu’elle  n'ait  pas  été  canonisée  avec 
les  cérémonies  ordinaires,  elle  eft  neanmoins 
reconnue  8c  publiée  pour  Sainte  daas  le  Mar- 
tiroioge  Romain.  Surius  a rapporté  fa  vie  , 
composée  comme  nous  l’avons  déjà  dit , par 
Thomas  de  Cant-pré.  Ceux  qui  ont  écrit  des 
Saints  8c  des  Saintes  de  l’Ordre  de  Citeaux , 
en  parlent  aufli  avec  beaucoup  d’honneur. 


LE  DIX-SEPTIEME  JOVK  DE  JVIN , 
C T de  U Lune , le 
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le  Mattî-  \ Rome  , le  triomphe  de  deux  cens  foixantc  & 
xologe  Ro-  A deux  bienheureux  Morrirs  , lefqucis  ayant  etc 
**“•  mis  à mort  pour  la  foi  de  Je scs-Chai st  , dans  la 
pcrfccucion  de  Dioclétien,  furent  enterra  dans  l'an- 
cicrme  voyc  du  Sel , prés  la  colline  du  concombre.  A 
Tcrracinc , de  faim  Montan  foldat , qui  reçut  la  cou- 
ronne du  Marrirc  après  beaucoup  de  rouîmes , fous 
l' Empereur  AJricn  , & le  Confulairc  L contins.  A 
Vénafrc,  des  faints  Marri rs  Nicandrc  & Marden  , 
q-  • ^''ent  dccapira  dins  la  pcrfecution  de  Maximum. 
A Calcédoine  , des  faims  Mardis  Manuel , Sobcl  , 


E & Ifmiël , lefqucts  faifanc  la  tondion  d’AmbwTaifcurfi 
du  Roi  de  Pcrl’c  auprès  de  l’Empereur  Julien  l’Apo- 
ftac , pour  traiter  de  paix  avec  lui  , reçurent  com- 
mandement de  fa  ptrrd’adorcr  les  Idoles  : &:  Air  le  refus 
généreux  qu’ils  en  firent , curent  1 1 rc:c  trar  chéc  A A - 
pollonic  ville  de  Maccdoinc  , des  faints  Marti  rs  Ifau- 
rc  Diacre,  Innoccnr,  Félix,  Jcrcmic  & Pèlerin,  na- 
tifs d' Athènes,  qui  eurent  le  cou  coupé  apres  plu- 
ficurs  differentes  tortures , par  Arrêt  du  Tribut.  Tri- 
po-.rius.  A Amcric  dam  l'Umbrie , de  faim  Htmcre 
Evêque , dont  le  corps  a étc  transféré  à Crcmone. 
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_____  Aux  environs  de  Bourget , de  faine  Condor»  Eveque.  A 
*7*  A O ricins  , de  Saîm  Avy  Prêtre  & Confèfleui.  En 
J U IN.  Ph:jrg»c,  de  laine  Hypacc  Confefleur.  Item  , de  fùnî 
B.  (l.u  ion  Anachorète.  A Pile  en  Tofcanc  , de  laine 
Ruiner  c Confefleur. 

De  plus  , à Forcit  pris  de  Bruxelles , de  laintc  Alê- 
ne Marthe  , dont  on  lait  la  fête  le  Dimanche  avant 
h Nativité  de  laine  Jean- Bapri  lie.  A Avignon , de 
faint  Vciédomc  F-veque , qui  fut  tiré  de  la  folicudc 
pour  remplir  ce  Siège  Epiicopal.  A L'trcclu,  de  laine 
Adolphe  Eveque  & ConfclTcur , dont  la  vie  croit  li 
admirable,  qu encore  qu’il  fut  Etranger  & Anglois, 
on  l'clcva  neanmoins  avec  une  joyc  uuivcrfclle  lur  b 


Anrro  s S. 
«le  iuncc. 


Chaire  de  ccrrc  Eglilé-  Au  Dioccfc  de  Leon , de  !ainr  l7> 
Enc  H ci  mire , qui  eut  lame  d'autant  plus  éclair®0  Jui  N. 
des  lumières  de  la  grâce  & de  la  cnunoill  mec  de* 
chef  es  cclcfUs  , que  Km  corps  croit  privé  par  l'aveu- 
glement , de  U vite  du  Soleil  & de  tout  ce  qui  cft 
fur  b ccrrc.  A Chaftillon  (ur  Seine , de  (aine  Vc- 
roul  Conftflcur  Se  Patron  de  cetrc  ville , où  fou  corp* 
lut  transfère  du  bourg  .de  Marecoai  au  Dioccfc  île 
Langfc*  , dans  lequel  il  croit  décalé.  Au  Pays -bas  , 
de  bine  Julien  , compagnon  de  laine  Landoald.  Et 
ailleurs , de  plulicurs  aunes  Umts  Marins  & Con- 
fellcurs , &c. 


DE  SAINT  AVY , OV  AVITE , ABBE'  DE  MlCY> 
dit  autrement  de  Saint  Mefmin . 

Uifque  Dieu  a fait  le  riche  &:  le  pauvre  , B quittoit,  il  prit  le  deflein  par  un  mouvement 
*.  Se  que  l'un  Se  l’autre  lune  egalement  Pou-  uu  Saint  Elpnt,  dont  il  y a beaucoup  d'autres 

'rage  de  fes  mains,  il  n’cft  pas  plus  avantageux  exemples  dans  l’Hiftoire  des  Saints,  de  s'enfuir 
1 ... ...  r.  w J.  a'.,n.  r. s,  a*,|i_  r-.,  1 .... 


devant  fa  Majefté  d’être  hé  d'une  Princelle  . 
que  d’avoir  une  m y line  ou  une  femme  pauvre 
pour  mere.  Celle  du  Saint  dont  j'écris  ici  la 
vie,  étant  encore  hile,  fut  contrainte  par  l’ex- 
trême pauvreté  de  fes  pareils  de  quitter  la  vil- 
le de  Verdun,  dont  elle  ctoit  native  pour  cher- 
cher ailleurs  dequoi  fubüftcr.  La  Prov  idence  di- 
vine la  conduilit  à Orléans,  où  apres  quelque 
tems  de  fejour , elle  époula  un  Laboureur  du 
pays  de  la  BeaulTc.  Comme  ce  mariage  fe  fit 
dans  la  crainte  de  Dieu , il  porta  bientôt  après 
un  fruit  de  bénédi&ion  : car  cette  femme  fe 
trouva  groffe  Se  mit  heurculèmenr  au  monde 


fccrctcmcnt , Se  d’aller  vivre  lcul  dans  un  de- 
fer  t. 

Ainli  ayant  mis  toutes  les  clefs  de  fon  Olli-  _ . _ 

ce  dans  le  lit  de  fon  Abbé  durant  qu'il  étoit 
endormi,  il  fe  retira  la  nuit  dans  une  foret  toit  k <U- 
épaiile  du  pays  de  Sologne, éloignée  de  cinq  lieues  fcrt. 
de  fon  Monaltcre,  où  s étant  fan  une  pauvre  cel- 
lule avec  des  branches  d'arbre,  il  commença  à 
vivre  dans  un  dégagement  li  parfait  de  toutes 
les  choies  du  monde , Se  une  ü grande  éléva- 
tion d'efprit  en  Dieu,  qu'il  n croit  plus  que  de 
corps  fur  la  terre.  Saint  Maximin  qui  ctoit  un 
homme  tres-édairé  dans  les  voyes  de  refpnt. 


l'enfant  dont  nous  parlons.  Au  moment  de  fes  C Vii  bien  que  fa  fortie  ne  venoit  pas  de  Icgcrctc 

1 — c.  _i 1 .....  nj  d'impatience , mais  de  linfpiration  de  cette 

fouverainc  Sage  (Te  qui  difpenfe  les  hommes 
quand  il  lui  plaît  des  conduites  ordinaires,  Se 
les  mène  par  des  voyes  dont  il  ne  nous  elt  pas 
permis  de  juger.  Il  le  laifla  donc  en  repos  dans 
le  lieu  de  (a  retraite  , qui  lui  ctoit  d'autant  plus 
agréable , qu’elle  ctoit  plus  dclttruce  de  toutes 
les  choies  qui  l'ont  necciliires  à la  vie , 6e.  qu’il 
n’y  pouvoit  avoir  pour  nourriture  que  les  feuil- 
les, les  racines  Se  les  fruits  fauvages  qui  croif- 
fent  d’eux-mêmes  dans  les  forets. 


couches,  fa  chambre  toute  pauvre  qu’elle  étoir  „ 
llcncnieà  fut  remplie  d’une  lumière  celefte,  comme  une’ 
u ruitLiovc  autre  ctable  de  Bethléem  : en  forte  meme  que 
la  Sage-femme  Se  les  voilines  qui  étoient  ve- 
nues pour  Paûifter  n’ofoient  prefque  y entrer. 
C’ctoit  une  marque  lèniible  de  la  bienveillan- 
ce de  Dieu  fur  cet  enfant , Se  du  haut  degré  de 
faintctc  où  il  s eleveroit  dans  la  fuite  du  tems. 
On  le  nomma  au  Baptême  Avy , ou  Avite , qui 
eft  un  nom  qui  fignific  ancien , pout  montrer 
qu’il  rcnouvellcroit  par  fon  exemple  la  pieté 
du  tems  des  Apôtres , Se  la  ferveur  des  pre- 
miers Solitaires  de  l’Egypte  Se  de  la  Thebaidc. 


Peu  de  tems  apres,  le  même  faint  Maximin 
mourut.  Se  il  le  fit  un  li  grand  changement 


1]  fc  fait  Aptes  une  éducation  toute  faintc  il  fe  lit  Rc-  D dans  les  fenrimens  Se  les  inclinations  des  Reli- 


Keii-wux.  ligneux  cn  l’Abbaye  de  Mici,  qui  depuis  a été 
appellée  de  faint  Mefmin,  à eau  le  de  làint  Mef- 
irun  ou  Maximin  fon  principal  Fondateur  Se  l'on 
fécond  Abbé , au  Dioccfe  d’Orlcans.  Sa  bonté 
Se  fa  (implicite  ctoit  li  grande , qu'il  obeiflbit 
(ans  relitlance  à tous  les  autres  Religieux , ce 
qui  faifoit  que  quelques-uns  d’entre  eux  le  trai- 
toicnt  d'idiot  Se  de  ltupide } mais  le  làint  Abbé 
Maximin  qui  lui avoit donné  l’habit,  pénétrant 
mieux  que  les  autres  dans  les  excellentes  dil- 
politions  de  fon  amc , Se  admirant  fur  tout  fa 
grande  charité  pour  les  pauvres , qui  faifoit  qu’il 
fe  dépoùilloit  pour  les  revêtir.  Se  qu’il  1e  pri- 
voit  tous  les  jours  d’une  grande  partie  de  fa 


gieux  de  Mici, qu’ils  élurent  unanimement  iimt 
Avy  pour  leur  Abbé.  Ils  allèrent  donc  le  cher- 
cher dans  fon  defert,  Se  l’ayant  trouvé  ils  1 em- 
menèrent par  force  avec  eux,  Se  l 'obligèrent  de 
recevoir  la  bénédiction  Se  l'invcltiture  des  mains 
de  Leonce  Eveque  d'Orléans.  Cette  nouvelle 
dignité  fut  pour  lui  un  commencement  de  ge- 
miUemens  &:  de  larmes  i il  pleuroic  continuel- 
lement de  netre  plus  en  cet  état  où  l’oubli  des 
créatures  lui  donnoit  le  moyen  de  jouir  des  dé- 
lices du  Ciel,  Se  de  goûter  parfaitement  Dieu 
au  fond  de  Ion  cœur.  Cependant  il  ne  latflà 
pas  de  s'appliquer  avec  grand  loin  à toutes  les 
fonctions  de  1a  charge , Se  de  travailler  d un 


portion  pour  les  nourrir , il  lui  donna  une  cel-  E grand  courage  cn  Ion  Monaftere  à réprimer 


Iule  à part.  Se  lui  permit  félon  la  coutume  de 
ce  teins- là , d’y  vivre  Solitaire , pour  y exercer 
en  leccct  les  aufteritez  que  l’Efprit  de  Dieu  lui 
infpircroit,  fans  pouvoir  être  taxé  de  lingulari- 
lé  ni  de  vainc  gloire.  Quelque  tems  aptes  les 
Religieux  ne  pouvant  plus  douter  de  lafolidité 
de  (a  vertu,  lupplierent  l’Abbé  de  lui  donner 
l'Olhcc  de  Cclencr  du  Monaftere  1 il  le  tit , Se 
notre  Saint  accepta  cet  emploi  par  la  feule  in- 
clination de  l’obéiITance,  regrettant  d ailleurs 
d’être  arraclic  de  la  chere  retraite,  où  il  gou- 
toit  avec  une  heureufe  plénitude  les  délices  fa- 
ciles de  la  contemplation.  Mais  comme  ceux 
même  qui  lui  avoient  procuré  cet  exercice  lui 
firent  piulieurs  infultes,  Se  ri ‘étoient  gucrcs con- 
tenu de  la  régularité  avec  laquelle  il  sen  ac- 
Tome  1. 


les  vices  namans , à augmenter  le  règne  de  la 
vertu,  Se  à maintenir  Toblcrvance  Se  la  disci- 
pline Reguliere.  Mais  comme  il  vit  que  non- 
obilant  toutes  fes  remontrances , le  relâchement 
ne  laifloit  pas  de  fe  gliûêr  parmi  fes  Religieux, 
il  médita  une  féconde  fuite  , Se  fe  retira  dans 
un  autre  defert  extrêmement  affreux  du  Comté  s 
du  Perche  Se  du  Diocelè  de  Chartres  Ce  lieu  ,, 
étoit  ii  éloigné  de  tous  les  villages,  qu’il  y de- 
meura long-rems  inconnu,  lins  avoir  d'autre 
aliment  que  les  pommes  & les  autres  fruits  qui 
naiflent  naturellement  dans  les  bois.  Mais  il  y 
palliait  heureufement  les  jours  Se  les  nuits  avec 
un  faint  Religieux  qui  l’avoit  accompagné  dans 
cet  exil  volontaire  , â chanter  les  louanges  de 
Dieu , à contempler  les  Myftercs  de  ta  Divinité 
K r 1 r r ij 
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» 5c  de  fon  Incarnation,  & à le  remercier  des  i 

_ 17 ' oeuvres  de  Ta  miséricorde. 

.Juin.  Cependant  la  providence  divine  qui  en  vou- 
iî c» dé-  loit  tirer  plus  de  gloire,  le  découvrit  entîn  par 
un  événement  miraculeux.  Comme  la  forêt  où 
mtadc-  il  avoitbâti  ion  Ermitage,  étoit  fort  abondante 
en  gland,  deux  porchers , dont  l’un  ctoit  muet, 
y amenèrent  leurs  troupeaux  félon  la  coutume 
pour  y paître  quelque  tems.  Un  foir  qu’ils  a- 
\ oient  allumé  leurs  flambeaux  pour  fe  conduire 
dans  les  ténèbres  de  la  nuit,  il  furvinc  une  ii 
grande  tempête  ôc  un  orage  fi  furieux  ? qu'il 
éteignit  ces  flambeaux  , Ôc  fit  fuir  ces  animaux 
de  côté  & d'autre , fans  qu’il  leur  fut  jpofliblc  de 
les  arrêter.  Ils  furent  obligez  de  fe  séparer  l’un 
de  l’autre  pour  les  rafi'cmbler , Ôc  l'un  d'eux  qui 
ctoit  le  muet , entra  fi  avant  dans  le  bois, qu'il 
ne  fçavoit  plus  ni  où  il  étoit  ni  par  où  il  en 
pouvoit  fortir.  Dans  cette  inquiétude  jottant  les 
yeux  de  tous  côtes,  il  «perçut  de  loin  une  lu- 
mière, au  lieu  où  étoit  la  cellule  du  Saint  ; ce 
fut  pour  lui  un  grand  lùjct  de  ioye}  mais  y étant 
accouru , il  y trouva  plus  de  lecours  qu’il  n’eût 
ose  cfpcrcr  : car  le  Serviteur  de  Dieu  non  feu- 
lement ralluma  fon  flambeau  5c  lui  montra  fon 
chemin,  mais  ayant  auili  fait  le  ligne  de  la  Croix 
fur  là  bouche,  il  lui  rendit  l’ufagedcla  parole 
qu'il  avoir  perdue  depuis  long-tems.  Ce  mira- 
cle que  ce  pauvre  homme , nonobftant  la  def- 
fenfe  du  Saint , ne  put  s’empêcher  de  divulguer, 
le  fit  connoître  dans  tout  le  pays.  On  vint  le  viû- 
ter  en  foule , on  lui  amena  toutes  fortes  de  ma- 
lades pour  être  guéris  par  l impofition  de  fes 
mains  ; 5c  le  nombre  de  ceux  qui  vinrent  im- 
plorer ion  fecours  fut  fi  gtand , que  Ion  defert 
hit  changé, pour  ainli  dire,  en  une  ville. 

Comme  entre  ceux  qui  s’adrefloient  à lui  il 
y en  eut  plulicttrs  qui  louhaiterent  de  fe  met- 
tre fous  la  conduite , il  fut  oblige  de  bâtir  un 
Moiialterc,  qu’il  gouverna  avec  tant  de  pru- 
dence 5c  de  làimeté  , que  l'on  y a vû  long- 
tems  fleurir  avec  beaucoup  d’éclat  la  difcipline 
Régulière  ÔC  ccttc  maniéré  de  vivre  toute  Angé- 
lique, dont  le  grand  S.  Antoine  a donné  l’exem- 
ple Ôc  les  régies.  Ce  Monaftcrc  fut  depuis  ap- 
pelle La  Celle  de  faint  jivj.  Quelque  affection 
qu’il  eut  pour  la  folitude,  la  charité  néanmoins 
le  tira  quelquefois  de  fon  delcrt  pour  venir  à 
Orléans  : Ce  fut  en  un  de  les  voyages  qu'un 
' Snmira-  nombre  infini  de  malades , d’cftropicz  ôc  de  mi- 
<k*.  ferablcs  étant  fortis  au  devant  de  lui  pour  être 
foulagcz  par  fon  attouchement}  il  guérit  entre 
autres  un  enfant  qui  étoit  aveugle  de  nailFancc  : • 
ce  que  l’Auteur  de  fa  vie  dit  avoir  appris  de  la 
bouche  même  de  l’aveugle  qui  avoir  été  guéri, 
îl  eut  auili  tant  de  pouvoir  fur  l’cfprit  des  Ma- 
giftrats  de  cette  ville,  qu’à  fa  pricre  ils  en  ou- 
vrirent les  prifons,5c  donnèrent  la  liberté  i tous 
ceux  qui  étoient  dans  les  fers.  En  un  autre  vo- 
yage il  exhorta  le  Roi  Clodomir  fils  du  grand 
Clovis,  qui  avoit  l Orlcanois  dans  fon  partage, 
de  traitter  avec  douceur  Sigifinond  Roi  de  Bour- 
gogne, là  femme  ôc  les  enfàns  qu’il  avoit  faits 
priîbnnicrs  de  guerre  : 5c  comme  il  le  vid  ré- 
folu  à les  faire  mourir,  il  le  menaça, que  s’il  en 
tifoit  envers  euxd  une  manière  li  cruelle , il  pé- 
riroit  lui-même  malhcurcufcmenr,5c  feroittué 
dans  la  première  bataille  qu’il  donneroit , ce  qui 
frflplietirt  arriva  effectivement,  comme  nous  l’avons  dit 
«ccomfUcs.  dans  la  vie  du  même  làint  Sigifmond  au  premier 
jour  de  Mai. 

C’ctoit  la  coutume  de  ce  faint  Abbé  de  faire 
de  tems  en  tems  des  retraites  dans  le  plus  épais 
de  la  foret  où  étoit  loti  MonaUcreaou  en  qucl- 


qu’autre  plus  éloignée, pour  s’y  appliquer  avec  17- 
plus  de  tranquihtc  à l oraiion.  Un  jour  qu'il  Juin. 
s’etoit  écarté  tort  loin,  le  Religieux  qui  l’avoit 
fuivi  lorlqu’il  s’enfuit  de  l’Abbaye  de  làint  Mcl- 
min,  mourut} 5c  en  mourant  il  pria  fes  Con- 
frères de  ne  le  point  enterrer  que  le  faim  Abbé 
ne  fût  de  retour  : On  alla  l’avertir  promptement 
de  ccttc  mort , il  revint  fur  fes  pas  fort  trille 
d’avoir  perdu  un  fi  faint  Religieux , 5c  il  le  trou- 
va déjà  cxpolc  au  milieu  de  l'Egide.  Ce  fpec- 
tacle  ne  le  découragea  point , il  lé  mit  en  priè- 
re, il  l*c  prollerna  humblement  le  vil'age  contre 
terre,  il  arrofa  long-tems  le  pavé  de  les  larmes, 

5c  lcntant  enfin  que  Dieu  lui  avoit  accordé  la 
vie  de  ce  cher  dilciple,il  fc  leva,  ôc  lui  com- 
manda au  nom  de  Dieu  le  Pere  Tout-puiflànt  de 
rcflulcirer.  Le  mort  ne  pouvant  réüftcr  à la  force 
^ de  ce  Nom,  obéit  aufli-tot,  Ôc  donnant  la  main  à 
fon  bienheureux  Pere , il  dclccndit  de  fon  cer- 
cueil 5c  fc  mit  avec  fes  Confrères  à chanter  les 
miséricordes  infinies  de  Notrc-Scigneur.  Ce^  mi- 
racle devint  fort  célébré, 5c  faint  Lubin  Evcque 
de  Chartres,  afsûra  fon  peuple  dans  un  de  les 
Sermons, qu’il  l’avoit appris  du  Religieux  mê- 
me qui  avoit  été  reflufeiré. 

Enfin  il  plut  à Dieu  de  terminer  les  travaux  u 
de  faint  Avy  par  une  hcurculc  mort,  qui  le  mit 
dans  la  joùiflànce  de  ce  qu’il  fouhaittoit  unique- 
ment. Elle  arriva  le  dix  - fepticmc  de  Juin  de 
l’année  530.  ou  environ.  H y eut  grande  dif- 
pute  entre  les  habitans  d’Orléans  5c  ceux  de  Châ- 
tcau-dun  pour  la  poflcllion  de  fon  corps } cei  x- 
ci  difoient  qu’il  leur  appartenoit , puilqu’il  ctoit 
mort  dans  leur  voifinage , 5c  qu’il  y avoit  de- 
meuré depuis  fa  fortie  de  Mici  : les  Orleanois 
) au  contraire  pretendoient  qu’il  ctoit  à eux,  puif- 
que  là  première  mailon,  5c  le  lieu  de  fa  profek 
lion  étoit  l’Abbaye  de  Mici.  Mais  ccttc  contef- 
tation  fut  terminée  au  contentement  des  uns  ôc 
des  autres,  comme  lui-même  l'a  voit  prédit  : car 
les  Orleanois  eurent  la  plus  grande  partie  de  cette 
facrce  dépouille,  5c  ceux  de  Chàtcau-dun  en  ob- 
tinrent un  membre  conlidcrable.  Ainli  il  fut 
porté  avec  beaucoup  de  l'olcmnitc  auprès  d’Or- 
Fcans , où  on  l’inhuma  dans  un  tombeau  fait  ex- 
près, à cent  pas  des  portes  de  la  ville.  Depuis,  le 
Roi  Ciiildcbcrt  étant  revenu  d Eipagnc  chargé 
de  gloire  5c  de  dépouilles,  fit  bâtir  un  Temple 
magnifique  fur  ce  tombeau , rcconnoillànt  quil 
devait  1 heureux  fucccz  de  l'es  voyages  aux  mé- 
rites de  faint  Avy.  Et  IcsChiteau-dunois  de  leur 
côté  firent  auili  conftiuire  une  Eglifc  pour  y 
j placer  avec  honneur  la  Relique  qu’ils  avoient 
obtenue,  félon  la  promefic  qu’ils  en  avoient  fai- 
te au  Saint  avant  fa  mort.  Surquoi  faint  Gre- 
goire  de  Tours  rapporte , qu’un  vigneron  ayant 
répondu  à quelques  perlonnes  qui  le  reprenoicm 
de  ce  qu’il  ofoit  travailler  ce  jour  - là , qu’Avy 
avoit  etc  un  pauvre  homme  comme  lui  ,5c  que 
fon  pere  ôc  la  mere  avoient  etc  obligez  auili* 
bien  que  lui  à gagner  leur  vie  à la  fueur  de  leur 
front  ,1a  tête  lui  tourna  à l’heure  même  fur  les 
épaules, 5c  il  fut  obligé  de  venir  encét  état  ea 
fon  Eglifc , où  une  infinité  de  peuple  étoit  af- 
feinblc,  pour  lui  demander  pardon  ,ôc  implorer 
fon  afliilancc  : ce  qui  lui  fit  obtenir  fa  guerifon. 

Le  Martirologc  Romain  ôc  les  autres  Marti- 
rologes , font  mention  de  làint  Avy.  Nous  avons 
fa  vie  dans  Surius , composée  par  un  Auteur  qui 
croit  prefquc  de  fon  tems.  Moniteur  de  la  Saul- 
faye  Doyen  d Orléans  en  parle  aufli  fort  hono- 
rablement au  Livre  3-  des  antiquitez  de  cette 
Eglifc.  On  trouvera  dans  les  Notes  de  Baro- 
nuu  les  autres  Auteurs  qui  en  ont  écrit. 
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A Roue  dam  la  voyc  Ardcarinc , la  naiflancc  a?i  A 
Ciel  des  laints  Marries  M*rc  & MurctHcn  Frc- 
Ri  , Jelqucls  ayant  trè  arrête/,  dans  la  perfecurion  de 
Dioclétien  par  le  Prefident  Fabien  , furent  attachez  à 
un  pieu  Si  eurent  les  pieds  percez  avec  des  ciouds* 
Mais  comme  au  milieu  de  ces  tourmens  ils  ne  ccflôienc 
point  de  louer  Jasos  - Christ  , on  leur  perça  les 
côrez  avec  des  lances  : ce  qui  les  rendit  illuftres  Mar- 
tirs,  & leur  donna  la  porte  filon  du  Royaume  des  Cieux. 

A Malaga  en  Efpagnc , des  laints  Martin  Cyiiaquc 
& P, iule  Vierge  , IctqueU  étant  accablez  de  pierres , 
envoyèrent  leur  cfprir  au  Ciel  du  milieu  des  cailloux. 

A Tripoli  en  Phœnicie , de  faint  Léonce  Soldat  ,*qui 
fous  le  Prefident  Adrien  gagna  par  de  «-«-grands 
tourmens  la  couronne  du  Martire.  U avoit  pour  corn-  g 
pignons  H y pacc,  Tribun  Se  Thcodulc,  qu’il  avoit 
convertis  À Jisus- Christ.  Le  meme  jour,  de  faine 
Æthcric  Martir,  qui  perdit  la  tctc  en  la  pcilccution 
de  Dioclétien  , aptes  le  fuppticc  du  feu  5c  d’autres 
tourmens  très -cruels.  A Alexandrie , la  pafiion  de  fainre 
Vierge.  A Bourdcaux  , de  falnt  Arnaud  Evê- 


que Se  Confefleur.  À Sacca  en  Sicile,  de  Gunt  Caio- 
gcrc  Ermite,  dont  la  laintctê  paroî t principalement 
par  la  délivrance  des  porterie».  A Sconange  , de  fainte 
Elilabcrh  Vierge  , très  -célèbre  pour  fon  ex.ufkitude  à 
obtenrer  tous  les  devoirs  de  la  vie  Rcligieuic. 

De  plus  i Volvirhcn  Brabant  ,dc  fainte  Marie , fur- 
ftomméc  la  doulourcufe  , qui  finit  fa  vie  dans  la  pure- 
té &:  l'innocence  par  un  glorieux  Martire.  A Lyon, 
de  faint  Jubin  Evêque  & Conf.  fleur  , dont  le  fcpul- 
chre  qui  cft  dans  l'Eglife  de  faint  Itcnéc  cft  fimrtot 
honore  de  grands  miracles  ; Ou  l’invoque  particuliè- 
rement contre  les  douleurs  de  la  goutte.  Son  décès  cft 
marqué  au  18.  d’ Avril.  A Avranchcs,  de  laint  Aut- 
bert  Evêque  qui  bâtit  en  Normandie  la  célèbre  Eglile 
de  faint  Michel  fur  une  montagne  au  milieu  de  la  mer. 
A Celles  dans  le  Senonois  , de  faint  For  tu  nu  Evêque, 
que  la  rcflîmblancc  des  mœurs  unit  d’une  tres-étroirc 
amitié  avec  faint  Gvrmain  Evêque  de  Paris  : On  lui 
atrribué  la  vie  de  faint  Marcel  Evêque  du  meme  Siège* 
Et  ailleurs  de  philicurs , &c. 


DE  SAINT  MARC,  ET  DE  SAINT  MARCELLIEN , FRERES > 
Martirs. 


L’Hiftoire  de  ces  Bienheureux  Martirs  eft  tirée 
des  Ades  de  S.  Sébaftien,  dont  nous  avons 
donne  la  vie  au  vingtième  de  Janvier,  llsctoicnt 
Weitia-  Chevaliers  Romains  , fils  de  Tranquillin  Se  de  ç 
ûua.  Marcia , que  leur  noblelTe  Se  leurs  grands  biens 
rendoient  très- confidcrables  dans  Rome.  Bien 
que  toute  leur  famille  fut  payenne , ils  ne  lai  fiè- 
rent pas  par  une  grâce  fingtiliere  de  la  divine  pro- 
vidence, d ette  inftruits  Se  élevez  dans  le  Chri- 
ftianifme.  11  y a fujet  de  croire  qu’ils  rencontrè- 
rent heureufernent  quelque  Précepteur  ou  Gou- 
verneur Chrétien,  qui  leur  procura  ce  bonheur. 
Cependant  ils  n’en  rirent  rien  patoître  à leurs 
païens  i Se  lorfqu’ils  furent  en  âge  de  fe  marier, 
ils  epouferent  des  filles  de  leur  condition,  fans 
déclarer  leur  Religion,  Se  eu  eurent  même  des 
enfans. Mais  comme  l’amour  quils avoient pour 
Jésus -Christ  fit  qu’ils  ne  purent  pas  fe  tenir 
cachc2  plus  loug-tems,  ils  furent  arrêtez  l'un  Se  ~ 
l'autre  par  Agrclle  Chromace  Préfet  de  la  ville,  u 
qui  les  envoya  en  prifon  fous  la  garde  de  Nicot- 
tratequi  avoir  rOihccde,premier  Greftier. Après 
quelques  interrogations , dans  lcfquellcs  ils  té- 
moignèrent que  rien  n'étoit  capable  de  leur  faire 
quitter  le  cuite  5 c la  Religion  du  vrai  Dieu , ils 
?**  furent  diverfement  tourmentez  par  les  bourcau** 
2*2  !*ü?*  Se  comme  les  fupplices  ne  les  ébranlèrent  pas 
F plus  que  les  proindlês,  ils  furent  condamne/  à 

avoir  la  tctc  tranchée  : en  forte  néanmoins  qu'on 
leur  donna  trente  jours  de  délai, parce  qu’on  fit 
efpcrcr  à ce  Préfet  que  les  prières  Se  les  larmes 
de  ceux  qui  leur  appartenoicnr,  les  amol broient 
enfin,  & leur  feroicnt  changer  de  réfolution. 

Pendant  ces  trente  jours,  les  autres  Chevaliers  £ 
Romains  avec  qui  ils  avoient  vécu  avec  beau- 
coup d'amitié, les  vinrent  trouver,  & employè- 
renttous  les  artifices  que  leur  faufle  bienveillan- 
ce Se  la  malice  du  démon  leur  put  luggercr  pour 


les  corrompre.  Leur  mère  Marcia  y vint  auffî 
les  cheveux  pandans , les  larmes  aux  yeux , les 
cris  Se  les  plaintes  à la  bouche  j Se  ouvrant  fon 
lèin  en  leur  prcfence,  elle  leur  montra  les  ma- 
melles ridées  Si  dcficichccs  qu'ils  avoient  fuçces 
dans  leur  enfonce  j Se  les  conjura  de  ne  la  pas 
mettre  eux-mêmes  au  tombeau  par  leur  obftina- 
tion.  Tranquillin  leur  père  que  la  vieiilefle  Se 
les  douleurs  de  la  goutte  mettoient  hors  d érat 
de  marcher , s’y  lit  aufli  porter  entre  les  mains 
de  lés  ferviteurs , &e  déplorant  fon  malheur  en 
leur  prcfence  de  perdre  ainii  des  enfons  qu'il 
avoit  élevez  avec  tant  de  foins  ; il  les  fupplia 
s’ils  avoient  encore  quelque  relie  de  naturel , de 
pardonner  à les  entrailles, & de  ne  lui  pas  arra- 
cher la  vie  en  prodiguant  inconfidérément  la 
leur.  Enfin  pour  rendre  la  batterie  encore  plus 
forte, les  femmes  des  bienheureux Confefijurs, 
vinrent  toutes  cplorccs  fe  jeeter  à léurs  pieds,  Se 
leur  prelcntans  les  petits  enfans  quelles  nour- 
rilToieiu  encore,  &:  qu’ils  alloient  laificr  orphe- 
lins , en  s’expofant  ti-tot  à la  mort , elles  leur  de- 
mandèrent avec  de  grands  cris , en  quelle  con- 
fidence &:  avec  quel  lcncimcnc  d’humanité  ils 
les  abandonnoient  à la  mii'crc,  à la  pauvreté,  à 
l’infamie,  à l'efclavagc & ï tous  les  autres  maux 
qu’elles  pouvoient  attendre  apres  leur  execu- 
tion. 


So! 


Quelques  conduis  que  fuitent  nos  généreux 
>ldats  de  Jésus -Christ,  ils  ne  laifferenc  pas 


d'être  actcndris  par  des  objets  ti  touciuns  Se  (i 
lamentables  : ils  commcnçoient  à I aider  rouler 
des  larmes  en  voyant  celles  de  leurs  parons , de 
leurs  femmes  fie  de  leurs  enfans,  ils  ne  repon- 
doient  plus  avec  la  même  fermeté  Se  le  même 
détachement  de  toutes  chofcs , la  nature  fem- 
bloit  avoir  déjà  quelque  avantage  fur  la  grâce, 
& il  )’  avoit  danger  qu’ils  ne  fe  rendaient  enfin, 
Rrrrr  iij 


18. 

Juin. 


Autre*  SS. 
de  Ft-uice, 


Auqn 

terrible. 
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, A que  l’amour  ne  fit  fur  eux  ce  que  les  fuppli-  A 

1 s.  ces  n'avoienc  pu  faire  , s’ils  n’étoient  prompte- 
Jüin.  ment  recourus.  Saint  Scbaftien  qui  étoit  Capi- 
taine de  la  première  compagnie  des  Gardes  de 
l’Empereur  Dioclétien,  ctoït  prêtent  à ce  fpec- 
tacle  : 11  avoir  jufqu’alors  tenu  (a  Religion  fe- 
Tut^ouaiT  crcuc  P°ur  mieux  atlifter  les  Chrétiens  • mais  il 
vid  bien  qu'il  étoit  tenu  de  le  découvrir  A de 
s'expofer  lui - même  à la  mort,  pour  empêcher 
que  Ces  deux  Frcrcs  qui  avoient  li  génêreufe- 
ment  combattu  contre  la  rage  des  tyrans  A des 
bon  r eaux,  ne  fuflfcnr  vaincus  par  des  femmes  & 
des  enfans  : 11  s’adrefla  doue  a eux  au  milieu  de 
toute  cette  aflcmblcc , A leur  fit  un  dilcours  ii 
fort  A ti  touchant  fur  la  vanité  A l’inconl- 
tance  de  toutes  les  choies  de  la  terre,  fur  lobli-  « 
gation  qu’ils  avoient  de  garder  leur  toi  à Dieu,  ü 
i'ur  les  cnâtimens  tenibles  qui  leur  croient  pré- 
parez en  l'autre  vie  /s’ils  lui  ctoicnt  infiJelcs, 

A fur  la  teinte  haine  qu’ils  dévoient  avoir  de 
tous  ceux  qui  vouloient  les  empêcher  de  fau- 
ter leurs  âmes , qu'il  les  rendit  enfin  conibns 
dans  leur  première  réfolution , A leur  lit  me- 
prifer  courageufcnicnt  toutes  ces  tendrefl’cs  hu- 
maines qui  avoient  déjà  fait  impreflion  fur  leur 
tonrofton  coeur.  Cette  confiance  même , jointe  â la  force 
de  icius  pj-  du  difeours  de  faint  Sébaftien,  A à un  grand 
«“■,  miracle  qn’il  fit  en  lapcrlbnnc  de  Zoé,  femme 
de  Nicoftratc,  eut  de  u heureux  fuccez,  que  le 
pere,  la  merc,  les  femmes  A les  enfans  de  nos 
■bienheureux  Martirs,  A Nicoflratc  même  avec 


Leurs  corps  furent  d’abord  inhumez  dans  la  ‘ 
voye  Ardcatine,  en  un  lieu  appelle  Les  sinn  t : 
Mais  l'an  i>8z.  fous  le  Pontificat  de  Grégoire 
XIII.  ils  furent  trouvez  avec  celui  de  S.  ’î’ran- 
q.nllin  leur  pere,  en  un  tombeau  de  marbre, 
dans  l’Eglifc  de  teint  Cofme  A faint  Damien  \ 
A l'on  trouva  aulli  à côte  le  corps  de  faint  Félix 
11.  l’apc  A Mante,  qui  condamna  1 Empereur 
Conftantms:  comme  il  eft  rapporté  au  Martiro- 
loge  Romain  le  29.  de  Juillet.  Il  eft  fait  men- 
tion en  ce  jour  de  nos  faims  Martirs, non  feule- 
ment dans  tous  IcsMartirologcs,  mais  aulli  dans 
l’Antiphonaire  de  5.  Grégoire.  Baronius  en  parle 
en  les  Annales,  aux  années  deux  cens  quatre- 
vingts-qujtrc , A deux  cens  quatre-vingts  lix. 


Le  Sainte  Marine , Vierge. 

Dieu  eft  admirable  en  tous  les  Saints , A il 
n’en  eft  point  où  il  ne  faite  paraître  la  gran- 
deur de  fa  puiflâncc , de  te  fâgcfle  A de  fa  bon- 
té. Mais  il  yen  a fur  toutqu il  conduit  par  des 
voyes  li  nouvelles  & fi  extraordinaires,  qu’on  ne 
.peut  les  coniidcrcr  fans  un  rclpcd  A un  éton- 
nement tout  particulier.  La  Sainte  dont  nous 
allons  donner  la  vie  eft  de  ce  nombre.  Quoi  que 
fon  hilloire  ait  quelque  choie  de  léintlablc  à 
celle  de  fainte  Pélagie  Pénitente  , elle  a nean- 
moins des  circonftanccs  qui  la  rendent  plus  vé- 
nérable, puifquc  le  péché  n’y  paroit  point.  Voici 


•fa  femme  & toute  la  famille,  qui  ctoient  venus  c ce  que  nous  en  apprenons  du  premier  livre  de  ia 


pour  les  corrompre , furent  convertis , A cm- 
bradèrent  le  Chriftianifnie. 

Nicoftratc  étant  Chrétien  offrit  à lâint  Marc 
3c  à faint  Marcel  lien  une  entière  liberté  de 
s’en  aller  où  ils  voudraient , pour  éviter  l’exe- 
cution de  la  Sentence  donnée  contre  eux  : mais 
ils  lui  répondirent  avec  un  zcle  digne  de  leur  foi 
A de  leur  conftancc  : Que  fi  lui  qui  n’erou  enco- 
re qu’un  Cathécumene , & qui  venoit  de  quitter 
les  Idoles  pour  embraffer  la  foi  de  Jrsus-C.avoit 
•neanmoins  la  réfolution  de  s’expofer  à U mort 
pour  la  confellion  de  fon  Nom  , il  y avoit  peu 
•de  rai  fon  qu’eux  qui  étoient  depuis  li  long-tcms 
Les  Serviteurs,  abandonnaient  le  champ  de  ba- 
taille , & quittaient  la  couronne  qui  leur  ctoit 


vie  des  pcrcs  d’Üricnt.  Cetre  fainte  fille  naquit 
à Alexandrie  qui  eft  la  capitale  de  l’Egypte,  de 

Ïarcns  fort  honnêtes  A qui  avoient  la  crainte  de 
>icu  devant  les  yeux.  Sa  merc  étant  morte,lors 
qu’elle  n’étoit  encore  qu'un  entant,  fon  pere 
touche  d'un  fentiment  de  dévotion,  la  laiflà  ions 
la  conduite  de  l’un  de  les  parens  pour  aller  lé 
rendre  Religieux  en  un  Monaftere  éloigné  d A- 
lexandrie  d environ  l'cize  lieues.  11  s’acquitta  il 
parfaitement  de  tous  les  devons  de  fon  état , A 
le  rendit  11  obéïflânt  dans  tout  ce  qui  lui  étoit 
ordonné,  que  l’Abbé  le  prit  en  une  fingulierc 
affection , A le  confidéra  plus  que  nul  autre  Re- 
ligieux de  Ion  Monaftere.  Cependant , le  fou- 
venir  de  fa  fille  qu'il  avoit  laiflcc  au  monde , lui 


préparée.  Àinfi  ils  demeurèrent  chez  ce  nouveau  D donnant  de  l’inquietude,  parce  qu  il  craignoiç 


Chrétien , attendant  avec  une  fainte  impatience 
que  le  terme  qui  leur  avoit  été  donne  fur  expiré. 
Au  bout  de  trente  jours  il  arriva  ce  que  nom 
avons  dit  fort  au  long  dans  la  vie  de  faint  Sébas- 
tien j â fçavoir  que  Tranquillin  leur  pere  fut 
trouver  le  préfet  Chromace , A lui  déclara  que 
fes  enfans  n étoient  nullement  réfolus  de  donner 
de  l’encens  aux  Idoles , A qu’il  croit  aulli  entré 
dans  leur  fentiment , s'etant  fait  Chrétien  com- 
da  r <-  nie  eux  : Que  Chromace  fût  alors  éclairé  d’une 
in,  lumière  divine,  A renonça  volontiers  à û Pré- 
fecture qui  le  rendoit  homicide  de  tant  d’inno- 
ccns,pourfe  faire  difciplc  de  Jesus-Christ : 


que  n étanr  point  retenue  par  le  refpetf  ni  de 
pere,  ni  de  merc,  elle  ne  fc  portât  dans  la  fuite . u 
dérèglement , il  paroiftbit  trille  A mclancholi- 
que,  A l’on  voyoit  fur  fon  vifage  les  marques 
de  la  douleur  qui  affligerait  fon  ame.  Le  bon 
Abbé  s’en  étant  appercù , lui  demanda  ce  qu'il 
avoit  , l'afsùrant  que  s’if  le  lui  découvrait,  il  fe- 
rait Ion  polîible  pour  le  confoler.  Le  Religieux 
1c  jetta  à lés  pieds  A lui  dit  les  larmes  aux  yeux  : 
Mon  Ptret  te  qui  n\ <fiige  tfl  que  j'ai  Lijjê  un  petit 
enfant  dans  le  monde , & que  f appréhende  que  ne 
ru'ay  wt  point  pour  le  former  ur  le  retenir , ü ne  je 

F1.  , débauche  ,&  ne  fie  perde  éternellement.  L’Abbé  qui 

F.t  que  Fabien  qui  ctoit  un  homme  fort  cruel  £ crut  que  c'ctoit  un  petit  garçon,  A qui  d’ail- 


Lenr  mar- 
Mic. 


lin  lucccda.  Celui-ci  donc  apprenant  la  Sentence 
de  mort  donnée  par  fon  Frcdcceffcur  contre  S. 
Marc  A teint  Marcellien,  ordonna  qu’elle  fur  exé- 
cutée j mais  au  lieu  de  les  faire  décapiter  félon 
quelle  portoit,  il  les  fit  douer  à un  poteau,  où  ils 
demeurèrent  vingt-quatre  heures,  donnant  mille 
louanges  à Dieu  de  la  grâce  qu’il  leur  faifoit 
de  fouftrir  ce  tourment  pour  fa  gloire.  Après  ce 
tems , comme  ils  croient  encore  pleins  de  via  A 
qu  ils  témoignoient  toujours  la  joye  qu’ils  a- 
voient  de  fouftrir  ce  lùpplicc , on  les  perça  à 
coups  de  lances.  Ainli  en  perdant  le  refte  de  leur 
fang , ils  perdirent  aulli  la  vie  le  dix- huitième  de 
Juin  de  ( an  2*6.  félon  la  fupputation  de  plu- 
fieurs  Auteurs,  ou  de  l'an  28s.  en  mettant  le 
dernier  fupphce  de  faint  Scbaftien,  qui  ne  fur 
que  fept  mois  apres  eu  l'année  deux  cens  quatre- 
vingts  lix. 


leurs  ne  vouloir  pas  perdre  le  pere , dont  le  Mo- 
naftcrc  tirait  de  grands  fcrviccs , A dont  on  ctoit 
tres-cdific,  lui  dit:  Si  voue  ave ^ cette  pi  me,  aller 
à la  ville , & omette^  ici  votre  fit  , & Ion  aura  foin 
de  l'élever  & de  Nnftruire.  Le  pere  s'y  en  alla,  l’ha- 
billa en  garçon , Cappella  Marin,  au  lieu  de  Ma- 
rine, qui  ctoit  fon  nom,  A l’amena  au  Mona- 
ftere. On  lui  apprit  à lire  A les  autres  chofesquc 
l'on  apprenoit  alors  aux  enfans,  A lôrfqu’cilc 
eut  quatorze  ans, on  la  mit  en  iercmcnc  tous  la 
conduite  de  fon  pere. 

Comme  ce  pere  étoit  devenu  un  homme  d’o- 
raifou  A très  -l pi  rituel,  il  donna  d'excellentes’ 
inftrudions  à fa  fille  * il  la  forma  à l’humilité, à 
la  patience,  à l’obciflàncc  , à la  douceur,  à la 
charité  envers  tous  les  Frcrcs,  A lur  tout  à U 
pieté , lui  apprenant  à prier,  à méditer , A à fe 
tenir  continuellement  en  la  prcfencc  de  Dieu. 


FÎSr  entre 
en  un  M >- 

njfttre  do 

Rtii.lcjx. 
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i0I^  L lui  recommanda  aufli  tres-étroitement  de  ne  A 
jamais  déclarer  Ton  fexe , afin  de  nctre  point  cx- 
ïf  clucdecelicu  de  fainteté  que  la  divine  provt- 
t-W.  ii«i  ^ence  hii  av°ll  niarque  pour  le  champ  de  ba- 
jtdfjec,.  taille , où  elle  devoit  combattre  le  démon , de 
remporter  fur  lui  la  palme  de  la  chafterc.  Ma- 
rine profita  admirablement  dans  une  li  faiute 
Ecole  t ôc  la  vertu  la  rendit  fi  aimable  à toute 
çctre  compagnie,  que  fon  père  étant  mort  fort 
liintement  trois  ans  apres  qu  elle  eut  etc  fous  la 
conduite,  on  la  fit  héritière  de  là  cellule,  & on 
l'appliqua  avec  joyc  aux  memes  mimùercs  auf- 

2uels  on  l’avoit  appliqué.  Perfonne  n“cut  fu jet 
e le  repentir  de  la  grâce  qu'on  lui  avoit  faite. 
Marin, c’eft ainli  qu'on  l'appelloit, étoit  le  pre- 
mier à tout  •,  les  offices  les  plus  vils  lui  étoient 
les  plus  agréables  ; de  autant  qu'il  étoit  agillânt  B 
lorlqu'il  ctoit  quel! ion  du  fervice  du  Monaftere, 
autant  paroifioic-il  élevé  en  Dieu , de  inléniible 
pour  toutes  les  chofcsde  la  terre,  lorlqu'il  af- 
liftoit  ï l’Oraifon , aux  divins  Otfices  ,8c  à la  cé- 
lébration des  faints^  mifteres.  L’Abbé  en  avoit 
une  fatisfaétion  extrême  ; ôc  fçaehant  que  ce  Rc- 
ligicux  étoit  trcs-obcïflant , Ôc  qu’il  n'avoit  au- 
cun fujet  de  craindre  qu'il  rcfiltaà  ce  qu’il  lui 
fecoit  faire , il  l'employoit  indifféremment  à tout 
ce  qu'il  jugeoit  utile  pour  le  bien  de  la  Maifon. 

Un  jour  que  quelques  autres  Religieux  con- 
duifoient  le  chariot  à la  ville  pour  apporter  des 
proviûons , il  l'envoya  avec  eux  } de  comme  il  ~ 
tut  fort  fatisfait  de  la  manière  dont  il  fe  coin-  ^ 
porta  dans  ce  ptemier  voyage,  il  l’y  envoya  cn- 
l'uite  fort  fou  vent,  avec  permiflion  de  demeu- 
rer dans  l'Hôtellerie  avec  fes  confrères  quand  il 
feroit  trop  tard , ôc  qu’ils  ne  pouroient  pas  re- 
venir. Ce  faint  Abbé  n’avoit  garde  de  rien  crain- 
dre en  les  envoyant  plulicurs  enfemble,  fçaehant 
ce  qui  cft  écrit  : U*e  le  frere  qui  (Jl  aide  de  fon 
frère  efl  comme  une  ville  bien  fortifiée.  Mais  le  dé- 
mon qui  ne  pouvoit  foufirir  l'admirable  vertu 
d'une  li  excellente  Vierge,  fe  lcrvit  de  cette 
occafion  pour  fufeiter  contre  elle  une  horrible 
calomnie,  prétendant,  ou  que  failant  connoïtre 
fon  fexe  pour  fc  juftifier  , elle  feroit  contrainte 
de  fortir  du  Monaftere , dans  lequel  les  filles  nc- 
toient  point  reçues  } ou  que  fi  elle  ne  le  décou- 
vroit  point,  elle  en  feroit  honteufement  chaiïcc  ôc  ]) 
. *'  renvoyée  dans  le  monde  comme  un  impudique 
&c  un  lacrilcge  qui  auroit  déshonoré  fon  habit 
Ôc  fa  profcflion  par  une  ad  ion  infâme  6c.  digne 
des  plus  grands  clûtimens.  L'artifice  dont  il  fe 
fervit , fut  que  1a  fille  de  l’Hôtelier  , chez  qui 
ccs  Religieux  logeoient , étant  d’elle-mcmc  allez 
volage,  il  fit  en  forte  par  fes  fugge fiions , qu'- 
elle Fe  laifla  cajoler  par  un  Soldat , dont  elle  de- 
vint grofle:6c  comme  fes  parens  la  maltraitte- 
rent  pour  fçavoir  celui  qui  lui  avoit  fait  cette 
injure , il  lui  mit  encore  dans  l’clprit  d'en  ac- 
culer Frere  Marin , ôc  de  dire  impudemment 
que  c’ étoit  lui  qui  l’avoit  violentée  en  un  des 
jours  qu'il  étoit  venu  chez  eux  avec  (on  cha- 
riot. Ccs  bonnes  gens  tout  confus  de  cér  affront, 
coururent  auiïï  tôt  au  Monaftere , ôc  en  tirent  de  E 
grandes  plaintes  à l'Abbé.  11  en  fut  lui-ractne 
extrêmement  furpris,  ôc  fa  douleur  fut  d’au- 
tant plus  grande , que  là  Maifon  étoit  en  tics- 
bonne  odeur,  de  qu’on  ne  s'étoit  jamais  plaint 
lefip*  a-  d’aucun  de  fes  Religieux.  11  fit  venir  Marin,  Se 
locaux,»-  lui  ayant  exposé  le  crime  dont  on  le  chargcoir, 
oc  âic.  jl  jm  demanda  s’il  en  ctoit  coupable, & s'il  s’é- 
toit  oublié  juiquâ  ce  point  que  d'abulér  de  la 
fille  de  fon  bote.  Cette  innocente  Vierge  ne  fc 
laifla  point  troubler  par  une  calomnie  U impré- 
vue, mais  reconnoiflant  par  une  lumière  du 
Ciel , dont  elle  implora  le  recours , la  malice  du 
démon , qui  lui  vouloir  enlever  fa  couronne , 
clic  jetta  un  profond  foupir  ôc  répondit  : Mon 
cm , fai  pecbe  ; je  fuis  prêt  de  faire  pénitence  pour  ce 
trime  : P!>,,r  : Elle  ne  lit  en  cela  aucun 

meofonge  : puifquc  djl'ant  qu  elle  avoit  péché , 


elle  ne  dit  que  ce  que  tour  homme  peut  dire  "Ji». 
légitimement,  Ôc  avec  veritc  : Ôc  que  difanr  qu’-  J u 1 N. 
elle  vouloir  faire  pénitence  pour  ce  crime,  clic 
ne  dit  que  ce  que  la  charité  tnfpire  aux  âmes  les 
plus  innocentes , qui  cft  de  faire  pénitence  pour 
les  péchez  d’autrui.  L’Abbé  fe  laiflànt  alors  em- 
porter à fon  zelc,  SC  à quelques  mouvemens 
d'indignation,  la  lit  battre  très  rudement  -t  ôc 
apres Tui  avoir  reproché  comme  à un  homme, 
la  honte  qu'il  faifoic  à Ion  Monaftere  ,011  les  Re- 
ligieux avoient  toujours  vécu  avec  honneur,  ôc 
le  peu  de  profit  qu’il  avoit  fait  des  faintcs  inl- 
trudions  de  fon  pcre.il  lui  ôta  1 habit  de  Rcli-  ^ 
gion,  le  revêtit  d'un  lac , ôc  le  mit  dehors,  pour  ».  du 
aller  faire  1a  pcnitence  où  il  voudroit.  Manne  ft<ÜDa  c,&! 
reconnut  en  cela  une  conduite  admirable  de  la 
providence  de  Dieu,  qui  la  vouloit  tirer  des 
dangers  où  elle  pouvoit  être  au  milieu  de  tant 
d'hommes,  ôc  en  mêmetems  de  la  neceflité  in- 
difpenfable  de  fc  déclarer,  fi  fon  Abbé  l’eut  de- 
fiincc  pour  les  Ordres  Ecclcliaffiqucs  dont  les 
filles  font  incapables.  Mais  bien  loin  d’abandon- 
ner le  Monaltcre,  elle  fc  tint  toujours  alentour, 
exposée  au  Soldl,  à la  pluye,  à la  neige,  â la 
glace , Sc  aux  autres  injures  de  l'air,  de  fans  avoir 
d'autre  aliment  que  quelques  morceaux  de  pain 
dur  qu’elle  demandoit  les  genoux  en  terre  ôc  les 
latines  aux  yeux, aux  Religieux  qui  palloienr. 

Sa  vie  en  cét  ctat  étoit  une  oraifon  continuelle} 
de  je  ne  doute  point  que  fi  fon  humilité  prodi- 
gieufe  ne  lui  eut  fait  cacher  les  communications 
intimes  qu’elle  avoit  avec  Dieu, nous  n'euiïïons 
des  choies  autli  admirables  à écrire , que  nous 
en  avons  dans  la  vie  des  Vierges  les  plus  par- 
faites ôc  les  plus  carcflées  du  Ciel. 

Après  qu  elle  eut  paüc  trois  ans  en  cette  hu-  - . , 

miliation,  fins  avoir  d'autre  lit  que  la  terre,  ni  agente, 
d'autre  couvert  que  le  firmament  : La  fille  qui 
l'atoit  accufcc  fauflement,  Sc  qui  apres  être  ac- 
couchée d’un  lils  l' avoit  nourri  de  fes  mamel- 
les , le  lui  apporta  ôc  le  laifla  auprès  d'elle , lui 
difimt  que  c ctoit  Ion  lils , de  qu’cric  s’en  déchar- 
geoit  fur  fes  foins.  C’étoit  un  nouvel  artifice  du 
démon  pour  la  tenter  & pour  1 obliger  à le  tuf- 
tilier  : mais  Marine , qui  bien  loin  de  safiô;bür 
par  les  Ibuftrances  ôc  par  la  longueur  de  la  peni- 
nitence,en  tiroit  au  contraire  tous  les  jout;  des 
forces  nouvelles, ne  répondit  rien  il  cette  impu- 
dente * elle  regarda  plutôt  cct  enfant  comme  une 
petite  créature  que  Dieu  lui  cnvoyoit,pour  lui 
imprimer  de  bonne  heure  la  luiné  du  \ice  , l'a- 
mour de  la  vertu  , la  crainte  de  l’oficnlcr,  ôc  le 
deiir  des  biens  de  l'autre  vie  : ainli  elle  s appli- 
qua à le  bien  élever}  ôc  n'ayant  rien  autre  ciiofe 
pou r le  nourrir  que  le  pain  qu  elle  recevoit  par 
aumône  des  Religieux  du  Monaftere,  elle  le 
partageoit  avec  lui , ôc  lui  rendoit  tous  les  offi- 
ces  de  charité  dont  l'extrême  milcrc  où  clic 
étoit  la  rendoit  capable. 

Au  bout  de  deux  ans , les  Frères  touchez  de 
compalliun  pour  les  maux  incroyables  qu  ils  lui 
voyoient  endurer  tous  les  jours  , fupplierent 
l'Abbé  de  lui  taire  grâce  ,de  de  foufirir  au  moins 
qu'il  rentrât  dans  le  Monaftere  pour  y avoir  le 
couvert  : L’Abbé  fe  rendit  tort  difficile  fur  cette 
demande , neanmoins  fc  1 aillant  enfin  fléchir , il 
fit  appcllcr  ce  prétendu  criminel } ôc  après  lui 
avoir  reprefente  la  faveur  qu'on  lui  avoit  faite 
de  le  recevoir  tout  jeune  dans  le  Couvert,  ôc 
le  peu  de  fatisfaêtion  que  l'on  en  avoit  etc  par 
ion  incontinence  ôc  fa  méchanceté,  il  dit  qu’il 
le  recevoit  pourtant  â pénitence  , parce  que 
Notre- Seigneur  ne  rejette  point  le  cœur  contrit  au  Couw’ 
ôc  humilie } mais  que  pour  expiation  de  là  tuute 
il  nauroit  point  d'autre  emploi  le  refte  de  fa  vie, 
que  de  balayer  toutes  les  ordures  de  la  Mai  ion, 
de  porter  de  l'eau  dans  tous  les  Offices  où  on  en 
auroit  bcfoin,dc  nettoyer  les  habits  ÔC  1rs  fbu- 
licrs  de  tous  les  Religieux , Sc  d eue  le  lervi- 
tcur  commun  de  tout  le  monde.  La  b aime  fe 
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^ jetta  humblement  à les  pieds,  5 C parlant  ton- A fut  failic  d’un  furieux  démon,  qui  la  contrai-  — ____ 

iS.  jours  comme  un  homme,  elle  le  remercia  de  gnit  de  déclarer  tout  haut  en  prcfcncc  de  les  18. 

Juin.  la  grâce  qu’il  lui  faiCoic  de  le  retirer  avec  i'en-  parensée de pluiicurs  autres  perlonnes,que lcRe-  Ju  in. 
fant  que  Dieu  lui  avoit  donné,  lui  témoigna  ligieux  Marin  quelle  avoir  accusé  étoit  inno- 

qu'il  le  tenoit  tres-honoré  de  rendre  ccs  hum-  cent,  ficquecctoit  un  foldat  pallint  qui  l'avoit 

oies  fcrviccs  aux  Serviteurs  de  Dieu  , te  1 atsû-  violée.  Les  parens  effrayez  de  cette  comcllion 
ra  avec  larmes  qu’il  n’atiroit  jamais  aucun  lujet  qui  fembloit  les  rendre  coupables  de  tous  les 
be  mécontentement  de  lui.  maux  dont  cet  innocent  Religieux  avoit  été 

Son  hiiloirc  dit  qu  elle  s'acquitta  fidellcment  affligé;  te  outrez  de  douleur  pour  l’état  dcplo- 

de  cette  promcllê  , te  quelle  accomplit  avec  rablc  de  leur  tille  , prirent  rclolution  de  la  mc- 

joye  tout  ce  que  ce  feverc  Supérieur  lui  avoit  ncr  au  Monaftercdecc  Religieux.  Elle  y avoua 

ordonné  : Mais  il  leroit  à fouhaiter  qu‘011  eut  encore  fa  méchanceté  devant  l'Abbé  te  les  Re- 
pli Içavoir  quelles  étoient  les  difpoii(ions  inte-  ligieux , lcfqucls  bien  qu 'extrêmement  confus 

rieures  de  Ion  ame , te  les  rapports  continuels  d'avoir  ti  cruellement  maltraité  une  il  excel- 

qu'elle  avoit  avec  Dieu , pour  lequel  elle  endu-  lente  Epoulc  de  Jesus-Christ  , ne  lailTcrent  pas 

roit  un  li  long  te  li  pénible  martire,  nous  re-  de  rendre  mille  actions  de  grâce  à Dieu,  de 

connoitrions  lans  doute  qu'elle  avoit  une  foi  s'être  fervi  de  ce  moyen  pour  confommer  là 

très  éclairée , une  efpcrance  tres-vive  te  une  B vertu , te  en  faire  une  des  plus  brillâmes  étoi-  miras 

charité  tres-parfaite,  qu'elle  étoit  fouvent  fou-  les  de  l’Eglife.  Ils  permirent  aux  parens  de  La 

tenue  par  l'abondance  des  douceurs  & des  con-  pofledéede  l'amener  tous  les  jours  dans  lOra- 

iolations  divines,  te  que  gardant  li  iideilement  toire  auprès  du  tombeau  de  la  Sainte,  pour  lui 

le  fecret  à fou  Dieu , elle  mentoit  d’entrer  dans  faire  fàtisfaûion,  te  lui  demander  la  délivrance 

le  cabinet  de  fes  délices,  pour  y apprendre  par  de  cette  miferable.  Ils  le  rirent  pendant  fept 

expérience  les  plus  grands  fccrets  de  là  divine  jours,  te  le  lcptiémc  elle  fut  entièrement  dcli- 

Sagefli*.  Mais  lans  nVctendrc  lur  une  choie  que  livrée:  Sainte  Marine  montrant  par  cette  gra- 

l'on  peut  aisément  conclure  de  cette  vertu  lie-  ce,  qu’elle  n'avoit  nul  reflçntiment  de  l'injure 

roique  te  prelquc  inimitable  qu  elle  a fait  pa-  qu  elle  en  avoit  reçue. 

roitre  durant  tant  d'années,  je  conclurai  là  vie,  Lorfque  ces  merveilles  furent  divulguées  dans 
en  dilànt  qu’elle  a voulu  porter  ion  humilia-  les  lieux  d'alentour , toutes  les  Paroilîcs  & les 
tion  jufqu’au  dernier  loupir.  monafteres  du  voifinage  vinrent  en  l’roccffion 

En  ertét,  peu  de  tems  apres  qu’elle  fut  ren-  à fon  lcpulcrc  avec  des  flambeaux  allumez,  6c 

tree  dans  le  Monaflere,  ayant  le  corps  accablé  de  r enchantant  des  Pfeaumcs  & des  Hymnes  à la 

travaux  te  de  pénitences,^:  l ame  enrichie  des  me-  ^ louange  de  Dieu  qui  opère  de  û grands  pro- 
rites les  piusiublimcs,  elle  s’endormit  paiiïble-  diges.  Il  le  fit  aufli  des  miracles  par  l'invoca- 

ment  en  Norrc-Seigneur,  lans  avoir  rien  déclaré  tibn  de  fon  nom,  qui  la  rirent  rcconnoitrc  pu- 

Sa  mort,  de  ce  quelle  étoit.  Les  Religieux  en  donnèrent  bliquement  pour  une  de  ccs  illuftres  Vierges 

aulli  rot  avis  à l’Abbé,  lequel  furpris  de  ce  que  qui  lim  ent  1 Agneau  par  toutou  il  va. 
ce  criminel  piétenJu  croit  li-tot  décédé , dit  à Ses  Reliques  làcrccs  ont  demeuré  iong-tems 
fes  confrères  : royc^,  met  Freret , combien  ce  mi-  au  lieu  oii  elle  avoit  etc  enterrée  : mais  elles 

Jerabk  était  coupable  , puifque  Dieu  ne  tm  a p u même  f urent  enfin  rranfportécs  à Venifc  par  un  Sei- 

Aonnè  le  tem  de  filtre  une  digne  pénitence  ; cependant,  gneur  Vénitien  appelle  Jacquet  de  Fora  , te  dé- 

ali e\  laver  fon  corpt , & l'enterre^  bien  loin  du  Mo-  posées  avec  beaucoup  d'honneur  dans  une  Egli- 

tufttre.  Les  Religieux  y allèrent}  mais  ils  furent  fc  dédiée  fous  fon  nom,  l’an  1 1 1 j.  Nous  a- 

bicn  furpris  lorlqu'en  lavant  ce  facrc  corps , ils  vons  aulli  une  Eglifc  de  làinte  Marine  à Paris 

-reconnurent  que  c'étoit  celui  d'une  fille:  alors  D dans  la  Ciré,  au  deiTous  de  la  Cathédrale.  Sa 

iis  jetterent  un  grand  cri , te  le  frappant  la  poi-  vie , comme  nous  avons  dit , le  trouve  entre 

trinc  ils  commencèrent  à s’acculer  eux-mêmes  celles  des  Pères  d’Oricnt,  au  livre  premier.  On 

de  cruauté  envers  cette  innocente , te  à donner  n'en  fçait  pas  afsûrément  l'Auteur  : quoique  tout 

mille  louanges  à fon  invincible  patience.  L'Ab-  ce  livre  porte  ordinairement  le  nom  de  faint 

bc  fut  aufli-tor  informe  de  ce  qui  lepafibit;  te  Jcrôme.  Heribert  Rof*cidc  fçavanr  Jciüite,  y 

ayant  rcconuu  ce  lècrct  que  la  Sainte  lui  avoit  a fait  des  Notes  que  l'on  pourra  confultcr.  Le 

caché,  il  fe  jetta  le  vîfage  contre  terre,  te  lé  Martirologc  Romain  parle  de  làinte  Manne  en 

frappant  la  tête  contre  le  pavé , il  s’ccrioit  : je  ccs  termes  : A Alexandrie  , la  paifio*  de  fauue  Ma. 

vous  conjure  , grande  Sainte,  de  ne  me  point  condom-  rine  l'itrge  : ce  qui  a fait  croire  à quelques  Au- 

ncr  au  terrible  Jugement  de  Dieu,  de  vaut  avoir  ar-  leurs,  qu'il  patloit  de  fainre  Marine  Martire. 
figée  fi  injuJlcmiHt  ; vous  fiave^  que  je  C ai  fait  par  Mais  comme  cette  làinte  Martire  n'étoic  pas 
ignorance , & que  je  n’ai  jamais  connu  votre  mificre.  d’Alexandrie,  il  eft  plus  à propos  de  croire  qu'il 
ïnfuitc  il  lui  rit  rendre  les  derniers  devoirs  a-  ^ parle  de  notre  Sainte,  te  qu’il  appelle  la  mort 
vcc  beaucoup  d honneur  te  de  révérence  dans  * une  paflion , parce  qu'en  criée  clic  n’cll  morte 
l’Oratoire  du  Couvent,  qui  croit  le  heu  où  les  que  par  la  rigueur  des  peines  quelle  a endu- 
Rcligieux  s'aflcmbloicnt  pour  les  Mcflcs  6c  les  rées  pour  la  pieté  te  pour  la  jultice  : ce  qui  ne 
«divins  Oriiccs.  doit  pas  peu  confolerunc  infinité  de  perfonnes. 

Le  même  jour  la  fille  de  l’Hôtelier  , laquel-  lelquelles  étant  fàulVeinent  accusées,  fou  tirent 

Je  par  fon  impudicité  te  fa  calomnie  avoit  don-  les  mêmes  pcrfecutions  te  les  memes  peines  que 

anc  iùjcr  à cette  perfecution  de  lànue  Alatine  , ù elles  croient  coupables. 
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If  M.m;-  A * ^cs  f"nt*  Martirs  Gtrvsît  & Priait 

nioje  Büar  -T\.  Fracs,  donc  le  premier  fut  li  long-tems  foiiet- 
n^m.  te  avec  des  cotdcs  garnies  de  plomb,  qu’il  mourut 
dans  ce  fupplicc  ; le  fécond , apres  avoir  été  baronne 
eut  U rcte  tranchée  : ce  qui  fut  fait  par  le  comman- 
dement du  Juge  Ailalc-  Saint  Ambroifc , par  révé- 
lation divine , trouva  les  corps  de  ces  faims  Marti rs 
encore  roue  fanglants , S:  aulll  frais  Sc  entiers , que 
s'ils  avoient  étc  mirtirifcz  le  même  jour  ; Sc  dans  U 
cérémonie  de  leur  tr audition , un  aveugle  ayant  tou- 
ché leur  cercueil , recouvra  la  vue  , ffc  plulîcurs  poflc- 
d.-z  furent  délivrez.  A Ravcnnc , de  f’int  Urficin 
Martir , lequel  ayant  beaucoup  enduré  de  tourmens 
fous  le  Juge  Paulin  , Sc  demeurant  toujours  confiant 
dans  la  confdliun  du  nom  de  Je  su  s -Ch  ri  $ T , per- 
dit la  tête  Sc  acheva  ainfi  fon  Martirc.  A Sozopolc, 
de  faint  Zozime  Martir  , lequel  en  la  perfecution  de 
T rajan  éc  fous  le  Prefidcnt  Domiricn  , apres  île  rres- 
crucls  ftippliccs,  étant  décapité  s’envola  Triomphant 
dans  le  Ciel.  A Arezzo  en  Tofcanc , des  faints  Mar- 
dis Gaudcoce  Evêque  & Culmacc  Diacre  , qui  furent 
tuez  par  la  fiiteuc  des  Gcncils  , au  rems  de  Valcnti- 
nicu.  Le  meme  jour  , de  faint  Bonifiée  Martir  , dif- 


A ci  pie  de  faint  Romuald , lequel  ayant  été  envoyé  en 
Ruillc  par  le  Pape  pour  y piccbcr  l’Evangile,  pifTa 
par  le  feu  fans  ai  recevoir  de  dommage  , biptif»  le 
Roi  & tout  fon  peuple , Sc  fut  enfuire  imfîâcré  par 
le  frère  du  Roi  qui  ctoit  entré  en  furie  de  ce  fucccs: 
ce  qui  lui  fie  emporter  la  couronne  du  martire  qu’il 
avoir  long-tcms  fouhairéc.  A Ravcnnc  , de  faint  R o- 
miul-J  Anachorète,  Père  des  Moines  CarmIJulcs , qui 
rétablit  Sc  amplifia  mcrveillcu femenr  la  vie  H cremi ti- 
que , laquelle  ctoit  extrêmement  déchue  dans  l’Ita- 
lie. 

De  plus,  au  Mans,  de  faint  Innoeme  Eveque,  di- 
gne Succeflcur  de  faint  Prtncijw.  A Nevers , de  faine 
Dieu  donné  , ou  Dit  Eveque  de  ce  Siege  , qui  fc  rc- 
— tira  dans  les  deferrs  de  la  Vofgc  pour  y vivre  incon- 
' nu  au  monde  & dans  la  méditation  continuelle  des 
veritez  divines  : nuis  ayant  etc  reconnu  par  fes  mira- 
cles , il  y aifembla  beaucoup  de  difciples  , Sc  bâtie 
plulîcurs  Moiufkrcs , où  mouranr  plein  de  jours  Sc 
de  mérites,  il  laifTi  une  beureufe  fetncncc  de  fainre- 
tc.  Et  ailleurs  , de  pluücuis  autres  faînes  Martirs  Sc 
ConfefTeurs  , Sec. 


DE  SAINT  GERVAIS , ET  DE  SAINT  PROTAIS,  MARTIRS. 


NOus  ferions  tort  à la  gloire  de  ces  illuftres 
foldats  de  Jesus-Christ,  fi  après  que 
faint  Ambroife  Archevêque  de  Milan  a écrit 
lui-même  leur  vie , leur  martire,  6c  l'heureulè 
invention  de  leurs  corps,  nous  nous  ferrions 
d’autres  paroles  que  des  tiennes  pour  en  repre- 
fenrer  le  triomphe.  11  cft  vrai  qu’il  commence 
par  l'hiftoire  de  leur  invention,  dont  lui-même 
avoic  etc  l'organe  : mais  il  déclare  enfuite  d'où 
ils  étoicnt , quelle  as  oit  été  leur  convention 
&:  leur  conduite,  &:  comment  ils  avoieni  endu- 
ré le  martire.  Voici  donc  ce  qu’il  en  dit  dans 
une  Lettre  qu’il  écrivit  fur  ce  fujet  à tous  les 
autres  Evêques  d’Italie. 

( Le  Carême  dernier, Dieu  m’ayant  fait  la  grâ- 
ce de  jeûner  & de  prier  en  la  compagnie  des  ; 
Keatic  s ^dcles  » comme  j’étois  une  nuit  en  oraifon,  il 
AÆbîoiü.  mc  prit  un  fommeil  fi  léger , que  je  n’étois  pro- 
prement ni  éveillé  ni  endormi  : En  cet  état 
ayant  ouvert  les  yeux  , je  vis  devant  moi  deux 
jeunes  hommes  vêtus  d’une  robe  longue  6c 
d’un  manteau  d’une  blancheur  extraordinaire, 
lefquels  étendoient  les  mains  pour  prier.  L’état 
où  j ctois  entre  le  fommeil  6c  le  plein  ulâge  des 
fens  ne  me  permettoit  pas  de  leur  parler  ni  de 
leur  répondre  j je  fis  alors  un  effort  pour  m’é- 
veiller, 6c  auili-tôt  tout  ce  fpeétacle  difparut, 
6c  je  ne  vis  plus  rien.  ]’eus  autli-tôt  recours  à 
Dieu  , 6c  le  priai  par  les  entrailles  de  fa  mife-  ; 
ricordc , que  iî  c’ctoit  une  illufion  du  démon , 
il  l'éloignât  entièrement  de  ma  pensée,  mais 
que  li  c'ctoit  au  contraire  une  révélation  de  fa 
part,  il  eut  1a  bonté  de  m’en  donner  une  plus 
ample  connoiffance.  Je  redoublai  pour  cela  mon 
jeune  , &:  une  autre  nuit  les  mêmes  perfonnes 
m’apparurent  encore  vers  léchant  du  coq;  mais 
fans  me  rien  dire.  Enlin  la  troificme  nuit , la 
rigueur  du  jeûne  m’ayant  ôté  la  facilite  de  dor- 
mir , ces  memes  jeunes  hommes  i'e  prefcinc- 
Tome  /. 


rent  à moi  pour  la  troifième  fois  avec  un  troi- 
, fiéme  qui  paroiflbit  être  faint  Paul , félon  que 
• je  le  reconnus,  parce  que  l’Image  que  j’ai  vue 
de  ce  grand  Apôtre  lui  cft  tour-à-tait  fcmbla- 
ble.  Les  jeunes  hommes  ne  dirent  mot , mais 
l’Apôtre  me  parla,  & me  dit1:  Que  ceux  que 
je  voyois  étoient  d’illuftres  Martirs,  lefquels 
ayant  renoncé  , félon  la  doctrine  qu'ils  avoient 
puisée  dans  les  Epîtres,  aux  richeilcs  6c  aux 
poflcilionsde  la  terre,  s'étoient  attachez  uni- 
quement  â J e s u s-C  h r i s t , 6c  qui  ne  délirant 
rien  de  ce  que  la  chair  peut  lbuhaitcr,  avoient 
vécu  dix  années  au  milieu  de  cette  ville  de 
Milan  dans  le  fervicc  de  Dieu  ; que  leurs  corps 
étoient  enterrez  dans  le  lieu  meme  où  jcpriois, 

1 6c  qu’en  fàilànt  foiiir  la  terre  à la  protondeur 
de  douze  pieds , je  les  y trouverais  dans  une 
pierre  creufe  : que  je  devois  les  lever  6c  faire 
bâtir  une  Eglile  en  leur  honneur  pour  les  y 
placer.  Je  le  remerciai  de  la  faveur  qu’il  me 
Jailbit  de  me  découvrir  un  fi  grand  trelor , 6c 
le  luppliai  de  me  dire  auili  les  noms  de  ces  glo- 
rieux foldats  de  Jesus-Christ.  11  me  dit  que 
cela  n ctoit  point  ncccfiôire,  parce  que  je  trou- 
ve rois  autli  a la  tête  de  leur  cercueil  un  écrit , 
où  leur  nom,  leur  pays,  leur  naiflince , &:  la 
maniéré  de  leur  mort  étoient  rapportez.  Enfui- 
tc  de  cette  apparition,  j'aflcmblài  les  Evêques 
des  villes  voiiincs , 6c  apres  leur  avoir  déchue 
ce  que  j’avois  vu  6c  entendu,  je  pris  le  premier 
un  inftrumcnt,  6c  commençai  à creufcr  la  ter- 
re : les  autres  Evêques  firent  la  meme  choie  ; 
6c  enfin  après  avoir  creusé  julqu’à  la  profon- 
deur de  douze  pieds , nous  trouvâmes  ce  bien- 
heureux tombeau  que  l'Apôtre  m’avoit  indi- 
qué : nous  en  fîmes  auili- tôt  l’ouverture , 6C 
nous  eûmes  la  confolation  d'y  voir  ces  faint» 
corps  auili  beaux  6c  auili  frais,  que  s’ils  n'y 
cuUçutété  mis  que  dopuis  une  heure.  L’odeur 
"b  f fft 


19. 

J U IN* 


Antre! 
Saint»  lie 
France. 
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admirable  qui  en  fortoit  les  rendit  encore  plu$A  ü lui  dit  encore  : ( Infensé  que  tu  es  , demeu- 


■vénérables.  Ce  billet  dont  faint  Paul  m'avoit 
fîarlc  s’y  trouva  aufli.  Voici  par  ordre  ce  qu’il 
portoir. 

( Moi , Philippe,  Serviteur  de  Jesus-Chp^st, 
•«tant  aflifté  de  mon  fils  , j’ai  levé  6c  enfevcli 
•chez  moi  les  corps  de  ces  glorieux  Martirs  : 
L’un  s’appelle  Gcrvais  & l’autre  Protais.  Ils  c- 
toient  entans  gemeaux  de  faim  Vital  martirisc 
à Ravennc  pour  le  Nom  de  Jesus-Christ  , 6c 
de  fainte  Valérie  exécutée  auprès  de  Milan  pour 
la  même  caufc.  Ayant  hérité  de  leurs  biens  , 
ils  vendirent  tous  leurs  héritages , 6c  meme  la 
maifon  où  ils  demeuroient , 6c  en  donnèrent 
l'argent  aux  pauvres  6c  à leurs  efclavcs  qu’ils 
mirent  en  liberté , &:  fc  retirèrent  dans  une  cham- 
bre , où  ils  paflerent  dix  ans  en  des  exercices 


reras-tu  toujours  dans  ton  orgueil  6c  ta  rebel-  19. 
lion?  Quoi  donc,  veux-tu  que  nous  te  faflions  Juin, 
périr,  comme  ton  frere  qui  eft  mort  entre  nos 
mains  O Je  ne  fçaurois  périr , répondit  enfin  le 
lâint  Martir , en  fouftrant  pour  Jf.sus-Ciirist, 
c’cft  un  bonheur  infini  pour  moi  que  de  don- 
ner ma  vie  pour  la  confcflion  de  fon  Nom. 

Ton  aveuglement  au  contraire  te  rend  digne 
de  compainon , puifque  tu  ne  connois  pas  Dica 
qui  cft  (a  source  de  tous  les  biens,  6c  fans  le 
lccours  duquel  tu  ne  peux  attendre  qu’une  in- 
finité de  maux.  Bien  loin  de  me  lâcher  contre 
toi  & de  te  donner  des  malediélions,  j'imite 
ipon  Seigneur  Jesus-Christ  qui  prioit  pour 
ceux  qui  l’avoient  crucifié , je  plains  ton  mal- 
heur , 6c  j’implore  pour  toi  fa  mifericorde  , 


continuels  de  pieté,  c’eft-à-dirc , à la  lecture,  à r parce  que  tu  ne  fçais  pas  ce  que  tu  fais.  Le 

B,  ..... 1-  .. r' r...  nui»  \ A.r.......  f. 


l’oraifon , 6c  aux  pratiques  de  la  mortification 
•Chrétienne  : 6c  l’onzième  année  ils  endurèrent 
le  marüre.  Car  comme  le  Comte  Aftafe  pafloit 
par  Milan  pour  aller  â U guerre  contre  les 
Marcomans,  les  Prêtres  des  Idoles  furent  au 
devant  de  lui,  6c  lui  dirent  ; Seigneur , fi  vous 
voulez  emporter  la  viBoire , & retourner  n Home  vert 
les  Empereurs,  plein  de  gloire  0*  triomphant,  il  faut 
yue  vous  engagé  Cernait  & Prenait , deux  Chrétiens 
ejui  font  ici  , à facrificr  aux  Dieux  car  cet  facrées  Di- 
vinit  refont  tclLmtnt  irritées  de  leur  méprit , quelles  ne 
veulent  plut  rendre  d'Oraclct . ni  répondre  aux  deman- 
des qui  leur  font  faites.  Aftafe  lut  ce  récit  fit  cher- 
cher ces  bienheureux  Freres  * 6c  les  ayant  fait 
amener  devant  lui,  il  leur  dit:  ( J’ai  appris  que 
tous  êtes  les  ennemis  de  nos  Dieux , Sc  que 


Comte  fut  infcnfible  â un  difcouis  fi  plein  de 
charité , 6c  fans  ufer  d’un  plus  grand  delai , il 
condamna  le  faint  Confcflcur  à perdre  1a  tête. 
Ainfi  cette  fécondé  vidime  fut  immolée  , 6c 
Ton  corps  fut  joint  à celui  de  faint  Gervais. 

Et  moi  Philippe  Serviteur  de  Jesus-Christ, 
voyant  ces  facrez  corps  publiquement  expofcz, 
je  les  enlevai  de  nuit  avec  mon  fils  , & les 
tranfportaidans  ma  maifon.fansautretcmoin  que 
Dieu  qui  voit  toutes  chofes.  Après  quoi  je  les 
enl'cvciis  dans  ce  cercueil  de  marbre  que  ie 
mis  dans  la  terre,  efperant  que  l’interceluon  de 
ces  illuftres  Martirs,  me  feroit  obtenir  la  mi- 
Icricorde  de  Notrc-Seigneur  Jesus-Christ, 
qui  vit  6c  règne  avec  Te  Perc  6c  le  Saint  Efprit 
dans  tous  les  licclcs  des  ficelés.  Ainli  loit-il. 


vous  leur  refufez  le  culte  6c  l’adoration  qui  Q Voila  ce  que  contenoit  le  billet  qui  fut  trouve 


leur  eft  dùc , ce 


c qui  fait  qu’ils  font  irritez  con- 
u’ils  ne  veulent  plus  être  favora- 


T.cnt  nui- 
dre. 


tre  nous , 6c  qu’ils  ne  veulent  plus  « 
blés  au  bien  ue  l’Etat  j il  faut  que  vous  chan- 
giez de  conduire,  6c  que  vous  leur  offriez  pre- 
icntcracnt  de  l'encens , afin  que  nous  publions 
vaincre  les  barbares,  6c  fauver  les  Province* 
de  l'Empire  des  cruautcz  qu’ils  y exercent.  ) 
Saint  Gcrvais  répondit  à cela . Que  c’étoit  de 
Dieu  Créateur  du  Ciel  6c  de  la  terre  qu’il  fal- 
loit  attendre  la  vidoire , 6c  non  pas  de  ces  Ido- 
les inanimez,  qui  ont  des  yeux  & ne  voyent 
point , des  oreilles  6c  n’entendent  point , des 
narines  6c  ne  fentent  point , une  bouche  & ne 
parlent  point , des  pieds  6c  ne  peuvent  mar- 
cher, Sc  un  ventre  qui  cft  vuidc  6c  qui  n’a 
..  point  d’entrailles.  Ce  difeours  ne  plut  guercs 
a Aftafe  ; il  le  prit  pour  un  blafphemc  6c  une 


avec  les  corps  de  faint  Gcrvais  6c  de  faint  Pro- 
tais : Et  c’eu  aufli  tout  ce  que  porte  la  Lettre 
que  lâint  Ambroifc  ad  te  fia  aux  Egides  d'Ita- 
lie. 

Outre  cette  Lettre , ce  grand  Dodeur  en  é- 
crivit  encore  une  autre  fur  le  meme  fujet  à la  Autfç 
fœur  fainte  Marcelline, dans  laquelle  illuiman-  v Amy 
de , que  ces  f'aints  corps  qu’il  a eu  le  bonheur  btoüi 
de  trouver  étoient  dune  merveillcule  gran- 
deur, qu'il  les  tranfporta  premièrement  dans 
la  Baliliqtie  de  Faufte,  où  Je  peuple  palla  U 
nuit  en  prière,  6c  où  il  donna  la  Confirmation: 
au’enfuite  il  les  transfera  dans  une  autre  Egii- 
fe,  appelléc  V Ambrviftcme , où  il  prêcha  deux 
jours  de  fuite  en  leur  honneur,  6c  que  durant 
le  chemin , un  boucher  nommé  Sevcrc  qui  c- 
toit  aveugle  depuis  long-tcms,  & de  l’aveugle* 


rébellion , &:  commanda  fans  autre  forme  de  ment  duquel  les  Ariens  meme  ne  pouvoicnt 
procès,  que  Gervais  fut  fouetté  avec  des  cor-  pas  douter , puifque  cet  homme  avoir  paru  en 
des  plombées,  jufqu'àce  que  la  violence  de  ce  , public,  fut  heureufement  guéri  en  touchant 
fupplicc  lui  fit  rendre  lame  : ce  qui  fut  exe-  feulement  le  bord  des  vêtemens  dont  ccs  pre- 
cuté  à l’heure  même.  Enf'uite  il  fit  enlever  l’on 


corps,  6c  s’adrcflànt  à Prorais , il  lui  dit  : ( Mi- 
•ferable , ouvre  les  yeux , ne  fois  pas  ennemi  de 
ta  propre  vie , 6c  ne  nous  oblige  pas  â te  faire 
mourir  tout  vivant.  ) Qui  eft  le  plus  mifera- 
bîc  de  nous  deux , répondit  Protais  ? ou  moi 
oui  ne  crains  point , ou  toi  qui  fais  allez  paroî- 
ircque  tu  m’apprehende,  6c  que  tu  as  befoin 
de  moi.  ( Comment  eft-ce , dit  Aftafe,  que  tu 
as  l’effronterie  de  dire  que  je  t appréhende  > ) Je 
le  dis  avec  vérité,  répliqua  Protais  : car  fi  tu  ~ 
ne  me  craignois  point , tu  ne  me  prdferois  pas  c 
de  fâcrifier  aux  Idoles  pour  avoir  une  iffuc  a- 
vantageufe  de  ton  expédition,  & tu  ne  t’ima- 
ginerois  pas  que  mon  refus  te  pût  être  préju- 
diciable : pour  moi  qui  ne  rcconnois  point 
d’autre  Dieu  que  cette  fouveraine  Majefté  qui 
Tegne  dans  les  Cicux,  je  me  mocquc  de  tes 
menaces  & de  tes  tourmens  ; & je  ne  fais  pas 
plus  d’état  de  tes  Dieux  infenfible*  que  de  la 
bouc  6c  du  fumier  que  l’on  foule  aux  pieds.  ) 
Le  Comte  à cette  rèponfê  ordonna  qu’il  fut 
baronne;  6c  apres  qu’on  l’eut  rompu  de  coups 
afor  le  dos  6c  fur  le  ventre , l’ayant  fait  relever 


cieufes  Reliques  étoient  enveloppées.  Saint  Âm- 
b roi  le  mande  à la  foeur  une  partie  de  ces  cho- 
fes dans  le  texte  de  les  deux  Sermons , dont  il 
lui  envoyé  la  copie  , où  il  inve&ive  encore 
puiftamment  contre  les  hérétiques  , lelquels  ai- 
moient  mieux  nier  effrontément  6c  fans  aucune 
raifon  un  fi  grand  miracle,  6c  tant  d’autres  qui 
fe  faifoient  par  l’interceflion  des  Martirs , que 
d’avouer  qu’ils  étoient  dans  l’erreur , 6c  de  fc 
réunir  à l'Eglife  Catholique. 

Saint  Auguftin  croit  à Milan  torique  lâint 
Ambroile  découvrit  ce  grand  trefor  que  fon  E- 
glife  pofledoit  finis  le  feavoir  : 6c  dans  le  der- 
nier livre  de  la  Cite  de  Dieu  chapitre  28  il 
fait  mention  de  l’aveugle  qui  recouvra  la  vûe 
par  l'attouchement  de  ces  fâintes  Reliques.  U 
ajoute  en  fes  Confcfiions  , que  Dieu  fit  ce 
miracle  pour  réprimer  la  fureur  de  l’Impera- 
trice  Juftinc  mcrc  de  Valentinien  le  Jeune,  la- 
quelle étant  du  parti  des  Ariens,  avoit  excité 
une  cruelle  periccution  contre  faint  Ambroi- 
lè , 6c  pretendoir  le  chafler  de  fon  Siège  Ar- 
diiepifcopal , 6c  de  tout  le  Diocefe  de  Milan. 

Saint  Grégoire  de  Tours  écrit  aulli  dans  le 
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1 9-  livre  de  lagloire  des  Martirs  chapitre  4''.que  du-  A 

J V 1 n.  rant  qu’on  célébrait  l’augufte  mifteré  de  la  Méfie 
devant  ces  facrez  corps  qui  étotent  expolcz,une 

Îd anche  tomba  du  toit  lue  leurs  tetes,  5c  en  lit 
ortir  des  ruifieaux  de  fang,  lequel  ayant  etc  < 
iccucilli  dans  des  linges  5c  des  va  les  facrez,  fut 
diftribué  en  beaucoup  d’Eglifcs  des  Gaules  & c 
<1  Italie,  5C  fur  tout , que  laint  Martin,  au  rap-  fc 
port  de  faint  Paulin,  en  eut  une  partie  pour  en-  s 
richir  fbn  Eglilc  de  Tours  : Ce  que  j’ai  crû  de-  c 
voir  rapporter,  dit  faint  Grégoire,  parce  que  r 
cette  circontlance  a été  omife  dans  l’hiftoire  de  1 
leur  manire.  Je  crois  neanmoins  que  laint  Am-  à 
broife  en  parle  au  moins  obfcurcment  dans  Ion  <1 
fécond  Sermon , lorfqu’aprés  avoir  vû  que  les  r 
démons  étoicnt  obligez  ac  reconnoître  la  vertu  c 


De  Saint  Lié,  Eté que  & Solitaire.  J 

SAint  Dieu-donné , que  par  abbrege  on  appel- 
le faint  Die  , étoit  François,  tic  d’une  race 
conlidcrablc  de  la  Gaule  Occidentale.  Après  de  p*yi  de  s. 
bonnes  études , 6c  une  jcunctVe  toute  laintc , Oit 
setant  enrollc  dans  la  milice  de  Jésus-Christ, 
en  prenant  les  Ordres  fâcrés,  il  fut  pour  fes 
mérites  elù  Evêque  de  Ncvcrs.  C’ctoit  uncPrc- 
lature  qui  avec  les  commoditcz  de  la  vie,  lui 
donnoit  encore  un  rang  très  - honorable , foit 
dans  le  Clergé,  foit  dans  la  Cour  de  nos  Rois* 
mais  préférant  le  fecrct  de  la  lolitudc  à l’cclat 
de  1 Epifcopat , il  renonça  de  lui-même  à fi  di- 


cte ccs  glorieux  Témoins  de  l'Evangile  en  for-  gnité,5c  étant  accompagné  de  quelques  faints 
tant  des  corps  des  poflèdez,  il  ajoute  ces  mots;  „ fccclefiaftiques  qui  voulurent  avoir  part  à Ion 
[ Mais  il  n’cft  pas  neceflàirc  pour  la  gloire  de  u bonheur,  il  prie  le  chemin  des  delerts  de  la 
ces  Martirs  qu’ils  ayent  le  témoignage  des  de-  Vofgc  où  beaucoup  de  grands  hommes  s’ctoienc 
tnons  , les  biensfaits  que  l’on  reçoit  par  leurs  déjà  retirez.  Lorfqu’il  y fut  arrivé  il  demanda 
intercédions  montrent  allez  le  mérite  de  leurs  permiflïon  àGaribalde  Evêque  de  Toul,dcs‘y 

fouftranccs.  La  fanté  qu’ils  rendent  aux  nia'a-  établir  avec  les  Compagnons.  Saint  Arbogafte 

des  eft  une  voix  plus  puiftante  pour  faire  leur  qui  étoit  un  des  principaux , alla  peupler  un 

éloge.  Et  leur  fang  parle  auili  avec  plus  d'plo-  lieu  appelle  La  {ointe  lorefl , 5c  fut  depuis  élu 
quence  ; car  il  crie  par  la  beauté  de  fa  couleur,  Evêque  de  Stralbourg.  Saint  Florent  fc  plaça 

tic  il  aie  par  la  force  &c  la  vertu  de  fes  ope-  dans  le  defertde  Hazclot,  d'où  il  fut  enfin  tire 

nations.  ) pour  occuper  le  même  Siège  après  la  mort  de 

Le  Cardinal  Baronius  remarque  encore , que  laine  Arboiiftc.  Pour  notre  Saint , il  choiüt  fa 


torique  faim  Ambroife  enferma  ccs  prccicules  demeure  clans  une  vallée , appellée  LeVal-de- 
dépouilles  dans  l’Eglifc  qu’il  avoit  fait  bâtir,  il  Galilée , qqi  eft  maintenant  faint  Die. 
s'en  referva  quelque  partie  pour  les  lieux  où  on  C’étoit  afsûrement  ce  lieu  que  la  divine  pro- 
voudroit  ériger  ries  Oratoires  en  leur  honneur:  videncc  lui  avoit  choifi  : car  s’étant  auparavant  Sl  retri|S 

Qu’une  portion  tut  portée  à Rome,  6c  qu’une  arreté  à Argentelc,  enfuite  à Vilra,  il  fut  con-  tudefeu. 

Dame  très -noble  6C  très -riche  y fit  édifier  un  C traintd'cn  lortir  par  la  malice  des  habitans  qui 

Titre  de  leur  nom,  qui  fut  dédié  par  le  Pape  ne  purent  fouffrir  une  fi  grande  lumière  dans 

Innocent  premier  : comme  il  eft  pbrté  dans  le  leur  voifinage.  11  eft  vrai  que  Dieu  les  punit 

livre  des  Pontifes  Romains.  Qu’une  autre  por-  d’une  manière  terrible  des  infultes  qu’ils  lui  fi- 

tion  fut  donnée  à faim  Paulin  Evêque  de  îxole,  rent.  Mais  comme  il  étoit  d’un  naturel  tres- 

qui  la  fit  mettre  dans  l’Eglilc  de  Fondi  qu’il  a-  doux,  il  ne  voulut  pas  demeurer  dans  des  lieux 

voit  fait  nouvellement  conftruirc  , comme  il  où  il  étoit  regardé  ae  mauvais  œil.  Cependant 

i’afsùre  lui -même  en  fon  Epitrc  1 2.  à Severe.  il  eut  d'abord  extrêmement  à Ibuft'rir  dans  cette 

Qu'une  autre  lût  confiée  à faint  Gaudencc  Evê-  vallée, où  il  ne  trouva  pour  nourriture  que  des 

que  de  Breffc,qui  la  porta  avec  beaucoup  d’hon-  herbes , des  racines  5c  acs  fruits  fauvages.  11  le 

neur  dans  la  Baiilique  , appellce  Le  C-mcilc  des  réjoûiflbit  en  Notre- Seigneur  de  ce  qu  il  le  ju- 

Sjwh  , comme  on  le  peut  voir  dans  le  difeours  geoit  digne  avec  (es  Compagnons  d’endurer 

qu’il  prononça  au  jour  de  la  Dédicace  de  cette  quelque  chofe  pour  l'on  amour , Sc  il  croyoit 


Baülique  : Qu’il  y eut  même  quelques  parties  cire  bien  récompensé  de  fon  abftincnce  6c  des 
de  ccs  faintes  Reliques  qui  furent  portées  juf- p autres  rigueurs  de  fa  folitude,  de  pouvoir  vi- 
qn’cn  Afrique  dans  un  bourg  appellé  yifljrien  , vre  dans  1 oubli  de  toutes  les  choies  de  la  terre. 


félon  le  témoignage  de  faint  Auguftin  au  lieu 
que  nous  avons  cite.  Qu  enfin  Eugippius  en  la 
vie  de  laint  Sevcrin , témoigne  que  l’Allemagne 
ne  fut  pas  privée  de  la  participation  de  ce  trelor. 
D’où  on  peut  voir  quelle  ctoit  la  vénération 
des  premiers  ficelés  de  l’EgUfe  pour  les  lactées 
Reliques  des  Saints, que  les  hérétiques  de  nôtre 
rems  ont  neanmoins  traînées  avec  tant  d’indi- 
gnation & de  barbarie. 

En  France  il  y a trois  Cathédrales  dont  faint 
Gcrvais  6C  faint  Protais  font  les  principaux  Ti- 
tulaires -,  à fçavoir  celle  de  foiflons,  de  Seezôc 


6c  dans  la  convcrlâtion  continuelle  avec  ion 
Dieu.  Mais  la  divine  bonté  qui  veille  perpé- 
tuellement au  foulagement  de  fes  Serviteurs, 
fufeita  un  Prince  d’Alface  , nomme  Hunon,  avec 
fa  femme,  nommée  Hnnne , pour  lui  envoyer 
les  alimens  qui  lui  étoicnt  neceflàircs.  Le  Saint 
avoit  baptise  leur  fils,  6c  avoit  hc  une  etroitte 
amitié  avec  eux  avant  que  d entrer  au  Val  - de- 
Galilcc  ; mais  ils  ne  fçavoient  pas  ce  qu’il  étoit 
devenu  depuis.  Hunon  entendit  donc  durant 
fon  fbmmcil , une  voix  qui  lui  diioit  : Pourquoi 
lai;le-tu  mourir  de  faim  dans  le  dtfert  te  yentrable 


de  Lcâourc.  Ils  l’étoicut  autli  autrefois  des  E-  E Dieu-donné  ton  ami  qui  a tout  quitte  pour  nu»,  fer- 


glifes  Matrices  de  Nevcrs,  de  Sentis,  5c  du 
frians  : mais  quelques  railbns  particulières  y 
ayant  fait  prendre  de  nouveaux  Titulaires , ils 
n'en  font  plus  prefentemenr  que  les  féconds 
Patrons.  Nous  avons  à Paris  une  des  plus  gran- 
des 5c  des  plus  célébrés  Pareilles  lbus  les  noms 
de  ccs  ùints  Martirs  , où  l’on  void  aufii  qucl- 

3ues-unes  de  leurs  Reliques,  de  même  que 
ans  l’Egliiè  Abbatiale  de  faint  Germain  des 
Prés. 

Leur  Martire,  félon  le  Cardinal  Baronius, 
arriva  le  dix-neuviéme  de  Juin  de  l’année  170. 
ou  1 7 1 . 5c  fous  l’Empire  de  Marc  Antonin  5c de 
Lucius  Ver  us,  6c  l’Invention  de  leurs  Corps  Ce 
fit  vers  b fin  du  quatrième  fiede. 


vice  ,6"  t\fi  réduit  volontairement  a une  pauvreté  ex- 
trême. Hunon  répondit  qu’il  fouhaittoit  de  toute 
ion  amede  l’afliftcr , mais  qu’il  ne  fçavoit  pas  le 
lieu  de  fa  retraitte,  ni  le  chemin  pour  y aller.  hPfonJ- 
Ciarge  Us  chevaux  de  provifions , répliqua  la  voix, 

& UiQe-les  aller  d'eux  - mêmes , & ma  proviaence  les 
conduira.  11  obéit , il  chargea  fes  chevaux  de  pain, 
de  vin,  6c  d’autres  nourritures,  6c  ils  allèrent 
d’eux-mèmes  au  Val-de-Galilcc.  Quelques  Ser- 
viteurs les  fuivirent  5c  apprirent  par  ce  moyen 
le  lieu  de  la  pénitence  du  faint  Prélat  : ce  qui 
fit  que  depuis  rien  ne  lui  manqua , ni  à fes  Con- 
frères. On  ajoute  qu’un  âne  qui  leur  portoitdes 
alimens  ayant  été  mangé  par  un  loup , la  Prin- 
ccflJî  Hunne  commanda  au  loup  même  de  faire 
dans  la  fuite cct  office,  6c  de  fervir  je  betede 
charge  : ce  que  ce  cruel  animal  exécuta. 

S s s s s i) 


7ome  /. 
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- Ces  premières  faveurs  donnèrent  ouverture  A ce  Bienheureux  Evêque  de  Nevers  qui  avoir 
1 9 . à d’autres  beaucoup  plus  infignes  : car  d’un  coté  paffe  ii  làintement  fa  vie  dans  le  fervice  de  Dieu,  1 9 • 

Juin,  quantité  de  Seigneurs  offrirent  à notre  Saint  de  lui  rendit  ion  amc  chargée  de  grâces  6c  de  me  ri-  Juin. 

l’argent  6c  des  héritages  pour  la  fondation  & la  tes,  pour  recevoir  de  la  main  la  Couronne  de 
fubfiftanci  d'un  Monafterc , 6c  de  l’autre  il  fc  vid  l'immortalité. 

en  peu  de  tems  Pere  6c  Supérieur  d’un  grand  D'autres  cependant  ne  conviennent  pas  que 
nombre  de  Religieux,  qui  ayant  renoncé  au  faint  Hidulphe  ait  vécu  avec  faint  Dié  dans  le 

monde . s'effbrçoient  d’emporter  le  Ciel  par  une  defert,  parce  que  faint  Dié  prie  poffdlion  du 

violence  continuelle  qu'ils  le  faifoient  à eux-  Val-dc  Galilée  en  669.  fous  l’Epilcopat  de  faint 

mêmes.  Cela  l'obligea  de  bâtir  le  célèbre  Cou-  Numérienà  Treves,  &:  mourut  onze  ans  apres, 

KoTuftm  vent  qui  porte  fon  nom , où  il  edifu  deux  Egli-  & qu’il  cft  difficile  d’accorder  ce  tems  avec  I E- 

***• D é-  fes,  félon  l'ancienne  coutume  de  l’Ordre  de  faint  pifeopat,  la  retraitte  & la  folitude  de  faint  Hi- 

Benoift,  l'une  en  l'honneur  de  faint  Martin.  dulphe  : mais  comme  il  y a dans  la  Ciuonolo- 
l'autre  en  l'honneur  de  faint  Maurice.  Enl'uitc  il  gie  des  fecrets  que  l’on  ne  peut  pas  développer, 
fut  à Trêves  pour  obtenir  de  l’Archevcquc  qui  3 les  Auteurs  6c  les  Copiftes  ayant  fouvenr  lub- 
ctoit  alors  faint  Numcrien,  la  continuation  de  ftituez  des  Noms  & des  Nombres  pour  d'autres j 

Ton  établiffement  : ce  que  ce  Prélat  lui  accorda  6c  que  d'ailleurs  de  quelque  côte  que  l’on  le 

volontiers  avec  des  immunitez  6c  des  Privilc-  tourne,  les  véritables  époques  de  ces  deux  faints 

ges  tres-confiderables.  Il  faudrait  la  plume  d'un  Prélats  6c  Abbez,  foufrrent  de  grandes  contefi- 

Ange  pour  décrire  dignement  dans  quelle  fain-  tâtions,  je  croi  que  l’on  peut  s arrêter  fimple- 

teté  vivoit  ce  grand  nomme  dans  ce  lieu  foli-  ment  à ce  récit,  comme  autorisé  par  le  lènti- 

tairc  6c  fauvage.  11  fe  nourriffoit  plus  du  pain  ment  commun  & ancien  de  ces  deux  célébrés 

des  larmes , 6c  de  l'aliment  de  la  parole  de  Dieu,  Monaftercs.  Ce  qui  cft  indubitable , c’cft  que  S. 

que  du  pain  materiel  qui  fert  à nourrir  le  corps.  Die  arriva  à une  grande  ,vieilleflè,  &:  qu'étant 

ocs  veilles ctoicnt  frequentes,  fon  oraifon  afli-  confumc  de  travaux  6c  de  faintes œuvres,  il 

due , fa  dévotion  dans  le  chant  des  Pfaumes  6c  mourut  paiiiblement  entre  les  mains  de  les  chers 

dans  la  célébration  des  divins  Myftcres  ii  gene-  Difciples,  qu'il  avoit  û faintement  élevez  dans 

reufe  6c  fi  confiante , que  fon  exemple  éroit  capa-  la  crainte  6c  l'amour  de  Dieu.  Sa  T unique  rcli- 

ble  d’amolirlcs  cœurs  les  plus  endurcis.  11  avoit  ç gieufe  fut  depuis  en  ires-grande  vénération  : 6c 

d’ailleurs  une  prudence  cékfte  pour  le  gouverne-  Jorfquc  faint  Hidulphe  venoit  au  Vai-de-Galilce, 

ment,  6c  tant  de  bonté  6c  de  douceur  envers  fes  les  Religieux  de  cette  Abbaye  ne  manquoient 

enfans  fpirituels , que  chacun  seftimoit  heureux  pas  de  Ja  lui  prelenter  : Ils  la  lui  portoient  mc- 

de  vivre  fous  là  conduite.  me  lorfque  dans  là  grande  vieillcffe  il  n’êtoit 

Sa  vie  rapportée  par  Surhis , afsurc  que  S Hi-  plus  en  état  de  fortir  de  Moyen- Monftier.  Aulli 

dulphe  Arcnevèque  de  Trcves, dont  nous  don-  le  faint  Archevêque  avoit  tant  de  vénération 

Liiifon  d*  nons  v‘c  1 *•  de  Juillet  le  trouva  encore  au  pour  cette  Relique,  qu’il  la  baifoit  les  genoux 

s.'widnl-  Val-de-Galilce  lorfqu’il  vint  dans  les  montagnes  en  terre  : 6c  l'appliquoit  devotement  lur  fes 

plie  & de  dclaVofge,y  mener  une  vie  folitairc  : Que  ces  membres,  étant  bien  perfuadé  que  1 honneur 

früuD*.  deux  Saints  s'unirent  enfcmble  d'une  amitié  rrcs-  qu’il  rendoit  à ce  vêtement  infeniible,  fe  rap- 

étroite:  Qu’ils  fe  vifitoient  tous  les'ans  une  fois, 6c  portoit  à faint  Dié , qu'il  croyoit  régner  avec 

que  lorfquc  fàint  Dié  alloit  voir  faint  Hidulphe,  Dieu  dans  le  Ciel.  Après  fa  mort  les  Religieux 

ce  faint  Prélat  fortoit  au  devant  de  lui  avec  fes  de  faint  Dié  6c  ceux  ae  faint  Hidulphe  alloient 

Difciples  pour  le  recevoir.  Qu’cnfuitc  l’ayant  p proceflionnellement  les  uns  chez  les  autres,  y 

pris  par  la  main  avec  beaucoup  de  révérence,  portant  réciproquement  les  Tuniques  facrccs  de 

il  le  conduitoit  à l’Oratoire  pour  prier,  d’où  leurs  Pères }&  lorfque  leurs  Corps  lurent  levez 

l’ayant  conduit  dans  le  Monaftere , il  s’occupoit  de  terre  6c  dépofez  dans  des  chattes , ils  les  por- 

toutc  la  nuit  avec  lui  à chanter  les  louanges  de  toient  fcmblablemcnt  dans  leurs  procédions.  1! 

Dieu,  & à s’entretenir  des  véritczdc  l’autre  vie:  s'eft  fait  plufieurs  miracles  aux  tombeaux  de 

■Que  faint  Dié  faifoit  de  même  lorfque  faint  Hi-  ces  faints  Prélats.  Le  Bienheureux  Pierre  de 

dulphe  le  venoit  viliter  à fon  tour , rendant  à ce  Damien  en  parle  fort  honorablement  dans  le  li- 

bienheureux  Archevêque  tous  les  devoirs  d’une  vrc  qu’il  a fait  pour  montrer  que  l'on  peut  quir- 

fainte  hofpitalité.  La  même  vie  ajoute  que  faim  ter  PEpifcopat , chap.  7.  & il  y montre  par  leur 

Die  étant  tombé  malade  à la  mort,  S.  Hidulphe  exemple  que  ce  renoncement  cft  louable, 
en  fut  averti  par  une  voix  du  Ciel,  6c  vint  prom-  L’Abbaye  de  Moycn-Monftier  au  Dioccfc  de 
ptement  à fa  cellule  pour  lui  donner  le  Viati-  Toul,  qu’on  appelle  en  Latin  Mediamun , cft  cli- 
que 6c  lui  rendre  les  autres  affiftances  que  l'on  £ core  de  l’Ordre  de  faint  Benoift , 6c  appartient 

cft  obligé  de  rendre  aux  moribonds  : Que  le  faint  à la  Congrégation  de  laint  Viton*  mais  celle  de 

malade  fut  parfaitement  conlqlç  de  fa  préfence  : faint  Die  a cté  sécularisée  ; 6c  cft  deflcrvic  par 

Qu’il  lui  recommanda  fes  Difciples , qu’il  alloit  des  Chanoines.  Beaucoup  de  monde  s’étant  af- 

lauVer  orphelins, 6c  le  pria  d'en  prendre  la  con-  femblc  autour,  &:  y ayant  bâti  des  maifons,il 

duite  : 6c  qu'en  effet  làint  Hidulphe  s'en  chargea,  s' en  cft  fait  une  ville  qu’on  appelle  Saint  Die, 
l>our  ne  pas  affliger  un  li  parfait  ami.  Qu’ainii 
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LA  tuiflance  au  Ciel  de  feint  Sylvere  Pape  fie  Mar- 
tir  , lequel  n’ayant  pas  voulu  rétablir  Anthimc 
Evcque  hérétique , qu’Agapite  fon  prcdccclPur  avoit 
dépote  , fut  envoyé  en  exil  en  l'Idc  Ponce  par  Bclli- 
fairc.à  la  follicicacion  de  l’impie  Théodore  Impéra- 
trice, & y mourut  accablé  de  mifercs,  qu'on  lui  fie 
fonffiir  pour  la  foi  Catholique.  A Rome  , le  décès  de- 
feint  Novat  fils  de  faint  Pudent  Sénateur  , «5c  frère 
de  feint  Timothée  Prêtre, & des  bienheureufes  Vier- 
ges de  Jésus -Christ,  Pudentienne  fie  Praxede, 
q n avorent  tous  été  inftruits  des  miftcrcs  de  la  foi 
pir  les  Apôrres.  Leur  maifon  ayant  été  changée  en 
une  Eglife,  cft  appclîéc  le  Titre  du  Pefteur.  A Tomes 
dans  le  Pont,  des  faints  Martin  Paul  fie  Cyiiaquc. 
A Perra  dans  la  Palcftine  , de  feint  Maçairc  Evêque , 
qui  endura  beaucoup  de  la  part  des  Ariens  ; & étant 
iclcgué  «a  Afrique , y mourut  en  Notre  - Seigneur.  A 
Séville  en  Efpagnc  , de  f.iinrc  Florence  Vierge,  f’œur 
de  faint  Leandre  Si  de  faint  ifidorc  Evêques. 


A De  pli-  , à Trêves,  de  faint  Maximin  Evêque  & 
Martir.  A Saintes,  de  Sainte  Gemme  Vierge  fie  Mar- 
tire, qui  aima  mieux  perdre  la  vie  que  la  chaftcté,& 
mourut  dans  un  cachot , des  playes  que  fon  pere  lui 
avoit  faîtes  pour  la  conrraindrtà  prendre  un  Mari.  A 
Secz  en  Normandie,  de  faint  Latuin  Evêque , lequel 
étant  venu  d’Italie  avec  une  faintc  Colonie  de  Prédi- 
cateurs Apoftoüques,  travailla  avec  zèle  à la  cunvcr- 
fion  de  cette  Province , fie  fonda  l’Eglifc  de  Secz,  eu 
il  mourut  dan<  le  defir  fie  avec  le  mérite  du  martirc. 
En  l’Abbaye  de  Fontcncllc,  de  faint  Bainc  premicrc- 
B ment  Abbé  de  ce  Moiuftcrc,  puis  Evêque  de  Tc- 
tcüenne.  A Trocin  auprès  de  Gand  ,dc  lainre  Aide- 
gondc  Vierge,  fille  de  faine  Bafin  , laquelle  ayant 
fidellcment  fuivi  l’Epoux  des  atnes  pures  fur  la  rerre, 
a mérite  de  l'accompagner  éterncllcmct  t dans  le  Ciel. 
A Trêves, de  faintc  Elic  Abbefied'Horres.  Et  ailleurs 
de  pluficurs  autres  faints  Martirs  fie  Confcffturs , 
fiée. 


DE  SAINT  SY L VE  R E , PAPE  ET  MARTIR. 

A nouvelle  du  décès  du  Pape  faint  Açapitc,  Payeurs  : car  bien  qu’il  y eût  des  vices  confidé- 
— qui  mourut  à Conllanrinople , ayant  etc  ap-  _ râbles  dans  la  promotion  de  Sylvere,  Se  qu  elle 
portee  à Rome  ,le  Clergé  s’y  aflcmbla  pour  lui  ^ parût  plutôt  une  iimufion  qu’une  élection  cano- 
dotmer  un  Succelïeur.  L'Impératrice  Théodore  nique , cependant  dés  que  lejjonlcntcmcnt , ou 


la  ratification  unanime  du  Clergé  l’eut  rendu 
Pape  légitime,  il  fit  paroître  tant  de  vertu  Se  une 
vigueur  fi  admirable  pour  foutenir  la  foi  Se 
l'honneur  de  l’Eglife , que  ni  l’exil,  ni  la  perte 
des  biens,  ni  les  tourmens  les  plus  cruels,  ni  la 
mort  meme  ne  fut  jamais  capable  de  l'ébranler, 
Se  de  lui  faire  donner  une  tcntence  contraire 
à ce  que  ces  Généreux  Prcdéccfieurs  avoient  fcit. 
Analtalc  Se  Libérât  difent  qu’il  ctoit  flis  de  S. 
Hormilde , qui  avoit  etc  Pape  a\ant  lui  : ce  qui 
fe  doit  entendre  de  telle  torte,qu  il  ait  été  Ion 


femme  de  Juftinien , Princcffc  hauteinc&impé- 
rieufe  : Se  qui  foutenoit  le  parti  des  hérétiques 
optiez  au  Concile  de  Cnalcedoine , fouhait- 
toit  que  ce  fut  Vigile  Archidiacre  du  Deftünt, 
dans  S’cfpérance  qu  elle  avoit  que  lorfqu'il  fe- 
roit  élevé  à cette  dignité  par  fa  faveur,  il  cnrrc- 
roit  dans  fes  fcntimcns,&:caficroit  ce  que  fon 
rrcdécciTcur  avoit  fait  contre  ces  hérétiques, 
comme  il  le  lui  avoit  promis  : Et  en  effet, elle 
lui  avoit  donné  des  Lettres  addrcflàntcs  à Bel- 
hfairc , par  Icfquelles  elle  lui  ordonnoit  de  met- 
tre tout  en  oeuvre  pour  le  faire  Pape.  Mais  avant  lils  dans  un  légitime  Mariage,  avant  qu’ri  tût 
son  flcc-  Qu’il  fût  arrivé  en  Italie  , Theodat  Roi  des  D élevé  dans  les  Ordres  Ecdehaftiques.  Mais  s’il 
tioa.  Goths  qui  ctoit  maître  de  Rome , avoit  fait  élire  ctoit  fon  fils  félon  la  chair,  il  l’ètoit  encore  plus 
Sylvere.  Anaftafe  le  BibUothequaire  dit  qu  il  ufa 
de  violence  & de  menaces  pour  obliger  le  Clergé 
à faire  cette  cleélion , Se  qu'il  avoit  reçu  pour 
cela  de  l’argent  de  Sylvere  : Mais  pour  ce  fé- 
cond , il  y a fort  peu  d’apparence,  ou  plûtôt  il 
eft  tour-à-fàit  incroyable } puifque  fi  Sylvere  a- 
voit  donné  de  l’argent  pour  eue  élevé  au  Sou- 
verain Pontificat,  il  n’auroit  jamais  eû  la  har- 
diefiè  de  reprocher  à Vigile,  comme  une  Simo- 
ne dèteftabie,  d’avoir  voulu  y entrer  par  cette 
voyc , comme  il  le  fait  dans  la  Bulle  de  fa  con- 
damnation. Pour  le  premier, il  efl  allez  proba* 


félon  1’efpnt  * &:  s’il  hérita  de  les  biens  par  le 
droit  de  la  nai(Tance,il  fut  beaucoup  plus  l’hé- 
ritier de  fa  ioi  ,dc  fa  pieté, de  fa  conftauccfic  de 
là  fermeté  à combattre  les  hérétiques 
Quand  l’Impératrice  eut  appris  fon  élection, 
elle  lui  demanda  le  rciabliflcment  d’Anthime 
Patriarche  de  Conftantinoplc , que  le  Pape  Aga- 
pitc  avoit  déposé  comme  hérétique  Eutichicn. 
il  lui  répondit  gcncrcufement . qu’il  ne  le  pou- 
voit  pas  foire,  parce  que  la  dépofition  de  cet 
hcrctique,  non  feulement  ctoit  légitimé,  mais 

. . aufli  entièrement  neccflaire  pour  empêcher  la 

ble,  parce  qu'i!  eft  certain  que  les  Rois  Goths,  £ propagation  de  fes  erreurs.  L’impcratrice  qui 

a:,  n—  nr  — *-  c s’attendoit  à cette  réponle,  manda  aüfli-tot  à 

Bellifairc  qui  avoit  pris  Rome  fur  les  Goths, 
de  chafiér  ce  bienheureux  Pontife .Se  de  mettre 
l’Archidiacre  Vigile  en  fa  place.  Ce  Capitaine, 
lequel  nonobftant  Ion  humeur  guerrière,  ne  laif- 
foir  pas  d’avoir  de  la  crainte  de  Dieu  Se  de  la 
pietc,  reçut  cet  ordre  avec  douleur  j il  appré- 
henda qu’en  mettant  la  main  lur  l’Oinft  du  Sei- 
gneur, il  n’artiiât  fur  lui  6e  fur  fes  armées  les 
fléaux  de  fa  divine  Jufttce,  & qu’une  action  aulli 
injuite  Se  auili  violente  que  celle  de  donner  un 
Sssss  il) 


comme  dit  Baronius , qui  croient  Se  tyrans  fié 
hérétiques , ont  fouvent  tenu  l’Eglifcdans  la  fer- 
vitudc.  Cependant  les  Romains , qui  feavoient 
que  le  fchilme  étoit  un  des  plus  grands  maux 
du  Chriilianifmc , lbufcrivirent  aux  volontcz  de 
ce  Prince,  Se  pour  ne  pas  déchirer  la  robe  de 
Jesüs-Chmst  , iis  donnèrent  leurs  fuflirages  à 
Sylvere,  fie  le  reçurent  pour  Evêque. 

' Dieu  fit  paroître  en  ce  moment  la  puiflance 
infinie  de  fa  grâce , Se  le  foin  particulier  qu’il 
prend  de  ceux  que  fon  troupeau  reconnoit  pour 
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ao.  uceeflêur  à un  Pape  encore  vivant , n’obligeât  A nourri  du  pain  d’affliclion  & de  l’eau  d’angoifle  : “ 
Juin.  Dieu  d abandonner  le  loin  de  l'Empire  Sc  de  lui  mais  qu’il  ne  laiflc  point  pour  cela  Sc  ne  laillèra  ] [ 

s*  ferfc^.  relier  l'a  protection.  Cependant  comme  quel-  point  d’accomplir  les  devoirs  de  Ton  office.  J 

«oj.  <jues  ennemis  de  Sylvere , lui  rapportèrent  que  Quatre  Evêques , qui  étoient  ceux  de  Ta  racine, 

ce  Pape  menageoit  les  moyens  pour  rendre  la  de  Fondi,dc  ferme  Sc  de  Minturne  , vinrent  le 

ville  aux  Goths,  Sc  qu’ils  le  prouvèrent  même  vifiter.  Avec  eux  il  tint  un  périt  Synode  Sc 

par  des  Lettres  contrefaites,  qu’ils  fuppoferent  prononça  la  Sentence  d’excommuniciuon  con- 
tre Vigile , J’accufant  d’avoir  ulurpé  avec  de 


3u’il  avoit  écrites  à Vitiges  liitccfleur  de  Théo-  _ .4r.., ...  w 

at,  il  refolut  enfin  d’obcïr  aux  volontez  de  la  l’argent  le  Siégé  Apoftoiiquc , oii  des  le  vivant 

méchante  Théodore.  11  manda  donc  au  Souve-  de  floniface  Prcdéccfl’cur  d’Agapite  il  avoit 

rain  Pontife  de  le  venir  trouver  dans  Ton  Palais,  voulu  le  placer  par  le  lchifmc.  Il  lui  envoya  ce 

& (ans  lui  donner  lieu  de fc juftifier, Sc  fans  exa-  Jugement,  Sc  Vigile  en  lut  ti  offensé,  qu’il  le 

miner  la  vérité  des  accufations  que  l’on  formoit  lit  reflerrer  plus  étroitement , 6c  traitter  avec 

contre  lui,  il  le  fit  dépoiiiller  de  les  habits  Pou-  plus  d'inhumanité.  Ainii  au  bout  d’un  an  ce 

tificaux,  Sc  revêtir  d uge  robe  de  Moine , fie  l'en-  bon  Pape  mourut  de  faim  fie  des  autres  incom- 

voya  en  fui  te  en  exil  à Patarc  ville  de  Lyciequi  modirez  de  Ton  exil,  plus  heureux  de  finir  là 
crt  une  Province  en  Alic.  B vie  par  un  ft  glorieux  martirc,  que  ion  compe- 

Sylvere  eut  une  jove  extrême  de  foufirir  cette  titeur  de  pofleder  un  Sicge  ou  il  étoit  monte 

persécution  pour  la  deffenfe  de  la  foi , Sc  il  n’c-  par  la  violence  Sc  avec  de  l’argent.  Dieu  temoi-  S*  " 

«•naiL  toit  pas  moins  content  dans  les  mucres  de  Ion  gna  par  beaucoup  de  miracles  qu’il  fit  apres  là 

exil  que  dans  les  honneurs  du  premier  Sicge  du  mort,  qu’elle  étoit  précieufc  devant  fes  yeux: 

monde.  Je  ne  doute  point  même  qu’il  ne  les  car  tous  les  malades  qui  accoururent  i l'on  rom- 

reçût  dans  un  efprit  de  pénitence, Sc  pour  fatis-  beau  furent  guéris.  Il  avoit  tenu  le  Pontificat 

faction  de  la  faute  qu’il  pouvoit  avoir  commilé  prés  de  quatre  ans  ; fie  dans  une  Ordination  il 

enconnivant  aux  vices  de  Ion  élection.  Mais  l’E-  avoit  crée  treize  Prêtres,  cinq  Diacres  6c  dix- 

ycque  de  Patare  qui  étoit  un  très  laint  homme,  neuf  Evêques.  Son  dcccs  arriva  le  20.  de  juin 

indigné  de  voir  le  Chef  de  PEglilc  chaflè  avec  de  l’an  540. 

tant  de  cruauté  & d'injuftice , vint  trouver  l’Em-  Il  ne  làut  pas  oublier  de  remarauer  ici  cuà- 


1 argent  le  Siège  Apoftoiiquc , où  des  le  vivant 
de  Boniface  PrcdécclTcur  d’Agapite , il  avoïc 
voulu  le  placer  par  le  lchifmc.  Il  lui  envoya  ce 
Jugement,  fie  Vigile  en  fut  li  offénsé,  qu’il  le 
lit  reflerrer  plus  étroitement , fie  traitter  avec 
plus  d inhumanité.  Ainii  au  bout  d’un  an,  ce 
bon  Pape  mourut  de  faim  fie  des  autres  incom- 


car  tous  les  malades  qui  accoururent  à fon  tom- 
beau furent  guéris.  Il  avoit  tenu  le  Pontificat 
près  de  quatre  ans  } fie  dans  une  Ordination  il 
avoit  crée  treize  Prêtres , cinq  Diacres  fie  dix- 
neuf  Evêques.  Son  dcccs  arriva  le  20.  de  juin 
de  l'an  540. 

Il  ne  làut  pas  oublier  de  remarquer  ici  qu’a- 


l > ' 1,11  UUU111  1 uuuucr  ac  remarquer  ici  qu  a- 

pereur,  fie  lui  reprel'enta  avec  beaucoup  de  force  prés  la  mort  de  ce  laint  Pape , il  lé  fit  un  chan- 

l'iniquitc  de  cet  attentat.  Ce  Prince  qui  étoit  gernent  merveilleux  dans  i efprit  de  Vigile  loti  - 

bon  Catholique  Sc  fort  éloigné  de  confcntir  aux  persécuteur  : car  outre  qu’il  le  dépoli  lui-mé- 

mechancetcz  de  fa  femme:  quoi  qu’il  fut  inex-  me  pour  un  peu  de  tems,  fçaebant  bien  qu’il 

cufable  de  lui  donner  trop  de  pouvoir,  fie  de  ne  pou  voit  pas  erre  reconnu  pour  Pape  légitime 

ne  pas  arrêter  les  violences , commanda  que  l'on  s'il  n avoit  point  d’autre  titre  pour  retenir  fc  Pon^ 

ramenât  le  Pape  en  Italie,  ordonnant  que  s’il  tificat  que  J'ufunaation  lacrilcge  fie  tyrannique 

étoit  jugé  Auteur  des  Lettres  qu’on  lui  atrri-  qu’il  en  avoit  faire  { lorfqu’il  eut  elté  élu  par 

buoit,  il  put  demeurer  en  quelle  ville  il  lui  plai-  le  confentemem  unanime  du  Clergé  qui  ne 

roit , pourvu  que  ce  fut  hors  de  Rome  ; fie  que  jugea  pas  à propos  d'en  clire  un  autre  lans  dan- 


roit , pourvu  que  ce  tut  hors  de  Rome  ; ce  que  _ _ 

s'il  étoit  trouve  innocent , il  fut  rétabli  dans  Ion  ger  de'  faire  un  fchifmc,  il  fut  c^gé~oirime 

Sicge.  L'Imperatrice  fit  tout  ce  qu’elle  put  pour  Saul  en  un  autre  homme  ; Sc  il  exerça  la  char- 

empéchcr  que  cet  ordre  fut  exécuté  i mais  Ju-  gc  Paftoralc  avec  autant  de  courage , de  pieté 

Ainicn  demeura  ferme,  Sc  Sylvere  revint  en  Ira-  de  zele  6c  de  foi,  qu’il  avoit  fait  paroïtre  de 
lie.  L’Archidiacre  Vigile  qui  avoir  été  mis  en  lâcheté,  de  violence,  d'avarice  6c  de  cruauté 
fa  place , étant  informé  de  ce  retour  , qui  lui  pendant  la  vie  de  fon  l’rcdccelTcur.  Il  n’en  tût 

fai  (oit  craindre  avec  juttice  d’être  dépose,  alla  pas  de  meme  de  l’Impératrice  Théodore  : car 

trouver  Bellilaire,  6c  lui  dit  que  s’il  11c  remet-  comme  elle  persévéra  toujours  dans  fon  ôbfti- 

toit  Sylvere  entre  fes  mains , il  ne  foumiroit  pas  nation  Sc  dans  Ion  hcrélie  , Vigile  même  de 

1 argent  qu’il  avoit  promis.  Le  defir  d’avoir  cet  qui  elle  avoit  attendu  tant  de  condclcendcncc 
argent  fut  plus  fort  fur  l’efprit  de  ce  General, que  pour  entrer  dans  les  lcntjmcns , étant  allé  à Con- 

la  crainte  doffenfer  Dieu,  fie  l’apprchcnfion  de  D lLnrinoplc , l’excommunia, fie  elle  mourut  dans 


i’es  jugemens.  Il  remit  le  Pape  entre  les  mains 
des  gens  de  Vigile , 6c  ils  le  reléguèrent  dans 
unelfle  defertc  de  la  mer  de  Tolcanc.  Anaftalé 
le  Bibliotliequaire  dit  que  ce  fut  l'Idc  Ponza  * 

&c  Libérât,  que  ce  fut  l‘Ifle  Palmaire  : peut-être 
que  ces  deux  Ides  étant  voiûncs , il  fut  transféré 
de  l'une  à l’autre. 

Son  courage  invincible  parut  en  ce  qu’il  n’a- 
bandonna point  le  foin  de  fon  Eglife  universel- 
le, ni  les  fonctions  de  là  charge.  Tous  les  Evê- 
. ques  compatirent  à fa  persécution  $ Sc  lui  écri- 
virent des  Lettres  de  confolation  : Amateur  lui 
envoya  aufli  pour  fon  fbulagement  trente  livres  ption  fiai 
d’argent , qui  font  environ  fix  cens  livres  à notre  une  rcp< 
maniéré  de  conter.  Baronius  Sc  Monlicur  de  E cription 


Pimpemtcncc.  Pour  Bcililaire  qui  avoit  été  l’in- 
ftrument  de  la  malice  de  cette  Princefl'e  on 
dk  qu  ayant  été  accusé  de  confpiration  contre 
1 Empereur  Juitinicn,  ce  Prince  le  dépoùil  a de 
tous  les  biens . 6c  lui  fit  crever  les  veux  : ce 
qui  Payant  réduit  dans  la  dernière  niilcre  il 
fut  contraint  de  demander  l’aumône  dans  Con- 
ftantinoplc.  C'ctoit  un  châtiment  terrible  du  là- 
crilcge  qu'il  avoit  commis  contre  le  grand  Pape 
faint  Sylvere.  Cependant  il  s’en  ctoit  déjà  re- 
penti ;Se  pour  fatisfadion  de  fon  crime, il  avoit 
fait  bâtir  une  Eglife , 6c  fait  mettre  une  inferi- 
ption  lur  le  portail , qui  marquoit  que  c’ctoit 


Vencc,  croyent  que  c étoit  faine  Amateur  Evê- 

2 ue  d’Authun,  mais  cela  cft  impofllblc,  puifque 
iint  Amateur  Evcque  d’Authun  cft  mis  dans 
les  Tables  de  cette  Eglife  plus  de  deux  cens  ans 
auparavant;  Sc  qu'au  tems  de  faint  Sylvere  c’é- 
toit  font  Agrippin  qui  occupoit  le  Sicge  de  cetrc 
■ville.  Sylvere  dans  la  reponfe  qu’il  lit  à cet  E- 
ycque,  lui  dit  entre  autres  choies  : Qu’il  cft 


. unc  réparation  Publique  de  fa  faute.  Cette  inf- 
* cription  fc  void  encore  à Rome  dans  l’Eglifc 
des  Religieux  appeliez  Porte  - Croix  , entre  le 
mont  Piucius  Sc  le  Quirinal  : Mais  il  faut  croire 
que  Dieu  ne  jugeoit  pas  cette  fàtisfàaion  fuiJi- 
làntc  ; Sc  que  voulant  faire  milêricorde  à ce 
grand  Capitaine, il  voulut  le  punir  fcveremcnc 
en  cette  vie , pour  rjc  pas  différer  fon  châti- 
ment en  1 autre. 
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ARo:w,dc  faintc  Dcmcrrie  Vicrçe.qui  fur  cou- 
ronné.-du  Mu  tire  fous  Julien  1 Apoftar.  A Sy- 
raeufe  en  Sicile,  la  luiflûncc  au  Ciel  des  frinrs  Mar- 
tirs  Rufin  6c  Marcie.  En  Afrique»  des  faims  Mar- 
tirs  Cyriaque  Sc  Apollinaire.  A Mayence , de  faint 
Albin  Martir,  lequel  après  de  longs  travaux  Si  de 
rudes  combats  qu’ii  fouffrit  pour  la  foi  de  Je  sus- 
Chris  t,  fut  trouve  digne  de  la  Couronne  dévie» 
Le  metns  jour , de  faint  Eufebe  Evêque  de  Samofatc, 
lequel  au  ccms  de  l'Empereur  Confhntius , Arien , 
vihtoic  fccrcrtcnent  les  Eglifes  de  Dieu  en  habit  de 
Soldat , pour  confirmer  les  fidèle;  dans  la  foi  Ortho- 
doxe i enfuite  il  fut  relégué  en  Thracc  fous  Valcns  1 
mais  la  paix  ayant  ère  rendue  aux  Catholiques  fous 
le  règne  de  Theodofe  , comme  apres  fon  retour  d'exil 
il  continuoit  de  v iîrer  tes  Diocefès  , il  eut  1a  tête 
cafvée  par  une  tuile  qu’une  femme  Aliène  lui  jcira 
d’en  haut,  & mourut  ainfi  Martir.  A Cogne  en  Li- 
caonic.dc  faint  Tcrcncc  Evcqnc  Je  Martir.  A Pavic, 
de  fiinc  Urcifccfnc  Evêque  Se  ConfdTeur.  A Tengrcs, 
de  faint  Martin  Evêque.  Au  Dioccfe  d’Evreux  , de 
Saint  Leufroi  Abbé.  A Rome  du  Bienheureux  Lents 
ti.  Gene.jgiu  d-’  li  Compagnie  de  J e s u s , qui  sert 
rendu  rccoiaimandablc  par  le  mépris  de  fa  Principauté  , 


A &nar  l’innocence  de  fes  mœurs. 

Déplus  i Volfen  prés  d’Arlcm  en  Hollande  , de 
faint  Englcmond  Prêrrc  & Martir , compagnon  de  S. 
Villcbrod.  A Bourges,  de  fainr  Raoul  Evêque,  qui  *atTe* 
fut  rire  de  l’Abbaye  de  faint  Medard  de  Soiflons  pour 
être  élevé  fur  ce  Siège  Parriarchil , où  il  fit  paroitre  ' ’ 

toutes  les  vertus  d’un  véritable  P- fleur.  Il  repofedans 
l'Eglife  de  faint  Urîin.  A Bclbaflrc  au  de-!à  des  Py- 
rénées , de  faint  Raymond  Evêque , lequel  étant  du 
Sang  royal  de  France  , méprifa  rourcs  les  grandeurs 
du  monde  pour  embrafier  l’humilité  Religieufe  au 
MonafLrc  de  faint  Antonin  de  Pamiers  : mais  apres 
qu’il  eut  aufli  gouverne  celui  de  faint  Saturnin  de  Ton* 

5 loulc  en  qualité  de  Prieur  , il  fur  demandé  pour  Evê- 
que de  ce  Siège,  où  fon  h imiiirc  , fa  patience,  fa  cha- 
rité pour  fon  peuple , Se  fa  vigilance  Partor.de  éclatè- 
rent admirablement-  En  Bretagne  de  faîne  Mécn  Abbé 
& Confefleur,  Fondateur  & prenier  Abbé  du  Mona- 
ftere  qui  porre  fon  r.om,où  le  Roy  faint  Judicaël  de 
beaucoup  de  Seigneurs  firent  gloire  de  fe  rendre  fes 
difciplcs.  Il  fait  tous  les  jours  de  grands  miracles,  Se 
le  pèlerinage  à fon  tombeau  cft  encore  aujourd’hui  fort 
cclcbrc.  Et  ailleurs  de  pluiieurs  autres  faims  Martirs 
& ConfdTeurs,  & de  pluficurs  autres  fontes  Vierges. 


PE  SAINT  LEVFROI , ABBE\ 


Sa  tuifT 


LL  pays  de  Neuftrie  avant  l’irruption  des  Nor-  C 
man:>,  avoit  déjà  porte  d’excellentes  fleurs 
de  faintctc  , dont  l'agreablc  odeur  embaumoit- 
l'Eglife  Militante, lesquelles avoient  mérité  par 
leur  beauté,  d’aller  fervir  d’ornement  à l'E^liic 
Triomphante.  Une  des  principales  étoit  faint 
Leufroi  Abbé , donr  nous  allons  donner  la  vie. 

11  naquit  au  Dioccfc  dEvrcux,l'un  des  plus 
comiderables  de  cette  Province , de  parens  no- 
bles, riches  6c  craignans  Dieu.  L’Hiftorien  de  fa 
vie  dit  qu'il  ne  fut  pas  plutôt  en  âge  de  fe  con- 
noître,  que  fe  l’entant  touché  du  delir  d'embraf- 
fer  Pétât  Eccleiiaftique , il  l'ollicita  puiffamment  j-> 
fes  pareils  de  le  faire  étudier  pour  s'en  rendre  u 
capable}  mais  que  ne  l’ayant  pu  obtenir, parce 
que  l’amour  qu  ils  avoient  pour  lui , faifoit  qu’- 
ils ne  pouvoient  fe  refondre  à le  perdre  de  vue; 
il  fe  retira  lccrettcment  chez  l’Oeconôme  ou  le 
Treforicr  de  l’Eglife  de  faint  Taurin  aux  fàux- 
bourgs  d’Evreux , lequel  étant  un  homme  ca- 
pable , s’oftf it  volontiers  pour  1 inttruire  6e  lui 
apprendre  les  fcienccs  pour  lefquclles  il  avoit 
tant  d’amour.  Ses  parens  ayant  appris  où  il  étoit, 
firent  tous  leurs  efforts  pour  le  faire  revenir  chez 
eux,  mais  comme  il  leur  dit  que  félon  l’Evan- 
giîe , celui  qui  ayant  mis  la  main  à la  charuë  ^ 
regarde  derrière  lui,  n’cff  pas  propre  au  Royau- 
me de  Dicu,&  qu’ainli  il  n’y  avoit  point  d’ap- 
parence qu’ayant  commencé  à (c  difpofer  par 
[ étude  au  fervice  de  Dieu , il  quittât  une  en- 
treprife  fi  légitimé,  ils  le  laiilcrent  en  liberté, 

&:  lui  fournirent  même  les  choies  neceflaires 
pour  pourfuivre  fon  dciVcin. 

11  devint  en  peu  de  tctnsli  habile , qu’il  fem- 
bloit  avoir  épuisé  toute  la  doctrine  de  lés  Maî- 
tres, Se  qu’ils  ne  pouvoient  plus  lui  rien  ap- 
prendre : cela  le  fit  refondre  de  -palier  à Condé, 

6e  dc-là  à Chartres,  où  il  Içut  qu’il  y avoit  une 


Ecole  fameufe,  6c  des  Profefleurs  pour  les  feien- 
ces  les  plus  utiles  & les  plus  recherchées.  La 
beauté  de  fon  génie  6c  fa  grande  afliduitc  à l’é- 
tude, firent  qu’il  furpaflà  bientôt  tous  fès  con- 
diliriplcs , 6c  qu’il  devint  meme  l’étonnement  6c 
l’admiration  des  plus  Sçavans  de  ccrtc  Acadé- 
mie, d'autant  plus  qu’outre  cette  éminence  de  étu<fc*- 
fageflê  6c  d'érudition  ,on  voyoit  en  lui  une  hu- 
milité profonde , une  iimplicitc  6c  une  mode- 
ûic  Angélique, un  amour  extraordinaire  pour 
la  pieté, & pour  tout  dire  en  un  mot  un  con- 
cert admirable  de  toutes  les  vertus. 

Mais  fi  ces  rares  qualités  le  faifoient  aimer 
des  plus  faces  6c  des  plus  vertueux  , elles  fu- 
rent eau  fe  (fautre  part  de  l’envie  6c  de  la  ja- 
loufie  de  quelques  - uns  de  fes  compagnons , 

Iclqucls  ne  pouvant  voir  de  bon  œil  des  per- 
fections oui  fembloient  cire  la  condamnation 
de  leurs  défauts , commencèrent  à les  vouloir 
diminuer , 6c  à noircir  de  tous  cotez  par  leurs 
difeours,  la  réputation  de  ce  fàint  jeune  hom- 
me , qui  n'avoit  pour  eux  que  de  la  bienveil- 
lance 6c  de  l’amitié.  Leufroi  ne  voulant  pas  c- 
tre  l'occafion  de  leur  perte,  forrit  de  Chartres 
6c  s’en  retourna  au  lieu  de  fa  naiffance , où  l’cfti- 
me  qu'il  s'etoit  acquife  d’un  homme  parfaite- 
ment bien  versé  dans  les  fciences  divines  6c  hu- 
maines, porta  les  plus  confidcrabîes  du  voi fi- 
nage à lui  prelënter  leurs  cnlàns  pour  les  in- 
ftruire.  Sa  charité  lui  fit  accepter  cer  emploi  ; 

6c  il  s’y  comporta  de  telle  forte  ,*  qu’il  ne  for- 
moit  pas  moins  les  difciplcs  à la  vertu  6c  aux 
exercices  de  la  pieté  Chrétienne,  qu’à  la  con- 
noiflànce  de  la  vérité  ; 6c  que  s’il  travailloit  à 
les  faire  devenir  fçavans,  il  ne  travailloit  pas 
avec  moins  de  zcfe  à les  faire  devenir  des 
Saints.  Il  ctoir  en  même  tems  le  refuge  6c  la 
confolation  de  tous  les  affligez,  6c  il  n^-  avoit 


agle 


ai. 

Juin. 


1769  La  Vie  de  Saint  Leufroi , Abbé.  1770 

point  de  pauvres,  de  veuves,  de  pupilles  ni  A chevêquc  de  Rouen,  qu'il  l’appelloit  fouvent 


d'orphelins  dans  le  pays , qui  ne  trouvaient  en 
fa  libéralité,  un  foulagement  alsùré  à leur  mi- 
fere.  Comme  la  dévotion  étoit  la  principale  de 
les  vertus,  il  fit  bâtir  un  Oratoire  dans  l'éten- 
due de  ion  domaine,  pour  s’y  occuper  à la 
prière  5c  à la  méditation  des  veritez  divines  : 
Mais  afin  que  ni  lui , ni  fes  Ecoliers  n’y  aillent 
point  d'objets  qui  les  puflcntdiftraire  dans  l’O- 
railon,  il  en  interdit  l’entrée  aux  femmes  : de 
forte  que  tout  Laïc  qu’il  étoit , il  paroilToit  dé- 
jà un  Religieux  confommé  , 6c  capable  de  gou- 
verner un  Monalterc. 

Apres  qu’il  eut  pafsé  quelque  tems  dans  cet 
emploi , Dieu  lui  donna  une  impreflion  extra- 
ordinaire de  ces  paroles  de  l’Evangile  : Si  tu 


auprès  de  lui  avec  le  bienheureux  Sidoin , pour 
conférer  enfctnble  des  moyens  d’avancer  la 
gloire  de  Dieu , &:  de  procurer  le  ûlutdes  âmes 
dont  la  divine  Providence  l'avait  chargé.  Un  jour 
qu'i!s  traitoient  de  cette  grande  affaire"*».  Anîbert 
6c  le  vénérable  Abbé  Sidoin  furent  d’avis  que  S. 
Leufroi,  à qui  Dieu  avoir  donné  de  grands  ta- 
Icns  pour  la  converfion  des  pécheurs  , devoit 
aller  en  Ion  pays  pour  combattre! 'infidélité &:  le 
libertinage,  6c  tâcher  d’amener  à la  vérité  de  l’E- 
vangile un  grand  nombre  d Idolâtres  & d’im- 
pies, qui  croupifloicnt  dans  l’état  de  la  damna- 
tion étemelle.  Quelque  difficile  que  cette  Mif- 
iion  parut  à Leufroi , il  ne  put  s cmpcchcr  de 
l’accepter.  Il  reçut  donc  l’Ordre  de  Prctrife 


ai. 

Juin. 


veux  tue  parfait , va,  vends  tout  ce  que  tu  as  & don*  B des  mains  du  faint  Archevêque  * 6c  étant  mu* 


ne- en  le  prix  aux  pauvres  , & après  viens  à ma  fui- 
te. 11  conçut  donc  que  Dieu  l’appclloit  à un 
ctat  plus  élevé  que  celui  où  il  fe  trou  voir,  6c 
qu’il  devoit  embrafler  la  vie  Monaftiquc.  Dans 
cette  pensée  il  invita  chez  lui  fon  perc  6c  fa 
ancre , 6c  plulieurs  de  fes  parens  6c  de  fes  amisj 
6c  après  les  avoir  bien  traitez  6c  leur  avoir  fait 
à chacun  des  prefens  fort  honnêtes , il  les  pria 
Si  retire  de  palier  aufli  U nuit  en  repos  dans  fa  mai  ion, 
jlirant  qu’il  feroit  ce  que  Notre- Seigneur  lui 
fuvas.  aVOit  inlpiré.  Ainû  lâns  s’expliquer  ni  fe  faire 
comprendre  davantage , pendant  que  tout  le 
monde  dormoit , il  le  retira  fectetcincnr  pour 
ailler  chercher  une  foiitude.  Dans  le  chemin 
il  rencontra  un  pauvre  mal  couvert  qui  lui  dé- 


ni de  fg  bénédiction , il  fbrtit  de  Rouen  pour  „ ..... 
aller  du  côté  d’Evreux.  Lorfqu’il  fiit  à la  Croix  yJZj* 
de  laint  Oücn  quieft  prés  de  Louviers,  laquel- 
le S’appelle  maintenant  La  Croix  fa  nt  Leufroi  , 
il  eut  une  forte  infpiration  de  s’y  arrêter  6c  d’y 
faire  bâtir  un  Oratoire  pour  lui  fcrvir  de  re- 
traite. Nous  dirons  dans  la  vie  du  meme  faint 
Oücn,  qu  il  avoit  béni  5c  confâcrc  ce  lieu  , 6c 
qu  il  v avoit  mis  en  terre  une  Croix  de  bois 
avec  dcsRcliquc.%enfui:c  de  la  vifion  d’une  Croix 
de  lumière  qui  lui  étoit  apparue  au  dcfliis , & que 
depuis  on  y voyoit  une  nuée  fort  éclatante  , 
qui  s’étendoit  comme  une  eolomne  , depuis  la 
terre  jufqu’au  Ciel,  6c  qu’il  s’y  failoit  beau- 
coup de  miracles.  C’ctoit  un  figne  celeftc  par  4 


manda  l’aumône,  il  en  eut  compaflion  & lui  C lequel  Dieu  fjiibit  connoitrc  qu'il  avoir  dcftinc 


donna  don  manteau.  Un  peu  plus  loin  il  en 
rencontra  un  autre  aufli  raiferablc  que  le  pre. 
micr  : fon  coeur  fut  encore  touché  de  là  mi- 
ferc  ; 6c  n’ayant  plus  rien  que  ion  habit , il  s’en 
dépouilla  6c  lui  en  fit  prefent.  De  .là  jil  ar- 
rivai un  petit  Monafterc  de  filles,  appelle  Ga- 
rennes , où  les  Religicufes  rcconnoiffant  fa  pie- 
té, firent  leur  poflible  pour  le  retenir,  & lui 
donnèrent  les  cnofes  dont  il  paroiflbit  avoir  bc- 
ioin  ; mais  Leufroi  femant  bien  que  ce  n’ étoit 
pas  là  le  lieu  où  Dieu  l'appel  loir,  il  prit  congé 
d’elles  6c  pafl'a  outre.  L'tfprit  de  Dieu  la- 
dreflà  enfuite  à un  faint  Homme  nommé  Ber- 
trand, qui  demeuroit  à Cailii  , avec  lequel  il 


ce  champ  pour  la  demeure  de  notre  Saint,  6c 
d’une  compagnie  Angélique  de  Religieux  donc 
ce  bienheureux  Abbc  devoit  être  le  Fondateur 
6c  le  Chef.  En  effet,  après  qu’il  eut  élevé  un 
Autel  6c  une  Croix  , 6c  qu’il  eut  bâti  une 
Chapelle , il  y eut  un  li  grand  nombre  de  per- 
fonnes qui  le  prièrent  de  les  recevoir  pour  fes 
difciples , 6c  qui  lui  prefenterent  ce  qu'ils  a- 
voient  d’or  6c  d’argent  pour  commencer  un 
Monaflerc  , qu’il  vit  bien  que  Dieu  lui  deman- 
doit  cette  bonne  oeuvre.  Les  perfonnes  de 
qualité  d’alentour  donnèrent  aufli  des  hérita- 
ges pour  la  fubfiftancc  de  ceux  qui  fe  conlàcre- 
roient  en  cet  endroit  au  fer  vice  de  Notre-  Sei- 


pht  rclolution  de  fe  leparet  entièrement  de  la  D gneur  : de  forte  qu’il  v eut  en  peu  de  tems  de. 


convention  des  hommes,  pour  ne  plus  pen- 
lèr  qu’à  Dieu  fcul.  Ils  furent  ainli  quelque  rems 
cnfcmble , s’occupant  à chanter  les  louanges  de 
Dieu.  Mais  Bertrand  étant  appelié  ailleurs , 
Leufroi  demeura  leul  pofle  fleur  de  l’Hermita- 
ge  qu’ils  avoient  choiti  j il  s’y  enferma  dans 
une  caverne,  où  paflânt  les  jours  6c  les  nuits 
dans  le  jeune , la  prière  6c  les  larmes  qu’il  va- 
loir continuellement,  il  demandait  à Dieu  qu’il 
lui  plût  le  conduire  , &:  lui  faire  connoitrc  fa 
volonté. 


quoi  y établir  une  riche  Maifon  6c  une  Com- 
munauté ddlince  à chanter  continuellement 
les  loiiangcs  de  Dieu.  L’Eglile  eut  pour  Titu- 
laire la  lainte  Croix , &:  fut  aufli  confacréc  en 
l’honneur  des  faints  Apôtres , 6c  du  glorieux 
faint  Oücn , qui  en  étoit  comme  le  premier 
Auteur. 

Cependant  comme  il  n’y  a point  de  Jufle 
fur  la  terre  qui  ne  foit  fujet  à la  perfccution  , 
ect  heureux  iuccés  de  faint  Leufroi  dans  l’éta- 
bliflcmcntdc  fa  nouvelle  Mailôn,  lui  fufeita 


Son  oraifon  ne  fut  pas  inutile , car  Dieu  qui  des  envieux,  qui  le  décrièrent  auprès  de  Didier 
Tavoit  choiflde  toute  éternité  pour  le  lâlut  'de  Evêque  d’Evreux,  6c  le  firent  palier  dans  lôn 

.plulieurs  perfonnes,  lui  donna  la  pensée  d’aller  efprit  comme  un  téméraire  qui  entreprcnoit  iur 

à Rouen  trouver  le  bienheureux  Sidoin,  le-  £ fon  autorité,  &:  ne  lui  rendoit  pas  les  rd*pech& 


quel  étant  pafsc  d’Hibcrnic  en  France,  gouver- 
noit  alors  une  Maifon  Religieufc  auprès  de  cet- 
te ville  , que  quelques-uns  croyenr  avoir  etc 
11  «a  Fiit  l’Abbaye  de  faint  Pierre,  dite  à prefent  de  faint 
H .']>■' ici»  Oücn,  laquelle  étoit  autrefois  au  fâuxbourg. 

**  Leufroi  reçut  du  pieux  Sidoin  la  tonfurc  Mo- 
nadiale  6c  l’habit  Religieux,  & fit  enfuite  le 
vœu  d'obéïflânce entre  fes  mains,  fçaehant qu’il 
«ft  écrit  : ue  lohtijfance  f/l  plus  agréable  à Lien 
que  les  viBimrs . & que  fuivre  fon  jugement  & fa 
lo  on-é  com-ne  ft  c'è  oient  des  Divinité^  dignes  de  ref- 
peü  efl  une  maniéré  de  fuper fiit  ion  & d'holà  rie 

Comme  il  apporta  en  Religion  un  cœur  dé- 
jà tout  purifié  des  aftèclions  déréglées  du  vieil 
homme,  il  ne  fut  pas  long-tems  fans  y éclater 
par  fes  cm  mentes  vertus  : la  finira  e de  t es 
mœurs  le  rendit  li  aimable  à lâint  Anibcrt  Ai  - 


les déférences  qui  lui  étoient  dues.  Ce  l’relat 
prit  aisément  feu  fur  ces  rapports,  6c  vint  lui- 
mcme  au  Monallcrc  du  Saint  avec  fes  OtHcicrs  pr-fe- 
pour  lui  décharger  fon  fiel.  Il  lui  dit  d’abord  CUtioB». 
beaucoup  d’injures , 6c  lui  fit  plulieurs  mena- 
ces : mais  comme  il  vit  que  le  Serviteur  de 
Dieu  ne  paroiflbit  point  cmii , & qu'il  ne  per- 
doit  rien  pour  cela  de  fon  calme  6c  de  £à  dou- 
ceur ordinaire}  prenant  cette  confiance  poar  un 
mépris  6c  une  infultc , il  ordonna  à l'es  gens 
de  le  mettre  fur  un  cheval  6c  de  l'emmener  a- 
vcc  lui  à Evreux,  où  il  délibéreroit  ce  qu’il  de- 
voir faire  de  fa  perfonne.  Son  commandement 
fut  aufli-tôt  exécuté,  & quoique  le  Saint  eut 
rcfolu  par  mortification  de  n’aller  jamais  à che- 
val ,il  lut  neanmoins  oblige  cette  fois  d’y  mon- 
ter àc  de  fuivre  l' Evcquc  , qui  rctoumoit  chez 

lui 
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lui  comme  triomphant  pour  la  victoire  qu'ÜA  Et  à l’heure  même  on  vit  ce  milèrablc  attaque 


croyoit  avoir  remportée.  Mais  à peine  fut-il  é- 
loigne  d'une  lieuè  du  Monaftere , que  le  che- 
val fur  lequel  fainr  Leufroi  ctoit  monté  creva 
par  le  milieu  Oc  tomba  à terre.  Cet  accident 
tic  ouvrir  les  yeux  à Didier  j il  eut  regret  du 
mauvais  traitement  qu’il  faiioit  à un  li  grand 
Serviteur  de  Dieu,  le  jetta  à fes  pieds,  lui  en 
demanda  pardon , Oc  le  fit  reconduire  avec  hon- 
neur en  fa  maifon  , rcfolu  de  ne  plus  prêter 
l'oreille  à ces  méditons , qui  fous  prétexte  de 
confcrver  les  droits  dus  à l'autorité  fepilcopalc , 
animent  les  Prélats  contre  la  plus  illuftre  por- 
tion de  leur  troupeau. 

Saint  Leufroi  fit  enfuite  plufieurs  miracles 
qui  le  rendirent  célèbre  par  toute  la  France.  11 
arrêta  un  grand  cmbralèment  qui  alloit  confu- 


dc  grandes  douleurs , &:  cracher  toutes  les  dents  2 1 . 
devant  l'Aflèmblée  , ce  qui  arriva  de  même  à Juin. 
tous  les  enfans,  Oc  depuis  ce  tems-là  toute  fa  céiftn- 
pofterité  n’a  point  eu  de  dents.  Un  jour  de  ri>nauüi. 
Dimanche  étant  forti  de  fon  Monaftcre  après  mantbc, 
la  célébration  des  toints  Myfteres,  il  trouva  des 
paytons  qui  labouroient  leur  terre  tons  aucun 
relpeâ  de  la  lainrcté  de  ce  jour  confacré  au 
fervice  de  Dieu  : alors  il  jetta  un  profond  foù- 
pir  Oc  leur  dit  : Comment  efl  ce , mifcrabUs,  que  vous 
vous  (tes  laifli  aller  à un  fi  grand  dérèglement  t Puis 
levant  les  yeux  au  Ciel , Oc  répandant  beaucoup 
de  larmes  , il  dit  à Dieu  : Seigneur , que  cette  ter- 
re [oit  éternellement  fleriie , & que  jamais  on  n’y  voye 
ni  de  grain  ni  de  fruit.  Sa  malédiction  eut  infail- 
liblement fon  eftèt , Oc  ce  champ  n'a  depuis 


mer  fon  Monaftere  : 11  fit  fourdre  des  fontaines  g porté  que  des  ronces  Oc  des  chardons  * Oc  on 


en  des  lieux  fecs.  Oc  où  le  peuple  ctoit  en 
grande  dilcite  d'eau.  Il  chafla  le  démon  du 
corps  Oc  de  l ame  de  plufieurs  perfonnes.  Un 
de  fes  Religieux  ayant  laifsc  tomber  le  fer  de 
là  coigncc  dans  la  rivière  d’Urc  , il  mit  le  bout 
de  fon  bâton  dans  l’eau , Oc  â l'heure  meme  le 
fer  remonta  Oc  vint  s’attacher  à ce  bâton.  En 
un  voyage  qu’il  fit  en  Lorraine  vers  le  Duc 
Chartes  Martel  qui  gouvemoit  la  France  fous 
le  Régné  du  jeune  Dagobert , il  guérit  un  de 
fes  fils  nommé  Griphon,  dont  la  tonte  étoit 
defefperce.  Ce  grand  Duc  l’avoit  reçu  avec  tou- 
tes fortes  de  témoignages  d'amitie,  Oc  s'etoit 
même  entretenu  long-tems  avec  lui  des  affai- 
res de  fon  falur,  apres  quoi  il  lui  avoir  donné 
une  expédition  favorable  des  aftàircs  pour  lef- 


n’a  pu  y faire  croître  aucun  arbre.  Un  autre 
jour  revenant  du  Barreau , où  il  étoit  allé  re- 
demander quelques  héritages  appartenant  à fon 
Couvent,  6c  que  des  Séculiers  avoient  ufur- 
pez , il  entra  dans  la  maifon  de  l’un  de  fes  amis 
pour  s’y  repofer  : C’ctoit  le  tems  des  grandes 
chaleurs,  Oc  les  mouches étoient  fi  importunes, 
qu'on  ne  pouvoir  prendre  un  moment  de  re- 
pos-,  mais  à peine  eut-il  courbe  la  tête  fur  fes 
mains  pour  prier  Dieu  qu’il  le  délivra  de  cette 
importunité,  que  dans  1 inftant  toutes  ces  moa- 
ches  difparurent , Oc  depuis  l’on  n’en  a pas  vu 
une  feule  en  ccttc  maifon. 

Je  n’acheverois  jamais , û je  voulois  m’éten- 
dre fur  toutes  les  actions  miraculcufcs  de  ce 
faint  Abbé*  &:  je  fuis  oblige  pour  netre  pas 


quelles  il  l'étoit  venu  trouver.  Mais  à peine  C trop  long , d'en  omettre  une  grande  partie  $ 


l’eut-il  congédié,  que  le  petit  Prince  fon  fils 
fut  attaqué  d une  hevre  ü violente , qu'on  ne 
croyoit  pas  qu’il  en  pût  revenir.  Charles  fit 
courir  promptement  après  faint  Leufroi,  on  le 
trouva  déjà  à Laon  j on  le  fit  revenir  en  Lor- 
raine : Oc  par  la  vertu  d’une  eau  bentte , dont 
il  atroto  les  membres  de  l’enfant , Oc  de  la  fainte 
Communion  qu'il  lui  donna  enfuite,  il  le  rc- 
tab  ic  en  parfaite  tonté. 

Dieu  ne  fit  pas  feulement  paroîrre  le  mérité 
fon  Serviteur  par  les  faveurs  Oc  les  grâces 
qu’il  accorda  à ceux  qui  l'honorerent  oc  lui 
eu99t'  rendirent  les  rcfpc&s  qu'ils  lui  dévoient  t mais 
il  fit  encore  voir  par  des  exemples , de  quel 
poids  font  les  imprécations  des  Saints, lorfqu'on  ic 


mais  je  ne  puis  me  difpcnfcr  de  parler  d’un  cé- 
lèbre combat  qu’il  eut  avec  le  démon , où  il 
humilia  cet  efprit  fuperbe,  Oc  lui  fit  louffrir 
une  contùfion  d’autant  plus  grande,  que  fon 
effronterie  avoit  été  plus  infupportablc.  Com- 
me les  dilciplcs  de  notre  Saint  étoient  extrê- 
mement fervens,  la  plupart  fc  levoient  long- 
tems avant  Matines,  & venoient  pafler  plufieurs 
heures  en  oraifon  dans  le  Chœur,  avant  qu’on 
éveillât  la  Communauté.  Le  Saint  les  preve- 
’ noit  le  plus  fouvent,  Oc  lorfqu'jls  arrivoient  à 
l'Eglife , ils  avoient  la  confolation  de  le  trou- 
ver à fa  place  déjà  tout  élevé  en  Dieu  , Oc  tout 
abîme  dans  la  contemplation  de  lès  perfections. 
Un  jour  que  les  affaires  de  fa  charge  Tempê- 


ta eft  attirées  par  des  paroles  outrageufes  qu'on  d cherent  de  s’y  rendre  à fon  ordinaire,  le  démon 
leur  a dites,  ou  par  lé  mépris  que  l’on  a fait  ] 
de  leurs  perfonnes.  Une  femme  voyant  le  Saint 
pêcher  par  divertiftèment  dans  la  riviere  d’Ure 
qui  coule  le  long  de  fon  Monaftere,  dit  en 
murmurant  contre  lui  : je  fenfe  que  ce  chauve  i- 
puifera  toute  la  riviere  , & quon  ne  pourra  plut  p( - 
cher  après  lui.  Elle  crut  l’avoir  dit  fi  fccretemenr, 
que  ni  le  Saint,  ni  nul  autfc  ne  Tavoit  pu  en- 
tendre. Mais  Leufroi , à qui  Dieu  découvrit  la 
malice  de  cette  femme , Oc  qui  regarda  cette 
injure  comme  faite  à l’Auteur  de  1a  nature  plu- 
tôt qu’à  lui  , touché  d’un  zcle  de  juftice , lui 
répondit  : Pourquoi , femme  , m'envie- tu  un  bien  qui 
nt'efl  commun  avec  le  refle  des  hommes  i Et  pourquoi 
me  reproches- tu  un  défaut  qui  vient  de  la  nature,  & 


prit  fa  figure  ; Oc  pour  fe  faire  toluer  Oc  rclpe- 
éter  par  ces  Religieux,  il  fe  mit  en  fa  chaire 
avec  de  belles  apparences  de  modeftic  Oc  de 
dévotion.  Cet  eiprit  orgueilleux  eut  quelque 
tems  1’eftct qu’il prctcndoit ; car commeies pre- 
miers qui  entrèrent  ne  doutèrent  nullement  que 
ce  ne  fut  leur  Abbc  , ils  lui  firent  félon  la  cou- 
tume , une  inclination  profonde , ne  croyant 
pas  toluer  le  loup  pour  le  fadeur.  Mais  la 
fourberie  ne  fur  pas  long-tcms  fans  être  decou- 
verte, ni  fans  une  jufte  punition  : car  un  des 
Frères  qui  venoit  de  quitter  le  Saint  dans  fa 
chambre  , s'étonnant  de  trouver  au  Chœur  fa 
rcffemblancc , alla  promptement  l’avertir  dejee 
qui  fe  paffoit  i Oc  Je  Saint  à qui  Dieu  fit  con- 


non  de  ma  volonté l je  prie  Dieu  qu'en  punition  de  ta  g noître  que  c’étoit  un  preftige  du  démon,  étant 


faute  le  derrière  de  ta  tète  & de  celle  de  tout  tes 
defeenisns  . n'ait  jamais  plut  de  cheveux  que  j eu  ai 
fur  le  front.  Sa  parole  fut  auili-tôt  exccutée  ; Oc 
l’Auteur  de  fa  vie  afsùre  que  de  fon  tems  on 
en  voyoit  encore  tous  les  jours  l’accompliflc- 
ment.  Un  homme  ayant  dérobé  quelques  meu- 
bles de  fon  Monaftere,  il  en  fit  les  plaintes  de- 
vant le  Juge  du  lieu,  6c  en  pourfuivit  inftam- 
ment  la  reüitution  : celui  qui  étoit  coupable  du 
vol  s’emporta  avec  une  grande  chaleur  contre 
lui  i l’audiance , Oc  l’appcua  publiquement  men- 
teur Oc  calomniateur.  Le  Saint  lui  répondit 
feulement  : Line  Dieu  fois  le  Juge  entre  toi  & moi  : 
Tome  /. 


accouru  à TEglilè,  après  avoir  fait  le  ligne  de. 
la  Croix  fur  la  porte  Oc  fur  les  fenêtres , com- 
mença à frapper  ce  fpedre  avec  une  tointc  co- 
lère, lçachant  bien  qu’il  fentiroit  fpirituelle- 
ment  les  coups  qu’il  lui  donnerait  corporelle- 
ment. Le  démon  pouvoit  difparoitre  à l'infant 
meme  en  detruifant  le  corps  qu’il  s’etoit  for- 
mé : mais  Dieu  ne  le  lui  permetrant  pas  pour 
faire  paraître  davantage  la  puiflànce  de  Ion  Ser- 
viteur : Oc  n’otont  plus  approcher  des  lieux  où 
le  ligne  de  la  Croix  avoit  été  imprime , il  fut 
oblige  de  s’attacher  à la  corde  du  timbre  , ou 
de  la  cloche  f Oc  de  le  touver  par  le  clocher. 

Ttttt 
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ai.  _ La  cordc  fut  toute  brûlée  de  fon  attouchement,  A 
Juin.  & les  Religieux  reconnurent  par  un  événement 
fi  extraordinaire , d’un  côté  qu’ils  avoient  un 
ennemi  puiûànt  6c  rusé  qui  tâchoit  de  les  fur- 
prendre , 6c  de  l’autre  qu’ils  avoient  en  leur 
laint  Abbé  un  admirable  protecteur,  qui  étoit 
terrible  à Satan  meme , 6c  fous  lequel  ils  pou- 
voient  vivre  dans  une  faintc  aliûrance. 

Voici  une  autre  adion  de  laine  Leufroi,  qui 
Tonirion  ne  mérité  pas  moins  d’ètrc  fçûc  que  la  prccé- 
^•un  pto-  dente.  Un  de  fes  Religieux  étant  mort,  on 
itte'  trouva  dans  fes  habits  trois  pièces  d’argent , qui 
marquoicnr  au ’il  avoit  été  coupable  du  crime 
de  proprieté:Le  Saint  en  étant  informé, fut  failï 
d’une  extrême  douleur  6c  frémit  de  tout  fon 
corps  : 6c  ne  voulant  pas  qu’un  crime  ii  perni-  « 
cieux  s'introduit  dans  fa  Maifon , il  jugea  à D 
propos  de  feparcr  ce  mort  de  la  compagnie 
des  autres  Frères,  6c  ordonna  qu’on  l'enterrât 
hors  du  Cimetière  commun  ; & que  jettant  fon 
argent  for  fon  corps , on  lui  dît , comme  faint 
Pierre  à Simon  le  Magicien  : Que  ton  argent  pé- 
rime avec  toi.  Cet  ordre  iiit  fidcllemcnt  exécu- 
té, 6c  le  miferable  proprietaire  fut  enterré  dans 
une  terre  prophane.  Mais  comme  le  faint  Ab- 
bé avoir  quelque  croyance  au 'il  étoit  mort  pé- 
nitent de  là  faute , & que  Dieu  lui  avoit  tait 
mifericorde,  il  tir  pour  lui  une  retraite  de 
quarante  jours , qu'il  paflà  en  des  jeûnes , des 
prières  &c  des  larmes  continuelles,  demandant 
inftamment  à Notre- Seigneur  qu’il  eût  pitié  de 
celui  oui  avoit  pafsc  tant  d'années  dans  lesexer-  ^ 
cices  de  la  mortification  Rcligicufc.  11  fut  enfin 
exaucé  : 6c  Dieu  lui  fit  connoirre  , qu’ayant 
donné  au  'défont  la  grâce  de  la  perutence  à la 
mort , il  le  délivrait  û fa  priere  des  flammes  du 
Purgatoire  aulquellcs  il  étoit  condamné  pour 
l’expiation  de  fa  faute.  Ainfi  le  Saint  le  fit  dé- 
terrer 6c  apporter  fon  corps  avec  ceux  de  les 
confrères,  pour  avoir  un  jour  avec  eux  une  rc- 
l'ur redion  commune. 


II  me  refte  encore  à remarquer  que  faint  Leu- 
froi , qui  ctoit  rempli  de  mifericorde  envers 
les  pauvres,  ne  le  contenta  pas  de  leur  faire 
de  grandes  aumônes  de  fon  vivant,  6c  de  leur 
diftribucr  dans  la  neccllité  les  revenus  de  fon  * 
Mpnaftcre;  mais  que  pour  ctendre  fa  charité  , 
même  après  fa  mort,  6c  dans  les  fiedes  lui- ^ 
H Utit  en  vans,  il  fit  bâtir  auprès  de  fa  Maifon  un  bel 
H*f.iuL  Hôpital  pour  les  recevoir,  à l’entretien  duquel 
il  appliqua  des  héritages  particuliers  , qu’il  vou- 
lut être  par  ce  moyen  Je  bien  6c  le  patrimoi- 
ne des  pauvres.  Cette  adion  fut  comme  le  cou- 
ronnement de  toutes  les  autres  j 6c  bientôt  a- 
prés  étant  arrivé  à une  extrême  vieilleflè  , 6c 
•entant  par  les  attaques  de  la  fievre  que  le  tems 
de  pi  rccompenfc  approchoir , il  envoya  des  Eu- 
logies  , c’cft-à-dire , des  prefens  de  dévotion 
dans  toutes  les  maifons  de  pieté  du  voilinage  , 
pour  fe  recommander  aux  prières  des  Serviteurs 
A:  des  Servantes  de  Dieu , 6c  afin  qu’ils  lui 
procuraflcnt  parleurs  intercédions  la  grâce  d’un 
heureux  décès.  Il  aflembla  auiîi  fes  difciplesau-  ^ 
tour  de  lui,  6c  leur  fit  une  exhortation  pleine 
de  ferveur  pour  les  porter  à la  pcrfcvcrancc. 
Enfin  après  avoir  reçu  le  Viatique  6c  l’Extrcme- 
Onç^fon  avec  une  dévotion  fi  édifiante , qu’el- 
le tirait  les  larmes  des  yeux  de  tous  les  Reli- 
& ma  gieux , 6c  avoir  palsé  toute  la  nuit  en  une  orai- 
fon  continuelle,  il  rendit  à Dieu  fon  bienheu- 
reux efprit  le  matin  du  2 1 de  Juin , vers  l’an- 
ncc  fept  cens , 6c  la  quarantième  de  fon  gou- 
vernement. 

Son  faint  corps  fut  dépose  dans  une  Eglife 
ou  il  avoit  fait  bâtir  en  l’honneur  de  faint  Paul 
dans  l’enceinte  de  fon  Abbaye , &:  y demeura 
plus  d’un  fieele  : mais  l'an  851.  fclon  les  Chro- 
niques de  du  Brciiil , il  fut  levé  de  terre  6c 
transféré  par  Gonbcrt  Evêque  d’Evreux,  dans 
1 ancienne  Eglife  de  la  Croix  faim  Oucn , qui 


f>rit  enfuite  le  nom  de  faint  Leufroi.  Depuis , — - 

es  Normans  s’étant  jettez  en  France  6c  pillant  ,zl* . 
tous  les  lieux  fàcrez  de  la  Ncultrie,  il  tut  ap-  Juin. 
porté  à Pans  par  les  Religieux  de  fon  Mona- 
uerc  quij vinrent  s’y  réfugier,  6c  enfuite  il  fut 
dépose  dans  la  célébré  Abbaye  de  laint  Ger- 
main des  Prez,  où  il  y a toujours  demeuré  jul- 
qu’à  prefent.  Cependant,  comme  en  l'année 
1222.  Guy  Evcque  de  Carcaflonne  transfera 
ces  faintes  Reliques  de  leur  ancienne  C halle , 
en  une  autre  plus  riche  6c  mieux  travaillée  , 
l’Abbé  de  la  Croix  laint  Leufroi  qui  étoit  pre- 
fent à cette  tranflation , en  obtint  trois  ofle- 
mens  pour  fon  Abbaye } à fçavoir  deux  petits 
du  pouce , 6c  un  grand  du  bras , qui  cfr  celui 
qui  s étend  depuis  le  coude  jufqu’au  poignet, 
il  les  rendit  enfuite  à i'Eglife  d où  ils  avoient 
été  apportez  ; 6c  la  joyc  des  Religieux  y lut  li 
grande , qu'ils  en  établirent  une  iolemnitc  an- 
nuelle, qu’ils  appellent  la  letc  du  retour  ou  de 
la  relation  des  Reliques  de  laint  Lculroi.  Les 
habitans  de  Surcfnc  à deux  lieues  de  Paris , qui 
font  Vafl'aux  de  l’Abbaye  de  laint  Germain  , 
eurent  aulli  une  côte  de  ce  laint  Contcilcur  , 
pour  en  enrichir  leur  Parodie, qui  le  reconnoit 
pour  Patron  5c  Titulaire  : mais  comme  ils  la 
perdirent  dans  la  fuite , ils  en  obtinrent  en  1 5 77 
deux  autres  oflêmcns  plus  conlïderables  $ à iça- 
voir  un  de  la  cuiflé , 6c  le  menton  avec  trois 
dents  mâchelieres.  Ce  trefor  neanmoins  11e  leur 
demeura  pas  long-rems;  car  treize  ans  apres  , 
leur  Eglile  ayant  été  brûlée  par  les  hcrénques, 
ces  Reliques  y furent  entièrement  confumccs; 
ce  quilles  obligea  d'avoir  recours  pour  une 
troiticme  fois  a la  charité  des  Religieux  de 
laint  Germain , lefquels  après  les  avoir  exhor- 
tez de  s’amender  6c  de  commencer  une  vie  plus 
Chrétienne , pour  ne  fe  pas  rendre  indignes  de 
la  prelencc  de  leur  faint  Protc&eur , leur  don- 
nèrent le  doigt  du  milieu  de  l’une  de  fes  mains, 
avec  un  autre  oflement  d’une  de  fes  jambes  , 
qui  furent  portez  en  Proccflion  dans  leur  nou- 
velle Eglife  par  un  nombre  de  Religieux  ac- 
compagnez des  Curez,  des  Prêtres 6c  de  pref- 
que  tout  le  peuple,  tant  de  Surefhe  que  de 
Puteaux.  Ce  qui  fut  lait  le  28.  d’Àout  de  l an- 
nce  159*.  Depuis,  l'on  y célèbre  deux  fois  la 
fctc  de  faint  Leufroi  ; à lçavoir  au  jour  de  fon 
décès,  6c  au  jour  de  cette  dernicre  Tranlla- 
tion. 

Il  y a dans  Paris  meme,  entre  le  Pont  au 
Change  6c  le  grand  Châtelet , une  petite  Egli- 
fe qui  porte  le  nom  de  faint  Leufroi  : elle 
poffede  aulli  dans  un  Reliquaire  un  oflement 
ac  fon  Patron,  qui  lui  fut  donné  l’an  1592. 

La  vie  de  ce  faint  Abbé  fe  trouve  manulcrite 
à faint  Germain  des  Prez  ; 6c  c'cft  .de  là  qu’el- 
1c  a été  tircc  pour  être  donnée  au  Public  , tant 
dans  la  Chronique  de  Lerins  que  dans  Surius. 

Le  Martirologe  Romain  & celui  d’Uliiard  font 
mention  de  lui  au  2 1 Juin. 


Du  Bienheureux  Loiiie  de  Gonzague , [de  la  Compagnie 
de  Jésus. 

OUcIque  illuftre  que  foir  la  Maifon  de 
Gonzague , qui  cil  une  des  premières  de 
toute  l'Italie , nous  pouvons  dire  neanmoins 
quelle  a reçu  plus  dcclat  en  donnant  au  Ciel 
le  Saint  dont  nous  allons  écrire  la  vie,  qu'- 
elle n'en  avoit  pour  avoir  donné  des  Marquis  à 
Mont  ferrât , des  Ducs  à Mantouc  6c  des  Car- 
dinaux à l'Eglilé.  Il  eut  pour  pcrc  Ferrand  ou  ntiû, 
Ferdinand  de  Gonzague  Marquis  de  Caftillon,  îiiuilrc. 
Prince  du  laint  Empire;  6c  pour  mere  Marthe 
Santanc  de  Quiers,  ville  en  Piémont.  Philippe 
II.  Roi  d’Efpagnc  6c  Elizabeth  de  France  fon 
Epoufc,  à la  Cour  defquels  ils  ctoicnt  l'un  &; 
l'autre , les  avoient  unis  enfcmble  par  une  afle- 
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ilion  finguliere  qu’ils  leur  portoienc  : mais  a-  A fans  ne  convcrfent  qu’avec  des  perfonnes  bien  ju  L 
près  leur  mariage  ils  le  retirèrent  en  Italie  , où  réglées,  puilque  la  iréquentation  de  celles  qui  J * 


près  leur  mariage 

la  Marquifc  qui  étoit  une  Dame  très  pieûfe 
le  voyant  délivrée  du  bruit  fié  des  Ibins  de  là 
Cour,  s'adonna  entièrement  aux  exercices  de 
la  venu.  Le  defir  de  le  voir  mere  lui  lit  faire 
des  prières  à Dieu  pour  obtenir  un  fils  : mais 
bien  loin  que  ce  fut  par  le  motif  ordinaire  aux 
pcrlonncs  de  qualité,  qui  ne  demandent  des 
enfans  que  pour  être  le  fonticn  de  leur  famille, 
elle  ne  lupplioit  fa  divine  Majeftcdc  lui  en  don- 
ner un  que  pour  le  confacrcr  à Ion  feryiee  dans 
quelque  Religion.  Ses  vœux  frirent'  enfin  exau- 
cez , ôc  elle  le  trouva  grotte  de  noue  bienheu- 
reux Louis.  Mais  cette  joyc  fut  bientôt  traver- 
sée par  1 apprchciîlion  de  le  perdre  avant  me- 
me que  de  le  poflëdcr  : car  elle  fouffrjt  de  fi 


puilque  la  iréquentation  de  celles  qui 
font  trop  libres  eft  capable  de  les  corrompre  , 
quelque  bon  naturel  qu’ils  ayent  reçu  de  Dieu* 
A l'âge  de  fept  ans , il  fut  tellement  prévenu 
des  lumières  du  Ciel,  qu'il  rcfolut  deflors  de 
renoncer  à l'amour  du  Uccle  pour  le  confacrct 
tout  entier  à l'amour  divin  : Doit  vient  qu’il 
commença  par  ce  tems-là  à compter  ccltu  dé 
la  converfion.  Etant  en  ce  bas  âge , il  fc  trouva 
parmi  le  peuple  à l'exorcifmc  d’un  pofledé 
qu’un  Religieux  de  grande  fainreté  de  l'Ordré 
de  faint  François  avoir  entrepris.  Les  diables 
l’ayant  aperçu,  foit  qu’ils  jugeaflenr  ce  qu'il  de- 
voir être  un  jour  par.ee  qu'ils  avoicnr  déjà  re- 
connu en  lui,  loir  que  Dieu  le  fervit  d’eux 
pour  faire  éclater  davantage  le  mérite  de  notre 


grandes  douleurs  dans  les  couches  fié  romba  B Bienheureux,  ils  le  mirent  à crier  en  le 


dans  une  telle  foibleflc , qu’au  jugement  des 
Médecins,  la  mere  ni  reniant  ne  pouvoienc 
pas  vivre.  En  cet  état  clic  eut  recours  à ia  fain- 
te  Vierge,  fié  fit  un  vœu , que  fi  elle  fié  fon  f.ils 
ïchapoicnt  de  ce  péril , elle  nroit  en  pèlerinage* 
à Notre-Dame  de  Lorcttc  , fié  y porteroit  Ion 
entant  pour  ic  lui  offrir.  Elle  n'eut  pas  plutôt 
achevé  de  faire  la  promette , que  l'enfant  com- 
mença à paroître  : mais  de  crainte  qu’il  n’eût 
p2s  allez  de  force  pour  venir  au  monde  ,on  le 
Do.pt lia  avant  qu’il  lût  tout-à-fait  forti  du  fein 
de  fa  mere.  C'eft  ainli  que  notre  Bienheureux 
naquit  à Caftil'.on  le  neuvième  Mars  de  l’an 
1568.  fous  le  J-  " " ’ — - *-£ 

monics  de  fon 
de  la  meme  année  fié  il  eut  pour  parrain  Guil- 
laume Duc  de  Mantouc. 

La  Marquifc  fa  mere  prit  un  foin  extraordi- 
naire de  i elever  en  la  crainte  de  Dieu,  fié  de 
lui  infpirer  de  bonne  heure  les  femimens  de  la 
pieté  Chrétienne.  Il  donna  dés  le  berceau  des 
marques  d'une  tendrefle  extrême  pour  les  pau- 
vres : car  lorfqu’il  s’en  prelentoit  quelques-uns 
devant  lui,  il  le  mettoit  à pleurer  tres-amére- 
menr,  fans  qu’on  put  jamais  l’appailcr  qu’en 
leur  tàilànc  1 aumône.  Dés  qu’il  put  parler  on 
lui  apprit  à prononcer  les  fierez  Noms  de  Jésus 
fié  de  Marie,  à faire  le  figne  de  la  Croix  , fié  à 


trant  au  doigt  : rayeront  cet  enfant , il  efl  defti- 
ni  pour  le  Ciel , & on  lui  prépare  une  grande  gloire. 
Il  a voit  fes  dévotions  réglées  comme  un  hom- 
me déjà  expérimenté  dans  la  vertu.  11  difoit 
chaque  jour  à genoux  les  fept  Pfcaumes  de  U 
penitence,  les  Heures  de  Notre-Dame  fié  plu- 
sieurs autres  prières  qu'il  s’etoit  prelcrires*  iC 
il  étoir  fi  fidel  à s'acquitter  de  cette  pratique , 
qu'on  ne  put  pas  meme  la  lui  faire  interrom- 
pre durant  une  fievre  quarte  qui  le  travailla 
huit  mois  entiers  -,  on  gagna  feulement  fur  lui, 
que  quand  la  foibleflc  leroir  exceflive,  il  fe  con- 
tenterait que  quelque  autre  récitât  ces  prières 
le  Pontificat  de  Pie  V.  Les  céré-  en  fa  ptcfcnce.  On  ne  put  jamais  non  plus  le 
on  Baptêirte  fe  firent  le  20.  Avril  c refouare  à fc  fervir  de  quarreau  lorlqu’il  fc  mer- 
^ '*,,r  toit  à genoux,  quoique  ce  fut  l’ufâge  ordinai- 

re des  perfonnes  de  là  condition. 

A huit  ans , fbn  pere  le  mena  avec  Rodol- 
phe fon  frere  pnïné,  à François  de  Mêdicis 
Grand  Duc  de  Tofcanc  pour  les  faire  elever 
tous  deux  à là  Cour  : mais  bien  loin  que  Louis 
fe  laiisât  corrompre  à un  air  fi  contagieux,  il 
y continua  toujours  les  mêmes  exercices  Spiri- 
tuels : fié  pour  triompher  plus  facilement  des 
embûches  du  démon  , des  appas  du  monde  ic 
de  là  propre  concupifcencc , il  prit  la  fainte 
Vierge  pour  fon  Avocate,  fe  mit  lous  là  pro- 
tection fié  fit  vœu  de  garder  fa  virginité  invio- 


réciter  pluficurs  prières  de  dévotion  : ce  qu’il  lablc  : ce  qui  lui  attira  tant  de  grâces , que  de- 


falloir  avec  beaucoup  de  facilité.  11  étoit  li  ai- 
mable fié  avoit  un  air  fi  pieux , qu’il  fembloit 
à ceux  qui  le  portoient  entre  leurs  bras,  qu’ils 
tenoient  un  Ange , à la  vue  duquel  ils  le  len- 
toient  intérieurement  animez  à la  vertu.  Aufli- 
tôt  qu’il  put  marcher,  il  commença  à fe  reti- 
rer leul  en  de  petits  coins  pour  y prier  Dieu 
avec  plus  de  recueillement  fié  hors  des  emba- 
ras  du  monde.  Sa  vertueufe  mere  étoit  ravie 
de  voir  les  inclinations  de  Ion  fils  pour  la  pie- 
té. Mais  le  Marquis  fon  pere , qui  eut  mieux 
aimé  voir  en  lui  de  l’ardeur  pour  les  armes 
fié  pour  les  exercices  de  la  guerre , le  mena  à 
Calai  Major,  où  fe  devoit  faire  la  retuc  des 


puis  il  ne  fentit  aucun  mouvement,  ni  ne  fiat 
attaqué  d’aucune  pensée  contraire  à la  pureté. 

Aufli  de  fon  côté  il  faifoit  tout  Ion  pollible 
pour  en  éviter  les  occalions;  car  il  ne  regardoîc 
jamais  les  femmes  fixement,  non  pas  meme  la 
Marquilé  fa  mere,  ni  l’Impératrice  Marie  , au  Son  lijont 
fervice  de  laquelle  il  demeura  long  rems } fié  i Cour* 
tant  qu’il  lut  a la  Cour , il  ne  fouftrit  pas  que 
les  Dcmoifelles  milfent  le  pied  dans  la  cham- 
bre. 11  évitoit  aulli  le  plus  qu’il  pouvoir  de  fe 
trouver  feul  avec  elles,  ou  de  leur  parler.  Sa 

Îmdcur  étoit  û grande,  que  quand  il  s’habii- 
oit  il  n’olbit  pas  montrer  le  bout  de  les  pieds 
nuds  à fon  valet  de  chambre 


Troupes  qu’il  avoit  levées  pour  le  Roi  d Efpa-  E 11  commença  à dix  ans  à mener  une  Vie  plus 


gne , lequel  étoit  en  guerre  avec  la  ville  de  Tu- 
nis i afin  que  Louis  ion  fils  converfant  toujours 
avec  des  loldats , il  pût  prendre  une  humeue 
guerrière. 

Comme  il  n’avoit  encore  alors  que  quatre 
ou  cinq  ans,  le  mauvais  exemple  des  gens  de 
guerre  ht  quelque  imprefiion  fur  lui , car  il  re- 
tint d’eux  des  paroles  làles  fié  libertines , fans 
fçavoir  ce  qu’il  diloit $ mais  en  ayant  été  repris 
par  Ion  gouverneur,  il  ne  les  profera  plus  fié 
évita  ceux  qui  les  diloient.  Depuis  il  avoit  tant 
de  contuûon  d’avoir  use  de  ces  mauvais  mots, 
que  regardant  cette  licence  comme  un  des  plus 
grands  pcchez  qu’il  eut  commis  en  là  vie , il 
les  pleuroit  amèrement,  fié  n'y  penfoit  jamais 
qu’avec  des  fentimens  d une  parfaite  condition. 
C’cft  ce  qui  doit  apprendre  aux  peres  fié  aux 
meres  le  foin  qu’ils  doivent  avoir  que  leurs  cn- 
Toruc  /. 


retirée , fié  à le  confefler  plus  fouvent . l'aiis  f<* 
mettre  en  peine  de  ce  que  fes  compagnons  l’ap- 
pelloient  fcrupuleux  fié  mélancolique  , fié  il  rit 
une  Confeflion  générale  au  Rcdeur  du  Colle- 
ge de  la  Compagnie  de  Jésus  à Florence,  avec 
une  exactitude  admirable  , fié  avec  tant  de  dou- 
leur , qu'il  pleuroit  fes  pechez  comme  s'il  eût 
cté  le  plus  grand  criminel  du  monde.  L’Egli- 
fc  étoit  le  heu  où  il  ailoit  avec  le  plus  d’incli- 
nation. Il  ne  manquoit  pas  de  s’y  rendre  le  ma- 
tin pour  entendre  la  Mette,  fié  le  foir  pour  afli- 
fter  au  làlut. 

Il  avoit  onze  ou  doti2e  ans  lotfqu’il  quitta 
Florence  pour  aller  à Mantouê  avec  Rodolphe 
fon  frere , parce  que  le  Marquis  de  Cafiiiion  ibn 
pcrc  ayant  etc  fait  Gouverneur  dans  le  Monc- 
terrat  par  le  Duc  de  ce  nom,  il  voulut  que  fei 
cni'ans  demcuraficnr  à la  Cour  de  fon  bichfai*  u«“- 
Ttttt  i) 
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_ fleur.  Mais  il  y devint  fi  infirme,  foit  par  desj 

il.  incommodircz  qui  lui  furvinrent,  foit  par  les 
Juin,  mortifications  qu'il  y pratiqua,  qu'il  le  refolut 
d’y  mener  une  vie  retirée  du  commerce  Se  de 
la  converfation  des  hommes  : Ce  qui  lui  don- 
na moyen  de  s’appliquer  à la  lecture,  particulière- 
ment à celle  des  Vies  des  Saints, &:  de  ne  liequen- 
ter  que  les  Eglilcs  Se  les  Monaftercs.  Ce  lut 
alors  que  pour  cmbraflcr  l’ctat  Ecclcfiaftique  Se 
vaquer  plus  librement  à Dieu , il  prit  rcl'olu- 
tion  de  céder  à Ion  cadet  ce  qui  lui  appaitcnoit 
par  droit  d’aînefle  : quoi  qu’il  en  eût  déjà  etc 
mis  en  pofleilion  par  l’Empereur.  11  n'eut  point 
en  vue  les  Bénéfices  ni  les  dignitez  qu’il  pou- 
voir eLperer , comme  il  ell  allez  ordinaire  aux 
perfonnes  de  qualité  * mais  il  n’envifagea  que 
la  gloire  de  jESUs-CHRisT,&fa  propre  per- 
fection, qu’il  croyoitne  pouvoir  trouver  qu’en 
le  dévouant  au  culte  des  Autels,  &:  en  foulant 
aux  pieds  toutes  les  vanitez  du  liccle. 

De  Mantouë  il  retourna  à Caftiilon  , oit  il 
commua  de  travailler  de  plus  en  plus  à la  ver- 
tu. 11  s’enfermoit  ordinairement  dans  fa  cham- 
bre , afin  de  n erre  point  interrottma  dans  fes 
prières.  Scs  domeffiques  l'ont  vû  (ou vent  pro- 
tterne  en  terre  devant  un  Crucifix,  les  bras  c- 
tendus  Se  élevez  au  Ciel , ou  croifez  fur  la  poi- 
trine, fondant  en  larmes  Se  jettant  des  lbûoirs 
capables  de  toucher  les  coeurs  les  plus  endur- 
cis. D autres  fois  ils  le  voyoient  ravi  en  extafe 
Se  immobile  comme  une  ffatuc.  Il  s'attacha  par-  < 
ticuiierement  à la  lecture  du  livre  du  Pere  Ca- 
nifias  de  la  Compagnie  de  J e s u s ,où  il  app.it 
à faire  l’Oraifon  : il  prenoit  aiuli  ptauir  de  lire 
les  relations  des  Indes,  ce  qui  lui  fit  naître in- 
fcniiblcmcnt  de  l'affection  pour  la  Société,  Se 
lui  fit  formes  le  dctïcin  d’entrer  en  cette  Com- 
pagnie pour  travailler  au  falut  des  âmes  & à la 
converlvon  des  Idolâtres.  Les  jours  de  faces  il 
alloit  aux  Ecoles, où  l'on  enfeignoit  la  dourine 
Chrétienne,  Se  lui-même  la  montrait  aux  en- 
fans,  fur  tout  aux  plus  pauvres , qu'il  préférait 
-aux  autres,  comme  étant  allez  fbuvent  négligez. 

Ce  fut  en  ce  tefns-b  que  faim  Charles  £or- 
rotncc  partant  par  Càftil Ion  .notre  Bienheureux 
eut  le  bien  de  l’entretenir  plulicurs  fois  : ce 
qu'Ü  fit  avec  tant  d’cfprit  Se  d’édification , que 
ce  grand  Prélat  ne  pouvoit  fe  lafiTer  d'admirer  ; 
les  grâces  que  Notre- Seigneur  faifoic  à ce  jeune 
homme.  Il  l’exhorta  de  s’approcher  fouvenr  de 
la  faintc  Communion, qu'il  n'avoit  pas  encore 
reçue  , Se  lui  donna  une  methode  pour  s’y  bien 
préparer.  Depuis  il  fut  toujours  ü dévot  envers 
le  très -Saine  Sacrement,  qu’il  fondoit  en  lar- 
mes quand  il  entendoit  la  faintc  Mefle. 

Ayant  eù  ordre  de  Ion  pere  de  le  venir  trou- 
ver de  Callillon  à Cafal , il  s’y  rendit  en  dili- 
gence , toujours  rcfolu  de  ne  point  abandonner 
le  parti  de  la  vertu.  En  effet,  par  fes  pieux  exer- 
cices Se  par  les  frequentes  conventions  qu’il 
eut  avec  les  Capucins  Se  les  Bamabites,  il  y lie 
\in  tel  proprez , qu'il  entreprit  de  quitter  tour-à- 
fait  le  monde , Se  d’a jouter  au  vœu  de  virginité 
qu’il  avoit  déjà  fait  à Florence,  ceux  d’obeilTan- 
Cc  Se  de  pauvreté.  Mais  comme  il  n’avoit  encore 
que  treize  ans , il  tint  ce  deflein  fecrct  jufqu’à 
ce  qu'il  fut  en  âge  de  l'cxecuter  $ Se  en  atten- 
dant Ü pratiqua  les  mêmes  aufteritez,  &:  ks  mê- 
mes mortifications  que  les  Religieux.  Car  il 
jeunoir  trois  jours  de  la  fcmaine,&:  en  un  de 
Set  auftetî  ccs  i°nrs  ^ jeûnoit  au  pain  Se  à l’eau  : Quoi 
,«.*  * que  d’ailleurs  il  mangeât  fi  peu, que  fans  un  fe- 

cours  extraordinaire  de  Dieu  il  ne  pouvoit  pas 
vivre  avec  la  nourriture  qu’il  prenoit,  laquelle 
à peine  alloit  à la  valeur  d une  once.  Il  ajouta 
à cette  abflinencc,  la  dilciplinc  jufqu'au  lâng. 
D’abord  il  ne  la  faifoit  que  trois  fois  la  femai- 
ne  : mais  depuis  il  la  fit  tous  les  jours , Se  enfin 
trais  fois  en  vingt -quatre  heures.  Il  couloit 
adroitement  un  ais  dam  Ion  lie,  afin  de  coucher 


fur  la  dure  * & au  lieu  de  cilicc , il  mettoit  fes  _______ 

éperons  entre  fa  chair  & fa  chemife,  pour  en  2i. 
être  piqué  à tour  moment.  La  nuit, quand  fes  Juin. 
domeffiques  croient  endormis , il  le  levoit  fc- 
crcttcmcnt  : Se  dans  les  plus  grandes  rigueurs 
de  l’hyvcr , il  demeurait  en  âiemife , jufqu’à 
çc  que  le  froid  le  faififlànt  par  tout  le  corps  , le 
fît  tomber  par  terre  de  foibleffc. 

L’an  1 5 s 1 le  Marquis  fon  pere  le  mena  avec 
lui  en  Elpagnc  pour  etre  à la  fuite  de  l’Impé- 
ratrice Marie  fille  de  Charles- Quint  * mais  il  n’y 
fut  pas  plutôt  arrive  que  Philippe  II.  le  donna 
pour  Page  au  Prince  Jacques  l'on  'fils.  Parmi 
les  embarras  de  la  Cour , il  ne  laiflà  pas  d’ap- 
prendre la  Philofophie.de  s'approcher  fouvent 
des  Sacrcmens,&  de  pratiquer  les  t.êmcs  exer- 
cices de  pieté  qu’il  failoit  auparavant.  Quand  il 
le  vid  à l’âge  de  feize  ans , il  jugea  que  le  tems 
ctoit  venu  pour  executer  le  dcîlcin  qu’il  avoit 
pris  de  fe  taire  Religieux  : Mais  comme  il  n’c- 
toit  pas  encore  déterminé  à aucune  Religion  en 
particulier,  il  eut  recours  à la  lâinte  Vierge  fon 
Avocate  * Se  le  jour  de  Ion  AfTomption,  il  fit 
une  Communion  au  College  des  jeliiites  à Ma- 
drid avec  une  préparation  SC  une  dévotion  ex- 
traordinaire , afin  d’apprendre  ce  que  Dieu  de- 
mandoit  de  lui.  Son  oraifon  fut  aufii-tôt  exau- 
cée : car  dans  le  tems  qu’il  faifoit  lbn  aétion 
de  grâce , une  voix  miraculculë  lui  dit  diffm- 
élemcm  qu’il  devoit  entrer  dans  ta  Compagnie 
de  J » s u s , mais  qu'il  découvrit  fur  cela  les  in- 
tentions à fon  Confefleur,  Se  qu’il  apprendrait 
de  lui  ce  qu’il  avoit  à taire  pour  l'accompliflc- 
ment  de  ce  deflein.  Il  exécuta  à l'heure  même 
cet  ordre  du  Ciel  ; Se  ayant  appris  qu’il  cto^t 
nccefiàirc  d’avoir  la  permiflion  de  fon  pere , il 
la  lui  demanda  avec  toute  l’inftancc  poflibic. 

Quand  le  Marquis  fçut  la  refolution  de  fon 
fils  /ÏT  en  fut  vivement  touché , Se  tacha  par  tou- 
tes fortes  de  moyens  de  la  lui  taire  changer. 

D’abord  il  employa  les  carcflcs,  Se  puis  les  me- 
naces ; Se  voyant  que  rien  n’etoit  capable  de 
fléchir  fon  cœur,  il  remit  au  moins  l’execution 
de  fon  entreprise  quand  il  ferait  de  retour  en 
Italie , difant  qu’il  ne  vouloit  pas  qu’il  fe  fit  Re- 
ligieux en  Efpagnc  : cependant  ce  n'étoir  là  que 
des  artifices  pour  difliper  le  deflein  de  fon  cher 
> fils,  en  diffëranr  toujours  le  tems  - car  lorlqu  tl 
fut  en  Italie,  on  lui  fit  faire  encore  plulicurs 
voyages  chez  des  Princes  voifins,[pour  y négo- 
cier avec  eux  des  affaires  de  confcqucncc  Se  ex- 
trêmement épineufes.  Il  les  termina  toujours 
hcurcufemcnt,&  avec  b prudence  d’un  hom- 
me confommc  dans  la  politique.  Mais  quel- 
ques prcfiàmcs  qu’elles  fuflcnr , il  ne  cefibit  ja- 
mais durant  fes  négociations , de  faire  des  priè- 
res, des  jeunes  Se  des  mortifications, pour  obtenir 
de  Dieu  qu'il  fléchit  le  cœur  de  Ion  pere,  le- 
quel enfin  donna  fon  confentement  & lui  per- 
mit d’aller  à Rome  pour  entrer  dans  la  Compa- 
gnie: ce  que  notre  Bienheureux  fit  apres  avoir 
renoncé  en  faveur  de  Rodolphe  Ion  cadet 
à tous  les  droits  de  fon  état  dans  Mantouë, 
avec  l'agréement  de  l’Empereur  ( d'autant  que 
c’étoit  un  Fief  Impérial.  ) Lorfqu’il  dit  adieu 
à fes  fujets,  qui  fondoient  en  larmes  de  per- 
dre un  fi  bon  Maître , il  leur  adreflâ  fes  belles 
paroles  : J/  tfl  1res  difficile  que  les  grands  Seigneurs 
je  ftuvent  -,  pour  moi  je  ne  recherche  que  mou  falut , 

& je  vous  confeiBe  à tous  d'en  faire  de  mime. 

raflant  par  Lorette , il  y communia  dans  cette 
fainre  Chapelle  avec  une  dévotion  fingulicrc, 

&pria  Notre-Dame  de  continuer  d'être  là  pro- 
tectrice. Dés  qu’il  fut  à Rome , il  vifita  les  E- 
ciifes  de  la  ville,  ba. fa  les  pieds  du  Pape  Sixte 
V.  Se  enfin  apres  avoir  pris  congé  de  quelques 
Cardinaux  qui  lui  ctoicnt  alliez,  il  entra  au  No- 
viciat de  iaCompagnic  de  J e su  s à S. André, l’an  Sa  refrain 
1 5 8 5, n’ayant  pas  encore  dix-huit  ans  accomplis,  «**eiis,on 
ce  fut  le  jour  de  tàinic  Catherinc  Martirc.laquclle 
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il  prit  à cau<e  de  cela  pour  fa  patronc , le  refte  de  A 
; 1.  fa  vie.  Dans  la  Lettre  qu'il  écrivit  à fon  pere 
]usn.  pour  lui  dire  adieu , il  ne  le  fervit  que  de  ces 
paroles  du  Pfâlmifte  : Oublie^  votre  Mit h tr  U 
pu' fon  de  votre  p.re  : Et  dans  celle  qu’il  écrivit  à 
Rodolphe  Ion  frere , il  n’employa  que  ccsmors 
du  Sage  : Celai  qui  craint  Dieu  fera  de  bo  net  œuvrer. 
Entrant  dans  la  cellule  qui  lui  fut  deftinéc  pour 
fon  Noviciat , il  dit  avec  un  tranfport  d aile- 
greffe , comme  s’il  eut  entré  dans  un  Paradis: 
y oui  mon  repos  poar  tons  les  ficelés  , je  demeurerai  en 
ce  lies  , parce  que  je  f ai  eboifi. 

Jamais  on  ne  vid  Novice  entreprendre  avec 
plus  de  ferveur  l'ouvrage  de  la  perfection  , ni 
taire  de  li  grands  progrez  en  (i  peu  de  tems  ; il 
paroiffoit  au  deffus  de  tous  les  autres , non  pas 
tant  à caufe  de  la  noblclle  de  1a  famille,  qu’à  _ 
caufe  qu’il  ctoit  dans  la  pratique  de  toutes  l'or-  ü 
tes  de  vertus  : car  il  étoit  le  plus  modefte , le 
plus  fobre  , le  plus  mortifié  , le  plus  hum- 
ble , le  plus  affable , le  plus  doux  6c  le  plus 
obéïflànt.  Il  avoit  la  vue  li  retenue,  qu’aprés 
trois  mois  de  Noviciat,  il  ne  fçavoit  pas  encore 
comment  les  tables  ctoient  difposées  au  réfec- 
toire : de  forte  qu’ayant  reçu  ordre  d’aller  qué- 
rir un  livre  à la  place  du  Recteur, il  fut  obligé 
de  s’informer  où  elle  ctoit.  Le  Sacrifiait)  lui 
ayant  donné  charge, le  Jcudy-Saint, de  fe  tenir 
dans  la  Chapelle  pour  moucher  les  chandelles  6c 
les  (lambeaux  allumez  devant  letres-faint  Sa- 
crement, il  s’y  tint  pluficurs  heures  à genoux, 
lâns  jamais  lever  les  yeux  pour  confiderer  les 
©rnemens  6c  les  richcffcs  de  ce  làint  lieu,  ne  q 
croyant  pas  qu’il  y fût  permis  d’avoir  d’autres 
penlccs  que  celles  qui  regardoient  fon  Office. 
On  fe  fut  aisément  perfuadé  qu’il  avoit  entiè- 
rement perdu  le  goût  en  le  voyant  manger, 
d’autant  qu’il  fembloit  ne  favourer  aucunement 
les  viandes , ni  examiner  fi  elles  étoient  bonnes 
ou  mauvaises.  Il  eut  un  jour  un  grand  ferupu- 
lc , penfant  avoir  legeremcnt  jette  les  yeux  de 
côte  pour  voir  ce  que  faifoit  un  Frere  qui  ctoit 
allis  a table  auprès  de  lui  ; 6c  rendant  compte 
de  ce  fcrupulc  au  Maître  des  Novices,  il  lui 
avoua  que  c’étoit  la  première  fois  que  cela  lui 
si  mrstifi.  étoit  arrivé.  Ses  oreilles  n’étoient  jamais  ou- 
“***  vertes  aux  nouvelles  du  monde,  ni  aux  chofes 
inutiles.  11  eardoit  un  filcnce  prcfquc  continuel  * 

6c  lorfqu’ir  ctoit  obligé  de  parler , c’étoit  fi  i 
propos  6c  avec  tant  de  candeur  6c  de  lîmplicité,  p 
qu’il  banniffoit  de  fon  difeours  toutes  fortes  de 
paroles  d’équivoque  6c  de  diüimulation  : fur 
quoi  il  avoit  coutume  de  dire,  que  la  duplicité, 

1 artifice  ou  la  feinte  dans  le  monde  y faifoit 
perdre  la  suretc  du  commerce  humain  ; mais 
que  dans  une  Communauté  c’ctoit  un  venin  6c 
aine  pefte.  Il  avoit  tant  d’horreur  des  plaifirs 
fenfuels,  que  pour  n’en  pas  reflentir  la  moindre 
atteinte , il  n’omertoit  jamais  les  aufteritez  qui 
lui  ctoicnt  permifes  ; 6c  même  on  ne  jui  en 
pou  voit  pas  tant  accorder , qu’il  ne  délirât  d’en 
lâirc  encore  de  plus  grandes.  11  ctoit  ravi  quand 
on  l’cnvoyoit  demander  l’aumône  dans  let  rues 
de  Rome , mal  vêtu  6c  la  befacc  fur  le  dos  : 6c 
comme  on  s’infbrmoit  de  lui  un  jour , s’il  n’a- 
voit  point  de  répugnance  à cela , il  rcpondir,quc  F 
non, parce  qu’il  fe  reprefentoit  devant  les  yeux  c 
Jésus-Christ  humilié  pour  les  pechez  des 
hommes,  6c  la  rccompcnfe  éternelle  qu’il  don- 
ne à ceux  qui  s’abaiflènt  pour  fon  amour.  11 
prçnoit  encore  plaüir  d aller  les  jours  de  Fêtes 
Catcchifer  les  pauvres  6c  les  pavlans , 6c  de  vi- 
fiter  les  Hôpitaux,  où  il  s’attachoit  particulière- 
ment ï fervir  les  plus  infc&s  6c  les  plus  misé- 
rables , donnant  par  tout  des  exemples  de  fon 
humilité  6c  de  fa  charité.  11  ctoit  ü détaché  de 
la  chair  6c  du  fang,  qu’au  troiliéme  mois  de 
fon  Noviciat , quand  on  lui  apporta  la  nouvelle 
de  la  mort  de  fon  pere  , il  n en  fut  non  plus 
ému , que  il  clic  lui  eût  été  tres-indiftèrente.  11 


apprit  suffi  fans  aucune  émotion , que  Monfen  , 

i neur  de  tionzigue  (bu  oncle  avoit  été  créé  21. 
Cardinal  : car  étant  véritablement  mort  au  mon-  Juin. 
ise,  rien  n’étoit  capable  de  le  toucher. 

Les  exercices  de  la  vie  active  ne  l’cmpcchoient 
pas  Ue^  s’appliquer  à la  vie  contemplative  j car  il 
croit  fi  adonne  à l’orailbn,  qu’on  eut  dit  quelle 
failbit  toute  ton  occupation.  A ce  propos  il  di- 
foit  quelquefois  ,que  celui  qui  n’étoit  pas  hom- 
me d Orai 'on , 11  arriverait  jamais  à un  haut  de- 
grc  de  (àintctc , ni  ne  triompherait  jamais  de 
loi- même  : 6c  que  toute  la  lâcheté  6c  le  peu  de 
mortification  que  l’on  void  dans  les  âmes  Reli- 
gicufes,  ne  proccdoit  que  de  ce  qu’on  negli- 
geoit  la  méditation , qui  cft  le  moyen  le  plus 
court  & le  plus  efficace  pour  acquérir  les  vertus. 

Il  ne  faut  donc  pas  s'étonner  fi  étant  convaincu 
de  ces  veritez,  il  mettoit  tous  les  délices  à faire  - . 

la  faintc  Orailon  * 6c  s’il  avoit  tant  de  foin  de  fa,.  or 
tenir  fans  ccfiè  fon  efprit  dans  le  recueillement 
6c  la  tranquillité  ncccflâire  à ce  pieux  exercice, 

6c  d’en  bannir  toutes  les  pensées  qui  auraient 
pu  l’y  troubler.  Il  étoit  tellement  maitre  de  fon 
imagination , qu’il  avoua  un  jour  que  I’cfpacc 
de  fix  mois  toutes  fes  diftraéfaons  n a voient  pas 
duré  le  icms  d'un  sîvc  Maria.  Il  avoit  aulli 
beaucoup  de  fidelité  à réciter  fes  prières  voca- 
les, 6c  fur  tout  les  Pfeaumcs  de  David}  car  c’é- 
toit  avec  tant  de  goût  fpiriti  cl  &c  de  douceur 
intérieure,  qu’il  ne  pouvoir  pas  même  y penfer 
ni  entendre  le  mot  de  Pfcaume , fans  tire  tout 
tranfporté  d'allegrcflc.  Il  avoir  une  linguliere 
dévotion  à méditer  fur  la  Paffion  de  rratre- 
Scigneur,  à laquelle  il  ne  pouvoir  penfer  non 
plus  qu'aux  autres  mifteres  de  notre  Rédemp- 
tion, lâns  verfer  des  toirens  de  larmes,  6c  fcn. 
tir  des  tendrdlcs  6c  des  langueurs  que  l'on  ne 
peut  exprimer.  On  remarque  encore  qu’il  avoit 
une  particulière  affection  aux  faints  Anges , 6c 
lpecialement  à celui  à la  garde  duquel  la  divine 
providence  l’avoit  confie.  11  compofa  l'ur  ce 
îüict  une  devote  méditation, que  l’on  void  im- 
primée avec  d'autres  du  Révérend  Pere  Vincent 
Bruno  de  la  Compagnie  de  J e s u s . en  la  vie 

3u’il  a composée  de  notre  Saint.  Nous  avons 
éia  dit  un  mot  de  fa  dévotion  envers  le  tres- 
Saint  Sacrement  de  l’Autel } mais  nous  ajoute- 
rons en  cet  endroit  qu’elle  étoit  li  cordiale  & il 
fervente , qu’il  ne  communioit  jamais  qu'il  ne 
reçut  des  goûts  6c  des  fendmens  admiraolcs  de 
la  fainte  Euchariftic.  Le  jour  avant  la  Commu- 
nion il  ne  parloit  que  de  ce  fâcré  miftere  } 6c  il 
en  difoit  de  fi  belles  chofes  6c  fi  touchantes , 
que  les  Prêtres  tâchoient  de  l’entendre  lur  cette 
matière  pour  s’exciter  à la  ferveur.  Enfin  il  ne 
manquoit  pas  de  vifiter  plulieurs  fois  le  jour  cet 
adorable  Sacrement,  tant  pour  y rendre  de  pro- 
fonds refoe&s  à Jesus-Christ  , que  pour  l’y  en- 
tretenir familièrement  de  tout  ce  qui  conccr- 
noit  fa  perfection. 

Il  ctoit  tellement  porté  â faire  des  pénitences 
coiporelles,  que  li  les  Supérieurs  ne  l’euflent 
retenu  il  eut  lâns  doute  beaucoup  abrégé  fes  ^ aaAai- 
jours,  la  ferveur  l’emportant  ibuvent  à des  mor-  «■*. 
tifkadons  qui  lurpaffoictit  fes  forces.  Pluficurs 
même  le  blàmoient  de  cela  6c  lui  en  fàifoient 
fcrupulc, difant  qu’il  fc  tuoit  lui-même } nuis  il 
répondoit  qu’apres  avoir  reprefenté  fon  dclir  i 
fes  Supérieurs , il  n’avoir  plus  fujet  de  craindre 
quand  on  lui  accordoit  ce  qu’il  demandoit  $ 6c 
que  quand  on  lui  refufoit  ce  qu’il  fouhaittoir,il 
fc  conrentoit  d’offrir  à Dieu  fa  bonne  vo'onté.  Il 
difoit  auffi  fort  agréablement  aux  Pcrés  qui  lui 
coniéilloient  de  modérer  les  aufteritez,  que  puif- 
qu’cux-mCmcs  ne  le  fàifoient  pas  à leur  egard, 
il  aimoit  mieux  imiter  leur  exemple  que  de  fui- 
vre  leur  confeil  ; qu’étant  un  fer  dur  ôc  tortu, 
il  croit  venu  en  Religion  comme  à une  fou  mai- 
fc  pour  être  amolli  d:  rcdrclsé  avec  le  marteau 
de  la  mortification  6c  de  la  pénitence } qae  le 
Ttttt  iij 
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"vrai  tems  de  la  faire  croit  celui  de  la  jeunefle,  A cience  ne  lui  reprocha  jamais  d'avoir  manqué 


a 1. 

J u IX. 


. l'homme  étant  alors  fain  6c  avec  toutes  les  l'or- 
ces,  au  lieu  que  dans  la  vieillefle  il  eft  ordinai- 
rement infirme  & lï  foiblc,  qu’il  ne  fçauroitp'us 
•en  taire.  D'où  vient  qu’à  l’article  de  la  mort 
apres  avoir  reçu  le  Viatique,  il  déclara  en  pre- 
lencc  de  pluûeurs  Pcrcs,  que  s’il  avoir  du  lctu- 
•pulc  ce  n étoit  que  pour  les  pénitences  qu’il  a- 
voit  omifes  à faire,  ôc  non  pas  pour  celles  qu'il 
avoit  pratiquées,  parce  qu’il  les  avoir  faites 
par  obeiflàncc,  Ôc  non  par  le  mouvement  de 
ïa  propre  volonté.  Quand  on  lui  relùlbic  la 
VCrmilfioa  de  faire  quelque  aufteritc , il  tâchoit 
d’y  fupplcer  par  d’autres  actes  de  vertu , comme 
en  le  procurant  de  la  douleur  par  des  poftures 
'pénibles,  ôc  par  des  manières  de  marcher,  ou 


aux  ordres  de  fes  Supérieurs,:»  meme  d’avoir  ref- 
femi  de  la  répugnance  6c  des  mouvemens  con-  j 
tre  ce  qu'ils  lui  preferi voient.  Leur  volonté 
ctoit  toujours  la  réglé  de  la  fienne,  6c  fans  re- 
chercher la  caufe  de  ce  qu’ils  ordonnoient , ni 
prendre  garde  s’ils  ctoient  fçavans  ou  non , no- 
bles ou  roturiers,  il  conüdcrpit  feulement  en 
eux  l’autorité  qu’ils  rcccvoicnt  de  Dieu  pour 
lui  commander.  Il  obéiiïoic  auflî avec  plaifir  aux 
Frcres  qui  a voient  par  leur  office  quelque  Ibrte 
de  droit  fur  iui.diunt  que  celui  qui  le  Ibumct- 
toit  en  cette  maniéré  étoit  afsuré  de  la  recoin- 
penfe  que  Dieu  promet  aux  obéïflàns. 

Son  zcle  pour  l’exadc  obfervance  de  fa  Réglé 
n a pas  moins  cclatté  en  lui  que  les  autres  ver- 


•en  demeurant  long- temps  debout  ou  aflis  , ce  B tus  dont  nous  venons  de  parler  j car  on  tient 
qui  caufoit  un  travail  continuel  à fon  corps.  qu’il  l’a  gardée  à la  lettre , 6c  qu’il  n'en  a jamais 


qui  cauioit  un  travail  continuel  a ion  corps. 

Ceue  grande  mortification  extérieure  étoit 
accompagnée  ôc  foutenuë  d'une  parfaite  morti 


qu'il  l’a  gardée  à la  lettre , 6c  qu'il  n'en  a jamais 
violé  aucun  point,  jufqucs-là  que  fon  compa- 
gnon de  chambre  lui  ayant  demande  une  demi- 
kûille  de  papier  pour  écrire  uns  lettre , il  dou- 
ta s’il  la  lui  pou  voit  donner  fans  conge  5 ccft 
pourquoi  fortant  de  fa  cellule  , en  fuppofant 
quelque  forte  de  prétexté , il  fut  en  obtenir  la 
pernullion.  Un  jour  le  Cardinal  de  Gonzague 
voulant  le  retenir  à diner  avec  lui,  notre  Saint 
lui  répondit  qu’il  ne  le  pouvoit  pas,  parce  que 
la  Réglé  le  lui  deftàndott  : Ce  qui  édifia  <i  tort 
le  Cardinal  que  depuis,  quand  il  le  prioit  de 
^ quelque  choie,  il  ajoùtoic  toujours,  Si  ce  neft 

folution  de  faire  mieux  que  jamais  : Purce , di-  q pus  contre  votre  Réglé. 

l'oit- il , (inc  celui  qui  t'attrifte  & fe  décourage  quand  il  Pour  la  fàintc  pauvreté,  il  faim  oit  avec  plus 
t/l  tombe  , montre  qu  il  ue  fe  contrit  p.$t  lui- mtm * . de  pailion , que  les  Grands  du  monde  ne  font 


fur  fd  pif-  lîcacion  intérieure  de  fes  pallions  6c  de  fesappe- 
fiu.  tits.  Pour  y bien  rcütïir  il  examinoit  fi  foigneu- 
ieinent  tous  les  mouvemens  de  Ion  aine, qu'il 
■n’en  laiffbit  gucres  palier  qui  fu fient  contraires 
à la  haute  vertu  Cependant  lorsqu'il  appercc- 
voit  qu’il  ctoit  tombé  en  quelque  faute,  il  ne 
fe  laitibit  pas  furtnonter  par  la  trilleffc  , mais 
's’humiliant  devant  la  Ma  jette  de  Dieu,  il  lui 
en  demanioïc  pardon  de  tout  fon  cœur , ôc  fe 
relcvoit  ainfi  de  fes  chiites  dans  une  grande  rc- 


qn'il  ne  penfc  pas  qu’il  eft  p.-ftri  d'un,  terre  qui  ne  pro 
doit  que  det  ch. tri  ont  & dei  épine;.  C’eft  dans  ces 
fenrimens  qu’il  ctoit  ravi  lorfqu’on  lecorrigcoit 
de  fes  fautes:  Il  fouluittoit  meme  qu’on  l’en  re- 

Î>rît  en  public  j 3c  afin  de  porter  les  Supérieurs  à 
e faire , il  les  leur  donnoit  par  écrit. 

Quoi  qu'il  travaillât  à mortifier  toutes  fes  paf- 
fions , il  s’appliqua  neanmoins  particulièrement 
à vaincre  celle  de  l’orgueil  & les  defirs  d’hon- 
neur 6c  d ’eftime  qui  font  fi  naturels  à l'homme, 
de  fi  délicats  dans  les  perfonnes  de  qualité  : 11 
embraffa  avec  une  telle  ardeur  l'étude  de  l’hu- 
milité, qu’il  n’omit  rien  de  ce  qu’il  crut  pou- 
voir contribuer  à l'établir  folidemenr  en  fou 


leur  or  ÔC  leur  argent.  Tout  fon  plaifir  étoit  de 
ne  rien  lbuhaitter,&  d’étre  dénué  de  toutes  cho- 
fes,  afin  de  ne  policier  que  Dieu  fcul.  11  11’a- 
voir,  pour  orner  la  cellule , aucunes  peintures 
ni  ligures } mais  lculcnaent  deux  images  de  pa- 
pier , l'une  de  faintc  Catherine  Mature,  qu’il 
a von  choifie,  comme  nous  avons  dit,  pour  fa 
Patrone,àcaufe  qu’il  ctoit  entré  en  Religion  le 
jour  de  fa  fête  ; 6c  l’autre  de  làint  Thomas  d'A- 
quin. Ayant  composé  un  ouvrage  fur  quelque 
maticrcde  Tncoloeic  , il  fiit  remettre  cette 
compofition  entre  les  mains  de  fon  Supérieur; 
6c  étant  interroge  pourquoi  il  en  ufoit  ainfi, 
puifque  cet  ouvrage  lui  pouvoit  être  utile,  il 


Son  bumi 
lui. 
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cœur  : Aufii  cette  vertu, qui  eft  le  ferme  fou-  u répondit  que  c'ctoit  à caufe  qu’il  avoit  qucl- 

j » - J-  r-  — *■ — J~  que  attache  à ce  traité  comme  à unechofequi 

venoit  de  lui.  Etant  entré  dans  la  Compagnie, 
il  11c  voulut  plus  fe  fervir  du  Bréviaire  qu'il  a- 
voit  dans  le  monde , parce  qu’il  étoit  trop  bien 
couvert.  Durant  fes  études  on  lui  fit  prelènc 
d une  partie  de  la  Somme  de  faim  Thomas , 
laquelle  étoit  dôrce  fur  tranche  ; mais  il  n’euc 
point  de  repos  qu’on  ne  lui  eut  permis  de  s'en 
défaire  pour  en  avoir  un  autre  de  moindre  prix. 
Les  Supérieurs  voulant  qu’il  eût  une  cellule  à 
lui  fêul,  à caufe  de  fon  indilpofition , il  fit  en 
forte  qu'on  lui  en  donnât  une  étroite,  oblcurc 
6c  batte  qui  étoit  fous  un  efcaiier,en  laquelle  il 
avoit  peine  à fe  tenir  debout,  Ôc  qui  reflembîoit 


tien  de  toutes  les  autres,  y ictta  de  (i  profondes 
racines,  qu’elle  fembloitctrc  le  principe  qui  ani- 
ir.oit  toutes  fes  aérions.  Il  ne  fortit  jamais  de  fa 
bouche  un  fcul  mot  qui  fut  à fa  louange  ; £c 
par  un  induftrieux  lîlcnce,  il  couvrir  toujours 
ce  que  l’on  pouvoit  loüet  en  lui.  Un  jour  ayant 

firéche  au  Rcfcétoire  avec  l’édification  de  toute 
a Communauté, comme  quelque  Perc  parloic 
d:  lui  en  la  prelénee  en  des  termes  avantageux, 
il  en  demeura  tout  conftis  6c  aulli  affligé  d’avoir 
oui  dire  du  bien  de  lui,  que  d'autres  font  con- 
tons d entendre  publier  leurs  louanges.  Pour  fe 
maintenir  dans  cec  efprit  d'humilité  ôc  d’anean- 
tiffement,  il  fit  un  receuit  que  l’on  trouva  apres 


la  mort,  touchant  les  motitsque  l’homme  a de  E plutôt  à un  tombeau  , qu'à  la  demeure  d’un  vi- 


le meprifer  6c  de  s’abbailTer  lui-même.  Dans  la 
maifon  auflî  bien  que  dehors , il  cédoit  toujours 
la  première  place  à fes  Freres,  11  ne  put  jamais 
louffrir  que  tous  le  prétexte  de  fes  maladies  6c 
de  les  foiblcfTes , on  le  difpensât  de  la  façon  de 
vivre  de  la  Communauté , foit  pour  la  nourri- 
ture , foit  pour  fà  chambre, foit  pour  fes  habits- 
II  n'y  avoit  point  d'office  quelque  bas  qu’il  fut 
qu’il  ne  defirât  avec  plus  de  paillon,  que  les 
hommes  du  inonde  11e  font  les  dignitez  6c  les 
charges  les  plus  honorables.  11  fervoit  en  de  cer- 
tains jours  de  la  fcmainc  au  reîeéloire  6c  à la 
cuilinc,6c  il  y ramaffoit  les  relies,  qu’il  diftri- 
buoit  enfuite  de  tes  propres  mains  aux  pauvres 
avec  beaucoup  d’humilité  6c  de  charité. 

. WjT-  Cette  profonde  humilité  avoit  produit  dans 
fanai*1  ~ fon  cœur  une  obéïflàncc  ii  exacte , que  fà  conl- 


vant.  Il  ne  trouvoit  jamais  rien  à redire  à fes  ha- 
bits, ni  à tout  ce  qui  le  regardoit,  s'ettimant  heu- 
reux lorfqu’on  lui  donnoit  le  pire.  Etant  chez  (à 
mere  dans  la  plus  grande  rigueur  de  l’niver.on  ne 
put  jamais  gagner  fur  lui  qu’il  y prit  les  choies 
qui  lui  ctoient  neceffaii.es  pour  éviter  l’extrême 
froid  de  la  faifon  j mais  il  eftvova  demander  au 
Recteur  de  Brcfle  quelque  pauvre  vêtement 

fiour  le  couvrir , 6c  on  eut  bien  de  la  peine  à 
ui  perfuader  de  recevoir  d’elle  quelque  habit 
de  aefious  qu'elle  lui  donna  par  aumône  com- 
me à un  pauvre.  Etant  ciicz  Aiplionle  de  Gon- 
zague l’on  oncle,  voyant  qu’on  le  logeoit  dans 
une  chambre  bien  meublée , il  s’écria  en  par- 
lant à fou  compagnon  : Que  PU  « nom  vuei  le  ay- 
der  cette  nuit , mon  cher  Frere , où  efl-ce  que  nas  pcc'.c^ 
ootu  ont  réduit  : Ah  I que  nom  ferions  bien  mieux 
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paarm- 
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- dans  moi  pauvres  lits.  Octoit  l’amour  qu’il  avoit 

il-  pour  la  fainte  pauvreté  qui  lui  inlpiroit  ccs 
Juin,  beaux  fentimens. 

Ce  fut  par  le  moyen  de  toutes  ces  vertus 
ii  cktmé.  pratiquées  dans  un  degré  héroïque  que  notre 
Bienheureux  s’éleva  à la  perfection  de  la  charité, 
laquelle  étant  la  Reine  clés  autres , attache  for- 
tement l'ame  à fon  ibuverain  bien.  En  effet , il 
étoit  ii  intimement  uni  à Dieu,  qu'il  ne  pou- 
voit  entendre  parler  de  lui , qu'il  ne  iêntît  dans 
fon  cœur  des  tendrefles  8c  des  tranfporrs  incon- 
cevables, qui  paroiiloient  meme  fur  fon  vifage. 
Etant  un  jour  au  refeétoir , la  leéhire  qu’on  lit 
d'un  traité  de  l'amour  divin , l’embrafa  telle- 
ment, qu’il  ne  put  achever  de  dincr,  ayant  la 
poitrine  &:  le  vifage  tout  en  feu , 8c  les  yeux 
Daignez  de  larmes.  Durant  fes  études  pendant 
qu'il  étoit  à la  récréation  , il  faifoit  en  lorte 
qu'on  s’entretint  toujours  de  chofes  fpirituellcsj 
àc  il  fit  tant  par  Ion  exemple  8c  par  fon  zcle , 
que  ccttc  coutume  ii  louable  8c  fi  neceflaire 
pour  avancer  à la  perfection,  fe  maintint  dans 
la  Compagnie.  Cet  amour  pour  Dieu  produilit 
en  lui  celui  du  prochain  en  un  tel  degré , qu’il 
eut  été  fort  volontiers  aux  Indes  pour  y travail- 
ler à la  converiion  des  âmes  , fi  fes  Supérieurs 
le  lui  euflent  voulu  permettre.  11  folhciroit  d'ê- 
tre envoyé  fouvent  aux  Hôpitaux  pour  y fervir 
les  malades.  Quand  il  y alloit , il  faifoit  leurs 
lits,  leur  donnoit  à manger,  leur  la  voit  les  pieds, 
&:  balayoit  leur  chambre.  Dans  la  maladie  dont 
il  mourut, & qu’il  avoit  gagnée  en  afiiftant  les 
peftiferez,  ayant  oui  dire  que  cette  année  là  on 
apprehendoit  que  la  contagion  ne  fc  mît  dans , 
Rome , il  fit  vœu  avec  la  permiifion  du  Géné- 
ral , d’y  fervir  les  pauvres  malades  de  la  pefte, 
s’il  revenoit  en  fanté. 

Cet  amour  pour  le  prochain  le  tira  de  la  fo* 
litude  Religieufe  pour  faire  un  voyage  chez  fes 
parens,afin  d'appailêr  un  grand  procès  qui  croit 
dans  fa  famille, entre  le  Marquis  de  Caftillon 
fon  frère  8c  le  Duc  de  Mantoue , pour  l’Etat  de 
Sol-Farino,  qui  appartenoit  de  droit  au  Mar- 
quis $ mais  dont  Horace  de  Gonzague  fon  oncle 
avoit  difposé  par  fon  teftament  en  faveur  du 
Duc.  On  crut  donc  qu’on  ne  verroit  jamais  la 
fin  de  ccttc  affaire  qu'en  la  mettant  entre  les 
mains  de  notre  Bienheureux  : &:  chacun  étoit  fi 
perfuadé  de  fa  probité , qu’on  ne  douta  point 
qu'il  ne  préférât  la  jufficc  a tous  les  intérêts  qu'il 
pou  voit  avoir.  Quand  il  fut  dans  l’Etat  de  Caf- 
tillon, tout  le  peuple  alla  au  devant  de  lui,  & 
le  reçut  avec  mille  témoignages  de  rcfpeCt  * 
plufieurs  même  fe  mettoienr  à genoux  lorfqu’il 

f'afioit , ('honorant  comme  un  Saint , 8c  pleurant 
eur  malheur  de  n’avoir  pas  mérité  un  tel  Sei- 
gneur : Sa  mere  qui  avoit  coutume  de  l’appeller 
ion  Ange , dés  qu’il  étoit  encore  enfant , ne  le 
conlidera  pas  feulement  comme  fon  fils , mais 
comme  une  perfonne  envoyé  du  Ciel  pour  ap- 
porter la  paix  dans  là  famille  : Et  en  effet,  il  ter- 
mina heureufement  ce  grand  différend  à la  là- 
tisuûion  de  toutes  les  parties.  Son  voyage  fut 
particulièrement  utile  au  Marquis  fon  frere, au- 
quel il  perfuada  d époufer  une  femme  qu’il  en- 
tretenoit,au  grand  fcandale  de  fes  vaflàux. Cc- 
toit par  le  moyen  de  fes  prières , plutôt  que  par 
les  lumières  de  fa  prudence  , quoi  quelle  fut 
admirable,  vit  fon  peu  d'âge , qu’il  venoit  à bout 
de  tout  ce  qu’il  entreprenoit  ; car  il  avoua  lui- 
même  qu’il  n’avoit  jamais  rien  recommandé  à 
Dieu, qu'il  n’en  eût  obtenu  une  heureufe  iiïuc. 

Ccs  affaires  étant  terminées,  & Dieu  lui  ayant 
révélé  au  College  de  Milan , qu’il  l'appellcroit 
bien-tot  à lui , il  retourna  à Rome  l’an  1591. 
fort  joyeux  d’une  fi  agréable  nouvelle.  Ayant 
trouve  cette  ville  affligée  de  pefte , il  importuna 
tant  fes  Supérieurs,  qu'ils  lui  permirent  de  1c- 
courir  les  malades:  mais  comme  là  charité  8c  fà 
ferveur  le  portoit  à fervir  particulièrement  ceux 


A qui  ctoicnt  le  plus  en  danger  8c  attaquez  avec 
plus  de  violence,  il  fut  lui-méme  bien  tôt  faifi 
du  mal.  Il  s’en  réjouit  extrêmement,  8c  en  re- 
mercia Dieu , fe  voyant  par-là  prêt  d’être  deli- 
vre de  la  prifon  cnnuieufe  de  ce  corps  mortel. 
Il  eft  vrai  que  les  remedes  qu’on  lui  fit  le  fou- 
lagcrent  pour  un  tems > mais  il  lui  relia  une  fiè- 
vre lente  qui  lui  dura  trois  mois, comme  pour 
lui  donner  moyen  de  voir  venir  avec  plus  de 
douceur  8c  de  tranquillité  l’heureux  moment 
de  là  mort.  Durant  tout  ce  tcms-là  il  prenoit 
un  lingulicr  plailir  d’entendre  parler  de  Dieu  8c 
de  la  gloire  des  Saints.  Notrc-Scigneur  lui  ayant 
fait  connoîtrc  le  jour  qu'il  fortiroit  de  ce  mon- 
de , il  en  chanta  le  ‘e  Deum  en  action  de  grâce , 
puis  il  dit  aux  atliftans,  que  ce  feroit  le  jour  de 
Today e du  tres-Saint  Sacrement.  Ce  jour  étant 
g arrivé,  les  Infirmiers  trouvant  qu'il  le  portoit 
mieux  , lui  dirent  : f'ous  navcT^  garde  de  mourir 
aujourd'hui  , puifqu:  vous  commence ^ à vous  guérir. 
Mais  il  leur  répondit,  que  le  jour  n’etoit  pas 
encore  pafsé,  & qu'il  mourroit  la  nuit.  Sur  le 
fbir  le  Pere  Provincial  étant  venu  le  vifiter, 
lui  demanda  comment  il  fe  portoit  : Nous  nous 
en  allons  y lui  dit-il,  mon  Pere.  Et  oui  reprit  le  Su- 
périeur. Au  Ciel , ajoûta-il , comme  je  tt foire  par  W 
mifericorde  de  mm  Dieu  .fi  mes  cffrnfis  pafiies  ne  m’en 
empêchent.  Un  peu  avant  que  de  mourir  il  fou- 
haitta  de  prendre  encore  une  fois  la  dilcipline, 
ou  an  moins, parce  qu'il  ctoit  trop  foiblc, qu'un 
autre  la  lui  donnât , 8c  fupplia  le  Tere  Provin- 
cial qu’on  le  laiflà  expirer  à terre.  Lorfqu’il 
reçut  la  BcncdiCtion  &f  Indulgence  plénière  que 
ç Grégoire  XIV.  lui  envoyait , il  s’écria  : Hefaa  t 
qui  juis-je  ? que  les  P dp: s daignent  fe  fouvenir  de  moi 
cbttif  vermiffeau  de  terre  qui  s'en  va  mourant.  Enfin  , 
invoquant  le  fàint  Nom  de  J ésus,  il  rendit 
fon  une  à Dieu  fur  la  fin  du  jour  de  TOCtavc 
du  trcs-Saint  Sacrement , qui  ctoit  alors  le  20. 
de  Juin , étant  âgé  de  22.  ans  trois  mois  & onze 
jours.  Ce  fut  en  l’année  1 592.  &:  la  fixicme  de 
Ion  entrée  en  la  Compagnie.  Apres  là  mort 
on  lui  trouva  des  durillons  aux  genoux , caufez 
par  la  grande  habitude  qu’il  avoit  dés  fon  en- 
fance de  prier  à genoux.  On  trouva  aufli  fur 
fon  eftomach  un  Crucifix  de  cuivre  qu'il  avoit 
toujours  porté  fur  lui. 

Son  corps  fut  inhume  dans  l’Eglifc  du  Col- 
lege Romain , dédice  (bus  le  titre  de  l'Annon- 
ciation , en  la  Chapelle  du  Crucifix  : D'où  Tan 
1598.  il  fût  tranlporté  en  un  lieu  particulier, 
D de  crainte  que  ces  facrez  oflemens  ne  fiiftcnt 
confondus  avec  ceux  des  autres  morts  : mais 
enfin,  l’an  1605.  le  13.de  May  il  fut  rap- 
porté folemncllemcnt  dans  le  lieu  de  fon  pre- 
mierfcpuldire , &:  posé  dans  lcpaifleur  du  mur 
auprès  de  l’Autel  du  côte  de  l'Evangile.  Cette 
demiere  tranllation  fut  fort  célébré , à caufc  des 
miracles  que  Dieu  opéra  en  divers  endroits  par 
fes  mérites.  Paul  V.  ordonna  an  mois  de  Sep- 
tembre de  Tan  1607.  qu'on  fit  des  informa- 
tions pour  fa  canonilàtion.  Grégoire  XV.  le 
béatifia  le  2 . Octobre  l’an  mil  fix  cens  vingt-un, 
8c  donna  pouvoir  aux  Religieux  de  la  Compa- 
gnie d'en  faire  la  fête  le  jour  de  fon  deccs. 

Ce  recueil  eft  extrait  de  la  vie  de  ce  Bien- 
heureux, composécpar  le  Révérend  Pere  Vir- 
gile Cepari  de  la  Compagnie  de  J e s u s,  fur 
les  inftruttions  qu’il  avoit  tirées  de  ceux  qui 
E Tavoicnt  connu,  8c  fur  les  procédures  faites  en 
divers  lieux  pour  fa  canonilàtion.  On  peut  voir 
l'éloge  qu’en  a fait  le  R.  Pere  Eftiennc  Binet 
de  la  même  Compagnie , &:  celui  qu’en  a don- 
né le  R.  Pere  Hilarion  de  Coftc  de  l’Ordre  des 
Minimes , dans  fon  Hiftoire  Catholique  du  1 6. 
fiecle.  Enfin,  il  ne  faut  pas  omettre  ici  le  té- 
moignage avantageux  que  le  Cardinal  Bellar- 
min  , qui  avoit  etc  fon  ConfelTcur  , 8c  T avoit 
connu  fort  particulièrement,  donna  de  lui.  11 
alsûra  donc  que  notre  Saint  n’avoit  jamais  pc- 


2 1. 

J UIN. 


Sa  mort» 
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« ché  mortellement  : Que  des  Page  de  fept  ans  J 

21-  qu’il  difoic  s’être  converti  à Dieu,  il  avoit 
Juin,  mené  une  vie  fi  parfaite  8c  fi  mortifiée,  qu’il 
n’avoir  pas  meme  rcfTenti  les  aiguillons  de  la 
chair  : Qu’il  prioic  fans  aucunes  diftraftions  : 
Qu’il  êtoit  un  modèle  accompli  de  toutes  les 
vertus  i 6c  qu’il  y avoit  fujet  de  croire  qu’en 
quittant  la  terre  il  étoit  allé  jouir  du  bonheur 


éternel  : C’eft  ce  qui  faifoit  que  ce  fçavant  8c  _____ 
pieux  Cardinal  avoit  du  fcrupulc  de  prier  Dieu  21. 
pour  lui , craignant  de  faire  injure  à la  grâce  Juin. 
divine,  dont  if  avoit  reconnu  tant  de  qxcr veil- 
les en  fon  ame.  Comme  il  mourut  fur  la  tin 
du  zo.de  Juin,  on  ne  célébré  fa  mémoire  en 
pluficurs  endroits  que  le  2 1.  ce  que  nous  avons 
luivi  en  ce  lieu. 


CE  VINGT- DEVXIE ME  JOVR  DE  JVIN, 
&■  Je  U Lune , le 
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te  Mini-  A Noie , ville  de  U Campanie , la  na:.(Tmcc  au  Ciel 
roi  05e  R©.  XJLdc  faint  P**lin  Evcquc  & Confiflcur  , qui  de 
main  très -noble  & de  très -riche  fc  fit  pauvre  & humble 
pour  Jhsos  -Chuist  , &:  n'ayant  plue  pour  tout 
bien  que  foi- même  , fc  rendit  volontiers  cfcUvc  pour 
racheter  le  fils  d’une  veuve  que  les  Vandalcw  lo- 
geant la  Campanie  , avoient  emmené  captif  en  Afrique. 
II  fut  célébré  dans  l’Eglife , non  feulement  pour  fa 
doctrine  & fon  éminente  faintctc , mais  autfi  pour  fon 
pouvoir  contre  les  démons  i & il} a mérité  que  faint 
' Ambroife  , faint  Jérôme , faint  Augufhn  & faint  Gré- 
goire , lui  ayent  donné  de  grandes  louanges  dans  leurs 
écrits.  Son  corps  ayant  tté  apporté  à Rome  , y cft 
gardé  dans  ur.c  lflc.cn  l’Eglilc  de  tint  B.uthclcmi, 
avec  le  corps  du  meme  Apôtre-  Sur  le  Mont  Aruath, 
la  piflîon  de  dix  mille  Martirs  , qui  moururent  par 
le  lupplicc  de  la  Croix.  A Vérolan  ville  d’Angleterre, 
de  faint  Aîban  Martir  , lequel  au  tems  de  Dioclétien 
s’ôtant  livré  au  Juge  au  lieu  d’un  Ecclcfiaftiquc  qu’il 
avoit  reçu  dans  fa  maifon , apres  avoir  enduré  le  foiiet 
& d’autres  cruels  tourmens,  fut  décapité.  Un  des  Sol- 
dats qui  le  menoient  au  fupplice  s étant  convertit  à 
Jésus-Christ  dans  le  chemin , foufluit  auili 


avec  lui , 8:  fut  baptise  dans  fon  propre  fang.  A S*- 
miric,  «le  mille  quatre  cens  quatre-vingts  Martirs, 
q ai  furent  nurtirifcz  dans  la  perfccution  de  Cofroaj  1 
Roi  de  Perfe.  Le  mêitic  jour , de  faint  Nicéc  Evê- 
que de  Rrnnatuno , iUuftrc  pour  I cxccllence  de  fi 
doôlrinc  fie  la  j'ainreré  de  les  moeurs.  A Naples  dans 
la  Campanie , de  faint  Jean  Evêque , qui  Jut  appelle 
au  Royaume  des  Cieux  par  faint  Paulin  Evêque  de 
Noie.  En  l’Abbsycdc  Cluni  ,dc  lainre  Confortic  Vier- 
ge , que  l’on  honore  auflà  le  1 j.  de  Mars. 

De  plus  , à GuclJrc  dans  le  Diocefc  de  Ruremon-  Antre*  S*. 
dc.de  faint  Galctic  fie  faint  V alêne  Martirs  du  nombre  ^ France, 
des  dix  mille,  dont  les  corps  y ont  été  apportez  , fie 
que  l’on^honotc  tous  les  ans  comme  protecteurs  de  la 
ville,  par  un  Oifice  Se  une  Proccflîon  folcmnclic.  A 
faint  Antoine  en  Dauphiné , de  faint  Prime  Martir. 

A Crcfpin  prés  de  Cambrai.de  faint  Domiticn  Con- 
fvflcur  .compagnon  de  faint  Lcrtdclin.  A faint  Omet 
en  l'Abbaye  de  faint  Bertin,  de  faint  Lambert  qua- 
rantième Abbé  de  ce  MoiuAcrc-  A laint  M do  en 
balte  Bretagne , de  faint  Aarun  Abbé  fie  Confifleur. 

A Guifim  , de  faintc  Rotrude  Vierge  .dont  le  corp* 
y a été  apporte  d’Angleterre.  Et  ailleurs , ficc. 


DE  S 41  NT  PAVLIN  EVESQVE  DE  NOLE . 


JAmais  perfonne  n’a  fait  plus  d'efforts  pour  IcD 
ejeher  & pour  fe  rendre  inconnu  dans  le 
inonde  que  laint  Paulin  : 8c  jamais  perfonne  ne 
reçut  plus  de  louanges  que  lui  ; tous  les  lâints 
Peres  fc  font  étudiez  de  relever  la  gloire  par 
leurs  éloges.  Saint  Ambroife , faint  Auguftjn, 
laint  Jérôme  8c  laint  Grégoire  le  Grand,  que 
l’Eglile  Latine  reconnoit  pour  fes  quatre  prin- 
cipaux Doreurs,  ont  voulu  être  les  Pancgiriftcs, 

& il  ont  etc  fuivis  en  cela  par  une  infinité  d’au-  ■ 
tics  Pères,  qui  ont  cru  que  c étoit  louer  la  ver- 
tu meme,  que  de  donner  des  louanges  à cet 
excellent  Evcquc  de  Noie.  Il  naquit  à Bordeaux, 
t’écht  «je  ou  a Embrau , qui  n’en  eft  éloigné  que  de  qua- 
o oaiitnicc  tre  lieues,  vers  l année  153.  Ses  parens  nean- 

moins  étoient  Romains,  8c  des  plus  nobles  de  E 
cette  ville  maitrelTc  du  monde  1 ils  contoicnt 
dans  leur  Maifon  des  Confuls  8c  des  Patriccs  -, 

6c  pluficurs  même  eftiment  que  fon  père  étoit 
de  la  Famille  des  Aniciens , la  plus  illuftre  de 
toutes  les  familles  de  Rome.  Ils  avoient  de  fi 
riches  poflcllïons,  non  feulement  dans  l'Italie, 
mais  aufli  dans  les  Gaules  8c  dans  l'Efpagne, 
que  le  Poète  Aufone  ne  fait  point  difficulté  de 
les  appeller  des  Royaumes. 

Paulin  reçut  d’eux  une  éducation  conforme 
à fa  naiflance  : lorsqu'il  fut  en  âge  d'étudier , il 
eut  pour  Précepteur  le  même  Aufone,  qui  paf- 
Sc*  inim  foll  pour  le  premier  Orateur  8c  le  plus  excellent 


Pocte  de  fon  tems , &:  dont  le  mérité  l’éleva 
enfin  a la  fupreme  dignité  du  Confulat.  Le  dif- 
ciplc  ne  fut  pas  long-tcms  fans  égaler  6c  meme 
furpafler  fon  maître  * il  devint  fi  éloquent,  que 
faint  Jérôme  ayant  lu  une  oraifon  qu’il  avoit 
faite  pour  la  dcfcnlc  de  1 Empereur  Theodofe 
contre  les  calomnies  des  Payens,  il  la  préféra 
aux  ; plus  excellentes  pièces  de  Rethorique  de 
fon  tems,  Bc  lui  manda  que  Theodofe  étoit  heu- 
reux d'avoir  pour  déferifeur  un  Orateur  Chré- 
tien d'un  aulxi  grand  mérite  que  lui.  Il  dit  en 
un  autre  endroit,  que  notre  Saint  eft  le  pre- 
mier des  Ecrivains  Chrétiens  qui  ait  tout  ce 
que  fou  peut  délirer  dans  un  Orateur  accom- 
pli : 8c  que  l’Eglife  auroit  en  lui  un  grand  tre- 
for  s'il  yonloit  s’appliquer  à compofcr  fur  l’E- 
criture - faintc  8c  fur  les  ntiltcrcs  de  notre  Re- 
ligion. Aufone  Ion  précepteur  avoue  qu’il  étoit 
devenu  meilleur  Poète  que  lui , 8c  qu’il  avoit 
remporte  en  ce  genre  d'écrire  un  prix  d'hon- 
neur que  lui-même  n'avoit  pas  remporte. 

Ces  excellentes  qualitez  jointes  aux  biens 
immenfes  dont  il  le  vid  bicn-tôt  l'héritier , le 
rendirent  célèbre  par  tout  le  monde.  On  dit 
qu’il  fiit  quelque  tems  à la  Cour  de  l'Empe- 
reur Valentinien  l’Aîné,  8c  qu’il  plaida  dans  fa 
jeunefle  pluficurs  caufcs  au  Barreau  : ce  qui  n'è- 
toit  pas  extraordinaire  en  ce  tems-là  aux  per- 
fonne  de  1a  première  qualité.  Dieu  lui  donna  “ir 

une 
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une  f.nime  digne  de  lui  , 6c  dont  la  nobleffe  A de  la  vente  de  Tes  terres  &:  de  Tes  maiforts,  à 2a, 


6c  les  grandes  richeflcs  croient  relevées  par  une 
venu  au  défais  du  commun.  C’cft  la  célébré 
Théraûe  qui  contribua  fi  heureufement  à lui 
faire  quitter  le  monde  , 6c  qui  fut  la  compagae 
inséparable  de  fa  vie  pauvre  & retirée, comme 
nous  le  dirons  dans  la  fuite.  L’Empereur  trou- 
va tant  de  jugement  & de  folidité  dans  fon  ef- 
prit, qu’il  le  fit  Conlul  à un  âge  où  à peine  les 
autres  commencent  à être  employez  aux^  af- 
faires publiques,  6c  lui  donna  enluite  le  Gou- 
vernement de  Rome  fous  le  nom  de  Préfet. 


racheter  les  captifs,  à délivrer  les  prilonniers,  Juin, 
à relever  une  infinité  de  familles , que  divers 
accidcns  avoient  ruinées,  à payer  les  dettes  de 
ceux  qui  étoient  perfecutcz  pat  leurs  créanciers, 
â fournir  dequoi  vivre  à un  grand  nombre  de 
veuves  dé  d’orphelins , à marier  de  pauvres  fil- 
les que  la  neccfiité  auroit  pu  engager  dans  le 
defordre , à pourvoir  au  fecours  des  malades , 

&:  pour  tout  dire  en  un  mot , à enrichir  les 
pauvres  en  s'appauv ridant  lui-même. 

Se  voyant  ainù  déchargé  du  poids  de  tant  de 

:i  r.  x u.Un  ».  a 


Apres  qu’il  fe  fut  très  - dignement  acquité  de  richelTcs,  il  le  rendit  à Milan,  où  faim  Ambroi-  voyia-  i 

ces  grands  emplois , les  diverfes  négociations  fe  le  reçut  avec  une  joye  & une  tendrcfic  pîei-  müLu 


Sa  emploi» 


dont  on  le  chargea,  6c  les  affaires  domeltiqucs, 
l obiigcrcnt  pendant  quinze  ans  à divers  voya- 
ges, tant  dans  les  Gaules,  qu’en  Italie  6c  en  Ef-  « ce  que  notre  Saint  ne  lui  pue  refulér } ’quoi- 
pagne.  Dans  ces  voyages  il  fut  quelquefois  à D f<*  rnAi«nr«  !=>  lîlvrtA  A'*\l*r 


ne  d’adésion  , 5 C le  pria  de  trouver  bon  qu'il 
le  mît  au  nombre  des  Prêtres  de  Ion  Eglilé  : 


Milan , où  il  eut  le  bien  de  fréquenter  S.  Am* 
broife,qui  conçut  pour  lui  une  affection  toute 
fingulicre,  comme  il  Je  témoigne  dans  Ion  E- 
pitre  45.  11  y fut  aufli  connu  de  S.  Augufanôi 
d’Alipius,  aufquels  il  a depuis  écrit  plufieurs 
Lcrtrcs.  Il  eut  un  fils  à Alcala  de  Hénares,  qui 
eft.une  ville  de  l'ElpagneTarragonoife  * mais  il 
ne  le  pofTeda  que  huit  jours  : üc  quoi  qu’il  eût 
fouhaitté  fort  long  - tems  cette  bénédiction  de 
fou  Mariage , il  en  fut  privé  prefquc  aulli-tôt 
[u’il  l’eut  reçue,  afin  que  rien  ne  l’empêchât 
le  renoncer  entièrement  au  monde. 

Ce  qui  commença  à l’en  dégager , fut  un  pè- 
lerinage qu’il  fit  au  tombeau  de  laint  Félix  Prê- 
tre de  Noie  de  Martir.  Les  grands  miracles  qui 
fc  firent  devant  les  yeux  lui  donnèrent  tant 


3: 


qu’il  fe  coufervât  toujours  la  liberté  d’aller  où 
Dieu  l’appellcrott.  On  a crû  avec  beaucoup  de 
raifon  que  ce  grand  Doâeur  qui  étoit  déjà  fort 
âgé , jettoit  les  yeux  fur  lui  pour  lui  fuccedcr 
apres  fe  mort  : mais  comme  elle  arriva  dans 
un  tems  que  faint  Paulin  étoit  fort  éloigne  de 
Milan , le  vieillard  laint  Simplicien  fut  nus  en 
là  place. 

Apres  que  notre  Saint  eut  fait  Quelque  fe- 
jour  dans  cette  ville  capitale  de  la  Ligurie , il  A^Rom* 
pafla  à Rome  capitale  de  tout  l’Empire.  Le 
peuple  qui  l’a  voit  vu  autrefois  dans  ces  digni- 
tcz  éminentes  de  Conful  Sc  de  Préfet,  dé  qui 
connoifloit  fes  rares  qualitcz  d c l’excellence  de 
là  vertu,  l’y  reçut  avec  un  honneur  extraordi- 
naire. il  y fut  vifité  principalement  dans  une 
maladie  qu’il  eut , par  tout  ce  qu’il  y avoir  de 


d’affection  pour  ce  glorieux  Martir  de  Jrsus-^  Magiftrats  de  de  grands  Seigneurs  en  cette  vil- 

f' ... „ 1..  n..;  
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Christ  , qu’il  refolut  de  Hors  , quoiqu'il  n'eût 
que  vingt-lept  ans,  de  fe  retirer  dans  les  terres 
qu'il  avoit  auprès  de  cette  ville  pour  y palfer 
le  refte  de  (à  vie  en  homme  prive.  H fut  nean- 
moins encore  plus  de  quinze  ans  fans  çx:cutcr 
ce  lielfein  : Les  entretiens  qu'il  eut  avec  faint 
Ambroil'e , dé  fes  f;gcs  confeils  de  Thcraüe  fon 
E poule  , aideront  beaucoup  à lui  faire  coanoï- 
tre  la  vanité  des  grandeurs  du  ficelé  : nuis  ce- 
lui qui  acheva  (à  convertion,  fut  feint  Dauphin 
Evêque  de  Bordeaux.  11  reçut  de  lui  le  Baptê- 
me a l'àge  de  trente-huit  ans,  comme  il  paroît 
d'une  Epitre  qu’il  écrivit  peu  de  tems  après  à 
feint  Augufan  , touchant  les  cinq  livres  contre 
les  Manichéens.  Enluite  il  fe  retira  pour  la  fé- 
conde fois  en  Efpagne , de  s’arrêta  à Barcelone, 


le.  Ceux  des  villes  voifines  qui  ne  purent  pas 
lui  rendre  ce  devoir  par  eux-mêmes , lui  en- 
voyèrent des  députez  pour  lui  témoigner  la 
joye  qu’ils  avoient  de  fon  retour , dé  la  part 
qu’ils  prenoient  â fon  incommodité.  Il  y eut 
même  peu  d’Evêqucs  des  environs  qui  ne  lui 
rcndifTent  vifitc,  ou  qui  ne  lui  écriviflent , pour 
le  congratuler  de  ce  qu’il  avoit  quitté  les  cf- 
perances  du  monde  pour  embralTcr  l’Etat  Ec- 
clefiafaquc.  Ces  témoignages  d’efame  de  de 
refpect  donnèrent  de  la  jaloulie  aux  principaux 
du  Clergé  de  Rome , & au  lieu  qu  ils  dévoient 
être  les  premiers  à lui  faire  honneur,  ils  11  eu- 
rent  pour  lui  que  de  la  froideur  de  de  l'indifte-  ucuié.  ^ 
rencc,  de  lui  lùfcitercnt  même  quelque  forte 
de  perfccution.  Le  Souverain  Ponrnc  ne  lui 


où  il  commença  a faire  profeflion  de  la  vie  loti-  D témoigna  pas  non  plus  beaucoup  d’amitié  : de 


taire  -,  mais  comme  fe  conduite  donnoit  de 
l’admiration  à tout  le  peuple , de  que  fe  chafte- 
tè,  fe  modefae,  fon  inligne  charité  6c  fon  orai- 
fon  continuelle  le  faifoit  iuger  digne  des  em- 
plois Ecclctiafaques  i un  jour  de  la  Nativité 
de  Notre-Scigneur,  les  Clercs  & les  Laïcs  de- 
mandèrent inftamment  à l’Evêque  Lampius  , 
* qu  il  l'ordonnât  Prêtre.  Saint  Paulin  s’y  oppo- 
la  de  touics  fes  forces , non  pas,  comme  il  le 
dit  lui- même  en  I Epître  6.  qu’il  dédaigna  d’ê- 
tre le  minirtre  de  Jesus-Christ  dans  cette  E- 
giife  peu  éclatante  , mais  parce  qu’il  regirdoit 
fe  Sacerdoce  comme  une  dignité  au  défais  de 
fes  mérites,  6c  que  d’ailleurs  il  avoit  rclblu  de 


il  fe  plaint  lui-même  en  fe  première  Epure  à 
Scverc,  de  la  conduite  peu  civile  qu  il  avoit 

firdée  en  fon  endroit.  Mais  comme  c’étou  le 
apc  Sirice,  lequel  a mérité  par  fe  pieté  & par 
les  grands  fervices  qu’il  a rendus  a l’Eghle, 
d'ctrc  mis  au  nombre  des  Saints , il  faut  croire 
avec  le  Cardinal  Baronius  que  ce  qui  l aiguc 
contre  feint  Paulin,  ne  fut  autre  chofc  qu  un 
zcle  trop  feverc  pour  l’oblcrvance  de  la  difci- 
pllne  Ecclcliafaque , qu’il  crut  avoir  été  violée 
dans  l'Ordination  de  ce  feint  Prêtre,  en  ce  qu  il 
avoit  été  promu  au  Sacerdoce  peu  de  tems  a- 
prés  fon  baptême , & fans  avoir  pafsé  par  les 
degrez  inferieurs , ou  fans  y avoir  demeuré  un 


faire  fe  retraite  auprès  de  Noie  dans  la  Cam-  r tems  lulhfent, avant  que  d’ctre  élevé  plus  haut.  En 
— 11  f*  n*,nmn'n'  «.«s- qUOi  neanmoins  il  n ‘étoit  nullement  coupable. 
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Rinie.  U fe  rendit  neanmoins  apres  plufieurs  in- 
ances  i leur  volonté  j mais  a condition  qu’il 
ne  feroit  nullement  lié  à l'Eglife  de  Barcelo- 
ne 8c  qu’il  auroit  une  entière  liberté  de  s’en 
retirer  quand  il  voudroit. 

En  effet , apres  avoir  demeuré  quatre  ans  en 
Efpagne , le  defir  de  la  vie  parfaite  cmbrafenc 
fon  coeur  de  plus  en  plus , i vendit  les  biens 
qu’il  avoit  en  ces  quartiers , 6c  en  diftribua  le 
prix  aux  pauvres  : il  repafu  enfuite  dans  les 
Gaules , pour  y faire  la  même  chofe.  Il  donna 
la  liber  é à les  efeiaves,  il  ouvrit  les  greniers 
aux  neccffiteux , 6c  employa  l'argent  qu’il  tira 
T<jac  l . 


puifque  s’il  avoit  fouftêrt  cette  Ordination , ce 
n’etoit  quepar  force  &:  comte  fâ  volonté  * 6c  que 
d’ailleurs  cette  manière  d ordonner  fens  garder 
les  interfaces,  ni  même  l’ordre  des  degrez  Ec- 
clefiafaques,  étoit  en  ce  tems-lâ  autorisée  par 
beaucoup  d’exemples. 

Quoiqu’il  en  loit , ce  grand  Perlbnnagc  pour 
ôter  à ce  petit  nombre  d’Ecdctufaqucs  , tou- 
te occaiion  de  plainte  6c  de  murmure , for- 
tic  promptement  de  Rome  6c  fe  rendit , fc- 
Ion  le  deifein  qu'il  avoir  conçu  quinze  ans  au-  n0|c. 
paravaat,  à une  mailbn  qui  lui  âppartenoic  au- 
V u u u u 
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prés  de  Noie.  Thérafic  Ton  Epoufc  l’y  fuivit  A 6c  pauvre  à laquelle  il  s croit  confacrc  l’avoir 


22.  audit  mais  ils  logèrent  feparément  : 6c  ayant 
. J u iw.  pris  l'un  6c  l’autre  un  habit  de  pénitence , fem- 
olabk  à celui  des  Solitaires  , ils  commencèrent 
à s’exercer  chacun  de  fon  côté  dans  toutes  les 
pratiques  de  la  vie  Rcligicufc.  Un  changement 
lî  admirable  fit  auflitor  grand  bruit  dans  le 
monde.  Les  Payons,  dont  il  y en  avoir  encore 
pluûeurs  dans  le  Sénat  6c  dans  les  premières 
Magifiraturts  de  l’Empire  , en  parlèrent  avec 
beaucoup  d’indignation , 6c  comme  d’une  aélion 
extravagante  6c  fans  raiion.  Il  y eut  meme  des 
perfonnes  de  qualité  parmi  les  Fidèles  qui  ne 
le  purent  goûter  , 6c  qui  difoient  ouvertement 
que  Paulin  étant  capable  de  rendre  de  ii  grands 
Oifatée  1er  vices  à l'Etat,  il  commettoit  une  injuilicc 
pjriemoa  de  lui  dérober  les  foins,  fes  confcils  6c  (a  per- 
de-  lonnc,  pour  mener  une  vie  oilivedans  un  lieu 
champêtre  6c  éloigné  de  la  compagnie  des  au- 
tres hommes.  Aulonc  fon  ancien  Précepteur, 
lut  fur  tout  de  ce  nombre  ; ÔO  il  en  écrivit  fou- 
vent  à ce  cher  difciplc  dés  le  tems  même  qu  il 
quitta  l’ Aquitaine,  pour  le  retirer  à Barcelone. 
Mais  la  grâce  du  Saint  Efprit , qui  vouloir  don- 
ner aux  grands  du  monde,  en  la  perfonne  un 
excellent  modelé  du  mépris  de  toutes  les  cho- 
ies de  la  terre,  le  fortiha  contre  ces  plaintes; 

lui  faifant  connoîirc , par  expérience , que  ce 
-qu'il  avoit  quitte  ctoit  beaucoup  moindre  que 
ce  qu’il  gagnoit  en  fuivant  Jzsus-Christ,  elle 
lui  mit  dans  la  bouche  des  réponfes  G faimes  6c 
fi  conlbrmcs  à Fcfprit  de  l’Evangile , quelles 
fervent  encore  aujourd'hui  de  justification  à 


rendu  incomparablement  plus  glorieux  qu’il  lz* 
n’etoit  auparavant,  puifque  ce  que  l'on  perd  Juin. 
pour  J z s u s-C  H R.  1 s T ne  fe  perd  point  ; mais 
le  change  en  quelque  chofe  de  meilleur  Sc  de 
plus  utile.  Saint  Augpftin  ic  faint  Aiipius  lie-  î.Anguftio 
rent  aulli  une  étroite  amitié  avec  notre  Saint, 

6c  firent  gloire  d’avoir  un  frequent  commerce 
de  Lettres  avec  lui.  Le  premier  lui  adrcffint 
un  jour  un  de  fes  difciplcs,  lui  mande  qu’il 
Pcnvoye  à fon  Ecole , parce  qu'il  cil  alsûré 
qu’il  profitera  beaucoup  plus  par  foa  exemple, 
qu’il  ne  pouvoir  profiter  de  toutes  les  remon- 
trances 6c  de  toutes  les  exhortations  qu’il  lui 
feroit  ; 6c  écrivant  à Dccentius , il  lui  confeilla 
d’aller  voir  Paulin , parce  qu'il  trouverait  en 
fa  perfonne  la  moderne  d’un  véritable  dilciple 
R de  Jesus-Christ.  11  y eut  même  une  illultre 
0 compagnie  d’ Evêques  d'Aflrique  qui  étant  rem- 
plis d’une  haute  idée  de  là  faintetc , lui  envoyè- 
rent des  députez  avec  une  lettre,  pour  lui  té- 
moigner l’cllime  6c  la  vénération  qu’ils  avoient 
pour  fon  mérité.  Le  Pape  làint  Anaftafe  qui  s AnafUfo 
lucceda  à Sirice,  prit  aulli  les  memes  fentimens  P*P«* 
pour  lui  ; car  à peine  fut-il  élevé  au  Sou\  e- 
rain  Pontificat,  qu’il  écrivit  en  là  faveur  à tous 
les  Evêques  de  Campanie  , leur  témoignant 
l’amour  qu’il  avoit  pour  ce  làint  Prêtre  ; Et  un 
jour  que  notre  Saint  fut  à Rome  pour  ailifter 
à la  lolemnité  de  la  fête  de  làint  Pierre,  ce 
faint  Pontife  l’y  reçut  avec  de  grandes  demon- 
ftrations  de  bienveillance  6c  d honneur  ; A de- 
puis il  l’invita  à l'anniverlàire  de  fon  couron- 


tov.s  ceux  qui  imitant  fon  exemple , renoncent  ~ nement  : ce  que  les  Papes  ne  faifoient  ordinai- 
aux  pins  grands  emplois  6c  aux  fortunes  les  ^ rerr.ent  qu'aux  Evêques.  Enfin  fàint  Paulin  é- 
• ' r" — — J~  '■*  toit  fi  célébré  par  toute  l’Europe,  qu’on  le  pro 


plus  avantageufes,  pour  fuivre  l'étendart  de  la 
Croix  , 6c  pour  fc  làirc  humbles  dilciplcs  d'un 
Dieu  pauvre  6c  foutfrant  pour  l’amour  des 
hommes. 

rir  Aulli  durant  que  Paulin  ctoit  blâme  pat  les 
la  samts.  gCnJ  (jcc|Cï  Q étoit  au  contraire  loué  par 
s Mat  i huit  cc  Su  V *voit  alors  de  Docteurs  6c  de 
attia.  perfonnages  fur  la  terre.  Saint  Martin 
qui  vivoit  encore,  6c  qui  l’avoit  autrefois  gué- 
ri par  fon  attouchement , d’une  grande  incom- 
modité à l’oeil , le  propofoit  à fes  difciplcs  com- 
me un  exemple  achevé  de  la  perfection  Evan- 
gélique, 6c  leur  difoit  fouvent  qu’il  étoit  pref- 
que  le  feul  dans  le  monde , qui  eut  accompli 
les  préceptes  de  l’Evangile;  qucc’ctoit  lui  qu’il 


poloit  continuellement  pour  exemple,  afin  de 
détromper  les  gens  du  monde  de  PefUme  qu’- 
ils faifoient  des  biens  de  la  terre , & de  les  at- 
tirer au  fervicc  de  Jesus-Christ,  comme  fit 
faint  Eucher  dans  fou  Epîcrc  à Valericn.  Ainfi 
fon  aétion  fut  d’une  tres-grande  utilité  pour 
toute  l’Eglife,  6c  elle  fervit  non  feulement  à U 
converfion  d’une  infinité  de  pécheurs  ; mais 
aulli  à mettre  en  honneur  la  vie  Monaftiquc  , 

&:  à la  faire  embraficr  par  un  grand  nombre  de 
perfonnes  de  toutes  fortes  de  conditions. 

Au  relie,  c’cft  une  chofe  merveilleufe  que  la  jimoddfo 
modeltie  6c  l’humilitc  avec  laquelle  il  recevoir 
toutes  ces  louanges.  11  ne  manquoit  jamais 


falloir  fuivre,  que  c’éioit  lui  qu’il  falloir  imi-D  dans  fesreponfes  d’en  témoigner  fon  mccon- 


f.  Jérôme. 


tentement , parce  qu’il  fe  rendoit  tellement  di- 
gne d’honneur,  qu'il  ne  voyoit  rien  en  lui  que 
de  mcprifable , 6c  qu’il  ne  fouhaitoit  aulli  que 
du  mépris.  Sevcre  Sulpice  l’ayant  prié  de  lui 
envoyer  fon  portrait , il  traita  cette  demande 
de  folie  : 6c  lui  répondit  qu’il  ne  pouvoit  pas1 
la  lui  accorder  , parce  qu'il  ne  portoit  plus 
l’Image  de  Dieu  aans  là  pureté  , l’ayant  fouil- 
lée par  la  corruption  de  l’homme  terreftre.  Et 
ayant  appris  que  malgré  ce  refus , ce  fidel  ami 
ravoit  fait  peindre  dans  un  Baptiftaire , à l’op- 
pofite  de  faint  Martin , apres  lui  en  avoir  dé- 
claré là  douleur,  il  tourna  cette  aûiôn  à fon 
propre  mépris  , dilànt  que  cela  s’étoir  fait  par 
une  conduite  particulière  de  la  divine  Provi- 

4 j dence,  afin  que  les  nouveaux  baplifez  euûènt 

pleine  de  trouble  6c  de  confufiôn.  Il  lui  pref-  ^ devant  les  yeux  en  forçant  des  Fonts  baptif- 
-*•  «s*»  »»m«  nn.in..M  u -«l-e  Am  u £ maux,  d’un  côté  celui  qu'ils  dévoient  imiter 

en  la  perfonne  de  faint  Martin,  6c  de  l’autre, 
celui  dont  ils  dévoient  fuir  l’exemple , en  la  per- 
fonne du  pccheur  Paulin. 

Comme  ce  n’eft  pas  alTez  d’entrer  dans  les 
voyes  de  la  perfection , fi  l’on  n’y  pcrfcvcrc  a- 
vec  confiance , notre  Saint  continua  toute  là 
vie  dans  l’amour  de  la  pauvreté  & de  la  mor- 
tification. Il  avoit  changé  là  vaiffclle  d'argent  en 
de  la  vaiflcllc  de  bois  & de  terre , 6c  jamais  il 
n’en  voulut  avoir  d'autre.  Sa  table  ctoit  fi  fru- 
gaie , que  les  Religieux  les  plus  auficrcs  avaient 


ter , & que  le  plus  grand  bonheur  de  fon  fiecle 
étoit  d’avoir  porte  un  homme  fi  rare  & fi  ad- 
mirable. C’eft  ce  que  rapporte  Sevcre  Sulpice 
en  la  vie  de  ce  làint  Evcque  de  Tours. 

$.  Ambroifc  Saint  Ambroife  n’en  parloit  aulli  que  com- 
me d'un  miracle-,  6c  dans  l'Epure  à Sabin,  il 
ne  peut  affez  relever  là  généralité,  d’avoir  quit- 
té ce  que  Je  monde  a de  plus  éclatant , pour 
embraffer  l’abjeâion  6c  la  pauvreté  de  la  vie 
Rcligicufc.  Saint  Jerôme  lui  écrivit  de  Beth- 
léem, 6c  lediffuada  du  voyage  de  Jerufalcm, 
où  il  avoit  deffein  de  fe  retirer  pour  une  plus 
grande  pcrfcâion  , lui  reprefentant  que  fon  de- 
fert  de  la  Campanie  étoit  beaucoup  plus  tran- 
quille 6c  plus  propre  aux  exercices  de  la  vie 
Monaftique  , que  cette  ville  qui  ctoit  alois 


crivit  en  meme  tems  quelques  Réglés  de  la  vie 
folitaire  qu’il  avoit  embraisée  ; & lui  témoigna 
qu’il  nepouvoit  affez  louer  là  refolution,  la- 
quelle croit  d'autant  plus  recommandable , que 
ce  qu'il  avoit  abandonne  pour  Dieu  avoit  plus 
de  charmes  pour  l’arrêter  dans  le  fiecle.  Dans 
«ne  autre  Epitre,  qui  eft  à Julien,  il  l’appelle 
un  Prctrc  d*une  foi  tres-fervente , A:  dit  que 
s’il  avoit  quitte  des  richeffes  temporelles , il  en 
étoit  devenu  plus  riche  par  l’heureufe  pofleflion 
de  Jesus-Çhrist,  6c  que  s’il  avoit  renonce  aux 
premiers  honneurs  de  l'Empire , U vie  humble 
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' de  la  peine  à en  fupporter  la  rigueur.  La  vian- 
Jükv.  & îcpoiffon  en  croient  bannis , te  l’on  n'y 
fervoit  point  d’autres  mets  que  des  herbes  te 
fcMukïi-  légumes.  Ayant  tout  donné , il  étoit  lui- 
■ ' même  dans  la  dilétte  : fie  cette  neceffitc  lui  at- 
tira une  des  plus  rudes  humiliations  dont  un 
homme  de  qualité  foit  capable , qui  ell  que 
ceux  qui  l’avoicnt  autrefois  honoré  pour  l'es 
grands  biens , te  pour  les  avantages  qu’ils  cl- 
peroicntde  fa  libéralité,  te  les  efclaves  même 
qu'il  avoit  affranchis  , l'abandonnèrent  te  le 
traitèrent  quelquefois  avec  mépris.  Cependant 
il  croyoit  toujours  n'avoir  rien  fait , ni  n’avoir 
rien  loutiert  pour  Dieu.  O miferables  que  nota 
fonmts  ! difoit  il,  mut  pevfont  avoir  donné  quelque 
chofe  4 Dieu  , nous  nous  trompons  , nous  trafiquons 
feulement  avec  lui , nous  avons  peu  quitté  pour  avoir 
beaucoup  , nous  avons  abandonné  Us  ebofes  de  la  ser- 
re qui  ne  font  rien  , pour  acquérir  Us  biens  du  Ciel 
qui  font  folides  , permanent  & véritables.  0 que  nous 
avons  Us  ebofes  à'  bon  marché  ! Dieu  nous  a racbt' 
te{  bien  plus  cher,  il  mus  a donné  fon  fang  <Jr  fa 
•pie  , dont  le  prix  c/l  infini , pour  acquérir  de  mi  fer  a- 
bles  efcUves.  Etant  dans  ces  fentimens , il  ne  s’ar- 
rêtoit  jamais  dans  le  chemin  de  la  perfe&ion  j 
nuis  s’y  avançoit  à tous  momens  par  la  pra- 
tique de  toutes  les  vertus. 

j,  foi,  Nous  avons  déjà  remarqué  que  faint  Jerome 
l’appelle  en  une  de  fes  Epitres , un  Pritre  d’uns 
foi  très- fervente  ; mais  cette  foi  éclata  principale- 
ment lorfque  les  Goths  eurent  pris  Noie , te 
lui  eurent  enlevé  à lui-même  tout  ce  qu’il  a- 
voit  dans  Ci  maifon  pour  fa  fubfiftancc.  Saint 
Auguftin  au  premier  livre  de  la  Cité  de  Dieu 
chapitre  10.  rapporte  que  ces  barbares  s’étant 
alors  faifis  de  la  perfonne , te  voulant  le  tour- 
menter pour  l’obliger  de  déclarer  où  étoit  fon 
trclor , il  difoic  à Dieu  dans  le  fccrct  de  fon 
coeur  : Seigneur , ne  fouffre ^ pas  que  je  fois  tour- 
mente pour  de  f or  ou  de  forgent  -,  car  vous  ffave^  où 
font  tous  mes  biens.  Et  cette  priere  animée  d’une 
foi  vive  te  d'une  parfaite  confiance  en  la  bon- 
té divine  fut  fi  efhcacc,  qu’on  ne  lui  fit  aucun 
mal , te  qu’il  ne  fut  point  non  plus  emmené 
en  captivité.  Cependant  fa  nccellité  devint  fi 
grande , qu'à  peine  avoit-il  du  pain  pour  fe  nour- 
rir 1 parce  que  les  Goths  ayant  tout  enlevé , il 
D’ctoit  rien  relié  dans  Noie  pour  la  fublillance 
de  ceux  qu’ils  y avoient  laiflez.  Mais  dans  une 
fi  grande  miferc,  il  ne  pouvoir  manger  un 
morceau  fins  en  faire  part  à ceux  qu’il  voyoit 
dans  1a  même  peine  } parce  qu’il  lçavoit  que 
Dieu  qui  nourrit  les  oifeaux  du  Ciel  te  les  a- 
nimaux  de  la  terre,  ne  manqueront  jamais  de 
lui  donner  les  choies  neceffaircs  à la  vie.  Sur- 

3uoi  l'on  raconte  qu’un  pauvre  lui  étant  venu 
emander  l’aumône,  il  dit  à Thérafie,  qui  de 
fon  Epoufe  étoit  devenue  (à  Sœur , qu’elle  lui 
donnât  ce  qu  elle  pourrait  ; elle  lui  répondit , 
qu'il  ne  rcltoit  plus  tien  en  fa  maifon  qu’un 
petit  pain  qui  ferait  tout  fon  dîner.  Donnc^U  , 
répliqua  le  Saint,  Jesus-Christ  qui  demande  par 
la  bouche  & par  la  main  de  ce  pauvre  doit  tire  pré- 
féré a nous.  Thérafie  . contre  là  coutume  , n’en 
fit  rien , parce  quelle  jugea  fans  doute , félon 
la  prudence  humaine , que  dans  un  befoin  égal, 
la  vie  de  ce  grand  Homme  ctoit  préférable  à 
celle  du  manoiant , te  qu’ainfi  il  valoir  mieux 
garder  le  pain  que  de  le  donner  à cet  Etranger. 
Mais  elle  apprit  bientôt  que  la  foi  de  Paulin 
étoit  plus  opulente  te  plus  cthcace  que  la  pré- 
caution timide  te  défiante  dont  elle  avoit  usé  : 
car  incontinent  apres  il  arriva  des  hommes  qui 
lui  araenoient  une  grande  provifion  de  bled  fie 
de  vin  , s'exeufant  d’ailleurs  du  peu  qu’ils  ap- 
portoient,  te  de  leur  retardement  fur  ce  qu'- 
une tempête  avoit  fubmerge  un  de  leurs  vaif- 
feaux  qui  étoit  chargé  de  froment.  •'  oilat  dit 
alors  Paulin  à Thérafie,  le  châtiment  de  votre  m- 
treduüté  Vous  ave\  dérobé  au  pauvre  le  pain  que  je 
Tome  I. 


A lui  voulois  donner , & Dieu  en  punition  nous  a prb* 
de  ce  Paiffeau  de  bled  que  Ja  Providence  nous  en" 
poyoit. 

Cette  grande  foi  ctoit  dans  notre  faint  Prê- 
tre la  lource  de  toutes  les  autres  vertus.  On  ne 
peut  aflez  dignement  reprefenter  fa  douceur  , fa 
mifericorde  pour  toutes  fortes  d’aftligcz,  la  re- 
connoillânce  pour  ceux  qui  lui  faifoient  du 
bien,  fa  vénération  pour  les  exceliens  Prélats 
qui  vivoient  de  fon  tems,  fa  dévotion  envers 
les  Saints,  fie  fut  tout  envers  faint 'Fclix,  donc 
il  rendit  la  mémoire  û célébré  par  tout  le  mon- 
de : fie  enfin  fon  grand  amour  pour  Jesus- 
Christ  , dont , félon  le  témoignage  de  faint 
Auguftin , il  jettoit  par  tout  une  odeur  tres- 
fainte  te  tres-agreable. 

On  ne  fçait  pas  ni  en  quel  tems,  ni  com- 
jj  ment  il  fut  élu  Evêque  de  Noie  : Je  me  per- 
fuade  que  ce  fut  entre  la  prife  de  cette  ville 
par  les  Goths,  fie  fon  feccagement  par  les  Wan- 
dalcsi  te  qu’il  fut  forcé  parle  peuple  à accepter 
cette  dignité , comme  il  avoit  été  forcé  par  ce- 
lui de  Barcelone  à le  laillér  ordonner  Prêtre. 
Dans  Ja  Prélature,  dit  Uraniusl'un  de  fes  Prê- 
tres, dans  l’abrege  de  fa  vie,  il  n’affe&a  point 
de  lé  faire  craindre,  mais  il  s'étudia  à fe  faire 
aimer  de  tout  le  monde.  Comme  il  n’étoit 
point  touché  des  injures  que  l’on  failoit  à fa 
perfonne , rien  n ctoit  capable  de  le  mettre  en 
colere  : il  ne  fcparoit  jamais  1a  mifericorde  du 
jugement)  mais  s’il  ctoit  obligé  de  châtier,  il 
le  failoit  d’une  telle  manière  , qu’il  étoit  aisé 
de  voir  que  c ctoient  des  châtimcns  de  Pere, 
te  non  pas  des  vangcances  d un  Juge  irrité.  Sa 
vie  étoit  l’exemple  de  routes  fortes  de  bonnes 
C œuvres , te  fon  accueil  ctoit  le  foulagcmcnt  de 
tous  les  miferables.  Qui  a jamais  imploré  fon 
fecours  fans  en  recevoir  une  confolation  tres- 
abondante  ? Et  quel  pecheur  a-t-il  jamais  ren- 
contré , qu’il  ne  lui  ait  prcfentc  la  main  pour 
le  relever  de  fa  chute?  Il  étoit  humble,  benrn, 
charitable,  mifericordieux , pacifique,  te  n’eue 
jamais  de  fierté  ni  de  dédain  pour  qui  que  ce 
fût.  Il  encouragcoir  les  foiblcs,  il  adoucifloit 
ceux  qui  étoicnc  d une  humeur  emportée  te 
violente  : Il  aidoit  les  uns  par  l’autorité  &:  le 
crédit  que  lui  donnoit  fa  charge , d’autres  par 
h protufion  de  fes  revenus,  dont  il  ne  refer- 
voit  pour  lui  que  ce  qui  lui  ctoit  abfoiument 
neccluirej  d’autres  par  les  feges  confeils,  dont 
on  trouvoit  toujours  de  grands  trelors  dans  fa 
convention  te  dans  les  lettres.  Perfonne  n’é- 
•p  toit  éloigné  de  lui  qui  ne  defirât  de  s’en  appro- 
cher  : te  perfonne  n’avoit  le  bonheur  de  lui 
parler , qu’il  ne  fouhaitât  de  ne  s’en  feparer  ja- 
mais. En  un  mot  comme  fa  réputation  ctoit  fi 
grande,  qu’à  peine  y avoit-il  un  feul  lieu  fur 
la  terre  ou  le  nom  de  Paulin  ne  fut  célébré, 
aufli  fes  bienfaits  étoiem  fi  étendus , que  les 
Ifics  te  les  Solitudes  les  plus  éloignées  en  é- 
toient  participantes.  L’Auteur  des  livres  de  la 
vocation  des  Gentils  qui  font  attribuez  à feint 
Frofper,  remarque  qu’encore  qu'il  eut  aban- 
donné fes  propres  biens  pour  Jesus-Christ,  il 
ne  laiflâ  pas  neanmoins  d’avoir  grand  loin  des 
biens  Ecdefiaftiques  de  fon  Evêché  : cc  qu’il  fit, 
parce  qu’il  n'ignoroit  pas  qu'il  n'en  étoit  que  le 
depofitaire  te  le  gardien  * &:  qu’étant  le  patri- 
moine  des  pauvres . il  ctoit  oblige  de  les  con- 
E ferver  pour  ceux  en  faveur  dcfqucls  les  Fidèles 
les  avoient  donnez  à l'Eglilc.  Mais  s’il  en  con- 
ferva  les  fonds  avec  foin,  il  en  diftribua  les 
fruits  avec  une  libéralité  fans  mefure  : de  forte 
qu'il  n'étoit  pas  moins  pauvre  dans  l’Epilcopat , 

3u’il  l'avoit  été  dans  le  Monaftere  j te  quericn  ne 
cmeurant  entre  fes  mains,  il  ctoit  autant  dans 
la  difette  fous  l’éclat  de  la  Prélature , qu’il  I’c- 
toit  fous  l’humble  habit  de  Religieux. 

Il  ne  faut  pas  oublier  ici  que  lès  éminentes 
vertus  lui  attirèrent  meme  la  véné  a ion  des 
V u u u 11  ij 


i L . 

Juin. 

Sri  autres 
vertus.  ' 


Son  Epila» 
pat. 


Sa  répm 
taucxy 
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Empereurs,  6c  quTïonorius  fils  du  grand  Théo- A pere  mourroit  bientôt  pour  aller  paraître  devant 


ie  Tribunal  de  Dieu.  Le  Prince  en  avertit  le  Roi,  3 u lN* 
le  Roi  ayant  lait  venir  Je  Saint, il  reconnut qu  il 
étoit  un  de  ceux  qu*il  avoit  vu  en  fongelui  aria-  sonilîuftre 
cher  le  foüctde  la  main.  Ainlice  grand  Pcrfcnna-  àiiivnnc*. 
ge  fut  découvert , & on  le  renvoya  libre  avec 
tous  les  cldaves  de  for  Dioccle , 5e  beaucoup 
de  va  idéaux  chargez  de  bied  pour  la  fubfiftan- 
cc  des  lubitans  de  Noie.  Peu  de  teins  apres  ce 
Roi  des  Vandales  mourut  : ce  qui  lit  encore 
connoitre  l'éminente  làintcté  & Pclprit  prophé- 
tique de  faint  Paulin. 

il  y a des  Auteurs  qui  trouvent  des  répu- 
gnances dans  cette  hifloire  rappoitéc  par  laine 
Grégoire.  Mais  le  Cardinal  Baionius  y a lça- 
vantmcnc  répondu  dans  les  Notes  fur  le  Mar- 

^ - , tirologc,  en  remarquant  que  le  Roi  des  wan- 

ftcur , 6c  pour  lui  donner  à lui- même  la  béné-  g dalcs,  dont  il  cft  parlé  en  cet  endroit,  rieft  pas  Ce  rédi 


12.  dolc , Pavoit  en  telle  eftime,  qu’il  voulut  qu'il 
Juin.  Lx  pccfquc  le  feul  arbitre  du  différend  qui  lur- 
vint  dans  PEgiifc  Romaine  pour  la  focceflion 
«ut  ki^4-  au  P°nill;*cat,  du  Pape  faint  Zozimc.  Car  ayant 
" ordonne  l'aflèmblée  d‘un  Concile , pour  exa- 
miner les  prétentions  d'Eulalius  Schématique , 
contre  le  droit  légitimé  de  faint  Boni  face;  6c 
fçaehant  que  • ce  laint  Evêque  n'y  pouvoit  pas 
alliltcr,  parce  qu'il  étoit  tombé  malade , il  ht 
ditferer  ce  Concile , julqu’à  ce  qu’il  fut  revenu 
en  convalelcence  : 6c  lui  écrivit  enfuite  une  let- 
tre pleine  d'uû  fou  venin  refpe&,  par  laquelle 
lui  témoignant  que  rien  ne  pouvoit  être  déci- 
dé fans  lui , il  le  prie  de  s'y  trouver  pour  ap- 
prendre au  monde  la  volonté  de  Dieu , pour 
déclarer  à l'Eglilc  quel  ctoit  fon  véritable  Pa- 
tte ur  , 6c  pour  lui  donne 
diction.  Certes  cette  déférence  d un  Empereur 
à un  Evcque  pour  une  caufc  de  cette  nature , 
fintiiOit  cUe  feule  pour  faire  voir  que  notre 
Saint  11  ctoit  pas  conlidcré  autrement  de  tout 
le  monde , que  comme  le  premier  homme  de 
fon  ficclc. 

Il  nous  refte  à rapporter  de  lui  cette  attion 
héroïque  de  charité  qui  n'a  prcfquc  point 
d'exemple  dans  aucun  des  âges  du  monde  , 
mais  qui  cft  fiiallement  décrue  par  laine  Grc- 
cotre  le  Grand,  au  livre  troitic me  de  lès  Dia- 
logues ; 6c  dont  le  Bréviaire  &c  le  Martirologc 
Romain  font  foi  au  22.  de  Juin.  Au  tems  que 
les  -vandales,  dit  faint  Grégoire,  ravageoient 
toute  la  Campagne  d Italie,  6c  qu'ils  crame* 
noient  la  plupart  des  habitans  en  captivité 


Gcnlcric  qui  vécut  long-tems  après  làint  Pau- 
lin  : mais  Gonthaire  fon  frere  qui  régna  quel- 
que tems  avec  lui,  6c  qui  mourut  avant  notre 
laint  Evcque.  On  ne  peut  exprimer  la  joye  a- 
vcc  laquelle  il  fur  reçu  dans  Noie , lorl’qu  il  y 
rentra  comme  un  victorieux  qui  revient  charge 
des  dépouilles  des  ennemis  : mais  cette  joye  ne 
dura  pas  long-tems  : parce  que  Dieu  voulut  en- 
fin terminer  la  vie  de  fon  Serviteur  pour  lui 
donner  la  rccompenfe  de  les  travaux. 

Le  Prêtre  Uranius,  dont  nous  avons  déjà 
parle,  nous  a lailsc  par  écrit  les  principales  cir- 
conltances  de  fon  heureux  dcccs.  Trois  jours 
avant  qu  il  arrivât,  étant  déjà  au  lit  pour  un 
mal  de  coté  tres-violent  qui  faifoit  dclclpercr 
de  la  vie , il  fut  vifité  par  deux  Evcques  appcl- 

ann»»  Xr  ü.nnil)  Il  !..  * 


fti  L 


l'Homme  de  Dieu  Paulin  donna  pour  le  fou-  C lez  Symmaquc  6c  lîcnoift.  Il  les  reçut  avec 
"à  iagement  des  captifs  6c  des  pauvres,  tout  ce  une  douceur  6c  une  bonté  Angélique;  6c  s'e- 

tu i r.  r-  c-  -«  tant  fait  dicflèr  un  Autel  prés  de  fon  lit , il 

ortiit  avec  eux  le  Sacritïce  augufte  du  Corps  6c 
du  Sang  de  Jesus-Christ,  6c  réconcilia  les  pc- 
nuens  qui  a voient  été  interdits  du  bonheur  de 
la  Communion.  Enfuite  s'étant  recouché  , il 
demanda  où  étoient  fes  freres , les  aililtans  cru- 
rent quil  parloir  des  Evêques  qui  létoient  ve- 
nus voir , 6c  lui  dirent  qu’ils  ctoicnt  dans  fa 
chambre  6c  devant  lui  : Ce  n'tfl  pas  de  ceux-ci  <jue 
je  f*rle,  repliqua-t  il  , mais  de  faim  Janvier  & de 
faint  Martin,  qui  m'ont  rendu  vifs  te  il  y a peu  de 
tems , & qui  m ont  promis  de  revenir  au  plisôt.  C’c- 

Mit  que  ces  deux  Saints , dont  l'un  avoit  été 

oüaillc  6c  au  zcle  de  fa  charité.  Quoiqu'il  eut  Evoque  de  Bcnevcnt  6c  Martir , 6c  l'autre  Ar- 
donne  tous  lès  biens  , il  fe  pofledoit  encore  lui- u chcvequc  de  Tours,  s’étoicnr  apparus  à lui , 6c 

î~r™  A‘  *'  r-  - l’avoicnt  aüûrc  que  l’heure  de  la  délivrant*  c- 

toit  fort  proche.  11  leva  alors  les  mains  au 
Ciel,  6c  chanta  en  ligne  d’allearcflc  le  Pfeaumc 


flfetr  ^ 

pour  «Mil-  qjj  £toit  en  la  dilpoution  : lôrfqu’il  le  fut  en- 
trerai» c»-  ycrcmcnt  dépouille,  il  lurvint  encore  une  veu- 
ve, laquelle  lui  ayant  reprefenté  que  le  gendre 
du  Roi  avoit  emmené  (on  fils  enfervitude,  le 
fupplia  avec  beaucoup  d'inftance  de  lui  donner 
doquoi  le  délivrer.  L’efprit  de  ce  faint  Evêque 
fut  alors  combattu  de  deux  mouvemem  bien 
différons  : Car  d’un  côté  il  voyoic  que  n’ayant 
rien,  il  lui  ctoit  impofiiblcde  rien  donner,  6c 
de  l'autre  il  avoit  une  peine  extrême  à écon- 
duire une  veuve  pleine  de  douleur  6c  accablée 
de  triûefTe  : enfin , Dieu  lui  donna  une  inven- 
tion admirable  de  fatisfaire  à la  nccellité  de  fon 


même,  il  lui  infpira  de  s'offrir  de  de  fe  donner 
foi-même  pour  celui,  pour  lequel  Jesus-Christ 
n'a  point  fait  dilficulté  de  donner  fa  vie.  11 
dit  donc  à la  veuve  que  pour  de  l’argent  ni 
d'autres  biens  il  n'en  avoit  plus  ; mais  que  fi 
elle  vouloir  elle  pouvoit  teindre  qu'il  étoit.lon 
cfclave,  6c  1’cchangcr  pour  fon  fils.  La  veuve 
tot  tellement  furpnlè  de  cette  propofition , qu’- 
elle crut  d’abord  que  le  Saint  fe  mocquoit 
d’elle;  mais  comme  il  ctoit  tort  éloquent,  il 
lui  perfuada  li  bien  de  faire  cet  échange , qu  - 
elle le  mena  en  Afrique  6c  le  prefema  au  maî- 
tre de  fon  tils.  Ce  Prince  fit  au  commencement 


qui  commence  par  ccs  paroles  : J’ui  levé  met 

yeux  vers  les  montagnes , doà  me  doit  venir  du  fe- 

cours.  Un  faim  Prêtre  nommé  Pofthumicn  l'a- 
vertit qu'il  étoit  dù  quarante  fols  à un  Mar- 
chand pour  des  habits  que  l'on  avoit  fait  faire  s»  mifert- 
pour  des  pauvres.  Ne  craigne^  nos,  mon  fils,  lui 
rcpondit-il  en  fouriant , nous  avons  dequoi  payer  4 
Us  dettes  que  mus  avons  contrafièes  pour  ta  pauvres. 

En  effet,  il  entra  un  moment  apres  un  autre 
Prêtre  dans  U chambre  qui  lui  prefenta  une 


dilficulté  de  le  prendre  au  lieu  de  fon  efclave  ; £ Tomme  d'argent  que  l’Evêque  Exupérancc,  6c 


mais  lui  ayant  demandé  ce  qu'il  fçavoit  faire 
6c  le  Saint  lui  ayant  répondu  qu'il  fçavoit  bien 
travailler  au  jardin,  il  l'accepta  avec  joye,  6c 
renvoya  libre  le  fils  de  la  veuve.  Ainû  Paulin 
s’acquitta  éminemment  du  devoir  d'un  vérita- 
ble Paûeur , qui  eft  de  fe  donner  pour  fes  ouail- 
les, 6c  il  eut  part  à la  qualité  de  Rédempteur 

Îue  Jesus-Christ  s'eft  acquilè  par  fon  fàng. 

heu  lui  fit  enfuite  trouver  grâce  auprès  de  ce 
bouveau  Maître  ; 6c  comme  il  le  lcrvit  avec 
beaucoup  de  fidelité  6c  de  prudence , il  gagna 
tellement  fon  aftèâion , qu’il  quittoit  la  com- 
pagnie des  plus  grands  Seigneurs  pour  s'entre- 
tenir avec  lui.  Un  jour  Paulin  lui  dit,  qu'il  de- 
voit  penfer  à fes  affaires , parce  que  le  Koi  fon 


fon  frere  Urtâcc,  homme  de  qualité,  lui  cn- 
voyoient  pour  fes  befoins.  II  remercia  Dieu 
d'une  providence  fi  paternelle  6c  fi  aimable  ; Ôc 
ayant  donne  de  fes  propres  mains  deux  pièces 
de  cette  monnoye  au  Piètre  qui  la  lui  avoir 
prefentee , il  envoya  le  refte  aux  Marchands 
de  qui  la  charité  pour  les  pauvres  Pavoit  ren- 
du debiteur. 

Il  pafl'a  une  partie  de  la  nuit  luivante  avec  de 
grandes  douleurs  : mais  elles  ne  l'cmpéchcrcnt 
pas  de  réciter  le  matin  fes  Matines , Je  de  fai- 
re une  exhortation  à fes  Ecdefiaftiqucs  pour 
les  animer  à lâcheté  envers  Dieu,  & à la  cha- 
nté mutuelle  les  uns  pour  les  antres.  Il  iynia 
ealiiite  le  ülence  jufqu  au  fou , où  s'éveillant 
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Juin. 


comme  d’un  profond  fommeil , 6c  voyant  (Aie  A 
la  nuit  commençoit  , il  dit  doucement  ; fai 
préparé  ma  lampe  pour  mon  Cbrifl.  Eniin  , au  mi- 
lieu de  la  nuit  il  fe  lit  dans  fa  chambre  un 
grand  tremblement  de  terre , fans  neanmoins 
qu’il  en  parut  rien  au  dehors  : & durant  ce 
tremblement,  qui  obligea  tous  ceux  qui  croient 
pi  c i ons  de  le  jetter  a terre  pour  implorer  la 
mifcricorde  d : Notre-Seigneur , il  rendit  pailï- 
blement  fon  eforit  entre  les  mains  des  Anges 
pour  être  ponc  dans  les  Cieux.  Ce  fut  le  22. 
de  Juin  de  l'année  431.  11  ne  faut  pas  s’éton- 
ner, dit  Uranius,  (î  à fa  mort  un  petit  coin 
de  la  terre  trembla,  puifque  tout  le  monde  en 


21. 

Juin, 

De  dix  mille  Soldas  crucifie^. 

LE  bienheureux  troupeau  des  Prcdeftinez  eft 
en  meme  tems  grand  6c  petit  : 11  eft  petit 
félon  la  parole  de  Jésus-Christ  dans  l’Evangi-  Nombr» 
le,  tant  par  l'humilité  dont  il  fait  profeûion , 
que  parce  que  li  on  le  compare  à la  troupe  S, 
des  réprouvez , il  eft  incomparablement  moins 
nombreux , 6c  qu’il  n’en  égalera  jamais  l’infi- 
nie multitude  : Mais  d'autre  part  il  tft  grand  , 
tant  par  l’excellence  de  fon  mérité  6c  de  fa 
gloire,  que  parce  qu’il  eft  certain , félon  le  té- 


fut  rempli  de  tnftclTc  : car  quel  eft  le  lieu  en  moignage  de  faint  Jean  dans  Ion  Âpocalypfe  , 
toute  la  terre  où  l'on  n’ait  pas  pleuré  une  li  ® que  c’cft  une  aftèmblce  composée  de  toute  for 


grande  perte  î Et  qui  eft  le  Chrétien  qui  n’ait 
pas  gémi  en  apprenant  que  l’ Evcque  Paulin  c- 
toit  mort  !,Lc  Paradis  fe  réjouie  d’avoir  reçu 
ii'i  habitant  d’un  ü grand  mérite  : mais  i’Egli- 
fe  fut  outrée  de  douleur  d'avoir  perdu  un  (î 
excellent  Paftcut.  Les  Anges  firent  une  gran- 
de tccc  pour  fe  voir  honorez  de  la  compagnie 
de  cet  homme  celeftc  , qui  leur  ctoit  ü fembla- 
blc  : mais  les  Provinces  , les  Royaumes  6c 
tout  le  peuple  Chrétien  furent  en  deuil  pour  fe 
voir  privez  de  la  prelbnce  de  cct  Ange  terreftre, 
dont  la  vie  étoit  le  modèle  de  toute  forte  de 


te  de  peuples , de  tribus  6c  de  langues  que  per- 
fonne  ne  peut  fupputer.  En  effet , outre  une 
infinité  de  Saints  qui  ne  feront  reconnus  que 
dans  le  Ciel , foit  qu’ils  ayenr  mené  fur  la  ter- 
re une  vie  cachée  qui  air  ôté  aux  hommes  1a 
connoiflàncc  de  leurs  grandes  actions , foit  que 
le  fouvenir  en  ait  cté  perdu  dans  la  fuite  des 
fiecles , par  la  perte  de  leurs  actes  6c  dés  livres 
qui  en  faifoient  mention  ; nous  voyons  que  les 
Tables  Ecclefiaftiques  nous  en  marquent  de 
jour  en  jour  une  quantité  fi  prodigieufe , que 
nous  avons  grand  lu  jet  de  louer  Dieu , qui  par 


perfection.  Les  Juifs  &:  les  Payons  meme  déchire-  q le  Sang  de  Ion  Fils  unique,  sert  acquis  une 


Eglile  ü nombreufe  pour  le  hoùer  éternellement 
dans  le  Ciel. 

Quelquefois  nous  trouvons  en  un  feul  coup, 
des  centaines  de  Martirs , qui  ont  donne  leur 
fang  tous  enfcmble  pour  la  confcflion  du  Nom 
de  Je  s u s-C  11  r 1 s t.  D'autrefois  nous  en  trou-  ^ f 
vous  des  milliers;  6c  d'autrefois  des  villages,  con,pjf,mcl 
des  bourgs  6c  des  villes  entières,  dont  les  lu-  <k  Minin, 
bitans  ont  tous  pafsc  par  le  fil  de  l’épée  pour 
avoir  refusé  d'adorer  les  Idoles  6c  de  leur  offrir 
de  l’encens.  Le  vingt-deuxiéme  de  Septembre 
nous  en  prefente  plus  de  fept  mille  en  la  per- 
fonne  de  faint  Maurice , 6c  de  route  la  glorieu- 

Cm  T Ame  T . ..... J H 


rent  leurs  habits , 6c  fe  joignant  aux  Chrétiens , 
déplorèrent  avec  eux  la  perte  qu'ils  faifoient  tous 
de  leur  Perc  6c  de  leur  Détenfeur. 

Quelque  tems  après  fa  mort  il  apparut  à 
faim  Jean  Evcque  de  Naples,  dans  une  gloire 
merveilleufe.  Son  vifage  étoit  brillant  comme 
un  Aftre , les  habits  étoient  parfeinez  d'Etoilcs 
fur  un  fond  plus  blanc  que  la  neige  , il  rendoit 
une  odeur  femblablc  à celle  de  rAmbroilic,& 
avoit  en  fa  main  un  rayon  de  miel  , dont  l'é- 
clat égaloit  la  douceur.  Dans  cct  état  il  lui  dé- 
clara qui  il  étoit  : 6c  lui  ayant  fait  goûter  de 

cc  miel,  il  l’invita  à venir  lui-même  prendre  ^ 

part  à la  gloire  dont  il  le  voyoit  comblé  : ce  ~ fc  Légion  des  Thcbains.  Le  vingt-umeme  d O- 
qui  arriva  trois  jours  apres.  u ûobre  plus  d’onze  mille,  en  la  pcrfbnne  de 

Pour  le  corps  de  notre  faint  Prélat,  qui  fut  fàintc  Urfule,  6c  de  la  troupe  bienheureufe  de 
Rcli  revêtu  à la  mort  d’une  beauté  raviflante  , 6c  Vierges  6c  d autres  perfonnes  de  l’unéc  de  l’au- 

qaa.  qui  remplit  d’admiration  tous  les  fpcÛateurs  , tre  (exe  qui  l’accompagnoient.  Mais  fans  nous 

il  fut  probablement  enterré , ou  en  Ci  Cathc-  éloigner  du  jour  où  nous  fournies , nous  y trou- 
di aie  , ou  dans  le  lieu  où  il  avoit  mené  une  . vous  dix  mille  Soldats  Chrétiens , Icfquels  ont 

vie  foUtaire  : mais  depuis  il  a été  apporté  à — : — ~:“*i  r~  J*r- *' r—  *■  

Rome,  6c  dépose  en  l'Eglife  de  faint  Barthelc- 
mi  en  rifle,  où  il  fe  rend  redoutable  au  démon 
pat  la  délivrance  des  poffedez.  Nous  avons  les 
prccieufes  Reliques  de  fon  efprir  dans  fes  ex- 
cellentes Epîtres , 6c  dans  trente  6c  un  poemes 
qu’il  a compofez  fur  divers  fujets.  Soft  humi- 
lité ne  lui  avoit  pas  permis  de  les  publier , ni  E par  Anaftafe  le  Bibliothequiire  , Petfonnazc 

A’mn  „mmArnl  Ame  filme  A r iA  —me  Ar  Am  meinA  Il  r 


même  d’en  garder  des  copies  * mais  faint  Amand 
Evêque  de  Bordeaux  fou  intime  ami  eut  foin 
après  fa  mort  de  les  recueillir  : 6c  les  Révé- 
rends Pères  Fronton  le  Duc  6c  Héribert  Rof- 
»cïdc  de  la  Compagnie  de  Jésus  nous  en  ont 
donne  une  édition  tort  corrcâe  avec  des  No- 
tes. 'Il  aurou  procuré  un  grand  trefor  à l'Egli- 
fc  s’il  avoit  entremis , comme  les  autres  Peres , 
l'interprétation  des  fûmes  Ecritures  : mais  la 
modeüic  étoit  fi  grande , qu'il  fe  crut  toujours 
incapable  de  cct  ouvrage. 

Nous  avons  là  vie  a la  fin  de  fes  oeuvres , 
composée  par  un  Auteur  qui  ne  s’eft  pas  vou- 
lu faire  connoître  : mais  on  fçait  que  c’elt  le 
Révérend  Pere  François  Saehm  de  la  même 
Compagnie  : Elle  nous  a lcrvi  ï composer  cel- 
le-ci, avec  ce  qu'ont  écrit  de  lui  les  faints  Pe- 
res que  nous  avons  citez  dans  le  cours  de  cet- 
te luftoirc. 


mieux  aimé  fe  defàrmer , 6c  s’expofer  à tous 
les  tourmensque  Notre-Seigneur  a endurez  fur 
la  Croix,  que  d'abandonner  fon  fervicc , 6c  de 
fc  fouiller  par  1 adoration  des  fàuflès  Di v mitez. 

Leur  hiftoire  eft  fort  ancienne , 6c  a fouvent 
etc  tournée  de  Grec  en  Latin.  Nous  la  rappor- 
terons ici  de  la  manière  qu’elle  a été  traduite 
par  Anaftafe  le  Bibliothequiire  , Petfonnage 
tres-fçavant  6c  de  grand  raerke,  6c  par  un  au- 
tre Auteur,  dont  Surius  a eu  le  manuferit. 

Au  tems  de  l'Empereur  Adrien  qui  avoit  fuc- 
ccdéà  Trajandés  l'année  117.  Les  Gadareens 
6c  quelques  autres  peuples  qui  demeuroient  au 
deflus  de  l'Euphrate  , vers  l’ Arménie  Maicure , 
s’étant  révoltez  contre  les  Romains , firent  une 
armée  de  plus  de  cent  mille  hommes  pour 
difputer  leur  liberté  6c  fe  tirer  de  la  fervitude 
de  ces  Maîtres  de  tout  le  monde.  Ceux  qui 
commandoicnt  pour  l'Empereur  en  Arménie 
6c  dans  les  Provinces  voiunes  armèrent  aufli- 
tot  pour  arrêter  ce  torrent  : mais  comme  les 
troupes  Romaines  ctoient  occupées  ailleurs  , 
ils  ne  purent  faire  avec  toute  leur  diligence  , 
qu’un  corps  d a rince  de  feize  mille  hommes. 
Cependant  fc  fiant  à la  protection  de  leurs 
Dieux,  donc  ils  portoient  avec  eux  les  Idoles, 

6c  au  courage  de  ces  Soldats  qui  étoient  de  AffemMé* 
vieilles  troupes , 6c  pour  la  plupart,  des  gens  '**.7’™* 
aguerris , ils  ne  laifferent  pas  de  marcher  avec  U1|“* 
ce  petit  nombre  contre  les  révoltez.  Mais 
quand  ils  virent  devant  leurs  yeux , le  camp 
Y u u u u iij 
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des  ennemis,  qui  les  furpaffoit  de  plus  de  qua-  A leur  dirent  que  s’ils  avoient  combattu  jufqu’- 


zi.  tre-vingts-quatre  mille  hommes,  ils  perdirent 
i N.  coeur  $ 6c  n’ofant  les  attaquer,  ni  attendre  d'en 
être  combattus , ils  refolurcnt  de  prendre  la 
faite.  Six  mille  de  leurs  Soldats  Ce  retirèrent 
honteulêmem,  pour  éviter  le  danger  où  ils 
croyoient  être.  Mats  il  y en  eut  ncut  mille,  lef- 
quels  animez  par  Acacc  Colonel,  Garcere  Mef- 
trc-dc-camp,  6c  d'autres  Capitaines,  aimèrent 
mieux  s’expolir  à la  mort  en  combattant  géne- 
reufement  pour  la  gloire  du  nom  Romain, que 
de  conferver  leur  vie  par  une  adion  indigne  de 
leur  rang  fie  de  la  haute  réputation  qu’ils  s c- 
toienr  acquife. 

Avant  que  d’aller  au  combat  ils  offrirent  les 
ïacrifices  ordinaires  pour  implorer  la  protedion 


de  leurs  Dieux,  6c  s’encourager  davantage  par  3 muniquoit. 


alors  pour  les  Princes  de  la  terre,  en  donnant  22. 
la  mort  à leurs  ennemis,  il  étoit  tems  qu’ils  Juin. 
combattiffent  pour  le  Roi  du  Ciel , en  Tournant 
eux-mêmes  la  mort,  comme  il  l’avoit  foufferte 
pour  leur  falut.  Ils  répondirent  qu’ils  ctoient 
prêts  à tout , fie  qu’encore  qu’ils  foflent  allez 
torts  pour  Te  défendre  par  les  armes  , de  la  cru- 
auté des  Tyrans,  ils  ctoient  neanmoins  refolus 
de  ne  point  s’en  fervir  * mais  de  les  mettre  bas 
pour  être  les  vidimes  pacifiques  de  la  gloire  de 
leur  Seigneur  Jésus -Christ.  Ils  demeurèrent 
enfuite  quelque  tems  fur  la  même  montagne. 

Tans  avoir  befoin  d'aucun  aliment  corporel, 
parce  que  l'Efprit  de  Dieu  y fuppléoit  par  la 
force  & la  vigueur  intérieure  quil  leur  com- 


te 1 de  meus 


l’efpcrance  de  les  avoir  propices  : mais  bien 
loin  de  tirqr  des  forces  de  ce  culte  abominable, 
^ fb  Trient  fls  n'en  tirèrent  que  du  découragement,  fie  au 
innntcm:t  ]jcu  qU’JVant  ccttc  adion  ils  fe  fentoient  forts 
comme  des  lions,  ils  ne  fentirent  enfuite  que 
de  la  crainte  fie  une  défaillance  de  cœur  qui 
les  roatoit  hors  d’état  de  foutenir  le  choc  des 
ennemis.  Durant  qu’ils  étoient  en  cette  peine 
un  Ange  leur  apparut  fous  1a  forme  d'un  jeune 
homme  d'un  pott  majeftueux  fie  d’une  beauté 
extraordinaire , qui  leur  dit  qu’ils  dévoient  rc- 
connoitre  par  la  timidité  qu’ils  reflentoient  apres 
l'immolation  de  leurs  victimes,  que  les  Idoles 
6c  les  Divinitez  imaginaires  du  Paganifmc  ne 
pouvoient  pas  les  rendre  vidorieux  : mais  que 
s’ils  vouloient  fuivre  Ton  confeil , qui  ctoit 


Cependant  les  Généraux  des  Romains  ayant 
appris  la  grande  vidoire  qu’ils  avoient  rempor- 
tée, fie  qu'ils  s'etoient  enfuite  retirez,  fur  la 
montagne  d’Ararath  , où  Us  étoient  campez 
depuis  plulïeurs  jours , Us  leur  envoyèrent  de9 
Députez  pour  les  exhorter  de  venir  vers  eux, 
afin  de  recevoir  la  rccompenfe  qu’ils  avoient 
méritée  pour  un  fer  vice  Ci  hgnalé  que  l’Empire 
avoit  reçu  de  leur  gcncroutc.  Ils  répondirent  j.,s  con^", 
aux  Députez, qu’il  s’étoit  fiât  un  grand  chan-  fca,J,c- 
gementen  eux  depuis  leur  séparation , que  d I- 
dolatres  ils  étoient  devenus  Chrériens  $ parce 
que  c’étoit  par  la  vertu  de  Jesus-Christ  qu’ils 
avoient  défait  leurs  ennemis  : fie  qu'ainii  ils  ne 
pouvoient  plus  avoir  de  commerce,  ni  avec 
l'Empereur , ni  avec  les  Capitaines , qui  fc  foüil- 


voir  recours  au  Dieu  du  Ciel , fié  de  croire  enC  loient  continuellement  par  des  facrifices  impurs, 
1 c:i.  j..  s -... : .r.  ...... 


lent  coa- 
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Jesus-Christ  Ton  Fils  unique,  fuivant  la  do 
drine  des  Chrétiens,  ils  emporteroient  infailli- 
blement la  vidoire,  6c  reviendroient  du  com- 
bat  chargez  de  gloire  6c  de  butin.  Une  pro- 
jnclTe  ü avantageufe  leur  fit  ouvrir  les  yeux  : ils 
en  conférèrent  cnfemble*  6c  comme  la  plupart, 
6c  fur  tour  Acace  6c  les  autres  Capitaines , y 
avoient  beaucoup  de  difpofition , ils  conclurent 
tous  d’une  voix  qu’il  faloit  embrafler  leChri- 
Itianifmc-  En  meme  tems  ils  élevèrent  leurs 
yeux  6c  leurs  mains  au  Ciel,  6c  protefterent  à 
Dieu  Souverain  de  toutes  choies , qu'ils  ne  rc- 
connoifloient  point  d'autre  Dieu  que  lui , & 
Jesus-Christ  ton  Fils, & que  c’étoit  de  lui  l'cul 
qu’ils  attendoient  tout  leur  fccours.  Apres 


qu’ils  oftroicnt  aux  démons.  Cette  reponfe  ayant 
été  portée  aux  Généraux  ,ils  en  furent  touchez 
d’une  grande  douleur  : Et  comme  il  leur  étoit 
furvenu  de  nouvelles  troupes , tant  de  la  part 
d’Adrien , que  de  plufieurs  Rois  d’Orient , lef- 
quels  étant  vaflàux  de  l’Empire,  avoient  étc 
obligez  de  leur  fournir  des  Soldats  dans  ce  be- 
foin,  ils  réfolurent  de  les  forcer  de  fe  joindre 
à eux  6c  d'adorer  les  Idoles  avec  toute  l’armée. 
Ils  marchèrent  donc,  non  pas  contre  des  en- 
nemis 6c  des  barbares  -,  mais  contre  les  Romains 
même  6c  contre  les  compagnons  de  milice,  fans 
pouvoir  efperer  de  leur  vidoire  que  le  maflà- 
cre  de  ceux  qui  venoient  de  les  rendre  vido- 
rieux d'un  peuple  rebelle , 6c  qui  pouvoient  en- 


cctte  confcilion  ils  furent  remplis  de  tant  de  D core  fervir  à étendre  les  bornes  de  l'Empire. 
c. ’i.....  -il*.,  v ri ... t !..  ... .1 


force  j qu’étant  allez  à l'heure -même  au  com- 
bat , ils  défirent , entièrement  les  révoltez  , en 
couchèrent  une  grande  partie  fur  la  place , blef- 
ferent  les  autres  6c  mirent  le  refte  en  fuite, dont 
les  uns  fe  noyèrent  dans  les  lacs  voifins,fie  les 
autres  périrent  misérablement  for  les  rochers  fie 
dans  les  bois  où  ils  fc  ûuverem. 

Une  vidoire  ü fignolée  les  confirma  encore 
dans  U foi  delà  Religion  qu’ils  venoient  d’em- 
brafler  ; ils  rendirent  mille  adions  de  grâces  é 
Dieu, de  l'une  6c  de  l’autre  de  fes  favcurs,dont 
ils  le  rcconnoifloient  l’Auteur , 6c  lui  protefte- 
rent  de  vivre  6c  de  mourir  à fon  fervice , fans 
que  rien  fut  capable  de  leur  faire  changer  de 
refolution.  L'Ange  qui  leur  avoit  apparu  Ta  pre- 


Lorfque  les  Saints  Martirs  lés  virent  approcher, 
ils  ne  fe  mirent  point  en  defenfe  5 mais  fça- 
chant  que  Notre- Seigneur  a dit , ylil  envoyait  fes 
di  ciplet  comme  des  agneaux  entre  les  loups , aprcS  f 
avoir  imploré  fon  fccours , fi c en  avoir  reçu  l'af-  ..  f ..  . 
sùrance  par  une  voix  du  Ciel , ils  fe  livrèrent  \ 1^0^- 
4 ux- mêmes  entre  les  mains  de  leurs  perse  eu-  ncmii- 
teurs. 

Celui  qui  commandoit  pour  l’Empereur  leur 
fit  de  grands  reproches  «ravoir  abandonné  1a 
Religion  de  l'Empire , pour  adorer  un  Dieu  in- 
connu 6c  un  homme  crucifié , 5c  les  avertit  de 
changer  de  refolution,  s’ils  ne  vouloient  endu- 
rer toutes  fortes  de  fupplices,  fie  être  condamnez 
à la  mort  comme  criminels  de  leze-Majdtc  di- 


roicrc  fois  , 1e  fit  voir  encore  à eux  -,  6c  apres  E vine  6c  humaine.  Acace  Colonel  ,6c  les  autres 


les  avoir  louez  de  ce  qu’ils  avoient  fuivi  fon 
confeil,  il  les  conduilit  lui-même  fur  une  haute 
montagne  appel  lé  jiraratb , éloignée  d'environ 
cinq  cens  ftades  d'une  ville  de  ce  Royaume , 
nommée  Alexandrie.  Lorfqu'ils  y furent  arri- 
vez, les  Cieux  s’ouvrirent  au  dcilus  d'eux,  6c 
_ fept  efprits  Bienheureux  en  defeendireht,  qui 
lu  uUhui*  *cs  congratulèrent  aufli  de  leur  convcrfion,  6c 
üuu.  fc  joignant  au  premier  Ange , les  inftruiûrent 
des  mifteres  de  notre  Religion.  Après  les  avoir 
futfrfamment  inftruits . ils  les  avertirent  des  vio- 
lences que  fêroient  leurs  Généraux  d’armée 
pour  les  faire  retourner  au  culte  des  Idoles  ; 
6e  des  tourmens  qui  leur  ctoient  préparez  : 6c 


Capitaines  répondirent  avec  beaucoup  de  cou- 
rage : Que  bien  loin  d’être  criminels  de  lczc- 
Majefté  divine  fi c humaine  , ils  rendoient  au 
vrai  Dieu  l’honneur  qui  lui  appartenoit,  6c  i 
l’Empereur  le  fcrvice  qu'ils  lui  dévoient  en 
priant  pour  fa  conversion  6c  pour  la  profperitc 
de  fon  Etat  : Que  cependant  ils  ne  refoloient 
ni  les  tourmens,ni  la  mort, fie  que  c’ctoit  avec 
joyc  qu'ils  enrendroient  l’Arrcft  de  leur  con- 
damnation. Cette  liberté  aigrit  tellement  toute 
l'armée , qu'une  grande  partie  des  Soldats , pri- 
rent des  pierres  pour  affommer  ces  généreux 
Confefleurs  du  Nom  de  Jesus-Christ  { mais  2" !"ÏÏ." 
par  un  grand  miracle,  les  pierres  réjaillirent  ment. 
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__ ___  contre  ceux  qui  les  jettoicnt  ; St  bien  loin  de  1 
bleflcr  les  Martirs,  elles  retombèrent  fur  ceux 
Juin,  qui  voûtaient  fe  faire  leurs  boureaux. 

Ce  prodige  donnant  de  la  terreur  au  tyran» 
il  commanda  de  ccflcr  de  les  lapider , St  fit  en- 
core de  grands  efforts  pour  les  gagner  par  dou- 
ceur $ mais  comme  il  vid  que  fes  paroles  ne  fai- 
foient  aucune  impreflion  fur  leurs  dprits , St 
qu’ils  témoienoient  de  plus  en  plus  une  ardeur 
incroyable  de  fouffrir  pour  leur  divin  Maître, 
o,  la  il  ordonna  de  les  dépouiller , de  les  attacher  à 
fuettt.  des  arbres  ,&  de  leur  déchirer  le  corps  à coups 
de  fouet , car  c’cft  ainfi , diloit-il , que  le  Dieu 
qu’ils  adorent  a été  trairté  des  Juifs.  Cet 
ordre  fut  aulü-tôc  exécuté , au  moins  à l’égard 
d’une  partie  : Mais  les  Saints  ayant  fait  leurs 
prières,  les  bras&  les  mains  de  ceux  qui  s’é-  i 
toienc  armez  de  verges  ou  de  foïicts  pour  les  1 
frapper , devinrent  arides , de  forte  qu'ils  ne  pu- 
rent  continucc  à leurNanre  du  mal.  Une  aili- 
k aüx  dance  de  Dieu  fi  vifible  , fit  ouvrir  les  yeux  à 
4« üatfc  Théodore,  un  des  Colonels  de  l’armée  Impé- 
riale , il  reconnut  que  la  juftice  St  la  vérité  c- 
roient  du  côté  des  faints  Martirs , St  que  le 
Seigneur  qu’ils  adoroient  étoit  le  vrai  Dieu  à 
qui  le  cuite  fouverain  ctoit  dû.  Il  en  parla  à 
mille  Soldats  qu’il  commandoit , lefquels  étant 
entrez  daus  fon  fentiment , s’écrièrent  tous  avec 
beaucoup  de  ferveur.  Qu'ils  h oient  Chrétiens , St 
fe  joignirent  aux  neuf  mille  que  l’on  maltrait- 
toit  ü cntellcment  pour  la  foi  de  J.  C.  Ainli  la 
troupe  des  Confèflcurs  fut  heureufement  au- 
gmentée St  le  nombre  fut  de  dix  mille  hommes.  * 

Le  tyran  fut  tres-irrité  de  cet  événement 
dans  la  colere  où  il  étoit , il  fit  couvrir  une 
grande  campagne  de  la  longueur  de  vingt  fta- 
des,  de  pointes  de  fer,  St  commanda  à tan  ar- 
mée de  contraindre  les  Saints, à coups  de  bâton, 
d’ypaficr  nuds-pieds.  Mais  il  ne  fut  point  nc- 
cefuire  pour  cela  de  contrainte.  Les  Martirs 
y coururent  d’eux- memes,  St  regardant  ce  che- 
min comme  la  voye  étroite  qui  conduit  à la 
vie , ils  y entrèrent  plus  volontiers  qu’ils  ne  fof- 
fent  entrez  dans  un  lieu  femé  de  rotes,  ou  cou- 
vert de  tapis  agréables  St  précieux.  Cependant 
ils  n'y  reçurent  aucune  blcfsûre  * car  des  Anges 
marchant  devant  eux  ramaflerent  toutes  ces 
pointes  St  les  mirent  en  un  monceau  pour  leur 
donner  un  paflàgc  aisé , St  fans  incommodité. 
Le  lieu  où  on  les  mena  fut  la  ville  d’ Alexan- 
drie , dont  nous  avons  déjà  parlé , St  qui  eft  dif- 
ferente de  cette  célébré  ville  d'Alexandrie  ca- 
pitale d'Egypte,  dont  faim  Athanafea  été  Pa- 
triarche. Lorsqu'ils  y forent  arrivez,  le  tyran, 
qui  travailla  encore  inutilement  à les  ébranler 
par  fes  difeours,  voulut  éprouver  contre  eux 
toutes  les  manières  de  fupplices  que  les  Juifs 
ont  fait  fouffrir  au  Fils  de  Dieu.  Il  leur  fit  cou- 
vrir  la  tête  de  longues  épines  faites  en  forme  . 
Di»m  w-  de  couronne , dont  il  y avoit  grande  abondance 
ba£W  dans  la  foret  voitine  : il  leur  fit  percer  le  côté 
avec  dejpetites  lances  qui  tirèrent  de  leurs  corps  ' 
des  ruiUcaux  de  fàng.  il  les  fit  conduire  en  cet 
état  par  toute  la  vule  les  mains  lices  derrière 
le  dos , St  on  les  foüetta  cruellement  devant 
tout  le  peuple  : La  nuit  fui  vante , les  ayant  fait 
ramener  dans  les  grandes  cours  St  les  jardins 
du  Palais,  il  les  abandonna  à toutes  lesinlîtltes 
St  les  mauvais  traitremens  de  fes  Soldats.  Enfin 
il  les  condamna  tous  à être  crucifiez  fur  la  mon- 
tagne d’Ararath,où  ils  s’étoient  premièrement 
retirez  après  leur  viâoire.  Ils  y allèrent  com- 
me à un  lieu  de  triomphe , fans  que  pas  un  de 
cette  illuilre  compagnie  perdit  courage  St  s’en- 
nuyàc  de  fouffrir.  Les  plus  ieuncs  même  dirent 
des  merveilles  à la  louange  de  Jésus-  Christ, 
St  de  la  Religion  Chrétienne  s St  lorfqu’Acace 
leur  digne  Chef  leur  reprefenta  avec  des  paro- 
les animées  de  zele  que  leur  fupplice  finirotc 
bien  tôt , mais  que  la  recompenfe  qui  leur  étoit 


préparée  dans  le  Ciel  ne  finiroit  jamais , ils  lui  - 
répondirent  que  la  feule  peine  qu  ils  avoient,  aa. 
étoit  de  n’endurer  pas  allez  de  tournions,  pour  Juin. 
la  gloire  de  leur  divin  Maître.  Comme  le  fang 
coûtait  abondamment  de  leurs  playes , ils  en 
remplirent  leurs  mains,  &:  fe  le  jettant  fur  la 
tête,  Us  prièrent  inflamment  Notre- Seigneur, 
que  ce  fang  qu’ils  répandoient  pour  fon  amour, 
leur  fervît  de  Baptême , St  les  lavât  de  toutes 
leurs  iniquitez  pafsees.  Une  voix  du  Ciel  les 
afsûra  que  Dieu  leur  accordoit  cette  grâce. 

Ainfi  ce  fut  avec  une  joye  inctoyabJc  qu’ils 
tendirent  les  pieds,  les  mains  St  tout  le  corps 
à trente  mille  Soldats  de  l’armée  qui  avoient 
été  commandez  pour  les  crucifier.  Ce  fuppluc, 
tout  terrible  quai  eft,  ne  les  empêcha  pas,  de 
continuer  de  donner  des  louanges  à Dieu , St 
de  publier  fes  grandeurs  : mais  l heure  de  leur 
mort  approchant  , les  Cieux  s’ouvrirent , les 
Anges  en  dépendirent  vifiblement , A on  en- 
tendit la  voix  de  Norre-Seigneur,  qui  leur  dit: 
y ester  tes  b cn-aimr. £ de  moi»  Pere  . ncevt-^  te  Royau- 
me qui  vous  a étc  préparé  dès  le  eommtncemnu  dm 
monde.  En  même  te  ms  une  grande  lumière  les 
environna  St  les  cacha  aux  yeux  des  Infideilcs* 

St  au  milieu  de  cette  l'plcndeur,  ils  rendirent  Le  cw 
leurs  fâintes  âmes  qui  allèrent  recevoir  la  ré-  «‘«m*  1 
compcnfc  de  leurs  combats  St  de  leurs  fout-  kuI  BWft* 
frances  pour  Jésus -Christ.  Ce  fut  le  21.  de 
Juin,  à la  même  heure  que  Notre  - Seigneur 
expira  fur  la  Croix  , au  commencement  de 
l’Empire  d’Adrien,  c’cft  à-dire  vers  l’an  120. 

Quoi  que  quelques  Auteurs  different  leur  mar- 
tirc  julqu'à  la  fin  de  tan  rcgne,qui  fut  en  l'an- 
née 1 38. 

Apres  leur  mort  il  fe  fit  un  grand  tremble- 
ment de  terre , qui  détacha  leur  corps  des  puces 
de  bois  où  on  les  avoit  attachez  ou  liez,&:  les 
Anges  les  enterrèrent  de  leurs  propres  mains.  Le»  Ançw 
non  pas  dans  une  tafle  commune, mais  chacun  i«  cn«i- 
dans  un  sépulchre  particulier, chantant  une  mu-  ««*• 
fique  cclefte , qui  rendit  cette  cérémonie  plus 
augufte  que  les  plus  fuperbes  obfeques  des  Em- 
pereurs St  des  Rois.  L’Eglifc  a de  rout  tems 
reconnu  St  honoré  ces  admirables  Soldais  de 
Jésus -Christ.  Et  meme  autrefois  à Rome  le 

* jour  de  leur  martirc  ctoit  une  des  fêtes  dans 
laquelle  on  ne  plaidoit  point  au  Barreau. 

kadulphc  ou  Raoul  Doyen  de  Tongrcs  au 
livre  de  l’obfcrvance  des  Canons,  trouve  plu- 
fieurs  difticultez  dans  lhiftoirc  de  ces  bienheu- 
reux Martirs , St  témoigne  qu’il  aura  peine  à 
le  croire , à moins  qu’il  ne  b voye  appuyée  liir 
une  anthorité  Ecclcfiaftique.  Mais  il  lui  étoit 
bcilc  de  reconnoître  cette  authontc , puiique 
de  fon  tems  le  Martirologc  Romain  St  le  Mé- 

* nologedes  Grecs  faifoient  mention  des  dix  mille 
Martirs  Crucifiez  fur  1a  montagne  d Ararath  : 

& quant  aux  difticultez  qu’on  y pouroit  remar- 
quer, le  Cardinal  Baronius  y a fi  parfaitement 
répondu , qu’elles  ne  devroient  plus  faire  de 

i peine  à perfonne.  11  eft  vrai  que  dans  ces  aiies 
rapportez  par  Surius  St  par  les  autres  Autheurs 
des  Vies  des  Saints  qui  Vont  précédé, leur  exe- 
cution eft  attribuée  à l’Empereur  Adrien,  St 
meme  à Antonin  fon  fils  adoptif  St  fon  Succetl 
feur,  comme  s’ils  y euflent  etc  préfens:  ce  qui 
eft  hors  d’apparence  ; mais  eD  des  aâcs  aulli  an- 
ciens que  ceux- là,  &:  qui  ont  pafté  partant  de 
mains,  &:  tant  de  copies  differentes  , Teneur 
dans  une  circonftance  ne  doit  pas  faire  douter 
du  fond  de  l’hiftoire  , qui  fc  trouve  d’ailleurs 
authorisce  par  la  tradition  des  Egides  St  par  b 
creance  des  Fidelles.  Au  refte  il  ne  faut  pas 
omettre  ici  que  ces  glorieux  Athlètes  de  J C. 
rendent  de  grandes  aüiftaiices  aux  malades,  dans  jfe 
le  tems  de  leur  agonie , pour  les  rendre  victo-  In  ag.»oi- 
rieux  du  démon , dequoi  il  y a un  exemple  me- 
morable  que  l’on  peut  voir  dans  b vie  de  biute 
Thercfe. 


i8oi  La  Vie  de  Sainte  Edeltrude,  Vierge.  i8oz 


LE  VINGT -TROISIEME  JOVR  DE  JVIN  . 

de  la  Lrnic,  le 
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Le  Marti  T ^ vig«Ic  de  faint  Jean  Baptiüe.  A Rome,  de  A 
roloTC  R©-  / ^nt  Jean  l'être  , qui  fut  dccolc  lous  Julien 

ouuu  rAooft.it  dam  l'ancienne  voyc  du  Sel,  devanr  l’Ido- 
k au  Soleil.  Son  coipa  fut  enterre  par  faint  Con- 
corde Prêtre  auprès  des  troupes  de  Martirs.  Item  , 
à Rome  , de faiure  Agrippine  Vierge  &:  M attire,  qui 
fouffrit  fous  l’ Empereur  Valcricn.  Son  corps  ayant 
rllc  transféré  en  Sicile  , y éclattc  par  beaucoup  tic 
miracles.  A Sutti  ai  Tofcuie , de  faine  Félix  Piètre, 
qui  fut  (î  kmg-leros  frappé  fiK  la  bouche  avec  un 
■caillou  , qu’il  en  rendit  l'cfprir.  A Nicomcdic  , la 
mémoire  de  pluûcurs  SS.  Martirs  , Idqucls  étant  ca- 
chez dans  les  montagnes  Se  les  cavernes  fous  l’Em- 
pereur Dioclétien,  y endurèrent  jovcufeiucnr  le  nurri- 
rc  pour  le  Nom  de  Jesvs  - CiiAtST.  A Philadclphc  B 
en  Arahic  , des  faims  Martirs  Zenon,  & Zinc  fon ci- 
el, ivc,  dont  ce  dernier  baifanr  les  chaînes  de  loti  Maî- 
tre lie  jK)ur  la  Foi  , & le  priant  d’agréer  qu’il  fût 
participant  de  fes  tout  mens,  lut  arreté  par  les  Soldats, 

& reçut  avec  lui  une  femblable  couronne  du  martirc. 
Dans  la  Grande  Bretagne , de  faintc  Edihrude  Reine 
& Vierge,  qui  mourut  illuftre  en  (àincctc  &:  ai  mi- 
rades.  Son  corps  fut  trouve  fans  nulle  corrupciou 


onze  ans  apres  fa  mort. 

De  plus , au  Dioccfe  de  Namur  , de  ftinc  Walhere  Autre»  sj. 
Prêtre  & Marrit,donr  les  principaux  oflèmens  rcjx>-  de  Fui», 
fent  en  l’Abbaye  de  faine  Wazor.  A Toul  ai  Lor- 
raine, de  faint  Jacob  Evêque,  qui  fut  tire  de  l'Ab- 
biye  de  faint  Bénigne  de  Dijon  pour  gouverner  ccrre 
Eglifc.  Il  retourna  depuis  à ion  Monafterc,  & y ache- 
va fa  sic  plein  de  jours  & de  faintes  œuvres.  Mais 
fes  lacrccs  dcpoiiillcs  après  avoir  efte  long- rems  au- 
près de  celles  de  faint  Bénigne , ont  été  transportées 
a Toul.  Au  Dioccfe  de  Cmibrai , de  faint  Fîidulphe 
Prince  de  Laubcs.  A Saint  Tron  dans  l’Ha/bu , de 
la  BicnheurcufcCbriftine  Vierge,  qu'un  grand  nom- 
bre d'actions  ntcrveillculcs  que  Dieu  a faites  par  fan 
moyen  , ont  fait  appcllcr  l’admirable.  A Oignies , 
de  la  bicnhcurcnfc  Mûrit  furnomincc  d' O ■gnitt , cé- 
lébré pour  tes  verrus  Se  pour  les  grâces  extraordinai- 
res quelle  a reçues  du  Ciel»  Le  Cardinal  Jacques 
de  Virri  en  a compofé  U vie.  A Cbâlons  lur  Marne, 
la  rranftarion  des  Reliques  de  faint  Léger  dilciple 
de  (aine  Mange  , dont  on  fait  auiH  mémoire  le  14.. 
d’ Avril.  Et  ailleurs,  de  plufîcurs.  &c. 


DE  SANTE  EDELTRVDE , OV  EDILTRVDE , FIERGR 
<?  Reine  d'Angleterre. 

O us  avons  vû  il  y a peu  de  jours  en  fai  n*  C charte  que  la  fleur  de  là  pudicité  n’en  fût  nnl- 

te  Marguerite  d’Ecoflc  un  exemplaire  par-  lement  ternie.  Nous  avons  pour  garans  de  ce 

fait  de  la  manière  que  les  Reines  Se  les  grandes  prodige  deux  grands  Saints  qui  nous  en  afiù- 

Frinccflcs  lé  doivent  comporter  envers  Dieu  Se  rent,ce  font  faint  W il  {'ride  Archevêque  d’Yonc, 

fon  Eglife  , envers  leurs  Maris,  leurs  Entàns,  & le  Vénérable  Bede  infigne  Docteur  de  i'E- 

leurs  UiHciers  Se  leurs  Sujets  s voici  aujour-  glife  : Se  Dieu  meme  en  a voulu  donner  une 

d'hui  une  autre  Reine  beaucoup  plus  ancienne  grande  preuve  en  confcrvant  Ton  corps  incor- 

que  la  précédente,  qui  nous  fera  voir  que  la  ruptible  pluücurs  années  après  là  mort.  Douze 

Lutuctc  n’cft  pas  incompatible  avec  la  grandeurs  2115  s’étant  écoulez,  Ediltrudc  qui  à l'exemple 

ni  l innocence  Se  la  virginité  avec  un  mariage  d’Efter' avoit  une  averüon  fouveraine  de  l’éclat 

illuftre  Se  plein  de  gloire.  C’eft  la  bienheureulë  de  U Majefte  Royale  Se  de  Ton  farte,  fupplia  jn- 

F.dütruie  que  Dieu  n’a  élevée  à la  dignité  de  ftament  le  Roi  fon  mari  de  lui  permettre  de 

Reine  d'Angleterre , que  pour  rendre  les  venus  quitter  la  Cour  Se  de  fc  retirer  dans  une  Mai- 
plus  éclatantes , Se  pour  la  propoler  à tout  ce  n Ion  Rcligicule  : Le  Roi  l’aimoit  tendrement- 


plus  éclatâmes , Se  pour  la  propoler  à tour  ce  q fon  Religieufe  : Le  Roi  l’aimoit  tendrement. 
Royaume,  comme  un  modèle  accompli  du  de-  . & en  étoit  réciproquement  aimé  § neanmoins 
tacitement  du  monde  .Se  de  tout  ce  qu’il  a de  il  fe  laiflà  enfin  fléchir  par  fes  prières.  Se  con- 

.'î ,v.  rvi,w;-c  r^nrir  n.-...  —si- 


biens,  d'honneurs. Se  de  plailirs. 

Elle  étoit  hile  d un  Roi  des  Saxons  Orien- 
Soi«t:ac-  Mux^  appelle  Jn>u  , dont  le  Vénérable  Bede 
décrit  fouvent  les  belles  aâions  Se  les  excellen- 
tes vertus.  Lorlqu’cllc  fut  nubile,  ce  Prince 
qui  avoit  pour  elle  toute  la  tendrefle  qu'un  pere 
peut  avoir  pour  une  fille  bien  née , la  donna 
en  Mariage  à un  Duc  nommé  Tonbert,  qui  a- 
voit  quelque  Principauté  dans  l’Allemagne.  Mats 
comme  ce  Mariage  ne  pût  êtreconlômméjTon- 


bert  étant  mort  avant  qu'il  pût  jouir  de  la  nou-  ligion,  qu’aprés  u 
vc{]c  Epoufe , elle  fût  donnée  en  fécondé  noces  E befle  dans  un  lieu 


fentit  qu’elle  fuivît  l'attrait  de  Dieu  qui  1 ap- 
pelloit  à une  vie  plus  parfaite  que  celte  de  la 
Cour.  Elle  fc  retira  au  Monaftere  de  Colud  s nie  Ce 
& reçut  le  voile  de  Religieufe  des  mains  du  Reügwuic. 
fàint  Archevêque  dont  nous  venons  de  parler , 
fous  la  conduite  d'Ebbe  tante  du  Roi  qui  en 
ctoit  Supérieure.  Sa  vie  en  ce  lieu  de  péniten- 
ce fût  un  exemplaire  de  toutes  les  vertus,  quoi 
qu’elle  fut  encore  Novice,  elle  y parut  G ton* 
fomméc  dans  l’obfervancc  des  Règles  de  la  Re- 
ligion, qu’aprés  un  an  on  la  fit  elle-même  Ab- 


jp-  à Ezltide  Roi  d'Angleterre  : lequel  étant  un 
Prince  vertueux , fc  crut  extrêmement  fortuné , 
d’avoir  trouvé  une  femme  dont  l'honnêteté, 
la  modeftie  Se  la  pieté  envers  Dieu  la  failbient 
admirer  de  tout  le  monde. 

Ce  qui  mérite  plus  nos  admirations  dans  cet 
Si  Jrgbi-  heureux  Mariage , c’eft  qu’Edilcrude  y confcrva 
jL  “L  * fa  virginité  i car  encore  qu  elle  n’eut  avec  le 
& Roi  qu'une  même  maifon  , une  meme  table, 
& un  meme  lit,  elle  y demeura  neanmoins  G 


befle  dans  un  lieu  appelle  Elgé,pour  conduire  iuce/l «?!■,? 
quantité  de  Vierges  i la  fuite  de  l’Epoux  celc-  a.ujLs- 
lte.  Ainfi  cette  grande  Princeflc  fe  vid  bien  plus 
heureufemenr  mere,  que  ii  elle  avoit  donné 
beaucoup  d entàns  à fon  mari  : comme  elle  a- 
vo:t  allie  dans  le  monde  la  virginité  avec  le 
mariage,  elle  allia  dans  (à  retraite  la  fécondité 
avec  la  virginité.  Elle  joignit  auili  une  grande 
mortification  de  fon  corps  Se  de  tous  fes  fens 
aux  foins  continuels  que  fa  charge  de  Supé- 
rieure lui  donnoit.  Elle  quitta  deÛors  le  linge 
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&c  ne  fe  fervit  plus  que  de  tuniques  de  laine. 

2 3 ~ 11  arrivoit  rarement  quelle  mangeât  plus  d’une 
Juin,  fois  par  jour , &c  il  faloit  pour  cela  ou  qu- 
elle fut  notablement  incommodée , ou  qu’une 
grande  folemnité,  comme  de  Pâque, de  la  Pen- 
tecôte, de  Noël  ou  de  l’Epiphanie  l’obligeât  de 
modérer  fon  jeune.  Son  oraifon  étoit  continuel- 
le, elle  la  failbit  fur  tout  le  matin  avec  tant  de 
ferveur,  qu’encore  qu’elle  eût  atlifté  aux  Ofli- 
ccs  du  milieu  de  la  nuit,  le  lever  du  Soleil  la 
trou  voit  toujours  en  pricre. 

Elle  paflà  aintl  le  relie  de  fa  vie,  qui  fut  en- 
core de  lëpt  ans  dans  une  innocence  6c  une  pieté 
tout-à-fait  exemplaire;  étant  encore  allez  jeune; 
mais  pleine  de  bonnes  œuvres  6c  de  mérites, 
elle  mourut  de  pçftc  en  l'on  Monaftcrc  , le 
vingt -troifiéme  Juin  de  l’an  68o.  Sa  mort  ne 
lui  avoit  pas  etc  imprévue.  .Dieu  lui  avoir  fait  ] 
connoître  auparavant . que  là  Maifon  feroit  at- 
taquée du  mal  contagieux,  qu'un  tel  nombre 
de  fes  Filles  en  mourrait , &:  qu’ci le-mcme  les 
accompagnerait  dans  ce  paflàge  à l'éternité. 
Lorfqu’eTIc  fentit  fur  fon  cou  une  tumeur  ar- 
dente qui  la  confumoit,  clic  en  témoigna  une 
ioye  extrême  & clic  fouflrit  avec  une  patience 
héroïque  la  douleur  des  incilions  que  le  Chi- 
fên-  rurgicil  y fit.  je  ri  ai  point  de  nul , difoit-clle,  que 
f^ncnsccv-i.  n>  jnjlemem  mérité  : je  me  fouvitns  qu'étant 
fin*-»  jc  loute  jeune  fat  pont  Jur  ce  cou  de  gros  colliers  de 
(j  Lilaté.  perla  qui  en  faifoient  C ornement  fuptrfiu.  Vitu  me 

fait  beaucoup  de  mif tricot  de  de  vouloir  punir  en  cette 
vie  la  vanité ^ & les  legerete^  de  ut  âge , afin  de  ne 
les  pas  punir  en  feutre. 

Son  corps  comme  elle  l’avoit  ordonné , fut  '■ 
mis  dans  une  bierreéc  enterré  dans  le  Cimetière 
des  Rcligieufes,afin  de  n’ètre  point  fcparêe  apres 
tà  mort  de  celles  qu’elle  avoit  fi  tendrement 
aimées  pendant  toute  fa  Prèlature.  Sexburge  là 
fcc ur, femme d’Erconbert  Roi  des  Cantuaucns, 

& qui  à fon  exemple  avoit  tout  quitté  pour 
embraffer  la  vie  Religieufe , fut  élue  Abbcflc 
en  fa  place , 6c  continua  de  gouverner  fon  Mo- 
naftcrc avec  beaucoup  de  faintetc.  Au  bout  de 
feize  ans  elle  eut  la  pensée  de  lever  de  terre  ce 
récieux  trefor  pour  le  placer  en  un  lieu  plus 
onorablc , & pria  pour  cela  des  Religieux  de 
lui  chercher  une  pierre  pour  en  faire  un  tom- 
beau. Leur  coni million  ne  fut  pas  difticile  à 
cxccurer  , car  s’etant  tranfportés  dans  un  lieu  £ 
alLe  proche , ils  y trouvèrent  aulli-tôt  dans  les 
champs  memes, un  tombeau  de  marbre  blanc, 
très  - ingenieufement  travaillé,  avec  une  grande 
table  de  meme  matière  pour  le  couvrir.  Ils 
virent  bien  que  c’étoit  ta  divine  Providence  qui 
avoit  prépare  ce  cercueil , pour  honorer  la  pu- 
reté 6c  l’humilité  de  fon  Epoulë  : ainfi  ils  l’ame- 
«wrTifi  ncrcnt  avec  i°yc  â 1*  fainte  Abbeflc  : Elle  ne 
«rwapjti  cr0y0jt  pjus  troUvcr  que  les  oflemens  de  la  » 
Reine  fa  fccur  ; d’autant  plus  que  le  lieu  où  elle 
avoit  cté  enterrée  étoit  extrêmement  humide, 

& que  fon  corps  comme  nous  avons  dit , outre 
qu’il  n’avoit  point  été  embaumé , n’avoit  été 
renfermé , que  dans  du  bois.  Cependant  elle  la 
trouva  au  même  érat,qu’clle  étoit  au  jour  de  £ 
fon  décès,  làns  que  ni  (a  chair, ni  fes  habits,  ni 
les  fuairesqui  l’cnvcloppoicnt,eu(ïcnt contrarié 
aucune  corruption  : 6c  ce  qui  paroiflbit  encore 
plus  admirable , étoit  que  la  grande  plave  quon 
lui  avoit  faite  au  cou  pour  la  guérir  de  la  tu- 
meur contagicufe , dont  elle  étoit  morte , s’é- 
toit  parfaitement  refermée,  & quon  n’y  voyoit 
plus  qu’une  legere  cicatrice. 

Le  Vénérable  Bede  qui  a écrit  cette  hiftoire, 
afsute  l’avoir  apprife  de  faint  Vilfridc , cet  ex- 
cellent Archevêque  d’YorcK  que  nous  avons 
déjà  dtc,  6c  du  Médecin  du  Monaftcrc,  lequel 
ayant  été  prefent  lorfqu’on  avoit  pensé  la  Sainte 
en  fa  maladie  peftilentieJle,  le  fut  aulli  à l’élé- 
vation de  fon  corps.  11  ajoute  qu’il  s’eft  fait  beau- 
coup de  miracles  par  l'attouchement  4e  ccs 
Tome  l. 


Mar:  d’Oignies.  1804. 

A mem  ibits  qui  avoient  demeuré  fi  long-tems 

incoi  riblcs  dans  fon  tombeau  ; 6c  fur  tout  — — 
que  . démons  n’en  pou  voient  lupporter  les  25  * 
app  ches  C’cft  dans  le  livre  quatrième  de  fon  J ü 1 
Hif  jrc  Eccléfiaftique  chapitre  dix  - neuf.  Le 
M tirologc  Romain  &:  celui  d’Ufuard  font 
a^iii  mention  de  fainte  Ediltrudc. 


De  la  B.  Marie  d'Oignies. 

L’Amour  de  la  Croix  6c  des  fouffrances  a fait 
faire  des  chofcs  fï  extraordinaires  à la  Bicn- 
rculê  Marie } fur  nommée  Joignit  s , à caufc  du 
lieu  de  fa  tepulture  , que  le  célébré  Cardinal 
Jacques  de  Vitri  qui  a recueilli  avec  un  foin 
particulier  les  aétes  de  fa  vie,  avoue  qu’il  la 
î propolc  plutôt  comme  un  fujet  d'admiration , 
que  comme  un  modèle  qu’on  puifle  imiter. 

Nous  en  rapporterons  ici  feulement  ce  qui  poura 
lcrvir  à lcdifîcation  des  Fidèles,  & les  porter  à 
cmbralî’er  génércufcincni  ia  pratique  de  la  vertu. 

Elle  naquit  à Nivelle  au  Diocefc  de  Liège,  Sa  psade 
de  païens  médiocres  pour  leur  condition  , mais 
allez  à leur  aife  pour  les  biens  de  fortune.  Elle  reoùl*«* 
donna  dés  fon  cnlance  des  indices  de  la  haute 
lainteté  à laquelle  Dieu  la  deftinoic  ; car  elle  1k 
paraître  prelque  au  fortir  du  lcin  de  la  mere. 
un  li  grand  mépris  pour  les  biens  6c  les  plaifirs 
de  la  vie , fie  pour  tout  ce  qui  peut  flatter  la 
concupifcence , que  l’on  peut  dire  que  les  pre- 
mières démarches  furent  autant  de  pas  à la 
perfection  : Elle  évitoit  avec  loin  la  compa- 
gnie des  entans  de  Ion  âge  dunt  l'inclination 
étoit  portée  au  jeu  ou  à la  vanité  Joriqu  on 
lui  mectoit  des  habits  neufs, ou  quon  lacvom- 
moduit  proprement , elle  étoit  mconfoiable  : 

Elle  ne  pouvoit  louflrir  qu  on  frisât  les  che- 
veux, quon  la  coilat  ou  qu  on  l’ajuftàt  com- 
me les  gens  du  monde.  Elle  prioit  Dieu  avec 
tant  de  terveurà:  fi  dévotement,  qu’ello  inf- 
piroit  de  la  pietc  aux  pcuônncs  qui  la  regar- 
doient.  Elle  avoit  tant  d eftime  des  Religieux 
que  quand  elle  en  voyoit  pafler  quelques-uns* 
devant  la  mailoti  de  fon  perc,  fur  tout  de  l'Or- 
dre de  Ciftcaux,  elle  les  fuivoit  lècrcttemenc 
&:  metttoit  fes  pieds  dans  les  vertiges  qu’ils  a- 
voient  laillez  fur  la  terre  pour  exciter  en  elle 
un  ardent  dmir  de  les  imiter  dans  leur  fainte 
conduite.  Ce  n’éioit  gucres  lintcnnon  de  fes 
parens  de  voir  leur  fille  li  dévote,  ils  ne  pou- 
voient  approuver  Ion  indifférence  pour  tout  ce 
qui  a commue  de  toucher  davantage  les  autres 
tilles, &:  ils  tàiloicnt  fàns  ccfle  des  railleries  de 
là  conduite,  & de  toutes  les  manières  dagir, 
afin  de  lui  faire  prendre  d’autres  maximes  de 
vivre  : Mais  elle  étoit  déjà  ii  bien  affermie  dans 
la  vertu,,  quelle  ne  fut  pas  lenlible  à leurs  vains 
reproches,  ni  fûfccptible  de  leurs  faillies  per- 
fuaiions.  Cependant  comme  ils  avoiem  du 
bien , elle  ne  fut  pas  plùtôt  âgée  d:  quatorze 
ans,  qu’ils  refolurent  de  la  marier  ; un  jeune 
homme, qu’elle  époulà  enîin  par  une  'mre  lbu- 
miflion  à leurs  volontcz  ; ils  s’maginoient  que 
le  Mariage  diminuerait  bien -tôt  les  exercices 
de  pietc  ; mais  bien  loin  de  fc  relâcher,  elle 
eut  encore  plus  de  ferveur  en  cet  état,  quelle  Et  k 
n’en  avoit  eu  étant  tille  ; car  profitant  de  14  fi- 
berté  que  lui  donnoit  la  séparation  d’avcc  fes 
parens,  clic  s’appliqua  tout-a-fait  aux  exercices 
de  la  perfection,  employant  une  partie  de  la 
journée  à travailler , 6c  l’autre  à la  méditation 
& à la  prière  qu  elle  continuoit  bien  avant  dans 
la  nuit.  Le  repos  qu’elle  prcnoit  étoit  peu 
conlidcrablc , puifqu’cîlccouchoit  fur  des  plan- 
ches qu’elle  tenoit  cachées  proche  de  Ion  lit. 

Une  li  làintc  vie  donna  non  feulement  de  l'ad- 
miration à fon  mari,  mais  lui  inspira  autlï  le 
defir  de  fuivre  fes  exemples  : En  dfer.ne  re- 
gardant plus  fa  femme  que  comme  ta  MahieCfe 
Xxx 
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en  Jesus-Chmst,  il  refolut  de  garder  tafte-  A 
té  avec  elle , le  refte  de  fes  jours , de  j Hier 
Ion  bien  aux  pauvres,  & de  fc  confacrei  tie- 
rement  aux  oeuvres  de  la  pietc.  Ce  change  :nt 
leur  attira  le  mépris  de  ceux  qui  les  cor.  ’c- 
roienr  auparavant , à caufc  de  leurs  richei  s, 
leurs  parens  les  négligèrent  8c  fc  mocquctc- 1 
d’eux,  8c  le  démon  qui  ne  pouvoit  ibuff'nr 
leur  continence  8c  leur  dégagement  des  biens 
de  la  terre,  leur  tendit  mille  piégés  pour  les 
obliger  d’abandonner  leur  faime  réfolution.: 
Mais  ni  les  artifices  de  cet  ennemi  des  hommes, 
ni  les  roillcrics  8c  les  infultes  des  gens  du  mon- 
de, qui  fervoient  d’inftrument  à Sailian,  ne  pu- 
rent jamais  cbranler  leur  confiance: &:  comme 
iis  préféraient  l’opprobre  de  la  Croix  de  Jrsus- 
Oiiust  Si  tous  les  honneurs  8c  les  plaifirs  du  g 
iiccle  , ils  attirèrent  liireux  tant  de  grâces  8c  de 
benédidions  du  Ciel , que  nous  n oierions  pas 
en  promettre  ici  tout  le  détail. 

Pour  ce  qui  regarde  notre  Bicnhcureufe,  elle 
reçut  de  fort  Bicn-aimé  , pour  première  faveur, 
le  don  des  larmes  8c  un  très  rendre  amour  de 
compafiion  à la  vue  des  foufiranccs  cu’il  a en- 
durées pour  le  falut  des  hommes.  Elle  ne  pou- 
voir en  parler,  ni  en  entendre  parler,  ni  même 
jerter  les  yeux  fur  le  Crucifix,  uns  en  verfer  en 
abondance , ou  être  ravie  en  extafe.  Quelque- 
fois pour  arrêter  ce  torrent , elle  s’appliquott 
fortement  à contempler  la  Majcfic  de  Dieu  8c 
ion  Impuflibilité  -,  mais  lorfque  la  pensée  , que 
ce  Dieu  de  Majeftc  infinie  avoir  tant  enduré 
pour  elle  , venoit  à frapper  fon  efpiit,  les  lar-  ç 
mes  recommençoient  aulii-tôt  à lui  couler  avec 
plus  d'impetuofité.  Un  jour  de  Carême  médi- 
tant dans  i'Egiife,fur  la  l’atlion  de  Jésus-Christ, 

8c  ne. pouvant  retenir  les  larmes,  ni  empêcher 
l'es  foupiis  8c  fes  lànglots , un  Prêtre  la  pria  de 
le  modérer  un  peu  8c  de  faire  lbn  oraifon  en 
lilcncc.  Comme  elle  fçavok  que  cela  ne  dépen- 
doit  point  U’eile.elle  iortit  ac  l’Eelifc  8c  le  re- 
tira dans  un  lieu  particulier,  pour  donner  toute 
liberté  à fon  cœur.  Là  elle  demanda  à Dieu 
qu'il  fit  coimoicre  à cet  Ecclefiaftique,  comment 
il  n’etoit  pas  au  pouvoir  de  la  créature  f d'ar- 
rêter fes  larmes  quand  elles  procedoient  d'un 
mouvement  du  laint  Efprit.  Sa  pricre  fut  aulli- 
tô:  exaucée , car  le  même  jour  le  Prêtre  difant 
la  làinte  Melle , fe  fentit  tellement  rouchc  8c  fi  D 
prefsc  de  verfer  des  larmes , que  quelques  ef- 
forts qu’il  fît  pour  les  retenir,  il  lui  tut  impofli- 
blc  de  le  taire  i mais  il  en  verfa  en  fi  grande 
quantité , que  les  ornemens  dont  il  étoit  revêtu 
& les  napes  de  l’Autel  en  furent  toutes  trem- 
pées. 

Son  cœur  ctoit  pénétré  d’une  telle  compon- 
ction , que  quoi  qu'au  rapport  du  Cardinal  de 
Vitri,  ton  Confeiïcur,  clic  n'eùt  jamais  com- 
mis de  péché  mortel,  elle  étoit  neanmoins  fi 
touchée  de  fes  fautes,  qu 'après  les  avoir  con- 
fefsccs  avec  de  très-grands  fentimens  de  contri- 
tion , elle  croyoit  ne  pouvoir  jamais  faire  allez 
de  pénitence  pour  les  expier  : En  effet,  outre  ~ 
pluücurs  mortifications  que  je  ne  rapporterai 
pas  ici , parce  qu'elles  font  plus  admirables  qu’i- 
mitables, elle  ne  fit  de  là  vie  qu’un  jeune  con- 
tinuel. Elle  n ufoit  ordinairement  que  de  légu- 
mes, 8c  c’croii  fort  rarement  qu’elle  nungeoit 
du  poiflon.  Elle  vécut  quelque  tems  de  pain  ii 
noir  8c  fi  dur,  que  les  chiens  meme  n’en  euf- 
fenr  pu  manger.  Elle  ne  falloir  qu'un  repas  par 
jour,  en  cite  fur  le  foir  8c  en  hyver  une  heure 
apres  le  Soleil  couché.  Les  Anges  s’apparoil- 
foient  à elle  8c  lui  tcnoicnr  fouvent  compa- 
gnie. Lorfqu’clle  ctoit  à table  la  vile  de  lbn 
Ange  Gardien  lui  ctoit  fort  familière,  8c  elle 
recevoir  de  lui  toutes  les  infiruftions  néccfiài- 
res  à là  conduite  : Elle  eut  aufli  pluficurs  lois  la 
vilion  de  S Jean  i’Evangclifte  , auquel  elle  par- 
toit  une  lingulicrc  dévotion , & l'entretien 


quelle  avoit  avec  ces  habitat»  du  Ciel,  lu 
aonnoit  plus  de  plaifir  que  n’euflent  fait  les  vian- 
des les  plus  délicates  8c  les  mets  les  plus  déli- 
cieux. Notre  - Seigneur  recompenfant  ainli  par 
des  douceurs  intérieures,  le  mépris  qu’elle  fai- 
foi  r pour  fon  amour  de  tous  les  plaifirs  du 
corps.  Elle  fit  un  jeûne  au  pain  8c  à 1 cuu  du- 
rant trois  ans  depuis  la  fête  de  l’exaltation  de  la 
Sainte  Croix , julques  à Pâques.  Elle  étoit  quel- 
quefois huit  8c  dix  jours  fans  boire  ni  mangera 
elle  paflà  même  une  lois  trente-cinq  jours  lins 
rien  prendre,  8c  ce  qui  cft  plus  admirable,  c’cfi 
qu'elle  ne  fe  trouvoit  nullement  incommodée 
de  cette  prodigieulê  nbfiincnce  : de  forte  qu’en- 
core  qu  elle  continuât  toujours  les  fonctions 
ordinaires  de  fa  charité,  clic  étoit  aufii  vigoureu- 
fe  8c  aufii  forte  le  dernier  jour  que  le  premier, 
comme  fi  elle  n’eùt  point  jeûné.  Mais  il  ne  lauc 
pas  s'en  étonner,  puifquc  lbn  corps  étoit  fou- 
tenu  par  l'abondance  des  grâces  dont  Ion  aine 
ctoit  remplie. 

Elle  joùtllbit  fi  tranquillement  de  la  prcfcnce 
de  Dieu  , que  rien  n'etoit  capable  de  la  dillrai- 
rc , 8c  clic  ctoit  ordinairement  fi  appliquée  à 
psniër  à lui , quelle  palïoit  pluficurs  jours  fans 
que  I on  plu  tirer  d’elle  aucune  autre  parole 
que  celle-ci  : je  veux  recevoir  le  Corps  ue  A otre- 
a agneur  Jésus- Christ  * 8c  apres  l’avoir  reçûj 
clic  continuoit  dans  le  même  lilcncc  comme  li 
lbn  elprit  eut  été  tout -à- fait  fcparc  de  fon  corps. 
Cette  douce  union  avec  fon  Dieu  ne  l’empê- 
choit  point  de  travailler  ni  de  l.ure  les  autres 
exercices  : Elle  failoit  une  lois  l anncc  le  pè- 
lerinage de  Notre -D«mc  d Oignics,  les  pieds 
nuds,  durant  les  rigueurs  de  l ‘hyver,  làns  nean- 
moins qu’elle  en  louflrît  aucune  incommodité. 
Les  Anges  lV.ccomps[gftoicnt  vifiblcment  pour 
la  conduire  au  travers  des  bois  qu'il  fàloit  pal- 
ier, 8c  par  leur  minificre,  elle  fur  (bavent  pre- 
lervcc  de  la  pluye  qui  aurait  pu  lui  faire  de  la 
peine  iur  le  chemin.  La  dévotion  qu  elle  avoit 
à la  làinte  Vierge  la  portoit  quelqueiois , à palier 
les  jours  8c  |es  nuits  entiers  à taire  des  génu- 
flexions en  Ion  honneur  : clic  en  fit  une  lois 
julques  à onze  cens , 8c  continua  ainli  durant 
40. 'jours.  D'autres  fois  elle  retirait  le  Pfautier, 
8c  à chaque  Pfcaume  elle  diloit  un  Ave  A. aria 
à genoux.  Elle  avoir  aufii  coutume  de  le  don- 
ner trois  cens  coups  de  difeipline  à chaque  gé- 
nuflexion qu  elle  îailôic  ; de  lorte  qu’elle  n’a- 
chevoit  jamais  ce  pieux  fiicrifke  que  par  une 
abondante  cftulion  de  Ion  long.  Ses  prières  c- 
toient  fi  agréables  à Dieu,  qu'eile  ne  lui  dc- 
mandoit  sucres  de  grâces  qu'il  ne  les  lui  ac- 
cordât. Elle  avoit  remarqué  par  expérience, 
que  quand  fon  elprit , apres  l'oraifon , lé  trou- 
voit  dans  une  certaine  élévation,  c'ctoit  ligne 
qu’elle  avoit  été  exaucée,  8c  qu'au  contraire, 
quand  il  étoit  dans  l'abaremcnt , c’étoit  une 
marque  qu’elle  ne  l’avoit  pas  etc.  Elle  obtint 
la  vidoire  à pluficurs  perfonnes  tentées, qui  a- 
voicnr  recours  au  mérite  de  les  prières.  Elle 
ctoit  toujours  fi  échaufée  de  l’amour  divin,  par- 
ticulièrement Jorfqueilc  faifoit  l'oraifon,  que 
dans  les  plus  grands  froids , clic  étoit  toute  en 
iiicur,quoi  qu’elle  ne  portât  qu’un  habit  fort 
léger.  Elle  aimoit  tellement  le  lilcncc,  quelle 
patloit  plufieurs  mois  de  luitc  fans  dire  aucune 
parole  : ce  qui  a été  fi  agréable  à Dieu, qu'elle 
a eu  révélation,  qu’à  caufc: de  cela  clic  n'iroit 
point  en  Purgatoire  -t  d'où  l'on  peut  juger  com- 
bien on  déplaît  à Dieu , par  une  trop  grande 
facilité  de  parler. 

ba  modcltie  Angélique  & lbn  extérieur  parfai- 
tement bien  composé  montrait  le  bel  ordre  qui, 
regnorc  dans  lbn  .intérieur.  Scs  auftcrirc2  cxceui- 
ves,  n'otoient  rien  de  la  sérénité  de  lbn  viCige,  fur 
lequel  paroiflbit  admirablement  la  joyc  de  ion 
ame  j il  n'y  avoit  qu’une  choie  qui  la  plongeât 
dans  U triôéflc, c’étoit  de  pcalcr  au  péril  d une  ame 
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qlûeft  dans  le  pcché , 8c  aa  malheur  d’une  ame 
— 7 damnée  : elle  cnrroit  alois  dans  dcsangoifics  in- 

i J * concevables  ; elle  pleurait,  elle  gémifloit,  Ci:  clic 
J * * jcttoit  des  cris  qui  touenoient  de  compailion 
les  afliftans.  Scs  regards.  Ton  marcher  5c  toutes 
Tes  manières  d'agir  ne  rcipiroienr  que  la  (im- 
plicite j cétoit  allez  de  jetter  les  yeux  fur  elle, 
pour  concevoir  de  la  dévotion  ié  fentir  por- 
té à la  pratique  de  la  vertu , fie  il  y eut  meme 
des  gens  du  monde,  qui  n’en  fàifoient  pas  grand 
état  auparavant,  qui  embrafferent  la  pénitence 
pour  l'avoir  regardée  une  lculc  fois.  Ses  paro- 
les n’étoient  pas  moins  efficaces; elles  portoient 
la  douceur  &:  la  conlolation  dans  les  cœurs  des 
pcrlbnnes.à  qui  elle  parloir,  8c  pour  me  l’ervir 
des  termes  de  TEpoulc  des  Cantiques  : Set  lèvres 
étaient  comme  un  rayon  de  miel  & L Lit  itoit  caché 
fous  fa  langue.  Jamais  on  n’entendit  fortir  de  là 
bouche  aucune  parole  fcculicrc , ni  mondaine, 
& à peine  pouvoit-ellc  dire  cinq  ou  lix  mots 
quelle  ne  mêlât  quelque  chofe  de  Notre  - Sei- 
gneur : elle  êtoit  tellement  faille  de  l'efprit  de 
crainte , qu'elle  n’ofoit  rien  entreprendre , qu’a- 
prés  s'être  afsürce , que  ce  quelle  vouloit  fairc? 
ctoit  le  plus  à la  gloire  de  Dieu  : Cette  conl- 
cience  timorée  lui  faifoit  envilàgcr  les  petits 
pechez  véniels , avec  plus  d’horreur  que  les  per- 
lonnes  ordinaires , ne  regardent  les  crimes  les 
plus  énormes  : Elle  veilloit  foigneulèment  fur 
les  moindres  pensées  5c.  lur  les  plus  petits  mou- 
Tcmens  de  Ion  cœur,  afin  que  les  unes  5c  les 
autres  luffent , ou  autant  de  victoires , ou  autant 
de  bonnes  œuvres. 

Hostilité.  Toutes  ces  vertus  étoient  foutenucs  d’une 
humilité  profonde.  Quoique  les  perfonnesqui 
la  connoifloient  euflènt  une  haute  eftime  d’elle, 
bien  loin  de  s’en  glorifie^  elle  croyoit  cllrc  la 
créature  du  monde  la  plus  miferablc,  elle  pen- 
foit  être  mutile  fur  la  terre,  5c  li  elle  obtenoit 
de  Dieu  quelque  grâce , clic  la  référait  toujours 
à la  foi  & à la  pieté  des  autres , s’eftiniant  in- 
digne d’etre  ccoutce  dans  fes  prières.  Les  gens 
de  baffe  condition  5c  les  grands  pécheurs  étoient 
bien  venus  auprès  d’elle  ; 5c  au  lieu  de  les  mc- 
pnfer,  elle  les  confideroit  comme  fes  Supé- 
rieurs , ne  pouvant  fc  perfuader  qu’il  y eut  per- 
l'onnc  qui  tut  plus  digne  de  rebut  qu’elle.  Le 
mal  que  quelques  impies  difoient  contre  la  dé- 
votion ne  faifoit  aucune  impreflion  fur  fon  cf- 
prit, comme  les  louanges  qu’on  lui  donnoitn'é- 
toient  pas  capables  de  caufcr  en  clics  le  moindre 
mouvement  de  complaifance.  Elle  faifoit  tout 
ion  poliible  pour  demeurer  cachée  aux  yeux 
des  créatures , 5c  ce  n’étoit  que  par  des  ordres 
du  Ciel  ,ou  Iccrcts  ou  manifclles  quelle  fe  pro- 
duirait quelquefois,  pour  afiifter  fon  prochain. 
•Elle  le  action  fi  fort  de  fes  propres  lumières, 
que  dans  les  difficultez  de  coufequencc  qu’on 
lui  propofoit , elle  ne  donnoit  point  de  reponfe, 
qu'apres  avoir  confulré  Dieu  lur  ce  qu’eue  de- 
voir dire.  Un  vertueux  Ecclefiaftique  s’étant 
laiisc  vaincre  aux  prières  de  fes  amis  5c  de  les 
parens , a voit  accepté  un  fécond  Bénéfice , quoi 
que  le  premier  dont  il  ctoit  pourvu  lui  fut  fuf- 
fifant  pour  vivre  frugalement,  comme  doivent 
faire  les  perfonnes  contactées  aux  Autels  : Il  de- 
manda à notre  Sainte  s'il  n’y  avoit  point  de  pc- 
ché à polfeder  ainû  deux  Bénéfices  : la  bienheu- 
reufe  Marie  prit  quelque  tems  pour  avoir  re- 
cours au  Ciel , avant  que  de  lui  rendre  réponfc, 
5c  apres  avoir  été  divinement  éclairée  par  révé- 
lation que  cétoit  offenfer  Dieu , elle  lui  dit  que 
dans  fonoraifon  clic  avoit  vu  un  homme  revêtu 
d jbort  d'un  habit  très  - blanc  5c  qui  marchoit 
fort  librement , mais  que  cet  homme  ayant  etc 
chargé  d’un  manteau  noir,  elle  l’avon  vu  au 
% meme  tems  accablé  Ions  le  poids  de  fa  confiden- 
ce. Comme  clic  faifoit  ce  récit , TEccléiialtique 
connut  intérieurement  par  une  lumière  celefte 
l’cnormirc  de  fon  péché , ôc  fans  différer  davau- 
Toetc  t. 


A tage  i!  refigna  fon  fécond  Bénéfice.  Pardonne^ 
mot , mes  fteret , ajoute  le  grand  Cardinal  de  Vitri 
Hiftoricn  de  cette  vie  parlant  a fcsLettcurs, 
pardonne^  moi , fous  qui  ajoute^  dignité  fur  dignité  & 
qui  ne  faites  point  de  ferupuie  d’emaffer  des  BcncjUct 
les  t ♦ fur  les  autres, ce  que  je  viens  de  rapporter  ne  fl  pas 
de  uuii  invention  friais  une  révélation  de J EXUS-Christ: 
pardonne ^ auffi  à fa  Servante  ; car  quel  mai  vous  a-t'eile 
fan  d'avoir  donne  un  confcil  falutaire  à fon  ami , & 
d'avoir  déclaré  une  vérité  que  Jésus  -Christ  lui  a- 
voit  fat  connoitrei  Je  pourois  rapporter  ici  plu - 
(ictus  autres  vifions  5c  révélations  qu  elle  a eues 
en  divers  tems , dans  lcfqueiles  elle  a connu  les 
tentations  5c  les  fccrcts  des  cœurs  des  perlonncs 
qui  la  confultoient.  Je  pourois  parler  auffi  des 
convenions  qu’elle  a faites,  des  victoires  qu'elle 
a remportées  fur  les  démons,  en  découvrant 
B leurs  artifices  ; des  grâces  quelle  a obtenues , 
à ceux  qui  ont  imploré  le  fecours  de  les  priè- 
res : de  là  charité  pour  affilier  les  âmes  du  Pur- 
gatoire : de  là  patience  invincible  à fouffrir  les 
maladies  làns  y vouloir  rechercher  aucun  fou- 
lage ment  : de  les  prophéties, de  la  connoifiànce 
ui  lui  a été  donnée  de  l'état  des  confidences*: 
c fes  extafes , des  apparitions  qu’elle  a eues 
de  J.  C.  dans  la  faintc  Euchariftie  : de  fon  zclc 
ardent  pour  les  Croix  5c  les  fouftranccs  ; 5c  en- 
fin de  nulle  autres  choies  admirables  que  le  cé- 
lébré Auteur  que  nous  venons  de  citera  recueil- 
lies dans  deux  livres  entiers  qu'il  a compofez 
fur  ce  fujet. 

L’cclat  de  tant  de  vertus  5c  de  tant  de  mer- 
veilles lui  attirèrent  une  li  grande  foule  de  mon- 
de qui  falloir  vifiter  par  dévotion  à Villcmbroc 
C ou  elle  faifoit  là  demeure  aux  environs  de  Ni- 
velle, que  ne  pouvant  fouffrir  ces  continuelles 
diltraétions  qui  Tenipèchoient  de  ne  vaquer  qu'à 
Dieu  fcul,  elle  refolut  de  le  retirer  ailleurs  pour 
y jouir  de  la  tranquillité  d’une  vie  contempla- 
tive. Après  avoir  demandé  pluficurs  fois  à Dieu 
qu'il  lui  lit  connoitre  le  lieu  où  elle  pouroitne 
pehfcr  qu’à  lui,  clic  eut  ordre  de  le  retirer  à 
Oignies , 5c  apprit  dans  une  vifion  que  c étoit-ià 
le  lieu  où  clic  mourroit,  5c  Tendrait  où  fon 
corps  ferait  enterré.  Son  mari  lui  ayant  permis 
de  s’y  rendre,  elle  y arriva  le  jour  qu'on  y cé- 
lébrait la  Fcftc  de  U Traiflation  de  laine  Nico- 
las qui  en  cil  le  Patron.  Ce  (âint  Prélat  s’ap- 
parut à elle  fur  le  chemin,  & l’accompagna  juk 
quesà  l’Eglife.  Elle  vécut  dans  cette  làïntc  re- 
traite d une  manière  fi  céleffe  qu’il  n’cft  pas 
poliible  de  l’expliquer.  Scs  vifions  y furent  Irc- 
E>  quentes,  les  vilitcs  de  Notre-Scigncur  ordinai- 
res ; les  apparitions  des  Anges  prcfque  conii. 
nucllcs.  Elle  ctoit  toujours  dans  des  raviflemens 
5c  des  extafes  : 5c  comme  elle  ne  fortoit  prêt 
que  point  du  pied  des  Autels,  elle  y avoit  fou- 
vent  des  colloques  familiers  avec  la  làintcVicr- 
uc.  Les  foupirs  qu’elle  faifoit  pour  demander  à 
Dieu  la  dillblution  de  fon  corps,  étoient  fi  véhe- 
mens,que  fouvent  on  la  croyoit  à la  mort.  Elle 
ne  pcnloit  au  Paradis  ,où  elle  avoit  cû  alsùrance 
qu’elle  iroit  bien-tôt , qu’avec  de  merveilleux 
tranfports , 5c  l ame  toute  baignée  de  confola- 
tion.  Enfin,  plus  elle  voyoit  aprocher  le  tems 
de  la  mort , plus  fa  ferveur  5c  lbn  amour  pour 
E fon  Bien-aimé  s’augmentoient.  Avant  que  de 
tomber  malade,  elle  avertit  que  lbn  infirmité  fe- 
rait longue  5c  doulourcufe , 5c  pria  qu’on  ne  Ce 
mît  nullement  en  peine  d’elle , parce  que  c’é- 
toir  la  volonté  de  Dieu  quelle  fouftrîr  ainfi  a- 
vant  que  d'entrer  dans  là  gloire.  Elle  fut  un  an 
fans  lien  prendre  tous  les  lundis  , parce  qu  elle 
avoit  eu  révélation  qu’elle  ferait  enterrée  un 
lémblable  jour  : Elle  le  difpofa  à la  mort  par  un 
jeune  de  trois  mois , durant  lefqucls  elle  ne  fit 
qu  onze  repas,  5c  les  cinquante  - trais  derniers 
jours  de  fà  vie  elle  ne  prit  point  d’autre  nour- 
riture que  La  faintc  Eucnariitie. 

L’hcutcufc  fin  d'une  vie  fi  édifiante  étant 
Xxxxx  ij 


2 1. 

J U I K, 

Rcvtlatinn 
dr  J.C.ron- 
trr  U pltiü- 
liré  de*  B 4* 

nciu.cs. 


Retraite  1 
i ClgQKS. 


D:fpofï[iOn 
i U mort. 


Î8o9  La ViedelaBienheur. Marie d’Oignies.  1810 

J h.  proche,  le  diable  fe  prefenn  ànotre  Sainte  pour  A ordre  de  Paul  Cinquième , fit  lever  de  terre  ce  < 


foire  fes  derniers  efforts  contre  fa  vertu  , mais 
■elle  le  chaflà  aufli-tot  pour  jouir  de  la  vue  des 
Efprits  crieftes , qui  l’ayant  fouvenc  vifitée  du- 
rant les  beaux  jours  de  fa  vie , ne  la  voulurent 
pas  abandonner  à l'heure  de  fa  mort.  Saint  ' .1- 
dre,  auquel  die  avoir  beaucoup  de  dévotion  , 
s’apparut  à elle  Vorlqu’clle  étoit  dans  fes  plus 
- «randes  douleurs , âc  kii  dit  ces  paroles  pour 
. la  fortifier  : Aye\  confiance,  ma  fille,  fe  ne  vous 
abandonnerai  point , !&  je  rendrai  à Dieu  bon  témoi- 
gnage de  votre  amonr  pour  U Croix . Enfin,  après 
avoir  va  la  place  qui  lui  étoit  deftinée  dans  le 
Ciel , elle  rendit  fon  ame  parmi  les  chams  d’al- 
legrcffe,  entre  les  mains  de  fon  Epoux  qui  l’ho- 


faint  Corps  pour  le  mettre  dans  une  Châflc  d'ar- 
gent, te  le  tranfportcr  fur  1* Autel  de  l’Eglifè 
d Oignies , laquelle  s'eftime  infiniment  heureu- 
fc  de  poflèder  un  fi  précieux  trefor.  On  a de- 
puis composé  un  Office  particulier  en  fon  hon- 
neur, que  Meilirc  Jean  d’Avrain  Succclfcurdc 
François,  approuva  l'an  1619. 

La  vie  de  la  bienheurrufe  Marie  d’Oignies  a 
été  écrite  par  le  Cardinal  Jacques  de  Vitri  na- 
tif d’Argenteiiil  lùr  la  rivière  de  Seine.  Elle  ne 
pouvoir  avoir  un  plus  excellent  Hiflorien  que 
lui , tant  à caufe  de  les  mcritçs  extraordinaires 
qui  Iclevercnc  d'abord  à l’Evcchc  d’Acrc,  te 
enfuite  à la  dignité  de  Cardinal  dans  une  pro- 

• J-  t V ».  •.  ..Il—  J'C. 


•nora  de  fa  divine  prefence , afin  de  la  revêtir  » motion  de  Grégoire  IX.  te  à celles  d’Evcque 
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au  fonir  de  ce  monde  dune  gloire  étemelle*  Ce 
lut  l’an  1113.  qui  étoit  la  trente-fixiéme  année 
de  ion  âge,  un  Dimanche  vingt-troificmc  de 
|uin . auquel  jour  , félon  quelques-uns , mou* 
eut  uwnt  Jean  l'Evangc lifte  à qui  elle  étoit  fin- 
sjulicrcmem  dévouée.  Elle  avoit  prédit  ce  tons 
iix  anseuparavant.  On  ne  vit  fur  fon  vifage  au- 
cune des  triftes  marques  de  la  mort  : le  même 
éclat  te  la  néme  ferenké  y demeurèrent  tou- 
tours,  & ks  rayons  qui  en  fortoient  portoient 
a la  pictc  les  perfonnes  qui  la  rcgacdoicnt.  Elle 
témoigna  apres  fon  décès,  avoir  de  la  bienveil- 
lance pour  les  pcrfotines  qu'elle  avoit  aftê&ion- 


hpptritîorn 


pour  les  délivrer  des  doutes  qui  travailloienc 
leurs  efprits.  Phificurs  faims  Religieux  ont  eu 
des  vifions  dans  leiquellcs  ik  ont  connu  la  gloi- 
re dont  elle  jouifloit  dans  le  Ciel.  Enfin  les  Fi- 
dèles qui  ont  imploré  fon  aftiftance,  ont  reçu 
tant  de  grâces  par  le  mérité  de  fon  interccifion, 
que  fes  JacTces  Reliques  font  devenues  tres-vé- 
nérables  à toute  l'Eglife.  Lan  1609.  Mcftlre 
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de  Frefcari  8c  de  Légat  en  France  contre  les 
Albigeois  * qu’à  caufe  de  la  connoiflance  fingu- 
licrc  qu'il  avoit  des  vertus  de  notre  Bicnhcu- 
reufe,  ayant  été  témoin  d’une  bonne  partie  de 
ce  qu’il  en  rapporte,  lorfqu  il  étoit  encore  Cha- 
noine Régulier  à Oignies , te  ayant  conversé 
fort  familièrement  avec  elle,  ainii  qu’il  paroîc 
dans  toute  la  fuite  de  fon  difeours.  Quand  il 
la  quitta  pour  aller  prêcher  la  Croifadc  contre 
ks  hérétiques  par  une  com million  expreffe  du 
Pape,  ne  lçachant  pas  s’il  léroir  de  retour  pouc 
fa  mort  ou  non,  elle  lui  laifla  par  Tcftament 
une  ceinture  dont  elle  fe  fervoit  te  un  mou- 
avec  lequel  elle  effuyoit  les  larmes , te 
kue  autre  petit  meuble  vil  en  apparence  1 
' que  ce  içavant  Cardinal  cftimoit  plus 
que  l’or  te  l'argent  ; te  après  fa  mort  il  con- 
serva toujours  un  fi  grand  refbcft  pour  elle  , 
qu’il  portoit  à Ion  cou  de  fes  Reliques  enchâfc 
sées  dans  un  Reliquaire  d’argent  $ te  dans  fon 
Teftament  qu’il  fit  à Rome  où  il  décéda  l’an 
mil  deux  cens  quarante-quatre,  il  ordonna  que 
ion  corps  feroit  porté  à Oignies , pour  y être 
inhumé  dam  l’Eglife  de  Notre-Dame , ou  l'on 


François  de  la  Bullierc  Evêque  de  Namur  par  D voit  encore  fon  tombeau. 
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& de  U Lune  le 


a 

b 

C 

d 

e 

f 

g 

h 

i 

K 

1 

m 

n 

P 

q r 

21 

*9 

I 

X 

! 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

U 

14 

f 

c 

U 

A 

B 

c 

D 

E 

F 

r 

G 

H 

M 

N 

P 

15 

16 

17 

U 

19 

20 

21 

22 

2J 

22 

ai 

*♦ 

Ï5 

26  27 

le  McnS*  T A Nothiiti  eU  Saint  Jeam-Baptifie  Precurfcur  de 
Moge  R.*-  Aj Notre- Seigneur,  fils  de  Zacharie  te  d’Elizabeth, 
®*m*  lequel  fut  rempli  du  Saint  Eiprit  dés  le  ventre  de  fa 
mcrc.  A Rome , la  mémoire  de  plulîrun  faints  Mar- 
tirs  , Icfquck  étant  accu  fez  par  calomnie  fous  l’Empe- 
reur Néron  , d’avoir  mis  le  feu  dans  la  ville  , furent 
rrcs-crucllcrt»cnt  mafiacrez  en  differentes  manières  par 
fon  commandement-  Les  uns  étant  couverts  de  peaux 
de  bêtes  fauvages  furent  etpofcz  aux  chiens  pour  en 
être  dévorez  ; les  autres  firent  attachez  à des  Croix, 
te  d'aurres  firent  mis  en  feu  pour  fervir  de  torches 
te  de  flambeaux  pendant  la  nuit.  Ils  étoient  tous 
«lifciplrs  des  Aporrcs , & Us  firent  les  prémices  des 
Marrirs  que  l’Eglife  Romaine  comme  un  champ  fer- 
tile en  ces  fortes  de  fruits , envoya  au  Ciel  avant  la 
mort  des  mêmes  Apôtres.  Au  mime  lieu , des  faints 
Marrirs  Fauttc  , & vingr- trois  autres.  A Sarale  en 
Arménie , de  fepr  Frères  Marrirs  , qui  font  les  Saints 
Oroncc  , Héros,  Pharnacc  , Firmin  , Ferme,  Cyria- 
que  , te  Longin  Soldats  , Irfqucls  ayant  été  privez 
par  l'Empereur  Maximicn  en  qualité  de  Chrétiens  , 
de  là  ceinture  militaire,  furent  leparcz  l’un  de  l’autre 
te  emmenez  en  divers  lieux , où  les  tourmens  fie  les 
incommodité!  qu’ils  fouffrirenr , leur  procutcrcnt  le 


renoa  étemel  en  Notre- Seigneur.  Au  bourg  de  Cre* 
tcil  dans  le  Dioctfc  de  Paris,  la  pafiion  des  faines 
Marrirs  Agoard  te  Agliberc  , avec  un  nombre  infi- 
ni d’aurres  Chrétiens  ac  l’un  te  de  l’autre  fcxc.  À 
Autun  , le  dcccs  de  faint  Simplidus  Evêque  te  Con- 
filLur.  A L aubes,  de  faint  Thcodulphc  Evêque.  A 
Style  en  Calabre  , de  fainr  Jean  furnommé  Thcrc- 
E (le  , célébré  pour  fa  lainteré  te  pour  fa  perfection  - 

dam  l'obfcrvanrc  de  la  vie  Monaftiquc.  Aotra  gg^ 

Do  plus , à Nantes  , de  faint  Gohar  Evcque  mif-  de  France, 
faerc  dans  fon  Eglife  , avec  un  grand  nombre  de 
Clercs , de  Religieux  te  de  Laïcs  par  les  Danois  in- 
fidèles. Sa  fère  ne  Ce  fut  que  le  vingt-cinquième  de 
ce  mois.  Au  Dioccfc  de  Poiriers , des  faintes  Colom- 
be , Materne  te  Perine  Vierges  8c  Martires.  A Au- 
xerre , de  fainr  Hdr  Confcflcur , Pcrfbnnagc  d’une 
tres-cminente  lainteré.  Le  même  jour , de  faint  La- 
pidn  Solitaire,  dont  faint  Grégoire  de  Tours  fait 
mention  dans  le  livre  de  la  vie  des  faints  Pères.  A 
Monchi-le-Preux  préi  d'Arras,  du  bienheureux  Jean 
Berger  , dont  les  Reliques  font  vifitées  en  ce  jour  par  fÉ 
un  grand  concours  de  peuple.  On  l’invoque  prind- 
mlement. contre  les  dcfccntes.  Et  ailleurs,  de  plu- 
iîcurs  autres  faints  Marrirs  te  Conte  (leurs , &c. 
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i8ii  La  Nativité  de  Saint  Jean-Baptifte.  1812 

DE  LA  NATIVITE'  DE  SAINT  JEAN-BAPTISTE. 

' Aint  Jean  eft  te  feul  de  tous  les  hommes  A fieurs  d’entre  les  enfàns  d’Ifracl,  3c  qu’il  mar- 
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O conçus  dans  le  jpcché  qui  ait  pu  bénir  légiti- 
mé ment  le  jour  de  (a  naifTancc.  Il  eft  vrai  que  l'E- 
criture Sainte  nousapprend  que  Jcrcmic,  l'un  des 
plus  grands  Prophètes  de  l'ancien  Teftament,  a 
etc  fanâific  avant  que  de  fortir  du  fein  de  fa 
mere , d’où  il  eft  aisé  de  conclure  qu'il  eft  né 
dans  l'état  de  fainteté.  Mais  outre  que  pluüeurs 
Do&eurs  doutent  fi  cette  fândification  fut  in- 
ferieure, 3c  qu’il  y en  a qui  croyent  que  ce 
ne  lut  qu'une  deftination  aux  grands  emplois 
dont  il  tut  chargé  dans  le  cours  de  là  vie , il 
Différence  ctt  certain  qu'elle  ne  fut  ni  fi  illuftre , ni  fi  a- 
la  bondante,  tu  fi  remplie  d’allegrefie  que  celle 


anitwKxWc  nolrc  bienheureux*  Prccurfcur:  3c  que  fi  cl-  B il  ne  put  le  faire  entendre  que  par  lignes,  *rc- 
trfk.k  jc  le  ôta  4 ce  Prophète  le  péché  originel  dont  Ion  x r'v"  — ’:l  - - 
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amc  ctoit  fouillée,  elle  ne  lui  ou  pas  au  moins 
l'ignorance  de  Dieu , ni  l’incapacité  de  fe  por- 
ter vers  lui  par  des  actes  d’efpcrancc  3c  d’a- 
mour, comme  a fût  celle  dont  nous  parlons. 
Autli  l’Eglife  a toujours  célébré  la  Naifuncc  de 
Ciinr  Jean  avec  une  foletnnité  extraordinaire , 
comme  une  Fête  qui  obÜgcoit  les  Fideles  4 une 
renovation  de  joyc , d’a&ion  de  grâce  3c  de 
loüanze  : 3C  nous  apprenons  d’Alcuin  , d’Atm- 
lairc  de  Mers  3c  de  l’Ordre  Romain  , que  les 
Prêtres  y difoient  autrefois  trois  Méfiés , com- 
me au  jour  de  la  Nativité  de  Notre-Seigneur. 


rheroit  devant  le  Seigneur  avec  l’efprit  3c  la 
ver. u d'Klie  pour  lut  préparer  les  vbyes,  en 
difpofant  les  nommes  a le  recevoir.  Zacharie 
ne  pouvant  croire  la  Vérité  de  ces  prédictions , 
répondit  4 l’Ange  : A quoi  connaîtrai. je  que  ce  que 
vous  me  dites  s exécuterai  car  je  fuis  vieux  & ma 
fev.me  auffi  eft  déjà  fort  avancée  en  âge.  L’Ange  le 
reprit  de  cette  incrédulité , 3c  l’afsùra  queparcô 
qu’il  n’avoit  pas  ajouté  foi  4 fes  promefïcs,  il 
alloit  4 l’heure  même  devenir  muet,  3c  qu’il 
ne  parlcroit  plus  jufqu‘4  ce  que  Its  chofcs  qu’il 
lui  annonçoit  Aillent  arrivées.  Ainfi  ce  Prêtre 
perdit  l’ufage  de  la  langue , fie  le  peuple  auquel 
> il  ne  put  le  faire  entendre  que  par  Agnes , re- 
connut 4 fon  fiicnce  qu’il  avoit  eu  une  vifion 
dans  le  Temple. 

Quand  le  tems  de  fon  rniniftere  fut  pafsc , il 
s'en  retourna  en  la  maifon  qui  ctoir  dans  une 
ville  de  la  Tribu  de  Juda,  & Dieu  accomplit 
bientôt  ce  qu’il  lui  avoit  fait  prédire  par  fort 
Ange , car  Elizabeth  céda  d’érre  fterile  fie  de- 
vint enceinte  d’un  fils,  ce  qui  fit  qu’elle  fe  tint 
cachée  pendant  cinq  mois  pour  goûter  plus  par- 
faitement devant  Dieu  la  grâce  qu’il  lui  avoit 
faite  en  la  tirant  de  l’opprobre  de.  la  fterilité , 
fie  en  lui  donnant  un  entant,  dont' il  lui  faifoic 
efpcrer  de  fi  i grandes  choies.  Le  fixicme  mois 


Saint  Auguftin,  au  Sermon  vingt-troiûéme  elle  fut  honorée  d'une  vifite  de  la  fàinte  Vier- 
• s Saints,  tait  la  queftion  pourquoi  l'on  celé- C ge,  ainfi  que  nous  le  dirons  au  deuxième  de  Naiffioca 

‘ * * Juillet , 3e  enfin  au  bout  de  neuf  mois  clic  mit  s- J«u. 

un  fils  au  monde , dont  la  naifiance  donna  beau- 
coup d'allegrefié  4 fes  proches  6c  4 fes  voifins , 
qui  vinrent  fe  réjouir  avec  elle  de  la  grâce  que 
Dieu  lui  avoit  faite.  Le  huitième  jour  auquel 
il  fàlloit  circoncit  l'enfant  3c  le  nommer  , ils 
lui  donnoient  tous  le  nom  de  Zacharie  qui  é- 
toit  celui  de  fon  pere.  Il  n’y  eut  qu  Elizabeth 
qui  s’y  oppofa , voulant  qu’il  fur  nomme  Jean 


des r ___  , . 

bre  plutôt  cette  Naifiance  que  celle  des  Apô- 
tres , des  Martirs , des  Patriarche» , 3c  des  Pro- 
phètes J 3C  il  répond  que  les  Apôtres  3c  les 
Martirs  n’ont  pas  été  choifis  de  Jesus-Chmst 
dés  qu’ils  font  venus  au  monde,  mais  feule- 
ment dans  le  cours  de  leur  vie,  6c  qu 'ainfi  leur 
mifionrc  n:  lui  a de  rien  fervi  pour  manifefter 
fa  gloire  : que  les  Patriarches  3c  les  Prophètes 
font  nez  avec  les  mêmes  défauts  que  les  autres 
hommes , qu’ils  n’ont  été  remplis  du  Saint  Ef- 
prit  qu’apres  un  nombre  d’années,  3c  qu’ils 
n'ont  prophétisé  U venue  du  Meffic  que  long- 
ions apres  être  au  monde  : qu’il  n’en  eft  pas 
ainfi  de  fiint  Jean-Baptifte  : que  par  (à  propre 
Nativité  il  annonce  celle  du  Sauveur , 3c  que 


l’a  adoré  comme  fon  Dieu  renfermé  dans  le 
fein  de  Marie.  C’eft  donc  , félon  la  pensée  de 
ce  grand  Do&eur , à caufe  des  Myftcrcs  opérez 
dans  la  Nativité  de  Jean-Baptiftc  que  l'Egide  a 
inftitué  une  folemnité  pour  exciter  la  pieté  des 
Fidèles  4 les  honorer.  Nous  allons  en  fuie  ici 
une  explication  fuednte,  apres  que  nous  au- 
rons rapporté  ce  que  l’Evangeliftc  faint  Luc 
nous  en  a appris. 

Du  tems  d’Herodes  l’Ancien  Roi  de  Judée , 
il  y avoit  parmi  les  Juifs  un  fàint  Prêtre  appel- 
le Zacharie  de  la  famille  d’ Abia , lequel  aullï- 
bien  que  fà  femme  nommée  Elizabeth . qui  é- 
toit  comme  lui  de  la  lignée  Sacerdotale , gar- 
doit  les  Commandemens  de  Dieu  d’une  ma- 
niéré irrcprehenfiblc.  Ils  étoient  tous  deux  a- 


comme  Dieu  l'avoit  ordonné  par  la  parole  de 
l'Ange,  lis  lui  reprefenterent  qu’il  n'y  avoit 
perfonne  dans  fa  famille  qui  portât  ce  nom  , 3e 
firent  ligne  au  pere  de  déclarer  fa  volonté  fur 
ce  fujet.  11  demanda  des  tablettes , &:  il  ecri- 

, _ ^ vit  deftiis  : Jeanfft  le  nom  qh*U  doit  avoir.  Au  mê- 

n'étant  encore  que  dans  le  fein  d’Elizabeth  il  £)  me  inftant  fa  langue  fe  aélia , 3c  la  parole  lui 


vancez  en  âge , 3c  Dieu  qui  vouloit  éprouver  £ pour  accomplir  1a  promefle  qu 
leur  vertu  pour  la  récompenfcr  dans  la  fuite  Abraham, 3c qu’il  avoit  fi  fouvi 


d'une  maniéré  plus  éclatante,  ne  leur  avoir 
point  donné  d’enfam,  3c  les  lailToit  fouffrir  l’op- 
probre de  la  fterilité , qui  étoit  regardée  alors 
comme  un  eftet  de  la  maledicïion  du  Ciel.  Un 
jour  que  Zacharie  fervoit  dans  le  Temple  fc- 
kmndoo  Ion  fon  rang,  3c  qu’il  offroit  4 l'Autel  les  par- 
as l'Ange  i foms  ordonnez  pat  la  Loi,  l’Ange  du  Seigneur 
s’apparut  4 lui  au  côté  droit  du  même  Autel , 3c 
* lui  annonça  de  1a  pan  de  Dieu  qu’il  auroit  un 
fils  qu’il  devoit  appeller  Jean , que  ce  fils  feroit 
Kr3nd  devant  Dieu , Sc  rempli  du  Saint  Efprie 
jfct  ic  fein  de  fa  mere , qu'il  conveniroit  plu- 


ayant  été  rendue  , il  s‘cn  lcrvit  pour  bénir 
Dieu.  Tous  ceux  qui  furent  témoins  de  ces 
merveilles  ou  qui  en  entendirent  parler  , fu- 
rent fàifis  d’etonnement , 3c  ils  fe  difoient  les 
uns  aux  autres  par  admiration  : Quel  penfr ^ voua 
que  fera  un  jour  cet  Enfatu  l Mais  ce  qu'ils  ne  pou- 
voient  pas  pénétrer  encore , fut  révélé  4 Za- 
charie : car  étant  rempli  du  Saint  Efprlt , il 
connut  le  Myftere  ineffable  de  l’Incarnation  du 
Verbe  , 3c  la  part  que  fon  fils  y devoit  avoir , 
3c  dit  par  un  mouvement  prophétique  : Béni 
fois  le  Seigneur , le  Dieu  f!frail%  parte  qu  H a vi fi- 
lé Or  racheté  fon  peuple.  Il  déclare  au  même  Can- 
tique, comme  la  fainte  Vierge  avoit  fait  dans 
le  fien,  que  Dieu  failoit  naître  le  Sauvent  du 
monde  de  1a  Maifon  de  David  fbn  Serviteur  , 

avoit  faite  4 

enr  rcnorvcUée 

par  la  bouche*  de  fes  Prophètes  : 3c  enfuite  il 
ramafle  en  ce  peu  de  mots  tous  les  fruits  de 
l'Incarnation  : Il  nous  a promis  que  nous  frions 
délivre \ de  la  puiflance  de  nos  ennemis  , tr  que  noua 
le  ferv irions  parfaitement , en  marchant  devant  lui  en 
fiintetè  & en  juftice  tout  le  tems  de  notre  vie.  Enfin 
il  adrefle  ces  paroles  4 fon  fils  : tt  vous  petit  en- 
fant, voua  Jere ^ appelle  le  Prophète  du  Tir  es- haut  : 
car  vous  marc/sere^  devant  la  face  du  Seigneur  pour 
lui  préparer  les  voyes , & pour  donner  la  comsoifiance 
du  faim  à fon  peuple.  Voila  en  fubftance  ce  qup 
faint  Luc  rapporte  de  la  naifiance  miraculeulç 
X x x x x iij 
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.....  de  faim  Jean-Baptifte.  Surquoi  nous  ferons  A 
24.  quelques  réflexions.  Mais  comme  fa  vie  fut 
Juin,  aulli  toute  admirable,  nous  y ajouterons  quel- 
ques particularitez  de  fes  éclatantes  vertus. 

De  quelque  côté  que  nous  conhdcrions  ce 
divin  Prophète,  nous  ne  trouverons  rien  c;  *u  . 

/ q*  :c  de  grand,  félon  la  prédiction  de  l’Ange  à 

j icharic.  ll’eft  grand  par  le  nom  de  Jean  qui 
1 ..i  fut  imposé.  11  eft  grand  par  les  grâces  qui 
lui  furent  communiquées.  11  eft  grand  par  les 
emplois  aufqucls  il  fut  dcftinc,  Il  eft  grand  par 
les  vertus  héroïques  qu’il  a pratiquées.  Il  eft 
grand  devant  Dieu , &c  il  a été  appelle  grand 
par  la  bouche  de  J e s u s C h r i st  même  No- 
tre-Seigncur  &:  notre  vrai  Dieu.  11  eft  grand 
dans  l’opinion  de  tout  le  monde.  Enfin  il  eft  « 
grand  dans  fa  nailTancc,  dans  tout  le  cours  de  a 
la  vie  &c  de  fa  niott. 

tendeur  H eft  grand  par  le  nom  de  Jeanqui  lui  Hit  im- 
■Hc  s.  jean  posé:  car  ce  nom  ne  fut  pas  invente  par  les  hom- 
feu  mes.  mais  il  fut  apporté  du  Ciel,  6c  il  le  fut 
par  le  meme  Ange  qui  avoit  déclaré  que  le 
Nom  de  Jésus  croit  celui  qu’il  falloit  donner 
au  Mcflic  , pour  montrer  que  le  iils  de  Zacha- 
rie devoit  cire  un  homme  tout  celcftc  &:  tout 
conlacré  au  Myftere  de  l'Incarnation.  Ce  nom 
de  Jean  lignifie  grâce , pour  marquer  encore  que 
ce  fils  étoit  un  enfant  de  grâce,  c’cft  à- dire  » 
accordé  du  Ciel  par  un  privilège  extraordinaire 
à un  Pcre  Vieillard  6c  à une  Mere  lterilc  6c 
déia  avancée  en  âge,  qu’il  étoit  envoyé  fur  la  q 
terre  pour  annoncer  &:  commencer  la  Loi  de  la 
Grâce,  6c  que  lui  même  étant  déjà  plein  de 
grâce,  en  devoit  recevoir  pendant  toute  la  vie 
des  acc  roi  (Te  me  ns  continuels. 

11  eft  grand  par  les  faveurs  qui  lui  furent 
PjriesRri-  communiquées.  Dieu  fc  difpcnlc  des  loix  ordi- 
, ct%  qu'il  en  naires  de  la  providence  en  la  conlidcration.  H 
•ejou.  n’attend  point  le  terme  de  la  nature  pour  cftù- 
ccr  de  Ion  amc  la  tache  du  péché  originel,  il  le 
fandifie  n'étant  encore  que  dans  le  lcin  de  fa 
x mere,  il  l'anime  de  l’eforic  de  grâce',  dit  faint 
Ambroifc,  avant  qu’il  loit  anime  de  l’cfprit  de 
la  vie  : 6c  pour  me  fervir  des  paroles  de  faint 
rierre  Chryfoîogue,  il  le  inet  dans  le  Ciel 
avant  qu'il  puifle  toucher  la  terre,  il  lui  donne 
l'efprit  divin  avant  qu’il  ait  reçu  l’cfprit  hu- 
main, il  lui  fait  prefent  de  fcsg/raccs  avant  que  J) 
la  nature  ait  formé  les  membres  de  fon  corps. 

In  un  mot  il  le  lait  vivre  à Dieu  avant  qu’il 
commence  de  vivre  à foi-même.  Mais  pour 
nous  former  une  idée  de  l'cxccllence  de  la  grâ- 
ce de  faint  Jcan-Baptiftc,  il  ne  faut  que  confi- 
derer  la  maniéré  particulière  dont  elle  lui  lut 
communiquée. 

La  Théologie  nous  enfeigne  qu’il  y a trois 
caulcs  de  la  grâce , le  Saint  Efprit , Jésus- 
Christ-,  5c  Marie  * que  le  Saint  Efprit  en  eft 
la  caufc  efficiente  6c  principale  , que  Jesus- 
Christ  comme  homme  en  eft  la  caufe  méri- 
toire 6c  inftrumcntclle  pour  ufer  du  terme  de 
l'Ecole,  6c  que  Marie  en  eft  la  dilpenfatrico. 
Or  ces  trois  caufes  ont  concouru  à la  fanétifi- 
cation  de  Jean-Baptifte.  Le  Saint-Efprit , com- 
me nous  avons  déjà  dit,  l’a  rempli  de  fes  lu- 
mières 6c  de  lès  ardeurs  dans  le  fein  d’Eliza- 
.beth.  Jesus-Christ  ne  tût  pas  plutôt  conçu  E 
dans  les  chattes  entrailles  de  Marie , qu'il  lui 
infpira  de  fc  tranfporter  en  la  maifon  de  Zacha- 
. rie  pour  y operer  la  fanftification  de  fon  Prc- 
curlcur  : Il  Icmblc , dit  Pierre  Damien . qu'il 
ne  foit  venu  au  monde  que  pour  lui , il  laifle 
tous  les  autres  hommes,  il  ne  cherche  que 
jean,  il  ne  délire  que  lui,  il  ne  va  trouver  que 
lui,  il  donne  même  des  forces  fumatùrelles  à 
fa  divine  Mcrc^  pour  traverfer  les  montagnes 
avec  une  vîtefle  incroyable,  afin  de  fc  rendre 
auprès  de  lui  j &c  il  ne  le  fent  pas  plutôt  pro- 
che d'Elizabeth  dans  le  lèin  de  laquelle  U le 
\oyoit , qu’il  le  remplit  de  fes  grâces.  Hcurcu- 


fe  fanétification  operce  immédiatement  par  Je-  . 
sus  ! Heureule  fanclification , puifque  c'cft  la 
première  que  Jésus  ait  voulu  operer  lui-même! 
Hcurcufc  lanélification  enfin  , operce  par  Jésus 
avec  tant  de  marques  de  bienveillance  & tant 
d'cmprcflcmcnt.  Ajoutons  à cet  amour  préve- 
nant de  Jésus  les  profufions  de  Marie  Difpen- 
fatrice  de  toutes  les  grâces.  Elle  ctoit  prefen- 
tc , elle  portoit  dans  fon  fein  la  fource  de  la 
grâce , & elle  étoit  allée  exprès  par  le  mouve- 
ment de  fon  cher  Fils  chez  Eli/nbeth  pour  ver- 
fer  des  grâces  en  abondance  fur  la  pcrlbnnc  de 
Jcan-Baptiftc. 

Si  quelques-unes  des  paroles  qu’elle  dit  en 
entrant  dans  cette  faint  e ntailbn , que  l'Abbé 
Gucrric  compare  au  Paradis  Tcrrcltrc,  firent 
tant  d’imprellion  fur  lui,  qu'il  marqua  par  des 
trcllàillemcns  miraculeux  la  joyc  qu'il  avoit 
d'être  devant  la  Mere  de  Ion  Dieu , qu’auront 
produit  lès  frequentes  converfations  avec  fa 
Confine  durant  les  trois  mots  qu  elle  demeura 
avec  elle.»  Et  s'il  eft  véritable,  comme  plulieurs 
Auteurs  l’ont  dit,  qu’elle  fc  trouva  à les  cou- 
ches, fie  qu  elle  reçut  Jcan-Baptiftc  entre  fes 
bras  au  foriir  du  fein  d'Elizabeth,  de  combien 
de  grâces  penferons-nous  qu’il  aura  été  favorise 
dans  tous  ces  précieux  momens  ? Ha  il  me  lem- 
blc  lorlquc  je  confiderc  que  Marie  le  portoit , 
qu’elle  1 approchoit  de  là  bouche  virginale  pour 
lui  donner  des  baifers  de  paix,  quelle  lui  fai- 
foi  t mille  carefiès,  ôc  qu  elle  l’appliquoir  contre 
fa  poitrine  pour  i'ctnbraller , il  me  Icmblc , dis- 
je,  que  je  voi  couler  des  torrens  de  grâces  de 
fa  bouche,  de  fes  inains  6c  de  fon  lein  dans 
le  cœur  de  Jean-Baptiftc , qu’elle  produit  de 
nouveaux  degrez  de  grâce  à chaque  fois  qu’el- 
le le  touche,  6c  même  que  les  regards  afte- 
étifs  qu’elle  jette  fans  celle  fur  lui,  font  autant 
de  flammes  ardentes  qui  excitent  cil  Ion  ame 
de  nouveaux  brafiersde  l’amour  divin.  Nous  ne 
finirions  pas  cette  matière,  puilqu’elie  eft  iné- 

ijuifàble , fi  nous  voulions  prendre  en  particu- 
icr  toutes  les  circonftances  qui  ont  concouru  à 
augmenter  fa  grâce  : nous  nous  contenterons 
donc  d’en  dire  encore  une  qui  peut  nous  fer- 
vir pour  achever  de  former  une  idée  de  là  gran- 
deur ; c’cft  la  fidelité  qu’il  a apportée  lui- mémo 
à y correfpondre.  On  fçait  a fiez  que  la  grâce 
s’augmente  à proportion  des  dilpoûuons  qu’elle 
trouve  dans  un  fujet , 6c  qu’il  n'y  a que  les 
cœurs  lâches  6c  negligens  qur  ne  reçoivent  pas 
abondamment  les  bénédictions  continuelles  qu- 
elle y verfe  : jamais  cœur  ne  fut  plus  fervent 
que  celui  de  Jean-Baptifte,  6c  jamais  ame  n’a 
mieux  coopéré  que  la  tienne  aux  mouvemens 
de  la  grâce.  11  a commencé  dés  le  fein  de  là 
mere  a profiter  de  fes  faintes  imprcilions.  11  a 
vécu  dans  une  parfaite  correlpondance  à fes 
douces  infpirations  : Et  enfin  il  a perle veré  jul- 
eues  à la  mort  dans  une  parfaite  fourmilion  À 
les  lumières  A:  à fes  ardeurs. 

Jean-Baptrfte  eft  grand  par  les  emplois  auf- 
qucls il  fut  dcftinc.  Le  Difciple  Bien-aimé  nous 
apprend  dans  fon  Evangile  qu’il  fût  envoyé  ex- 
près, de  Dieu,  pour  rendre  témoignage  de  la 
vérité,  c'cft  à-dire,  pour  manifefter  le  Mrilie 
aux  hommes , afin  que  tous  cruftènt  par  fon 
moyen  en  Jssus-Chrut.  Les  autres  Prophè- 
tes n’avoient  prédit  fa  venue  que  fous  des  figu- 
res , 6c  d'une  maniéré  li  énigmatique , que  Iqs 
Juifc  demeuroient  toujours  dans  l'ignorance  6c 
dans  l’incertitude  de  ce  tems  précieux  j mais 
notre  divin  Prophète  parle  clairement.  Il  eft  la 
voix  tiu  Fils  de  Dieu  qui  cric  dans  le  deiert, 
au  peuple  qui  l’y  va  trouver , que  le  Royau- 
me des  Cieux  eft  proche , que  le  Sauveur  eft 
déjà  fur  la  terre , qu’il  faut  fc  préparer  par  la 
pénitence  à le  recevoir.  Il  publie  la  Divinité  j 
6c  enfin,  il  le  montre  du  doigt  en  dilànt  : k'oïU 
iAgnci*  de  Dicte,  çmj  vient  diUwrer  le  meuie  de  i» t 


2 4- 

Juin. 


Par  fc*  cm* 


l"Si5  La  Nativité  de  Saint  Jean-Baptifte.  1816 


- captivité  du  pttbê.  C’efl  lui  dont  j 'ai  parlé  quand  j’ai  dit , 
J Ô 1 N.  7“  *”  kpmme  *•  adroit  apres  moi  qui croit  avant  moi  :Je 
voua  bapt'fe  feulement  avec  de  Peatkmais  pour  lui  il  vous 
baptifera  par  le  feu  CT  par  le  S,  Efprit.  Les  hommes 
ci  oient  enveloppez  de  fi  épaulés  ténèbres,  que 
leurs  yeux  n’etoient  pas  capables  dcnvifagei 
fout  d’un  coup  les  admirables  elartez  du  So- 
leil de  Jurtice  , il  falloir  donc  les  accoutumer 
peu  à peu  à recevoir  les  rayons  par  des  lumiè- 
res plus  proportionnées  à leur  foibleflc  : Dieu 
leur  envoyé  pour  cela  un  Prccurfeur.  Il  n'é- 
toit  pas  la  lumière  à la  vérité  , quoiqu’il  fut 
tout  rempli  de  elartez  j mais  il  croit  un  flam- 
. beau  ardent  te  luttant  qui  devoir  leur  décou- 
vrir la  vraye  lumière  du  monde.  D'où  vient 
que  les  Juifs  font  incxculablcs  de  n’avoir  pas 
ajoute  foi  à fes  paroles.  ] 

Cet  Office  de  Prccurfcur  du  Meflic  eft  re- 
levé , que  nous  n’avons  point  de  termes  pour 
en  parler  dignement.  Le  deflèin  du  Perc  Eter- 
nel quand  il  a envoyé  fon  Fils  fur  la  terre , a 
etc  de  le  faire  connoitre  aux  hommes  te  de 
leur  manifeûer  fa  gloire  : il  n'a  pas  voulu  le 
faire  d’abord  par  lui-meme , mais  il  a choili 
faint  Jean  , pour  une  fonction  fi  confiderable  * 
il  l’a  fait  fon  organe  te  fa  voix  : il  lui  a , pour 
ainü  dire , confié  tous  les  interets  de  ce  Fils , en 
qui  il  avoit  mis  toutes  fes  complaifunccs  5 en 
un  mot  il  l’a  établi  fon  Prophète  pour  annon- 
cer fa  venue  te  pour  le  montrer  publiquement 
aux  Juifs.  Car  comme  notre  Verbe  intérieur  eft 
la  conception,  que  notre  entendement  fe  for- 
me , te  que  la  voix  eh  ce  qui  l’a  fait  connoitre  ; , 
ainlî  le  Fils  de  Dieu  eft  le  Verbe,  c’eft-à-dire, 
la  conception  du  Perc  Eternel , la  fplendeur  de 
fa  gloire , l’image  de  fa  Divinité  te  la  figure  de 
fa  iubftance , te  Jean  a cté  la  voix  qui  T’a  ma- 
niteftée  aux  hommes , te  qui  a public  qu’il  c- 
toit  P Agneau  immaculé  defeendu  du  Ciel  pour 
effacer  leurs  péchez.  Le  Verbe  eft  enfermé  te 
caché  dans  l’efprit  avant  que  la  voix  le  décou- 
vre, te  le  Mellie  eft  demeuré  caché  te  incon- 
nu fur  la  terre  jufques  à ce  que  Jean  l’ait  mon- 
tre aux  Juifs  : Enfin,  comme  on  connoît  aulli- 
tôt  une  perfonneà  fa  voix,  ainû  l'on  a recon- 
nu à la  voix  de  faint  Jean- Bapùfte,  que  Jesus- 
Chrjst  étoit  venu  pour  racheter  les  hommes. 

Mais  ce  qui  augmente  encore  la  grandeur  de 
fâint  Jean  , c’eft  d avoir  eu  l’honneur  de  bapti- 
j.  • fer  Noire-Seigneur  Jesus-Chr.i  st.  Cet  em-1 
Jp““  ploi  achevé  de  faire  là  gloire.  Car  enfin,  quel- 
le plus  grande  gloire  , s'écrie  faint  Augullin  a- 
vec  admirarion , pour  un  Serviteur  que  de  ba- 
ptifer  fon  Souverain,  te  pour  une  créature  que 
d’avoir  fon  Créateur  à fes  pieds  ï Tertullien 
conlidcrant  cette  fonâton  ne  fait  point  difficul- 
té de  dire  que  pour  toucher  le  corps  du  Füs  de 
Dieu  , il  falloir  que  Jean-Baptifte  eut  une  pu- 
reté proportionnée  à celle  de  la  fainte  Vierge  ; 
ce  qui  nous  donne  encore  une  nouvelle  idée 
de  fa  grandeur , puifque  par  là , il  eft  en  quel- 
que façon  fembiable  a la  divine  Marie. 

Jean-Baptifte  eft  grand  par  les  vertus  héroï- 
ques qu'il  a pratiquées  : je  ne  parle  pas  de  fes 
ft ira-  vertus  intérieures,  fon  cœur  étoit  un  fanûuai- 
cu».  re  où  les  yeux  des  hommes  ne  jpouvoient  pas 
pénétrer,  te  quand  ils  auroient  pu  en  découvrir 
quelque  chofe,  leur  éloquence  feroit  trop  foi- 
blc  pour  en  parler  dignement  : je  n’er.treprens 
pas  non  plus  de  rapporter  ici  toutes  l'es  vertus 
extérieures , parce  que  ce  deflèin  m’engageroit 
àuntropJong  difeours,  je  me  contenterai  donc 
de  dire  un  mot  de  celles  qui  ont  éclaté  davan- 
tage ; à fçavoir  de  fon  admirable  pénitence , de 
fon  zele  infatigable  te  de  fon  humilité  prodi- 
gicufe. 

11  n’étoir  encore  qu’un  enfant  lorfqu’il  fortit 
de  la  maifon  de  fon  pere  pour  fe  retirer  au  de- 
Pai  fert , où  il  a vécu  leul  fans  autre  compagnie  que 
e'  celle  des  bêtes.  Il  ne  portoir  pour  tout  vête- 


ment qu’une  haire  tiflbe  de  poil  de  chameau*  — 

Il  ne  mangeoit  qu’un  peu  de  miel  fauvace  qu’-  z4* 
il  uouvoit  dans  les  bois,  te  des  làuterelles  qui  JüiKt 
font  des  infectes  inüpidcs  te  de  peu  de  fuc  fort 
communes  dans  les  deferts  de  l’Oricnr,  ou, 
fèlç  . quelques  Auteurs,  les  extrémité/  de  cer- 
tains arbres  , te  ne  beuvoit  que  de  l’eau  pure  j 
il  en  picnoïc  meme  li  peu  , que  Jésus-Christ 
parlant  de  lui  difoit  qu'il  ne  n-.angeoit  te  ne 
beuvoit  point.  Saint  Bernard  ajoute  que  l’on 
pouvoir  dire  aulli  qu’il  n ctoit  point  vêtu , parce 
qvc  comme  le  miel  te  les  fauterellcs  ne  font 
pas  un  aliment  convenable  aux  hommes , ainü 
le  poil  de  chameau  n’clt  pas  un  vêtement  qui 
leur  foit  propre.  Niccphore  Cahxtc,  te  Cêdre- 
nc , difent  que  dix-huit  mois  apres  la  oiifl'ancc, 
fainte  Elizabeth  lamcre  ayant  cté  contrainte  de 
uitter  fa  maifon  pour  fuir  la  pcrfecution  du 
âtcftablc  Herodes  ,qui  failoit  malTacrer  tous  les 
Innocens,  elle  lepoitaau  de  fort  y mais  que  s’é- 
tant retiré  avec  lui  dans  une  caverne  où  le  Véné- 
rable Bedc  dit  que  l’on  fit  depuis  bâtir  une  E- 
glife , elle  n’y  vèquit  que  quarante  jours , apres 
Iclqucls  elle  palla  de  ce  monde,  l'abandonnant 
ainn  à la  divine  Providence.  Saint  Chryfoftome 
te  laint  Pierre  d’Alexandrie  ajoutent  que  faint 
Zacharie  fon  perc  avoit  déjà  été  mis  à mort 
pat  les  Juifs,  pour  n’avoir  pas  voulu  le  décou- 
vrir: ainfi  faint  Jean  der.cura  fcul,  fans  aucun 
fecours  humain  * non  pas  làns  la  protection  de 
fon  Dieu  qui  le  fit  affilier  par  les  Anges , juf- 
qu’à  ce  qu  il  fut  en  âge  d'avoir  foin  de  lui- 
même.  Le  grand  Barouius  ne  juge  pas  le  récit 
de  ces  Auteurs  incroyable  : Mais  de  quelque 
maniéré  que  la  chofe  loit  arrivée , tous  les  Do- 
cteurs conviennent  qu’il  commença  dés  fon  en- 
fance à faire  pénitence  dans  les  deferts,  te  qu’il 
la  continua  jufques  à l’âge  de  trente  ans,  qu’il 
en  fortit  pour  la  prêcher  au  peuple  te  pour  le 
dilpofer  à recevoir  le  Mellie. 

Ce  fut  alors  qu’il  fit  éclater  le  zele  qui  l’ani-  SonteI 
moit  pour  la  gloire  de  fon  Dieu  : Car  il  parla 
de  la  pénitence  avec  tant  d’ardeur , que  les  Juifs 
crurent  qu’il  ctoic  Elie,  qu’ils  fçavoicnt  par  l’E- 
criture avoir  été  un  homme  tout  de  feu  , te  de- 
voir revenir  un  jour  pour  confondre  les  pé- 
cheurs les  plus  endurcis.  En  effet , bien  qu’il 
fût  un  autre  Prophète  , il  avoit  neanmoins  l’ef- 
prit d’Elie,  c’cft-a-dire,  qu’il  croit  tout  embra- 
* sé  par  les  ardeurs  de  fa  charité  , par  la  ferveur 
de  fes  auftcritez,  en  un  mot  par  la  véhémen- 
ce de  fon  zele  â reprendre  les  prévaricateurs  de 
la  Loi.  L’Evangile  nous  en  fournit  de  beaux 
exemples,  tantôt  il  nous  le  reprefènte  dans  un 
fâint  emportement  contre  les  Scribes,  les  Pha- 
rifiens  te  les  Prêtres  des  Juifs , tantôt  il  nous 
rapporte  les  paroles  qu’il  adrefioit  au  peuple 
pour  les  porter  à changer  de  vie:  engeance  de 
viperts , difoir-il  un  jour  aux  troupes  qui  ctoient 
venues  à lui  pour  être  baptisées , qui  vous  a mon- 
tré à fuir  les  effet  de  la  colere  de  Dieu , qui  va 
tomber  fur  vous  / Faites  donc  de  dignes  fruits  de  p mi- 
tence  : & ne  pen'e ^ pas  dire,  nous  avons  Abraham 
, pour  Pere  : car  je  vous  dis  que  Dieu  quand  vous  fe - 
- ru^tous  extermine a la  puijfance  défaire  de  tes  pier- 
res que  vous  >oye\,  des  enfans  (T  Abraham-  Il  ne  fut 
pas  tarder  a vous  convertir  , car  déjà  la  alignée  eft  an 
pi:  J de  P arbre  ; dr  tout  arbre  qui  ne  fera  pas  chargé 
de  bon  fruit  Jeta  coupé  & jettè  au  feu  Ha  que  ces 
paroles,  sccrie  faint  Bernard  , proccdoieut  d'un 
efprit  animé  d’une  divine  ferveur  : ce  font  des 
paroles  de  feu , ou  plutôt  ce  font  des  charbons 
dcfolans  , capables  d’embrafer  des  cœurs  de 
glace  , te  de  gagner  les  hommes  les  plus  opi- 
niâtres. Que  celui  qui  a deux  robes,  difbitil  à d’au- 
tres qui  lui  demandoient  des  inftrucfions,  en 
donne  une  à celui  qui  n’en  a poir.t , <2r  que  celui  qui  a 
dequoi  mot  g cr,  noHrrifji  celu:  qui  eft  dans  la  nceejité 
de  vivres.  Enfin  fon  zclc  le  tra  ni  porta  julqiit» 
dans  k Palais  d'Üciodcs  pour  y combattre  1 un- 
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3 u in.  Purwéqüiy  regnoit  : fls’adrviîc  à ce  Prince  qui  A doit  donc  être  éminente.  11  eft  dit  de  Moyfe,  de  ___ 

àbufoit  delà  femme  de  Ton  tiere,  fieluircj  . ••  Jofeph,  de  Nathan  ôc  d’Elic,quc  Dieu  les  a 24. 

hardiment  Ion  adultère  : 11  ne  craint  rien^qj..  rendus  grands  devant  les  Rois  de  la  terre,  mais  Juin. 

il  s'agit  de  reprendre  ic  vice.  Et  quoiq-.’fl  1 : n’y  a que  Jean-Baptifte  de  qui  l’on  ait  dit  qu’il 

bien  que  les  exhortations  lui  coûteraient!*  m , rii  grand  devant  Dieu.  C’eft  entrer  en  quelque 

il  aime  mieux  endurer  une  mort  glorkt  . que  çon  en  parallèle  avec  J^sus-Christ,  puîfqjc 
xle  rien  foufifir  contre  la  Loi  de  i«  Souve  n,  i A ;gc  annonçant  Ton  Incarnation  à Marie,  il 

Nous  parlerons  de  Ion  martne  dans  un^nf-  le  fervit  des  mêmes  paroles,  l'afsiirant  que  le 

•cours  particulier  que  nous  donnerons  le  v jgi-  I qu’elle  entamerait  ferait  Grand,  6c  qu’on 

neuvième  d’ Août , auquel  l'Eglifc  en  fait  i;.mc-  rappellerait  le  fils  du  Très-haut, 
moire.  Après  cela  ne  pouvons-nous  pas  dire  que  les 

Le  zele  eft  une  vertu  éclatante  qui  flatte  ai  hommes  les  plus  cloquons , &:  les  Anges  mc- 
son  hu  - Ornent  la  vanité  de  l’homme  , à moins  qu’ri  mes  n’eroient  pas  capables  de  faire  l’éloge  du 

is^.  U,re"  ^ foit  foutenu  d'une  parüite  humilité.  11  faut  grand  Jean-Baptifte , de  que  pour  publier  digne- 

donc  allier  ces  deux  venus  enfemble  : il  faut  ment  fes  loiianges,  il  falloir  que  Jesus-Christ 

tout  entreprendre  pour  la  gloire  de  Ion  Dieu  -t  fc  fît  fon  Pancgynfte  ï C’ell  encore  une  autre  , , 

mais  il  faut  on  même  teins  reconnoître  que  vérité  gloricufc  pour  notre  faint  Précurleur  que  JjL/Tc, 

i’on  n’cft  capable  de  rien,  6c  que  ccft  la  gra-  B nous  apprenons  de  l’Ecriture.  11  y a bien  de  la  ^ 
ce  qui  fart  tout  en  nous.  Jean-Baptifte  eft  dans  diflerencc  entre  les  louanges  que  donnent  les 

une  haute  réputation,  tout  le  monde  admire  hommes,  6c  celles  que  donne  le  Eilsdc  Dieu: 

fes  vertus,  011  croit  que  ccft  un  Ange  envoyé  les  hommes  le  peuvent  tromper  fie  fe  trompent 

du  Ciel,  on  le  prend  même  pour  le  Meilie  prelque  toujours,  quand  ils  veulent  taire  l’cio- 

promis  par  la  Loi  ; les  Pontifes  6c  les  premiers  pr  de  quelqu’un  •>  comme  ils  ne  pénétrent  pas 

d’entre  les  Juifs  dépurent  vers  lui  des  Prêtres  le  fonds  du  cœur,  ils  ne  jugent  que  fur  des  ap- 

& des  Lévites  pour  lçavoir  de  là  propre  bou-  parences,  qui  ne  peuvent  lournir  que  des  idées 

che  qui  il  eft } 011  lui  demande  s’il  cil  ieChrift:  très  incertaines  , l’ignorance  leur  cache  quelque. 

Que  répond- il  ? H protefte  hautement  qu'il  ne  fois  bien  des  defauts,  fie  la  p..liion  qu'ils  ont 

l’eft  pas.  Vous  êtes  donc  Eiie,  ajoutent  les  Dépu-  pour  leur  Héros  , grollit  prodigieufement  l'ps 

tez.  Son  je  ne  .le  Juif  pas4,  dit  Jean-Baptifte  : vertus  dans  leur  elprit,  5 c leur  fait  fouvent 

Etes-vous  Prophète  ? Son.  Qui  êtes-vous  donc  ? afin  trouver  des  perfections  qu’il  n'a  pas.  Mais  il 

que  nous  reportions  une  réponjc  à ctux  qui  nous  ont  n’en  eft  pas  de  meme  des  louanges  que  donne 

envoyer^:  llpets  fentimetu  avt^vous  de  vous  mime  t Jesus-Chri'st.  Comme  rien  n’eft  cache  à 

je  ne  Juis  que  la  Poix  qui  aie  dans  ie  de  fort  : Pri-  q fa  fcicnce,  fi c qu’il  eft  incapable  de  flatterie  Ou 
pare^vous  à recevoir  U Ad  1 file  qui  eft  déjà  au  milieu  de  pallion,  il  eft  toujours  jufte  dans  fes  expref- 

de  vous  1 C cft  lui  qui  doit  venir  après  moi,  quoiquil  lions  fi c équitable  dans  les  lentimcns.  Il  eft  vrai 

fut  avant  moi,  W je  ne  Juis  pas  digne  de  délier  la  qu’à  coniidcrcr  d’abord  les  choies  à la  lettre  , 

tourroye  de  fes  j ouders.  Peut-on  voir  une  lrumili-  il  lcmble  que  ce  ne  foit  pas  un  privilège  iingu- 

ié  plus  profonde?  11  pouvoir  avouer  qu'il  étoit  liera  faint  Jean  d’avoir  etc  loiic  par  le  Sauveur 

Prophète , qu’il  étoit  envoyé  de  Dieu,  qu  il  a-  du  monde.  L'Ecriture  nous  dit  qu’il  a loue  Na- 

voit  été  prédit  dans  l'Ecriture,  qu'il  croit  le  thanacl,  alsûrant  de  lui  que  c'étoit  un  vrai  If- 

Précurfour  du  Meilie  : lire  prive  de  toutes  ces  raclite  : Qu  il  a loué  fcinr  Pierre,  quand  il  l’a 

quai itez,  6c  tache  de  détruire  les  pensées  a-  appelle  Bienheureux.  Qu’il  a Joué  Madeleine, 

vantageufes  que  I on  avoir  de  lui.  ha  qu'il  eft  approuvant  le  bon  ofticc  qu'elle  lui  avoit  ren- 

aisc.sccrie  laint  Augullin  , de  ne  pas  delirer  du  par  l'eftulion  de  fes  parfums.  Qu'il  a loué 

les  louanges  des  hommes , quand  les  hommes  la  loi  du  Centenier  fie  de  la  Cananee , protc- 

nc  veulent  pas  nous  en  donner  : mais  qu’il  clt  liant  qu  elle  étoit  grande , fi c qu’il  n’en  avoit 

dilticilc  de  n'avoir  pas  de  plaine  a les  entendre  ~ pas  trouve  de  femblablc  parmi  les  entans  d lf- 
lorlquc  quelqu'un  les  publie.  11  ne  le  contente  **  racl.  Cependant  ii  nous  failons  attention  à l’é- 
pas  de  méprilcr  les  éloges  que  I on  tau  de  là  loge  qu’il  donncàüint  Jean , nous  verrons  qu’- 

vertu  : comme  il  lçavou  que  c'ctoit  un  hon-  il  eft  inlinimenr  au  dcftiis  de  celui  qu’il  donne 

ncui  que  l’on  ravilfou  a Jesus-Christ  pour  le  aux  autres  hommes  : car  il  ne  s’arrête  pas  à rap- 

ku  oftrir , il  le  rcuifc  geucrcufement  pour  ren-  porter  de  lui  une  vertu  particulière  , mais  il 

dre  la  gloire  à celui  a qui  elle  appartient  j car  tait  un  détail  de  toutes  les  pertccïions  qui  or- 

cn  comelTant  qu'il  n'ctbit  pas  ceiui  que  ion  noient  fon  amc.  11  parle  de  fa  fermeté,  quand 

penioit,  il  lit  conno.tre  clairement  que  Jésus-  il  dit  aux  Juifs  qu’ils  ne  dévoient  pas  aller  au 
Christ  étoit  le  Meilie  que  J on  chcrehoit.  del’crt  pour  y voir  un  homme  du  commun  , 

Il  ne  faut  pas  s’étonner  après  avoir  vu  une  qui  a pour  appanage  l’inconftance  fi c qui  fc  laiifc 

humilité  U profonde  dans  faint  Jean,  que  l’E-  plier  comme  un  rofeau  à toutes  fortes  de  vents: 

lleftçmd  vangclifte  aisùre  de  lui  } Qu'il  ccoit  grand  de-  mais  pour  y admirer  un  Saint  attaché  inviola- 

devanc  Vant  Dieu,  puilquc  c cll  par  le  moyen  de  cet-  blcmcnt  aux  Loix  de  fon  Dieu,  il  loue  fa  pc- 

Dieu.  tc  vcrtu  que  I on  devient  quelque  chofc  aux  nitencc . quand  ii  leur  dit  qu’on  ne  le  verrait 

yeux  de  Ion  intime  Alajefte.  ii  y a bien  de  la  E point  vêtu  délicatement  comme  les  mondains  , 
diflerencc  entre  les  pensées  des  hommes  fie  les  mais  couvert  d’une  peau  de  chameau.  Il  décla- 

pensccs  de  Dieu  : fouvent  les  hommes  eüi-  rc  qu'il  avoit  l’efprit  de  prophétie,  quand  il 

ment  ce  qui  ne  mériterait  que  leur  mépris,  &:  leur  dit  qu’il  étoit  Prophète  fie  plufque  Prophe- 

incprifcnt  ce  qui  demanderait  leur  vénération;  te.  11  exalte  fa  pureté,  quand  il  leur  dit  qu’il 

mais  les  jugemens  que  Dieu  fait  des  choies  font  étoit  un  Ange  envoyé  de  fon  Père.  Il  le  rc- 

toûjours  équitables  : ce  qu  i!  cftime  eft  efl'eiii-  connoît  pour  fon  Précurfcur  quand  il  ajoute 

veinent  digne  de  refped  : ccquil  condamne  eft  que  c'étoit  lui  qui  devoit  préparer  le  peuple  à 

réellement  digne  de  biame,  6c  ce  qui  eft  grand  le  recevoir.  Entin  pour  renfermer  en  peu  de 

à fes  yeux  renferme  en  foi  une  grandeur  venta-  mois  une  jufte  idée  de  la  grandeur  de  Jean- 

blc.  Quelle  gloire  donc  à notre  Saint,  d avoir  Baptillc,  il  publie  qu’entre  tous  les  emàns  des 

etc  fur  la  terre  grauJ  devant  Dieu  î Toutes  les  femmes,  on  n’en  trouverait  pas  un  qui  ne  fut 

nations  du  monde,  félon  1 Ecriture,  font  en  là  moindre  que  lu».  On  ne  pouvoir  rien  dire  de 

Çrclcncc  comme,  ii  elles  nctoicnt  point,  fie  ne  plus  avantageux  à la  gloire.  Quand  Jesus-Christ 

font  réputées  que  des  néants,  ou  tout  au  plus,  a loue  la  vertu  de  quelque  partieuher,  il  ne  la 

comme  elle  dit  dans  un  autre  endroit , clics  ne  pas  mite  au  dcfl’us  de  celle  de  tous  les  autres} 

font  que  comme  une  goutte  d'eau  comparée  à mais  quand  il  loue  Jean-Baptifte,  il  compare 

îa*vaftc  étendue  de  l'Ôccan.  Que  la  pcrlcction  fafainteté,  à la  làinteté  de  tous  les  hommes,  6c 

de  celui  qui  eft  grand  aux  yeux  de  la  Majofté  il  alïûre  quelle  eft  quelque  chofc  encore  de 

plus 
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plus  grand.  11  ne  faut  pas  neanmoins  , ajoute  A 
24.  liant  Bernard,  comprendre  Jesus-Christ-piC- 
Jvjin.  nie,  ni  la  fainte  Vierge  : car  Jean- Bapt idc  ne 
va  qu'a  prés  eux,  6c  n’cft  que  la  troificme  des 
merveilles  que  Dieu  a produites  6c  élevées  ai . 
deflus  de  toutes  les  créatures.  Un  célébré  Au- 
teur remarque  que  toutes  les  fois  que  l'occ.- 
fion  le  prel'entoit  de  parler  de  lui,  Jesus-Chhim 
prenoit  un  lingulicr  plailir  de  s’en  entretenir 
6c  de  s’arrêter  1 raconter  les  vertus.  Cette  cir- 
conftance  P-  fait  pas  peu  à la  gloire  de  notre 
Saint , que  le  Fils  de  Dieu  ne  fe  lbit  pas  con- 
tenté d’en  parler  en  partant  6c  en  peu  de  paro- 
les , mais  qu'il  lé  foit  appliqué  i dire  les  louan- 
ges, qu’il  en  ait  fait  naître  des  fuiets,  6c  qu’il  jj 
ait  bien  voulu  en  faire  de  longs  difeours. 

Enlin  Jean-Baptiûe  cft  grand  dans  l'opinion 
de  tout  le  monde.  Quand  les  Prophètes  en 
ont  parlé,  ils  fe  font  lervis  de  termes  choilis 
& d’exprclîions  particulières  pour  faire  connoi- 
tre  fon  mérite  avec  plus  de  pompe.  Ifaïc  en 
parle  lous  la  figure  d'une  voix  éclatante,  pour 
iMgmd  montrer  les  divines  fonctions  qu’il  devoit  fai- 
«**»  rc  à l’cgard  du  Mcllie.  Jcremie  , fous  celle  d'un 
* Î“JC  mur  d’airain  6c  d’une  llcchc  embrasée  , pour 
» mou  je.  connoîlrc  fa  conftance  6c  fon  zeie  pour 

la  Loi  de  fon  Dieu.  MaUclue  l’appelle  un  An- 
ge, pour  faire  iuger  de  Ta  vie  toute  fainte  6c 
toute  celcftc.  Quand  il  a paru  fur  la  terre  tout 
le  peuple  l’a  fuivi,  6c  l’a  pris  pour  le  Mellie. 
Saint  Jean  Damalcene  dit  que  l'opinion  que 
l'on  avoir  de  Jean-Baptirtc  étoit  fi  grande,  queC 
îorfqu’il  baptifa  ] e s u s-C  h r i s t,  on  lui  eut 
attribué  ces  paroles  du  Pcrc  Eternel  : C'tft  ici 
non  Fils  bien-ami , fi  le  Saint  Eiprit  qui  parut 
alors  fous  la  forme  d'une  colombe , n eut  pas 
fait  connoitre  le  Fils  de  Dieu  en  fc  repolant 
fur  fa  tête.  Apres  fa  mort  on  a pris  Jésus. 

C h r 1 st  pour  lui , 6c  on  le  crm-oit  reflufeite 
en  là  perfonne.  Les  Peres  de  TEglifc  fc  font 
étudiezâ  lui  donner  des  éloges  finguliers.  Saint 
Pierre  Chryfologue  l'appelle  l’Ecole  de  la  ver- 
tu, le  Maître  de  la  vie,  le  Modelé  de  la  lain- 
tctc,  la  Règle  de  la  jufticc,  le  Miroir  de  la 
virginité,  1 Exemple  de  lachaftetc,  le  Prédi- 
cateur de  la  pénitence,  le  Pardon  des  pcchcz, 
le  Dofteur  de  la  Foi , la  Pcrfedion  de  la  Loi , E 
J’Etabliflcment  de  l'Evangile , la  Voix  des  Apô- 


la  Limiter  du  monde,  le  Hérault  du  # 

,.rain  Jup. , ic,Tcmoinde  Dieu  6c  le  San-  24. 
lC  de  la  ime  Trinité.  Saint  Bernard  Juin. 

• ale  i irche,  le  Maître  6c  le  Guide 
•Vclijv-m  tint  André  de  Crète  l’appdie 
. du  • «I,  le  dilciple  du  Pcrc  Etcincl, 
ein  de  ; :pics,  6c  le  Patton  des  gens  de 
.i.  Saint  Grégoire  de  Nazianzc,  Ciint  Augu- 
, 6c  généralement  rous  les  Peres  n'en  par- 
ut qu’avec  de  grands  éloges , que  je  parte  ici 
foi  filcnce , (oit  parce  qu'on  lespeut  voir  dans 
ieuis  oeuvres,  (oit  parce  qu'ils  (ont  rcuiermez 
dans  ce  que  nous  en  avons  dit. 

C’cft  cette  grandeur  admirable  de  Jean-Ba- 
ptifte  qui  cft  le  fujet  des  réjoüiftànccs  de  ce 
jour,  que  l'on  a toujours  célébré  avec  des  fo- 
lcnmitez  particulières.  Nous  avons  deja  remar- 
qué qu'autrefois  on  y chantoit  trois  Mcfl'cs 
comme  à Noël.  LEglifc  de  faint  Maur  des 
FoÜcz,  à deux  lieues  de  Paris,  qui  cft  un  an- 
cien Monaftere  de  l’Ordre  de  faint  Bcnoift,  ré- 
duit maintenant  en  Collegiale,  conferve  une 
partie  de  ccttc  augufte  ceremonie  , puilqu  en 
cette  icte  l'on  dit  une  grande  Mi  lle  à Prieure 
de  minuit.  La  même  choie  fe  pratiquoit  ancien- 
nement en  la  Paroifte  de  laint  Jean  en  Grcsc  à 
Paris,  auflibicn  qu’en  quelques  autres  Egüfcs 
de  France.  Saint  Bernard  remarque  dans  l’un 
de  fes  Sermons , que  cette  grande  |oyc  au  iour 
de  la  Nativité  de  font  Jcan-Baptiftc  , n'cft  pas 
particulière  aux  Chrétiens,  mais  que  les  Turcs 
6c  les  Sarazins  y prennent  auiii  leur  part , uhn 
de  vérifier  Poradc  de  l’Ange  qui  dir  à Zacha-  * 

rie  que  plulieurs  fe  rcjoiiiroicnt  au  tour  Je  fa 
Naillâncc.  Au  refte  la  France  peur  avec  jufticc 
fc  perfuader  qu’il  eft  fon  fingulicr  protedeur  , 
tant  à caufe  de  la  grande  quantité  de  les  Reli- 
ques qui  y ont  etc  apportées  6c  qui  y repofent 
en  plulieurs  de  fes  Temples,  ainti  bue  nous 
verrons  au  29.  d’Aout,  qu’à  caufe  du  grand 
nombre  d’Eglifes  6c  de  lieux  de  pieté , qui  y 
font  contactez  en  fon  honneur  \ comme  celle  de 
Lion  qui  eft  Primatiale  , celle  de  Bellci  en 
Brcflc , 6c  celle  de  Bazas  en  Gafcogne  qui 
font  Cathédrales  , outre  une  grande  quantité 
de  Paapiflcs,  d Abbayes  , de  Monaftcrcs  6c  da 
Chapelles  que  Potr  voit  en  toutes  les  villes. 


LE  VINGT-CINQVIE  ME  JOVR  DE  JVIN, 
0"  de  U Lune , le 
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ABcroc  , la  naitfance  au  Ciel  de  faint  Sofiparrc 
difciplc  de  l'Apôrre  faint  Paul.  A Rome , de 
R.*-  fainte  Lucc  Vjcrgc  Sc  Martirc , avec  vingt-dinx  au- 
très.  A Alexandrie , de  faint  Gallican  , lequel  ayant 
etc  Conful , reçut  l'honneur  du  triomphe  , & eut 
beaucoup  de  part  dans  la  faveur  de  Conftanrin  le 
Grand.  Il  fc  convertit  1 la  foi  par  les  exhortations 
de  font  Jean  & de  font  Paul,  &c  s’étant  fait  Chré- 
tien il  fe  retira  avec  faint  Hilarin  à Oftic  , où  il  s'ap- 
pliqua entièrement  1 recevoir  les  pèlerins  & à fervir 
les  malades.  Ce  qui  étant  divulgue  dam  le  monde  , 
plulieurs  s’y  tranlportoicnt  pour  voir  un  fi  grand  Pcr- 
ionnage  , qui  tout  Patrice  6c  Confulairc  qu’il  croit , 
lavoir  les  pieds  des  pauvres , leur  dreflbir  les  tables  , 
leur  donnoit  i laver,  rendoic  toute  forte  d’aflîitmcc 
aux  infirmes,  & s’acquirroit  de  tous  les  autres  offi- 
ces de  pieté.  Mais  Julien  l'Apoftat  crant  arrivé  1 
l'Empire , il  le  fit  charter  d’OJiie , 6c  il  alla  à Alc- 
Twre  I , 


xandrie  , où  s'érant  mocqnc  du  commandement  que 
lui  fit  le  Juge  Raucicn  , de  ficrifier  aux  Ido'cs , il  eue 
la  tctc  tranchée , Sc  devint  Martir  de  Jevis-Chr  1 ,t. 
A la  ville  de  Siba  en  Syrie  , de  fainre  Fcbronic  Vier- 
ge Sc  Martirc , laquelle  pour  la  ronfervabou  de  fa 
loi  & de  fa  chafteté  , fut  foiictréc , tourmentée  fur  le 
chevalet,  déchirée  avec  des  prigr.es  3c  jerrcc  dans  le 
feu  par  ordre  du  Prclidcnt  Lifim<quc  fous  l’E  iiuirc 
de  Dioclétien.  Enfin  on  lui  arracha  les  dcnr>  , on  lui 
coupa  Icsmammcllcs  6c  on  lui  ôta  la  tête,  Sc  omît  des 
joyatrx  de  rint  de  dilfcrcnrcs  peines  , elle  s'en  alla  pâlir 
desembi  fl’emciu  de  fon  Epo  ix.  A Bcfinçon,  «le  font 
Anridc  Evêque  6:  Marrir  , qui  fut  tué  par  le%  ai- 
da les  pour  La  foi  Je  JEsus-CiiRi  st.  A Rbegcs  , de 
Saint  Prof  per  d Aquitaine  Evêque  de  la  meme  vil- 
le , qui  combattit  couragcufcmcnr  contre  les  Pclagicns 
pour  la  fol  Catholique.  A Turin  , le  bienheureux  do- 
tés de  ûiilt  Maxime  Evêque  Sc  Conf-rtcr  , tres-eê- 
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z 5 . libre  pour  fa  do&rinc  & "pour  fa  faintecê.  En  Ho'lan- 
J U 1 N.  de , de  faint  Adclbert  Confefleur , difciplc  de  S.  Vri- 
. Icbrod  Evêque.  Au  tcrricoirc  de  Gulierfe  auprr*  de 

Nufeo  , de  i‘4iwr  (îfiMjHme  Confclleur  , Perede 
mires  du  Mont- Vierge. 

De  plus  , en  Bretagne,  de  fiint  S/lomon  Ro 
quel  ayant  imité  David  dans  fon  péché  , l’imita 
la  pénitence  , fie  s’etant  retiré  en  lolitudc , fut  m 
cré  aux  pieds  des  Autels  par  les  propres  lu  jets. 


Atttin 
Sainu  de 
Fiance. 


A Dioeefe  'de  Liège  , de  faint  Ovin  Prêtre  , mis  à mort 
pour  la  pieté.  A Bourges , de  faint  Æîheric  Evêque, 
qui  rqsofc  dans  l’Egl-lc  de  faintc  Croix.  A 'Lrege, 
de  faint  Lambert  Prêtre.  Au  Mon.-.  Itère  de  Mcdcloc 
• >rés  de  Trêves,  de  faint  Albert  Moine.  Au  Dioeefe 
de  Liege,  la  commémoration  des  fainrs  Amand  Se 
Domnolcnc  Confclleur.  A Noyon,  la  Tranflation  de 
aine  Eloi.  Et  ailleurs,  Sec. 


Juin, 


DE  SJINT  PROsPER , EVESQVE. 

E fçavant  homme  ne  nous  paroît  prcfquc  B les , dans  laquelle  les  lentimens  pernicieux  des 


V_>dans  l’hiftoire  Ecclefiaftique  .que  les  armes 
à la  main  contre  les  hérétiques.  Il  eft  vrai  que 
Gennade  dit  qu'il  étoit  d' Aquitaine, & en  effet 
on  l’appelle  ordinairement  lâint  Prolper  d'A- 
quitaine pour  le  diftinguer  des  autres  de  me- 
me nom;  mais  il  ne  dit  pas  de  quelle  ville  il  é- 
toit , Se  nous  n'avons  point  d'Autcurs  qui  nous 
apprennent  comment  il  pafl'a  fon  enfonce  &:  fa 
jeunefTe , ni  quels  furent  enfuite  Tes  emplois  Se 
1011  état  de  vie.  Ce  qui  cil  attiré  de  lui  eft  que 
lorlquc  les  Prêtres  de  Provence  Se  des  Provin- 
ces voilînes  commencèrent  à murmurer  contre 
Ja  doctrine  de  S.  Auguftin , qui  venoit  de  com- 
battre avec  tant  de  vigueur  l’hcrciîc  des  Pc- 
lagiens,il  en  informa  ce  faint  Docteur,  fie  lui 
s»  lettre  i écrivit  cette  belle  Lettre  qui  nous  eft  demeu 


Scmipclagiens  font  condamnez,  Se  la  doctrine 
de  faint  Auguftin  touchant  la  neceflitc  de  la 
grâce  intérieure  pour  toutes  nos  oeuvres  eft  ap- 
prouvée Se  canonisée. 

Apres  cet  heureux  fuccez  laint  Profper  étant  Sn  Fir!T> 
revenu  dans  les  Gaules  mit  la  main  a la  plume  co„lfe  i„ 
pour  répondre  à tous  les  libelles  des  Sémipela-  strr.ipeU- 
gicns  : ce  qu’il  fit  en  cinq  ou  lix  differents  ou- 
v rages,  avec  tant  de  lumière  Se  d érudition  , 
qu’on  peut  lui  donner  la  gloire  d'avoir  achevé 
ce  que  faint  Auguftin  avoir  commencé,  fit  d'a- 
voir  defarmé  ces  relies  de  1 hcrêfie  Pelagienne. 

Son  principal  effort  fct  contre  Caftien , "lequel 
en  la  treiziéme  de  fes  Conlércnces  avoir  enfei- 
gné  fous  le  nom  de  i’Abbe  Chcremon,  que 
^ieu  attendoit  les  commencemens  de  nos  vo- 


r»>nt  Augu-  réc,  dans  laquclleil  lui  explique  toutes  les  plain-  C lontez  fie  de  notre  franc  arbitre  pour  nous  dou- 


tes qu'ils  fatlbicnt  contre  les  dogmes,  fie  lui 
marque  les  moyens  dont  ils  fe  fervoient  pour 
établir  un  milieu  entre  ce  qu’il  enfeignoit  de  la 
neceiïité  de  la  grâce  pour  les  bonnes  œuvres , 
fie  ce  que  Pelage  avoir  enfeigné  de  la  force  fie 
de  la  futtiiànce  de  la  nature,  fl  eft  vrai  qu’il  lui 
témoigne  que  ce  n eft  pas  la  première  lettre  qu'il 
lui  ait  écrite,  fie  qu’il  avoit  même  déjà  reçu  de 
fes  réponfcs  par  le  Diacre  Leontius  : ce  qui  fait 
affez  voir  qu’il  étoit  dès  ce  tems-là  fort  conli- 
derable  pour  fon  érudition  i mais  ces  lettres  ne 
font  pas  venues  jufqu'à  nous  : fie  nous  n’en  a- 
vons  point  d’autres  de  lui  à faint  Auguftin  que 
celle  dont  je  viens  de  parler, qui  eft  de  l'année 

4*9.  # 


ncr  la  grâce  d'accomplir  le  bien  , que  la  diffé- 
rence qui  étoit  entre  les  juftes  fie  les  impies, les 
élus  fie  les  reprouvez,  venoit  de  ce  que  les  uns 
commcnçoicnt  le  bien  par  cpx- mêmes,  au  lieu 
que  les  autres  pouvant  le  commencer, abufoient 
ac  leur  franc-arbitre,  fie  fe  renvoient  par  cet  abus 
indignes  de  la  grâce  de  Jesus-Christ.  Mais  no- 
tre Saint  qui  avoit  appris  de  faint  Paul,  fie  de 
fon  Maître  S.  Auguftin , que  nous  ne  pouvons 
rien  de  nous  - mêmes , que  ce  n eft  pas  notre  li- 
bre arbitre  qui  nous  dilcerne , fie  que  nous  n’a- 
vons aucun  mouvement  lalutaire  qui  ne  vienne 
de  la  miséricorde  de  Dieu , réfuta  puiflàmmenc 
ces  erreurs  par  le  livre  intitule  Cornu  CoiU-orrm , 
ccft-à-dire  contre  l'Auteur  des  Conférences.  Ses 


Ce  grand  Docteur  en  fit  tant  d'état,  qu’il  n’y  ^ autres  livres  fur  la  même  matière  furent  une  ré- 


Répnnfcifa  rêp°nJit  pas  par  une  lettre  particulière  * mais 
î.üoftcur.  qu’il  en  prit  Injet  de  compofer  les  livres  de  la 
prédeftination  des  Saints  Se  du  bien  de  la  pcv- 
fcvcrancc , dans  lefqucls  il  donne  de  puiflàntes 
armes  il’Eglilè  pour  terrafler  le  Scmipelagianif- 
me,  6c  pour  deftendre  la  ncceiïité  où  nous  fom- 
mes  de  la  grâce  de  Jesus-Ciiri  st  , non  feule- 
ment pour  achever  le  bien  , mais  aufli  pour  le 
commencer , pour  le  vouloir,  pour  le  délirer, 
pour  y penfer  l'aintement , fie  pour  les  premières 
démarches  de  la  foi  fie  de  la  convcrtion.  Cepen- 
dant comme  ces  divins  livres , bien  loin  de  fer- 
mer la  bouche  aux  Scmipclagiens , leur  donnè- 
rent au  contraire  une  nouvelle  matière  de  fe 
plaindre  de  la  doctrine  du  même  faint  Augu- 
ftin , qu’ils  ne  pou  voient  accorder  avec  les  autres 
veritez  Catholiques  de  la  volonté  que  Dieu  à 
de  fauver  tous  les  hommes  , de  la  mort  de 
Jesus-Christ  pour  tout  le  monde,  fie  de  la 
malice  inexcufable  des  pécheurs  qui  ne  fe  dam- 
nent que  parce  qu'il  fe  veulent  damner  au ’- 
enluite  ils  la  décrièrent  de  tous  cotez,  non  leu- 
Jemenr  de  bouche,  mais  aufli  par  plulicurs  écrits, 
T «oirc  faint  Profper  qui  ne  put  fouffrir  qu  on 
Ceic,  unc  fi  grande  injure  à la  grâce  en  mal- 
fim  1.  traittant  fon  délênfcur  qui  étoit  mort  depuis 
peu  avec  i’eftime  du  plus  éclairé  de  tous  les 
Docteurs,  aila  promptement  à Rome  avec  faint 
Hilaire  pour  en  faire  fes  plaintes  au  Pape  faint 
Célcltin  Premier,  il  y fur  reçu  de  ce  grand  Pape 
avec  beaucoup  d'eftune  Se  d’honneur  j Se  les  re- 
montrances qu'il  lui  fir,  furent  fi  efficaces  qu’il 
en  obùnt  une  lettre  à tous  les  Evêques  des  oau- 


ponlc  aux  difficultcz  des  Prêtres  des  Gaules^ 
une  autre  aux  objections  de  Vincent , que  plu- 
ficurs  croycnt  avoir  cté  le  célébré  Vincent  de 
Lcrios , Se  unc  troificme  aux  extraits  des  Ec- 
clefaftiques  de  Gènes,  une  lettre  à Ruffin,  un 
poème  contre  les  ingrats,  c cft-i-dire  contre  ceux 
qui  recevant  tant  de  fccours  de  la  grâce  médi- 
cinale de  J e s u s-C  H r 1 st  , ne  rcconnoiflbienc 
pas  l’obligation  qu'ils  lui  avoient , Se  croyoienc 
pouvoir  quelque  chofe  fins  elle  : Se  enfin  une 
collection  de  Sentences  de  faint  Auguftin  en 
vers  Se  en  profe. 

Cette  grande  érudition  Se  l'heureux  concert 
de  toutes  les  vertus  qui  1 accompagnoiert  le 
rendant  tres-cclcbre  dans  l’Eglile , le  Pape  faim  antre  va. 
Leon  qui  monta  fur  la  Chaire  de  foint  Pierre  T3**  3 
en  l'année  44.0.  le  voulut  avoir  auprès  de  lui  : " ‘ 

* Il  le  fit  fon  Secrétaire , Se  fe  fervit  avantageufe- 
ment  de  la  main  pour  écrire  pluiieurs  lctrres 
Eeelefiaftiques , comme  le  Pape  Saint  Dam.ffc 
s croit  fervi  de  celle  de  faint  Jérôme , pour  ré- 
pondre aux  queftions  qui  lui  croient  fonts  de 
tour  le  monde  Chrétien.  Plulicurs  même  affir- 
ment que  la  lettre  à Flavien  , dans  laquelle  ce 
Bienheureux  Pape  explique  fi  admirabJcmcnr  le 
mylterc  de  l’Incarnation  du  Verbe,  6e  l’unité, 
d’une  perfônne  avec  deux  natures  en  Jésus- 
C h r.  1 st  , eft  de  la  compofition  de  faint  Prol- 
per : ce  qui  eft  neanmoins  plus  incertain  , veu 
que  la  rcifemblance  du  ftile  de  cette  lettre  avec 
celui  des  ouvrages  indubitables  de  faint  Leon , 
doit  faire  juger  qu’il  s’appliqua  lui -même  à ia 
compofer.  lfy  a aufli  des  Auteurs  quuiilcm  que 


il  eft 
Scctcîairç 
dz  S.  Le o 


i8zg  La  Vie  de  Saint  Profper,  Evêque.  1824 

2 *.  _ notre  Saint  porta  cette  lettre  à Conftantinople,  A douceur  avec  la  sévérité,  que  comme  ceux  qu'il  "V5 


Juin*.  & qu’il  fut  depuis  au  Concile  de  Calcédoine 
pour  y foutenir  la  toi  Orthodoxe  contre  les  hc- 
reiies  de  Ncftorius  6c  d’Eutiches  qui  faifoient  un 
très-grand  ravage  dans  tout  l'Orient  ; mais  nous 
n'avons  point  dans  l'antiquité  de  témoignages  al* 
«irez  de  ces  voyages  : &:  on  peut  bien  les  avoir 
attribuez  à faint  Profper  d'Aquitaine  en  le  con- 
fondant avec  d'autres  de  même  nom. 
si!  a rfté  L'Eglife  de  iRiez  en  Provence  6c  Celle  de 
l.èaaj  * Reggio  dans  l’Etat  de  Modene  prétendent  l’une 
&c  I autre  l'avoir  eu  pour  Evêque.  Mais  il  faut 
tomber  d’accord  qu  elles  ont  toutes  deux  été 
occupées  par  d'autres  Evêques  pendant  tout  le 


châtioit  ne  pouvoient  le  plaindre  qu'il  fût  trop  Ju  i>t« 
rigoureux , aulli  ceux  à qui  il  pardonnoit  ne 
pouvoient  pas  abufer  de  fon  indulgence.  11  croit 
égal  6c  le  même  dans  la  prolpcritc  6c  dans  J 'ad* 
vcrlitc  jlî  l’une  ne  lui  enfloit  pas  le  cceur,  l'au- 
tre n'cbranloit  point  fà  confiance,  & ne  lui  fai* 
foit  jamais  perdre  la  paix  6c  la  tranquillité  de  fort 
clprit.  Sa  loi  étoit  vive,  Ion  elperance  fer- 
mera charité  ardente  & toujours  pleine  d’une 
nouvelle  ferveur.  J1  n'y  avoit  point  de  miséra* 
blés  en  l'on  Dioccfe  qu'il  ne  connut,  6c  il  a voie 
toujours  devant  les  yeux  les  pupilles,  les  orphe* 
lins , les  veuves , les  Familles  ruinées , pour  trou* 


teins  que  notre  faint  Profper  d'Aquitaine  a vécu,  ver  les  moyens  de  les  fecourir.  J1  fe  faifoit  lui* 
ou  quai  a été  en  âge  de  gouverner -un  Dioccfe:'  „ meme  une  victime  pour  tout  Fon  peuple  : 6c  s'il- 


ou  qu’il  a été  en  àgc  de  gouverner 
c’cft- à-dire  depuis  450.  jufqu’à  455.  011460. 
car  pour  celle  de  Riez,  elle  a etc  remplie  durant 
tout  ce  icms  par  làint  Maxime  6c  par  Faullc  Fon 
Succcffeur,  qui  foulcrivitàun  Concile  de  Rome 
en  l’année  46 z.  &c  ne  mourut  qu'apres  47).  Et 
pour  celle  de  Reggio  clic  l'a  etc , félon  le  té- 
moignage d’Ughclfus  en  Fon  Italie  Facrcc , par 
Faventius  6c  Uclpidius , dont  le  premier  artilta  à 
on  Concile  de  Milan  en  4$  1.  & l'autre  monta 
fur  ce  Siejfe  immédiatement  apres  lui.  D’ail- 
leurs, ni  Gennader,  ni  le  Pape  Gélafe,  ni  làint 
ïulgcncc,  ni  pas  un  autre  des  anciens  Auteurs 


une  victime  pour  tout  fon  peuple  : 6c  s'il 
chàtioit  fon  corps  pour  l aflujettir  à l’efpnt , il 
le  chàtioir  aufli  pour  punir  en  là  perlonne  les 
fautes  de  Tes  ouailles , te  pour  détourner  de  def 
lus  leurs  têtes  les  vangeanccs  de  Dieu. 

Une  conduite  fi  admirable  lui  concilia  telle- 
ment l’amitié  de  tout  le  monde,  qu’on  ne  crai- 
gr.oit  rien  tant  que  de  le  perdre.  Cependant  apres 
avoir  gouverne  22.  ans  Ion  Egliie,  il  mourut 
au  milieu  de  Tes  Prêtres  6c  de  les  Lévites  qui 
fondoient  tous  en  larmes,  le  2 5.  de  Juin  de  l'an- 
née 466.  Avant  que  de  mourir  il  fit  un  difeours  ^ .. 

merveilleux  à tous  ceux  qui  étoient  prélcns, 
dans  lequel  il  afsüra  qu’il  leur  feroit  beaucoup 


oui  ont  parle  de  notre  glorieux  déténfeur  de  la  UJI13  ttliun  il  .1UUI.I  vj u il  ivut  1UUII  lM.4m.0up 

doctrine  de  faint  Augufun  contre  les  Sémipela-x  plus  utile  dans  le  Ciel , qu’il  ne  leur  avoit  cllé 

giens,nc  lui  donne  la  qualité  de  Prêtre  nhd’E.  fur  la  terre.  Aulli  ayant  été  enterré  en  l'Eglifc 

vèque,  ce  qu’ils  auroicnr  neanmoins  dû  faire  s’il  de  làint  Apollinaire , qu'il  avoir  lui-même  con- 

avoir  eu  cette  dignité  dans  l'Eglifc.  Quoi  qu’il  làcice  hors  les  murs  de  la  ville,  il  y lit  tant  d« 

en  foit,  c’cft  allez  pour  nous  le  rendre  touverai-  miracles,  qu’on  ne  peut  exprimer  l'cftimc  6c  la 

nement  vénérable , qu'il  ait  employé  toute  là  C vénération  qu'il  s'acqoit  dans  tour  le  pays, 
vie  à combattre  l’berdic,  à fputenir  les  v erriez  Planeurs  liecles  apres,  à Içavoir  au  tems  de 


du  Chriftiamlinc , &:  à éclaircir  par  fa  plume  le 
nnrtcre  de  la  grâce  de  J esüs-C  h ri  st  , & qu'il 
foit  reconnu  par  l'Egide  pour  un  de  les  Pères  6c 
de  fes  Docteurs.  L'année  qu'il  mourut  ricll  pas 
certaine , mais  il  eft  confiant  que  ce  ne  fut  qu’a- 
pres  le  milieu  du  cinquième  liecle , pmlqu’il 
a continué  l'a  Chronique , que  l’on  appelle  com- 
munément La  Chronique  ae  irofter , julquà  l’an- 
ncc  45  s* 


Luithprand  Roi  des  Lombars,  il  apparut  en 
fongea  Thomas  Evcque  de  Rcggio , l'un  de  fes 
fucceflêurs , 6c  lui  ordonna  de  lui  faire  bâtir  une 
Eglife  plus  magnifique  , avec  un  tonîbcau  plus 
honorable  , pour  y transférer  fes  oflemens.  L'E- 
veque  qui  étoit  un  très -làint  Pcrïonnagc  obéit 
à fon  ordre  ; & lorlqu'il  ouvrit  fon  lepulcre  t il 
en  fottit  une  odeur  li  mcrverilculè , qu’il  n’y  a 
point  de  baume  ni  de  parfum  fur  la  terre  qui  eiy 


Au  relie  nonobflant  ce  que  nous  venons  de  puitTe  produire  de  fcmbtable.  La  Tranfl&tiou  lut-  TradUtîai 
«*  mime  dire,  il  eft  confiant  qu’il  y a eu  un  fàinr  Profper  faite  avec  une  ioyc  6c  une  loleninitc  excraordi-  «Ie  Mi* 
*°®-  Evêque  de  Riez*  qui  a précédé  faint  Maxime  6c  mire  : Et  les  miracles  qui  le  firent  à ce  nouveau  ^uc** 

qui  ell  écrit  le  premier  dans  les  Tables  Eccle-  tombeau  n’y  furent  pas  moindres  que  ceux  qui 
ludiques  de  ce  diocefe  : L'Eglife  de  Rejjgio  en  avoient  été  faits  à la  mort  du  Saint. 

Itiiie  a eu  pareillement  fon  faint  Prolper,  le-D  Voilà  ce  que  le  dodle  Flaminim,&  après  lui 
quel  a fuccedé  à Helpidiiis,&  qui  eft  aulli  mar-  Surius,  dilènt  de  S.  Profper  Evcque  de  Reg- 


qué  dans  le  Catalogue  des  Prélats  qui  l’ont  gou- 
vernée. Jean  Antoine  Flaminius  d Imola  qui  a 
composé  la  vie  de  ce  dernier,  dit  qu'ayant  lû 
dans  l’Evangile  ces  paroles  de  Notrc-Seigneur 
à un  jeune  homme  de  condition  : Si  vous  vou- 
lez être  p rfait , alie^t  vendc^  ti)us  vos  biens , donne^ 
en  tardent  aux  pauvres,  CT  venr^  à ma  fuite , il  don- 
na la  liberté  à fes  efclaves , vendit  les  héritages, 
en  diftribua  le  prix  aux  misérables  6c  fe  retira  à 
s.  Pn»fpet  Rome , où  le  Pape  Leon  1.  qui  reconnut  là  ca- 
* ta:a  pacitc  6c  fes  vertus,  lui  donna  divers  emplois  & 
le  nomma  enfin  Evcque  de  cette  ville  de  Reggio, 
que  les  Latins  appellent  /tegiuw  Lepidi. 


gio.  Ceux  qui  ont  écrit  de  1 Evcque  de  Riez  lui 
appliquent  aulli  les  mêmes  choies  : ce  qui  vient' 
de  ce  que  Riez  &:  Reggio  n’ayant  qu’un  même 
nom  çn  Latin , on  a aisément  confondu  l’un 
avec  l’autre.  Ils  y infèrent  aulli  une  partie  de  ce 
que  nous  avons  dit  de  làint  Profper  d’Aquitai- 
ne } 6c.  fur  tout  fa  fonction  de  Secrétaire  du 
Pape  Leon  I.  faute  de  diflingucr  ce  faint  Ecdc- 
fiafliquc  des  Evêques  de  meme  nom.  Mondcf- 
fein  dans  cet  ouvrage  n étant  point  de  faire  une 
critique,  je  ne  déciderai  rien  davantage  liir  ce 
fujet , lailïant  la  liberté  aux  Lecteurs  d'en  frire 
le  jugement  qu’ils  croiront  plus  railonnable.J’a- 
II  ajoute  que  ce  làint  Profper  adminiftra  ce  E jouterai  encore  qu’il  y a eu  un  làint  Profper 


ftntna*. 


Dioccfe  avec  tant  de  zele  pour  Je  falut  des  âmes, 
&c  tant  de  charité  envers  les  pauvres , qu’il  1e 
rendit  le  modèle  d’un  Prélat  parfait  & accom- 
pli. E11  effet,  il  prcchoit  fort  fou  vent  fon  peu- 
ple j 6c  fes  fermons  qui  ctoienr  remplis  d une 
divine  éloquence,  faifoient  tant  dimpretïion  fur 
l’efprit  de  les  auditeurs , que  plulicurs  renon- 
çoient  aux  folles  maximes  du  monde,  dont  ils 
s’étoient  Initiez  occuper,  pour  entrer  dans  la 
voye  de  la  vertu , 6c  matc’ncr  par  le  chemin  c- 
troit  que  Notrc-Scigncur  a enfeigné  dans  l’E- 
vangile. L’exemple  de  là  vie  avoit  encore  plus 
d’emcace  que  fes  remontrances  j car  il  fçavoit 
fi  bien  mêler  la  sévérité  avec  la  douceur,  6c  la 
J orne  I. 


Evêque  d’Orléans  , qui  a fouferit  aux  Conciles 
de  Vaifons  3c  de  Carpcnrras  célébrez  vers  460. 
6c  qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec  ceux  dont  il 
a été  parlé.  Au  refte , s'il  s’agir  de  l’Evêque  de 
Riez  on  le  peut  mettre  au  4.  liecle  comme  il 
ell  marqué  dans  la  Chronologie  5 mais  pour  le 
cclebrc  adverfaire  des  Scmipelagicns,  U appar- 
tient au  cinquième. 


De  Saint  Guillaume  Fondateur  du  Mont-l'i  rge. 

VErcelles  ancienne  6c  fameufc  ville  de  la 
Lombardie , maintenant  founiife  -au  Scre-  a 
Yyyyyij 
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niffïme  Duc  de  Savoye , en  fervant  de  berceau  A qu’il  leur  prefcrivoit , qu’ils  commencèrent  à 
au  bienheureux  Guillaume,  a donné  en  même  trouver  excCilives  &:  iniupportables,  qu’à  caufe 

\ l'Ptrlifr  lin  r»  U clirri />■.  v rl,»*  <rr-»nHf-c  -liimÂnM  rtn’ilc  lui  trnr/\ii>nr  ûir» 


Juin,  tems  à l’Eglifc  un  nouvel  ordre  Religieux  dans 
l'Occident.  Son  pere  de  (à  mere  étoient  non 
feulement  illuftres  pjr  la  nobleflë  de  leur  fang, 
mais  encore  recommandables  par  la  faintctc  de 
• leur  vie.  Ayant  perdu  l'un&  l'autre  étant  enco- 
tout  petit , il  demeura  fous  la  conduite  d’un  de 
iès  païens  qui  prit  beaucoup  de  loin  de  Ton  édu- 
cation. A peine  eut-il  l'âge  de  15.  ans,  qu’il 
refolut  de  mener  une  vie  pénitente , & de  re- 
noncer aux  délices  qu’il  pouvoit  goûter  dans  fa 
sr*  pelai-  condition.  Pour  cet  effet  il  entreprit  de  faire  le 
'“5”'  voyage  de  S.  jJaques  en  Galice  les  pieds  nuds 
& revêtu  d’un  méchant  habit  de  Pelerin.  Quoi- 
qu’il fouffrk  la  faim,  la  foif,  Sc  toutes  fortes  <Tin- 
commoditez  durant  ce  longvoyage , neanmoins 


des  grandes  aumônes  qu’ils  lui  voyotent  faire  Juin, 
tous  les  jours , qu’ils  crurent  être  extrêmement 

fréjudiciable  au  Monaûere.  Cette  aigreur  des 
reres  lui  fit  prendre  la  refolution  de  le  rccirer, 
parce  qu’étant  prefquc  impoflible  de  réduire  des 
efprits  aigris,  qu’en  leur  ôtant  de  devant  les 
yeux  l’objet  de  leur  peine,  il  jugea  que  fa  pré- 
lènce , bien  loin  de  leur  être  utile  , leur  feroie 
plutôt  fort  defàvantageufc.  Cependant  Dieu  qui 
11c  permet  le  mal  que  pour  en  tirer  un  plus 
grand  bien , n’avoit  permis  que  )cette  perfecu* 
tion  s’élevât  contre  Ion  Serviteur , que  pour  lui 
donner  moyen  d’étendre  davantage  le  nouvel 
Ordre  qu’il  avoit  inflitué  : ainfi  abandonnant  le 
Mont- Vierge,  il  fonda  plufieurs  autres  Mona- 


fon  zclc  n’étant  pas  encore  lati$tàit,il  fit  faire  en  „ tteres  tant  <f hommes  que  de  filles  en  divers  en* 

— m t n /4aiiv  ».  il,  £»r  /îi.’il  Imp  f,  — limite  rl,i  R rttraitm,  il,  . <-•>  —i.'il  n’n.Tt  « .T. 


chemin  deux  cercles  de  fer  qu’il  appliqua  fur  fa 
chair  nuè'  : apres  ce  pèlerinage , il  (ë  propofa  d'en 
faire  un  autre  beaucoup  plus  rude , qui  étoit 
d’aller  vilüer  le  S.  Sépulcre  à Jeruiâlera  ; mais 
Dieu  lui  ota  cette  pensée,  Sc  lui  fit  connoirre 
qu’il  l'appeloit  à une  vie  folitaire  où  il  pourrait 
pratiquer  la  vertu  avec  plus  de  perfeéhon.  Le 
Saint  dont  tous  les  defirs  ctoient  de  fe  rendre 
agréable  à (à  divine  Majdlé  obéit  à cette  infpi- 
B*  foiüikîe  ratlon  & fe  retira  fur  une  montagne  au  Royau- 
me de  Naples  , où  il  fit  des  abftinenccs  Sc  des 
aufteritez  prcfques  incroyables  : on  rapporte 
qu’il  y rendit  auüi  la  vue  à un  aveugle  qui  avoit 
eu  recours  à lui , pour  lui  demander  l’afliftance 
de  les  prières  dans  fon  affliction.  Le  bruit  du 


droits  du  Royaume  de  Naples  : ce  qu’il  n’eut  pû 
faite  aisément  demeurant  toujours  dans  fa  pre- 
mière lolitude.  L'Efprit  de  fon  Infiitut  étoit  de  Î3 
mener  une  vie  pénitente,  c’eft  pourquoi  il  in-  gttioiu 
terdit  à fes  Entans  le  vin , la  viande , Sc  toute 
forte  de  laittages,  Sc  ordonna  que  trois  jours 
de  la  femaine  on  ne  mangerait  que  des  herbes 
crues  avec  un  peu  de  pain. 

La  réputation  de  fa  fâinteté  fe  répandant  de 
toutes  parts , elle  vint  jufqu'à  Roger  premier  du 
nom  Roi  de  Naples , qui  le  lit  bicn-tôt  venir  à 
fit  Cour  pour  avoir  la  confolation  de  l’entrete- 
nir. 11  fut  fi  édifié  de  là  converlâtion  toute  An- 
tique, qu’il  fit  bâtir  une  Maifon  de  fon  Or- 
re  à Salerne  vis-à-vis  de  fon  Palais , afin  de  l’a- 


rairacle  joint  à l’éclat  de  fes  vertus  l’ayant  fait/-,  voir  plus  fouvenr  auprès  de  lui.  Le  Saint  qui  acSaicfn*. 

ilnmiKirir  .line  fnl I/I.rl , il  1-nV  nnM  itlfi.ffimmmlt  i nra— ! 1 1-  an  rk.ml,»  n, 


découvrir  dans  là  folitude , il  crût  qu’il  devoit 
s’en  aller  dans  un  Pais  fort  éloigné  pour  y de- 
meurer entièrement  caché  aux  hommes  ; mais 
comme  Dieu  avoit  d'autres  defleins  fur  lui,  il 
l’arrêta  en  Italie  pour  y être  Fondateur  d’une 
nouvelle  Congrégation  de  Saints  Religieux. 
N’ofànt  donc  rclittcr  aux  ordres  du  Ciel  , il 
chercha  quelqu 'autre  folitude  dans  le  Païs,fcfe 
retira  enfin  fur  le  Mont- Virgilien  : cette  mon- 
tagne étoit  ainfi  nommée  , à caufe  du  fejour 
qu'y  avoit  fait  autrefois  le  fameux  Pocte  Vir- 
gile i mais  depuis  la  retraite  de  notre  Bienheu- 
reux qui  y fit  bâtir  une  trcs-belle  Eglilc  en  1 hon- 
neur de  Notre-Dame , elle  fut  appellée  le  Mont- 
Vierge. 

H ne  fut  gucres  long-temps  en  ce  lieu  fans  y 
être  importuné  d'une  infinité  de  perfonnes  qui 


étoit  inccflàmmcnt  appelle  en  fa  chambre , ne 
manquent  pas  de  prendre  le  tems  de  lui  parler 
de  fon  devoir  Sc  de  le  porter  à la  vertu.  Il  lui 
reprefentoit  qu’il  ne  devoit  pas  s'oublier  parmi 
l’cdat  de  (à  grandeur,  ni  fe  laiflcr  éblouir  au 
brillant  de  fa  couronne,  que  cette  félicité  mon- 
daine pafleroit  un  jour, qu’il  avoit  unfouveraia 
Juge  auquel  il  devoit  rendre  compte  de  toutes 
fes  a étions , qu’il  pensât  à mériter  fà  grâce  en 
l’aimant  de  tout  fon  cœur , & à appaifer  fà  co- 
leie  par  une  crainte  filiale  de  l'oftènfer  * que  pour 
attirer  les  béncdiérions  du  Ciel  fur  Ion  Royaume 
il  devoit  être  entièrement  fournis  à la  fàintc  E- 
glilc,  faire  rendre  la  iuftice  dans  tous  fes  Etats, 
Sc  en  reprimer  l’injuflice , fe  déclarer  le  Pere  Sc 
le  Protecteur  des  pauvres,  combattre  le  vice  Sc 
bannir  les  vicieux , prendre  toujours  le  parti  de 


le  vifitoient , foit  pour  admirer  un  homme  dont  £>  la  vertu  Sc  des  gens-de-bien , interdire  les  pom- 


iis  entendoient  dire  des  miracles,  foit  pour  le 
confulter  Sc  recevoir  de  lui  des  infirudions  fa- 
lutaires , foit  pour  fe  recommander  à fes  prières. 
De  forte  que  plufieurs  Prêtres  Scculie»  char- 
mez par  fes  pieux  entretiens , Sc  attirez  par  la 
fainteté  de  fes  exemples,  fe  jetterenr  à fes  pieds 
*raal  û P°ur  fe  fopplicr  de  *cs  admettre  au  nombre  de 
Con‘  ^ les  Difciples,  Sc  de  les  conduire  dans  1c  chemin 
lionT  6 de  la  perfeéhon,  (c  ce  fut  par  là  qu’il  commen- 
ça l’établiflemcnt  de  la  Congrégation  dite  juf- 
ques  à prefent  du  Mont -Vierge  1 an  1 1 19.  fous 
le  Pontificat  de  Calixtc  11.  Il  rieft  pas  poflible 
d’expliquer  avec  quelle  ferveur  ces  nouveaux 
Religieux  enibraffcrcnt  la  pratique  de  la  vertu 


pes  Sc  le  luxe  qui  font  la  ruine  des  familles } 
enfin  vivre  lui-meme  de  telle  manière  qu’il  fer- 
vïr  d’exemple  à tout  le  monde.  Il  fàifoit  de  fem-  tnftma 
blables  exhortations  aux  grands  Seigneurs,  ta-  P°ur  *=* 
chant  de  leur  imprimer  de  l’horreur  pour  le  pc-  Roi‘* 
ché  Sc  de  l’amour  pour  la  pieté.  Neanmoins 
comme  la  dévotion  trouve  des  ennemis  par 
tout , & particulièrement  dans  la  Cour  des  Prin- 
ces, quelques  Cou rti fans  mirent  dans  l’efprit  du 
Roi  que  notre  Saint  n’étoit  pas  ce  que  l’on  pen- 
foit,o£  que  fi  fa  Majeftc  vouloir  qu’on  l'éprou- 
vât, on  verrait  bicn-tôt  que  fa  vertu  n’étoit  qu’- 
une hypocrifie.  Roger  trop  crédule  écouta  cette 
proposition , & conléntit  qu’on  employât  une 


étant  animez  par  les  pu  i liantes  exhortations  Sc  p femme  impudique  pour  le  follicitcr  au  inaL& 
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par  les  belles  aérions  de  leur  faine  Fondateur. 
L’abftincncc  étoit  le  mets  le  plus  délicieux  de 
leurs  repas  : la  mortification  intérieure  Sc  exté- 
rieure fàifoit  leur  principal  exercice  : l’oraifon  Sc 
l’union  avec  Dieu  étoit  leur  occupation  conti- 
''nuclle  : Sc  le  travail  des  mains  hors  le  tems  de 
leurs  Offices , leur  fervoit  de  récréation.  Ils  vi- 
voiern  ainfi  en  paix  &:  dans  une  belle  concorde, 
te  alloient  à grands  pas  à la  perfeéhon , lorlquc 
Je  démon  ennemi  mortel  des  Religieux,  fema 
parmi  eux  de  >la  divition  Sc  excita  en  eux  un 
cfpritde  murmure  contre  le  Bienheureux  Guil- 
laume, tant  à caufe  de  l’aulferitc  des  Réglés 


le  faire  tomber  dans  le  peché.  Cette  misérable 
fut  donc  trouver  le  Bienheureux  avec  tous  les 
charmes  qu’elle  crut  capables  de  lui  infoirer  de 
l'amour, & par  desdilcours  Jafcifs  elle  le  rrcflà 
de  confentir  au  plaiûr  qu  elle  lui  ofiroit.  il  fei- 
gnit d’abord  d’y  acquiciccr,  mettant  feulement 
pour  condition  qu’ils  fe  coucheraient  dans  le 
lit  qu’il  ferait  préparer.  L’impudique  s’imagina 
for  cette  réponfc  qu  elle  avoit  remporte  la  vi- 
éioire , Sc  raconta  au  Roi  ce  qu’elle  avoit  déjà 
fait.  Mais  clic  fot  bien  forprile  lorlqu  étant  rc-  Tcnutic 
tournée  le  foir  vers  le  Saint,  elle  11c  trouva  vaincue, 
au  lieu  de  lit  que  des  charbons  ardens  foc  Ici- 
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quels  il  fe  coucha  en  là  préfence,  l’invitant  d’en  A faint  Benoît , fous  laquelle  il  cft  demeuré  avec 


2 5 . faire  de  même.  Ce  prodige  l'étonna  fi  fort  ( car 
Juin,  le  feu  ne  laübit  aucun  mal  au  Serviteur  de 
Pieu  ) que  fondant  en  larmes , elle  fe  profterna 
contre  terre,  lui  demanda  pardon  de  fon  crime, 
8c  d’une  infamepechercfTc  devint  une  Magdc- 
laine  pénitente.  Depuis,  cette  femme  publia  par 
tout  ce  miracle , pour  confirmer  la  bonne  opi- 
pinion  que  l’on  avoit  de  notre  Saint.  On  racon- 
te plufieurs  autres  merveilles  qu'il  a opérées , 8C 
quelques  iolignes  apparitions  qu'il  a eues  * mais 
comme  on  les  peut  voir  dans  les  Hiftoriens  de 
ùt  vie , je  les  parte  (bus  fiicnce  pour  venir  à fon 
bienheureux  décez. 

Ayant  eu  révélation  qu’il  devoit  bien  tôt  re- 
cevoir la  rccompenfc  de  fes  travaux , il  en  aver- 
tit le  Roi , lui  recommanda  pour  la  dernicrc  fois 


beaucoup  dé  réputation.  Ainfi  on  conte  ce  i 5 ■ 
Robert  pour  le  premier  Abbé  de  la  Congrcga-  Juin» 
tion. 

Il  y a fur  cette  pieufe  montagne  du  Mont-  ta  n D» 
Vierge  une  cclcbre  Image  de  Notre-Dame , que  yneJ’*0Bl* 
l’on  tient  y avoir  etc  donnée  par  l'Empereur  vtw6e* 
Federic  II.  ce  qui  a rendu  l’Eglilc  &:  le  lieu  en- 
core plus  célébré  par  le  grand  concours  de  peu- 
ple qui  y va  en  pèlerinage  pour  y honorer  la 
Reine  des  Anges.  On  dit  que  l'on  ne  peut  pas 
jetter  les  yeux  fur  cet  aimable  portrait  fans  être 
au  même  tems  faiû  de  componction  8c  touché 
de  regret  de  fes  pcchez  partez , 8c  que  ceux  me- 
me qui  n'y  vont  que  par  curiofitc,  ne  lairtenc 
pas  de  rertentir  le  même  effet.  La  dévotion  y 
cft  fi  grande  , qb’il  s’en  trouve  qui  lechent  la 


la  pratique  des  inrtruétious  qu'il  lui  avoit  don-  B terre  depuis  la  porte  du  Monartere,  jufqu’aupied 
nées,  &:  fc  retira  au  Monartere  de  GuUctte  prés  de  l'Autel  où  repofe  la  fainre  Image 
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de  la  ville  de  Nu(co  pour  fc  préparer  à la  mort. 

Cet  heureux  jour  étant  venu , félon  qu’il  l'avoic 
prédit  quelque  tems  auparavant , il  le  fit  porter 
à l’Egliie, ou  étant  couché  fur  la  terre  nue  fans 
vouloir  permettre  que  l’on  mît  rien  (bus  lui 
pour  le  loulager , après  avoir  exhorté  fes  Rcli- 
gieuxà  la  perlevcrance , 8c  les  avoir  prié  de  l’en- 
terrer avec  le  même  habit  dont  il  étoit  vêtu , il 
rendit  à Dieu  fon  ame  bicnheureulc,  qui  s’en 
alla  joiiir  de  la  préfcncc  l'an  de  Notre-Seigneur 
onze  cens  quarante-deux.  Quelques  Auteurs  di- 
fent  que  ce  fut  le  fepticmc  de  Juin  $ mais  le  Re- 
verend  Pcre  Renda  Prieur  du  Mont -Vierge, 

qui  a écrit  là  vie  , met  Ion  décès  en  ce  jour  : en  ...  _ , 

Suoi  il  a été  fiiivi  du  Cardinal  Baronius  en  les  C ccrte  làinte  Montagne , qui  cil  que  depuis  l'c- 
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Les  Rois  de  Naples  ont  toùjours  porté  bcauà 
coup  de  vénération  à ccrtc  Eglilc  : Loiiis  de 
Tarentc  qui  avoit  épousé  la  Reine  Jeanne,  y 
élut  fa  fepulture , 8c  l’on  y voit  encore  Ion  tom- 
beau , dont  la  magnificence  crt  digne  de  la  Ma- 
jeûé  Royale.  Elle  pofledoit  autrefois  le  corps 
de  Ctint  Janvier  : mais  les  Religieux  s’en  font 
privez  pour  en  enrichir  la  ville  de  Naples  ca- 
pitale de  tout  le  Royaume.  Elle  confcrve  nean- 
moins une  infinité  d'autres  Reliques  très  - pre- 
cieufcs,  entre  lefquclleson  conte  les  trois  cn- 
fans  que  l'on  appelle  de  la  Fournaifc,&  quel- 
ques gouttes  de  1 an  g Mc  faint  Jean  Baptiftc.  On 
rapporte  encore  une  choie  fort  remarquable  de  J'-  mcw 


Rdiqu* 


Remarques  fur  le  Martirologe  Romain.  Son 
corps  fut  inhume  dans  la  même  Eglife,  laquelle 
a changé  fon  nom  de  làint  Sauveur , à qui  elle 
croit  dédiée, en  celui  de  faint  Guillaume,  Fon- 
dateur du  Mont-Vierge. 

Notre  Saint  ne  donna  point  de  Réglé  par  écrit 
à fes  Religieux  * mais  les  gouverna  toujours  de 
vive  voix  8c  par  fes  exemples.  Albert  qu’il  mit  en 
là  place  en  quittant  le  Mont- Vierge  pour  le  fujet 
que  nous  avons  dit,  continua  de  les  conduire  de 
la  même  manière  : mais  Robert  qui  lui  fuceeda 
prévoyant  que  l'Ordre  ne  fe  maintiendroit  pas. 


tabliflement  de  notre  Saint  on  n'y  a jamais  pu 
manger  que  des  viandes  de  Carême  : cc  qui  a 
été  confirmé  par  plufieurs  miracles  j car  ceux 

3ui  ont  voulu  tenter  d’y  porter  d’autres  Vian-  On 
es , ou  ils  les  ont  trouvées  toutes  corrompues  P*01  m 
8c  pleines  de  vers , ou  les  pluyes  ,lcs  foudres  8c 
les  éclairs  qui  furvenoient  tout- à -coup  d’une  c-ita*. 
maniéré  cpouvcntable,  les  obligeoient  de  pren- 
dre la  fuite.  Cela  nous  fait  voir  que  ce  faint 
lieu  ert  confacré  par  le  Ciel  à la  pénitence. 

Nous  nous  fommes  particulièrement  fervis 
pour  faire  ce  Recueil  de  Sylveftre  Marulli  de 


par  de  (impies  Traditions  8c  des  Coutumes  u-D  l’Ordre  de  Ciftcaux,  qui  a écrit  la  vie  de  faint 
luelles , qu’il  ert  aisé  d alterer  8c  de  changer  entie-  Guillaume , dans  fon  livre  intitule , L’Hifioire  fa- 
rementjcut  recours  au  Souverain  Pontife  Alexan-  crtc  de  toutes  les  Religions  du  monde. 

die  troificmc,  pour  ic  mettre  fous  la  Réglé  de 


LE  PINGT-SIXIEME  . JOVR  DEjVIN, 
(ST  Je  la  Lune,  le 
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A Rome  fur  le  Mont  Célius,dc$  (oints  Mord»  J un  E 
& Paul  P Verts , dont  l’un  croit  premier  Maître- 
d’Hôtcl , & l'aune  Surintendant  de  la  Princcflc  Con- 
fiance Vierge,  fille  de  Confianrin  le  Grand,  Icfqucls 
eurent  la  tête  tranchée  fous  Julien  l' A portât  rempor- 

tèrent par  cefupplicc  la  palme  du  nurtirc.  A Trente , de 
S. Vigile  Evêque, lequel  comme  il  s’efforço-rd  abolir  cn- 
tictemcnt  les  rtftcs  de  l’ Idolâtrie , fut  accablé  de  pierres 
par  des  hommes  barbares  8-  cruels , & mourant  ainfi 
pour  Jésus -Christ  , confomnu  fon  Marbre.  A 
Cordouc  en  Efpagnc , U naiflànce  au  Ciel  de  S.  Pelage 
encore  petit  garçon , dont  le  corps  fut  coupé,  un  mem- 
bre après  l’autre  avec  de  grands  cizcaux  de  fer  pour  le 
fou  rient  de  la  foi  Catholique , par  le  commandement 
d’Abdarcmene  Roi  des  Sarazins  : cc  qui  lui  acquit  U 
gloire  du  martirc.  A Valenciennes  , la  pafiion  de  Ciint 


Sauve  Evcquc  d’Angoulêmc,  &de  faint  Simerc  Mar- 
ti». Item  la  mémoire’  de  Saint  adniftelme  Evêque  de 
Bcllci.  En  Poitou  de  fjinc  Maixant  Pierre  & Con- 
fdfciur , cclcbre  pour  fes  miracles.  A Tcifâlonique , de 
faint  David  Ermite.  Le  même  jour, de  làinte  Pcrsé- 
vérende  Vierge. 

De  plus,  au  Dioccfc  de  Paris  , de  S.  Babolin  Fon- 
dateur  & premier  Abbc  de  faint  Maur  des  Portez  > où  saint*  de 
l'on  voit  fon  facrc  corps  en  une  charte  au  dcrtîis  du  E»0*®» 
grand  Autel  : Il  cft  différend  des  Saints  de  même  rom, 

Abbrz  de  Bobe  en  Italie  & de  Sravclo  a^c  Pays-bas. 

A Sens , de  fainte  Tbcudcchtldc  fille  de  ulovis  Pre- 
mier 8c  de  fainte  Clorildc , laquelle  ayant  confacré  à 
Dieu  fa  virginité  , fonda  un  Monaftcre  de  Filles  aux 
portes  de  cette  ville.  Et  ailleurs , de  plufieurs  autres, 

&c. 
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DE  SAINT  JEAN  , ET  DE  SAINT  PAVL,  FRERES, 
. Martin. 


J'.  ■■ 


CEtte  vie  eft  toute  exemplaire,  A les  Cour-  A 
tifans  y trouveront  une  belle  leçon  de  la 
manière  qu’ils  te  doivent  conduire  lorlque  la 
Cour  s’abandonne  à l’impiété,  A que  Dieu  ccfle 
d’y  être  fervi  A honoré,  llsétoient  Romains, & 
il  y a beaucoup  d’apparence,  quoique  leur  Hi- 
stoire n'en  parle  point,  qu’ils  avoient  été  élevez 
des  leur  enfance  dans  IcChrifiiamfme.  Lorfque 
l'Empereur  Constantin  fit  la  Mailon  de  fa  hi!e 
Confiance,  qui  étoit  une  Princefie  de  grande 
pieté,  A laquelle  avoit  même  fait  vœu  de  vir- 
ginité, pour  n’avoir  jamais  d'autre  Epoux  que 
•Jésus -Christ, U lui  donna  ces  deux  illufires 
trer  em-  Frères  pour  Officiers  j Jean  fut  l'on  Sur  intendant, 
éc  Paul  fut  Ion  premier  Maître- d Hôtel.  Leur 
vertu  éclata  merveiileufcment  dans  ccs  emplois, 

A elle  les  rendit  ü chers  à Confiance  leur  Maî- 
trefiê , A à toute  la  Cour , qu’on  ne  les  y regar- 
doit  qu’avec  une  eftime  A une  vénération  tou- 
te finguliere. 

Une  chofe  fit  connoîtrc  encore  plus  combien 
grand  étoit  leur  mérite , A le  crédit  qu’ils  a- 
Voient  auprès  de  Dieu.  Les  Scythes  s’etant  jer- 
tcz  dans  la  Thrace  avec  une  armée  formidable, 
qui  fai  l'oit  craindre  qu’ils  ne  pouflafl’ent  leurs 
conquêtes  jufqu’â  Conftintinoplc  que  l'on  bàiif- 
foit  alors  avec  une  magnificence  extraordinaire, 
l'Empereur  leva  aufli  tôt  des  troupes  pour  s’op- 
polcr  à leur  fureur  5 A comme  il  venoit  de  rc- 
connoître  par  la  délàitc  des  Perlés , que  Gai-  q 
lican  avoit  toutes  les  qualitez  que  l'on  peut 
fouhaitter dans  un  grand  Capitaine,  il  le  nom- 
. ma  pour  General  de  fon  armée.  Ce  Seigneur 
Hiftcihfde  voulut  profiter  de  cette  occalion,  A fc  voyant 
C4n*  comme  ncccfiàire , il  mit  deux  conditions  à fon 
obéi  fiance j dont  l’une  fut  que  s'il  revenoit  vi- 
ctorieux , on  le  feroit  Conlul  pour  la  lcconde 
fois  , car  il  l’avoit  déjà  etc  une  fois  * fie  l’autre 
qu’on  lui  donnerait  la  Princefie  Confiance  en 
Mariage, afin  qu’il  eut  l’honneur  d’être  Gendre 
de  l’Empereur. 

Cônfiantin  n’eut  pas  de  répugnance  â la  pre- 
mière , A il  en  convint  bien  volontiers  j mais 
pour  la  lcconde , elle  lui  donna  beaucoup  d in- 
quiétude, parce  qu’il  fçavoit  que  fa  fille  avoit 
lait  vœu  de  virginité , A qu  elle  fe  laiûeroit 

Ïilutôt  mettre  â mort  que  de  fc  trangrefier.  Cette 
’ainre  Fille  fçaehant  la  peine  de  ion  Pere,  A 
que  dans  l’état  où  étoient  les  aftâircs  il  étoit 
bien  difficile  qu’il  refusât  rien  à Gallican , elle 
le  fut  trouver  d’elle -même , & lui  dit  qu’il  ne 
lit  point  difficulté  de  la  promettre  en  Mariage 
à Gallican  s’il  revenoit  victorieux  de  U guerre 
On  lui  pro-  contre  les  Scythes  ; parce  qu’elle  avoit  cette  con- 
fiance en  Dieu  qu’il  ferait  le  protecteur  A le 
gardien  de  fa  chat  te  te  : qu’elle  demandoit  feule- 
ment que  ce  Capitaine,  pour  gage  mutuel  de 
leur  ancction,  menât  avec  lui  a la  guerre  Jean 
& Paul , fes  deux  fidcles  Olficicrs , A qu’il  laifsât 
auprès  d’elle  deux  filles  qu’il  avoit  de  fon  pre- 
mier Mariage  dont  l’une  s’appclloit  Attique  A ^ 
l’autre  Artcmic. 

Les  chofès  ayant  été  réglées  comme  elle  le 
fouhaittoit,  ces  deux  Vierges  demeurèrent  au- 
près d’elle , A les  deux  fâints  Frétés  Jean  A Paul 
partirent  avec  Gallican  pour  aller  combattre  les 
Barbares.  Alors  la  bienheureufe  Princefie  fc 
profternant  devant  la  Majeftè  de  Dieu,  qui  a 
tous  les  cœurs  des  hommes  entre  fes  mains, le 


met  Con- 
fiance en 
Mariage. 


Prière 

Confiance. 


pria  avec  grande  ferveur  A beaucoup  de  loupirs, 
ie  d’ouvrir  fes  yeux  de  l’amc  à ce  General  A à ccs 


deux  filles , qui  étoient  encore  enveloppées  dans 
les  erreurs  du  Paganifme  , A de  leur  faire  1a 
grâce  de  le  reconnoître  pour  le  feul  vrai  Dieu 
avec  fon  Fils  unique  Jesus-Ciirist:  elle  adrcûa 


aufli  fa r parole  à Notre- Seigneu r , A lui  repre- 
fentant  Punc  apres  l’autre  toutes  les  allions  de 
fa  vie  voyagere , elle  le  conjura  de  donner  au 
pere  A aux  filles  avec  la  lumière  de  la  foi , le 
mépris  du  monde,  l’amour  de  la  pureté, le  defir 
de  lui  plaire  uniquement , A la  confiance  a fon 
fervice. 

Sa  priere  fut  exaucée  * car  d’un  côté  l’entre- 
tien qu’elle  eut  avec  Attiqu©  A Artcmie  fut  il 
falutaire  qu’elles  renoncèrent  au  culte  des  Ido- 
les , A embrn lièrent  la  prafeflion  de  la  chafieté 
avec  le  Chrifiianifme,  A de  l’autre  Gallican  fut 
aufli  converti  au  milieu  de  fon  armée  par  le 
moyen  de  Jean  A de  Paul,  &:  par  un  miracle  que 
Dieu  fit  pour  le  rendre  victorieux.  Ce  miracle 
lût  tel  : comme  il  étoit  prêt  d être  entièrement 
détruit  par  les  Scythes,  une  partie  de  fes  trou- 
pes ayant  déjà  été  taillce  en  pièces,  A pluficurs 
de  fes  Officiers  s’etant  enfuitc  rendus  à ces  Bar- 
bares, Jean  A Paul  qui  le  virent  oflrir  inutile- 
ment des  victimes  aux  Idoles  pour  en  obtenir 
un  changement  de  fortune . s’adreflerent  à lui,  A 
lui  dirent  qu’cncorc  que  tout  parût  defefperé, 
& qu’il  n’y  eut  plus  d’apparence  de  pouvoir  fau- 
ver  fa  vie, que  par  une  fuite  honteufc,qui  al- 
loit  attirer  de  grands  maux  fur  l’Etat , ils  étoient 
neanmoins  afsurez  que  s’il  vouloit  promettre 
au  Dieu  du  Ciel  de  lé  faire  Chrétien , A de  l’a- 
dorer comme  l’unique  Seigneur  de  toutes  cho- 
fes , il  remporterait  la  victoire , A fe  rendrait 
Maitre  de  lès  ennemis.  Gallican  dans  la  peine 
où  il  étoit,  écouta  volontiers  cette  propc  rion,A 
fit  vœu  fur  le  champ  d’embrafler  le  Chrifiianit- 
me , s’il  rcrournoit  victorieux  vers  l’Empereur. 
A l’heure  meme  il  vid  auprès  de  lui  un  jeune 
homme  d’une  riche  taille, & qui  avoit  une  Croix 
fur  l’épaule , lequel  lui  ayant  ordonné  de  pren- 
dre fon  épée  A de  le  fuivre  le  mena  contre  les 
ennemis,  il  vid  aufli  autour  de  foi  une  armée 
de  Soldats  cclcflcs , Icfquels  jet  tant  la  terreur  de 
tous  côtcz,  obligèrent  les  Barbares  de  mettre  les 
armes  bas, de  fc  jetter  à fes  pieds,  de  fe  rendre 
à fa  dilcretion,  d’abandonner  toutes  leurs  dé- 
pouilles, & de  s’offrir  de  fe  retirer  en  leur  Pais, 
A de  payer  perpétuellement  un  tribut  à l’Em- 
pereur. 

Un  fucccs  fi  heureux  fut  fuivi  de  la  parfaite 
convcrfion  de  ce  General  : il  revint  vers  Con- 
fiante , non  plus  dans  ce  deflein  de  prendre  la 
robe  Confulaire , ni  d’èpoufcr  Confiance  pour 
être  fon  Gendre  * mais  dans  la  rclolution,  après 
Ton  Baptême,  de  fe  retirer  entièrement  du  mon- 
de, A de  fuivre  les  confeüs  de  1 Evangile.  En 
effet  ce  ne  fut  que  contre  fa  volonté  qu’il  reçût 
l’honneur  du  triomphe,  & qu’il  fut  déclaré  Con- 
fùl , A dans  l'on  Confulat  meme  il  aftranchit  cinq 
mille clclaves  qu’il  avoit,  A leur  donna  du  bien 
pour  vivre  honorablement  dans  le  monde , A 
vendit  aufli  une  partie  de  fes  héritages  , dont  il 
donna  le  prix  aux  pauvres.  Apres  l'on  Confu- 
lat il  fe  retira  à Ortie,  où  il  fit  bâtir  un  grand 
Hôpital , Sc  fe  confacra  avec  faint  Hilarinà  re- 
cevoir les  pauvres  A les  pèlerins , ce  qui  caufa 
une  fi  grande  admiration  dans  le  monde, qu’on 
y venoit  de  tous  cotez  pour  avoir  le  bonheur 
de  voir  cet  homme  fi  tlluftrc  par  fes  Charges 
& par  fes  triomphes , laver  humblement  les  pieds 
des  pauvres,  faire  leurs  lits,  penfer  leurs  playes, 
les  Icrvir  à table,  & leur  rendre  tous  les  devoirs 
que  l’humilité  & la  charité  Chrétienne  peuvent 
tnfbirer. 

Cependant  faint  Jean  & faint  Paul  étant  reve- 
nus à la  Cour  auprès  de  la  ûinte  Princqflè  Con- 
fiance , ils  continuèrent  d’y  exercer  les  œuvres 
de  pieté  A de  mifcricorde  dont  ils  avoient  tou- 
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■ — jours  fait  profcflîon  : 8c  comme  ils  recevraient  A 

16.  de  grands  appointerons  de  la  libéralité  de  leur 

|U.M.  Maitreflc  , ils  les  diftribuoient  aulfi  avec  une 
fainte  profil  lion  pour  la  fubfiftance  &c  le  foula- 
cernent  des  miferables.  Apres  la  mort  de  Con- 
Itamin , ils  demeurèrent  au  lêrvice  de  fes  enfans, 

& furent  toujours  au  nombre  de  leurs  principaux 
Officiers,  quoique  Confiance  fut  aufli  decedée  : 
.mais  quand  Julien  l’apoftat  fait  monté  fur  le 
Thrônc,  voyant  que  ce  Prince  avoit  quitte  le 
Chriflianifmc  pour  retourner  au  culte  infâme 
des  Idoles,  6c  qu'il’  travail loit  même  à le  rétablir 
dans  tout  l’Empire, ils  renoncerentà  toutes  leurs 
Charges  6c  au  rang  qu'ils  tenoient  dans  l’Etat , 

& fc  retirèrent  en  leur  particulier,  ne  voulant 
point  avoir  de  commerce  avec  cet  Empereur 
qui  avoit  abandonne  l'on  Dieu  , pour  offrir  des  g 
ucrifkes  au  démon. 

Julien  qui  n'étoit  pas  moins  altéré  des  trefors 
que  du  fang  des  Chrétiens  ,&  qui  les  fàifoit  dé- 
pouiller de  tous  cotez  de  leurs  biens,  difant  par 
raillerie,  que  puifque  l'Evangile  leur  apprenojc 
qu’il  faloit  fe  taire  pauvre  pour  devenir  parfait, 
c’étoit  leur  rendre  un  fignalé  fcrvice  que  de  leur 
6tcr  cet  empêchement  à leur  perfection  ; crût 
qu'il  avoit  une  belle  occafion  d’enrichir  quel- 
I 4 ques-uns  de  fes  favoris  de  la  dépouille  de  ces 
bienheureux  frères.  11  ordonna  donc  à Tcren- 
tear  a»-  tien  Capitaine  d’une  Compagnie  de  fes  Gardes, 
*****  de  les  aller  voir,&  de  leur  dire  de  fa  part , que 
fon  deflein  étoit  d’honorer  les  vieux  Officiers 
de  fes  Prédecefleurs , il  fouhaitoit  qu'ils  fe  ren- 
diflènt  auprès  de  lui  pour  tenir  à la  Cour  le  me- 
me rang  qu’ils  yavoicnt  tenu  fous  Conltimin , C 
Bc  fous  fes  enfans.  Jean  &:  Paul  répondirent  qu’il 
y avoit  bien  de  la  différence  entre  ccs  Empe- 
reurs & Julien,  que  ccs  grands  Princes  faifoient 
protdlion  d'être  terviteurs  de  Jesus-Christ 
que  venant  à l'Egüfe  ils  mettoient  bas  leur  Cou- 
ronne & leur  Diadcme  6c  l'adoraient  les  genoux 
en  terre  : mais  que  pour  Julien  c’étoit  un  apo- 
ftat  & un  impie,  qui  ayant  etc  baptizè  dans  J’E- 
glifc  Catholique , avoit  depuis  abandonné  la  vé- 
ritable Religion , qu’ainfi  ils  ne  pouvoient  pas 
lui  rendre  l’honneur  6c  le  relped  qu’ils  avoient 
rendu  à leurs  premiers  Maîtres , mais  qu’au  con- 
traire ils  le  deteftoient , 6c  avoient  refolu  de  n'a- 
voir aucune  communication  avec  lui.  Tcrentien 
fit  fçavoir  cette  réponlé  à Julien,  lequel  enflam- 
mé de  colère  leur  fit  dire  qu’il  s’étoit  attendu  D 
qu'ils  l'honnoreroient  comme  leur  Empereur  ; 
mais  que  puifqu'ils  avoient  la  hardiefle  de  le 
meprifer , îi  fçauroit  bien  en  tirer  vengeance  : 
qu'il  leur  donnoit  cependant  encore  dix  jours 
pour  délibérer  fur  ce  qu'ils  avoient  à faire,  6c 

3 uc  fi  dans  ce  terme  ils  ne  fe  rangeoient  à leur 
evoir , il  les  punirait  félon  leur  mérité.  Les 
bienheureux  Frères  répliquèrent  à ce  fécond 
meflage,  que  Julien  aurait  fujet  de  (è  plaindre 
d'eux , s’ils  lui  avoient  préféré  toute  autre  per- 
fonne  mortelle  ; mais  que  c’étoit  à tort  qu’il  fe 
plaignoic  qu’ils  lui  culTent  préféré  le  Roi  im- 
mortel &rie  Créateur  du  Ciel  &c  de  la  Terre; 
qu’au  relie  ils  n’avoient  point  befoin  de  dix 
jours  pour  délibérer  fur  ce  fujet,  que  leur  de- 
liberation étoit  déjà  faite , 6c  leur  rcfolution  E 
prife  : & qu’on  pouvoit  déjà  regarder  ccs  dix 
jours  comme  expirez , parce  que  rien  du  mon- 
de n'étoit  capable  de  leur  faire  renoncer  à la 
Religion  du  vrai  Dieu,  dans  laquelle  ils  efpc- 
roient  de  gagner  la  vie  éternelle. 

Cela  n’empêcha  pas  qu’on  ne  les  laifsât  en- 
core dix  iours  en  repos  : 6c  ccs  Saints  fc  fervi- 
rent  avantageuiement  de  ce  délai,  non  pas  pour 
fc  cacher , ni  pour  prendre  la  fuite  ; mais  pour 
fc  préparer  au  martire  par  toute  forte  d’oeuvres 
de  charité  Sc  de  Religion  : Ils  vendirent  ce  qu’ils 
purent  de  leurs  biens, ils  diftnbucrent  aux  pau- 
vres non  feulement  l’argent  qu'ils  en  reçurent, 
mais  auiïi  tout  ce  qu’ils  avoient  d’habits  6c  de 


meubles  précieux,  ils  paflèrent  une  grande  par-  26. 
tie  de  cc  tems,  ou  en  oraifon  ,011  à fortifier  les  J u 1 N, 
Fidèles  & les  encourager  à fouftrir  genereufè- 
ment  le  martire  pour  Jesus-Christ:  Enfin  le 
terme  étant  expiré  , Terentien  les  vint  retrou- 
ver en  leur  Mai  Ion,  apportant  avec  lui  line  pe- 
tite Idole  de  Jupiter  pour  les  obliger  de  l'ado- 
rer. Il  les  trouva  en  prière  , 6c  n'attendant  que 
l'heure  de  donner  leur  vie  pour  la  vérité  : II 
leur  dit  neanmoins  qu’il  venoit  une  dernière 
fois  les  lolliciter  d'obcïr  à l’Empereur  : qu’il  ne 
leur  dcmrfhdoir  pas  qu’ils  vinflent  publique- 
ment dans  les  Temples  y offrir  des  facrihces 
aux  anciennes  Divinitez  de  l’Empire  ; mais  que 
tout  ce  qu'il  fouhaittoit  deux  pour  fauver leurs 
biens,  leur  honneur  6c  leur  propre  vie,  étoit 
qu’ils  fe  proüernaflent  devant  cet  image , &: 
qu'ils  adoraflent  devant  elle  le  grand  Jupiter. 
yi  Dieu  ne  phi/e , répondirent  les  laines  Martirs, 
que  nous  adorions  un  démon-  Julien  nous  peut  comman- 
der des  ebofes  purement  temporelles  pour  le  bien  de 
t Etat  & de  fa  perj'onnt  ; mais  lorfquil  nous  cortanar.de 
d'adorer  des  ftmulachrts , on  des  hommes  qui  ont  cfié 
vicieux  & impies , ou  des  dévions  , nous  ne  le  recm- 
rsoifons  plus  tour  Seigneur  & pour  Maire,  & nous 
avons  fujet  de  lui  refufer  Pohtiffanee.  En  un  mot , 
nous  n'avons  point  d’autre  Dieu  que  le  Pere , le  Fils,  & 
le  Saint  Efprit , qui  font  un  feul  Dieu  en  trois  pcr;on- 
nes.  Sur  cette  profcflîon,  Tcrentien  voyant  qu’il 
ne  pouvoit  rien  emporter  fur  le  courage  invin- 
cible de  ces  bienheureux  Frères,  il  fit  taire  une 
foü?dans  leur  jardin,  6c  à la  troitiémc  heure  de  Lent  Mar* 
la  nuit  il  les  fit  décapiter  en  la  prcfcnce,&  en-  ‘dé- 
terrer fecrettement  leur  corps  dans  la  folle  qu’on 
leur  avoit  faite. 

Enfuite  craignant  que  cette  execution  n’exci- 
tât une  fcdiiion  dans  Rome,  il  lit  courir  le  bruit 
que  Jean  6c  Paul  avoient  été  envoyez  en  exil  : 
mais  quelque  diligence  qu'il  lit, il  ne  put  ca- 
cher leur  martire  ; car  les  démons  qui  etoient 
dans  les  corps  des  pofledez  le  publièrent  de  tous 
cotez, 6c  confcflcrcnt  même  qu'ils  croient  tour- 
mentez par  leurs  mérites.  Mais  cc  qui  le  ren- 
dit plus  célèbre,  fut  que  le  fils* de  Tcrentien, 
ce  cruel  exécuteur  de  Ja  Sentence  injufle  de  Ju- 
lien, fut  aulli  pofiedé  d'un  horrible  démon,  6c 
n’en  put  être  délivré  qu  après  que  Ion  pci  c eut 
Jong-tems  prié  Sc  pleuré  au  tombeau  des  faims 
Martirs.  La  faveur  qu’il  obtint  par  leur  inter- 
cellion,  fut  caule  qu'il  fc  convertit  avec  toute 
là  famille , 6c  c'eft  de  lui  que  nous  avons  l’hif- 
toire  que  nous  venons  de  rapporter. 

Saine  Gallican  dont  nous  avons  parle , ne  fur 
pas  traifte  avec  moins  d’inhumanitc  que  faint 
jean  Plaint  Paul.  Julien  ne  pouvant  Ibuft'cir  les 
adles  de  charité  6c  de  mifcricordc  qu’il  exerçost 
envers  les  pauvres,  les  pèlerins &:  tes  malades, 

BC  qui  croient  en  même  tems  Ja  prcpve  de  la 
làinreté&:  de  la  vérité  de  notre  Religion, & la 
condamnation  de  l’idolâtrie , commanda  à les 
Orîiciers  de  s’emparer  de  quatre  belles  Terres 
qu’il  avoit  a ficelées  à la  lùbliltancc  de  fon  Flô- 
pital.  Ils  envoyèrent  aufli-tôt  des  hommes  s en 
laifir  : mais  Dieu  fit  voir  par  un  grand  miracle 
que  les  héritages  donnez  aux  pauvres  (ont  tous 
la  protection  Ipcciale  ; car  tous  ceux  qui  y alté- 
rèrent dans  cc  defiein  furent  frappez  de  lepre  6C 
cruellement  tourmentez  par  le  démon.  Julien 
en  étant  informé,  & ayant  appris  du  diable  mê- 
me qu’on  ne  pouroit  jamais  piller  ces  Terres 
que  Gallican  n’eut  lâcrifié  aux  Dieux  : il  lui 
envoya  un  ordre , ou  d’adorer  les  Idoles , ou  de 
fortir  d'Italie.  Le  Saint  choilic  ce  dernier, & fe 
retira  à Alexandrie  , où  il  continua  d'aider  de 
tout  (bn  pouvoir  les  Fideles  : tant  pour  le  Ipi- 
rituel  que  pour  le  temporel.  Enfin  cet  homme 
admirable  qui  avoit  refusé  l’alliance  de  Con- 
llantin  , qui  lui  pouvoit  donner  ouverture  à 
l’Empire  , afin  de  fervir  J esu  s-Chri  st  dans 
les  membres,  6c  qui  depuis  avoit  encore  refusé 
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l'Evêché  d’Oftic  qu’on  le  pria  tres-inftamment  A fi  beaux  exemples  de  vertu  : 11  en  demanda  1 ha-  . 

26.  d’accepter , fut  mis  à mort  pour  la  foi,  par  le  bit , il  embrafla  la  Réglé  de  faint  Bruno,  il  lit  - zû^ 

Juin.  Comte  Raucien , dans  une  folitûde  où  il  s'étoit  profeflion  avec  un  zcle  qui  édifia  tout  le  mon-  1 G 1 

retiré.  5a  mémoire eft  marquée  dans  le  Marti-  de,  & il  fut  bien  tôt  regardé  comme  un  mo- 

rologc  au  a s . de  Juin,  comme  celle  de  S.  Jean,  dcle  de  grande  perfection. 

& de  S.  Paul  au  vingt- tixiéme,  en  l'année  trois  Les  vertus  extraordinaires  qui  parurent  dans 
cens  foixante  6c  deux.  Ànthclme,lc  firent  délirer  parles  Religieux  de 

Les  corps  de  ces  derniers , furent  transferez  la  grande  Chartrcufc , où  il  y avoir  alors  très* 
dans  une  fcglife  magnifique  que  l’on  bâtit  en  peu  de  fujets  3 c’cft  ce  qui  porta  Hugues  Evê- 

leur  propre  maifon  :c'crt  un  titre  de  Cardinal,  que  de  Grenoble,  6c  depuis  Archevêque  de 

que  l’on  appclloit  autrefois  Pammachc  ,&  qui  Vienne,  qui  avoir  travaillé  avec  faint  Bruno  à 

s'appelle  communément  de  S.  Jean  fit  de  S. Paul.  l’inftitution  de  cet  Ordre,  à prier  le  Supérieur 

Saint  Grégoire  de  Tours  alsiire  aulli  au  livre  de  de  Portcsd'y  envoyernotre  jeune  Protés  peu  de 
la,  gloire  des  Martirs  chap.  1 ? . que  quelques-  te  ms  apres  avoir  prononce  fes  vœux.  Il  fit  ce 

unes  de  leurs  Reliques  furent  apportées  en  fran-  que  l'obéi  (Tance  exigeoit  de  lui , il  pafla  plu. 

cc  au  tem>  du  Pape  Pelage  : 6c  qu’elles  deli-  iicurs  années  dans  ccttc  Mailon  en  s'y  montrant 

vr'erent  en  chemin  le  vaifleau  qui  les  portoit,du  un  exemple  vivant  de  toutes  les  vertus  moua- 

naufrage  dont  il  croit  menacé.  (tiques.  Comme  il  avoit  une  grande  étendue 

15  d'elprit  6c  beaucoup  de  pénétration  dans  Jcs  af- 
faires on  l’établit  Procureur  de  la  maifon  3 il 
De  Saint  yfmbelme  Général  des  Chartreux , & Evêque  remplit  les  devoirs  de  cet  othee  avec  une  vi- 
dc  Belley.  gilance  & une  édification  qui  le  fit  admirer  de 

Ous  avons  de  trop  beaux  exemples  de  tou-  tout  le  monde , travaillant  tellement  aux  affâi- 
XN  tes  les  vertus  Evangéliques , çn  la  perfon-  rcs  temporelles,  que  les  foins  qu’il  y donnoit 

11e  de  ce  Vénérable  Chartreux  pour  ne  lui  pas  ne  préjudicioient  en  rien  aux  affaires  fpmtuel- 

donner  place  en  notre  Ouvrage  d’autant  puis  les  de  l'on  falut  6c  de  la  perfection  3 de  lune  que 

que  nous  verrons  en  même  tems  des  preuves  comme  on  reconnut  en  lui  depuis  long-ieirs, 

évidentes  de  l'Oracle  de  Jesus-Christ,  qui  dé-  non  feulement  les  bonnes  qualitez  d un  grand  9 

clarc  que  celui  qui  fe  cache  6c  s'humilie,  cft  Religieux  qui  n’omet  rien  pour  parvenir  aux 

celui- la  meme  que  la  divine  Providence  prend  plus  hauts  degrez  de  la  perfection , mais  encore 

plaifir  à produire  6c  à élever.  Anthelmc  étoit  tous  les  taletis  que  l'on  pouvoit  dditer  dans  un 

u iuiIT.  natif  de  Savoye*  fon  perc  qui  croit  Gcntil-lloni-  parfait  Supérieur  qui  doit  conduire  les  autres  * 

me  lé  nommoit  Hardoiiin  : Ce  fut  vers  l’an  le  Prieur  de  la  Chartrcufc , qui  ctoit  aulli  Gé- 

1107.  que  Dieu  accorda  un  fi  digne  fils  à ce  q néral  de  tout  l'Ordre  s’etant  démis  de  l'a  char- 

fageperc  qui  demeuroit  alors  dans  ie  Château  de  ^ gc , n’eût  pas  de  peine  à lé  dctci  miner  non  plus 

Signv.  Anthelme  reçut  dans  la  jcunetîc  toutes  que  les  autres  Religieux, à accepter  Anthelme 

les  inltructions  convenables  à fon  âge  6c  à la  qua-  pour  faire  les  fonctions  de  General.  Cet  obtil-  0n  ^ , . 

lité,  aulli  fit-il  de  grands  progrès  dans  la  vertu  finit  Solitaire  n'avant  pu  trouver  les  moyens  d é-  Géw:/*it 1 

au  ûi- bien  que  dans  les  fciences  5 on  le  jugea  viter  de  porter  le  poids  dune  fi  pelante  char- 

meme  bien  tôt  capable  de  pofleder  quelque  di-  ge  , commença  à s aquiter  de  Ion  office  avec 

gnitc  dans  l’Eglifc  3 fie  comme  un  grand  nom-  toute  la  vigilance  que  l'on  en  pouvoit  atten- 
bre  de  perfonnes  étoient  portées  pour  lui  faire  dre. 

du  bien,  on  lui  donna  un  Bénéfice  aflêz  con-  11  rétablit  d’abord  les  ruines  du  Monnftere 
fidcrable  dans  l'Eglife  de  Geneve  : Les  revenus  où  il  étoit , causées  par  l’abondance  des  neiges, 

qu’il  en  rctiroit  lui  donnèrent  le  moyen  de  nie-  & des  pierres  tombées  du  haut  des  montagnes* 

ncr  une  vie  aisée  6c  fort  agréable  dans  le  pays  3 enfuite  lé  tournant  du  côté  du  lpiritucl,  il  fit 

&c  fon  humeur  douce  6c  facile , jointe  i un  na-  paroiirc  une  fi  grande  fermeté  dans  le  gouver- 

turcl  liberal  Ôc  bienfaiûnt,  lui  procurèrent  un  nement  du  Monafterc,  que  toutes  les  autres 

grand  nombre  d'amis  qui  fc  plaif'oient  ceale-  maifons  de  l’Ordre  en  ayant  connoiflànce,  re- 
nient &c  à participer  à fon  bien,  6c  à jouir  de  la  pondirent  par  avance  à fes  juftes  intentions, ré- 
bel le  con  verfation  : Ayant  l’cfprit  toujours  égal  D formant  ce  qui  pouvoit  y avoir  de  dérègle , fins 

6c  bien  fait,  il  ne  pouvoit  refufer  perfonne  3 attendre  le  tems  des  vilites  de  ce  digne  Supc- 

mais  enfin  fe  fentant  touché  du  de  ir  de  lé  don-  rieur  3 de  forte  qu’il  eut  bien-tôtia  conlblaiion 

ncr  parfaitement  à Dieu  , il  commença  à faire  de  voir  partout  Vétabliflcmcnt  d une  très- exacte 

de  grandes  aumônes  aux  pauvres,  quoi  qu'il  ne  régularité.  On  fe  foumettoit  d'autant  plus  vo-  Sabontis? 

fit  paraître  alors  rien  de  diftinguè  dans  la  con-  lomiers  aux  loix  de  Ion  gouvernement, que  l oa  fr  fcnqctê.. 

duite.  Obfervant  une  vie  allez  commune , on  ne  étoit  perfuadé  qu’il  étoit  d'ailleurs  rempli  d'une 

ïaiffoit  pas  de  s’appcrccvoir  d'une  manière  de  tres-grandc  bonté  pour  tous  les  fujets , qu’il  re- 
vivre tres-reglée  fie  ires-cdifiante.  gardoit  comme  fes  cnfans3  en  eftet,  if  pour- 

Etant  un  jour  allé  vilitcr,avcc  un  de  fes  amis  voyoir  avec  un  foin  vrayement  paternel  à tons 

ti  vîfitc  le  les  Chartreux  du  monafterc  de  Portes,  le  Prieur  leurs  beloins  corporels, fie  à tout  ce  qui  pouvoit 

Morafterc  nommé  Bernard,  qui  étoit  un  Religieux  dune  leur  faire  plaifir,  fans  préjudicier  aux  interets 

<c  Portes.  grande  vertu , voyant  les  bonnes  incinations  de  de  leur  perfection , ce  qui  lui  attiroit  la  confian- 
ces deux  jeunes  hommes,  les  reçut  avec  beau-  ce  fi c l’amour  de  tous  fes  Religieux, 

coup  de  bienveillance,  fie  leur  parla  fi  à propos  Mais  comme  il  elt  rare  de  tiouver  de  fi  par- 
fis avec  tant  de  zcle  , des  avantages  de  la  vie  faites  locietez , qu'il  ne  s’y  rencontre  toujours 

folitaire  fi £ retirée  du  lieele,  fie  des  récompenfes  quelques  elprits  contraires  à l'union  commune, 

que  Dieu  accordoir  à ceux  qui  avoient  vécu  r 6c  peu  difpoléz  à obferver  long- tems  fie  avec 
laintcmenr , que  le  ienne  Anthelmc,  dont  le  11  exactitude,  les  louables  coutumes  que  l’on  y a 
cœur  étoit  deia  dil'posc  à recevoir  la  bonne  fe-  établies  3 auflï  le  trouva-u!  dans  1 Ordre  cele- 

mcnce  ,fe  trouva  très- vivement  touché  des  dif-  bre  dont  Anthelme  croit.  Général  des  fujets  re- 
cours lâlutaircs  que  le  faint  Prieur  fie  fes  Rcli-  muants,  fie  ennemis  de  la  panant  régulante  que 

gieux  lui  firent  fur  le  mépris  des  biens  paflà-  l'on  venoit  de  rétablir  3 mais  plus  ces  Religieux 

gers , fie  la  foliditc  fie  la  durée  des  biens  hiturs  3 déréglez  marquèrent  d’oppofifions  aux  juftes 

de  forte  que  voyant  de  fes  propres  yeux  que  la  conlfitutions  fie  aux  faintes  exhortations  de  leur 

vie  de  ces  faims  Religieux  rcpondoit  parfaite-  vigilant  Supérieur , plus  aulli  leur  mai  qua  t il 

ment  à leurs  difeours,  le  pieux  jeune  nomme  de  tèrmeté  en  demeurant  inflexible  6c  incxora- 

infpirc  de  Dieu , forma  le  deflein  de  quitter  le  ble  fur  l’exade  obfervance  des  Règles  que  ces 

monde  6c  tout  ce  qu’il  y pofledoit,  6c  de  fe  fuieis  ennemis  de  la  vertu  vouloient  lui  faire 

taire  Religieux  dans  la  Maifon  où  il  voyou  de  modérer  : fie  la  confiance  de  ce  digne  G eues  al 

fut 
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iic  de  tout  le  bon  fuccez  quil  en  pou- A vant& très- cloquent} ils  travaillèrent  enfcmble 


26. 

J U IN. 


fut  fuiviw  ub  — — ■ -----  1 . • . ,r 

Voit  attendre.  La  réputation  de  la  haute  tageilc 
de  ce  grand  Homme  fc  répandit  par  tout , ôc 
l'on  vcnoitde  tous  cotez  pour  le  confultcr.  Les 
Abbez  ôc  les  Evcqucs  aum-bicn  que  1«  perlon- 
nes  d’une  moindre  diftindion,  le  failbicnt  un 
plailir  de  recevoir  ôc  de  Cuivre  les  confcils  ; il 
Ui  coafiil»  les  dofmoit  en  pleine  liberté  , &:  n’ayant  acce- 
ptation pour  perConnc , il  rcprochoit  hardiment 
i ifh  chacun , les  vices  dont  il  i'çavoit  qu  ils  e- 
toient  accufez  $ Cette  manière  d agir  ôc  de  par- 
ler avec  fermeté , qui  faifoit  le  principal  cara- 
ctère de  fon  efprit , lui  fufeita  de  grands  enne- 
mis qui  firent  tous  leurs  efforts  pour  le  per- 
dre ac  réputation , Ôc  lui  lairc  naître  de  tres- 


poui  loutenir  Alexandre  dans  fes  droits  par  îôT* 
leurs  foins  tout  l’Urdrc  des  Chartreux , les  Rc-  jy  lN> 
ligicux  de  Citeaux,  ôc  à leur  exemple  , une  in- 
finité d’autres  reconnurent  Alexandre  pour  Sou- 
verain Pontife  i ôc  les  menaces  de  l'Empereur 
Frédéric  contre  Anthelme  qu’il  fçavoit  lui  être 
contraire , ne  firent  aucunement  changer  cet  in- 
trépide défenfeur  du  bon  party , enlorte  que 
l'on  vid  en  peu  de  teins  la  France , l'Efpagne, 
ôc  l'Angleterre  fe  déclarer  ouvertement  pour  le 
Pape  légitime,  ce  qui  cauû  une  joye  generale, 
ôc  une  paix  que  l’on  defiroit  depuis  long-tems 
dans  l'Églifc. 

L'heureux  fuccez  de  la  négociation  d’An- 


mauvaifes^ affaires  * ce  qui  lui  lit  regretter  bien  g thelme  dans  la  deftrudion  du  Schifme,  dont 


fouvent  la  douceur  & la  sûreté  de  la  condition 
de  (impie  Religieux,  ôc  de  Solitaire  inconnu  qui 
n'a  de  rapport  qu’à  Dieu  fcul,  Sc  aux  Supé- 
rieurs qui  tiennent  fa  place.  Leftime  quilcoii- 
ccvoit  de  cet  heureux  état  dont  il  avoit  goûte 
les  avantages , lui  firent  pourfuivre  par  toutes 
. . fortes  de  voyes  le  deflein  de  fe  faire  décharger 
ÏI1T..  de  l'oftice  Je  Prieur  Général , il  y réüfln  enlin, 
ac  remit  les  Sceaux  de  l'Ordre  entre  les  mains 
d'un  autre , aptes  avoir  travaille  l'cfpace  de 
douze  ans  a faire  tenante  l'ancien  éclat,  & la 
parfaite  régulante  qui  étoit  duc  à ce  Chut  In- 

ititut.  . , .......  , 

Anthelme  s’ étant  retire,  croyoït  jouir  long- 
tems  du  bonheur  de  la  vie  privée , mais  Dieu 
qui  le  propolbit  comme  un  flambeau  qui  de- 
voir être  expose  pour  cclaircr  les  autres,  le  lit 
bien-tot  fortir  de  là  retraitte  en  infpirant  à les 
Supérieurs  de  lui  donner  le  gouvernement  du 
Monaftere  de  Portes , en  la  place  de  Dom  Ber- 
nard qu\  en  fortoit  y robèïflancc  feule  lui  fit 
accepter  ce  nouveau  tàrdeau  : il  prit  donc  con- 
noillance  de  l’état  des  affaires,  ÔC  ayant  trouve 
d allez  grofles.  fommes  d’argent , ÔC  abondance 
de  grains  ÔC  de  provilions,  il  commença  par  en 
toa.-ni-  faire  des  diffributions  aux  pauvres  & aux  Mai- 
«3-  ions  Rchgieules  qui  étoient  dans  le  bcfoin  , Ôc 
rétablit  ccttc  Manon  dans  le  premier  efprit  de 
pauvreté  qui  étoit  convenable  à fon  Ordre,  il 
ïécut  deux  ans  dans  ce  Monaltcrc  dans  1 exet- 
cice 


nous  venons  de  parler,  ne  fit  qu’augmenter  l’e- 
ftime  que  tout  le  monde  avoir  déjà  conçue 
pour  la  làgefie  &c  fa  grande  capacité  * de  forte 
que  le  Sicge  Epilcopal  de  la  ville  de  Beilcy 
étant  venu  à vaquer,  5c  étant  difputc  par  deux 
concurrens  que  ion  en  croyoit  egalement  in- 
dignes , le  Pape  Alexandre , a b lollicitation  des 
plus  (âges  du  Clergé  de  ce  Diocefe  , nomma 
Anthelme,  tant  pour  rendre  jufticea  l'on  méri-  onlefift 
te,  que  pour  difliper  par  là  toutes  les  contcfta-  rvê^ue  d* 
fions  qui  ctoient  nccs  à l’occalion  des  deux  au-  Belley* 
très  qui  avoient  été  nommez,  chacun  par  leur 
party.  Notre  faint  Chartreux  qui  goutoir  alors 
dans  la  retraitte  de  fa  cellule  tous  les  délices 
mais  DieuC  qu'un  vrai  folitaire  a pour  partage,  ayant  été 
averti  de  ce  qui  fc  paflbit  &:  de  la  nomination 
à l'Epifcopat,crut  pour  éviter  cette  haute  digni- 
té , que  le  plus  sur  pour  lui  étoit  de  fuir  &c  d’al- 
ler le  cacher , comme  il  fit,  avant  que  d'atten- 11  ****•! 
dre  les  Députez  qui  dévoient  venir  lui  annon- 
cer la  nouvelle  de  fon  élévation. 

On  le  chercha  par  tout , on  le  trouva  enfin  , 
on  lui  remontra  la  neccllité  où  il  croit  d'obéir 
à fes  Supérieurs,  & fur  tout  au  Souverain  Pon- 
tife qui  l’avoit  nommé  pour  remplir  le  Siégé 
Epifcopal  de  l'Eglifc  de  Bclley  ; mais  cet  hum- 
ble Religieux  ne  croyant  nullement  avoir  les 
qualitez  neceflàircs  pour  foutenir  le  poids  de 
ccttc  dignité,  ne  putacquicfccr  aux  railons  qu'on 
lui  expob<  i on  obtint  feulement  de  lui  qu’il 


He  toutes  les  vertus  Religicufcs,  frifant  iroit  repicfcntcr  fes  rations  au  Souverain  Pon- 
c cn  perfonne  un  partait  modelé  de  u tife,  ce  qu’il  fit , mais  fans  fuccez,  puifque  le 
«warrant  dans  les  plus  feveres  pra-  Pape  ayant  écouté  &:  ayant  pesé  toutes  les  dit- 


nerfccdd>n"  s’exerçant  dans  lés  plus  levercspra- 
twucs  de  la  mortification  des  Cloîtres , aufqu  - 
elles  il  ioignoit  une  oraifon  continuent:  dans  la- 
quelle il  puiloit  ces  fublimes  connoiflinccs,  5£ 
«s  riches  conleils  qu'il  diftnbuoit  à ceux  qui 
«noient  lui  demander  des  moyens  pour  le 

^Lemms  de  fa  charge  étant  écoulé  Sc  n'étant 
venu  que  pour  fc  prêter,  pour  ainli  dire,  à 
cette  Maifon , pour  remplir  le  relie  du  rems  du 
Prieur  qui  avoit  quitté , il  ne  manqua  pas  à 
folhciicr  fes  Supérieurs  à le  larder  retourner  en 
fon  ancienne  cellule  de  la  Grande  Chartreufc, 
ce  qu'on  ne  pot  lui  refufer.  I y iouiflbic  dea 
douceûrs  de  la  contemplation,  lorfqu  il  fe  trou- 
va contraint  de  donner  les  foins  5 c fes  conleils 
i-,  A?  lEehfc  dans  la  grande  af- 


Pape  ayant  écouté  ôc  ayant  pesé  t 

ficultcz,  lui  ordonna  de  fe  foumctcrc  ôc  d’ac- 
cepter l'Epifcopat , ôc  voulut  le  làcrer  lui-mê-  n eft  ûaé 
me , ce  qu'il  fit  le  jour  de  la  Nativité  de  la 
fainte  Vierge  de  l’an  1 16  j. 

Anthelmc  ayant  reconnu  l’ordre  de  Dieu  dans 
la  volonté  exprefle  du  Vicaire  de  Jesus-Chmst, 
fc  rendit  à fon  Eglife  de  Beilcy , où  il  fut  reçii 
avec  un  appbudillément  general  de  tout  le  peu- 
ple : 11  s'appliqua  aux  tondions  d’un  véritable 
Pafteur  avec  toute  la  vigilance  ôc  toute  la  vi- 
gueur dont  il  étoit  capable  : Avant  que  de  tra- 
vailler à reformer  les  déreglcmens  de  fon  peu- 
ple, il  jugea  qu'il  étoit  neceflüiire  de  commencer 
par  examiner  les  mœurs  de  tous  ceux  qui  corn- 
pofoient  fon  Clergé  : Il  utà  dabord  des  voyes 
de  douceur  pour  taire  rentrer  dans  leur  devoir 


fdusP|cr  'nom  dY  Victor  Troifieme  , Se  voulut 
foutncitre  l'Eglifc  Romaine  à la  wranme  de 
'Empereur  Frédéric  Batbcroufle.  Ce  Schifme 
avant  divisé  prcfque  tout  l'Occident , Anthelme 
dont  la  fcienec  &c  le  mérite  étoient  connus, 
étant  follicité  d'intervenir  en  cette  grande  alht- 
„ Se  de  foutenir  le  bon  droit  du  vrai  Pape, 
ne’ put  fc  difpcnfcr  d'acquiefcet  aux  infantes 
prières  qu'on  lui  en  fit  lls'afiocia  donc  un  Reli- 
gieux nommé  ücoftoy,  lequel  etoit  ttcs-lça- 
7 vrac  /» 


ou  fix  de  toutes  les  fondions  facerdoulcs,  Ôc  les 
Fitainfi  rentrer  dans  leur  devoir,  autli- bien  que 
beaucoup  d’autres  qui  profitèrent  de  b jufte 
sévérité  de  ce  digne  Pafteur. 

Ayant  ainfi  mis  ordre  dans  1a  Maifon  de  Dieu, 
il  fe  fentit  plus  de  force  pour  juger  fon  peuple; 
il  en  reconnu  dabord  les  dcreglcmcns , il  prêcha  coadaitei 
contre  les  vices  publiques,  & fit  de  fanes  cor- 
redions  fccrettes  à ceux  dont  les  delbrdres 
ü ctoient  pas  connus  de  tout  le  monde.  Il  avoit 
Zzzzi 


Si  fi<»* 
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un  foin  particulier  des  pauvres,  des  veuves  &c  1 
— des  orphelins,  il  en  foutenoit  les  interets  avec 
J vi  H.  au'cur  contre  ceux  qui  abufoient  de  leur  auto- 
rire  pour  les  opprimer.  Quoi  qu’il  fut  ami  de  la 
paix,  & qu’il  cédât  volontiers  ce  qu’il  pou  voit 
abandonner  fans  blcfier  fa  conlcicnce;  il  lçavoit 
neanmoins  confcrver  les  droits  de  l’Bglife  6c  de 
fa  dignité  quand  il  le  iugeoit  ncccflaire.  C'eft 
-dans  cette  pensée  que  le  Comte  Hubert  de  Sa- 
voyc,fils  d’Amedce’,  ayant  fait  emprifonner 
il  rceUmc  ün  Prêtre  du  Dioccfe  de  belley , le  faint  Evêque 
xi»  prêtre.  ^ rcdcmanda , 6c  fur  le  refus  qu’on  lui  en  nt , 
il  excommunia  l'Officier  qui  l’avoir  arreté  ; 
enfuite  , il  fit  fortir  de  pril’on  le  Prêtre  par 
Pcntremife  de  l’Evêque  de  faint  Jean  de  Mo- 
rienne  * mais  ce  Prêtre  ayant  malheureufemcnt 
etc  tué  par  les  Soldats  qui  accompagnoicnt  l’Of- 
ficier, Anthelmc  menaça  le  Comte  Hubert d' Ex-  ! 
communication,  s’il  ne  failoit  juftice  de  cet at- 
11  ncam-  tentât  peu  de  tems  apres  voyant  qu'il  mépri- 
«unie  le  fD[t  fcs  juucs  menaces,  il  prononça  en  là  pre- 
Comtc.  fcnce,  anathème  contre  lui,  ce  qui  mit  ce  Prin- 
ce en  une  telle  fureur  qu'il  le  menaça  de  le  tuer; 
mais  le  faim  Prélat  bien  loin  de  s en  effrayer , 
rénouvclla  l’Excommunication  dans  la  lblemni- 
té  de  toutes  les  lonncs  ordinaires , Ôc  le  livra  à 
(aian  ; ceux  qui  éroiuit  témoins  de  cette  a&ion, 
trembloient  pour  le  làint  Evêque , croyant  que 
le  Comte  alloit  lui  faire  inlulic,  mais  Anthel- 
nic  demeura  intrépide  en  faifantee  qu’il  croyoit 
^ire  de  fon  devoir,  6c  fc  làifant  une  joye  de 
mourir  même  pour  la  juftice  s’il  étoit  neccllaire. 

Le  Pape  Alexandre  fut  informe  de  cette  aftài- 
re,  mais  les  amis  du  Comte  Hubert  l’ayant  pré- 
venu , ce  même  Pape  donna  commiilion  à deux 
Prélats  de  dire  à J Evcquc  de  Belley  qu’il  leva 
l'Excommunication  qu’il  avoit  fulminée  contre 
cé  Seigneur , 6c  qu’à  ion  refus,  ils  lui  donnaflent 
eux-mêmes  l'ablohition , ce  que  n'ayant  osé  fai- 
re à cau(c  des  raifons  qu’Anthclme  leur  expofa, 
Alexandre  leva  lui-méme  cette  Excommunica- 
tion : Mais  quoique  le  Comte  eût  lieu  de  croire 
qu’il  n’etoit  plus  leparc  de  l’Eglilc,  il  avoit  nean- 
moins, comme  tout  le  monde, une  li  haute clli- 
mc  de  la  venu  de  Ion  propre  Evcque,  qu’il  n’o- 
foit  croire  qu’il  fut  véritablement  abfous,  s’il  ne 
Pétoit  par  lui  : Il  s’humilia  donc  devant  ie  làint 
Frélat,  il  lui  demanda  pardon,  il  accepta  une 
pénitence  qui  lui  fut  donnée  pour  fes  fautes,  6C 
Anthelmc  le  reçut  ainfi  en  la  communion  de 
l’Eglifc.  Neanmoins  ce  Seigneur  s étant  encore 
dérangé  de  fon  devoir  dans  la  fuite , Anthelmc 
reprit  aufli  là  première  feverite  à fon  égard,  6c  - 
comme  ce  Comte  lui  dit  un  jour  qn’il  ctoit  prés 
de  terminer  fon  diffèrent  avec  lui,  devant  un  Tri- 
bunal feculier,  le  làint  Evcque  lui  répondit  avec 
« « i fa  fermeté  ordinaire  i Vous  me  citez  devant  les 

CoJik  au  Tribunaux  de  la  Terre  , 6c  moi  je  vous  appelle 
Tnbniui  à celui  du  Ciel  devant  Jesus-Christ,  où  nous 
«fc  j e.  devons  comparaître  tous  deux. 

Si  ce  vigilant  Paftcur  veilloit  avec  tant  d’exa- 
ftirude  fur  fon  troupeau , il  ne  laiflbit  pas  d’avoir 
aufli  toujours  un  grand  loin  de  là  propre  perfe- 
ûion,  6c  il- tôt  qu’il  avoit  quelques  jours  de  I01- 
(ir , il  retournoit  en  la  Grande  Chartreufc  où  il 
menoit  avec  plaifir  la  vie  d’un  (impie  Religieux 
de  fon  Ordre , fans  aucune  dilUnaion , demeu- 
rant en  fon  ancienne  cellule , où  il  goùtoit  les  dé- 
lices des  perfonnes  retirées  de  toutes  affaires, &: 
même  des  foins  fpiritucls  que  les  Payeurs  doi- 
vent avoir  des  autres  : Cette  vie  d’oraifon  ne 
l’empêcha  pas  de  donner  en  certains  tems  d’pxr 
ccllens  avis  pour  maintenir  c/liceccment  l’oblcr- 
vancc  des  Règles  de  fon  Ordre,  pour  lequel  il 
conferva  toute  la  vie  une  eftime  6c  une  inclina- 
tion particulière.  Ses  Hiftoncns  remarquent  à ce 
fuiet,quc  quand  il  fàifoit  la  viiitcdc  fon  Dio- 
ccfc,il  viùtoit  aufli  avec  grande  joye  les  Maifons 
de  fon  Oidrc  ppur  encourager  ceux  qui  les  hl- 
tûioicnt,  à peilcvcter  dons  Ta  pratique  du  iilcn- 


cc , de  l’oraifon , de  la  mortification  6c  des  autres 
vertus  convenables  à la  vie  des  Solitaires. 

Mais  quclqu  inclination  qu’il  eut  pour  le  faint  jy  l ^ 
lnftitut  dans  lequel  il  avoit  fait  proicllion , il  ne 
travailloit  neanmoins  fpccialement  qu’à  saquiter 
des  devoirs  cflcnticls  qui  l’attachoicnt  à l’tglifo 
qui  lui  avoit  été  conhcc  lorlqu’il  fut  fait  Evê- 
que : 11  renouvella  donc  fes  foins  pour  fon  trou-  u É 
peau  fur  la  fin  de  là  vie.  Les  pauvres  6c  fur  (put  fora 
ceux  qui  lui  paroilloicnt  les  plus  deftituez  de  P**™** 
fccours , étoient  les  premiers  objets  de  fa  vigi- 
lance 6c  de  là  charité  : Il  n'avoit  rien  qui  11c 
lut  à eux , 6c  ne  fe  refervant  que  le  pur  neccf- 
fàirc  pour  lui , il  leur  faifoit  niflribucr  tout  ce 
qui  lui  reftoit.  11  y avoit  en  fon  Diocefc  deux 
maifons  entre  autres  qui  lui  étoient  trcs-chcrcs, 
l'une  en  laquelle  fe  trouvoir  un  grand  nombre 
de  veuves  & de  vierges,  qui  s'étant  retirées  du 
commerce  du  monde , xnenoient  la  vie  foütai- 
redans  un  lieu  appelle  Toncc,&  l’autre  étoit 
une  maifon  de  Lépreux , que  le  Bienheureux 
Guigucs  cinquième  Général  des  Chartreux  a- 
Voit  établi  $ Notre  Saint  n’oublia  rien  pour 
foutenir  ccs  deux  Maifons,  & pourvoir  aux 
choies  nece flaires  à la  fobùftancc  de  ceux  qui  y 
demeuraient. 

La  vigilance  & l’ctendue  de  la  charité  de  S Dmtprifl* 
Anthelmc  parut  fpccialement  à l'occafion  de  damm** 
deux  grandes  (amines  qui  arrivèrent  de  fon  tems, 
car  ce  chantable  Patteur  fçut  fi  bien  prendre  fes 
mcfurcs  pour  avoir  de  quoi  faire  fublïlkr  les 
pauvres  de  Ion  Diocefc  pendant  tout  le  tems 
que  devoir  durer  cette  lamine , que  ceux  qui 
^ lembioicnt  devoir  être  dans  le  plus  preflant  be- 
- loin , le  trouvoient  plus  loulagcz  que  les  autres; 
nous  ne  finirions  point  fi  nous  voulions  rappor- 
ter au  long  tous  les  actes  &c  les  ftratagcrocs  de 
chante  dont  ul'oit  ce  grand  Prélat  pour  fobvenir 
aux  beloins  Ipiritucls*:  temporels  de  les  ouailles. 

Le  deiinteicflement  de  fes  intentions , la  bien- 
veillance qu'il  avoit  pour  tout  le  monde  -,  l'é- 
tendue de  ion  zele  pour  rechercher  ceux  qui  s’e- 
cauoicnt  des  voyes  de  leur  lalut  j la  protection 
Ipeciale  qu'il  aceordoit  aux  affligez , aux  foibles 
6c  à tous  ceux  qui  étoient  dclaiflez  6c  abandon- 
nez i toutes  ces  rares  vertus,  dis- je,  gagnèrent 
fi  umvcriellcment  le  cœur  de  tout  le  monde,  6c 
lui  attircreiK.fi  bien  l'cüimc  de  ceux  mêmes  qui 
lui  avoient  été  les  plus  oppofez,  que  les  plus 
endurcis  & les  plus  rebelles  demandèrent  à ren-  Coft*ctfina 
trer  en  bonne  intelligence  avec  lui  * le  Comte  P*rfaitr  ** 
Hubert  meme  dont  nous  avons  parlé  cy-dcfliis,  JT‘cHu* 
► fc  lcntit  touché  d’un  trcs-üncerc  repentir  des  ' 
fautes  qu’il  avoit  commifes  à l’égard  du  faint 
Prélat  : En  effet , ayant  appris  qu'il  étoit  tres- 
malade , ce  fut  la  maladie  dont  ü mourut , 6c 
ne  voulant  pas  demeurer  dans  les  dilgraccs  Sc 
dans  la  malédiction  dont  le  vénérable  Evcquc 
1 avoir  menace  * il  dciilta  entièrement  de  fes  in- 
juiks  prétentions  touchant  la  Régalé  qu’il  vou- 
loir avoir  fur  Ion  Eglile  5 il  promit  de  faire  fa- 
tistaélion,  comme  il  1 avoir  promis  pour  le  meur- 
tre du  Pictrc  qui  avoit  etc  rué , 6c  au  fujet  du- 
quel il  avoit  etc  excommunié  } il  dcmanJa  pu- 
bliquement pardon,*:  alsüra  qu’il  défendrait 
dans  la  fuite  , 1 honneur  6c  la  gloire  de  l'Eglilc. 

: Ccnc  hcurculc  dilpolition  du  Comte , donna 
une  indicible  joye  à làint  Anthelmc , lequel  en 
lui  donnant  alors  là  bénédiction,  pria  Dieu  de 
le  faire  profpcrer  lui  6c  fon  fils  : Comme  ce  Sei- 
gneur n avoir  point  de  fiis,  mais  feulement  une 
fille,  on  voulut  avertir  Je  làint  Prélat  de  chan- 
ger de  terme , mais  il  continua  toujours  à parler 
d'un  fils,  ce  qui  fit  comprendre  à l'aflemblée 

uc  ce  toit  par  cfprit  de  prophétie  que  le  làint 

vêque  parloir  ; en  cfLt  quelque  teins  après, 

Dieu  donna  un  fils  à ce  Comte  , ce  qui  apporta 
d'autant  plus  de  joye  à la  famille , que  cet  en- 
fant, avant  que  de  naître  avoit  été  prédit  6i  béni 
par  un  $ainr,comme#nous  valons  de  le  rapporter. 
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La  maladie  de  faint  Anthelme  augmenta  par-  A 1 178.  apres  avoir  mis  un  bel  ordre,  dans  fon  , 
26.  ce  que  Dieu  vouloir  le  recompenfer  de  fes  tra-  Dioccfe. 


J u j n.  vaux  j fes  mortifications,  fes  voyages , fes  jeunes 
& fes  veilles  avoient  autant  contribué  à lui  pro- 
curer la  mort , que  la  longueur  des  années  j é- 
tant  donc  âgé  de  plus  de  loixantc  & dix  ans , il 
& mon.  rendit  fon  clprit  a Dieu  le  26.  Juin  de  l'annce 


On  trouve  cette  vie  dans  Surius  qui  la  corn-  lui* 
posée,  fur  les  écrits  d’un  Auteur  anoni  me  du 
tems  de  faint  Anthelme.  Moniteur d'Andilly  l’a 
a mli  donnée  au  2.  Tome  des  vies  des  Saints  il*: 
luflres. 


LE  riN  GT-SEPT1EME  JOVR  DEjviU, 
& de  U Lune,  le 
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EN  GaladCyde  faint  Crtfttm  difciplc  de  l'Apôtre 
faint  Paul  , lequel  étant  pille  dans  les  Gaules, 
convertit  par  fes  prédications  plulicurs  infidelles  à la 
foi  «le  J s s o s - Christ  : Mais  étant  retourne  dans 
le  niys  auquel  il  avait  été  ipccialcmcnt  dcftmc  pour 
Evcquc  > il  eut  foin  le  relie  de  fa  vie  de  confirmer 
les  G dates  dans  l'œuvre  du  Seigneur  , & enfin  il 
mourut  Maitir  fous  l'Empire  de  Trajan.  A Cor- 
do  ic,  des  faint*  Martirs  Zoilc  & dix-neuf  autres.  A 
Céfaréc  en  Palcftmc,  de  faint  AncCtc  Marrir,  lequel 
ayant  anime  les  autres  Chrétiens  â mourir  gencrcufc- 
tn.-nt  pour  la  foi , & abattu  par  les  prières  les  irnige; 
des  faux  Dieux , fut  fouetté  par  dix  Soldats  , eut  le* 


pieds  8c  les  mdns  coupées  , Se  fut  enfin  décapité  : ce 
qui  le  fit  un  glorieux  Marrir  dans  la  pcrfccurion  de 
Dioclétien,  fous  le  Préfixent  Urbain.  A Cor.ftmti* 
nop!c,  de  faint  Samfon  Prêtre , qui  s’cmpîoyoic  à re- 
cevoir les  piuvrc».  En  Touraine , de  laine  Jean  Piè- 
tre 8c  Confelïcur.  A Varadin  en  Hongrie , de  faint 
L*ii fiât  Roi  qui  éclatée  jufqucs  à maintenant  par 
des  miracles  tres-illuftrcs. 

Déplus,  à Crefpin  en  Hainuilr,  de  faint  Adelin, 
difciplc  de  faint  Lande'in , avec  lequel  il  repofe  en 
ccccc  Abbaye.  A Chiions  fur  Marne  , de  faincc  Pomc 
fœur  de  faint  Mange  premier  Evcquc  de  ce  Siège. 
Et  ailleurs,  de  pluùcurs  autres,  &c. 


Autrei  Sî4 
de  Fiancti 


DE  SJINT  CRESCENT  EPESgVE  DE  TIENNE. 


COmme  nous  avons  donne  dans  le  mois  de 
Mai  la  vie  de  faint  Zacharie  fécond  Evêque 
de  Vienne  en  Dauphiné,  il  eft  raifonnable  que 
nous  remontions  maintenant  jufqu’à  la  fource, 
& que  nous  parlions  de  faint  Creiccnt , qui  a 
fonde  cette  illuftrc  Eglife , laquelle  a joui  autre- 
fois du  droit  de  Primatie  &c  de  Vicariat  du  Pape 
fur  fept  grandes  Provinces  de  France.  Ceux  qui 
font  cette  injure  au  pays  des  Gaules,  de  dire  que 
ni  les  Apôtres  , ni  les  premiers  SuccefTeurs  de 
Cunt  Pierre  n'ont  point  pensé  à fà  converfion  ; 
que  faint  Paul  n'y  a point  pafsé  8c  n'y  a point 
envoyé  de  fes  diicipîcs,  ôc  que  durant  que  ces 
divins  Millionnaires  le  répandoient  fî  heureu fe- 
rlent par  toute  l'Afie  & toute  l’Afrique , un 
Royaume  auifi  floriftant  «Se  audi  proche  de  l'I- 
talie 8c  de  Rome  que  celui-là, en  étoit  aban- 
donné , fans  qu’il  eut  aucune  part  au  bonheur 
de  la  prédication  de  l’Evangile  : ceux-là,  dis- je, 
n'ont  garde  de  reconqoître  ce  glorieux  Evêque 
de  Vienne  pour  difciplc  des  Apôtres,  ni  d'a- 
vouer qu'il  foit  ce  faint  Crefeent  dont  parlç 
faint  Paul  en  fa  fécondé  à Timothée  chap.  4. 
Nous  avons  neanmoins  de  puiflànts  témoigna- 
ges dans  l'antiquité , qui  nous  afsûrent  que  faint 
Paul  eft  venu  dans  les  Gaules  en  allant  prêcher 
en  Efpagnc  : 8c  qu’il  y a envoyé  faint  Crefeent 
fon  difciple  , pour  y répandre  la  femcnce  de 
l'Evangile. 

Car  premièrement  pour  ce  qui  eft  du  voya- 
ge de  faine  Paul  en  El  pagne,  dont  il  eft  aisé  de 
conclure  qu’il  paflà  en  France  , tous  les  Peres 
Am  des  Prcm‘crs  wcUs  qui  ont  eu  fujet  d’en  parler, 
kiGMio.  en  demeurent  d'accord  : comme  entre  les  G recs, 
faint  A (banale,  faint  Cyrille  de  Jçrqlàlem  &:  S. 
Chryfoftome,  Si  encre  ks  Latins , Chine  Jerome, 
fajnt  Grégoire  le  Grand , 8c  faint  hidore  de  Sé- 
ville, dont  on  poura  voie  les  paflàgcs  rapportez 
par  les  Interprètes  fur  le  ch.  1 j.  de  lEpitre  aux 
Romains  : Et  pour  ce  qui  eft  de  la  Million  de 
S.  Crefeent  dam  les  Gaules , nous  en  avons  le  té- 
Totne  1. 


moignage  d’Eufebe  de  Cé&rce,  un  des  plus  an- 
ciens & des  plus  célébrés  Hiftonens  de  l’Eglifc» 
au  livre  4.  de  fon  Hiftoire  chap.  4.  félon  le  vé- 
ritable Texte  Grec,  & la  ver  lion  de  Moniteur 
de  Valois.  Saint  Epiphane  en  afsûreaufli  dam 
l'hérefic  5 1.  où  parlant  de  faint  Luc , il  dit  qu'il 
prêcha  dans  la  Dalmatic,  dans  l’Italie, dans  la  Ma-  h _ a 
cédoine  tmais  fur  tout  dans  les  Gauics,  dique  S.  voyé  raim 
Paul  y envoya  quelques-uns  de  fes  difciples,enrr’-  c«fccat, 
autres  S. Crefeent  : Theodoret  ajoûte  que  lorfque 
cet  Apôtre  dit  qu’il  a envoyé  S.  Crefeent  enGala- 
tie,  parce  mot  de  Galatic,  il  entend  les  Gaules, 
que  l’on  appel loit  autrefois  de  ce  nom.  Entin 
fans  parler  de  Sophronc  au  livre  des  Hjftoricns 
Ecclefiaftiques  , ûi  de  la  Chronique  d’Alexan- 
drie, qui  enfeignent  la  meme  choie  j Adon  Ar- 
chevêque de  Vienne,  qui  devoir  être  parfaite- 
ment uifbrmc  de  l’ancienne  Tradition  de  fon 
Eglife, dit  en  termes  exprès  dans  fon  Martirologc, 
ue  faint  Crefeent  difciplc  de  S.  Paul  étant  venu 
ans  les  Gaules  y convertit  plulicurs  Infidèles  à 
la  foi  de  Jésus -Christ,  qu’il  tint  quelques  an- 
nées fon  Siégé  Epifcooal  a Vienne,  & qu’ayant 
ordonné  en  Ta  place  faint  Zachàrie , il  s’en  re- 
tourna aux  pays  des  Ga!ates(qui  étoient  les  Gau- 
lois Orientaux , comme  les  Gaulois  ctoicnt  les 
Galates  Occidentaux  ) 8c  employa  le  relie  de  fa 
vie  à les  fortifier  dans  la  loi  & la  Religion 
Chrétienne. 

Cela  fupposé , ce  que  nous  fçavons  de  cet 
homme  Apoftolique , eft  qu’il  fut  un  des  bien- 
heureux afïulans  de  l’Apôtre,qu’il  travailla  long- 
tems  avec  lui  à la  converfion  des  Infidèles  , ôc 
qu’il  fouftrit  comme  lui  la  fatigue  des  voyages,  - 
la  pauvreté , la  nudité,  le  froid,  le  chaud,"  les  A^* 
contradictions  , les  pcrfccutions , ÔC  tous  les  ftoiicpe*. 
maux  qui  étoient  infcparablcs  de  la  prédication 
de  l’Evangile  ,&  qu’apres  avoir  cté  ion  difciplc 
il  fut  juge  digne  d’être  maître,  ôc  de  travailler 
de  lui-meme  à ce  grand  ouvrage  : l’Apôtre  le 
fit  donc  Evcquc  de  la  Galatie , qui  eft  une  Pro-* 
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« _■  vince  d’AGe,  dont  la  capitale  eft  Ancire,&  qui  A leur  vie.  Sur  tout  notre  Saint  étoit  fi  chaftc , fi 

x?.  eft  aufli  appcllée  Gaule  Grece  * parce  qu’elle  a modefte  , fi  dévot  6c  fi  plein  de  tendrelle  6c  de  17.' 

Juin,  autrefois  etc  habitée  par  une  Colonie  de  Gau-  charité  pour  les  pauvres , qu’il  ctoit  admiré  de  Juin. 

lois  : Mais  comme  le  petit  nombre  d’ouvriers  tout  le  monde.  son  pmi* 

* Evangéliques  qui  croient  en  ce  tcms-là  , obli-  Ce  ne  fut  qu’avec  douleur  qu’il  vit  fon  pere  Eût  Roi, 

geqit  les  Evêques  des  principaux  Sièges , apres  monter  fur  le  trône  : parce  qu'il  n’y  monta 

avoir  mis  un  bon  reglement  dans  leurs  Eglifes,  qu’en  fiûfant  la  euerre  au  Roi  fon  frere  , 6c  en 

4e  porter  la  lumicre  de  la  foi  dans  les  pays  gagnant  une  victoire  Ggnalcc  contre  lui  i cat 

plus  éloignez  : Saint  Paul  ne  fit  point  difficulté  ce  faint  jeune  homme  étoit  fi  éloigné  de  l'a- 

de  tirer  faint  Crefcenc  de  Galatie,  pour  le  faire  mour  des  grandeurs  de  la  terre-,  qu’il  eut  mieux 

prêcher  en  d’autres  lieux-,  6c  fur  tout  il  l’envoya  aimé  vivre  banni  de  fon  pays  Sc  dans  la  difct- 

dans  nos  Gaules,  qui  étoiem  fans  contradiûion  te  de  toutes  chofcs , que  de  pofleder  un  Roy  au- 

le  plus  beau  Gouvernement  de  l'Empire.  Ce  nie  par  des  voyes  ü peu  légitimes.  11  eft  vrai 

laint  Millionnaire  y fit  en  peu  de  tems  un  grand  qu’ André  avoir  attenté  fur  la  vie  de  ce  Prin- 

progrés , 6c  s’étant  principalement  arrêté  à Vicn-  ce , pour  mieux  afsûrcr  la  Couronne  à Salomon 

ne  en  Dauphiné,  qui  ctoit  déflora  une  ville  très-  fon  fils , âgé  feulement  de  douze  ans  : mais  La- 

confiderable,  laquelle  donnoit  des  Sénateurs  à diflas  ne  penfoit  pas  que  ce  fût  un  fujer  fuifi- 

Rome , 6c  avoit  elle- môme  un  illuftre  Sénat ; 3 fant  à fon  pere  pour’prendre  les  armes  contre  fort 

il  y convertit  alTez  d’infideles  pour  y établir  un  Souverain,  6c  il  croyoit  qu’en  cette  rencontre 

Sicge  Epifcopal , que  l’EgÜfe  Romaine  a toü-  H devolt  faire  fcniement  comme  David  , lequel 

jours  extrêmement  conûderé.  étant  pourfuivi  à mort  par  Suül , fe  contenta 

Après  s'être  acquitte  de  fa  Million  avec  tant  de  fuir  6c  de  fe  cacher,  tans  jamais  entrepren- 

üon  rttoor  J;  fijccés,  il  nomma  Paint  Zacharie  pour  Evê-  dre  fur  fon  Royaume  ni  fur  fa  vie.  Aulliapré* 

x»  gsIum.  qUC  en  fa  pjacc  ^ commc  nous  pavonsdeja  rap*  fâ  'mort , il  ne  le  laifla  nullement  aller  à l’ara- 

porté  d’Àdon  i’un  de  fes  Succefieurs , Sc  s’en  bition  de  regner  en  fa  place , au  contraire  il  ce- 

TCtouma  en  Galarie,  pour  être  la  lumière  de  da  tres-volonticrs  cet  honneur  premièrement  à 

l’une  6c  de  l’autre  Gaule.  Son  application  fut  Salomon  fils  d'André  fon  couun  germain , de 

d'y  former  les  Chrétiens  félon  les  règles  de  PE-  en  fécond  lieu  à Geiza  deuxieme  Ion  frere  aî- 

vangile  6c  la  doctrine  des  Apôtres , 6c  d’y  main-  ne  , quoique  le  Royaume  étant  en  quelque 

-tenir  ce  que  Paint  Paul  y avoit  fifaintement  é-  manière  eieftif,  comme  il  l’eft  à prêtent , il 

ttbli , tant  par  fes  prédications,  que  par  fa  cé-  eut  pû  y prétendre  par  la  faveur  de  tous  le* 

lébre  Epître  aux  Galares.  Enfin  fl  y finit  heu-  gens  de  bien , qui  avoient  une  affe&ion  lingu- 

«ufement  fà  vie  par  un  glorieux  martirc:dont  uerc  pour  Lui. 

Son  .un»-  neanmoins  nom  ne  fça  vous  pas  les  circonftan-  Mais  Geiza  ayant  chafsé  Salomon,  qui  étoit  foa  frne 
te.  ces.  11  eft  marqué  deux  fois  au  Martirologe  un  Prince  cruel  6c  fanguinaire , 6c  qui  mettoit  Geiu  là 
Romain^  mais  l’une  6c  l'autre  fois,  comme  C tout  en  combuftion  dans  fes  Etats,  6c  lui  mê- 

difciplede  faint  Paul,  6c  comme  premier  Evê-  me. étant  mort  depuis  à la  troifiéme  année  de 

que  de  Vienne  ; à fçavoir  en  ce  jour  vingt-fe-  fon  Régné  , tous  les  Prélats  , les  Seigneurs  6c 

ptiêmc  de  Juin,  &au  vingt-neuvième  de  De-  les  Magiftrars  des  principales  villes  de  Hongrie^ 

ccmbre.  Les  autres  Martirologcs  en  parlent  Qui  salle mbleccnt  pour  lui  donner  un  Succef- 

aulli , 6c  lui  donne»  tous  cette  qualité  de  dif-  leur,  fupplierent  unanimement  Ladiflas  d'acce- 

■ciplc  de  l'Apôtre  : ce  qui  confirme  encore  ce  pter  la  Couronne  6c  de  prendre  le  gouverne- 

3ue  nous  avons  dit  de  fà  Million.  Monfieur  ment  du  Royaume.  Aum  avoit-il  toutes  le* 

u Sauflai  en  parle  amplement,  non  feulement  Qualitez  du  corps  6c  de  rcfprit  que  l'on  peut 

•en  fon  Martirologe:  mais  auffi  dans  fon  traité  fouhaiter  dans  un  grand  Prince.  Il  n’y  avoir 

des  fepeante  deuxdilclfdes , 6c  dans  le  livre  pre-  perfonne  dans  toute  la  Hongrie  ni  plus  grand, 

tnier  des  Ecrivains  myftiqucs  des  Gaules.  ni  .d'un  port  plus  majeftueux  que  lui  : il  ctoit 

capable  de  toutes  les  affaires  tant  de  la  paix 
_____ Que  de  la  guerre,  il  en  fupportoit  aisément 

toutes  lés  fatigues.  11  recevoit  tout  le  monde 
De  Saint  Ladiflas,  /toi  f Hongrie.  avec  tant  d'humanitc,  que  le  moindre  de  fes 

vaflàux  avoit  la  liberté  de  l’approcher  6c  de 

Dieu  a rendu  ce  grand  Roi  fi  éclatant  par  rj  hfi  reprefenter  fon  droit.  Il  montrait  tant  de  Cr*«-fc« 

des  miracles,  qu  encore  que  nous  fçaehions  U modération  dans  fes  Jugcmens,  qu’on  l’y  re-  jffi.1";!?- 

peu  de  chofcs  des  vertus  Chrétiennes  qu’il  a gardoit  plutôt  comme  un  pere  qui  accommo- 

cxercces  pendant  (à  vie,  nous  fommes  nean-  doit  quelques différends  de  les  entans , que com- 

tnoins  obligez  de  reconnaître  qu’il  n'a  pas  été  me  un  Prince  qui  jugeoit  fouverainement  les 

moins  relevé  devant  Dieu  par  la  faintete,  qu’il  caufes  de  fes  fuicts  : ce  qui  lui  avoit  fait  don- 

' La  été  devant  les  hommes  par  le  fage  gouver-  ner  le  furnom  de  pieux.  La  qualité  de  fils  6c 

«ement  de  fes  Etats.  Il  ne  defeendoit  pas  en  6c  de  frere  de  Roi , ni  celle  de  Duc  du  pre- 

lignc  directe  de  faint  Etienne  I.  Roi  6c  Apô-  mier  Duché  du  Royaume  , n’cmpcchoit  pas 

tre  d'Hongrie , dont  nous  donnerons  la  vie  an  qu'il  ne  fe  rendît  familier  avec  les  perfonnesdu 

a.  de  Septembre, mais  de  Ladiflas, dit  le  Chauve,  commun,  & qu’il  ne  donnât  en  toutes  les  oc- 

fon  coulin  germain,  dont  fl  étoit  petit  fils.  Bêla  cafions  des  marques  d'une  humilité  vraicment 

Ion  pere  fut  quelque  tems  fugitif  en  Pologne,  Chrétienne.  Dans  tous  les  befoins  de  l'Etat  , - ^ . 

pour  éviter  la  cruauté  de  Pierre  rAllema.it  qui  fut  fouvent  attaqué  par  les  Barbares , on  *J<eÉaéf" 

gendre  du  même  làint  Efticnne,  que  les  Hon-  le  voyoit  toujours  I*  premier  à cheval  pour  le 

grois  avoient  fait  leur  Roi.  Mais  André  fon  défendre , 6c  allant  lui-même  à la  tète  des  ar- 
rière aîné  6c  oncle  de  notre  Saint  étant  monté  mées  fans  rien  craindre , il  y faifoit  tout  le  de- 

fur  le  trône,  fl  revint  en  fon  pays,  où  fl  eut  la  E voir  de  brave  Soldat  &:  de  vaillant  Capitaine  : 

qualité  de  Duc  , qui  ctoit  la  fécondé  de  tout  II  riavoit  pas  même  fait  difficulté  pour  cpar- 

le  Royaume.  Comme  il  avoit  épousé  en  Po-  gner  le  fang  humain , d’appeller  les  Généraux 

logne  pendant  fon  exil , la  fiiic  de  Mefco  Duc  des  armées  ennemies  en  des  combats  fingu- 

dc  Pologne,  6c  qu’il  en  avoit  eu  deux  fils-,  à iiers,  dont  il  ctoit  toùiouis  lbrti  victorieux, 
feavoir  Geiza  l’aine , Sc  Ladiflas  notre  illuftre  Outre  ces  vertus  il  avoit  encore  toutes  les 
ConîèlTeur,  le  fécond;  il  les  amena  tous  deux  autres  qui  font  ncceflàircs  à un  Prince  Chxc- 

avec  lui.  L’éducation  de  ces  cnfàns  , tant  en  tien  : pluficurs  croyent  qu’il  ne  fe  maria  point, 

Pologne  qu’en  Hongrie  fui  il  avaqtageufc , qu-  6c  qu’il  demeura  vierge  jufqu’à  fa  mort , com- 
ils donnèrent  dés  leur  enfance  de  grands  prelâ-  inc  faint  Emeri  fils  de  faint  Efticnne  fon  cou- 

ges  de  la  vertu  qu  ils  ont  tait  paraître  toute  Eu  ; mais  ceux  même  qui  tiennent  qu’il  fe  ma* 
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cia  , & qu'il  eut  une  fille  qui  epoufa  Emma-  A voya  fouvent  des  Prélats  Sc  des  hommes  d'E-  '27T 


nucl  Empereur  de  Conftanrinople  , tombent 
Juin.  ^'accord  Ôu’il  fiV  toujours  parfaitement  chatte  * 
Sc  que  nulle  occafion  ni  dans  la  guerre,  ni  dans 
la  paix  ne  fut  capable  de  l'amollir,  ni  d'altérer 
fa  pudicité.  La  lobrietc  étoit  en  lui  la  compa- 
gne infeparable  de  la  continence  : 8e  ii  Ci  qua- 
lité de  Prince  l’obligeoit  ordinairement  d'avoir 
«ne  table  bien  couverte , il  n’y  prenoit  que  ce 

Soi  lui  étoit  absolument  neceflàire  pour  vivre. 

jeunoit  meme  fouvent,  couchoit  fur  la  dure , 
&:  fai  l'oit  d’autres  mortifications  pour  dompter 
fon  corps  Sc  l’empêcher  de  fc  révolter  contre 
s*  mifen-  l’efprit.  Quoiqu’il  fut  fl  feverc  à l’égatd  de  lui- 
®!,te  même , pcnbnnc , n’étoit  neanmoins  ni  plus 
doux,  ni  plus  charitable  que  lui  envers  les  nc- 
ccffitcux.  Sa  Maifon  paffbit  pout  l’azile  com- 


tat  qui  dévoient  avoir  du  crédit  fur  Ion  cfprit , J y 1 h: 
pour  ettayer  de  l’adoucir  SC  de  lui  faire  pren- 
dre des  inclinations  de  pere  pour  les  peuples, 

& il  étoit  prêt  de  lui  ceder  la  Couronne , s’il 
eût  vû  du  changement  dans  fes  moeurs.  Mais 
ce  miferable  Prince  bien  loin  de  correfpondre 
aux  faintes  inclinations  de  Ladiflas  , fit  ce  qu’il 
put  pour  le  détruire , Sc  lui  dreflà  même  des 
embûches,  où  fous  prétexte  d’un  pourparler  , 
il  le  dévoie  tuer.  Cela  obligea  notre  Saint , qui 
fut  averti  de  fa  perfidie,  de  s’afsûrer  de  fa  per- 
fonne , Sc  de  le  mettre  en  prifon  dans  Vizze- 
grad , qui  ett  une  place  forte  de  Hongrie  : mais 
ce  ne  fut  pas  pour  long-tems  ; car  ayant  appris 
d'une  fainte  Religieufc  que  cette  conduite  n’é- 
toit pas  agréable  à Dieu , Sc  que  ce  toit  pour 


mun  de  tous  les  miferables,  Sc  en  effet  pas  un  3 cela  qnc  la  pierre  du  tombeau  de  faint  Efticn- 


S«  pieté. 


n’en  fortoit  fans  y avoir  reçü  quelque  foulage 
ment  à fa  mifcrc.  Lesmandians  montraient  de 
tous  côtcz  les  habits  dont  il  les  avoir  revêtus , 
Sc  l’argent  qu’il  leur  avoit  donné.  11  prenoit  le 
foin  de  la  fuofiftance  des  veuves , des  pupiles  SC 
des  orphelins,  Sc  leur  faifoit  dïftribuer  de  gran- 
des aumônes  : il  marioit  les  pauvres  filles  qu’il 
voyait  en  danger  de  leur  honneur  j il  relevoit 
les  «milles  ruinées  par  de  fâcheux  accidcns  : SC 
pour  tout  dire  en  un  mot,  on  trouvoit  auprès 
de  lui  un  fecours  afeûté  pour  toute  forte  de  be- 
foins.  Les  EgÜfes  magnifiques  qu’il  avoir  fait 
bâtir  après  la  défaite  oc  Salomon  , étoient  une 
marque  évidente  de  fa  pieté  envers  Dieu.  Mais 
il  l avoir  fait  paraître  encore  davantage  en  fou- 
tenant  conftamment  par  toute  la  Hongrie  la 


ne , qu’il  avoit  voulu  faire  lever  pour  transfé- 
rer fon  facré  corps,  étoit  demeuree  immobile, 
il  le  mit  en  liberté,  Sc  le  traita  avec  toute  for- 
te d'humanité.  Depuis,  ce  Roi  dépouillé  entra 
en  di  ver  fes  guerres  contre  les  Princes  voifins  , 
plutôt  en  chef  de  bandis  qu’en  grand  Capitaine  : 
mais  ayant  un  jour  été  entièrement  défait , il 
fut  contraint  de  s'enfuir  tout  feul  dans  une  é- 
paiffe  forêt,  d’où  il  ne  revint  point.  Les  Hitto- 
riens  difent  qu’il  y fut  ti  puiflamment  touché  Conw4oa 
de  l'efprit  de  penirence  , qu’il  y pafla  pluficurs  admirable, 
années  en  folirude  dans  des  larmes  Sc  des  gé- 
milTemens  continuels , Sc  fans  avoir  d'autre  lit 
que  les  feuilles  des  arbres  , d'autre  vêtement 
qu’un  ciltce  Sc  quelques  peaux  de  bêtes  fauva- 
ges,  ni  d’autre  nourriture  que  des  herbes  qu'il 


Religion  Chrétienne,  pour  laquelle  la  plus  cran- C trouvoit  dans  les  bois,  ou  quelques  pommes 
de  partie  du  peuple , Sc  fur  tout  des  payfans  , fauvages , avec  de  l'eau  croupie  des  marais  : Sc 


accoutumez  à leurs  Idoles,  n'avoient  pas  gran 
de  inclination. 

On"oW>  Ce  furcnt  &n»  doute  ces  rares  qualitez  qui 

ieue  Km.  obligèrent  les  Seigneurs  Hongrois  à lui  prefen- 
ter  la  Couronne  avec  tant  rfinftance.  Cepcn- 
dont  il  leur  refitta  autant  qu’il  lui  fut  podîblc.  ' 
11  conlilcroit  d utî  côté  que  les  Rois  font  cx- 
pofez  à une  infinité  de  dangers  de  fe  perdre  , 
parce  que  leurs  obligations  font  tres-grandes  ? 
& qu’ils  ont  devant  les  yeux  mille  attraits  qui 
les  empêchent  de  s’en  acquitter  \ Sc  d’autre 
part  ,*  il  avoit  de  la  peine  à prendre  la  qualité 
de  Roi  durant  que  Salomon  fon  coufin , à qui 

cette  Couronne  ‘ 1 

ment , comme  au 
en  effet  G ci  ta  fon  frere  avant  que  de  mourir  a- 
voit  tenté  un  accommodement  avec  ce  Prince, 
Sc  n'etoit  mort  que  dans  la  refolution  de  le  fai- 
re s’il  étoit  poflible.  Mais  comme  les  Hongrois 
lui  foutincent  que  ce  Royaume  étant  plutôt  é- 
leâif  qu ‘héréditaire , ils  avoient  eu  droit  de  le 
donner  à Geiza  par  préférence  à Salomon , Sc 
qu'ils  avoient  encore  droit  de  le  préférer  lui- 
même  à ce  cruel , qui  ne  pouvoir  monter  fur  le 
trône  fans  mettre  toute  la  Hongrie  en  combu- 
flion  : Sc  que  d’ailleurs  ils  lui  protetterent  qu'ils 
n’auroient  point  d’autre  Roi  que  lui  s il  fut  en- 
fin contraint  de  fe  rendre  Sc  d'accepter  le  gou 
Vernement  ~ 


qn'enhn  il  y mourut  fort  faimement  Sc  fut  en- 
terré à Pola  ville  de  l'ittrie.  En  quoi  nous  a- 
vons  fujet  d’admirer  la  bonté  infinie  de  Notrc- 
Seigneur , qui  abside  les  hommes  pour  les  éle- 
ver, qui  les  blette  pour  les  guérir,  Sc  qui  les 
réduit  dans  l’extrémité  de  la  milcrc  pour  les 
faire  entrer  dans  le  chemin  du  véritable  bon- 
heur. 

Salomon  étant  difparu  de  cette  maniéré,  La- 
diflas  n’eut  plus  rien  dans  fes  Etats  qui  put  s’op- 
pofer  aux  bons  réglemens  qu  il  y vouloir  éta- 
blir. Ainfi  il  fit  affemblet  un  Synode,  où  on  fit 
en  fa  prefcncc  pluficurs  belles  Ordonnances  <*» 


fembloit  appartenir  légitimé*  pour  contenir  fes  fujets  dans  la  juftice  Sc  dan?  HouSr>t* 
1 fils  de  l'aine,  étoit  en  vie  : Sc  ü l’obfcrvance  de  la  Loi  divine  ; Sc  elles  furent 


enfuite  réduites  en  trois  livres  que  nous  avons 
à la  fin  de  l’Hiftoire  de  Hongrie  par  Bonfinius. 
Son  exemple  fut  encore  plus  etficacc  pour  main- 
tenir les  Hongrois  dans  leur  devoir , que  tou- 
tes fes  Loix  : car  il  n'Ordonnoit  rien  qu’il  ne 
fît  le  premier , Sc  il  croit  ù fidel  obfervateuc 
de  tous  les  Commandcmcns  de  Dieu  Sc  de  l’E- 
alifé , qu’on  pou  voit  l’appeller  lui-méme  une 
Loi  vivante , qui  reprefenroit  à chacun  ce  quîl 
étoit  obligé  de  faire.  Son  Palûs  étoit  ii  bien  ré- 
glé, qu’on  n’y  entendoic  ni  Virement,  ni  blaf- 
phême , ni  parole  deshonnête  : les  îeunes  Eccle- 
fiaftiques  y croient  exactement  gardez , & on  y 
qu’ils  lui  offraient.  Mais  il  garda  £ vivoit  avec  tant  de  retenue,  qu’il  reflembioit 
:1a  une  modération.  digne  d’un  grand  plûtôc  à une  Maifon  Religieufc  , qu’à  la  Cour 

..n*  lV..r  /in*  Inn  /./Miün  /l'i.n  Uni  Pninm*  il  1 L'rtlf  /*,»■ 


encore  enccl a 

Prince  : car  tant  qu’il  fçut  que  ton  coufin  étoit 
en  vie,  il  ne  voulut  point  être  couronné,  rii 
5a  noiera-  porter  le  Diadcme  : montrant  par  là  que  s’il 
Lai-  s’étoit  chargé  de  l’adminiftration  de  l’Etat , il  ne 
l’a  voit  pas  tait  par  un  defir  ambitieux  de  régner, 
mais  feulement  par  ncccttîté , Sc  pour  le  grand 
amour  qu’il  portoit  à fa  patrie. 

Audi  dés  qu  il  eut  établi  la  paix  Sc  la  pieté 
dans  le  Royaume , il  riepargna  aucuns  moyens, 
ni  divins , ni  humains  pour  gagaer  l'efprit  de 
Salomon,  Sc  pour  lui  faire  quitter  cette  humeur 
farouche  Sc  cruelle  qui  le  faifoit  redouter  de 
tout  le  monde  j il  lui  donna  des  peofions  futfi- 
fatues  pour  entretenir  un  train  Royal , il  lui  crt- 


piuiui  » UUV.  «MIIVU  nviijji.ui»  , d ia  V/UUI 

d’un  Roi  magnifique.  Comme  il  avoit  été  tort 
zélé  à faire  bâtir  des  Eglifès , où  les  louanges 
de  Dieu  fuffent  chantées  continuellement , Sc  So° 
qu’il  en  fonda  encore  d'autres  depuis  fon  ave-  mncDlcJ't* 
nement  à la  Couronne , fur  tout  la  célébré  Ba- 
filique  de  Notre-Dame  de  Varadin,  qui  fut 
érigée  en  Evêché , aulE  il  afüftoit  fort  alfiduë- 
menc  aux  divins  Oihces,  & paflbit  fouvent  plu- 
ficurs  heures  en  prière  en  ces  lieux  de  dévotion. 

Sa  mifericordc  pour  les  neccllircux , bien  loin  de 
diminuer  par  ton  exaltation  , s’augmenta  au 
contraire  notablement  , Sc  non  feulement  il  s’é- 
tudia de  ti’en  point  faire  de  nouveaux , par  la 
multiplication  des  impôts  Sc  des  fubfides  , mais 
Zztzz  il) 


1845  La  Vie  de  S.  Ladiflas,  Roi  d’Hongrie.  1846 

il  s’appliqua  aufli  de  tout  foh  pouvoir,  à fou- A pour  y regner  éternellement  avec  Jesus-Ckrist 


27.  iager  ceux  qui  l’étoicnt  ou  qui  le  devenoicnt 
Juin,  par  le  malheur  de  leurs  affaires. 

II  eut  de  grandes  guerres  pendant  tout  Ton 
Begnc  : car  il  fut  attaque  par  les  Huns , les 
RuUicns , les  Polonpis , les  Bohémiens,  &:  d’au- 
tres peuples  voifins.  Mais  il  les  repoulfa  tofi- 
viftofm  jours , &:  remporta  même  fur  eux  des  vicfcoi- 
Cgnaict*.  res  iignalces , principalement  fur  les  Huns , qu’il 
défit  deux  fois  à plate  couture , & fur  les  Polo- 
nois,  fur  qui  il  prit  Cracovie  quieft  la  capita- 
le du  Royaume.  Avant  que  de  partir  pour  la 
guerre , il  faifoit  toujours  taire  un  ^cûne  & une 
prière  publique  de  trois  jours  * & quoiqu’il  eut 
loin  d'affembler  de  bonnes  troupes  qu’il 
marchât  toujours  à leur  tète , & fe  jetrât  lui- 


Boniinius  dit  quê  ce  fut  le  trentième  de  Juil- 
let de  l’année  1095.  & le  dix-huitième  de  fon 
Régné.  Mais  le  Martirologe  Romain  a mis  fa 
mémoire  en  ce  jour  vingt-feptiéme  de  Juin. 

On  ne  peut  exprimer  la  douleur  dont  toute 
la  Hongrie  fût  remplie  lorfquc  la  nouvelle  de 
fa  mort  y fut  répandue  , chacun  le  regretoit 
comme  le  pere  des  pauvres , comme  le  fou- 
tien  de  l'Etat,  comme  le  reftaurateur de  la  pie- 
té & de  la  juftice , comme  le  défenfeur  de  la 
virginité  , comme  l’appui  de  l’Eglife,  àc  com- 
me l’exemplaire  de  toute  faintetè  : on  en  por- 
ta le  detiil  trois  ans  durant,  & durant  tout  ce 
tems  on  ne  fie  aucunes  réjoùiflànces  ni  publi- 
ques, ni  particulières  dans  tout  le  Royaume. 


27. 

J U I N. 
S*  no«« 


: couragcufcment  fur  les  ennemis , il  ne  g Son  corps  fut  porté  folemnellement  à Varadin 

ir  rvvnr  là  >*nnlîiniv  rn  fi><  fnrrcc  mii«  nonr  v pfrf  rnt^rrr  Harw  l’Fcrlife  /ir*  Notrr.lls. 


mertoit  poinr  là  confiance  en  fes  forces,  mais 
feulement  dans  le  fecours  de  Dieu , qu’il  îm- 
ploroir  avec  de  grandes  inftances. 

Apres  tant  de  généreux  exploits,  fon  plus 
grand  delir  ctoit  de  conduire  une  armée  con- 
tre les  Infidèles  pour  reprendre  fur  eux  la  Ter- 
re-Sainte, & délivrer  de  leurs  mains  le  tom- 
beau de  Jésus-Christ.  L’cfpcrance  qu’il  avoit 
de  répandre  fon  fang  pour  la  gloire  de  fon 
Maître,  &:  de  devenir  Marrir,  lanimoit  prin- 
cipalement à cette  expédition.  Il  s’en  prefenta 
une  occaûon  très- favorable  : car  comme  le  cé- 
lébré Pierre  l'Ermite  eut  prêché  de  tous  coter 
la  croifade  par  l’ordre  du  Pape  Urbain  II.  les 
Princes  de  France , d'Efpagne  &:  d'Angleterre 


pour  y être  enterré  dans  l’Eglife  de  Notre-Da- 
me qu’il  avoir  fondée.  Deux  miracles  rendi- 
rent le  convoi  fort  célébré.  Le  premier  fut  que 
ceux  qui  le  conduifoient  s’étant  endormis  fi  cia, 
profondément  dans  le  dernier  gîte , pour  la 
grande  lallitude  où  ils  étoient,  qu’ils  ne  fc  le- 
vèrent qu'à  trois  heures  de  jour , le  chariot  où 
ctoir  le  laine  corps  marcha  tout  feul  vers  Vara- 
din fans  être  traîné  par  aucuns  chevaux  , & fe 
rendit  fi  vite  au  lieu  que  le  bienheureux  Roi  avoit 
marqué  pour  fa  fcpulture,  que  les  conduûeurs 
ne  le  purent  jamais  atteindre.  Le  fécond  fût 
qu’un  de  la  troupe  ayant  dit  que  le  même  corps 
fentoit  mauvais , contre  le  témoignage  de  tous 
les  autres  qui  afsùroient  qu'il  rendoitune  odeur 


qui  s’étoient  croifez , envoyèrent  une  célébré  p tres-agreable , la  bouche  lui  tourna  audi-tôt 
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Àmbalfade  à notte  faint  Roi , pour  le  prier  d’ê 
tre  le  Chef  de  l’armcc  qu’ils  préparaient  , qui 
ne  devoit  pas  être  moindre  que  de  trois  cens 
mille  hommes.  Ladiflas  reçut  cette  offre  avec 
«ne  joyc  incroyable  , & ayant  aullï  engage  le 
Duc  de  Bohême  fon  neveu , dans  une  li  noble 
«ntreprife,  il  s’y  prépara  avec  toute  la  diligen- 
ce pollible  : mais  Dieu  en  avoit  difposé  autre- 
ment : car  lorfqu’il  n’attcnJoit  que  le  rems  de 
l'aller  faire  régner  dans  la  Palcttine,  en  exter- 
minant les  Sorazins,  qui  s’en  étoient  rendus  les 

ii  V... II’  I..:  A .....  1. 


Sc  fon  menton  s’attacha  tellement  à fon  épau- 
le , qu'il  lui  fut  impoilible  de  le  lever , juiqu’à 
ce  qu’il  eut  reconnu  la  faute,  & demandé  par- 
don au  Saint. 

Depuis  il  fc  fit  tant  de  miracles  à fon  tom- 
beau , que  perfbnne  ne  pouvant  douter  de  fa 
fainteté,  le  Pape  Celeftin  III.  ou  Innocent  III. 
fon  SuccefTeur , le  canomza  en  l’année  onze  cens 
quatre-vingt-dix-huit , & la  même  année  il  ob- 
tint par  fon  intercellion  des  pieds  & des  mains 
à un  petit  enfant  qui  écoit  venu  au  monde  fans 


Maîues , il  fut  appelle  lui-même  dans  le  Ciel  D avoir  aucun  de  ces  membres. 


LE  VINGT-HVITIE'ME  JOVH  DE  JVIN, 
Cr  de  D Lune , le 
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.TA  Vigile  des  Apôtres  faint  Pierre  & faint  Paul. 
n»Ii>cc  ^ ^°ne>  de  Saint  Lan  II.  Pape.  A Lion  J de 

truio.  Saint  Jrtnée  Evêque  & Martir  , lequel  comme  écrit 
faint  Jérôme  , fut  difriplc  de  faint  Polycarpe  Evê- 
que de  Smyrne , & voilin  du  reins  des  Apocrcs.  Il 
combattit  beaucoup  contre  les  hérétiques , tant  dç  vi- 
, vc  voix  que  par  écrit,  & dans  la  pcrfecucion  de  Sc- 
vere  U fut  couronné  d’un  glorieux  mai  tire  avec  pref- 
que  roue  fon  peuple.  A Alexandrie  , dans  la  même 
pccfccution  de  Stverc,  des  faints  Marries  Plutarque, 
Serenc , Héraclidc  qui  n’étoit  que  Catechtyncnc,  Hé- 
ron nouvetlçur-TU  baptisé,  & un  autre  Sercnc  , avec 
les  faintes  Daines  Rhiïs  aulli  Catcchuracrip.  Pora-' 
micne  & Marcelle  fa  uierç,  entre  k (quels  éclata  fur 
tout  la  Vierge  Potamjene , laquelle  endura  premie-, 
remenr  une  infinité  de  combats  pour  la  confcrvation, 
de  la  virginité,  cnfûi'tc  fouffrit  des  tpunnens  tres- 
çsuels  & inoüis  pour  lp  foùtien  de  la  foi  ; enfin  cllcj 
fur  jettée  dan»  le  feu  avec  fa  lucre  , & y lut  confu- 
inéc.  Le  même  jour,  de  faint  Papic  Martir  , lequel 


ayanr  crc  fuftigé , jette  dans  une  chaudière  pleine'd’HmV 
le  & de  graille  buüiilanre,  & enduré  d’autres  tour- 
mens  tres-horribles , dans  la  perficution  de  Dioclétien  , 
perdit  enfin  la  tête  , & gagna  la  couronne  du  martirc. 

A Utrccht,  de  faint  Bcnigne  Evêque  & Marrir.  A* 

CordouS,  de  faint  Àreymirc  Moine  & Martir  , qui 
fut  tué  pour  la  foi  clans  la  pcrfecution  des  Arabes. 

A Rome , de  faint  Paul  Pape  & ConfclTcur. 

A Aufch  en  Gafcogne  dans  la  Novcmpopulinie  , 
de  faint  Lupcrcule  Martir.  A Lion , de  faint  Zacha- 
rie SuccciTcur  de  faint  Irencc  , lequel  11c  fut  confervé  ss- 
dans  le  grand  carnage  qui  fc  fit  des  Chrétiens  au  tems  “ Fr4nce» 
du  martir  de  ce  faint  Doêlcur , que  txnir  fortifier  ce 
qui  refteroit  de  Chrétiens  dans  la  ville,  &:  pour  ti- 
rer de  cette  perite  fcmcncc  une  riche  mciflon  par  l’af- 
fiduité  de  la  prédication  Evangélique.  Ce  fut  suffi  lui 
qui  enterra  le  corps  du  même  faint  I renée  & de  fis 
Compagnons.  Et  ailleurs,  de  pluficur*  autres  faims 
Martir*  & Confcflcuis,  &c. 


28  . 
Juin. 
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DE  SAINT  LEON  IL  P APE.  lu**. 

APrcs  la  mort  du  Pape  Agathon,  le  Siège  A l'excommunication. 

Apoftolique  demeura  vacant  unanfeptmois  II  croie  aimé  te  refpetté  de  tout  le  monde  . 
te  cinq  jours.  L’Hiftoire  ne  nous  apprend  point  tant  à caufe  de  fa  vertu  que  pour  ion  naturel 

pourquoi  I011  fut  11  long-tems  11  en  élire  un  doux,  affable  te  bientàilanr.  En  un  mot  il  ne 

autre  en  la  place,  Baronius  croit  que  Thcodo-  lui  manquoit  rien  des  qualités  requîtes  pour  le 

re  Patriarche  de  Conftantinople  porta  l'Empc-  faire  un  des  plus  cxcellens  Papes  qui  ayentgou- 

retir  à arrêter  les  Légats  durant  ce  tcms-là  , verné  l’Egliic,  quoiqu’il  n’ait  tenu  le  biege  que 

afin  d avoir  le  loifîc  de  iàlfifier  les  attes  du  dix  mois  te  dix-lèpt  jours.  Sa  mort , qui  atriva 

VI.  Concile  Général  qui  fc  tenoit  alors , le  le  28.  Juin  l'an  de  Jésus-Chris»  68  j.  ou  684.  ü moTh 

Elire  rétablir  fur  la  Chaire  dont  il  avoit  été  dé-  fut  regretéc  de  tous  les  Fideles , aufqucls  dan* 

posé.  On  peut  dire  qu'une  horrible  pefte  , qui  un  Pontificat  de  li  petite  durée  . il  avoit  donné 

lut  précédée  de  deux  cdypfes , l’une  de  Soleil , de  grandes  preuves  de  ion  zelc  te  de  fa  pictc.  Son 

te  1 autre  de  Lune , avoit  cause  une  telle  epou-  corps  fut  inhumé  dans  l’Eglife  de  faint  Pierre , 

vante  dans  toute  l’Italie,  te  mis  Rome  en*  par-  tombeau  ordinaire  des  Souverains  Pontifes, 

ticulier  dans  une  il  grande  confternation , que  On  lui  attribue  une  Epître  fort  pieulc  qu’il 
l'on  n’ofa  pas  s’y  aflcmblcr.  Quoiqu’il  en  fou  , écrivit  à l’Empereur  Confiant  in  IV.  lumommé 

aptes  cette  longue  vacance , Leon  II.  Chanoi-  Pogonat  , où  il  le  loue  du  zelc  qu’il  avoit  fait 

s*»  fle-  n~  ®‘e6ulicc» llls  de  ^***1  Mcneius  Médecin  , B patoitre,  te  des  foins  qu’il  avoit  apportez  à la 
lut  clu  en  (à  place.  Il  n'etoit  pas  de  Sicile  ,com-  célébration  du  Concile  Général , dont  nous  a- 

mc  quelques-uns  ont  cru  , mais  d'un  lieu  ap-  vons  parte.  Mais  le  Cardinal  Baronius  tient  que 

pelle  Ceci el la  de  la  vallée  Sicilienne  dans  l'À-  cette  Epitre  n'cft  pas  de  lui , non  plus  que  qucl- 

bruzze  ultérieure.  C'étoit  un  tres-faint  Perlon-  qu’autres  qui  font  fous  l'on  nom. 

nage,  parfaitement  bien  versé  dans  les  faintes  < 

Ecritures , également  lçavant  te  cloquent , te 

dont  les  bons  exemples  portoient  tout  le  mon-  Pie  de  Saint  lrenie  E>éque  de  Lion  , Marthr. 

de  à la  vertu  II  eut  un  foin  tout  particulier 

des  pauvres , des  orphelins  te  des  veuves , te  T ‘Hiftoire  ne  nous  apprend  rien  du  pays , ni 

foulagca  leurs  miferes  avec  une  charité  rout-à-  X-ades  parens  de  faint  irciicc.  11  cfi  vrai  qu’E- 

fait  Apofioliquc.  Il  confirma  le  lixicmc  Conci-  cumenius  l’appelle  François  , mais  on  peut  croi- 

le  Oecuménique  qu'Agathon  avoit  affemblc  à re  qu'il  avoit  «igard  à ion  Epifcopar , te  non 

Conftantinople,  contre  Tes  hérétiques  qu’on  ap-  pas  a û patrie  : te  ce  qui  confirme  cette  con- 

pclloit  A ionotbelitet . à caufe  qu’ils n’admettoient  jedurc,  te  la  rend  , pour  aillli  dire,  indubira-  s*n  payti 

qu’une  volonté , te  qu'une  operation  en  J.  C.  Et  r blc,c’cft  qu’il  écrit  Jui-mêmc  que  ce  Saint  c- 
comme  il  içavoit  aulli- bien  la  langue  Greque  que'-'  tant  petit  garçon,  avoit  oui  prêcncr  faint  Poly- 
la  Latine, il  en  traduilît  les  Actes  de  Grec  en  Latin,  carpe  à Smirne,  te  vu  dans  l'Alic  Papias  te  1 

SrtOrdœ-pour  en  donner  l’intelligence  aux  Occidentaux.  d autres  perlonnes  Apoftoliques  qui  y ctoicnt 

ùtotxs.  ]i  inftitua  qu'à  la  Melle  on  donneroit  la  paix  à alors.  D ailleurs  les  Livres  qu'il  a compofcz 

tous  les  atliftans , c’eft-à-dirc  qu’il  en  fit  le  de-  en  Grec,  te  fonnoni,  qui  lignifie  Pacifique  en 

cret,  afin  que  ce  qui  fe  pratiquoit  déjà  par  de-  cette  langue  , montrent  allez  qu’il  cft  né  dans 

votion,fc  tic  par  obcïlTance  : car  cette picufecé-  . 1 Orient  plutôt  que  dans  I Occident.  Quand  il 

témonie  a etc  obfcrvée  dés  les  premiers  fiecles  eut  appris  les  fcicnces  humaines,  il  fc  nt  Difci- 

dc  l’Eglife,  comme  il  eft  aisé  de  voir  dans  faint  pie  du  même  faint  PoJycarpe  pour  acquérir  la 

Denis,  te  dans  làint  Juftin.  Il  ordonna  que  le  connoiffance  des  làintcs  Lettres.  Et  comme  il  . r. 

laUm n que  les  Souverains  Pontifes  envoyent  avoit  le  eenie  admirable,  il  fit  un  tel  progrès  Sl 

aux  Patriarches  te  aux  Archevêques,  les  dit-  fous  la  dilcipline  de  ce  grand  homme,  qui  avoit 

penfes,  les  privilèges  te  tous  leso.Hces  Ecclc-  reçu  fes  lumières  de  la  bouche  même  des  Apô- 

Haftiques  s'accocdaffcnt  graiis  te  fans  aucun  in-  très,  qu'il  fe  rendir  capable  de  fcrvir  utilement 

terct.  11  fit  bâtie  une  Eglife  à Rome  auprès  de  p l’Eglilc.  En  effet  ce  digne  Evêque  de  Smirne , 

celle  de  fainte  Bibiane,  qu’il  dédia  fous  le  nom  donc  le  coeut  brûloir  de  zélé  détendre  la  gloi- 

de  l’ Apôtre  faint  Paul,  te  dans  laquelle  il  fit  re  de  Jesus-Christ,  jetta  les  yeux  fur  lui  pour 

dépofer  les  corps  des  faims  Simplicius,  Faufte  , l’envoyer  dans  les  Gaules  , qui  avoient  déjà  re- 

te  Beatrix,  avec  plusieurs  autres  Reliques.  Çu  l’Evangile,  afin  d’y  confirmer  les  Chrétiens 

Lorfquil  fut  élevé  au  fouverain  Pontificat  , dans  la  foi.  Il  lui  recommanda  particulièrement  lcî  G“k*' 

le  plein  chant  que  làint  Grégoire  le  Grand  a-  l’Eglifc  de  Lion  fondée  dés  le  tems  des  Apô- 

voit  composé  te  établi  dans  l'Eglife,  étoit  dans  rrp,  à caufe  que  faint  Photin  qui  en  étoit  E- 

une  extrême  contùlion  j c’eft  pourquoi  comme  vèque,  étoit  accablé  de  vieilleite  te  de  travaux, 

il  avoit  une  parfaite  connoifunce  de  la  Mufi-  Irenée  y trouva  de  quoi  contenter  l’ardeur  de 

2ue,  il  le  reforma  te  le  remit  en  meilleur  or-  fa  charité  : Mais  apres  qu’il  eut  converti  par 

re  : il  compofa  aulli  quelques  nouvelles  Hym-  fes  prédications  te  par  les  miracles  la  plupart 

ces,  que  l'Eglife  a confervées  jufqu’à  mainte-  des  habitans  de  cette  grande  te  célébré  Ville , 

nanti  il  tint  une  Ordination,  dans  laquelle  il  le  démon  envieux  de  ces  heureux  fucccs  s’ef- 
créa  vingt- trois  Evêques , neuf  Prêtres  te  trois  v força  de  les  arrêter  par  une  horrible  pcrfccu- 
Diacres.  11  fit  mervcilleulèmcnt  paraître  fonze-  h non  qu’il  y excita.  Dans  le  même  tems  l’Eglife 
le  & là  fermeté  contre  les  vaincs  prétentions  d’Alie , que  celle  de  Lion  rcconnoilloir  pour  là 

fl  voppofe  des  Archevêques  de  Ravenne,  lefquels  étant  merc,  fut  attaquée  par  les  erreurs  des  Monta- 
it Ex*r-  appuyez  des  Exarques , &:  Gouverneurs  pour  niftes.  Les  Fidcies  dans  cette  double  affliction 

***■  les  Empereurs  , qui  y tàifoient  leur  réiïdence  crurent  qu’ils  dévoient  informer  le  Pape  de  ce 
ordinaire,  ne  vouloient  pas  reconnoître  l’auto-  qui  lé  pafloit  chez  eux,  tant  pour  en  recevoir 

rite  du  làint  Siège,  ni  fe  foumettre  à fes  corn-  quelque  confolation,  que  pour  leconlùltcr  fur 

mandemens:  car  pour  réprimer  cette  inlblcace  les  nouvelles  hèréfies  de  Monran,  de  crainte 

jnluppOitable , il  fit  un  décret  par  lequel  il  or-  qu’elles  ne  fe  gliflàflcnr  dans  leur  Eglife,  com- 

donna  qu  à l’avenir  nul  Evêque  de  Ravenne  ne  me  elles  commençoient  à faire  en  celle  d’ Aile, 

pourrait  faire  les  fonctions  de  fa  Charge, qu’il  Ils  jugèrent  aulli  qu’il  étoit  de  leur  devoir  de- 

n’eût  été  confirmé  par  le  Pontife  Romain.  U crirc  à leurs  Frères  d’Alîe  pour  les  exhorter 

fit  aulU  défenfc  de.  célébrer  l’Annivcrlaire  de  de  perfeverer  généreufement  dans  la  Foi  Ca- 

Maur  Archevêque  du  même  Sicgc , mort  dans  thohque , contre  les  détcftablcs  inventions  des 
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1X.  hérétiques,  qui  tâchoiént  de  les  corrompre.  Le  x 
J ü ï N.  Prêtre  lrenée  fut  choiii  pour  être  le  porteur 
de  ces  deux  importantes  Épïtrcs  i Photin , au- 
quel seraient  joints  quelques  autres  Prélats  des 
Gaules,  te  les  faims  Conrcffeurs  prifonniers  é- 
11 T^*  tant  perfuadez  que  perfonne  n’étoit  plus  capa- 
«v  ou  a- |j|c  t|c  ceftc  Légation  que  lui.  Il  fe  rendit  donc 
è Rome  vers  le  Souverain  Pontife  Eieuthcre 
qui  venoit  de  prendre  le  Gouvernemetit  de 
1 Eglifc  apres  la  mort  de  faint  Soter  martinsé 
dans  la  perfccution  de  Marc  Aurelc  j il  lui  prô- 
pofa  fes  doutes  fur  la  nouvelle  doctrine  des 
«Montaniftes  , te  après  avoir  eu  uncréponfe , qui 
confirmoic  le  jugement  que  les  Evêques  aes 
Gaules  avoient  fait  de  ces  erreurs , il  prit  le  che- 
min d'Afie.  Il  cft  aisé  de  juger  avec  quelle 
joye  il  fut  reçu  des  Fidcles  de  cette  Eglile , où 
il  serait  déjà  rendu  li  illuftre  par  l'on  érudi- 
tion. Ilrafsùra  leurs  efprks  contre  les  taux  dogmes 
de  Montan,leur  montra  le  fëfnimentdcs  Occiden- 
taux confirmé  par  l'autorité  du  faint  Siégé  tou- 
chant fes  erreurs,  &:  les  exhorta  à demeurer 
fermes  te  inébranlables  dans  la  foi  de  Jesus- 
Ciirist.  Naudcrc,  Vincent  de  Beauvais,  te 
Hugues  Moine  de  Fleury  tiennent  qu’il  le  trou- 
va i un  Concile  aflcmble  en  la  Ville  de  Ccfa- 
réc  dans  la  Palcftine , où  la  dilcipline  Eccldia- 
Üiquc  fut  fortement  établie  contre  les  maximes 
de  cet  ncictiquc  * neanmoins  le  Cardinal  Baro- 
nius  croit  qu’il  ne  lit  point  ce  grand  voyage , te 
qu'il  ne  patTa  point  Rome.  Quoiqu'il  en  foit , 
i\  cft  confiant  qu’étant  en  cette  dernicre  Ville , 
il  vit  l’héréliaiquc  Valentin  cafsc  de  vieil lefle,  ( 
te  deux  de  fes  Dilciplcs  Fiorinus  te  Blafius 
qu’Elcuthcre  «voit  dépofez  du  Sacerdoce,  qu’il 
les  confondit  dans  les  difputcs  qu’il  eut  contre 
eux,  te  qu’il  retira  plulieurs  perlonnes  de  la 
proteilion  de  leurs  impierez. 

11  mine  e«  A fon  retour  en  France  il  fut  élu  Evêque  de 
fiance.  Lion  en  la  place  de  faint  Photin,  qui  avoit 
nouvellement  perdu  la  vie  pour  Jesüs-Chr.ist 
à l'age  de  quatre-vings-dix  ans.  Cette  Eglifc  c- 
roit  alors  dans  une  étrange  dcfolation  : car  la 
perfccution  avoit  enlevé  une  patrie  des  Fidèles, 
en  avoit  ébranlé  un  grand  nombre , &:  avoit 
contraint  les  autres  de  prendre  la  fuite.  De  for- 
te que  l’occupation  de  notre  Saint  dés  qu'il  fc 
vit  lut  la  Chaire  Epifcopalc  fut  de  ramaflèr  pour 
ainli  dire , les  triftes  débris  de  ce  naufrage , de  * 
raflcmbler  fes  oïuilles  dilpersées , te  de  fortifier 
ceux  que  la  rage  des  tyrans  avoit  épouvantez  , 
afin  de  faire  refleurir  la  foi  te  la  pieté  avec  en- 
core plus  d’éclat  qu  auparavant.  Il  n’epargna 
rien  pour  venir  à bout  d’une  li  laitue  entrepri- 
fe,  fes  paroles,  les  exemples,  lès  confcils,  fa 
lcience , furent  les  moyens  dont  il  fc  fervit  pour 
la  faire  réunir.  En  eftet  il  fit  tant  par  lès  priè- 
res, par  fes  prédications,  par  fes  exhortations, 
par  les  remontrances.  Se  par  fes  répichenlions 
faites  avec  patience  te  avec  dotbine,  comme 
parle  Y Apôtre,  qu’il  encouragea  les  timides, 
ramena  les  dévoyez  , fortifia  les  foiblcs , te  en- 
Stiattû  «c  fin  rendit  les  Fidcles  de  l'Eglifc  de  Lion  des 
rte  Me  de  modèles  de  vertu  -y  de  lbrte  que  nous  pouvons 
Ll°u*  dire  que  leur  candeur , leur  retenue  dans  leurs 
paroles, leur  douceur,  la  sévérité  te  l’innocen- 
ce de  leur  vie,  leur  charité  pour  leurs  enne- 
mis te  leurs  plus  grands  persécuteurs , letu*  pa- 
tience dans  les  injures,  leur  fidelité  dans  le  com- 
merce, leur  éloignement-  de  toute  ambition, 
Jeur  pauvreté , leur  enafteté  , leur  tempérance , 
te  en  un  mot  la  fainteté  viuble , confiante  te 
uniforme  de  leur  vie  ne  contribua  pas  peu  à 
confondre  les  adverfaircs  de  la  Religion  Chrc- 
rienne,  te  à établir  la  doctrine  de  Jésus-Christ. 

Commode  ayant  fuccedé  à Marc  Aurelc  dé- 
cédé le  17.  Mars  de  l’an  181.  i’Eglifc  com- 
mença à jouir  des  douceurs  de  la  paix  : car 
quoique  ce  Prince,  que  Rome  regarda  comme 
un  iccond  N et  on,  n'eut  ni  pieté  pour  les  Dieux, 


l ni  relpewt  pour  les  Loix  de  la  nature  les  plus 
' inviolables,  ni  fidelité  pour  fes  amis , ni  égard 
à l'innocence  te  au  merire  des  hommes  j 11  c-  Juin, 
pargna  cependant  le  fang  des  Chrétiens  : Dieu 
voulant  fe  fervit  de  fa  tyrannie  pour  châtier 
ceux  qui  fous  le  règne  de  fon  pere  les  avoient 
fi  cruellement  traitez.  Notre  faint -Eveque  ne 
manqua  pas  de  pspfiter  de  ce  repos  pour  ache- 
ver d’exterminer  le‘  Pag^nifme  de  toute  la  Gau- 
le Celtique.  Pour  cet  effet  il  envoya  Félix  Prê- 
rre,  Fonunat  te  Achillce  Diacres  en  la  ville  de 
Valence,  où  ils  fe  rendirent  célèbres  parleurs 
miracles,  te  par  la  fainteté  de  leur  vie  : Ferru- 
tion  te  Ferrcol  en  celle  de  Bezançon  , où  apres 
avoir  prêché  l'Evangile  te  converti  un  grand 
nombre  deperfonnes,  ils  lignèrent  par  l'eflii-  u convertit 
j lion  de  leur  fang  les  veritez  qu'ils  avoient  an-  ugjuIc 
noncces.  Pour  lui  il  ne  demeura  pas  oirif\pen-  Celtique, 
dant  ‘que  fes  Dilciplcs  travailloient  à la  vigne 
du  Seigneur  : car  comme  il  n’avoit  point  eu 
allez  de  tems  à Rome  pour  combattre  les  er- 
reurs de  Valentin,  te  des  autres  hérétiques  , 
dont  le  parti  augmentoit  de  jour  en  jour,  if 
prit  la  plume  pour  les  réfuter , ce  qu’il  fit  avec 
autant  de  fblidité  que  d'érudition  te  de  bonne 
foi.  Il  les  convainc  principalement  par  les  tra- 
ditions Apofioliques  gardées  inviolablementpar 
l’Eglifc  Romaine  depuis  faint  Pierre  jufqu  au 
Pape  fous  lequel  il  ccrivoit.  Eufebe  parle  aulli  s«  écrite 
d'une  Epître  qu’il  adreffa  à Blafius,  dans  la- 
quelle il  traite  un  Schifmc  ; d’une  autre  qu’il  c- 
crivit  à Fiorinus,  de  U Monarchie  de  Duo  : te  de 
! fes  livres  inritulez , de  la  facnce  & de  la  recher- 
che de  plufteurs  c Lofes , où  il  cite  le  Livre  de  la 
fageffe  de  Salomon  te  l’Epîtrc  aux  Hébreux  , 
comme  des  écrits  Canoniques  , ce  qui  devroîc 
confondre  l’opiniâtretc  de  nos  hérétiques , qui 
ne  veulent  recevoir  ni  l’un  ni  l’autre  : nous  n'a- 
vons cependant  de  ces  beaux  ouvrages , que  ce 
ui  s’en  cft  conlèrvc  dans  laint  Epiphanc  , te 
ans  le  même  Eufebe  -,  te  de  l'Epure  qu’il  écri- 
vit à Blafius  , il  ne  nous  en  refie  que  le  titre. 

Nous  avons  quelques  lignes  de  la  fin  du  livre 
intitule  de  Ogdoade  ,qui  font  touc-â-fait  dignes  de 
remarque,  voici  comme  parle  laint  lrenée  : 
l'o.t-s  (fut  tranferire ^ ce  Livre  * ;c  vous  conjure  au  nom 
de  Hotre-Scigitcv  J es  u s-C  H k I St,  & par  foi» 
glorieux  avsni.Tient  pour  juger  les  virant  & les  mirtsi 
je  vota  conjure  , dit‘je , qu" après  que  vous  C aure^ 
tranferit  le  plus  ex aflemcnt  que  vont  aurc 3^  pi  , vous 
cmferie\  encore  foigneufement  votre  copie  à C original  % 
afin  de  corriger  les  fautes  que  vous  y aurc\  faites  » O* 
ne  manque^  pas  dy  ajouter  cette  conjuration  folem - 
ne! le  que  te  vous  fats.  Sur  quoi  Eufebe  fait  cette 
belle  réflexion,  que  les  Peres  de  l’Eglife  ont 
toujours  etc  fort  foigneux  que  leurs  écrits  fuf- 
lent  copiez  fidèlement , à caufe  de  la  malice  Malice  «te» 
des  hérétiques,  qui  ont  coutume  d’en  retran-  Lactique*, 
cher  ce  qui  leur  nuir,&:  d’y  ajouter  félon  leur 
phantaiiie , ce  qui  peut  fervir  à établir  leurs  er- 
reurs. Saint  Pierre  fc  plaignoit  que  l’on  avoir 
déjà  corrompu  quelques  endroits  des  Epîtres 
: de  faint  Paul.  Mais  nous  pouvons  dire  qu’en- 
- tre  tous  les  héi étiques,  il  n’y  en  a point  eu  de 
plus  téméraires  ni  de  plus  oppofez  à la  bonne 
loi  que  les  Calviniftes,  te  les  autres  Sacramcn- 
taircs , puilqu’ils  ont  accommodé  à leur  capri- 
ce les  ouvrages  des  Peres,  te.  les  faintes  Ecri- 
tures, afin  <fen  tirer  de  méchans  raifonnemens 
pour  l’étabhflcracm  de  leur  faufle  doctrine. 

Notre  lâint  Evêque  ne  fit  pas  moins  paraî- 
tre de  zclc  pour  la  paix  te  la  concorde  de  l’E- 
glife, qu’il  en  avoit  fait  paraître  dans  fes  écrits, 

& dans  les  difputes,  pour  la  pureté  de  la  foi. 

Le  diftèrend  touchant  la  célébration  de  la  Pâ- 
que s étant  réveille  prcfque  dans  toutes  les  E- 

flilès,  le  Pape  Victor  fit  affemblcr  unbynoie 
Rome , où  il  fut  ordonné  qu  elle  le  ferait  le 
Dimanche  après  le  quatorzième  de  la  Lune  de 
Mars,  conformément  k U tradition  ApoftoU- 

que. 
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que.  Polycrate  Evcque  d Ephefc  , fit  reloudre  A tion  ni  d’âge,  ni  de  naiffance,  ni  de  qualité  » ig 


au  contraire  dans  une  affembiée  des  Evcques 
d’Alic,  que  iuivant  leur  ancienne  coutume,  iis 
la  célcbrctoient  le  quatorzième  de  la  Lune  , 
ainfi  quelle  avoit  été  célébrée  par  Jesus- 
Ciuist  même , &:  qu’elle  le  toit  dans  l’an- 
cienne loi , dequoi  il  écrivit  une  Epitre  Syno- 
dale au  Pape.  Ce  dccrec  des  Aiiatiques  lut  tort 
niai  reçu  de  Victor  , il  le  déclara  contraire  à 
la  tradition  Apoltolique  6c  à la  coutume  gé- 
nérale de  l’Eglifc,  leur  fit  une  réponl'e  lort  ru- 
de , 8c  les  menaça  de  les  excommunier.  No- 
tre Saint  qui  prevoyoit  que  cette  rigueur  au- 


ni  de  lèxe  : les  places  publiques  ne  fervoient  julN< 
tous  les  jours  qu’au  lpcctaclc  horrible  de  leurs  * 
fupplices  : en  un  mot  tout  ce  que  la  rage  des 
démons  peut  inf'pirçr  de  fureur  & de  cruauté  à 
des  foldats  animez  du  faux  zelc  de  la  Religion, 

V fut  mis  en  œuvre  contre  les  hommes , les 

femmes  6c  les  entàns , qui  tous  confefTerent  a- 

vec  une  même  force  le  nom  de  Jesus-Christ.  Sen  nu**^ 

Ircncc  qui  faitant  l'office  d un  bon  Paftcur,  les  **• 

fortilloic  par  fes  paroles , le  trouva  enveloppé 

dans  cette  periccurion  , ou  pour  mieux  dire  il 

fut  noyé  dans  ce  déluge  du  fang  Chrétien,  &: 


roit  de  fâcheufes  fuites,  ayant  fait  affcmblcr  enfeveli  dans  les  ruines  de  foff'Eglife.  Ce  fut 
un  SyHode  d’Evêqucs , oit  le  decret  de  Victor  “ le  vingt-huiticme  de  Juin,  félon  tous  les  Mar- 
lut  reçu  , lui  écrivit  une  lettre  au  nom  de  tirologes  ; mais  les  opinions  font  bien  diffèrert- 


tous,  dans  laquelle  il  lui  remontra  qu’il  devoit 
modérer  fon  zele , 6c  ufer  de  douceur  plutôt 
que  de  rigueur,  qu’il  n étoit  pas  jufte  de  re- 
trancher un  fi  grand  nombre  d’Êgüfcs  du  eprps 
de  njnivcrfcile , pour  une  obfervation  que 
leurs  peres  avoienç  gardées  , qu’il  étoic  bien 
plus  à propos  de  confcrver  l’union  avec  les 
FrereS  à l’exemple  de  fes  Prcdéccflèurs,  Ani- 
cct.  Pie,  Hygin,  Telcfphore,  6c  Sixre,  qui  ne 
laifloicnr  pas  d’envoyer  l’Euchariftic  ( marque 
en  ce  tems-là  de  l’union  Ecdcfiaftique  ) à ceux 
qui  ne  cclébroienc  pas  b Pâqué , au  même  _ 
jour  que  l’Eglilc  Romaine.  Il  ajoute  d’autres  ^ 
choies  allez  preflantes  6c  un  peu  fortes , pour 
l’obliger  d’avoir  plus  d’indulgence  pour  les  E- 
glilès  d’Afie.  11  écrivit  aufli  plulieurs  autres 
lettres  à des  Eglitès  6c  â des  Evêques  pour  les 
exhorter  à demeurer  fournis  au  faint  Siège , 6c 
à le  conformer  au  decret  de  V iétor . C*cu  ain- 

ii  qu’il  procura  une  grande  tranquillité  à l’E-  w t 

eliic , lors  meme  qu’elle  étoit  menacée  d’une  Pictcz  contre  les  faintes  Reliques , ayant  pillé 

furie u fc  tempête,  qui  aucoit  été  capable  de  lui  b Chiffe  de  notre  Saint , jetterent  une  partie 

faire  perdre  une  infinité  de  Fidèles.  t de  fes  offemens  dans  le  Rhône,  6c  une  autre 

Tandis  qu’il  édifioit  ainfi  fon  Eglife  par  Pc-  dans  la  bouc  : 6c  pour  le  crâne  de  ion  facré 

clat  de  les  vertus  6c  par  la  pureté  de  fadoétri-  chef,  ils  le  roulèrent  ç’à  6c  là  par  les  rues,  6c 

ne,  Scptime  Scvére  après  avoir  laifsc  quelque  ™ le  laifferent  enfin  dans  un  egoûtj  mais  il  en  fut 
tems  les  Fideles  en  repos , 6c  les  aifoir  même  tiré  pralquc  en  même  tems  par  la  pieté  d’un 


tes  pour  l’année.  Baronius  tient  qu’il  endura 
l’an  deux  cens-cinq.  Trithcme  dit  qu’il  étoit  â- 
gé  de  quatre-vingt-dix  ans,  6c  qu’il  en  avoit 
employé  foixante  à la  conduite  de  fon  Eglife  ; 
ce  qui  ne  peut  être  fi  l’on  n’y  comprend  la  Prê- 
trife.  Quelques-uns  rapportent  que  le  Tyran 
le  fit  mettre  entre  une  Croix  6c  un  Idole,  afin 
qu’il  choifift  ou  la  vie,  en  offrant  de  l’encens  • 
aux  Dieux,  ou  la  mort  fur  b Croix  , s’il  re~ 
fofoit  de  le  faire , 6c  qu’ainfi  il  eut  1a  confo- 
lation  de  mourir  du  même  lupplicc  que  Notre- 
Seigncur  Jésus-Christ. 

Son  corps  fut  enlevé  par  un  faint  Prêtre 
nommé  Zacharie,  qui  l’enferma  précieulcment 
dans  un  coffre  avec  ceux  de  Jaint  tpipode  & de 
fjûu  Alexandre , qui  avoient  autli  perdu  b vie 
dans  ce  maflacre  avec  leur  Evcquc.  Les  Fidè- 
les ont  confcrvé  ce  riche  trelor  avec  beaucoup 
de  vénération,  jufqucs  en  l’année  1562.  que 
les  Huguenots  qui  exercèrent  alors  mille  im- 


xiefendu  en  plufieurs  occafions  contre  b fu- 
reur populaire , en  reconnoiQance  de  ce  qu'il 
avoit  reçu  b famé  d’un  Chrétien  nommé  Pro- 
cule , qu’il  retint  auprès  de  fa  perfonne  jufqu’à 
fa  mort , excita  une  horrible  perlecution  con- 
tre eux,  qui  fut  la  cinquième  depuis  Néron  : 
elle  fut  tres-cruelle  particulièrement  à Lion; 
& aux  autres  Villes  voifines , où  il  avoit  été 
Gouverneur  avant  qu’il  parvînt  à l’Empire.  Ce 
Prince  qui  étoit  6evére  d’effet  auffi-bien  que 
xle  nom , fit  répandre  tant  de  fang  innocent , 
qu’au  rapport  de  Grégoire  de  Tours,  il  en  cou- 
loit  des  ruiffeaux  le  long  des  rues  de  Lion  . 
où  b furie  des  Idolâtres  le  fignab  davantage.  Il 
n’y  a point  de  doute  qu’il  ne  fit  ce  grand  rnaf- 
facre  en  haine  de  b Religion,  6c  non  pas  pour 
punir  ceux  qui  avoient  favorisé  le  parti  û’Al- 
binus , qu’il  avoit  enfin  vaincu  6c  mis  à mort , 
puifquc  les  Lionnois , bien  loin  d’y  être  enga- 
gez , avoient  donné  aux  autres  Villes  l’exem- 
ple d’une  entière  fidelité  à fpn  1er  vice.  Il  fit 
donc  égorger  toutes  les  perfonnes  qui  tàilbient 
proie iTion  de  l’Evangile  fans  aucune  confidcra- 


Chirurgien,  qui  le  garda  dans  fa  maiion  juL 
qu’à  ce  que  les  troubles  des  guerres  civiles  é- 
tant  appauez,  l’Archevêque  avec  fon  Clergé  , 
accompagné  des  Magiftrats  de  1a  ville,  le  tranl- 
pqrtercnt  folcmncllemcnt  dans  une  Procefiton 

f’cnérale.  comme  une  prccieufc  Relique,  du 
icu  où  il  étoit , en  l’Eglilé  dédiée  fous  le  nom 
de  faint  Irence. 

Il  cft  bit  mention  de  ce  faint  Docteur  dans 
Tcrtullien , dans  Eufcbc , dans  faint  Epiphane, 
dans  bine  Jerôme,  dam  Grégoire  de  Tours  , 
dans  Ecumenius  , dans  Adon  de  Vienne,  6c 
E daris  tous  les  Martirologes.  Le  R.  P.  Feu-ar- 
dent de  l'Ordre  des  Mineurs , Docteur  de  la 
Faculté  de  Paris , plus  illuftre  encore  par  le  feu 
ardent  de  fon  zele  pour  b pureté  de  la  foi  , 
que  par  fon  nom  de  famille,  nous  a donné  la 
vie  au  commencement  des  doctes  Remarques 
qu’il  a faites  fur  fes  oeuvres  $ c'cft  de  cet  excel- 
lent homme , 6c  des  Annales  .du  Cardinal  Ba- 
ronius , que  nous  avons  tiré  la  meilleure  par- 
tie de  ce  Recueil. 


Aaaaaa 
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* K Rome  , le  triomphe  des  bienheureux  Apôtre s/®»»/  J 
Pierre  & faint  V*ui  , qui  fond  irait  la  même 
tmicc  & le  même  jour  fous  l'Empereur  Ncron.Lc  pre- 
mier ayant  été  atraché  eu  Crois  la  tête  en  bas,  dans 
Cette  ville,  8c  ayajjt  enfuire  reçu  la  sépulruieau  Va- 
tican aoprés  de  la  voye  triomphale  , cil  l’objet  de  la 
vénération  de  toute  la  terre.  Le  fécond  ayant  eu  la 
*ct?  tranthee  8c  été  enterré  dans  la  voye  d'Ollic , re- 
çoit anfli  les  memes  honneurs.  Au  Château  rl'Ar- 
genton  , de  faint  Marceau  Martir , qui  fut  décapite 
pour  Ja  foi  de  Jb>ü s-Cniti ST,avcc  An.iftafe  Hnm- 
mc-de-puerrc.  A Genes  , la  naiflinec  au  Ciel  de  faint 
Syr  Evêque.  A Narni , de  faint  Caille  Evêque  de 
ectré  ville,  duquel  faint  Grégoire  rapporte  q fil  sic  fc 
pallôir  pas  un  fcul  jour  qu'il  n’dfiîc  à Dieu  l'Hoftic 


L de  la  réconciliation.  A quoi  fa  vie  étoir  tout  à-fairpro* 
porrionnec  : car  il  diftfibuoit  aux  pauvres  tout  ce  qu'il 
avoir , Si  au  tems  du  ficrificc  il  fondoir  tout  en  lar- 
mes. Enfin , le  jour  de  la  fcrc  des  Apôtres  , auquel  il 
ayott  coutume  d aller  tous  l«  ans  â Rome , ayant  cé- 
lébré la  Melle  8c  donné  le  Corps dcJesos-CmusT, 

8c  la  paix  aux  aflîfhns , il  forri»  de  ertre  vie  pour  aller 
jouir  de  Notre- Seigneur.  En  Chypre,  de  fainre  Ma- 
rie mcrc  de  Jean  , fufnommé  Marc.  Au  Dtoccfc  de 
Sens , de  ftintc  Dcnoitlc  Vierge. 

De  plus  au  même  lieu  , de  faintc  Miftiole  & de  Autres  «5* 
faute  Beate  Vierges.  A Saint  Michel  eu  Lorrainc,dc  defraact, 
fainre  Humberge' Vierge  l'œur  de  faint  Thibault  Prê- 
tre & Eim.ee.  Et  ailleurs, &c. 


DE  SMNT  PIERRE , PRINCE  DES  JPOSTRES. 


Comment  pou  rions- nous  refufer  un  éloge  à B 
celui  que  le  Fils  de  Dieu,  qui  eft  la  vérité 
éternelle,  a lui-même  déclare  Bienheureux,  6c 
qu'il  a Lifte  à fa  place  loriqu'il  eft  retourné 
ver»  Ion  Pere,  afin  qu’il  fut  le  foutien  Se  la 
pierre  tondamcntale  de  fon  Eglife  ? C’eft  de  lui 
qu’il  a voit  dit  par  le  Prohctc  Haie  , félon  l’ex- 
plication du  fçavant  Se  pieux  Cardinal  Bcllar- 
min  .que  pour  établir  pius  folidement  1 édifice 
de  S ion , il  mettroit  dans  fes  fondations  une 
pierre  approuvée,  angulaire.  Se  précfcufc,  qui 
leroit  elic- meme  fondée  fur  le  premier  8c  le 

Inincipal  fondement, c'cft  à dire,  fur  fou  adora-  C 
de  Personne.  C’eft  à lui  à qui  il  a commandé 
de  confirmer  fes  Frères  , à qui  il  a donne  les 
^clcli»  du  Royaume  des  Cicux,  avec  une  autorité 
li  grande  de  Ucrou  de  délier,que  L Sentence  de 
. Pierre  doit  précéder  L Sentence  de  Dieu , 6c  que 
tout  ce  que  Pierre  lie  ou  délie  lur  la  terre,  eft  en 
même  teins  délié  dans  les  Cicux  : à «qui  enfin 
il  a ordonne  de  repaître  toutes  fes  brebis  Se  tous 
fes  agneaux  , fans  qu’il  y en  ait  un  fcul  qui  ne 
toit  tous  G conduite-  Il  en  vrai  que  tout  ce  que 
nous  en  pouvons  dire  eft  infiniment  au  deflous 
de  les  nkrites  : mais  il  ne  nous  eft  pas  permis  D 
pour  cela  de  nous  iaire,&dcnepoint  inftruire  les 
FideSes  de  (es  gloricufcs  actions  Se  des  faveurs 
Signalées  qu’il  a reçues  de  fon  divin  Maître.  . 

. il  étoit  juif,  ou  pour  mieux  dire,Hebreu  de 
„nai(tâncc,&  du  bourg  de  Bethûudc  ,qui  eft  un 
petit  lieu  fur  le  bord  de  la  merde  Galilée,  bon 
pere  s'appelait  Jouas  ou  Jean,  d oit  vient  qu’il 
eft  nommé  dans  l’Evangile  Bar -joua , Se  Simon 
joannit , Filt  de  jouas  ou  de  fem,  Son  emploi, com- 
me celui  de  toute  fa  parente , étoit  de  pêcher 
dans  cette  mer , qui  n’cft  proprement  qu'un 
grand  lac  environné  de  plulicurs  villes.  Il  avoir 
un  frere  aîné  appcllé  André , qui  ne  fc  maria 

roint , mais  pour  lui  il  cpoula  une  femme  que  ^ 
on  nomme  Perpétue  , 6c  que  Métaphrafte  dit 
avoir  été  fille  d’Ariftobule  frere  de  Barnabe.  Sa 
vie  croit  pauvre , mais  jufte  6c  innocente.  U 
gardoit  fidèlement  lesCommandemeus  de  Dieu 
6c  les  Ordonnances  de  la  Loi , Se  entrccenoit  en 
paix  G famille  avec  fa  bcllemerc,  du  travail 
continuel  de  fit  pcldic.  Comme  lbn  frere  André 


n avoir  pas  les  memes  engagemens  que  lui  il 
eut  la  liberté  d’aller  entendre  faint  Jean  qui 
prcchoit  la  pénitence  dans  le  deferr.  Il  fc  fit  me- 
me fon  difciplc,  6c  eut  le  bonheur  d'être  pré- 
fent  lorfque  ce  lâint  Précurfeur  montra  Notre- 
Seigneur  du  doigr,  6c  déclara  qu’il  ctoit  l’Ag- 
neau de  Dieu  qui  venoit  eftâcer  les  pechez  du 
monde.  Çette  parole  entra  bien  avant  dans  fon 
elprit  : de  forte  que  préférant  le  Soleil  à l'auro- 
re, 6c  Jesus-Christ  à ion  Précurlcur , il  lcfui- 
vit,  lui  demanda  fil  demeure,  6c  ayant  eu  par 
cette  occafion  une  conférence  avec  lui , il  me 
tellement  charmé  de  fonction  de  lés  difeours 
6c  de  l'éminence  de  fa  doctrine , qu’il  s’attacha 
2i  Ini  pour  jamais. 

Ce  trcloc  croit  trop  précieux  pour  n être  pof-  . 
£dé  que  de  h»  fcul  ii  en  rtt  prrt  à fon  ft«c,  aSÆ 
6C  i amena  des  le  lendemain  à ion  nouveau  Mai-  mrio.  i j. 
rre.  Notre  - Seigneur  le  voyant,  lui  dit  : Vous  c- 

itet  Simon  fili  de  Jonaa  ; déformait  vous  voua  appelle- 
ra Pierre  : Aînfi  il  lui  changea  de  nom,  £ au 
heu  de  celui  de  Simon  qu’ii  avoir  porté  depuis 
la  circoncilion , il  lui  donna  celui  de  Pierre  qui  Os*  ,,JP- 
cit  en  Hébreu  Ccthaa.  Ce  changement  ne  le  fit  pcUe  Plc,,c 
pas  fans  un  grand  mifterc  : car  ce  fut,  félon  la 
dodrine  de  iaint  Arhanafe,  Gint  Balilc  , Ginc 
Chryfoftome , faint  Auguibn,  faim  Jerome  , S. 

Leon,  6c  les  autres  Pères, pour  nous  apprendre 
que  cet  Apôtre  feroit  par  lui-même  6c  par  fes 
Succeflcurs  , la  bafe , le  fondement , la  pierre 
ferme  6c  le  rocher  immobile  fur  lequel  l Egli- 
le,  qui  eft  la  eolomne  de  la  vérité,  feroit  ap- 
puyée. C eft  ce  qui  fcit  dire  aulli  à fallu  Hilaire 
hveque  de  Poitiers  furie  chap.  16.  de  S.  Mat- 
thieu,que  dans  l’impolition  dece  nouveau  nom, 

“ r?£?n.n?it  fi‘«»bord  le  Bienheureux  fondement 
de  1 fcglile  , Se  la  pierre  digne  de  porter  un  ii 
admirable  édifice  : ôc  à faint  Cyrille  d'Alexan- 
drie an  livre  1.  fur  faint  Jean , que  dés  le  pic- 
accez  de  S. Pierre,  il  paroît  par  le  nom  que 
le  Fils  de  Dieu  lui  donne. que  l'Eghtc  doit  etre 
établie  fur  lui,  comme  lur  un  rocher  tres-fo- 
lide,  Se  qui  ne  pouroic  jamais  être  ébranlé. 

Je  ne  doute  point  que  dans  cette  heureufe  en- 
trevue laint  Pierre  n ait  été  changé  en  up  au- 
tre homme , que  fon  cfprit  n’ait  ctç  éclaire 
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d'une  lumière  extraordinaire,  pour  connoîtreA 
' l'excellence  de  celui  qui  lui  parloir,  6c  le  divin 

, s 9 ’ mirtcrc  de  fa  Million , 6c  que  fon  cccur  ne  le 
>u  1 N.  |ojt  pcnl|  enflamm£  d un  grand  amour  pour  lui, 

6c  d’un  zclc  impatient  de  procurer  fa  gloire. 

, Neanmoins , comme  il  étoit  obligé  de  gagner 

à lipcluàT  ^ v‘c  & celle  de  fa  famille  du  travail  de  fes 
mains  , il  retourna  à fa  mail'on  6c  à fon  emploi, 
attendant  le  bienheureux  moment  que  fon  Maî- 
tre le  dégagerait  de  toutes  les  occupations  sé- 
culières pour  l’attacher  à lui.  II  ÿ eut  prés  de 
quinze  mois  entre  cette  première  vocation , qui 
tut  au  commencement  de  la  trente-uniéme  an- 
née du  falut,  & la  fécondé  qui  ne  fut  que  vers 
le  mois  de  Mars  de  la  trente-deuxième.  Je  croi 
pourtant  que  dans  cct  intervale  ou  l’Evangile 
nous  reprclente  toujours  Noire -Seigneur  avec  „ 
des  dilciples , faim  Pierre  le  déroboit  fou  vent  " 
de  fes  fonctions  domeftiques,  pour  aller  avec  lui, 

6c  qu’ainli  il  fe  rrouva  aux  noces  de  Cana  en 
Galilée,  où  il. changea  l’eau  en  vin,  au  Temple 
de  Jcrulalcm,  où  il  chaflà  les  Marchands  avec 
un  fouet,  à l’entretien  avec  Nicodcme,  l'un  des 

Î premiers  d'entre  les  Pharificns  ; au  paflâge  par 
a ville  de  Sichar , où  la  Samaritaine  fut  conver- 
tie enfin  à la  gucrifôndu  tilsd’un  Seigneur 
de  grande  qualité , dans  la  ville  de  Capharnaum* 
qui  font  toutes  actions  qui  fe  font  paliécs  en- 
tre ces  deux  vocations. 

Antrr  *0-  Le  tems  étant  venu  où  le  Fils  de  Dieu  vou- 
emon  de  s.  loir  former  fon  College  \ 6c  préparer  des  ou- 
Pieue.  vriers  pour  la  prédication  de  l’Evangile  * il  vint  . 
fur  le  oord  de  ta  mer  de  Galilée  , que  l’Evangi- 
le appelle  auffi  la  mer  de  Tybériade  6c  l’étang 
de  Génézarcth , 6c  ayant  apperçû  les  deux  fre-  ,, 
rcs  Pierre  6C  André  qui  jettoient  leurs  filets  dans  ^ 
la  mer  , il  leur  dit  : Vencià  ma  faite  & je  vous  ferai 
pe  cl**' s dlnmmcs.  Saint  Pierre  étoit  trop  averti 
par  fon  nom  de  Simon , qui  lignifie  obéïflant , 

«le  1 obligation  qu'il  avoit  de  (e  foùmettre  à la 
volonté  d’un  û grand  Maître , pour  y rcliftcr.  11 
laiflk  donc  fes  hlets  à l'heure-méme , 6c  fuivit 
celui  qui  l appelloit,  abandonnant  entièrement 
à fa  providence  le  loin  de  fa  perfonnefic  de  tou- 
te fa  maifon,qui  n’avoit  fubhfté  jufqu’alors  que 
par  le  moyen  de  fa  pefehe.  Mais  il  ne  rifqua 
rien  par  cct  abandonnement,  car  Notre- Seigneur 
pour  le  gouvernement  d’une  barque, lui  donna 
celui  de  fon-Eglifc , 6c  pour  des  filets  demi-rom- 
pus , lui  donna  la  plénitude  des  grâces  gratuites, 
qui  font  des  moyens  fouverains  pour  prendre  les 
âmes  &:  les  attirer  à Dieu.  11  prit  auffi  en  affe-  D 
éhon  tout  ce  qui  le  touchoit,  6c  honora  meme 
fa  maifon  de  pluGeurs  vifites,  en  l'une  delquel- 
les  il  guérit  U belle -mere  d’une  fievre  violente 
qui  la  tourmentoit  * 6c  après  avoir  mangé  avec 
les  difciplcs,  il  y fit  fur  le  loir  une  infinité  de 
miracles. 

La  nacelle  du  fàint  Apôtre  avoit  été  jüfqu’à 
ce  tems-là  1 mil  ru  ment  de  fon  métiey  * nuis  elle 
fut  depuis  une  excellente  figure  de  l’fcglifc  Chré- 
tienne , dont  il  devoit  être  le  Pilote.  C'cft  dans 
cette  vue  que  Notre- Seigneur  lui  permit  quel 
« (t  MK?  ^ucf°is  d’y  retourner , de  la  conduire  en  mer  6c 
k de  s’en  fervir  pour  la  pefehe.  Un  jour  cwin  lui- 
même  extrêmement  prefsc  par  la  foule  du  mon- 
de, qui  étoit  venue  pour  l'entendre,  il  entra  de-  ^ 
dans , 6c  l’ayant  fait  reculer  du  bord , il  s’en  fer-  ® 
vit  comme  d'une  chaire  pour  inftruirc  tout  ce 
grand  peuple.  Enfuite  il  commanda  ï Pierre 
d’aller  en  haute  mer  6c  d’y  jetrer  fes  filets  pour 
prendre  du  poifiun  : Saint  Pierre  lui  répondit 
qu’ils  y a voient  travaillé  inutilement  toute  la 
nuit , mais  aue  pui (qu’il  le  commandoit  il  ne  fe- 
rait point  difficulté  de  lâcher  encore  un  filet. 
Le  commandement  du  Maître  6c  l’ obéi  fiance  du 
Difciplc,  eurent  un  fi  heWeux  fuccez.que  le  rets 
Grande  fut  auffi  tôt  rempli  d’un  grand  nombre  de  beaux 
capture  <k  poiflbns,  6c  il  pirut  même  fi  pelant, qu’il  falut 
r*floo‘-  appcllec  faint  Jacques  6c  faint  Jean,  qui  étoienc 
7 ome  /. 


d’un  autre  côté , pour  fe  tirer  de  J’cau.  S.  Pierre  a 
fur  alors  touche  du  fentiment  d’une  profonde  29. 
humilité,  & le  jettant  au  pied  du  Sauveur  il  lui  J u 1 N» 
dit  : Seigneur,  rc tir,  vous  de  moi,  parce  cae  je  fuis 
un  homme  pécheur  : mais  le  Fils  de  Dieu  le  rafsùra, 

6c  lui  dit  qu’il  ne  craignit  rien,  6c  que  dans  la 
fuite  il  ne  pefeheroit  plus  des  poi fions  1 mais  qu'il 
prendrait  des  hommes  par  le  filet  6c  ï’ameçoo 
lpirituel  de  la  prédication.  Toute  cette  aûion  cft 
remplie  de  grands  mifteres.  L’on  y void  comme  . 
dans  un  tableau , que  c’eft  dans  l’fcglife  feule*  fi- 
gurée par  la  nacelle  de  faint  Pierre, qu’il  faut 
chercher  Jésus- Christ  6c  fa  doétrine  : Qu’a- 
vant la  venue  les  Prédicateurs  qui  étoicnt  les 
Prophètes  6c  les  D odeurs  de  la  Loi , étoient 
extrêmement  impuilTans  pour  opérer  la  conver-  je. 
fion  des  ames  : mais  que  fa  préfence  a donné 
une  force  mcrveilleufe  à fes  Miffionaires  pour 
cc  grand  ouvrage  : Qu  après  que  ce  divin  Maî- 
tre aurait  prefené,  les  Apôtres  devoient  aller  en 
haute  mer,  c'eft-à- dire,  dans  toutes  les  nations  in- 
fidèles pour  y ierter  les  rets  de  l’Evangile:  Que 
faint  Pierre  ferait  Je  Chef  de  cette  Million  6c 
de  toute  l’Eglife,  6c  que  les  autres  ouvriers  E- 
vangeliques . c’cil-à-dire  les  Evêques , les  Do- 
cteurs 6c  les  Prédicateurs  feraient  leulement  ap- 
pelles in  partem  follicitudinù  pour  être  fes  coopc- 
rateurs,  6c  pour  avoir  part  à fa  (bllicitude.  Enfin, 

3ue  plus  on  réiillit  dans  le  minifierc  de  la  pre- 
ication  6c  du  falut  des  ames  , plus  on  fe  doit 
humilier  devant  Dieu , en  reconnoifiant  que  l’on 
cft  de  foi-même  incapable  de  tout  fruit , 6c  qu’- 
une oeuvre  d’un  fi  grand  mérite  dépend  entière- 
ment de  (à  grâce  6c  de?  fa  mifericorde. 

Tout  l'Evangile  cft  plein  des  autres  faveurs 
que  Notre-Seigneur  a faites  à faint  Pierre.  Lorf- 
qu’il  fut  refiufciter  la  fille  de  Jaîre , l’un  des  prin- 
cipaux Chefs  de  la  Synagogue,  ne  voulant  avoit 
avec  lui  que  trois  Difciplcs,  il  nomma  S.  Pierre 
le  premier  pour  l’accompagner.  Lorlqu’il  choifit 
douze  Apôtres  dans  le  grand  nombre  de  fes 
Difci  pics, pour  être  les  fondemens,  lcscolom- 
nes , les  flambeaux,  les  pierres  prccieufes,  6c  les 
architectes  de  fon  Eglife , il  donna  auffi  le  pre- 
mier rang  à faint  Pierre  * 6c  c’cft  ce  qui  tait  que 
les  Evangeliftcs , qui  changent  fouvent  l’ordre 
des  autres  Apôtres  , ne  change  jamais  celui  de 
Pierre , mais  le  mettent  toujours  à la  tête  do 
tous  les  autres,  6c  que  fouvent  même  ils  ne 
nommeüt  que  lui , fe  contentant  de  parler  des 
autres  en  commun  , comme  de  ceux  dont  U 
étoit  le  Chef.  De  plus , quand  les  Apôtres  qui 
étoient  en  mer  furent  furpris  d’une  fi  furieufe 
tempête  qu’ils  fe  croyoient  abfolument  perdus, 
le  Sauveur  étant  venu  à leur  fecours  en  mar- 
chant à pied  fec  fur  les  eaux , nôtre  Apôtre  fut 
encore  le  premier  qui  le  reconnut , 6c  il  fut  le 
feul  qui  eut  le  courage  de  lui  demander  de 
marcher  fur  l’eau  comme  Jui,&  de  l’aller  trou- 
ver par  un  chemin  fi  nouveau  6c  fl  peu  frayé 
des  hommes.  L’execution  ne  l’étonna  pas  plus 
que  la  demande  : car  à peine  Notre-Seigneur 
lui  eût-il  répondu  $ Pene^,  qu’il  fc  jetta  en  bas  I(  marcho 
du  vaifieau , 6c  fe  mit  à marcher  fur  la  mer  rcim, 
comme  fi  c’eut  etc  la  terre  ferme  : en  quoi  fà 
foi  cft  d’autant  plus  admirable , que  la  mer  é- 
toit  alors  agitée  par  un  grand  vent , 6c  faifanc 
de  tous  côcez  des  monragnes  d’eau , à peine  un 
vaifieau  bien  fort  6c  bien  cquippé  pouvoit-il  y 
être  en  afsùrance.  11  eft  vrai  qu'un  coup  de  vent 
qui  augmenta  la  tourmente . le  fit  un  peu  trem- 
bler * ce  qui  fut  caufe  qu’il  commença  à en- 
foncer dans  l’eau  & à fe  mouiller  : mais  faint 
Maxime  dans  le  premier  Sermon  fur  la  fête  des 
Apôtres,  apres  avoir  dit  que  Notre -Seigneur 
ne  permit  cette  foibleflc  aue  pour  montrer  la 
diflerence  qui  ctoit  entre  fe  Maître  6c  le  Dif- 
ciplc , il  ajoute  que  dans  cette  crainte  même  la 
foi  de  Pierre  paraît  tout  â-lait  mcrveilleufe, puif- 
qu’en criant  fai»  fe  troubler  : Seigneur  Janx^moi,  • 
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montra  qu’il  fc  defioit  bien  de  lui-même,  A de  la  haute  cftime  qu’il  avôif  de  la  dignité  de 


mais  qu'il  avoit  une  enricrc  confiance  au  fe- 
cours  de  celui  qui  l'avoir  appelle.  En  effet,  à 
peine -le  Fils  de  Dieu  lui  eut-il  donné  la  main, 
qu’il  reprit  fa  première  fermeté , 6c  que  mar- 
chant fut  les  flots  avec  une  afsûrance  intrépide, 
il  retourna  au  vaifléau  en  ià  compagnie  par  le 
anéme  chemin  qu’il  étoit  venu. 

Peu  de  tems  apres  le  feint  Apôtre  donna  une 
- «titre  preuve  de  ion  amour  6c  de  ion  zele  pour 
Notre-Scigneur.  Un  jour  que  ce  divin  Maîrre 
prêchant  aux  Juift  de  Capharnaum , leur  décou- 
vrit le  mittere  adorable  du  Sacrement  de  l'Au- 
tel , qu'il  vouloir  inftituer , 6c  que  fa  chair  croit 
lSnBe  véritablement  une  viande, 6c  ion  fang  vcritablc- 
ment  un  breuvage , fans  l’ufege  defquels  il  ferait 
impodiblc  d’avoir  la  vie; non  feulement  le  peu- 


fon  Maître  ; mais  pour  nous  apprendre  que  nous  29 
devons  regarder , comme  des  tentateurs , ceux  j y 4 Nj 
qui  nous  détournent  de  fouffrir  quelque  choie  J 
pour  fon  fervicc.  Peu  de  jours  apres  il  le  choiüt 
encore  le  premier  pour  être  préfent  à fa  Transfi- 
guration , afin  que  le  grand  miflere  qui  devoit 
taire  paraître  la  gloire  de  ia  divinité,  ne  reçut 
pas  feulement  témoignage  de  Moyfe  , qui  rc- 
prelèntoit  la  Loi,  & d'Elte  qui  rcprefcntoit  les 
Prophètes , mais  aulTi  de  Pierre  qu’il  avoit  defi- 
gné  pour  chef  de  fon  Egliic.  Les  Evangeliûes 
nous  apprenent  que  cet  Apôtre  fut  tellement 
charme  de  l'éclat  merveilleux  qui  parut  fur  le 
vilage  & fur  les  habits  du  Fils  de  Dieu,  qu’il 
s'écria , Seigneur , nous  fommes  bien  ici , faifons-y  , s il 
vous  p hit , trois  pavillons , un  pour  tous  , un  peur 


plé  groflier , mais  aufli  plufieurs  de  les  Difcîples  g Moyfe,  & un  pour' Elit.  Mais  il  étoit  alors  en  ex- 
cn  turent  fcandalifez,&  fc  retirèrent  de  fa  corn-  ta (c,6c 


pagnie.  Alors  il  adreflà  fa  parole  à fes  Apôtres, 

6c  leur  dit  : Et  VOMI,  vaule^vous  aufli  vous  en  aller  * 

Mais  nôtre  Saint  prenant  la  parole  pour  tous 
Les  confrères,  lui  dit  avec  beaucoup  de  tendreffe: 

Seigneur , que  nous  dites-vous- là  l*  A qui  donc  postriens - 
nous  aller  i Vos  paroles  font  des  paroles  de  la  vie  it tr- 
uelle , & nous  croyons  fermement , & femmes  entière- 
ment pcrfjadci ' f.te  vous  (tes  le  Cbrift,  le  Fils  de  Dieu 
vivant.  Ainfi  il  fut  le  premier  qui  confcffa  la 
vérité  de  l'Euchiriftie , 6c  il  engagea  aulli  fes 
compagnons  à confcflcr  ce  grand  miflere  , 6c  à 
demeurer  fermes  au  1er  vice  de  Jesus-Christ. 

Il  fit  à peu  de  jours  de  là  une  confeflion  prefque 
fcmblabie  qui  lui  mérita  de  grandes  louanges, & 

imcpromeflctres  avantageuledela  part  de  Ion  di-  

vin  Maître.  Nôtre- Seigneur  étant  parte  aux  quar- C tant  de  fois  qu’il  trouverait  dans  les  pénitens 
tiers  de  Ccfarée  de  Philippes , demanda  à fes  Dif-  les  difpofmons  necetliires  pour  le  recevoir, 


ce  n’étoit  plus  fa  raifon , dit  feint  Chry- 
fortome,  mais  fon  amour  qui  parloit  ; ce  que 
l’Ecriture  nous  fignifie  lorfqu’cue  dit  qu'il  ne 
fçavoit  ce  qu'il  dirait.  Jesus-Christ  fit  encore 
voir  par  une  autre  a&ion  la  prééminence  qu'il 
lui  vouloir  donner  au  defius  de  fes  Confrères  j 
C’eft  que  les ‘Commis  des  impôts  ayant  deman- 
dé à cet  Apôtre , li  fon  Maure  ne  payoit  pas 
le  droit  de  pcage.il  voulut  qu’il  leur  allât  por-  M^ire  trf- 
ter  une  pièce  d'argent  qu'il  lui  fit  trouver  mi-  burpwrio* 
raculeulemcnt  dans  la  bouche  d un  poiflbn.in-  ^ 
diviliblement  pour  lui  6c  pour  foi.  il  lui  apprit 
cnfuiic, comme  à celui  à qui  il  avoit  donné  les 
clefs  du  Royaume  des  Cieux , qu’il  ne  devoit 
pas  borner  a fept  fois  le  pardon  des  pcchez , 


ciples  quels  (êntimensles  hommes  avoient  du  Fils 
de  l'Homme,  c’eû-à  dire  de  lui-mcmc. Ils  répon- 
dirent que  les  uns  le  prenoient  pour  Eitc , d’au- 
tres pour  Jean- Baptirte,  d’autres  pourjetemie, 
d autres  enfin  pour  quelqu’un  des  anciens  Pro- 
phètes, (ans  en  déterminer  aucun  en  particulier. 
Jufques-là,dit  S.  Leon  Pape , U réponfc  fut  com- 
mune, parce  qu’il, ne  s'agifloit  que  desdiverlcs 
opinions  du  peuple  ; mats  quand  le  Fils  de  Dieu 
ajouta  : Et  vint , qui  dites-vous  que  je  fuis  , & quels 
fentimns  ave^-vout  demi  perfonne  < Alors  celui  qui 
croit  le  premier  dans  la  dignité  d’Apôtre  , lut 
auili  le  premier  dans  la  confeflion  de  (à  thvinitc  : 
y uns  (tes,  dit  Pierre  au  nom  de  tous,7r  Chrii 


s qu’il  le  devoit  accorder  fans  bornes, & au 

iifpc  , . 

Depuis, notre  Saint  lui  ayant  demandé  quelle 
récompcnfc  ils  dévoient  attendre  de  fa  bonté, 
lui  6c  les  autres  Apôtres  qui  avoient  tout  quit- 
té pour  le  fuivre,  il  ne  lui  repondit  pas  que  n’a- 
yant quitté  qu’une  barque  6c  des  filets , ils  n’a- 
voient  pas  droit  de  s’attendre  à une  grande  rc- 
compenic  : mais  confidcrant  dit  faine  Jérôme, 
qu’ils  avoient  beaucoup  quitte , puifqu’ils  ne 
s’etoient  rien  retenu  , & qu’ils  avoient  même 
renoncé  au  delir  6c  à l’elperance  d acqurrir  des 
biens  de  ce  monde , il  répondit  que  leur  falaire 
ferait  très  - grand  ,&  que  puilqu’üs  l’avoicnt 
fui  vi  avec  tant  de  promptitude  6c  découragé. 


au  grand  jour  de  fon  jugement  ils  feraient  affis 
Fils  de  Di-.u  vivant.  Notre- Seigneur  qui  nefelairte  pv  fur  douze  trônes , 6c  jugeraient  les  douze  Tri- 
jamais  vaincre  par  fes  Serviteurs  dans  les  témoi-  u bus  d’ifraèl.  Ce  fut  aufli  l’interTOgatidn  de  faint 
****•*»«“••  A-  u:*"  -•m-*»—  — *:l"  ,**1  Pierre  6c  de  trois  autres  Apôtres  qui  lui  fit  dé- 
clarer un  peu  avant  fa  Pallion  les  lignes  terri- 
bles de  la  ruine  de  Jérulalcm , 6c  ceux  de  la 
confommation  des  fieclcs  * qui  lui  fit  rapporter 
les, bel  les  paraboles  des  dix  Vierges  & des  cinq 
talens , 6c  qui  lui  fit  enfin  expliquer  la  forme 
du  Jugement  dernier,  6c  la  séparation  qui  s’y 
ferait  des  bons  d'avec  les  méchants,  pour  rece- 
voir un  Arreft  dilfinitif , bien  diffèrent , pour 
les  uns  6c  pour  les  autres. 

Mais  fi  ce  grand  Apôtre  a paru  fi  fouvent 
dans  le  cours  de  la  vie  de  Notre-Scigneur,  il 
a paru  beaucoup  plus  dans  le  tems  de  fa  Paf- 
fion  6c  depuis  fa  Réiiirreétion.ll  fut  l’iirt  dtiî  deux 
& que  ce  que  vous  attrer  délié  fur  U terre  . fera  en  c que  le  Sauveur  envoya  préparer  les  choies  nc- 

m/m.  Trm.  !..  A tnC  II.  P — I.  J i.jJ-  .lx 


fiiuiKom-  gnages  d'amour  & de  bien-veillance  qu’ils  lui 
PjTMéc  in  font  paraître  , lui  répliqua  aufli  * tôt  : Vous  (tes 
ce”'  Bienheureux , Simon  fils  de  /orna  ; car  ce  ne fi  pas  U 
chair  & le  fang  qui  vosts  a découvert  ce  grand  miflere  : 
m ds  mon  Pere  qui  efi  dans  les  Cieux  : & moi  je  vous 
dit  que  comme  vous  m'ave^reconnu  &■  conffiè  pour  le 
Chrifi  & U véritable  Meflie  , qui  efi  venu  fonder  CE- 
g'ife  des  Enfant  de  Dieu  fur  U terre , je  déclare  aufji 
que  vous  ('es  la  pi. rre  & le  fondement  de  cette  Eglife: 
& que  ce  fera  fur  cette  pierre  que  je  ta  bâtirai  : ce  que 
je  ferai  fs  fofidtment  que  toutes  les  puiffances  de  C enfer 
ne  pour  ont  jama  s l’importer  fur  elle  : je  vous  donnerai 
auffi  les  clefs  du  Royaume  des  deux  , en  forte  que  ce 
que  vont  aurai  f"r  Ia  1“™  ./«’*  dans  les  deux, 


nrfmt  tons  délié  dans  les  Cieux.  Ainfi , comme  dit 
encore  faint  Leon,  Jesus-Christ  donna  par  par- 
ticipation à Pierre  ce  qui  lui  appartenoit  par 
puilfance  , & il  l’aflocia  à cette  autorité  fouve- 
raine  qui  lui  convient  lîngulierement  par  Je  mé- 
rite infini  de,  fa  perfonne. 

Cela  n’empêcha  pas,  que  lorfque  nôtre  Saint 
j:  rnn  a;r-  v'o«liit  dilîuader  d'endurer  la  mort,  qu’il  fou- 
Auier  fon  haittoit  avec  tant  d’ardeur,  if  ne  le  repoufsât 
M.nre  de  avec  indignation , 6c  ne  l'appcliàt  Satan  : ce  qu  il 
focrt.-ir , eft  fit,  non  pas  qu’il  improuvât  entièrement  fon 
afteclion  &:  fon  zeJc,  que  faint  Jérôme  relève 
•extrêmement , comme  une  marque  de  fà  foi  6c 


ccffaircs  pour  la  dernière  Ccnc,  afin  que  devant 
être  le  premier  Prêtre  du  nouveau  Tmimcnt,  |t  . 
il  difposat  lui-même  ce  qui  devoit  fervir  à l'in-  4 çc'uç,  c 
ftitut  de  l’Augufte  Sacrement  de  nos  Autels.  * 
Nous  avons  rapporte  aflez  an  long  dans  le  dif- 
cours  fur  le  miftere  de  la  Pallion , de  quelle 
manière  il  fc  comporta  lorfque  Notrc-Scigncuc 
lui  voulut  laver  les  pieds.  Il  ne  faut  pas  s'ima- 
giner avec  les  hérétiques , qu’il  y fit  paro  tre  de 
l’obflination,  6c  une  dévotion  ignorante  & dé- 
réglée pmais  il  faut  dire  avec  faint  Chiylbfto- 
me,  qu'il  y donna  des  marques  d’tin  grand  a* 
raour  6c  d une  profonde  révérence  popr  l'on 
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Maki 

vouloir  laifler  laver , pour  n'erre  point  sépare 
de  lui,  qu’il  ne  l’avoir  etc, h rcfuler  cet  othcc 
d 'humilité,  il  lit  voir  que  c ctoit  l’ardeur  de  là 
foi  Se  de  là  charité  qui  le  faitoir  agir  en  toutes 
chofcs.  Ce  lut  cette  même  ferveur  qui  le  pou  Ha 
à vouloir  lçavoir , qui  ctoit  le  traître  qui  devoir 
livrer  Jésus- Christ  entre  les  mains  des  Juifs, 

6c  qui  lui  Ht  faire  ligne  à S.  Jean  de  le  deman- 
der. Et  il  y a liijet  de  croire  que  li  Notre-Sei- 
gneur  ne  le  dcçlara  pas  ouvertement , ce  fut 
de  peur  que  cet  Apôtre,  dans  l’impcruolité  de 
fon  zelc , ne  fe  jetta  fur  lui  6c  ne  le  mît  en  piè- 
ces. Il  faut  avouer  qu’il  témoigna  trop  de  pre- 
fomption  , lorfque  le  Fils  de  Dieu  ayant  dit  à 

fes  Apôtres  que  certe  nuit-là  même,  ils  fouft'ri-  _ „„  . 

roient  tous  fcandale  à fon  égard}  il  répondit,  d Pierre,  qu’il  étoit  reflulcitc  ; peu  de tems après  otf.lui 

**  : à D il  le  itit  voir  si  lui-même  en  particulier,  avant  piro"‘ 


i'c  j 5c  qu’étant  encore  plus  fervent  à fe  A d’autre  paft,  la  pénitence  de  Pierre  5c  les  lar- — * 

uuHm.  mes  qu'il  verfa  pour  ce  crime  , non  feulement  *9. 

pendant  les  trois  jours  de  la  pallion  du  Fils  de  J U l N* 
Dieu  , mais  encore  pendant  tout  le  refte  de  là 
vie , nous  ferons  obligez  d'avouer  qu’ils  ont 
fervi  avantageulcmcnt  à là  làndiHcauon  , 5C 
qu'ils  font  du  nombre  de  ces  fautes , lcfquelles, 
iclon  faim  Augultin,  lônt  des  occafions  d un  plus 
grand  bien,  dam  ceux  qui  font  appeliez  à la 
lainteté , feion  les  dclleins  de  Dieu.  Audi  quel- 
que grand  que  tut  ce  péché , il  n'empccha  pas 
que  Notre-  Seigneur,  qui  a une  bonté  infinie  pour 
les  pécheurs  penitens,  n'eut  pour  lui  apres  là  Rc- 
furrechon , les  mêmes  conhderations  qu’il  avoit 
eues  auparavant.  Lors  qu’il  apparut  à Magdelai- 
ne , il  lui  recommanda  fur  tout  d'aller  avertir  j.c.  reflùG 


que  quand  tous  les  autres  fe  lailferoicnt  aller  i 
la  lâcheté , 5c  l’abandotmeroient , lui  fcul  n'en 
feroir  rien , mais  qu'il  demeureroit  inséparable- 
ment attaché  à là  perfonne,  5c  qu’il  éioir  prêt 
d’endurer  pour  lut  6c  là  prilon  6c  la  mort. 
Aulli  cet  cxcez  d’hardiclfe , lui  attira-t’il  la  ter- 
rible prédiction  de  fes  trois  reniement.  Nean- 
moins il  ne  font  pas  ometttre  ici  ce  que  dit  S. 
Jérome  à cc  fujet  : Non  cfl  temeritas  ntque  menés ■ 
cium  . ftd  fiées  èr  ardens  ajfctlus  sipofloli  Pctri.  Ce 
ne  fut  pas  là, ni  une  témérité  ,ni  un  menfonge, 
mais  une  chaleur  de  la  foi&dc  l’amour  de  l'À- 
pôtre  lâiiit  Pierre. 

C'eft  à cette  meme  chaleur  qu’il  faut  attri- 
buer ce  qu'il  fit  dans  le  jardin  des  Oliviers , 


que  de  rendre  viliteàfon  College  Apoltoliquc, 
6c  bien  loin  de  lui  faire  des  reprocncs  de  fon  in- 
fidélité 6c  de  Ion  ingratitude , il  ediiya  douce- 
ment les  larmes , 5c  lui  remit  le  cceur  qui  croit 
comme  noyé  dans  un  torrent  de  douleur  6c  d'a- 
mertume. En  n il  ne  lui  retira  pas  Ja  promclTe 
qu'il  lui  avoir  faite  de  lui  donner  les  ciels  du 
Royaume  dcsCicux  ; au  contraire  comme  le  re- 
marque fort  bien  feint  Grégoire  le  Grand  dans 
l’Homelie  21.  fur  les  Evangiles,  il  n’avoit  per- 
mis fa  chute,  qu'afin  que  devant  être  le  Souve- 
rain Paftcur  des  Fidèles , [il  aprit  par  là  propre 
foibldlè  quelle  devoit  être  la  compallion  qu’il 
devoir  avoir  pour  les  pécheurs,  & la  mifericordc 


lorfque  voyant  le  Sauveur  entre  les  mains  de  C qu'il  devoit  exercer  envers  les  penitens. 


fes  pcrfecuicurs,  il  tira  fon  épée  6c  en  donna 
un  coup  à l’un  des  ferviteurs  au  grand  Prêtre, 
donc  il  lui  abatit  l'oreille  droite.  Les  héréti- 
ques taxent  cette  aéïion  de  violence,  6c  d 'im- 
piété } mais  feint  Ambroife  fur  le  chapitre  zi. 
«le  feint  Luc,  en  parle  bien  autrement ,6c  il  ne 
fait  point  dilhcultc  de  la  comparer  à celle  que 
ht  Pninécs,lorfqn'il  perça  de  fon  épée  un  Prince 
du  peuple  d’Ilracl , qui  alloit  joindre  à l’idola- 
trie  une  honteufe  impudicité  avec  une  femme 
Madunite } cc  qui  fut  li  agréable  à Dieu , que 
pour  cela  lcul  il  arrêta  les  Beaux  qu'il  alloit  dé- 
charger fur  fon  peuple , 6c  mérita  à ce  grand 
Prêtre  que  la  fouveraine  Sacrilicaturc  ne  lortît 
jamais  de  fa  maifon.  En  effet,  bien  loin  que 
Notre- Seigneur  eut  défendu  à Tierre  de  fe  1er- 


Au  refte , comme  ce  ne  fut  pas  fans  grand 
miftere , félon  le  même  S.  Grégoire , que  Pierre 
6c  Jean  étant  accourus  cnfcmblc  au  lepulcre  du 
Fils  de  Dieu , Jean  comme  le  plus  jeune  6c  le 
plus  agile  y arriva  le  premier , mais  Pierre  y en- 
tra neanmoins  le  premier  j aulli  ce  ne  fut  pas 
fens  une  fînguliere  prérogative  de  bienveillance 
6c  d’amour , que  Pierre  lut  honoré  le  premier 
de  tous  les  Apôtres  de  cette  aimable  prefcnce 
de  lôn  divin  Maître.  Qui  11e  voit  en  cela  fa 
prééminence  au  dclfeis  d eux,  6c  que  Notre-Sei- 
neur  le  regardant  comme  leur  chef,  vouloir 
qu'il  commença  d’cxcrçer  à leur  égard  cc  qu'il 
lui  avoir  recommandé  avant  fa  paûion  par  ces 
paroles  : Lorfque  vous  frre^  converti  ne  manque^  pas 
de  confirmer  & de  fortifier  vos  I rtret  ? Je  ne  doute 
vir  d'une  épéé , il  «voit  au  contraire  témoigné  D point  aufli  que  dans  les  40.  jours  d'intcrvaïc 


qu’il  en  fàloit  avoir  au  tems  de  fe  prife  : 6c  lorf- 
que notre  Apôtre  hii  répondit  qu'ils  en  avoient 
deux , il  avoit  feulement  dit  que  c’étoit  allez. 
Saint  Jean  Chryfoftome  relève  auffi  mcrvcil- 
leufement  l’obciffencc  de  S.;Pierre,  en  ce  qu'il 
ne  fut  pas  moins  prompt  au  premier  comman- 
dement de  fon  Maître  , à remettre  fon  épée 
dans  fon  fourcau,  qu'il  l'a  voit  été  à la  tirer 
pour  fa  defenfe.  D'oii  il  eft  aisé  de  voir  que 
comme  le  caraéferc  des  hérétiques  . eft  d'enve- 
nimer toute  chofe  6c  de  décrier  les  actions  les 
plus  héroïques  des  Serviteurs  de  Dieu , c’eft  au 
contraire  le  caraétere  6c  l’efprit  des  Saints  Do- 
cteurs de  l’Eghfc,  de  juger  favorablement  de 
celles  que  l’Ecriture  ne  condirtme  pas , 5C  qui 
a,a  1 j.  1..». 


entre  fa  rcfurre&ion  6c  fon  Afccnlion , il  ne  1 ait 
confolé  beaucoup  d’autres  fois , dans  des  vifites 
fcctcttcs  6c  particulières , afin  de  l’inftruire  de 
tout  ce  qu'il  avoit  à faire  dans  la  fuite , pour  le 
bon  gouvernement  de  fon  Eglifc.  Mais  les  E- 
vangeliftes  n'ont  rapporté  que  les  apparitions 
qu'il  lui  a faites  en  puolic  6c  en  prefcnce  des  au- 
tres Apôtres.  Dans  une  de  celles-là,  le  Sauveur 
lui  demanda  trois  fois  s’il  l'aimoit,  6c  s'il  avoit 
plus  d’affedion  pour  lai  que  les  autres  Difci- 
plcs.  Cétoir , dit  feint  Auguftin , afin  que  ren- 
dant trois  fois  témoignage  au  grand  amour  qu'il 
avoit  pour  Jésus  - Christ,  il  cflàça  par  là,  la 
honte  des  trois  renicmcns  qu’il  avoit  commis  -ag« 

-, _ — par  fl  lâcheté, &due  fa  langue  ne  lut  pas  moins 

peuvent  avoir  etc  faites  dans  l’cfpnt  de  Jésus-  E rinftrument  de  fon  amour  que  de  fa  crainte.  Cûa,Pe,,lcI 


Christ. 

Pour  ce  qiïfcft  de  l'afloupiffemcnt  de  notre 
Apôtre  dans  le ' jardin  des  Oliviers , 6c  de  fe  fuiré 
lorfque  Nôtre  - Seigneur  eut  etc  'pris , on  ne 
peut  les  attribuer  qu’à  la  foiblcftc  de  la  nature, 
dont  il  rclfcntir  la  mifcrc  , afin  qu’il  reconnut 
mieux  dans  la  fuite, cc  qu’il  avoit  de  lui-même, 
6c  cc  qu’il  ayoit  par  le  lecours  de  la  grâce.  Scs 
reniemens  dont  1 nn  fut  accompagné  de  parjure 
&dcblafpheme,fopt  encore  plus  inexcnfebles  , 
6c  nous  les  devons  confiderer  comme  un  exem- 
ple terrible  ? des  chûtes  dont  nous  fommes  ca- 
pables , torique  nous  ne  nous  appuyons  plus 
que  fur  nous-mêmes.  Mau  Ô nous  regardons 


C’étoit  anffi  pour  le  dilpofer  au  grand  emploi 
de  Paftcur  des  ames , que  Saint  Auguftin  ap- 
pelle amoris  officium  , f office  ou  remploi  ae  C amour , 
5).  Chrvfoftome  amoris  argument um  , la  preuve  de 
l'amour  ,6c  S.  Grégoire,  amoris  teflmonium , le  té- 
moignage de  l’amour.  En  effet  , à mefure  que 
Pierre  l’afsûra  avec  humilité  de  fa  véritable  di- 
leêtion , il  lui  dit  deux  fois,  Paiffeo^  mes  agntestx, 
& une  fois , PaifleT^mes  brcbts  ■>  6c  par  ces  paro- 
les il  le  fit  non  feulement  le  Pafteur  du  peuple 
Chrétien, fignifié  parles  agneaux, mais  aulli  le 
Paftcur  des  autres  Pafteurs , lignifiez  par  les  bre- 
bis, 6c pour  parler  avec  S.  Ambroife,  il  ie  donna 
à foq  EgUfc,  n:  fut  ajior.s  Yictrtum,  eom  n:  le  Yi- 
A aaaaa  iij 
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ed/'re  de  fon  amour.  IlJui  ■prédit  en  fuite  la  maniéré  A mandant  à Pilate  qu’il  Kit  crucifié , comme  no-  . 


_ dont  il  devoir  mourir,  qui  croit  par  le  fuppïice 
J u j n.  de  la  Croix  , & kji  commanda  de  le  luivre  : 
Pierre obc4t  aufli tôt, & voyant  faire  Jean  qui 
fuivoit  aufli,  il  demanda  au  Sauveur,  ce  que 
deviendrait  ce  cher  Difciple  : Les  hérétiques  Ce 
•font  imaginez  qu'il  y avoiC  en  cette  demande 
une  curiolité  condamnable; mais  S.  Jean  Chry- 
fbftome  y a remarque  au  contraire  une  grande 
charité  dé  faint  Pierre  envers  laine  Jean  ; 6c  en 
•ftcr.lorfque  Notre- Seigneur  lui  dit  qu’il  ne 
fe  mit  pas  en  peine  de  jean,  mais  feulement 

3u’il  le  fuivit , il  ne  Je  fit  pas  pour  le  taxer 
aucun  vice,  mais  pour  lui  apprendre  que  1a 
grâce  qu’il  lui  faifoit  de  lui  découvrir  le  genre 
de  (a  mort,  étoit  un  privilège  particulier  qu’il 
u’accordoit  pas  à tous  les  autres. 


tre  Apôtre  le  leur  reprocha  publiquement  dans 
fon  Sermon  : ainû  le  Fils  de  Dieu , fit  par  Ion 
Apôtre  ce  qu’il  n’avoir  pas  fait  par  lui- même, 
& rendit  fa  parole  plus  efficace , qu’il  n’avoit 
rendu  la  fienne  propre , afin  de  faire  voir  que 
la  rcmiflion  des  pcchcz  6c  la  fanâification  des 
âmes,  étoit  un  fruit  de  l’eftuûon  de  fon  langée: 
de  la  defeente  du  faint  Efprit, 

Les  Ades  des  Apôtres  nous  reprefentent  en- 
fuite  que  faint  Pierre  entrant  dans  le  Temple 
avec  faire  Jean,  y rencontra  à la  porte  un  men- 
diant âgé  de  quarante  ans,  qui  étoit  boiteux  de 
naiflànce,&  que  l'on  apportoic  tous  les  jours 
en  ce  lieu , pour  demander  l'aumône  aux  paf- 
fans  : il  lui  en  fit  une  beaucoup  plus  confidcra- 
ble  que  toutes  celles  qu’iL  avoit  reçues  jufqu’- 


9. 
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Voilà  ce  que  J khi  s trouvons  dans  les  quatre  B alors;  car  apres  lui  avoir  dit  qu’il  n’avoit  nuor 
Evangeliftes  touchant  la  pcrlonne  de  S.  Pierre.  ni  argent , il  le  guérit  par  ces  paroles  : Au  nom 


11  y paroit  de  tous  cotez  avec  une  foi  vive 
une  humilité  profonde, une  obcàflàncc  aveugle, 

6c  une  charité  ardente  &:  gcncreulc.  Les  faveurs 
de  Notrc-Seigncur  en  fon  endroit  y font  con- 
tinuelles 6c  abondantes,  & il  n'y  a point  de 
rencontre,  qui  ne  nous  donne  des  marques  de 
fa  primauté  au  deflusdes  autres  Difcipl es.  Mais 
fodifpofir.  il  tàur  avouer  que  c étoit  un  tems,  où  n'ayant 
3*amisve-  pas  encore  reçu  le  faint  Efbrit,il  croit  bien  c- 
dn  s-  Joigne  de  pofièder  toutes  les  qualitee  qui  lui 

ctoicnt  ncccflàircs  pour  détruire  l'idolâtrie,  pour  _ w 

convertir  les  hommes  obtfinez  dans  leurs  cri-  prodiges, & operoient  des  conve rfions  mervcil- 
mcs,&:  pour  établir  par  tout  le  monde  la  foi  leufes;  mais  que  depuis  qu’ils  fe  font  attachez 
d'un  Dieu  crucifié,  puilquc  l’abondance  des  lu-p  aux  biens  du  monde,  ils  n'ont  plus  eu  le  mc- 
micrcs  6c  de  la  force, dont  il  avok  befoin  pour  ^ me  | 


bip  lit. 


de  Jésus-Christ  de  Kaçaretb  teve  - toy , & marche. 
Un  li  grand  miracle  aflcmbla  une  infinité  de 
monde  autour  des  Apôtres,  6c  c’eft  ce  qui  don- 
na fujet  à faint  Pierre  de  faire  fon  fécond  Ser- 
mon , par  lequel  il  avança  encore  plus  que  par 
le  premier  les  affaires  de  la  Religion , puis  qu’il 
eut  le  bonheur  d’y  convertir  cinq  mille  hom- 
mes. Plufieurs  Saints  ont  remarqué  fur  ce  mi- 
racle, que  lorfque  les  Prélats  n’avoient  ni  or  ni 
argent , 6c  que  la  pauvreté  de  Jisus  - Christ 
faifoit  toutes  leurs  richcflcs,  il  faifoient  de  grands 


Il  périt  u 
boitcu. 


Son  fecoai 
Jcrœo». 


une  fi  grande  efurepril’e , ctoit  refcrvcc  à l’infu- 
fion  de  ce  don  divin,  qui  devoir  éclairer  fon 
ame,  & l’embrafer  du  feu  de  .fon  faint  amour. 

Pour  fe  rendre  digne  d’une  il  grande  faveur, 
il  fc  retira  après  l'Afccnfionde  Nottc-Scigncur 
avec  les  autres  Apôtres  dans  le  Cénacle,  où 
cette  compagnie  d'hommes  divins  avoient  cou- 
tume de  le  retirer  lorl  qu’ils  ctoicnt  à Je  ru  l’a - 
lcm.  Cependant  comme  la  chiite  déplorable 
de  Judas  Sc  fa  mort  defcfpcrcc  faifoit  qu’il 
manquoit  un  Apôtre  au  nombre  mifterieux  de 
douze , que  le  Sauveur  avoir  établi , Pierre  fe 
leva  étant  en  là  compagnie  de  lés  Frères,  &com-  . . 

mençant  plus  ouvertement  fa  fonction  de  Paf-  D Le  lendemain  Anne  6c  Caïphe  Princes  des  Prê- 


: pour  moi  ce  que  j y veux  prin- 
cipalement remarquer  à la  louange  de  notre 
Apôtre , cft  que  fon  détachement  de  toutes  les 
choies  de  la  terre  6c  ion  amour  pour  la  pau- 
vreté, y paroiflém  d’une  maniéré  admirable, 
puilqu’aprés  1a  convcrfion  de  tant  de  perionfies 
qui  apportoicnc  leurs  trefors  à fes  pieds  , il  é- 
toit  u dénué  de  tout , qu’il  n’avoit  pas  même 
de  monnoye  pour  donner  l’aumône  à un  pau- 
vtc. 

Les  Prêtres  qui  fc  trouvèrent  alors  dans  le 
Temple , conçurent  un  extrême  dépit  de  fà  pré- 
dication , 6c  s étant  fàilis  de  fa  perfonne  6c  de 
celle  de  S.  Jean , ils  les  envoyèrent  en  prifon. 


leur , il  leur  dit  qu’il  ctoit  neceflàirc  de  rem- 
plir la  place  de  ce  mifcrablc , félon  cette  paro- 
le du  PlàlmiÛe  F.pifcopatum  cjus  au, put  a!ter , que 
Il  fjit  rem-  fa  (fign.iè  F.  pifeopale  fut  donnée  à nu  autre.  On  pro- 
L'  ju/m  c^a  * cette  éledion , 6c  le  fort  tomba  heureufe- 
nrent  fur  faint  Mathias,  qui  lut  fait  le  douzième 
Apôtre.  Comme  nous  avons  dit  en  fa  vie,  de 
quelle  manière  cette  grande  action  fc  paffa , il 
n'cft  point  neceflàirc  de  nous  y arrêter  ici , 6c 
il  fufiit  d'y  avoir  remarqué  la  part  que  faint 
Pierre  y eut  , comme  le  chef  du  facré  College. 

Il  n'cft  point  non  plus  neceflàirc  de  redire  ce 
qu’il  fit  le  jour  de  la  Pentecôte  6c  les  jours  fui- 
vans , après  avoir  reçu  le  faint  Efprit , puifque 


très , aflcmblercnt  le  Confcil  Souverain , pour 
connoitre  de  ccttc  affaire , 6c  v ayant  fait  com- 
paraître les  Saints  Apôtres , ifs  leur  demandè- 
rent au  nom  de  qui , 6c  par  quelle  vertu  ils  a- 
voient  fait  marcher  le  boiteux.  Saint  Pierre  ré- 
pondit courage  u fement , que  c’étoit  au  nom 
de  Jésus  - Christ  de  Nazareth , qu’ils  avoient 
rejetté  corne  une  pierre  de  rebut , 6c  qu’ils  a- 
voient  crucifié , mais  que.  Dieu  fon  Pcre  avoit 
reflufeite , pour  être  la  foûrce  du  falut  de  tous 
les  hommes.  Une  reponfe  fi  génèreufe  les  cton- 
na  d’autant  plus  qu'ayant  fait  aufli  venir  de- 
vant eux,  ce  boiteux  qui  étoit  connu  de  tout 
le  monde , 6c  le  voyant  marcher  fort  droit , fis 


Il  coinp** 
roit  devant 
la  Pontife*. 
Sa  eénéx»- 
Ûii. 


nous  l'avons  rapporté’  bien  au  long  dans  le  dif-  p ne  pouvoicnr  rien  objcûcr  à un  miracle  û in- 
. — ..-..A  c.;.  e.-  £ «...  » 


cours  que  nous  avons  fait  fur  cette  grande 
folcmnitc.  C’eft  alors  qu’il  entra  dans  cette 
faime  yvrefle,  que  le  Prophète  Joël  avoit  pré- 
dite , 6c  qu'étant  rempli  de  la  vertu  d’en-haut, 
il  ouvrit  fa  bouche  pour  prêcher  le  mifterc  in- 
connu de  la  Rédemption  du  monde  ; il  ne  par- 
r.ranà fruit  ^ quunc  fangue  mais  il  fut  entendu  de  tou- 
.fjf^  K"  tes  lottes  de  langues,  & fà  prédication  fit  un 
^cuU*.  fi  grand  fruit,  qu'il  n’y  eut  pas  moins  de  trois 
nulle  perfonnes  qui  fc  convertirent  6c  embraf- 
ferent  la  foi  de  Jésus-Christ  crucifié.  Ce  qui 
eli  en  cela  bien  remarquable , cft  que  de  ces 
perfonnes  il  y en  avoit  plufieurs  que  ni  les  pa- 
roles, ni  les  miracles,  ni  Jes  exemples  admi- 
rables du  même  Jésus  Christ  n’avoient  pii  a- 
roollir  6c  attirer  à fon  fervice , 6c  qui  même  s'é- 
toient  rendus  coupables  de  fa  mort,  en  dc- 


dubitablc  : ainfi  tout  ce  qu'ils  purent  faire  après 
une  longue  délibération,  lut  de  défendre  à Pierre 
6c  à Jean  de  parler  jamais  de  Jésus-Christ  à qui 
que  ce  fût.  Mais  les  Apôtres  leur  répondirent 
avec  le  même  courage , qu’ils  ne  garderaient 
nullement  leur  defenfe, parce  qu’ils  etoient  plus 
obligez  d’obéir  à Dieu  qui  feur  commandoit 
d’annoncer  le  miftcrc  du  iàlut.qu’à  eux  qui  en 
vouloicnt  empêcher  la  publication  ; ce  qui 
n’empêcha  pas  neanmoins  qu’ils  ne  fuflent  con- 
gédiez. 

Cette  première  perfecution , bien  loin  d’être 
préjudiciable  à l’Eglife , lui  fut  au  contraire  ex- 
trêmement avantageufe  ; on  la  vit  aufli- tôt  s’aug- 
menter merveillcufcmcnt  par  le  nombre  de 
ceux  qui  s’y  rendoient  tous  les  jours , 6c  on  ne 
peut  allez  admirer  la  fainteté  avec  laquelle  cas 


Juin. 


i85$  La  Vie  de  S Pierre,  Prince  des  Apôtres.  1864 

‘ premiers  Chrétiens  vivoient  tous  la  conduire  A très  Apôtres  , 6c  les  firent  enfçrmer  dans  une 


de  ûint  Pierre.  Saint  Luc  nous  apprend  qu'ils 
n’avoient  tous  qu’un  cœur  6c  une  amt,  qu'ils 
ne  pofledoient  rien  qu’en  commun  , 6c  que  la 
dillnbution  des  biens  s'y  faifoit  avec  tant  uc  ju- 
ft:cc,  qu’il  n’y  avoir  point  de  pauvres  parmi 
eux.  L’Apôtre  maintenoie  cet  efprit  avec  une 
douceur  admirable , qui  gagnoit  tellement  tous 
les  Fidèles . que  ceux  qui  avoicnr  quelques  re- 
lies de  ponctuons  les  venJoient  avec  emprefle- 
ment  pour  en  apporter  l’argent  a les  pieds.  Ang- 
nias  lie  Saphira  la  femme  furent  de  ce  nom- 
bre j nuis  (bit  qu'ils  l'enflent  fait  a contre-cœur 
Ce  feulement  pour  ne  pas  paraître  lînguliers  , 
foie  qn  iis  fe  ruflent  depuis  repentis  de  l'avoir 


étroite  prifon.  Mais  un  Ange  les  ayant  dcli- 
v«*C7  la  nuit  fans  forcer  les  portes  , ni  faire  de 
brèche  aux  murailles,  ils  recommencèrent  dés 
le  lendemain  matin  à prêcher  la  loi  de  Jésus- 
Christ  au  milieu  du  Temple.  Le  Confeil  en 
étant  averti,  les  envoya  quérir  fans  violence 
pour  ne  point  irriter  le  peuple  : Se  lorfqu'ils 
furent  arrivez,  les  Princes  des  Prêtres  leur  de- 
mandèrent , pourquoi  apres  la  défenfe  qu’ils 
leur  en  avoient  faite  , ils  n’avoient  pas  laifsé 
de  parler  continuellement  au  peuple  de  Jefus 
de  Nazareth.  Ctfl , dit  généreufement  faine 
Pierre  , farce  que  nous  avons  lut  plus  grand  Mai  ire 
q^e  vous  , qui  tjl  Dieu  , qui  nous  le  commit  le 
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Il  crt  fouet* 
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fait,  ils  complotèrent  cnfemblc  de  ne  déclarer  ..  me  nous  Commet  plus  oblige ^ de  lai  obéir  qu’à  vous. 
à l’Apôtre  qu’une  partie  du  prix  qu'ils  avoicnc  0 Cette  réponlc  qui  fut  approuvée  de  tous  les 


re$u  de  la  vente  de  leurs  biens.  Pierre  qui  fça- 
Voit  qu’il  elt  de  1 office  du  Pafteur  de  mêler  la 
feveritc  avec  la  douceur,  de  peur  qu’un:  trop 
grande  indulgence  ne  donne  lieu  au  relâche- 
ment, ayant  connu  par  révélation  , le  dcllcin 
facrilege  de  ces  deux  Cnretiens,  les  en  châtia 
d’une  minière  terrible  : Car  Ananias  lui  ayant 
TV'»™  apporté  ion  argent  , 6c  lui  ayant  protefté  que 
«fatume * Q •gtoit.là  rout  le  prix  de  fon  héritage , il  lui  dit 
.«WJ»  «a.  ^in  tQ1  foujroyjnt  & digne  de  la  îmjcfté  du 
Cnef  de  lEglile.  Pourquoi  ejl-ce , Ananas,  que 
VjU!  ave^  donné  lieu  à Satan  de  prendre  poff.-jfion  de 
vrre  ca:tr  t était- il  pas  en  votre  pjupoir  de  ne  pat 
vendre  votre  champ  ; & n était  il  pat  encore  en  votre 
pouvoir  après  ravoir  vendu  d’en  g irder  le  prix  l pour- 
quoi  donc  ave^vnus  pris  la  refoiution  criminelle  de  ve-  ■ 
mr  mentir  au  Saint  ffprit  f S fâche  que  ce  ne  fi  pas 


Apôtres,  fin  caufe  qu’ils  furent  fouettez  de- 
vant l’AiTemblce  ; mais  ce  lupplice  bien  loin 
de  les  attrifter , leur  donna  une  joye  extrême, 
6c  ils  le  crurent  beaucoup  honorez  d'avoir 
fouftért  cet  affront  pour  le  nom  de  Jésus- 
C h r.  1 st  leur  Maître. 

Saint  Pierre  prelida  enfuite  i l'élection  des 
fept  Diacres , dont  les  principales  fonctions  dc- 
v oient  être  d’aili  ter  l’Evcque  à l'Autel  , do  di- 
ftribuer  le  Sang  de  J e su s-Cn ri  st,  Sc  d'a- 
voir loin  de  la  fubllltunce  des  pauvres  Sc  des 
veuves  de  l'Eglilc  j Sc  il  eut  bientôt  la  con- 
folation  d’en  voir  un  de  cette  bienheureule 
troupe , fçavoir  faint  Eltieime , combattre  & 
mourir  pour  la  foi.  Mais  comme  la  grande 
pcjfecution  qui  s’éleva  en  même  tems  contre 
tout  le  troupeau  de  Jlsus-Christ,  obligea  les 
eux  hommes  que  vous  ave\ menti  ; mais  à Dim.’' AC  Fidèles  de  lortir  de  Jcrufalem  6c  de  le  difpcr- 


Ele&’ondr 
7.  Diuro, 


ces  paroles,  qui  furent  comme  un  coup  de  fou 
dre,  Ananias  fut  foifï  d'une  frayeur  de  mort  , 
Ce  étant  tombé  à fes  pieds,  il  expira.  Le  même 
arriva  â Saphira  fit  femme , laquelle  ne  fçaehant 
rien  de  la  mort  tragique  de  fon  mari , vint 
trois  heures  apres  foire  la  même  proteftaiion 
qu’il  avoir  faite.  Leur  crime  n’étoit  pas  de 
\ouloir  garder  une  partie  d:  leur  argent,  puif- 
que  pouvant  légitimement  garder  toute  la  tom- 
me, Sc  l lieritagc  même,  ils  ne  pouvoient  cire 
coupables  d’en  garder  une  partie;  miis  c’étoit 
de  taire  profeilion  devint  Dieu  d'une  parfaite 
pauvreté  Sc  d'un  entier  dépouillement  de  tous 
leurs  biens , 6c  de  demeurer  neanmoins  pro- 
prietaires, en  retenant  ce  qu’ils  foilbient  1cm- 


fer  de  tous  cotez,  notre  Apoire  eut  une  belle  • 
occalion  de  foire  paroître  la  prudence , fa  cha- 
rité , fon  zcle , &:  le  loin  infatigable  qu’il  a- 
voir  de  cette  Egiil'c  encore  naiflàntc.  11  demeu- 
ra d’abord  avec  les  autres  Apôtres  dans  la  vil- 
le de  Jerufalcm , de  peur  que  leur  fortie  ne 
décourageât  ce  qu’il  y reftoit  de  Chrétiens , 6c 
ne  fit  triompher  leurs  perfecuteurs..  Mais  peu 
de  tems  après , faint  Philippe,  L’un  des  fepe 
Diacres,  ayant  converti  6c  baptisé  beaucoup  de 
monde  dans  Samarie,  6c  même  Simon  le  Ma- 
gicied  qui  fut  touché  des  grands  miracles  que 
faifoit  continuellement  ce  grand  Prédicateur  de 
l’Evangile,  notre  làint  Apôtre  avec  faint  Jean, 
y furent  à la  prieré  des  autres  Apôtres  pour 


(jlant  d’abandonner  pour  fon  amour,  ce  quieftp)  împolec  les  mains  fur  les  nouveaux  baptilèz  , 
un  facrilege  execrable  & digne  d'un  auHt  grand  6c  leur  donner  le  Saint  Efprit.  Simon  le  Ma- 
châtiment  que  celui  dor#  ces  fourbes  huent 


punis.  Le  lupplice  des  uns  fut  l’inftruction  de 
tous  les  autres , 6c  l'Ecriture-Sainte  nous  ap- 
prend qu'il  imprima  une  grande  crainte  dans 
l’elprit  de  tous  ceux  qui  en  eutent  connoiflân- 
ce. 

Pour  une  aélion  de  feveritc  de  faint  Pierre  , 
Vinln-  nous  en  avons  une  infinité  d'autres  de  bien- 
ci»  puisa  Ycillance  6c  de  mifcjicordc.  11  faifoit  tant  de 
miracles , que  les  rués  par  où  il  pafloit  fc  trou- 
voient  cbntinueHcment  bordées  de  malades  , 
que  chacun  y mettoit  à la  porte  de  fa  maifon , 
ann  de  recevoir  la  guerifon  par  fon  attouchc- 


Efprit. 

eicien  voyant  que  par  cette  augufte  cérémonie 
le  Saint  Efprit  delccndoir  vihblemcnt  fur  les 
Fideles,  6c  qu’enfuite  ils  parloiçnt  diverfe?  lan- 
gues 6c  operoient  de  grands  prodiges  , offrit  de 
Fargent  aux  Apôtres  pour  avoir  comme  eux 
la  puiflance  de  donner  le  Saint  Efprit.  Mais 
faint  Pierre  prenant  la  parole  lui  dit  : ton 

argent  fierific  avec  toi . mferahle  <fr  impie  , qui  t’es 
perfuade  que  le  don  de  Dira  s’aequeroit  avec  de  Car- 
gmt  : tu  ne  peut  avoir  de  part  au  m;(ltre  de  vie  que 
a ms  annonçons-  Il  l'exhorta  neanmoins  enfuite  à 
foire  pénitence:  mais  comme  ce  facrilege  qui 
a donné  fon  nom  à la  plus  dctelbble  maladie 


Voyage  â 
Ssmaiic.  Il 
y maudit 
Simon  le 

Majptioo. 


ment,  ou  par  fa  parole.  Mais  il  n'étoit  pas  ne-  E qui  puifle  être  dans  l’Eglifc,  je  veux  dire  a la 


ccflairc  qu’il  les  touchât,  ni  qu’il  les  vît , puil- 
que  fon  ombre  feule  donnoit  la  fantc  à ceux 
iur  qui  elle  pafloit  : ce  que  n’a  voit  pas  fait  celle 
de  Jesus-Christ  , pour  montrer  la  vérité  de  ce 
que  lui- même  avoit  dit , que  ceux  qui  croi- 
roicnt  en  lui  feraient  des  miracles  femblables 
a ceux  qu'il  foifoit , 6c  qu'ils  en  feraient  en- 
core de  plus  grands.  On  amenoit  aulli  â faint 
Pierre  des  malades  6c  des  polTcdcz  de  tous  1rs 
environs  de  jerufalcm  , 6c  il  ne  manquoit  ja- 
mais de  les  guérir.  Tant  de  prodiges  animant 
l’envie  6c  la  rage  des  Prêtres  Sc  des  Docteurs 
de  la  Loi , ils  le  foilirent  encore  une  lois  de 
foint  Pierre , 6c  en  même  tems  de  tous  les  au- 


Simonie , bien  loin  de  foire  pénitence  , continua 
de  femer  fes  erreurs  , non  feulement  parmi  les 
Samaritains , mais  aulli  parmi  les  Juifs  6c  les 
Gentils , & même  jufqucs  dans  Rome  $ laint 
Pierre  qui  avoit  commencé  de  le  combattre 
dans  Samarie , le  pourfuivit  par  tout  jufqu  à 
fa  mort,  6c  nous  le  verrons  dans  la  fuite  em- 
porter fur  lui  de  grandes  victoires,  6c  après  un 
lignalé  triomphe , J'ôbliger  de  s'enfuir  6c  de 
fc  cacher  pour  ne  plus  paraître  fur  la  terre. 

Nous  dirons  dans  la  vie  de  laint  Paul  que 
ce  nouvel  Apôtre  ayant  etc  converti  la  foi  le 
vingt-cinquième  de  Janvier  de  l’année  35.  du 
faiut , il  vint  trois  ans  apres  â Jerufalcm  pour 
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y voit  Paint  Pierre,  te  conférer  avec  lui  des  A qui  s croient  affemblez  pour  l'entendre,  &:com- 


io.  Myftcrcs  de  nortc  Religion,  comme  il  ledit 
Jv  1 w.  lui -meme  eu  Ion  Epîtrc  aux  Gâtâtes  chapitre  1. 
Céroii  donc  en  l'année  38.  En  ce  meme  tems 
la  paix  ayant  été  rendue  aux  JFidctes  par  toute 
la  Paleft.nc  te  la  Syrie,  notre  Paint  Apôtre  qui 
fçavoit  que  le  Poin  de  toutes  les  EgiiPes  lui  a- 
voit  été  confié , rePolut  de  parcourir  tous  les 
lieux  où  l'Evangile  avoit  etc  prêché,  tant  par 
les  autres  Apôtres  , que  par  les  DiPcipIes  qui 
Côtoient  difperfcz  pendant  la  pcrfêcution  , arin 
d'y  fortifier  les  nouveaux  convertis,  te  d’y  aug- 
menter par  fa  parole  & par  Pes  miracles  le  trou- 


• r îp, 

me  à la  lin  de  fon  Sermon , le  Saint  Efprit  qui  julN 
avoit  opéré  inviliblemcnt  dans  leurs  cccurs  , * 

dcPcendit  aufti  extérieurement  fur  eux,  Paint 
Pierre  rcconnoiflànt  par  là  que  Dieu  les  vou- 
loir incorporer  à Pon  Eglife,  il  les  fit  tous  bap- 
tifer  au  Nom  de  Jesus-Christ  ,ç'eft-à-dire,  non 

fus  du  Baptême  de  Paint  Jean , qui  n’avoir  pas 
a force  de  remettre  les  pcchez , mais  du  Baptê- 
me de  Jesus-Christ  au  Nom  des  trois  Pcrlon- 
nes  divines , qui  avoit  la  puiflànce  d’operer  cet- 
te rcmiüion. 

De  là  il  Pc  rendit  à Jerufalem , où  il  appaiGi 


ïiocbc. 


peau  du  Seigneur.  Ce  fut  alors,  félon  la  plus  - le  murmure  de  Cerinthe,  qui  depuis  a été  un 
probable  opinion  , qu’il  établit  fon  Siège  dans  impie  hércüarquc,  te  des  autres  Juifs  noùvcl- 
Antioche , comme  dans  la  capitale  (Je  tout  lement  convertis , qui  rrouvoient  mauvais  qu’il 
l'Orient,  en  attendant  qu’il  le  put  établir  dans  b eût  donné  entrée  dans  l’Eglife  à Corneille  le 
Rome,  qui  ctoit  la  capitale  de  J’Occidcnt,  de  Centeaîcr  te  aux  autres  qui  n’étoient  pas  cir- 

l’Empirc  te  de  tout  le  monde.  II  eft  vrai  que  concis.  11  envoya  enfuite  làint  Barnabe  à An- 


Paint  Lnc  dins  les  Actes  des  Apôtres  ne  tait 
point  mention  de  ce  Siégé  d’Aurioche  •>  mais 
outre  la  Tradition  qui  en  fait  foi,  nous  en  a- 
vons  des  témoignages  authentiques  dans  Eufc- 
bc  de  Cefurce,  tàinr  Jerôme , Paint  Leon,  te 
pluiicurs  autres  Auteurs  Ecclcfiaftiques  très-an- 
ciens : te  l' Eglife  même  en  fait  la  fête  au  22. 
de  Février  , comme  nous  l’avons  remarqué  au 
même  jonr.  Quelques-uns  difent  que  ce  Siège 
fi:  dura  que  quatre  ans  { d’autres  qu'il  dura  Pcpt 
ans,  mais  qu’il  le  faut  commencer  des  le  tems 
de  l’Afcenhon  de  Notre-Seigneur*  d'autres  en- 
fin qu'il  dura  Pept  ans  , félon  l’opinion  des  an- 
ciens, te  que  neanmoins  il  n’cft  pas  neccflàire 


tiodiê  pour  cultiver  en  Pon  ablcnce  ce  grand 
champ  où  la  foi  avoit  été  heureufement  plan- 
tée tte  il  eut  la  confolation  d’apprendre  le  grand 
fruit  qu’il  y fit , te  que  les  Fideles  y a voient 
quitté  ic  nom  de  Difaplet  pour  prendre  celui  de 
Chrétiens.  Quelque  tems  apres  il  s’éleva  dans  la  * 

Judée  u ic  nouvelle  pcrfccution  contre  le  trou- 
peau du  Fils  de  Dieu , par  l’impiété  d'Herodes 
Agrippa,  que  l'Empereur  Caligula  avoit  fait 
Roi  des  Juifs,  &:  qui  vouloit  par  cette  cruau- 
té gagner  les  bonnes  grâces  de  cette  nation.  En 
effet  Paint  Jacques  ic  Majeur  fut  décapité  : te 
Paint  Pierre  qu  i!  fit  arrêter  prifonnicr,  devoir  s.Rientd*. 
v.w»,  v.  «|uv  » ».  vu  utMUMuip  auflictre  exécuté  en  prefcnccdc  tout  le  peuple 

de  le  commencer  avant  l’année  38.  Mais  ce-  ^ apres  la  fcte  de  Pâques  : mais  un  Ange  le  tira  fon  P“  03 


la  dépend  du  tems  de  la  mort  de  notre  Saint . 

Ïiuifqu 'ayant  Rmn  vingt-cinq  ans  fon  Siégé  à 
Corne  cii  fept  ans  à Antioche,  il  faut  ncccflài- 
rement  qu’il  y ait  eu  rrenre  te  un  ou  trente- 
deux  ans  entre  rérabliflement  de  ce  Siège  te 
le  teins  de  Ion  niartire. 

Dans  le  .cours  du  même  voyage  dont  nous 
parlons,  norre  Paint  Apôtre  étant  à Lydde  qui 
cft  une  ville  fimée  Pur  le  bord  de  la  mer  Mé- 
diterranée, y guérit  un  homme  nommé  Ænée 
qui  ctoit  paralytique  depuis  huit  ans  : ce  qui 
tut  eau  Pc  de  la  convcrtion  des  habitans  de  cet- 
te ville  &:de  ceux  dsSarone.  Il  y rcflùfcita  aufïï 
Refont-  clans  Joppé  une  fàintc  veuve  nommée  Thabi- 
t: , ou  Dorcas,  grande  aumôniere  , te  qui  c- 


< <k 
TJaabite. 


miraeukufement  de  prifon,  te  le  rendit  aux  AnSc’ 
prières , aux  larmes  , te  aux  gemiflemens  de 
toute  l’Eglile,  comme  nous  le  dirons  au  pre- 
mier jour  d’Aout  qui  cft  coulàcrc  à honorer  lé# 
liens. 

Ce  fur  à cette  occafion  que  les  Apôtres  après 
avoir  composé  le  Symbole  qui  porte  leur  nom, 
te  qui  en  douze  articles  contient  les  principaux 
points  de  notre  foi , prirent  refôlution  de  par- 
tager le  monde  entr’eux,  te  de  Pc  diftribuer  pac 
toutes  les  nations  de  la  terre  pour  y porter  U 
lumière  de  l’Evangile.  Il  y a divcrPcs  opinions 
touchant  le  tems  de  ce  département , mais  je 
fuis  volontiers  celle  de  Moniteur  de  Vcnce  qui 
le  met  en  l'année  quarante-cinq.  Saint  Pierre 


tok  confiderée  comme  la  mere  des  rauvres  &:  D dans  ce  partage  choiür  l'Occident  pour  y prê- 
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l'azile  de  tous  les  miferables  j il  fit  ce  miracle 
en  difant  feulement  ces  trois  mots  à la1  morte: 
7 'habite  leve^vots.  Ce  fut  au  même  lieu  qu'étant 
en  extafe  il  vit  defeendre  du  Ciel  un  grand  lin- 
ceul ibutenu  par  les  quatre  bouts,  dans  lequel 
il  y avoit  tomes  fortes  de  bêtes  à quatre  pieds , 
de  reptiles  te  de  volatiles,  te  il  entendit  une 
voix  qui  lui  difoit  : Pierre  /rw^-ww  , tue^  & 
mtngr^.  H répondit  : Dieu  ne  plaife , Seigneur , 

tju:  je  mange  de  cet  animaux  t je  n’a i jamais  mangé 
(Tmeune  des  viandes  que  la  Loi  déclare  immondes. 
Mais  la  voix  lui  répliqua  auffi-rôt  : M'appelle^ 
p js  i nminfe  ce  que  Dieu  4 purifié.  Cette  vifion  re- 
commença de  la  même  maniéré  par  trois  fois. 


cher,  te  vint  établir  fa  Chaire  à Rome, afin 

3 ue  la  ville  qui  étoit  la  mairrefTe  de  l’erreur , 

«vint  la  maitreflè  de  la  pieté,  te  que  la  véri- 
té y étant  prêchée  par  le  Prince  des  Apôtres  te 
le  Vicaire  de  Jesus-Christ,  elle  Pe  répandît  J00- 
plus  facilement  dans  tout  le  grand  corps  de  de  *®mî‘ 
l’Empire.  Une  des  principales  raiPons  encore  qui 
l’y^amena  Put  de  s’oppofer  à Simonie  Magicien  , 
lequel  étant  venu  avant  lui  à Rome,  y avoit 
tellement  feduit  les  Romains  par  Pes  enchaote- 
mens,  qu’ils  l’honoroicnt  comme  une  Divini- 
té. Mctaphrafte  parlant  de  ce  voyage',  remar- 
que tous  les  lieux  où  le  liint  Apôtre  s’arrêta , 
te  toutes  les  Eglifcs  qu’il  fonda  en  chemin  , a- 


te  à la  troisième  Pois  le  linceul  parut  rentrer  E vcc  les  Evêques  qu’il  confiera;  mais  fans  m’ar- 


dans  ic  Ciel.  Comme  il  méditoit  profondé- 
ment Pur  ce  que  lignifioit  cette  apparition , qui 
étoit  la  figure  de  la  vocation  des  Gentils  à la 
foi,  il  lui  vint  trois  meflagcrs  de  la  part  de 
Corneille  Centenier  dans  les  troupes  Romai- 
nes , le  fupptier  de  venir  à Cefarcc , afin  de 
l’ir.ftruire  avec  tonte  là  famille,  des  moyens 
véritables  pour  fc  làuvcr.  11  confulta  là-dcflùs 
• le  Saint  Efprit , qui  lui  ordonna  de  lùivre  ces 
meflagcrs , comme  étant  envoyez  par  fon  mou- 
vement , te  lui  fit  connoîtrc  que  ceux  qui  l’at- 
ten  loicnt  à Cefarcc  ctoient  ces  animaux  immon- 
Converti  cm  des  qu’il  devoir  fpiritucHcment  tuer  & manger, 
«în Conuit-  Lo-fqu’il  y fut  arrivé,  il  prêcha  la  loi  à Cor- 
Ic-  neilie  te  a une  grande  troupe  d’autres  Gentils 


rêter  à ces  circonflances  qui  ne  lont  pas  tout-à- 
fait  afsùrccs,  je  dirai  feulement  qu’étant  arrive 
à Rome  le  18.  de  Janvier,  qui  cft  le  jour  où 
l’Eglife  en  célébré  la  mémoire  : il  commença 
auUi  tôt  à éclairer  cette  grande  ville,  qui  s’etoir 
laifsé  plonger  plus  que  nulle  autre  dans  les  te-  s«  » 
nébres  de  Pldolàtric.  Le  nombre  infini  de  Mar-  fiom* 
tirs  que  l’on  y vit  bientôt  après  , marque  afl'ez 
le  grand  fuccés  de  fes  prédications,  te  avec 
combien  de  bonheur  il  travailla  à la  conver- 
iïon  des  principaux  du  Sénat,  des  Chevaliers  te 
du  peuple.  Il  envoya  aufli  deflorsdes  Million- 
naires en  diverfes  Provinces  , non  feulement 
de  l’Jtalie,  mais  aulîi  des  Gaules, de  l'Efpagne 
te  de  l'Afrique  : ce  qui  acquit  un  grand  nom- 
bre 
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t vi  refont 
ça  O.Lcat. 


Premier 
Concile  le- 
nt i J « li- 


bre de  nouveaux  ferviteurs  à Jésus- Christ.  A 
Enfin  Ü y écrivit  fa  première  Epître,  qu’il  a- 
dretTa  aux  Chrétiens  qui  ctoient  difperfcz  dans 
le  Pont,  la  Gaatie,  laGippadotc  , l’Afic  6c  la 
Bythinie,  afin  de  les  fortifier  dam  leur  creance, 
de  les  manir  contre  les  embûches  des  hcrcti- 

2ues , 6c  de  leur  infpircr  la  véritable  morale  du 
Ihriftunifme. 

Le  tems  qu'il  demeura  à Rome  pour  cette 
première  fois  fut  de  quatre  ou  cinq  ans.  Car 
en  l'année  49.  du  falut , l Empereur  Claude  qui 
avoir  fuccedé  à Calcula,  ayant  commande  à 
tous  les  Juifs  d‘en  fornr  , il  tut  oblige  comme 
Juif  d'obéir  à fon  Edit,  &c  de  priver  de  fa  pre- 
fence  cette  EgUfe,  qui  ctoit  encore  dans  fon  B 
berceau.  On  tient  qu'il  y laiffi  faint  Lin  pour 
fon  Vicaire,  avant  qu'il  devinft  comme  lut  Vi- 
caire de  Jesus-Christ.  Son  retour  en  Orient  y 
étott  nccetlaite,  6c  ce  ne* fut  pas  fans  une  con- 
duite particulière  de  la  divine  Providence  qu'il 
fe  rendit  peu  de  tems  apres  à Jerufalcm.  Il  s’e- 
toitélevéà  Antioche  une  grande  contcftation 
entre  les  Fideles,  dont  les  uns  qui  ctoient  Juifs, 
foutenoient  qu  il  falloir  joindre  lejudaifmeau 
Chriftianifme , 6c  qu’on  ne  pouvoir  être  fauve 
fans  obfervcr  la  Loi  de  Moyfe  * 6c  les  autres 
qui  étoient  Gentils,  refufoient  abfolumcnt  de 
(e  foumettre  à cette  fervitude.  Une  queftion  de 
û grande  imttortance  mentoit  bien  a être  exa- 
minée 6c  décidée  par  celui  qui  reprefentoit  r> 
Jesus-Christ  fur  la  terre.  Saint  Paul  & faint 
Barnabe  avec  quelques  autres  Difciples  députez 
des  deux  partis , vinrent  donc  trouver  faint 
Pierre  à Jcrufalem.  Il  y aflcmbla  les  Apôtres 
qui  y pouvoient  être  c’eft-à-dirc,  fâinc  Jean  qui 
ne  s’en  croit  pas  éloigné,  6c  faint  Jacques  le 
Mineur  qui  en  étoit  Evcque  particulier,  avec 
les  Prêtres  qui*  compofoient  cette  Egitfe  , 6c  il 
tint  avec  eux  le  premier  Concile  du  Chriftia- 
nifmc.  La  diificulté  y fut  proposée  , 6c  notre 
grand  Apôtre  après  avoir  rcprcfcntc  comment; 
Dieu  s'etoit  fervi  de  lui  pour  attirer  les  Gen- 
tils à la  foi,  il  déclara  que  c'étoit  fort  mal  à- 
propos  'qu’on  leur  vouloit  impofer  une  obli- 
gation que  les  Juifs  même  avoient  toujours 
regardée  comme  un  joug  infupportable.  Ainil  ^ 
lorfque  faint  Jacques  eut  opine  dans  le  meme 
fenciineht , on  le  rédigea  par  écrit , 6c  le  de- 
cret en  fut  forme  en  ces  termes,  il  a fembU 
bon  4 » Saint  K frit  &*à  nous  , de  ne  voue  point  im- 
pof:r  d'autre  Lot  finon  celles-ci  qui  ont  lie  jugées  ne. 
ceflaires  , à ff  avoir  que  vous  vous  abflenir^  des  vian- 
des immolées  aux  Idoles . du  fang  des  animaux  . des 
bêtes  fuffoquies  & de  U fornication.  Ce  qui  fut  a- 
drefse  aux  Fideles  d'Antioche , de  Syrie  6c  de 
Cilicic  qui  avoient  quitté  la  Gentilité. 

Comme  ce  Decret  ne  défendoit  pas  encore 
aux  Juifs  qui  s ctoient  faits  Chrétiens , 1 obfer- 
vation  des  cérémonies  legales , ils  continuèrent 
toujours  de  les  garder,  6c  faim  Pierre  avec  les 
autres  Apôtres  ppur  s’accommoder  à leur  foi- 
blcfle  les  gardoient  aufli  quelquefois  * fur  tout, 
lorfqu’ils  lé  trouvaient  avec  eux,  Sc  qu’ils  le  £ 
iugeoient  necefiàite  pour  ne  point  éloigner 
leurs  cfprits  de  la  doctrine  de  l'Evangile.  Cela 
fut  caufe  que  notre  Apôtre  étant  aile  depuis  k 
Antioche  pour  y confirmer  dans  la  foi  les  Gen- 
tils devenus  fiieles , m mgea  d'abord  avec  eux 
indifféremment  de  toutes  fortes  de  viandes  , 
mais  à l’arrivée  de  quelques  Juifs  qui  vinrent 
de  Jcrufalem  pour  lui  parler  , craignant  qu’ils 
ne  fuffenr  fcandalifcz  de  le  voir  vivre  dans  la 
liberté  que  le  Chriftianifme  donnoit  aux  Gen- 
tils , il  le  fcpara  d eux , & fc  remit  dans  l'abfti- 
nence  des  viandes  défendues  par  la  Loi.  Saint 
Paul  qui  appréhenda  que  cct  exemple  du  Chef 
de  i'Eglife,  dont  toutes  les  allions  ctoient  re- 
gardées comme  des  règles  vivantes  de  la  mo- 
bile Chrétienne  , en  (ervant  aux  Juits  jic  fut 
préjudiciable  aux  Gentils , 6c  ne  leur  fît  dou- 
r Tome  U 


ter  de  la  doürinc  du  Concile  de  Jcrufalem  , 
l’en  reprit  publiquement , 6c  il  dit  lui  même 
en  l'Epitre  aux  Galates,  qu’il  lui  relifta  en  fa- 
ce , c’clV-à-dirc , en  fa  propre  prclcnce  , parce 

?u’il  croit  rcprehenlible.  Saint  Jerôrtie  avec  les 
eres  Grecs  le  font  perfuadez  que  cela  fe  fit 
de  concert  entr’eux,  6C  que  faint  Pierre  qui  a- 
voit  une  charité  extrême  pour  les  Chrétiens  de 
l'un  6c  de  l’autre  peuple,  voulut  lui-méme  par 
une  fainte  adreffe  être  repris , afin  que  fon  a- 
ûion  empêchant  d’un  côte  le  fcandale  des  Juifs, 
la  remontrance  de  fainr  Paul  empêchât  de  l’au- 
tre celui  des  Gentils.  Mais  faint  Auguihn  s'eft 
opposé  de  routes  fes  forces  à ce  (entiment , 
croyant  qu'il  donnoit  trop  d’atteinte  au  lèns 
littéral  de  l'Ecriture  Sainte.  En  effet  il  vaut 
mieux  dire  avec  ce  faint  Docteur  , que  faint 
Paul  jugea  effectivement  l’achon  de  laint  Pier- 
re reprchcnfible , 6c  qu’il  lui  en  fit  ferieufement 
la  remontrance,  à caufe  des  mauvaifes  fuites 

3u’il  en  prévoyoit.  Mais  cela  ne  diminue  rien 
u mérité  6c  de  la  gloire  de  notre  grand  Apô- 
tre, puifquc  s’il  y commit  quelque  faute,  elle 
fut  extrêmement  legcrc  6c  rout-à-faic  exeufà- 
ble,  n’ayant  eu  d’autre  intention  que  celle  du 
falut  des  Juits  qu'il  regardoit  comme  le  peuple 
chéri  de  Dieu,  Sc  ne  croyant  pas  que  les  Gcn- 
,tils , qui  fçavoient  qu’il  ctoit  Juif,  dullcnt  tirer 
de  mauvaifes  contcquences  pour  eux  de  le 
voir  obfervcr  des  ceremonies  dans  lefquelles 
il  ctoit  né  6c  avoit  été  cievé.  D’ailleurs  faint 
Cypricn  remarque  qu’il  fit  paroitre  en  cette 
rencontre  une  douceur  6c  une  humilité  incom- 
parable , pu j (que  bien  loin  de  contefter  contre 
laint  Paul,  & de  défendre  fon  affmn  St  ion 
intention,  il  fe  rendit  aulli-tôt  à fes  remontratf- 
ccs,  fans  que  fa  Qualité  de  Prince  6c  de  Pa- 
fteur  de  toute  I’Eglife  6C  cette  autorité  fouve- 
raine  qu’il  avoit  reçue  fur  tous  les  Fideles,  lui 
donna*  aucun  mouvement  d’indignation  contre 
celui  qui  le  reprenoit. 

Les  hérétiques  au  lieu  d’admirer  cette  mo- 
deftie  dont  on  trouve  fi  peu  d’exemples  dans 
les  Princes  6c  les  Souverains,  fc  font  fervis  de 
la  difpute  des  Apôtres  pour  combattre  la  Pri- 
mauté de  faint  Pierre  : mais  ils  ne  font  pas 
moins  ridicules  en  cela  que  celui  qui  conteue- 
roit  la  Souveraineté  d'un  Roi , pour  lire  dans 
l’Hiftoire  que  quelqu’un  de  fes  CoufcUlers  lui 
a fait  une  remontrance.  Dieu  pour  tenir  les  plus 
grands  hommes  dans  l'humilité,  fe  fert  fou  vent 
de  leurs  inferieurs  pour  les  éclairer  6c  leur 
déclarer  fes  volontez.  Ainfi  il  inftruilit  Moyie 
par  Jetro , 6c  David  Roi  6c  Prophète  par  d’au- 
tres Prophètes  beaucoup  moindres  que  lui  ; 
mais  cela  ne  combat  point  leur  prééminence  , 
6c  n’empêche  point  au’ils  ne  foient  au  deffus 
de  ces  inftrumens  que  la  fâÇeflc  divine  employé 
pour  les  inftruire. 

Nous  n'avons  rien  d’afsûre  de  ce  que  fit  faint 
Pierre  depuis  cette  rencontre  jufqu'à  fon  re- 
tour à Rome , quoiqu’il  y ait  beaucoup  d’ap- 
parence que  dans  ce  grand  inter  valc  il  parcou- 
rut divers  Royaumes,  6c  y établit  un  grand 
nombre  d’Eglifcs  6c  d’Evêaues  avec  le  même 
zele  qui  l’avoit  fait  travailler  jufqu’alors  à c- 
te.idrc  le  Règne  de  Jesus-Christ.  Il  revint 
dans  cette  capitale  du  monde  fur  la  fin  de  l'Em- 
pire de. Néron,  c’cft-à-dire,  en  l'année  68.  ou 
environ , félon  les  differentes  opinions  des  Au, 
teurs.  Ce  qui  l'obligea  à ce  retour,  fut  d'un 
côté  la  cruelle  perfccution  que  cet  Empereur 
exerça  cancre  les  Fideles , en  laquelle  ils  n’a- 
voient  pas  befbin  d'un  moindre  lécours  que 
de  celui  de  leur  Paftcur  6c  du  Chef  du  peu- 
ple de  Dieu  : àc  de  i autre  ce  fut  l'impudence 
6c  1 impiété  de  Simon  le  Magicien  , lequel 
ayant  gagné  l'cfprit  de  Néron  par  l'es  operations 
magiques,  fe  îaifoit  de  nouveau  çcconnoirre 
dans  Rome  poux  une  vertu  divine , Sc  pour  un 
Bbbbbb 


29. 

Juin. 
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Dieu  defeendu  du  Ciel.  Lorfque  notre  Apôtre  A Autant  que  ce  triomphe  fut  glorieux  pour 


Juin,  y fut  arrivé,  il  fortifia  mervcilloufemenc  les 
Chtétiens  contre  ces  abominations . 6c  ayant 
Sa  fcœnJe  un  moment  de  loifir , il  écrivit  la  fécondé  E- 
pitre  Canonique  contre  un  grand  nombre  d'hé- 
rcciques  qui  commcnçoicnt  des  ce  tems- là  a 
«tourmenter  l’Eglifc.  Il  l’adrcflà  à tous  les  Fidè- 
les en  général , 6c  entr’autres  choies  il  les  aver- 
tit que  le  tems  de  fa  mort  croit  proche,  6c 
qu’il  en  avoit  eu  révélation  de  Notre-Sef- 
.gneur. 

La  guerre  qu’il  fit  à Simon  alla  jufqu’à  ce 
poinr  qu 'après  pluiieurs  difputcs  qu’il  eut  avec 
•lui , où  il  réfuta  admirablement  l'es  importu- 
nés , il  lui  propola  eniin  que  pour  terminer 
leurs  dificrends  l’on  apportât  le  corps  d un  “ 


corps 

-homme  mort , 6c  que  celui  qui  le  relTiilcite- 
roit,  feroit  reconnu  pour  prédicateur  de  la  ve- 
nté. Simon  en  demeura  d'accord  lé  fiant  aux 
cnchantcmens  de  Ion  art  magique  ; 6c  en  effet 
«n  corps  mort  fyt  apporté  6c  expose  devant 
tout  le  monde  : mais  Simon  ne  put  faire  au- 
tre chofe  avec  tous  les  fortilcges  que  de  lui 
faire  un  peu  remuer  la  tète.  L'Apôtre  au  contrai- 
re après  avoir  Jaifsc  au  peuple  tout  le  temsde 
«1  combat  reconnaître  l'impuiflancc  de  fa  magie  de  i’impo- 
Sl'  fteur,&  la  foiblcffc  du  démon  loriqu'il  cft  lié  par 
4noo‘  la  vertu  de  Dieu,  invoquant  le  Nom  de  J.  C. 
relfufcita  le  mort  6c  le  rit  marcher , parler  6C 


l’Eglifc  , autant  remplit-il  les  Payera  de  cornu-  Juin. 
lion  6c  de  fureur.  L’Empereur  qui  aimoit  Si- 
mon parce  qu’il  étoit  Magicien  comme  lui  , 
fut  fur  tout  extrêmement  touché  de  Ion  déta- 
rtre : Pour  le  vanner , il  lit  arrêter  laint  Pierre , f>i  pdtre 
6c  le  fit  mettre  cîans  la  prilon  Mamettine  , où , ca 

félon  l’opinion  la  plus  commune  il  demeura  pnfua. 
neuf  mois,  saint  Paul  y fut  mis  en  même  tems, 
comme  nous  dirons  bientôt  dans  fa  vie , pour 
avoir  attiré  à la  toi  Se  porte  à l’amour  de  la 
chafteté  quelques  concubines  de  ce  Prince  vo- 
luptueux 6c  parricide.  Dans  leur  prilon  ils  con- 
vertirent à la  toi  pluiieurs  de  leurs  Gardes,  6c 
entre  les  autres  Procédé  6c  Martinien , qui  é- 
toient  des  principaux.  Nous  rapporterons  en 
leur  vie , au  quatrième  de  Juillet  le  mitaclc  qui 
fe  fit  à leur  baptême..  Il  luttit  de  dire  ici  que 
cette  converlion  donna  à notre  Apôtre  une  en- 
tière liberté  de  (ôrtir,&  de  fedérober  à la  fureur 
du  tyran.  Mais  comme  il  n’avoit  point  de  plus 
grand  defir  que  d’endurer  le  martire,  il  ne  pue 
le  refoudre  à quitter  fa  prifon  qu’apres  de  gran- 
des inrtances  6c  des  prières  lou vent  réitérées 
que  lui  en  firent  les  Fidèles.  On  le  força  aufli 
de  fortir  de  Rome,  pour  netre  plus  expose  à 
la  fureur  de  les  ennemis  : mais  à peine  lut-il  à Apparition 
la  porte,  qu'il  vit  Notre- Seigneur  venir  au  de-  deN'  s' 
vant  de'  lut  ; il  l’adora  aulu  tôt  avec  un  pro- 


manger  en  prefcnce  de  ce  grand  nombre  d’afli-  q fond  rcfpcd,  6c  lui  dit  : Seigneur  , où  al/c^voutt 


ftans.  Ce  miracle  ayant  décrëdité  le  Magicien, 
que  faint  Ignace  appelle  le  premier  né  de  fa- 
tan,  il  lè  vit  bientôt  abandonne  de  ceux  qui 
le  regardoient  auparavant  comme  une  Divini- 
«j.  Le  dépit  qu’il  en  conçut  fit  qu’ayant  fait 

f*ach:  avec  le  d.*mon  pour  être  enlevé  dans 
es  nues , 6c  être  tranfpoi  rc  dans  un  lieu  incon- 
nu , il  dit  aux  Romains  que  puilqu’ils  ne  lui 
rendoient  p35  les  honneurs  qui  lui  croient  dàs , 
il  avoit  relblu  de  s’en  retourner  dans  le  Ciel , 
d'où  il  les  châticroit  par  des  mifcrcs  & des  ca- 
la mitez  incroyables,  6c  il  cur  la  teméme  de 
leur  marquer  le  jour  dans  lequel  il  devoit  les 
quitter  6c  s'envoler  par  le  milieu  de  l’air.  Saint 
-Pierre  pour  dillipèr  cette  entreprife  qui  ne  pou- 


Norre-Seigneur  lui  répondit  : Je  vins  à Rome 
pour  y tire  encore  crucifié.  L'Apôtre  comprit  bien 
ce  qu’il  vouloir  dire  ; & prenant  ce  bon  mot 
pour  un  commandement  de  rentrer  dans  la  vil- 
le afin  d'y  être  mis  en  Croix,  il  y rentra  fur  lé 
champ,  6c  vint  trouver  les  Chrétiens  pour  leur 
faire  tçavoir  cette  apparition  , 6c  ce  que  le  Fils 
de  Dieu  demandoit  de  lui.  Perforine  n’ofa  plus 
relifter  à lès  inclinations,  ainii  il  retourna  en 
prifon;  6c  Néron  étant  revenu  d’un  voyage 
qu’il  avoit  fait  en  Achaïc  pour  faire  percer  1 lrth- 
mc  de  Corinthe , ce  qui  n'avoit  pas  rctiffi  ; le 
faint  Apôtre  fut  condamné  au  fuppüce  de  la 
Croix,  qui  croit  le  fupplice  dont  on  falloir 
mourir  les  Juifs , les  etdâvcs  6c  les  gens  de 


voit  ctre  que  rres-prcjudiciable  à la  propaga-  n néant.  Onle  fouetta  auparavant,  félon  les  Loix 
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tion  de  l’Evangile,  ordonna  la  veille  qui  croit 
tin  Samedi,  un  jeune  general  dans  l’Eglife  : ce 
qui  fut,  félon  quelques  Auteurs,  l'origine  du 
•jeune  ou  de  l’abftmcncc  du  Samedi  : oc  après 
avoir  joint  l’orahbn  6c  les  larmes  à cette  mor- 
tification, il  parut  genéreufement  le  lendemain 
au  lieu  que  le  Magicien  avoit  defigné  pour  c- 
tre  le  théâtre  de  ion  impofture.  La  curioiitê  y 
lit  accourir  une  infinité  de  peuple.  L’on  vit  d'a- 
bord cet  impofteur  qui  étoir  inviliblement  por- 
te par  le  démon,  prendre  fon  effort  vers  le  mi- 
lieu de  l’air,  6c  s'clêvct  pour  gagner  les  nues. 
Mais  le  làint  Apôtre  ayant  renouvelle  fit  priè- 
re, 6c  l'ayant  envoyée  fur  les  ailes  des  Anges 


devant  le  Trône  de  la  Majcftc  de  Dieu,  il  en  v Prince  des  Apôtres,  ce  premiér  Vicaire  de 
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Romaines,  ce  qu’il  endura  d’auiant  plus  volon- 
tiers , que  ce  tourment  le  rendoit  plus  confor- 
me à ion  Maître  Jlsus-Christ.  On  voit  en- 
core à Rome  en  l'Eglifc  *dc  faim  Pierre  hors 
du  Pont,  la  eolomne  où  il  fut  attaché.  Enfuire- 
on  le  mena  avec  làint  Paul  hors  la  porte  d'O-' 
ftie  , que  l’on  appclloit  7 riçcmine  , 6c  qui  a pr$ 
depuis  le  nom.  du  meme  faine  Paul;  6c  de  là, 
après  que  ces  bienheureux  Apories  curent  pris 
congé  l’un  de  l’autre  pour  le  revoir  bientôt1 
dans  le  Ciel , il  fut  conduit  au  plus  haut  du 
Vatican , que  l’on  nomme  prefentement  7i/e-> 
torio , c’cft-à-dire,  Aiont  <C ut , a calife  du  figrulô 
triomphe  qu’il  y remporta.  Ce  fot-là  qùc  ce 
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attira  un  fi  prompt  lecours,  que  Simon  fut 
renversé  avant  qu'il  fur  hors  de  la  vhê  des  hom- 
mes. Ainti  celui  qui  vouloit  monter  dans  le 
Ciel , tomba  miferablement  fur  la  rerre  : celui 
qui  prctcndoit  voler  comme  les  aigles  , fe 
çallànt  les  pieds  6c  les  jambes,  fe  vit  dans  l'im- 
puiflàncc  de  marcher.  Il  devoit  mourir  à l'heu- 
re même,  mais  l’Apôtre  lui  obtint  un  peu  de 
çepit , afin  qu'il  eut  le  tems  de  fc  rcconnoîrrc  , 
ôc  que,  le  peuple  fut  mieux  convaincu  de  fa 
malice  &c  de  ion  impiété.  Ce  delai  neanmoins 
Mm  a*  ce  fut  fort  court  ; car  le  lendemain  s’étant  fait  por- 
Majjicien.  lcr  à un  village  prés  de  Rome , nommé  wrr^- 
y expira  comme  un  réprouvé,  c‘eft-à-di- 
* rc,  fans  pleurer  tes  crimes,  &:  iàns  donner  des 
marques  de  regret  de  fon  apoibiic  , de  fes  fa- 
crilcges,  de  les  infamie*.  &:  du  grand  nom- 
bre d héréùcs  qu’il  avoit  femées  dans  le  mon- 
de. 


Jésus-Christ,  pour  reflcmbler  à fon  Maître 
dans  fon  dernier  fupplice,  comme  il  avoit  imi-  s™"»*™* 
te  fes  vertus  6c  reprefente  là  perfonne  en  qua-  rc* 
lité  de  fon  Lieutenant , fut  attache  à la  Croix. 

On  le  voulut  crucifier  la  tctc  en  haut  6c  les 
pieds  en  bas , comme  on  avoit  coutume  dè  cru- 
cifier les  criminels,  mais  ne  fe  croyant  pas  di- 
gne d’une  li  parfaite  rcffcmblance  avec  Notre- 
Scigneur,  il  pria  les  bourcaux  de  le  crucifier 
plutôt  la  tête  en  bas  : ce  qu'ils  lui  accordcient 
parce  que  ià  peine  en  devenoit  & plus  infime! 

6c  plus  doulourcufc;  ce  fut  auili  par  une  con- 
duite particulière  de  la  divine  Providence,  qui 
nous  vouloit  marquer  que  la  dignité  de  Chef 
de  l'Eglifc  devoit  jetter  de  fi  profondes  racines 
dans  la  ville  de  Rome,  que  nulle  puiilànce  n? 
fur  la  terre,  ni  dans  l’enfer  ne  la  pourroit  arra- 
cher, 6c  qu’elle  y dcmeurcroit  jufqu  à la  fifi 
des  fiedes. 
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Le  faint  Apôtre  étant  mort  dans  ce  fupplice, 
M iQ.  fon  corps  fut  embaumé  p9r  un  faint  Prêtre 
Juin»  nommé  Marcel,  6c  enfevefi  fur  la  meme  mon- 
De£m>fion  tt$ne  ^u  Vatican , qu’une  li  riche  dépouille  a 
*‘rÇE  rendue  plus  vénérable  que  n’ctoit  auparavant  le 
k Uni  Capitole,  ni  pas  un  des  lieux  les  plus  cclatans 
Jcrre4c  6c  les  plus  magniliqucs  de  Rome.  Elle  a été 
dans  la  fuite  renfermée  dans  la  ville , 6c  les  Pa- 
pes y ont  fait  bâtir  l’Eglife  de  faint  Pierre  , 
qui  cft  le  plus  riche  6c  le  plus  fuperbe  édifice 
qui  ait  jamais  etc  vu  dans  le  monde.  En  effet  , 
ni  le  Temple  d'Ephefe  fi  renommé  parmi  les 
payais,  ni  celui  de  Salomon  fi  célébré  parmi 
les  Juifs  ,.ni  la  fainte  Sophie  de  Conftantincple, 
qui  eft  prefentement  la  principale  Mofquée  des 
Turcs,  ni  l'Efcurial  des  Efpagnols,  ni  les  Ca- 
thédrales d'Amiens,  de  Beauvais, de  Reims  & 
de  Paris , que  nous  avons  en  France , n’ont  rien 
de  comparabjc  à cette  augufte  Baülique  : Elle 
cft  embellie  du  marbre  le  plus  exquis  que  l’on 
puilTc  voir,  fa  grandeur  fie  fon  élévation  font 
mervcilleufes , Ion  pave,  fes  murailles  & là  voû- 
te lont  (i  admirablement  ornées  , qu’elles  fem- 
blent  avoir  épuisé  toute  la  force  de  Part  : Son 
dôme  qui  monte , pour  ainli  dire , jufqu’aux 
nues,  eu  un  abrégé  de  toutes  les  beautez  de  la 
peinture,  de  la  Iculpture  6c  de  làrchite&urc  : 
Sa  couverture  eft  de  plomb  6c  de  cuivre  dorez. 
Enfin , tout  y eft  fi  rare  6c  û exquis,  qu'il  fur- 
pafle  tour  ce  que  l’on  s’en  peut  imaginer.  C’cft 
* dans  un  lieu  fi  magnifique  que  rcpolcnt  les  cen- 
dres précieufes  du  Pclchcur,  afin  que  tout  Je 
monde  connoiffe  combien  Dieu  honore  les  a- 
mis , 6c  combien  il  cft  avantageux  de  vivre  6c 
de  mourir  à fon  fervice.  On  ne  peut  exprimer 
la  dévotion  de  tous  les  peuples  pour  aller  vifi- 
ter  fon  lepulcrc.  On  y a vu  de  tout  tems  une 
infinité  de  pèlerins  de  tous  les  endroits  de  la 
terre.  Les  Empereurs , les  Rois  6c  les  plus  grands 
Princes  du  monde  y fopt  venus  implorer  le 
fccours  de  celui  qui  a été  tiré  d une  barque 
pour  erre  fait  le  Pafteur  de  l'Eglifc.  Les  Infi- 
dèles même,  6c  les  hérétiques  ont  été  comme’ 
forcez  de  le  rcfpcûer.  Lorfqu’Alaric  Roi  des 
Gothsptit  Rpme,  ayant  donné  le  pillage  à Tes 
foidats  , il  voulut  que  les  Eglifes  de  Ciint  Picc- 
re  6c  de  làint  Paul  fuffent  des  aziles , 6c  défendit, 
de  toucher  ni  aux  perlonncs , ni  aux  biens  qui 
fesoient  dans  leur  enceinte  : 6c  lorfquc  l’Impc- 
ratrice  Théodore  commanda  à Anthime  de  fc> 
làiiir  du  Pape  Vigile  en  quelque  lieu  qu’il  le! 
pur  prendre , elle  en  exempta  la  Bafilique  de 
* faint  Pierre,  comme  un  lieu  li  iàint  6c  li  au- 
gufte , qu’il  devoit  être  exempt  de  toute  forte 
de  violence. 

Je  n'entreprends  pas  de  raporter  ici  les  éloges 
que  les  Conciles  6c  les  Peres  de  l’Eglife  ont 
donnez  à notre  Saint  Apôtre  :on  peut  Tire  pour 
cela  les  Sermons  qu’ils  ont  faits  aux  jours  de 
fa  fete , que  l'on  trouvera  imprimez  enfemblc 
dans  la  Bibliothèque  des  Prédicateurs  du  fça- 
vant  Perc  Combcfix  de  l’Ordre  de  faint  Domi- 
nique.  11  fiiftic  de  dire  que  faint  DenisJ’Areo- 
PaB'tc  fappcUe  la  Gloire  fouveraine , le  plus 
luut  ornement , le  pillier  6c  la  tres-fortc  6c  tres- 
ancienne  colomne  de  tous  les  Théologiens , 6c 
que  làint  Jean  Chryfoftome  le  nomme  le  Maî- 
tre des  Apôtres,  le  principe  de  la  foi  Orthodo- 
xe, le  grand  Interprété  des  Myfteresde  Jusus-. 
Christ  , le  Confcillcr  neceflàirc  des  Chrétiens, 
le  Trefor  des  vertus  lurnaturcUes , le  Temple 
de  Dieu  , le  îlambeau  qui  éclaire  toute  la  ter- 
re , la  Pierre  folide  de  la  Religion,  & la  Sour- 
ce  ancienne  des  véritables  fenumens  de  l’Egli- 
lè.  11  témoigne  aulli  que  Pierre  eft  fon  inclina- 
tion 6c  fon  amour , &:  qu’il  ne  peut  penfer  à 
lui  fans  être  rempli  d’un  étonnement  rnclc  "de 
•joye.  Enfin  il  fouhaite  que  les  doux  de  Pier- 
re, comme  autant  de  pierres  précieufes  lui  com- 
pofent  une  couronne , font  i)  fc  trouveroit  plus 
7Vnw  /. 


A orné  que  de  tous  les  Diadèmes  des  Empe- 
reurs. 

Comme  les  Souverains  Pontifes  ont  toujours 
empêché  avec  beaucoup  de  foin  que  les  Reli- 
ques de  ce  grand  Protecteur  de  Rome  n’en  fuf- 
lent enlevées,  on  n’en  voit  prcfque  point  autre 
part  que  dans  cette  capiralc  de  la  Religion. 
Neanmoins  les  Religieux  de  faint  Germain  des 
Prcz  à Paris  croycnt  en  avoir  un  doigt  : 6c  ceux 
de  l’Abbaye  de  Cluni  montrent  une  urne,  où 
ils  tiennent  qu’il  y a un  peu  de  fes  cendres  : c« 
qui  fut  reconnu  pour  véritable  par  le  Pape  Ca- 
lixtc  11.  dans  la  villte  qu’il  fit  de  cette  Abbaye. 
Nous  avons  vû  dans  la  vie  de  làint  Hugues  de 
Cluni  qu’il  fit  tin  grand  miracle  à fainte  Gene- 
viève de  Paris  par  le  moyen  de  la  Chafuble  de 
g faint  Pierre,  mais  nous  étant  informez  des  Re- 
ligieux de  cette  Abbaye  s’ils  pollcdoient  encore 
ce  trefor  : ils  nous  ont  répondu  qu'ils  ne  le  trou- 
voiept  plus.  Enfin  on  voit  à Abbeville  dms  le 
Friedré  de  faint  Pierre  de  l’Ordre  de  Cluni  f 
un  des  doux  dont  ce  làint  Apôtre  a été  attache 
à là  Croix.  Les  Reliques  de  fon  cfprit  font  les 
deux  Epîtres  qu’il  nous  a lailsces , avec  l’Evan- 
gile de  faint  Marc , qu'on  lui  peut  attribuer 
comme  à celui  qui  marqua  à ce  fidèle  Dilciple 
ce  qu’il  devoit  écrire.  Beaucoup  d’autres  ouvra- 
ges ont  été  divulguez  fous  Ion  nom  dans  les 
premiers  fiedes  de  l'Eglife  : mais  ils  ont  cté  re- 
jetiez comme  apocryphes  par  les  faims  Peres  , 
6c  par  le  Pape  Gclalc  I.  au  Concile  Romain. 

Saint  Pierre  fut  allis  fur  la  Chaire  de  Rome 
24.  ans  cinq  mois  6c  onze  jours,  qui  eft  un 
C terme  où  nul  de  lés  Succeffeurs  n’eft  arrivé. 
Mais  comme  il  avoir  déjà  tenu  fept  ans  fon  Siège 
à Antioche , 6c  qu’il  avoir  d’abord  cté  trois  ans 
ou  plus  fans  avoir  de  Sicge  déterminé,  il  faut 
dire  que  tout  le  tems  de  fon  Pontificat  a etc 
depuis  le  jour  de  la  mort  de  Notre  Seigneur , 
de  trente-cinq  ans  trois  mois  6c  quatre  jours. 

Les  Evêques  de  Rome  ne  lui  ont  pas  feule- 
ment fucccdé  pour  ce  Siège  particulier , qui 
s’étend  fur  quelques  villes  d’Italie  j mais  audi 
pour  fa  Primauté  fur  tous  les  Evcques  6c  tou- 
tes les  Eglifes  du  monde,  6c  pour  fon  pou- 
voir de  hcr  6c  de  délier  par  toute  la  terre , de 
déclarer  les  veritez  de.  la  foi , 6c  de  définir  les 
controvcrfes  qui  naifient  à leur  fujet  j de  faire 
des  Loix  univerfclles  6c  qui  obligent  en  con- 
Dicicnce  tout  le  peuple  Chrétien  * daffcmbler 
des  Conciles  Généraux  \ de  condamner  les  hè- 
réfies  j d’expliquer  le  fens  véritable  de  l’Ecritu- 
re , 6c  généralement  de  faire  tout  ce  qui  appar- 
tient au  Souverain  Pafteur  du  troupeau  de 
Jésus-Christ.  En  effet,  ce  n’eft  pas  à Pierre 
en  fa  feule  perfonne.,  mais  aulli  en  celle  de 
tous  fes  Succeffeurs,  que  Notrc-Seigncura  dit  : 
Tu  es  Pierre , & fur  ccite  pierre  je  bânrai  mon  E- 
glife  , & les  portes  de  ï Enfer  ne  pourront  rien  contre 
elle  : 6c  autre  part  : Confirme  tes  Frcret  i 6 C autre, 
part  : Repaie  mes  ouailles.  Car  comme  cette  Egli- 
lë  devoit  fubfifter  jufqu’à  la  fin  des  ficelés, 
fans  que  ni  les  Princes  du  monde,  ni  toutes 
les  püiftànccs  de  l’Enfer  Aillent  jamais  capables 
de  la  renvcrlër  : ce  n’etoit  pas  alTez  pour  la 
£ conduire  , pour  la  foùtcnir , 6c  pour  la  rendre 
immuable,  de  lui  donner  un  premier  Pafteur 
qui  eût  pendant  trente  ou  quarante  ans  ces 
droits  6c  ccs  privilèges,  mais  il  fàlloit  lui  don- 
ner une  fucceuion  de  Paftcurs  aulli  ftable  qu’- 
elle-meme,  6c  qui  ne  finît  qu’avec  le  mondes 
univerlcl,  lefquels  exerçaffent  le  meme  pou- 
voir. Aulli  tous  les  Peres , tant  Grecs  que  La- 
tins éclairez  par  la  Tradition,  l’ont  perpétuel- 
lement reconnu  dans  les  Evêques  du  Siège  de 
Rome.  C’cft  ce  qui  fan  dire  à faint  Jérôme 
en  fon  Epîtrc  au  Pape  Damafc  : lour  moi , je 
fuis  uni  de  communion  à "notre  iieatitade , c ijl-  i-dire  , 
à la  Chaire  de  faint  Pierre,  je  ffai  que  rtglïfe  a été 
bâtit  fit  ceae  pierre  : Quiconque  monte  t A encan  bon 
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* dt  cttte  \i<Cfon , t(l  un  prophéht.  Et  plus  bas  : Je  ne  A Je*üs  - Christ  : m^js  fàrrft  Leon  dit  qu’ils  font 
reconnu  1 point  Filai , je  rejette  Miltte . f.gnortPaH-  le  m b labia , parce  que  S.  Paul  a reçu  par  une  VO- 
fin  : teint  qui  ne  rama fe  point  avec  vont  ne  fait  que  ~-*3 — J!““ 1 r“- : 0 


difj/erfer  , c'tji  à dire , celui  qui  n'ffî  pas  de  J t s v 
C u k r s t , efi  de  C Amecbrifi.  El  encore  au  me- 
me lieu,  Si  vous  déclare^  qu'il  faille  dire  troit  by- 
pvilajh,  je  * aurai  aucune  apprebenfion  de  parler  ain- 
fi  C'eft  aufli  ce  qui  fait  dire  à faint  Pierre 


cation  extraordinaire,  le  même  pouvoir  que  S.  * Juin, 
Pierre , tant  pour  b converiïon  des  Gentils,  que  ‘ 
pour  rétaWiflementdcs  Eglifcs&  Pinftrutbon  de 
tous  les  fidela.Ne  séparons  donc  pas  aujourd’hui 
cc  que  Dieu  a uni  fi  étroitement,  8e ce  quel’E- 
gfile  même  ne  sépare  point  dans  fon  Office  Ec- 


Chryfologue  en  fon  Epître  à Eutiches , qu’il  défiaftique.  où  jamais  elle  ne  parle  de  l’un  de 

l’exhorte  de  recevoir  avec  obciûâncc  les  aéci-  ces  deux  Àpôtra  , qu’elle  ne  faffe  en  même 

tenhs  mémoire  de  l’autre  :6c  après  avoir  donné 


fions  du  bienheureux  Evêque  de  Rome,  parce 
que  bint  Pierre  qui  vit  6c  prefide  toujours  en 
Ion  Siégé , continue  d’y  déclarer  1a  vérité  de 
la  foi.  C’dl  enfin  ce  qui  fait  dire  à faint  Ber- 
nard en  fon  Epître  à Innocent , que  tous  la 
dangers  6c  la  fcandales  qui  arrivent  dans  le 
Royaume  de  Dieu  lui  doivent  êtfe  reprefen- 


la  vie  de  S.  Pierre, donnons  en  ce  même  jour 
celle  de  S.  Paul. 

Ce  grand  Docteur  da  Nations  naquit  en  la 
ville  de  Tarfc  de  la  Province  de  Cilide,  l’an  43.  Pay*  <îe  s, 
de  l’Empire  d'Augufte,qui  étoît  le  fécond  de»  piul* 
puis  la  rtaiflance  de  Jésus  - Christ.  Sa  parens 

« . J.  J - t. 
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ceux  qui  concernent  la  foi,  parce  que  c’eft  en 
ce  Siège  que  la  dommages  de  la  foi  doivent  être 
teparez,  & où  la  foi  ne  peut  recevoir  aucune 
altération,  ni  diminution , fuivant  cette  parole 
du  Fils  de  Dieu  : Pierre  fai  prié  pour  toi , afin 
qne  ta  foi  ne  manque  pas.  Dans  cc  même  fcnti- 
ment  le  même  bint  Bernard  parlant  au  Pape 
Eugène  au  2.  livre  de  la  Conlîderation  , où 
pcrTonne  ne  l’a  jamais  foupçonné  d’avoir  parle 
par  flatterie,  il  lui  dit  qu’il  eft  le  grand  Prêtre, 
îc  Souverain  Pontife , le  Prince  des  Evêques, 
6c  l’héritier  des  Apôtra , qu‘il  eft  Abel  par  b 
Primauté,  Noc  par  fon  gouvernement.  Abra- 
ham par  fon  Patriàrchat,  Melchiscdech  par 
Ion  Ordre , Aaron  par  fa  dignité , Samuel  par 


foifoient  profeftion  de  la  fc&e  de»  Pharifiens, 
qui  croit  la  plus  eftimée  de  toutes  la  feâes  de 
cette  Religion.  Ils  le  nommèrent  Saul  ou  Saisi 
à la  Circoncilion , poür  conferver  dans  leur  fa- 
mille, au  lentiment  de  quelques  Auteurs,  cet 
iituftrc  nom  du  premier  Rot  d’ifracl  ,qui  avoit 
été  pris  de  leur  Tribu.  Comme  ils  avoient  beau- 
coup de  zele  pour  la  Loi  dç  Moyfc,  ils  envoyé* 
rent  leur  fils  a Jerufalem  le  plutôt  qu’il  leur  fut 
pofliblc , afin  d’y  apprendre  les  faîntes  Lettres 
lous  le  Docteur  Gamaliel.  Paul,  dont  le  génie  Se*  étude*, 
étoit  admirable,  tir  un  tel  progrès  fous  la  difei- 
pline  d'un  fi  bon  Maître, qu’il  lùrpafla  bien-tôt 
en  érudition  tous  fa  Compagnons  d’ccole,  du 
nombre  defquels  ètoient  S.  Etienne  6c  S.  Bar- 


fon  autorité  de  juger,  Pierre  par  fa  puiflàncc,^  nabé.  Etant  parbitement  inftruit  dans  la  -Loi 
**  ^ue  c’eft  à lui  que  ^ ancienne,  U conçut  une  fi  grande  ardeur  pout 


& Chrift.par  fon  onûion.  Que 
les  clefs  ont  été  données , 8c  que  les  oüaiûes 
ont  été  confiées,  que  la  autra  Prélats  ont  etc 
appeliez  pour  avoir  part  â fa  foUicitude  : mais 
que  toute  la  plénitude  de  la  puiflànce  lui  acté 
communiquée.  Enfin,  que  b j.unfdi&on  n’a 
point  d’autra  bornes  que  celles  de  toute  re- 
tendue du  monde,  au  lieu  que  celle  des  autra 
Evêques  èft  limitée  i quelqua  rcflbrts  parti- 
culiers. Ce  feroit  une  cUofe  infinie  de  vouloir 
rapporter  ce  que  la  autres  bints  Peres  on  dit 
fur  ce  fu jet , qui  eft  un  des  principaux  points 
de  la  dochine  Catholique  contre  les  erreurs 
des  derniers  ficela  ; ceux  qui  voudront  en  être 
plus  parfaitement  informez  pouront  lire  ce 
qu’en  ont  écrit  le  Cardinal  Beilarmin , au  pre- 
mier tome  de  fes  Controverfa , 6c  Monüeur 


en  défendre  l'honneur,  6c  en  maintenir  Vob- 
lcrvance,  qu’il  croyoir  être  violée  par  la  prédi-* 
cation  des  Apôtres , que  fuivant  rimpetuofité 
de  fon  âge , qui  étoit  alors  de  trente-trois  ou  ^ , 
trente  quatre  ans, 8c  de  fon  efprit  naturellemeïfka,,,^ . 
vifs  il  le  laifla  emporter  jufques  aux  dernières  &k*cL*- 
extrémiccz,  où  le  zele  indiferet  de  la  Religion  liem* 
eft  capable  d’aller } car  ne  fc  contenranr  pas  d’a- 
voir lapidé  faint  Etienne  fon  parent , par  la 
mains  de  ceux  dont  il  gardoit  les*  habits , com- 
me dit  S.  Augüftin  , ni  d’avoir  recherché  dans 
Jerufalem  les  Fideles  qui  s’y  cachoient,  pour 
les  conduire  dans  la  priions  5 il  voulut  encore 
leur  faire  la  guerre  hors  de  la  Province.  En 
effet  pour  affouvir  cette  paftiûir,il  prit  des  com- 
miflions  6c  des  lettres  du  Prince  des  Prêtres 


du  Val  Doélcur  de  Sorbonne  en  fon  traité  desn  P°ur  dans  *a  de  Damas,  6c  y faire 
**  ! - — : . _ 


Souverains  Pontifa. 

Ainfi  le  fruit  que  la  Fidela  doivent  tirer  de 
cette  vie  n'cft  pas  feulement,  d'imiter  la  gran- 
des avions  & la  venus  admirabla  de  cc  Prince 
des  Apotra , mais  aufli  de  s’attacher  avec  une 
foi  li  Ferme  6c  fi  confiante  à la  doctrine  de  fon 
$iege,  que  nulle  tentation,  nulle  perfecution, 
nulle  adicflc  da  hérétiques,  nulle  difficulté 
fiiggérée  par  le  démon  ne  (oit  capable  de  les 
en  Icparcr.  Car  célui  qui  eft  attache  à cc  Siégé 
marche  dans  la  lumière , 6c  eft  dans  la  voyc 
du  fâlut  : mais  celui  qui  s en  fcparc  fe  jette 
• «tans  les  tenebra , 6c  ne  peut  attendre  autre 
choie  que  d’être  condamne  avec  la  infidèles 
6c  les  ennemis  de  Dieu. 

De  Saint  Paul , Apdtre. 

SAint  Leon  le  Grand  parlant  de  Saint  Pierrefc 
de  Saint  Paul  ,dit  que  Notrc-Seigncur  a don- 
s.  SST*  n^. ces  <*SlïX  Apôtres  â l’Eglifc.qui  eft  fon  Corps 
miftique,  pour  en  être  comme  la  deux  yeux, 
&:  qu  ils  ont  été  fi  fcmblabla  en  toutes  chofa, 
qu’il  ne  faut  jamais  ni  les  feparer,  ni  taire  de 
différence  entre  eux.  Ce  n'eft  pas  que  faint  Paul 
ait  été  le  Pafteur  ordinaire  , 6c  le  Chef  de  ce 
Corps  miftique,  comme  faint  Pierre , ni  qu’on 
le  doive  appcllcr  comme  lui , le  Vicaire  de 


prifonniers  tous  ceux  qui  faifoient  profcfHon 
de  croire  en  Jésus -Christ.  Mais  celui  qu’il  s* 
perfecutoit  avec  tant  d'ardeur , ayant  pitié  de  ton. 
Ion  aveuglement , s’apparut  à lui  fur  le  chemin, 
arnolit  la  dureté  de  ion  cœur,  & par  une  grâce 
extraordinaire  le  convertit  de  la  manière  que 
nous  l’avons  rapporté  dans  ûn  difeours  parti- 
culier au  25.  de  Janvier. 


Z 


Ce  nouveau  Prédiateur  de  l’Evangile  ne  biffa 
s la  grâce  de  fa  vocation  inutile  ; dés  qu’il  11  p^cSr 
fut  inftruit  & baptife  par  Ananias , il  commença 
à foire  les  fonériorts  de  fon  Apoftblat , qu’il  ne  cuii  ■ 
tenoit  point  de  la  part  da  hommes,  mais  im- 
médiatement de  Jésus -Christ  glorifié  dans  le 
g Ciel  i il  entroit  dans  la  Sinagogacs , 6c  faifoit  % 

voir  aux  Juifs  par  des  paffages  de  U fointc  Ecri- 
ture que  Jésus  étoit  vraicmcnt  le  fils  de 
Dieu , 6c  le  Meflîe  qu’ils  artendoient.  Cécoit 
un  ennemi  redoutable  pour  eux,  tant  parce  qu  'il 
étoit  parfaitement  inftruit  cil  la  Loi , que  par- 
ce qu'ils  ne  pouvoient  lui  reprocher  aucune 
faute  pour  fes  mœurs,  qui  ôtar  le  crédit  à fa 
parole  : mais  plus  il  la  chargeoit  de  confiilion, 
plus  il  donnoit  de  confolation  aux  Fidela , qui 
avaient  eu  d’abord  de  la  peine  à croire  que  fa 
Cônvcrfion  fût  véritable.  Après  un  lejour  de 
peu  de  durée  dam  Damas, il  s’en  alla  en  Ara-  Hva,<rD*- 
bîc,  comme  nous  l’apprenons  de  lui-mémc  dam  .««*  «n  a- 
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fEpître  aux  G a la tes  : mais  il  a omis  de  nous  A ûlem,  pour  y porter  les  grandes  aumônes  q»<e 
dire, ou  plutôt  il  n'a  pas  voulu  que  nous  fçûf-  les  Chétiens  d'Antioche  faifoient  à ceux  de  Jé- 
"<v>w  . /•  nn’ii  -»  A;»  A rufalcm,  que  la  famine  prédite  par  le  Proplie- 


fioin.  ce  qu'il  a fait  dans  cette  Provinçp.  D' A- 
nbie  il  revint  a Damas,  où  durant  deux  ans 
il  prêcha  la  foi  avec  un  zclc  fi  ardent,  &c  une 
doctrine  fi  admirable , que  les  Juifs  ne  pouvant 
rcfiflcr  à la  force  de  fes  raifous , rêfolurent  de 
le  prendre  prifonnicr  6c  de  le  mettre  à mort. 
Four  cct  effet, ils  furent  trouver  le  Préfet  de 
fi  ville  , 6c  le  prièrent  de  leur  permettre  de 
déméurcc  aux  portes,  afin  d'empeener  que  Paul 
ne  put  fortir.  Comme  Aretas  Roi  d’Arabie 
étoit  en  guerre  avec  Herode  Antipas . à caule 
de  la  répudiation  de  là  tille,  il  fàiloit  foigneufe- 
ihcnt  garder  la  ville  de  Damas  de  peur  de  quel- 
que  furprife ,,  c’eft  pourquoi  ils  n’eurent  pas  de 
peine  à obtenir  ce  qu’ils  demandoient.  Ils  yfâi- 
soo  retour  ®>,ent  donc  garde  nuit  6c  jour,  attendant  foc- 
à Dim*»  cafion  de  s’en  faifir , mais  les  Difciples  infbr 
J fc  fnez  de  leur  mauvais  deflein,  le  dépendirent 
du  haut  des  murailles  dans  une  corbeille , 6c 
àinfi  il  fe  fauva  des  mains  de  fes  ennemis. 

De  Dain.s  il  fe  rendit  à Jérufalem , où  il  ne 
demeura  que  quinze  jours , durant  lefquels  il 
jouit  pailiblemcnt  de  l'entretien  de  faint  Pierre 
& de  faint  Jacques  le  Frere  du  Seigneur , qui 
fou  les  deux  l'euls  Apôtres  qu'il  témoigne  a- 
Voir  Vus  en  ce  voyage.  11  avoue  lui  - même 
n<*r  voy>  4U  «k>k  venu  * Jerufalem  , principalement 
rijenifa-  pour  voir  6c  pour  entretenir  faint  Pierre:  ce 

tn  pour  ‘ “ " ‘ 

*u  liiai 
terne. 
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te  Agabus  avoir  réduits  à la  dernière  mifere*  Î^J,aRe* 
Le  fejour  qu’ils  firent  enfuite  tfn  Syrie. dont  * <am' 
Antioche  étoit  la  capitale,  ne  fur  pas  long* 
car  par  l’ordre  exprès  du  Saint  Efprit,  qui  lut 
lignifié  pendant  les  divins  mifteres  aux  Mini- 
ftres  de  cette  Eglifc,  que  S.  Luc  appelle  Prophc-  u Mi«o« 
tes  6c  Docteurs,  nos  fainrs  Apôtres  reçurent 
l'impofirion  des  mains  pour  aller  prêcher  la  ŒU1** 
doctrine  du  fàlut  dans  les  provinces  où  la  Pro- 
vidence les  deftinoit.  Lçs  Interprètes  font  par- 
tagez touchant  cette  impofition  des  mains  : 
mais  fans  nous  arrêter  à rapporter  leurs  divers 
fentimens , il  furtir  de  dire  apc  ce  ne  fiit  point 
. , — une  ordination  , ni  pour  l’Epifcopat,  ni  pouf 

ibient  donc  garde  nuit  & jour,  attendant  l’oc-  B l’Apoftolat,  puilque  S.  Paul  i'avoit  reçue  im- 
r*r  mediatemenr  de  Jésus- Christ, comme  il  le 

témoigne  lui-même,  mfes  une  limple  cérémo- 
nie religieufc  qui  lui  intimoit  fa  députation  à 
l'exercice  du  miniftere  Apoltoiiquc  parmi  les 
Gentils. 

Ce  fut  environ  ce  tems-là,  c’cft  à-dire  la  qua-  ‘ 
rante  quatrième  année  de  Jésus-Christ, 
que  lui  arriva  cet  admirable  raviflcmenc  au  fon 
tioificme  Ciel  dont  il  parle  lui  même , 6c  dans  fca“nt’ 
lequel  il  découvrit  des  mifteres  li  lùblimes, 
qu'il  riell  pas  pofliblc  à l'homme  mortel  de 
s en  expliquer,  ni  de  les  comprendre.  S.  Au- 
guftin,  S.  Thomas,  6c  une  inimité  de  Théolo- 


gien croycnt  qu'il  fut  élevé  à la  vilion  de  Pet 
lence  divine  i Dieu  qui  le  deftinoit  pour  annon- 
cer fes  verriez  à toutes  les  nations,  voulant  au- 


dut  marque, félon  l'explication  de  faint  Jérôme, 
le  rcfpcct  particulier  qu’il  avori  pour  lui,  le 

regardant  comme  le  Prince  des  Apôtres.  11  eut  * îénee  divine  * t)icu  qui  le  deftinoit  pour  annon- 
neaûmoins  d’abord  un  peu  de  difficulté  pour  fe  ^ err  fe 
joindre  aux  Difciples , parce  qu’ayant  été  leur 
perfecutéur , ils  avoient  toujours  quelque  dé- 
fiance de  1 à perfonne  , ne  pouvant  fe  perfuader 
qu'il  fut  en  vérité  de  leur  nombre  : mais  Bar- 
nabe l’ayant  pris  avec  lui , le  mena  aux  Apq. 
très , aulqucls  il  raconta  comment  il  avori  vu 
le  Seigneur  fur  le  chemin  de  Damas , 6c  avec 
quelle  ferveur  &c  quel  fucccz  il  avori  enfuite 
prêché  fon  faint  Nom , 6C  publié  qu’il  étoit  le 
véritable  Meffie.  11  converià  depuis  librement 
avec  eux,  6c  les  aida  à annoncer  1 Evangile  aux 
Gentils  êcàdifputer  contre  les  Grecs.  Mais  les 
Juifs  de  Jctulàlcm  l’entendant  parler  de  Jésus- 
Christ  comme  du  Fils  de  Dieu  , en  furent  û 


paravant  les  lui  faire  voir  dans  lcur«fource,afiQ 
que  les  ayant  pcnetrces  fans  oblcurité,  il  les 
put  expliquer  aux  autres  avec  pins  de  lumière 
6c  d’emcace  : mais  puifqu’il  n’eft  pas  permis  de 
pénétrer  ces  fecrets,  je  n’en  dirai  rien  davantage 
pour  parler  des  merveilles  que  ce  grand  Apô- 
tre a opérées  fur  la  terre  , après  avoir  été  fi  bien 
inftruh  dans  le  Ciel. 

En  effet,  il  ne  retint  pas  ce  beau  jour  ren- 
fermé dans  lui  - même  : mais  partant  auûi-tôt 
d Antioche,  il  le  répandit  premièrement  dans 
Sclencie  * enfuite  il  fe  rendit  à Paphos  en  rifle  * 
de  Chypre  où  Sergius  Paulus,quc  S.  Luc  dans  Cotimfioq 
les  Actes,  nom  me  Procon  fui,  fut  fi  plus  illuftre  srrgc- 
picquez , qu’ils  prirent  refolution  de  le  perdre,  D conquête.  Elimas  magicien  fit  Ion  pollihlc  pour  Pjui- 
ce  qui  obligea  les  Fidèles , qui  croient  alors  en  détourner  ce  Seigneur  d’embrafler  l'Evangile , 

paix  par  toute  la  Judée  , la  Galilée  6c  la  Sa-  mais  l’aveuglement  fubit  dont  il  fur  frappe  pat 

* l’Apôtre,  fervit  d'une  lumière  éclatante  pour 
confirmer  la  Foi  de  celui  que  l'impofteur  vou- 
lôit  séduire  : cet  illuftre  Romain  reûèntit  vi- 
vement le  bienfait  de  fbn  Catechifte , 6c  pout 
reconnoiflance  il  le  fupplia,  félon  la  plus  pro- 
bable opinion , de  prendre  fon  nom  qui  étoit 
un  des  plus  célèbres  de  l’Empire.  En  eftet.c’eft 
feulement  en  cet  endroit  que  S.  Lttf  commen- 
ce à donner  à Saul  le  nom  de  Paul . 6c  il  cft  con- 
fiant que  comme  cet  Apôtre  ne  cherchoit  qu’à 
gagner  tout  le  monde  à J.  C.  il  devoit  agréer 


rh  a rie,  de  le  faire  conduire  jufqu’à  Céfarce, 
pour  s’en  aller  de  là  à Tarte  lieu  de  là  naiflin- 
ce.  Dieu  permettoit , dit  faint  Chryloftome , 
que  ces  endurcis  euflfent  cette  averfion  contre 
lui,  afin  que  fe  voix  de  la  prédication  Evan- 
gélique , 6c  la  trompette  des  Cieux , c'eft  ainfi 
qu’il  l’appelle , ne  fut  pas  renfermée  dans  une 
feule  ville,  mais  fe  répandît  par  route  la  terre. 
liriiTur  N eut  a Tarfe  de  belles  occafions  d’exejrcer 
fc  <Se  cï-  le  9u  il  avoit  de  prêcher  la  gloire  de  Jcfus 
crucifié  ; cette  ville  étant  fort  peuplée  comme 


la  capitale  de  toute  la  Cilicie,  & nctant  pas  cette  appellation  Romaine,  qui  pouvoit  lcrvii» 
moins  floriflàntc  pour  les  fcicnc=s,&  pour  les  £ à le  faire  mieux  recevoir  des  Gentils, aulquels 


arts  qu’ Alexandrie  6c  Athènes.  D'un  autre  côté 
l’Eglifc  croilToit  de  jour  en  jour  par  la  con- 
vertion  des  Juifs  6c  des  Gentils  , particulière- 
ment à Antioche  où  làint  Pierre  qui  étoit  tou- 
jours à JcruLalem , avoit  envoyé  faint  Barnabe, 
pour  confirmer  les  nouveaux  Fidèles  dans  la 
première  ferveur  de  leur  dévotion.  Mais  ce 
faint  Millionnaire  ne  pouvant  pas  fuffirc  à la 
multitude  innombrable  des  perfonnés  qui  re- 
cevoienr  l’Evangile , fut  trouver  horre  Saint  à 
Tarfc , pour  le  prier  de  le  venir  alfifter.  Saint 
Rt  4c-U  â v*nt  ^onc  avcc  ^ Antioche , 6c  y pre- 
AotJttiii-.  cha  pendant  un  an  avec  le  luccez  &:  les  grands 
fruits  que  nous  avons  déjà  marquez  dans  la 
vie  du  même  S.  Barnabe,  où  nous  avons  aufti 
parlé  du  voyage  qu’ils  firent  enfcmble  à Jeru- 


fon  miniftere  s’addreffbri  pricioalement. 

De  Chypre,  Paul  6c  Barnabe  fe  rendirent  à 
Pcrgen  ville  de  Pamphilie  , 6c  de- là  à Antio- 
che de  Pifidie , où  on  les  pria  de  prêcher  dans 
la  Synagogue.  L’Apôtre  y fit  une  belle  exhor- 
tation , qui  cft  rapportée  au  treiziéme  chapitre 
des  Actes.  Les  Juifs  en  furent  fi  fatisfàits,  qu’ils 
l obligerent  de  revenir  le  Sabat  fuivant  : Mais  .a,0  s. 
comme  prefquc  toute  la  ville  fc  trouva  dans  la 
Synagogue  pour  entendre  la  parole  de  Dieu, 
ils  en  curent  une  telle  jalouüe  , qu'ils  ne  pu. 
rent  U diffimuler.  Alors  les  deux  Apôtres  leur 
dirent  couragcufemcnt  : Il  fuloit  >o>n  amorcer 
comme  aux  premiers  la  parole  de  Dieu,  mtls  puifrii 
•vous  U rejette & que  vous  vous  juge^  vous -ni  f- 
mes  indirnes  de  U vie  éternelle  , rtout  allons  C.iimomet 
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aux  Gentils , ainfi  que  le  Seigneur  nous  ta  cormundi.  A Oracles  de  PEglife  qui  croient  .h  Jerufclem* 

' * A t-  KirlVm.*  Hironr 


2 9..  Cependant  les  Juifs  qui  demeurèrent  obftinez, 
Juin,  le  lcrvanc  de  la  fimplicii.  ^quelques  femmes 
Revotes  te  de  -condition,  gagnèrent  les  princi- 
paux de  la  ville  pour  exciter  une  fedition  con- 
U'eux,  ce  qui  les  obligea  de  le  retirer  ailleurs. 

D'Antiocne,  ils  allèrent  à Cogne  ville  de  Li- 
caonie , où  ils  convertirent  par  leur  prédication 
-une  grande  multitude  de  Juifs  te  de  Grecs, 
-neanmoins  ceux  d’entre  les  juifs  qui  demeure- 
ront incrédules , leurs  firent  fouftrir  detranges 
maux  ^ mais  tous  ces  combats  leur  donnèrent 
des  occallons  de  nouveaux  triomphes.  La  plus 
illuftre  victoire  de  Pau!  fut  en  la  converlion  de 
Thçcle,  que  la  naiflànce,  la  beauté,  les  gran- 
des poffciiions  & la  lageflc  rendoient  l'objet 
tics  vœux  d'une  infinité  de  jeunes  homjncs  qui 


'C«n**ifiuu 
de  fa  in  te 
Tl«ck. 


Paul  te  Barnaoc  qui  turent  députez  par  ceux  * 
qui  ne  vouloient  point  s obliger  aux  obferva- 
tions  légales , s’y  rendirent  aura  - tôt , te  expo- 
ferent  leur  commillion  aux  Apôtres  qu’ils  y 
trouvèrent , qui  ctoient  S.  Pierre , S.  Jean  te 
S.  Jacques  le  Mineur  Eveque  de  la  ville.  Ceux- 
ci  jugèrent  que  pour  réfoudre  une  difficulté  fi 
importante  ,jl  faloit  s'aflemblcr  avec  les  Prêtres 
de  cette  Eglife,  te  décider  pat  la  lumière  du 
Saint  Efpnt  la  queftion  qui  troubloit  les  Fidè- 
les d'Antioche  $ de  la  chofe  le  paflà  comme 
nous  l’avons  rapportée  dans  la  Vie  du  meme 
faint  Pierre  : après  que  le  Decret  en  fut  formé 
dans  ce  Concile,  qui  cft  le  premier  où  l’Eglife 
ait  cté  affcmblce  ,qn  drefiaune  Eprtrc  Synoda- 

le  dans  laquelle  il  étoit  expliqué.  Judas  de  Silas 

ïôuhaittoicnt  l'époufcr.  Elle  ne  reçut  pas  feule-  g en  furent  chargez,  & ils  partirent  avec  PaüldC 


nient  les  préceptes  de  l’Evangile,  elle  en  embraf- 
lâ  aufli  les  conléils , raifacrant  fa  virginité  à 
Jésus-Christ*  ® qui  lui  mérita  la  cou- 
ronne du  Mariire,  par  la  haine  de  celui  à qui 
elle  avoit  été  fiancée,  ainfi  que  nous  le  diioirç 
en  (à  vie.  En  parcourant  toute  la  Licaonie  , ils 
arrivèrent  à Liftres,où  S.  Paul*par  fa  feule  pa- 
ïole  fit  marcher  droit  un  homme  qui  cioit  'boi- 
teux dés  le  ventre  de  fa  mctc,  d C qui  n’avoit 
jamais  marché.  Les  habitans  voyant  ce  miracle, 
■voulurent  adorer  les  Saints  comme  des  Dieux 
defeendusdu  Ciel,  prenant  Paul  pour  Mercure, 
parce  qu’il  portait  la  parole,  d c Barnabe  pour 
Jupiter  -,  te  même  le  Prêtre  de  Jupiter  fit  con- 
duire des  taureaux  devant  leur  porte  pour  leur 
offrir  des  facriticcs  * mais  les  Apôtres  empê- 


Barnabé  pour  aller  rendre  la  paix  aux  fideles 
d'Antioche.  Saint  Pierre  les  y foivit  bien-rôt 
apres.  D'abord  il  mangeoit  indifferamment  de 
toutes  fortes  de  viandes  avec  ceux  qui  avoient 
laifsé  le  paganifmc  : Mais  à l'arrivée  de  quel- 
ques Juifs  que  làint  Jacques  y envoya , craignant 
de  les  fcandalifcr,  il  fe  fcpara  de  ces  Gentils  te 
fc  rcrfnt  dans  les  obfervations  legales.  S.  Paul 
qui  avoit  un  foin  particulier  du  lalut  des  Gen- 
tils , prévoyant  la  confequencc  de  cette  aétion , 
& •qu  elle  pouvoit  rallumer  la  divifion  qu'on 
vcnoit  d'éteindre,  &:  empêcher  le  fruit  de  la 
dccition  du  Concile , lui  en  fit  une  réprimandé 
publique, comme  il  le  dit  lui-inême  en  fon  E- 
pîrre  aux  Galates.  Cette  conduite  ne  marque 
point  d’audace  ni  de  prefomptien  dans  noue 


durent  l'impiecc  de  ces  pauvres  payens,déchi-  c Apôtre , qui  s'eftimoit  le  dernier  de  tous * mais 


Oa  le  lapi- 
de. 


irant  leurs  fubitsdevam  eux, en  proteftanr  qu’ils 
n’étoient  que  des  hommes  mortels  aufli  - bien 
qu’eux , te  leur  remontrant  que  le  culte  qu'ils 
leur  vouloient  rendre  n’étoit  dù  qu’à  Dieuicul. 
De-1.H  ils  prirent  fujet  de  leur  dire  qu’ils  vc- 
noieiK  pour  les  tirer  de  l’erreur  où  ils  étoient 
plongez,  te  pour  leur  apprendre  à fervir  celui 
qui  avoir  créé  toutes  choies,  te  dont  ils  n’c- 
toient  que  les  miniftres  : mais  cette  aftc&ion 
populaire  te  ce  rcfpccF  tùperrtiucux , l'e  changea 
picii-tôt  en  fureur  * car  quelques  Juifs  venant 
d’Antioche  te  de  Cogne,  irritèrent  tellement 
l'elprit  de  ces  idolâtres,  qu’ils  les  portèrent  à 
lapider,  hors  les  murs, ce  même  Apôtre  à qui 
auparavant  ils  avoient  voulu  facrificr.  Ce  qu  i U 
tirent  avet  tant  de  cruauté  , qu'ils  le  laifierenc 
pour  mort  fur  la  place  : mais  Dieu  l'ayant  con- 


un  zelc  très- courageux  &fres-dcüntcrcjsé.  Elle 
ne  préjudicie  pas  non  plus  à la  primauté  de 
faint  Pierre,  ni  â la  puifiance  fouvcrainc  qui 
lui  avoit  été  donnée  du  Fils  de  Dieu  : mais  elle 
fait  voir  que  les  plus  grands  Prélats  n’étant 
pas  exempts  de  faute,  ils  doivent  recevoir  avec 
humilité  les  avis  que  le  faint  Elprit  leur  donne 
fouvem  par  leurs  inferieurs,  comme  nous  l’a- 
vons expliqué  plus  au  long  dans  la  vie  du  me- 
me faint  Pierre , où  l'on  peut  avoir  recours. 

Saint  Paul  qui  avoit  rcçit  du  Concile  le  foin 
des  Nations,  refolut  d’aller  faire  la  vifite  des 
Eglilés  de  PA  fie  ; Il  auroir  bien  fouhaitté  de 
foire  ce  voyage  avec  fon  fîdele  compagnon  S. 
Barnabe , mais  s’ciant  fcparez  pour  des  raifons 
que  nous  avons  dites  en  la  vie  de  ce  dernier , 


te  qui  n’altercrent  nullement  la  charité  entr’eux, 
i’ervé  par  un  infigne  miracle,  il  rentra  la  nuit  11  prit  Silas  avec  lui, & parcourut  la  Syrie  te  la 

dans  la  ville  au  milieu  de  fes  Difciplcs , te  le  Cilicic  exhortant  les  Chrétiens  perfeverer 


lendemain  il  alla  à Derbé  avec  faint  Barnabe. 
Apres  y avoir  demeuré  quelques  jours  pour  an- 
noncer l'Evangile  à ces  peuples , ils  retournè- 
rent à Liftres,  à Cogne  te  i Antioche,  forti- 
fiant par  tout  les  âmes  des  nouveaux  convertis, 
les  exhortant  à demeurer  fermes  en  la  foi,& 
leur  enfeigrant  que  l’on  ne  pouvoit  entrer  au 
Royaume  des  Cieuxque  par  les  foufirances  te 
les  tribulations  : Ils  établirent  aufli  par  toutes 
les  villes  des  Evêques  te  des  Prêtres  pour  les 
gouverner.  Continuant  ainti  leur  voyage,  ils 
arrivèrent  enfin  à Antioche  de  Syrie , où  dés 
qu’ils  furent  arrivez , ils  affemblcrent  l'Eglilc  p 
pour  faire  le  récit  des  merveilles  que  Dieu  a- 
voit  opérées  pat  leur  moyen,  & de  quelle  ma- 
nière la  porte  de  la  foi  avoit  été  ouverte  aux 
Gentils. 

Quelque  tems  après  leur  retour , le  Diable 
excira  de  la  divifion  parmi  les  Eideles,  par  l’o- 
piniâtreté de  certains  Juifs , qui  fôutcnoient  que 
les  Gentils  nouvellement  convertis  i la  foi  dé- 
voient recevoir  la  Circoncifion , félon  la  Loi 
de  Moyfe.  L’Apotre  te  fon  fidèle  Compagnon 
« y oppofercm  courageufement  : mais  la  djfpu- 
le  s’échauffa  II  fort , qu'il  fut  arrête , que  de 
part  te  d’autre  on  envoyé  toit  confier  les 


courageufement  en  la  Foi,&à  obfcrver  fidel- 
lement  les  dernières  ordonnances  des  Apôtres 
te  des  Anciens.  Dans  Liftres  il  tr#ùva  un  jeune 
homme  nommé  Timothée , fils  d’une  mcrc  Juive 
de  nation  & Chrétienne  de  créance,  mais  dont 
le  Pcre  étoit  Gentil , te  tous  les  Fidèles  de  cette 
ville  lui  rendirent  des  témoignages  fi  honorables 
de  fa  pieté,  qu’il  le  choifît  pour  compagnon 
de  fes  voyages.  Il  le  circoncit  pour  n’ofienfer 
pas  les  Juifs  qui  demeuroicnt  en  ces  quartiers, 
fe  foifont  Juif  avec  eux  pour  les  gagner  à Jtsus- 
Christ,  te  pour  leur  montrer  que  l'Evan- 
gile ne  rejettoir  pas  leur  circoncifion  comme 
nuuvaifc , mais  comme  inutile  après  J’avcr.e- 
ment  du  Fils  de  Dieu.  J!  traverfa  avec  lui  la 
Phrygie  te  la  Galatie  dans  le  deflein  de  péné- 
trer j niques  dans  l’Afie  te  dans  la  Bithynic. 
Mais  le  baint  Efprit  qui  louftlc  où  il  veut,  te 
qui  laiffe  ceux  qu’il  lui  plair  dans  les  tcncbres 
de  l'infidélité , ne  le  permit  pas  ; te  par  la  vi- 
fion  d’un  homme  habillé  J la  Maccdonicne  qui 

lui  dilôit  : Vene\  en  Macédoine  , pour  nota  .af- 
fifter , il  apprit  que  la  volonté  de  Dieu  étoit 
qu'il  alla  Evangclifcr  dans  cette  Province.  I.è 
b.  Apôtre obcjflânc  à cette  voix  .quitta  Troadc 
où  il  étoit  alors , 5c  le  rendit  au  plutôt  à bamo- 


29. 

Juin. 

j.  wy*ge  2 
[cmUicm, 


Il  repreoé 
S.  Plurc, 


* Tinjntf./® 
ïc  joint  *• 
tre  lui. 
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_ thrace.  Le  lendemain  il  alla  à Neapolis,  & de  A occafion  il  faloir  parler  un  peu  fortement,  rc- 
29.  là  à Phiüppcs  capitale  de  la  Macédoine, érigée  J; *'  f • 


Juin,  en  colonie.  Comme  il  ne  cherchoir  que  les  oc 
calions  d'annoncer  l'Evangile , il  en  lortit  un 
jour  de  Sabat  pour  aller  en  un  endroit  proche 
de  la  rivière  où  les  Juifs  avoient  accoutumé 
de  faire  la  prière  ; 6c  y trouvant  des  femmes 
aflemblées , il  les  prêcha  ; & par  fa  prédication 
Conreifion  il  en  convertir  une  nommée  Lytia , de  la  ville 
* tjd u.  de  Thiaryre , laquelle  exerçoit  le  métier  de 
teindre  en  pourpre.  Dieu  ayant  ouvert  le  cœur 
à clic  iêule  pour  recevoir  l'Evangile  , ce  que 
fainr  Luc  remarque  particulièrement , 3c  ce  qui 
nous  apprend  que  le  Prédicateur  parle  en  vain 
aux  oreilles  du  corps , fi  le  cœur  en  meme 
tems  ne  le  laide  ouvrir  par  la  grâce  divine 


pondit  aux  Huiuicrs  qui  fui  portèrent  cetta  Juin, 
parole  : Quoi , après  nous  avoir  fait  foiictier  publi-  * 

que  ment  & bj  us  avoir  fa:t  meure  en  prifon  fans  au- 
oui  jugement,  nous  qui  fbmmet  Citoyens  Romains, 
maintenant  on  veut  nous  faire  fortir  en  cachette  i U 
n en  ira  pas  ainfi , qst‘  Ut  prennent  eux -mêmes  , dr 
qu’i!s  nous  mettent  en  liberté.  Quand  les  Magiftrats 
lçûrent  que  cétoient  des  Citoyens  Romains 
qu'ils  avoient  ainli  maltraitiez,  ils  vinrent  prom- 
ptement  à la  prifon  6c  leur  firent  des  exeufes 
le  mieux  qu'ils  purent  fur  l'injure  qui  leur  a- 
voit  été  faite  contre  les  Loix  6c  les  Privilèges 
de  leur  condition.  Ce  fut  en  ce  tems  6c  cîl  . *•  c & 
cette  ville  que  S.  Luc  fc  joignit  à S.  Paul,  qu’il  ,'>u,,  l 
n'abandonna  plus  depuis. 


pour  y faire  entrer  la  doctrine  du  fa  lut.  Cette  B De  Philippes  ils  paflerent  par  AmphipoÜs  6C 

frniffl*  avanrrf^  hinriwi*  av<*i~  inni^  A «ir  AnnlUn.»  «r 


femme  ayant cté  baptisée  avec  toute  là  £1  mille, 
elle  obligea  l’Apôtre  de  prendre  logement  chez 
elle  avec  fa  compagnie. 

S ùnt  Paul  qui  ne  manquoit  pas  de  fc  trou- 
ver régulièrement  les  jours  de  Sabat  au  lieu 
<ie  la  prière , rencontra  piulieurs  fois  en  chemin 
une  jeune  fille  qui  avoir  un  efprit  de  divina- 
tion/laquelle  çagnoit  parce  moyen  beaucoup 
d’argent  à fes  Maîtres.  Elle  couroir  inceflâm- 
mem  après  leS.Apotrc,  criant  de  toutes  fes 
forces  : Ces  hommes  que  vous  voye ^ font  des  Servi- 
teurs du  grand  Dieu  q:ti  vous  annoncent  le  chemin  du 
falut.  Mais  Paul  ne  pouvant  fouftrir  ce  temoi- 
Deti «rance  gnage  de  la  bouche  du  diable,  qui  vouloit  le 
Zone  Pi-  porter  à la  vanité,  6c  touché  de  compaflionde 


par  Apollorue , 6c  s'arrêtèrent  à Theflâlonique , 
où  il  y avoir  une  Synagogue  des  Juits.  Paul  y 
entra  6c  difputa  coQtr'eux  fur  l’Ecriture,  leur 
fâifant  voir  par  des  partages  formels,  que  le 
Mcflie  devoit  fouftrir , 6c  enfuite  rellufdrer,  6 C 
que  c’étoit  Jt sus-Chri  st  même  qu’il  leur  an- 
nonçoit.  Quelques  uns  crurent  à fes  paroles, , 6c 
pluiicnrs  Gentils  de  nation , qui  fervoient  Dieu 
dans  le  Judaïfme  qu'ils  avoient  embrafsé , 6c  un 
aflez  bon  nombre  de  femmes  de  condition  re- 
çurent l’Evangile  : mais  les  autres  Juits  demeu- 
rant obftinez  , amatîcrcnt  quelques  méchants 
hommes  de  la  lie  du  peuple,  6c  en  ayant  com- 
posé une  troupe  firent  fedition  dans  la  ville,  Sédition 
vinrent  dans  la  mailôn  de  Jalon, où  iis  fçavoicnt  ““«c  &«* 


h mifcrc  de  cette  fille,  il  le  tourna  vers  elle  &:  C que  les  faints  Prédicateurs  croient  logez,  6c 

<lir  à IVfnrir  rlrtnf  i^irnr  ■ i'r  fr  mm.  a . I._  ...  . 1 


dit  à l'efptit  dont  elle  cioir  portedee  : je  te  com- 
mande au  nom  de  J E S U S-C  H R.  I S T , de  quitter  cette 
créature  : ce  qu'il  fut  contraint  de  taire  il  l'heure 
même.  Cette  délivrance  tut  caufe  d’une  grande 
sédition  contre  lui  6c  contre  Silas  j car  les  Maî- 
tres de  cette  Pythoniflc , voyant  que  le  gain 
qu’ils  faifoient  par  fon  moyen  leroit  perdu  , fe 
lailirent  de  l’un  fie  de  l'autre , 6c  les  acculèrent 
devant  les  Magiftrats  comme  des  perturbateurs 
du  repos  public  qui  cnfeignoienc  une  doctrine 
nouvelle  , £c  que  les  Loix  Romaines  ne  leur- 
permeitoient  pas  de  fuivre.  Les  Juges  làns  en- 
11  ftfcap  tendre  les  acculez,  les  firent  fouetter  cruel  lc- 
a\  pLüip  nient  » ^ enfuitc  ils  les  jetterent  dans  un  ca- 


seftorccrcnt  de  les  en  tirer  pour  les  mettre 
entre  les  mains  de  la  populace  * mais  ne  les 
ayant  point  trouvez,  ils  fc  faifirent  de  Jafoa 
6c  de  quelques  Fideles  qu'ils  menèrent  aux 
Magiftrats , fes  accufant*de  faire  contre  les  Or- 
donnances de  Ccfar , parce  qu’ils  publioienc 
qu'il  y avoit  un  autre  Roi  Ji  e lui,  nomme 
jefiif.  Neanmoins  cette  accL  mon  n’eut  point 
d’eftér,  excepté  que  cesjugéi  tirèrent  quelque 
fatisfaaion  de  Jalon  6c  des  Chrétiens  qui  c- 
toient  avec  lui.*  La  nuit  fuivante  Paul  fie  Silas 
fbrtircnt  de  la  ville  pour  fc  rendre  à Bcroé. 
Dés  qu’ils  y forent , ils  entrèrent  dans  la  Syna- 
gogue des  Juifs  pour  leur  annoncer  la  loi.  Ceux- 


chot  les  fers  aux  pieds.  Paul  pouvoir  le  garan-  ci  étant  plus  foiceptibles  de  la  vérité  que  ceux 
»ir  a.-  r*  fraîtri-ménr  iniiirieuY  <*n  alignant  de  Theflâlonique , reçurent  avec  docilité  la  pa- 
role de  Dieu , 6c  la  trouvant  dans  les  fûmes  E- 
criturcs  comme  on  la  leur  prcchoit,  ils  crurent 
pour  la  pSufpart  en  Jésus-Christ,  aulli-bien 
que  beaucoup  de  Dames  payennes  de  diftin- 
«io’n.  Mais  les  Juifs  de  Theflâlonique  ayant 
appris  que  l’Evangile  avoit  été  prêche  à Bcroc, 
&}y  rendirent  au  plutôt,  6c  fouleverent  le  peu- 
ple contre  fainr  Paul,  de  lortc  qu’ils  le  contrai- 
gnirent d’aller  porter  ailleurs  la  lumière  du  là- 
lur.  Toutefois  il  y laifla  Silas  fit  Timothée, 
pour  avoir  loin  d inftruire  les  nouveaux  con- 
vertis. 

Athènes  étoit  un  theatre  digne  de  notre 


tir  de  ce  traittemént  injurieux,  en  alléguant 

3u’il  étoit  Citoyen  de  Rome,  parce  qu’il  ctoit 
c Tarfe  , dont  tous  les  habitans  avoient  Je 
droit  de  Bourgeoilic  P^omaine , mais  les  occa- 
fions  de  fouftrir  pour  Jesus-Christ  luiétoient 
trop  chères  pour  les  éviter  lorfqu  elles  s’of- 
froient  d'elles-mcmes.  C’étoit  ic  trefor  dont  il 
avoit  foin  de  faire  un  plus  grand  amas , fie  l'u- 
nique objet  de  fon  ambition.  11  changea  la  pri- 
fon en  un  Temple,  où  durant  le  fiicnce  de  la 
mût  il  loiioit  Dieu  6c  chanroir  des  Hymnes  avec 
Silas , ànffi  tranquillement  que  s ils  n’euflcnc 
couru  aucun  rilque  de  leur  vie  : Mais  Notre- 
Seigneur  voulant  faire  connoitre  leur  innocen- 


ce,""excita  un  grand  tremblement  de  terre  qui  £ grand  Apôrre.  La  Philofophie  "fi c les  autres  A,hv,emi 
ii 1-  i—  fc.n  i-n,.ne  Am  u x*  Sciences  y étoietit  très  - Ronflantes  * niais  l’or-  * taeH 


ébranla  les  fondemens  de  la  prilbn,  6c  en  ou- 
vrit toutes  les  portes,  &:  au  même  rems  il  lie 
tomber  les  cjiaines  des  pieds  fi c des  mains  de 
tous  les  prifonniers.  Le  oéollicr  s'êtant  éveillé 
au  bruit,  s’imagina  qu’ils  s’étoient  tous.(âuvez, 
fi c il  alloit  fe  mettre  par  dclcfpoir  le  poignard 
dans  le  fein  , fi  faint  Paul  qui  s'en  apperçut  ne 
lui  eût  crié  d’une  voix  forte  : Ne  te  fa  s puna  de 
mal  car  nous  forantes  tous  ici.  Alors  la  lumière  di- 
vine éclairant  fubitemem  l’cfprit  de  cet  ürti- 
cicr,  il  vint  fc  jetter  aux  pieds  de  l'Apôtre, fie 
lui  demanda  ce  qu’il  devoir  faire  pour  ctre  fau- 
vé.  Saint  Paul  l’infinmit  des  veritez  de  la  Foi  * 
6c  le  voyant  bien  difposc  H le  baptifa  avec  toute 
fa  famille.  Le  lendemain  les  Magiftrats  lui  en- 
voyèrent dire,  fie  à Silas,  qu’fis  pouvoient  $*cn 
aller.  Mais  faim  Paul  croyant  que  dans  cette 


g^ieil , la  iuperftition  6c  1 idolâtrie  la  rendoicnc 
un  feiour  abominable.  Aulli-tôc  qu  il  y fut  ar- 
rivé il  fentit  des  mouvemens  extraordinaires 
de  ce  zele  de  la  gloire  de  Dieu  dont  il  étoit 
rempli.  11  ne  fortoit  de  la  Synagogue  que  pour 
aller  conférer  dans  la  place  publique  , 6c  il  ne 
quitroit  la  place  publique  que  pour  reroumer 
à la  Synagogue  : tout  fon  tems  étant  ainli  em- 
ployé à combattre  des  erreurs , ou  à annoncer 
l’Evangile.  Saint  Luc  remarque  qu’il  difputoit 
tous  les  jours  avec  les  Stoïciens  6c  les  Epicu- 
riens, dont  les  Scélcs  étouMt  les  capitales  en- 
nemies de  l'humilité  6c  de  l.t  pureté  de  l’Evan- 
gile ; car  ceux-là  faifoient  un  Dieu  de  leur  üage^ 
îoutenant  qu’il  ne  devoit  fentir  aucunes  pal- 
lions, fie  qu’il  étoit  incapable  de  faillir  : de  forie 
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qu’ils  ne  reconnoifloient  ni  la  corruption  de  la  A 
— jr — tmurc  par  le  péché,  ni  fa  foiblefîe  par  lacon- 
Iüï  n.  *cuphceiKe  i ni  par  confcquent  la  neccflitéde 
la  grâce  de  Jefus-Chrift.  ht  pour  les  Epicu- 
riens , outre  qu'ils  mettoient  tout  leur  bonheur 
xi  a ns  les  plaiurs  de  la  vie,  ils  nioient  que  la- 
me fût  immortelle,  & par  ce  fcul  dogme  ils 
ruinoient  toute  forte  de  Religion.  11  ne  faut 
donc  pas  s'étonner  û ni  les  uns  ni  les  autres  ne 
purent  recevoir  la  doârine  de  faint  Paul , qui 
ctoit  fi  contraire  à leurs  opinions,  6c  s'ils  le  me* 
nerent  dans  1 Aréopage  pour  y rendre  compte 
devant  les  Juges  des  proportions  nouvelles  qu’- 
ijavançoit.  Il  y ht  un  difcotirs  li  admirable  qu’il 
■|oo-s«-  rav*t  toute  l'Aflcmbléc  * car  ayant  pris  Ion  fu- 
tnon  dwt  -jet  à l'occafion  d'un  Aurel  qu'il  avoir  vu  dans  ^ 
fAJcopjgc.  |a  ville,  confacrcaw  Dieu  imonou,  il  leur  décou- 
vrit le  vrai  Dieu  qu'ils  ignoroient , leur  parla 
de  fa  grandeur,  de  fa  providence  6c  de  lés  au- 
tres perfections , 6c  leur  déclara  que  ce  Dieu  a- 
voit  envoyé  fon  Fils  au  monde  pour  le  rache- 
ter ; ce  qu'il  avoit  fait  par  fa  mort.  Qu  il  ctoit 
neanmoins  rellulcité,  6c  qu'il  viendroit  un  jour 
juger  tous  les  hommes.  A ces  mots  de  la  refurre- 
dion  des  morts  5e  du  jugement  dernier , quel- 
ques-uns fe  mocquercnt  de  lui  comme  d'ua 
homme  quidcbitoitdcs  rêveries  ridicules:  D’au- 
tres le  remirent  à un  autre  tems  pour  l’enten- 
dre plus  amplement  fur  ce  fujet.  Il  y en  eut 
pourtant  plulieurs  qui  reçurent  la  foi,  fie  fe  con- 
vertirent ^ entre  lelquelsle  texte  des  Actes' re-C 
marque  faint  Denis  l’Areopagite  j c’cft-a  dire  , 
un  des  Juges  de  l’Areopage,  fie  une  Dame  ap? 
police  Dunuris,  que  quelques  Auteurs  ont  crû 
avoir  été  fa  femme. 

D Athènes,  l'Apôtre  vint  à Corinthe , où  il 
fe  retira  chez  un  Juif  nommé  yfquila,\dc  la 
Province  de  Pont,,  lequel  étoit  venu  d'Italie 
avec  Prilcille  1a  femme,  parce  que  l'Empereur 
Claude  avoit  ordonne  à tous  les  Juifs  de  for- 
tir  de  Rome.  $Kn  métier  étoit  de  faire  des 
tentes  pour  Pufag^S  des  foldats.  Saint  Paul  fça- 
voit  aulli  ce  métier , fie  corn  ma  il  ne  dedai- 
gnoit  point  dans  les  occa lions  de  gagner  fa 
vie  par  le  travail  de  fes  mains,  il  s'y  occupoit 
pour  n'êttc  point  à charge  à ceux  qu’il  inftrui- 
loit , quand  il  ju^eoic  qu  il  étoit  ncceflâirc  pour 
avancer  leur  lâlut  de  ne  rien  recevoir  d eux.  D 
Le  grand  nombre  de  Juifs  qui  étoient  en  cet- 
te ville  l’obligea  de  1e  trouver  tous  les  jours 
. de  Sabat  à leur  Synagogue  pour  leur  annoncer 
fl  p*ffe  i Jesus-Christ  , fie  les  convaincre  des  veritez  de 
Ccruube.  notre  foi  ; ce  qu’il  faifoït  autant  par  fon  exem- 
ple que  par  fa  parole  «Sc  par  l'es  miracles , fouf- 
frant  avec  joye  toutes  fortes  de  perfccutions 
de  leur  part  pour  l'amour  de  fon  Maître.  Nean- 
moins voyant  qu'au  lieu  de  fe  rendre  à la  ve- 
, rite  , ils  la  combartoient  de  jour  en  jour  avec 
plus  de  violence , il  fecoua  fes  habits  'devant 
eux  pour  leur  témoigner  qu'il  étoit  innocent 
de  leur  perte,  fie  leur  dit  hardiment  qu’il  al- 
ioit  communiquer  aux  Gentils  la  lumière  qu’- 
ils rcfufôicnt.  Alors  il  s’en  alla  chez  un  Servi- 
teur de  Dieu  nommé  Tite , fie  furnomme  le 
jujle,  dont  la  rnaifon  ctoit  proche  de  la  Syna- 
gogue. Crifpus  qui  en  étoit  le  Chef,  profita 
de  ce  voifinage , fie  reçut  la  grâce  de  la  foi  a-  E 
vec  toute  fa  famille.  Plulieurs  autres  eurent 
le  même  bonheur,  fie  lurent bapti fez.  Cescon- 
veriioai  ne  fe  firent  pas  fans  que  le  diable  don- 
nât fouvcnc  occafion  à faint  Paul  d cxcrcer  û 
patience  j car  il  lui  fulcuoit  toujours  quelque 
nouvelle  periècution  pour  empêcher  qu’il  11c 
d-truiht  Ion  règne  dans  Corinthe , qui  ctoit 
une  ville  toute  perdue  de  délices , fie  que  le 
• nombre  des  courtifancs  rcudoïc  fur  tout  extrê- 
mement famcule  entre  les  autres  villes  de  Grè- 
ce. La  vanité  fie  la  curiolité  qui  y regnoiem  , 
faifoicnt  encore  un  grand  obftacle  à fctabliflè- 
ment  de  U loi , parce  que  ceux  qui  étoient  ac- 


coutumez au  fard  de  l'éloquence  des  Orateurs,  — ■ - 
fie  aux  raifonnemens  lùbtiis  des  Philofophes  j ' 
ne  pouvoient  goûter  la  (implicite  de  la  doéiri-  J * , 

ne  de  TEvangile.  Mais  Jefus-Chrift  voulut  bien 
encourager  lui-même  fon  Apôtre  dans  l’exer- 
cice de  fon  miniftere,  par  une  vifion  dans  la-  Apprit, 
quelle  il  lui  dit  : Qu'il  ne  craignît  rien , qu'il  étoit  4*  N.  s, 
à fei  côte\pour  raflifler  , que  perfonne  ne  lut  pourroit 
nuire  , & tpi' il  avoit  beaucoup  de  StTvUevrs  dam  Corin- 
the. Ces  divines  afsuranccs  ajoutèrent  de  nou- 
velles flammes  à fon  zele,  fie  furent  caufc  qu’- 
il demeura  dix-huit  mois  dans  cette  ville  , du- 
rant lefquels  il  (ignala  fon  ApoÛolat , comme 
il  le  dit  lui-même  en  Ci  fécondé  Epitre  aux  Co- 
rinthiens chapitre  12.  par  de  grands  prodiges 
qui  confirmèrent  la  venté  qu’il  annonçoit , 6c 
qui  répandant  fur  cette  Eglile  toutes  fortes  de 
bénédictions,  la  rendirent  égale  aux  plus  illu- 
ftres  du  Chriftianilmc.  11  eft  vrai  que  faint  Luc 
ne  dit  rien  de  particulier  des  allions  qu'il  y fit , 
mais  nous  pouvons  recueillir  de  ce  qu'il  écri- 
vit depuis  aux  Corinthiens , qu’il  y fourt.it  beau- 
coup, fie  qu'il  y agit  d'une  façon  extraordinai-, 
rc  pour  rètablifTcment  de  l’Evangile. 

Une  année  fie  demie  fe  pafià  de  1a  forte»  Suc 
la  fin  de  ce  terme , les  Juifs  qui  le  haifioient 
d'une  haine  irréconciliable,  fe  iâifirent  de  lui  , 
fie  le  menant  au  Tribunal  de  Gallion  Procon- 
ful  de  l'Achaie , l’accufcrcnt  d'enfeigner  un  cul- 
te contraire  â la  Loi  de  Dieu j mais  ce  Juge 
voyant  qu’il  s’agiflôit  d’un  point  de  leur  Reli- 
gion, ne  s'en  voulut- point  mêler,  6c  les  ren- 
voya allez  rudement.  Les  Juifs  irritez  de  voir 
leurs  plaintes  négligées , fe  jetterent  fur  Softe- 
ne  Prince  de  1a  Synagogue,  qui  étoit  Chré- 
tien , &c  le  fouettèrent  cruellement  en  prefenec  - 
du  Proconfql  , fans  qu'il  fe  fouciât  d'arrêter 
leur  violence.  Saint  ChnToftome  dans  la  Pré- 
face fur  les  Epîtres  aux  Corinthiens , croie  que 
l’Apôtre  ne  fut  pas  enfuite  épargné.  11  demeu- 
ra encore  quelque  tems  à Corinthe:  C’cA  d’où 
il  écrivit  avec  Timothée  fie  Silvain  les  deux  ; 
Epures  aux  Theflalonicicns , pour  les  détrom-  s”  *£'7? 
per  de  la  faufic  doctrine  de  quelques  Prédica-  aiLioen» 
tcurs,  lefquels  connoiflant  leur  fafflité  à faire  ' 

des  aumônes,  leuravoient  fait  accroire  que  le 
jour  du  Jugement  étoit  fort  proche , afin  de  les 
porter  par  cette  pensée  à leur  donner  encore 
plus  vîte  tous  leurs  biens.  Quand  il  vit  que  fon 
icjour  n’étoit  plus  neceflaue  en  cette  ville,  il 
en  partit  avec  dcflèin  d'aller  en  Syrie.  Saint 
Luc  dit  qu’il  fe  fit  rafer  les  cheveux  au  port 
de  Ccnchrce  pour  s'acquitter  d’un  vœu  qu’il 
avoit  fait,  mais  il  n’explique  pas  la  nature  de 
ce  vœu:  on  peut  croire  que  c'cioit  un  vœu  de 
Nazaréen,  que  la  charité  lui  avoit  fait  faire  ex- 
près , pour  témoigner  aux  Juifs  qui  étoient  en 
la  compagnie,  qu  il  refpe&oit  toujours  les  ob- 
fervations  de  la  Loi  : peut-être  aulli  qu’ayant 
contracté  en  leur  prefenec  quelque  immondici- 
tê  légale , il  avoit  jugé  à propos  de  s’en  puri- 
fier par  cette  cérémonie  , pour  ne  leur  pas  don- 
ner de  fcandalc. 

Partant  de  Corinthe  il  emmena  avec  lui  A- 
quila  fie  Pcifcilla  fes  anciens  hôtes , mais  il  les 
laifla  à Ephcfe  en  partant , parce  qu'ayant  def- 
fein  d’y  revenir  Se  a y faire  un  plus  long  fejour, 
il  ctoit  bien  aife  de  les  y trouver.  Pourfuivant 
fa  navigation  il  arriva  à Ccfârcc  de  Paleftine , 
le  de-la  à Antioche  de  Syrie,  d'où  il  parut  “* 
pour  vifiter  les  Eglifcs  de  la  Galatie , de  U 
Phrygie  Se  des  hautes  Provinces  de  l’Afic  Mineu- 
re : ce  qui  lui  coûta  un  an  de  tems  pour  le 
moins.  Après  qu’il  eut  communiqué  par  tout  flirte  dam 
aux  Fidèles  des  lumières  fie  des  forces  pour 
perfevercr  dans  la  profeflion  du  Chriftianilme  , 
il  retourna  à Ephcfe  comme  il  l’avoit  pro- 
mis. 

C’étoit  une  ville  tres-eélebre  par  le  Temple 
de  Diane  , que  l’on  comptoit  entre  les  fept 
merveilles 
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merveilles  du  monde.  L'tfie  avoit  employé 
«—7- — deux  cens  ans  à le  bâtir,  6c  toutes  les  Provin- 
* ces  avaient  contribue  à un  ii  grand  ouvrage. 
; longueur  étoii  de  quatre  cens  vingt  cinq 

pieds,  6c  fa  largeur  de  deux  cens  vingt.  On  y 
voyoit  cent  vingt-fept  colomnes  faites  par  au- 
tant  de  Rois,  dont  trente-fept  étoient  cizclces. 
Leur  hauteur  alloit  à 60.  pieds , 6c  toutes  les 
règles  de  T Architecture  y croient  admirable- 
ment bien  obfervées.  Mais  ce  qui  donnoit  tant 
de  réputation  à Ephefe,  étoit  aufli  lacaufe  de 
Ion  malheur,  parce  que  ce  Temple  y attirant 
T«npk  «te  des  voeux  de  toutes  les  Provinces  du  monde , 
puæ.  il  la  rendoit  plus  attachée  au  culte  des  Idoles. 
Comme  c’ctoit  un  lieu  avantageux  pour  an- 
noncer l’Evangile  à toute  l’Afîe , l'Apôtre  y lie 
un  fejour  de  trois  ans.  En  arrivant  il  y trouva 

Î^telques  perfonnes  qui  fc  di (oient  Difciplcs  de 
efus-Chnft,  6c  qui  cependant  n’a  voient  été 
baptisées  que  du  Baptême  de  làint  Jean , 6c  bien 
loin  d’avoir  reçu  le  Saint  Elprit , ne  fçavoient 
pas  même  s’il  y en  avoir  un.  Il  les  baptifa  donc 
tous  au  Nom  de  Jefus  ; &c  leur  impoli  les 
mains,  c’cft-à-dire,  les  confirma.  Le  Saint  Ef- 
rit  defeendit  fur  eux  par  ce  Sacrement , 6c  les 
t prophetiler  & parler  des  langues  qu’ils  n’a- 
voient  jamais  apprifes.  Ce  qui  en  ces  premiers 
tems  de  1‘Egiüe  croit  le  ligne  de  fa  defeente 
fur  les  nouveaux  Fidèles.  Durant  trois  mois  il 
difputa  tous  les  jours  de  Sabat  dans  la  Syna- 
gogue contre  les  Juifs  , leur  prouvant  claire- 
ment que  Jcfus-Chrift  étoit  le  Meflie  qu’ils  at- 
tendoicnt,mais  il  trouva  comme  aux  autres  villes 
u’un  voile  d'erreur  couvroit  les  yeux  de  ceux 
e cette  nation  ; car  bien  loin  de  fe  rendre  à la 
vérité,  ils  y contredirent  avec  fureur,  6c  profé- 
reront de  fi  grands  blafphêmes  contre  l’honneur 
du<  Fils  de  Dieu,  que  l’Apôtrç  fut  oblige  de 
les  quiner.  Il  fe  retira  dans  l'Ecole  d’un  Sophi- 
fte  nommé  Tyrantms  qui  cft  peut  être  celui  dont 

farlc  Suidas , 6c  qui  a composé  dix  livres  de 
état  6c  de  la  divilion  de  l’oraifon.  Là  il  con- 
tinua de  faire  fes  inftru&ions  d’une  manière  là 


, fentirent  coupables  de  grands  pechez  , n’eurent  ■■ 
point  de  honte  de  les  confeflcr,&  d’en  venir  cher-  29. 

cher  le  remede  dans  la  pénitence.  Pluüeurs  encore  J U 1 K, 
qui  avoient  etc  adonnez  à la  magie,  apportèrent 
tous  leslivres qui  traitoicnt  de  cet  art,&:  les  brûlè- 
rent en  public.  Le  nombre  endevoit  être  grand  , 
ou  leur  rareté  extraordinaire , puifquc  S.  Luc  re- 
marque exprefsément  dans  les  Aftes  que  li  on  les 
eût  voulu  vendre,  le  prix  en  feroie  monté  à 
une  fort  grande  fournie  d’argent. 

Comme  le  démon  recevoir  de  grands  hotla 
ncurs  en  cette  ville,  il  soppofa  de  toutes  fes 
forces  aux  progrès  de  l’Evangile,  6c  l u I ci  ta là 
notre  Apôtre  de  fi  cruelles  pcrfecutions  , qu’il 
dit  dans  une  de  fes  Epîtres,  qu’il  avoit  fouttert 
tant  de  maux  à Ephefe , que  1a  vie  lui  étoit  de- 
venue ennuyeulè  $ il  ajoute  qu’il  avoit  com- 
battu contre  les  bêtes  farouches  : ce  que  nous 
croyons  qu’il  faut  entendre  de  la  fedition  très* 
violente  que  Démctrius  excita  contre  lui. 

Ce  Démétrius  croit  un  Orfèvre  fort  célébré, 
qui  gagnoit  fa  vie  6c  la  fàifoit  gagner  à plu- 
heurs  ouvriers  fous  lui , ou  en  failant  des  fta- 
tucs  d’argent  de  Diane  , ou  de  petits- temples 
de  même  métail  , fur  le  modèle  dti  grand. 

Mais  depuis  que  l’Apôtre  prcchoit  contre  le 
culte  des  faux  Dieux,  fon  gain  ccflbit  de  jour  j” ** 
en  jour,  6c  il  fe  voyoit  à la  veille  de  demeu-  üe“cuw# 
rcr  fans  occupation.  Dans  cette  crainte  il  aC. 
fembla  tous  ceux  qu’il  faifoit  travailler  , 6c  qui 
avoient  un  même  intérêt  que  lui  à défendre 
l’honneur  de  cette  Déeflê,  6c  il  leur  reprefenta 
fi  puiflàmment  la  perce  de  la  réputation  de  lôn 
Temple,  qui  entraïncroit  infailliblement  leur 
ruine , qu’il  les  porta  à faire  à ce  fujet  une 
fedition  publique.  Dans  cette  fureur  trouvant 
Caius  6c  Ariftarque  Macédoniens,  Difciplcs  de 
faint  Paul , ils  fc  jetterent  fur  eux , s'en  faifi- 
rent  6c  les  menèrent  au  théâtre.  L’Apôtre  y 
voulut  aller , mais  fes  Difciplcs  6c  quelques 
Seigneurs  d’Afiequi  l aimoicnt,  l'en  détournè- 
rent , craignant  que  le  peuple  dans  la  violence 
de  l'emotion,  ne  le  fit  mourir.  Neanmoins  le 


fainte  6c  il  admirable  , qu'il  avoit  toujours  une 
grande  toulc  d’ Auditeurs.  Comme  Ephefe  étoit 
la  capitale  de  l’Afie , il  y abordoit  des  hommes 
de  routes  les  Provinces  qui  ne  manquoient  pas 
d'aller  entendre  ce  nouveau  Doéleur  donc  on 
partait  par  tout.  Ainfi  on  peut  dire  que  plu- 
licurs  remportant  la  connoiHance  de  Jcfus-Chrift 
chez  eux  , 6c  devenant  autant  d’Evangeliftcs 
parmi-leurs  Citoyens  j l’Apôtre  fans  fortir  d’une 
ville  carechifa  la  troificme  partie  du  monde. 
Gvwfion  11  joignit  auffi  l’éclat  des  miracles  à la  force 
fc»  Bjm-  de  la  prédication  } de  forte  que  les  fçavans  qui 
*“•  ctoicnt  affez  opiniâtres  pour  contredire  à fes  pa- 
roles, fe  voyoient  contraints  de  fe  rendre  aux 
merveilles  des  cures  qu’il  faifoit  par  l’invoca- 
tion du  Nom  de  Jefus-Chrift.  Ses  mouchoirs 
même  6c  fes  ceintures  rendoient  la  Tante  aux 
malades , & il  n’y  avoit  pas  de  démons  qui  ne 
fartent  contraints  par  fon  commandement  de 
fortir  des  corps  qu  ils  pofledoient. 

Les  enfans  de  Sceva  Prince  des  Prêtres  de  la 
Synagogue,  qui  étoit  à Ephefe  ( le. texte  des 
Aêkes  les  nommèrent  Exorciftes  ) voulurent 
crtàyer  de  faire  la  même  cliofe  , 6c  entrepri- 
rent de  charter  un  diable,  au  Nom  de  Jefus 
que  Paul  prêchoic.  L'efpnt  malin  leur  dit  qu’il 
Tcmftirf  connoifloit  Jefus  , 6c  l’Apôtre  qui  l'annonçoir, 
a»  ct£,m  mais  que  pour  eux  il  ne  les  connoifloit  point , 
& 'cm  e>c  qu’il  fe  mocquoit  de  leurs  conjurations.  Et 
en  cftêt , le  portede  fe  jetta  fur  eux , 6c  les  ayant 
cruellement  battus  6c  chargez  de  playes,  il  les 
contraignit  de  s’enfuir  tout  nuds.  Cet  événement 
qui  fut  Içù  de  tous  les  Juifs  6c  de  tous  les  Gentils 
quidemeuroient  dans  Ephefe, les  remplit  decrain- 
tc  6c  de  rcfpctt  tout  enlemblc  pour  J.  C.  6c  pour 
celui  qui  prêchoit  fa  doctrine:  les  Chrétiens  en 
furent  auüi  trcs-vivcmcnttouchcz,&:  ccuxquifc 
Tome  /, 


Secrétaire  de  la  ville  qui  s'y  trouva , parla  (ï 
adroitement  6c  fi  heureufement , qu’il  appaifa 
le  tumulte,  6c  que  chacun  lé  fcpara  fans  avoir 
fait  autre  choie  que  du  bruit. 

Saint  Paul  jugeant  qu’il  avoit  demeuré  artez 
long-tcms  à Ephcle , refolut  d’cxecuter  le  def- 
fein  qu'il  avoit  fait  de  repafler  dans  la  Macc- 
, doine  6c  dans  l’Achaïc , pour  aller  de-Jà  à Je- 
rufàlem , 6c  après  à Rome  : Néron  qui  avoit 
fucccdé  à l’Empereur  Claude  ayant  permis  aux 
Juifs  d’y  retourner.  Mais  avant  fon  départ  il  y 
établit  Timothée  pour  Evêque , 6c  écrivit  la 
première  Epître  aux  Corinthiens.  L’effroyable 
excommunication  qu'il  y lance  contre  Pince-  Cwinik*0* 
ftueux , qui  étant  par  là  livré  au  pouvoir  de 
Satan  , en  fut  tourmenté  vifiblement , enfeigne 
aux  Fideles  à craindre  ce  foudre.  Ce  qu'il  y dit 
des  avantages  du  célibat , auquel  ü exhorte  par 
fon  exemple , prouve  clairement  qu’il  n’a  ja- 
mais été  marié . 6c  que  s’il  eftimoit  le  maria- 
ge un  grand  Myftere  en  Jésus-Christ  6c  en 
Ion  Egfife,  pour  répondre  par  avance  aux  hé- 
rétiques qui  le  condamneraient , il  lui  préfé- 
rait neanmoins  la  virginité , pour  confondre 
auüi  l’erreur  de  ceux  qui  dévoient  dans  la  fui- 
te du  tems  blâmer  ce  genre  de  vie,  lequel 
n’ayant  point  fon  modelé  fur  la  terre,  l’a  cher- 
che dans  le  fein  du  Pere  Eternel , comme  die 
excellemment  fain  Ambrai  le.  11  demeura  dans 
la  Macedoine  plufieurs  mois  pour  confirmer 
les  Chtctiens  dans  la  foi  : c’cft  de  là  qu’il  écri- 
vit fa  première  Epître  à Timothée.  Continuant  Sa  i.j  ri- 
fon  voyage  il  s’achemina  en  Grece  par  mer,  6c  en 

fon  fejour  y fat  de  trois  mois.  Il  aborda  enfui-  MiCCJ0A1*. 
te  en  l'iûe  deCrete,oùil  lairtâ  Titc  pour  gou- 
verner l'Êglilc  qu'il  y avoit  aflcmblce , 6c  cel- 
les des  lieux  voiiins.  De  Nicopolis , où  il  pofia 
Cccccc 
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29.  l'hy ver,  il  écrivit  fa  fécondé  Epître  aux  Corin- A vouloit  pas  s'arrêter  dans  leur  ville,  afin  de 


Juin,  thiens,  dans  laquelle  il  levé  Texcommumca- 
Sa  i m tion  de  l’inceftueux  dont  nous  avons  parle  : il 
Coriorii.  i v raconte  aulli  plulicurs  maux  qu’il  avoir  fouf- 
NicopoW.  fcrt5  pour  Jesus-Chmst  , 5c  que  famt  Luc  a 
paflfez  lous  lilence  j comme,  d'avoir  cté  battu 
cinq  fois  par  les  Juifs,  d’avoir  été  fouetté  par 
«rois  fois , d’avoir  été  lapidé , d’avoir  fait  trois 
fois  naufrage,  Sc  être  demeuré  un  jour  5c  une 
nuir  au  fond  de  la  mer  : ce  qui  le  doit  enten- 
dre félon  Theodoret  5c  le  Vénérable  Bede, 
d’une  horrible  prifon  5c  baflc-folTe  qui  étoic 
en  la  ville  de  Cife  dans  la  Propont  ide  , où  il 
fut  enfermé  quelque  teins.  11  le  loue  beaucoup 
lui- même  en  cette  Epitre;  mais  on  voit  claire- 
ment que  ce  n'eft  que  pour  la  défenfe  de  fcn 
mmiftcrc,  5c  non  pas  pour  fa  proore  gloire  qu’- 


pouvoir faire  la  Fête  de  la  Pentecôte  à Jerufâ- 
lcm.  Il  leur  fit  un  excellent  dilcours  pour  les 
porter  à s'acquitter  avec  foin  du  gouvernement 
de  ceux  que  le  Saint  Efprit  avoit  commis  à leur 
charge , 5c  il  le  conclut  par  une  belle  Sentence 
de  Jefus-Chrift , que  nous  ne  trouvons  point 
dans  l’Evangile  c Donner  eft  une  c/jojè  plus  bcwreu'c 
f >e  de  recevoir.  Apres  quoi  il  pria  à genoux  avec 
eux , 5c  leur  dit  adieu  en  verfant  des  larmes,  5c 
les  Fideles  qui  en  verfoient  auiE  en  abondance» 
fc  iettant  à Ion  cou  le  baiferent,  5c  le  condui- 
fircnc  ainfi  ju  (qu’au  vaifleau  qui  l’attendoit , ex- 
trêmement affligez  de  ce  qu'il  leur  avoir  dit 
qu’ils  ne  le  verroienc  plus.  De  ce  lieu , il  fut 
droit  à rifle  de  Coo,  fc  jour  fuivant  à Rhodes, 

9 4 5c  apres  à Pacarc  : 11  lailTa  Chypre  à gauche,  5c 

il  parle  avantageulemcnc  de  fon  Apoilolat , de  B prenant  la  route  de  Syrie  il  aborda  a Tyr,  où 
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fes  miracles  5c  de  fes  vidons.  Car  il  y ajoure 
lé  récit  de  la  tentation  honteufe  dont  il  étoit 
tourmenté,  5c  il  co  îlélTc  qu'il  avoit  prié  Dieu 
-avec  ferveur  5c  long  tems  pour  en  ctre  déli- 
vré , ce  qui  fait  voir  qu’elle  devoir  être  tort 
violente. 

Saint  Chryfoftomt  ne  peut  fouffar  que  l’on 
dife  que  ce  grand  Apôtre  ait  fentr  des  mouve- 
mens  ù violons  contre  la  pureté  . fur  tout  dans 
un  âge  où  ils  s’éteignent  ordinairement  dans 
les  puis  débauchez  : d’où  vient  qu'il  explique 
cet  aiguillon  de  Satan  des  perfccutions  conti- 
nuelles qu’il  fouftroie  en  la  prédication  de  l’E- 
vangile. Mais  comme  il  dit  lui-même  que  cet- 
te tentation  lui  étoit  donnée,  afin  que  la  fu-  _ 
blimité  de  fes  révélations  ne  l’élevât  pas  trop, 
il  faut  conclure  que  le  remede  devoir  être  pro- 
portionné à ce  mal,  dont  il  le  devoit  prefer- 
ver.  Or  les  perfccutions  lui  eulfent  plutôt  don- 
né de  la  vanité  qu'elles  ne  l’euljent  empêché 
d'en  concevoir,  parce  quelles  réuiliiToicnt  tou- 
jours i fa  gloire.  Qu  y avoit-ilau  contraire  de 
s™  aifr«,n  P,us  ProPre  pour  rHumi lier, qu'une  tentation 
ion  de  U charnelle  ? Ainfi  il  faut  croire  que  c’cft  de  cct- 
chjir.  te  forte  de  tentation  dont  il  parle.  Ccft  le  fen- 
timent  le  plus  commun  des  liants  Peres  5c  des 
Interprètes. 

Son  f pitre  De  Cenchréc  qui  étoit  le  port  de  Corinthe , 

Kom  il  écrivit  l’Epître  aux  Romains , qui  contient 


1 


il  demeura  fept  jours  pour  la  confolation  des 
Fideles  qui  s’y  trouvèrent.  De  là  reprenant  la 
mer  ü vint  à Ptolcmaïde , 5c  le  lendemain  à 
Cefarée,  où  il  y choitit  fa  retraite  dans  la  mai- 
fon  de  Philippe  un  des  fept  Diacres  de  Jcrufa- 
lem , 5c  y parti  une  fenuine.  Le  Prophète  Aga-  PropKm'a 
bus  l'y  viuta,  5c  ayant  pris  la  ceinture  de  1 A- 
pôtre , 5c  s'en  étant  attaché  les  pieds  5c  les 
mains,  il  dit  que  le  Saint  Efprit  lui  avoit  fait 
connaître  que  celui  à qui  appartenoit  cette 
ceinture  feroit  ainfi  lié  par  les  Juifs  à Jcrufa- 
falem,  puis  livré  entre  les  mains  des  Gentils. 

Scs  Difciples  entendant  cette  prédiction  le  con- 
jurèrent de  n’y  point  aller,  5c  ajouteront  mê- 
me les  larmes  aux  prières  j mais  elles  n eurent 
pas  la  force  de  l'en  dérourner , 5c  il  leur  pro- 
tefta  qu'il  étoit  prêt  non  feulement  de  fouftrir 
les  chaînes , mais  encore  de  perdre  la  vie  pour 
J es  u s-Christ.  Il  continua  donc  fon  voya- 
ge , 5c  arriva  heureufement  dam  la  ville  , 
où,  par  une  conduite  admirable  du  Saint  Ef- 
prit. il  devoit  perdre  la  liberté  du  corps  pour 
rendre  celle  de  l'amc  à beaucoup  d'Infide- 
ics. 

Saint  Jacques  qui  en  ctoit  Evêque,  &:  tou* 
les  autres  Chrétiens  le  reçurent  avec  la  joye 
que  meritoient  les  travaux  qu'il  avoit  fouflèrts  < 
pour  la  caufc  de  l'Evangile  j 5c  le  récit  qu’il  de  jêniui 
leur  fit  de  fon  progrès  parmi  les  Idolâtres,  les  km. 

a.  iu:,  1.  j:. i ± a. 


les  veritez  fondamentales  de  la  Religion  Chrc-  q obligea  de  louer  mille  tois  la  divine  bonté , 5c 
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tienne , la  corruption  de  la  nature  humaine  par 
le  péché  d Adam , 6c  fa  réparation  par  la  grâce 
de  Jésus-Christ,  l’élc&ion  éternelle  qu'il  éta- 
blit dans  la  pure  volonté  de  Dieu , la  hauteur 
5c  la  profondeur  de  fes  juge  mens  que  l'homme 
doit  rcfpe&cr  avec  humilité,  5c  non  pas  entre- 
prendre de  fonder  avec  orgueil , comme  fi  le 
Créateur  étoit  redevable  de  quelque  chofc  à 
ceux  qui  naifTent  tous  dans  une  même  condam- 
nation , 5c  qui  pourraient  y être  laifTcz  tous  fans 
injuftice. 

De  Philippes,  où  il  retourna  pour  éviter  les 


d'honorer  davantage  celui  dont  elle  s’etoit  lcr- 
vie  pour  un  fi  grand  œuvre.  Les  Iuife,  5c  les 
Chrétiens  qui  judaifoient  avoient  fait  courir  le 
bruit  qu’il  étoit  ennemi  mortel  de  la  Loi  de 
Moyfe,  5c  qu’il  la  detruifoit  par  tout;  ce  qui 
pouvoit  le  rendre  non  feulement  inutile,  mais 
encore  odieux  aux  Fideles  de  cette  Eglifc  , 
qui  eardoient  toujours  beaucoup  de  cérémonies 
legales  : c eft  pourquoi  on  lui  confeilla  de  té- 
moigner publiquement  le  rcfpcd  qu’il  portoit 
à la  Religion  de  fes  Peres,  afin  d’cftâccr  la  ca- 
lomnie dont  on  vouloir  le  noircir  : 5c  parce  que 
quatre  hommes  fc  devoient  purifier  au  Tem- 


embùchcs  que  les  Juifs  lui  avoient  drcfsccs  fur  . _ , 

le  chemin  de  Syrie , il  fc  rendit  à Troadc  en  _ pic , comme  il  ctoit  ordonne  aux  Nazaréens, 
cinq  jours , accompagne  de  Solipater , d’Ariftar-  ^ on  trouva  bon  qu'il  fe  joignit  à eux,  5c  mé- 
que , de  Second,  de  Caïus,  de  Timothée,  de  me  qu’il  contribuât  à la  dépenfe  des  autres. 


Tichique , de  Trophinie  SC  de  faint  Luc  , qui 
a décrit  fi  foigneul'ement  ce  voyage , qu’il  en 
a marqué  tous  les  jours.  En  cette  dernicre  vil- 
le il  relTufcita  un  jeune  homme  nommé  Entique, 
lequel  vaincu  par  le  foinmeil  s’étoit  laifsé  tom- 
ber de  la  fenêtre  d’un  troificme  étage  : Il  y con- 
tinua fa  prédication  bien  avant  dans  la  nuit , 5c 
célébra  les  facrez  Myfteres  la  veille  de  fon  dé- 
part. De  Troadc  il  fut  à Aftoti:  de  là  à Myti- 
lene,  5c  s’étant  embarque  le  jour  fuivant  il  a- 
borda  à Chio  : le  lendemain  il  mouilla  l’anchre 
Son  s«;  fc  Samos,  5c  Ictroifiéine  jour  il  arriva  à Milec. 
«on  * Mi-  ja  pius  ^jjc  ville  de  la  Carie , fituée  fur  le  bord 
de  la  mer  j il  pria  les  Evêques  qui  s’y  rencon- 
trèrent 5c  les  Prêtres  qui  gouvernoient  l’Eglifc 
d’Ephcfe  de  l’y  verur  trouver , parce  qu'u  ne 


La  charité  qu’il  avoit  pour  fes  frères,  le  fit  ac- 

Î[uiefcer  à tout  cela,  afin  d’ôter  tout  fujet  de 
candale  aux  Juifs  Chrétiens , 5c  d’enfevelir  la 
Synagogue  avec  honneur  } mais  comme  il  c- 
toit  dans  le  Temple  le  feptiéme  jour  de  cette 
cérémonie  , quelques  Juifs  Afiatiques  qui  l’a- 
voient  vù  prêcher  dans  leurs  Provinces , fe  fâi- 
firent  de  lui  j 5c  criant  qu’il  étoit  cet  homme 
appelle  Paul  qui  déclamoit  par  toute  la  terre 
contre  la  Loi  de  Moyle , ils  excitèrent  unç 
fedition , où  ü eût  fans  doute  perdu  la  vie  fans  _.  . . 
l’arrivée  du  Prefident  Lyfias,  qui  le  tira  de  la  Jj'lîliS 
foule,  5c  le  fit  conduire  dans  le  Camp  qui  é-  ^ J 
toit  dans  la  Tour  Antoniene.  Il  le  prit  d’abord 
pour  un  certain  impofteur  Egyptien  qui  avoit 
abusé  le  peuple  quelque  tenu  auparavant}  nuis 
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l’Apôtre  le  détrompa , ôc  obtint  de  lui  permif- 
lion  d 'haranguer  les  juifs  fur  les  degrez  de  la 
Tour,  11  leur  fit  donc  en  Hébreu  ce  dilcours 
rapporte  par  faint  Luc  au  vingt-deuxième  cha- 
pitre des  Actes , dans  lequel  après  avoir  parlé 
de  là  naiflânee.  de  Ion  éducation  , de  fon  zcle 
pour  la  Loi  de  Moyfc  6c  de  la  manière  admi- 
rable dont  il  avoir  été  converti  ; il  fifit  men- 
tion du  commandement  qu’il  avoit  reçu  de  prê- 
cher l'Evangile  aux  Gentils.  A ces  paroles  les 
Juits  fc  mirent  dam  une  telle  furie , qu’ils  crièrent 
hautement  qu'il  felloic  faire  mourir  cec  hom- 
me , 4c  qu’il  ne  meritoit  pas  de  vivre  davan- 
tage- Le  Tribun  voulant  lçavoir  de  quoi  il  é* 
toit  coupable , commanda  qu’on  le  fouettât  4c 
qu’on  lui  donnât  la  queftion  : & il  eût  reçu  cet- 
te injure  s’il  ne  fe  fut  fait  connoître  pour  Ch 
toyen  Romain.  Le  lendemain  Jon  le  délia  , 4e 
on  le  conduilit  dam  le  Confeii  où  l’on  crai* 
•oit  des  affaires  de  la  Religion , ce  Tribun 
ayant  convoqué  une  aücmblce  exprès  pour 
l'entendre.  Mais  il  n’eut  pas  plutôt  commencé 
à parler,  qu’Ananias  qui  y prclidoit  comman- 
da qu’on  lui  couvrît  la  joue.  Cette  violence  le 
porta  à une  jufte  menace  des  jugemens  de  Dieu 
contre  lui  : Dieu  u frapper a,  lui  dit-il,  poroit r 
blanchie  ; tu  a affis  pour  me  juger  félon  U Loi , & to 
tammanie  contre  ht  Loi  nu  on  me  frappe.  Mais  ayant 
été  averti  de  fa  qualité  de  Prince  des  Prêtres  \ 
11  s’exculâ  fur  ce  qu’il  ne  le  connoifToit  pas  t 4c 
allégua  le  paffage  de  l’Ecriture  où  Dieu  défend 
de  dire  injure  au  Prince  de  fon  peuple.  Voyant 
fes  Juges  peu  difpofez  à recevoir  fes  juftiiica- 
tions , il  crut  qu’il  fâlloit  fortir  de  leurs  mains 
par  un  artifice  innocent.  Une  partie  de  ceux  qui 
compofoicnt  rACfemblce  étoit  de  la  fc&e  des 
Sadaucéens , qui  ne  croyoicnt  ni  cfprit  ni  refurre- 
ûion,  4c  l’autre  de  celle  des  Pnarifiens,  qui 
croyoicnt  ces  deux  chofes.  L’Apôtre  qui  avoit 
fait  profefiion  de  la  fécondé , s’écria  dans  JeCon- 
fcil  qu'il  étoit  perfccuté,  parce  qu’il  défendoit 
la  relurreétion  des  morts.  Là-delîus  les  Saddu- 
ccens  fc  mirent  à la  combattre , 4 c les  Phari- 
fiens  au  contraire  à la  foutenir  : de  forte  qu’ou- 
bliant la  caufe  du  criminel  qu’ils  vouloient  per- 
dre , ils  entrèrent  en  difputc  6c  s’échauferent  les 
uns' contre  les  autres;  ôc  ainfi  l’Aflcmblcc  fc 
rompit  fans  rien  faire  : 6c  Paul  fut  remené  à la 
Tour  , où  Jésus-Christ  lui  apparoiflànt  la 
nuit  fuivante,  lui ‘dit  ces  paroles  pour  le  forti- 
fier : Jye\  bon  courage , Paul , parce  que  comme 
Trous  ave\  porté  témoignage  de  moi  data  jerufalem , 
il  faut  aufft  que  voua  lejajjic^  dans  Rome. 

Après  qu’il  fut  &hape  de  ce  danger , qua- 
rante hommes  s’étant  liguez  enfemble  firent 
vœu  de  ne  boire  ni  ne  manger  jufques  à ce 
qu  ils  l’eulTent  fait  mourir.  Mais  le  complot 
lui  ayant  etc  découvert  par  fon  neveu , il  en 
avertit  Lyüas  qui  l’envoya  avec  une  bonne  efi 
œ rte  au  Gouverneur  de  la  Province,  nommé 
felix , qui  faifoit  fa  relidcncc  à Cefarée.  Ana- 
nias  6c  pluficurs  autres  des  principaux  Juifs  s’y 
rendirent  peu  de  tems  après  pour  l’acculer.  Fé- 
lix ayant  oui  les  accufaceurs  par  la  bouche  de 
Tcrtulle  leur  Avocat , 6c  la  reponfe  vigoureu- 
fc  de  faint  Paul . remit  le  jugement  de  leur 
différend  jufques  à l’arrivée  de  Lylias  qui  l’a- 
voit  examiné  le  premier  : 6c  cependant  il  entre- 
tint Couvent  l’Apôtre  en  particulier  avec  Dru- 
fille  là  femme , Juive  de  creance,  fille  du  vieil 
Agrippa  6c  Cœur  du  jeune.  Dans  une  de  ccs 
converfations , Paul  paria  avec  tant  de  force  de 
la  juflice  divine,  de  la  chafteté  6c  du  Jugement 
dernier , que  le  Proconful  en  fut  épouvanté  ; 
mais  il  n’en  fut  pas  change  ni  pour  fa  creance 
ni  pour  fes  mœurs.  11  elperoit  toujours  que  Ion 
priionnier  lui  donneroit  de  l’argent  pour  fortir 
de  fes  mains,  6c  dans  cette  attente  il  le  tenoit 
fous  la  garde  d’un  Centcnier  avec  aflez  de  li- 
berté, permettant  ; tout  le  mpadç  de  le  \ouv 
Tome  U 
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A Mais  l'Apôtre  ne  lui  en  voulut  pas  donner  » 
quoique  Les  bourfes  de  tous  les  Chrétiens  fuf- 
lent  à la  difpofirion,  4c  qu’il  lui  cm  été  tres- 
tàcile  de  le  taire  : parce  qu'il  ne  defiroit  pas  la 
libené,  mais  de  iouûrir  les  cliaînes  4 1 la  mort 
lbn  Maître.  Ainfi  il  demeura  en  prifon 

Ses  à la  fécondé  année  de  Néron  que  Fe- 
t rappelle  à Rome  pour  rendre  compte  de 
ton  adminiftrarioa. 

Portius  Fcûus  que  TEmpercur  envoya  en  fit 
place,  ne  tut  pas  plutôt  arrive  à Jerulàlem  , 
que  les  Princes  des  Prctrcs  renouvcllcrem  leurs 
accu  Cations  contre  le  Saint,  ÔC  le  preflerent  ar- 
demment d’en  faire  jufticc , 4c  de  commander 

3u’on  l’amenât  en  leur  ville.  Le  deflêin  étoic 
e le  faire  afTafiiner  fur  le  chemin  : ce  que  Fc- 
R ftus  ayant  reconnu  , 4c  voyant  leur  ammoûté 
r contre  lui , tl  leur  dit  qu’il  étoit  prifonnicr  dan* 
° Cefarée,  qu’il  s’y  rendtoit  dans  peu  , qu'il» 
pourroient  y envoyer  les  principaux  d’entr  eu* 
pour  l’acculer , 4c  que  s’il  étoit  coupable  il  en 
ferait  un  châtiment  exemplaire.  En  cftèt  y é- 
tant  allé  huit  ou  dix  jours  apres,  il  le  fit  com- 
paraître devant  fon  .Tribunal  pour  répondre 
aux  chefs  d’accufatioo  que  l’on  avoit  prelentcZ 
contre  lui.  Ses  accufâteurs  lui  objc&oient  beau- 
coup de  chofes , mais  ils  ne  purent  rien  prou- 
ver. L'Apôtre  au  contraire  fit  voir  clairement 
qu’il  n’avait  rien  fait  ni  contre  la  Loi  , ni  con- 
tre le  peuple , ni  contre  Cefar.  Fcftus  qui  ne 
fc  fouciou  guercs  de  le  perdre  pour  gagnée 
les  bonnes  grâces  des  Juifs , lui  demanda  s’il 
vouloir  aller  à Jerulàlem  pour  y être  jugé,  mais 
C faint  Paul  fçaehant  bien  qu’il  ne  lui  faifoit  cet- 
te propoûtion  que  pour  le  faire  périr  plus  ai- 
sément , dit  qu'il  appclloit  à Cefar,  6c  que  c’é- 
toit  devant  ion  Tribunal  qu’il  devoit  être  ju- 
gé. Surquoi  faine  Auguûin  remarque  qu’Ü  ne 
fat  pas  cet  appel  pour  confcrvcr  une  vie  pafia* 

tcrc  dont  il  ne  faifoit  nul  cas,  mais  pour  le 
icn  de  l’Eelifc  ; apprenant  par  là  aux  Evêques 
d'implorer  lo  fccoursdu  bras  feculier  contre  les 
ennemis  de  la  Religion  quand  il.cft  befoin.  Cet 
appel  étonna  le  Juge  4c  les  parties1,  6c  ruina  le 
deflein  qu’ils  avoient  fait  de  le  perdre. 

Quelques  jours  après  le  jeune  Agrippa  4c 
Bérénice  fa  fœur,  arrivèrent  à Cefarée  pour 
rendre  viüteà  Fcftus.  Celui-ci  dans  la  convcr- 
fâtion  leur  parla  de  lbn  prifonnier,  4c  le  Prin* 
D ce  qui  étoit  Juif  de  Religion,  lui  ayant  témoi- 

§né  qu’il  avoit  envie  de  i’entendre , Fcûus  fut 
icn  oifc  que  Paul  parlât  devant  lui,  afin  que 
fur  fa  relation  il  pût  informer  l’Empereur  de* 
circonftanccs  de  fon  affaire  6c  des  railons  de  fon 
appel.  Au  jour  pris  pour  ccitc  audiancc , Agrip* 

Sa  fe  rendit  au  lieu  dçftinc  avec  une  pompe 
oyale  ; l’Apôtre  y fut  amené,  6c  ayant  eu 
commandement  de  parler. , il  fit  un  dilcours  fi 
puiftànt  4c  li  docte,  que  Fcftus  l'interrompant , 
s’écria  que  la  do&rine  le  faifoit  extra  vaguer. 

. Ixî  Prince  n’en  fut  pas  moins  éanû , 4c  il  ne  put 
s’empêcher  de  dire  qu’il  s’en  falloit  peu  qu’il  ne 
lui  perfuadàt  de  fe  faire  Chrétien.  Mon  plus 
grand  deftr , lui  répondit  faint  Paul , fero'tt  que  vo- 
tre Majefii  & tout  ceux  qui  m écontent , me  fufient 
ferublables  , excepté  pour  l'état  de  captivité  où  je  me 
£ trouve.  Agrippa,  Bérénice , Fcûus , 4c  les  autres 
perfonnes  qui  fc  trouvèrent  prefentes , fe  levè- 
rent à ces  paroles , 4c  après  qu’ils  curent  con- 
fulté  entr’eux,  Agrippa  conclut  que  s’il  n'avoit 
point  appelle  à Cefar  il  y autoit  lieu  de  le  ren- 
voyer abfous. 

Quand  le  tems  fut  propre  pour  le  voyage 
d’Italie,  on  le  mit  pour  l’y  conduire  entre  les 
mains  d’un  Capitaine  de  gens  de  pied , nommé 
Jule.  11  fut  embarqué  dans  un  vaiiTcau  d'Adru- 
mete  : Saint  Luc  4c  Ariftarque  Macédonien  , 
1 accompagnèrent.  Après  avoir  patsc  les  mers 
de  Cilicie  6c  de  Pamphilie , ils  prirent  terre  à 
Lyftrcs  ville  de  Lycio.  Là  ils  fe  rembarquement 
Cccccc  ij 
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La  Vie  de  Sainc  Eaul  r Apôtre, 

fur  un  navire  d'Alexandrie  qui  alloit  cil  Italie  , AL de  la  jufticê  pour  le  perdta'-'fves- Juifs  répondi- 
&c  apres  aine  ni  vigation  tort  longue  caufe  des  rem,  qu’ils  n’avoienc  reçu  de  Judée  aucunes  ‘ 
ri.  *;.. — * : — J plaintes  contre  lui,  mais  qu'ils  avoient  feulc- 


J U f vents  contraires  , ils  turent  contraints  de  pren- 
dre la  route  4c  Crète.  Ils  abordèrent  en  un  lieu 
nommé  Bonport  proche  d’une  petite  ville  ap- 
*X‘oyi(te  * pellée  Thalaffe.  ils  y dévoient  hyvefatec  ; mais 
Rome.  conducteur  les  força  de  fe  remettre  en  mec, 

Te  moquaxlc  lApôtrç  qui  prédifoitqu'ils  te- 
foi ent  naufrage.  Cependant  r événement  fit  voir 
qu  i),  parlorr.avcc  certitude , Sc  que  Dieu  le  lui 
ayoït  révélé  : car  il  s'éleva  une  tùricufe  tem- 
pête qui  dura  quatorze  jours , fans  qu’ils  viflent 
ai  le  boleiivni  la  Lune,  ni  les  Etoiles, de  forte 
qu’ils  lurent  contraints  de  jetter  dans  la  met 
leu  mu-  t°utc  la  nuf.h.u<dile  du  vaiffeau  pour  le  fou> 


l.v'cr.  Chacun  renoit  là  mort  inévitable  : mais 
Dieu  donna  tous  les  pafl&jrers  aux  pnercs  de 


ment  appris  par  le  bruit  commun , que  par  tout 
on  réimort  à la  dodrine  nouvelle  qu  i!  annon- 
çoit,  6c  qu’ils  feroient  bien  ailé  de  l’entendre 
force  fujet.  H leur  promit  de  les  contenter 
quand  iis  voudr oient.  Au  joue  allignc  iis  le  ren- 
dirent en  grand  nombre  au  iogis  où  il  étoit  ar- 
rêté T Apôtre  Jeut  annonça  l'Evangile,  6c 

leur  prouva  pat  le  texte  de  la  Loi,  par  Ica  11- 
gnres  6c  par  les  Prophetesvque  Jésus-  Ckhisï 
«toit  le  Libérateur  promis  à lem s Peres-Quel- 
uns  en  furent  petfuadez , mais  la  plu  (part  coû* 
««dirent  les  Vcritcz  qu’il  leur  cnlcignpir.  .*  :ô.- 
Cependant  il  eft  croyable  que  les  Jum  de  Je- 
ru  (à  lem  envoyèrent  des  députez  vers  l’Empe. 


ton  Serviteur  l’en  Usnraîa  nuit  par  un  Ange,  o Kur  Néron  pour  accufer  fairft  Paul.  Sa  caufe  il  î«fâfl6Ké 

Snrlt  ..I*  G A.  du»  k» 

Ptéwùe*. 


Après  un  orage  fi  furieux,  Hs  furent  jettez  con- 
tre lifte  de  Malthe , où  ils  échouèrent.  Les 
uns  fe  (àuverent  à la  nage , &c  les  autres  à la  fir- 
veur  dés  planches , & tous  gagnèrent  terre , fé- 
lon la  prédi&ion  de  l'Apôtre.  Les  Barbares  les 
reçurent  humainement , de  allumèrent  d’abord 
un  grand  feu  pour  les  lécher  * mais  la  chaleur 
ayant  fait  fortir  du  bois  une  vipere,  elle  s'atta- 
cha à la  main  de  faint  Paul:  ce  qui  le  fit  palier 
dans  l'efpnt  de  ceux  qm  croient  préfehs;  pour 
un  méchant  homme  pourfuivi  par  la  juftice  di- 
vine fur  la  terre  après  être  échappé  de  la  mer* 
nuis  quand  ils  lui  visent  fccoûer  la  bete  vent- 
mculé,  6c  que  la  piqueurc  ne  hii  avoit  point 
fiiit  de  mal , ils  fe  jetterentà  lés  pieds  6c  le  pri- 
c«>T«iû-  tent  pour  un  Dieu.  Il  leur  annonça  l’Evangile 

TictîdcTu  6c  fit  plufieurs  mirades  pour  en  confirmer  la 
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fat  agitée  en  prefencc  de  ce  Prince  aufii-bien  que  ‘ 
devant  le  Sénat  A:  dans  le  Cônléil  des  Pontifes, 
ainfi  qu’on  le  peut  inférer  de  « qu'il  écrit  lui- 
même  aux  Philippicns  : fa  liens  avoient  par* 

dans  tout  les  Pritoirrs.  Comme  la  cruauté  de 
Néron  faifoit  ttémblct  tout  le  monde , i' Apô- 
tre fe  vid  abandonné  de  fes  Difciples  6c  de  fes 
plus  grands  amis.  Dequoi  il  lé  plaint  écrivant 
a fon  cher  Timothée.  Mais  il  ne  fut  pas  aban- 
donné de  jEsus*CHRi3T,qui  le  fortifia  toujours 
par  l’abondance  de  fes  grâces , 6c  le  délivra  enfin 
de  1a  gueule  du  Laon  ( c'eft  ainli  qu’il  appelle 
cet  Empereur)  apres  deux  ans  de  captivité» 
Durant  ce  tenu -là  les  Chrétiens  d'Orient  ne 
manquèrent  point  de  le  recourir  : ceux  de  Phi- 
lippes  lui  envoyèrent  Epaphrodite  leur  Evêque 
avec  une  grofle  fomme  d’argent  pour  fubve- 


doêtrine,  entre  lefquds  la  guérifon  du  pere  de  C^‘r  à fes  necdlitez,  6c  dônt  il  les  remercia  par 
Publitn  Prince  de  tille,  lui  donna  beaucoup  de  une  Lettre , particulière.  Ceux  d’Iconc  en  Li« 

réputation  6c  d autorité,  6c  fut  caufe  qu’on  lui  u — * 

amena  tous  les  malades  de  l’ifle,  qui  reçurent 
par  limpofition  de  fes  mains  la  famé  de  l'ame 


en  même  tems  que  celle  du  corps.  Il  y établit 
pour  Evêque  le  meme Publius,qui  fucceda  de- 
puis à laint  Denis  l’Areopagitc  en  l'Eglifc  d’A- 
thencs , où  il  acheva  enfin  la  vie  par  un  glorieux 
M attire.  On  racome  que  depuis  le  paffage  de 
ùint  Paul  en  cet  Ifle,  les  ferpens  n'y  ont  plus 
de  venin, A:  qu’ils  ne  peuvent  oftenfer  periônne 
par  leurs  piqueur  es.  Dieu  veuille  que  par  les 
mérites  du  grand  Apôtre,  les  Turcs  plus  redou- 
tables que  les  ferpens,  contre  la  fureur  defquels 
elle  eft  maintenant  le  boulevart  par  U généra- 
lité de  fés  Chevaliers , n’y  puiûcnt  jamais  mettre 


caonie  lui  eovoyerent  Ondiphorc  pour  le  mê- 
me fujet , comme  il  le  témoigne  en  là  fécondé 
Epître  à Timothée.  Saint  Chryfoftome  dit  que 
l'Echanfon  de  Néron  &fa  concubine,  qui  nêft 
autre  que  Popcc  que  cet  Empereur  aimoit  avec 
tant  de  paffion , viliterent  feint  Paul  pendant  ce 
fejour  à Rome  : ce  qui  fait  voir  qu’encore  qu’il 
fut  enchaîné  il  ne  lajffuit  pas  d'annoncer  l'E- 
vangile. Mais  comme  ce  n’etoit  pas  aflèz  à 
fon  zele  de  femer  k parole  de  vie  dans  cette 
grande  ville, il  prenoit  foin  des  Pafteurs  éloi- 
gnez 6c  des  Eglifes  qu’il  avoit  fondées, les  in- 
üruifant  par  fès  Epîircs.  La  première  qu'il  écri- 
vit fut  b fécondé  à Timothée , de  laquelle  nous 
venons  de  parler , où  il  lui  rend  conte  de  ce 


Set  «umts 
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la  dent  ni  le  pied.  D qui  lui  ctoit  arrivé.  Celles  qu'il  addrcflà  aux 

Apres  trois  mois  de  feiour  à Malthe,  leprin-  tphéfiens,  aux  Philippicns  6c  aux  Collofliens 
temps  étant  vénu , le  Capitaine  Jule  fit  rem-  montrent  là  vigilance  ôc  fon  foin  Apoftolique, 

pour  preferver  les  Fidèles  des  erreurs  que  fe- 
moient  deja  divers  hérétiques.  Ce  fut  encore 
de  Rome  qu’il  envoya  aux  Hébreux  cette  ad- 
mirable Epitrc , où  par  U divine  explication 
qu'il  fait  du  Sacerdoce  de  Jésus-Christ,  il 
montre  fa  profonde  érudirion  en  la  Loy  de 
Moyfe , 6c  les  hautes  lumières  fur  les  plus  fu- 
biimes  vérité c de  la  Religion. 

Au  bout  de  deux  ans  de  captivité , il  fut  en- 
voyé libre.  Depuis  cc  tems-là  on  ne  peut  rien 
dire  de  certain  de  fes  voyages  ni  de  fes  actions 
j niques  à fon  martire,  à citifè  que  nous  n’a- 
vons ni  Aétes  valables , ni  Auteurs  dignes  de 
confidération  qui  les  rapportent.  .Quelques 


barâucr  lâint  Paul  6c  les  liens  dans  un  vaiffeau 
d'Alexandrie  qui  y avoit  hyvemé  $ 6c  cette  na- 
vigation fut  plus  heureufe  que  la  première.  Us 
arrivèrent  en  peu  de  rems  à Siracuiê  capitale 
de  k Sicile,  de- là  à Rhcge  . 6c  le  fécond  jour 
d’après  à Pouzol.  Le  bruit  de  l'arrivée  d'un  û 
■grand  Apôtre  s'étant  réjMinda  dans  Rome,plu- 
ïicurs  Chrétiens  en  fortirent  pour  aller  au  dc- 
Artivlc  à vant  de  lui  iuiques  à dix  lieues  loin.  Ce  fut  avec 
Rome.  eux  qu’il  entra  dans  cette  grande  ville , qui  ctoit 
aufE-bien  la  capitale  de  l'Idolâtrie  que  celle  de 
l’empire  de  tout  le  monde.  On  lui  permit  de  de- 
meurer en  fon  particulier  fous  k garde  d’un  Sol- 
dat feulement.  Le  Cardinal  Baronius croit  que  1a 


maifon  qu’il  prit  à louage  étoit  dans  les  anciens  E Peres  avec  fàint  Chryfoftomc,croyent  qu’il  alla 


monumens  de  la  Diaconie  de  falnte  Marie, en 
la  rue  (ùrnommcc  L«r$e.  Au  bout  de  trois  jours 
il  pria  les  principaux  d'entre  les  Juifs  oui  y dc- 
meuroient  de  le  venir  trouver,  pour  leur  dire 
le  fujet  de  fon  voyage,  6c  la  railon  de  l’appel 
qu’il  avoit  interjette.  Il  leur  reprefenta  an 'il  ne 
lavoit  pas  fait  pour  éviter  le  liipplicc  d'aucun 
crime  qu'il  eut  commis , mais  pour  fc  délivrer 
de  la  rage  de  lés  adverlàircs  qui  avoient  juré 
k ruine,  6c  qui  vouloient  fc  fctvir  des  formes 


en  Efpagnc,  comme  il  témoigne  écrivant  aux 
Romains  en  avoir  eu  le  deffein.  Plufieurs  E- 
glifes  de  France  tiennent  par  tradition  qu’il  les 
a fondées  en  ce  voyage , 6c  qu  il  biffa  Trophi- 
mc  fon  Difciple  Evêque  à Arles , Rufùs  à Avi- 
gnon, CrefccK  à Vienne,  6C  Scrgius  Paulus  à 
Narbonne.  Il  eft  probable  aufli  qu’il  fir  encore 
un  voyage  en  Orient  pour  s’açquitcr  de  1a  pro- 
meffe  qu'il  avoit  faite  aux  Heorcux  dans  l’E- 
pîcrc  qu’il  leur  écrivit  par  Timothcc  durant  la 


S«  «Urnitn 
voyigçi. 
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lemsde  fa  prifon.  Enfin,  dans  l'cfpace  de  huit  A qu’il  l'avoit  fort  fublime  : j’avoue  qu’on  Tac-  — 

X9.  *ns  il  a pù  taire  plus  d onc  fois  le  tour  du  mou-  eufe  de  n ctre  pas  élégant  fie  de  s'expliquer  fou-  2p- 
JuitN.  ^ous  aurions  fuiet  de  nous  plaindre  du  fi-  vent  d une  façon  cmbarrafscc  j mais  il  protcfle  I u t s. 
Icnce  de  l’Hiftoire  Sainte  en  cette  occalioiuti  lui-mcinc  qu’il  ne  le  fert  ni  des  ornemens  de 


nous  notions  obligea  de  refpecter  la  làgelTe  de 
la  conduite  de  Dieu , qui  n’a  pas  voulu  qg< 
les  actions  d’un  fi  grand  homme  durant  l'ef- 
pace  de  huit  ans,  vinnent  à notre  connoi  fiance, 
pouf  des  raifons  qui  nelailïcnt.pas  efetre  juûes, 
qudf  qu’elles  nous  fôient  cachées." 

La  douzième  année  de  Néron  il  fut  arrêté 
•à  Rome  pour  la  fécondé  fois  avec  laine  Pierre. 
Comme  nous  en  avons  parle  en  la  vie  de  cct 
Apôtre , nous  ajouterons  feulement  ici  ce  qui 
touche  faint  Paul  en  particulier*  Saint  Chryiô- 
ftome  remarque  que  cc  fut  pour  avoir  converti 
è U.  foi  une  courûfane  que  cct  Empereur  ai- 
moit  avec  paflion.  Après  neuf  mois  de  pril'on  1 
H fut  condamné  à être  décapité.  Allant  au  lieu 
de  l 'exécution , il  convertit  trois  Soldats  nom- 
mez LoHgin  , trèfle , & Me  gifle , qui  le  condui- 
re QC  , fie  les  rendit  compagnons  de  fon  triom- 
phe. 11  pria,  entre  une  innmtc  de  perlônnesqui 
l'açcompagnoicru , une  honnête  Dame  nommée 
PlautUlt  , de  lui  prêter  ion  voile  pourfe  bander 
les  yeux  lorfqu'on  le  feroit  mourir , fie  lui  pro- 
Mani-  le  lui  rendre , ce  que  cette  pieufe  Dame 

^ lui  accorda.  Enfin  étant  arrivé  au  lieu  où  U dc- 
voit  faire  fon  dernier  facrifice , il  y eut  la  tête 
tranchée.  11  lbrtit  du  laie  au  lieu  de  lang  des 
veines  de  fon  cou , pour  montrer , difent  faint 
Ambroife  fie  laint  Chryloftomc , qu'il  avoir  cté 
un  bon  Pcre  nourrifiier  de  l’Eglile.  La  Tradi- 
* tion  nous  apprend  auili  que  fa  tête  faifant  trois 

bonds , fie  fourdre  trois  fontaines  qui  coulent  ' 
encore  aujourd'hui,  comme  des  monumensfa- 
crcz  du  mérite  de  là  mort.  Pour  ce  qui  cil  du 
voile  de  Plautille , l'Apôtre  le  lui  rendit  dans 
une  vilion  où  il  s’apparut  à elle  \ &c  l'on  croit 
que  c’efi  celui  que  l'Impératrice  Confiance  de- 
manda a faint  Grégoire , &C  qu'il  s'exeufa  de  lui 
donner , aliénant  qu'il  étoit  avec  fon  corps  dans 
un  fcpulchre  qu’il  n’étoit  pas  permis  d'ouvrir. 
C’cfi  où  il  avoir  cté  tranteré  d'un  champ  fur 
le  chemin  d’Ofiie , dans  lequel  Lucine  femme 
d'un  Sénateur,  l'avoit  d'abord  enseveli. 

S.  Paul  étoit  de  petite  taille,  un  peu  voûté , 
blanc  de  vilagc , fie  paroiflant  plus  âgé  qu'il  n'é- 
toit,  quoi  qu'il  eut  6 S.  ans.  11  avoit  la  tctc  bien 
F**  faite  , le  regard  doui  fie  agréable , les  foureds 
courbez,  le  nez  un  peu  long  fie  aquilin,  fie  la . 
barbe  grande  fie  é paille.  Voila  quelle  étoit  l’I- 
mage de  fon  corps.  Pour  ce  qui  efi  de  fon 
elprit,  il  faudroic  afsûrément  un  Ange  pour  ld 
dépeindre.  Nous  pouvons  juger  de  les  Epures 


lcloquence,  ni  des  raifonnemens  de  la  fagefle 
humaine,  pour  ne  rien  ôter  à la  force  Je  la 
Croix  de  Jésus  - Christ.  Ce  n’eft  pas  qu'il  ne 
fçùt  les  réglés  de  cct  art  trompeur,  qui  fe 
vante  de  faire  grandes  les  chofes  petites , fie  pe- 
tites les  chofcs  grandes,  mais  il  le  mcprifôitfid  ^ . 

le  croyoit  préjudiciable  à la  prédication  de  i'E-  So.V" 
vangile.  11  tachoit  d edairer  l elprit  fie  non  pas  geï. 
de  l'éblouir  v de  perfuader  fie  non  pas  de  plaire, 
de  découvrir  la  venté  toute  nue  & non  pas 
de  la  revêtir  de  belles  paroles,  de  toucher  J es 
cœurs  fie  non  pas  de  contenter  les  oreilles , de 
guérir  les  maladies  fie  non  pas  de  flatter  les 
malades.  11  vouloit  bien  être  crû  barbare  pour- 
vu que  des  barbares  il  en  rit  des  fidèles  Servi- 
teurs de  Notre  Seigneur  Jefus-Chrift. 

Son  portrait  auüt  bien  que  celui  de  S.  Pierre 
a toujours  étc  tellement  honoré  dans  l’Eglife, 
fid  même  lorfqu’il  vivoit  encore,  qu’Eufebedit 
que  les  Chrétiens  nouvellement  convertis  lé 
portoient  fur  eux  par  dévotion.  J’ai  déjà  re- 
marqué à la  gloire  ae  ces  deux  faines  Apôtres, 
que  leur  scpulche  s'efi  confcrvé  au  milieu  des 
persécutions  les  plus  cruelles  que  les  payens  fifi 
les  hérétiques  on:  fufcitccs  contre  l’Eglife.  La 
pietc  y idc  tout  tems  attiré  de  toutes  les  par- 
ties de  la  terre  des  pèlerins  de  tous  âges  fi c de 
toutes  qualitez.  Les  Empereurs  y font  venus 
bai  1er  les  pieds  de  ces  pauvres  Serviteurs  de 
Jefus-Chritt  dont  le  monde  avoit  fait  û peu  de 
conte  durant  leur  vie.  Les  Princes  qui  le  difent 
Chrétiens  font  gloire  de  les  honorer  en  la  per- 
fonne  de  leurs  Succefieurs,  qu’ils  confiderent 
comme  leurs  Peres  : Mais  les  Rois  de  France 
ont  toujours  eu  un  avantage  particulier  fur  tous 
les  autres  en  ce  genre  de  pieté  *,  fit  c'efi  à leu* 
zele,  à leur  courage  fie  à leur  libéralité, que  l’E- 
glife Romaine  doit  une  grande  partie  de  ce 
qu'elle  a d’éclat  fie  de  grandeur. 

Il  n’y  a point  de  Pcre  ni  d’Ecrivain  Eccle- 
fiaftique  qui  n’ait  parle  avontageufement  de  faint 
Paul.  Saint  Chryloftomé  fur  tout  lui  étoit  ex- 
trêmement artectionné  : fit  nous  avons  à la  fin 
de  fon  Hifioire  composée  par  Monlieur  Her- 
manc , un  recueil  des  éloges  qu’il  lui  a donnez. 

Thomas  Maftutus  Jéfuitc  a composé  fa  vie  en 
latin  j Sigifmond  Laurenti  Barnabite  , en  Italien! 
fi c Monlieur  de  Vence  en  François  * 11  en  parle 
auili  fort  amplement  dans  fon  Hifioire  de  l’E- 
glife, qui  nous  a beaucoup  fervi  à compofec 
celle-ci.  • 


LE  TRENTIE'  ME  JOVR  DE  ]VIN> 
C?  de  U Lient,  le 
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le  Marri-  T A commémoration  Je  S-  Paul  Apôtre.  A Limoges  E 
l®-  1 / dans  les  G.iulcs,dc  Saint  Martial  Evêque,  & de  S. 
Alpinicn  , 3 c faint  AujUiclinicn  Prêtres , dout  la  vie 
a etc  éclatante  en  miracles.  Le  même  jour  , de  lafac 
CaïVs  Pierre  ,8c  de  faint  Leon  Soufihacrc.  A Ale- 
xandrie , la  pallion  de  faint  Bahiidc  Mariir  fous  l’Em- 
pereur Scvcrc.  Il  eut  cammi filon  de  mener  faintc  Po- 
tamienc  au  fupplicc  i mais  comme  il  la  défendit  en 
chemin  courre  l'infolcnce  de  quelques  impudiques  qui. 
vonloicot  lui  infulter  , il  reçut  d'cllc  la  recompcnfc  de 
Cct  ofa'cc  de  pieté  > car- trois  joute  .aptes,  lui  appa-_ 


roi  liant , & lui  mettant  une  couronne  fur  1a  tête,  non 
feulement  elle  le  convertit  à Jasus  - Christ  , mais 
elle  lui  obtint  auili  la  çracc  d’un  glorieux  Marrire 
par  un  combat  de  peu  de  durée.  A Rome  de  fuinre 
Licinc  difciplc  des  Apôtres , laquelle  pafià  fa  vie  eu 
afiiftanr  de  les  biens  les  Fidèles  que  L pcrfccurion  rc- 
duiioic  à la  neceflicé , à vifiter  les  Chrétiens  enfer- 
mez dam  les  priforts,  fie  à enterrer  les  Martin.  Enfin, 
elle  fut  cllé-roême  inhumée  auprès  des  memes  Mar- 
tirs  dans  une  gioctç  qu’elle  avoit  fait  bitir.  Au  mê- 
me lieu , de  laitue  Æmilienc  Vierge  fie  Marthe-  ÀQ 

Cccccc  iij 
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. Vivarets , de  faint  Ofticn  Prêtre  & Confirflcur.  A Li  nuladtc  appellée  le  feu  ardent  -,  lequel  par  un  mi-  — 

30.  De  plus,  en  l'Abbaye  de  Marchicnncs,  de  fàinre  racle  perpétuel > quoi  qu’on  l'allume  Couvent , qu'on  30. 
Juin,  Ckxfeindc  Vierge  , fille  de  fainre  Rcétrudc , 6e  Su»  h laiffc  brûler  pluficurs  heure» , fi c qu'il  en  coule  des  J U IM, 

Autre»  pericurc  de  ce  Monaftcrc  apres  die.  A OrpsauDio-  parties  dont  on  fut  d’autres  Cierges,  ne  diminue  nc- 

Siints  de  tek  Je  Namur.de  faintc.  Adilic  Vierge  & Abbdfc.  «nmoins  jamal».  Et  ailleurs  de  pluficurs  autres  font» 

ttence.  ^ Arras  la  mémoire  du  Cierge  qui  fat  donné  pari»  Martin  fie  Cooiefleurs» 

{ocrée  Vierge  à faine  Lambert , pour  la  guérifon  de 

DE  SAINT  MARTIAL,  APOSTRE  ET  PREMIER  EP'ESÿVE 
<U  Limoges* 

TE  ne  pu»  être  repris  de  donner  à ftira  Mar-  B auffi  que  te  fi*  un  enfant  incapable  d'orgueil 
J tial  le  nom  d* Apôtre, après  que  le  Pape  Jean  6c  de  malice,  j'aurois  de  la  peine  à croire  que 

Vingtième  6c  les  Conciles  de  Poitiers, de  Beau*  ce  fut  S.  Maniai,  qui  avoit  alors  environ  feize 

vais,  de  Limoges  premier , de  Bourges  6c  de  ans.  Ses  ailes  manuferits  difcnt  de  plus  qu'il 

s» qualité  Limoges  II.  l'ont  maintenu  dans  ce  titre  d'hon-  eut  l’honneur  de  Tenir  Noire-Seigneur  avec  Te* 

d’ Affine,  neur  dans  l'onzteme  ûedetectok  audi  l’uTagc  Apôtres  à table , lorfqu 'il  mangea  pour  lader* 

des  Eglifes  de  France,  d'Angleterre , d'Efpagne,  mere  fois  l'Agneau  Pafchal,&  qu’aprés  avoir 

de  Conftanrinoplc  6c  du  M ont  Sinaï , où  de  lavé  les  pieds  de  Tes  Apôtres,  il  inlhnia  le  Sacre- 

toutc  antiquité  on  l’invoqtaoit  dans  les  Litanies  ment  adorable  de  l'Euchariftie  : que  fon  2ele 

6c  dans  les  autres  prières  publiques,  au  rang  le  porta  enfuire  à aller  avec  lui  au  jardin  des 

des  Apôtres  avant  tous  les  Martirs;  comme  Oliviers  , qu'il  y entra  lecrettemem  après  les 

il  fut  vérifié  dans  ces  Conciles , 6c  fur  tout  au  trois  Aporres,  qu’il  ailifla  à Ta  capture , 6c  qu’il 

fécond  de  Limoges.  Ce  n’eft  pas  qu’il  Toit  du  eft  ce  garçon  dont  il  eft  parle  dans  làint  Marc, 

pombre  des  douze  qui  ont  compose  le  College  que  les  Soldats  prirent  par  Ton  habit,  & qui  s’é* 

Apoftolique * car  c’eft  à tort  que  quelques-uns  chappa  nnd  de  leurs  mams , en  leur  abandon» 

Pont  voulu  confondre  avec  Taine  Mathias*  mais  nant  Ion  vêtement.  Ces  Traditions  neanmoim 

il  eft  appelle  Apôtre  , parce  qu’il  a coopéré  ne  font  pas  certaines. 

avec  les  principaux  Apôtres  de  même  que  S.  C 11  eft  plus  aisure  qu'étant  des  feptante  deux 
Barnabe  , fàint  Luc  6c  Taint  Marc , à la  conver-  Difciplcs  du  Fils  de  Dieu , il  eut  le  bien  de  le  _ , 

fion  des  infidèles,  à 1a  doftruÛion  de  l'idolâtrie,  voir  fie  de  converfèr  quelquefois  avec  lui  depuis  J1  J 

à l'établiffcmeht  du  Royaume  de  Jésus  Chxist,  fà  Rcfurrecbon , qu’il  aihfta  au  glorieux  triom-  * Vient  i 

&c  à la  fondation  de  l'fcglife  Chrétienne.  Nous  phe  de  Ton  ATcenlion , 6c  qu  il  tut  un  de  ceux  tou 

tirerons  fà  vie  des  Leçons  du  Bréviaire  de  Li-  qui  reçurent  le  Saint  Efprit  au  jour  de  la  Pen* 

moges , qu’on  lit  tous  les  ans  au  jour  de  Ta  fete,  tccôtc, comme  Odolric  Abbc  de  Taint  Martial 

des  Aqles  des  Conciles  dont  nous  venons  de  par*  le  deciara  puoliquement  dans  la  première  Seilion 

lcr , 6c  d’un  ancien  manuferit  attribué  à Aure-  du  fécond  Concile  de  Limoges.  Depuis  la  Pen- 

licn  Ton  SuccefTeur , dans  lequel  £cs  principales  tecôcc,  il  s'attacha  à S.  Pierre  Prince  des  Apô* 

actions  font  rapportées.  Voia  donc  ce  que  nou#  très  dont  il  avoir  reçu  le  Baptême,  6c  qui  dans 

en  recueillons.  « cette  cérémonie  lui  avoit  communiqué  le  nom 

Saint  Martial  étoit  Hebreu  d’origine,  & de  la  de  Cipbot; que  Notre- Seigneur  lui  avoit  donné. 

Tribu  de  Benjamin.  Il  naquit  vers  l’année  1 5/  Ainfi  âpre*  avoit fidclemeni  travaillé  dans  Jé- 
de  Notre- Seigneur,  à Rama  petite  ville  de  Pa-  infàlem  à la  convcrûon  des  Juifs,  il  le  fuivit  à 

leftine,  dont  H eft  Touvent  parlé  dans  l'Ecriture,  Antioche , 8c  enfuice  à Rome, où  il  l'aida  beau- 

So:i  pere  s'appeiloit  Marcel , 6c  Ta  mere  Elisabeth,  coup  dans  la  publication  de  l'Evangile.  Le  zele 

&c  ils  vivoient  l'un  6c  l’autfe  dans  la  crainte  de  u Qu'il  témoigna  pour  la  propagation  de  la  foi. 

Dieu  6c  dans  l'obfcrvance  exacte  de  la  Loi  de  fit  que  ce  grand  Apôtre,  dont  la  viaé s étendoic 

Moyfc.  Son  éducation  dans  leur  maifon  fut  for  toute  la  terre, le  choifit  le  premier  de  tous 

tres-honnete  &c  tres-Religieufe  : 6c  lorfqu’il  eut.  pour  porter  la  connoiflancc  de  Jdus-Chrift  dans 
quinze  ans,  Jesu  s » Ch  xi  st  commençant  à les  Gaules.  Il  partit  donc  de  Rome  accompagné  &*» 

à prêcher  &c  à Taire  de  grands  miracles  dahs  la  ,de S. Àuftridinicn  6c  de  Taint  Alphinicn,  que  S. 

GaUlée  6c  dans  la  Judée, il  eut  le  bonheur  avec  Pierre  lui  donna  pour  Tes  Collègues,  portant  G‘*Us" 

fes  parens  de  le  voir  6c  de  l'entendre.  La  pa-  dans  1 à bouche  le  glaive  iuifànt  6c  ardent  de  la 

rôle  de  ce  grand  Maître  opéra  fi  puifliminént  parole  de  Dieu  pour  combattre  les  Philofophes, 

dans  leur  cœur , qu'ils  crurent  en  lui  ,5c  le  ré*  la  fuperftition  des  Druides,  la  puiflance  des 

connurent  pour  Sauveur  & pour  Mcflie,  6c  ils  Princes  6c  des  démons  6c  la  tyrannie  du  péché, 

' furent  du  nombre  de  ceux  dont  il  eft  parlé  dans  6c  pour  éclairer  en  même  rems  les  âmes,  6c 

l'Evangile,  lefquets  il  baptifa,  non  pas  par  lui*  les  em^razer  du  feu  de  la  charité, 
même,  mais  par  Tes  Difciples.  On  dit  que  ce  Mais  à peine  eut -il  fait  quelques  jours  de 

fut  Taint  Pierre  qui  leur  adminiftra  ce  Sacre-  voyage  qu’il  Te  vid  privé  du  fccours  que  l’A- 

ment,  lequel  étoit  autant  different  du  Baptême  pôtre  lui  avoit  donné  , par  la  mort  fubitc  de  S. 
de  Saint  Jean  que  l’ombre  eft  differente  du  Auftjicliniçn, qui  arriva  à Elfe  .petit  bourgd'l- 

corps , la  figure  de  la  vérité , 6c  l’ébauche , de  E talie  peu  éloigné  de  Rome.  Cet  accident  ira* 

Difciptc de  ^ouvrage  parfait  6c  achevé.  Martial  aprés.fon  , prevu  l’étonna  d’abord  , 6c  fervit  d’une  grande 
N.  $.  Baptême, quelque  jeune  qu’il  fut , s’attacha  in-  épreuve  à Ta  gcnérofitc.  Le  confeil  quil  prit 

séparablement  a Notre  - Seigneur.  On  dit  que  fut  de  retourner  fur  fes  pas  pour  en  informer 

c'ctok  lui  qui  porroit  les  cinq  pains  d'orge  6c  fàint  Pierre,  & le  prier  de  fuppléer  au  dorama* 

les  deux  poiflons  que  Notrc-Scigneur  multiplia  ge  qu'il  fouffroit  par  la  perte  d'un  fccours  fi 

fi  miraculeufement  dans  le  delert , félon  cette  conuderable.  L'Apôtre  le  confola  6c  le  fortifia 

, parole  de  S.  Philippcs  : Il  y a h un  jeune  gorfou  dans  ià  première  refoiution  : 6c  pour  lui  rendre 

qui  a cinq  pains  (forge  & deux  petits  poiffons:  mais  le  fccours  qu’il  avoit  perdu,  il  lui  donna  fon 

quejl-ce  que  cela  pour  tant  de  monde.  On  ajoute  que  bâton , lui  commandant  de  le  mettre  fur  le 

ce  fut  encore  lui  que  Notrc-Scigneur  mit  au  corps  du  mort  avec  une  ferme  confiance  qu’il 

milieu  de  Tes  Di  Tapies  pour  leur  apprendre  à reflufeiteroit.  Martial  le  prit  avec  beaucoup  de 

être  humbles,  lorsqu'ils  lui  vinrent  demander  refpeét,  obéit  fans  réfiftance  à la  voix  de  fon 

lequel  d’enrr'cux  ferait  le  plus  grand  dans  le  Maître  ,s’cn  revint  promptement  à Elfe, & tou- 

Royaume  des  Cieux  : mais  comme  l’Evangile  cha  Auftriclinien  avec  ce  bâton.  Comme  Ta  Toi 

dit  que  ce  Tut  un  petit  enfant , 6c  que  la  leçon  ctoit  incomparablement  plus  grande  que  celle 

qu'il  vouloit  Taire  à Tes  Difciplcs  deraandoit  de  Giézi  lcrvitcur  d’Eliaéc , qui  avoit  eu  un  ow  . 


1895  La  Vie  de  Saint  Martial , Evêque.  1896 

dre  fcmblable  d’appliquer  le  bâton  de  ce  Pro-  A Mais  Maniai  s’étant  mis  la  nuit  en  prière  » il 


i°-  phete  l’ur  le  cadavre  du  fils  de  la  Sunamitc,  Ion 
Juin.  a£hon  fut  autli  plus  heureufe  & plus  efficace: 
HicSaCàtc  Auftriclinicn  en  fentit  auffi-tôt  la  venu,  il  ou- 
'rit  le*  yeux>  il  fe  leva  en  pleine  faute,  & le 
trouva  en  état  de  continuer  le  voyage  avec  S. 
Martial  Chef  de  la  Million.  On  montre  encore 
à Elfe  le  lieu  de  ce  miracle,  & le  Pape  Inno- 
cent Troifième  en  rend  témoignage  dans  les 
Décrétales  de  Grégoire  Neuvième,  au  titre  de 

Satra  V ntt t ont. 

Le  lieu  où  la  providence  divine  conduifit 
Teet  excellent  Prédicateur  de  l'Evangile,  fut  le 
pays  qui  s'étend  depuis  le  Rofnc  jutqu’à  l’O- 
ccan  Aquiranique , & comprend  ce  que  nous  ap- 
pelions maintenant  le  Languedocja  Gafcogne,  la 
Guyenne,  le  Limolin  & les  autres  Provinces 


parut  au  milieu  du  cachot  une  lumière  celelte  jq. 
qui  en  cclaira  les  tenebres,  &:  le  changea  en  un  J y im. 
Temple  de  gloire  : & en  meme  tems  les  fers 
tombèrent  des  pieds  & des  mains  de  ces  Bien- 
heureux prifonniers , fie  lés  portes  de  la  prifon 
s'ouvrirent  pour  leur  donner  la  liberté  de  fe  re- 
tirer. Cependant  toute  la  ville  fut  agitée  d’un 
furieux  tremblement  de  terre  , lequel  étant  ac- 
compagné d'un  tonnerre  épouvantable  d'une 
infinité  d’éclairs  qui  mettoir  l’air  tout  en  feu , 
fit  atTez  voir  que  Dieu  prenoit  vangeance  de 
l’affront  que  l'on  avoir  fait  à fes  Serviteurs.  Ce 
qui  en  convainquit  encore  plus  évidemment, 
iut  que  les  deux  principaux  Prêtres  des  Idoles 
qui  avoient  mis  la  main  fur  eux,  furent  trou- 
vez morts  fur  la  place  par  1a  violence  de  cette 


voitines  : ce  oui  fait  dire  à un  vénérable  Abbé  B tempête , fans  que  ni  leurs  voeux  facrileges , ni 


dans  le  fécond  Concile  de  Limoges , que  les 
Gaules  inftruites  & converties  à la  foi  de  Jefus- 
Chrift  font  les  fignes  de  l'on  Apoftolat.  Son  pre- 
mier fejour  dont  nous  avons  des  mémoires, 
H*m*e  à ^ut  la  V1^c  àc  Tulles  capitale  du  bas  Limolin, 
Xdks.  où  on  a bâti  depuis  une  Abbaye  de  fon  nom, 
que  le  Pape  Jean  XXII.  a érigée  en  Evêché.  Le 
Seigneur  Arnoul  qui  eut  le  bonheur  de  le  re- 
cevoir & de  le  loger  plufieurs  jours  en  fa  mai- 
fon , ne  fut  pas  privé  de  la  recompenfe  de  fon 
hotpitaiitc.  Il  avoit  une  fille  poffedee  d’un  fu- 
rieux démon  qui  lui  faifoit  fouftrir  de  grands 
maux  âc  la  rcduifoit  en  un  état  déplorable  : le 
Saint  en  eut  pitié  » & ayant  prié  pour  elle , il 
la  délivra  de  cct  ennemi  qui  s’etoit  rendu  fon 


leurs  facrifices  impies  eufTent  pû  les  fàuver  de 
la  rigueur  de  la  divine  jufticc.  Les  habitans 
touchez  de  ces  prodiges, & craignans  d’être  en- 
veloppez dans  cette  terrible  punition,  couru- 
rent promptement  à la  prifon  pour  implorer  le 
fccours  de  leurs  Apôtres.  Martial  leur  promit 
qu’ils  n’auroiem  point  de  mal,  pourvu  qu’ils  vou- 
lurent croire  cnJrsüs-CifRisTjfic  s’offrit  meme 
de  reflùfciter  les  deux  Prêtres  frappez  du  tonner- 
re, afin  de  faire  voir  la  puiflancc  infinie  du  Dieu 
qu’il  leur  prêchoir.  En  effet, à peine  eut-il  com-  u rcffafciw 
mandé  aux  deux  Prêtres  qui  croient  morts  de  1.  Prfua 
fe  lever  &c  de  dire  publiquement  au  peuple  ce  <k*idok»v 
qu’il  faloit  faire  pour  être  fàuvé , qu’ils  revin- 
rent en  vie,  &c  devinrent  en  meme  tems  les 


Gouverneur  de  la  ville,  qui  étoit  parent  de 
l’Empereur  Néron.  Ces  miracles  lui  donnèrent 
beaucoup  de  crédit  parmi  les  Gentils  : ce  qui 
fit  qu'il  convertit  grand  nombre  d'infidelcs  j de 
qu'ayant  abbattu  les  Idoles  & les  Temples  des 
nux  Dieux , il  bâtit  des  Eglilcs  au  nom  du  vrai 
Dieu. 

De  Tulles  il  patïà  à la  ville  d’  Ahun , dam 
l’efperancc  d’y  travailler  avec  le  même  fuccez: 
mais  les  Prêtres  des  faux  Dieux  ne  pouvant 
fouffru  que  le  culte  qui  leur  faifoit  gagnât  leur 
vie  fat  .a  do  H , l’en  chaflcrent  avec  fes  bienheu- 
reux compagnons.  Cette  injure  bien  loin  de 
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domeftique.  11  refTufcita  auiîi  le  fils  de  Ncrva  ^ Prédicateurs  de  la  vérité.  Ils  détc  fièrent  l’erreur 

dans  laquelle  ils  avoient  vécu-,  &c  dans  laquelle 
ils  avoient  entretenu  tant  de  misérables  qui  s’é- 
toiënt  perdus , & protefterent  qu’il  n’y  avoit 
point  a'autre  Dieu  ni  au  Ciel,  ni  fur  la  terre, 
que  celui  que  Martial  leur  étoit  venu  annoncer. 

Un  û grand  miracle  fit  un  merveilleux  change- 
ment dans  toute  la  ville,  la  piufpart  des  Idolâ- 
tres fc  convertirent , les  llatuës  des  faux  Dieux 
furent  renversées,  leur  Temples  lurent  abbatus, 
ou  changez  en  des  Eglifcs  pour  honorer  le  vrai 
Dieu  : de  la  principale  qui  ell  aujourd'hui  la 
Cathédrale, fut  confacrcc  fous  le  titre  de  fâint 
. _ Eftienne  premier  Manie  : on  dit  que  le  nom- 

nuire  à la  propagation  delà  foi, lui  fut  au  con-D^bre  des  perfonnes  qui  furent  baptisées  monta 
traire  extrêmement  favorable  ; car  nos  faints  juftju'à  vingt -deux  milles  : ce  qui  ne  doit  pas  «tooo.pe* 
J’A *•••*'  paroître  incroyable,  puifque  nous  voyons  qu'en  fonneicw* 

d’auttes  lieux  le  nombre  des  Martin  a fouvent  mlk'- 
été  plus  grand. 

Après  un  fi  heureux  fuccez  qui  donna  beau- 
coup d'emploi  à S.  Martial  de  à lès  compagnons, 

Suzanne  leur  bienheureufe  hôtcfle  décéda, laif- 
fant  l'Eglife  héritière  de  tous  fes  biens.  Valérie 
fâ  fille  qu’elle  avoit  fiancée  à Eftienne  grand 
Duc  du  pays,  de  dont  le  gouvernement  fous 
fes  Empereurs  s’etendoit  depuis  le  Rolne  jul- 
qu’aux Pyrénées  Sc  à l’Océan,  ( c’eft  ainû  qu'en 
parle  les  A&es)  méprifa  cet  Epoux  de  la  terre, 
pour  mériter  d'être  Epoufe  du  Roi  du  Ciel , de 


Midionaires  fe  voyant  repouffez  d'Ahun,  én- 
xi  nn  trerent  gènéreufement  dans  Limoges , la  prin- 
cipale de  la  plus  peuplée  de  toutes  les  villes  du 
Limolin,  Se  y prccherent  hardiment  le  nom  de  . 
Jt!.üs -Christ.  Celle  qui  les  logea  fut  une 
Dame  de  grande  qualité , nommée  Sk^nne,  la- 
quelle avoit  une  fille  fort  bien  faite  appcllcc  # 
Paierie, qu’elle  avoit  fiancée  au  Duc  Eftienne, 
l’un  des  plus  grands  Seigneurs  de  tout  le  pays. 
Comme  elle  eut  le  bonheur  de  converitr  fa- 
milièrement avec  fes  hôtes , elle  fut  bien-tôt 
touchée  de  l’excellence  de  leur  doélrlne  de  de 
la  faintetc  merveillcufc  qui  paroilToit  en  toutes 

l...~  A ln£  a,.~;-  i.i'  -A. 


leurs  adions.  Ainfi  après  avoir  été'  pleinement  - ayant  appris  de  laine  Martial  fon  Maître  , les 
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inftruire  des  véritez  de  notre  fainte  foi , elle  em- 
braflâ  le  Chriftianilme , de  fut  baptisée  avec 
Valérie  fa  tille,  & fix  cens  autres  perfonnes, 
dont  Dieu  avoit  aufii  touché  le  cœur.  Ce  qui 
aida  encore  à leur  converlîon , fut  la  guérilon 
• d’un  homme  lequel  ctoit  fi  furieux , que  l’on 
étoit  oblige  de  le  tenir  enfermé  de  lié,  de  peur 
qu’il  ne  le  jettàt  fur  ceux  qui  l’approchoienc , 
qui  devint  neanmoins  parfaitement  doux,  de 
recouvra  entièrement  fon  bon  fens,  par  la  priere 
de  faim  Martial. 

Les  Prêtres  des  Idoles  voyant  ces  heureux 
commencemens,  qui  croient  des  préfages  d'une 
prompte  converlion  de  toute  la  ville,  conçu- 
rent une  telle  haine  contre  nos  Saints, qu'ils  le 
On  k îmt  fàifirent  d’eux  de  les  jetterent  en  prifon , dans  le 
•afàÙL  deflein  de  foilicitcr  leur  mort  auptés  des  Juges. 


avantages  de  la  Virginité  au  deifusdu  Mariage, 
elle  éonfacra  la  fienne  à Jésus  - Christ  , de  fit 
vœu  de  la  garder  inviolablcment  toute  fa  vie. 

Cette  réfolution  étant  venue  â la  connoiflance 
d'Efticnne,  il  en  fut  touché  d’une  extrême  dou- 
leur , de  la  fureur  fuccedant  â la  trifteffe,  il  ré- 
folut  de  fe  vanger  par  la  mort  de  cette  inno- 
cente fille, de  l'affront  qu’il  prétendent  recevoir 
de  fon  refus.  En  effet , il  envoya  vers  elle  un 
Officier  nommé  Orttrws , lequel  n'ayant  pû  lui 
periùadcr  de  confcntir  au  Mariage  avec  fon 
Maître , lui  trancha  la  tête  : ce  qui  da  rendit  la  M*riü«  a* 
première  Martire  de  toutes  les  Gaules , comme  ûi,uc  v«- 
cn  effet  elle  eft  honorée  en  cette  qualité  d’un 
Office  double  de  la  féconde  Clafie  au  deuxieme 
de  Décembre , dans  tout  le  Diocefc  de  Limoges. 

Oh  dit  que  par  un  miracle  afl'cz  frequent  dans 
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L A V I E 

DE  LA  TRESSACRÉE  VIERGE 

MARIE  MERE  DE  DIEU 

REINE  DES  ANGES 

ET  DE  TOUS  LES  SAINTS. 


OUS  apprenons  du  Livre  de  la  À 
Gcnclc , que  Dieu  au  quatrième 
jour  de  la  création  du  mondc.for* 
ma  deux  grands  luminaires  dans 
le  Ciel;  un  plus  grand , qui  cft  le 
Soleil , pour  premier  au  jouf  ; 6c 
Un  moindre,  qui  cft  U Lune, pouf 
prefider  à la  nuit.  C'etoit  une  fi- 
gure de  ce  qu'il  devoit  faire  dans  l'ouvrage  de  la  Ré- 
demption des  Hommes  & de  la  Réparation  de  l'U- 
nivers , 6c  de  ce  qu’il  a effectivement  accompli  lor£ 
qu’il  a donné  J dus  6c  Marie  au  monde;  Jefus,  com- 
me la  Ibuveraine  Lumière  de  l'Eglifc , le  premier  5c 
le  plus  éclatant  flambeau  de  nos  âmes  > & le  vérita-  B 
blc  Soleil  de  Jufticc , de  qui  toute  autre  lumière  dé- 
rive : & Marie , comme  une  belle  Lune  incapable 
de  changement  5c  d’éclypfc,&  exempte  de  toute  ta- 
che ; laquelle  au  milieu  de  cette  vie  mortelle  fait 
hcurcufcmcnr  réfléchir  fur  nous  les  rayons  de  cet 
admirable  Soleil.  Cclaétant,il  cft  bien  jufte  qu’ay  a nt 
mis  a la  tête  du  premier  volume  de  cette  Hiftoire 
des  Saints , la  vie  en  abrège  de  Nôtre  Seigneur  J E-* 
s us- Christ  , nous  fartions  au  commencement 
de  ce  troificme  volume  un  portrait  en  petit  de  celle 
de  M a r i e 1a  tres-fainte  Mcrc , & notre  augufte 
Dame  5c  Mai  trèfle. 

( Il  cft  vrai  que  nous  la  donnons  toute  entière  dans  ç 
l’explication  des  myftcres  dont  elle  a principale- 
ment été  compolec,  je  veux  dire  de  fa  Conception, 
SooHî-  la  Nativité,  de  fa  Préfèntation  au  Temple,  de 
fioinc»  lon  chafte  Mariage  avec  feint  loièph  , de  fon  An- 
na*. nondation»  de  1 Incarnation  du  Fils  de  Dieu  dans 
Ion  loin  immaculé , de  fon  Enfantement , de  la  Pu- 
rification, de  fa  fuite  en  Eeyptc.dc  Ion  retour  à Na- 
zareth , de  la  perte  qu'elle  fit  de  fon  Fils  à i âge  de 
douze  ans , & du  bonheur  quelle  eut  de  le  retrou- 
ver , de  fes  douleurs  au  temps  de  1a  Pallion  , de  la 
part  qu'elle  eut  à fa  Rcfurrection  , à fon  Afeenfion, 

5c  à laDelcentc  du  Saint;Efprir , ôc  enfin  de  fon  pré- 
deux déccz  ôc  de  fon  Aflomption dans  le  Ciel.  Mais  ^ 
comme  les  difeours  que  nous  avons  faits  fur  ces  fu- 
jets  lont  fçparcz  les  uns  des  autres , 5c  qu’ils  ne  font  * 
pas  même  dans  l’ordre  du  temps  que  les  myftercs 
ont  été  accomplis  priais  dans  celui  des  jours  que  l’E- 
glife  en  fblemnifc  la  mémoire , il  n cft  pas  hors  de 
propos  de  faire  id  un  corps  entier  de  cette  vie  pre- 
denfe  , que  l’on  ne  peut  lire  artèz  (buvent , ôc  dont 
nous  devons  perpétuellement  confcrvcr  la  irié- 
moirc. 

Pour  la  voir  dans  toute  fon  étendue , il  rie  faut 
Terne  111. 


pasnous  borner  au  temps  que  Marie  cft  née  deSaint 
|oachim  3cdc  Sainte  Anne;cc  qui  n’eft  arrivé  qu’en- 
viron  quatre  mille  ans  après  la  création  du  monde  : 
ni  à celui  quelle  a vécu  ôc  convcrfc  fur  la  terre , ce 
qui  n’a  duré  au  plus  que  loixante  5c  douze  ans;mais 
il  la  faut  confidcrcr  dans  l’étendue  de  tous  les  fïéclcs 
qui  l'ont  précédé , où  elle  a toujours  eu  fes  figures 
5c  fes  ébauches , 5c  mènicla  rechercher  dans  le  point 
immuable  de  l'éternité  ; où  par  fon  clcétion  5c  fa 
predeftinarion  elle  a commencé  d’être  fans  com- 
mencement , & a reçu  une  vie  immortelle  en  Dieu, 
avant  que  de  recevoir  une  vie  mortelle  en  elle-mê- 
me. Il  cft  vrai  que  ce  ri  cft  pas  une  chofe  fingulicrc  p,^*. 
à cette  augufte  Vierge  d'être  élue  fie  predeftinée  de  t,w  <k 
tourc  éternité, puifqu’cllc  convient  à tous  les  Saints,  6 ptéJe- 
5c  eue  1’élcttion  6c  la  prédeftination  étant  des  aftes 
intérieurs  5c  iuimancns  de  l'entendement  ôc  de  la 
volonté  de  Dieu , elles  ne  peuvent  être  qu'éternel- 
les. Mais  la  prédeftination  de  Marie  a trois  préro- 
gatives , qui  l'ckvent  admirablement  au  dclTus  de 
la  prédeftination  des  autres  Saints. 

La  première  cft,  que  comme  le  terme  de  la  prede- 
ftination  dejEsus-CHRisï  entant  qu'Homme 
n'a  pas  été  la  béatitude  5c  la  vie  éternelle,  qui  cft  la 
fin  de  la  prédeftination  des  autres  hommes  ; mais  la 
filiation  naturelle  de  Dieu , dont  cette  béatitude  ne 
peut  être  qu'une  fuite  5c  un  appanage , félon  ces 
paroles  de  (aint  Paul  : Pradefiinatui  ejt  Filius  Dei  in 
virtute , il  a été  prédertiné  a être  le  Fils  de  Dieu  en 
vertu  ; de  meme  le  terme  de  la  prédeftination  de  la 
faintc  Vierge  n’a  pas  été  la  grâce  5c  la  gloire  avec 
les  opérations  qui  leur  appartiennent , mais  l’état 
fingulier  5c  incomparable  de  la  maternité  divine, 
dont  ces  operations  de  grâce  5c  de  gloire  ne  font 
que  les  fruits  5c  les  omemens  : de  forte  que  nous  de- 
vons dire  d'elle  par  rapport  à ce  que  l’Apôtre  dit  de 
Ion  Fils  : bradejîmxta  eft  Mater  Dei  in  virtute , elle  . f 
a été  predeftinée  a être  Mcrc  dcDicucn  vcrtu.  Aufli 
les  Saints  Pères  ont  toûjours  confidcré  cette  cmi-  «mua, 
nente  dignité  de  Mcrc  de  Dieu  , comme  la  fourec,  * u «u. 
la  mefure  5c  la  fin  de  toutes  fes  perfections , 5c  lorf-  \aaui 

ti. i i l-  l-  J-  r.  _ i,  diYiae. 


ju  ils  veulent  parler  de  la  plénitude  de  fa  grâce  5c 
uc  l’inlntenfité  de  fa  gloire , ils  ont  incontinent  re- 
cours à ce  principe , comme  à une  règle  infaillible, 
(Ur  laquelle  on  doit  juger  quelle  abondance  de  fein- 
tête  5c  de  bonheur  lui  a été  donnée.  Et  les  Evan- 
géliftes  n\êmc,qui  pouvoicnt  s'étendre  fort  au  long 
liir  les  mérites  oc  les  louanges  de  cette  augufte  Rei- 
ne , ont  juge  que  cela  n'étoit  point  néccllatrc  ; 5c 
qu'en  difant  que  JesUf-Ohrist  vrai  Dieu.  Ôc  vrai 
A 
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homme  cft  né  de  fon  fein  virginal  ,5c  qu’il  la  rccon-  A dans  le  commencement  Je  Ja  voyes,  lorfquil  navoit 
iioiiï  poiit  i'iMcsc,  de  qua  fiat usefl^efn’ . qtu  va-  encore  rienfatt  haesjje  iui-minpçÆaà.  éJe  ordauuerde^ 

catur  Cbrifin  r,  ils-en  di  (oient  en  abrégé  rontjc  bien  JTnttjliernitr  ,yj?"avxnt  que  ÆJjgw  fat  produit  e : tes 
• que  l'on  en  pouvoit  dire.  ' ‘ 

Ta  *•  lï  féconde  prérogative  de  la  prédeftination  cft 
' ^ftdclK  -cft  (i  étroitement  hcc  avec  la  prédeftination 
y «JcfcïSfJ t%u%CHRlsr  fon  Fils , que  ccsqcux  prede- 
i;  j cf-  BwutibnS  nc  lcmblcnt  être  qu'une  fefocprodcftm^- 
«feïn.  Çn  «fcc , lorfique  le  Père  EtcrnClô  fait  le  De- 
cret de  incarnation  du  Verbe , quijcft  lqlncnK  .ti  noAi  c 
, que  celui  ik  la  prédeftination  de  J e s us- Ch  r i $ t,\7  RIcm  tàp 
& irne  l’apas.fait  feulement  en  commun  5c du ik  nu-  ■ fkA  - 
>'l^jŒûindetcrmincc , c'cft-à-dirc  , fans  rclbpdre  (i  le  , 

Vcfbp^rcndroit  un  corps  mortel  ou  imnipitd  , êc^^cllcy  cftoit  par  fon ptr£  idéal,  par  l'amour queDicu 
s’il  vi^i^iroic  au  înonde  gar  yoyc  de  génération  cn*X  a yuiryponr  j3c , gafflcL-dcflèin  qu'il  formoir  de  la 
nai(IânT  înffie  Mcrc’Tou  par  voyc  de  fimplc  créa-  produire  , p5r  fc  cîioix^  qu  il  iaifoît  de  la  perfonne  ' 
rion  , en  fc  tormant  un  corps  5c  une  nature  humai-B  pour  être  la  Mère  de  fon  Fils,  & le  canal  précieux 
ne  indépendamment  des  caufes  fécondés  : mais  il  a qui  (croit  couler  lur  nous  toutes  fes  grâces  , par  fa 

déterminé  tour  d'un  coup  6c  dans  le  meme  figue  de  — J~rt: — ^ ,*-A—  : — u,~  j-xj: w - 

fa  volonfc  qu’il  \'q  fcrok  Fils  de  l'Homme,  nu  ü s'in- 
carne rOit  dan*  iç  fein  4'uuc  Mcrc , de  qu'il  y pren- 
drait une  chair  paltiblc  6c  mortelle  pour  racheter  le 
genre  humain  : car  ce  qui  fair  que  Louwnr  nous  ne 
tonnons  i>o$ deffeias qtf’en  general, & 6ns  ai  mar- 
quée tes  pankukrirez , ceft  que  nous  ignorons  en- 
core le  moment  le  plus  propre  6c  le  plus  convena- 
ble de  l’exccutcr,5c  quq  nons  avons  bcloin  de  temps, 
de  dcliberationdldc  conkrt  pour  découvrir  de  quel- 
le forte  nous  les  accomplirons  plus  utilement  6c 
plus  parfaitement.  Puis  donc  que  Dieu  par  l'infinie 
pénétration  de  fon  entendement , & par  l’immcnfi- 
té  de  cotte  lèicucc  que  les  Théologiens  appellent  de 


normes  net  oient  pas  encore,  ni  lesJSut'ms  des  eaidt , ni 
les  montagnes ,,  ni  les  collines , tue  fêtais  déj4fovcûé 
ér  enfanter,  fx  dans  IJeelefiauique , chap^  ‘Je 
jais fît tU.de  la  touche  du  Très-haut , ta  premier*  née 
wvnàt  toutes  les  crcatutes.  Surquoi  nous  pouvons 
auilî  dit^décllc  jr  felfÿvipn  élc$ion  & fa  pre&eftina- 
|c  biaiÿiiK  «Jir  de  totçdils, 
lance  dans  le  fdn  de  (on  Pc- 
. /fait  Maétës  ér  Marie  était  en 
tjÿ.Elfc  ny  cftoit  jioinr  par  fon  être  naturel,  mais 


prédeftination  à l'cftat  incomparable  de  Vierge  Mc- 
> te,  6c  tic  Mère  Vierge,  & par  Iqcomplaifancc  qu’il 
pnenoit  ça  dlo  dans  la  vue  defes  bcautez  de  de  les 
perteebons. 

Ceft  en  cqt  eftat  que  Mario  a cfté  une  ctçmiré 
touiecnticicéèllc  y a»<ls-jo,  cfhé  l'objet  de  l'amour 
de  Dieu , le  rnjet  de  lèt  joyes  5c.dc  fes  divins  plaifirs, 
6c  le  terme  de  fon  dc&ion  & de  fa  prédeftination , 
mais  d une  pccdcftjftandn  luprêmc , & au  dcfliis  de 
la  pwdcftinatkm  des  autres  Saints.  Elle  n’eftoit  pas 
vivante  en  clle-mcme , mais  elle  cftoit  vivante  en 
ipiçu  : 5ç  elle  y tiloit  vivante  & vie  par  J e s u s- 
Christ  & avec  J esus-Christ  , dont  elle  de- 
voir cftrc  la  Mcrc  dans  la  plénitude  des  temps.  A- 


fimplc  intelligence,  a toujours  connu  toutes  les  nsa-  q joutons  après  k Sage , que  c’eft  pour  dk  6c  dans  la 


lucres  dont  il  pouvoir  faire  ou  accomplir  lès  De- 
crets, 6c  tous  ks  motifs  6c  les  raifons  de  le  faire  du- 
ne telle  & telle  manière , lans  qu'il  y aie  jamais  eu 
un  fèuL  inûaut  de  railôn  , ou  rien  de  tout  cela  lui 
ait- été  caclté  : U cft  unpoilïblc  d'admettre  de  fulpciv 
fiqn  &d'iadcrcnnirunon  dans  lès  Decrets; 5c  il  faut 
néccftàircracnt  rceonnoitrc  qu'il  n’a  jamais  réfol  u 


vue  de  la  gloire  que  Dieu  a préparé  5cpredeftïnc 
tout  ce  qui  cft  au  Ciel  & en  la  tore.  Il  df  mi  que 
Jésus-Christ  fon  Fils  en  eft  la  fin  principale. 
Dieu  n’ayant  rien  fait  ni  difpdc  dans  les  Decrets 
que  pour  le  rendre  plus  glorieux.  Mais  Marie  qui 
lui  eu  fi  étroitement  unie , & qui  partidpe  autant 
qu’il  eft  pofiibic  i fes  excellences , en  cft  apres  lui  le 


I’I  ncarnatjon  de  fon  Fils,  qu’if  n’ait  auÜi  réfolu  qu’il  grand  motif  : de  forte  qu’il  n’y  a point  de  predeftiné 

' " it  fils  de  lbom-  qui  ne  lui  l'oit  rcckvable  de  ce  qu’il  cft  ôc  du  bon- 


auroir  une  duu  paftible  t qu’il  fer  oit 
me  5t  qu’il  prendroit  naiftàncc  d une  mcrc.  Que  fi 
cola  eft  véritable , il  cft  ailé  de  voir  que  le  Decret  de 
l Incarnation  a toujours  enfermé  celui  de  la  mater- 
nité divine:  5t  que  la  prédeftination  de  Jésus- 
C h b isr  cft  dans  I eternke  fi- étroitement  lice  avec 
la  prédeftination  de  Marie  , que  comme  Marie  n’a 


heur  de  fa  prédeftination.  C’eft  en  ce  fens  que  l'don 
l’application  de  l’Eglilc,cllc  dit  encore  dans  les  Pro- 
verbes : T étais  prefente  quand  Dieu  fe  préparait  À 
produire  les  deux , quand  U donnait  des  lotx  aux  abî- 
mes, & qu'il  Us  environnait  tout  autour  durs  rempart 
peur  Us  arrêter , quand  il  affiermijfoit  f air  pour  foutt- 


çté  que  pour  Jésus-Christ  , aufii  Jksus-Christ  p mir  Us  nue, , ér  q»il  pefoit  Us  fontaines  des  eaux  -,  je 


ij’a  jamais  été  prédcftinc  qu’avec  Marie.  Ceft  ce  qui 
nous  doit  encore  faire  rcconnoîtrc  que  Jefus  5c  Ma- 
rie ont  toujours  été  cnlèmblc , 6c  n’oin  jamais  été 
féparez  : cnlcmble  dans  le  temps , cnlcmble  dans 
l'éternué  : cnlcmble  dans  1 a conlomniatiou  des  fic- 
elés, cnlèmblc  avant  la  naiflancc  de  tous  les  ficelés: 
çnfemblc  dans  l’execution  des  œuvres  de  Dieu  , cn- 
lèmhdc  dans  le  coulcil  éternel  de  la  volonté  de  Dieu. 

Aulll  nous  ne  les  devons  jamais  Icparer , nous  de- 
vons,aller  à Jefus  par  Marie,  5c  toutes  nos  affedions 
doivait  tendre  indivifiblcmcnt  à Jefus  5c  à Marie: 
lim  ant  cette  parole  de  J’Evangile  : que  [homme  ne 
fcpare  point  ce  que  Dieu  a conjoint. 

La Elle  La  troüicmc  prérogative  de  la  prédeftination  dç 

cit  u Marie , qui  fuit  évidemment  des  deux  precedentes,  . , 

prem.  a-  c’eft  que  comme  Nôtre-Seigneur  cft  abfolument  le  £ promilè  aux  Patriarches , elle  a elle  prédite  par  les 
Pi'  i r*  dc  tous  1«  Predeftinez, félon  la  doftrinc  de  Prophacs , elle  a elle  figurée  par  les  plus  beaux  my 

c Jt  j.c.  ^ j it  en  l’Epiftrc  aux  Ephefiens , que  A *'  ” :,,"A ' •- T J — 

nous  n’avons  cfté  predeftinez  qu’en  lui , que  par  lui 
& que  pour  lui;  & en  celle  aux  Romains,  que  nous 
n’avons  clic  predeftinez  que  par  conformité  à fa 
prcdeftinaiion  : de  mont  la  facrcc  Vierge  cft  la  pre- 
mière picddlinéc  de  toutes  les  pures  créatures  , là 
prédeftination  cftant  dans  le  même  ligne  que  la 
prédeftination  de  fon  Fils.  Audi  la  laitue  Eglife, 
qui  eft  conduite  en  toutes  fes  adions  par  le  mou- 
vement 5c  l'infpixation  du  làint  El  prit , ne  fair  point 
difficulté  de  lui  approprier  les  Textes  de  l’Ecriture, 
que  les  fainrs  Pcrcs  expliquent  ordinairement  de  la 
üsarcfic  incrcéc  fclon  la  nailFance divine, ou  de  la  fa- 
geitè  incarnée  félon  (on  éternelle  prcddtiuation. 

Aux  Proverbes,  chap.  8.  Le  Seigneur  ma pojjcdce 


cempojoh  tout  avec  lui , çr  je  me  réjoûijfois  perpetuel- 
Ument  enfaprefeuee.  Et  dans  l’Ecdcfiaftiquc  : Cejl 
moi  qui  as  fait  naître  la  lumière  dans  le  Ciel , ér  qui 
ai  couvert  toute  la  terre  comme  une  nuée.  Elle  n’eftoit 
pas  encore  en  là  propre  lùbftance  ; mais  die  cftoit 
dans  la  vue  de  Dieu,  qui  n’a  pas  jugé  qu’un  monde 
entier  avec  toutes  lès  parties  liât  trop  pour  honorer 
une  fi  grande  Reine , qu’il  deftinoit  à dire  la  Mere 
de  l'Auteur  de  toutes  cltofes. 

Partons  maintenant  de  l'éternité  au  temps , & de 
la  préparation  des  créatures  à la  produébon  desmê- 
mes  créatures.  Marie  à la  vérité  n’a  cfté  conçue  5c 
cniàntcc  par  faintc  Anne  que  dans  la  foire  des  fic- 
elés ; mais  il  n’y  a point  de  liede  du  monde  où  elle 
n’ait  efté  promue,  ou  prédite, ou  figurée.  Elle  a cfté 


ftcrcs,  6c  les  plus  illuftrés  perlonncs  ac  la  Loi  de  na- 
ture & de  la  Loi  écrite.  Ceft  dk  que  Dieu  promit 
à Adam , torique  ic  tournant  vers  le  lcrpcnt , il  lui 
dit  : Je  mettrai  des  inimittec  entre  toi  & la  femme, 
entre  ta  femence  ér  l * jUnne , elle  écrafera  ta  tête,  ér 
tu  lut  drejferas  des  embûches  Par  derrière.  C’eft  elle 
qu'il  promu  à Abraham , à Ifaac , à Jacob  5c  à Da- 
vid , lorfqu  il  les  aifura  qu’il  leur  viendrait  un  Sau- 
veur qui  feroit  de  leur  propre  fcmcncc  j c'cft-à-dirc, 
qui  naîtrait  de  l'une  de  leurs  filles.  C'eft  d’elle  que 
parloit  le  Prophète  Haye , loriqu'il  dilbit  qu’il  naî- 
trait de  la  racine  de  Jcîlc  une  Verge  qui  donnerait 
une  fleur  admirable, fur  laquelle  l'Elprit  duScigneur 
feuepoferoit . Et  ailleurs , qu'une  Vierge  concevrait 
5c  enfant  croit  un  Fils  que  l’on  appellerait  Emma- 
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nucl.  Et  le  Prophète  T crcmic , lortqu'ü  difoit  que  A au  dcflùs  de  les  forces , n’ofâ  pas  prévenir  la  grâce 


Set  fi* 
jure*. 


Dieu  feroit  une  grande  nouveauté  fur  la  terre,  qu'u- 
ne femme  leroit  grofle  d’un  homme  ,.c'cft-d-oirc, 
d’un  enfant , qui  dans  les  foiblcfles  de  l’enfance  au- 
rait toutes  les  perforions  d’un  homme. 

C’eft  encore  la  facréc  Vierge  que  l'une  Se  l’autre 
Loi  ont  reprcfcntéc  par  une  intiniré  d’ombres  Se  d’i- 
mages , félon  le  dcücin  du  faint  Efprit , qui  a voulu 
que  ces  deux  Loix  fuflent  le  crayon , la  montre  Se 
1 ébauché  de  la  Loy  de  grâce.  Àulli  voyons-nous 
que  les  faims  Pères  *&  les  Théologiens,  tant  anciens 
que  modernes,  approprient  à Marie  prclquc  tout  ce 
qu’il  y a d’honorable  Se  d’eelatant  dans  les  figures 
de  l’Ancien  Teftament.  C’eft  en  ce  fens  qu’ils  l’ap- 
■ pellem  l'Eden  & le  Jardin  de  délices , où  le  nouvel 
Adam  a choifi  fa  plus  agréable  demeure:  l'Arbre  de 


& le  retira  toute  tremblante  juiqu  a ce  quelle  fut 
fortifiée  & comme  rcflufdtéc  par  la  puiiiâncedc 
Dieu.  Aulli  étoit-il  raiionnablc  qu'un  aofiî  grand 
miracle  que  Marie  ne  fur  conçu  que  par  miracle, & 
que  celle  qui  étoit  tellement  au  deifus  des  autres 
hommes,  eut  quelque  choie  de  fingulicr  & d’ex- 
traordinaire en  la  génération.  Joachim  Se  Anne  le 
fonçant  ftcriles , eurent  recours  à Dieu  par  l’oraifon 
pour  être  délivrez  de  ce  mal,  qui  étoit  un  grand  fu- 
jet  de  mépris  parmi  les  Juifs.  Vingt  ans  fepaflacat 
fans  qu’ils  purent  obtenir  ce  qu'ils  demandaient  ; Se  t^OT. 
quoi  que  leurs  larmes  fuflent  continuelles  , de  r,  uê* 
qu’ayant  fait  trois  portions  de  leurs  biens,  ils  n’en 
râforvafient  qu'une  pour  eux  , dilhribuant  les  deux 
autres  aux  Officiers  du  Temple,  & aux  pauvresqu’ils 


Vie  plante  au  milieu  du  Paradis , qui  feul  a cfté  di-  B confideroient  comme  les  cnftns  de  Dieu  ; le  Ciel 


gne  de  porter  le  friait  du  falut  : la  Fontaine  tres-dai- 
re  qui  cft  née  de  la  terre  pour  en  arrofer  toute  la 
furface  : l’Arche  de  Noé , & même  une  Arche  & 
plus  large , & plus  longue  Se  plus  illuftre  que  cdle 
de  Noc , par  laquelle  le  monde  a cfté  fauve  du  de- 
luge  du  poché:  l‘Arc-cn-Cicl  qui  nous  a dure  de  nô- 
tre paix  & de  nôtre  réconciliation  avec  Dieu  : l'E- 
chelle de  Jacob,  par  laquelle  on  monte  julques  dans 
le  C’iel  : la  Mer  rouge, où  le  fpirirud  Pharaon  a efté 
fubmergé  : le  Tabernacle , la  Maifon  Se  le  Temple 
de  Dieu , où  il  habite  dans  toute  fa  gloire  : Y A rené 
de  la  nouvelle  alliance , où  fc  trouvent  les  Tables , 
la  Verge  fleurie , & la  Manne  defeenduë  du  Cid  : 
l'Autel  des  Sacrifices, où  J dus  la  victime  du  monde 
s’eft  offert  à fon  Pere  Etemel  : le  Propitiatoire  de  la 


neanmoins  fcmbloir  cftrc  infcnfible  â leurs  prières. 
Enfin  étant  un  jour  venus  à | erulalcm  pour  y célé- 
brer la  Dédicacé  du  Temple , &*s’y  voyant  rebutez 
du  Grand  Prêtre  pour  leur  fterilité , ils  firent  vœu  à 
Dieu , s’il  leur  donnoit  un  enfant , de  le  confacrcr  à 
fon  fervice,  & fe  retirèrent  fcparcmcnt  en  folitude: 
Joachim  fur  une  montagne , où  fos  Bergers  pail- 
foient  les  troupeaux  , 5c  Anne  dans  ibn  jardin  , où 
die  s’étoit  fait  un  lien  d’oraifon , pour  y redoubler 
leurs  gemiflemens  Se  leurs  inftanccs.  Alors  Dieu  les 
exauça , & leur  envoya  un  Ange  qui  les  avertit  du 
bonheur  qui  leur  devoit  arriver  > à fçavoir  qu’ils 
mettraient  au  monde  une  fille  incomparable  qui 
ferait  la  ronfolation  du  peuple  d’ilracl  & la  joyc  de 
toute  la  terre.  C’eft  ainli  qu’çji  parlent  faint  Epi- 


terre  qui  loulage  tous  ceux  qui  font  dans  la  peine:  C phane , faint  André  de  Crete , faim  Jean  Darnai- 
la  Table  des  pains  de  Propofition , où  lepain  de  ccne  & beaucoup  d’autres^ 


vie  a repolë  devant  la  face  cfu  Seigneur:  le  Chande- 
lier d'or  orné  des  fept  dons  du  faint  Efprit , comme 
de  lèpt  branches  qui  rendent  une  admirable  lumiè- 
re : la  Coupe  facréc  qui  nous  a verfe  le  vin  qui  pu- 
rifie Se  confacre  les  Vierges  : la  Toifon  de  Gédeon 
qui  a efté  trempée  de  la  rofée  de  la  grâce , durant 
que  toute  la  terre  en  étoit  privée , Ce  qui  eft  demeu- 
rée tëche  durant  que  tout  le  refte  du  monde  croie 
infc&é  de  l’humeur  du  péché:  la  Tour  de  David  en- 
vironnée de  mille  boucliers  : le  Trône  de  Salomon 
qui  n’a  point  fon  fcmblahle  dans  tous  les  Royau- 
mes: le  Lit  duRoi  pacifique  «gardé  par  foix  ante  forts: 
le  Chariot  de  fou , où  le  véritable  Elic  eft  monte: 
la  nuée  myftiquc  qui  a annoncé  la  fécondité  à la 


Anne  devint  donc  grofle  le  huitième  de  Deeem-  s«Coo- 
brede  l’année  quatre  mille  trcntc-foptdela  création  cepuon. 
du  monde , ou  environ  : ce  qui  le  ht  à la  vérité  par 
le  moyen  de  l’union  conjugale  5 mais  avec  tant  de 
puretc , que  la  volupté  chamelle  n’y  eut  point  de 
part , & que  la  matière  qui  devoit  fervir  à la  for- 
mation de  l'enfant  étant  parfaitement  purifiée , elle 
ne  porta  dans  cet  excellent  fouit  aucune  lbiiülure 
qui  pût  fervir  de  fuict  à la  concupifocncc&dc  foyer 
au  pcchc.  C'eft  ainfi  que  la  divine  Marie  fut  conçue, 
pour  concevoir  peu  d’années  après  d’une  manière 
encore  plus  noble  Se  par  la  foule  operation  du  faint 
Efprit , celui  que  Dieu  conçoit  dans  l’éternité.  Plu- 
ficurs  D odeurs  eftiment  que  fon  corps  ne  paff.ipas 


terre  : la  Porte  toujours  fermée  , par  laquelle  le  feul  D comme  celui  des  autres  enfans  , par  la  lucccllibn 


Tout-ptiiflant  a eu  droit  de  palier  : la  Fournaife  ar- 
dente où  fo  Fils  de  Dieu  a paru  : là  Pifcinc  Proba- 
tique  qui  guérit  ceux  qui  s'y  plongent.  11  y a encore 
beaucoup  d autres  figures  que  les  memes  faints  Do- 
reurs lui  approprient , Se  qui  font  voir  que  tous  les 
ficelés  qui  ont  devancé  l’Incarnation , n'ont  efté 
qu’une  peinture  continuelle  de  Marie. 
t«  1.  C’eft  elle  enfin  qui  a elle  tracée  par  toutes  ces 
Kwlm.  feintes  Dames,  dont  nous  avons  l'éloge  dans  la  fui- 
te de  FHiftoire  Sainte  ; je  veux  dire  par  la  fage  Rc- 
bccca , par  la  belle  Rachcl , par  la  pieufe  Manc  fœur 
de  Moyfc,  par  la  genereufo  Jahel,  qui  tua  de  fa 
main  Sifara  , General  des  Cananéens , par  la  Pro- 
phetriVe  Debora  qui  raarchoit  à la  tefte  des  Armées 
oc  Dieu,  par  la  vertueufc  Anne  mere de  Samuel, 


des  trois  formes  differentes ; mais  qu’étant  dilpoic 
Se  organite  en  très- peu  de  temps,  par  un  miracle  de 
la  puiflancc  divine , il  reçut  le  même  jour  & à la 
meme  heure  le  don  de  l’aine  raiionnablc.  Nous  di- 
rons aufli  au  huitième  Décembre,  que  la  tache  ori- 
ginelle n'eut  point  de  lieu  en  cette  Conception;  que 
ccrte  amc  facréc  n'en  fut  nullement  infodéc , <5c 
quelle  fc  vid  au  contraire  au  moment  de  fa  création 
remplie  d’une  fi  grande  plénitude  de  grâce, que  cel- 
le des  Anges  Se  des  "Saints  dans  leur  confommation 
meme  ne  lui  eftjpas  comparable.  Les  neuf  mois  de 
la  grofllfle  de  faintc  Anne  ne  furent  pas  pour  elle 
des  mois  vuides  & un  temps  inutile, elle  les  pafla  en 
des  actes  intérieurs  de  toutes  les  vertus , fur  tout  de  fei  oc- 
la  foi,  de  l’clbcrancc , de  la  charité , de  la  religion,  5*P^*?* 


ar  la  prudente  Âbigail  qui  preferva  fa  Maifon  de  E de  la  gratitude,  de  l’humilité  Se  du  zèle  du  falut  des  / 
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fa  fureur  de  David  , par  l'aimable  Abifag  mariée  & 
Vierge , par  la  chaftc  Judith  qui  coupa  la  rctc  à Ho- 
lofcriics  , par  la  faintc  Reine  Efther  qui  fit  mourir 
le  fupctbc  Aman , Se  appaila  la  colère  d’Aflucre 
contre  loti  peuple , Se  par  pluficurs  autres  dont  les 
perfections  ont  cfté  hcurcufcmcnt  rcünicsen  Marie. 

La  plénitude  des  temps  étant  venue , ou  après 
tant  de  promeftes , de  prédictions  & de  figures , le 
myftcrc  de  l'Incarnation  fc  devoit  accomplir , Dieu 
qui  avoir  deftiné  faint  Joachim  & faintc  Anne  pour 
pere  & mère  de  cette  incomparable  Vierge , les  fit 
marier  cnlcmblc , afin  qu’ils  pufl’ent  porter  le  fruit 
que  tous  les  ficelés  & toutes  les  N prions  attendoient 
Muîjge  avec  tant  d’impatience.  Cependant  ils  demeurèrent 
fong-temps  ftcriles  * parce  que,  comme  dit  faint  Jean 
Damafeene , la  nature  fentant  que  cet  ouvrage  étoit 
Terre  II I. 


âmes  : car  ayant  reçu  , lclon  la  doctrine  de  faint 
Bernardin  de  Sienne  , dés  le  premier  inftant  de  lbn 
origine  l’ulagc  de, la  raifon  avec  les  fcicnccs,  les  ver- 
tusSe  les  cfpcces  nccefl'aires  pour  fc  porter  i Dieu  ; 
il  ne  faut  point  douter  quelle  n'en  ait  ufo  d’une  ma- 
nière trcs-cxccllcntc , Se  quelle  n’ait  employé  cette 
précicufo  folitude  a s’unir  parfaitement  à Ion  prin- 
cipe. 

Après  ces  neuf  mois , elle  nâquit  à Nazareth  le  Si  onC. 
huitième  de  Septembre  comme  une  belle  aurore,  &oc& 
qui  annonçoit  au  monde  que  lc^  Soleil  de  Juftice-é- 
toit  proche , Se  elle  envoya  en  meme  temps  jufqu’au 
Ciel  une  odeur  fi  agréable  & fi  charmante , que  le 
Tout-puiflant  même  en  fut  ravi , comme  elle  dit 
elle- meme  dans  le  Cantique  des  Cantiques:  Dur» 
ejfet&exi » actubitn jim  twreins  me»  de  dit  odoremfuum. 
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*un  A,v’  Saint  Rücfonfc  6c  Saint  Epiphane  cftimcnt  que  A continuelle  Le  lait  de  faintc  Anne  nourriflbit  ion  Son/J»- 
4r*  l’Ange  jardien  qui  lui  fut  donné , fut  Saint  Ca-  corps;  mais  le  lait  des  conformons  divines  avec  l'a- 
bnd,  qui  fcniblc  avoir  été  chargé  de  tout  ce  qui  liment  Iblidc  des  lumières  de  l'éternité , nourriflbit  wre‘b' 

, . . touchent  fon  augufte  Pcrfounc.  Au  bout  de  huit  6c  cngraillbit  fon  amc , 6c  la  faifoit  croître  à tous 

jours  les  parens  tirent  pour  elle  la  ceremonie  facrcc  momens  dans  lajpratiquc  de  l’amour  divin.  Scs  pa- 
rque lori  faifoit  ordinairement  pour  les  filles , afin  de  mis  l’ayant  livrée , 6c  la  voyant  en  état  de  demeu- 

Jes  délivrer  du  péché  originel , non  pas  quelle  eut  rcr  dans  le  Temple  fous  la  garde  des  perfonnes  qui 

bclbirt  de  ce  remede , parce  quelle  croit  plus  pure  avoient  foin  d'élever  les  enfans  dévouez  à Dieu , 6c 

-que  les  Anges  ; mais  parce  qu’il  ctoit  à propos  de  les  former  aux  miniftcrcs  facrez , ils  le  (émirent 

quelle pafiât par  l'oblcrvancc de  toutes  les cercmo-  inlpircz d'accomplir  au  plùtott  le  voeu qu'ils  avoient 

nies  de  la  Religion  : outre  que  celle- la  avoit  encore  fait  pour  l’obtenir  du  Ciel  : ainfi , bien  quelle  n*cût 

un  autre  ul'agc  que  de  remettre  le  péché , qui  étoit  encore  que  trois  ans , ils  la  prclcntcrcnt  une  fccon- 

d 'incorporer  l'enfant  à la  Synagogue , 6c  de  le  mer-  de  fois  dans  Jcrufalem  aux  pieds  de  l'Autel  du  Sci- 

tre  en  état  de  participer  aux  Sacremcus  6c  aux  Sa-  gneur , offrant  pour  elle  un  nouveau  Sacrifice.  Ce 

crificcs  de  la  Loi.  Et  certes  fi  J E s u s-C  h r i s T fon  fut  le  vingt-unicmc  de  Novembre , où  l'Edile  ho.  h ml. 

Fils,  quieff  l'Auteur  de  route  fauitctc,  lia  pas  laide  de  norc  ce  mvftcrc  par  une  folcmnitc  particulière  : ce  »od. 

Iclbûmcttrc  à l'obfcrvanccdela  Circoncifion,  6c  fi  B qui  nous  donnera  fujet  d'en  traiter  plus  amplement 
vllc-mêmc,apresplus  de  quarante-quatre  ansqu’clle  en  cet  endroit.  11  faudrait  avoir  l'elprit  6c  la  langue 
avoit  paflez  dans  une  fuite  continuelle  d aûcs  hc-  des  Anges  pour  parler  dignement  de  la  vie  de  Ma- 

xoiques , s’tft  afliifcttic  au  Baptême  du  Chrifii.mil-  rie  dans  ce  lieu  confacié  au  culte  de  la  Majefté  divi- 
xnc , comment  dans  un  temps  où  l'éminence  de  la  ne.  Rien  n'étoit  plus  rayülant  que  la  modeftie,  fon 
• grâce  étoit  ineormuë , riauroit-cllc  pas  reçu  le  Sa-  humilité,  la  patience  , fa  douceur , fon  obéiflancc, 
cremcnt  de  rcmifiion  que  toutes  les  autres  filles  rc-  -fon  amour  pour  la  retraite,  fa  Ibbricté,  fa  dévotion 
ce  voient  ? 11  y eut  cependant  cette  différence,  que  6c  la  mortification  en  toutes  choies.  Les  Prêtres  6c 

les  antres  le  recevraient  (ans  connoifiancc  ôc  ians  les  Lévites  qui  vcilloient  fur  elle, en  étoienc  fi  éton- 

xncritc;  mais  Marie  qui  étefit  deflors  lbuvcrainc-  nez, qu'ils  la  regardoient  comme  un  prodige  de 

ment  éclairée , 6c  qui  connut  par  la  lumière  divine  fainreté  6c  comme  le  plus  grandîterfor  qui  eut  ja- 
cc  qui  lé  faifoit  autour  d’elle , accompagna  cette  mais  été  vù  dans  le  Temple."  Saint  Ambroife  au  li-  Sa  Tic 

aélion  de  tous  les  aâcs  intérieurs  qui  lui  croient  vrc  fécond  des  Vierges,  fait  unc^  excellente  deferip-  i« 

convenables,  6c  far  tout  d’une  humilité  profonde  tion  de  toute  fa  conduite  : Elle  étqit  Vierge,  dit-il,  Temtlle* 
6c  d’une  reconnoiflancc  tres-parfâitc  : plrcc  quelle  non-feulement  de  corps  , mais d’eiprit , humble  de 
içavoit  que  fi  elle  croit  exempte  de  pce  1k  , ce  n e-  ceeur,  grave  en  fes  dilcours , prudeute  en  toutes  les 

toit  pas  par  fa  nature , mais  par  ja  mifericordc  infi-  c avions:  elle  parloir  peu , mais  elle  s’appliquoit  bcau- 
nic  de  fon  Dieu  qui  l’en  avoit  prélcrvéc.  coup  à la  le&ure  des  (aimes  Lettres  ; elle  travail  loir 

SoQnon-.  Ce  fat  en  cette  meme  cérémonie  quelle  reçut  le  des  mains  avec  une  attention  rdigiculc  : lorlqu’el- 
nom  de  Marie , lequel  après  le  nom  dclcliis  cil  le  le  étoit  obligée  de  dire  quelque  chofc , elle  ne  le  fai- 
plus  doux  , le  plus  charmant  6i  le  plus  lalutairc  de  foit  qu’avec  une  fàintc  pudeur.  Elle  ne  chcrchoit 
tous  les  noms.  11  lignifie  en  Syriaque  Dame , Mai-  point  d’autre  témoin  de  les  bonnes  oeuvres , que 
■crdfc , 6c  Souveraine, 6c en Hebreu Etoile  de  la  mer.  Dieu  feul v Scs  jeûnes  croient  continuels  ; 6c  quand 

pour  marquer  que  cette  fille  ferait  la  Reine  des  An-  Ja  nccrilité  l'obligeoir  de  manger , elle  le  faifoit  avec 
ges  6c  la  Souveraine  de  tout  l’Univers  ; qu’en  nous  tant  de  mortification,  qu’on  voyoit  bien  que  c ctoic 

donnant  la  véritable  lumière , elle  dilliperoit  les  te-  pour  s’empêcher  de  mourir, 3c  non  pour  goûter  au- 

nebres  dont  la  nier  orageuie  de  ce  monde  ctoit  cun  plaifir.  Elle  ne  dormoit  jamais  que  lorfqu’cllc 

couverte;  que  ce  ferait  cllc-mcntc  qui  au  milieu  y étoit  obligée  par  la  t’oiblcfic  du  corps  : & durant 
des  tempêtes  de  cette  vie , nous  montrerait  le  port  meme  que  les  fens  ctoicnt  aflbupis , comme  Ion  cfi 
du  falut  : ôc  qu'enfin , comme  dit  faint Bernard  dans  prit  demeurait  toujours  éveille , elle  ne  lailfoit  pas 

l’Homélie  fur  Mijfus  ejl , elle  n'cnfaïueroit  pas  Ion  de  repafler  fur  ce  quelle  avoit  lu  , ou  de  continuer 

Fils  avec  moins  de  pureté  6c  d’incorruption  quu-  ce  qu  elle  avoit  commencé  avant  le  fommcil  ,ou  de 
ne  Etoile  produit  fes  ravons  6c  les  répand  fur  la  D faire  ce  quelle  avoir  réglé  3c  dilpolc, ou  de  prévenir 
furfacc  des  abîmes.  Ce  Nom  ne  lui  fut  pas  donné  6c  de  marquer  par  avance  ce  qu'elle  (croit  enfuite 
par  hazard , ni  par  le  choix  de  fes  parens  : mais  par  obligée  de  faire. 

un  ordre  du  Cici  qui  fut  lignifié  a Joachim  6c  à An-  Le  même  faint  Doélcur  ajoute, qu'elle  n ctoit  ia- 
nc,  dés  le  temps  que  la  lyLlance  d'une  fille  leur  tut  mais  moins  lculeque  lorfqudlc  paroifloit  Iculc, 

promue  : 6c  il  y a de  l'apparence  que  ce  fat  l'Ange  parce  qu’elle  convcnoit  avec  les  Archangcsqui  la  vi- 

Gabricl  qui  le  leur  déclara  ; comme  il  dit  depuis  à liraient  fouvent , ôc  quelle  s’entretenoit  avec  les  Pa- 

Zacharic , qu’il  devrait  donner  à fon  fils  le  nom  de  marchés  ôc  les  Prophètes , qui  lui  partaient  par  les 

jean  ; 6c  à lofcph , qu'il  dorait  donner  au  Sauveur  Ecritures  Saintes.  D'autres  difent  quelle  ctoit  ex- 
ic  Nom  dejefus.  Le  lçavant  6c  pieux  Idiora  dit  de  trêmement  aflidue  dans  le  lieu  du  Temple  qui  étoit 
ce  meme  Nom,  que  toute  la  fainte  Trinité  en  a été  definie'  pour  les  Vierges , 6c  quelle  y pafloit  une 

l’Auteur,  que  tout  ce  qu’il  y a de  créatures  au  CicJ,  grande  partie  des  journées  en  orailon : & faim  Ger- 

•cn  la  terre  6c  dans  les  enfers  doit  flcdiir  les  genoux  • main  Patriarche  de  Conftantinoplc  allure  même 
à la  prononciation , 6c  que  toute  langue  en  doit  pu-  que  le  Prêtre  Zacharie  Père  de  laint  Jean  ôc  fon 
blicr  la  jjjacc,  la  gloire  oc  la  vertu  lbuvcrainc  : qu’il  coufin , lui  donna  place  dans  le  Sanétuaire , c’cft-à- 
n’y  en  a point  après  celui  de  Jefus  qui  porte  tant  de  dire , dans  cet  endroit  du  Temple  où  étoient  l’Ar- 
bcnediâions  Ôc  de  faveurs , qu’il  gucrit  les  malades,  E chc  & le  Tabernacle , 6c  que  l’on  appelloit  par  ref- 
edaire  les  aveugles,  amoiit  ceux  qui  font  endurcis,  pc&  le  Saint  des  Saints.  11  cfi  vrai  que  par  1 ordon-  *on  *°- 
rccrcc  6c  fortilîe  ceux  oui  font  fatigues , oint  ceux  rance  portée  auLevirique  chap.  16.  il  étoit  deffen-  £ 
qui  combartcnt  contre  le  péché , 6c  délivre  enfin  du  du  à tout  autre  qu'au  grand  Prêtre  d’y  entrer.  Mais  jcl  /j"* 
joug  du  démon.  , cela  s’entendoit  lolcmndlcment  ; 6c  durant  que  ce 

Apres  quatre-vingt  jours , qui  étoit  le  temps  où  Prêtre  y ctoit  pour  y faire  les  fondions  de  la  Char- 
les meres  qui  avoient  mis  une  hile  au  monde  le  de-  gc  , c'cft-à-dirc , pour  offrir  la  prière  du  peuple  au 
voient  purifier,  Marie  fut  portée  au  Temple  par  Seigneur.  En  autre  temps  il  n croit  pas  ablblumcnt 
Sa  prem.  (àintc  Anne , ôc  prélcntéc  à Dieu  pour  la  première  deftendu  d’y  entrer , loir  par  curiontc  pour  voir  un 
ntioa  u ^°‘s'  fK>ur  c^c  Ie  fiscrificc  ordonne  par  la  lieu  fi  auguîte , foit  par  ncccfijté  pour  le  nettoyer  6c 

Temple!*  Loi,  6c  elle  s’offrit  elle-même  i Ion  Souverain  Sci-  l’orner , loir  par  dévotion  pour  y faire  oraifon  : 6c 
cncur,  pour  accomplir  en  routes  drôles  ôe  durant  tout  on  le  pouvoir  pe  rmettre  à quelques  perfonnes  d’u- 
Ic  tempsde  fa  vie , fon  adorable  volonté.  Etant  re-  ne  innocence  oc  d’une  laiutcté  tres-approuvee  : de 
venue  a Nazare'th  , elle  n’y  paroifioit  encore  qu’un  forte  qu'il  n'y  a point  d'inconycnicnt  de  croire  que 
enfant  : mais  elle  ctoit  foùveraincmcnt  grande  de*-  faint  Zacharie  & les  autres  Trêrrcs , qui  rcconnoil- 
vant  Dieu  , 6c  elle  avoit  avec  lui  des  communica-  foient  en  Marie  quelque  choie  de  divin  6c  au  ddliis 
lions  mcrvciliculb  , par  l’cxcrcicc  d’une  orailon  de  l'ordinaire  des  plus  pures  filles , lui  ayent  permis 
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de  s'y  retirer  quelquefois  pour  prier  auprès  de  l'Ar-  A virginale.  Cette  hiftoirc  neanmoins  a quelque  diffi 
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chc  d'alliance  qui  n etoit  que  fa  ligure  ; & c'cft  aulTi 
de  cette  manière  que  l’on  peur  croire  que  faint  Jac- 
ques le  Mineur  y entroit , quoique  plufieurs  Au- 
teurs que  nous  ayons  citez  dans  la  vie , tiennent 
que  le  faint  lieu  où  il  avoit  pouvoir  d’entrer , ne- 
toit  que  la  féconde  partie  du  Temple. 

Epiphanc  Preftre  de  Conftantinoplc,&  faint  An- 
fclmc , dilent  qu’on  apprit  à Marie  la  Langue  Hé- 
braïque , qui  n etoit  plus  alors  en  ufage  parmi  les 
Juifs  : ce  qui  lui  donna  lieu  de  lire  les  Ecritures  dans 
leur  Langue  originelle.  Et  le  même  Epiphanc  ajou- 
te qu'on  lui  montra  aufli  à travailler  en  toute  for- 
tes d'ouvrages,  c'cft-à-dirc,  en  fil,  en  laine,  en  loye 
& en  or , d'où  elle  fit  de  lès  mains  lactées  plulicurs 
ornemens  pour  l’ulagc  des  Preftres.  Au  contraire, 


le  Doétc  Cnriftophe  Véga  dans  fon  grand  ouvrage,  B Dtai- 


culte , de  elle  ne  s’accorde  pas  bien  avec  la  doûrine 
de  faint  Jerome  & de  beaucoup  d'autres  Peres  , qui 
eftiment  que  Difb  voulut  que  la  Vierge  fut  mariée^ 
afin  que  la  voyant  grofte , on  ne  loupçonnât  rien 
contre  fon  honneur.  Car  fi  l’on  eut  Içu  fon  voeu, 
le  Mariage  n’eût  pas  empêché  ce  loupçon  : & les 
Preftres  ne  Sachant  pas  le  myftcrc  de  l'incarnation 
du  Verbe,  n’cullcnt  pii  regarder t la  groflefle  que 
comme  un  effet  d une  incontinence  fie  d’une  infidé- 
lité criminelle.  Je  penicrois  donc  plus  volontiers 
que  la  lâcréc  Vierge,  qui  connut  par  révélation  que 
le  Mariage  ne  nufroit  point  à fa  virginité  , tint  ion 
voeu  finis  le  lecret ,fic  Tailla  agir  les  foeftres  aufqucls 
elle  failbit  profeftion  d'obéir  , lclon  It  mouvement 
& l’inlpiration  quelle  fçavoit  qu’ils  avoient  de 


qui  porte  pour  titre , la  Théologie  de  Mar te , eftime 
& prouve  quelle  n’a  jamais  eu  d’autre  Maiftre  que 
le  laine  Efprit  ; ayant  reçu  de  luy  immédiatement  fie 
par  infiilion,  toutes  les  Icicnccs  fie  tous  les  arts  qui 
croient  capables  d'enrichir  fon  entendement  : ce 

3ui  cft  d'autant  plus  probable, que  félon  le  principe 
e faint  Bernard  , on  ne  peut  pas  lui  rcfrifcr  ce  qui 
a cfté  accordé  a Adam  fie  à Eve  dans  lctat  d'inno- 
cence, telles  que  Ibnt  les  Icicnccs  fie  les  arts, que  ces 
Si  elle  a deux  Auteurs  de  nôrrc  nature  reçurent  au  moment 
apprit  de  leur  création.  Mais  bien  qu'ii  Ibit  véritable  que 
«jaci^e  la  facrée  Vierge  ait  reçu  ces  dons  par  intùfion , cela 
cboie  de»  n empêche  pas  qu'elle  ne  le  loit  laillé  inftruirc  d 
b**0™-  proportion  quelle  croifloit  en  âge  * foit  par  humili- 
té , pour  cacher  cette  grande  prérogative  qu’elle  a- 


U ép  eux 


Pour  réülîir  donc  dans  la  recherche  du  mari  que  ftê* 
la  divine  Providence  lui  avoir  deftiné,  fça  chant  que-  tfl*  1,11 
tant  hcritiere  elle  ne  devoit  pas  lclon  la  Loi  dire  C,icrchft 
alliée  hors  fa  parenté , ils  aflcmblcrent  en  une  frite  ' 
de  la  Dcdicace  du  Temple  tous  ceux  d.*  la  famille  de 
David  qui pouvoient  prétendre  à une  alliance  fi  glo- 
riculè.  Après  les  avoir  confidcrcz,  ils  choifircnt  en- 
fin Jolèph , loit  qu'ils  connullcnr  en  tiranr  au  fort 
que  Dieu  l'avoir  lui-même  choifi  ; loit  que  Ion  pro- 
pre mérite  le  fit  préférer  à tous  les  autres  ; loit  qu'il 
fut  le  plus  proche  parent , & qu'il  eut  par  confc- 
quent  plus  de  droit  de  pofïcdcr  l'hcriticre  fie  l'héri- 
tage; loir  enfin,  comme  porte  la  tradition,  que  l'or- 
dre ayant  elle  donné  à tous  les  parens  qui  n etoient 
pas  encore  engagez  dans  le  Mariage,  d'apporter 


voit  reçue  du  Ciel  ; ibit  pour  acquérir  par  voyc  C chacun  une  baguette  pour  la  mettre  aux  pieds  de 


d'expéncncc,  fie  par  des  clpcccs  tirées  des  lèns , ce 
quelle  avoit  déjà  par  voye  d'infufion  & par  des  et 
pcccs  fumaturcllcs. 

Mort  de  Saint  Joachim  & faintc  Anne  moururent  durant 

fnpufei  qu  elle  etoit  encore  dans  le  Temple , l’un  âge  de 
quatre-vingts  ans,  fie  l’autre  de  loixanre  fie  dix-huit, 
taillant  cette  fille  unique , feule  hcritiere  de  tous 
leurs  biens,  qu’ils  avoient  neanmoins  beaucoup  di- 
minuez par  leurs  grandes  aumônes , fie  leur  libéra- 
lité envers  les  pèlerins  fie  les  pauvres.  Comme  elle 
n’avoit  encore  qu’onze  ans , elle  ne  fortit  pas  pour 
cela  de  ce  lieu  de  faintete , où  la  divine  Sagdle  qui 
devoit  s’incarner  dans  fon  (èin , la  confcrvbit  hors 
des  troubles  du  monde  comme  une  pierre  précicule 
6c  une  fleur  d’une  beauté  incftimablc.  Je  mener- 


l’Autel , la  Iculc  baguette  de  Jolcph  fleurit , fie  une  Cboît  * 
colombe  plus  blanche  que  la  neige, qui  rcprclcntoit 
le  làinr  Elprir , dciccndit  du  Ciel , fie  vint  le  repofer  ' th' 
dcfliis.  Auili  étoir-cc  une  pratique  autoriCc  par 
beaucoup  d’exemples , que  les  oncles  epoufaflent 
leurs  nièces  qui  étoient  demeurées  orphelines  & hé- 
ritières des  biens  de  leurs  parens.  Amfi  Abraham 
époufa  Sara  , fie  Nachor  Ion  frère  epoufa  Mclcha , 

1 une  fie  l'autre  filles  de  leur  frère  Aram  : ainli  M ar- 
dochéc  avoit  réfolu  d epoufer  fa  nièce  Efther , fi  le 
Roi  Aflucrc  ne  leur  prilc  pour  Epoulc.  Ce  qui  le 
failbit  par  une  tres-fage  dilpofition  , afin  que  les  al- 
liances étant  moins  diftraitc£,on  vît  plus  clair  dans 
la  généalogie  du  Mcilic , qui  etoit  la  fin  de  tous  les 
Mariages  fie  de  toutes  les  générations , tant  de  ta 


fuade  facilement  que  faint  Jolcph , qui  probable-  D Loi  de  nature  que  de  la  Loi  écrire. 


ment  etoit  Ion  oncle,  fie  frère  de  faint  Joachim  fon 
pere , comme  nous  l’avons  dit  en  la  vie  du  meme 
faint  Joachim,  prit  It  loin  de  fon  héritage: fie  ce  fut 
aufii  iui  que  la  providence  de  Dieu  avoit  deftiné  de 
toute  éternité  pour  être  Ion  Epoux  , Ion  Gardien 
fie  fon  Secours , dans  les  peines  quelle  devoit  avoir 
apres  la  Conception  de  fon  Fils.  Les  Prêtres  la 
voyant  nubile  à 1 âge  de  quatorze  ans , furent  infpi- 
rez  du  Ciel  de  lui  chercher  un  mari.  U u ancien  Au- 
Dcfüin  tcur  , dont  faint  Grégoire  de  Nyflè  fie  Simeon  Mc- 
* taphrafte  rapportent  les  paroles  ”,  fie  qu'ils  fcmblcnt 
approuver,  dit  qu’en  étant  avertie, elle  leur  remon- 
tra qu  il  y avoit  deux  choies  qui  la  dévoient  cloi- 
gneT  du  Mariage  : L’une  que  les  parens  avant  fa 
naiftancc  l'avoient  dcdice  à Dieu  pour  toute  fa  vie; 


Saint  Epiphanc , Ccdrcnùs  fie  Niccphorc, dilent 
que  faint  lolcph  étoit  déjà  vieil,  ce  que  nous  avons 
expliqué  dans  la  vie  du  même  faint  Patriarche,  d'un 
âge  meur , comme  de  quarante-cinq  i cinquante 
ans,  fuivant  ces  paroles  de  faint  Luc:  Mifjus  e/l  Ga- 
briel Angélus  ad  Vtrgtncm  de ffon fatum  vtro  : L'Ange 
Gabriel  fut  envoyé  a une  Vterçc  mariée  à un  homme. 
11  y a quelques  Pères  qui  aflurent  qu’il  etoit  ouvrier 
en  fer  , mais  la  plus  commune  opinion  cft  qu'il  rra- 
vailloit  en  bois,  fie  faint  Juftin  entre  autres,  dit  qu  il 
faifoit  des  charucs  fie  des  limons  : d'où  Vient  qu’il 
cft  ordinairement  appelle  Charpentier  : prenant  ce 
mot  avec  un  peu  d étendue  pour  tout  ouvrier  qui 
fait  de  groftès  bclbgncs  de  bois.  Cependant  ni  fon 
âge  lt  avancé  ni  la'baflcftc  de  fon  emploi , ne  dé- 
J’autre  , qu’cllc  mèmc  avoit  fait  vœu  de  garder  per-  E goûtèrent  pas  les  Preftres  de  lui  donner  celle  qu'ils 


pctucllemcnt  El  virginité  : Que  cette  déclaration 
les  mit  d abord  tort  en  peine , parce  que  d'un  côté 
ils  craignoicnt  de  violer  une  choie  vouée  fie  confa- 
crée  au  Tout-puiflaut , fie  que  de  l’autre  ils  trou- 
voient  beaucoup  d’inconvénient  de  laifler  une  fille 
hcritiere  fans  mari  : veu  principalement  que  parmi 
les  Juifs  toute  la  gloire  des  femmes  etoit  aavoir  des 
entans,  par  le  moyen  dclqucls  elles  puflènt  contri- 
bucr  à la  naiftancc  du  Mcllic  : mais  ils  furent  bicn- 
toft  relevez  de  cette  peine , parce  que  s’étant  adrefr 
fez  à Dieu  pour  connoitre  fa  volonté  fur  cette  in- 
comparable Vierge , dont  le  foin  leur  avoit  cfté 
commis,  ils  apprirent  de  lui  d’une  manière  extraor- 
dinaire fie  miraculcufè  , qu’ils  lui  dévoient  don- 
ner un  Epoux , non  pour  confommcr  le  Mariage 
avec  die , mais  pour  dire  le  gardien  de  fâ  pureté 


rcgardoicnr  comme  le  plus  grand  trclor  du  monde, 
parce  qu'ils  Iç  a voient  que  fa  noblciïc  fie  les  incom- 
parables vertus  récqmpcn  (oient  bien  l'humilité  de 
là  condition.  Ainfi  ils* le  joignirent  avec  Marie  par 
le  lien  d’un  chaftc  Mariage , en  mettant  les  mains  -Ma- 
de  l’un  dans  celle  de  l’autre  , félon  l’ulagc  du  pays 
fie  du  temps.  Ce  qui  arriva  lelon  Nicepliorc , qua- 
tre mois  avant  l'Annonciation  , c’cft-à-dirc , au 
mois  de  Novembre  ou  de  Décembre;  fie  lclon  d’au- 
tres , deux  mois  feulement  fie  trois  jours , à fçavoir 
au  22.  de  Janvier , auquel  jour  les  Eglilcs  de  Sens 
fie  d'Arras  , fie  quelques  autres  en  France  cdcbrenc 
la  folcmniré  des  époufaillcs  de  la  glorieulc  Vierge. 

Jofeph  étant  en  pollèlîion  de  celte  Fille  mcrvcil- 
leufc,  qu’il  conliu croit  comme  le  Temple  animé 
du  faiat  Efprit  fie  le  vctirablc  Sanêluairc  de  la  divi- 
A iij 
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nitc , l'cmmcna  à Nazareth , pour  vivre  avec  clic  A faut  neanmoins  entendre  d'une  gkmtudc  inferieure 
êi’unc  manière  Angélique , fie  comme  un  frère  avec  à celle  dont  lame  de  J £ su  s-C  H ri  st  a cfté  avan- 


<a  ferur , fie  un  tuteur  avec  fa  pupille.  Ils  v renou- 
vellerait le  voeu  qu’ils  avoient  ftit  l’un  a l'aurrc 
d’une  chafteté  perpétuelle , fie  promirent  à Dieu  de 
nouveau  de  vivre  en  la  chair  fans  aucun  commerce 
Son  y cru  de  la  chair.  Ce  vœu  avoit  efte  julqu  alors  inoùi 
de  - dans  le  monde:  car  encore  qu’il  y ait  des  perlo  fines 
de  l'anciai  T cftaçncnt  qui  n'avoient  jamais  cfté  ma- 
riées, comme  Elic,  EUiéc,  Daniel,  & les  trois  En- 
cans de  la  tournailc  de  Babylonc , il  ne  paroift  pas 
neanmoins  qu'ils  le  fuflciit  obligez  par  voeu  à un 
_ . r.  état  fi  excellent.  C’eft  Marie , dit  fainr  Ambroife, 
a,hI 1,1*  qui  a commencé  la  première  à s’v  engager  : fie  qui 
d'm«t  par  le  vœu  qu'elle  en  a fait , a lève  fut  ïa  terre  l'étay 
dart  de  la  virginité , pour  attirer  apres  elle  une  infi- 

nif^  fill«  i 1-3  inircai1  I'Civmiv  rrli'lli'  (iiivïHfnt 


tagée.  Mais  comme  nous  avons  traite  cette  matière 
dans  le  difeours  liir  le  myfterc  de  l'Annonciation, 
il  ne  faut  pas  nous  y étendre  ici  davantage. 

L’Ange  Gabriel  avoir  découvert  à Marie  le  bon-  & vifi- 
heur  qui  étoit  arrivé  à fa  coufinc  Elizabeth;  laquel-  uuon. 
le  nonobftant  fa  ftcnlitc  étoit  devenue  greffe , & 
portoit  dans  Ion  fein  le  petit  fàint  Jean  qui  devoir 
être  le  Précurfcur  du  Sauveur.  A cette  nouvelle , 
elle  fc  crut  obligée  de  rendre  une  vifite  à cette  fàin- 
tc  Dame , que  ion  âge , la  venu  & fa  parenté  lui 
rendoient  trcs-venaable  : elle  partit  pour  cela  avec 
diligence,  fie  étant  arrivée  à Ion  logis  , qui  ctoit  fur 
les  montagnes  de  Judée,  elle  y demeura  trois  mois: 
c'cft  ce  que  nous  avons  dit  en  la  vie  de  lâint  Jean, 


nité  de  filles  a la  luire  de  l’Epoux  cclcftc,  fuivant  ces  B fie  que  nous  expliquerons  encore  plus  au  long  dans 
paroles  du  Roi  Prophète  : AtUacentur  Aegt  Vtrgines  le  cülcours  fur  le  myfterc  de  la^Vifitation,  que  nous 


m:  Plufienrs  l ierres  feront  amenées  aa  Rot  apres 
*e1tc.  11  neftpas  afTùré  en  quelle  année  elle  fit  ce  vœu; 
il  y en  a qui  croy  ent  qu'elle  ne  le  fit  qu'aprés  la  mort 
de  fon  pCTC  & de  fa  mcrc,  auquel  temps  elle  fut  en- 
tièrement raatrrcfic  d’cllc-mcme.  D’autres; cfti ment 
qu  elle  le  fit  au  moment  de  fa  Prefentation  au  Tenv* 
pic, ou  étant  offerte  par  fes  parcns,elk  s'offrit  fie  le 
dédia  de  1a  part  de  la  manière  la  plus  parfaite  dont 
Unepure  créature  le  puiftic  dédier.  D’autres  enfin  fe 
perluadént  quelle  le  fit  des  le  temps  de  là  concep- 
tion , où  étant  touverainement éclairée  liir  l’cxccl- 
lcnce  de  U virginité  fie  fur  l’amour  que  Dieu  a pour 
eatc  éminente  vertu , il  étoit  difficile  quelle  ne  s’y 
portât  avec  ardeur , fie  quelle  ne  l'cmbralsât  de  tou- 


donnerons  au  fécond  jour  de  Juillet.  A fon  retour,  ^ 
fàint  Jolcph  la  voyant  grofl’e , cllc-mcme  en  eut  de  ic 
la  peine  ; fie  dans  la  perplexité  où  une  chofe  fi  fur-  lofrph 
prenante  le  mettoit , il  penfa  à fc  retirer  fccrcttc-  le*£  p« 
ment  comme  nous  l’avons  déclaré  dans  fa  vie:  ,,AnSe- 
mais  l’Ange  Gabriel  l inftruifit  du  myfterc  qui  se- 
toit  paflè  dans  fon  Epoulc,  fie  l'encouragea  i de- 
meurer avec  elle  : ce  qu'il  n’ofoit  faire  par  humilité 
fie  par  un  bas  lcnnmcnt  qu'il  avoit  de  foi-meme.  La 
laintc  Vierge  paifa  ainn  les  autres  fix  mois  de  fa 
groftêfic  en  fa  compagnie.  Mais  leur  attention  fur 
le  Verbe  incarné  que  cette  augufte  Mere  portoit 
dans  fon  tein  étoit  fi  grande  fit  fi  continuelle,  qu'ils 
ne  fc  parloicnt  prefquc  point.  Leur  vie  étoit  un 


tes  les  affections  de  fon  amc  : fit  ce  fenriment , qui  C hommage  fie  une  adoration  perpétuelle , accompa- 


<ft  le  plus  commun  parmi  ks Théologiens, nous 
Jcmblc  airiîi  le  plus  probable.  Pour  fàint  J olcph , il 
y a de  l'apparence  qu'il  ne  fit  fon  vœu  qu  en  épou- 
sant cette  augufte  Vierge , quoi  qu’il  eut  toujours 
carde  une  chaftetc  inviolable  : ccquifait  dire  i fàint 
Jerome  dans  fon  livre  contre  Hdvuiius,  que  Jolcph 
a cfté  Vierge  par  Marie:  c’cft  i-dirc.  Vierge  par  en- 
gagement fie  par  vœu , au  lieu  qu'il  leçon  aupara- 
vant par  la  feule  vertu  de  la  tempérance. 

La  vie  de  ces  admirables  Mariez  étoit  fans  doute 
un  grand  lu  jet  d'étonnement  fit  d'admiration  pour 
les  Efprits  bicn-hcurcox , fie  je  me  perfuade  que 
leurs  grands  plaifirs  apres  celui  de  la  contemplation 
de  Dieu , croient  de  defeendre  fur  la  terre  pour  y rê- 
vera leur  fainteté  qui  furpaflôit  route  celle  qu’ils 


gncc  de  rcconnoitlàncc  fie  d amour.  Les  Anges  le 
nilbient  leurs  Miniftres , fie  le  tenoicnr  infiniment 
glorieux  de  les  fcrvir  : fie  le  Père  Eternel  qui  les  rc- 
gardoit  comme  les  dcpofitaircs  de  fon  Fils  unique 
fie  bien- aimé , les  combloit  d’une  infinité  de  grâces, 
fie  fe  communiquoit  à eux  dans  l'oraifon,  d'une  ma- 
nière ineffable. 

Sur  la  fin  des  neuf  mois  on  publia  l’Edit  de  l'Em- 
pereur Augufte , qui  ordonnoit  à chacun  de  fc  faire 
écrire  fur  le  Catalogue  des  Sujets  de  l’Empire,  au 
lieu  meme  de  fon  extradio  i.  Cela  obligea  la  fàin- 
te  Vierge  fie  lâint  Jolcph , qui  étoient  originaires  de  ceduSau- 
Bcrhlccm , comme  David  « Jdle , Chefs  de  leur  fa- 
mille,  de  le  tranfoorter à Bethléem.  Ce  fùt-lâ  que 
naquit  le  Verbe  tait  Homme  dans  une  pauvre  cta- 


avoient  eux-mêmes  dans  te  Ciel.  Cependant  1c  D blc;  qu’il  fut  couché  fur  une  crcchc;  qu'il  fut  rccon- 


temps  où  Dieu  avoit  dcûinc  d’envoya  fon  Fils  au 
monde  arriva  : Et  l’Ange  Gabriel  fut  députe  vers 
«on  An-  Maric  , pour  lui  annoncer  que  c ctoit  dans  Ion  fein 
ouncut.  qUC  cç  orand  myfterc , qui  depnis  plus  de  quatre  mil- 
Je  ans  ctoit  l’attente  fie  f’clpcrancc  de  toutes  les  Na- 
tions , te  devoir  accomplir.  Elle  lui  demanda  de  quel- 
le manière  il  le  teroit , veu  qu’elle  ctoit  V îergc , fie 
oucllc  ne  pouvoir  en  nulle  manière  violer  Ion  vœu 
oc  virginité  que  Dieu  avoit  reçu  fie  agrée,  fie  quelle 
ci'avoit  fait  que  par  ion  ordre.  L’Ange  lui  répondit 
que  fà  virginité  n’en  recevrait  aucun  préjudice: 
mais  qu’au  contraire  elle  en  ferait  infiniment  enno- 
blie fie  relevée  : parce  quelle  ne  concevrait  pas  par 
le  commerce  avec  un  homme  ; mais  par  l'operation 
«niraculculc  du  S.  Elprir.  Elle  acquiclça  aufli-roft  à 


nu  par  les  Pafteurs  ; qu’il  fut  circoncis  au  huitième 
jour , fie  que  le  treiziéme  il  fut  adoré  par  les  Rois 
Mages.  Marie,  quifaifoit  apres  Jdus  fa  principale 
partie  de  ces  adorables  Myftcrcs , étant  élevée  dans 
une  trcs-cinincntc  orailon , les  comparoir  tous  dans 
fon  cœur , où  die  les  a confcrvez  predeufement 
pour  en  taire  part  à toute  l’Eglifc.  Les  difeours  que 
nous  faifons  en  particulier  fur  ces  fujets , nous  aif- 
penient  d’en  parler  ici  plus  au  long.  Apres  quaran- 
te jours,  c'cft-à-dirc,  le  fécond  de  Février , Marie  fie 
Jolcph  montèrent  au  Temple  de  Jcrufalcm  pour  y 
obfcrvcr  les  Loix  de  la  Prefentation  du  Fils , Se  delà 
Purification  de  la  Mcrc.  Ils  n’y  ctoicnt  nullement 
obligez , comme  nous  l'avons  dit  fur  la  Fête  de  la 
Purification,  parce  que  le  Fils  étoit  parfaitement  li- 


la  volonté  divine  : ficparcct  acquicfccmcnr,  qui  a E bre,  fie  la  Mac  fouverainement  pure  : mais  Marie  ju-n,,* 
l-ï  i™.-,--  — (U..  x u a , 71 


cfté  la  lourcc  de  nôtre  bonheur  , làns  ceflcr  d etre 
vierge , elle  devint  mère  de  edui  q^i  étoit  Ion  Père 
par  la  acation , fie  fon  Epoux  par  fa  fandtificarion, 
fie  qui  cft  le  inuverain  Seigneur  du  Ciel  & de  la 
terre  Comme  cette  dignité  ac  Mcrc  de  Dieu  la  rc- 
Sa  m>  leva  incomparablancnt  audcflùs  de  toutes  les  aca- 
t traité  turcs , fie  1 approcha  de  Dieu  autant  qu’une  pure 

ai»mc.  créature  en  peut  approdicr , on  ne  peut  exprimer 
l’abondance  des  grâces  fie  des  prérogatives  qui  lui 
furent  enfuite  conférées.  Sophrone /Patriarche  de 
Conflantinoplc  , fàint  Pierre  Chrylologue  fit  fàint 
Bernard , établirent  pour  maxime  qu'il  neft  pas 
permis  de  jui  difputcr  aucune  dcs’favcursqui  ont 
cfté  accordées  à quelque  autre  créature  que  ce  loit , 
fit  qu'au  lieu  que  les  autres  ont  reçu  la  grâce  pat 
parcelles,  elle  feule  en  a reçu  la  plénitude.  Ce  qu’il 


voulut  s’humilia  julqu  a la  dcrnicçc  extrémité , fie  de  l»  p 
en  meme  temps  donna  aux  femmes  l’exemple  d'u- 
ne  humilité  profonde,  comme  fon  Fils  en  avoit 
donne  un  aux  hommes  en  voulant  eftrc  circoncis. 

Elle  porta  donc  entre  tes  bras  fon  divin  Enfant  Jc- 
fus , fie  étant  entrée  dans  la  partie  du  Temple  oùlcs 
femmes  avoient  pouvoir  d'entrer,  qui  n ctoit  que  le 
Parvis,  elle  y offrit  à Dieu  cette  offrande  adorable, 
dont  les  anciennes  offrandes  n’avoient  efte  que  les 
figures , fie  qui  feule  pouvait  plaire  au  Pac  Eternel. 

Ainfi  le  Temple  de  Zorobabcl  devint  plus  augufte 
que  celui  de  Salomon,  puifquc  dans cclui-cf l'on 
n'avoir  jamais  offert  que  du  paiu  fie  des  animaux, 
fie  que  dans  le  nouveau  Temple  on  y offrait  cette 
victime  facrec,  qui  dans  fes  images  avoit  efte  ocrifc 
depuis  le  commencement  du  monde.  Le  faine  Vieil- 
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lard  Simeon  s'y  rencontra  à la  bonne  heure,  pour  rc-  A chez  d'un  fi  grand  rcfpcû  pour  lui  & pour  Ton  aima* 
cevoir  de  la  part  de  Dieu  ce  grandprd’cnt.  11  le  rc-  blc  compagnie  , que  nul  d'eux  ne  put  jamais  prciv* 


connut  par  fa  révélation  du  laine  Eiprit,  Si  le  pre- 
nant entre  les  bras , il  prononça  ce  beau  Cantique 
que  nous  dilbns  tous  les  jours  a Compiles  : C efi 
maintenant , Seigneur  , que  Jeton  voffre  parole , vous 
permet  fcc  À vofire  Serviteur  de  mourir  en  paix  ; pur  ce 
^e  mes  yeux  ont  vu  le  Sauveur , que  vous  nous  don- 
nezx  (jr  que  vous  avez  de  dîne'  pour  eftre  découvert  à 
routes  les  nations.  11  adreflà  aufli  fa  parole  à la  faintc 
Vierge , de  lui  dit  par  une  prédidiou  pleine  d'amer- 
tume : Cet  Enfant  que  vous  avez  mis  au  monde  ,/èr- 
vira  4 la  ruine  aujfi-bien  qu’au  faint , cr  à la  refurre - 
Et, ion  de pluficurs  en  ifraèt , çr  jera  unftgne  auquel  on 
contredira  : & pour  vous  , vous  en  aurez  l'ame  tranf- 
f créée  et  une  grande  douleur  ; afin  que  Us  penfées  du 


dre  la  liberté  de  traiter  familièrement  avec  eux  com- 
me avec  d'autres  pcrlbnncs , ni  en  approcher  qu’a- 
vec crainte  «5c  révérence.  Elle  ajoute  que  cette  hu- 
manité des  Egyptien*  ne  leur  ctoit  pas  naturelle,  de 
qu'ils  n'euflent  pas  reçu  de  meme  manière  d'autres 
pcrlbnncs  étrangères . mais  que  ce  fut  un  effet  de  la 
puiffaucc  divine  qui  opéra  fiimaturcllcmcnr  dans 
leurs  cœurs.  Que  par  ççctc  meme  puiffancc  jofeph 
& Marie  trouvèrent  toujours  dequoi  vivre  fans  être 
obligez  de  mendier,  parce  qu'il  le  preienta  toujours 
d Jolcph  des  occaiions  de  travailler , 5c  de  gagner  à 
la  fucur  de  Ion  front  ce  qui  ctoit  neccHairc  pour  fai- 
re fubfiftcr  fa  petite  E^qullc, 

On  trouvera  dans  la  vie  de  Nôcrc-Scigncur  les 


caur  de  plufiéurs  fotent  découvertes.  Marie  ne  fut  B autres  choies  qui  appartiennent  à cette  retraite  de 


point  troublée  de  cette  prophétie  : & elle  ne  la  reçut 
*^as  avec  moins  de  force  de  de  Ibiîmifllon  à la  vo- 


Fc 


foaté  de  Dieu , qu'elle  en  avoit  témoigne  lorlquc 
l’Ange  lui  annonça  les  heurcufcs  nouvelles  de  fa 
maternité  divine.  Une  faintc  veuve  âgée  de  quatre- 
vingt-quatre  ans , de  qui  pafioit  fa  vic^dans  le  Tem- 
ple en  un  jeune  Se  une  oraifon  continuelle  , furvint 
aulîi  U,  fort  à propos  lorfque  le  fâifoit  cctrc  augufte 
ceremonie  , Se  du  des  mcrvdUcs  du  faint  Enfant  à 
tous  ceux  qui  attendoiem  la  Rédemption  d'Ifracl. 
le  ne  doute  point  aufli  quelle  ne  parlât  de  la  More, 
dont  cite  connoifibit  le  mérite , non* feulement  par 
la  révélation  de  Dieu,  mais  aufli  pour  l'avoir  vue 
plus  donze  ans  convcrlcr  avec  tant  d’innocence  de 
de  iâiutcté  parmi  les  Enfans  dédiez  au  Seigneur, 

que  l’on  nourriffoit  autour  du  Temple.  *"  .».»  vu  u..«.  .uwo.  ^lUwiw> 

Nous  avons  remarque  dans  la  vie  de  Nôtre-Sei-  L*  pluficurs  Do&curs  clUincnt  qu'ils  «voient  fait  voeu 


Marie  Si  du  Sauvêpr  en  Egypte.  Âpres  quelque 
temps , l’Ange  qui  avoit  ordonné  à farnr  Jolcph  de 
les  y conduire,  lui  donna  un  nouvel  ordre  de  les  en 
retirer , & de  les  ramener  en  la  terred  llracl.  11  le 
fit  en  grand  file  ace , laiflanc  les  Egyptiens  dans  une 
profonde  trille  fie  pour  la  perte  de  ces  fainres  de  vé- 
nérables Pcrfonnesvdont  la  prclèncc  leur  avoit  cau- 
le  tant  de  joyc , Si  une  fi  admirable  conl'olation 
dans  leurs jxincs.  Jje  lieu  où  il  Ce  retira  fut  Naza* 
rcth , qui  ctoit  celui  où  le  Sauveur  avoit  cfté  conçu: 
non  pas  qu’il  y poflêdit  alors  aucun  héritage}  car  il 
y a de  l'apparence  que  la  facrcc  Vierge  de  lui  avoient 
vendu  toüs  leurs  biens , & en  avoient  diftribué  tout 
le  prix  aux  pauvres,  afin  de  vivre  dans  un  parfait  dé- 
pouillement de  toutes  choies , de  fans  nul  autre  re- 
venu que  celui  du  travail  de  leurs  mains.  Et  meme 


gneur , qu’aprés  cette  ceremonie , la  lâinte  Famille 
sen  retourna  à Nazareth , & y reçut  incontinent  a- 
Ittiw  en  fR»  l'ordre  du  Ciel  de  s'enfuir  en  Egypte  pour  la 
E4Tptc  crainte  d'Héraclès  : quoi  que  quelques  Auteurs  dû- 
ment que  cet  ordre  fut  donné  à faint  jofeph  dés 
quil  ctoit  à Jcrulàlcm , Si  avant  qu'il  eût  pu  recon- 
duire la  Mère  de  l’Enfant  en  là  maiibn  de  Naza- 
reth. Ce  commandement  de  fuir  n 'ctonna  point  la 
(ocrée  Vierge , quoiqu’il  fembiit  fi  peu  conforme  à 
la  dignité  ifuu  Dieu  tait  Homme,  Si  qu’il  ne  fc  pjàt 
faite  Qu’il  ne  traînât  apres  foi  de  grandes  incommo- 
diez 6c  des  peines  incroyables.  Xc  voyage  fut  fort 
pénible,  tant  à Jefus  qui  n’avoit  pas  encore  deux 
mois,  qu’à  Marie  qui  le  portoic  fur  ion  Icin.  Corn- 


de  pauvreté , afin  que  rien  ne  manquât  à la  perfe- 
dion  de  leur  détachement  de  de  leur  confccration. 
Mais  il  choifit  ce  lieu  pour  fa  demeure , parce  qu’il 
ctoit  éloigné  de  la  Judée  où  regnoit  Archclaus  dont 
il  craignoit  la  tyraunie , Se  que  d’ailleurs  comme  il 
y croit  connu,  il  pouvoir  eiperer  d'y  trouver  plus 
facilement  de  l cmploi , pour  gagner  la  vie  au  Sau- 
veur Si  à fa  Mere. 

Aulîi  nous  apprenons  de  la  Tradition  que  lamai- 
fon  où  le  divin  Enfant  fut  enfuite  élevé,  n croit  pas 
la  meme  que  celle  où  l'Ange  avoit  annoncé  fanaifc 
fancc , Si  où  le  myfterc  de  l'Incarnation  s’étoit  ac- 
compli , puilqu'on  fait  voir  â Nazareth  deux  diffe- 
rentes Eglifesî  l’une  dans  le  lieu  de  la  Conception, 
de  l’autre  dans  le  lieu  de  l'éducation  du  Fils  de  Dieu. 


me  c’etoit  en  hyver , que  le  chemin  ctoit  fort  long  — 

& qu'il  failoit  pafler  par  de  grands  deferts  5c  de  hau-  D Ce  qui  montre  que  la  facrcc  Vierge  ne  s’étoit  pas 
tes  montagnes,  ce  divin  Entant  fut  fouyent  pénétré  même  referve  la  propriété  de  fa  maiibn  paternelle. 
Se  tranfi  de  froid.  La  faintc  Vierge  fournit  aufli  Nous  n'avons  nen  dans  l'Evangile  ni  dans  les  an- 
bcaucoup  , tant  du  meme  froid  que  de  la  laffttude.  ciens  Auteurs,  des  adions  de  cette  augufte  Princet 

Mais  la  plus  grande  douleur  étok  celle  de  Ion  Fils,  r~  '•*—  f~* c;u  ■ 1 — * 

qui  picuroit  quelquefois  de  la  regardoie , comme 
pour  lui  témoigner  fa  peine  de  lui  demander  fccours: 
ce  qui  lui  perçoit  le  cœur  Se  la  remplifloit  d’une 
compaflion  plusdouloureufc  que  tous  les  martyres. 

D'ailleurs  neanmoins,  elle  Se  laint  Jolcph  qui  avoit 
pan  à fa  peine,  recevaient  par  les  œillades  amou- 
reufes  du  Sauveur , des  lumières  admirables  fur  le 
Myfterc  de  cette  fixité, qui  Icûr  en  failbient  connoî- 
tre  la  très-profonde  ûgefle , avec  les  fruits  qui  en 
naîtraient  après  l’ctabliflemcnt  de  l’Egüfe. 

Soeur  Marguerite  du  faint  Sacrement  Carmélite 


fc , juiqu’au  temps  que  Ion  Fils  commença  à prê- 
cher dans  la  Galilée  de  la  Judée } cxccptcccquclaint 
Luc  rapporte  de  la  perte  quelle  en  fit  j I âge  de  dou- 
ze ans, de  du  bon-heur  quelle  eut  de  le  trouver  le 
troifiéme  jour  dam  le  Temple  au  milieu  des  Do- 
deurs , qui  admiraient  fa  prudence  de  la  foliditc  de 
fes  rcponlcs  : Mais  ce  fcul  mot  du  même  Evangcli- 
fte  : Et  erar ftbdttu;  Mis,  que  le  Verbe  incarné  lui 
étoit  fuict , Se  lui  obeiflbit  comme  un  Fils  à fa  Me- 
re, cft  un  fi  grand  éloge,  & relevé  fi  admirablement 
fon  mérite  6c  fa  dignité,  qu'on  ne  peut  rien  dire  qui 
en  approche.  En  effet , quel  plus  grand  honneur  So0ÎIllf: 


de  Beaunc , cuns  les  vues  éminentes  quelle  a eues  E pour  une  créature  que  de  gouverner  fon  Créateur  : 


fiir  ce  fuict , dit  que  Nôtrc-Sciencur  approclunt  de 
l’Egypte  difpofa  tellement  les  nabitans , fans  nean- 
moins fcfaire  connoîtrc  i eux  , qu'ils  reçurent  fa- 
vorablement la  faintc  Famille,  raccommodèrent 
d’une  petite  maifon^dc  lui  donneront  les  choies  ne- 
ccflaires  pour  un  ménage.  Que  tout  barbares  qu’ils 
étoicnc , ils  fc  fcntircnt  extrêmement  heureux  de 
pofleder  de  fi  aimables  Perfonnes , de  qu’ils  les  re- 
gardaient quelquefois  avec  étonnement, félon  qu’il 
plaifbit  au  divin  Enfant  d’operer  dans  leurs  âmes. 
Qu’ils  ne  pouvoient  aflez  admirer  la  cclcffe  dou- 
aair  de  Marie  de  de  Jofeph , de  qu’ils  apcrcevoicnt 
même  de  temps  en  temps  dans  l'Enfant  un  petit 
éclat  de  là  divine  beauté  qui  les  attirait  invifiblc- 
ment  à l'axmcr  ; Qp'iis  fc  fcntaient  neanmoins  tou- 


dc  d'avoir  droit  Si  autorité  de  lui  commander  i de  v<p«  « 
quelle  abondance  de  lumière  de  de  grâce  ne  devoit-  Mine, 
elle  pas  recevoir  à tous  momens  pour  eftre  capable  • 
de  former  l’extérieur , de  de  régler  les  adions  de  cet 
Enfant  qui  étoit  la  Sageflfe  éternelle , de  la  règle  in- 
faillible de  toute  Jufticc?  11  cft  vrai  qu’il  n'avoit  pas 
bcloin  de  fa  conduite , de  que  couvcrnant  fi  fage- 
ment  tout  .l’Univers  , il  pouvoitbicn  fcconduiradc 
fc  gouverner  lui-mème:  mais  comme  il  s’étoit  aflû- 
jetti  aux  foiblcffes  de  aux  degrez  de  nôtre  enfance , 
il  vouloir  quant  à l’extérieur  être  élevé  & formé  peu 
à peu  par  tes  foins,  de  meme  que  les  autres  enfans, 
de  recevoir  d’elle  les  applications  que  lbn  âge  dc- 
mandoir  naturellement. 

On  ne  fçait  pas  précifcment  le  temps  auquel  elle 
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perdit  fon  F. poux  faint  Jolcph , mais  tous  ceux  oui  « 
ont  traité  cctfe  matière  , tombent  d’accord  quelle 
le  perdit  avant  que  Nôtre  Seigneur  commençât  la 
prédication  de  Ion  Evangile.  -Or  quoi  crue  la  mort 
de  ce  grand  Patriarche -eût  êfté  la  plus  hcîirçttfcôc  la 
plus  (ouhaitablc  de  toutes  krs  morts,  pdf  qu'il  mou- 
rut par  un  ordre  particulier  de  la  divine  ptt>\  idcnce, 
apres  s erre  parfaitement  acquitte  envers  le  Verbe 
Monde  incarné , des  devoirs  de  fa  cOmmilTion  de  Gardien 
de  de  Nourricier,  & qu'il  expira  entre  les  bras  & 
dans  le  lèin  de  Jeftis  & de  Marie  ; il  ne  faut  pas 
neanmoins  douter  qtte  la  facrée  Vierge  » en  qui  la 
nature  & la  grâce  croient  Souverainement  parfaites, 
fans  que  rùne  empêchât  les  fondions  de  l'autre, 
comme  il  paroift  du  martyre  incomparable  quelle 
endura  au  pied  de  la  Croix  , ne  rdlcntît  vivement 
cctrc  fcparation , & n‘en  eût  plus  de  douleur  que 
nulle  autre  tcmnncàla  mort  de  fon  mari.  En  ce 
moment , comme  elle  avoit  cfté  Vierge  Epoufe  ôc 
Vierge  Mere , elle  devint  Vierge  Veuve,  ahn  derre 
le  modelé  accompli  des  Veuves , de  même  -qu'elle 
avoir  efle  ^exemple  des  Filles  ôc  des  Femmes  ma- 
riées. Amli  c'elt  fur  elle  que  les  faintes  Veuves  doi- 
vent continuellement  jette*  les  yeux  ; & je  ne  doute 
VanV , point  que  faint  Paul  ne  lrcût  en  Vite , lorfqriinftniN 
ihtiJe’e  lànt  les  femmes  qui  ont  perdu  leurs  mans , il  leur 
Ven-  dit  que  fi  -elles  font  véritablement  Veuves  &dctb- 
yetn  lécs,,  elles  doivent  mettre  toute  leur  dperance  en 
Dieu,  & palier  les  jours  de  les  nuits  en  des  prières  5c 
des  oraitbns  continuelles. 

XJ’dt  en  ces  exercices  qtic  l’adorable  Marie  pafél 
tout  le  temps  de  la  prédication  de  fon  Fils , 8c  pour 
mieux  dire , route  -la  vie.  Pour  le  particulier  ac  f’cs 1 
aérions , ce  que  nous  en  pouvons  (çavoir , ccft  que 
depuis  le  Baptême  de  oc  divin  Sauveur  & fon  retour 
du  delcrt , dans  lequel  il  avoit  cité  tenté  par  le  dé- 
mon , elle  demeura  encore  prés  d’un  an  avec  lui  à 
Nazareth, où  il  commença  à aflemblcrda  difciplcs, 
Ôc  à -découvrir  les  my  Itères  du  Royaume  de  Dieu. 
Maisk  fixiéme  de  Janvier  de  l'année  (lovante, ayant 
die  invitée  à des  noces  qui  lè  failoient  à Cana , pc- 
Vocnic  tire VTillc  dcGalilcc;  (oequipeut  faire  juger  qucqucl- 
r;.nj.  qu'un  des  mariez  croit  de  les  parens)  efle  s’y  trouva 
pour  la  conlqlation  de  la  compagnie,  & Notre-Sti- 
gneur  avec  tes  nouveaux  Difciplcs  s’y  trouvèrent 
aulfi.  Ce  fut  en  cette  occafron  que  voyant  qull  n’y 
avoit  plus  de  vin  pour  achever  le  feftin  ( ce  qui  ne 
pou  voie  manquer  de  faire  confûfion  à ceux  qui  l’a- 
voient  invitée,  ) elle  s’adreflâ  à fon  Fils;  & fans  luy  ' 
demandtt  de  miracle,  ni  le  prdlêr  de  rien  , parce 
qu’elk  fçavoit  qu'il  ctoit  plein  de  bonté,  & qu’il 
avoit  une  infinité  de  moyensde  lùpplécr  a ce  defaut; 
elle  luy  dit  fîmplcmcm  : Ils  ri  tnt  point  de  vin.  La  ré- 
ponfc  que  luy  fit  Nôtrc-Scigncur  lcniblc  rude,  &lcs 
Religionnaires,  qui  ferment  opiniâtrement  les  yeux 
aux  véritables  lumières  de  l'Ecriture,  font  voulu  fai- 
re palier  pour  une  fevcrc  reprimende  faite  àlafacrcc 
Vierge  : Jptùd  mtbt  fr  ttis  eft , malier  ? Femme,  que 
nous  importé  À moi  & a vous  ? ou , Femme , qu'y  4-4-41 
entre  moi  & vous)  Mais  les  fainrs  Docteurs , a qui  les 
lens  cachez  de  la  parole  de  Dieu  ont  cfté  découverts, 
en  ont  jugé  bien  autrement. 

Ils  difent  que  Nôtre- Seigneur  appelle  Marie  Fem- 
me, plùtoft  que  la  Mere , premièrement  pour  préve- 
nir (extravagance  de  quelques  Hérétiques,  qui  ont 
K (ponte  dit  depuis  qu'elle  n etoit  pas  véritablement  une  feul- 
ait Sau-  me,  mais  une  créature  cclcftc;  5c  que  fon  corps  ne- 
»rur  ex-  toit  pasde  même  qualité  que  le  nôtre,  mais  d une 
plii)u(e.  fubftancc  incorruptible  : ce  qui  iroit  à détruire  le 
myftcrc  de  l’Incarnation  du  Verbe,  5c  ccluy  de  nô- 
tre Rédemption.  Secondement  pour  nous  marquer 
que  comme  il  cft  l'homme  5c  le  Filsde  l’homme  par 
excellence,  elle  cft  aufTi  la  plus  digne  5c  la  plus  par- 
faite de  toutes  les  femmes  : Quelle  cft  cette  femme 
forte  dont  Salomon  parle  en  fa  Proverbes,  ôc  qu’il 
afTurc  eftre  fi  prcdculc , ôc  ii  difficile  d trouver  : Qu'el- 
le cft  cette  femme  fmgulicrc,  qui,  félon  la  prédic- 
tion de  Dieu , au  chapitre  a.  de  la  Genefe , dçvolr 
ccrafêr  la  tctc  du  ferpent  : Qu  elle  cft  enfin  cette 
femmeincomparablcquidcvoit  réparer  l’honneur  de 
fou  fexe,  5c  le  délivrer  de]  opprobre  dont  la  pré  va  - 


. ricarion  de  la  première  femme  l’avoit  couvert.  T roi* 
fiémement , pour  nous  montrer  que  dans  l'opcra* 
tron  des  Wiitacles,  5c  dans  le  grand  ouvrage  de  1 cta" 
blillçmcnt  de  la  I.oy  nouvelle,  il  n'agifloit  plus  paiî 
la  dépendance  qu’il  avoit  eue  jufbu’aîors  de  fa  fain- 
te  Mtte;  mais  par  une  autorité  fouvcrâine  que  luy 
donnoit  fa  qualité  de  Fils  de  Dieu  , & de  Chef  dés 
Anges  & des  hommes;  5c  pour  nous  apprendre  en 
même  temps  qu*il  ne  faut  point  entrer  dans  les  fon- 
ctions Ecclefialtiqucs  pat  eondefccftdancc  à fes  pa- 
rens, mais  feulement  par  la  vocation  5c  le  tiiouve- 
ment  de  l’Efpnt  divin  ; comme  aulfi  que  dans  l'c- 
xcreiccdc  ces  fonctions  il  nefaut  point  agir  parcorn- 
plaifancc  aux  defirs  de  fes  proches  : mais  due  gcnc- 
rculcmcnT  à fon  pcrc  5c  à la  mere,  jt  ne  vous  connais 
.point  ; 5c  i fes  ffcrcs , je  ne  fçay  qui  vous  ejics , comme 
il  cft  porte  au  Deutéronome,  ch.  B }• 

C'elt  dans  le  mcmcdcflcin  qu’il  ajoute,  J $uid mi * 
hi  & tibi  efil  -il  entre  moy  & vous ? car  par 

ces  paroles  il  ne  veut  pas  difpurcr  i U l’acrcc  Vierge 
l’honneur  quelle  avoit  d’eftre  fa  More,  ni  renoncer 
au  rapport  qu'il  avoit  avec  elle  comme  fon  Fils,  5c 
eduy  quelle  avoit  engendré , ni  enfin  la  rebutée 
comme  mécontent  de  "la  demande  5c  de  la  propofi- 
rion  qu’dîc  luy  avoit  faite;  mais  feulement  témoi- 
gner que  les  prodiges  qu’il  devoir  faire  pour  la  con- 
verfion  des  nommes  oc  pour  la  fondation  de  Ion 
Eglifê.n’éroicnt  pas  da  actes  de  fourmilion,  mais 
des  ades  de  fbuverainctc , d'indépendance , 5c  de 
cctrc  puiflancc  infinie  qu’il  tiroit  de  fa  génération 
éternelle , & de  l’cxccllcnce  de  fa  divinité.  Auffi  la 
lîi crée  Vierge  qui  comprcnoir  bien  ce  mvftcTC,  bien 
1 loin  de  fc "troubler  de  fa  reponfe  , dtt  i l’heure 
même  à ceux  qui  fervoient  : Ne  manquez  pas  de 
faire  te  Ou  il  vous  dira.  Ce  qui  eut  un  fi  bon  effet  , 
que  ces  Officiers  ayant  rempli  d’eau  fix  grands  vaif- 
feaux  de  pierre  qûi  avoicnt  lcrvi  à la  purification  des 
Juifs,  Notre -Seigneur  changea  toute  cette  eau  en 
vin , qui  fin  trouvé  incomparablement  meilleur  que 
eduy  que  l'on  avoit  fervi  julqu'alors.  Ainfi  faugufte 
Marie  fût  caufc  du  premier  miracle  public  de  Jbsus- 
CrtRîsî;  5c  par  li  elle  nous  donna  l’clpcrance 
qu'elle  feroit  nôtre  puifTante  Médiatrice  auprès  de 
luy , 5c  qu'elk  nous  obtiendroit , par  fa  intcrccf- 
fiôns , le  changement  de  nos  affcéhons  terreftra  ôc 
charnelles,  reprefentées  par  l’eau,  en  une  faintc  fer- 
veur fignuiée  par  le  vin. 

Apres  ce  premier  miracle , le  Fils  de  Dieu  ayant 
> choifi  la  ville  de  Capharnaum  .comme  la  plus  gran- 
dcôc  la  plus  peuplée  de  toute  la  Galilée,  pour  le  lieu  */*![?'■ 
de  fa  retraite  5c  le  fiege  de  fa  prédication , la  fainte  ^ 
Vierge  s'y  retira  pareillement,  afin  de  l’entendre  ph^Mu! 
plus  fbuvcrrt  5c  de  ne  rien  perdre  des  parole  de  vie 
qui  fortoient  de  li  bouche.  C’elt  ce  que  nous  appre-  *///***. 
nous  de  l’Evangile  de  faint  Jean , clîap.  a.  Saint  E- 
piphanc,  faint  Bernard, Simeon  M ctaphrafte  Ôc  f Ab- 
be  Gucrric,  nous  aflurent  auffi  qu'elle  étoit  fouvent  s,m  m,_ 
à fa  fuite , participant  avec  joyc  aux  fatigua  de  fa  «■. 
voyages , oc  à la  rigueur  de  fes  perfecutions.  Ainfi  4e  4tn*- 
elle  alla  avec  lui  à Jcmfalem  à la  Pâque  fuivantc , *■  M- 
pour  y célébrer  en  fa  compagnie  cette  lolatinitcRc-  s“r’it 
ligicufc,  5c  elle  fut  en  lift  te  avec  lui  au  bord  du  Jour- 
dain,où  11  commença  à conférer  fon  Baptême.  C’elt 
une  vérité  incontcftable  quelle  reçut  de  lui  ce  Sa- 
i crcmcnr , puilque  d’un  côte  nous  apprenons  de  l’E- 
criture & acs  Pères  de  l'Eglifc,  fur  tout  de  faint  Au* 
guftin  en  l Epiftrc  iog.  qù'on  ne  peut  entrer  dans  le 
Royaume  des  Cieux  lins  l’avoir  reçu,  5c  qu’il  cft  la 
porte  des  autres  Sacremens;  ôc  que  de  l’autre,  il  u’y 
a nulle  apparence  quelle  ait  cfté  baptilcc  par  d’au- 
tre que  par  fon  Fils.  C’elt  aulfi  ce  qu'Euthimius 
nous  allure  , comme  l’ayant  appris  da  Auteurs  da 
premiers  ficela.  Il  cft  vrai  que  faint  Evode  Patriar- 
chc  d’Anriochc , rapponcpar  NiCcphorc,  5cClc-  *•*■*•  !• 
ment  Alexandrin  rapporte  par  Sophronc  au  Pré 
Spirituel , difent  que  Nôtrc-Scigncur  ne  baptifa  de 
les  propres  mains  que  faint  Pierre  : mais  ils  ne  par- 
lent en  cette  occafion  que  des  Difciplcs,  entre  ld- 
uels  faint  Pierre  lcul  reçut  le  Baptême  des  mains 
u Fils  de  Dieu  ; Ôc  les  autres  le  reçurent  des  mains 
de  laint  Pierre.  Pour  ce  qui  dt  de  la  û crée  Vierge 
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qui  ctoit  dans  un  ordre  fingulicr  au  dcflùs  de  tous  J 
les  hommes , elle  ne  pouvoît  pas  dire  moins  privi- 
légiée que  le  Prince  des  A polir  es , de  par  conlc- 
quent  ileft  bien  rai  fon  nablc  de  croire  quelle  n’eut 
PP*111  d'autre  Baptifte  que  ^Auteur  même  du  Bap- 
y q ” terne , & quelle  tlit  baptilce  avant  tous  les  Difei- 
pîcs.  Je  laide  aux  Théologiens  à expliquer  ce  que  ce 
Sacrement  opéra  dans  Ion  amc  : U clt  certain  qu'il 
ne  lui  ofta  aucune  tache  ni  de  pèche  originel , ni  de 
péché  aélucl , puilque  c’eft  en  elle  que  s ert  accom- 
plie cette  parole  du  Cantique  des  Cantiques:  Macul à 
csmt.4  ?•  mn  ejl  tn  te:  il  n 'y  a point  détache  en  vous  : mais  il  lui 
contera  le  caraftcrc  baptilmal, lui  augmenta  la  grâ- 
ce lanélifiantcqui  eût  ofté  le  péché,  s’il  s’en  fût  trou- 
vé : la  fit  appartenir  à J £ s us-C  H R.  i s T l'on  Fils,  & 
dépendre  de  les  mérites  & du  fang  précieux  qu’il  al- 
loit  bicn-roll  répandre  , d’une  manière  lpeciale , de  1 
lui  donna  de  nouvelles  grâces  aéhicllcs  oc  une  nou- 
velle vigueur  pour  opérer  furnaturellemcnt , con^ 
fermement  à 1 état  de  Chrétienne , de  Fille,  de  Dil- 
ciplc  de  de  membre  de  J esus-Chr.  ist. 

Comme  ce  divin  Maître  demeura  neuf  mois  en 
Judée,  c’cfl-i-dirc  , depuis  la  fefte  de  Pâques  de  fou 
année  trentc-unicmc , julqu’au  mois  de  Décembre 
liiivant  : on  peut  croire  que  la  fainte  Vierge  y de- 
meura autant  de  temps.  De-là , après  l'cmprifonnc- 
ment  de  faint  Jean  Baptifte , elle  le  fuivit  à Caphar- 
â "ST  naum , où  il  le  retira  pour  la  féconde  fois  ; & elle  y 
I banuà.  demeura  depuis  le  mois  de  Janvier  de  là  trente-deu- 
xième année,  jufqu’au  mois  de  Septembre  de  la 
trentc-troifiémc,qui  fut  le  temps  auquel  il  retourna 
en  Judée  pour  la  fefte  des  Tabernacles.  Dans  cet  in- 
tervalc  nous  n’avons  que  deux  rencontres  où  il  foit  C 
parle  d’elle  dans  le  Paint  Evangile.  La  première  cft 
qu'un  jour  Nôtre  Seigneur  dormant  des  mft  mêlions 
admirables  au  peuple  qui  lccoutoit , une  pieule 
femme  éleva  fa  voix  au  milieu  de  la  troupe , de  s c- 
imi»?.  cna;  tfeureufes  font  Us  entrailles  qui  'vous  ont  fort  é , 
trTfcfct  & ks  mammclles  qui  vous  ont  nourry  : 3 Nôtre- 
mainci-  Seigneur  qui  vouloir  d’un  côté  nous  donner  en  tou- 
ici  font  tes  choies  des  exemples  d'humilité,  de  nous  appren- 
dre  comment  nous  devons  nous  comporter  dans 
h<wîo-  ^cs  louanges  & les  applaudiffcmcns  des  hommes; 
Uim  de  de  l’autre  encourager  fes  Auditeurs  , de  leur 
faire  connoîtrc  qu’ils  n’etoient  pas  exclus  de  cette 
grande  prérogative  , répondit  : Mais  plutôt , heu- 
reux font  ceux  qui  entendent  la  parole  de  Dieu  (jr 
qui  la  pratiquent.  11  ne  nie  pas  par  cette  répon- 
se ce  que  cette  pieufe  femme  avoir  dit , qui  cft  I 
un  éloge  dont  l’Edile  fc  fert  continuellement  pour 
honorer  la  facrcc Vierge  ; mais  il  ajoute  ce  qu  elle 
n’avoit  pas  dit , de  nous  montre  que  le  bon-heur  de 
cette  incomparable  Mère  ne  confiftc  pas  feule- 
ment à avoir  donné  un  corps  & une  nouvelle  vie 
au  Verbe  divin  dans  fes  chaftes  entrailles , mais  en- 
core à l’avoir  conçu  de  lui  avoir  donné  la  vie  dans 
Ion  cneur  par  la  foi , l’obciflâncc  & l'amour  : ce  que 
Paint  Auguftin  exprime  par  ces  deux  mots  : Concepit 
mente  & ventre. 

. La  féconde  rencontre  cft  que  peu  de  temps  apres, 
frmïc.  ccnc  aimable  Mère  étant  arrivée  au  lieu  où  il  prê- 
'iitMcfa  choit , & ayant  prié  qu’on  lui  fift  place  pour  entrer 
Dicre  cft  dans  l’Auditoire,  parce  Que  la  prcllè  étoit  extrême, 
« oiq«î  & quelle  lui  vouloir  parler  ; un  des  affiftans  dit  au 
d°c  Sauveur:  Voilà  vôtre  Mere  (jr  vos  Freres,  ( cctoicnt 
fcôVre.  quelques-uns  de  fes  parens  ) qui  fouhauent  de  vous 
Mstiiu  parler.  Alors  ce  grand  Maître  fit  encore  voir  d’une 
manière  admirable  le  détachement  que  le  Prédica- 
teur Evangélique  doit  avoir  de  les  parens  : car  ar 
dreflant  1a  parole  à celui  qui  l’avoit  interrompu , il 
lui  dit  : Et  qui  e/l  ma  Mère , cjr  qutjônt  mes  Freres  ? 
& en  même  temps  étendant  fa  main  fur  fes  Dilci- 
plcs , il  ajouta  : Voilà  ma  Mère  (jr  tues  Freres  ; car 
quiconque  fait  la  volonté  de  mon  Pere  qui  efi  dans  les 
Cteux , celui-là  ef  mon  Frere , ma  Soeur  & ma  Mere. 
Paroles  mcrvcilleulès  qui  montrent  l’étroite  allian- 
ce que  nous  pouvons  avoir  avec  le  Fils  de  Dieu , en 
fâilant  la  volonté  de  fon  Pere  ; mais  qui  bien  loin 
de  déroger  â Ja  dignité  fouvcrainc  de  Marie , font 
voir  au  contraire" qu’elle  a cûé  doublement  Mere 
de  J dus  ; Mere  en  l'enfantant,  fie.  le  mettant  au 
Tome  J II. 


monde , & Mere  en  failant  la  volonté  de  Dieu  fou 
Pere, de  la  plus  excellente  manière  qu'aucune  créa- 
ture l'ait  jamais  faite. 

Nôtrc-Scigncur  allant  à Jcrufalcm  en  fa  trcntc- 
troificme  année , pou*  la  tcrc  des  Tabernades , elle 
ne  manqua  pas  de  l'y  fuivre telle  le  fuivit  aulîî  dans 
les  deferts  de  Judée  dedans  Béthanie,  lorlbuc  la 
pcrfccution  des  Juifs  l’obligea  apres  la  fctc  de  la  Dé- 
dicace de s’abfcntcrdc  Jerulâlem.  Enfin  elle  rentra 
dans  cette  ville , lorfquc  le  temps  de  fa  PalTion  ap- 
prochant , il  y r’entra  lui-même  pour  n’en  plus  for- 
tir  que  la  Croix  fur  les  épaules  de  la  Couronne  d’é- 
gincs  liir  la  tête.  Le  lien  où  elle  le  retira  fut  la  mai- 
ion  de  Marie  Mere  de  Marc , qui  a efte  contactée 
par  l inftitution  de  l’Euchariftic , & par  la  dcfccntc 
du  faint  Llprit.  Elle  n'allifta  pas  à la  dernière  Ccnc, 
où  le  Fils  de  Dieu  célébra  la  première  Melle,  en  in- 
ftit-uant  le  Sacrement  adorable  de  fon  Corps  de  de 
fon  Sang  : mais  il  cft  croyable  qu’elle  fit  en  meme 
temps  la  ceremonie  de  la  Pâque  des  Juifs  dans  une 
autre  chambre  de  la  même  maifon  , avec  les  fain- 
tes  Dames  qui  fuivoient  Nôtrc-Scigncur.  Lorfqu’il 
Ibrtit  du  Cénacle  pour  aller  au  Jardin  des  Oliviers, 
où  il  devoit  dire  pris  par  l'ordre  du  grand  Prêtre  de 
du  Confeil  des  Juifs,  elle  s’enferma  dans  un  lieu  fe- 
crcr,  attendant  avec  une  force  de  un  courage  invin- 
cible l accompliflement  des  defleins  de  Dieu  fur  lui. 
Nous  ne  fçavons  point  ni  les  lumières  qu’elley  reçut, 
ni  les  a&cs  qu'dlc  y produifit , ni  tout  ce  qui  fc  paf- 
fa  entre  elle  de  les  Perfonnes  divines,  fur  le  myftcrc 
étonnant  de  la  Pallion  de  de  la  mort  prochaine  de 
fon  Fils.  On  ne  fçait  pas  même  aflürémcnt  en  quel 
temps  elle  le  produifit  pour  allifter  â une  execution 
fi  terrible.  Si  elle  fut  au  Prétoire  de  Pilate , fi  elle  fe 
trouva  au  Palais  d’Herodes , fi  elle  affilia  à fa  flagel- 
lation, à fon  couronnement  d'cpincs,  dtalacbn- 
fiifion  que  lui  fit  le  Prefident  en  le  produifant  au 
peuple  dans  l'état  déplorable  où  les  Soldats  l’a- 
voient  mis  : ou  fi  elle  parut  feulement  lorfqu’on  le 
conduifoit  au  Calvaire,  ponant  fur  les  épaules  l'in- 
ftrument  de  fon  fupplicc , comme  on  le  tient  plus 
communément.  Ce  que  je  crois  indubirablc , c’eft 
‘premièrement  que.  rien  de  ce  qui  fe  pafioit  ne  lui 
etoit  caché , mais  quelle  le  voyoit  par  une  lumière 
fumaturcllc  bien  plus  claire  & plus  diftin&c , que 
celle  par  laquelle  les  Prophètes  connoifibient  les 
choies  qui  fc  font  en  des  lieux  éloignez  de  leur  pre- 
fcncc.  Secondement,  quelle  ne  fe  produifit  que  le- 
lon  l’ordre  quelle  en  reçut  de  Dieu,  de  au  moment 
que  le  ûint  h (prit  lui  fit  connoillrc  qu'elle  le  devoit 
faire  : car  elle  ne  courut  pas  vers  fon  Fils  par  un 
emportement  de  mere , mais  par  la  conduite  de  ce 
divin  Efprit  qui  regioit  routes  fes  allions , de  les 
difpolbit  lelon  qu’il  ctoit  convenable  à l’accomplif- 
fement  du  myftere  de  nôtre  Rédemption. 

Tout  ce  que  l'Evangile  nous  apprend , cft  que 
Marie  ctoit  fur  le  Calvaire  au  pied  de  la  Croix  de 
fon  Fils  . Stabant  juxta  Crueem  Jefu , dit  faint  Jean 
ch-  1 9-  Mater  ejus  (jr  Soror  Mat  ns  ejus  Al aria  Cleo- 
pha  cr  Maria  Aùsgdalcne.  Sa  Mere , (jr  Alarie  Cleo- 
phé  foeur  de  fa  Mere , (jr  Marie  Magdelaine  et  oient 
debout  auprès  de  fa  Croix.  Elle  eut  part  en  ce  lieu  â 
tous  les  opprobres  de  â toutes  fes  douleurs  : elle  rcl- 
Icntit  toutes  les  plavcs  dont  fon;  corps  adorable 
étoit  couvert  ; elle  fut  percée  dans  fon  amc  de  tous 
les  doux  de  de  toutes  les  épines  qui  perçoient  1a 
chair , de  elle  devint  apres  lui  la  première  de  la  plus 
fouffrante  de  tous  les  Martyrs.  Un  fuiet  fi  impor- 
tant m'arrêteroit  en  cet  endroit , fi  je  n'avois  réiolu 
d'en  donner  un  dilcours  exprès  après  cette  vie , â 
caulc  de  la  fefte  de  la  Compaflion  de  Notre-Dame 
uc  l’on  célébré  en  plufieurs  Eglifes , le  Vendredi 
après  le  Dimanche  de  la  Pafuon.  Au  relie  com- 
me fa  confiance  mcrvrillculc  de  la  relignation  à 
toutes  les  volontez  de  Dieu  n’empêchcrent  point  la 
grandeur  de  fa  douleur  ,auifi  cette  douleur  qui  n'eut 
jamais  fa  pardllc  dans  aucune  autre  créature , ne 
diminua  rien  de  fa  confiance.  T out  fut  incompara- 
ble en  cette  excellente  Mere;  elle  accepta  la  mort  de 
fon  Fils,  fc  conforment  aux  decrets  de  la  Juftice  di- 
vine } elle  en  fit  elle-même  en  fon  cœur  le  facrificc  ; 
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mais  clic  ne  la  reflenrit  pas  pour  cela  moins  vive-  A 
meut , & n’en  fut  pas  moins  pénétrée.  Et  quoi  que 
l'Ecriture  ne  parle  point  de  fies  larmes,  mais  feule- 
ment de  ton  courage , fuivant  cette  parole  de  faint 
Ambroilc : Stantem  t Hat»  lego,  fient  em  non  /ego;  je  Us 
<jH  eflc  était  debout , <jr  je  ne  lis  pas  quelle  fût  dans  fes 
pleurs:  parce  qu'on  pouvoir  douter  de  fa  confiance  , 
au  lien  que  fa  qualité  de  Mère  fait  allez  juger  de  la 
-tnlkflc  ; il  faut  neanmoins  avouer  avec  faint  Anto- 
nin , quelle  étoit  toute  fondante  en  larmes  & toute 
abîmer  dans  la  douleur  : lachrymu  ptena , dolonbus 
immerfa. 

Ce  fur  alors  que  lbn  Fils  étant  preft  d'expirer, 
jttta  les  yeux  fur  elle,  & que  voulant  lin  témoigner 
Ion  rcfpccl , Ion  amour  & les  foins  julqu  a l'extré- 
mité, il  lui  dit, en  regardant  faint  Jean,  le  plus  cher 
de  lès  Difciplcs  : Multer , écce  F mus  tu  us  : Femme , JJ 
voila  vôtre  Fils  > c'efl-à-dirc , voilà  celui  qui  tiendra 
ma  place  auprès  de  vous,  celui  qui  vous  rendra  tous 
les  devoirs  & toutes  les  alfiflanccs  qu'un  Fils  doit 
Tendre  à fa  mère , celui  qui  fera  le  Vicaire  de  l a- 
mour  & de  la  tendrelVe  que  j'ai  eue  pour  vous  : & 
adrcflànt  enfuite  là  parole  à faint  Jean , il  lui  dit  en 
regardant  Marie  : Voilk  vôtre  Mere: Elle  dl  la  mien- 
ne , & je  la  fais  la  vôtres  je  l’ai  rcfpcctéc  de  aimée 
comme  ma  Mere , je  veux  que  vous  la  rcfpcâiez  & 
que  vous  l'aimiez  comme  la  vôtre.  Saint  Jean  ga- 
gna infiniment  par  cette  dilpofition  teftamentaire  : 

& nous  pouvons  dire  qu'il  reçut  par  ce  fcul  legs 
mille  fois  plus  que  le  centuple  de  ce  qu’il  avoit  hui- 
le pour  J msus-C  h k.  t st.  Pour  Marie  elle  eut  infi- 
niment'perdu  fi  en  recevant  Jean  pour  Ion  Fils,  elle 
•eut  celle  d'dlrc  Mere  de  Jefus , & que  Jefus  eut  cet-  C 
lé  d’avoir  pour  elle  l’afFcclion  de  la  providence  filia- 
le: mais  il  dl  de  fera  lbn  Filspour  l’éternité:  ficquoi 
que  peut-eftre  le  rapport  de  la  filiation  ait  diieomi- 
nué  dans  les  trois  tours  de  fa  mort,  lbn  amour 
neanmoins  de  fa  folidtude  n'ont  point  eflc  inter- 
rompues , & cette  filiation  cft  renée  d'une  manière 
admirable  au  jour  de  là  Rclurrcction.  H faur  ajou- 
ta- que  Jefus  en  donnant  à Marie , faint  Jean  pour 
Aon  fils , il  lui  a donne  en  meme  temps  tous  les 
Chrétiens  qui  étoient  rcprcfcntcz  par  ce  Difdplc: 
de  forte  que  nous  appartenons  à Marie,  comme 
des  cnfàns  à leur  mere,  de  que  nous  Tommes  les  frè- 
res de  Jésus-Christ  , non  feulement  par  rapport 
au  Perè  Etemel  dont  il  dl  le  premier  ne,  mais  aulli 
par  rapport  à Marie  dont  il  cil  en  meme  temps  le 
Fils  unique  de  le  Fils  aîné.  D 

'On  peut  demander  pourquoi  dans  un  moment 
ou  Jefus-Clirifl  devoit  témoigner  tant  d'aftedion  à 
fa  uintc  Mere , il  ne  l’appelia  pas  là  Mere , mais 
feulement  Femme.  Saint  Jean  Chrylbllome  répond 
que  ce  fut  par  la  compafnon  qu'il  avoit  pour  elle, 

6c  pour  ne  point  augmenter  fà  douleur , en  lui  par- 
lant d’une  manière  trop  tendre  de  capable  d'émou- 
voir de  nouveau  les  entrailles  maternelles.  D'autres 
difent  que  ce  fut  par  une  jufte  crainte , que  lui  don- 
nant le  nom  de  Mere , il  n’irriràt  contre  elle  les 
Juifs  de  les  bourcaux  qui  croient  prefens , de  ne  fut 
caufe  qu'ils  ne  lui  fifient  quelque  outrage.  D'autres 
dhment  que  ce  fut  par  rcfpca  : de  que  c croit  de  cet- 
te manière  que  les  perfonnes  de  qualité  parmi  les 
Juifs,  apres  dire  Ibrris  de  l'enfance,  cnulbicntcn 

J> arlant  à leurs  meres,  de  meme  que  parmi  nous  ils  E 
es  appellent , Madame.  D’autres  ajoutent  fort  ju- 
dicicufiemcnr , que  ce  fut  pour  nous  apprendre  que 
Marie  étoit  la  féconde  femme , qui  devoit  réparer 
fous  l'arbre  de  la  Croix  , l'infamie  que  la  première 
avoit  contracte  fous  l’arbre  fatal  de  la  fcicncc  du 
bien  de  du  mal.  Je  croirais  encore  que  Nôrrc-Sci- 
gneur  en  ulà  arnfi  pour  fe  mettre  avant  ià  mort 
dans  le  dernier  cxccz  du  dépouillement , ai  fe  def 
appropriant, pour  ainft  parler,  de  fa  làintcMcrc,dc 
de  la  qualité  de  Ion  Fils,  qui  étoient  les  plus  grands 
tréfors  qu'il  eût  au  monde , dc’lcs  transférant  en  la 
perfonne  de  .Saint  Jean. 

Apres  qu’il  fut  mort , dt  que  fon  facré  côte  eut 
dlé  ouvert  d’un  coup  de  lance,  la  faintc  Vicrac  qui 
l'avoir  vu  expirer , dt  qui  avoit  reçu  ce  coup  dans  le 
plus  profond  de  fon  cœur , au  milieu  des  douleurs 


inexplicables  dont  elle  étoit  pénétrée , ne  laiflà  pas 
de  prendre  le  foin  de  trois  choies  de  grande  impor- 
tance. La  première  fut  de  faire  dcfccndrc  de  la 
Croix  le  corps  adorable  de  ce  cher  Fils , après  en  a- 
voir  obtenu  la  permiflion  de  Pilate  par  l'entrcmilc 
de  Jofeph  d Arimathie.  La  féconde  fut  de  le  faire 
embaumer,  enfevelir  de  renfermer  dans  un  fcpul- 
chrc  auprès  du  lieu  où  il  avoit  eflc  crucifié  , à quoi 
elle  prêta  elle-même  la  main  , étant  ailiflcc  du  me- 
me Jolèph , de  Nicodcmc , de  faint  Jean , des  fain- 
tes  Femmes , de  pcut-dlrc  de  quelques-uns  de  fes 
autres- Difciplcs.  La  troificmc  fut  de  recueillir , de 
meme  d’acheter  à prix  d'argent  les  choies  qui  a- 
yoient  fervi  à fa  Paflion  pour  en  enrichir  l'Eglilc,  de 
lcrvir  de  confblation  aux  Fidèles  julqu  a laconfom- 
nntion  des  fiecles.  Car  je  ne  doute  point  que  ce  ne 
foit  par  là  tres-fage  providence  que  nous  fommes 
en  pofleflion  non  feulement  de  là  Croix  de  de  fes 
doux,  mais  aulli  des  fouets,  des  épines,  des  cordes, 
de  la  eolomne,  du  rofeau  , de  la  cotte  de  pourpre, 
de  l'éponge,  du  fer  de  la  lance , de  des  autres  inftru- 
mens  qufont  elle  employez  à Ion  fupplicc.  Quel- 
ques Auteurs  ajoutent  même  qu  êtant  au  pied  de 
la  Croix  , elle  avoit  reçu  dans  un  vafe  le  làng  de 
l’eau  qui  coulèrent  de  la  plavc  de  fon  côte, de  quel- 
le avoit  ramafled'aurres  gouttes  de  fon  fang  mêlées 
avec  la  pouflicrc,  qui  croient  coulées  de  fes  pieds  de 
de  les  mains. 

11  n'v  a nulle  apparence  à ce  que  difent  Simeon  bmrii- 
Mctaphrallc  de  Niccphorc,  quelle  demeura con-  te  aprf* 
ilammcnt  au  pied  du  fcpulcnre  jufqu’au  moment  fcpul- 
de  la  Refarrcétion  de  fon  Fils.  La  retraite  des  au-  ,ure* 
très  faintes  femmes , apres  quelles  eurent  bien  con- 
fiderc  la  dilpofition  au  lieu , de  laquelle  les  faints 
Evangclillcs  font  foi,  nous  doit  faire  juger  quelle 
fe  retira  aulli  dans  la  Maifon  de  Marie  mere  de 
Marc.  Comme  elle  avoit  la  foi  entière,  l’efpcrancc 
ferme , la  charité  parfaite , elle  y attendit  avec  une 
alFurancc  indubitable  ce  précieux  inllant  de  la  rc- 
naifiàncc  du  Sauveur  au  troificmc  jour.  Le  Texte  . _ . . 
facré  ne  dit  point  qu’il  s’apparut  a elle  après  cftrc  nwSt 
rcflùlcirc , de  meme  il  ne  parle  nullement d^ elle  dans  la  pre- 
toutc  Ihilloirc  de  la  Rclurreélion  ; mais  il  ne  faut  œi«c. 
point  douter  quelle  n’ait  eflc  la  pranicrc  qu’il  ait 
vifiréc  dans  fon  crat  glorieux  de  immortd.  Il  croit 
bien  railbnnablc  que  l'ayant  reçu  la  première  lorl- 
qu’ii  dl  venu  au  monde  dans  une  chair  pallible,  el- 
le le  vît  la  première  lorlqu  il  dl  revenu  au  monde 
dans  une  chair  impalîiblc , de  qu'ayant  participé 
plusquc  nul  autre  aux  douleurs  de  aux  humiliations 
de  là  Paillon  , elle  partidpàt  avant  tous  les  autres  à 
la  joye  de  aux  fplcndeurs  de  fa  Refurreelion.  C’dl 
aulli  ce  que  nous  apprenons  du  Prdlrc  Sedulius,  de 
làint  Anlclmc , de  VAbbé  Rupert , de  de  pluficurs 
autres  Saints  Docteurs. 

Que  fi  I on  demande , pourquoi  donc  l'Evangile 
ne  fait  point  mention  de  cette  apparition  > Le  me- 
me làint  Anlclmc  répond  qu'il  n en  fàir  point  men- 
tion , parce  quel ‘Evangile  ne  dit  rien  d'inutile  de  de  p 
fupernu  : or  ccYcroir  une  choie  tout-à-fait  fiupcrfluc  «uol  i-g_ 
de  dire  que  le  Fils  de  Dieu  s’apparut  à la  làintc  Vier-  v*ngljc  ~ 
gc  avant  que  d apparaître  aux  autres  femmes  de  à 
les  Difciplcs  : puilqu'on  ne  peur  penfer  à fa  qualité  P01"' 
de  Mere,  à la  part  qu  elle  avoit  eue  à fa  Paflion , de  “ctu,OB* 
à la  tendrefle  qu’il  avoit  pour  elle,  fans  en  élire  en- 
tièrement perluadé.  Il  n ctoit  donc  ni  neccflàirc , ni 
convenable  aue  1 Evangile  fit  mention  de  cette  ap-  • 
parition.  Si  l’on  oppolc  encore  que  làint  Jean  dit 

3 uc  Nôtre  Seigneur  apparut  premièrement  à Mag- 
elajiic  ; l'Abbé  Rupert  répond  que  cela  fe  doit  en- 
tendre à r exception  de  la  lactée  Vierge , de  par  rap- 
port aux  témoins  que  Dieu  avoir  choifis  pour  pu- 
blier ce  grand  myftere  dans  le  monde. 

Les  âmes  picufcs  fe  reprefenrenr  des  choies  mer- 
veillcutcs  qui  fe  pa fièrent  dam  cette  entrevue  de  Je» 
lus  rcflufdté  de  de  ta  làintc  Mere  , que  l'on  pourra 
voir  dans  les  livra  lpiritucls.  Une  des  principales 
circonflanccs  eft  que  Nôtre  Seigneur  fe  fit  accom- 
pagner  dans  cette  vilitc, de  tous  les  Peres de  l'ancien 
Téftamept  qui  étoient  reflu  (citez  avet  lui,  de  mê- 
me des  aines  de  ceux  qui  n ctoicut  pas  çeflufeitez , 
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qui  témoigneront  tous  une  infinité  de  rcconnoil-  ^ pour  elle  un  grand  fujet  de  joyc  lorfqu'cllc  voyoit 
lance  a la  lacréc  Vierge  , pour  leur  avoir  donne  un  les  grands  miracles  qui  le  faifoient  au  nom  dé  fon 


Sauveur  & Libérateur.  Ils  la  reconnurent  pour  leur 
Reine  6c  leur  Souveraine  Maîtrdle  : ils  la  procla- 
mèrent cent  fois  bicn-hcurcufc  : ils  lui  firent  hom- 
mage de  tout  ce  qu’ils  a voient  de  grâce  de  de  gloi- 
re , comme  crans  des  fruits  de  fa  foi  de  de  fa  pureté: 
Enfin  ils  mirent  leurs  couronnes  à les  pieds.  Quel- 
ques Auteurs  ajoutent  qu’il  dl  fort  croyable  que 
Nôtrc-Scigncur  en  ce  moment  lui  fit  voir  fa  divine 
cflcncc,  non  pas  d’une  manière  fiable  ôc  permanen- 
te , mais  en  paflant , afin  de  la  rccompenlèr  des 
douleurs  qu1 clic  avoir  retiennes  dans  fa  Paillon  , de 
lui  donner  des  gages  ôc  comme  une  montre  de  la 

f;loirc  quelle  devoir  recevoir  à la  fin  de  fa  vie,  & de 
a conlolcr  en  quelque  façon  du  long  retardement 


Fils  , le  nombre  des  Juifs  ôc  des  Gentils  qui  embraf- 
loient  la  Religion  . la  (àintctc  des  premiers  Chré- 
tiens qui  le  dcpoüilloicnt  de  leurs  biens  pour  ne 
rien  poflèder  qu’en  commun , & qui  n’avoient  tous 
qu’un  cœur  ôc  «incarne.  Mais  ce  lui  étoit  aufii  un 
grand  fujet  de  douleur  de  voir  toutes  les  Puillanccs 
du  monde  conlpircr  contre  eux  pour  les  détruire, & 
pour  empêcher  la  propagation  de  l’Evangile  : de 
voir,  dis-yc,  que  les  uns  ctoient  fbücttcz , les  autres 
lapidez , les  autres  précipitez  des  plus  hautes  tours, 
les  autres  décapitez  , les  autres  brûlez  tout  vifs , ôc 
tous  généralement  hais  & pcrlccutcz  des  plus  grands 
de  la  terre.  Elle  demeura  dans  Jcrufalcm  julqu’au 
temps  que  les  Apôtres  furent  contraints  d'en  lortir 


de  cette  gloire , qu'elle  ne  devoir  recevoir  que  dans  g pour  la  perlccution  des  Juifs,  qui  fut  vers  l'année 

. — quarante-cinq  de  Nôtre  Seigneur , ôc  faint  Jean  qui 

1 avoit  en  fa  garde  la  mena  a Ephcfc , comme  il  j>a- 
roift  par  la  lettre  du  Concile  d’Ephefc  au  Clergé  de 


vingt-quatre  ans. 

File  va  Peu  de  temps  apres  la  Rcfurrcûion , les  faintes 
i Gai»,  femmes  & les  Apôtres  lui  vinrent  fans  doute  ra- 
conter ce  qu'ils  avoient  vit  au  fcpulchrc,  ôc  après 
les  apparitions  de  Nôtre  Seigneur , ils  lui  en  firent 
le  récit  avec  une  joye  mêlée  d'inquiétude  ôc  de  tri- 
fteflè.  Elle  les  fortifia  dans  la  foi  de  ce  myftcrc  au- 
tant qu'ils  en  étoient  capables  : ôc  le  temps  marqué 
parNôtrc-Seigncurpouric  rendre  en  Galilée,  étant 
arrivé , clic  s’y  traniborta  avec  eux  , ôc  eut  le  bon- 
heur de  l'y  voir  & de  l’y  adora  avec  plus  de  cinq 
cens  Difciplcs.  La  pictc  nous  oblige  de  croire 
qu’outre  cela  Nôtrc-Scigncur  lui  rendit  de  frequen- 
tes vifites  dans  1 A quarante  jours  qu'il  demeura  ai 
ce  monde  avant  que  de  monter  au  Ciel.  Car  quel 


Conftanrinqplc. 

On  ne  fçait  pas  prccifémcnr  le  tcmpsqu’dlc  refta  Elle  1 
en  cette  ville  $ mais  il  cft  certain  qu  elle  retourna  à £pl*c^fr 
Jcrufalcm  avant  la  mort.  Son  occupation  conti-  à wjti! 
nucllc  ctoit  la  Communion  de  tous  les  jours , l’cn-  uin. 
tretien  avec  la  tres-iainte  Trinité  dans  l’orailon , la 
méditation  des  my flores  de  nôtre  foi , la  vilitc  des 
faints  lieux  où  IVruvrc  de  noflrc  Rédemption  a die 
opérée , ôc  l'inflruélion  privée  des  ridelles  & des  A- 
potres  même , qui  avoient  recours  à clic  dans  leurs 
diflkukcz , Ôc  qui  n’cntrcprcnoicnt  rien  en  fa  pre- 
lcncc  fans  la  confulrcr  ôc  lui  demander  fon  avis. 


lieu  y avoit-il  plus  digne  de  le  recevoir  que  l’ôra-  q C'eft  ce  qui  fait  que  le  lçavant  Idiota  l’appelle  Do- 


toirc  fccret  de  Marie  , ôc  quelle  conversation  lui 
pouvoit  dire  plus  agréable  que  celle  qu’il  avoit  a- 
a?  tw  vcc  M aric  ï Ne  pouvons-nous  pas  dire  quelle  feule 
vifîmOc  lu,  rctidoit  la  terre  plus  prcciculc  que  le  Ciel , & lui 
*•  fai  (bit  quelque  violence  pour  y demeurer , puiiquil 

trouvoit  en  fon  ame  plus  de  grâce , de  faintac  ôc 
d’amour,  que  dans  tous  les  Anges  enfemble? 

Elle  fc  Le  temps  de  l’Afccnfion  approchant , Marie  re- 
trouve à vint  de  Galilée  à Jcrufalcm , pour  dire  prefente  fur 
Ç/u».  ij  montagne  d'Olivct,  à ce  ipcdaclc  merveilleux, 
fc  où  nôtre  nature  tcrreflre  devoit  dire  élevée  en  J e- 
s U s-C  h R i s t , non-feulement  au  ddTus  des  nues , 
mais  aufii  au  defius  de  tous  les  Cieux , ôc  de  toutes 
les  Hiérarchies  des  Anges.  Nôtre  efprit  dl  trop 


cirtcem  Dofiorum , Magiflram  Apoftolorum  : Celle  qui 
enfeignott  les  Dofleurs,  çr  qui  Jcrvoit  de  Maitrejfe 
aux  Apôtres.  Et  l’Abbé  Rupert  au  livre  i.  lur  le 
Cantique , allure  quelle  fupplcoit  continuellement 
par  fes  inftrudionsâccquclcfaint-Efprit,»quisé- 
toit  donne  par  mcliirc  aux  Apôtres  & aux  Difciplcs, 
n’avoit  pas  voulu  leur  découvrir.  Suivant  cette  pa- 
role du  même  Cantique,  Tons  hortorum , Put  eus  a~ 

Îuarum  'vivent mm  : La  fontaine  des  jardins  & le 
'uits  des  eaux  vives.  Sur  tout , les  Saints  Peres  font 
d’accord  , que  comme  il  dl  écrit  dans  l'Evangile  en 
parlant  du  myflerc  de  l’Enfance  de  Nôtre  Seigneur, 
que  Maria  conjèrvabat  omnia  verba  hac  conferens  in  Lmt.  »; 
corde  fuo  : Marie  confervoit  toutes  ces  paroles , (jr  les  i$. 


foiblc  pour  pouvoir  concevoir  les  léntimens  du  Fils  comparut  enfemble  au  fond  de  fon  cœur  ; C’eft  elle 
• ‘ ’:ur  leparation.  Tout  £j  qui  les  a déclarées  à ’ — J’“' :l  1 — 


& de  la  Mere  au  moment  de  leur  . 
ce  que  j'en  puis  dire , eft  que  le  corps  de  Marie  de- 
meura fur  la  terre , mais  que  fon  coeur  monta  avec 
Jf.sus-Chr.ist  dans  le  Ciel.  Elle  le  retira  cnlùitc 
avec  les  Apôtres  dans  le  Cénacle  pour  y attendre 
la  dcfccntc  du  faint-Efprit , ôc  die  le  reçut  au  bout 
de  dix  jours  avec  une  nouvelle  plénitude,  qui  fit  en- 
core dans  ion  ame  un  accroiflcmcnr  de  grâce  inefti- 
mablc.  XJnc  faintc  contemplative  de  nôtre  temps 
re_  a faille  par  écrit , que  cette  nâmcmcrvcillculé  fous 
mite  ia  laquelle  le  faint  Elprit  apparut , fc  repofa  d'abord 
Ccaaclc.  toute  entière  fur  la  tète  de  la  facréc  Vierge , & 
quenfuitc  elle  fi:  divila  en  une  infinité  de  langues 
pour  s’aller  repofa  lur  la  tête  de  chacun  des  Difci- 
plcs:  afin  de  faire  connoître  que  Marie  rcccvoit  elle 
feule  ce  don  edefte  avec  plus  d'abondance  que  tous 


à laint  Luc , d'où  il  les  a rappor- 
tées dans  les  premiers  chapitres  de  fon  Evangile. 

La  gloricuic  Vierge  ayant  ainfi  pafle  pluficurs  an- 
nées a former  l’Eghfc  naiflante , voyant  qu’elle  s'e- 
toit  étendue  de  tous  cotez , & que  le  nom  de  Ion 
Fils  étoit  adore  par  toute  la  terre, die  fouhaita  avec 
une  grande  ardeur  de  quitta  le  monde  pour  alla 
jouir  de  fa  v ue  ôc  de  fa  poftclfion  dans  lc'Cid.  Elle 
lui  demanda  cette  grâce  avec  beaucoup  d inftanccs,  Elle  d<- 
lçachant  bien  que"  la  priae  étoit  le  grand  moyen  mjnde 
pour  obtenir  des  faveurs  de  fa  libéralité.  Nôtre  il  à- 
gneur  qui  de  fa  part  fouhatttoit  ardemment  de  la 
tirer  des  milcrcs  de  cette  vie  pour  la  faire  joüir  du  e«ucée. 
bon-heur  de  fon  éternité,  où  il  lui  avoit  préparé  un 
T rône  d'une  beauté  incftimablc , lui  envoya  une 
des  Intelligences  ccldlcs  pour  lui  annonça  que  les 


les  Apôtres  & tous  les  Difciplcs  enfemble , 6c  quel-  £ defirs  fcroicnt  bicn-toft  accomplis,  & qu’en  un  ccr- 


Dc  fcto- 

it  da  S. 
ElprtL 


Je  étoit  l’organe  par  lequel  cet  Elprit  Saint  repan- 
droir  les  faveurs  lur  les  autres.  Aufii  lès  difpofitions 
ctoient  mcrvcillcufcs , 6c  l'on  ne  peut  concevoir  a- 
vcc  quelle  perfeélion  6c  quelle  ferveur  elle  avoit  paf- 
1c  ces  dix  jours  de  retraite  entre  l Atcenlion  6c  la 
Pentecôte.  L'Ecriture  ne  nous  en  dit  que  ce  (eut 
mot , fçavoir  que  les  Apôtres  demeurèrent  tout  ce 
temps  en  oraiton  avec  Marie  Mae  de  Jcfus.  Mais 
fous  ce  mot  font  comptâtes  de  grandes  chofcs  : Ôc 
nous  en  devons  inféra  que  c ctoit  Marie  qui  les  a- 
nimoit  par  Ion  exemple  6c  par  les  paroles  à demeu- 
rer fi  conftammenr  ôefi  unanimemenr  dans  la  priè- 
re , 6c  qui  leur  obtenoit  les  grâces  neccflaircs  pour 
fc  bien  prépara  à recevoir  une  fi  haute  Majdlc. 

Le  relie  de  la  vie  de  Notre-Dame  fut  toujours 
entremêlé  de  conlblation  6c  de  triftclfe.  C'etoir 
Tome  III, 


tain  jour  elle  feroit  conduite  en  triomphe  au  lieu  où 
il  ctoit , pour  y recevoir  la  récompenfc  de  fes  tra- 
vaux. On  ne  peut  exprimer  la  joyc  qu’une  fi  heu- 
rcuic  nouvelle  fui  donna  : Elle  en  rendit  mille  ac- 
tions de  traces  a Ion  Fils , 6c  fc  difpofa  par  de  nou- 
veaux actes  d’amour  à entrer  dans  cette  conlom- 
rnation  de  l’amour  divin.  Saint  Jean  6c  les  Chré- 
tiens de  Jcrufalcm  étant  avertis  que  l'heure  de  lbn 
départ  approchoir,  s’aflcmblcrcnt  autour  d’elle  pour 
aihllcr  à un  dcccs  fi  précieux.  On  dit  meme  que 
ceux  d’entre  les  Apoftres  qui  étoient  encore  vivans, 

Ôc  qui  ctoient  répandus  dans  les  Nations  pour  y 
preener  l’Evangile  , furent  alors  tranlportcz  par  les 
Anges  a Jcrufalcm  , pour  y rendre  cette  lolemnité 
plus  augufte.  Saint  D«iis  l’Areopagitc  sy  trouva 
aufii  avec  faint  Jaothcc , laint  Timothée , 6c  beau-  deeft. 

Bij 


Sa  dor- 
mit ion. 


5 on  por- 
kriir. 
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coup  d’autres  Dilciplcs  des  Apoftrcs.  Une  aflem-  A pouvoit  la  regarder  fans  cftrc  touché  de  rcfpccl  ' 


\rce  fi  illuftrc  fit  fi  laintc  donna  une  nouvelle  joyc  à 
Mark  : Elle  bénit  Dieu  de  lui  avoir  fait  cette  grâce 
-de  pouvoir  voir  avant  que  de  partir  ces  hommes 
admirables,  qui  rravailloicnt  à établit  Ion  Règne 
dam  Le  monde.  Elle  leur  parla  avec  beaucoup  d’a- 
mour , les  remercia  de  l'honneur  qu'ils  lui  failoicnt, 
leur  fit  entendre  qu  enfin  elle  s’alloit  rejoindre  à ce- 
lui ou’cllc  a voit  porte  neuf  mois  dans  Ibn  Icin  , fie 
qu  elle  avoir  mis  au  monde  pour  le  falut  de  tous  les 
hommes  : fit  leur  donna  fa  benedidion  avec  toute 
i'atfe&ion  qu’une  telle  mère  pouvoit  avoir  pour  de 
tels  enfans.  Ils  fondoient  tous  en  larmes , & pleu- 
raient la  perte  que  l'Eglilc  naiflanre  alloit  faire  par 
la  mort  d une  ri  chcrc  & fi  admirable  Maîtrcllc: 


Qu’il  n’y  avoir  rien  d’etudié  dans  fon  port  ni  dans 
Ion  marcher , mais  une  aimable  [implicite , fie  un 
air  de  lagcfl'c  fit  de  modeftic  qui  raviuoit  tous  ceux 
qui  la  voyoient  : Que  les  habits  furent  toujours  pro- 
fères & honnêtes,  mais  pauvres,  communs  fit  lâns 
nul  ornement.  Et  pour  lbn  amc , ils  nous  la  repre- 
fentent  comme  une  image  parfaite  de  la  divinité , 
comme  un  exemplaire  de  toutes  les  vernis , comme 
le  fujet  des  plus  rares  qualitczdont  un  efprit  l'oit  ca- 
pable, & comme  le  chef-d’œuvre  de  Dieu,  apres  la 
tres-fainte  humanité  de  ibn  Fils.  On  pourra  voir 
dans  leurs  ouvrages,  les  éloges  incomparables  qu  ils 
lui  donnent  ; & nous  en  rapporterons  nous-mêmes 
une  grande  partie  dans  les  difeours  que  nous  ferons 


mais  elle  les  lupplia  d'cflùycr  leurs  larmes , ibn  de-  B fur  les  Feftes  que  l’Eglilc  célébré  en  fon  honneur 

<xz  n étant  pas  un  fujet  de  douleur , mais  un  fujet  * ' " — L~  — ' •-  T -A 

de  contblation  fit  de  joyc  : Vous  ne  devez,  pus  pleurer, 
leur  dit  -elle , vi  pour  vous  ni  pour  moi  : vous  ne  devez, 
pus  pleurer  pour  moi , pusfque  vous  fçurvez  ou,  je  vais 


dans  le  cours  de  l’année , aufqucls  le  Lefteur  pourra 
avoir  recours. 


CT  que  je  ne  J e rat,  que  changer  cette  vie  mortelle  en  une 
vie  floneufe  & immortelle,  il  y u tunt  d unnées  que  je 
Juisfeparéedemon  fils  (jr  mon  Dieu ; & depuis  ce 
temp.-lk  je  ne  fuis  que  regretter  mon  éloignement , C7 
foùptrcr  après  f heure  qui  me  rendru  celui  qui  efl  tout 
f objet  de  mes  dejirs:  voilit  maintenant  cette  heure  ar- 
rivée < fi  donc  vous  avez,  de  Humour  pour  mot,  vous  de- 
vez, m 'eu  congrutuler , Cr  employer  tout  ce  que  vous  u- 
vez de  force  pour  en  rendre  des  allions  de  grue  es  infi- 
mes uu  Tout -put fiant.  Vous  ne  devez  pas  non-plus  pleu- 


DISCOURS  SUR  LE  MARTYRE  DE  COMPASSION 
de  lu  fucrée  Vierge. 

CO  m m F.  on  célébré  en  divers  jours  de  l’année 
la  fefte  du  Martyre  de  la  faintc  Vierge , tantoiï 
fous  le  nom  de  Notre-Dame  de  Pitié,  tanroft  fous 
celui  de  la  Compaffion  de  la  Vierge,  Se.  d'autrefois  k>us 
celui  des  Sept  Douleurs , nous  avons  crû  faire  une 
choie  fon  utile  au  public , fit  de  grande  confolation 

r ....  r _ pour  les  Fidcllcs  , de  donner  un  diieours  particulier 

rer  pour  vous-même , puis  que  fi /' as  ujfifté  H Fgltfe  du-  £ lin  les  peines  quelle  a fouffertes.  Se  qui  lui  ont  nie- 
ra/»/ que  i at  eftéfur  la  terre , je  l’u/Meroi  bien  plus  rité  le  titre  de  Reine  des  Martyrs. 

■ ,r7  7 / ■ r.-..  j',  i.  j/  ‘ i T « a a 47^1 ; -it„ 


pus  jetmment  lorjque  je  ferai  dans  le  Ciel,  à côté  de  vô- 
tre Sauveur  cr  àu  mien , ou  je  lui  reprefenterni  les  be- 
foins  de  tous  les  Ridelles.  A peine  ces  paroles  purent- 
elles  appailcr  leurs  ibiipirs.  Cependant  on  alluma 
quantité  de  luminaires  ; Se  la  laintc  Vierge  ayant 
ail  pôle  du  peu  de  meubles  quelle  avoir , en  faveur 
des  Filles  qui  l’aUilloicnt , elle  vid  fon  aimable  Fils 
defeendre  du  Ciel , avec  un  nombre  infini  d’ Anges 
de  tous  les  Ordres , pour  recevoir  fon  bien-heureux 
clprir , & le  conduire  en  triomphe  dans  le  lieu  de 
l’immortalité.  Son  amc  fiit  alors  embralce  d'un  feu 
d'amour  fi  ardent  & fi  merveilleux  , qu  elle  fc  déta- 
cha d'elle- même  de  lbn  corps , pour  s’aller  rendre 


Un  cclcbrc  Aurcur  de  ce  licclc  diflinguc  en  elle  Troî* 
trois  fortes  de  vies  ; une  vie  d’attente  , qui  a été  de-  *îe*  de 
puis  fa  Conception,  jufqu’au  moment  que  le  Verbe  ,a  Vlcr* 
s ert  incarné  dans  lbn  fein:  une  vie  de  langueur, qui  Bc* 
a été  depuis  le  jour  que  Nôtrc-Scigncur  cft  monte 
au  Ciel , jufqua  celui  qu’dlc-mcmc  v a etc  élevée 
pour  participer  à 1 ’immenfité  de  la  gloire  i fit  une 
vie  de  douleur, qui  a été  pendant  tout  le  temps  qu’- 
elle a vécu  fur  la  terre  en  la  compagnie  du  Sauveur. 

Cette  aimable  compagnie , qui  étoit  pour  elle  un 
principe  inépuifable  de  joyes  Se  de  délices  , lui  étoit 
en  meme  temps  une  fourcc  de  croix  Se  d affliéüons 
qui  ne  le  peuvent  exprimer.  En  effet , à peine  fut- 


enrre  les  mains  de  celui  qui  1 invitoit  a la  (olcmnité  ps  elle  mère  , qu’elle  commença  à Ibufffir.  L mquiétu* 

A-  '«•»  o»  — » Cxrrémc  que  laint  follph  refleurit  en  la  voyant 

grofle , & qu  elle  n’eut  pas  ordre  du  Ciel  de  lut  le- 
ver , en  lui  déclarant  que  fa  groflcllc  venoit  de  l’o- 
peration du  Saint-Elprit,  lui  fit  à elle-même  une 


de  Ion  feftin  nuptial.  Ce  ne  fi.it  point  une  maladie 
ni  une  défaillance  de  nature  qui  la  fir  mourir , mais 
cet  effort  amoureux  quelle  fit  pour  s’unir  i fon  prin- 
cipe. 

Il  v a divcrics  opinions  touchant  l’âge  quelle  a- 
voit  lorlqu’dlc  mourut  : Celle  qui  eff  la  plus  fuivic 
cft  qu’elle  étoit  âgée  de  Ibixantc  de  douze  ans  ; on 
en  peut  voir  les  preuves  dans  le  Cardinal  Baronius, 
en  attendant  que  nous  en  traitions  plus  amplement 
au  jour  de  rÀftbmption  de  cette  augulte  Vierge. 
C’eft  aulfi  la  où  nous  parlerons  des  Hymnes  d’allc- 
grefle  que  les  Anges  oc  les  Apoftrcs  chantèrent  au- 
tour A e fon  corps  ",  des  miracles  qui  furent  faits  par 
I attouchement  de  fcm  cercueil, de  l’honneur  de  Ion 
convoi  6c  de  fa  fcpulture , de  l'a  rclürredion  au  troi- 
fiéme  jour,  de  Ion  Aflbmption  en  corps  fie  en  amc  B 
dans  le  Ciel , de  (on  exaltation  au  dcflùs  des  Hiérar- 
chies cvlcftcs , fie  iniques  à la  droite  de  j Esus-Ch  ri  st, 
de  fon  couronnement  par  les  mains  de  fon  Fils  fie 
de  toute  J a Tres-fainte  Trinité , de  l’empire  qui  lui 
fut  donné  fur  toutes  les  créatures , des  grâces  que 
l'Egide  fie  les  Fuie  U es  ont  reçu  fie  reçoivent  conti- 
nuellement de  fa  bonté , fie  des  devoirs  par  lelquels 
nous  dev  ons  recoimoitre  les  miracles  fie  (es  bien- 
faits. 

Les  faim»  Pères  fie  les  Auteurs  Ecclcfiaftiqucs  ont 
fait  le  portrait  de  lbn  corps  fie  de  fon  amc.  Ils  di- 
lènt  qu  elle  étoit  d’une  Hat ure  médiocre , qui  cft  la 

Elus  convenable  a lou  (exe,  quelle  avoit  le  vilâge 
Mig  fie  un  peu  brun  , les  cheveux  blonds  , les  jour- 
cUs  noirs , les  yeux  vifs  fie  ardens , les  prunelles  ap- 
prochant du  jaune  fie  comme  de  couleur  d'olive , le 
nez  d'une  jufte  grandeur , les  joues  à demi  pleines, 
les  lèvres  vermeilles  fie  fleuries.  Que  la  pudeur  fie 
i’honuctctc  couvroicnt  tellement  la  face , qu’on  ne 


peine  inconcevable.  Son  éminente  vertu  l’empêcha  ,vi5 
bien  de  le  laitier  aller  au  chagrin , à l’impatience , 
aux  pleurs  immodérées , fie  aux  autres  mouvemens  noncuü* 
qui  enferment  de  l'imperfection  ; mais  elle  ne  fup-  tion. 
prima  pas  là  douleur , au  contraire , les  lcntimens 
lurent  d'autant  plus  vifs  fie  plus  douloureux  que  fon 
amour  conjugal,  étant  plus  éminent,  lui  failbit 
prendre  plus  de  part  aux  angoifies  du  cœur  de  fon 
Epoux. 

Au  temps  de  la  Nativité  du  Sauveur,  qui  étoit  un 
fi  grand  lüict  de  joyc  pour  tout  le  monde , fuivant 
ces  paroles  de  l'Ange  aux  Pafteurs  : Je  vous  annonce  Lue.  ». 
une  chofe  qui  doit'  combler  tout  le  peuple  dallegrefje,  ic- 
elle eut  lame  pénétrée  de  beaucoup  de  douleur.  Ainuif. 
L’incivilité  des  Bcthlcémitcs , qui  lut  refit (erent  un  ,*n^5  de 
coin  dans  une  maifon  pour  faire  les  couches  ; la  ne- 
ceftité  de  fc  retirer  dans  une  étable , pour  donner 
naiflancc  a celui  qui  naift  éternellement  dans  le  fein 
de  la  divinité  ; la  pauvreté  du  lit  ou  elle  fur  obligée 
de  le  coucher , qui  ne  fut  qu  une  crèche  remplie  de 
paille  ou  de  foin  ; les  incommoditcz  qu’elle  lui  vid 
lbuftrir,  â caulc  de  la  froidure , de  l’humidité , fie  de 
la  mauvaife  odeur  de  ce  lieu  , outre  le  tourment 
qu’il  rdlcntit  dans  fa  Circoncifion  , où  il  commen- 
ça de  répandre  lbn  lang  précieux  pour  le  falut  des 
hommes , furent  pour  elle  autant  de  pointes  aigues 
qui  lui  percèrent  le  coeur. 

Mais  le  temps  où  I on  met  ordinairement  le  com- 
mencement de  lbn  martvre  , cft  le  jour  de  fa  Purifica- 
tion, lorlquc  le  faint  Vieil  lard  Simeon,  après  lui  avoir 
donné  fa  benediébon,  lui  d.t  que  }esl's-Christ, 
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qui  croit  la  lumicre  des  Gentils  & la  gloire  du  peu-  A mcntmoinsd’amourqu'cllc,  quclclbuvcnirdcspci- 
plc  d'ilrael , feroit  la  cauic  du  làlur , de  l’occafion  ncs  que  J e s u s-C  h r i s t a endurées,  les  a remplies 
de  la  perte  de  pluficurs,d(unbtitdccontraditUon:dc  quelquefois  d’une  (i  grande  triftefie , & leur  a tait 
qu’une  épée  de  douleur  lui  perccroit  l ame  à elle-  jetter  tant  de  larmes,  quil  lcmbloit  quelles  en  duf- 
mcmc.  Elle  conçut  alors  plutquc  jamais  que  la  vie  fenr  mourir  ; que  ne  devoit  pas  faire  en  lame  de 
Ap-fc  U de  km  Fils  fur  la*  terre  lèroic  une  vie  d’humiliation,  cette  Amante  incomparable , non  pas  le  lôuvcnir 
rajbf.  de  pcriccurion  de  de  louffrancc:  que  la  gloire  de  d'une  peine  palléc,  mais  la  prévoyance  d’une  pci* 
la  Majcûc  divine  ne  l’cmpcchcroit  pas  d'être  réduit  ne  qui  ctoit  procite , & qui  devoit  arriver  intail- 
cn  1 crat  d'un  ver  de  terre , de  qu’étant  la  vie!  imcdu  liblemcnt  ? 

monde,  il  louffriroit  en  fa  pcrlbnnc  toutes  les  pei-  Cependant , comme  en  la  vie  du  Sauveur  il  y a 
nés  que  le  monde  avoit  méritées  par  le  nombre  in-  cû  un  temps  particulier  delViné  pour  les  (ouffranccs, 
fini  de  lès  crimes.  Elle  ne  tarda  ùucrcs  à en  avoir  auquel  non  leulcmcnt  il  a permis  aux  bourcaux  de 
de  tri  fies  expériences:  loit  lorlqu’Hcrodcs  ht  toutes  le  tourmenter  & de  le  faire  mourir , mais  il  a per- 
les diligences  que  l’on  ambition  «5c  la  fureur  lui  pu-  mis  aulli  i toutes  fortes  d’objets  affligeans  de  clou-  au  tem* 
rent  fuggércr,  pour  trouver  le  faint  Enfant  de  le  lourcux,  de  faire  imprcllion  fur  Ion  ame , de  d'y 
Elire  mourir  : loit  lorfque  faint  Jofeph  fut  con-  caufer  ces  playes  larges  de  profondes  que  nous  ap.  r,lrt 
traint  de  les  emmener  tous  deux  en  Egypte  pour  les  B pelions  lès  peines  intérieures  : de  meme  en  la  yic 
garantir  de  la  cruauté  de  ce  tyran:  loir  lorlqu’cllc  de  Marie  il  y a eu  un  temps  dcftinc  à la  même  fin  , 
apprit  l'horrible  maflàcrc des  fnnoccns,  en  chacun  auquel  tout  cc  qui  eft capable  de  failirdc  d’affligerun 
Fn  eS7*  ddqucls  Ion  Fils  avoit  cfté  comme  maflàcrc:  loit  coeur,  le  réiiniûant  dans  le  lien,  en  a fait  le  coeur  le 

F**  loiiqu’elle  éprouva  durant  bien  du  temps  les  humi-  plus  loufFrant  de  le  plus  oppreflè  de  douleur  qui  ait 

hâtions  de  les  incommoditcz  du  lèjour  d’Eirs  ptc  : jamais  cfté  après  celui  de  ion  Fils.  Ces  deux  temps 

loit  enfin  lorlquc  retournant  en  Palcftinc,  elle  n’o-  n’ont  point  cfté  Icparcz;  mais  au  lieu  qu'à  l'egard 

là  pas  le  retirer  dans  la  Judée,  pour  la  crainte  d’Ar-  de  Jésus  on  l’appelle  le  temps  de  fa  Palfton  , a l'c- 

chelaiis  fils  de  fucccflcur  d'Hérodes.  gard  de  Marie  on  l’appelle  le  temps  de  là  Coinpaf 

Elle  fçavoit  de  plus,  par  une  lumière  fumaturcllc,  non.  Saint  Bernard  nous  élevé  à la  connoillàncc 
tout  ce  que  David  , Ifaye , Jérémie  de  les  aurres  de  la  grandeur  de  les  peines , par  la  confidcration 
Prophètes  a voient  prédit  des  douleurs  du  Sauveur;  du  deuil  où  fut  toute  la  nature  au  moment  que 
de  quoique  ces  choies  ne  fuftent  pas  encore  pré-  Nôtre- Seigneur  expira.  Le  Soleil  fc  couvrit  dun 
fentes,  elle  ne  laiflbit  pas  de  les  avoir  continuelle-  voile  de  ne  donna  plus  de  lumière  ; la  Lune  changea 
ment  devant  les  yeux.  Comment  donc  n’en  auroit-  déplace  de  fit  tout  le  tour  du  Ciel  pour  nous  cacher 
elle  pas  vivement  reflenti  la  rigueur  î 11  eft  vrai  qu’ci-  le  Soleil  ; l’Air  fut  rempli  d’obfcurité  de  d'une  nuit 
le  ctoit  lbuvcrainemcnt  forte  de  géncrculc,  de  que  C horrible,  qui  jetta  tout  le  monde  dans  l’effroi  ; les 
nul  de  tous  ces  maux  n’etoft  capable  d'abattre  Ion  rochers  le  b filèrent , le  voile  du  Temple  le  fendit; 

courage  de  de  la  faire  tomber  dans  le  moindre  mou-  les  tombeaux  s’ouvrirent , la  terre  trembla,  en  un 

vcment  de  chagrin;  mais  elle  ctoit  mcrc,  elle  avoit  mot  tout  l’Univers  lut  dans  l'agitation  de  dans  le 
l'amour  naturel  de  mcrc,  elle  avoit  toutes  les  juftes  trouble.  Si  ces  cholès  infcnfiblcs , de  qui  ne  pou- 
tendreflès  que  l’on  peut  concevoir  en  une  mère.  voient  pasconnoîtrc  ce  qui  fcpafloir  fur  le  Calvai- 
Dilons  plus,  die  ctoit  mère  de  Dieu,  de  elle  poflè-  rc , en  témoignèrent  neanmoins  tant  de  douleur; 
doit  la  maternité  dans  le  plus  haut  degré  de  perlée-  quelle  fut  je  vous  prie  celle  de  Marie, celle  de  la  plus 
lion  qu’on  la  puifiè  pollèdcr  : Ainfi  U ne  faut  pas  éclairée  de  routes  les  âmes , celle  de  la  plus  amante 
douter  qu’dle  ne  fcfièntift  les  peines  de  Ion  Fils  de  toutes  les  créatures , celle  de  la  plus  intcrcfléc 
d'une  manière  incomparablement  plus  vive  de  plus  dans  cette  exécution , celle  de  la  plus  unie  dclprit 
pénétrante  que  nulle  autre  mcrc  n’ait  jamais  rclièn-  & de  coeur  à celui  qui  fouffroit  ? guuntus  dolor 
ti  celles  de  les  enta  ns.  tune  ïnfuit  matri , cum  fie  dolebant  que  tnfenfibi- 

D’aillcurs  , étant  fouverainement  conforme  à lia  er ont? 

J F.  s u s-C  h R 1 st  , elle  entroie  dans  tous  lès  états.  Saint  Anfdmc  traitant  ce  fujet  dans  un  colloque  L *•  ie 
‘de  prenoit  tous  les  fentimens.  Or  J esus-Christ  amoureux,  lui  dit  ces  belles  paroles:  Vôtre  peine , y> 
a cfté  dans  les  travaux  de  dans  les  louffranccs,  non  D Vierge  Jacree ,a  efié  la  plus  grande  qu'une  pure  créât  u-  c, 
feulement  des  le  temps  de  Ion  enfance,  mais  aufti  re  ait  jamais  endurée \car  toutes  les  cruautez.  que  nous 

dés  le  moment  de  fa  conception.  Ce  fut  en  ce  tno-  lifons que  l'on  afaitfoujfrtr  aux  Martyrs, ont  efié legeres 

s»  con-  ment  que  fon  Père  lui  mamfcfta  les  volontez  de  lui  o“ comme  rien  en  comparaifon  de  vôtre  douleur.  Elle  a 

fcrmité  découvrir  lès  defleins  fur  lui , de  que  lui  parlant  in-  efié fi  grande  (jr  fi  tmmenfe,  au  elle  a crucifié  toutes  vos 

a*«c  ion  téricurcmcnt , il  lui  dit  qu  il  le  mettoit  au  monde  entrailles , & s'efi  coulée  jufqucs  dans  les  plus  Jecrets 

pour  en  dire  l’Ffoftic,  pour  en  porter  lcpcchc,pour  replis  de  votre  cœur.  rour  moi , ma  tres-pieufe  Mai- 

cn  paver  la  peine,  de  pour  fouffrir  de  mourir  en  fa-  trejfe,  je  fûts  perjuadé que  vous  ireuffiez  jamais  pu  en 

veurdu  genrehumain  ; de  quoiqu’il  acceptait  volon-  fouffrir  la  violence  fans  mourir  ,fi  ÏEfprit  de  vie  de 
tiers  ces  difpofirions  rigourculès,  de  qu’il  répondift  , votre  aimable  Fils , pour  lequel  vous  fouffriez.  de  fi 
comme  il  eft  rapporte  {ians  un  Pfeaume  : Mon  grands  tourmens , ne  vous  avoit  foùtenuc  (jr  fortifiée 
TM  vt  Dieu,  je  veux  tout  ce  que  vous  voulez.,  (jr  vôtre  com-  par  lu  pütjfance  infinie.  Le  Bien-heureux  Âmodcv 
fi*  ‘ * ' mandement  cfi  une  lot  /ocrée  que  je  mets  dons  le  mi-  enchérit  encore  fur  cette  pctifcc.  Il  dit  que  la  peine  Hom.  j.  % 

lieu  de  mon  cœur  ; ncantmoins  Ion  ame  làinre  qui  de  Marie  fut  plus  amere  que  la  mort  même  ; que  de* 

commença  ddlors  à avoir  toutes  ces  peines  préfen-  tout  le  genre-  humain  enfemblc , c’cft-à-dirc  tous  |°ll*nael 
tes,  commença  aulli  a en  refleurir  la  douleur:  ce  les  hommes  qui  ont  cfté,  qui  font , ou  qui  feront,  e a * 
qui  continua  tout  le  refte  de  là  vie,  autant  qu'il  per-  E n'auroient  jamais  dû  en  porter  l’exccz  ; que  cette 
mettoit  a ces  objets  de  faire  imprcllion  fur  Ion  c£  femme  incomparable  lürpaflà  non  feulement  fon 
prit.  Ainfi  Marie,  toute  réfigncc  quelle  étoit  à fexe,  mais  aulu celui  des  hommes;  en  un  mot  qu'cl- 

toutes  les  volontez  de  Dieu,  lèïon  qu  elle  l'exprima  le  louffrit , ultra  humamtatem,  au  dcfliis  de  ce  que 
par  ces  paroles  : Ecce  anctlla  Dommi , fiat  mihi  fie-  l’homme  peut  fouffrir.  Le  Bieft-  heureux  Albert  le 

Lmt.  1.  cundum  icrbuM  tuum':  Voici  la  fermante  du  Sei-  Grand  explique  à ce  fujet  ce  que  dit  le  Prophète 

M-  gneur,  quil  me  foit  fait  félon  ce  que  vous  dues  : lef-  Joël , que  la  Lune  lè  changeroit  en  fang.  1 esus- 

quclle , ne  furent  pas  feulement  un  acquidcemcnt  à Christ  dit-il , étoit  le  Soleil  : Marte  étott  la  Lune : Scrm.fur 

rétat  de  là  maternité  divine,  mais  aulli  à toutes  les  Le  Soleil  s'efi  obfcurcy  , parce  que  Jésus-Christ  a 

croix,  les  rebuts  , les  humiliations  & les  angoiflès  perdu  la  vie-,  mais  la  Lune  s’efi  changée  en  fang,  cr  e T' 

qui  dévoient  accompagner  cet  état  : Marie,  dis-je,  ejl  devenue  comme  du  fang,  parce  que  Marie  étant 

nonobftant  cette  réhgiiation  , ne  laiflà  pas  d'avoir  au  pied  de  la  Croix,  & voyant  fon  Fils  pendu  a ce  gi- 

louvcnt  le  cœur  tranfi  de  douleur.  L’amour  fuma-  bet  avec  fa  tefie  couronnée  (jr  ptreée  tt épines,  fut 

turd  quelle  portoit  au  Sauveur  de  le  zele  de  là gloi-  noyée  dans  un  déluge  de  douleur.  Enfin  , pour  ne 

rc,  donc  Ion  ame  étoit  conl'umcc  , eontribuoient  point  rapporter  ce  que  difent  beaucoup  d'autres 

encore  beaucoup  à l'augmenter.  Car  fi  nous  liions  faints  Docteurs;  làint  Bernardin  de  Sienne  lcmble 

dans  les  vies  de  pluficurs  Saintes  qui  avoiçnt  infini-  renfermer  tout  ce  qu'on  peut  penfer  fur  une  matie- 

£ üj 
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rc  fi  lugubre , loriquil  dit  que  la  douleur  de  la  Vier-  A que  Marie  a voit  pour  Jefos.  Car  plus  on  aime  une 


i,e  fut  fi  grande,  que  fi  on  la  partagooit  entre  toutes 
ïcs  créatures  capables  de  fouffrir , il  n'y  en  auroit 
pas  une  lculc  qui  n'en  mouruft  fubitement. 

Le  principe  aune  peine  fi  grande  & fi  véhémente 
étoit , que  fa  Pallion  de  J es  us  - Chr  ist  étoir  toute 
entière  dans  le  coeur  de  Marie.  Elle  la  concevoit 
dans  toute  la  profondeur , elle  la  Tcflcntoit  dans 
toute  fon  étendue , elle  en  loufFroit  autant  qu'une 
pure  créature  en  pouvoir  fouffrir  ; elle  la  concevoir 
dans  toute  la  profondeur  par  la  plénitude  de  fa  I11- 
t umic-  rnicrc  & de  fa  foi  ; elle  la  tcflcntoit  dans  toute  Ion 
rtr^Ma-  étendue  par  U force  de  fon  amour  & de  fon  zcks 
clic  en  ibutfroit  autant  qu’une  pure  créature  en 
pouvoir  fouffrir  par  la  ibuverainc  capacité  que  lui 
-donnoit  ce  meme  amour.  Elle  la  concevoit , dis- 


pcrlonnc,  plus  on  prend  de  part  à les  peines  & l‘o 
relient  vivement  les  douleurs.  Mais  qui  pourrait 
pénétrer  la  grandeur  & Timmcnfité  de  cet  amour  î 
Marie aimoit  Jcfus  comme  fon  Fils:  Elle  l’aimoit  E:iercr- 
commc  Ion  Fils  unique:  Elle  l’aimoit  comme  le  tenu.*», 
meilleur,  le  plus  beau,  le  plus  noble  &lcp!usac-  lc* lfl 
compli  de  tous  les  enfans  des  hommes  : Elle  l’ai- 
moit  comme  un  Fils  qui  croit  tout  à clic,  puilqu'd- 
le  feule  l’avoir  engendré  , & qu'il  n’avoit  point  de 
pcrc  entre  les  hommes  qui  en  partageai!  la  poflefi 
lion  avec  clic  : Elle  l'aimoit  commeun  Fils  qui  é- 
toit  en  morve  temps  fon  Créateur , l'on  fouverai- 
rain  Seigneur  & Ion  Dieu  : Elle  l'aimoit  comme  un 
Fils  qui  Tavoit  comblée  de  grâces  & de  bien- faits,  & 
de  qui  même  elle  avoir  reçu  Ictrc  & la  vie,  ce 


je  , dans  toute  1a  profondeur  : parce  que  prenait-  B que  jamais  nulle  autre  mcrc  n'a  reçu  de  lés  enfans: 


ment  elle  connoilloit  parfaitement  la  qualité  de 
v celui  qui  fouffroit  ; clic  lçnvoit  qu’il  étoit  l’inno- 
cence & la  fainteté  meme, oc  l'Agneau  fanstachc qui 
navoit  point  commis,  & ne  poùvoit  commette  au- 
cun pccné  i qu’il  ctoit  fon  Créateur  & Ion  Pcrc, 
Ion  Sauveur  & Ion  Epoux  , ion  unique  Trcfor  & 
fon  Fils;  quelle  n'avoit  point  de  bien, ni  de  nature, 
ni  de  grâce , ni  de  l’ordre  éminent  de  l’union  hy- 
poAiqïtc,  quelle  neuf!  reçu  de  fa  bonté:  & qu’auilt 
elle  lui  avoit  donné  l'cftrc  & la  vie  humaine , & 
Tavoit  fait  homme  , en  le  reveftant  de  noftrc  diair. 
Secondement  elle  voioit  tres-diftinttement  tous  les 
tourmens  qu’il  endurait.  Saint  Bonavcnmrc  dit 
t quelle  avoit  non  feulement  devant  fes  yeux  , mais 


Elle  l'aimoit  comme  un  Fils  qui  mourait  pour  elle,' 
& qui  lui  préparait  par  la  mort  une  gloire  qui  n'au- 
roit  jamais  d’égale  : Elle  l'aimoit  comme  un  Fils 
qui  donnoit  gcucrculcmcnt  fa  vie  pour  tout  lc  gen- 
re humain  qui  en  alloit  cftrc  le  Sauveur  & le  Li- 
bérateur : Elle  l'aimoit  d’un  amour  proportionné  à 
ces  grands  fujets,  puifqu'étant  fouverainement  par- 
faite elle  avoit  autant  d'amour  qu  elle  en  devoir  a- 
voir.  Ainfi  elle  réimilfoit  en  foi  tout  l’amour  que 
la  nature  & la  grâce  élevées  par  la  maternité  divine 
lui  pouvoient  donner.  |c  dis  élevées  par  la  mater- 
nité divine  : car  par  l’éminence  de  cette  maternité,  • 
la  nature  étoit  élevée  en  elle  à pouvoir  aimer  fon 
Fils  comme  Dieu,  & la  grâce  croît  élevée  à pouvoir 


aufli  dans  le  fond  de  fon  aine  tous  les  inflrumcnsC  aimer  Dieu  comme  fon  Fils.  Jugez  dc-li  quelle  é- 


£ de  la  Paillon , c'cft-à-dirc , les  fouets,  fes  épines , les 
¥iit.  ° doux , Ion  gibet , fon  fiel  & Ion  vinaigre  ; mais  nous 
pouvons  ajouter  quelle  pénétrait  parfaitement  jul- 
«jucs  dans  le  plus  profond  de  les  peines  Ipirirudicsv 
Qu’elle  appcrccvoit  la  triftefle  mortelle  que  lui  cau- 
foicnt  d'un cofté  l'ingratitude de  fon  peuple,  latrahl- 
lbndcl'un  dclcsDilcipks,  le  reniement  de  S.  Pierre  & 
la  fuite  hontculc  de  les  autres  Apoflrcs  ; ôc  de  l’au- 
tre les  railleries  de  les  pcrfecutcurs,  l’infamie  de  fon 
iüpplicc&  la  ruine  prochaine  de  la  Sinagoguc  en 
punition  de  Ion  parricide  ; Quelle  découvrait  aufli 
la  douleur  & l'agonie  terrible  où  lc  jettoit  la  eon- 
fideration  du  nombre  infini  de  péchez  que  Ton 
avoit  commis  & que  Ton  commettrait  julqu'a  la  fin 
du  monde  contre  la  Majeflé  de  Dieu  Ion  Pcrc,  & 
dont  il  étoit  chargé  comme  Chef,  comme  Caution 
& comme  Répondant  de  la  nature  humaine , ou 
plurofl  comme  celui  qui  la  rcprclcntoit  dans  toutes 
les  iniquitez  & toutes  les  miicrcs;  Et  qucnrtn  clic 
voyoit  clairement  àqucl  exccz  de  douleur  le  por- 
toit  la  compaflion  qu'il  avoit  lui-même  pour  tou- 
tes les  peines  que  les  membres  miftiques  endure- 
raient dans  la  fuite  des  ficelés.  Et  c'eft  ce  qu  elle 
nous  exprime  dans  k Cantique  des  Cantiques, fort 
quelle  dit  que  fon  bien -aimé  cft  un  bouquet  de 
myrrhe  imprimé  & prefle  lùr  fa  poitrine  : car  par  ce 
bouquet  de  myrrhe  clic  entend  1 amas  & l'alfembla- 
gc  de  toutes  fes  peines,  dont  il  n’y  en  avoir  pas  une 
feule  qu  elle  ne  connu!!  en  particulier.  Troiilémc- 


toit  la  grandeur,  la. force  &1a  véhémence  de  fon 
amour:  & puilquc  la  ctompaflîon  répond  à la  mc- 
furc  de  l’amour,  jugez  en  quel  degré  étoit  la  fien- 
nc , & fi  elle  ne  rcHcnroit  pas  les  peines  de  fon  Fils 
dans  toute  leur  étendue. 

Enfin  cllc-cn  foulïroit  autant  qu’une  pure  créa-  Cip«irf 
turc  en  pouvoir  fonffrir.  Car  ourre  la  connoif-  deMinc- 
lance  parfaite  quelle  en  avoit,  & le  vif  reflenti- 
ment  que  fon  amour  lui  en  donnoit,  nous  de- 
vons remarquer  en  elle  une  Ibuverainc  capacité 
pour  en  porter  toute  la  rigueur.  # La  railon  dt  que 
c’cft  une  grande  grâce  dans  loeconomic  du  Chril- 
tianifmcdc  pouvoir  fouffrir  pour  Jesus-Christ. 

Ce!!  de  cette  "race  que  laint  Paul  congratuloit  les 
P Philippicns , Jbrlqu'il  leur  diloit  : Foins  datum  ejl 
pro  Cbrtfîo  non  filùm  ut  in  tnm  credntis  ,fcd  ut  et  mm 
fro  iflo  patummi  : il  vous  « eflé  oélroye  pour  J ESUS- 
Christ  , non-feulement  de  croire  en  lut , mais  aufjî 
cC endurer  pour  lui : &c  c'cft  la  meme  grâce  que  No- 
tre-Seigneur  propofoitii  les  Difciplcs,  comme  la 
huitième  & la  plus  excellente  de  toutes  les  Béati- 
tudes, leur  difant  qu’ils  feraient  Bien  heureux  lorfi 
que  les  liommcs  les  maudiraient  & les  pcrfecute- 
roicnr  à fon  fujet.  Or  il  cl!  confiant  que  Marie  a 
donc  rcai  toutes  les  grâces  dans  un  degré  rrcs-cmi- 
nent  : Elle  a donc  reçû  une  Ibuverainc  capacité  de  Elleic* 
fouffrir  pour  J esus-  Christ.  D’ailleurs , comme  P0"' 
Dieu  ayant  cfté  offcnlc  & outragé  par  les  péchez  ^njetoa‘ 
des  hommes,  il  falloit  qu'une  jaerfonne  d'un  inc-  ,'gueur. 


ment  clic  connoilloit  encore  pourquoi  cét  aimable  c rite  &.  d une  dignité  infinie  s'affligeai!  d'un  fi  grand 
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Sauveur  endurait  : & fçavoit  que  bien  que  ce  ne  fui! 
pas  pour  la  délivrer  du  péché,  puUqu'clIc  n'en  avoit 
point  commis  d'acfucl  & qu  elle  ri avoit  pas  con- 
rraé!c  l’originel,  c'étoit  neanmoins  pvur  l'ai  préicr- 
ver  & pour  lui  mériter  cette  plénitude  iuqompré- 
henfiblc  de  grâce , dont  fon  amc  étoit  ornée,  avec 
la  gloire  inriHmablc  qui  lui  ctoit  préparée  dans  lc 
Ciel:  de  forte  quelle  étoit  convaincue  que  c'étoit 
l'amour  qu'il  avoir  pour  clic  & Tintercft  de  là  gloire 
& de  Ion  bon-heur  qui  Tavoit  attaché  à la  Croix 
& Tavoit  plongé  dans  cét  océan  de  mifcrcs  & de 
tounnais.  Jugez  fi  ces  connoilfances  ne  dévoient 
pas  cürc  infiiiiment  crucifiantes  pour  clic,  & (î  elles 
ne  dévoient  pas  tranlportcr  dans  lbn  cœur  toute  la 
rigueur  de  la  Pallion  de  l’on  Fils. 

Non  feulement  clic  la  concevoir  dans  toute  fa 
profondeur,  mais  clic  la  reflentoir  aufli  dans  toute 
lbn  étendue.  Pour  comprendre  quelque  choie  de 
ce  miflere,  il  ne  faut  que  faire  reflexion  lur  l'amour 


mal,  & en  rcmrnrift  une  douleur  qui  lui  fon  pro- 
portionnée ; aufli  le  Fils  de  Dieu  étant  crucifie  & 
accablé  de  tournions  pour  les  memes  pochez,  il  c- 
toir  à propos  qu’une  perfonne  d'une  capacité  com- 
me infinie  compati!!  à lès  peines  6c  en  portai!  avec 
lui  la  rigcûr:  car  un  parient  d'une  dignité  infinie, 
mérite  une  compaflion  infinie.  Or" il  n’y  avoit 
que  Marie  qui  pul!  avoir  cette  c<#npaflion  : Car 
ni  Dieu  qui  cl!  impailiblc  par  1a  nature  , ni  les  An- 
ges qui  le  font  par  le  bon-heur  de  la  gloire  , ni  les 
nommes  qui  Ta  voient  tous  abandonne  netoient 
pas  en  pumance  de  l'avoir.  11  étoit  donc  raifonna- 
Dlcquc  Marie  reçut  alors  une  capacité  Ibuverainc 
& comme  infinie  de  fouffrir,  afin  de  compatir  di- 
gnement aux  peines  de  Ion  Fils  : d'autant  plus 
quelle  ne  lui  comparifl’oit  pas  feulement  en  lbn 
nom,  mais  aufli  au  nom  du  Pcrc  Eternel , au  nom 
de  toute  TEgklè  Chrétienne , Ôc  meme  au  nom  de 
tout  le  genre  humain. 
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Elle  lui  compatiffoit  au  nomduPcrc  Etemel:  A 
Car  bien  que  les  fouffranccs  de  J esus-Ch  rist 
fïi lient  des  effets  de  la  jufticc  rigoureufe  de  ce  Père 
qui  le  chalboit  pour  nos  offcnlcs , fuivant  ces  pa- 
roles qu'il  dit  en  Ifavc  : Procter Jeelus  populi  met 
per  eu  (fi  eum  : Je  f ai  frappé pour  les  intquitez  de  mon 
peuple , on  doit  neanmoins  le  pcrlüadcr  qu  étant 
Père , & un  Père  infiniment  bon  , qui  au  milieu 
de  ces  rigueurs  ne  laiffoit  pas  d'aimer  Ion  Fils  d'un 
amour  incompréhcnfiblc , il  étoit  tellement  difpo- 
fc  que  fi  1a  pcrfcûion  immuable  de  fa  nature  ne 
faut  mis  dans  l'impolfibUité  de  fouffrir,  il  auroit 
cfté  plein  de  companion  & de  douleur  en  le  voyant 
dans  un  fi  grand  martyre.  Dc-là  on  peut  juger  que 
ne  pouvant  lui-même  avoir  cette  douleur , il  y a 
fuppléé  de  la  Plus  excellente  manière  qu’il  ctoit 
polliblc  : & c’cft  pour  cela  qu’à  la  mort  du  Sauveur  B 
il  mit  toute  la  nature  en  deùil,dc qu’il  lui  drelVaunc 
cfpcce  de  pompe  funèbre  dans  tout  Ictat  extérieur  . 
de  cét  Univers , qu’il  couvrit  le  Soleil  d’un  voile, 
qu’il  remplit  l’air  d’horreur  de  de  ténèbres , qu’il  fit 
trembler  la  terre  de  les  enfers,  de  qu’il  ouvrit  les  fc- 
pulchres  pour  en  faire  lortir  les  morts.  Or  la 
plus  excellente  manière  de  lüpplccr  à cette  douleur 
ctoit  qu’une  perfonne  d’un  mérite  fouverain  , telle 
que  la facrée Vierge, l’cnduraft  en  fon  nom,  & por- 
tait au  pied  de  la  Croix  toute  la  triftefle  de  l’arRic- 
tion  qu  euft  demande  de  lui  une  cxecurion  fi  tragi- 
que. Ainfi  nous  pouvons  croire  qu'il  la  fit  fa  Vi- 
caire en  cette  fonction  , comme  elle  rcprélcntoit 
dé) a fon  autorité  fouveraine  par  l’éminence  de  la 
maternité  divine.  D’où  il  faut  conclure  qu’il  lui 
donna  toute  la  force  de  la  capacité  ncccffairc  pour  q 
porter  un  dciiil  digne  de  la  grandeur,  de  fa  bonté 
oc  de  la  tendrefle  infinie  qu  il  avoir  pour  ce  divin 
Patient,  c’eft-à-dirc,  une  capacité  incompréhcnfi- 
olc,  & qui  paffe  tout  ce  que  les  Anges  de  les  hom- 
mes ai  peuvent  jamais  concevoir. 

Cette  confédération  nous  doit  donner  une  fi  hau- 
te idée  de  la  douleur  de  la  facrée  Vierge  , que  nous 
pouvons  maintenant  appcllcr  une  douleur  divine, 
comme  lupplcant  à la  douleur  que  Dieu-meme  au- 
roit voulu  avoir  fi  fon  impaflibiliré  le  lui  euft  per- 
mis, qu’il  eft  impoffiblc  de  s’imaginer  rien  de  plus 
relevé.  11  n’cft  pas  neanmoins  liors  de  propos  de 
remarquer  encore  que  cette  incomparable  Mère 
compatiffoit  auffi  aux  peines  de  Ion  Fils  au:  nom  de 
toute  l’Eglife  Chrétienne , même  de  tout  le  genre 
humain.  Car  il  ctoit  raifonnablc  que  cette  Èglife  d 
qu’il  lavoit  de  purifioit  par  fon  fang , & que  cette 
nature  pour  laquelle  il  endurait  tant  de  tourmens, 
pri  lient  part  à Ion  martyre , de  compati  fient  à fis 
douleurs  Or  elles  ne  le  pouvoient  taire  que  par 
Marie  : car  tout  le  refte  des  hommes  étoit  dans  l'i- 
gnorance de  dans  l'affoupiflcmcnt , de  nul  ne  con- 
noifioir  autant  qu’il  faiioit  le  mérite  de  la  bonté  du 
Libérateur  : de  ceux  meme  qui  compofoient  alors 
l’Eglifc  naiffantc  éfoient  tous  difbcrlèz  & avoient 
perdu  la  confiance  de  la  fermeté  de  la  foi  ; de  forte 
que  Marie  étoit  la  feule  qui  puft  agir  de  fouffrir  au 
nom  de  cette  Eglife  de  de  tout  le  genre  humain  : & 
c’cft  ce  qui  nous  donne  fujet  de  croire  quelle  reçut 
la  capacité  de  fouffrir  elle  feule  autant  que  ces  deux 
grands  Corps  euflent  pû  faire  en  chacun  de  leurs 
membres,  de  quelle  réunit  en  fon  coeur  non- feule-  E 
ment  toute  la  compaflion  que  l'on  a vue  depuis 
dans  une  infinité  de  laintes  âmes  que  la  méditation 
de  la  Paffion  jettoit  Couvent  dans  une  trifteflë  inex- 
plicable , mais  auffi  toute  celle  qui  devrait  cftre 
dans  tous  les  Clirétiens  de  tous  les  nommes  jufqu’i 
la  conlbmmation  des  ficelés.  Ce  qui  eft  conforme 
à ce  que  nous  avons  déjà  rapporté  au  Bien-heureux 
Amcaécdc  faint  Bernardin  de  Sienne,  qui  difent 
quelle  fouffrit  une  peine  que  tout  le  genre  humain 
naîtrait  pu  porter,  de  que  fi  fa  douleur  étoit  parta- 
gée entre  toutes  les  créatures  capables  de  fouffrir, 
il  n’y  en  auroit  pas  une  feule  qui  n'en  mourut  fur  le 
champ. 

Une  autre  réflexion  dont  les  faints  Pères  tirent 
la  grandeur  immenfè  de  fes  fouffranccs  au  pied  de 
k Croix,  eft  qtte  tous  les  autres  Martyrs  ont  luuffcrt 


dans  leurs  corps  dedans  leurs  membres  de  chair,  mais 
que  pour  elle  elle  a fouffert  en  fon  amc , fuivant  £ 
ces  paroles  de  Saint  Simeon  : Tunm  tpfius  antmam  Ellc 
pertranftbtt  oladius  : Le  eoâteau  percer n votre  propre  îoui&c 
*me.  C’efF  la  pontée  de  fant  Ildcfonfc  au  z.  Scr-  en  foa 
mon  dcl’Affomption,  où  remarquant  que  lesplayes 
de  l’amc  font  beaucoup  plus  larges,  plus  profondes 
de  plus  doulourculcs  que  celles  du  corps , il  conclut 
que  le  Martyre  de  la  facrée  Vierge  sécant  pafle  dans 
fon  amc,  il  faut  ncccflàircment  qu’il  ait  cfté  beau- 
coup plus  rigoureux  que  celui  des  autres  Martyrs. 

Surquoi  l’Abbé  Gucrric  au  4.  Sermon  fur  le  meme 
myftere  de  i’Affomption , dit  excellemment  que 
lame  de  Marie  a efte  percée  d'autant  d'épées,  que 
le  corps  de  Jésus-Christ  avoir  reçu  de  playes , de 
qu’elle  étoit  crucifiée  fiir  la  même  Croix , où  les 
membres  de  fon  Fils  ét oient  douez.  Et  c'eft  dans 
ce  fens  qu’il  faut  entendre  ce  que  dit  faint  Bonaven- 
turc  au  Difeours  de  la  compallion  de  la  Vierge, 
quelle  a fouffert  une  plus  grande  douleur  que  fon 
Fils  : Al aj  or  em  dolorem  fujhnutt  quant  F il  tus.  Car  c 


>lus  que 


ce  faim  Docteur  ne  veut  pas  dire  que  fes  peines  pl0 
ayent  cfté  abfolumcnt  plus  grandes  que  celles  du  ton  Fil*. 
Sauveur , ce  qui  ne  peut  cftre  véritable  : mais  feule- 
ment que  la  playe  de  compaffion  quelle  reçut  dans 
fon  coeur  étoit  plus  doulourculc  que  les  pennes  ex- 
térieures de  corporelles  de  fon  Fils , à caulc  que  la 
douleur  de  lame  eft  incomparablement  plus  cuifan- 
tc  de  plus  amere  que  celle  au  corps. 

Mais  pour  pénétrer  davantage  dans  le  cœur  fouf- 
frant  de  navre  de  Marie , il  faut  ajouter  que  ce  qui 
faiioit  fa  peine  au  pied  de  la  Croix , ri ctoit  pas  feu- 
lement la  Paffion  de  Jésus- Christ  , mais  auffi 
l’objet  de  la  meme  Paffion  : Car  elle  entrait  dans 
tous  les  lentimcns  de  fon  Bicn-aiinc , de  lui  étant 
parfaitement  conforme , elle  s’afffigeoit  de  tout  ce 
qui  faifbit  le  fujet  de  fon  afflidion.  Ainfi  elle  avoit  ^ Re- 
part fur  routes  chofcs  à l’amertume  de  fa  contri- 
tion , c'cft-à-dirc , i la  peine  qu'il  fouffroit  pour  coawc 
l’outrage  fait  i Dieu  par  le  péché , laquelle  ctoit  fi  fon  FiJ*. 
terrible,  que  pluficurs  Théologiens  croycnt  qu'elle 
furpaffoit  en  qualité  de  douleur  les  peines  des  dam- 
nez : parce  que  d’un  côté  il  n’y  a point  de  plus 
grand  niai  que  le  pcchc,  lequel  en  s’attaquant  à 
Dieu  devient  comme  le  mal  de  Dieu-meme;  de  que 
de  l'autre  il  eft  confiant  que  Nôtrc-Scigncur  le  ref- 
fenroit  autant  qu’il  mérite  de  qu’on  le  peut  reflentir. 

Et  c’eft  ce  qui  fait  que  le  dode  Chriftophe  Vega  dit 
hardiment  après  faint  Bernardin  de  Sienne,  rappor- 
te par  Salazar,  qu'à  fon  avis , comme  il  n’y  a ja- 
mais eu  de  créature  ni  au  Ciel, ni  fur  la  terre  qui  ait 
atteint  le  degré  de  grâce  de  de  fainteté  de  la  facrcc 
Vierge,  auffi  il  n'y  en  a jamais  eu  qui  ait  égalé  le 
degré  de  Peine  de  de  douleur  dont  elle  a cfté  pé- 
nétrée ; fi  l’on  excepte  neanmoins  la  peine  du 
dam  , qui  eft  plùtoft  une  privation  qu'une  dou- 
leur. 

Cependant,  quelque  grand  que  fùft  le  Martvre  SacoDft. 
de  cette  auguftcMcre,  il  ncla  porta  jamaisà  l’impa-  jj™™*- 
ticncc,  il  ne  lui  fit  point  faire  de  cris  inconfidcrés, 
il  ne  lui  fit  point  jetter  des  pleurs  immodérées.  11  eft 
vrai  que  Simeon  Métaphrafte  au  difeours  qu’il  a 
fait  de  fa  mort,  dit  quelle  en  verfa  allez  pour  laver 
les  playes  de  fon  Fils  après  qu’il  fut  dtfeendu  de  la 
Croix  : de  que  làint  Germain  Patriarche  de  Conf- 
tantinoplc,  rapporte  par  Jean  Baprifte  Signius  en 
fon  livre  de  faerts  Upfanis,  affûte  que  l'humeur  de 
fes  larmes  étant  épuiléc  elle  répandit  enfin  du  fang 
par  les  yeux  : mais  quoi  qu’il  en  foit , ce  fut  tou- 
jours fans  rien  perdre  de  fon  invincible  confiance , 
de  de  cette  fermeté  incomparable  qui  la  faiioit  de- 
meurer debout  auprès  de  la  Croix  : au  contraire 
comme  ellc  participoit  excellemment  à routes  les 
amertumes  de  la  Paffion  de  fon  Fils,  auffi  elle  par- 
ticipoit admirablement  à fon  courage  de  à fa  géné- 
ralité : de  forte  que  de  même  que  cet  aimable  Sau- 
veur, tout  fouffrant  de  affligé  qu’il  ctoit , ne  laiffoit 
pas  de  fc  livrer  volontiers  à la  mort , de  de  s’ab.in» 
donner  avec  joyc  à toutes  les  rigueurs  de  la  Jufticc 
de  fon  Pere  Etemel  ; auffi  elle,  nonobftant  la  gran- 
deur de  la  violence  de  (à  douleur,  ne  laiffoit  pas  de 
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foire  une  oblation  ôc  un  focrifice  volontaire  de  l'on  A de  la  Paflion  , laquelle  croit  appellcc  défaillance 

Fils,  comme  dune  victime  dévouée  a réparer  linju-  ou  pâmoifon  , pour  donner  une  plus  grande  idée 

rcque  Dieu  avoit  reçue  par  le  pcché.  Jutqucs-là  de  Ibn  cjcccz.  Auffi  le  Cardinal  Cajetan  fie  dau- 

que  Gcrfon  Chancelier  de  Paris  ne  fait  point  diffi-  très  Docteurs  qui  font  cette  relation , ne  laiffcnt  pas 

culte  de  dirc,qu’cllc  croit  dilpolec  i le  crucifier  clic-  de  condamner  l'opinion  de  ceux  qui  tiennent  que 

même,  fi  Dieu  le  lui  euft  commandé.  Stjufftjfet , la  Vierge  cft  tombée  en  défaillance. 

t ructfixijfet . Ce  que  faint  Antonin  explique  plus  II  faut  finir  ce  long  difeours  fur  les  peines  de  E1,c  cft 
au  long,  en  difant  que  s'il  ne  le  fuft  trouvé  pcrlon-  ccttc  divine  Mcrc , en  dilànt  quelle  a cité  venta- 

ne  pour  mettre  Ion  Fils  en  Croix,  fie  quelle  cuit  blcmcnr  Martyre  , fie  quelle  a proprement]  mérité-  Manvrc. 

connu  que  c’cuft  cite  la  volonté  de  Dieu , clic  l’cult  la  palme  fie  l'aureolc  qui  cft  due  a ceux  qui  meu- 

foir  couragculcmcnt  elle-même  pour  le  folut  du  rent  pour  J esus-Chhist.  La  raifon  dt  qu’en- 

genre  humain  : Cm  fl  ne  faut  fui  croire , dit-  il,  corc quelle  ne  foit  pas  morte  en  cfet  des  douleurs 

quelle  euû  moins  de  perfecliou  & dlobéijfance  que  le  quelle  a reftcntics  au  temps  de  la  Paillon  , clics 

PutriMche  Abraham , qui  offrit  fou  propre  Fils  eu  fa-  croient  neanmoins  fi  violentes,  quelle  en  fuft  mor- 

crtfue  d Dieu , & et  oit  preft  de  t égorger , de  mettre  te  un  milion  de  fois  , fi  clic  n'cuft  dté  foûte  lucpar 

J'on  corps  enpïeces  à"  de  le  confumer  pur  le  feu  ,futvant  un  lecours  extraordinaire  de  la  puifiancc  de  Dieu. 

le  commandement  qu'il  en  avoit  reçu  du  Ciel  \ pur  le  B Or  pour  mériter  les  privilèges  du  Martyre,  il  n’eft  pas 

mimjlerc  d" un  Ange.  Sainte  Mclchtidc  a encore  ncccflâirc  de  mounr  effectivement  , mais  il  fuffit 

un  beau  mot  fur  ce  fujet  que  je  ne  dois  pas  envier  de  recevoir  un  coup  mortel  dont  on  ne  puife  evi- 

a mon  Lecteur:  Omni  créât ura , dit -cl  le,/»  morte  ter  l'effort  par  la  force  (Je  la  nature,  mais  lèulc- 

Filtt  dolente,  ipfu  folu  cum  d tu  mu  Me  immobilts  cr  ment  par  un  miracle  de  la  puifiancc  divine  : par 

gaudens  Ftlium  fuum  pre  mundifulute  •. voUbat  tmmo-  confcqucnt  la  Vierge  a proprement  mérite  les  pri-- 

lun.  Toutes  Us  créatures  étant  dans  le  deuil  pur  lu  vileges  du  Marfvrc.  Onpourroit  objecter  que  pour 

mort  de  fon  Fils  , elle  feuU  demeuroit  immuablement  cftrc  Martyr , il  fout  que  les  peines  que  l'on  endure 

unie  u lu  divinité,  furvunt  [es  decrets  éternels  el-  fie  qui  peuvent  donner  la  mort  , viennent  de  la 

le  confèntoit  avec  joye  qu’il  fuft  immolé  pour  U Joint  malice  fie  de  la  fureur  de  quelque  pcrlécutcur  : 

de  tout  U monde.  ce  qui  ne  paroift  pas  dans  les  grandes'  douleurs 

File  ne  De  cette  admirable  do&rinc  il  cft  aile  de  conclu-  de  Notre-Dame , qui  ne  Ibuffrit  que  par  l’cxtrê- 
fe  p »ùne  rc  que  la  facréc  Vierge  ne  tomba  point  cil  fincope,  me  compallion  qu'elle  eut  des  peines  corporelles 

point,  quelle  ne  perdit  point  lufogc  des  lois  fie  quelle  ne  & Ipirituclles  du  Sauveur  : mais  ccttc  condition 

le  pâma  point  entre  les  mains  des  faintes  Dames  11c  manqua  pas  non  plus  à fon  Martyre  , puil- 

qui  l’accompagnoicnt  : cc  que  le  mot , stabat , elle  que  les  pcrlccuteurs  & les  boureaux  de  fon  Fils 

ri  oit  debout , dont  faint  Jean  s’eft  feryi , ôc  que  l’E-  furent  auffi  les  liens,  & que  félon  la  doctrine  des  - 

glile  rcpctc  dans  cette  Hymne  fi  célébré  , Stabat  C Pères  & des  Docteurs  que  j'ai  déjà  cira  , fon  amc 

Afater  dolorofa , montre  aufll  très-évidemment.  fut  invifiblcmcnt  crucifiée  par  les  mêmes  mains 

J’avoue  que  quelques  fouit*  Docteurs  nous  l’ont  qui  crucifièrent  vifiblcmcnt  les  membres  facrcz 

repré  fentcc  comme  pâmée,  comme  demi -morte  du  Verbe  foit  chair. 

&. comme  tombant  fur  les  bras  de  faintc  Magdc-  Aurcftcfi  S. Paul  a pû dire,  que  Nôtrc-Scigncur 

laine , par  la  rigueur  d'une  violente  convulfion  î a appris  en  quelque  manière  de  fes  .propres  pci- 

mais  if  fout  croire  qu’ils  ne  fc  font  fervis  de  ces  ex-  ncs  a cftrc  miléricprdicux  , fie  à nous  regarder 

pre fions  que  par  une  fointc  exagération  fit  pour  dans  nos  afflictions,  d'un  oed  de  compaflîon  & 

mieux  exprimer  la  douleur  incompréhcnfiblc  dont  de  bicn-vcil lance , ne  pouvons-nous  pas  dire  aufli 

fon  amc  ctoit  pénétrée  : comme  ce  n’eft  auffi  que  que  les  douleurs  incomparables  de  Marie  lui  ont 

dans  ce  defein  que  quelques  Peintres  l'ont  peinte  fait  une  leçon  de  milcricordc  , «5c  quelles  ont 

dans  l’état  d'une  pcrlonnc  qui  n’a  plus  ni  parole,  augmenté  en  clic  l’elprit  de  tendrefle  ôc  de  pitié 

ni  fentiment , ni  aucun  refte  de  mouvement.  On  quelle  avoit  pour  tout  le  genre  humain  ? Ne 

feroit  mieux  néanmoins,  de  1a  peindre  toujours  failbns  donc  aucune  difficulté  de  nous  adrefler 

droite,  fie  de  la  manière  que  faint  Antonin  nous  à elle  dans  nos  peines , de  lui  expo  1er  nos  bê- 
la décrit  par  ces  paroles:  Stabat  vereeunda,  medef  a,  (oins , de  lui  demander  Ion  alliftancc , ôc  de  nous 

lacrymts  plena , dobnbus  tmmerfa:  F.lle  était  debout  D mettre  Ibus  fa  protection  : mais  foifons-lc  avec 

pleine  de  pudeur  cr  de  modeftie , baignée  de  larmes  & une  entière  confiance  en  la  bonté:  d'autant  plus 

noyée  dans  la  douleur.  f Et  on  dit  même  que  ces  au-  que  Ion  Fils  l’a  faite  nôtre  More , fie  nous  a laits 

très  peintures  ont  cfté  défendues  en  Italie  par  un  les  Enfons  en  nous  communiquant  fur  la  Croix 

Decret  de  rinquifition  : mais  il  y a long-temps  ccttc  augufte  qualité  qui  n'appartient  qu’à  lui 

qu'on  fe  plaint  de  la  trop  grande  liberté  des  Peut-  Icul.  T irons  encore  du  Martyre  de  ccttc  auguf- 

Pcintur.  ires  i fie  on  aura  toujours  fujet  de  s'en  plaindre,  tant  te  Mcrc  une  inftru&ion  de  patience  fie  de  gcnc- 

isnoran-  qU'|]s  s’arrêteront  plûtoft  a la  beauté  de  leurs  in-  rofitc  dans  les  croix  qui  nous  liirvicnncnt  3 fie 

vendons,  qu  a la  vérité  de  l’Evangile , fie  qu'ils  me-  puifqu  étant  Ibuvcraincmcnt  pure  fie  innocente, 

lcront  auffi  dans  nos  peintures  lacrécs  des  nuditez  elle  n’a  pas  laific  de  boire  un  Calice  fi  amer, 

fupcrflucs , plus  capables  de  caufcr  du  lcandalc  que  ne  trouvons  pas  mauvais  apres  le  grand  nom- 

dc  porter  d une  véritable  dévotion.  Quelques  Au-  bre  de  pochez  que  nous  avons  commis,  qu’on 

tcurs  rapportent  qu'il  y avoit  autrefois  auprès  du  nous  afflligc  un  moment  en  ccttc  vie , afin  de 

Calvaire  une  Eglilc  appclléc  , Sancla  Maria  de  nous  épargner  les  peines  de  l’autre  vie.  Ceux 

Sjtafmo , où  on  cclebroit  une  fefte  avec  oâavc  en  qui  voudront  cftrc  plus  informez  du  fujet  que 

I honneur  de  la  défaillance  de  la  facrcc  Vierge  : cc  nous  valons  de  traiter,  pourront  lire,  outre  les 

que  les  Papes  lembloicnr  avoir  approuvé , ai  don-  anciens  Sermons  qui  parlait  de  la  Compallion 

nant  des  lndulgcnccspour  ccttc  Fefte  : Mais  il  faut  E de  Notre-Dame,  cc  quén  ont  écrit  trcs-cxccl- 

dirc  encore,  que  ce  Temple , ccttc  Fefte  6c  ces  In-  Icnuncnt  les  fçavans  Cnriftophe  de  Caftro,  Chril- 

dulgcnccsn’étpient  que  pour  honorer  la  douleur  in-  tophe  de  Véga , fie  le  Pcrc  Gibieu  dans  leurs  li- 

dictblc  que  Notre-Dame  a louffcrtc  dans  le  temps  vrcs  de  la  iaintc  Vierge. 
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L'Oébve  de  S.  Jean  - Baptifte.  Sur  le  Mont  Hor . le  « 
décès  de  laine  Aaron  , premier  Pieftrc  de  l'Ordre  Lé- 
Romain.  v*tiSue-  Dans  la  Grande-  Bretagne  . des  (oints  Martyrs 
Jule  & Aaron , qui  furent  mis  â mort  après  S.  Alban 
dans  la  pcrfecution  de  Dioclétien  : auquel  temps  plulîeurs 
autres  Chrétiens  après  avoir  enduré  diverfes  tortures  > de 
que  leurs  corps  eurent  efté  rrcs  cruellement  déchirés , ter- 
minèrent heuieufemeiu  leurs  combats > 8c  méritèrent  ain- 
li  la  joüilTance  du  Royaume  des  Cieux.  A Matines, 
la  paffion  defaint  Rumolde  Martyr,  fils  d'un  Roi  d’E— 
colle.  8c  Evêque  de  Dublin.  A Sinuellè , des  SS.  Mar- 
tyrs Cafte  & Secoodin  Evêques.  A Vienne  en  Dau- 
phiné i de  Iâint  Martin  Evêque  , Difdple  des  Apoftres. 
A Clcrroonren  Auvergne,  de  Iâint  Gai,  Evêque.  Au 
Diocefc  de  Lyon  > de  Iâint  Domitien  Abbé  . qui  embraflâ 
le  premier  dans  ces  quartiers  la  vie  folitaire  Eremi- 
tique  : 8c  après  y avoir  aftèmblc  plufieurs  Religieux  pour 
s’appliquer  au  culte  de  Dieu , étant  devenu  fort  célébré 
par  i’excelleoce  de  fes  vertus  8c  pat  l'éclat  de  fes  mi- 
racles , fut  enfin  appelle  en  la  compagnie  des  Saints  dans 
une  beuieufe  vidlldlè.  Aux  environs  de  Reims  ,de  Saint 
Tkuni  Prctre , difciple  de  fair.t  Remi  Evêque.  A An- 
goalémc  , de  Saint  Ci  hor  Abbé.  A Envefe  de  S.  Simttn 
Furnommé  S élus  Confc  fleur  ,*  qui  contrefit  le  fou  pour 
J e s u s-C  h ri  jt;  mais  Dieu  découvrit  fa  très  - haute 
lageflc  par  de  grands  miracles. 

De  plus  , 1 Paris  dans  l’Eglile  de  Iâint  Jean  en  Gtéve , 
la  Vénération  de  l’Hoftie  miraculcolc  , laquelle  étant 
percée  d'un  canif  & d’une  lance  par  un  juif  , rendit 
quantité  de  lângt  8c  étant  jcttcc  dans  le  feu  , & dans 
une  chaudière  d’eau  boülllante  > non  feulement  n‘y  fut 


point  confirmée  , mais  après  avoir  empourpré  cette  eau , 
s’éleva  au  deffiis  avec  une  fplendeur  metveilleufe , qui 
la  fit  reconnoiftre  par  les  Fidelles.  Elle  s’eft  confervée 
jufqu'i  prefent  dans  cette  Eglife  , pour  fervir  de  témoin 
éternel  de  la  prefence  réelle  de  Noire-Seigneur  Jesus- 
Christ  en  l'Eucharillie  j 8c  pour  la  mailbn  du  Juif 
où  ces  grands  miracles  avoient  eltc  operez  , elle  fut  chan- 
gée en  une  Chapelle  fous  le  nom  de  Billette , laquel- 
le eft  maintenant  occupée  par  les  Peres  Carmes  de 
l’Obiervance.  A Rennes  en  Bretagne  , de  Iâint  Leunaire 
Evêque , qui  gouverna  ce  Siège  en  paix  fous  l'Empereur 
Conftantin  le  Grand.  A Saint  Paul  de  Leon,  de  (aine 
Goulven  Evêque,  dont  le  pèlerinage  eft  fort  célébré  pouf 
les  grands  miracles  qui  fe  font  par  fon  imerccflion.  Au 
Diocefc  de  Rhodcz , de  faint  Florege  , Evêque , de  qui 
les  Reliques  font  gardées  avec  beaucoup  de  refoeél  en 
la  Paroiflè  de  l'Etang.  A Provins , de  Saint  Thibault 
Preftre  8c  Solitaire , qui  quitta  les  avantages  d’une  Mai- 
lbn noble  8c  opulente  , pour  fe  retirer  dans  un  defcrt. 
Le  Jour  de  fa  mort  eft  le  trentième  Juin  , mais  on  n'en 
fait  la  folle  à Provins,  lieu  de  (â  naillànce , 8c  en  beau- 
coup d’autres  lieux  otl  les  Reliques  ont  cfté  répandues  > 

Jiu'au  premier  de  Juillet.  Dans  le  pays  du  Mâine , de 
aint  Calés  Abbé  , lequel  ayant  efté  formé  à b vte 
Monaftîque  par  faine  Mefmin  8c  faint  Avi , imita  par- 
faitement leurs  vertus,*  fonda  Je  Monaftere  d*Acin- 
fule  au  Diocefc  du  Mans.  En  Hainaulc  , de  (âinre 
Reine  Veuve  , femme  du  Comte  Aldebert  , 8c  mere 
de  fainte  Ragcnftede  , pour  laquelle  elle  fonda  le 
Monaftere  de  Denain  , prés  de  V alencicnncs.  Et  ail- 
leurs . &c. 


DE  SAINT  THIERRI  ^ 1BBE ' DE  MONT-D'OR. 


DIEU  qui  rire  la  rofe  d’un  bouton  environné  B 
d épincs , & fait  naiftre  les  plus  beaux  fruits 
d une  terre  boùculc  & couverte  de  fumier , fit 
an fii  naiftre  cét  excellent  Religieux  d’un  perc  de 
fort  bafl’e  naiflâncc , & qui  fe  rendoit  encore  plus 
mcprifablc  par  les  crimes  dont  fa  vie  étoit  rem- 
plie: carcétoit  un  pauvre  payfan  de  Mnancourt 
auprès  de  Reims, qui  au  lieu  de  gagner  fon  pain  par 
les  exercices  innocens  de  la  vie  champêtre , entre- 
tenoit  fa  famille  par  des  vols  qu'il  failbit  dans  les 
bois  & aux  environs  de  fon  village.  A peine 
Thicrri  fut-il  fofti  d’une  fi  mauvailc  tige,  qu’on 
connut  par  un  grand  miracle  quelle  ferait  un  jour 
ProgtH»-  ' fon  innocence  & la  pureté  de  fon  amc.  Car  le 
infoc  de  puits  où  ou  lavoit  les  drapeaux  & les  langes  qui 
û fii o*.  icrvoicnt  à lemmail lotrcr  ne  contra&a  plus  aucune 
foüillurc,  quoi  qu'il  demeuraft  ouvert  comme  de 
coutume,  & qu’on  n'y  mift  point  de  couvercle  pour 
le  former:  ce  que  Flodoarr,  qui  vivoit  plus  de  qua- 
. tre  cens  ans  après  lui  , allure  fubfiftcr  encore  de 
fon  temps. 

La  mcrc  de  nôtre  faint  Enfant , qui  n’avoit  pas 
lame  fi  mauvailc  que  fon  perc , prit  quelque  foin 
de  le  faire  inftruirc  dans  les  petites  Ecoles,  & elle  eut 
T*m  HL 


la  confolation  de  le  voir  s’avancer  également  dans 
les  lettres  & dans  la  venu.  Quand  il  fur  en  âge  d’ê-  Son  Mi- 
tre pourvu,  fon  perc  & elle  l'obligèrent  de  le  ma-  ,u8*» 
ricr  ; mais  fi  l’obéiflancc  qu'il  leur  devoit , lui  en 
fit  faire  la  ceremonie  à l’extérieur , le  defir  ardent 
qu’il  avoir  de  s’attacher  uniquement  à Dieu,  l'cm - 
pécha  de  palier  outre  & de  donner  la  moindre  at- 
teinte à fa  virginité  qu’il  vouloir  confcrvcr  invio- 
lablcmcnt  , comme  un  trefor  qui  n’a  point  Ion 
lcmblablc  en  ce  monde.  Il  eft  vrai  qu’il  eut  ici  de 
furieux  combats  à foûtenir , & d’étranges  difficuj- 
tcz  à furmonter;  car  la  nouvelle  Epoufê  oui  avoir 
encore  fes  inclinations  engagées  dans  la  chair  & le 
fang,  reçut  fort  mal  les  premières  propofitions  qu’il 
lui  en  fit  ; & bien  loin  d’y  vouloir  condclccndrc,  clic 
les  prit  pour  un  mépris  manifcftc  qu'il  faifoir  de  fa 
perfonne.  Thicrri  defeiperanr  de  rien  obtenir  d’une 
femme  qui  lui  témoignoit  plus  que  de  l’aigreur  3c 
de  l’indignation,  forefolut  d'avoir  recours  à quel- 
que perfonne  de  pieté  qui  lui  infpiraft  des  moyens 
efficaces  de  la  réduire.  Il  fut  donc  à Reims  trouva 
une  fainte  Abbcfic  nommée  Suzanne,  qui  fous  Soin  de 
la  conduite  & l’authorité  de  faint  Remi  Archevè-  T'i*" 
que  du  licu,gouvcmoit  une  Communauté  de  Filles 
C ij 
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dans  un  célébré  Monafterc  de  la  ville  : Il  fc  jetra  à A Saine  Thierri  ne  fe  vid  pas  plutoft  en  poflcflion 


les  pieds,  & lui  ouvrant  les  fccrets  de  Ton  cœur , il 
la  pria  de  l’afliftcr  de  les  fages  contais  5c  de  les  prie- 
nt dans  upc  conjpnriorc  fi  épincùfc.  'ta  (pinte 
Dîin^lc  «çut  a*  ce  beaucoup  de  berné , & aptes 
avoir  tait  Ion  pofliblc  pour  le  coniblcr  dans  fa  pei- 
ne, elle  lip  conlalla  de  s'adrefier  au  faipt  Prélat, 
l’aflürant  qu'il  ne  manqueroir  pasde  liii  marquer  les 
■voyes  lesplus  juftcs5c  les  plus  allurées  pour  faire  réü  1- 
ür  Von  pieux  deflein.  Thierri  qui  avoit  dcia  reçu  de 
làlutaircs  inftruriions  de  S,  Rcmi , 5c  qui  le  regar- 
dent comme  un-  partait  modèle  de  fainteté , le'  fut 
trouver  aullVtoft , & lui  découvrit  ce  que  Dieu  lui 
inlpiroit.  Le  Tain»  Archevêque  fçaenant  que  le 
Maiwgc  qu’il  vendait  de  contrarier  luiôtoir  la  liber- 
té de  vivre  dans  le  célibat,  fon*  le  cen&ntemcnt  de 


de  cette  Abbaye  naiflante  , dont  il  fut  le  premier 
Religieux , qu’il  fit  paroiftjc  les  fruits  de  fon  zcle  & 
de  Ion  éminente  iainteté.  Car  luisant  les  mou- 
vement de  La  charité  de  Jésus-Christ  qui  le 
prefloit , il  alloit  dans  tous  les  lieux  d’alentour  y 
prêcher  L’Evangile  5c  y iuftruire  le  peuple  des  plus 
importantes  maximes  du  Chrillianilmc  ; ce  qu  il  fit 
avec  tant  efficace , qu’il  gagna  une  infinité  d’aines 
à Dieu.  11  ell  vrai  que  pluficurs  de  ces  penitens  le 
contentèrent  de  1e  remettre  dans  le  droit  chemin 
de  la  vertu  dont  ils  s’etoient  détournez  : nuis  les 
autres  animez  du  defir  d’une  plus  haute  perfection 
5c  d’une  plus  grande  aufterité , le  relôlurcnt  de  quit- 
ter leurs  maiiôns  5c  leurs  familles  & de  renoncer 
aux  richefles  & à toutes  les  grandeurs  de  la  terre. 


ïa  femme,  lui  ordonna  de  l’aller  retrouver,  de  hii  B pour  fuivje  un  fi  généreux  Capitaine , ôc  palier  le 


reprefenter  la  couronne  immortelle  que  te  Roi  du 
jOci  & ds  la  terre  pxomco  à ceux  qui  ont  allez  de 
courage  pour  cqulcrvex  Lut  puraé  au  milieu  de  la 
corruption  du  ficdc,  & de  lui  faire  entendre  que 
le  vœu  de  virginité'  cil  l’hommage  du  Chrétien  k 
plus  glorieux  a Dieu,  5c  la  plus  agréable  aux  cfprits 
Dicn-ncurcux.  Thierri  obéit  aux  ordres  de  fon 
Palleur , 5c  il  vit  alors  un  grand  changement  dans 
la  dilpolkion  de  la  femme  : car  autant  qu  elle  avoit 
paru  opiniâtre  5c  invincible  lors  qu'il  lui  avoit  por- 
té* les  premières  paroles  de  Ion  delVein  , autant  la 
trouva-t-Udoueeoccoudcfecndantc  à cette  nouvelle 
déclaration  qu’il  lui  en  fie  : Ion  clprit  commença  i 
fc  convaincre  5c  fon  cœur  a s’attendrir , 5c  voyant 
Le  zèle  de  Ion  Epoux , elle  le  I ailla  enfin  aller  à (es 


refte  de  leurs  jours  a combattre  Ta  chair  5c  le  démon 
fous  les  glorieux  étendarts.  On  y remarque  entre 
les  autres  Saint  Theodulphc,  ou  Thion,  d’une  naifi 
lance  fort  illuftre , lequel  après  avoir  imité  les  ver- 
tus 5c  pâlie  plujieurs  années  dans  une  parfaite  mor- 
tification , tut  trouvé  digne  de  lui  luceeder  apres  un 
autre,  dans  k gouvernement  de  fon  Abbaye.  Mais 
la  plus  famculc  con quelle  de  nôtre  faint  Abbé , fut 
celle  de  fon  propre  pere.  Il  lui  toucha  fi  vivement 
1c  cœur,  tant  par  la  force  de  fcs  remontrances , que 

f*ar  la  venu  des  laerificcs  qu’il  offrit  pour  fa  convcr- 
ion , qu'il  le  gagna  tout-a-fait  à Dieu , 5c  lui  don- 
na même  à la  prière  , le  laine  habit  de  Religion 
dans  fon  Monafterc , afin  que  dans  k peu  de  temps 
qu’il  lui  reftoit  à vivre , il  pull  foire  quelque  choie 


touchantes  perliialious,  & J’alfura  qu’a  fou  imita-  C pour  L’expiation  de  les  crimes.  Ainlî  ce  vieillard 


tion  elle  ne  vouloir  plus  avoir  d'amour  que  pour 
îr  sus-Christ  , de  forte  que  dé-s  ce  moment  elle 
lui  confiera  aullt  pour  jamais  la  virginité.  Son  gé- 
néreux Epoux  lui  témoigna  la  ioyc"  qu'il  reflentoit. 
d'un  changement  fi  peu  efperé  > ôc  après  lui  avoir 
donne  le  baillrde  paix  , il  le  retira  d'auprès  d'elle, 
pour  éviter  toute  occafion  de  foiblclle  ou  d'in- 
cmiftancc. 

Il  ne  relloit  plus  â nôtre  Saint  que  de  trouver 
une  retraitte  pour  y palier  le  relie  de  fcs  jours  dans 
la  contemplation  des  chofcs  celcAcs.  11  retourna 
pour  cela  a Reims,  5c  s’adrefla  encore  à la  lainre 
Abbeflç  Suzanne,  Laquelle  par  les  exemples  Icnfi- 
blcs  de  fa  haute  pieté  fie  par  lès  dilcours  édifians  l’a- 


déjà  caduque , de  voleur  qu  il  ctoit  auparavant , de- 
vint un  partait  pénitent  ; d'un  liommc  débauche, 
un  faint  Religieux  ; 5c  d'un  clclavc  du  démon , un 
véritable  dilciplc  de  J e s u s-C  h r i s t. 

Le  bruit  de  cette  rare  fointetcduïcrvitcur  de  Dieu 
accompagne  de  tant  de  miracles  le  répandit  bicn-roft 
par  tout  le  Royaume  : mais  ce  qui  lui  donna  encore 
plus  d'éclat  fut  l'admirable  rclurrcdion  d'une  fille 
de  Thierri  Roy  de  Soilîbns,  l’un  des  quatre  fils  du 
Grand  Clovis.  Void  comment  la  choie  le  pafla. 
Ce  Prince  foiloit  une  cllimc  toute  particulière  de  la 
pieté  5c  des  mérites  de  faint  Rcmi , parce  que  c’é- 
toit  lui  qui  avoit  retiré  Ion  pere  Clovis  des  tenebres 
de  l’idolâtrie , 5c  l’avoit  amené  au  fein  de  l'Eglifc 


ni  ma  de  nouveau  i l’étude  de  la  perfedion , 5c  i ac-  par  la  force  de  fcs  prières , 5c  par  la  fàgcfic  de  les 
complir  le  grand  dclTcin  qu’il  avoit  de  fe  lïparcr  D mflru&ions.  Voyant  donc  un  jour  la  Princcitc  la 
tout-i-fait  du  monde.  11  fut  au (li  retrouver  Saint  “ J’ — * ‘-J!  •’ 


Rend,  qui  voyant  les  bonnes  difpofitions  de  fon 
cœur , outre  les  falutaires  inftruriions  qu’il  lui  don- 
na pour  la  conduite  de  fon  intérieur,  voulut  encore 
le  faire  étudier , 5c  l’honorcr  cniiiitc  de  l’auguftc 
dignité  du  Sacerdoce  : A quoi  Thierri  répondit  avec 
tant  de  fucccz , qu’on  k vit  foire  en  peu  de  temps 
tin  progrès  tres-confidcrablcdans  les  Icicnccs  faintes 
& les  "venus  les  plus  conformes  à ce  cararierc. 
Aulfi  le  B.  Archevêque  qui  ne  penfoit  qu’à  foire 
fleurir  le  C hri Ilia nifmc  dans  fon  Dioccfc,  jett*  lc$ 
yeux  fur  ce  grand  Serviteur  de  Dieu  pour  lui  con- 
fier le  foin  3’un  Monafterc  de  Religieux  qu’il  avoir 
dclfein  d'établir  dans  une  petite  forcu  qui  étoit  fur/e 
Mont-star  y allez  proche  de  Reims.  Et  ua  iour  qu’il 
tr»..  i-  r.:....  au  1 n-.  1* 


Fille  attaquée  d’une  violente  maladie  qui  l’avoir  ré- 
duite à une  telle  extrémité , qu  elle  étoit  abandon- 
née des  Médecins,  il  envoya  a Reims  prier  ce  faint 
Prélat  de  lui  rendre  vifire , ne  doutant  point  que 
s’il  vouloit  feulement  la  toucher  d abord  de  ion 
manteau,  il  ne  lui  rendit  la  fonte  5c  la  vie.  Mais 
ce  grand  Archevêque  étant  lui-même  malade  fut 
obligé  de  sexeufer  de  ce  voyage , 5c  cepandanr  il 
ordonna  à Thierri , dont  il  ConnoiÛbit  parfaite 
nient  la  vertu  5c  les  mérites , de  le  foire  à la  place. 
Le  faint  Abbé  ne  s’appuyant  nullement  lur  fcs 
mérites  , mais  feulement  fur  la  venu  de  Dieu , 
obéit  à l’aveugle  à fon  Prélat , 5c  parut  de  fon  Ab- 
baye  : mais  à peine  étoit-il  au  milieu  du  chemin , 
quil  rencontra  un  Courrier  envoyé  de  la  part  du 


Venvoya  en  ce  lieu  avec  la  (aime  Abbefle  Suzaji-  E Roi , qui  lui  dit  que  la  Princcllc  venoit  de  mourir, 
ne  .pour  reconnoiftrc  l’endroit  le  plus  propre  à cet  5c  que  comme  elle  n'éto 


Edincc,  upc  Aigle  dépendit  m ira euleu fanent  du 
Ciel,  & s'arrdlant  dans  un  certain  petit  efpaccdc 
'la  tbrcft,  elle  voltigea  tour  autour  un  temps  allez 
confidcrablc , fans  jamais  s’en  écarter , pour  don- 
ner .i  connoiflrc  que  Dieu  qui  avoit  inlpiré  au  foim 
Prélat  le  défia  n de  cét  établificmcnt , vouloit  aulîî 
déterminer  le  lieu  de  fa  fitoation , 5c  comme  en 
marquer  le  plan.  Et  afin  que  ce  miracle  ne  paffaft 
pas  pour  une  vifion  chimérique,  ni  pour  un  effet 
qu  nazard  , les  quatre  premières  années  luis  antes 
1 on  vid  au  jour  de  la  Nativité  de  Nôtrc-Sdancur 
un  fcnyblable  ovfcau  volfigcr  tout  autour  & lùç 
toute  l’étendue  du  Monafterc,  que  le  faint  Arche- 
vêque dedia  depuis  en  l’honneur  de  iaiut  Bar- 
thclemi. 


. ctoit  plus  en  état  de  recevoir 

aucun  fecours , il  pouvoit  s épargner  les  fatigues  du 
relie  du  voyage.  Cette  trille  nouvelle  ne  fiât  pas  capa- 
ble d’arrêter  Te  zclcdcl  hierri.  11  voulue  entièrement 
accomplir  le  coimmudcmcnt  de  fon  maiftre , 5c 
ne  laifta  pas  de  palier  outre  5c  de  pouriuivre  là  rou- 
te iulqu'i  Mets  , où  la  Cour  étoit  alors.  Etant  an- 
rive  il  fut  d abord  au  Château,  où  il  trouva  k 
Roi  5c  U Reine  pleura  ns  amèrement  la  perte  de 
leur  fille , pour  laquelle  ils  avoient  toujours  cù 
beaucoup  de  tendrelle.  Ayant  fait  fon  pofiiblc  pour 
les  coniblcr  dans  leur  amriion  , il  pafla  â la  cham- 
bre de  la  deffunte , dou  il  fit  retirer  tout  le  monde, 
à la  referve  de  deux  ou  trois  perfonncs  qu'il  voulut 
avoir  pour  témoins  de  lbo  ariion.  Quand  il  fiat 
proche  du  cadavre , il  leva  les  moins  au  Ciel  5c  y 
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1.  adreflà  (es  prières  avec  uuc  humilité  & une  fer-  A verain , il  le  changea  pour  en  prendre  le  diminutif,  1. 

J u il.  veur  incroyables.  Les  ayant  achevées , il  prend  de  fie  ne  voulue  plus  dans  la  fuite  cftrc  appclléThco-  lu  il» 
l’huile  faintc  dont  il  portoit  toujours  une  petite  dericus,  mais  Thcodcric.  Il  eut  encore  beaucoup 
phiolc  lur  lui:  & à peine  en  eut-il  touché  les  prin-  de  peine  à loufFrir  que  ce  Monarque  lui  baifaft  les 
dpaux  organes  de  la  deftuntc  , qu'elle  ouvre  les  mains  Se  lui  demandai  là  bénédiction  avant  Ion 
yeux,  reprend  lès  efprits,  recouvre  la  parole,  & se-  départ.  Enfin  apres  toutes  ces  ceremonies,  il  tut 
crie  quelle  eft  reflulcitée  par  les  mérites  de  faint  reconduit  dans  Ion  Monaftcrc , où  il  ne  lut  pas 
Thierri.  Le  bruit  d'un  fi  infigne  miracle  le  répand  plutoft  de  retour  qu’il  y vid  un  concours  extraordi- 
aufii-toft  par  tout  le  Palais;  lé  Roi  Se  la  Reine  ac-  nairc  de  toutes  fortes 'de  malades , que  la  reputa- 
courcnt  pour  en  reconnoiftrc  la  vente , ils  le  jettent  tion  du  fameux  mirade  qu’il  venoit  de  faire  lui 
aux  pied^du  bien- heure ilv  Abbé  , ôe  lui  en  rendent  amenoit  de  toutes  les  parties  de  la  Chrétienté  : Et  Ses  iue. 
leurs  a ci  ions  de  grâce  : toute  la  Cour  demeure  in-  ce  qu  il  y a de  plus  admirable , c’eft  qu’il  y avoir  peu  mmeUu 
tcrditcôc  comme  fulpendue  dàdmi  ration  & de  joyc,  de  ces  mifcrables  qui  ne  fuflént  bien  payez  des  fa- 
de le  peuple  foit  paroiiirc  la  tienne  par  les  appliu-  ligues  de  leur  voyage , par  le  loulagemcnt  qu'ils 
di fie  mens  Se  les  honneurs  qu'il  vient  rendre  en  fou-  rccevoicnt  dans  leurs  maux.  Il  rendoic  la  vue  aux 
le  à ce  grand  Saint.  Mais  le  Roi  qui  vouloit  don-  B aveugles,  il  làiloit  parler  les  muets,  il  remettoir  les 
acr  , tant  au  faint  Archevêque  , qu  a Ion  bien- heu-  paraliriqucs  dans  le  libre  utàgc  de  leurs  membres,  il 
reux  Difciplc , des  marques  de  là  gratitude  Se  de  là  contraignoit  les  déinonsdc  lortir  des  corps  des  potVc- 
magnificence  Royale  , ht  don  par  rceonnoilVancc  à dez,  en  un  mot  il  n*y  avoir  point  de  genre  de  ma- 
l’Eglilè  de  Reims  du  village  de  Vaudicres,  ailisfur  ladic  qui  fuit  à lcpreuvc  du  pouvoir  miraculeux 
la  rivière  de  Marne  ; Se  à Y Abbaye  de  faint  Thierri,  qu'il  avoir  rccû  du  Ciel. 

de  celui  de  Gueux  aux  environs  de  Reims:  fans  Si  ce  grand  Saint  fut  fi  heureux  dans  la  cure  des 

autre  obligation  que  de  joindre  tous  deux  leure  corps,  if  ne  le  fur  pas  moins  dans  celle  des  âmes  : car 

prieras  pour  obtenir  les  bénédictions  du  Ciel  fur  (a  outre  qu'il  procura  la  convcrfion  de  ibn  pere  & cel- 
perlbnnc  Se  lur  Ion  Royaume.  Ce  miracle  tilt  fui-  le  de  quantité  d’autres  dont  nous  avons  déjà  parlé, 
vi  d’un  autre  qui  ne  fut  pas  véritablement  fi  furpre-  voici  un  endroit  où  il  a donné  des  marques  fi  écla- 

nant  , mais  qui  fut  beaucoup  plus  avantageux  à tantes  de  fa  charité  & de  fonzclc  pour  Icialutdu 

l’Etat.  ^ prochain , qu’il  mérite  bien  d’être  feu  de  la  pofterité. 

Le  même  Roi  Thierri  fut  attaqué  dun  fi  grand  11  lçavoit  que  des  femmes  débauchées  avouent  fait 

mal  à un  ceil , qu'outre  qu'il  n’en  pouvoir  plus  fup-  choix  pour  le  lieu  de  leur  proftitution , de  certai- 

porter  la  douleur,  il  étoit  à craindre  qu’il  ne  lui  en  ç nés  cavernes  répandues  fur  les  ailles  d’une  petite 
yijift  une  diformirc  confiderablc  au  vifage , Se  qu’jl  montagne  a fiez  proche  des  portes  de  Reims , Se 
ç’ea  perditt  entièrement  1a  voie.  Les  Médecins  rie-  que  ces  malheureufes  y attiroient  tous  les  jeunes 
Daignèrent  rien  pour  le  guérir  ou  pour  lui  donner  gens  du  pays , dont  elles  faifoient  la  proyc  du  dé- 

du  foui  agiraient;  mais  ce  fut  fans  aucun  fucccz,  & mon,  apres  en  avoir  fait  les  délaves  de  leurs  infà- 

noaobftant  tous  leurs  loins  le  mal  fut  toujours  plus  mes  platlirs.  Sa  pureté  Angélique  ne  lui  permet* 

üort  que  leurs  remèdes.  11  vid  donc  bien  que  n’ayant  toit  pas  de  voir  làns  une  extrême  douleur,  les  étran- 

plus  de  fccours  à attendre  du  cofié  des  hommes , U ges  ravages  d’une  fi  pcmicieufe  contagion  : il  chcr- 

devoit  mettre  toute  l’on  dpcrancc  dans  une  afTil-  choit  de  jour  en  jour  la  commodité  d’en  avertir  S. 

laacc  extraordinaire  de  Dieu.  Dans  cette  pcnléc  il  Rcmi,  afin  qu’il  en  arreftaft  le  tunefte  cours  : & Dieu 

çnvoya  deux  de  les  Officiers  vers  le  faint  Abbé,  qui  féconde  toujours  ceux  qui  ont  du  zclepourlà 

b£«*v-  dont  il  avoit  éprouvé  la  puifiànce  dans  la  rcfiir-  gloire  , lui  en  fit  naiftreune  belle  occafion.  Saint 

jctlion  de  fa  fille , pour  le  prier  de  le  rendre  inccflà-  Rcmi  avoit  tant  d'eftime  de  l'éminente  làinrctc  de 

ment  à là  Cour.  Le  lcrvitcur  de  Dieu  qui  prefe-  l'on  Dilciplc  Thierri  , qu’il  alloit  afléz  louvcm  lui- 

roit  la  ibtttude  à tout  lcdat  des  Palais  des  Princes,  même  le  vifiter  dans  Ion  Abbaye , pour  y joiiir  de 

ne  pouvoir  la  quitter  qui  regret;  cependant  il  cnit  la  bonne  odeur  de  là  piçulc  convocation.  Ün  jour 

çftrc  oblige  de  le  faire  encore  cette  fois  pout  obéir  u qu’ils  v alloicnt  de  compagnie , Se  qu  ils  récitoicnt 
aux  ordres  de  Ion  Souverain.  H partit  donc  aufli-  leur  Ôfficc  dans  le  chemin,  comme  ils  vinrent  i 
tort  de  ion  Monaftcrc  Se  lé  rendit  auprès  de  Sa  Ma-  pafler  par  cette  montagne  de  malédiction  , nôtre 
jefté.  Le  Roi  lui  raconta  l’état  pitoyable  & dangereux  laiiUlAobé  y failànt  réflexion , poufià  un  ibupir  de 
où  il  le  voyoit  réduit  : & lui  dit  que  ne  lui  reliant  l'on  cœur  avec  tant  de  violence  , que  la  parole  lui 

5 lus  d’cfpcrancc  que  dans  fes  prières  Se  les  mérites,  manquant , il  ne  put  prononcer  le  vcrlct  qu’il  dc- 

lc  conjuroiidc  ne  le  pas  abandonner  dans  une  voit  dire  à Ion  tour.  Le  bon  Archevêque  riy  prit  Son  t:le 
çytremité  fi  terrible  où  toute  la  Médecine  étoit  de-  prcfquc  pas  garde  à cette  heure  : mais  comme  au  da  f4lut 
meurée  court.  Se  dont  nulle  induftric  humaine  n é-  retour  il  s’apperçut  que  la  même  choie  lui  arriva  , dctAUK*» 
toit  capable  de  le  délivrer.  Le  Saint  qui  étoit  tout  il  en  fut  extrêmement  lurpris  , Se  ne  put  s’empè- 
rcmpli  de  charité , ne  put  lui  reftifcr  cette  grâce , cher  de  lui  dire  : Voici  mon  cher  Frcrc , quelque  ebo- 
ainfi  lâchant  que  les  miracles  font  les  ouvrages  de  Je  de  bien  extraordinaire  que  dans  un  meme  jour  & 
la  main  toute-puiflàutc  de  Dieu , & non  de  la  foi-  au  même  endroit  du  cbemtn , mous  Jôyez,  deux  foi» 
blcfl'e  des  hommes,  il  le  profterna  la  face  contre  demeuré  court  à vôtre  office , & encore  au  même  ver- 
terre  ; Se  élevant  Ion  cfprit  au  Ciel , il  y fit  fa  prie-  Jet  ; vous  qui  avez,  toujours  eu  tant  d'application  A 
P y eue*  rc  un  temps  confiderablc.  Son  oraifon  achevée  , ^ chanter  les  louanges  de  Dieu.  Exeuftz-mot  je  vous  prie 

««  ü fc  levé , le  mouille  l'extrémité  du  pouce  dans  un  mon  pere , répliqua  le  bien-heureux  Abbé  , ji  je  dis 

peu  d huile  conlàcrcc , & invoquant  le  nom  de  la  À vôtre  Sainteté,  que  cela  nef  point  arrivé  par  dtjji- 
tres-augufte  Trinité  , tl  applique  certc  huile  en  for-  patio»  £ cfprit,  mats  par  une  douleur  intime  que  ji 
me  de  croix  fur  les  yeux  du  Roi,  Se  au  même  mo-  rejfens  pour  tes  abominations  épouvantables  qui  'je 
nient  ce  Prince  rc^ut  une  parfaite  guérilbn  , Se  l’on  commettent  depuis  long-temps  en  ce  lieu , aux  portes  de 
ceil  revint  au  même  état  qu'il  étoit  avant  fon  incom-  vôtre  Métropolitaine , fans  qu'on  y apporte  aucun  re - 
modité.  mede.  Ce  dilcours  de  Thierri  étonna  bien  plus  le 

AuiÙ  ne  fut-il  pas  ingrat  d’un  bien  fait  fi  extraor-  laint  Prélat  que  la  iincopc  qu'il  lui  avoit  vù  fout- 
dinairc  : car  après  avoir  remercié  Dieu  du  miracle  frir  : Il  voulut  eft  ce  pleinement  informé  du  fait , 
qu'il  venoit  d’opérer  en  là  faveur , il  en  rendit  mille  & il  rien  eut  pas  plutoft  tire  de  lui  la  parfaite  con- 

graces  à fon  Serviteur  qui  cn^  avoit  cfté  l'inftm-  noiflànce  , qu'il  ht  détruire  toutes  ces  grbres  infir- 
ment , & lui  fit  de  grandes  offres.  Toute  la  Cour  na]cs.  Se  catv  chaflér  tous  ces  iiippôts  de  lârhan. 

lui  en  témoigna  aulli  fa  reconnoiflàncc,  & le  peu-  Et  parcequ'oiucmarquaqucccs  femmes  impudiques 
pic  en  fit  des  acclamations  publiques  ; mais  le  faint  croient  au  nombre  de  quarante , le  faint  Archcve- 
Abbé  , bien  loin  de  recevoir  les  honneurs  que  le  que  voulut  faire  une  ctpccc  d amende  honorable 
Roi  Ibuhaittoit  de  lui  rendre , voulut  encore  laiflêc  perpétuelle  , pour  les  crimes  qu  elles  avoient  com- 
à la  Cour  une  nouvelle  marque  de  là  profonde  bu-  mis , ai  ctablilTant  dans  la  ville  une  Mailbn  pour 
jnilité  : car  crevant  que  c’étoit  une  cnolc  trop  au  y entretenir  pareil  nombre  de  femmes  veuves , que 
dèilus  de  lui  de  porter  le  meme  nom  que  fon  Sou-  (a  dévoqou  oc  le  z«pl<;  de  leur,  perfection  y attiroit. 
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Et  afin  que  la  pauvreté  ne  faft  pas  eaufe  dans  la  fui-  A au  foir,  auquel  con^COU  m « KmM  U la  fo- 
Iuil.  ‘V  des  umpsqüunû  pieux  ctablifieroent  vinft  i !^5î.d2  £™™'j  Vj  „„in  nSil  Lit  im.  JU““ 
manquer , il  donna  a perpétuité  de  Ion  propre  fonds 
uu  revenu  (affilant  pour  la  fubfiftancc  de  cette  fain- 


tc  Congrégation.  Voilà  Un  bel  exemple  pour  tous 
ks  Prélats  de  TEglifc , qui  devioient  fc  porter  avec 
le  meme  zeloque  faint  Rcmi , à retrancher  de  leurs 
Diocclcs  les  dcfopdrcs  que  l'impunité  y fait  régner 
de  jour  ai  iouf  avec  plus  dfinfolcncc;  a la  honte  de 
notre  Religion,  & au  icandalc  des  hérétiques. 

On  remarque  encore  dans  la  vie  de  ce  faint  Ab* 
bc , que  toutes  les  fois  que  le  Roi  fc  trouvoit  en 
ces  quartiers  là , il  ne  manquoit  jamais  de  lui  té- 
moigner faecconnoiflancc  des  grâces  qu’il  avoit  rc- 
cûcs'’du  Ciel  par  les  mérites,  en  allant  auflt  lui  ren- 


s’attacha  fi  fortement  à fa  main  , qu'il  etoit  im- 
pofiiblc  de  l’en  fcparcr.  Le  regret  de  fa  faute  fit  la 
honte  de  fon  châtiment  la  fit  avoir  recours  à faint 
Denis  , dont  les  Reliques  avoient  cfté  tranfportces 
à Reims , pour  la  crainte  des  Barbares , mais  durant 
là  prière  ce  grand  Saint  lui  apparat  avec  un  vil'age 
tout  joyeux,  & lui  commanda  d’aller  au  tombeau 
de  faint  Thierri , où  il  l’afiuroit  qu  elle  ferait  déli- 
vrée de  cette  incommodité  : En  effet,  apeçs  quelle 
y eut  pafle  la  nuit  en  orailon , le  bois  qui  etoit 
attache  à la  main  tomba  de  lui-même , oc  la  laif- 
fa  libre  : ce  qui  fut  v u de  pluficurs  perfonnes  qui 
étoient  prélcntcs.  Il  y a une  autre  vie  de  S.  Thierri 
tirée  d'un  manuferit  de  fon  Abbaye , donné  au 


d'aller  au  fcpukhrc  de  faint  Thierri,  fie  dedîner  dans 
fo»  Abbaye  le  lendemain  de  leur  Sacre. 

Au  rcfic , ce  grand  Serviteur  de  Dicn  perfevera 
jufqu’à  la  mort  clans  la  profeffion  ct'un  faint  Reli- 
gieux , 3c  fon  cœur  parfaitement  dégage  des  riche  I- 
lcs  3c  des  grandeurs  de  la  terre  ^ nafpira  jamais 
qu'aux  biens  du  Ciel  3c  à la  pofleffion  de  fon  Dieu. 

«-  Il  n’y  a point -de  vertus  dans  l’Evangile  dont  il  ne 
zclau  les  pratiques  3c  dont  il  ne  montrai!  lui-même 
l’exemple  avant  que  de  les  prêcher  aux  autres  î fa 
charité  étoit  fi  ardente,  qu'en  quelque  endroit  qu’il 
allai!,  il  y fàiloitdu  bien  à tout  le  monde  : aulli  les 
morvcillcs  qu'il  operoit  dans  lagucrilbndcs  malades 
fitdansla  convcrfiondes  pccheurs  étoient  fi  frequen- 


Siècles  de  Saint  Bcnoifl,  elle  cf!  accompagnée  de 
deux  recueils  de  fes  miracles , dont  le  fécond  eft 
d’Aldagife  Religieux  du  même  Monafterc  , 3c  con- 
tient des  faits  très- confidcrables  8c  très- édifiant 
Monfîeur  Bailly  Confcillcr3c  Aumônier  du  Roi, 
fie  Abbé  de  faint  Thierri,  a aulli  donné  en  nôtre 
langue  Thiftoirc  de  ce  grand  lcrvitcür  de  Dieu,  qu’il 
a dedicc  à la  Reine  Anne  d’Autriche. 


De  Saint  Cibar , Abbé. 


L’ABBAYE  de  faint  Cibar  aux  portes  d’An- 
gpulémc,d!  demeurée  fieelebre  julqu’â nôtre 

tes,  qu'elles  lui  croient  devenues  comme  familières.  C y 

*»*“■  le  pnpx.^v?  »°<iud  ^devoit  recevoir  U 


que  je  ne  doute  point  qu'on  n ait  de  la 
>rcndrc  la  vie  fie  les  actions  de  ce  grand  S. 
qui  en  a efté  le  Fondateur.  Il  naquit  en  Périgord, 
d'un  Seigneur  de  grande  qualité  nommé  Félix 
Oreole , èc  d’une  Dame  d'égale  naiffancc,  nommée 
P r inapte.  Ayant  pafle  fes  premières  années  dans 
une  faintc  innocence,  il  fut  mis  en  penfion  à Péri- 
g ueux  pour  y faire  les  études.  Le  prqgrcz  qu’il  y 
fit  fut  fi  grand , qu’au  fortir  de  fes  claflès  fon  grand 

Fcrc,  appelle  Féltcijfime , qui  etoit  Comte  du  pays, 
ayant  reçu  dans  la  Maifon,  le  fit  fon  Chancelier,  iicft&b 
fie  le  chargea  des  principales  expéditions  de  fon  ciunce- 
Etat.  Le  jeune  homme  exenja  quinze  ans  cét  cm-  ber. 
ploi  avec  une  intégrité  parfaite , fie  avec  <inc  fatis- 
tàélion  finguliercdc  tous  ceux  qui  avoient  affaire  à 
. , . ,,  ...  , « a . «.  r lui:  mais  comme  il  ne  l’avoit  accepté  que  par  cette 

nente , a 1 ça  voir  de  faint  Nicet  Archevêque  de  Tre-  q déférence  rclpcducufc  que  les  enfans  ont  ordinaire- 
,V“’„L£'.n'  He'pcr  Evèque  de  Mca  Se  de  faint  mcnt  pour  £,rs  pran3s pcr<3 _ Juili_roft  qu-u  Cllt 

plus  de  liberté  d'agir  félon  les  inclinations,  il  aban- 
donna le  monde , fie  fefit  Religieux  dans  l'Abbaye 
de  Sedae,  fous  la  conduite  d’un  faim  Abbe  nomme 
Martin.  La  noblcflc  de  fes  parens  fie  la  dignité 
qu’il  avoir  pofledéc  dans  le  monde  n’cmpêchcrent 
pas  les  Supérieurs  de  l’appliquer  aux  plus  vifs  minifte- 
res  du  Couvent.  On  lui  donna  le  foin  des  vignes  fie  Sa  «ÿ 
du  labour , fie  d’autres  offices  fort  humilians  pour  le  ea  Re  *' 
foulagcmcnt  des  Frères , qu’il  exerça  avec  une  dili-  6‘un‘ 
gcncc  fie  une  humilité  parfaite.  Il  étoit  le  plus  pau- 
vrement vêtu  de  tous  , il  jcùnoit  tous  les  jours, 
vcilloit  fie  prioit  aflidument.fie  s’employoit  à toute 
forte  d'œuvres  de  mifcricordc  avec  un  courage  fie 


rccompcnfcqucla  jufiiee  de  fon  luge  refervoir  à fes 
•St  mort,  travaux  fie  à fes  mérites.  Il  partit  donc  de  ce  monde  le 
premier  jour  de  Juillet,  l'an  $ 3 ? .fie  fi  nous  en  croyons 
le  premier  qui  a écrit  fon  Hiftoirc,  1a  belle  a me 
fut  enlevée  dans  le  Ciel  par  le  min  illcr  c des  An- 
ges. Le  Roi  ayant  reçu  la  nouvelle  de  fa  mon  , 
en  fut  fcnfiblement  touché . il  fe  mit  aulli  tort  en 
campagne  avec  la  principale  NoblclTc  de  fa  Cour , 
pour  en  honorer  la  pompe  funèbre  de  fa  prcfcncc 
Royale  : Et  pour  donner  les  dernières  marques  de 
fon  refpeé!  3c  de  fa  gratitude  envers  cét  illufirc  Ab- 
bé , il  voulue  le  porter  lui- meme  au  tombeau , fc 
failànt  afiificr  de  trois  Prélats  d une  fainteré  émi- 


Loup  Evêque  de  Soiflons,  làns  permettre  qu’aucun 
autre  touchai!  à fon  cercueil.  Après  la  ceremonie 
il  fit  une  pncrc  à Dieu,  qui  fut  que  ces  facrccs  dé- 
pouilles ne  fuflent  jamais  levées  de  terre  qu’en  pre- 
icncc  3c  par  le  miniflcre  d un  Roi  : ce  que  Dieu  lui 
a accorde: Car  nous  lifonsdans  l'Hifloirc  dcRcims, 

Î|uc  l'Archevêque  Ajdalbcron  voulant  les  tirer  du 
cpulchrc  vers  fanncc  9*8.  qui  étoit  plus  de  440. 
ans  après  leur  depofition , pour  les  placer  en  un  lieu 
plus  éminent , 8c  dans  une  chaflc  d’argent , il  fut 
împofliblc  de  les  remuer,  jufqu’à  ce  qu’un  Religieux 
du  lieu  ayant  donné  avis  de  la  demande  que  le 
Roi  Thierri  avoir  autrefois  faite  à Dieu  , 3c  aont  il 


fcmbloir  qu  on  voyoir  1 accomplifTemcnt , ce  Prélat  £ une  patience  invincibles.  Dieu  bénit  fbuvent  là 
fut  (upphcrlcRqi  qui  regnoit  alors , qui  croit  Lo-  chanté  par  de  grands  miracles  : car  il  guérit  plu- 


Frioi!. 
Je  le* 
RebiJ. 


thairc,dc  vouloir  bien  fe  trouver  à cette  Tranfia- 
tion.  Ce  Prince  eut  fa  prière  très- agréable  ; 3c  pour 
rendre  meme  la  ceremonie  plus  augufte , il  voulut 

Sue  la  Reine  Emme  fa  femme,  3c  fille  de  Lothairc 
[.  Roi  d Italie  ,y  affiftaf!  .avec  lui.  Ainfi  le  Roi  fie 
la  Rcindplcins  a humilité  3c  de  foi,  mirent  la  main 
au  lepujehre  du  Saint , qu’ils  levèrent  fans  nulle 
difficulté  pour  le  mettre  dans  la  place  qui  lui  étoit 
dcftinéc. 

Le  tombeau  de  faint  Thierri  a toujours  cfié  une 
fourcc  de  miracles.  LcsFidcllcs  le  vifitent  avec  beau- 
coup de  dévotion  , à l imitation  de  nos  Rois  Tres- 
Chretiens , qui  ne  manquent  pas  tous  d’y  aller, 
comme  nous  avons  dit , apres  qu  ils  ont  reçu  fonc- 
tion facréc  dans  la  Cathédrale  de  Reims.  Sa  vie  a 
cflé  écrite  premièrement  par  Flodoart  au  premier 
livre  de  lonHilloirc  : où  il  raconte  qu'une  pauvre 
femme  ayant  eu  la  témérité  de  travailler  un  àamedi 


fieurs  malades  3c  délivra  grand  nombre  de  pofi 
fedez  de  la  tyrannie  des  démons  qui  les  tour- 
mentoicnr. 

Sa  douceur  3c  fa  bénignité  n’étoient  pas  moins 
puifiàntcs , Ion  air  fèul  fie  fa  feule  prélence  atti- 
raient à lui  fie  gagnoient  tous  ceux  qui  le  voy  oient  ; 
cet  empire  innocent  s’erendoit  meme  jufqucs  fur 
les  bcftcs,  fi  nous  en  croyons  les  Auteurs  qui  ont 
écrit  de  fa  vie  fie  de  fes  miracles  ? ils  remarquent  Set  mi" 
qu’à  là  (impie  parole  fie  à fon  (cul  defir  intérieur,  e■'clc*• 
celles  de  la  campagne  sarretoient  dans  leurs  cour- 
lcs  ficycnoicnt  a lui , fie  qnc  les  oyfeaux  de  l’air 
s’oubliant , pour  ainfi  dire , de  leur  liberté  natu- 
relle, venoieut  fc  rendre  entre  fes  mains , fie  le  laii- 
foient  flatter , enhn  que  ces  animaux  ne  s'en  al- 
loicnt  qu’aprés  avoir  reçu  ù bcncdiûion  , fie  lui 
avoir  rendu  par  leur  foumiffion  fie  leurs  divcrlcs 
poflurcs  les  rcfpcds  fie  les  honneurs,  dont  ils  étoient 


4f  La  Vie  de  Saint 

7!  capables;  C’cft  ainfi  que  les  animaux  privez  c’c; 
I u i l.  radon  honorent  l’innocence  des  véritables  Servi- 
3 * tours  de  Jésus-Christ;  pour  montrer  que  ce  qui 

lésa  rendus  dcfobéïfiàns à l’homme,  n’a  cfté que 
la  rébellion  du  premier  homme  contre  le  com- 
mandement qu’il  avoit  reçû  de  Dieu.  Ces  mer- 
cillcs  & beaucoup  d’autres  lui  attirant  des  hon- 
;ure  extraordinaires , il  en  conçut  tant  de  dé- 
laifir  Se  d'horreur  ( c’cft  le  terme  dont  fc  fert  l’on 
Hiftoricn  Latin)  qu’il,  rélblut  de  quitter  Ion  pays.ôe 
de  fc  retirer  lecrcttement  dans  quelque  folitude,  fc- 
n quitte  ion  quc  les  Religieux  de  ce  temps-là  le  pratiquoicnt 
U»  pjy»,  aflex  ibuvcnt.  En  chemin  il  rcllufcita  deux  morts, 
l’un  dans  l'Angoumois,  en  un  village  appelle  An- 
glcz  , Se  l'autre  en  la  ville  de  Bourdcaux.  Son 
deflein  n etoit  pas  de  demeurer  en  l’un  ni  en  l'au- 
tre , où  la  réputation  de  fa  làimctc  serait  déjà  ré- 
pandue. Mais  Aptonie  Evêque  d Angoulcmeayant 
cû  avis  de  Ion  partage,  & fc  pcrliiadant  que  ce- 
toit  un  trefor  que  Dieu  lui  envoyoit  pour  la  fanûi- 
fication  de  fon  Dioeele  , il  le’  fit  luppiicr  de  le 
venir  trouver,  pour  conférer  enlcmblc  dune  af* 
faire  importante  à la  gloire  de  Dieu , Se  dont  il 
pouvoir  aufii  recevoir  beaucoup  d’utilité  pour  l’ac- 
complificmcnt  de  (es  deflems.  Lorlqu'il  le  vid, 
il  en  reflèntir  imc  joyc  extrême , Se  lui  ayant  té- 
moigne une  bienveillance  plufquc  paternelle , il 
le  pria  de  ne  point  fortir  de  l’Angoumols,  mais 
d’y  choilir  le  lieu  qu’il  voudrait  pour  y mener  la 
vie  a laquelle  il  fc  (entoit  appelle.  11  le  mena  en- 
fuite  dans  une  fbreft  proche  de  fa  Mérrqpolitai- 
nc , laquelle  étoit  extrêmement  dclcrtc , « avoit 
d’ailleurs  cette  commodité  qu’elleétoit  arrolécdun 
côté  de  la  Charantc , Se  de  l’autre  d’une  fontaine 
qui  totuboit  d’une  montagne  voifine. 

Cibar  trouva  ce  lieu  fort  propre  pour  fon  défi 
fein  : il  ne  voulut  pas  néanmoins  s’engager  à l’E- 
Ug*jrT.  vécue  d’Angoulémc  fans  la  permiflion  de  celui 
»i é»  de  Périgueux  nommé  Sabaude,  qui  étoit  fon  pro- 
*AbS*  pre  Prélat  , ni  fans  celle  de  l’Abbé  Martin , qui 
ravoir  reçu  à la  profefiion  Rcligicufc.  Aptonie 
approuva  cette  conduite  ; & pour  avoir  les  pcrmil- 
fions  qu’il  defiroit  , il  envoya  à Périgueux  Fronto- 
nius  fon  Archiprcftrc  , oui  fin  le  (ccond  Evêque 
apres  lui,  Artemie fon  Archidiacre , & un  autre 
Arthémic  Deffepfeur  de  fon  Eglife.  Pendant  que 
ces  Députez  croient  en  chemin , une  nuit  nôtre 
Saint  fe  tranfporta  fècrctcment  dans  la  fbreft  qu'on 
lui  préparait  pour  demeure  , Se  y demeura  long- 
temps en  prière.  Après  l’oraifon  il  fc  coucha  fur 
la  terre  nue  Se  fur  une  pierre  qu’il  s’éroit  dilpofee 
pour  oreiller , Se  s’y  endormit.  Durant  fon  Ibm- 
meil  Nôtre- Seigneur  s’apparut  à lui,  Se  lui  dit, 
qu'il  ne  penfaft  plus  à voyager  ; parce  que  le  lieu 
où  il  repofoit  «oit  celui  que  fa  providence  lui  a- 
voit  dediné  , pour  y demeurer  le  refte  de  (es  jours. 

A fon  retour  dans  la  ville , partant  devant  la  pri- 
ion  publique,  il  en  ouvrit  miraculeulcmcnt  les  por- 
tes, & en  fit  iortir  tous  les  prifonniers,  qui  fc  réfu- 
gièrent aufli-toft  dans  i’Egiilc,  en  publiant  le  me- 
n«Bfa:c  la  làintctc  de Icur  Libcrateur.  Cette  mer- 
Pratte.  veille  & beaucoup  d’autres  obligèrent  l’Evêque  de 
lui  conférer  les  Ordres  facrés,ôc  meme  le  Sacerdo- 
ce, afin  qu'il  puft  offrir  au  Père  Eternel  le  Sacrifice 
non-fanglant  du  Corps  Se  du  Sang  de  fon  Fils  ! 
unique. 

Les  Députez  étant  revenus  avec  les  permiflions 
néccflaircs , qu’ils  n’avoient  néanmoins  obtenues 
qu’avec  beaucoup  de  peine,  nôtre  Saint  fut  mis  en 
porteflion  de  fa  fblitudc.  Le  defir  qu’il  avoit  de  vi- 
vre caché  aux  yeux  des  hommes  ne  l’empccha  pas 
de  recevoir  en  fa  compagnie  quelques  perfonnes 
touchées  de  Dieu,  quivouioient  travailler  ferieu- 
fement  à leur  pcrfcéhon.  Il  les  forma  avec  un  zcjc 
& une  prudence  mcrvcillcufe  à toutes  les  venus 
Monaftiques , fur  tout  à un  parfait  abandon  à la 
providence  divine.  En  effet , il  ne  vouloit  point 
qu'ils  (c  miflent  en  peine  ni  du  vivre  ni  du  vêtir , 
mais  feulement  de  chanter  les  louanges  de  Dieu, 

& de  s’appliquer  à la  célébration  des ‘Méfies , à la 
lecture  des  faintes  Lettres  Se  à l oraifon  mentale  : 
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de  fbneque  nul  de  fcsDifcipIcs  ne  travaillent  des  , 

mains , & qu'on  ncicuifoit  pas  même  dans  fa  mai-  j 0 L 
fon,  mais , qu'on  y attendoit  de  la  charité  des  Fi- 
dcllcs  les  choies  néccflaircs  à la  vie.  Que  s’il  arri-  SooabL 
voit  que  les  Religieux  entra  (Vent  en  dcmâncc  pour  don  1 D- 
voir  l'Ermitage  fans  pain  & fans  aucune  provinon, 
il  leur  diloit  d’un  vilage  riant  : Sçaehez. , mes  Frères , 
que  la  véritable  foi  ne  craint  point  la  faim.  Au 
refte,  Dieu  eut  cét  abandon  fi  agréable,  qu’il  lui 
envoyoit  beaucoup  plus  de  biens , que  lui  Se  les 
Diiciplcs  n'en  pouyoient  continuer.  Mais  bien 
loin  d’en  faire  des  tréfbrs , il  employoit  prcfquc  tout 
au  foulageavcnt  des  pauvresse  au  rachapt  des  prifon- 
niers & des  captifs , pour  lcfqucls  il  avoir  une  ten- 
drefle  route  particulière  : Se  fa  profufion  en  leur  fa- 
veur  aJioit  même  fi  loin,  que  les  Hiftoriens  rappor- 
I tent  qu’il  en  délivra  par  les  aumônes  jufqu'au  nom- 
bre de  deux  mille:  ce  qui  ferait  prcfquc  incroya- 
ble fi  l'on  ne  fçavoit  que  la  bourfe  de  la  milcricor- 
dc  cft  inépuifable , & que  l’homme  vraiment  cha- 
ritable trouve  de  l’or  Se  de  l'argent  où  les  plus  ava- 
ricicux  n'en  pourraient  jamais  trouver. 

Sa  bonté  envers  les 'autres  écoit  accompagnée 
d’une  fcvcrité  inexorable  contre  lui-même.  On  ne  $on  au_ 
peut  preique  dire  qu'il  buft  ni  qu'il  mangeaft,  puil-  ’ 
que  ceux  meme  qui  lui  ctoicnt  plus  familiers  ne  le 
voy oient  jamais  ni  boire  ni  manger.  Un  pauvre 
habit  Se  un  lit  dur , avec  quelques  inftrumens  de 
pénitence  pour  tourmenter  Ion  corps  , étoient 
tous  fes  meubles  Se  toutes  les  richcflcs.  En  Carê- 
me il  redoubloit  encore  fes  aufterirez  ; & il  étoit 
devenu  tellement  ennemi  de  fa  chair,  que  dans  (es 
; maladies  même  il  ne  pouvoit  s'empêcher  de  la  mal- 
traitter  & de  la  faire  (ouffrir.  Il  fc  rendoir  fi  exaét 
à maintenir  la  dilciplinc  Monaftique  en  (on  Ermi- 
tage , qu'il  n’y  fouflfroit  aucun  dcfbrdrc  ni  relâche- 
ment. Autant  qu'il  croit  doux  & débonnaire  aux 
bons,  autant  eroir-il  terrible  dans  fes  remontran- 
ces & fes  corrélions  aux  vicieux  Se  aux  médians. 

Enfin  apres  avoir  parte  trente-neuf  ans  ( le  texte  de 
faint  Grégoire  de  Tours  dit  quarante- quatre  ans) 
depuis  fa  retraite  à Angoulcmc,  dans  une  vie  n 
contraire  aux  inclinations  de  la  nature  corrompue, 

Ü rendit  paifiblemcnt  fon  clprit  à Dieu  pour  aller 
jouir  de  là  gloire  en  la  compagnie  des  Anges  & 
des  Saints.  Ce  qui  arriva  le  premier  de  Juillet  de 
1 année  581.  qui  étoit  le  fixieme  de  Childebert  le 
Jeune.  Le  même  jour  une  fille  portedéedu diable, 
qui. étoit  à plus  de  1 j.  lieues  du  lieu  de  ion  déccz, 
sccria  fur  les  neuf  heures  du  matin,  que  l’Abbé  & mon.’ 
faint  Cibar  etoit  mort  : & s’étant  échapéc  des  mains 
de  ceux  qui  la  tenoient  liée,  elle  courut  à fon  cer- 
cueil, où  elle  arriva  le  même  jour,&  fut  délivrée 
des  le  lendemain.  Son  facré  corps  foc  cnlcvdi 
dans  l'Edile  de  fon  Ermitage  avec  une  folcmnitc 
extraordinaire:  car  non -feulement  tout  le  mon- 
de d'Angoulême  y accourut,  mais  aufii  tout  ce 
qu’il  y avoit  de  No  bielle  Se  de  perfonnes  Eccléfiafi 
tiques  & Rdigieufes  aux  environs , lcfqudlcs  vou- 
lurent rendre  leurs  rcljxxls  aux  facrccs  dépouilles 
d'un  homme  fi  chéri  de  Dieu.  On  bâtit  depuis 
une  Bafilique  & un  Monaftere  en  fon  honneur 
aux  faubourgs  de  la  ville,  où  les  Reliques  fo- 
rent transférées  : C'eft  maintenant  l’Abbaye  de 
Saint  Cibar. 

Saint  Grégoire  de  Tours  parlant  de  lui  au  livre 
6.  de  lUiftoire  des  François  chap.  8.  remarque 
qu'il  avoit  un  don  particulier  de  guérir  de  la  pe- 
tite vérole  : que  fouvent  il  chafibir  les  malins  c f- 
prits  des  corps  des  pollcdcz , & qu’il  avoit  tant  de 
grâce  en  tout  ce  qu'il  demandoit,  que  les  Com- 
tes Se  les  Seigneurs  du  pays  n'ofoient  lui  rien  refoler,  j*  SDcrit 
quand  même  il  prioit  pour  le  pardon  Se  lclargiflc- 
ment  des  criminels.  Surquoi  ü raconte  qu'un  jour  rôle, 
ayant  envoyé  un  de  fes  Religieux  demander  la  grâ- 
ce d’un  voleur  que  l’on  accufoir  aufii  d'homicide , 
il  ne  put  à ce  coup  l’obtenir , parce  que  le  peuple 
s’y  oppofa  & remontra  au  Comte  qu'il  n etoit  pas 
jufte  ac  1 aider  vivre  un  homme  qui  n’employoit 
fi  vie  qu’à  la  ruine  du  bien  public.  Ainfi  ce  milc- 
rablc  apres  une  rude  queftion , fut  fouetté , mis  i 
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l i, , , demandé  ta  délivrance  que  pour  en  faire  un  îlluftrc 

I ' pénitent , s étant  mis  en  prière  dans  fa  cellule,  ob- 

tint de  Dieu  là  rcfurrçdion  : de  forte  que  la  chaî- 
ne qui  le  tenoit  encore  à la  potence  s étant  tom- 
p ic,  il  tomba  droit  fur  les  pieds  en  parfaite  fan- 

II  refuf.  ré.  On  l'amena  enlüitc  à l'Ermitage  du  bicn-heu- 
im  p en-  reux  Abbé , qui  lui  remontra  efficacement  la  gran- 
^ deur  de  fes  fautes  paflccs  , & lui  fit  promettre  de 

s*en  corriger.  Le  Comte  s'y  étant  aufii  tranl'porrc , 
Cibar  lui  fit  un  reproche  rcfpeclucux  de  Ion  refus  , 

& lui  dit  : Vous  ne  ni  avez.  pas  voulu  écouter  : mais 
Dieu  nu  pus  effé  fi  difficile  : car  il  a rendu  la  vie  a 
celui  que  vous  aviez  Itvré à la  mort.  Et  au  meme 
moment , le  voleur  devenu  plus  fage , 5c  change 
en  un  autre  homme , le  jetta  au  pieds  de  Ion  Ju-  B 
ce  , 5c  lui  ayant  promis  un  amandement  véritable, 
il  en  obtint  une  a mniftie  generale  de  tous  fes  cri- 
mes. Cette  Hitloirc  crt  rapportée  un  peu  diycrfc- 
nient  dans  la  vie  de  nôtre  Saint  : mais  Grégoire  de 
Tours  allure  l'avoir  apprilé  de  cette  forte , de  la 
bouche  meme  du  Comte  devant  qui  elle  s croit 
pafl’éc. 


navoit  A ficelés  après  Ion  établiflcmcnt , 5c  en  l'année  868. 


elle  fut  entièrement  détruite  par  les  payons.  Mais  J u i l. 
on  y rétablit  1 Ordre  Monaftique , ôc  on  y mit  des 
Religieux  de  l'aint  Benoift  vers  l'amice  960.  Depuis 
ce  tcrops-li  elle  a toujours  appartenu  aux  Enfans 
de  ce  linnt  Patriarche,  excepte  que  l'Abbaye,  com- 
me la  plufpart  des  autres  de  France , a elle  mile 
en  Commande. 

La  vie  de  laint  Cibar , qu'on  appelle  en  Latin 
Eparchius , fc  trouve  dans  Surius , oc  dans  Benoiil 
Gonon  en  fes  Additions  aux  Vies  des  Pères  d Occi- 
dent , & dans  le  Pcrc  Labbe  en  lem  fécond  tome 
de  fa  nouvelle  Bibliothèque.  11  en  cil  aufii  fait  men- 
tion dans  lcMartirologc  Romain,  5c  en  celui  de  Fran- 
ce de  Monficur  du  Sauflai.  aufqucls  le  Lcétcur  pou- 
ra  avoir  recours  pour  vérifier  ce  que  nous  en  avons 
rapporté. 


De  Saint  Simeon  , fur  nommé  Sains. 

QUAND  on  dlbicn  perfuadéde  cette  vérité 
Je  l’Apoftrc  faint  Paul , que  ce  qu'u  paroifl 
cfl  fouvent  une  vc- 


Mousjilbns  encore  que  le  faint  Abbé  avoit  Ic-^^au^^ofeu . on  „ a paS  de 

peine  a croire  les  choies  furprenantes  que  les  Hifto- 
«portent  de  pluiia 


don  de  Prophétie  , 5c  qu’on  ne  lui  pouvoit  faire  au- 
cun tort , ni  aux  biens  de  Ion  Ermitage  qu  il  ne 
le  connuft  aufli-toll,  & qu'il  ne  fçcuft  l'auteur  de 
l'injure  qu'il  avoit  reçue.  Il  ne  faifoit  pas  feule- 
ment des  miracles  au  lieu  où  il  étoit  ; mais  aufii  en 
des  lieux  éloignez , par  la  vertu  de  ce  qui  venoit 
de  lui  5c  qui  lui  avoit  appartenu.  Dequoi  il  y a un 


riens  facrez  nous  rapportent  de  plulieurs  Saints, 
Iciqucls  étant  avides  des  plus  grandes  humiliations, 
afin  de  lé  rendre  plus  conformes  à Jesus-Christ 
charge  d'opprobres , ont  fait  des  adions  fi  extra- 
ordinaires oc  lî  fort  contre  la  railon  humaine , qu'ils 
ont  parte  quelque  temps  dans  l'eftimc  du  monde 


Æc Kefeioc b»  s-."?- j"s- «* 


qualité  nommée  Arance , qu'il  avoit  guérie  d'une 
fachcufc  paralyfic,  l'ayant  lùpplic  de  lui  écrire  pour 
fa  coniôlation  fbiritucllc  > il  le  fit  avec  beaucoup 
de  charité  : Quelque  temps  après  , comme  elle  re- 
gardoit  fur  la  mer  , dont  Ion  Château  ctoit  fort 
proche,  elle  apperçut  un  vaifieau  agite  de  la  tem- 
pête , ôc  qui  étoit  prcll  de  faire  naufrage  : elle  fc 
ibuvint  alors  de  cette  lettre,  elle  la  prit  ."elle  courut 
fur  le  rivage , elle  l’étendit  contre  les  flots , & s'é- 
cria : Cibar , Serviteur  de  Dieu , délivrez,  au  nom  de 
Jesus-Christ  ces  Matelots  de  la  tourmente  par  la 
vertu  de  vôtre  Lettre  ; 5c  .i  l’inllant  meme  la  Mer 
s appailâ  > 5:  le  vaifieau  prclqu  abylmé  dans  les  va- 
gues, vint  hcurculèment  au  port. 


d’une  manière  éclatante  dans  la  vie  de  S.  Simeon, 
furnomme  Salus , c'cftâ-dire , l'infenlc , qui  a It 
bien  fçû  par  mille  ingénieux  artifices  cacher  fa  fa- 
gcfic  5c  la  lâintcté  aux  yeux  des  hommes,  quoi  que 
Dieu  l'ait  enfin  découverte  par  l'éclat  des  miracles, 
que  le  nom  de  fou  5c  d inlenfé  lui  en  cil  demeure 
comme  un  titre  très- honorable. 

L'Hilloire  ne  nous  apprend  rien  de  Ion  enfance 
ni  de  1a  jeunefle , finon  qu’il  naquit  en  la  ville 
d F.dcfic  dans  la  Province  ac  Syrie , de  parens  fort 
riches  5c  Catholiques,  ôc  qu'il  le  rendit  rrcs-fçavant 
dans  la  Langue  Grecque , ôc  allez  habile  dans  plu-  Sa  con- 
fleurs  fciences,  julqua  fa  parfaite  convcrfton,  qui  xmüoo» 
arriva  de  cette  forte.  Comme  au  temps  de  l'Em- 


----- - . «r  ...  _ percur  Tultinicn  l’Aîné  les  Fidellcs  fc  portoient  avec 

Si  ce  grand  Saint  a tait  plulieurs  miracles  durant  unc  fingulicre  dévotion  à vilîrcr  les  laints  Lieux  de 
ra  vie  . on  peut  aire  qu  .1  eu  a tait  une  infinité  apres  u lcn,falfm  à la  Fdtc  de  l'Exaltation  de  la  faintc 

fcroix  , deux  jeunes  hommes , dont  l'un  s'appelait 
Simeon  5c  l'autre  Jean,  le  joignirent  enlcmblc  pour 
faire  ce  pèlerinage  en  la  compagnie  de  leur  parens. 
Quand  us  eurent  fatisfait  â leur  pieté , ils  prirent 
leur  chemin  par  la  vallée  de  Jéricho  pour  s en  re- 
tourner en  leur  pays  : 5c  parce  que  de  cét  en- 
droit on  découvrait  un  grand  nombre  de  Monaf- 
tcrcs  qui  ctoient  bâtis  le  long  du  fleuve  du  Jour- 
dain , ils  s'arrêtèrent  à confidcrcr  attentivement  cét 
agréable  Ipcctadc.  Etant  ainli  dans  l’admiration , 
lcan  prit  la  parole  5c  dit  à Simeon  : Sçavez-vous 
bien  qui  font  les  perfonnes  qui  habitent  toutes  ces  cellu- 
les ? ce font  des  Anges  terrejires  dont  f occupation  ne/l 
que  de  penjer  aux  ehofes  du  Ciel.  P eut -on  Us  voir , 
_z  dit  Simeo  ’ - ~'r  • - * 


fa  vie , on  peut  dire  qu'il  en  a tait  une  infinité  apres 
fa  mort.  Son  tombeau  en  étoit  une  loiircc  con- 
tinuelle , l’on  n'y  voyoit  autre  choie  que  des  aveu- 
gles éclairez  , des  boiteux  redrefiéz  , des  malades 
rétablis  en  fauté,  des  captifs  délivrez  de  leurs  chaî- 
nes, 5c  toute  forte  d'autres  mile  râbles  loulagcz  dans 
leurs  peines.  Dieu  fit  aufii  paroillre  par  des  châti- 
mens  terribles  combien  l'honneur  de  Ion  Serviteur 
lui  ctoit  cher.  Des  perfonnes  de  qualité  qui  voulu- 
rent s'attribuer  des  meubles  lacrcz  de  fon  Eglilc , 
ou  des  fruits  de  Ion  Monaltcrc,  furent  frappez  de 
maladies  étranges  , 5c  non-obllant  les  promefles 
qu'ils  faifoient  de  rendre  au  double  ce  qu'il  avoient 
pris , ils  ne  furent  pas  traitez  plus  favorablement 
Punition  que  le  mil'crable  Antiochus , 6c  moururent  dans 

lcu«  crimcs-  Le  Semtcur  d'un  homme  riche  ayant  £ 'répondît  Simeon  ! Oui  fin,  Jout repinit  lcan  i 


lege» 


' retenu  unc  partie  de  l'aumône  que  fon  Maiftre  cn- 
voyoit  pour  la  fubfiftance  des  pauvres  qui  le  trou- 
veraient dans  l'Eglilè  de  faint  Cibar  le  jour  de  la 
fdlc , il  ne  put  jouir  de  fon  larcin,  parce  que  tom- 
bant du  chariot  ou  il  étoit,  il  lut  brile  5c  ecrafe  fous 
les  roues.  Ceux  qui  juraient  à faux  fur  fon  tom- 
beau , éprouvoient  aufii  la  vertu  de  ce  grand  Dil- 
dplc  de  la  vérité  , 5c  faifoient  voir  malgré  eux  par 
leur  punition , ce  qu’ils  avoient  tâche  de  cacher  par 
leur  parjure.  Enfin , nôtre  Saint  ctoit  fi  cclcbrc 
pour  fes  prodiges  5c  pour  les  alfiftanccs  qu  il  don- 
noit  à tous  ceux  qui  avoient  recours  à lui  , qu'on 
venoit  de  tous  les  endroits  de  la  France  à fon  Egli- 
fc,  pour  implorer  fon  fccours  5c  fa  protection. 

II  cil  encore  reconnu  dans  Angouléme  pour  un 
des  principaux  Patrons  de  la  ville.  Son  Abbaye 
fin  lecularilcc  ôc  donnée  à des  Chanoines  quelques 


pourvu  que  nous  voulions  nous  rendre  JemblaUes  À 
eux.  Le  dcfirlcur  en  étant  venu,  & s'enflammant  de 
plus  en  plus  dans  leur  cœur,  ils  dclccndircnt  de  leurs 
chevaux,  comme  pour  fc  rcpofcr;5c  les  ayant  donnez 
à leurs  valets,  ils  leur  ordonnèrent  d'aller toûjoursde- 
vanr.  Peu  de  tenu»  après  ils  apperçurent  un  petit  che- 
min qui  conduiloit  au  Jourdain,  jean  dit  à Simeon: 
roui  le  chemin  qui  conduit  à la  vie , au  heu  que  celui 
oit  nous  femme  f conduit  d la  mort  :11s  Ce  mirent  donc 
tous  deux  .i  genoux , ôc  prièrent  Dieu  de  tout  leur 
coeur  qu’il  leur  fit  connotftrc  là  faintc  volonté  fur 
la  route  qu'ils  dévoient  prendre.  Apres  quoi  tirant 
au  lort.  Je  chemin  du  Jourdain  leur  échut  : ce  qui 
les  réjoiiit  extrêmement,  5c  fit  qu’oubliant  leurs 
parens  5c  lesgrands  biens  qu'ils  avoient  dans  le  mon- 
de , ils  tournèrent  du  coté  des  Monaftcrcs.  Le 
premier  qu’ils  rencontrèrent  fut  celui  qui  portoit  le 
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nom  de  l'Abbé  Gerafime , où  ils  trouvèrent  la  pot-  A des  vifions  cclcftcs  qui  rcmplilfoicrtt  lcrtrs  cœurs 


J U IL.  ic  ouverte , & un  vénérable  vieillard  nomme  Nicon 
oui  les  y attendoir , parce  qu'il  avoir  eu  révélation 
de  leur  arrivée.  Ainfi  ils  furent  reçus  l'un  & l'autre 
comme  des  perfonnes  envoyées  de  la  part  de  Dieu. 
f f Le  lendemain  ce  laint  vieillard  , dont  la  vie  tou- 
RtJ,  te  gloricufc  par  les  victoires  continuelles  qu'il  rcm- 
6 portoit  fur  le  démon  , répondoit  admirablement 
a Ion  nom,  qui  lignifie  vainqueur , leur  fit  un  beau 
diieours  au  fujet  de  leur  vocation , pour  les  exciter 
à entreprendre  avec  ferveur  la  vie  pénitente  des  So- 
litaires , & à perfeverer  conftamment  dans  léurs 
pieux  defleins , la  ns  jamais  le  relâcher  en  la  pratique 
de  la  vertu.  Sa  parole  trouvant  leurs  cœurs  bien 
dilpofcz.cllc  leur  inlpira  un  fi  grand  defir  de  la  per- 
fection, qu'ils  le  lupplierent  avec  beaucoup  cTinftancc 


d’une  joyc  indicible,  qu'aprés  avoir  die  furieufe-  îx/ilw 
ment  travaillez  de  la  penféc  de  leurs  parens  l’cfpacc  3 
de  deux  ans , Us  furent  enfin  entièrement  délivrez 
de  cette  peine , & jouirent  enfuite  d'une  très-gran- 
de tranquilitc  d'clprit. 

11  étoient  en  cette  belle  dilpofition  intérieure , 
lors  qu'ils  apprirent  prdqu'en  meme  temps , par  ré- 
vélât ion,  le  déccz  des  deux  perfonnes  qu'ils  aimoient 
fi  chèrement:  car  le  bienheureux  Simeon  connut 
bicn-roft  apres  dans  une  extalc  que  fa  mère  ctoit  â 
l'agonie  & proche  de  la  mort  : if  vint  aufli-toft  an- 
jionccr  cette  nouvelle  à fon  compagnon , afin  de 
faire  des  prières  en  fcmblc  pour  lui  obtenir  une  bon- 
ne mort  : Après  quoi  Simeon  ne  pouvant  réfuter 
à fon  cœur  les  fenrimens  de  rendrefle  que  la  nature 


de  leur  taire  faire  lâns  différer  davantage  la  tonlurc  B lui  infpiroit  pour  une  li  bonne  mère , il  adrefia  à 

l.—  K . Kir  A:  U IYmi  J..  it-  J..  J- 


M >n  de 
fa  mcrc. 


Monachalc,&  de  les  revêtir  du  laint  habit  de  la 
Religion.  Cette  paillon  augmenta  encore  mer- 
veillcufcment  lorlque  le  Supérieur  ayant  lait  venir 
en  leur  prétêncc  un  jeune  homme  à qui  Ion  avoir 
donne  1 habit  la  icmainc  precedente,  ils  aperçurent 
for  fa  telle  une  couronne  toute  éclatante  de  lumiè- 
re : Car  alors  ils  le  jetterent  aux  pieds  du  laint  Ab- 
bé, & le  prdfcrent  encore  plus  fortement  de  les 
rendre  lêmblablcs  au  Novice  qu’ils  venoient  de  voir: 
ce  qui  l'obligea  de  leur  accorder  la  grâce  qu'ils  lui 
demandoient  avec  tant  d'ardeur , & dont  ils  le  ren- 
doient  fi  dignes.  En  effet , dés  qu'ils  forent  vcftus, 
ils  virent  réciproquement  fur  la  telle  l'un  de  l'au- 
tre une  Icmblablc  couronne  , & leurs  vilâges  paru- 
rent même  la  nuit  parmi  les  tenebres , tout  rayon- 


Dieu  ces  paroles  cm  recoupées  de  l'oûpirs  & de  fan- 
glors  : Seigneur  , qui  avez,  reçu  le  facrifict  d Abra- 
ham , Cholocaufie  de  Jephté (f  1rs  préfens  d'Abel,  & 
qui  avez,  honore  Anne  du  don  de  prophétie  a caufi  de 
Jon  fils  Samuel  î recevez, , s’il  vous  platfi  f ame  de 
ma  mere  pour  l'amour  de  vôtre  pauvre  Serviteur , qui 
vous  en  prie  trcs-humblcment  : Souvenez-vous , mon 
Dieu , des  peines  quelle  a prifes  pour  moi , cr  des  lar- 
mes  quelle  a ver  fée  s depuis  que je  f ai  quittée  pour  me 
eonjacrer  totalement  » vôtre  firvice.  f ous  fçavez  le 
foin  quelle  a eu  de  mon  éducation  , dans  lefperance 
que  je  la  ccn filerais  dans  fa  vieil/cjfe , & cependant 
ma  fuite  l'a  privée  du  fruit  de  fis  travaux.  Elle  ne 
pouvait  eftre  un  moment  fans  me  voir , & toute fa jqye 
étoit  de  me  tenir  auprès  d elle,  elle  fia  prefque point  joui 


nans  d’une  clarté  cclcflc  : Mais  deux  jours  apres  ç de  ces  douceurs.  Cefi  pour  vôtre  gloire , 6 mon'Sei- 
n apercevant  plus  de  couronne  fur  la  telle  du  No-  gneur,  que  je  taï  réduite  en  cet  ejlat.  Elle  na  fait 


vice , ils  forent  fort  étonnez  de  ce  changement,  & 
craignant  que  le  meme  mal-heur  ne  leur  arriyail , 
ilsdclibcrcrcnr  entre-eux  fur  ce  qu'ils  dévoient  faire. 
Simeon  prenant  donc  la  parole  dit  i fon  com- 
pagnon par  une  inlpiration  divine  : Si  vous  me 
voulez  croire , mon  Frère , nous  mènerons  une  vie  en- 
core plus  cachée  que  celle  de  ces  Solitaires  : Car  je  me 
fins  tellement  embrajé  du  defir  de  demeurer  inconnu 
au  monde , que  je  Juif  refolu  de  ne  plus  voir  per/on- 
ne , de  ne  plus  parler  aux  hommes , cr  enfin  de  ne  plus 
écouter  que  la  voix  de  mon  Dieu.  |ean  Rit  extrême- 
ment touché  de  ce  diieours  , & le  tentant  intérieu- 
rement Ibllicitc  de  le  l'uivrc  , il  acquidça  à fa  pro- 
polition  : de  forte  qu'aprés  avoir  reçu  la  bene- 


que  gémir  & pleurer  depuis  ma  (eparation  : les  nuits 
qui  donnent  quelque  repos  aux  plus  affligez  , ont  efié 
pour  elle  des  années  d ’ angoijjes  çr  de  douleurs  ; la  pen- 
fée quelle  m avait  perdu  lut  navroit  tellement  le  cœur, 
quelle  étoit  toujours  plongée  dans  t amertume.  Faites- 
lui  donc  U grâce , mon  Dieu  ,'de  mourir  prefiniemtnt 
en  paix  en  lut  pardonnant  toutes  les  fauses  quelle  a 
commifie s contre  vôtre  divine  Majcjle  : Et  après  la- 
voir laijsée  fi  long-temps  dans  les  pleurs  cr  les  gémi (fe- 
rnens  , recompenjcz  , s'il  vous  platfi , fis  affiliions 
par  les  confol otions  cclcfles  dont  joutjfent  les  Saints  en 
vôtre prefence.  Son  oraifon  fot  exaucée , ainfi  qu'il 
fut  révélé  au  bien-heureux  Jean,  à qui  Dieu  quel- 
que temps  après  fit  fçavoir  dans  une  vifion  ,quc 


diction  du  faint  Vieillard  Nicon,  à qui  Dieu  avoit])  la  femme  ctoit  morte  aufli  , & quelle  joüifioic 


tait  connoiltrc  par  révélation  que  leur  ddfcin  ctoit 
une  conduite  de  fa  providence  for  eux , & non 
pas  une  Icgcrctc  de  jcunclfc , ni  une  illufion  du  dé- 
mon , ils  le  retirèrent  de  ce  MonaÜcrc , Se  prenant 
leur  chcrriin  du  collé  de  la  Mer  morte , ils  trou- 
vèrent fur  le  rivage  la  cellule  d'un  laint  vieillard 
qui  ctoit  dcccdé  quelques  jours  auparavant  : ils 
crurent  que  c ctoit-ld  l’endroit  que  Dieu  leur  ddli- 
noir  * C’en  pourquoi  ils  s’y  logèrent  comme  dans 
un  Paradis  tcrrdtre , pour  y mener  une  vie  toute 
Angélique. 

Üe  démon  ne  manqua  pas  de  les  y tenter  par 
Snteti.  toutes  fortes  de  voyes.  U reprefentoit  à Jean  les 
ïMioui.  tendrefles  que  fa  femme  avoit  pour  lui  ( car  il 
étoit  nouvellement  marie  ) l'affliélion  où  elle  fc 


de  la  meme  gloire  que  la  mere  de  Simeon. 

Ces  Bien- Heureux  Solitaires  n’ayant  plus  rien  au 
monde  qui  pull  les  obliger  d’y  retourner,  paflè- 
rent  vingt-neuf  années  cnlèmblc  en  cette  folirudc 
dans  toute  forte  dcxcrcices  de  pénitence,  à fouf- 
frir  la  faim  & la  foif , l’ardeur  du  Soleil  & les  ri- 
gueurs de  lby ver , & à foûtenir  de  très-horribles 
tentations  que  les  diables  ne  cclfcrcnt  jamais  de 
leur  livrer  pour  les  porter  au  relâchement.  Mais  au 
bout  de  ce  temps-là  Dieu  voulant  confondre  la 
vainc  fagcflc  des  gens  du  ficelé  par  la  folie  appa- 
rente de  Simeon  , il  lui  donna  une  forte  pcnfce  de 
paroillrc  en  public,  afin  d'y  travailler  d’une  ma- 
nière nouvelle , au  lâlut  du  prochain  & à la  con- 
qudlc  des  âmes.  11  fur  d'autant  plus  confirmé  dans 


trouvoir  pour  fon  abfcnce , & les  extrêmes  inquic-  E ion  ddfcin  que  le  Saint  Ermite  Nicon  s’apparue 
tudes quelle endureroit  julqua  fon  retour.  Il  atta-  à lui , & l'aflura  qui  l’avenir  il  ne  feroit  plus  lü- 
quoit  Simeon  par  le  grand  amour  qu’il  portoit  à fa  ceptiblc  d'aucun  mouvement  de  la  chair.  11  dccou- 
mcrc , la  lui  faifantvoir  plongée  dans  les  larmes  #vrit  aulli-toft  fa  pcnlee  à fon  cher  Compagnon, 

■ L,Z‘J-  J-  — - lequel  appréhendant  prudemment  qu'un  prétexte 

fi  pernicieux  ne  fiift  un  piège  de  Sathan  pour  lui 
ravir  la  couronne  de  la  pcrfcvcrance , lui  remon- 
tra vivement  tous  les  périls  aulquels  il  s'aîloit  cx- 
polèr  , & fit  tout  (on  polfible  pour  lui  faire  changer 
de  reloiution  : Néanmoins , après  avoir  connu  par 
fes  rcponlcs  que  ce  n'étoit  nullement  une  tentation 
du  démon,  mais  une  inlpiration  divine,  il  approu- 
va fon  cntrcprilc,  & acquiefça  enfin,  quoi  qu'avec 
beaucoup  de  regret,  à une  feparationqui  lui  tut  d’au- 
tant plus  fcnfible  qu'il  avoit  crû  que  la  mort  feule 
ctoit  capable  de  la  faire:  à condition  pourtant  qu'ils 
fcrcvcrroicnt encore  uncfois avant  que  de  mourir. 


& accablée  de.  douleur  de  lavoir-perdu.  Quclqui 
fois  il  s'apparoilfoit  d eux  en  des  figures  hideuiès, 
pour  les  obliger  d'abandonner  leur  lolitudc.  D 'au- 
tres fois  il  les  cxcitoità  la  gourmandile  : en  un  mot  il 
les  prenoit  de  tous  codez , ou  pour  les  faire  retour- 
ner en  leur  pays, ou  pour  les  rendre  lâches  Se  paref 
leux  dans  leurs  exercices:  ce  moyen  étant  le  plus  effi- 
cace de  tous  ceux  dont  il  fefert  pour  faire  luccomber 
les  plus  grandes  âmes.  Mais  les  jeunes  Solitaires  ren- 
dirent les  efforts  inutiles,  tant  par  leurs  prières,  que 
par  leur  fidelité  & par  les  continuelles  exhortations 
qu’ils  fc  faifoient  l’un  à l'autre  pour  s’animer  à la  per- 
lcvcrancc.  Dieu  d’ailleurs  les  tortifioit  tellement  par 
Tome  J II. 


$ I 


La  Vie  de  S.  Simeon , furnoramé  Salus. 


Î2 


J U 1 L. 

Il  quitte 
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où  il  fait 
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fiutts  eu 
Courtc- 
faifanc 
le  fou. 


Simeon  quitta  donc  là  foiitude , & biffant  le  A connuffent  la  faintetc  de  Simeon  au  milieu  de  tant 
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bien-heureux  Jean  dans  les  pleurs , il  fc  rendit 
d’abord  à Jcruùîem  pour  y vifiter  de  nouveau  les 
làints  Lieux  : Il  employa  trois  jours  à cette  dévo- 
tion , durant  ldquels  il  demanda  à Dieu  avec  une 
incroyable  ferveur , qu’il  lui  pluft  tellement  cacher 
durant  là  vie  les  merveilles  qu'il  feroit  par  lui , qu'il 
demeurait  toujours  inconnu  aux  hommes  : Ce 
qui  lui  fut  accorde  par  une  grâce  peu  commune 
aux  autres  Saints.  De  Jcrulalcm  u alla  à Ernefc 
pour  y travailler  à la  convcrlion  des  anus  en  con- 
trcfailant  le  fou,  félon  le  projet  extraordinaire  qu'il 
s ctoit  forme  dans  l’cfprit  par  une  humilité  toute 
héroïque:  & il  y fit  des  adrions  li  extravagantes  fie' 
fi  contraires  aux  règles  de  la  prudence  humaine, 
.que  fi  Dieu  ne  les  cuit  autorilêcs  par  des  miracles, 
on  auroit  fujet  de  condamner  une  conduite  fi  ir-  jj 
reguliac  : car  en  plein  jour  de  à la  vûë  debout  le 
monde , ce  Religieux  vénérable  pour  Ion  âge , de 
déjà  lexagenaire , tantoft  couroit  de  ruë  en  rue  pour 
fc  joua  avec  les  cntàns  ; tantoft  le  jertoit  au  mi- 
lieu des  dances  publiques  pour  fauter  avecics  moin- 
dres gens  j tantoft  monroit  fur  quelque  lieu  élevé, 
d'où  il  jettoit  des  noix  ou  des  pierres  aux  paflàns: 
Mais  ce  qui  cft  encore  plus  furprenant , c cft  que 
s’adrcflànt  à des  femmes  de  mauvaise  vie , il  les 
preftbit  à force  d’argent , de  n'accorder  point  leur 
amitié  à d'autres  : ce  qui  ne  manquoit  pas  d'eftre 
fiiivi  de  leur  convcrfion.  Quand  il  voyou  des  pol- 
lcdcz , il  fc  mettoit  avec  eux,  fie  contrefailoit  leurs 
geftes  fie  leurs  pofturcs , comme  s’il  eut  elle  lui- 
même  pofl'edc  : enfin  depuis  ce  temps-la  julqucs  à 


de  vertus  oui  étoient  fi  évidentes  ? Cela  affurément  j u j u 
cft  admirable  fie  fait  voir  la  grande  condcfccndancc  J 
que  Dieu  a pour  Tes  Serviteurs , lorfquils  ont  du 
zèle  pour  entrer  dans  les  humiliations  de  J esits- 
Christ.  En  effet,  il  a opère  de  nouveaux  mira- 
cles pour  tenir  nôtre  Saint  clans  l'obfcurité , quand 
l’éclat  de  ceux  qu’il  failoit  donnoit  lieu  aux  nom- 
mes d’entrevoir  quelques  rayons  de  fagcfic  au  tra- 
vers de  les  aérions  extravagantes  : Car  un  grand 
Seigneur  qui  demeurait  près  de  la  ville  d'Emefe  , 
ayant  reconnu  la  faintetc  de  Simeon , parce  qu'il 
lui  avoit  découvert  les  fccrets  de  Ion  coeur  ; comme 
il  ouvroit  la  bouche  pour  publier  ente  merveille , ’ 
fa  langue  demeura  immobile  : de  lortc  qu'il  lui  fut 
impoffiblc  d’en  parler. 

Cette  folie  apparente  ne  lui  fit  rien  relâcher  de 
l'auftcritc  Religieulè , ni  des  autres  exercices  de  la 
vraye  fageffe  qu’il  pratiquoit  dans  la  Iblirudc  : Son 
jeune  ctoit  très -rigoureux  , julquc-là  qu’il  paffoit 
des  lemaincs  fie  quelquefois  même  des  quarantai- 
nes entières  fans  manger.  C’étoit  pour  cacha  aux 
hommes  cette  prodUycuic  abftincncc , que  quand 
il  prenoit  quelque  nourriture  il  le  failoit  en  public, 
ann  que  le  voyant  manger  comme  un  famélique,  * 
on  crut  qu’il  ctoit  Icnfucl  fie  gourmand,  bien  loin 
d'eftre  d'humeur  à fc  plaindre  les  choies  ncccffaircs 
à la  vie  11  n'avoir  pour  lit  qu’un  peu  de  ferment, 

& même  le  plus  louvent  il  éroit  toute  la  nuit  en 
orailon , où  il  arrolbit  laycrrc  de  les  larmes.  En  Sl  Wd»* 
un  mot  il  le  rendoir  auflî  exad  à toutes  fes  prati-  li  en 
Ques  de  dévotion  que  les  Solitaires  les  plus  retirez  ^Cl" 


fa  mort , fa  vie  ne  fut  qu'une  fuite  d'atrions  ridi-  C du  monde  & les  plus  réguliers  dans  leur  conduite. 
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culcs  aux  y eux  des  hommes , quoi  quelles  fuflcnc 
dignes  de  l’approbation  de  Dieu  fie  des  Anges.  En 
effet , ce  n étoient  que  de  pieufes  inventions  de  Ion 
humilité  fie  delà  charité.  Delon  humilité,  pour 
cacher. les  miracles  quil  failoit  continuellement: 
Car  quand  il  en  avoit  fait  quelqu’un , c ctoit  alors 
qu’il  taLfoit  des  actions  plus  extravagantes , de  peur 
qu'on  ne  lui  en  attribuait  la  gloire.  De  là  chanté, 
pour  gagner  des  âmes  à Jesus-Christ,  loit 
par  des  paroles  touchantes  qu’il  jettoit  à la  traver- 
se dans  les  compagnies,  par  forme  de  raillerie,  fur 
ljcfqucllcs  neanmoins  les  plus  libertins  ne  laillànt 
pas  de  faire  reflexion , elles  lcrvoicnt  à leur  inljiircr 
de  bons  fentimens  ; foit  en  faifant  à contre-temps, 
ce  l'emblc,  des  exhortations  à la  vertu  ou  des  dé- 


Aullï  Dieu  le  combloit  de  toutes  fortes  de  bénédic- 
tions, tant  par  les  douceurs  ineffables  dont  il  rem- 
plilloit  l'on  amc , que  par  les  prodiges  dont  il  ac- 
compagnoit  fes  paroles  fie  les  aérions.  Nous  en 
avons  parlé  feulement  en  general,  mais  il  cft  â pro- 
pos d’en  rapporter  quelques  exemples  en  particu- 
licr , afin  que  l’on  puillc  juger  de  l'éminence  de 
là  o-acc. 

Pendant  que  Simeon  demeuroit  i Emefe , il  lo- 
geoit  ordinairement  chez  un  Diaae  de  cette  Eglilc, 
appellé  J'*n , qui  l’avoit  retire  en  là  mailon  par 
compaltîon  de  fa  pauvreté  & de  fa  folie.  11  ar- 
riva que  ce  vertueux  Hôte  fut  acculé  d'eftre  l'auteur 
du  meurtre  d'un  homme  qui  avoit  cfté  affaffinc, 
& dont  les  meurtriers  avoient  jette  le  cadavre  en 


damations  contre  le  vice , qui  porroient  coup  dans  D b maifon  par  la  feneftre.  Sur  cette  accufation 


la  fuite  i foit  en  dilànt  à un  chacun  des  écrirez,  qui 
n'auroient  pas  cfté  bien  reçues  s'il  n'eut  contre- 
fait ttnfcnlc  pour  les  dire  plus  librement.  Et 
par  ce  moyen  il  convertit  preique  toute  la  ville 
d'Emefe. 

Voilà  en  genaal  les  artifices  qu’il  employoit 
poyr  éviter  les  louanges  fie  les  honneurs  des  hom- 
mes & pour  gagner  les  âmes  à Dieu  ; mais  il  faut 
ayoiia  que  quelque  adreffe  qu'il  euft  pour  faire  ce 
pcrlbnnagc  ficelât  de  les  miracles  euft  fans  doute 
découvert  fa  profonde  làgcfie  fie  fon  éminente  (àin- 


qu’un  tel  indice  rendoit  recevable , le  Magiftrat 
làns  autre  information  le  cbndamna  à la  more 
comme  coupable  d'homicide.  Lorfqu'on  le  me* 
noitau  fupplice,  voyant  que  les* moyens  humains 
lui  manquaient  pour  prouver  Ion  innocence,  il 
eut  recours  à Dieu  comme  au  puiffant  Libérateur 
des  oppreflèz , lui  difant  dans  le  fond  de  fon  cœur  : 
O ificu  de  Sale  * ajjîjlez  moi  dam  l'etat  où  je  fuis. 
Cependant  Simeon  qui  avoit  appris  le  danger  où 
étoit  fon  bicn-fàicfcur,  failoit  là  prière  proftanc 
contre  terre,  pour  demandai  Dieu  fa  délivran- 


teté,  fi  Dieu,  par  une  providence  particuliac,  ne  lc%  ce.  Clique  admirable  ! comme  on  ctoit  fur  le  point 
eut  cachées  lui-même  aux  yeux  des  mondains:  Car  d'attacher  le  pauvre  Diacre  à la  potence,  on  vid  pa- 

enfin  , quelle  eftime  ne  devoir-on  pas  faire  d'un  rofftre  donc  Cavaliers  qui  crioicnt  qu'on  ne  fift  pas 

homme  qui  délivrait  des  cncrgumcncs,  qui  portoit  moùhr  cet  idnoccnt , parce  que  l'on  avoit  décou- 
des charbons  ardens  dans  fes  mains  làns  en  cftrc  of-  f.  vert  les  vrais  auteurs  du  crime  dont  il  ctoit  injufte- 
fenlc , fie  dans  la  rpl>c  làns  quelle  en  fut  nullement  ment  accule  : ce  qui  fit  qu’on  le  mit  en  liberté, 

brûlée , qui  préditoic  les  choies  à venir , qui  décou-  Dé^qu’il  fc  vid  délivré , il  vint  trouver  Simeon  à 

vroit  les  Iccrcts  du  cœur  les  plus  cachez,  qui  multi-  ^Tendrait  où  il  fçavoit  qu'il  fc  cachoit  ordinairc- 

plioit  les  viandçs,  qui  convertifl'oit  les  Juifs  fie  les  nient  pour  faire  ion  orailon  , ne  doutant  pas  que 


Hactiqucs , qui  guerùToit  les  malades,  qui  retirait 
du  crime  les  femmes  débauchées,  engageant  les 
unes  dans  un  légitime  mariage  , fie  faïiànt  vouer 
la  chaftctc  aux  autres,  que  la  feule  néccflïtc  avoir 
portées  à ce  malheureux  commerce  i Quelle  cfti- 
iqc , dis- je , ne  devoir -on  pas  faire  d'un  homme 
dont  la  vie  ctoit  remplie  de  tant  de  merveilles? 
Ainfi  étant  toujours  demeuré  caché  ; ne  devons- 
nous  pas  dire  avec  l'Auteur  de  cote  vie , que  fi  Dieu 
dans  la  conduire  ordinaire  prcndplaifir  à faire  écla- 
ter le  mérite  des  Saints , il  a prij  au  contraire  un 
foin  particulkr  d'empêcher  que  les  hommes  ne  rc- 


cç  ne  tut ’â  là  charité  qu'il  étoit  redevable  de  là 
vie.  En  effet  il  ly  trouva  les  genoux  en  terre , les 
larmes  aux  yeux  fie  les  mains  élevéesau  Ciel,  fie  vit  en 
meme  temps  des  globes  de  feu  qui  deiccndoicnt  lur 
là  telle , & des  flammes  ardentes  qui  l’cnvironnoicnt 
de  toutes  parts.  11  nofa  s’aprochadc  lui,  ni  l’inta- 
rqmprc  en  cét  état  ; mais  nôtre  Saint  f ayant  aper- 
çu , fui  dit  : M n ap»i  , remerciez  Dieu  de  vôtre  deti- 
vrMue#  mms  /(Menez  que  cette  diferAce  ne  voue  eft 
Arrivée  que  parce  que  vous.  Avez  ref h/c  l'Aumône  ù 
deux,  pauvre  i qui  veut  Ia  demandsient , bien  que 
vont  eujjiez  dequoi  leur  donner  • car  il  faut  toujours  vous 


J” 
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, J OU  venir,  mon  Frere  , que  les  tiens  que  vous  avez,  ne  A qu'il  avoir  fait  chez  lui  ; puis  lui  ayant  fait  une  pref- 


L.  fi**  PM  a voui  » *****  Hue  'uout  avez,  reçus  pour  af 

Mer  vofire  prochain . iTefles-votu  pat  encore  pénétré 
aes  paroles  de  Jesus-Christ  qut  a piomis  le  centu* 
pie  en  ce  monde  & la  vie  et  cm  elle  en  C autre , a ceux 
qtu  feraient  l'aumône  pour  fm  amour  f Si  voue  aviez, 
cette  croyance,  que  ne  faifez^vus  la  charité aces  pau- 
vres f & p ui j que  vous  ne  [avez  pat  faite,  nejl-ce pat 
une  marque  que  vous  manquez  Je  foi  f On  voit  par 
ccs  belles  paroles , qu'outre  une  très -haute  fagefle 
dont  Simeon  croit  éclairé  , il  avoit  encore  ledon 
de  Prophétie,  par  lequel  Dieu  lui  avoit  fait  connoi- 
tre  la  dureté  de  (on  Hôte  envers  les  pauvres , & le 
véritable  fujet  de  fa  condamnation.  C’eft  parce* 
lumières  admirables  qu’il  lé  conduiloit  dans  toutes 
lès  actions,  que  le  monde  prenoit  pour  des  folies, 


comme  autrefois  celles  des  Prophètes  dans  l'ancien-  B l'Empire  de  Maurice. 


làntc  exhortation  liir  la  milèricordc  envers  les  pau-  J u i L. 
vres , & fur  la  parfaite  dilechon  des  ennemis , ii  le 
retira  en  fa  cellule,  ou  il  le  pria  de  ne  point  entrer 
qu'au  bout  de  deux  jours  , pour  voir  en  quel 
ctat  il  feroit.  11  fçavoit  bien  qu’on  le  trouveroit 
mort  ; mais  comme  par  une  humilité  mgenieufe  il 
avoit  eu  beaucoup  de  loin  durant  fa  vie  de  cacher 
là  vertu  & les  grandes  grâces  qu'il  recevoir  de  Dieu, 
il  voulut  aulîi  mourir  de  la  même  manière: car 
quand  il  Icntit  que  cet  heureux  moment  croit  pro- 
che, afin  qu'on  ne  fit  pas  plus  d honneur  à ion  corps 
après  fon  dcccs  qu'il  en  avoit  reçu  pendant  fa  vie , 
il  le  cacha  tous  les  làrmens  qui  lui  (en  oient  de  lit , Si  mort, 
& en  cct  état  il  rendit  paifiblcmcnr  fon  amc  a Jesus- 
ChkistIc  premier  jour  dcjuillcr,  vers  la  fin  de 


ne  Loi.  Et  fi  nous  voulions  les  conlîtlcrer  en  dé- 
tail, nous  verrions  que  chacune  renfermoit  fon  mil- 
tere.  Prévoyant  par  ce  même  Efprir  ce  grand  trem- 
blement de  terre  arrive  finis  f Empereur  Maurice, 
Par  lequel  la  ville  d Antioche  fut  prdquc  toute 
boni  ver  fcc,  il  cnrra  dans  un  Edifice  public  qui  étoit 
lbutenu  fur  plusieurs  eolomnes,  & avec  un  toiiet  à 
la  main  il  commença  a frapper  quelques-unes , en 
leur  dilànt  ces  paroles  : Ton  Seigneur  te  commande 
de  demeurer  ferme,  & il  dit  à une  en  particulier: 
Pour  toi  tu  ne  tomberas  pas , mais  tu  ne  demeureras 
pas  non  plus.  En  effet  : quand  le  tremblement  de 
terre  arriva , nulle  de  celles  aulqueilcs  le  Saint  avoit 
ordonné  de  demeurer , ne  frit  ébranlée , & ccttc 
Sci  Pro-  dernière  fc  trouva  feulement  un  peu  penchée  &fen- 


Dcux  jours  après , comme  on  ne  le  vid  plus  pa- 
roiftrci  l'ordinaire,  on  fut  à fa  cellule  pour  voir 
s’il  n etoir  point  malade;  mais  comme  on  le  trouva 
mort  en  l’état  que  nous  venons  de  dire,  on  en  con- 
çut encore  moins  d’eftimequ’auparavanr , dans  la 
penléc  qu’il  croit  mort  en  quelque  égarement  défi 
prit  ; c’eft  pourquoi  ne  crovant  pas  qu'on  lui  duft 
rendre  les  honneurs  que  1 Ëglilc  a coutume  de  faire 
aux  deffunrs  > on  porta  Ion  corps  fans  le  laver , ni 
rccirer  des  Pfcaumes , A fans  luminaires  ni  encens, 
au  Cimetière  des  Pèlerins  ; mais  Dieu  qui  lcait  re- 
lever le  merite  de  fes  Serviteurs  qui  lé  font  abaiflez 
pour  Ion  amour,  envoya  une  multitude  d' Anges 
pour  lupplécr  à Ion  enterrement  au  deftaut  aes 
Sommes: de  lortc  qu'on  entendit  en  l’air  unequan- 
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phcucs.,  due  depuis  le  haut  julqucs  en  bas:  & alors  on  con-  C tiré  de  voix  ccleftes  qui  ccîcbroicnt  les  obfcqucs 


nur  que'  ce  qu  il  avoit  fait  n avoit  pas  cfté  fans 
niiftefc. 

Une  autrefois  ayant  cû  révélation  que  la  vil- 
le d'EmcIc  (croit  bicn-toft  affligée  d’une  grande 
pefte  , qui  feroit  périr  beaucoup  de  pcrforincs  , il 
s’eu  alla  par  toutes  les  Ecoles,  & là  choififiânt  quel- 
que entans  entre  les  autres,  félon  que  la  grâce  dé 
Dieu  le  lui  inipiroit , il  les  iàluoit  & leur  difoit  : 
Allez,  heureufement , mon  cher  enfant.  Puis  le  tour  • 
nant  vers  Ic’Maiftrc  . Pour  Dieu , lui  diloit-il , mon 
ami , gardez-vous  bien  de  battre  ces  enfant  que  j'ai- 
me . parce  qu'ils  ont  un  grand  chcinm  à faire.  Ces 
M aiftres , comme  des  Sages  du  ficclc , prenoient 
ccs  aérions  de  Simeon  polir  des  extravagances  d'un 
clprit  égaré  ; mais  ^événement  fit  bien  voir  quelles 


avec  beaucoup  plus  de  folcmnité  que  n’euflent  ja- 
mais pu  faire  tous  les  hommes  de  la  terre.  Le  bruit 
de  cette  merveille  s’étant  répandu  dans  Emcfc , 
ceux  qui  julqucs  alors  l'avoient  cru  intente  > reve- 
nant pour  amfi  dire  du  profond  lommcil  qui  les 
avoit  empêche  de  rcconnoiftrc  fa  làintcté , com- 
menceront à fc  conter  les  uns  aux  autres  les  mira- 
cles qu’ils  lui  avoient  vû  opérer,  & fes  aérions  ver- 
tuculcs  dont  ils  avoient  cité  les  témoins  : avouant 
que  toute  cette  fiction  de  folie  ne  s’etoit  faite  que 
par  un  mouvement  du  làint  Efprit , & admirant  la 
conduire  incompréhcnliblc  que  Dieu  tient  fur  les 
Elu?.  On  remarque  entfe  autres  choies, que  depuis 
qu’il  étoit  venu  de  fa  folitude,  (es  cheveux  & fa  bar- 
be nétoient  jamais  crus,  & que  fa  tonfurc  Mona- 


w que  , 

étoient  autant  de  Prophéties  de  ce  qui  devoir  arri-  D chalc  étoit  toujours  demeurée  en  meme  érar,  fans 
ver , parce  que  tous  ccs  cnfàns  qu’il  avoit  ainfi  fa-  # qtfil  eut  cfté  ncccflàirede  le  râler. 


Je  pourois  rapporter  en-  ’ 
de  merveilles  que  nôtre 


luez,  moururent  de  pelle. 

corc  un  grand  nombre  « ^ — 

Saint  failoit  par  des  mouyemens  extraordinaires  de 
grâce,  & qu'il  cachoit  fous  des  folies  apparentes, 
mais  tout  le  monde  n’étant  pas  capable  de  les  en- 
tendre, la  prudence  Chrétienne  nous  oblige  de  les 
admirer  pluroft  dans  un  humble  filcncc,  que  de  les 
expofer  à la  ccnlurc  des  mondains , qui  ne  jugent 
des  chofcs  que  par  l'extérieur  : c'cft  pourquoi  je  pafle 
à Ion  bicn-ncurcux  dcccs. 

Quand  il  eut  connu  par  une  lumière  cclcfte  que  De  Saint  Thibault , Preflre  (y  Ermite , & Patron 
ce  précieux  temps  arriverait  bicn-toft , il  alla  trou-  de  Provins. 

ver  le  bien- heureux  Jean  dans  Ion  ancienne  Iblitu-  * 

de , félon  la  promclVc  qu’il  lui  avoit  fait  en  fiedepa-  T A vie  de  ce  grand  Serviteur  de  Dieu  cft  trop  édi- 
rant  de  lui , dé  le  voir  encore  une  fois  avant  que  de  E .Lfïanre  , & lés  miracles  le  rendent  trop  cclcbrc 
mourir.  L'Hiftoirc  ne  nous  apprend  ricndcl’cn-  par  route  la  France  pour  ne  lui  pas  donner  pla< 


La  vie  de  làint  Simeon  fut  écrite  par  le  Diacre  Jean, 
dont  nous  avous  fi  louvmt  parle.  Depuis,  Léon- 
ce Evêque  en  l’iflc  de  Chypre  la  compofa  plus  élé- 
gamment, telle  quelle  cft  rapportée  par  Métaphra- 
ftc  ScparSurius.  Le  Martirologe  Romain  en  fait 
une  tres-honorablc  mémoire  en  ce  four , & le  Car- 
dinal Baronius  n’a  pas  aufti  manqué  d’en  rraitter 
dans  fes  doctes  Remarques,  fur  ce  Martirologe. 


tretien  qu’ils  curent  cnfcmblc  , die*  dit  leulcmcnt 
que  nôtre  Saint  à qui  Dieu  avoit  aufti  révélé  ‘que 
la  mort  de cc cher  Compagnon  étoit  proche,  lui  dit 
ccs  paroles  : Allons,  mon  Frère,  allons  nous-en»  le 
temps  e(l  venu,  & qu’il  vid  lur  la  tefte  de  ce  faint 
Solitaire  la  même  couronncdont  nous  avons  parlé, 
avec  cette  infeription  : La  couronne  que  merite  celui 
qui perfevere  dans  Us  fiuffr onces  de  la  fohtude.  Etant 
de  retour  de  ce  voyage , il  entendit  une  voix  qui 
lui  diloit  : Tenez  À moi , Simeon,  venez  recevoir,  non 
pas  une  feule  couronne  , mais  autant  de  couronnes 
que  vous  avez  gagné  d âmes  à mon  Jervtce.  Deux 
jours  avant  fa  mort , il  découvrit  le  lecrct  de  toute 
fa  vie 'au  Diacre  Jean  fon  Hôte , auquel  il  ne  l’avoit 
pu  cacher  entièrement , à taule  du  long  lejour 
Tome  III. 


dans  cc  Recueil , qui  cft  tout  dcftmé  à l’inftrudjon 
& à la  conlolation  des  Fidel  les.  Le  lieu  de  là  naiflàn- 
cc  fut  Provins , une  des  villes  les  plus  confiderables 
de  la  Brie  : Ion  pere  s’appriloit  Arnulfe , & là  mere 
G ut  lie  on  Guillemet  te  ; l'un  & l’autre  d une  illuftre  fa- 
mille, & alliez  aux  plus  grandes Mailbns  du  Royau- 
me: quelques  Auteurs  même  les  font  dclccndrc  de 
nos  Rois;  & d’autres  prétendent  qu  Arnulfe  ctoit 
iflu  des  Comtes  de  Bric  & de  Champagne.  Avant 
que  cct  enfant  vint  au  monde  Dieu  fif  connoiftre  waic- 

3ucllc  ferait  fa  laintctc  , par  deux  prédicl ions  qui  tioodc  r* 
onnerent  beaucoup  de  joyc  à fa  famille  : car  un  uwict*. 
jour  le  Bicn-hcureux Thibault  Archevêque  devien- 
ne fon  grand  oncle,  s'entretenant  avec  ton  ayeulc, 
lui  dit  entr’autres  choies , quelle  avoit  grand  lu- 

Dif 


j j La  Vie  de  Saint  Thibault  Preftre  & Ermite.  j6 


jet  de  fc  confolcr , parce  qu'elle  accoucheroit  d'une  A cation  , il  l’encouragea  à y obéir  : Thibault  s y fen-  i . 

fc"  ■ * n ' — ~ "r ■ ij - tit  porte  plus  que  jamais,  de  il  conçut  un  It  grand  J uil. 

denr  de  ce  bien  heureux  état  qui  dégage  l’amc  de 
toutes  les  choies  lènlîbles , pour  les  attacher  feule- 
ment aux  ccldlcs  de  aux  éternelles , que  depuis , 
nulle  difficulté  ni  tentation  , ni  même  toute  la  rage 
des  dénions  n'ont  pii  l'arracher  de  Ion  coeur.  Dans 
ce  lèntiment  il  demanda  la  bénédiction  a Burchard, 

& ayant  pris  conge  de  lui , il  revint  chez  loi  pour 
y attendre  le  temps  favorable  d'cxccutcr  fondet 
lcin. 

Apcinc  y fur-il  arrivé , Que  fon  père  qui  le  vou- 
loit  engager  dans  le  monde  , de  établir  la  fortune 
par  une  grande  alliance , lui  parla  de  le  marier.  Kn 
effet , comme  il  étoit  fort  bien  fait , de  que  lès  bon- 
monde  ne  fut  point  cont  agieux  pour  lui.  11  étoit  B nés  quahtez  de  corps  de  d’clprit  jointes  aux  avantages 
â au  milieu  des  plaifirs  de  des  grandeurs , de  il  avoir  de  1a  naiflàncc  & aux  richclVcsdc  la jnailon , le  ren-  D 


1 u i L.  dont  nailtroit  un  enfant  qui  lèroir  grand  devant 

•'  * Dieu  de  devant  les  hommes,  de  qui  iurpallèroit 

tous  fes  ancêtres  en  vertu  & en  mérité.  Et  un  peu 
avant  fa  n ai  (l’an  ce  une  pauvre  femme  ayant  abordé  là 
mère , J aillira  que  celui  qu  elle  portoit  dans  fon  fein 
étoit  prtdcftiné  de  Dieu,  ôc  qu  il  lèroit  la  gloire  de 
toute  là  Race  de  l'honneur  de  là  Patrie. 

' Nous  ne  fç  avons  rien  de  particulier  de  Ion  enfan- 
ce , fmon  qu'ayant  reçu  de  fon  père  des  Gouver- 
neurs ôc  des  Maiftres  d'une  fagellc  ôc  d'une  probité 
fingulicrc  , il  répondit  li  parfaitement  à leurs  foins , 
qu’on  ne  vit  jamais  rien  de  léger  de  de  puérile  en  les 
mœurs  ; mais  qu’il  rit  toujours  paro  dire  beaucoup  de 
, de  modcdic , de  pieté  de  de  dévotion.  Le 


. dans  fa  maifon  tout  ce  qui  peut  flatter  la  convoi- 
es tiic  & la  vanité , mais  il  ne  laiflà  pas  d’y  oonlcrvcr 
fon  innocence , de  d'y  demeurer  aufli  détaché  des 
choies  de  la  terre  que  s il  eut  yeçu  dans  les  delcrts. 
On  l’envoya  à l'Académie , ou  il  apprit  à monter 
à cheval  , à faire  des  armes  & à deffiner  des  fortiika- 
tions  > nuis  ce  qu'il  difpoloit  dans  fon  coeur  étoit 
de  combattre  le  démon  de  les  pallions , par  ces  ar- 
mes fpiriruclle5  que  faim  Paul  appelle  le  bouclier 
de  la  foi , le  calque  du  làlut  ôc  l’épée  de  l'elprir. 
La  C our  meme,  toute  dangereufe  qu’elle  cil, ne 
iervit  qu’à  lui  mieux  découvrir  1a  vanité  de  ce  que  les 
hommes  recherchent  avec  tant  d'ardeur , ôc  qui  les 
engage  en  tant  de  penlècs  Se  de  delirs  inutiles. 

Son  »n-  La  plus  forte  inclination  de  nôtre  jeune  Seigneur 
diution  croit  pour  la  lolitude.  Il  étoit  charmé  de  la  conver- 
po«r  h Gtion  Angélique  d’Elic  de  d'Elilcc  fur  le  Mont 
fo.uudc.  Carmcl  9 & dc  làint  Jean  Baptillc  fur  les  bords  du 
Jourdain , de  fa  plus  grande  joyc  ctoit  d'entendre 
le  récit  de  la  vie  des  Pauls , des  Antoincs , des  Hi- 
1 -.irions  de  des  Pacomcs  dans  les  delcrts  de  l'Egypte 
de  de  la  Thébaiidc  i la  feverite  de  leur  itlcncc , leur 
abllincncc continuelle,  leur  alîiduitc i l'exercice  de 
l’oraifon  ôc  de  la  contemplation , leur  amour  pour 
la  pauvreté , de  la  familiarité  qu'ils  avoient  avec  les 
Anges , étoient  des  attraits  tout-puillans  qui  enSe- 
voient  Ion  amc  de  lui  rendoient  les  délices  de  la 
Cour  infipidcs.  Il  forma  donc  le  dcflèin  de  les  imi- 


refufe 
le  Mi. 


doienr  un  des  meilleurs  partis  du  Roiaunic,  il  ne  . { 
pouvoit  pas  moins  cfpcrer  qu'une  grande  Princcllc  : * ' 
niais  il  ne  témoigna  que  du  dcgoult  de  cette  propo- 
fitiou  i de  quelque  tille  que  fori  père  lui  pût  prclcn- 
ter , il  ne  la  trouva  jamais  digne  de  lui , parce  que 
s'étant  contacté  à la  Sageflè  éternelle , il  ne  voyoic 
rien  fur  la  terre  qui  lui  put  dire  compare.  Toutes 
Us  b e tuiez,  d tei  bas , diloit-il  en  lui-même , paie- 
ront comme  un  fange , & nous  Jptjjerons  avec  eues  : 
Serais-je  tjez,  mtjertble  pour  my  amufer  ? Elles  me 
quitteraient  bten-tojl  : Il  faut  donc  que  je  Us  quitte  U 
premier.  Cependant  Eudes  Second  Comte  uc  Blois, 
a qui  la  Reine  Confiance  femme  du  Roi  Robert 
q avoit  fait  donner  la  ville  de  Sens,  leva  une  grande 
armée  pour  fc  mettre  en  poflcllion  du  Royaume 
de  la]  haute  Bourgogne , qu’il  prétendoit  lui  appar- 
tenir apres  la  mon  de  Rodolphe  ; de  qui  lui  ctoit 
dilputé  par  l'Empereur  Conrad , dit  le  Salique.  Ar- 
nuitc  père  de  nôtre  Saint , qui  étoit  Ion  valut,  crut 
qu’il  etoit  oblige  par  honneur  de  le  lècourir,  de  que 
ce  lèroit  une  belle  occalion  à Ion  fils  de  faire  pa- 
roi lire  Ion  courage , de  d'acquérir  de  la  réputation 

J»ar  les  armes.  11  lui  rit  donc  taire  Ion  équipage  pour 
e mettre  à la  relie  de  la  Noblcflc  de  Champagne , 
lè  flattant  qu’il  k reverroit  bien-toit  couvert  delau- 
ricrs,dc  dans  une  eftime  qui  lclevcroit  aux  premiè- 
res charges  de  la  guerre.  Ainfi  nollrc  jeune  Seigneur 
étoir  attaque  de  tous  collez,  de  le  monde  lui  drei- 


ter:  mais  comme  il  étoit  déjà  doué  d unegrande la-  ^ foit  toute  lortc  de  filets  pour  empêcher  là  retraite, 
gcilc  de  d’une  prudence  fingulicrc , lè  déifiant  de  lès  u Mais  cclt  en  vain , dit  le  Sage , qu’on  tend  des  rets 


propres  lumières  de  des  fentimens  qu'il  eprouvoit 
dans  fon  coeur  , il  prir  rclblution  d’en  con lutter  un 
Ermite  nommé  Burcbtrd , qui  vivoit  alors  en  rc- 
traitte  fur  les  bords  de  la  Seine , où  il  étoit  en  gran- 
de réputation  de  làintcté.  Quelques-uns  difent  qu  il 
avoit  elle  Ion  Précepteur  , de  que  s’ennuyant  des 
vices  de  la  Cour , il  s’étoit  retire  fur  ces  rivages 
pour  faire  pénitence  , de  qu’cnlùite  il  le  fit  Re- 
ligieux à Sens  dans  l’Abbaye  de  làint  Pierre  le  Vif. 
D autres  croycnt  que  c’étoit  le  Vénérable  Burchard , 
qui  d’Ermitc  qu'il  étoit  lur  les  bords  de  la  Seine  en 
Bourgogne , fut  fait  Archevêque  de  Vienne  à la  fol- 
licitation  de  Rodolphe  Roi  Je  Bourgogne  de  dlr- 


à ceux  qui  ont  des  ailes.  Thibault  qui  avoit  hor- 
reur du  mariage,  ôc  qui  ne  pouvoit  le  refoudre  à 
embraflèr  un  état  qui  fait  gloire  de  répandre  le  fang 
humain , ayant  communiqué  fon  dcflèin  à un  Offi- 
cier craignant  Dieu,  nommé  Gautier, qui  ctoit  fon 
Elcuver , le  déroba  fccrcttcmcnt  avec  lui  de  la  mai- 
fou  de  Ion  pere,  Ôc  s’en  alla  à Reims  où  il  logea 
dans  l’Abbaye  de  làint  Rcmi.  Ils  croient  tous  deux 
à cheval , de  avoient  chacun  un  Serviteur  qui  les 
luivoit  •’  mais  ayant  laifle  ks  Serviteurs  de  les  che- 
vaux dans  l’Hôtellerie , ils  Ibrrircnt  à pied  hors  de 
la  ville , changèrent  d'habits  avec  deux  pauvres  pc- 


_ w lcrins  qu’ils  rencontrcrcnt  en  chemin , de  s’enfuirent 

mengarde  fon  Epoûle , ôc  dont  Dieu  a manitcflc  la  p aiiili  pieds  nuds , de  couverts  de  haillons  dans  une 
làintcté  en  nos  jours  par  un  grand  nombre  de  gué-  forcit  lur  les  frontières  d'Allemagne. 


riions  miraculculès . qui  ont  elle  faites  de  le  font 
continuellement  à ion  tombeau:  ce  qui  a oblige 
Meffirejerôme  de  Villars  Archevêque  de  Comte 
de  la  meme  ville , d'en  informer  le  Pape  Paul  V. 
avec  le  Sacré  College  des  Cardinaux. 

Thibault  alla  donc  vifiter  ce  làint  Ermite , de  lui 
déclara  le  dcflèin  que  Dieu  lui  infpiroit  de  quitter 
les  parons  de  toutes  lès  connoiflànccs  pour  embraf- 
l' prend  &r  la  vie  folitairc.  Burchard  le  retint  quelques  jours 
confeii  dans  fon  Ermitage  i ôc  pour  éprouver  fa  vocation 
du  bu»  y lui  fit  pratiquer  pendant  ce  temps  tous  les  cxcr- 
Erume.  <jccs  jc  cé|  état  de  pénitence.  11  l'accoutuma  à por- 
ter la  haire , à enfanglantcr  fon  corps  par  de  rudes 
dlfciplincs,  à jeûner  I ou  vent,  à palier  Mes  heures  en- 
tières en  oraifon  les  bras  étendus  de  les  yeux  levez 
vers  le  Ciel à mortifier  fes  inclinations  de  lès  ap- 
pétits , en  un  mot  à fc  faire  une  guerre  continuel- 
le à Ibi-mcme.  Quand  il  l’eut  fuffifamment  éprou- 
vé , rcconnoiflànt  la  vérité  de  l'cmmcnce  de  la  vo- 


On  ne  peut  rien  concevoir  de  plus  humiliant  que 
leur  manière  de  vivre  en  cette  retraite.  Non-leule- 
ment  ils  y font  profeffion  de  Solitaires , mais  aufli 
de  pauv  res  de  de  mercenaires  ; car  pour  avoir  dc- 
quoi  le  nourrir, ils  vont  de  temps  en  temps  dans  les 
villages  de  les  hameaux  voifins , où  ils  portent  des  Se%  em- 
pierres avec  les  maçons , travaillent  aux  prez  avec  cicdhu- 
les  faucheurs , font  du  charbon  avec  les  charbon-  n»11*14- 
niers , nettoient  les  étables  de  les  écuries  avec  les 
moindres  valets , de  sabaiflènt  aux  autres  minillc- 
rcs  les  plus  vils  de  la  campagne.  S’ils  reçoivent  quel- 
que argent  de  leur  travail , ce  n'cll  que  pour  avoir 
un  peu  de  pain  qui  fait  ordinairement  tout  le  mets 
de  leur  table  de  toute  la  provifion  de  leur  Ermitage. 
Pendant  qu'il  dure , il  padènt  les  jours  de  les  nuits, 
tantoll  à la  contemplation  des  grandeurs  de  Dieu  de 
des  miflcrcs  de  nollrc  faïut , tantoll  à chanter  des 
Pfeaumes  de  des  Hymnes  en  l'honneur  de  leur  Sou- 
verain Seigneur,  tantoll  à affliger  leurs  corps  par 
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T dcsdifciplines  Taillantes,  icdcspoflum  pcniblcs,  A fon içu- de  Dieu.  A*  retour , le  démon,  d qui  lduf 
luit.  & de  longues  nruSes  la  lace  contre  terre.  Que  ces  tente  de  Thibault  ctoit  mlupportablc . s apparat  i J,, , t. 
J : ..j f.~.t lui  en  forme  humaine.  de  s étant  couche  lur  ion  Milice 


premières  démarches  de  la  vie  de  Thibault  font  ad- 
mirables! Que  ccs  coups  d éliai  lont  parfaits!  que  ce 
noviciat  clt  digne  de  louange  ! 1 hibault  nourri 
dans  les  délices,  & élevé  dans  les  plailirs  d'une  mai- 
ion  riche  de  abondante  ; Thibault , qui  bien  loin 
de  lbutfrir  aucune  incommodité , a toujours  elle 
traitté  avec  tant  de  ddicatciïc,  dl  maintenant  dans 
des  foutfranccs  continuelles , de  loupirc  fous  la  ri- 
gueur du  froid  de  des  glaces  du  Nord.  Celui  qui  re- 
polbit  lur  la  pourpre  de  fur  le  brocard  de  qui  man- 
geoit  les  viandes  les  plus  delicieufes  , n'a  pour  lit 
que  la  terre  , pour  vêtement  que  des  mcchnns  hail- 
lons , & pour  nourriture  qu'un  peu  de  pain  noir  & 
dur  qu'il  détrompe  dans  Icau  Je  les  larmes:  celui 


lui  en  forme  humaine,  de  s étant  couche  lur  ion  ! 
partage , le  fit  tomber  très-rudement  : mais  le  Saint 
n'en  reçut  point  de  mal  f dc  ayant  fait  le  fume  de  la  u*°,u 
Croix  lur  ibi  de  implore  rartiltance  de  Nôtre-Sci- 
gneur,  il  contraignit  cc  monftrc  de  difparoiltrc  de 
de  fc  retirer  dans"  les  abyfmcs.  Ce  qui  lui  fit  plus  d* 
peine  , tiit  qu'étant  arrive  à Trêves,  il  y rencon- 
tra le  Seigneur  Arnullc  Ion  père,  qui  le  chcrchoit 
de  tous  collez , de  étoir  dans  des  douleurs  extrêmes 
pour  ion  ablcncc.  11  le  reconnut  ailcmcnt , mais  h re°: 
il  ne  fût  pas  reconnu  de  lui  .parce  que  les  aulteri- 
tez  de  les  fatigues  de  tant  de  travaux  de  de  voyages 
l avoicnt  rendu  méconnoillablc.  Scs  entrailles  fu-  decU«cr. 
rent  émues  à la  vue  de  cét  objet  quil  aimoit  ten- 


dontlcs  cxcrdtcsciotcm  nobles  & agréables, qui  ne  B drement , Se  dont  U I^avoit  qu'il  ctoit  internent 

i.-«  aime , nuis  il  s eleva  au  dellus  de  la  nature  : de  e- 


convcrfoit  qu'avec  les  enfans  des  Princes,  dc  dont  les 
oreilles  ctoient  accoutumées  à entendre  les  louan- 
ges , les  carcflês  de  les  flatteries  des  Court  ifans , le 
voit  abbattu  fous  des  travaux  mcprifables , de  n’a 
plus  d’autre  compagnie  que  les  animaux  des  bols , 
ou  de  pauvres  manoeuvres  qui  n’ont  pour  lui  que 
de  l’iiuolencc  de  de  U dureté.  Qu'il  faut  cftrc  ver- 
tueux pour  vivre  de  la  forte  ! Qu’il  faut  pollcder 
une  profonde  humilité  pour  s’cxpolcr  ainli  volon- 
tairement de  lans  ncccili|é  aux  infultcs , aux  rail- 
leries , de  a l’inlblcncc  de  gens  lans  raifon  de  fans 
honnêteté  ! Mais  d’ailleurs,  que  Thibault  eft  heu- 
reux de  trouver  dans  lés  artclicrs,  les  fourneaux , 
les  érables  de  fon  delêrt  l’accômphflcmcnt  de  les 


touffant  tous  ccs  lcntimcns  humains . qui  le  folli- 
citoicnt  de  fc  déclarer , il  le  tint  cache  de  pailâ  fans 
le  faire  connoillre. 

De- là , lui  de  fon  compagnon  fc  rendirent  à Ro- 
me , de  y honorèrent  les  cendres  des  Bien-heureux 
Apoftres  faint  Pierre  de  laint  Paul.  Ils  y vifiterent 
aulli  les  autres  Lieux  de  dévotion,  qtuls  baignè- 
rent Couvent  de  leurs  larmes , de  y pallerem  les 
jours  de  les  nuits  en  orailon.  Apres  s’eftre  acquitez 
de  ces  devoirs,  il  rciolurciit  de  nouveau  de  faire  le 
voyage  de  la  Paldtinc  pour  y adorer  les  vertiges 
du  Sauveur  du  monde , de  y révérer  ccs  lieux  qu'il  a 
lamifié  par  fa  préléncc , de  arrolc  de  les  pleurs  de  de 


. , v . . “T ‘ 1 foi  r {on  Ils  allèrent  P°ur  cda  * Vote  ^ns  le 

G Cour  & la  Maifon  de  fon  ^rc\ue  pour  TavS-  dï‘rd“  dî  5Ï  c5'.ba«»u"  : Pub  lorl!1u'ili  a0>'.0'cnt 
lion  qu'il  avoir  des  grandeurs  de  des  vanirez  du 
monde , de  il  lé  trouve  dans  un  état  fi  bas , qu’il 


n’a  rien  àcraindrc  ducofté  de  l'orgueil.  C’dtauüicc 
qu’ü  difoit  Couvent  à fon  cher  compagnon , pour  l’a- 
nimer à la  patience,  de  à fupporter  couragcul'cmcnt 
les  peines  qu'il  fouffroit.  r Que  nous  fommes  heu- 
reux d’eftre  à couvert  de  l’orgueil , de  l’envie  de  de 
tant  de  dclordrcs  qui  régnent  dans  le  monde!  Pour 
moi  j'ettime  plus  noftrc  pauvreté  qui  nous  met  à 
l'abri  de  tant  d orages  , que  les  Sceptres  de  les  Dia- 
dèmes qui  lont  expolcz  a une  infinité  de  lbins.de 
chagrins  de  de  dangers.  ] Au  relie  s’il  o'embraflâ 
pas  d'abord  une  vie  entièrement  loiicairc,  cc  ne  fut 


crtrcprcrtsdc  faire  voile,  ils  apprirent  avec  beau- 
coup de  douleur  que  la  guerre  allumée  entre  les 
Chrétiens  de  les  Sarazins , fermoir  l'entrée  de  la 
Terre-Sainte  de  rendoit  ce  Pèlerinage  impofliblc. 

Dans  cet  accident,  ils  adorèrent  les  fccrcts  de  la  pro- 
vidence de  Dieu , de  leproftemant  devant  Sa  Ma- 
jcrtc , ils  la  prièrent  avec  larmes  de  leur  inlpircr  ce 
qu’ils  dévoient  faire  pour  lui  dire  plus  agréables. 

Leur  demande  fut  exaucée , de  Dieu  leur  fit  con- 
noirtre  qu'il  louhaittoit  qu'ils  veuillent  Iblitaircs  en 
un  lieu  anciennement  appelle  Satanique , auprès  de 
Viccnzc  en  Italie.  Us  y trouvèrent  une  vieille  Cha-  $4  &I1- 
pelle  qui  avoir  die  dédiée  lous  le  nom  de  laint  Hcr-  tu.ic. 
magorc  de  faint  Fortunat  Martirs,  mais  qui  croit 


que  par  le  confcil  de  Burclurd  qu’il  avoit  confulté  D tou?c  cn  minc . dc  forte  qu’on  n’y  Jelebroit  plus  les 
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dés  le  commencement  ; car  cc  faint  homme  qui 
ctoit  fort  expérimenté  dans  la  conduite  fpiritucl- 
Ic , lui  déclara  aulli  dc  ne  fc  feparer  pas  tout  d'un 
coup  dc  la  convcrlation  des  hommes,  mais  dc  te 
difpofer  à un  état  fi  difficile  de  fi  parfait  par  les 
pratiques  des  vertus  les  plus  aurtcrcs , de  lur  tout  dc 
l'humilité  de  dc  la  faintc  abjedion. 

Cependant  il  attira  dans  la  fuite  tant  dc  béné- 
diction fur  les  mailons  des  Mai  lires  qui  le  faifoient 
travailler , qu’on  commença  dans  le  pays  à l'ho- 
norcr  dc  à le  confidcrer  comme  un  Saint.  S’en  c- 
tant  aperçu , il  en  eut  une  peine  extrême  ; de  pour 
ne  point  perdre  à Petinguen  ( c’étoit  le  liai  de 
l'a  retraite  ) cc  qu’il  avoit  voulu  éviter  cn  lortant 


divins  Offices.  L'avant  jugée  propre  à leur  deflein , 
ils  en  obtinrent  le  don  de  ceux  à qui  elle  apparte- 
noit,  de  bâtirent  tout  auprès  deux  cellules  pour  fc 
retirer  chacun  cn  fon  particulier. 

Thibault  fc  voyant  au  lieu  où  Dieu  vouloit  qu’il 
terminait  toutes  les  cou  ries,  s'anima  d’une  telle  fer- 
veur, qu'il  fcmbloit  n’avoir  encore  rien  fait  julqu'a- 
lors.  Son  aurterité  fut  fi  nouvelle  de  fi  prodigicu- 
fe,  qu’on  n’y  peut pcnftr  lans  effroi.  U porta  cinq 
ans  durant  un  cilicc  qu'il  ne  devetoir  jamais  que 
pour  avoir  le  moyen  de  fc  mettre  cn  fan",  avec  une 
dilciplinc  faite  de  longues  courroycs.  il  s interdit 
d'abord  toute  forte  de  viandes,  puis  il  fc  redtiifit  au 
pain  d’orge  dc  à l’eau  : enfin,  ce  qui  crt  fort  extraor- 


dc  Provins , il  prit  rdolution  avec  Gautier  de  fai-  E dinairc  dans  les  Penirens  les  plus  levercs,  il  le  priv 
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re  les  pèlerinages  des  Saint  Jacques  cn  Galice , dc 
Saint  Pierre  à Rome  de  dcs  làints  Lieux  de  la  Pa- 
Snpcie.  ldlinc.  Ils  partait  donc  pour  (aine  Jacques  les 
uaagcï.  pieds-nuds , & lans  aucun  autre  viatique  qu  un  peu 
d’argent  qui  leur  reftoit  du  (blaire  de  leurs  travaux. 
On  ne  peut  croire  quelles  peines  ils  fouifrirent  en 
chemin , du  chaud , du  troid  , des  cailloux , des  épi- 
nes, dc  la  faim , dc  la  foif , dc  la  dureté  de  leurs 
vdlcmens , de  des  autres  chofes  qui  ont  coutume 
d'incommoder  les  voyageurs.  Mais  rien  dc  tout 
cda  ne  lut  capable  a anbiblir  leur  courage  ni  dc 
rallcntir  leur  dévotion.  Leur  ferveur  cn  cc  lieu  dc 
faintetc  fut  admirable:  Ils  y portèrent pluiieurs  jours 
en  prière;  leur  corps  ctoit  liir  la  terre,  mais  leur  cf- 
pnt  ctoit  dans  le  Ciel.  Leur  convcrlation  ctoit  avec 
les  Saints  dc  avec  J esus-Chr  ist  même:  & les 
conlblarions  qu’ils  ci>  rcccvoicnt  ctoient  fi  abon- 
dantes , qu'ils  ne  pouvoient  ceflcr  dc  bénir  le  jour 
qu’ils  avoient  quitté  le  monde  pour  fc  donner  au 


même  de  pain  de  d'eau,  le  contentant  de  fruits  de 
d'herbes  crues  , telles  qu’il  les  trouvoit  dans  les 
champs.  Son  lit  ctoit  au  commencement  un  coffre 
ou  une  planche  ; fon  chevet  un  tronc  d arbre , dc  la 
couverture  l'habit  meme  dont  il  ctoit  villu:  mais 
lur  la  fin , il  n’eut  plus  d'autre  lit  que  la  chaire  où  il 
s’artêyoit.  Son  fonuneil  ctoit  fort  court , parce  qu’il 
part'oit  prckjuc  toute  la  nuit  cn  prière:  mais  il  avoit 
cette  adrefle  pour  cacher  fa  mortification  , qu’il  le 
mettoit  cn  état  dc  dormir  avant  que  celui  qui  l’al- 
firtoit  fc  rctirall,  de  failbit  aulli  la  même  choie  quel- 
ques momens  avant  qu’il  revinft. 

L’Evêque  dc  Viccnzc  nomme  Sindicheriue , Pré- 
lat très- vigilant , de  trcs-lbigncux  du  falut  de  fon 
peuple , étant  charmé  de  fa  Iàintctc , de  fc  perfua- 
dant  qu’il  lèroit  encore  plus  utile  à l'Eglilc  s il  ctoit 
honore  du  caractère  de  la  Prcftriic , voulut  abfolu-  n ( ft 
ment  l’ordonner  Prcftrc.Jclçaiquc  Moniteur  Rayer  rr.ftre. 
Chanoine  de  Confcillcr  de  Provins,  qui  a compofé 
Diij 
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i la  vie  en  nôtre  langue»  dit  qu’il^cçut  feulement  le  A Dieu  rccompenfa  enfuitc  la  pieté  de  Ion  Servi-  i. 
lu  il.  Diaconat,  & quil  ne  fournit  jamais  délire  pro-  teur,  d'une  grâce  fort  extraordinaire , oui  lut  que  JuiL. 

3 * mua  cet  Ordre  : mais  nous  avons  de  trop  puiuans  deux  ans  avant  qu’il  mourut , il  lût  affranchi  de 

témoignages  de  Ion  Ordination  au  .sacerdoce , pour  toutes  fortes  de  tentat  ions  de  d’illufions  du  démon , 
la  pouvoir  révoquer  en  doute  , puilqu’outre  que  de  de  toutes  fortes  d’impurctcz  & de  mouvemens 
fou  Hiftoirc  allure  qu'il  guérit  un  Religieux  nom-  déréglez  de  la  chair:  mais  comme  il  folfoit  qu'il 
inc  Odon,  en  difant  la  Méfie  pour  lui,  & en  le  fortmdc  ce  monde  aufli  pur  que  lor  affiné  fept 
communiant  de  les  propres  mains  : Son  éloge  en  fols  dans  le  crculcr,  la  providence  divine  lui  envoya 
forme  d 'épitaphe  que  l’on  void  en  la  Chapelle  une  maladie  terrible  qui  lui  caufa  d’extrêmes  dou- 
dans  l'Eglilé  Cathédrale  de  Viccnzc,  dit  qu'il  fot  leurs.  Son  corps  devint  ft  chargé  de  gratcllc,dc 
P relire  titulaire  de  cette  Eglife,  comme  le  rapporte  pullules  & d’ulccrcs , qu'il  n’avoir  pas  un  membre 
Hughcllus  au  5.  Tome  de  l’Italie  lacréc,  au  titre  tâin , de  dont  il  cuit  1'ufagc  libre.  Scs  pieds  croient 
des"  Evêques  de  Viccnzc.  fi  foiblcs  qu’ils  ne  pouvojent  plus  le  porter,  & les 

11  alfctn-  Cette  nouvelle  dignité  lui  donnant  encore  plus  mains  étoicnt  fi  perdulcs , qu'il  ne  pouvoir  les  lever 
Uc  dc$  de  réputation  & de  crédit  dans  le  pays , il  s’aflem-  jufqu'à  fa  bouche  : Cependant  dans  un  fi  grand 
décrie*.  kia  autour  de  lui  un  grand  nombre  de  perfonnes  déluge  de  maux  , il  ne  voulut  jamais  rien  relâcher 
qui  dclirerent  d élire  initiâmes  de  fa  bouche  3c  imi-  B de  Ion  jeune,'  ni  de  les  autres  aufteritez  ordinaires, 
ter  les  actions.  Ainlî  pour  Gautier  fon  ridelle  com-  Voyant  donc  1a  fin  approcher  , il  envoya  prier 
pagnon , que  la  niorr  lui  enleva  deux  ans  apres  Pierre  Abbé  de  Vangadile,  de  l'Ordre  des  Cama- 
Ion  étaWilVcmcnt  â Satanique,  il  fevid  environne  dulcs  à Viccnzc,  qui  ctoit  Ion  fidcllc  ami  & qui  lui 
d'une  troupe  de  dilciplcs,  qui  marchèrent  coura-  avoir  donne  l'habit  Monallique,  de  le  venir  voir, 
seulement  fur  fes  pas  & compolcrcnt  un  nouveau  & lui  recommanda  lés  dilciplcs  qu’il  alloit  laifler 
Monaftere , dont  il  fut  le  Pere  & l'Abbé.  Cepen-  orphelins  par  la  mort.  Trois  jours  avant  qu  elle  ar- 
dant  le  démon  qui  ne  pouvoir  fouff.ir  les  grands  rivait , il  le  fit  par  cinq  fois  un  grand  tremblement 
fruits  qu’il  produiloit  par  la  parole  & par  Ion  exem-  de  terre  en  fa  cellule  , qui  étoit  une  marque  de  la 
pic,  le  tourmenta  en  diveriès  manières,  cfp.rant  prcfence  de  celui  dont  il  eft écrit  : Il  regarde  U terre 
que  par  l' importunité  de  les  tentations  & de  les  cr  tl  la  fait  trembler.  Enfuitc  Thibault  entra  dans 
per  locutions,  il  le  contraindrait  enfin  de  le  relâcher  une  rude  agonie,  où  il  fouffrit  beaucoup , félon  le 
dans  les  pratiques  fpirituclles , de  de  mener  une  témoignage  de  ceux  qui  ctoicnt  •refais  : mais  en 
vie  plus  aifee  & moins  leverc:  Mais  le  coeur  de  étant  iôrti' victorieux,  il  reçut  les  derniers Sacrcmens 
Thibault  ctoit  trop  bien  fortifié  par  la  grâce,  pour  avec  une  ferveur  & une  dévotion  admirables.  Enfin 
ccder  aux  efforts  de  ce  monftre  infernal.  11  le  fur-  ayant  louvcnt  répété  ces  paroles  pleines  de  charité, 
monta  en  toutes  fortes  de  rencontres , de  lors  me-  C Seigneur , ayez  pitié  de  vôtre  peuple  , il  rendit  Ion  Sa  mwt- 
me  que  par  la  maliceü  tomba  dans  une  rivière,  ilen  amcà  Dieu  toute  chargée  de  mérites,  & difpolëc 
iorcic  non  feulement  lâns  incommodité,  mais  au  lit  à recevoir  la  couronne  de  la  gloire.  Ce  fut  le  der- 
fâns  en  dire  moüillé.  D'ailleurs  nôtre  Saint  fut  mer  jour  de  Juin  vers  l'année  1050.  quoiqu'on 
fouvent  confolc  par  des  vidons  & des  révélations  ncntâflc  ordinairement  mémoire  dans  les  divins 
cclcllcs.  Les  Anges  le  vifiterent  pluliairs  fois,  de  Offices  que  le  premier,  ou  le  quatrième  jour  de 
le  rirent  voir  a lui  fous  des  formes  de  des  répre-  Juillet. 

Tentations  pleines  de  douceur:  de  un  jour  qu  il  pieu-  Son  corps  après  fon  dcccz  parut  tout  autre  qu’il 
roir  amèrement  les  pcchez , il  y en  eut  un  qui  lui  n’avoir  elle  durant  fa  vie  : car  on  n'y  vid  plus  de 
dit  : Ne  pleures  pim , car  tes  péchez  te  font  remis . playes  ni  d ulcercs,  mais  un  celât  de  une  beauté  fur- 
Vers  le  même  temps,  les  fainrs  Martirs  Hcrmago-  prenante  , qui  faifoit  allez  connoiftrc  qu’il  étoit 
rc  de  Fon  un  a t , dont  il  avoit  rétabli  l'Oratoire,  dcltinc  pour  la  refurreélion  gloricufc.  L’Abbé  de 
l’honorcrcnt  de  leur  entretien , de  le  remercièrent  du  Vangadile  dont  nous  venons  de  parler , de  qui  cft 
foin  qu'il  avoit  de  les  faire  loiier  de  vénérer  en  ce  le  premier  qui  ait  compote  fon  Hiftoirc,  dit  que  les 
lieu.  habitans  de  Viccnzc , de  ceux  des  Châteaux  voifins 


Sa  réputation  ne  pouvant  plus  demeurer  renfer-  ayant  appris  fa  mort , allèrent  tous  en  foule  en  1a 

méc  dans  l’Italie , elle  le  répandit  juiques  dans  la  D folirude,  de  l'amenèrent  à la  ville,  où  il  fotenrer- 
France , de  vint  enfin  aux  oreilles  de  fon  pere , de  la  ré  dans  l'Egide  de  fon  Abbaye  : Qu’il  le  fit  enfuitc 

mere  de  de  lés  proches.  On  ne  peut  exprimer  la  |oyc  beaucoup  de  miracles  à fon  tombeau  5 fur  tout 

qu  ils  curent  de  lçavoir  que  Thibault  non  feule-  qu’un  hydropique  de  un  paralytique,  cinq  eftropiez 

nient  n’étoit  point  mort,  mais  qu’il  étoit  monte  de  douze  aveugles  y forent  guéris.  Moniteur  du 

par  la  grâce  de  Dieu  & par  les  généreux  efforts  a un  Sauffai  affûte  dans  fon  Marti rologc , que  lés  Rcli- 

fi  haut  degré  de  faintete.  Ils  allèrent  exprès  en  Italie  ques  furent  depuis  tranfportccs  en  France:  de  en  ct- 

iicft  « . poUr  |c  voir , pour  l’embraffcr , pour  le  réjouir  avec  fct,on  en  célébré  la  tranOation  au  Diqcefe  deMetsj 

lut  par  lui  je  l'heureux  dioix  qu'il  avoit  fait,  & pour  fc  rc-  qui  fut  alors  délivré  par  fon  intcrceflion  d’une  fu- 

KUJ*m  commander  à fes  prières.  Ils  ne  purent  arreflcr  leurs  n eu  le  Pelle  qui  en  faifoit  périr  tons  les  habitans. 

larmes  en  là  prclcncc  ; mais  cctoient  plutolldcs  Moniteur  Rayer , dont  nous  avons  déjà  parlé  , ra- 

larmes  d une  laitue  allegreltc  que  de  triltcflc  3c de  conte  que  ce  fut  le  propre  frère  du  Saint  Abbé  de 

douleur  : Son  vilâgc  pale  de  décharné , fon  corps  faintc  Colombe  de  Sens , qui  obtint  des  Italiens 

tout  rompu  de  travaux  de  d’aullcritcz  , fon  habit  ce  grand  trclbrpourcn  enrichir  le  pays  de  1a  naifi 

vil  de  méprifabic,  ne  leur  donnèrent  pas  du  dédain,  fancc  ; de  qu'il  le  plaça  avec  beaucoup  d’honneur 

mais  au  contraire  une  faintc  envie  de  marcher  fur  dans  une  Chapelle  dépendante  de  fon  Abbaye: 

les  pas  de  de  faire  une  ferieufe  pénitence  de  leurs  E Que  dans  la  fuite  il  fut  porté  a une  autre  Chappcllc 

propres  pcchez.  Sur  tout  Guillc  fa  mère  fut  tel-  prés  d’Auxerre  , qui  cft  de  la  dépendance  de  l’Ab- 

Icment  touchée  de  fon  exemple,  qu’oubliant  la  baye  de  lâint  Germain,  de  qui  porte  encore  Icnom 

Iplcndeur  de  les  richcffcs  de  la  maifon  , de  tout  de  lâint  Thibault  au  Bois,  dou  les  Cordeliers  de 

ce  que  le  ficelé  lui  avoit  préfentc  julqu  alors  d’a-  Provins  en  ont  obtenu  quelques  oflemens , à fea- 

greable , elle  pria  inframment  fon  mari  de  lui  per-  voir  deux  as  du  bras , de  un  peu  du  crâne  reveilu 

mettre  de  demeurer  en  une  cellule  auprès  de  Ion  de  chair.  Ughudlus  neanmoins  foùticnt  qu’il  cft: 

fils.  Elle  l’obtint  enfin  par  l'effort  de  les  prières,  encore  à Viccnzc  dans  l’Eglilc  du  Monaftcrc  de 

de  Thibault  qui  la  logea  dans  un  petit  Ermitage  Vangadile,  où  il  reçoit  continuellement  la  vcncra- 

écarté , prit  un  loin  particulier  de  l’inftruire  de  tout  tion  duc  à lés  mérites  : ce  qui  cft  aile  daccommo- 

ce  qui  ctoit  ncccffatre  pour  fa  perfection  : ce  qu'il  der,  en  reconnoillânt  qu'il  en  cft  demeure  une  par- 

continua  julqu’à  la  mort  avec  tant  de  zèle,  que  tic  en  Italie,  & qu'une  autre  a cité  transférée  en 

jamais  ni  le  chaud,  ni  le  froid,  ni  les  pluyes , ni  les  France.  11  y a à Provins  une  célébré  Confrairic  en 

neiges  ne  le  purent  empêcher  de  lui  rendre  les  vi-  fon  honneur.  On  l’invoque  avec  lueccz  pour  tou- 
fites  dont  elle  avoit  bcloin  , pour  la  fortifier  dans  tes  fortes  de  maladies,  de  fur  tout  pour  les  fie- 

un  genre  de  vie  fi  different  de  celui  quelle  avoit  vrcsj  niais  il  faut  bien  le  garder  de  le  faire  avec 

mené  dans  le  monde.  de  certaines  ceremonies  lupcrlliiiculès  que  les  pau- 
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vues  gens  obfcrvent  en  quelques  licüx.  avons  vû  , & fuivi,  font  l'Abbé  de  Vangadife , 

Pliiïtcurs  Auteurs  ont  écrit  de  ce  faint  Perfon-  Ughuclius  , Monficur  du  Sauflai , & gonfleur 
nage , tant  en  vers  qu’en  profe.  Ceux  que  nous  Rayer. 

LE  DETdXIE'ME  JOTJR  DE  JUILLET, 
de  la  Lune,  le 
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T A Vifuation  dt  la  bien  hiureufc  Vierge  Afu'ie  il  fainte 
I e Mit-  luabtib.  A Rome , fur  le  chemin  d'Aurele , U naïf» 
tirolope  ^ncc  au  Cid  ^ fainrs  Martyrs  Prectjft  & Mariinten , Icf- 
ayanl  efté  baptiiez  par  laine  Pierre  Apôtre  dans  la 
prifon  , dire  Mamercine,  endurèrent  fous  Néron  non  folle- 
ment d'avoir  la  buuche.&  les  denrs  brifees  avec  des  cail- 
loux , mais  aûflî  le  chevalet , les  liens  de  fer , les  coups 
de  bâton , & fa  violence  du  feu  & des  feorpions  : 8e  furent 
enfin  couronner  du  martyre  en  perdant  la  vie  pat  le  tran- 
chant de  l'épée.  Encore  à Rome , la  pallion  de  trois  bien- 
heureux Soldats»  IdqueU  ayant  efté  convertis  à Nôtre- 
Seigneur  J 1 s us  - Christ  » dans  le  martyre  de  l'Apôtre 
font  Paul , sVn  allèrent  jouir  avec  lui  do  bon- heur  de  la 
gloire  éternelle.  Le  même  jour  , des  faims  Martyrs  Arif- 
con  , Ctefcentien  > Eutichien  » Urbain  , Vital , Julie , Fé- 
Ucifilmc  » Félix  » Morde  , 8c  Symphorofc , qui  fuient  tous 
couronnez  du  martyre  dans  la  Campanie , au  temps  de  la 
cruelle  perle  eut  ion  de  l’Empereur  Dioclétien.  A Wincef- 
cce  -en  Angleterre  » de  falnr  S wi thune  Evêque»  dont  la 
feioceté  parut  par  la  grâce  des  miracles.  A Bamberg , de 

DE  LA  VISITATION 


faint  Othon  Evcque,  lequel  prêchant  aux  peuples  de  Pomé- 
ranie > les  amena  à la  foi  de  Jisus*Chjust.  A Tours  > de 
Sainte  M entende  Femme  Rcligieufe. 

De  plus , à Avignon  » du  Bien-heureux  Pierre  de  Lu-  Lcr  Ad- 
xembourg  > qui  nie  honoré  de  la  pourpre  8c  du  caraôe-  «*«ioos 
re  Epifcopal  dans  une  tres-grande  jeunette  : mais  il  s'y  j*  “,u* 
comporta  fi  fàintement , qu’ayant  acquis  en  peu  d’années  fao* 
les  mérites  de  plufieurs  ficelés , il  alla  en  recevoir  la  récom- 
penfe  dans  le  Ciel.  Son  corps  eft  demeuré  à Avignon  > oïl 
il  cil  vifité  avec  beaucoup  de  dévotion  dans  l’Eglife  des 
Celeftins.  Mais  fon  Manteau  ayant  efté  apporté  aux  Ce- 
leftins de  Paris  » il  y opete  de  grands  miracles  en  faveur 
des  malades  qui  demandent  d'en  ellre  couverts.  On  fait  fa 
feile  le  5.  de  ce  mois.  En  Sorbonne  à Paris»  laTranfla- 
tion  des  Reliques  de  fainte  Euphemie  » dont  cette  IlluAre 
Maifon  pottede  une  petite  partie.  A Arras  l’invention  de 
l'élévation  du  corps  de  faint  Wall  » premier  Evêque  de  ce 
fiege.  Et  ailleurs,  de  plufieurs  autres  fainrs  Martyts  8c  Con- 
feileuis»  & de  plufieurs  autres  fainces  Vierges. 


DE  ROSTRE-DAME. 


C’EST  tet  le  fécond  mvftcrc  del'œconomic  de1 
notre  felut,  & le  premier  après  celui  de  l’Incar- 
natioude  Jésus-Christ  dans  le  (cindcla  lacrcc 
Vierge.  La  graçc  de  Chef  & de  Sauveur  qui  ètoit 
en  lui,  ne  pur  demeurer  long  temps  renfermée,  il 
falut  lui  donner  de  l’air  & la  mettre  en  exercice, 
afin  qu'il  imitait  en  quelque  manière  dans  les  éma- 
nations fumaturcllcs  la  fécondité  de  fon  Pcrc  Eter- 
nel, qui  n'a  jamais  efté  fans  produire  & fans  fc  com- 
muniquer. Le  premier  ûijct  qu'il  diofit  pour  exer- 
ce fon  office,  fut  faint  Jcan-Baptifte  fils  de  faint 
Zacharie  & de  fainte  Elizabeth,  oc  defigné  fon  Prc- 
curicur.  Ainfi , des  que  l'Ange  Gabriel  qui  avoit 
annoncé  à la  gloriculc  Vierge,  les  merveilles  qui  fc 
dévoient  accomplir  en.  elle , & lui  avoir  aulli  révélé 
que  fainte  Elizabeth  fa  coufinc  étoit  grotte  de  fix 
m«iî  mois , fc  fiift  retire  5 il  lui  jnfpira  d’aller  rendre  vifi- 
P4,t  *e  rc  à cette  chcte  coufinc,  afin  de  travailler  auplutoft 
* loenvrc  de  la  fanctification  de  fon  fils.  Marie 
b.o«,c-  reçut  ccttc  inipiration  avec  un  profond  rcfocét , & 
mcri  a,  s'y  fournir  fera aucun  retardement.  Elle  fe  leva, dit 
l’EvangeliiteS.  Luc,  qui  a eu  la  commifiion  d'appren- 
dre cclccrct  à l'Eglife  Chrétienne,  & s en  alla  en  dili- 
gence fur  les  montagnes,  en  une  cité  de  Judo,  ér  entrant 
a an  s la  mai  fort  de  Zacharie , elle  falua  Elixjebtib. 

Nous  voyons  en  ccttc  athon  ion  obcillancc , fa 
charité  ôc  fa  gratitude.  Son  obcillancc , puifquc 
fins  raifonner  fur  la,  longueur  & la  difficulté  du 
chemin , ni i lUe  l’incommodité  de  la  failbn,  qui 
étoit  la  fin  de  l'hyvcr  , clic  exécuta  auili  - toft  ce 
que  l'Efprit  de  fon  Fils  lui  mfpixoit.  Sa  charité, 

Su  aie  entreprit,  ce  voyage  dans  le  dctlcin 
(lcr  fa  coufinc  dans  les  befoira  de  là  grof 
fefle  , & de  lui  rendre  tous  les  fcrviccs  que  les 
femmes  ont  coutume  de  fe  rendre  mutuellement 
dans  ces  occafions.  Sa  gratitude , puifou'clle  le  fit 
ûns  doute  en  partie,  pour  rcconnoiftrc  les  afliftan- 


ccs  qu’cllc-même  avoit  reçues  dans  fon  enfonce , 
de  ccttc  fainte  Dame,  laquelle  ay antiautorité  dans 
les  appartemens  du  Temple,  comme  femme  de  l’un 
des  principaux  Pontifes , avoit  eu  un  foin  particu- 
lier, félon  plufieurs  DoCïciirs,  que  rien  ne  lui  man- 
quait dans  le  temps  quelle  y fut  retirée. 

Mais  la  vertu  qui  éclate  davantage  en  ccttc  rcio-  Son  ha- 
lurion , & que  feint  Ambroifc  y pdc  auffi  plus  par-  «n 
ticulicremcnt,  a cité  l’humilité.  Marie  vient  de-  cctieac* 
tre  élevée  audeflus  de  toutes  les  créatures  du  Ciel  uo°* 

& de  la  terre  par  la  grâce  incomparable  de  la  ma- 
ternité divine,  clic  vient  d’eftre  établie  la  Reine  des 
Anges  & des  hommes , & la  Souveraine  de  tout 
l'Univers  : cependant  clic  ne  fait  point  difficulté 
d'aller  vifiter  cette  bonne  vieille  qui  étoit  infini- 
ment au  ddfous  d'elle , & elle  entreprend  un  long 
& pénible  voyage  pour  fc  rendre , pour  ainfi  dire , la 
fervantedans  le  reftedefa  grofleffe  i Quel  prodi- 
ge d’abaiflement  ! Il  ne  faut  pas  neanmoins  s'en 
étonner  : l’humilité  ne  pou  voit  cftfe  leparéc  de  la 
maternité  divine,  & il  étoit  convenable  quelle  fiift 
aulli  profonde  en  Marie,  que  fa  dignité  de  Mcrc 
de  Dieu  étoit  fublimc,  afin  quelle  ne  rcflcmblaft- 
pas  moins  à fon  Fils  dans  l'exccz  de  fon  abaifle- 
raent , qu’elle  approchoit  de  lui  par  la  grandeur  de 
fon  élévation.  Aulli  nous  pouvons  dire  que  le  mé- 
pris d’cllc-mcrae  qu'elle  a fait  paroi  lire  en  ccttc 
conduite  cft  une  des  grâces  les  plus  fignalées  quelle 
ait  reçues  de  fa  libéralité,  & la difpofition  par  la- 
quelle clic  lui  a efté  le  plus  agréable , & lui  a gagné 
le  cœur  avec  plus  de  force  & de  pouvoir. 

C'cft  donc  en  ccttc  difpofition  quelle  partit  de 
Nazareth,  & quelle  s'avança  vers  la  ville  où  de-' 
raeuroient  Zacharie  & Elizabeth.  Ilne  fout  point  Sa  defe. 
douter  quelle  n'cuft  pour  cela  1a  permiffion  de  fon  rcncc  « 
Epoux  faint  Jolcph  ; luppolc,  comme  nous  n’en  *»••»*  1°; 
doutons  point,  qu'il  demeuraft  deftors  avec  elle:  kPh- 
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L car  clic  fijavoit  trop  bien  lestlcvoirs  d'une  femme  A Elle  prononça  deux  ou  trois  mots , comme  on  2. 

Tyj,  envers  ion  mari  pour  entreprendre  un  voyage  de  a accoutume  de  faire  en  faluant  un  ami , & auffi-  Jl*  1 l. 

* ’ cette  duree,  fans  ion  agréemenr.  Nous  ne  pou-  toit  l’flnfaht  qu'Elizabeth  portoit  dans  Ion  fein  , 

vous  neanmoins  (lavoir  comment  elle  l'obtint  & trejjaillit  de  joye  : & cette  feinte  Dame  fut  remplie 
comment  elle  sWvcitfur  la  nouvelle  delà  groflefle  elle-même  du  Saint  Efprir  ,&  s’écria  d'une  voix  ior-  FfF.n  u 
de  iacoufine  , qui  lui  avoitcûc  révélée  par  l'An*-  te:  Vous  eft  es  berne  entre  les  femmes , fr  k fruit  de 
ge  Gabriel , fans  s’ouvrir  fur  le  myftcrc  de  l'Incar-  voftre  ventre  eft  béni  : fr  d'où  m'arrive  cet  honneur 

nation  qui  lui  avoit  cité  annoncé  en  même  temps,  lf  Mere  de  mon  Seigneur  me  vienne  vijîter  ? cor 
& par  le  même  Ange.  C’eft  un  (caret  que  le  faint  voilà  quoujft-toft  que  voftre  fnlut  » frappé  mes  oreil- 
Efprit  n’a  pas  voulu  découvrir  dans  l’Evangile,  & les , C enfant  que  je  porte  a treffaillt  de  joye  dans  mes 

que  nous  ne  devons  pas  vouloir  pénétrer  par  nos  entrailles.  Vous  rfles  en  vérité  bien-heureufe  d avoir 

propres  lumières.  Quelques  Auteurs  ont  crû  que  ern,  doutant  que  les  chef  es  qui  vous  ont  cjlc  dites  de 
Jofeph  accompagna  Ion  E poule  dans  le  chemin,  la  part  du  Seigneur  feront  infailliblement  accomplies. 

& que  l’ayant  conduite  chez  Zacharie,  Il  revint  fur  A ce  moment  le  petit  feint  Jean  Baptifte  reçut  la 
les  pas  pour  continuer  le  travail  de  la  boutique,  grâce  & laraifon>&  loncfpritfut  élevé  à la  con- 
fins avoir  rien  Içû  de  ce  qui  seroir  pafle  entre  noiflànce&à  l’adoration  du  Scigncùr  tout-puil- 
ellc  & Elizabeth  dans  le  moment  de  leur  i’alutation  " fent  qui  étoit  devant  lui.  Et  ce  fût  par  l'abondan- 
mutudlc  : Ce  qu'ils  confirment,  parce  qu’il  n'y  ce  de  cette  grâce  & parla  force  de  cette  lumière, 
a gucrcs  d’aparcnce  qu'une  jeune  fille  de  quatorze  qu’il  eut  un  mouvement  extraordinaire  dans  le  fein 
ans  , telle  qu’étoit  la  Vierge,  cuit  voulu  aller  “feule  oc  fa  mere  : l’oit  qu'étant  tourné  du  codé  de  fort 

dans  la  campagne  , en  un  ‘lieu  fi  éloigné , & qui  c-  dos,  à la  manière  des  enfans , il  fe  retournait  de 
tpit  diftafit  de  Nazareth  de  dix-huit  ou  vingt  lieues,  l'autre  colle  pour  falucr  J lsus-Christ  St  la  Vier- 
Mais  cet  accompagnement  de  Jofeph  eft  incertain,  ge,  félon  ce  beau  mot  de  feint  Auguftin:  Deute- 
& n'en  trouvant  point  de  fondement,  ni  dans  l’E-  ro  in  uterum  falutabat  : D'un  fein  il  le  faluott  dans 

S»  ce  S.  criturc,  ni  dans  la  Tradition  , nous  ne  pouvons  un  autre  fein  : (oit  qu’il  fift  feulement  un  bon  mira- 

licco»  nullement  en  afl’urcr:  vu  principalement  que  la  euleux , afin  de  témoigner  la  grandeur  de  Ion  alle- 

pagru.  Vierge  a pù  fe  taire  accompagner  dans  l’on  voyage  grcllc  pour  leur  aimable  préfcncc.  Non  feulement 

par  quelqu’une  de  les  parentes  ou  de  les  voiiuics.  il  fut  rempli  de  grâce  fit  de  lumière,  mais  il  en  rem- 

Je  ne  le  croi  pas  neanmoins  improbable  , & la  plie  aulfi  la  mere  , fuivant  cette  autre  parole  de 

' railon  que  l’on  apporte  ordinairement  pour  le  corn-  faint  Ambroife  : Spiritu  Sanélo  repletus , replcvit.fr 

batre, que  Jofeph  étant  avec  Marie, n’cuft  pu  igno-  mat  rem  : Ayant  reçû  la plénitude  du faint  Ffprtt , il 

rer  ce  qu'Elizabeth  lui  dit , & ce  qui  le  pafl’a  a Ion  communiqua  à celle  qut  le  portoit  dans  fis  flancs  : 
arrivée  en  la  fandification  de  laint  Jean-  Baptifte,  C De  force  qu'Elizabeth  par  une  illuftration  toute  di- 
n’cft  pas  ftifiifantc  : puil’qu'il  s’clt  bien  pu  faire  que  vinc  qui  lui  fut  donnée  en  confidcration  de  fon  fils, 
durant  que  ces  fai utes  Femmes  le  iàluoicnr , il  fuit  connut  d cet  inftant  les  deux  plus  grands  ouvrages 
allé  rendre  les  devoirs  d faint  Zacharie.  qui  (oient  jamais  fortis  de  la  main  de  Dieu  , je 

L’Evangile  ne  nomme  point  la  ville  où  demeu-  veux  dire,  l’Incarnation  du  Verbe  divin  dans  le  fein 
roit  ce  laint  Pontife,  mais  on  tient  communément  d'une  Vierge,  St  1 élévation  d’une  Vierge  d l’au- 

3 uc  c’ctoit  Hébron , parce  qu’entre  les  villes  Saccr-  gufte  qualité  de  Mere  de  Dieu  : Et  elle  fut  aulG  la 

orales , il  n’y  avoit  que  celle-là  qui  ftifl  fur  les  première  qui  rendit  un  hommage  extérieur  & pu- 

montagnes  de  Juda.  Cette  ville  étoit  très-  ancien-  t)lic  à ces  deux  myfteres , en  difant  : Vous  efles  bénie 

ne  & des  plus  considérables  de  la  Paleftinc  : car  elle  entre  les  femmes , fr  le  fruit  de  voflre  ventre  eft  be~ 

En  qod-  avoit  elle  autrefois  la  ville  capitale  des  Géants , 11  »'•  Je  laide  d la  pieté  des  Lcétcurs  de  pénétrer  da- 

ic  *iiic  célébrés  dans  l’Ecriture  lbus  le  nom  d 'Enakim , & vantage  dans  la  profondeur  de  cette  matière , je 

elle  alla,  depuis  elle  étoit  devenue  trcs-illuftre  par  la  Icpul-  veux  feulement  qu’il  remarque  avec  faint  Ambroi- 

turc  d’Abraham,  dlfeac  St  de  Jacob , par  la  tranÉ  fe , qu'Elizabeth  entendit  la  première  la  parole  de 

lation  des  oftemens  de  Jofeph  , & par  le  premier  Marie,  mais  que  Jean  lcntir  le  premier  la  grâce 

Siège  du  Règne  de  David.  Il  y avoit  près  de  les  mcrvcillcufe  qui  en  couloit , que  celle  qui  fut  don- 

portes  un  Térébinthe  que  l'on  difoit  dire  aufii  an-  D née  d Elizabeth, fut  un  rejailliflemenr  de  celle  dont 

cicn  que  le  monde  , & qui  duroit  encore  du  temps  Jean  avoit  elle  rempli  : que  Marie  fut  l'organe  de. 
d’Hégefippc  & de  S.  Jéréme,  c’cll-a-dirc,  après  plus  l’une  St  dcl'autrc,  St  que  Jcfusparlant  par  fa  bouche, 

de  quatre  mille  quatre  ccnsans  delà  création  de  rU-  en  fut  le  premier  principe  , ou  plùtofl  que  Marie 

nivers.  La  Vierge  y étant  entrée  accompagnée  in-  portant  Jelüs,  St  Jefus  porté  St  applique  par  Marie, 
visiblement  d'un  grand  nombre  d’Anges,  qui  n’ad-  en  furent  comme  un  leu!  principe,  parce  que  Ma- 
miroient  pas  moins  Ibn  humilité  St  Ion  courage , rie  avoit  alore  cet  honneur  incomparable  d'cllrc 
qu'ils  honnoroient  fa  maternité  divine  i die  làlua  comme  une  meme  fubllancc  avec  jefus. 

la  couline  Elizabeth.  Saint  Luc  ne  rapporte  point  C’dl  donc  ici  un  myftcrc  de  manifeftation&  de  Io^uenc» 
ce  quelle  lui  dit , & quel  felut  elle  lui  donna.  11  y lanélification  : mais  d une  manifcllation  St  d’une  p 

a grande  apparence  que  le  faint  Efprit  qui  a con-  fandification  fi  extraordinaires,  quelles  n’ont  ja-  j“jDa,ot 

duir  la  plume  de  cét  Evangeliftc , & lut  a inipiré  mais  eu,  Se  n’auront  jamais  leur  femblablc.  Des  * 

ce  qu’il  deyoit  écrire , en  a ainli  dilpolë  pour  favo-  enfans  qui  ne  font  pas  encore  nez  , éclairent  leurs 

nfer  l’humilirt;  de  la  Vierge,  dont  toute  l'inclination  mères  & s’entre  parient  par  leurs  mères.  Jelüs  cn- 

étoitdc  parler  fort  peu  a elle-même,  & qu'on  n’en  corc  refidanr  dans  les  entrailles  de  Marie  le  fait  len- 

parlall  que  fort  peu.  Ou  pourroit  même  penfer  tira  Jean,  renfermé  aufii  dans  le  fein  d’Elizabeth, 

que  comme  ce  fut  elle  qui  apprit  à laint  Luc  toute  E il  le  nettoyé  du  péché  originel , il  lui  confère  la  gra- 

la  fuite  de  cette  Hiltoirc  faintc  5 elle  lui  cela  exprès  ce,  illciuftific  lie  le  lanaific , il  le  remplit  du  laint 

cette  drconftancc,  ne  lui  dilànt  que  ce  qui  croit  ab-  Efprir , il  l’élève  à une  haute  contemplation  de  la 
iblumcnt  ncccllaire  de  découvrir  aux  fidcllcs  pour  divinité  & du  myftcrc  de  noftrc  Rédemption,  il 

leur  édification  : afin  de  confondre  la  vanité  & la  lui  fait  connoiftrc  l’émincncc  de  l’état  ou  il  l’ap* 

prélbmpcion  des  enfans  d'Adam  , qui  ne  peuvent  pclloit , il  répand  dans  fon  ame  les  difpofirions  nc- 
s’empéchcr  de  parler  de  leurs  propres  aâions,  bien  ccrtaircs  pour  en  remplir  tous  les  devoirs  ; enfin , 

quelles  l’oient  remplies  de  ddfauts  & d’inipcrfcc-  tout  enfant  qu’il  eft  lui-même , il  fait  de  cét  enfant 

tions.  Se  quelles  portent  depuis  le  commencement  un  Prophète , un  Apoftre  , un  grand  Prédicateur 

julqu’a  la  fin  les  marques  évidentes  de  leur  déprava-  & un  prodige  de  fàgdfe  & de  fàintcté.  Et  com- 

tïon  & de  leur  foiblcuc.  Ne  cherchons  donc  point  mdnt  opcrc-t-il  ces  merveilles  î 11  les  opère  par  un 
curieufement  de  quelles  paroles  cette  excellente  mot  qu’il  met  dans  la  bouche  de  Marie  ; mot  fi 

Vierge  aborda  fa  couline , & qu'il  nous  fuffile  d'en  puiflant  & fi  efficace , que  pallant  par  les  oreilles 

admirer  les  effets , qui  font  tout-à-fair  furprenans,  d’Elizabeth , il  entre  inique  dans  l’clprit  & dans  le 
& montrant  clairement  que  la  Sagefle  éternelle  qui  coeur  de  fon  fruit , & que  d’un  vaiffeau  d ire  qu’il 
rdidoitenfon  fein,  aparlcaufti  par  fa  bouche, Sedon-  croit , il  en  fait  un  vaifleau  de  grâce  & de  toute  for- 

noir  force  & bcAcdiwUon  à tout  ce  qu  elle  difoit.  te  de  bénédictions.  D’ailleurs , feint  Jean  répond  à 

• Jefus 
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2.  J dus  ôc  àMaric , il  leur  parle  par  Tes  bonds , dit  A vie , le  mouvement  ôc  le  featiment  : l'pfprir  cft  cet- 

I.  ÎL.  faint  Jean  Chrvfoftomc:  Nondum  nofatur,  à’fal-  te  lubftance , entant  quelle  cft  tournée  vers  la  fin  1 u , 

tibus loquttur  : Il  leur  témoigne  fa  joye  & fa  rccon-  pour  laquelle  Dieu  l’a  créée,  ôc  quelle  s’y  élevé  par  J 

nniflW’i'  . il  leur  fïnriini*  lr  rfi-lïr  ntl'il  J Ar  fr*r_  Iin  funltr?  A1  li*«  ftnrnrinni  (ninnii'lliN  Han» 


noifianec,  il  leur  exprime  le  defir  qu’il  a de  for- 
tir  de  fa  prifbn  pour  commencer  (on  office  de  Pré- 
dicateur, de  Prophète  ôc  de  Prceurfeur.  J%wd  hic 
J'edeo  vtnelus , lui  fait  dire  cette  Bouche  d’or , exibo , 

prreurram  & pradicabo  omnibus , ecce  A g»  us  Del. 
Pourquoi  demeurai- je  ici  lié  ? j’en  finirai , /irai  au 
devant  de  mon  Seigneur,  & je  prêche**!  à tout  le 
monde  que  l'Agneau  de  Dieu  cft  venu.  Mais  comme 
il  étoit  encore  muet , il  fo  lert  de  fa  mère  pour  dé- 
clarer les  fentimens.  11  influe  dans  ton  clprit  une 
lumière  prophétique  qui  lui  fait  connoiftrelcs  gran- 
des merveilles  qui  étoicnt  dev  ant  fes  yeux.  Sprri- 
t us  fut  & gratin  fuperabundantiamin  eam  refondit. 


les  facultcz  ôc  les  operations  lpintuelles.  Dans  Vc- 
tat  d’innocence , 1 nomme  fc  portoit  à Dieu  par 
l’une  ôcpar  l’autre,  c’cft-à-dirc  non  feulement,  fé- 
lon la  partie  railonnablc  6c  intellectuelle  , mais 
aufli  félon  la  partie  que  nous  appelions  animale: 
car  la  grâce  de  cét  état  flonlVant , que  l’on  nomme 
Jufticc  originelle  , étoit  fi  douce  & fi  puifiantc , 
quelle  tenoit  la  chair  6c  tous  les  fens  agréablement 
aflujcttis  d l’cfprit:  ce  qui  faifoit  qu'ils  tendoient 
d Dieu  fous  fa  conduite  fans  aucune  contradidion , 
& qu’ils  participoicnt  meme  en  quelque  manière 
à la  dignité  de  la  partie  railonnablc.  Mais  cette 
heureufe  condition  a cfté  entièrement  ruinée  par 


dit  l’Abbe  Gucrfic,  il  répand  fur  elle  La  furabondan-  B *,c  pcché  du  premier  homme  : 6c  au  lieu  que  la  chair 


ce  de Jon  efprit  cr  de  fa  grâce.  Il  fait  naître  dans  fon 
coeur  avec  une  joye  incftimablc , une  fingulicrc 
révérence  pouc  la  Vierge  enceinte  de  fon  fouve- 
rain  Seigneur.  Enfin  il  lui  ma  dans  la  bouche  les 
paroles  les  plus  obligeantes  6c  les  plus  aimables  que 
cette  Vierge  puft  attendre  de  fa  pieté.  Paroles  au- 
ne profonde  humilité , loriqu'ellc  dit  : Et  d'où  me 
vient  cét  honneur  que  la  Mere  de  mon  Seigneur  me 
daigne  vif  ter  ? Paroles  de  louange  6c  de  bénédic- 
tion , loriqu’ellc  dit  : Vous  efies  berne  entre  toutes  les 
femmes , (f  le  fruit  de  vofre  ventre  ejl  béni.  Paroles 
de  remerciement  6c  de  congratulation,  lors  quelle 
dit  : Dés  que  vofre  voix  a frappé  mes  oreilles,  C enfant 
~ue  je  porte  a trefjailli  de  joye  dans  mes  entrailles. 


V, 


étoit  alors  un  peu  fpirituelle , l'cfprit  depuis  cette 
chute  cft  dev  enu  charnel  ôc  greffier , n'ayant  plus 
que  des  penfées  6c  des  fentimens  qui  l’appliquent 
aux  choies  de  la  terre.  Et  bien  que  noftre  nature 
ait  cfté  réparée  par  la  grâce  du  Médiateur , cette 
parfaite  obéilfancc  de  la  chair  à l'cfprit  n'a  pas 
néanmoins  cfté  réparée , ôc  les  plus  juftes  ont  fu- 
jtt  de  fc  plaindre  avec  faim  Paul , qu  ils  rcfïlntcnt 
en  leurs  membres  une  loi  maudite  6c  criminelle , 
qui  s'oppolé  à la  loi  de  leur  railon.  Mais  il  n’en  cft 
pas  de  même  de  la  Vierge  facrée:  comme  elle  n’a- 
voit  point  cù  de  part  au  péché  de  noftre  pcrc , 6c 
q ■ telle  étoit  incomparablement  plus  pure  Ôc  plus 
privilégiée  non  feulement  qu’Adam  innocent,  mais 


arolcs  d’applaudiflémait  6c  d’admiration  , lorf- C auffi  que  lesÊfpritscclcftcs,  fon  amc  6c  fon  efprit 

..-..II..  Ai,  . is-..'  .n„ L 1 /•;  J* Min,  ÎU  „ 


quelle  dit  : Vous  efles  en  vérité  bien-heureufe  d avoir 
cri.  Enfin , paroles  de  foi  ôc  de  prophaic , lorf- 
au’cllc  dit  : Les  chofes  qui  vous  ont  e/lé  annoncées  de 
la  part  du  Seigneur , s'accompliront  infailliblement 
dans  la  fuite  de  tous  les  fiecles. 

11  y a dans  toutes  ces  chofes  dequoi  admirer  6c 
dequoi  imiter.  Nous  devons  adnyircr  les  merveil- 
les que  fait  le  Tout- puiflant  pour  manifefter  fon 
Fils , 6c  pour  releva  la  bafiefTe  de  fon  état  d’en- 
fant : mats  nous  devons  imiter  les  vertus  qui  écla- 
tent dans  ces  deux  enfans  ôc  dans  ces  deux  mères, 
qui  font  en  trois  mots , l’humilité  , la  charité  , la 
rcconnoiflancc , la  dévotion  , la  ferveur , 6c  beau- 
coup d'autres  que  les  âmes  faintes  y pouront  remar- 


n ‘étoicnt  point  oppoféz  entre-eux,  ils  n’avoient  i’un 
6c  l'autre  qu’un  meme  obja  6c  une  même  fin,  ils 
fc  portoicnt  l'un  6c  l'autre  à Dieu,  6c  elle  pouvoir 
dire  continuellement  ce  que  le  Roi  Prophae  a dit 
une  fois  : Mon  coeur  & ma  chair  fe  font  réjouis  ers 
Dieu  vivant.  C’eft  ce  qu’elle  exprime  admirable- 
ment dans  les  paroles  de  fon  Cantique,  lorfqu’cl- 
lc  dit  que  Ibh  amc  magnifie  le  Seigneur,  6c  que  fon 
efprit  le  glorifie  en  Dieu  fon  Sauveur.  Car  par  ce 
peu  de  mots  elle  fait  voir  que  fon  ame  a les  me- 
mes fondions  de  fon  efprit , qui  font  de  magnifier 
Dieu , 6c  que  fon  efprit  s'étend  auffi  aux  fondions 
de  fon  amc,  qui  font  de  fe  réjouir  d'avoir  un  Fils 
d’un  mérite  fi  grand  6c  fi  au  dcflüs  du  mérite  de 


quer  par  une  picufc  méditation.  Il  cft  temps  de-  tous  les  hommes.  Elle  magnifie  donc  Dieu,  6c  elle 
coûter  la  Vierge  6c  de  voir  ce  qu'elle  répondit  aux  u fe  réjouit  en  lui  par  fon  çiprit  6c  par  fon  ame:  ôc 


louanges  qu'Elizabeth  lui  donnoir. 

Mon  ame,  dit-ei le , magnife  le  Seigneur.  Elizabah 
loue  Marie,  niais  Marie  s eleve  au  dclïusdcceslouan- 
ges,  ôc  s’applique  uniquement  a bénir  J esus-Chr  ist 
Prcrit»  qu  elle  portoit  dans  Ibn  fein.  Elle  ne  reflemblc  pas 
*cri.  au  aux  enfans  d’Adam , qu'on  ne  peut  louer  de  leurs 
adions,  Ôc  des  dons  meme  qu’ils  ont  reçus  de  Dieu, 
M qu'ils  ne  s’occupent  hontculcmcnt  de  ce  qu’on  leur 
dit , ô:  qu’ils  n’y  prennent  plaifir  par  un  amour 
criminel  ôc  infupportablc  de  leur  propre  excellence. 
Comme  elle  cft  toute  retirée  en  Dieu , ôc  toute  rem- 
plie de  la  confidcration,  ou  pour  mieux  dire  du  fen- 
timent  Ôc  du  gouft  de  fa  grandeur , de  fa  puifTance 


: par  f 

fa  joye  cft  d’autant  plus  grande,  que  les  fujets  qu'el- 
le a de  fc  réjouir,  tant  félon  la  nature  que  félon  la 
grâce , font  eminens  ôc  furpaflent  tout  ce  qui  peut 
donner  de  la  joye  à une  créature.  Au  refte , c’eft 
avec  beaucoup  de  jufticc  qu  elle  appelle  Dieu  fon 
propre  Sauveur,  puifqu’au  lieu  qu  il  n’a  cfté  Sau- 
veur des  autres  hommes,  que  du  falut  de  délivran- 
ce Ôc  de  rédemption,  il  a elfe kficn  du  lalut  d'une 
préfervation  parfaite , en  l’empêchant  par  les  méri- 
tes de  fon  fang , aulqucls  Dieu  a eu  égard  dés  le 
commencement  du  monde,  d'avoir  aucune  part  au 
pcchc  d’Adam. 

Elle  dit  enfuitc  : Parce  que  Dieu  a regardé  C hu- 


ée de  fa  bonté, devant  lefqucllcs  toute  créature  n’cft  £ milité  de  fa  Servante.  Qucfqucs  Autcurs*traduifont  *•  T<rCrt* 
rien,  elle  ne  peut  recevoir  de  louange  que  pour  lui,  la  baftefle  de  f 


elle  lui  renvoyé  toute  forte  d’honneur,  ôc  ion  amc 
qui  cft  véritablement  fienne  , parce  quelle  ne  fc 
la  laifloit  pas  dérober  par  les  chofes  caduques  ôc  pé- 
riflablcs,  n’a  d’aâion  que  pour  le  bénir  ôc  l’exal- 
ter. Elle  le  magnifie  par  les  paroles,  elle  le  magni- 
fie par  les  profonds  ancantiflcmens  de  fon  cœur , 
clic  le  magnifie  en  rcconnoiflànt  devant  le  Ciel  ôc 
la  terre  que  lui  fcul  cft  grand,  lui  fcul  cft  glorieux  , 
lui  fcul  cft  digne  de  rcfpcét,  lui  fcul  mérite  les  ado- 
rations des  Ænges  ôc  des  hommes:  elle  le  magnifie, 
dit  faint  Auguftin  lur  le  Magnificat , par  un  amour 
plein  de  révérence , & une  révérence  toute  remplie 
d’amour,  de  rendréfle  ôc  d’affeétion. 

Et  mon  efprit,  ajbûte-t-elJc,  s'efi  réjoui  en  Dieu 
trerict  mon  Sauveur.  Lame  ôc  l’cfprit  dans  l'homme  font 
une  meme  lubftance , mais  ils  ont  des  regards  dif- 
férais. L’aine  cft  oette  fubftancc , entant  quelle 
cft  tournée  vers  le  corps,  6c  qu’elle  lui  donne  la 
Tome  III. 


la  baftefle  de  fa  Servante,  fondez  fur  ce  que  la  Vier- 
ge étoit  trop  humble  pour  s’attribua  à elle  - même 
la  Vertu  d'humilité , 6c  pour  dire  que  cette  vertu 
l'avoir  rendue  digne  d’cftrcMa-c de  Dieu.  Mais  ils 
ne  confidcrcnt  pas  que  Marie  parloir  comme  d’clle- 
meme  6c  comme  organe  du  faint  Efprit , qui  lui 
fàilbit  dire  des  véritez  aufqucllcs  elle  ne  s’attendoit 
pas  6c  que  fon  admirable  modeftie  lui  cachoir.  Par- 
lant comme  d’elle -meme,  elle  ne  parloir  que  de 
fa  baflefle  6c  de  fbn  néant  : ôc  le  fens  de  fes  paroles 
cft  quelle  fe  rcjoüit  en  Dieu  fon  Sauveur , parce 
qu'il  a jette  un  regard  de  faveur  6c  de  mifcricordc 
fur  fon  indignité-,  6c  que  fans  nul  mérite  delà  part, 
il  l'a  élevée  a une  gloire  incftimablc  : mais  parlant 
comme  organe  du  faint  Efprit , elle  parle  de  fon 
humilité  prodigiculc,  parce  que  le  faint  Efprit  nous 
a voulu  apprendre  par  fa  bouche , fans  qu  elle  le 
prétcndift,quc  c’eft  cette  humilité  qui  l’a  fait  agréa- 
ble au  Très- haut,  qui  a attire  liir  elle  les  regards  de 

fc 
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r la  rres-faimc  Trinité , qui  a conlbmmc  les  difpofi-  A qu’il  femblc  impoffiblc  quelle  loue  Dieu  fans  rap- 
1 U i L.  bons  nui  lui  croient  néccft'aircs  pour  cftre  Mcrc  de  porter  les  choies  qui  la  rendent  infiniment  recoin-  J u 1 1. 

J * Dicu,oc  qui  Ta  rendue  digne  déporter  dans  loti  loin  mandablc,  clic  le  fait  neanmoins  d une  manière  * 
celui  qui  cft  le  plus  grand  Sc  en  meme  temps  le  plus  fi  induftrieufe,  quelle  en  renvoyé  toute  la  gloire  a 
humble  de  tous  les  enfans  des  hommes.  Amii  pour  Dieu , & quelle  ne  s'attribue  que  le  bon  - heur  d’a- 
rcmplir  toute  la  Panification  de  ces  mors,  rrjpextt  voir  reçu  les  effets  de  fa  libéralité  & de  fa  müeri- 
humihtatem  anal) a Jua,  il  ne  faut  pas  traduire  , la  cordc.  Au  refte,  les  termes  dont  elle  le  lcrt  : Le 
baflefle  de  fa  fervantc  : mais,  l’humilitc  de  fa  Ser-  Tout-pu/J/ant  ma  fat  de  grandes  chofes , ont  une  fi- 

vantc  : parce  que  ce  mot  d'humilité  lignine  l’une  & unification  infinie , & nous  montrent  que  ce  que 
l’autre,  c’cft-a-dirc,  la  baflefle  & la  vertu  d’humi-  Dieu  a fait  pour  Marie,  en  Marie  & par  Marie  cft 
liré.  On  poura  dire  que  le  mot  Grec  *«**«»  «W , fi  grand,  fi  augufte  & n ineffable,  quil  n’ya  point 
dont  lii  tert  le  Paint  Evangcliftc , ne  fignific  que  pc-  de  paroles  quf  le puiflent  rcptclcntcr.  7/  ma  fan  , 
titcfl’c  & abjection  : mais  cela  n'cft  pas  véritable  , dit-elle,  de  grandes  chofes.  Il  m'a  donné  pour  fils 
puifquc  félon  l’oblcrvatton  de  Paint  Jérôme  en  fa  dans  le  temps  celui  qui  cft  Ion  Fils  dans  1 éternité  : 

Lettre  a Algafia , il  y a d'autres  lieux  dans  l'Ecriture,  Il  m'a  fait  concevoir  dans  mes  entrailles  celui  qu'il 
comme  en  Paint  Matthieu  chapitre  1 1.  en  l'Epiftrc  B conçoit  dans  le  Icin  de  Ion  entendement  divin  Il 
de  Paint  Jacques  chapitre  4.  & en  la  1.  de  S.  Pierre  m’a  fait  Vierge  & Mcrc  tout  enlcmblc,  & m’a  fait 
chapitre  5.  ou  il  lignifie  aulli  la  vertu  d'humilité,  porter  cette  lumière  étemelle  fans  nulle  brèche  à 
Parce  qu'en  ctfct  la  baflefle  reconnue  & retienne  cft  ma  pureté  virginale.  Le  Paint  Elprit  dont  elle  cft 
une  vcnt^blc.humilité.  Surauoi  on  peut  voir  le  fça-  l’organe,  lui  fait  encore  exprimer  pa»  ces  mors , ce 
vant  Benzonius , dans  l’explication  de  ce  vcrlct.  que'  Ion  humilité  profonde  lui  denend  de  nous  rap- 
lemcme  Car  c c/l  de  là,  que  toutes  les  généra/ ion  < m'affale-  porter.  Car  il  nous  apprend  que  Dieu  a réiini  en 
vu  la,  ront  Biettrhçureuj'e.  C'cft-là  la  continuation  du  me-  elle  tout  ce  que  le  Ciel  & la  terre,  la  grâce  & la  na- 
mc  vcrlct , ou  noftrc  augufte  Princclfe  renfermée  turc , les  Anges  & les  hommes  ont  de  rare  & d’ex- 
dans un  coin  de  la  Judée' & dans  la  petite  maifon  cdlent  : Qu'il  lui  a donné  la  foi  des  Patriarches  , 
de  Zacharie , fait  une  prodiûion  dont  nous  voyons  le  zèle  des  Prophètes  & les  vertus  de  tous  les  |uftcs 
tous  les  jours  la  vérité.  Elle  dit  que  parce  que  Dieu  qui  feront  dans  le  nouveau  Teftament  : Quelle 
a regardé  la  baflefle  & l'humilitc  de  fa  Servante,  lùrpaflclcs  Trônes  en  beauté,  les  Chérubins  en  lu- 
bi  quil  l'a  regardée  d’un  œil  fi  favorable, qu'il  a bien  mierc,  & les  Séraphins  en  ardeur  : Que  Ion  inno- 
voulu  l’élever  julqu'à  1 éminente  dignité  de  Mcrc  de  ccncc  cft  parfaire , fia  fidelité  inviolable,  & fa  cha- 
Dicu,  toutes  les  nations  & tous  les  ficelés  la  procla-  c ritcconfomméc:  Que  commcellc  renferme  le  Saint 
nieront  bien-heurcufc. C'eft  ce  qui  s’accomplit  dans  des  Saints  dans  Ion  chaftc  fein , elle  cft  aulli  revê- 
tons les  lieux  où  TEglifc  cft  répandue  : c’en  ce  qui  tue  de  fa  vie,  de  Ion  elprit,  de  fes  fentimens  & de 
s'eft  accompli  depuis  la  naiflancc  du  Chriftianifnc.  les  inclinations:  Qu  elle  participe  éminemment  à Pa 
de  qui  s’accomplira  julqua  la  confommation  du  Painteté  divine  & humaine, & quelle  cft  comme  un 
monde:  car  où  eft-cc  qu’on  ne  chante  pas  avec  autre  lui-même  : Qu’il  n'y  a point  de  réPerve  pour 
allcgrcûé  : Bun-heureufes  Us  entrailles  de  la  Vierge  elle,  & que  tous  les  trclôrs de  la  grâce  & de  la  gloi- 
j\  far  te,  gui  ont  porté  U Fils  du  rert  Etemel , qr  Bien-  rc  lui  Pont  ouverts.  Il  nous  découvre  encore  par 
heureufes  fes  mamelles  qui  ont  allaité  J Es us-Christ  ces  termes , que  comme  les  mères  ont  part  à tou- 
Xoftre-Setgveur?  Mais  bien  que  les  paroles  de  Nôtre-  tes  les  prérogatives  de  loirs  enfans , Marie  cnccin- 
Damc  ne  loient  qu'au  temps  avenir,  je  croi  néan-  te  du  Verbe  Incarné  cft  élevée  à trois  Ibdctcz  avec 
moins  qu'elles  fe  peuvent  & le  doivent  même  éten-  lui.  Une  focicté  de  grandeur,  qui  la  doirfairc  recou- 
dre a tous  les  temps.  Car  fi  l'Eglife  Chrétienne,  noiftre  pour  la  Reine  des  Cieux  , la  Dame  Se  la 
& tout  ce  qu’il  y a eu  de  Fidcllcs  dans  le  nouveau  MaiftrdVc  des  Anges  & la  Souveraine  de  l’Univers. 
Teftament,  Pont  appcllée  Bien-heurcufc  : ce  qui  Une  focicté  d'office,  qui  la  fera  appcllcr  par  les  Pc- 
fc  fera  encore  iufqu’au  jour  du  Jugement  & dans  j)  tes  & les  Dodeurs,  la  réparatrice  du  monde,  la  ré- 
1 éternité»  il  cft  confiant  que  les  Patriarches  & les  demptrke  du  genre  humain  & la  réconciliatricc  des 
Prophètes  de  l’ancien  Teftament  qui  le  voy  oient  en  pécheurs,  entant  que  c’eft  elle  qui  a fourni  le  corps 
elprit,  ont  aufli  applaudi  à fon  bon-heur.  Et  c’eft  & le  lâng  par  Iclquels  nous  avons  cfté  rachetez, 
ce  que  lui  a mérité  1 union  de  la  fécondité  avec  la  Une  fbcictc  d'influence , qui  la  fera  coopérer  iul- 
virginité  : car  fi  elle  euft  cfté  Vierge  de  qu  elle  n’euft  qu’a  la  fin  du  monde  à toutes  les  œuvres  de  grâce 
pas  cfté  Mcrc,  la  Sinagoguc  qui  préférait  les  Mères  que  Dieu  opérera  dans  Taxonomie  du  falur.  Elle 
aux  Vierges  Se  aux  fténics,  ne  Teuft  pas  appcllée  n’avoit  garde  de  nous  vouloir  rapporter  ces  grandes 
fingulicrcmcnt  Bicn-hcurcufc  : Et  fi  au  contraire  chofes  dclle-niêmc,  mais  l'Elprit  de  Dieu,  entre 
elle  euft  cfté  féconde  & Mcrc,  & quelle  n’euft  pas  les  mains  duquel  cft  la  langue  & la  voix  des  Pro- 
fite Vierge,  TEglitc  qui  eftime  beaucoup  plus  la  phetesde  des  Prophctcflês, les  a toutes  renfermées 
Virginité  que  la  fécondité , n'euft  pas  préféré  Ion  ibus  les  deux  mots  quelle  nous  a dit:  de  Porte  que 
bonheur  a celui  des  Vierge:  mais  unifiant  en  par  une  conduite  admirable  de  la  divine  providence 
elle  ka  qualùcz  de  Mcrc  & de  Vierge  : & les  unit  où  elle  vouloir  loùcr  Dieu  Pans  Pc  louer, elle  nous  a 
fant  fi  étroitement , que  Pa  Virginité  honore  là  fé-  donné  occafion  de  rcconnoiftre  ce  qui  cft  de  plus 
condité , & que  fa  fécondité  relève  infiniment  Pa  grand  & de  plus  louable  en  elle. 

Virginité  , elle  cft  l'objet  de  la  vénération  & des  Elle  achevé  ce  verfet  en  dil'ant  : Et  fon  Nom  efl  Fin  in 
benediélions  de  tous  les  âges , & il  n’y  en  a point  Saint . Elle  parle  du  Nom  de  Dieu  comme  Dieu, 
qui  ne  la  publie  Bien- heurcuPe  & la  plus  hcurcufcdc  qu'il  n’étoit  permis  à perlonnc  de  prononcer,  & du  ycr[tt' 
toutes  les  Vierges,  de  toutes  les  Mères  & de  toutes  Nom  de  Dieu  fait  homme  que  1 Ange  Gabriel  lui 
les  Femmes.  avoit  déjà  apporté  du  Ciel , Se  qui  croit  le  Nom  de 

'4.  Tafrt.  EUc  s'explique  enfuite  davantage,  & aioùtc  : Par-  J tsus  : de  elle  appelle  l’un  & 1 autre  Saint , parce 
ce  que  leToMt-puijfait  a fat  pour  mot  de  grandes  cho-  qu'ils  lignifient  la  Iburcc  de  toute  Painteté  : Mais 
fes.  Exprdïïon  mcrvaUculc , & où  l'humilité  de  elle  n en  parle  que  comme  d'un  Peul  Nom,  parce 
cette  Reine  des  Anges  éclate  encore  admirable-  que  celui  de  Dieu  cft  renfermé  dans  celui  de  Sau- 
ment  : car  elle  ne  dit  pas  que  le  Tout-puiflant  a fait  veur  & de  JePus , comme  nous  l'avons  dit  d la  fefte 
de  grandes  chqfcspar  elle,  mais  elle  Pc  contente  de  la  Circoncifion.  Au  refte,  je  ne  doute  point 
de  dire  qu’il  a fait  de  grandes  choies  pour  elle , Fe-  quelle  ne  repréfente  ici  la  Painteté  de  fon  Seigneur 
ctt  mtbt.  Cependant  il  cft  confiant  que  c'eft  en  par  un  nouveau  Iccrct  d’humilité , afin  de  d étour- 
die & par  elle  que  ces  grandes  choies  ont  cfté  net  les  veux  d’Elizabeth  de  dcftiis  les  perfections 
faites:  car  c’eft  par  elle  que  le  Verbe  Eternel  a pris  par  la  confidérarion  de  la  fiùnteté  divine , devant 
une  chair  humaine  : qu'il  a elle  conçu , & qu’il  a laquelle  toutes  les  perfections  des  créatures  ne  Pont 
cfté  fait  le  Chrift  & le  Sauveur  des  hommes.  Ainfi  qu  une  tbiblc  lueur  qui  s eclipfe  & difparoift  cntic- 
Maric  ne  peut  ouvrir  la  bouche  quelle  ne  donne  remenr.  Dans  le  refte  de  Ion  Cantique  elle  s’étend  u rdU 
des  marques  de  la  modeftie  & de  Ion  humilité  par-  d une  manière  admirable , & pleine  de  Religion  5c  <*u  c,-.- 
faite  : elle  ne  parle  que  pour  louer  Dieu  : & bien  de  révérence  Pur  les  perfections  de  Dieu.  Prinapa-  *'1ur- 
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2.  Icmcnt  fur  là  Jufticc contre  les  riches,  les  fuper-  . 
J U l L.  bcs  6c  les  grands  du  monde  qui  abufent  de  leur 
puiftànccjoc  de  la  milcricorde  envers  les  pauvres 
<5c  les  humbles,  qui  marchent  dans  lacraintc  dcl’of- 
fenlêr:  Elle  rcprélcntc  aulli  qu’il  n'v  a plus  de  lieu 
de  le  plaindre  que  les  promefles  île  Dieu  ne  s’ac- 
comphllbient  point:  puilqu'enfin  cette  Bonté  fou- 
verainc  s’étoit  louvenue  de  la  milcricorde , 6c  qu’il 
avoir  regardé  d'un  œil  favorable  ll'racl  Ion  Servi- 
teur, en  l’aflqciant  à fa  divinité  : comme  il  Ta  voit 

Eromis  aux  faints  Patriarches,  & fur  tout  à Abra- 
am,  le  Chef  de  la  nation  Judaïque. 

Voilà  une  foiblc  cxprcllion  des  grands  myftercs 
renfermez  dans  le  Cantique  que  Marie  prononça  en 
prélcncc  de  faintc  Elizabeth  là  coulinc.  Dilbns  en- 
core en  abrège,  que  fon  humilité  s'oppofe  directe- 
ment aux  louanges  que  cette  faintc  Dame  lui  avoir  1 
données  avec  tant  de  juftice.  Elizabeth  l’avoit 
magnifiée,  & fon  amc  ne  magnifie  que  le  Seigneur. 
Elizabeth  s'étoit  réioiiie  de  fa  vifite  6c  de  fonlàlur, 
6c  fon  elprit  ne  trouve  de  joy  qu'en  Dieu  Ion  Sau- 
veur. Elizabeth  l’avoit  congratulée  de  fa  nouvel- 
le dignité  de  Mère  de  Dieu,  & elle  ne  prend  point 
d’autre  qualité  que  celle  de  fa  trev humble  Servante. 
Elizabeth  avoit  attribué  à fa  foi  les  miracles  qui  s’é- 
toient  accomplis  & qui  lé  dévoient  encore  accom- 
plir en  elle,  & elle  le  contente  de  dire  que  le  Sei- 
gneur a bien  daigné  jetter  les  yeux  lur  la  petite  lie, 
6c  qu’il  l'a  traitée  avec  beaucoup  de  libéralité.  En- 
fin continuant  encore  dans  le  meme  ftvlc  de  fon 
humilité,  elle  attribue  à Ion  bon- heur,  & non  à les 
mérites , les  grandes  choies  que  la  puiflàncc  & la 
fagefle  de  Dieu  avoient  opérées  en  elle , & patlc  ( 
promptement  aux  loiiangcs  générales  de  ce  Sei- 
gneur qui  eft  toute  fa  joyc  6c  tout  l'objet  de  fon 
amour.  Ccll  ’ainfi  que  nous  devons  détourner  adroit- 
tement  les  louanges  qu’on  nous  donne,  & au  lieu 
de  nous  y occuper  & d’v  prendre  plaifir , les» ren- 
voyer promptement  à celui  à qui  tout  l’honneur  en 
cil  légitimement  dû. 

FlTcw  de  Aù  relie , s'il  cil  véritable  que  les  deux  mots  que 
ce  cm-  Marie  profera  à la  première  rencontre  de  fa  lâinte 
“H04-  Coulinc,  furent  fi  efficaces,  qu'ils  portèrent  la  làn- 
tification  & la  lumière  prophétique  dans  lame  de 
faint  Jean,  pour  dc-là  rejaillir  lur  l’clprit  & furie 
cœur 'de  la  mere;  Quels  penferons-nous  que  furent 
les  effets  de  ce  beau  Cantique  compofc  de  dix  ver- 
léts  6c  prononcé  par  cette  laintc  Vierge  dans  les  ar- 
deurs d'un  amour  incomparable» car  Dnefaut  point  1 
douter  que  le  faint  Efpnt  qui  en  étoit  le  premier 
Auteur,  &c  qui  le  mettoit  dans  la  bouche  de  noftrc 
C hantre  célelle,  ne  le  lift  aufii  entendre  au  faint 
Prccurllur,  6c  ne  lui  en  expliquait  le  fens  6c  tous 
les  myftercs.  O ! quelle  connoiftàncc  ne  lui  don- 
na t- il  pas  fur  le  grand  Sacrement  de  la  rédemption 
des  hommes  ? quels  actes  de  foi , d’adoTation , de 
remerciement  & d’amour  ne  lui  fit-il  pas  faire  dans 
la  confidcration  des  bornez  du  Tout-  puiflànt  ? 
quelle  tendreflé  ne  lui  imprima-t-il  pas  pour  cette 
augufte  Mère  qui  étoit  le  fujet  6c  l’organe  de  tant 
de  miracles?  enfin,  quels  nouveaux  delïrs  ne  lui  inl- 
pira-t-il  pas  de  s'employer  au  plûtoft  à publier  les 
grandeurs  de  Ion  Fus , & à le  magnifier  par  tout, 
en  difant  aux  Juifs  qu’il  n’éroit  pas  meme  digne 
de  délier  la  courroyc  ac  les  Ibulicrs? 

L'Evangile  ne  nous  dit  point  ce  qu'EIizabcth  ré- 
pliqua à ce  Cantique , ni  quelle  fut  la  conclufion 
de  l’entretien  de  ces  illuftres  Mères.  11  fe  contente 
d’ajouter  que  Marie  demeura  environ  trois  mois 
Demeo-  en  la  mailon  de  Zacharie  , 6c  quelle  retourna  cn- 
«dc  la  fuite  à Nazareth.  C’eft  à nous  à penfer  quelles 
bénédictions  une  fi  longue  demeure  attira  fur  cct- 
k!*  tc  ma‘,on-  Nous  liions  dans  le  fécond  livre  des 
“■  Rois,  que  l’Arche  d’alliance  ayant  cfté  mile  par 
David  dans  la  mailon  d’Obcdcdôm, ou  elle  demeu- 
ra trois  mois,  toutes  fortes  de  benedielions  tombè- 
rent fur  ce  bon  Perfonnage  & fur  tous  fcs  biens  : 
ce  qui  fit  ré  foudre  David  à la  tranfporter  dans  Jeru- 
falcm.  Or  Marie  étoit  incomparablement  plus  que 
l'Arche  d'Alliancc , & elle  portoit  dans  Ion  loin  , 
non  pas  les  Tables  de  la  Loi , ni  la  Verge  de  Mov, 
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l le,  ni  un  peu  de  Manne  qui  avoit  fervi  d’aliment  2. 
aux  Enfans  d'Ilracl  dans  le  dclcrt,  comme  cette  Juin. 
Arche  ; mais  elle  portoit  le  Seigneur  de  toutes  cho-  J 
les,  dont  ces  Tables , cette  Verge  & cette  Manne 
n’étoient  que  des  figures  très-imparfaites  : Quelles 
furent  donc  les  grâces  IpiritueiJcs  & temporelles 
que  là  demeure  de  trois  mois  procura  à toute  la 
mailon  de  Zacharie,  6c  quels  progrès  ne  firent  pas 
en  ce  temps  dans  la  vertu  & la  lainteté  > les  trois 
auguftes  pcrlbnncs  qui  la  compofoicnt , je  veux  dire 
Zacharie,  Elizabeth  & faint  Jean  ? C’eft  ce  que 
les  âmes  piculcs  peuvent  méditer , mais  que  nous 
ne  pouvons  pas  reprélcnter  par  noftrc  plume.  Il 
y a des  Auteurs  qui  tiennent  que  la  facréc  Vierge 
ajlifta  aux  couches  de  là  coulinc,  & quelle  ne  re- 
vint chcz-cllc  qu’a  prés  l’accompliflcmcnt  des  mer- 
veilles qui  arrivèrent  en  la  naillàncc  & en  la  cir- 
condlion  du  faint  Prccurlcur.  Mais  comme  faint 
Luc  rapporte  fon  retour  avant  que  de  décrire  l’Hilloi- 
rc  de  certc  naillàncc:  Marte,  dit-il , demeura  envi-  Son  rc- 
ron  trois  moû  avec  Elizabeth  çr  retourna  enfuit e en  tour. 

Ja  maijon  : & le  temps  des  couches  d Elizabeth  arri- 
va, 0“  elle  accoucha  d un  fils  \ il  cil  beaucoup  plus 
probable  quelle  quitta  cette  làintc  Dame  avant  que 
les  neuf  mois  delà  groflelVe  fullènt  achevez.  Ni- 
cephorc  Calixte  dit  qu'elle  le  fit,  parce  que  c croit 
la  coutume  des  Visrges  de  lé  retirer  lorlque  les 
femmes  étoient  preftes  d’accoucher.  Simeon  Mé- 
taplirallc  en  fon  Sermon  de  faint  Jean , ajoute  que 
ce  fur  pour  éviter  le  grand  monde  qui  le  dévoie 
trouver  au  temps  de  la  nativité  de  cét  enfant.  Et 
l’Abbé  Rupert  dit  encore  que  ce  fut  de  peur  que  fa 
> Çr?fié,flë  ne  paruft  aux  autres  avant  que  ac  paroiftre 
a faint  Jolcph.  Ne  prias  ab  illis  deprehenJeretur  in 
utero  habens,  quùm  ab  ipjo  Beato  Jofeph.  L’Auteur 
des  Homélies  attribuées  à Eulebe  d’Emefc , dit  que 
Zacharie  & Elizabeth  vcrlercnt  quantité  de  larmes 
à fon  départ,  pour  le  voir  privez  d’une  compagnie 
fi  làintc  6c  fi  avanrageulc , & que  làint  Jean  me- 
me, auquel  le  faint  felprit  le  révéla >dan$  Jefeinde 
là  mere,  en  reftentit  beaucoup  de  douleur:  Mais  il 
n’y  a jamais  eu  de  joyc  en  ce  monde  qui  n'ait  elle 
récedée  6c  liaivic  de  quelque  affliction  : de  il  fem- 
lc  que  cette  peine  leur  étoit  néccflàirc  pour  les  dif- 
pofer  à cette  grande  joyc  qui  leur  arriva  bien- 
toll  apres  , lorlque  le  divin  Précurfeur  parut  au 
monde. 

Aurcfte,cc  myftcrcdc  la  Vifitation  de  Nôtre-  F .... 
Dame  eft  fi  relevé  & fi  plein  de  merveilles  , qu'il 
mentoit  bien  dette  honoré  dans  l'Edile  par  une  de  la  fè- 
fefte  particulière.  Celui  qui  a pente  le  premier  à *<■  de  la 
l’établir,  a cfté  faint  Bonaventure  Gênerai  de  l’Or- 
dre  des  Mineurs,  lequel  en  lit  le  Decret  par  tout  cét  tloa* 
Ordre  en  fon  Chapitre  General  tenu  à Pifc  cil 
l’année  1263.  Depuis,  le  Pape  Urbain  VI.  étendit 
cctrcFcftc  à toute  l’Eglilc  : fa  Bulle  eft  de  l'annce 
1329.  mais  elle  ne  fut  publiée  que  l’année  fuivante 
par  Boniface  IX.  fon  Succcflcur.  Le  Concile  de 
Balle  l’a  aulli  ordonnée,  6c  a marque  fon  jour  au 
fécond  de  Juillet.  D’où  quelques-uns  ont  inféré  que 
la  facrcc  Vierge  ne  partit  de  chez  Zacharie  que  le 
lendemain  de  la  circoncifion  de  làint  Jean,  qui  lut 
le  premier  de  Juillet;  mais  ces  fortes  d’argumens 
font  incertains,  & il  s'y  faut  bien  moins  arreflcr 
qu’à  ce  que  le  le  ns  naturel  du  texte  làcrc  fcmblc 
exiger.  Outre  cette  Fefte  qui  le  célébré  avec  lo- 
lcm nité  dans  l’Eglile,  Dieu  a voulu  encore  hono- 
rer le  myftcrc  dé  la  Vifitation  par  un  Ordre  facrc 
de  Religicufes  qui  en  porte  le  nom.  C'eft  làint 
François  de  Sales  qui  en  eft  l’Inftitutcur , avec  la 
vénérable  Mere  Jeanne  Françoilc  Fremiot , aupara- 
vant Baronne  de  Chantal,  depuis  première  Religicu- 
fc  6c  première  Mere  de  cette  illuftre  Congrégation. 

Le  grand  nombre  & la  lplendcur  des  mailons  qui 
la  compofcnt , 6c  qui  ont  cfté  établies  en  fi  peu  de 
temps  ; 6c  fur  tout  la  bonne  odeur  de  Jesus- 
C h R 1 st  & la  faintctc  qui  y régnent  par  tout , font 
allez  voir  que  ce  n'cft  pas  un  ouvrage  des  hommes , 
mais  de  Dieu,  & qu’il  a part  aux  grâces  dont  la  Vi- 
fitation  de  Notre-Dame  a elle  la  fourcc. 

Pour  le  Cantique  Magnificat , que  l'on  appelle  le 
Eij 


] u i t. 
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Cantique  de  lafacréc  Vierge  , on  fçait  aflbz  qu’on  A omdmcns  de  voftre  milice,  rendez-vous  rccom-  2. 


le  chante  tous  les  jours  à Vclprcsj  cc  qui  eft  de 
très- grande  antiquité,  puifquc  le  vénérable  Bede 
oui  vivoit?  au  huitième  ficelé  , en  fait  mention 
dans  une  Homélie  des  Qùatrc- temps  de  l’ A vent. 
Le  gavant  Bcnzonius , qui  en  a donné  un  riche 
Commentaire  , croit  qu’en  fa  langue  originelle  oui 
droit  la  Syriaque , il  étoit  écrit  en  vers , comme  les 
Cantiques  de  Marie  lueur  de  Moyfc,  de  Jacl  fem- 
me d’Haber , de  Debora  la  Propheteflé , d'Anne 
mete  de  Samuel , de  Judith  fie  d'Efther,  afin  que  la 
Mere  de  Dieu  ne  cédait  en  rien  à ces  illuftres  fem- 
mes de  l’ancien  Teftament.  11  ajoute  que  fa  pro- 
nonciation feule  cfl  extrêmement  redoutable  au 
démon , fit  qu'on  l’a  vû  fbuvent  à Lorette  fe  peiner 
extraordinairement  à ces  mors  : Il  a regardé  Phu- 


II*  font 
arrtfcx. 


mandablcs  par  voftre  obeïftancc  aux  volontés  de  J u 1 l. 
voftre  Souverain  : Renoncez  à cette  folie  que  l’on 
vous  a mile  dans  l'efprit,  fit  adorez  enfin  les  Dieux 
immortels  que  vous  avez  reconnus  des  voftre  en- 
fance, de  dans  la  Religion  dclqucls  vous  avez  cfté 
élevez.  ] Nous  étions  alors  dans  l'ignorance , ré- 
pondirent nos  généreux  Contefleurs^  mais  mainte- 
nant que  nous  avons  cfté  éclairez  d’une  lumière 
d’cn-haut,&  que  nous  avons  reçu  les  Sacrcmcns 
de  la  milice  celcftc , nous  faifons  profcflion  d'eftre 
Chrétiens,  & nous  proteftons  que  tout  le  refte  de 
noftre  vie  nous  ferons  les  fidcllcs  Scrvircurs  du  vrai 
Dieu,  qui  cfl: celui  que  lesbien-heureux  Apôtres 
feint  Pierre  fie  feint  Paul  nous  ont  annoncé.  Et  ne 
vous  attendez  pas  que  nous  ayons  jamais  allez  de 


nuit  té  de fa  Servante , & d ces  autres:  Il a renverfé  les  R lâcheté  pour  abandonner  un  fi  jufte  parti  : vos  me- 


Tuiffahs  de  leurs  Sièges , & il  a > élevé  les  humbles . 
Enfin , il  rapporte  pluficurs  miracles  qui  ont  cfté 
faits  par  la  force  invincible  des  paroles  qui  le  com- 
polènt , qu’on  poura  voir  dans  les  ouvrages , liv. 
1.  chapitre  22. 

Il  me  refte  à dire  que  nous  nous  femmes  fervis 
pour  traiter  ce  liijct , de  cc  qu’en  a écrit  après  les 
làints  Pères , Chriftotlc  de  Caftro  en  la  vie  de  la 
Vierge,  I.oiiis de  Grenade  en  fes  méditations,  fie  le 
PcrcChbicuf  de  l’Oratoire,  en  fa  fécondé  partie  delà 
viefit  des  grandeurs  de  Notre-Dame  enap.  2. 3.  fie 
4.  dont  nous  avons  emprunté  quelques  pcntëcs. 


De  S.  Procejfe , dr  S.  Martimen , Marty  s.. 

APRE'S  que  faint  Pierre  eut  remporté  cette 
illuftrc  victoire  dont  nous  avous  parlé  en  fa 
vie  , ftir  Simon  le  Magicien , il  fiit  jette  dans  la  pri- 
fon  Mamertinc  avec  l’Apôtre  faint  Paul , par  le 
commandement  du  détcftablc  Empereur  Néron. 
Entre  les  Soldats  qui  furent  deftinez  pour  les  gar- 
der , Procède  fit  Martinicn  étoient  des  principaux. 
Comme  ils  furent  témoins  des  merveilles  que  les 
feints  Apôtres  opéroient  à tous  momens  fur  lcsma- 
hdcsfic  les  polfedés qu'on  amenoir  à leurs  pieds, 
ils  réfolurent  de  fe  faire  Chrétiens.  S'adrcllânt  donc 
à eux , ils  leur  dirent  : [ 11  y a déjà  neuf  mois,  véné- 
rables Serviteurs  de  Jesus-Christ,  que  nous  vous 
tenons  dans  cette  prifon  par  l’ordre  de  l'Empereur: 
il  y a beaucoup  d’apparence  qu’il  ne  penlc  plus  à 


naccs  non  plus  que  vos  fuppliccs  ne  nous  étonnent 
point , Se  nous  femmes  tout  prefts  de  mourir  pour 
cette  caufc  fie  pour  l’honneur  de  1 esus-Chr  ist, 
dont  nous  avons  embrafle  la  foi.  1 Paulin  jugeant 
bien  de  cette  confcflion  intrépide  qu'il  ne  gagnerait 
rien  liir  eux  par  douceur,  & que  les  feules  paroles 
11e  feraient  aucune  impfcftïon  fur  leur  cœur,  leur  j. 
fit  fans  aucune  remife  cafter  les  dents  fie  rompre  les 
mâchoires  avec  des  cailloux.  Mais  les  feints  Mar- 
tyrs bien  loin’ d’eftre  ébranlez  par  cc  fupplicc,  fe 
mirent  a l’heure  même,  ayant  les  yeux  levez  vers 
le  Ciel , à chanter  de  toute  "leur  force  des  Cantiques 
de  louange,  pour  remercier  Dieu  de  la  grâce  qu’il  leur 
accordoit  de  fouffirir  quelque  chofc  pour  la  gloire  de 
fon  Nom.  Enfuitc  le  Tyran  ayant  fait  apporter  un 
C Idole  dejupirer,  il  leur  commanda  de  lui  offrir  de 
l'cnccns,  à faute  de  quoi,  leur  dit-il , vous  allez  éprou- 
ver route  forte  de  nouvelles  tortures:  Ma»  les  bra- 
ves Soldats  de  Jesus-Ch  r ist  meprifant  encore 
ces  menaces,  au  lieu  de  facrificer  à cette  ftufle  divi- 
nité fia  chargèrent  d'injures  fie  de  crachats  : ce  qui 
irrita  tellement  le  Juge,  qu'il  ordonna  fur  le  champ 
qu'on  les  mift  fur  le  chevalet,  où  apres  avoir  fait 
dilloquer  leurs  membres  avec  une  cruauté  inouïe, 
il  leur  fit  auffi  brûler  les  coftcz  avec  des  plaques  ar- 
dentes de  fer.  Cc  traitrement  quelque  barbare  qu’il 
fuft  les  émut  fi  peu  , que  dans  le  fort  meme  du 
fupplicc  ils  chantoicnt  ces  belles  paroles:  Bent  fott  à 
jamais  le  Nom  de  No  fl re -Seigneur  J ESUS-C  H RI  ST, 
qui  nom  a appeliez,  à fa  connotjfancc  par  les  Bien- 
heureux À pot  res faint  Pierre  & faint  Paul.  Entre 

IVrfdiinrt  nui  il  ..  


vous  y vous  pouvez  donc  vous  en  aller  où  il  vous  D les  perfonnes  qui  ctoicnt  préferites , il  y avoit  une 


plaira  : nous  vous  demandons  feulement  la  grâce, 
qu’avant  que  vous  ferriez , vous  nous  contenez  le 
Baptême , au  nom  de  celui  qui  vous  donne  le  pou- 
voir de  faire  de  fi  grands  prodiges.  ] Les  feints  Apô- 
tres leur  dirent  que  s’ils  vouloient  croire  de  tout 
leur  oocur  en  la  tres-feinte  Trinité,  ils  pourraient  eux- 
mêmes  faire  de  fcmblablcs  merveilles  : cc  que  les  au- 
tres prilonnicrs  ayant  entendu,  ils  fe  mirent  à crier 
tous  cntcmble  : Donnez,- nom  dont  de  Peau  par  la 
puijfante  de  J esus-Chr  i ST,  car  nom  bruflons  de  foi f 
cr  nom  fommes  en  danger  den  mourir.  Le  Bien- 
heureux Pierre  leur  répondit , que  s'ils  croyoicnt 
en  Dieu  le  PereTout-puiflânt,fic  en  Jesus-Christ 
Ion  Fils  unique  , fie  au  feint  Elpnt  , ils  obtien- 
draient tout  ce  qu’ils  demanderaient;  fie  faifant  en  _ . ^ 

même  temps  lï  prière,  il  lit  fourdre  par  le  ligne  de  E mis  en  'liber:  '/.  MairPràrVnir&'  Martiidên  /bien 


la  Croix  de  la  roche  Tarpcïcnne , oii  étoit  firucc 
la  prifon,  une  fontaine  d’eau  vive  qui  n’a  point 
celle  de  couler  iniques  â maintenant , fie  avec  cet- 
te même  eau  il  baptifa  Proccllc  fie  Martinicn  , fie 
Quarante  autres  Prilonnicrs  de  l’un  fie  de  l’autre 
fexe. 

Le  bruit  de  cette  convcrfion  s’étant  bicn-toft  ré- 

fiandu  par  toute  la  ville  , Paulin  magiftrat  tres- 
lluftrc  , fit  arrêter  Proccftc  fie  Martinicn  , fie  les  fit 
comparoiftrc  des  le  lendemain  devant  fon  Tribu- 
nal. Quand  ils  furent  en  fa  prclcncc:  f Quoi  donc, 
leur  dit -il,  mes  amis,  avez- vous  cfté  h fous  que 
d'abandonner  les  Dieux  de  l’Empire  fie  le  fcrvicc 
de  voftre  Prince,  pour  cette  Religion  nouvelle  que 
les  Romains  ne  connoiflènt  point  ? Revenez , je 
Vousprie,  à vous^méincs,  gardez  préciculcment  les 


Dame  Romaine  nommée  Lucinc , qui  les  exhor- 
toit  puiflàmmcnt  à la  pcrfcvcrancc.  Généreux  Sol- 
dats de  Jesus-Christ,  leur  crioit-cllc  du  milieu 
delà  prefle  y montrez,  que  vous  avez,  du  cccur  : n ap- 
préhendez, point  ces  tourmens  qui  vont  pajfer  en  un 
moment  : vous  ferez,  bien-tofl  au  bout , vous  vous 
trouverez  amplement  récompenfez  de  toutes  vos  peines. 
D’autre  cofte  pour  empêcher  qu'ils  n’entendiflent 
les  pieufes  exhortations  de  cette  feinte  Femme,  011 
leur  crioit  aux  oreilles , en  déchirant  leurs  corps 
avec  des  lcorpions  : Si  vous  voulez  que  notes  ceffons 
de  vous  frapper , obeïffez  aux  ordres  de  t Empereur. 
Ne  refsfez  plus  de  faert fier  aux  Dieux  i'fjr  nous  vous 
iaijjerons  en  repos.  Ne  différez  pas  davantage  de 
reconnotftre  la  Religion  de  P Empire , & vous  Jer 
mis  en  liberté.  Mais  Proccllc  fie  Martinicn,'  bie.. 
loin  defe  laiflcrtouchcr  dcccsparolcs,  fcfortifioient 
au  contraire  de  plus  en  plus  en  la  foi  fie  en  l’amour 
du  Sauveur  fie  le  mocquoient  des  tourmens  qu’on 
leur  faifoit  endurer.  Cependant  Dieu  ne  laiifa  point 
cette  cruauté  impunie:  car  durant  ec  fupplicc,  Pau- 
lin perdit  l’oeilgauchc:  fit  comme  au  lieu  de  rccon- 
noiftre  la  puiffancc  du  vrai  Dieu  qui  éelatoit  par  ec 
premier  châtiment,  il  fit  reflerrer  plus  étroitement 
les  feints  Martyrs  en  prifon  , pour  les  réferver  â 
d'autres  peines  ; trois  jours  après , le  diable  s étant 
faifi  de  fon  corps , le  fit  mourir  fit  emporta  fon  amc 
dans  les  enfers.  POmpinius  Ion  fils  voulant  vanger 
la  mort , courut  aufti-toft  au  Palais  en  dcmancict 
jufticc  contre  nos  feints  Confcflcurs,  qu’il  acculbit 
d’en  dire  les  autheurs  par  des  lccrcts  de  magic  : cc 
qui  fit  que  Néron  ordonna  à Céfairc  Préfet  de  la 
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2.  ville,  de  ne  plus  différer  leur  condamnation.  Ce 
Tu  il.  nouveau  Juge  n'eut  pas  plùtott  reçu  cét  ordre, 
J qu'il  l'exécuta  : car  les  ayant  tait  conduire  hors  les 
murs  de  Rome , il  leur  "fit  trancher  la  telle  dans  la 
voyéd'Aurclc,  auprès  de  l’Aqueduc,  le  2.  jour  de 
Juillet,  l'an  69.  de  Nôtre- Seigneur , & le  13.de 
l'Empire  de  Néron.  Leurs  corps  furent  taillez  au 
milieu  de  ta  campagne  pour  cltre  dévorez  par  les 
chiens;  mais  ta  vertueufe  Lucinc  qui  les  avoir  fuivis 
avec  toute  fa  famille,  les  ayant  fait  promptement 
enlever,  les  embauma  avec  de  précieux  partùms. 
Se.  les  enterra  dans  ton  héritage , d'où  ils  turent  en- 
fuites  transferez  en  une  Eglile  que  l’on  bâtit  a leur 
honneur  : & depuis  cette  r.glife  ayant  cfté  ruinée, 
on  les  a mis  en  celle  de  faint  Pierre. 

Saint  Grégoire  le  Grand  dans  ta  trente-deuxième 
Homélie  fur  les  Evangiles , qu'il  prononça  devant 
le  peuple  au  jour  de  leur  tefte  & en  prcfcnccde  leurs 
Reliques , dit  que  les  malades  qui  prioient  à leur 
tombeau  , y obtenoient  leur  guérilon  ; que  ceux 
qui  avoicnr  la  témérité  d’y  faire  de  faux  fermais , 
étoient  à l’heurc-mémc  fatfis  du  démon , & que  les 
energumenes  y trouvoient  leur  délivrance.  Il  rap- 
porte aulfi  d'une  femme  dévote  qui  avoir  accou- 
tumé devifiter  lbovent  l'Eglilc  de  ces  faints  Mar- 
tyrs, que  comme  elle  en  fortoit  un  jour  après  avoir 
tait  fa  prière  fur  leur  fépulchrc  , ils  s’apparurent  à 
elle  fous  ta  forme  de  deux  Religieux  , & avant  que 
de  recevoir  l’aumofne  qu’elle  vouloit  leur  faire,  ils 
lui  dirent  : Vous  nota  honorés  maintenant  de  vos 
vifites,  (jr  nous  en  reeonnoijfance  ntt  grand  jour  du 
‘Jugement  nous  vous  chercherons  dans  Ta  foule  et  vous 
rendrons  tout  le fervice  dont  nous  ferons  capables.  Sur- 
quoi  ce  grand  Pape  exhorte  les  Fidel  les  d’invoquer 
ces  deux  Martyrs,  afin  de  les  avoir  pour  Deffen- 
feurs  en  ce  jour  terrible,  qui  faifira  de  crainte  les 
plus  innoccns. 


De  Suinte  Monegonde , Reclufè. 

JE  tirerai  ta  vie  de  cette  illuftre  Femme  de  ce 
qu  en  rapporte  faint  Grégoire  de  Tours  en  tes  li- 
vres de  la  vie  des  Pères  & de  ta  gloire  des  Confcl- 
feurs , d’où  aufli  T rirheme , Surius  Se  tous  les  autres 
ont  puilc  ce  qu’ils  en  ont  écrit.  Elle  naquit  â Char- 
tres, ville  très- cckbrc  pour  l’ancienne  dévotion  que 
les  habitans  ont  porte  à Noftre-Dame,  avant  meme 
que  le  Fils  de  Dieu  s'incarnait  dans  fon  fein  , puil-  1 
qu’on  tient  que  ddlors  les  Druides  (c'cftainfi  que  les 
Gaulois  appelaient  leurs  Preftres  ) tirent  ériger  une 
ftatuc  en  ton  honneur  avec  cette  infeription , FI  R. 

G INI  P ARITVRÆ,  c’eft-à-dire,  A la  Vierge  qui 
enfantera.  Ce  fut  aufti  en  cette  ville  que  pour  con- 
tenter l'inclination  de  tes  parent,  elle  s engagea  dans 
fc*  lia-  le  Mariage,  dont  elle  eut  deux  filles.  Niais  ta  joyc 
m:e,&  quelle  a voit  de  fe  voir  mère  ne  fut  pas  de  longue 
«tort  Je  durée  : car  Dieu  lui  ayant  enlevé  les  cnfàns  peu  de 
£*  “i*  temps  apres  leur  naillance , elle  fut  privée  par  leur 
“■  mort  de  toute  laconlbtationqu’dlcavoit  en  ce  mon- 
de. L'affliétion  quelle  conçut  de  cette  perte  étoit 
fi  grande,  quel  le  ne  ccfîbit  point  de  pleurer  jour  Se 
nuit,  & làns  que  fon  mari,  les  amis , ni  aucun  de 
fes  parons  pullcnt  apporter  aucun  foulagcmcnt  à fa 
douleur;  mais  enfin  rentrant  ai  elle-même,  Se  con- 
fidérant  que  la  triftcfic  ctoit  cxccÛîvc  & pouvoir 
déplaire  a Dieu,  elle  prit  une  gcncrculc  rélolution 
d'cflùy  cr  tes  larmes,  & de  dire  le  reftede  fes  jours  avec 
Job  : Le  Seigneur  me  Us  arvott  donné , le  Seigneur 
me  Us  a ofie  ; il  a fait  ce  qu'il  a voulu  : que  fon 
faint  Ncm  foit  ajamaù  hem.  Enliùtc  de  cela,  ayant 
obtenu  permiflion  de  fon  mari  de  mener  une  vie 
retirée  , elle  fe  renferma  dans  une  petite  cellu- 
le, qu’elle  fit  tjâfir  exprès,  où  ne  voyant  le  jour  que 
par  une  lucarne , elle  Vivote  dans  un  détachement 
generale  de  toutes  les  vanitez  du  monde,  & de  tou- 
tes les  délices  des  fens,  pour  ne  pluspcnlcr  qu’à 
fon  Dieu,  en  qui  fcul  elle  vouloir  mettre  toute  fon 
cfpérancc.  En  effet , tout  ton  temps  le  pafloir  à 
s’entretenir  avec  lui  & répandre  fon  coeur  devant  fa 
divine  Majcfté  par  de  ferventes  prières.  Elle  ne  s'é- 


toit  relavé  pour  tout  fccours  temporel  qu’une  pc-  2. 
tire  fille  qui  avoit  loin  de  lui  apporter  un  peu  de  fa-  luit,, 
rinc  d'orge  avec  de  l'eau , dont  elle  fe  faifoit  elle-  i 
meme  pour  la  nourriture  une  maflè  de  pain , dans 
laquelle  elle  mélqit  de  ta  cendre  : encore  n'en  man- 
coit-cilc  qu’aprés  seftre  auparavant  affaiblie  par 
c longs  jeunes. 

Monegonde  vivoit  ainfi  contente  dans  fa  retraite  Sa  r«lu* 
lorlquc  Dieu , pour  éprouver  fa  patience  & lui  fai-  Jon  * 
rc  gagner  une  plus  illuftre  couronne,  permit  au  dé-  Chartl” 
mon  de  tenter  fa  petite  Servante,  & de  lui  mettre 
dans  lclprit  d'abandonner  Ion  icrvice , pour  aller 
faire  bonne  chcre  dans  ta  mailon  de  quclqu’autrc 
qui  fiift  du  monde.  En  effet  elle  1a  quitta,  & ne 
lui  apportoit  plus  fes  provifions  ordinaires.  Cinq 
jours  le  pallcrenc  fans  que  la  Sainte  reçut  rien  pour 
manger.  Mais  au  lieu  de  s’en  inquietter , elle  de- 
meurait tranquille  & unie  à Dieu , clperant  que 
comme  il  avoit  autrefois  envoyé  ta  Manne  du  Ciel 
ôc  fait  Ibrtir  de  l’eau  d'un  rocher  pour  nourrir  fon 
peuple  dans  le  dclcrt,  il  aurait  ta  bonté  de  pourvoit 
à là  néccllité  , afin  quelle  ne  fuft  pas  contrainte  de 
quitter  là  lblirudc.  Elle  ctoit  dans  ces  pieufes  pen- 
lécs  quand  elle  s’aperçut  qu'il  tomboit  de  la  neige 
autour  de  fa  cellule.  Cétoit-là  tout  ce  qu'il  lui  ta-  ' 
loit  : car  étendant  la  main  par  fa  feneftre , elle  en 
recueillit  allez  pour  en  faire  là  malle  ordinaire,  avec 
laquelle  elle  palla  encore  cinq  autres  jours. 

Il  y avoit  auprès  de  là  cellule  un  petit  jardin, dans 
lequel  elle  fe  promenoit  quelquefois  pour  donner 
du  relâche  à fon  clprit , quelle  tenoit  toujours  ap- 
pliqué à Dieu.  U n jour  qu’elle  y étoit  entrée  pjur 
prendre  un  peu  l’air,  une  femme  qui  l’aperçut  s’ar- 
rêtant â la  eonliderer  avec  trop  de  curioiité , fut 
frappée  â rhcurc-même  d aveuglement.  Elle  recon- 
nut bien  que  ce  mal-heur  lui  étoit  arrive  en  puni- 
tion de  là  faute  : elle  vint  trouver  la  Sainte  , de  lui 
expofant  1a  difgracc,  elle  1a  conjura  de  lui  obtenir 
milcricordc.  Monegonde  touchée  de  compafiion, 
femit  àil'hcure-mcmc  en  prière,  difant:  Mal-heur 
À moi  vile  créature  cr  pauvre  pccherejjo , faut -il  donc 

tue  cette  femme  ait  perdu  la  vue  a mon  occajion  ? 

^ette  courte  prière  qui  partoir  d’une  profonde  hu- 
milité, pénétra  aufii-toli  les  Cieux  : car  Monegon- 
de ne  1 eut  pas  plutoft  achevée , quelle  fe  lcntit 
exaucée, de  lorte  que  fàilànt  le  ligne  de  1a Croix  fur 
cette  pauvre  femme,  elle  lui  rendit  ta  vue.  Ce  mi- 
racle qui  fut  fuivi  de  quelques  autres,  attira  bicn- 
1 toft  à fa  cellule  un  grand  concours  de  perfonnes  qui 
venoient  implorer Valliftancc  de  les  prières  : ce  qui 
l’obligea  de  penlcr  à unç  autre  retraite  ; car  comme 
elle  ne  serait  enfermée  que  pour  fuir  plus  finement 
les  honneurs  du  monde  & pour  mener  une  vie  ca- 
chée, fe  voyant  cxpolcc  dans  Ion  petit  Ermitage 
aux  vifircs  des  créatures , elle  crut  ou  il  faloit  ajou- 
ter à là  folitudc,  l'éloignement  de  la  maifon  & de 
toute  fa  parenté.  Elle  quitta  donc  fa  patrie,  1a  fa-  S\  re- 
mille,  Ion  mari  & toutes  fes  connoillances , Se  fe  crâne  A 
rendit  auprès  du  tombeau  du  grand  faint  Martin  à Tours. 
Tours,  où  elle  fe  renferma  dans  une  autre  cellule. 

Mais  l'honneur  qui  11’cft  pas  moins  opmiàtre  à Cui- 
vre ceux  qui  le  fuyent,qu  à s’éloigner  de  ceux  qui  en 
font  avides,  ne  la  quitta  jamais,  ni  dans  fon  voyage, 
ni  dans  fon  Icjour  : car  comme  elle  guérit  par  tout 

Iiluficurs  malades  par  ta  vertu  de  lbn  orailbn , qu’el- 
c ne  fondoit  que  lur  ta  connoiüànce  quelle  avoit 
de  lbn  indignité , ces  grands  miracles  11e  manquè- 
rent point  de  faire  éclater  de  tous  coftcz  Ion  émi- 
nente fainteté.  La  réputation  en  vint  meme  julqu'i 
Chartres:  ce  qui  fit  que  fon  mari  l'alla  trouver  à 
Tours , Se  la  ramena  en  1a  première  cellule.  Ce- 
pendant peu  de  temps  apres , loit  que  Ion  mari  fuft 
décédé,  ou  qu'il  y donnait  fon  contentement , elle 
la  quitta  une  lécôndc  fois  pour  reprendre  celle  de 
Tours,  où  elle  palfa  paifibkmcntle  relie  de  les  jours 
dans  les  jeûnes , les  veilles  & les  prières , & fans  au- 
cun commerce  avec  les  perfonnes  du  monde.  Sa 
charité  neanmoins  ne  pouvant  fe  renfermer  dans 
Ion  coeur,  elle  reçut  en  là  compagnie  quelques  fil- 
les dévotes  qui  étoient  attirées  à la  folitude  , avec 
lclqucllcs  die  failoit  tous  les  exercices  lpirituds , 
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afin  que  travaillant  de  concert  à la  pratique  de  la 
J u 1 l.  vertu , elles  puflent  le  rendre  plus  agréables  à J Esus- 
Christ. 

Je  ne  rapporterai  pas  ici  en  detail  le  grand  nom- 
bre  des  miracles  que  Dieu  fit  par  Ion  moyen  ; ccft 
allez  de  dire  en  general  quelle  a guéri  prcfqu’unc 
infinité  de  malades  avec  un  peu  de  làlivc , qu  elle  a 
nettové  des  païennes  couvertes  d'ulccrcs , & que 
par  le  ligne  de  la  Croix  elle  a délivre  les  energume- 
nes , rendu  la  l'ante  aux  moribonds  , donne  1 iil'agc 
des  membres  aux  paralytiques, & celui  des  yeux  aux 
aveugles.  Ainfi  Dieu  ayant  rccompcnfç  des  cette 
vie  là  pieté  de  Monegonde  par  le  don  des  miracles, 
il  l appella  à lui  pour  couronner  encore  plus  ample- 
ment dans  le  Ciel  Ion  incomparable  venu.  Ses 
piculcs  compagnes  voyant  que  cette  dernière  heure 
étoit  proche,  lui  dirent  fondant  toutes  en  larmes: 
t Fjl-cc  que  vous  nous  abandonnez,  entièrement  ? jou- 
vc fiez-vous  que  vous  eftes  noftre  Afere , ty*  que  c eft 
vous  qui  nous  avez  ajJembUes  ici  four  fervtt  Dieu  ; 
dites- nous  donc  à qui  vous  nous  recommandez  après 
vojlre  mort , nous  qui  femmes  vos  cheres  Filles.  St  ta 
paix  régné  parmi  vous , leur  dit-elle , £r  Ji  vous  con- 
tinuez à travailler  à vojlre  fanclification  , DteU  mê- 
me fera  voftre  Protecteur , cr  vous  aurez  pour  le  Pa(- 
teur  de  vos  ornes  le  grand  faint  Martin  Evêque  de 
voflre  ville.  Je  ne  m'éloignerai  pas  non  plus  de  vous ; 
mais  des  que  vous  m'appellerez  a vojlre  fe cours , je  me 
trouverai  au  milieu  de  voflre  chanté.  Les  malades , 
reprirent  les  fa  in  tes  Filles,  ne  manqueront  pas  de  ve- 
nir a leur  ordinaire  demander  voftre  benediclton , que 
ferons-nous  quand  nous  ne  vous  aurons  plus  ? voulez 
vous  quils  s'en  retournent  d'ici  fans  aucun  foulage- 


ment,  apres  j avoir  refu  tant  de  grâces  par  voftre 
moyen  ? nous  voue  fupphons  de  bénir  au  moins  un  peu  J u 1 L. 
de  Jet  CT  d’ huile , afin  que  les  appliquant  fur  eux , ils 
refj entent  toujours  les  effets  etc  vojlre  inter ceffîon.  ] 
Monegonde  ne  put  leur  refufer  ce  qu’elles  iouhait- 
roient':  & ce  fiat-la  la  dernière  action  de  là  vie  \ car 
après  cette  bénédiction  elle  mourut  en  paix  le  fé- 
cond jour  de  Juillet , dans  le  fixiéme  fieele  de  l'E- 
dile. Les  choies  quelle  avoir  bénies  lcrvirent  depuis 
à la  guéri  Ion  d’une  infinité  de  malades. 

Son  corps  fut  inhumé  dans  cette  même  cellule 
quelle  avoit  lànctifiéc  par  fes  larmes , par  fes  priè- 
res & par  les  pénitences,  & Ion  tombeau  fut  hono- 
ré de  pluficurs  grands  miracles  que  faint  Grégoire 
deTours  «porter , & d’une  partie  dclquels  il  afluie 
avoir  cfté  témoin.  Nous  nous  contenterons  d'un 
(cul , qui  fait  voir  la  profonde  humilité  de  noftre 
Sainte  après  1a  mort  même.  Un  aveugle  fe  fit  con- 
duire à Ion  fcpulchrc  , où  apres  une  longue  prière 
qu'il  y fit  pour  obtenir  fa  gucrjlbn , il  fut  furpris  du 
lommcil  : Alors  fainte  Monegonde  lui  apparut  & 
lui  dit,  qu encore  quelle  n’olaftpas  fe  comparer 
aux  Saints,  neanmoins  il  rcccvoit  préfentement  l’u- 
fage  de  l’un  de  fes  yeux , mais  que  pour  l’autre  il 
s’en  allait  au  fcpulchrc  du  grand  faint  Martin , & 
qu’il  y (croit  parfaitement  guéri.  En  effet , ce  pau- 
vre homme  à Ion  réveil  le  trouva  guéri  d'un  œil , 

& s'étant  rendu  promptement  au  tombeau  de  faint 
Martin , il  y reçut  I’ufagc  de  l’autre  : Ce  qui  fait 
voir  que  Dieu  a très- agrcable  que  nous  ayons 
recours  à quelque  Saint  particulier , pour  obtenir 
par  Ion  moyen  le  foulagcmcnt  que  nous  deman- 
dons. 


LE  DEUXIEME  JOUR  DE  JUILLET , 
Ù*  de  la  Lune , le 
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Le  Mar.  A Alexandrie»  drs  faim*  Maints  TiiphonSr  douze  au- 
nrolugc  _/"\.trcs.  A Conllantinoplc  » de  laine  Euloge  & de  (es 
Romain.  cornpagnom  Mar lirs.  A Cclàrce  de  Cappadoce»  de  laint 
Hiacyiuhe  valci-dc- chambre  de  l'Empereur  Trajan,  lequ;I 
ayant  elle  accufc  d’eJhe  Chrétien , fut  tour-.nenré  de  divers 
fupplices  , & jette  en  prifon , où  éranr  confumé  par  la 
faim,  il  rendit  fon  amcà  Dieu.  A Chiulï  en  Tofcane,  des 
faines  Martirs  Irénce  Diacre  ,&  Muftiole  Dame  de  quali 
té  , lefqucls  ayant  pâlie  par  plulieurs  rourmens  tres-cruels 
lous  l'Empereur  Autelicn  , merirerent  enfin  la  couronne 
de  leur  confiance.  Le  même  jour , des  faints  Mariirs  Marc 
& Mücien  » qui  furent  decapirez  pour  J t s us-Christ. 
il  y eut  au(H  un  petit  enfant , lequel  pour  leur  avoir  dit  11 
haute  voix  qu’ils  fe  gai  dallent  bien  de  facrifier  aux  Idoles  * 
fut  fouetté  avec  des  verges  ; & comme  il  perfifia  nean- 
moins à confcirer  plus  fortement  Jtsus  Christ  , fut  enfin 
■talfbcré  avec  un  nomme  Paul  qui  exhortait  les  Martin. 
A Laodicée  en  Syrie,  de  S.  /inaiolc  Evcque, dont  Iri  écrit* 
ont  elle  un  fu  jet  d'admiration , non-feulement  pour  les  per- 
fonuesde  pietc , mais  auffi  pour  des  Philofophes.  A Àliino  » 
de Ginr  Héliodore  F. vêque,  renommé  pour  fa  dourine  & 
pour  là  laincccé.  A Ravene,  de  faîne  Dathc  Evêque  & Con- 


fciTeur.  A Eddie  en  Mcfopotamie  » la  translation  du  corps 
de  faint  Thomas  Apôtre , lorlqu'il  y fut  apporté  de  l’Inde 
Orientale  où  il  étoit  décédé.  Ses  Reliques  oor  depuis  cfté 
transférées  à Tononccn  Italie. 

Pc  plus , à faint  Martin  Defchamps  à Paris . la  mémoire  t*,  A 
de  i’image  miraculeufe  de  Notre-Dame  de  la  Carole  , donr  <!c  cr'ui 
il  lortic  du  fane,  par  un  coup  de  couteau  qu’un  Saldat  lui  de  Fr»nt 
donna.  A Meütneau  Diocelè  d'Ypres,  de  Ginc  Sidroin  CC- 
Martir,  donc  h corps  fut  tiré  d’un  Ccmetiere  de  Rome , & 
porté  en  ce  lieu  par  Adèle , Femme  de  Baudouin  le  Pieux 
Comte  de  Flandres.  A Cantorberi  en  Angleterre,  de  faine 
Lanfranc  Evêque  > lequel  étant  auparavant  Prieur  du  Bec  » 

& Abbé  de  faint  Efticnnc  de  Cac'n  en  Normandie , combat- 
tit genereufement  de  vive  voix  8c  par  fes  écrits  contre  l’he- 
retique  Béranger,  pour  la  vérité  du  Corps  & du  Sang  de 
Nôtre- Seigneur  en  l’Enchariffic.  A Touloufe  , de  Saint 
Raimond  Confêllèur , Fondateur  de  l’hôpital  des  treize 
pauvres  Clercs , 8c  Chanoine  Régulier.  Lon  n'en  fait  l'Of- 
fice en  cét  Ordre  qu’aprés  les  Oétaves  des  Apôtres.  A Ooft- 
xerche  piés  de  Furncs,  de  faint  Guthagen  Confêllèur, 
fils  d'un  Roi  d'EcolIe,  qui  y mourut  là  internent  en  reve- 
nant de  làint  Pierre  de  Rome.  Et  alleurs , 8cc. 


DE  S.  ANATOLE,  EVESQUE  DE  LAODICEE. 


CE  làint  Prélat  a elle  un  des  plus  grands  Hom- 
mes de  Ion  temps,  qui  étoit  fur  le  déclin  du 
troiiiémc  fiede.  Il  naquit  à Alexandrie , ville  capi- 
s.'!>  Mo.  talc  de  toute  l'Egypte , de  parons  Chrétiens  & ho- 
catwi»,  notables.  Son  enfance  s'étant  pallcc  avec  beaucoup 


d'innocence  & de  retenue  , il  fe  rendit  enfuite  fi 
recommandable  par  les  vertus  & par  là  fdcnce, 
qu’il  étoit  regardé  avec  admiration  de  tous  ceux  de 
lon  pays.  Pcrlbnnc  ne  le  furpaffoit , ni  dans  laRhc- 
thonque,  ni  la  Philofophic , ui  dans  la  connoillàn- 
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cédés  Iccrcrs"  les  plus  cachez  de  la  nature:  I.ors  A maximes  de  la  pieté  Chrétienne. 

]lîl.  même qull  paroiflbit  dans  les  allcmblées des  plus  11  ne  manquoit  a Ibn  zèle  qu'une  perfeeution  Juil» 

1 ‘ habiles  en  ccsdiicipliacs,  iis  lui  donnoient  toujours  pour  faire  paroiftre  qu’il  préieroit  la  Religion  à la  J 

le  premier  rang  , & le  rcfpcâoicnt  comme  leur  vie , & qu'il  croit  un  bon  Pafteur , preft  de  donner 

Maiftre.  ^ Il  ctoit  auflî  tres-verle  dans  l’Arithmeti-  fon  làn"  pour  les  ouailles.  Mais  li  la  perfeeution 

que,  la  Géométrie  , l'Aftronomic,  & les  autres  par-  lui  manqua  , on  peut  dire  qu’il  étoit  un  rude  perle- 

tics  des  Mathématiques.  Enfin  ce  qu’il  lçavoir  il  le  cutcura  loi-meme  par  lclprit  de  pénitence  qui  le 

debitoie  avec  beaucoup  de  force  & de  grâce , étant  poffedoir , & qui  le  portoit  à des  aufteritez  extraor- 

douc  d une  éloquence  naturelle  qu'il  avoit  encore  dinaircs,  & peu  communes  aux  gens  lçavans.  S»  mon* 
perfvâionnéc  par  l’ait  & par  de  frequens  exercices.  Il  mourut  avant  que  Dioclétien  & Maximien, 

De  fi  rares  qualitcz  obligèrent  les  Alexandrins  ces  deux  grands  ennemis  de  J esus-Christ  , euflent 
de  lui  donner  la  principale  Chaire  de  l’Ecole,  ou  déclaré  la  guerre  aies  Autels  & commencé  de  fai- 
l’on  enfeignoit  la  doctrine  d’Ariftorc,  laquelle  il  re  des  Martyrs.  Eulèbe  de  Céfiréc  marque  quel- 

remplir  avec  honneur  6c  avec  l'applaudtficment  de  ques  livres  qu'il  compofa  ; & en  rapporte  même  de 

tous  ceux  qui  avoient  le  bien  de  1 entendre.  Ce  qui  beaux  endroits:  mais  il  ne  nous  en  cil  demeuré  que 

fait  voir,  comme  remarque  fort  bien  Baronius  fur  ces  échantillons  qui  doivent  faire  juger  de  leur  mé- 

l’annce  28  j.  premièrement  que  les  lâints  Perte  des  B rite.  Son  nom  cil  écrit  avec  honneur , tant  dans 
premiers  temps  n’ont  pas  ai  d'avcrlîon  des  Let-  le  Mcnologc  des  Grecs , que  dans  le  Manirologc 
très  humaines,  mais  qu’ils  les  ont  meme  cnlcignécs  Romain , 6c  dans  ceux  d’UlUardôc  d‘Adon,&dahs 
aux  autres.  Secondement, que  comme  il  y en  avoit  Baronius. 

quiluivoicntcn  Philotophiela  doârinc de  Platon, il  

y en  avoir  aulli  deilors  qui  Envoient  celle  d’Ariftotc , 

lans  craindre  qu  elle  lui!  contraire  aux  dogmes  fa-  De  Saint  Raimond  de  Toulouze,  chanoine 

crez  de  la  Religion  Chrétienne.  ' Régulier.  » 

Mais  fi  1 érudition  d’Anatole  ctoit  fi  confidcra- 

blc,  fa  vertu  & la  pieté  la  furpafloient  encore  de  ET  excellent  Homme,  que  nous  pouvons  ap- 
bcaucoup.  Ni  la  beauté  de  fon  cfprit,  ni  le  grand  V-/  pelicr  félon  le  ftylc  dcl  Ecriturc-faintc, un  hom- 

nombre  des  lcienccsdont  il  lavoir  enrichi^  ne-  mcac  mitcrieordc,  dont  les  actions  de  pieté  ont 
toiettt  pas  capables  de  lenflcr&de  lui  donner  de  elle  continuelles , & n’ont  pu  finir  qu’avec  fa  vici 
. h l’orgueil.  Il  marchoit  toujours  dans  l’humilité  & naquit  a Touloufc  capitale  du  Languedoc,  vers  le 
* la  lîmplicité  du  Chriftianilmc , difant  fouvent  ces  commencement  du  douzième  ficelé.  Scs  parens  qui 
paroles  de  laint  Paul  : J£u  avez-vous  que  vous  n'ayez,  croient  des  pcrfbnncs  fort  lK>norablcs,  eurent  un 
* reçû  ? & fi  vous  t avez,  reçu , pourquoi  vous  en  gfori - Q foin  tout  particulier  de  Ion  éducation  , & de  lui 

fiez  vous  ? Sa  charité  6c  fa  prudence  parurent  admi-  imprimer  de  bonne  heure  leftiinc  & la  crainte  de 

rablement  dans  le  fiege  d’Alexandrie  fait  par  Theo-  Dieu , autant  que  fon  âge  en  croit  capable.  Il  don- 

dofe  Général  des  Amiécsdcl'EmpcrcurGatlicn.con-  na  dés  ce  temps- là  des  marques  de  l'cmincntc  fain- 
tre  Æmilicn , qui  avoit  aulli  pris  la  pourpre  en  cet*  tac  où  il  arriveroit  un  jour  : car  au  lieu  de  lé  plai- 
re ville,  6c  s croit  fait  proclamer  Empereur:  Eufebe  re  aux  jeux  & aux  divcrtilTcmcns  qui  font  prcfquc  , 
de  Gcfaréc  rapporte,  que  comme  le  peuple  fut  af-  toute  l'occupation  de  l'enfonce,  il  fc  donna  au  cul- 
fligé  en  ce  temps-là  d'une  cruelle  famine,  qui  met-  te  de  Dieu:  de  forte  que  fa  plus  grande  joyc  étoit 
toit  les  meilleurs  Bourgeois  à la  veille  de  périr  mile-  de  le  prier  & d'eftre  en  dévotion  dans  les  Eglilés. 
rablement, il  fit  une  infinité  de  chofes  mémorables  Apres  lès  études , dans  Icfquelles  il  fit  un  heureux 
pour  le  fbulâgcntcnt  de  ceux  qui  étoient  en  néccfii-  progrès,  comme  il  rémoignoit  dire  enclin  auxfonc- 
té.  A quoi  contribuoit  beaucoup  l'honneur  qu'on  tions  Eedeliaftiques,  on  le  mit  au  feniccdc  l’E- 
lui  avoit  fait  de  l’élever  à une  des  premières  Ma-  glife  de  S.  Sernin,  qui  étoit  alors  aux  Chanoines 
giftramrcs  de  la  t ille.  Mais  voyant  enfin  qu’il  n’y  Réguliers  defaint  Auguftin.  Il  y fit  quelque  temps 
avoit  plus  de  pain  pour  le  nombre  des  bouches  qui  l'office  de  Chantre,  non  pas  comme  Religieux, 
y étoient,  il  s avifa  d unc  invention  très- judicieulè,  mais  comme  Clerc  léculicr.  Cependant  le  def- 
H raa*«  q1»  lut  caufc  du  falut  de  fa  patrie.  C'eft  qu’il  ob-  p fiant  trop  de  lui-même,  6c  craignant  de  ne  pouvoir 
tint  du  Chef  des  afïîcgeans,  par  un  puiflant  ami  pas  ré  lifter  aux  tentations  contre  la  chaftcré,  il 

Ane.  qu'il  avoit  auprès  de  lui,  que  ceux  d’Alexandrie  qui  quitta  cét  emploi  & le  maria  dans  la  crainte  de  . Ma* 

voudraient  le  donner  à lui , 6c  fc  réfugier  dans  Ion  Dieu.  Il  ne  fit  pasparoiftre  moins  d’honnêtaé  & rugc’ 
camp,  y icroicnt  bien  replis.  Apres  quoi  il  fit  en  de  dévotion  dans  ce  nouvel  état,  qu'il  avoit  fait 

forte  que  les  femmes , les  enfans , les  vieillards  & les  dans  les  précédons.  Il  s'y  acquit  a de  tous  les  devoirs  ' 

malades  y allèrent:  de  forre  qu’il  ncrefta  dans  la  d'un  véritable  Chrétien,  rendant  à Dicu&  à fon 

ville  que  des  hommes  forts  & robuftes  capables  de  prochain  ce  que  la  Loi  de  l'Evangile  ordonnoit  de 

la  bien  défendre  avec  allez  de  vivres  pour  les  nourrir  leur  rendre,  & évitant  tous  les  vices  qui  corrom- 

jutqua  la  levée  du  fiege.  . peut  les  fàintcs  mœurs. 

Cette  action,  & beaucoup  d'autres  de  meme  me-  Sa  femme  étant  morte  par  une  conduite  parti- 
rite,  lui  avant  acquis  une  réputation  extraordinai-  culicrc  de  la  divine  providence  qui  le  deftinoit  à 

re  dans  l'Orient , Theoteene  Archevêque  de  Cefa-  une  vie  plus  parfaite,  il  fuivit  ce  confcil  de  l’A- 

rée  jetta  les  yeux  fur  lui  pour  le  faire  fonSucceffcur.  pôtre  : Etes-vous  dégagé  £ une  femme , rien  cher - 

En  effet , il  le  fit  venir  à Cél'arée,  & l'ordonna  Eve-  chez  point , mais  demeurez  dans  la  continence.  En 

que , dans  le  dcflèin  qu'il  t'aidait  durant  fa  vie  à cftèt  , il  fit  defiors  proftfiîon  d’une  chaftctc  tres- 

porter  le  poids  de  l'a  charge,  6c  qu’il  le  portait  tout  £ parfaite  : Et  pour  en  empêcher  la  perte , il  com- 
entier  apres  la  mort  : mais  Dieu  en  avoit  ordonné  mença  à châtier  fon  corps  par  des  jeunes,  des  vcil- 

autremenr  ; car  ces  deux  (aines  perfonnages  ayant  les  & d'autres  macérations  tresrigoureufes , le  rc- 

cfté  appeliez  au  Concile  d’Antioche  contre  Paul  gardant  comme  un  rebelle  qu’il  falloir  dompter,  & 

s™,  e-  dcSamolatc,qui  nioît  la  divinité  de  Jésus-Christ,  comme  un  ennemi  auquel  u falloir  ôter  le  pouvoir 

fiuepat.  comme  ils  paflbicnt  par  Laodicée,  on  y arrêta  Ana-  de  le  combattre  & de  nuire.  Il  ne  fcconfidcra 

tôle  pour  en  remplir  le  Siège  qui  venoit  d'eftre  va-  plus  aulli  comme  le  proprietaire  de  fes  biens,  nuis  Se*  duu 

canr  par  la  mort  d’Eufebc , un  de  fes  meilleurs  amis,  leulcmcnt  comme  l'œconome  & lcdifpcnfatcur,  & titel* 

& celui  qui  l'avoir  fi  bien  ferei  dans  le  camp  de  il  les  diftribuoit  fi  libéralement  aux  pauvres , qu’il 
l’Empereur  lorfiju’ Alexandrie  étoit  afliegée.  Les  fcmbloit  ne  les  avoir  reçus  que  pour  les  mettre 
rn fiances  du  Clergé  & du  peuple  pour  le  retenir  fù-  entre  leurs  mains  : les  malades,  les  prilbnniers  & tou- 

te nt  fi  grandes , qu’il  lui  fur  impofiîblc  de  s’en  det-  te  forte  d’autres  milèrables , avoient  part  à les  cha- 
fendre  : & ce  fut  auflî  par  une  fingulicre  providen-  ritez,  & il  n’en  cxcluoit  pas  même  les  Juifs,  parce 
ce  de  Dieu  qu’il  monta  fur  ce  trône  Epilcopal.  puif  qu’il  fçavoit  diftinguercneuxlaqualitéd  hommequi 
qu’il  s’y  employa  avec  un  merveilleux  fitcœz  à con-  cft l’ouvrâgede  Dieu,  6c  celled'infidcllc&  d’opiniâtre, 

tondre  l’idolâtrie , à preferver  fon  peuple  des  hcrc-  qui  cft  l'ouvrage  du  démon  & do  l’cfprit  humain, 
fies  nai liantes , & à le  fortifier  dans  la  toi  & dans  les  Sa  mifcricordc  ne  pouvant  fc  contenter  de  quel- 
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" eues  aumônes  particulières,  il  entreprit  de  grandes 
enofes  pour  l'utilitc  du  public,  ItfqucUcs  il  mit  heu- 
* reufement  en  execution.  La  première  fut  la  fon- 
dation d’un  College  pour  l'entretien  & l’inftruc- 
tion  de  treize  pauvres  Clercs,  en  l'honneur  de  Nôtre* 
Scigncur  & des  douze  Apôtres  : il  en  fit  baftir  la 
maifon  d les  dépens,  & lui  donna  enfuite  de  bons 
revenus , afin  que  ces  Serviteurs  de  Dieu  étant  dé- 
gagez de  tous  les  foins  de  la  terre , ils  n’euflent  plus 
d’autre  follicitudc  que  de  fc  rendre  capables  de  glo- 
rifier Jesus-Christ  & de  procurer  le  lalut  du  pro- 
chain. 11  fc  trouvoit  ordinairement  avec  eux  ; & 
bien  qu’il  ne  fort  pas  encore  dans  les  Ordres  lierez , 
il  ne  laifioit  pas  de  les  animer  beaucoup  par  les 
exemples,  & par  lés  dilcours  pleins  de  feu , d rem- 
plir tous  les  devoirs  de  l'état  Ecclcfiaftiquc.  Le  fé- 
cond ouvrage  que  fa  charité  lui  fit  entreprendre , 
fut  le  bâtiment  de  deux  ponts  fur  une  rivière  prés 
de  Touloulc.  L'on  étoit  auparavant  contraint  de 
la  paflér  en  batteau  pour  entrer  dans  cette  grande 
ville  : & comme  il  s’y  devoir  fouvent  de  grandes  tem- 
pêtes, les  batteaux  couloicnt  d fonds  « beaucoup 
de  monde  s'y  perdoit.  Ceft  ce  qui  toucha  de  pitic 
cét  homme  de  mifcricordc  qui  prenoit  part  à tou- 
tes les  affilerions  qui  furvcnoicnt  d fon  prochain  : il 
ne  vit  point  d’autre  remède  que  d'y  faire  conftruirc 
des  ponts;  & bien  que  la  dépcnlc  en  fut  fort  grande 
pour  un  homme  particulier,  il  trouva  neanmoins 
dans  le  fonds  de  la  divine  providence,  qui  ne  man- 
que point  d’affifter  ceux  qui  mettent  leur  confiance 
en  elle,  plus  qu’il  ne  faloit  pour  y fatisfàirc.  Les  deux 
ponts  furent  donc  bâtis,  & l'on  peut  dire  que  par 
ce  moyen  il  donna  la  vie  d autant  de  pcrlonnes  ( 
que  cette  commodité  publique  en  préferva  du  nau- 
frage. Enfin  fa  ferveur  ne  trouvant  rien  d’impofli- 
blc,  il  prit  le  dcfiéin  de  faire  rebâtir  tout  d neuf,  & 
avec  plus  de  magnificence  & de  Ijplendcur  la  Balti- 
que de  laint  Sernin  premier  Evêque  de  Touloulc, 
laquelle  tomboit  par  terre  de  vicillcflc  11  employa 
treize  ans  d cét  ouvrage,  durant  lelquck  foumifiânt 
d’un  codé  l'argent  qui  étoit  néccflairc  pour  une  fi 
grande  cntrcprilè , il  vcilloit  de  l’autre  d la  belle  dil- 
polition  de  1 édifice,  & follidtoit  les  ouvriers  d’y 
mettre  toute  leur  induftric,  parce  que  ce  n croit  pas 
line  mailon  profane  qu’ils  bâriflbicnt , mais  la 
Maifon  de  Dieu. 

Ce  n etoit  pas  encore  aflez  qu’il  confacraft  fes 
biens  au  fcrvicc  de  J E s u s-C  h ri  s t & à l’utilité 
du  prochain,  il  falloit  pour  fon  entière  lanérifica-  D 
tion , qu’il  fift  aufli  un  parfait  lacrificc  de  lui-même, 
en  cmbrailânt  la  vie  Religieufe.  Ainfi  lorsque  cette 
Eglife  de  faint  Sernin  fut  prclquc  achevée,  il  de- 
manda d'eftre  admis  au  nombre  des  Chanoines  Ré- 
guliers qui  la  deflervoient.  Son  mérite  étoit  trop 
grand,  & fes  bienfaits  envers  cette  maifon  trop 
confiderablcs  pour  n’y  cflrc  pas  reçu.  11  prit  l’ha- 
bit, il  fit  fon  Noviciat , il  prononça  fes  voeux  avec 


une  ferveur  peu  commune, & qui  donna  de  l'admi-  î. 
ration  à tous  ceux  qui  en  furent  témoins.  Lorlqu’il  fut  J u ; i. 
Profez,  il  fit  une  nouvelle  entreprife  beaucoup  plus 
noble  & plus  agréable  d Nôtre-Scigncur  que  toutes 
celles  qu’il  avon  faites  étant  dans  lé  monde  : ce  fut 
de  travailler  à la  réforme  de  cette  Communauté 
Régulière, qui  étoit  extrêmement  déchue  de  fon  an- 
cienne Iplcndcur,  & ne  gardoit  prclquc  plus  rien 
des  oblcrvanccs  Régulières.  Les  exemples  de  fa 
vertu  lcrvirent  beaucoup  d ce  defléin  : car  il  fai- 
lbit  une  leçon  continuelle  de  filcncc  , de  mo- 
deftie,  de  mortification,  d’alTiduitc  d l’orailon,  de 
révérence  dans  le  chant  des  Plêaumcs  & dans  la  cé- 
lébration des  divins  Offices , & de  détachement  de 
toutes  les  chofcs de  la  terre:  mais  il  y contribua  en- 
core beaucoup  par  les  remontrances,  par  fes  priè- 
res , & par  mille  autres  piculés  indultrics  dont  il 
fc  fervoit  pour  gagner  le  cœur  des  autres  Religieux , 
de  les  porter  ainlt  à raccompliflément  des  devoirs 
de  leur  protèfiion.  La  bonne  odeur  que  cette  mai- 
fon rcnouvcllccpar  les  foins,  repanait  de  tous  co- 
tez, fit  que  plultcurs  pcrlonnes  quittèrent  le  mon- 
de & renoncèrent  aux  vanitez  du  fiede  pour  fe  ran- 
ger fous  le  joug  de  J esus-Chr  ist  dans  une  fi  fain- 
tc  Ecole:  de  forte  que  s’il  avoir  cû  l’honneur  dc- 
tre  le  Rcftauratcur  de  l’édifice  matériel  de  faint 
Sernin  de  Touloulc,  on  peut  dire  qu’il  eût  aufïi  la 
gloire  d'en  rétablir  l'édifice  fpiritucl , rendant  cette 
Abbaye  une  des  plus  réglées  & des  plus  fiorilTantcs 
qui  fuft  en  France. 

Enfin,  après  y avoir  vécu  quelques  années  dans  Sa*"rfc 
une  grande  réputation  de  fainteté,  Dieu  voulant 
récompcnfcr  les  aumônes,  fes  auftérirez  & fon  zcle 
pour  le  falut  des  âmes , lui  donna  une  heureufe 
mort  pour  lui  fervir  de  paU'age  à une  plus  heureufe 
éternité:  ce  qui  arriva  lctroifiémc  Juillet  de  l’an- 
née 1 1 J9.  Ceft  une  chofc  admirable  que  cet  excel- 
lent Religieux,  qui  avoit  fi  bien  mérite  de  lés  Con- 
frères, ôc  qui  etoit  comme  le  fécond  Fondateur  de 
l’Abbaye,  le  jugea  neanmoins  indigne  d'y  cftrc  en- 
terre. Il  pria  donc  avec  inftancc  qu’on  1 enterrait 
avec  les  pauvres  qu’il  avoit  fondez  ,<Sc  dont  nous 
avons  déjà  parlé.  C’étoit  ôter  à la  mailon  un 
grand  tréfor  ic  un  gage  plus  précieux  que  toutes 
lesrichcftcs  du  monde,  mais  on  n’ola  pas  lui  refu- 
1er  fa  demande  : ainfi  il  fut  dépote  dans  un  tonv 
beau  de  pierre  qu’il  s etoit  fait  crcufcr  auprès  du 
College  de  ces  treize  Clercs.  Dieu  a depuis  illuftrc 
ce  lepülcrc  par  un  grand  nombre  de  miracles  : car 
les  pollèdcz  y ont  efté  délivrez,  les  aveugles  éclairez, 
les  cftropicz  redreflez  & les  malales  guéris.  Nous 
avons  tiré  cette  vie  des  Leçons  de  Ion  Office  qui 
font  au  Bréviaire  de  faintc  Geneviève  de  Paris.  Sa 
fefte  n’y  cft  marquée  qu’au  8.  de  ce  mois , i caufè 
des  Octaves  laint  Pierre:  mais  Monficur  du  Saufiài 
met  Ion  déccz  en  ce  jour  dans  le  fupplcmcnt  de  Ibn 
Martirologc. 


LE  JOVK  DE  JUILLET, 
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ALisborne.de  ftintt  Eligj&tth  Veuve , Reine  de  Por- 
tugal laquelle  étant  illuftre  pour  fes  vertus  8c  pour  fes 
miracles»  fur  mife  au  nombre  des  Saints  par  le  Pape  Urbain 
Huitième.  Iccm  , des  Bien-heureux  Prophètes Olee  8c  Ag- 
gée.  Au  Dioccfe  de  Bourges , de  faint  Laurien  Evêque  de 
Séville  8c  Martyr , dont  le  chef  a efté  porte  en  Efpagne  en 
là  ville  Epiicopalc.  A Sirmie , des  (aines  Martyrs  Innocent 
8c  Sebaftie  > avec  trente  autres.  A Madaure  en  Afrique,  de 


laint  Nampharion  Marc  ir , & de  fes  Compagnons , qu'il 
anima  à combattre  generctilêment  pour  la  foi , & qu’il  fie 
arriver  à la  palme  du  mattire.  A Cyrene  en  Libie , de 
faint  Théodore  Evêque , lequel  ayant  efté  fouetté  avec  des 
cordes  plombées , & ed  la  langue  coupée  par  le  comman- 
dement du  Prelident  Dignien  en  la  perlècution  de  l'Em- 
pereur Dioclétien , mourut  enfuite  en  paix  Confèlïeur  de 
Jssus-Chrxst.  Le  même  joue,  la  naillànc*  au  Ciel  de 

laine 


8 1 De  Sainte  Elizabeth , Reine  de  Portugal.  8i 

“ de  (iini  Flâvien  fécond  do  nom,  Evêque  d'Antioche,  & A veuve,  qui  baftît  fur  fon  fonds  & gouverna  Jâfateroerx  le  ^ 

y j L<  de  lâinc  Elie , Evêque  de  Jerufclem , Iclquels  ayant  efté  en-  dévot  Monafterc  de  Blongi . où  l'on  honore  aulïi  les  Rdi-  I u i L. 

voyez  en  exil  par  l'Empereur  Anaftafe,  pour  la  drffenfe  du  ques  des  Bien-heureufes  Gertrude  & Deotile  fes  filles.  A ^utret 

Concile  de  Calcédoine,  montèrent  rriomphans  dans  le  Ciel.  Tour* . la  Tranflacion  du  corps  de  faine  Gorgon  Martyr,  le-  fa,Dt, 

A Ausbourg  , de  (tint  Vdulrit  Evêque , Perfonnage  d'une  quel  ayant  efté  trouvé  à Rome  dans  la  voye  d’Appius  au-  d«  Fran. 

abftincnce  , d'une  libéralité  & d'une  vigilance  admirable,  prés  de  fainte  Cécile , fut  tranfporté  à Maircmoultier  l'an  Cc* 

8c  que  la  grâce  des  miracles  a rendu  fort  illuftre.  A Tours,  847.  6c  Ht  fur  fa  route  plulîcurs  grands  miracles.  Cetre 

la  Tranfiation  de  faine  Martin  Evêque  8c  Confefleur , 8c  la  partie  a depuis  efté  transférée  aux  Minimes  de  Soilfonsavcc 

Dédicace  de  l'Eglife  qui  porte  fonnorv,  laquelle  fut  faite  en  quelques  autres  Reliques.  En  ce  même  jour  le  corps  de 

ce  jour  : comme  c ctoit  aulïï  en  ce  meme  jour  que  quelques  S.  Fulcran  fut  bruf le  à Loudun  par  les  Calviniftes , où  Dieu 

années  auparavant  il  avoir  efté  ordonne  Evcque.  fit  paroiftre  de  grands  effets  de  C»  route  puiilancc,  8c  ail— 

De  plus, à Lyon, du  B.  Aurelien  Evcque  8c  Fondateur  de  S.  leurs  plulîcurs  autres , &c* 

Benoift  dcScidlcu  dans  le  Bugci.En  Arcoisidc  fainte  Berthe 

DE  STg  ELIZABETH,  REINE  DE  PORTUGAL. 


COMME  il  eft  difficile  de  rencontrer  en fcmblc  B le  bonheur  de  l’emporter  fur  tous  les  autres,  au 
1 éclat  d une  Couronne  Royale  avec  la  baflefle  grand  contentement  de  fes  Sujets , qui  reçurent 
de  l’humilité  Chrétienne,  nous  ne  pouvons  regar-  leur  nouvelle  Reine  comme  une  Sainte  que  le  Ciel 

der  qu'avec  admiration  des  illuftres  perfonnes , qui  leur  donnoit  pour  les  combler  de  route  lortc  de 

par  un  amour  inviolable  pour  Jésus -Christ  ont  félicitez. 

fçù  allier  ccsdcux  chofcs  que  le  monde  juge  impoftî-  Les  honneurs  de  la  Royauté  avec  touslcurs  char- 
blc  de  s'allier.  Nous  allons  voir  dans  la  vie  de  mes , ne  touchèrent  nullement  le  coeur  d’Elizabeth, 

Sainte  Elizabeth  quelle  a trouvé  le  fecret  de  cette  ni  ne  J 'empêchèrent  pas  de  pratiquer  fes  exercices 
hcurculc  union.  Les  Princefles  & les  Dames  de  la  ordinaires.  Par  une  prudence  vraiment  Chrétien- 

plus  haufte  qualité  y verront  un  exemple  qui  les  fo-  ne  clic  apponoit  un  tempérament  à ccttc  grande 

licitcra  fortement  à la  vertu,  & qui  dansccs  enga-  diverfité  de  fonctions  que  l’on  cft  obligé  de  faire 
gemens  qu'elles  ont  pour  lemonde,  les  rendra  inex-  à la  Cour.  Son  abftincnce  étoir  la  réglé  de  fes  dé- 

cufables  au  Jugement  de  Dieu;  puilque  n'étant  pas  lices , fa  joyc  étoit  modérée  par  fes  larmes,  toutes 

moins  obligées  d le  fervir  que  cette  grande  Reine , fes  avions  croient  accompagnées  de  la  prière,  & ne 
il  ne  leur  eu  pas  plus  difficile  qu'à  elle  de  le  faire  manquant  à rien  de  cc  qu  elle  devoit  au  Roi  fon 

dans  la  gloire  de  leur  nailfance , 3c  malgré  les  dan-  Epoux , elle  faifoit  pour  le  fervicc  de  Dieu  tout  ce  Scs 

gereufes  occafions  de  la  Cour  où  clics  le  trouvent:  q que  la  pictc  cxigcoit  délie  dans  fa  condition.  Pour  otm 

« les  femmes  de  médiocre  condition  rougiront  de  cét  effet,  toutes  les  heures  de  Ion  temps  étoient  fain-  m im* 

voircju’cllcs  ont  tant  de  peine  a faire  ce  qu'une  fi  tement  diftribuées.  Dés  quelle  croit  levée,  elle  ré- 
granctc  Princeflè  a fidellcmcnt  pratiqué  dans  tout  le  citoit  Matines  & Prime , puis  elle  fc  rendoit  à fa 

cours  de  la  vie.  ^ Chapelle  où  clic  entendoit  la  Méfie  à genoux  , du- 

Saintc  Elizabeth  étoit  fille  de  Pierre  III.  du  nom  rant  laquelle  elle  faifoit  toujours  fon  offrande,  afin 

neuvième  Roi  d'Aragon,  3c  de  Confiance  fille  de  de  ne  pas  paroiftre  les  mains  vuides  devant  la  Ma- 

Jj  Mainfroi  Roi  de Sicile , & petite  fille  de  l’Empereur  jefte  de  Ion  Dieu.  Elle  avoir  auffi  coutume  de  bai- 

nct*  FridcriclI.  Elle  nâquit  l’an  1271.  fous  IcRcgnedc  fer  par  rcfped  la  main  du  Preftrc.  Ellcs’appro- 

Jacqucs  fon  Ayeul , lurnommé  le  Saint,  à caufc  de  choit  fouvent  de  la  fainte  Communion,  à laquelle 

ta  vertu , & le  Conquérant , à caufc  de  fa  valeur.  On  elle  apportoit  une  admirable  pureté  de  confidence, 

lui  donna  le  nom  d'Elizabeth,  en  confidcration  de  A la  hn  de  la  Méfie , elle  di/oit  l’Office  de  la  laintc 

lâintc  Elizabeth  d’Kongrie  Duchcflc  de  Thuringc  Vierge  avec  celui  des  Morts.  Après  le  dîner , clic 

fa  tante,  qui  étoit  nouvellement  canonilée  parle  retournoit  à la  Chapelle  pour  y entendre  Vefprcs, 

Pape  Grégoire  IX.  Sa  nailfance  apporta^  tant  de  & y achever  fon  Office  : c'étoir-Ü  auffi  qu’cflc  fc 

joyc  à toute  la  Famille  Royale,  quelle  rétablit  la  ..tctiroit  pour  faire  fon  orailbn  3c  les  lectures  fpiri- 
bônnc  intelligence  entre  fon  grand  pcrc&lbn  pere,  D ruelles,  3c  pour  répandre  fon  cœur  en  la  prélêncc 

qui  avoient  cnlcmblc  des  differents  trcs-pcrnicicux  du  Seigneur:  3c  toutes  ces  actions  pieufes étoient  ac- 

d l'Etat  : Cc  qui  fut  un  heureux  préfage  qu’un  jour  comparées  d'une  grande  abondance  de  larmes  que 

elle  fcroit  une  puifiànte  Médiatrice  qui  moyenne-  la  tenarefle  de  fon  amour  riroit  de  les  yeux.  Pour 

roit  la  paix  entre  les  Rois  3c  les  Royaumes.  Le  le  temps  qui  lui  reftoit  après  fes  exercices  de  devo- 
ir oi  J acques  , qui  prévit  bien  qu  clic  fûrpaflcroit  en  tion,  clic  1 employoit  â faire  elle-même  de  fes  mains 

fucté  toutes  les  Prmcefiès  du  Sang  d'Aragon  , vou-  Royales  des  ornemens  pour  les  Autels;  3c  toutcsles 

ut  l’avoir  à fa  Cour,  & prendre  lui-mcme  le  foin  Dames  de  la  Cour  touchées  de  fon  exemple,  fai- 

de  fon'  éducation  , afin  de  lui  inlpircr  de  bonne  foient  auffi  la  même  choie.  Comme  clic  vouloit 

heure  le  defir  de  \z  vertu  & les  folides  maximes  de  efire  toujours  appliquée  à Dieu,  elle  faifoit  une  tres- 
la  Religion  Chrétienne:  en  quoi  il  réùffit  fi  bien , rigourcule  abftincnce  , de  crainte  que  fon  corps 

qu’Elizàbcth , qu’il  laiffa  à fa  mort  dans  la  fixié-  étant  trop  bien  nourri  , fon  elprit  ne  fuit  pas  fi 

me  année  de  fon  âge,  étant  retournée  en  la  mai-  propre  à la  contemplation.  Cclt  pourquoi  outre  Son  an- 

ion  de  fon  pere,  montra  aufli-toft  par  fa  modcftic  les  jeunes  que  l’Eglife  preferit  durant  l’année , elle 

& par  la  conduite  combien  clic  avoit  profité  dans  jcünqit  trois  fois  la  fcmainc,  l’Avcnt  tout  entier 

celle  de  fon  Ayeul.  A l’àge  de  huit  ans, clic  récitoit  3c  depuis  la  l'aint  Jean  Baptiftc  iufqucs  à l’Aflbm- 

chaquc  jour  l'Office  divin:  cc  quelle  pratiqua  de-  E ption  de  Notre-Dame  : après  laquelle  elle  coin- 

puis  julqucs  à la  mort.  Elle  avoit  tant  de  compal*  mençoit  un  Carême  à l’honneur  îles  Anges,  qui 

lion  pour  les  pauvres  , quelle  ne  pouvoir  les  voir  ne finifloit  qu'au  jour  de  faint  Michel  : les  Vcndrc- 

fans  les  alliftcr  par  tous  les  moyens  que  la  charité  dis  3c  les  Samedis  qui  préccdoicnt  les  fortes  de  la 

lui  fbumiflbir.  Elle  méprifoit  le  luxe  des  habits,  fainte  Vierge,  clic  les  jeûnoit  au  pain  3c  d l'eau, 

qui  cft  fi  ordinaire  aux  Princcflcs.  Elle  fùyoit  les  Son  zclc  fauroit  pouflcc  à faire  d'autres  aufteritez 
plailirs3c  les  diveniflemens,  qui  font  fouvent  prêt-  encore  plus  grandes;  mais  la  prudence  les  lui  fit 

que  toute  leur  occupation.  Elle  s ctoit  preferit  des  modérer,  pour  n_c  pas  defobéir  au  Roi  fon  Mari, 

jeunes  quelle oblcrvoit  inviolablcmcnt. En  un  mot  qui  lui  deftl ndoit  d'en  faire  davantage, 

clic  menoit  déjà  une  vie  toute  célcftc  : ce  qui  fai-  Sa  charité  envers  les  pauvres  étoit  incompara-  jcl  ia. 
foit  dire  au  Roi  fon  pere , que  la  pieté  de  fa  fille  blc.  Son  Aumônier  avoir  un  ordre  exprès  de  n en  moine*, 

croit  caufc  de  l’heureux  fuccc2  des  affaires  de  Ion  renvoyer  aucun  : de  forte  qu’il  arrivoit  fouvent  que 

le»  Ma-  Eftar.  L'éclat  de  fa  venu  s'etant  répandu  par  route  les  fonds  deftinez  d les  aumônes  n'y  pouvoient  luf- 

ïuSt  l’Europe,  elle  fut  demandée  en  mariage  par  plu-  firc.  Elle  cnvoyoitdu  bled  & des  vivres  aux  Mo- 
hairs Princes  ; mais  Denis  Roi  de  Portugal , eut  naftcrcs  des  Religieux  3c  des  Rcligiculcs  qu'elle  fça- 
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— 7 — voit  être  dans  la  nécedtté.  Sa  libéralité  n ctoit  pas  A 
Tu  il  renfermée  dans  les  limites  du  Royaume  de  Portu- 
* gai,  elle  s’etendoit  encore  jufqucs  dans  les  pays  éloi- 
gner, que  les  cal amitez  publiques  rcndoient  milê- 
rablcs.  Elle  avoit  particulièrement  foin  des  perfon- 
ncs  de  qualité,  que  les  revers  de  fortune,  ou  plü- 
toft  la  divine  providence , avoient  réduites  à la  pau- 
vreté. Non  tculcmcnt  elle  failoit  l hofpitalitc  aux 
pauvres  Pèlerins  & aux  Etrangers,  mais  encore 
apres  les  avoir  reçus  avec  toute  la  bonté  imagina- 
ble , elle  les  failoit  revêtir  & leur  donnoit  dequoi 
continuer  leur  voyage.  Elle  prenoit  les  orphelins 
fous  la  protedion , elle  fccouroit  promptement  les 
jeunes  hiles  qui  étoient  dans  l'indigence , afin  de  les 
tirer  du  péril  auquel  la  mifere  expofoit  leur  pureté  : 
elle  envoyoit  des  habits  à celles  qui  en  avoient  be- 
foin,  & elle  trouvoit  de  bons  partis  à celles  qui  B 
étoient  portées  au  Mariage.  Elle  ne  Ce  contentoit 
point  de  faire  donner  aux  malades  les  chofcs  qui 
leur  étoient  néceflàircs,  mais  elle  vouloit  encore  les 
fervir  cllc-mcmc.  Tous  les  Vendredis  de  Carême 
elle  lavoit  les  pieds  à treize  pauvres  5 & après  les 
avoir  bailez  fort  humblement,  elle  les  failoit  revê- 
tir d'habits  neufs  : Elle  pratiquoit  la  même  chofc 
le  Jeudi- Saint  à l’égard  de  treize  pauvres  femmes. 
Dieu  authorifa  par  des  miracles  ces  dévorions  d’E- 
li/abcth.  Un  jour  quelle  lavoit  les  pieds  aux  pau- 
vres, il  le  trouva  dans  la  troupe  une  femme  qui 
avoit  au  pied  un  ulcère,  dont  la  puanteur  ctoit  in- 
fupportaulc:  la  Reine,  malgré  toutes  les  répugnan- 
ces de  la  nature  , prit  ce  pied  infeû , en  panla  lul- 
cere , le  lava  , l’cfluya , le  baifa  & le  guérit.  Ayant 
fait  la  meme  charité  aux  pauvres  à Santaren  le  jour  C 
du  Vendredi- Saint , il  en  refta  un  dans  le  Palais 
cftropié  & couvert  de  lèpre , lequel  n’avoit  pu  Cui- 
vre les  autres  à caufc  de  la  grande  foiblcflc:  un  Gar- 
de de  la  porte  l'ayant  rencontré,  femit  en  colère 
contre  lui,  & lui  déchargea  un  coup  de  bâton , dont 
s„  mi-  d ,c  blcfl'a.  Elizabeth  en  étant  informée , fit  pre- 
ladei.  mierement  venir  le  Garde , quelle  réprimenda  fc- 
vcrcmcnt  de  fa  dureté  envers  les  pauvres,  puis  elle 
fefit  apporter  l’cftropié,  mit  elle -même  le  premier 
appareil  à fa  pî ave,  & ordonna  qu’on  euft  grand 
foin  de  lui;  mais  le  lendemain  par  les  mérites  de  la 
Sainte , il  le  trouva  parfaitement  guéri , tant  de  fa 
bleflurc , que  de  la  lepre  dont  il  étoit  affligé.  Por- 
tant un  jour  dans  fa  robe  une  grande  fomme  d’ar- 
gent pour  le  diftribucr  aux  pauvres , elle  rencontra 
fon  mari,  qui  lui  demanda  ce  qu’elle  portoit  5 çllc  D 
répondit  que  c’étoit  des  rôles:  Et  en  effet, dépliant 
à rheurc  même  fa  robe , il  fc  trouva  par  une  mer- 
veille de  la  divine  Providence,  que  c'c  nétoit,  quoi- 
que ce  fuft  dans  un  temps  où  naturellement  il 
n’y  en  pouvoir  avoir  : c’cft  pour  mémoire  de  ce 
miracle  qu'on  la  repréiente  tenant  des  rôles  dans 
là  robe , Se  qu'une  des  portes  du  Monaftcrc  de 
faintc  Claire  quelle  fit  bâtir  , fut  appellcc  U Porte 
des  rofes  , à caufc  des  grandes  aumônes  quelle  y 
avoit  diftribuccs  aux  pauvres. 

Une  des  principales  fondions  de  la  charité,  c’cft 
de  rétablir  la  paix  entre  les  perfonnes  qui  font  en 
diffenfion  : c'cft  en  quoi  l’on  peut  dire  que  celle  de 
faintc  Elizabeth  a triomphe:  car  fi  dés  la  naiflàncc 
elle  a rciini  fon  Aycul  avec  fon  Pcrc,  comme  nous 
l'avons  dit , dans  le  cours  de  fa  vie  elle  fit  des  rçcon-  £ 
«filiations  qui  lelon  les  apparences  humaines  1cm- 
bloient  impoffiblcs.  Alphonfc  de  Portalcgre  fon 
bcaufrcrc , ctoit  en  querelle  avec  Ion  marina  caufc 
de  quelque  domaine  qu’il  pretendoit  lui  appartenir, 

& il  étoit  ré  loi  u de  fe  faire  lui-  meme  jufticc  par  la 
force  des  armes.  Mais  noftrc  Sainte  étouffa  cette 
guerre  civile,  en  facrifiant  une  partie  de  les  revenus 
oc  les  cédant  de  grand  coeur  au  Roi  pour  le  dédo- 
mager  de  ce  qu’il  relichoit  au  Prince  fon  frere.  Le 
principal  devoir  d une  Reine  cft  d’adoucir  l'efprit 
du  Roi  envers  fon  peuple  & fes  fujets  > de  lui  re- 
montrer dans  les  occafions  les  abus  qui  le  gliffcnt 
dans  l'adminiftration  des  affaires  , & d’empêcher 
qu’il  ne  foit  lurpris  & trompé  par  des  perfonnes  mal 
intentionnées , qui  ne  regardent  l'intcrçft  de  leur 
Maiftre  qu’au: ant  que  les  leurs  propres  y font  liez. 


C’cft  auflî  à quoi  Elizabeth  rravailloit  inceflàm- 
menr.  Elle  donnoit  fouvent  de  bons  avis  au  Roi  ; 
elle  le  portoit  efficacement  à bien  gouverner  fes 
Etats  : elle  lui  infpiroit  des  fentimens  de  douceur  & 
de  compafiion  envers  fon  peuple  : elle  l’cxhortoit 
particulièrement  à ne  point  prefter  l’oreille  aux 
vains  difeours  des  flatteurs , ni  aux  faux  rapports  des 
envieux  : elle  le  remit  deux  ou  trois  fois  en  bonne 
intelligence  avec  le  Prince  Alphonfc  fon  fils , lorf- 
que  l’Etat  fc  trouvoit  divile  pour  eux  en  deux  par- 
tis, l'on  étoit  fur  le  point  d en  venir  aux  mains. 
Quand  elle  lçavoit  des  familles  en  proccz , elle  fai- 
foit  en  forte  de  les  accommoder  à l’amiable  pour 
les  empêcher  de  fc  confumcr  en  frais.  Que  fi  quel- 
qu’une des  parties  manquoit  d'argent  pour  latis- 
fairc  à l’autre , félon  les  conditions  jpropolccs,  elle 
en  donnoit  libéralement  du  ficn  , ahn  de  ne  retar- 
der pas  trop  long-temps  le  lien  de  la  paix , qu  elle 
préférait  à tout  l'or  du  monde.  Mais  fa  charité  • 
ne  parut  jamais  plus  héroïque  que  dans  une  émo- 
tion populaire  qui  arriva  à Lisbonne  : car  les  Ci- 
toyens , dont  les  uns  tenoient  pour  le  Roi,  & les 
autres  pour  le  Prince  Alphonfc , dont  je  viens  de 
parler,  étant  déjà  fous  les  armes  prefts  à fc  battre  les 
uns  contre  les  autres}  nôtre  génereufe  Dame  monta 
fur  une  mule,  & allant  de  cofté  Se  d’autre  au  mi- 
lieu des  deux  armées,  pour  les  ibllicitcr  par  fes 
larmes  auflï  bien  que  par  fes  paroles  d mettre  les  ar- 
mes bas  & à traiter  de  paix , au  lieu  de  penfer  à la 
guerre}  elle  rcüfilt  fi  hcurcufcmcnt  en  fa  négocia- 
tion, qu’ci  le  obligea  le  fils  à demander  pardon  à fon 

f'rc , oc  le  pere  a recevoir  fon  fils  en  la  gracc._  Le 
ortugal  ne  fut  pas  le  fcul  Royaume  où  elle  fit  re- 
pier  la  paix  , elle  travailla  encore  fortement  à I cta- 
blir  entre  les  autres  Rois  des  Efpagncs,  afin  qu’étant 
unis  cnfcmble  ils  puflent  exterminer  les  Maures  qui 
en  occupoicnt  une  partie  aflez  confiderablc,  Se  ra- 
vageojent  l’autre  par  leurs  incurfions  continuelles. 
Elle  réconcilia  Pierre  Roi  d’Aragon  fon  père,  avec 
Ferdinand  Roi  de  Caftillc  qui  avoit  époulc  fa  fille. 
Ce  que  quelques  Princes  avoient  plufieurs  fois  ten- 
té de  faire,  mais  inutillcment.  Elle  remit  aufll  en 
paix  le  Roi  fon  mari  avec  le  meme  Ferdinand, fort 

211  ils  le  préparaient  à fc  faire  une  fiiricufc  guerre. 

ntin  fou  peut  dire  quelle  cft  morte  des  fatigues 
quelle  prit  pour  éteindre  une  cruelle  diffenfion  en- 
tre Alphonfc  Roi  de  Portugal  fon  fils,  Se  Alphon- 
fe  Roi  de  Caftillc  fon  petit-fils, comme  nous  le  rap- 
porterons i la  fin  de  fa  vie. 

Céf  amour  d’Elizabeth  pour  la  tranquillité  pu- 
blique mcricoit  bien  ce  fcmblc  qu  elle  joüift  des 
douceurs  d’une  paix  domeftique  avec  le  Roi  fon 
mari}  mais  Dieu  voulant  éprouver  là  vertu  permit 
que  la  dilcordc  prît  naiffancc  de  cela  même  qui  ne 
aevoit  produire  entre  eux  qu’une  intelligence  par- 
faite. Le  Prince  Alphonfc  fon  fils  s'étôit  foulcvc 
contre  le  Roi.  La  Reine  n cpargnoit  tien  pour  les 
remettre  bien  cnfcmble  : car  outre  les  prières  Se  les 
mortifications  quelle  failoit  pour  appailcr  la  colè- 
re de  Dieu  & pour  obtenir  de  fa  mifcricordc  une 
paix  folidc  dans  la  Maifon  Royale,  elle  failoit  tout 
fon  pofiiblc  pour  perfuader  à Alphonfc  de  quitter 
les  armes,  de  fc  foümettrc  au  Roi  Ion  pere,  & d’im- 
plorer fa  clémence.  Cependant  quelques  mal-in- 
tentionnez  cmpoilbnnerent  auprès  de  Sa  Majefte 
des  négociations  fi  charitables,  lui  faifant  entendre 
que  la  Reine  allïftoit  fecrettement  le  Prince  d'argent 
ce  de  Soldats,  & quelle  lui  rcvcloit  le  fccret  duCon- 
fcil  : ce  qui  avoit  plufieurs  fois  empêché,  difbicnt- 
ils,  qu’on  ne  l’arrêtaft.  Ce  rapport  aigrit  tellement 
le  Roi , que  fans  s’informer  de  la  vérité  , il  priva 
Elizabeth  de  tous  les  revenus  Se  la  relégua  d Alan- 

Sucr,  avec  deffenfe  d’en  fortir  que  par  fon  ordre. 

>és  que  cela  fut  lçûdans  lcRovaumc,  plufieurs 
grands  Seigneurs  indigqcz  d’un  u mauvais  traitte- 
ment,  la  furent  trouver  pour  lui  offrir  leurs  lêrvi- 
ccs,  afin  que  par  la  force  des  armes  on  obligeait  le 
Roi  à révoquer  un  banniflcmcntfiinjufte,&  à la  ré- 
tablir dans  tous  les  honneurs  dus  d fa  qualité.  Mais 
bien  loin  de  profiter  de  cette  difpofition  de  fes  fu- 
jets, elle  fit  ce  quelle  put  pour  la  appailcr  Se  ctouf- 
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fer  leur  fureur.  Abandonnons  nos  intedtfls , leur  dit-  A Après  cette  Mcflèilcn  entendit  encore  une  autre  : & 4. 

elle , a la  divine  prov  idence  , dr  » ayons  confiance  celle-ci  étant  f inie , il  demeura  encore  à l'Egide  juf-  J u 1 l. 

y* en  Dieu /eu/,  il  fç  aura  bien  montrer  noflre  inno-  qua  la  fin  d'une  troiüémc  quiétoit  commencée. 

cence  dr  offer  de  F efprit  du  Roi  mon  Seigneur  Us  mé-  Cependant,  le  Roi  impatient  de  favoirfi  ce  Page 
chantes  impre (fions  qu'on  lut  a données  'de  noflre  con - de  la  Reine  croit  mon  , appclla  1 


du/re.  Elle  pafla  donc  tout  le  temps  de  fon  exil  à 
voler  des  larmes,  à tourmenter  fon  corps,  à jeûner 
des  lomincs  entières  au  pain  & à l’eau,  ôc  à prier 
prcfquc  fans  relâche,  julqua  ce  qu'enfin  le  Roi  étant 
entièrement  del'abulc,  la  rappcîla  auprès  de  fa  per- 
fonne  & connut  pour  elle  de  nouveaux  Icntimcns 
de  tendrefle  ôc  de  vénération. 

Sa  patience  parut  encore  en  d’autres  occafions 
fort  délicates , Se  fur  tout  dans  les  amours  illicites 
du  Roi  l’on  mari.  Ce  Prince  bien  qu’il  euft  des  en- 
fans  d'elle,  à fçavoir  Conftancc,  qui  époufa  Ferdi- 


, un  des  fions , qui 

for  juftement  le  calomniateur , & l'envoya  en  di- 
ligence au  fourneau , pour  Ravoir  A l’on  avoit  fait 
ce  qu’il  avoir  commande.  Les  ouvriers  croyant  que 
celui -ci  fort  le  Page  dont  le  Roi  leur  avoit  parlé, 
s’en  fiifirent  à l’heure- même,  le  lièrent  ôc  le  jette- 
rent  tout  vif  dans  le  feu , où  il  fut  incontinent  con- 
liimé.  Le  Page  innocent  6c  faulTemenr  accule  ayant 
achevé  d'oiiir  les  trois  Mcfïes,  y arriva  bien -tort 
apres,  6c  demanda  A l’on  avoit  exécuté  les  ordres 
de  l'a  Majefté;  on  lui  dit  que  la  choie  étoit  faite. 
Dequoi  il  revint  fur  lés  pas  rendre  compte  à fon 


nand  IV.  Roi  de  CaftiUc  ; Ôc  Alphonfc,  qui  lui  lue-  „ Maiftre  : Le  Roi  fot  bien  lurpris  de  le  voir,  6c 
céda  ; 6c  qu’il  fûr  d’ailleurs  courageux  liberal , " d'apprendre  que  fon  dcfïcin  avoit  cû  une  ifl’uë  tou- 
jufte  4 charitable  envers  les  pauvres  6c  orné  de  tou-  te  contraire  a ce  qu’il  s'etoir  propolc.  Qu'avez, 
tes  lesqu  alitez  propres  à faire  un  grand  Roi,  il  croit  voue  donc  fuit,  dr  où  avezr-vous  efté  fi  long- temps  ? 
neanmoins  incontinent , 6c  fans  fe  foucicr  de  la  fi-  lui  dit-il  en  colère.  Sire,  répondit  le  Page , allant 
délité  qu’il  devoit  à la  Reine  fon  Epoulc,  ni  du  exécuter  Us  ordres  de  voflre  Majcflé , fui  pu  fié  prés 


J»  pi- 
tu’»». 


lcandalc  qu’il  donnoit  à Ion  peuple,  il  le  laifla  ga- 
gner par  pluficurs  Maiftrcfics , qui  lui  donnèrent 
iufli  des  enfans.  Elizabeth  en  connut  une  douleur 
extrême,  6c  ce  lui  ctoit  fans  doute  un  grand  lujct 


d"  une  Eglise  ou  fon  difott  une  Meffe , je  C ut  ouiejuf 
qu’à  U fut:  dr  uvunt  quelle  juft  achevée  on  en  u 
recommencé  une  autre  que  fui  ouïe  auffi  ; dr  enfuit  e 
encore  une  trotfiéme , parce  que  mon  père  me  donnant 


de  mécontentement  d’ertre  obligée  de  voir  tous  les  fa  benedielion  avant  que  de  mourir , me  recommanda 
jours  devant  les  yeux  des  perfonnes  quipartageoient  particulièrement  cette  dévotion  d'ouïr  toutes  les  Mef- 
avcc  elle  le  coeur  6c  le  lit  de  fon  mari.  Cependant  fies  que  je  verrois  commencer  , dr  ainfije  fuis  demeu- 

ctanr  plus  touchée  de  lofFcnfc  de  Dieu  que  de  l'in-  ré  % \Eglife  jufques  à la  fin  de  la  derntert , après 

jure  qu’on  lui  failbit , elle  ne  leur  en  témoigna  ja-  quoi  fat  fait  ce  que  voflre  Majefté  m avoit  ordonné. 

mais  rien,  ÔC  s'appliqua  feulement  à retirer  le  Roi  Alors  Je  Roi  admirant  les  Jugemens  de  Dieu , rc- 

de  lès  débauches  par  la  douceur.  C’eft  dans  cette  C connut  l'innocence  de  la  Reine,  la  vertu  de  fon  of- 
vûc  quelle  avoit  loin  des  enfans  qui  fortoienr  de  ce  ficicr  ôc  la  malice  du  calomniateur , qui  les  avoit 


commerce  criminel,  les  faifant  nourrir  elle- meme, 
6c  réconipcnfant  leurs  Nourrices  ôc  leurs  gouver- 
nantes avec  la  même  bonté  6c  libéralité  quelle  euft 
pù  faire  celles  de  fes  propres  enfans:  ôc  par  ces  ac- 
tions héroïques,  elle  changea  A bien  le  coeur  de  fon 
mari  , que  rcconnoillant  enfin  qu’une  femme  fi 
fage  ctoit  pour  lui  un  riche  trefor,il  renonça  à tou- 
tc  forte  de  plaifirs  illégitimes,  6c  lui  garda  depuis  la 
foi  conjugale  jufqu  a la  mort.  Mais  parce  que  les 
grands  changcmcns  ne  fe  font  pas  aans  le  cœur 
d un  Prince , fi  Dieu  qui  le  tient  entre  fes  mains , 
ne  les  opère  ôc  ne  les  ménage  par  fa  providence; 
un  accident  terrible  acheva  d'ouvrir  les  yeux  au  Roi 


accules. 

Elizabeth  avoir  bdoin  d’une  grande  abondance  Grande* 
de  grâce  pour  réfifter  à de  fi  rudes  tempêtes , aufli  hbcf*1'* 
faiioit-cllc  de  Ion  cofté  tout  ce  qu’elle  pouvoit  pour  ^fCc 
fe  dilpofer  à les  bien  recevoir  : car  outre  les  bonnes  5a»nre. 
œuvres  que  nous  avons  rapportées , elle  ne  perdoit 
point  d’occafion  d’en  pratiquer  toujours  de  nouvel- 
les. On  ne  fit  point  d'Edificcs  publics  de  fon 
temps , foit  Egliics  ou  Hôpitaux!,  l’oit  Ports  ou  A- 
qucducs,  aufqucls  elle  ne  contribuait  confidérablc- 
ment  par  une  libéralité  vraiment  Royale  : 6c  l’on 
ctoit  (1  pcrliiadé  de  fa  munificence , qu'une  Dame 
de  qualité  qui  avoit  commencé  à fonder  un  Mo- 


ri^Ie 

w. 


6c  de  lui  faire  connoiftrc  la  fainteté  d’Elizabeth.  nafterc  de  Bernardines  prés  de  Santeren , fe  voyant 
Elle  avoit  un  Page,  dont  elle  fe  fervoit  ordinaire-  ^ au  lit  de  la  mort , la  pria  par  fon  teftament  d’adic- 

'•  ment  pour  faire  les  aumônes  & pour  d'autres  œu-  '*  c~: 

|#  vrcs  de  pietc,  parce  qu’il  étoit  fage  6c  vertueux  , 6c 
'*  qu’il  s' acquittoit  prudemment  de  toutes  les  com- 
miflions  qui  lui  ctoicnt  données.  Il  arriva  qu'un 
autre  Page  de  la  chambre  du  Roi,  jaloux  de  lnon- 


ncur  que  la  Reine  lui  failbit , réfolut  de  le  perdre; 
6c  pour  en  venir  à bout,  comme  il  avoit  l’oreille  de 
l'on  Maiftre , il  lui  fit  entendre  que  la  Reine  avoir 
plus  d’affeélion  pour  ce  jeune  garçon,  que  la  loi  de 
Dieu  ne  lui  permettoit.  Il  nen  falut  pas  dire  da- 
vantage à ce  Prince  pour  l’aigrir , parce  que  le  dc- 
fordre  où  il  vivoit  encore , le  rendoit  fufccptiblc  de 
toutes  fortes  de  mauvaifes  imprcfiïons  contre  fon 
Epoufe  : il  conçut  donc  aufiî-toft  le  dcficin  de  faire 
mourir  fccretement  cét  innocent  ; 6c  étant  monté  , 


ver  ce  pieux  ouvrage:  ce  que  la  Sainte  accepta  vo- 
lontiers; ôc  non  leulcmcnt  elle  fit  achever  cette 
mailbn  Rcligicufc,  mais  elle  lui  art igna  encore  de 
grands  revenus  pour  fa  fubfiftancc , fans  quelle 
vouluft  pour  cela  qu’on  lui  en  donnai!  le  titre  de 
Fondatrice,qu’dlc  laifi’a  toujours  à cette  Dame  qui  en 
avoit  jette  lcsfondcmens.L'Evcquedc  Santarai  avoit 
entrepris  de  conftruire  un  Hôpital  pour  les  enfans 
trouvez, Ôevoyant  que  par  là  mort  il  laidoit  fon  deflein 
imparfait,  il  eut  aulli  recours  à la  pieté  de  la  Reine, 
quil  l'upplia  par  fon  teftament  de  vouloir  bien 
cftrc  l'hcriticrc  de  l’ouvrage  qu’il  avoit  commen- 
cé ; cette  commilïïon  lui  fut  fort  agréable , elle  en 
fit  meme  faire  l’ édifice  plus  fpadeux,  elle  en  au- 


é "ment  a les  revenus , afin  d v entretenir  plus  de  mon- 

1c  jour  même  à cheval  pour  s’aller  promener,  corn-  * de , 6c  elle  y preferivit  de  bons  réglemcns  pour  fon 


me  il  pafioit  par  un  lieu  où  il  y avoit  un  four  à 
chaux , il  tira  à' part  ceux  qui  v entretenoient  le  feu , 
6c  leur  ordonna  que  quand  il  viendroit  un  Page  de 
fa  part  leur  demander  s'ils  avoient  fait  ce  que  le  Roi 
leur  avoit  commandé,  ils  s’en  làifiAcnt  fur  le  champ 
6c  le  jrttaflent  dans  le  fourneau  ardent,  pour  y être 
confirmé,  parce  que  cela  étoit  important  à fon  fer- 
vice.  Le  lendemain  le  Roi  ne  manqua  pas  d’y  en- 
voyer le  Page  de  la  Reine , afin  que  ces  hommes 
cxccutaflènt  fur  lui  ce  qu’il  leur  avoit  dit  ; maisDicu 
qui  aftifte  toujours  fes  Serviteurs , 6c  oui  prend  le 
parti  des  inno  cens  contre  les  impies,  dilpofa  telle- 
ment les  chofes  par  fa  providence , que  ce  Page  paf- 
fant  devant  une  Eglife,  6c  entendant  founcr  la  clo- 
chette pour  l’élévation  de  la  fainte  Hoftic,  y entra 

1.  ..  -j*. t . w £.a 


adminiftration.  Son  foin  s’etendoit  julquachoi- 
fir  des  Nourrices  aux  enfirns , 6c  quelquefois  elle 
leur  donnoit  elle-même  à manger , comme  fi  elle 
euft  elle  leur  propre  mère  ; 6c  quandlils  ctoicnt  en 
âge  d'apprendre  un  métier , elle  prenoit  la  charge 
de  les  placer  chez  des  Maiftres,  à qui  elle  les  rccom- 
mandoit  fingulicrcmcnt.  Une  Dame  de  Coïmbrc 
avoit  commencé  à fonder  dans  ccrtc  ville  un  Mo- 
naftcrc  pour  des  Filles  de  fainte  Claire  ; mais  l'ar- 
gent lui  manquant , elle  n’avoir  pù  faire  bâtir  que 
la  Chapelle , oc  fort  peu  de  logement.  La  Reine 
qui  embrafibit  avec  ardeur  toutes  les  occafions 
qui  pouvoient  contribuer  à la  gloire  de  Dieu , réfo- 
lut auiîi-toft  d'achever  cette  entreprife.  Et  pour  cét 
effet,  elle  acheta  destnaifons  voifines  quelle  unit 


te  y demeura  iufqu’à  ce  que  1a  Méfie  fort  adicvéc.  à ce  qui  étoit  déjà  fait:  6c  ainfi  die  rendit  ce  Mo- 
Ttme  UL  F ij 
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“ " nnttcrr  capable d’y  recevoir des Rcligiculcs , quelle  A Claire , doj^nous  avons  déjà  parle , dans  le deflein  + 

I ’j'i  l.  v mrroduiîit  aufli-toft  : & fou  humilité  ctoit  fi  gran-  de  s*y  renfermer  de  d y finir  les  jours  (bus  U Règle  |ÜiIm 

' de,  qu’elle  les  fervoit  quelquefois  à table  avec  la  de  cette  Sainte.  Mais  elle  en  fut  détournée  par 

Princcfiè  Beatrix  la  belle-fille.  Elle  fonda  encore  quelques  Serviteurs  de  Dieu  , qui  lui  reprefenterent 
dans  la  meme  ville  ,prés  du  Palais , un  Hôpital  pour  que  ff  elle  le  faifoit , cette  multitude  innombrable 
l'entretien  de  trente  pauvres,  de  l'un  de  de  l'autre  lexe:  de  pauvres  qu’elle  entretenoir  de  (cslibcralitcz , étant 

Elle  en  fit  auflî  bâtir  un  autre  en  un  lieu  appelle  des  privez  de  fou  alïiftancc , (croient  réduits  à la  dernic- 
nouve/lesTours,  pour  fcn’ir  dazilc  aux  femmes  débau-  re  extrémité:  elle  préféra  donc  les  avantages  de  ib:i 
citées  qui  voudraient  le  retirer  de  faire  pénitence.  prochain  aux  mouvemens  de  la  dévotion  particu- 

Quclquc  dure  que  tùft  la  conduite  du  Roi  Ion  lierc,  & à la  propre  faristàftion  , de  ne  le  renferma 

man  à Ion  égard  , elle  conferva  néanmoins  tou-  pas  entièrement  dans  le  Cloître.  Cependant  elle 

**  ?*•  )ours  Pol,r  lui  un  trcs-  profond  rclpcd,  & toute  la  retint  toujours  l’habit  de  pénitence  du  Fiers- Ordre 

fèua-  tcndrcfic  d'une  parfaite  Epoufe , ainfi  que  nous  de  làint  François;  & ayant  fait  bâtir  auprès  du  Mo- 
nour  avons  déjà  fait  remarquer  en  plulîcurs  occa  lions  ; naficrc  un  appartement,  d’où  elle  y pouvoir  entrer, 

r®ir  foi»  mais  on  peut  dire  que  fon  amour  conjugal  ne  pa-  elle  lé  retirait  louvcut  avec  les  Rcligiculcs  quelle 

rut  jamais  plus  fort  & plus  pur  tout  cnlcmblc,  que  B avoit  permifiion  d aller  voir  quand  elle  vouloir, 
dans  la  maladie  dont  il  mourut,  & après  la  mort.  Dans  l'année  de  la  mort  du  Roi  Ion  mari  , elle 
En  effet,  dés  quelle  le  vid  dangcreulcment  mala-  fur,  pour  lcrcpos delbn  amc.cn pèlerinage  au  tom- 
dc,  on  ne  peur  dire  combien  elle  en  fut  affligée,  ni  beau  de  faint  Jacques  en  la  ville  de  Comportée  en 

les  foins  qu’elle  apporta  pour  l'alliftcr  en  cét  état.  Galice.  Dés  quelle  fut  arrivée  au  licudou  l'on  com- 

Etlc  ne  le  quittoit  pas  d‘un  moment , elle  lui  ren-  menée  à découvrir  les  hautes  Tours  de  cette  Egiile, 

doit  elle-même  toutes  les  allîffanccs  nécclfaircs  : de  elle  mit  pied  à terre  , & acheva  en  cét  état  le  refie  F1|e*a  l 

quelque  infiance  que  lui  firt  le  Roi  de  le  donner  un  du  chemin  : ce  quelle  fit  avec  tant  de  ferveur,  que 

peu  de  repos , elle  ne  ménageoit  pas  pour  cela  da-  perfonne  n'ola  ïoppofer  a la  dévotion.  Durant  le  ‘lucs* 

van  rage  la  lànté.  Elle  pafloit  les  nuits  auprès  de  lbn  léjour  quelle  fit  en  ce  laint  Lieu,  on  célébra  la  fefte 

ht  pour  lui  faire  prendre  aux  heures  prccilcs  les  re-  de  ce  faint  Apoffre  le  25.  Juillet,  & elle  choilit  ce 

medes  ordonnez  des  Médecins , elle  râ  choit  de  le  jour-là  meme  pour  lui  offrir  les  riches  prclcns  quel- 

confolcr  dans  les  douleurs , Ôc  de  bannir  de  Ion  cl-  le  avoit  apportes.  Elle  luiprélcnta  donc  là  Cou- 

prit  la  mélancolie  que  lui  caufoit  la  violence  du  ronne  d’or  garnie  des  plus  belles  pierreries  du  nion- 

mal  : elle  ctudioit  de  favorables  momens  poux  lui  de;  les  habits  Roy  aux  tout  éclatans  en  broderie  & ***  f°Dt 

parler  de  Dieu  & de  la  rigueur  de  les  Jhigemens , de  C en  perles  ; des  valcs  d’or  de  d'argent  d'un  prix  inef-  ^'cJc  * 

la  componction  avec  laquelle  il  faut  detefier  les  pc-  timablc;  un  ornement  complet,  pour  lcrvir  aux 

chez  pour  en  obtenir  le  pardon , de  la  purctéde  con-  Méfiés  Pontificales , des  tapiflcrics  oc  des  étoffes  cn- 

fcicnecquc  doit  avoir  une  amc  pour  paroifire  aux  rifhicsd'or  & de  pierres  prerieufes , une  prodieicu- 

yeux  de  la  divine  Majefté  , devant  qui  les  Rols  ne  le  fomme  d'argent,  & tant  d'autres  dons  confidéra- 

iont  pas  plus  que  les  Bergers;  enfin  elle  nepangioit  blcs', qu’on  avotia  que  par  là  magnificcncccllc  avoit 

rien , loit  pour  lbn  lbulagcmcnt , foit  pour  le  difpo-  furpaué  tout  ce  que  les  plus  grands  Princes  de  la 

1er  à mourir  Chrétiennement,  fi  Dieu  vouloir  l’ap-  Terre  avoient  jamais  fait  à l’honneur  de  faint  Jac- 

pcllcr  à lui.  C croit  aulli  dans  cette  vue  quelle  fai-  ques.  Ayant  ainfi  pleinement  làtisfait  à là  devo- 
ns l\if-  ibit  des  prières  extraordinaires , de  quelle  en  faifoit  tion,  elle  l'c  rendit  au  Monaffcrc  des  Bernardines 

Hile  a fa  fajrc  cn  beaucoup  d’endroits,  quelle  diftribuoit  prés  d'Alanqucr,  pour  y célébrer  avec  une  pompe 

n,0*t'  de  grandes  Ibmmcs  d’argent  aux  pauvres,  & quel-  & une  magnificence  Royale,  l’Annivcrlàirc  du  Roi 

le  pratiquoit  quantité  d'autres  bonnes  oeuvres.  fon  mari  : apres  quoi  elle  retourna  a Coimbrc.  Et 

Après  la  mort  du  Roi , qui  arriva  à Alanqucr  le  ce  fut  alors  quelle  fit  achever  le  Monaffcrc  de  fainto 
feptiéme  de  Janvier  1325.  quelque  outrée  de  dou-  Claire,  dont  nous  avons  déjà  parié,  a qui  elle  afii- 
leur  qu’elle  fuft , elle  ne  s'abandonna  point  aux  lar-  d gna  de  nouveau  de  très  amples  revenus.  Comme 
mes-,  qui  bien  loin  de  profiter  aux  demmrs , empè-  elle  avoit  encore  beaucoup  d’étoffes  prétieufes , de 
client  louvent  qu'on  ne  pcnlc  à leur  rendre  les  le-  quantité  de  lingots  d’argent , elle  fil  venir  des  Or- 

cours  dont  ils  ont  bclbin  ; mais  elle  le  retira  dans  phevres  de  des  Brodeurs , de  leur  donna  tous  ces 

là  chambre  pour  y recevoir  de  la  confolarion  dans  tréfors  pour  cn  faire  des  ornemens  làcrez  pour  les 

l ’entretien  avec  lbn  Dieu.  Sa  charité  la  porta  plus  Autels  : des  Calices , des  Croix , des  eneen foirs , des 
loin  : car  pour  engager  le  Ciel  à ouvrir  les  t retors  Chandeliers-  des  lampes  de  d’autres  valcs  deffinez 
pour  k lbulagcmcnt  de  lame  de  fon  mari,  elle  mit  ail  culte  divin,  dont  elle  Initia  une  partie  au  Mo- 
bas  les'vêftemens  Royaux  , le  coupa  elle-  meme  les  naffere  de fainte Claire,  & diffribua  le  reffei  diver- 

^5  cheveux,  & prit  l'habit  de  làinte  Claire:  puis  en  ce  fés  Eglifes  de  Portugal. 

Fhjbit  feint  équipage  retournant  où  ctoit  le  corps  du  Roi , Nous  avons  décrit  julqu'ici  les  éminentes  vertus 

de  foute  elle  dit  gcnerculcmcnt  aux  Grands  du  Royaume  que  fainte  Elizabeth  a pratiquées  du  vivant  du  Roi 

Claire,  qui  ctoient  prclcns:  Croyez,  Meffieurs,  qu'en  Perdant  ion  mari,  de  la  première  année  de  lbn  déccz*  il 

vofire  Roi , vous  avez  en  même  temps  perdu  vofire  faut  voir  maintenant  ce  quelle  a ftir  depuis  ce  tems- 
Retne , la  mort  dé  un  feul  coup  vous  a enlevé  t un  & là  jufqu’à  là  mort.  On  peut  dire  qu’étant  délivrée 
[autre:  rendez  au  corps  de  vofire  Souverain  tous  les  j:  de  la  loi  du  Mariage,  comme  parle  l’Apoftre  faint 
honneurs  que  mente  fit  dignité.  Pour  mot  j'j  affifie-  Paul , & n'ayant  plus  d’autre  foin  que  de  vivre  pour 
rai  tres-convenablemcnt  avec  ce  pauvre  habit  ; puifi  J ESUS-ChMST,  elle  y afait  paroifire  les  mêmes  ver- 
qu  tin  en  faut  point  de  plus  riche  pour  des  funérailles,  ms  avec  un  nouvel  éclat.  Labfiincncc,  la  retraite, 

que  comme  cette  corde  cr  eette  vile  tunrque  repre/ènte-  l'orailbn  & la  charité  envers  le  prochain,  furent  «elle*  ju- 
re»/ ma  douleur,  au  (fi  ce  voile  de  ma  tefie  rendra  té-  encore  les  exercices  ordinaires  ; mais  comme  elle  ttcsitcu 

moignage  de  la  confiante  fidelité  que  /" ai  eue  pour  mon  n’étoit  plus  obligée  de  le  ménager  pour  obéir  au 

F.poux.  Elle  lé  mît  enfuire  proche  du  corps  du  Roi , Roi , de  ne  lui  point  caulcr  de  chagrin, elle  leur  don- 

dc  ne  le  quitta  plus  qu'il  ne  fuff  inhume.  On  le  por-  na  beaucoup  plus  d'étendue.  .Son  grand  âge,  qui 

te  d un  Mon  ait  ère  de  Bernardines  prés  d’Alanqucr,  ctoit  de  prés  de  foixantc  ans,  ne  l'empêcha  point 

qu'il  avoir  fait  bâtir  de  Ion  vivant,  de  où  il  avoit  de  faire  etes  jeûnes  trcs- rigoureux  ; & quoi  que  par 

chcifi  là  fépulturc.  La  Reine  y demeura  encore  les  endennes  mortifications  elle  cuit  déjà  partàitc- 

quclqucs  jours,  non  pas  pour  y recevoir  de  la  con-  ment  fournis  la  chair  à l’clprit , elle  ne  laitlbit  pas 

folation  dans  fon  veuvage,  mais  pour  y continuer  de  la  châtier  toujours  pour  la  contenir  dans  lbn 

les  prières  au  tombeau  <fu  Roi.  Elle  y fit  dire  aufll  devoir  : Non  feulement  elle  le  privoit  des  viandes’ 

prelqu'unc  infinité  de  Méfies  pour  le  repos  de  fon  délicates,  mais  elle  le  rctùlbir  meme  les  alimens 

amc  ; & à eette  même  intention  elle  revêtit  plufieurs  ncccflàircs.  Elle  entroit  fouvent  dans  le  Monaffcrc, 

pauvres , de  diffribua  des  aumônes  à un  très -grand  félonie  pouvoir  que  le  Pape  lui  cn  avoit  donné, 

nombrjde  pcrlonrics.  pour  V faire  là  prière  avec  les  Rcligieules  : elle  nnn- 

Aprés  lui  avoir  ainfi  rendu  les  derniers  devoirs,  scoit  à leur  Communauté,  de  lbn  plus  grand  plai- 
diez en  alla  à Coimbrc  au  Monaftcrc  de  làinte  lîr  étoit  de  converfcr  avec  elles  j clic  les  exhortoit 
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auc  üt’.e  Cuntc  ferveur  à ibblcrv.ir.cj  de  leur  Rc-  A que  Jésus- Christ  nous  a deffendu  de  nous  in- 

■ quitter  du  lendemain?  Souvenez -Vous  quil  lions 

a afiurez  qui!  auroit  bien  plus  de  foin  de  nous  que  ' 
des  lys  de  la  campa  ;nc  & que  des  ov lcaux  du  Ciel , 
qui  cependant  ne  manquent  jamais  de  rien?  Non 
non,  je  ne  puis  oiiir  fies  gémillcmcns  de  tant  de 
pauvres  mères  de  famille  6c  les  voix  des  paits^n-. 
fans,  ni  voir  les  larmes  d< s vieillards  & les  corps 
morts  de  ram  de  pcrlbnncs,  ions  employer  les  biens 
que  Dieu  m’a  donnez  à pourvoir  a tous  ces  bclbins. 
Bonifiez  donc  oette  crainte  de  vos  coeurs,  ayez  bon 
courage,  mettez  vqrre  confiance  en  Dieu,  & ne* 
pargnez  nullement  mes  trélbrs  pour'  affilier  les  mi- 
icràblcs.  ) Peur -on  ajouter  quelque  choie  à une 
charirc  ii  pure,  fi  éclatante , h confiante  6c  fi  uni* 
vcrfclle? 

B Quand  les  fonctions  de  la  charité  lüi  donnoient 
quelques  momens  de  relâche,  elle  lesemployoit  à 
la  contemplation  des  choies  céleftes , ic  retirant 
dans  un  cabinet  ffecret , ou  elle  ne  pouvoir  être  yuë 
ni  entendue  de  perfonne  ; & là  elle  domtoit  toute 
liberté  a Ibn  cœur  de  ioupircr  & à fes  yeux  de  vcrlcr 
des  larmes,  en  quoi  elle  pafloit  louvent  une  bonne 
partie  de  la  nuit.  D'autres  fois  elle  alloit  vifiter  1 1 16- 
P'tal  qu’elle  avoir  fait  bâtir  à l'honneur  de  làintc 
Elizabeth  Reine  d’Hongrie,  6t  y iervoit  les  pauvres 
elle-même.  Elle  s’enrretenoit  familièrement  avec 
eux,  les exhortoir  à la  patience  dans  leur  miferej 
& après  avoir  adouci  leurs  maux  par  fes  paroles  plei- 
nes de  tendrefle  & d'une  certaine  onction  cclcftc, 
elle  les  levoit,  leur  îaiioit  leurs  lits , leur  préparoit 
des  viandes  à la  cuifine,  6c  puis  comme  une  iervan- 


çt«  a fe  tendre  es  i.  elles  Ep<  es  J tsus- 
f.HR  : sr.fi  qui  c!  les  s étoient  cou  facrécs.  Eric  avoit 
bnne , avec  Ict 

çti  : les  c!Te  rejitoi:  tout  i Office  divin:  elle  diloit 
.Marges  à minuit.  Le.  matin  dés  qu  elle  étoit  1c- 
véc . titc  afi  - balle  Méfie  pour  commen- 

cer faintement  i.i  journée.  Quelque  temps  après 
elle  en  entendoit  une  grande  qu  elle  failoit  célé- 
brer chaque  jour  your  le  repos  de  l'ante  de  Ion 
mari;  enluire  elle  alliftoit  d la  Méfié  lblcnmcilc  du 
jour,  6c  diloit  *1  icrcc,  Sexte  6c  Nonc  avec  lés  lam- 
ies compagnes. 

Après  dîné,  au  liai  de  fc  divertir  félon  l'ufagc 
ordinaire  de  la  Cour,  elle  donnoit  audience  à tou- 
tes les  perfonnesqui  avoient  affaire  a elle  : & c croit 
une  chofc  admirable  de  voir  avec  quelle  patien- 
ce elle  ccoutoir  une  infinité  de  demandes  qui  lui 
éroient  faites,  & avec  quelle  prefence  d’cfprit  elle  y 
repondoit  ; tantoft  une  pauvre  femme  lui  deman- 
doit  dequoi  nourrir  la  famille , quelle  proccftoir 
efire  réduire  à la  dernière  extrémité  ; tautofi  on  la 
prioii  de  lecourir  des  orphelins,  que  la  mort  d’un 
père  & d’une  ntcrc  avoit  laifiéz  fans  lüpport.  Une 
veuve  impîoroit  l'on  afiiftancc  & fa  protection  dans 
fes  affaires  ; ici  un  malade  lui  envoyoit  repreléu- 
ter  qu’étant  abandonne  de  tout  le  monde,  iln  a- 
voit  rien  pour  fcloulager,  & autrefois  on  la  iol- 
licitoit  ou  pour  de  pauvres  Monaftcrcs , ou  pour 
des  Eglilès  ruinées  & dcfolécs.  Enfin  il  y avoit  tou- 
jours line  infinité  de  monde  qui  abordoit  chez  el- 
le . & l’on  y venoir  avec  d'autant  plus  de  liberté 
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[u’onétoit  aficurc  d'y  efire  bien  reçu.  Ni  les  gens  q te,  les  leur  apportoir.  Les  viiàgcs  pâlies  des  mala- 


î I tT.llV 

4a  du 

*jin, 


__  la  plus  balle  condition  avec  leurs  habits  l'aies  6c 
déchirez , ni  les  paylans  tout  couverts  de  pouificrc, 
ni  les  malades  qui  portoient  déjà  lur  leur  vitàsc  l’i- 
mage de  la  mort,  ni  les  perfonnes  même  affligées 
de  play  es  & dulccrcs,  qui  exhaloicnt  de  leurs  corps 
une  odeur  infupportablc,  n etoient  exclus  de  ren- 
trée de  fa  chambre  ; 6c  011  ne  lortoit  jamais  dàu- 
>rés  d'elle  qu'avec  toute  la  latisfaclion  poffiblc. 
lie  donnoit  des  avis  faluraires  à ceux  qui  la  conful- 
roient:  elle  portoit  efficacement  d la  pénitence  ceux 
quelle  içavoit  efire  dans  le  détordre  : elle  tàdioit 
de  donner  quelque  conlblation  a ceux  quelle  voyoic 
dans  la  douleur  : elle  envoyoit  diftribucr  des  aumô- 
nes aux  prifonnicrSjdc  elle  payoit  le  prix  du  rachapt 
des  captifs.  Sur  tout  elle  montra  bien  dans  une  ta 


J' 


des  ne  l’cfFrayoicnt  point;  la  puanteur  des  ulcérés 
ne  la  rebutoit  point  ; la  crainte  de  gagner  leurs 
maux  ne  l'inquictoit  point;  enfin  fa  dignité  de  Rd- 
nc  ne  l cmpêchoit  point  de  s’employer  aux  plus  vils 
minificrcs  de  l'Hôpital.  C'efi  dans  ces  làintcs  pra- 
tiques qu’Elizabcth  couloit  le  refte  de  les  jours,  en 
attendant  que  l’heure  arrivait  de  paraître  devant 
Ion  Dieu.  Les  grâces  fingulicrs  qu’elle  avoit  reçues 
dans  ion  pèlerinage  déteint  Jacques , la  firent  rc-  t pelfri. 
foudre  d'entreprendre  encore  une  fols  ccvovagc,  mge  a s. 
afin  d’obtenir  de  ce  grand  Apoftre  de  nouvelles  fa-  Jac^nci. 
veurs  pour  bien  mourir  : ce  tût  une  année  avant  fa 
mort,  a l’occafion dune  Indulccncc  plémcre  extra- 
ordinaircment  accordée  aux  Pèlerins  de  ce  faint 
Lieu  ; mais  ce  11c  fut  pas  avec  la  fuite  6c  1 équipage 


mine  qui  arriva  à Coïmbrc,  que  fa  charité  navoit  D d une  Reine  connue  la  première  ibis  : car  clic  le  re- 


point de  bornes.  Car  les  habitons  de  cette  ville  étant 
réduits  à une  extrême  dilate  julqu  a efire  contraints 
de  manger  des  rats  & des  îburis,  la  vcrtuculc  Reine 
n'épargna  rien  pour  les  iécourir  dans  un >fi  grand 
beioin  : Elle  rit  acheter  une  grande  quantité  de  bled 
6c  d’autres  provifions,  qu’elle  diftribua  libéralement 
à tous  les  néccllitcux  5 & comme  la  délolation  étoit 
fi  étrange , que  les  morts  demeuroient  fans  lépultu- 
rc,  elle  avoir  foin  de  les  faire  enterrer,  envoyant 
pour  cela  dans  les  rues  & dans  les  marions  des  per- 
lbnnes  aulquctlcs  elle  fbumifibit  abondamment 
toutes  les  choies  ncccflaircs  pour  les  enfevelir.  Les 
Officiers  de  la  Marion  appréhendons par  une  pru- 
dence humaine,  que  la  dépcnlé  cxceilivc  qu  elle  tài- 
foit , ne  la  rcduilît  elle-même  i l'indigence,  lui  re- 


vêtit duri  pauvre  habit  pour  n’efire  pas  reconnue, 
& lé  fit  feulement  accompagner  de  deux  femmes: 
Elle  le  lit  à pied , chargée  dé  ion  petit  bagage , com- 
me les  per  tonnes  de  la  plus  vile  condition  , quoi 
qu  elle  euft  alors  ioixa me- quatre  ans,  6c  que  ce  ntt 
durant  les  plus  grandes  chaleurs  de  1 Efte  ; 6c  enfin 
elle  ne  fit  point  difficulté  de  demander  l’aumonc  de 
porte  en  porte, pour  recevoir  fa  fubfritancv  delà 
charité  des  Fidel  les.  Humilité  prodi. feulé!  quidc- 
vro  t confondre  la  déhcatcfic  des  liâmes  , qui  ap- 
préhendent ii  fort  de  s’incommoder  , 6c  n oient 
faire  un  pas  qu  elle  ne  lbicnt  tout -à-fait  à leur 
ailé. 

A peine  croit-cllcdc  retour  de  ion  pèlerinage  de  S. 


. ...  Jacques,  qu'on  lui  vint' apporter ja  nouvelle  qu 'Al- 

montrèrent  qu'il  étoit  à propos  de  la  modérer  pour  £ phonie  Roi  de  Portugal  Ion  fils,  6n\! 


ne  pas  s’cxpôfcr  à cet  inconvénient.  Mais  bien 
loin  de  goûter  leurs  raiions.  T.  Vous  ne  pouviez, 
leur  dit-elle,  me  tenir  un  ditcours  qui  me  flirt  plus 
dclasrcablc  : cft-cc  que  vous  voulez  borner  mes 
chantez , parce  que  vos  ctrurs  font  rçtrcfîis  par  une 
s aine  crainte  de  manquer  du  nécc (l'aire  ? Eftes-vous 
allez  foibles  pour  croire  que  Dieu  nous  abandonne 
torique  nous  employons  tour  ce  que  nous  avons  pou  r 
lecourir  noftre  prochain  ? N’efi-ce  pas  lui  qui  goii- 
verne  le  monde , 6c  qui  par  là  providence  y caulc 
Jesévenemens  que  nous  voyons  y arriver?  Voilà 
une  belle  imagination  de  le  pcrlûadcr  que  nous  pé-. 
rirons,  fi  nous  continuons  de  faire  la  enarité  à nos 
frères  qui  mettent  de  faim , & au  contraire  que 
qous  vivrons, 'fi- par  une  cniàüté  iitipiroiablc  nous 
les  laifibns  périr  de  mifere  > -<Nu  ibà^ez - \ cHW-fürf 


. phonfc  H oi  de 

Cafiille  fils  de  là  fille  étoient  brouillez  cnicmblc,  6c 
que  leur  querelle,  fi  elle  ne  toit  promptement  étouf- 
fée , menaçoit  de  mettre  ces  deux  Royaumes  cri 
combufiion.  Cette  nouvelle  étoit  capable  de  la 
faire  mourir  de  douleur  ; mais  comme  il  ne  faloit 
pas  différer  >1  apporter  remède  à un  mal  fi  p reliant , 
n ayant  point  d égard  a la  caducité  de  lbn  âge,  die 
le  rendit  inccfiàmmcnt  à Eftrcmos,où  étoit  alors  le 
Roi  ion  fils , prefi  à le  mettre  en  campagne  con- 
tre (bn  neveu,  afin  qu'aptes  avoir  tiré  de  lui  des  pa-* 
rôles  de  paix , elle  part  de-la  palier  en  Cafiille  pour 
y achever  ce  grand  ouvrage  auprès  du  Roi  ion  petit 
fils.  Mais  elle  n'y  fut  pas  plutoft  arrivée  qu’ci  le  tom- 
ba malade  d une  fièvre , quelle  connut  bien  la  de- 
voir conduire  au  tombeau..  Comme  le  mal  n étoit 
pas  d'abord  Ion  violent, -elle  ne  iariîbif  pas  d'aili- 
F üj 
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le.  jours  au  Service  divin , félon  fa  cou  tu-  A çaulc  de  la  grande  maigreur  de  (bp  vilàge , & qu’il 
lais  le  danger  étant  devenu  extrême,  après  étoit  en  charrrc.  Comme  ils  dcfcfpcroicnt  déjà  de  1 


T fier  tous 

1 u j Lt  tume  i mais  le  danger  étant  devenu  extrême,  apr. 
avoir  fait  fonTeftamenten  prclenccdu  Roi  &dc 
la  Reine  Beatrix  fa  Bru , elle  ne  voulut  point  diffé- 
rer de  recevoir  le  Viatique.  Pour  cet  effet  elle  fit 
préparer  un  Autel  hors  de  fa  chambre,  Se  y fit 
célébrer  le  Sacrifice  augufte  de  la  Mcfl'e:  Se  quand 
il  fiit  temps  de  communier,  elle  le  leva  d'cllc-mêmc 
de  fon  lit,  fa  ferveur  lui  donnant  aflez  de  force  pour 
le  fbûtenir  ; fe  revêtit  de  Ion  habit  de  pénitence  du 
Tiers-Ordre  de  faint  François  ; & toute  moribonde 
quelle  étoit,  fans  l'aide  de  pcrlpnnc,  mais  fortifiée 
feulement  de  la  eracc  de  Dieu',  elle  s’alla  jetter  à 
genoux  au  pied  de  l’Autel  : où  fondant  en  larmes, 
& jettanr  des  foùpirs  de  dévotion  , qui  touchèrent 
(cnftblcment  tous  les  affiftans , elle  reçut  la  faintc 


Euchariftic.  Elle  en  ufa  ainfi  par  le  fentiment  du-  b enfant. 


fa  vie,  un  hccléliaftique  inconnu  qui  avoit  deman- 
dé l’hofpitalité  chez  eux , l’ayant  entendu  crier,  leur 
dit,  quaflurément  il  mourroit  dans  peu  fi  on  le  lail- 
foit  prendre  encore  le  lait & qu’au  contraire  fl  on 
le  levroit  promptement  Se  fans  attendre  davantage, 
il  reviendrait  en  l'ante  & le  porterait  toujours  de 
mieux  en  mieux , & qu’un  jour  Dieu  ferait  de  gran- 
des choies  par  Ion  moyen.  D’abord  ils  ne  le  cru- 
rent pas:  ne  voyant  point  d’apparence  de  fc\rcr  un 
enfant  de  trois  mois , & qui  n avoit  aucune  force: 
mais  fa  langueur  s’augmentant  de  jour  en  jour,  ils 
prirent  enfin  le  conlcil  de  cét  inconnu  par  ordre  du 
Ciel,  & le  mirent  en  execution.  Ainfi  Udalric 
commença  à fe  fortifier  , fie  do’int  un  fort  bel 


Elle  7 
meuir. 


ne  très- profonde  humilité  & d’un  fingulicr  relpcél 
envers  Jésus- Christ  , ne  croyant  pas  devoir  loùf- 
ffir  au  on  le  Jui  apportait  dans  fa  chambre , tant 
qu  elle  aurait  la  force  de  l’aller  chercher  elle-même 
au  pied  des  Autels.  Ce  qui  eft  de  plus  admirable, 
& qui  fait  voir  la  grandeur  de  fon  courage,  c’eft 
quelle  fit  ces  pieux  efforts  le  jour  meme  quelle 
mourut.  Enfin  fur  le  loir , apres  avoir  entretenu 
de  nouveau  le  Roi  fon  fils,  pour  le  porter  à faire  la 

Îaix  avec  le  Roi  de  Caftillc , elle  rendit  fon  amc  à 
)icu,  en  implorant  le  lècours  de  la  fainte  Vierge, 
qui  serait  apparue  à elle  accompagnée  de  fàin- 
tc  Claire  Se  d autres  Religieufes , oe  en  récitant  le 
Symbole  des  Apoftres.  Ce  fut  l’an  de  Nôtre- 


Quand  il  fut  en  âge  d’apprendre  les  Lettres , on  Soétu- 
l’cnvoya  au  Monaftcrc  de  lainr  Gai , où  I on  met-  **• 
roit  en”  ce  temps  Li  tous  Içscnfans  de  condition , afin  Gil 
qu’il  s’y  formait  à la  vertu  aufli  bien  qu'aux  fcicnccs 
humaines  qui  y fleurifibient  admirablement.  La 
converfation  qu’il  eut  avec  les  Religieux  de  cette  M ai- 
fon  lui  donna  quelque  pcnlee  d embralïcr  la  vie 
Religieufe  : mais  ne  voulant  rien  précipiter  en  une 
affaire  fi  importante  ,*  il  fut  voir  une  fainre  Reclu- 
fc , appclléc  IViberate,  pour  fçavoir  d’elle  fi  c’étoit- 
là  ce  que  Dieu  demandoit  de  lui.  Cette  vcrrueulê 
fille  au  bout  de  trois  jours  quelle  lui  avoit  deman- 
de pour  confulrcr  l’oradc  du  Ciel , lui  répondit 
qucla  divine  providence  le  ddtinoit  à un  autre  état, 


Seigneur  1336.  qui  étoit  le  foixântc- cinquième  de  C «ans  lequel  il  aurait  extrêmement  à fouffrir  3 mais 


fon  âge. 

Son  corps  fut  porte  d’Eftremos  à Cqïmbrc,  pour 
y cftrc  inhumé  dans  le  Monaftere  de  làintc  Claire, 
dù  par  fon  Tcfiamcnr , elle  avoit  élu  la  icpulturc. 

En  chemin  il  ne  rendit  aucune  mauvail'e  odeur,  au 
contraire  il  en  fortoit  une  cfpccc  de  parfum  tres- 
agreable,  qui  dura  julques  à ce  qu’il  fut  mis  en  ter- 
re. L’an  1612.  deux  cens  foixântc- feize  ans  après, 
cette  pretieufe  relique  ayant  cfté  trouvée  encore 
tour  entière,  Alphonl'c  Evêque  de  Coïmbrc  fit  faire 
en  Ion  honneur  une  riche  Chapelle  avec  une  gran- 
de châflc  d’argent  d’un  travail  admirable,  pour  1’/ 
enfermer:  Se  Ta  mort  ne  lui  permettant  pas  d’achc- 
• ver  ce  qu'il  projettoit,  ourre  les  douze  mille  cens 
d’or  qu’il  avoit  déjà  employez  à cét  acte  de  Reli- 
gion , il  cri  laiffa  encore  traire  mille  pour  faire  tra- 
vailler au  procez  de  la  Canonilâtion  de  la  fainte 
Reine.  Cette  affaire  dura  encore  rreize  ans,  mais  elle  D alors  la  Chaire  de  faint  Pierre  î mais  il  eft  croyable 


qui  ne  ferviroit  qu’à  augmenter  fes  couronnes. 

Ainfi  il  s’en  retourna  chez  fes  parais , l'efprit  rem- 
pli de  belles  connoiffanccs,  Se  le  cœur  embraie  des 
ardeurs  de  la  charité.  A fon  retour,  ils  le  mirent 
auprès  d'Adalbcron  Evêque  d’Aus bourg,  qui  le  re- 
çut avec  beaucoup  de  bienveillance  : ec  ayant  re- 
connu fa  pieté  Se  Ion  érudition , s'en  fervit  fort  uti- 
lement pour  l’aminiltrarion  des  affaires  temporelles 
Se  foiruclles  de  l'on  Diocclc. 

Ce  fût  en  ce  temps-  li  qu’il  fit  fon  premier  voya-  toa  *■ 
gc  à Rome  pour  y vifiter  les  lépulchrcs  des  bien-  T°Î4S* 
heureux  Apôtres  faint  Pierre  Se  faint  Paul.  L Au-  Ja,c 
tcur  de  fon  temps  qui  a écrit  ibn  Hiftoirc,  dit  que 
le  Pape  Marin  étant  bien  informé  de  fa  naiflàncc 
de  de  ibn  mérite , lui  fit  un  favorable  accueil  ',  Se 
lui  témoigna  toute  forte  de  bonne  volonté.  C’e- 
toit  neanmoins  Serge  Se  non  Marin  qui  occupoit 


fut  enfin  conclue  par  le  Pape  Urbain  VIII.  le  zs. 
de  Mai  de  l’année  1625.  à lin  (lance  du  Roi  Ca- 
tholique Philippes  IV.  Si  de  la  Reine  Elizabeth  de 
France  fon  Epoulc.  Depuis,  fçavoir  l'an  1630. 
le  même  Pape  permit  de*  faire  l'Office  demi- 
double. 

Nous  avons  tiré  cette  vie  de  celle  que  le  R.  Pcrc 
Hilarion  de  Colle  Religieux  dp  l'Ordre  des  Mini- 
mes, compofa  en  Latin,  l'année  d’apres  qu’elle  fiir 
canonilce.  On  peut  y avoir  recours  pour  y voir 
les  grands  miracles  qu’elle  a faits  durant  fa  vie  & 
apres  là  morr.  Pour  nous,  nous  les  avons  obmis 
pour  nous  étendre  davantage  fur  les  aclcs  héroï- 
ques de  vertu  dont  cette  Hiftoirc  cil  remplie,  & qui 


que  cet  Auteur  veut  parler  de  Marin  II.  qui  fut  mis 
fur  ce  Siege  quelques  années  après , Se  qu'il  l’ap- 
pcllciPapcoupar  anticipation , ou  parce  que  peut- 
ellrc  il  raifoit  ddlors  les  fondions  Pontificales  à la 
place  de  Serge  qui  serait  intrus  lui-même , Se  ne- 
toit  point  reconnu  pour  légitime.  (Quoiqu’il  en 
fbit,  le  meme  Auteur  ajoure  que  Mann,  après  cét 
accueil , dit  à noftrc  faint  que  Dieu  lui  avoit  révé- 
lé qu'Adalbcron  Evclquc  d Ausbourg  étoit  mort,  Se 
que  c’étoit  lui  qui  devoit  remplir  fa  place  : Et  com- 
me ce  faint  jeune  homme  lui  témoigna  par  unç 
profonde  humilité , qu’il  n ctoit  point  digne  de  cét 
nonneur.  Se  que  fou  âge  même,  qui  n’étoit  que  de 
dix-huit  ans,  l’en  rendoit  incapable  ; il  lui  répliqua 
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fes  Se  aux  Reines,  mais  aux  autres  femmes,  (oit  de- 
vant lcurîmariagc , l'oit  atl  temps  de  leur  viduité  Se 
dans  le  gouvernement  de  leurs  aüans&  de  leur 
famille. 


De  Saint  Udalric , Evefqae  d' Aasbeurg. 

SAINT  Udalric,  de  l’illuftrc  famille  des  Com- 
tes de  Dalinguen  en  Allemagne,  parut  au  mon- 
de environ  l’an  de  Jesus-Christ  886.  Son  pcrc 
fe  nommoit  Htupaua,  Se  là  mcrc  Tetferge.  La  joye 
qu’ils  eurent  de  1a  naiffance  fut  bien-toft  changée 
en  une  extrême  triftefle , par  la  difficulté  que  1 on 
avoit  à l'élever  : car  il  proriroit  fi  peu  du  lait  de  là 
nourrice , qu’on  n'ofou  le  montrer  à pcrfoimc,  à 


lorlqu’cllc  ctoit  faine  Se  jouilfoit  d’une  tranquillité 
parfaite,  il  (croit  obligé  de  la  prendre  quand  elle  fe- 
rait route  dcfolcc  Se  dans  de  furiculcs  agitations. 
Se  qu'alors  il  aurait  bien  de  la  peine,  tant  a la  réta- 
blir qu’à  la  gouverner.  Cependant,  ces  deux  mi- 
tes nouvelles  de  la  mort  de  ion  Evêque  Se  qu'il  de- 
voir lui  fucccdcr,  le  touchèrent  tellement, qu'il  par- 
tit de  Rome  dés  le  lendemain  fans  prendre  conge 
de  jJcrfonnc,  de  peur  qu’on  le  forçall  d açcepcr  l’E- 
pilcopat,  Se  reprit  le  enemin  d’Ausbourg. 

A peine  y fut- il  arrivé  qu’il  apprit  le  dccez  de  fon 
pcrc  , qui'  ctoit  mort  en  fort  nomme  de  bien  : ce 
qui  l’obligea  d’aller  conloler  la  mcrc,  & même  de 
prendre  le  loin  de  les  affaires  domeftiques , ne  pou- 
vant honneftement  lui  rcfulcr  un  devoir  fi  légitime. 
Quinze  ans  aptes»  Hjltin  qui  avoit  fucccdé  a Adal- 
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4.  bcron  Evefque  d’Ausbourg  , étant  auflï  paffé  de  A 
J u 1 l.  cette  vie  à une  meilleure,  Üdalric  lut  élu  en  fa  p!a- 
Soa  t.  ce,  & contraint  d'accepter  cette  charge,  qui  lui  fut 
p,.l0|ut  folcmncllcment  impolée  le  jour  des  Innoccns  de 
•i’Auv*  l'annce  923.  ou  24.  Il  trouva 4a  prédiction  de  Ma- 
kjarâ-  rin  vérifiée:  car  Ibn  Eglilc  avoit  cfté  brûlée  par  les 
Barbares  : & la  dcfblàtion  de  tout  le  pays  ctoit  fi 
grande,  qu'il  ne  s'y  trouvoit  prefque  perlonnc  qui 
put  contribuer  à la  rebâtir.  Il  fit  neanmoins  pour 
cela  des  efforts  extraordinaires  : & en  effet,  il  éleva 
lur  les  ruines  de  fa  Cathédrale  un  édifice  affcz  beau, 
en  attendant  que  la  divine  providence  lui  fournit 
les  moyens  de  bâtir  un  Temple  magnifique,  & di- 
gne de  l'éclat  & des  anciennes  richcfles  de  Ion  Siè- 
ge; comme  il  le  fit  dans  la  fuite  du  temps.  11  eut 
ddlors  des  virions  prophétiques , qui  lui  hrent  cou-  B 
noiftre  ce  qui  devoir  arriver , tant  à là  ville  Métro- 
politaine, qu  a tout  l’Empire  d’Allemagne:  & fut 
quelquefois  afiirté  dans  la  célébration  des  faims 
Myftcres , & fut  tout  dans  la  bénédiction  des  iàin- 
tes’  Huiles  au  Jeudi-Saint,  par  Adalberon  & Fortu- 
nat,  deux  làmts  Evclques  qui  regnoient  déjà  avec 
Dieu  dans  le  Ciel. 

Cependant  il  fur  contraint,  fclon  la  coutume  des 
Evclques  d Ausbourg , 6c  en  qualité  de  Prince  de 
l'Empire,  d’aller  à la  laite  de  l’Empereur  Henri  11. 
avec  un  nombre  de  Gcns-damies  & de  Soldats  qu'il 
étoir  obligé  de  lui  fournir.  Cette  étrange  lcrvitudc 
lui  devint" d’autant  plus  inlupportablc , qu’elle  étoit 
peu  fcantcà  un  Evefque,  & que  fcparant  le  Paftcur 
de  fon  troupeau,  clic  le  mettoie  dans  l'impollibilité  C 
de  veiller  a fa  garde  : Ainfi  ce  Prince  étant  mort, 
n #Tite  & fon  fils  Othon , dit  le  Grand , lui  ayant  fuccedé,  il 
L»  Ccnr.  prir  la  liberté  de  fupplicr  fa  Majefté  de  trouver  bon 
que  Ion  neveu  prift  là  place  auprès  d’elle , 6c  qu’il 
cuit  foin  de  la  conduite  de  fes  troupes.  C ctoit  un 
jeune  homme  appellé  Adalberon,  fils  de  l'une  de 
les  lècuts,  nommée  Luthgarde,  lequel  ayant  cité  fous 
la  dilciplinc  d'un  içavant  Religieux  cfe  l'Ordre  de 
Paint  Bcnoift,  s’étoit  rendu  fortliabilc  dans  les  bel- 
les Lettres  & capable  de  toute  forte  d'affaires  Ecclé- 
riaftiques  6c  Séculières.  L’Empereur  ne  put  rcfulcr 
une  propofition  fi  raifonnabLc:  de  forte  que  prenant 
Adalberon  -à  fon  fervicc , il  permit  à faint  Udalric 
de  le  retirer  dans  Ion  Eglifcpour  y remettre  le  bon 
ordre  que  les  cala  mitez  publiques  & l'abfencc  des  I 
Evclques  en  avoit  banni  Dcsqucnoftre  Prélat  fc 
vid  dégagé  des  embarras  de  la  C our  6c  de  la  guerre, 
il  fc  donna  entièrement  aux  fonctions  de  fa  charge, 
li  aililtoit  tous  les  jours  au  Choeur  avec  les  Chanoi- 
nes en  fon  Eglifc  Cathédrale,  après  quoi  il  recitoit 
en  particulier  les  Offices  de  la  Croix , de  Noftre- 
Dainc  & de  tous  les  Saints,  6c  fouvent  le  Pfoauticr 
tout  entier.  11  ne  manquoit  pas  non  plus  un  fcul 
jour  à dire  la  Melle:  & quelquefois  il  en  chantoit 
deux  ou  trois  à diverfes  heures , félon  la  coutume 
de  ce  temps-là , qui  cft  maintenant  abolie. 

Bien  qu’ordinaircmcnt  il  ne  mangeât  point  de 
chair,  on  en  fervoit  neanmoins  fur  là  table  : c’étoit 
pour  les  Eederiaftiques  qui  étoient  à fon  fervicc, 
6c  pour  les  perfonnes  de  qualité  qui  paflbient  par  ] 
Ausbourg,  qu’il  rcccvoit  avec  joyc  & avec  magni- 
ck».  fkcncc:  Mais  cetoit  principalement  pour  les  pau- 
»ncfc  vres,  donc  il  ne  manquoit  pas  d'y  en  faire  venir 
un  grand  nombre  : outre  une  infinité  de  malades, 
d’eftropiez  6c  de  mifcrablcs,  à qui  il  fàilbit  chaque 
jour  difiribucr  devant  lui  leur  fuffifancc  de  pain,  de 
vin  & de  viandes.  Il  ctoit  ravi  de  loger  chez  lui  les 
Religieux  6c  les  Clercs , & les  arrcftoit  autant  qu’il 
pouvoir,  afin  de  s’entretenir  plus  long- temps  avec 
eux  des  choies  fpirituelles.  Il  vcilloit  fans  celle  fur 
tous  les  bclbins  de  Ion  Dioeele , loit  pour  rétablir 
& orner  les  Eglifes  défolécs , foit  pour  réformer  les 
Eederiaftiques , foit  pour  inftruirc  les  Chanoines, 
foit  enfin  pour  régler  là  famille.  Il  fit  entourer  de 
fortes  murailles  la  ville  d’Ausbourg,  qui  n ctoit 
alors  deffcnduc  que  par  une  palifade  ruinée,  afin  de 
garantir  fon  peuple  de  la  fureur  des  Hongrois  qui 
ravageoient  alors  tout  ce  pays.  Toutes  ces  a étions 
extérieures  ne  proccdoicnt  que  des  ardeurs  de  l’a- 
mour divin  dont  fon  cœur  ctoit  embrafo;  6c  cetoit 


aufii  céc  amour  qui  le  portoit  à vivre  dans  l'Epi  (co- 
pat avec  la  meme  reforme  & les  memes  aufteritez 
que  s'il  euft  cfté  Religieux.  11  n’ufoit  point  de  lin- 
ge, mais  'feulement  de  tunique  de  forge,  ilnecou- 
choit  ni  fur  la  laine,  ni  fur  la  paille, mais  feulement 
lûr  un  ais  couvctt  d’un  tapis.  Il  ne  manquoit  point 
defe  lever  au  premier  coup  de  Marines  vers  le  mi- 
lieu de  la  nuit , pour  réciter  fon  Office , & demeu- 
roit  prefque  tout  le  refte  du  temps  jufqu’au  jour  en 
oraifon.  Scs  jeunes  étoient  fféquens  6c  fa  morti- 
fication en  toute  choie*  étoit  continuelle.  En  Ca- 
roline, il  rcdoubloit  lès  prières  6c  lès  pénitences,  & 
fàilbit  aufii  des  charitcz  extraordinaires  aux  pau- 
vres , leur  lavant  fouvent  les  pieds  6c  leur  fanant 
donner  de  l’argent,  des  vivres  oc  des  veftemens. 

Entre  fes  oeuvres  plus  recommandables  il  y faut 
mettre  la  vifite  de  Ibu  Dioeele,  qu’il  failoit  aifiduc- 
ment, félon  toutes  les  rcglcs  marquées  par  les  faines 
Canons.  Ce  11  croit  pas  avec  un  grand  train  6c  un 
équipage  de  Prince  6c  de  grand  Seigneur:  mais  avec 
les  IcuLs  Officiers  qui  lui  c toient  nécefiàircs  pour 
célébrer  Pontificalcmcnt,  pour  conférer  le  Sacre- 
ment de  la  Confirmation,  pour  benir  6c  confacrcr 
des  Eglifes,  & pour  pourvoir  iaux  néccfiitcz  de  lbn 
peuple.  Il  ctoit  infatigable  en  ces  fondions,  6c  fou- 
vent  il  pafioit  à icun  julqu’à  la  nuit  à écouter  les 
plaintes  6c  les  déporittons  des  plus  vertueux  de  la 
Paroifie  qu’il  vilitolr,  à juger  les  caufcs  des  acculez, 
à terminer  les  différera,  a"  remédier  aux  defordres 
dont  on  lui  avoit  donné  connoiflàncc,  à confirmer 
les  fidellcs,  à leur  prêcher  la  parole  de  Dieu  6c  à 
les  reprendre  des  vices  au  (quel s ils  étoient  adonnez. 
Quelquefois  meme  la  nuit  étant  furvenue  avant 
qu  il:  euft  tout  achevé  , il  faifoit  allumer  des  flam- 
beaux , afin  de  ne  point  laiflèr  l’oeuvre  de  Dieu  im- 
parfaite. Quand  il  fc  rctiroir,  on  ne  pouvoir  le  ré- 
lbudrc  à manger  un  morceau,  qu’il  neuf!  vû  don- 
ner aux  pauvres  qui  le  (üivoient  dequoi  faire  un 
bon  repas.  II  prenoit  lui-même  plaifir  de  les  faire 
louper  avant  que  de  fe  mettre  à table.  Quelque 
pénible  que  foit  la  dédicace  desTemplcs&  desCna- 
pcllcs,  il  ne  refil  foit  jamais  de  la  faire,  ni  aux  Sécu- 
liers, ni  aux  Réguliers:  & un  jour  de  pauvres  gens 
1 étant  venu  prier  de  dédier  un  Oratoire  qu’ils  s’é- 
toient  bâti  dans  un  lieu  defert,  éloigné  & d’un  ac- 
1 ccz  trcs-dilficile , où  nul  autre  Evcique  n’avoit  ja- 
mais voulu  aller,  il  v alla  làns  différer,  6c  rcfulà 
tous  les  prêtera  qu'ils  lui  voulurent  faire,  en  recon- 
noiflàncc  de  la  peine  qu’il  avoir  prifo. 

Scs  vilitcs  étant  achevées , il  aflcmbloir  fos  Prê- 
tres & les  Curez , foit  dans  les  Doycnncz , foit  dans 
là  ville  Métropolitaine  : où  il  renoit  tous  les  ans 
deux  fois  fon  Synode.  Là,il  lesreprenoit  avec  un  zèle 
généreux  , mats  accompagne  d une  douceur  toute 
paternelle,  des  defFauts  qu  il  avoir  reconnus  en  leur 
conduite.  Il  leur  rccommandoit  de  s'acquitter  di- 
gnement de  leurs  minirtercs , dinftruirc  les  peuples 
que  Dieu  avoit  confiez  d leur  vigilance,  de  les  ani- 
mer a la  vcrru.par  leur  parole  & par  leurs  exemples, 
de  vifiter  les  malades , de  leur  aaminiftrcr  foigneu- 
fement  les  Sacrcmens,  6c  d’employer  les  dixmes  ic 
les  offrandes  des  fidelles  à l'afTiuance  des  pauvres  & 
au  logement  des  pèlerins.  Il  leur  defFendoit  en  mê- 
me temps  de  loger  des  fommes  chez  eux , d'y  avoir 
des  chiens  & des  oy féaux  de  chaflc,  de  fréquenter 
les  cabarets,  daflifter  aux  feftins  des  Séculiers,  fur 
tout  à ceux  des  nopccs  & des  jeux  publics  , de 
nourrir  des  querelles  & des  procez , de  vivre  dans 
l’oifivcié;&  ce  qui  cft  plus  confidcrablc,dc  trafiquer 
des  chofcs  Saintes  parle  crime  dctcftablc  de  la  Si- 
monie qui  dcfoloit  alors  toute  l’Eglifc. 

On  ne  peut  croire  les  fruits  qu’il  faifoit  dans  fon 
Dioccfe  par  cette  follicitudc  & par  tant  de  làintes 
inftruétions.  La  ville  6c  les  bourgs  changeoient  de 
face,  les  Eeelefiaftiques  fe  réformoient,  les  Laies 
devenoient  pieux  & dévots  , 6c  on  voyoit  par 
tout  combien  il  cft  avantageux  à un  troupeau  d'a- 
voir un  bon  Paftcur,  & au  peuple  Chrétien  d’eftre 
gouverne  par  un  faint  Evcique.  Cependant  le  dé- 
mon ne  pouvant  fouffrir  de  fi  heureux  progrez,  fuf 
cita  deux  grandes  guerres  dans  l'Allemagne,  où  la 
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ville  d’AusbOurc  & tout  le  pays  d’alentour  furent  A rent  tuez  dans  la  méfiée,  les  autres  en  s'enfuyant  4. 
enveloppez.  La  première  fût  entre  l'Empereur  furent  maflacrcz  par  les  payions,  ou  par  ccuxqur'JuiL 
Othon  dont  nous  avons  déjà  parlé,  de  le  Prince  gardoient  les  paflages , les  autres  noyez  dans  le  Lis 

t r — ct-  — : : — — ou  dans  le  Danube,  dont  on  retira  toutes  les  bar- 

ques, & les  autres  moururent  de  leurs  play  es,  ou  de 
faim  de  de  mifcrc.  Après  une  fi  hcurcuic  journée, 
l'Empereur  entra  dans  Ausbourg  & y fit  beaucoup 
de  carcflcs  à noftrc  Saint,  rcconnoilVant  que  c croit 
à fes  prières  & à fa  confiance  Qu'il  étoit  obligé  d’une 
fi  grande  afTiftancc  du  CicL  Ils  en  rendirent  en  lcm- 
blc  leurs  aûions-dc-graces  au  Tout-puifiant,  & fi- 
rent faire  -des  pricres  publiques  pour  les  Chrétiens 
qui  étoient  morts  dans  le  combat.  L'un  des  freres 
d'Udalric,  nommé  Vietptiud,  & un  de  les  neveux 
fils  de  fa  lôeur , nomme  RegtnboUe , étoient  de  ce 
nombre.  11  alla  lui-même  chercher  leurs  corps  par- 
11  revint  en  di-  g mi  ceux  des  autres  morts,  & les  enterra  iblcinncllc- 
ligcncc  à Ausbourg  qu’Arnoult  avoit  abandon-  ment  dans  ion  Eglife.  Enfuitc  il  s'appliqua  entic- 
1 ’ ' " ’ rement  à réparer  les  ruines  qu’une  guerre  fi  lamen- 

table avoit  cauiecs  dans  le  pays.  Il  fit  rebaftir  l’E- 
glifc  de  faintc  Afirc  célèbre  Patronc  d’ Ausbourg,  de 
eut  meme  le  bonheur  de  trouver  le  lieu  où  étoient 
fes  Reliques  : Il  fortifia  de  nouveau  fa  Métropole, 
il  y fit  venir  des  vivres  dont  elle  avoit  belbin  ; & 
comme  il  fçavoit  que  les  Chanoines  étoient  dans 
la  demiere  pauvreté  , à caufè  que  leurs  fermes 
avoient  efte  orifices,  de  que  leurs  terres  croient  de- 
meurées en  friche,  il  les  nourrit  charitablement  à 
la  table  jufqu’i  ce  que  leur  bien  leur  rendifi  des  re- 
venus fuffiianspour  leur  fubfifiance. 

Toutes  chofes  étanqrcmilcs  en  meilleur  état,  il 
fit  un  fécond  voyage  a Rome,  où  il  fut  reçu  rnagni-  ».  Voy»- 


Luitoîfc  fon  fils  , qui  aima  mieux  armer  contre 
fon  propre  pere , que  de  rendre  à fon  onde  Hen- 
ri Duc  de  Nuremberg,  quelques  terres  qu’il  lui  avoit 
ofurpées.  Comme  laint  Udalric  dans  ce  grand  dé- 
mêle demeura  toujours  fidelleà  l’Empereur,  Ar- 
noult  Comte  Palatin  qui  tenoit  pour  Luitolfc,  pre- 
nant l'occafion  qu'il  étoit  allé  conduire  des  trou- 
pes au  camp  Impérial , entra  dans  Ausbourg , en 
ruina  les  fortifications , en  pilla  les  Egliies  demies 
maifons  des  particuliers,  & en  enleva  un  grand  bu- 
tin. Cette  defolation  fut  trcs-fcnfiblc  au  laint  Pré- 
lat , d’autant  plus  que  les  victorieux  n'avoient  j>as 
épargné  les  vaifléaux  lacrcz  , de  avoit  dépouille  fa 
Cathédrale  de  tous  les  ornemens.  " 1 Jî  ' 


nee  ; mais  la  trouvant  hors  de  drffcnfc,  il  n’y  de- 
meura qu’un  jour , de  fut  contraint  de  le  retirer 
dans  le  Uhaficau  de  Méchingcn,  qui  étoit  de  Ion 
domaine , de  de  s’y  fortifier.  Arnoult  en  étant  in- 
formé , eut  la  témérité  de  l'y  venir  aflieger  : mais 
Dieu  qui  n’avoit  permis  cette  tempefte  que  pour 
éprouver  ou  exercer  i à patience,  fit  paroift  te  par  des 
cvcncmcns  admirables  qu'il  étoit  fous  fa  fingulicrc 
protection.  Car  premièrement  l’armcc  d'Amoult 
tût  défaite  de  taillée  en  pièces  par  une  petite  troupe 
de  Soldats  , que  Thibault  frère  de  noftre  Saine 
amafia  précipitamment  de  fans  nuis  préparatifs  de 
guerre.  Secondement,  il  n’v  eut  pcrlonne  de  ceux 
qui  avoient  pillé  la  Cathédrale  d Ausbourg  de  fait 


injure  au  bien-heureux  Prélat,  qui  ne  perm  mile-  q fiquement  par  le  Prince  Àlbcric,  de  où  apres  les  de-  g=  à Ro- 


votions  on  lui  donna  le  chef  de  faine  Abundic  pour  mc- 
cn  enrichir  lbn  Eglife.  A fon  retour,  il  vint*  le 
Monaficrc  de  faine  Gai,  où  il  avoit  fait  fes  études, 
de  la  cellule  de  faint  Mcinard,  où  faint  Eberardh 
qui  avoit  efté  Chanoine  de  Strasbourg,mcnoit  une 
vie  toute  célcfic.  Il  fut  aufli  à faint  Maurice , dont 
l'Abbé  lui  fit  préfent  d’un  oûêment  de  cet  admira- 
ble Martyr.  Avec  ces  riches  dépouilles  il  revint  â 
Ausbourg , où  il  les  fit  recevoir  d'une  manière  très- 
auguftcj  dc  les  ayant  miles  dans  une  chîflc  d ar- 
gent doré,  il  les  plaça  fort  honorablement  dans  (à 


Autre» 
troubles 
par  les 
Hon- 
grois. 


rablemcnt:  excepté  ceux  qui  lui  vinrent  demander 
pardon , de  qui  rapportèrent  les  vafes  lacrcz  de  les 
autres  meubles  qu  ils  avoient  enlevez  injufkmcnt. 

L'un  fut  faifi  du  malin  ciprit  qui  lui  fit  des  maux  in- 
croyables, l'autre  perdit  le  iens  de  fc  déchira  de  fes 
propres  mains , l’autre  fut  crevé  par  le  cheval  qu’il 
avoir  acheté  du  prix  de  Ion  larcin.  Arnoult  ne  por- 
ta pas  loin  le  châtiment  de  fon  impiété  : car  étant 
aile  invertir  Rarisbonne , il  y fut  tué  à la  première 
fortic  des  alïicgcz.  Cependant  Udalric  qui  n’avoit 
point  de  fiel  contre  ceux  donc  il  avoit  reçu  du  tort, 

s'employa  fi  diligemment  à réconcilier  l’Empereur  Cathédrale.  Les  faintcs  Huiles  qu’il  conlacroit  le 

avccfbn  fils,  qu’allant  d’un  camp  à l'autre  pour  négo-  Jeudi-Saint  avoient  tant  de  vertu,  que  non  feule- 

cicr  cette  grande  affaire,  il  la  termina  enfin  heureu-  ment  elles  lcrvoicnt  de  matière  i nos  Sacremcns, 

fement,  de  rendit  par  ce  moyen  la  paix  à toute  l’A-  mais  quelles  faifbicnt  aufli  beaucoup  de  miracles, 

lemagne,  l'an  neuf  cens  cinquante- quatre.  0 Plufieurs  malades  en  furent  guéris:  de  le  Saint  mê-  v«n« 

Mais  cette  tranquillité  publique  ne  dura  gucres  : me  s'en  étant  faitf  oindre  par  un  excellent  Religieux  kui: 

car  l'anncc  fuivantc,  les  Hongrois  qui  alors  étoient  * nommé  Hiltin , dans  une  maladie  dangcrcule  dont  „ott 
encore  un  peuple  Barbare  de  Idolâtrc,fc  jetterent  en  il, fut  attaqué,  en  reçût  fubitement  une  parfaite  fan-  COn(i- 

té.  L'eau  avoit  tant  de  rclpcd  pour  lui , que  ira-  cr Ut. 
verfant  un  gué,  où  fes  Officiers  furent  moiiillez  juf 
qua  la  ceinture,  lui  (cul  11  en  fut  nullement  mouillé. 

Ayant  un  jour  trouvé  le  Tar  débordé  fans  cfpé- 
rancc  de  le  pouvoir  paffer , il  fit  drefier  un  Autel  fur 
le  rivage,  de  y célébra  la  Mefle , après  quoi  lui  de 
tous  les  gens  le  pafTerent  fans  difficulté.  Un  bat- 
teau  qui  le  portoit  fur  le  Danube  ayant  donne  con- 
tre un  pieu,  étoit  preft  de  couler  i fonds  : tous  fes 
gens  fc  fauverent  oc  le  laiflerent  fcul  dedans  fans  y 
faire  réflexion,  tant  la  peur  les  avoit  faifis,  mais  ce 
batteau  ne  put  enfoncer,  que  cette  hcurcuic  charge 


fi  grand  nombre  dans  tous  le  pays  des  Noriques. 
depuis leDanube  jufqu'à  la  forcit  noire,  que  person- 
ne ne  1c  fbuvenoit  d avoir  jamais  vù  une  armée  fi 
formidable.  Ils  pillèrent  tout  ce  pays , brûlèrent 
la  plufpart  des  villes  de  des  villages,  avec  les  Monaf- 
tcrcs  oc  les  Eglifes,  entre  autres  celle  de  Sainte 
Afre,  de  vinrent  enfin  mettre  le  fiege  devant  Auf- 
bourg.  Le  Saint  y fit  entrer  bon  nombre  de  Sol- 
dats pour  la  deffendre  : mais  fa  principale  confian- 
ce etoit  en  Dieu  : Il  fit  faire  des  Proccifions  pub[i- 
ques,  obligea  une  partie  des  femmes  à crier  milc- 
ncordc  dans  fa  Cathédrale,  les  larmes  aux  yeux  de 


le  vifage  colé  contre  terre , s'offrit  lui-même  en  vie-  £ qui  le  confervoit  n'en  euft  cité  tirée. 


IU  font 

detaiu. 


time  à la  jufticc  de  Dieu  pour  détourner  les  fléaux 
de  deffus  fon  peuple  : enfin  ayant  mis  fes  Soldats 
dans  les  lieux  où  on  craignoic  les  plus  fortes  atta- 
ques, il  alloit  lui-même  les  animer  a bien  faire, 
non  pas  le  cafquc  en  telle  de  la  cuiraflc  fur  le  corps: 
mais  avec  fon  nabit  d’Eglilc  de  Ion  Etole.  Ce  qui 
fut  fi  efficace , qu’au  premier  alfaut , un  des  Chefs 
des  Barbares  ayant  elle  tue,  les  autres  furent  ohli- 
gcz  de  fc  retirer;  de  au  fécond , avant  lequel  le  Saint 
dit  la  Mefle  de  communia  une  partie  des  afliftans, 
les  Barbares  n'oferent  prcfquc  approcher  des  murs, 
y voyant  un  trop  grand  nombre  de  deffenfeurs. 
Enfin,  l'Empereur  Othon  arriva,  de  ayant  donné 
la  bataille  aux  Hongrois,  il  emporta  fur  eux  une  fi 
glorieufc  vidoirc,  qu’il  n’en  demeura  prcfquc  point 
qui  puflent  retourner  en  leur  pays:  car  les  uns  fu- 


Cc  grand  Homme  voyant  que  la  fin  de  fes  jours 
approchoit  , fouhaita  de  vifiter  encore  pour  une 
troifiéme  fois  les  fcpulchrcs  des  bien-heureux  Apô-  voy«- 
très  faint  Pierre  de  faint  Paul.  Son  grand  âge  de  & » ro- 
quarre-vingt  deux  ans  ne  l'empêcha  pas  de  faire  ce  > 
voyage  avec  allcgréilè.  Le  Pape , les  Cardinaux  de 
les  autres  Prélats  qu'il  trouva  a Rome,  étant  bien 
informez  de  lbn  mérite , lui  donnèrent  beaucoup 
de  témoignages  de  vénération  de  d’amitié.  Il  y ac- 
complit les  vœux , de  y reçut  aufli  des  faveurs  extra- 
ordinaires du  Ciel  par  rintcrceflion  du  Prince  des 
Apoftres.  Dc-là  ayant  apris  que  l’Empereur  Othon 
dcl’Impératrice  Adélaïde  fon  Epoufe  étoient  à Ra- 
yonne, il  s’y  rendit  pour  les  falücr.  Othon  lui  fit 
l’honneur  de  venir  au  devant  de  Lui  jufqu  a la  porte 
de  fa  cjiambrc , quoiqu’il  ne  fùrt  encore  chaude 

que 
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. qu’à  demi.  Adelahïde  voulut  aufli  jouir  durant  A Cierge  6c  des  Monartcrcs  qui  étoient  en  fa  _ - , 
4.  quelque  teins  du  bonheur  de  la  convcrlàtion  de  charge.  11  demanda  à l'Empereur  l'Abbaye  d’U-  4- 

Ju  \ il.,  laint  Udalnc,  qui  alluma  dans  Ion  cœur  un  tenbure  que  ion  neveu  avoit  eue  en  comman-  lui  LL. 

nouveau  feu  de  l'amour  divin.  Ces  démonftra-  de , & la  remit  à l 'élection  des  Religieux,  qu’il 
tions  de  bienveillance,  firent  que  le  bon  vieil-  fit  faire  en  là  prcfence , afin  quelle  tombât  fur 
lard  touché  d'une  affection  naturelle  pour  l’Ab-  une  perlonne  capable  .dc  rétablir  dans  ce  lieu 
bc  Adalbcxon  Ion  neveu , qu’il  avoit  mis  au-  l’Oblcrvancc  Régulière.  11  difoii  tous  les  jours 
’1  >knuniic  trc^°*s  aHPr*s  l’Empereur,  pria  là  Majcftc  la  Méfie  , prioit  Dieu  continuellement  , ne 
fonnevm  de  Agréer  pour  Evoque  d’Aulbourg  apres  fa  mangeoit  prefque  point  prenoit  tres-peu  de 
poci  suc-  mort , 6c  cependant  d’accorder  à l’Abbc, la  com-  repos.  Enfin  Notre- Seigneur  lui  fit  connoitre 

jirar.  mande  6c  l'adm  imitation  en  fa  place , de  tout  le  tems  où  il  vouloit  l’appel  lcr  à lui.  Etant 

le  temporel  de  l’ Evcchc. L’Empereur , qui  étoit  tombé  malade,  il  fitdifiribuer  à lès  Ecclcfiafti- 
alorscn  portcllion  de  donner  la  plupart  des  Eve-  ques  6c  aux  necetliteux  tout  ce  qu’il  avoit  de  * 
chez,  lui  accorda  volontiers  l’une  6c.  l’autre  de-  meubles,  excepté  Ibn  lit,  une  lapide  rie  6c  un 

mande,  d'autant  plus  qu’il  étoit  bien  content  fervice  de  table  qu’il  laifloit  à fcs  Succeflcurs. 

des  fervices  que  loo  neveu  lui  avoit  rendus  : Le  jour  de  faint  Jcan-Baptifte,  le  faint  Evcque 

Othon  fit  encore  prefent  au  faint  Prélat  d une  ® fc  trouvant  fortifié  par  une  apparition  cclcue , 

(diurne  conlidcrablc  pour  les  neceflitez  de  fon  alla  dire  deux  Méfies  à l'Eglilc  de  ce  faint  Pré- 
Diocefe.  Ainli  Udalnc  revint  à Aulbourg  , curfeur  qu’il  avoit  fait  bâtir,  apres  Icfquelles  fe 
chargé  d’honneur  , de  confolation  6c  de  ri-  trouvant  dans  une  foiblcfle  extrême , l’on  fut 
cheiks.  obligé  de  le  remettre  au  lit  * il  y demeura  en- 

Cepend  mt  comme  il  avoit  agi  trop  humai-  core  plufieurs  jours , durant  Iclqucls  il  eut  toû- 
nement  dans  cette  affaire  , 6c  même  contrevc-  jours  l’efprit  &:  le  cœur  dans  le  Ciel.  Enfin,  le 

nu  aux  faims  Canons  qui  défendent  aux  Eve-  fixiéme  jour  de  l'Octave  de  faint  Pierre  , ayant 

ques  de  lé  procurer  des  Succcfleurs  apres  leur  fait  mettre  de  la  céndrc  lur  fon  plancher  en  **"**•» 
morti  Dieu  ne  permit  pas  qu’il  fortir  de  ce  forme  de  croix,  & l’ayant  fait  afperfer  d’eau 
inonde  fans  avoir  etc  puni  de  cette  faute.  Car  bénite  , il  fc  fit  coucher  deffus , 6c  y rendit  fon 

premièrement  ayant  été  mande  au  Concile  d’In-  efprit  à Dieu , par  un  doux  afloupifièmenr , qui 

gclhcim,  où  l’Empereur  6c  fon  fils  fe  trouve-  fut  pour  lui  un  heureux  partage  à la  gloire1  é- 

rent,  les  Prélats  qui  le  compofoient  firent  fur  ternelle.  Son  corps  qu’on  dépouilla  pour  le  la- 

ccla  des  réprimandes  à Udalric  , 6c  obligèrent  q ver,  rendit  une  odeur  fi  agréable,  que  toute  la 
J’Abbc  Adalbcron  de  quitter  les  marques  de  la  chambre  en  fut  parfumée.  Il  fut  enterré  avec 
s*  (kutr pu-  dignité  Epifcopale  qu’il  avoit  prifes  fur  la  fim-  une  folcmnité  extraordinaire  dans  l’Eglifc  de 

**  pic  parole  du  Prince,  contre  la  Loi  Eccleliafii-  fainte  Afrc  par  faint  Volfang  Evcque  de  Ratif- 

oue.  Secondement  l’Abbé  fon  neveu  mourut  bonne,  qui  vint  exprès  à Ausbourg  pour  lui 
fubitement  en  retournant  de  ce  Concile , làns  rendre  ce  dernier  devoir, 
que  fon  oncle , qui  étoit  dans  la  même  maifçn,  On  ne  peut  croire  le  nombre  ni  la  grandeur 
eut  le  tems  de  le  lècourir.  Enfin,  outre  les  pe-  des  miracles  qui  fe  firent  depuis  à lo»  tombeau, 

nitences  que  le  faim  Evêque  s’impofa  à lui-mc-  Les  aveugles  furent  éclairez , les  boiteux  re- 
ine , pour  fatisfaire  à la  juftice  de  Dieu,  il  eO  dreflez,  les  malades  guéris,  6c  les  portêdcz  déli- 

rtçut  encore  d’autres  punitions  qui  ne  font  pas  vrez  de  la  tyrannie  du  malin  efprit.  C’eftce  qui 

venues  à nos  connOiflànces  ; mais  fon  Hiftorien  porta  le  Pape  Jean  XV.  l’an  neuf  cens  quatre- 

nous  afiùre  qu’  Udalric  forçant  un  jour  d'un  vingts-treize , vingt  ans  feulement  apres  le  de- 

profond  lommeil  où  il  avoit  eu  une  vilton  pro-  cés  du  faint  Evcque,  de  faire  le  Decret  de  la 

phetique,  il  s’écria  tout  confterné  : Malheur  à D Canoni&tion.  Lan  1183.  les  facrccs  dépoiiil- 

mù  , malheur  k moi  J avoir  jamais  connu  mon  neveu  les  furent  trouvées  dans  un  caveau  de  l’Eglifè 

yidalbno n : e«r  pour  mètre  laijfi  aller  k fis  de-  de  fainte  Afre,  où  elles  avoient  été  déposées 

firs , tes  Saints  ne  veulent  pas  me  recevoir  en  leur  com - & on  les  transfera  en  un  lieu  plus  honorable!  Ck*’ 

fagnk,  que  jeuaye  iti  puni  trci-fcverement  On  voit  Sa  vie  composée  par  un  Auteur  de  fon  tems  * 

par  cette  Hiftoire  que  les  plus  grands  hommes  avec  la  Bulle  de  la  Canonilàtion , l’hirtoire  de 

ne  lont  pas  incapables  de  fautes , ni  de  fuivre  les  miracles , le  récit  de  l'Invention  &c  de  la 

dans  leur  conduite,  les  inclinations  de  la  chair  Tranflation  de  fon  corps ,’  fc  trouvent  dans  Su- 
ât du  làng  : que  Dieu  ne  les  laiflè  pas  impu-  rius  en  ce  jour.  On  l’invoque  principalement 

nis,  6c  qu'il  les  châtie  avec  d’autant  plus  de  ri-  contre  les  fievres  , contre  la  raorfure  des  chiens 

gueur , qu’ils  étoient  obligez  de  vivre  avec  un  enragez , dont  le  fouverain  remede  cft  de  boire 

plus  grand  détachement  des  chofes  de  la  ter-  dans  le  Calice  qui  fut  trouvé  fur  fon  eftomach 

ic.  à l’ouverture  de  fon  tombeau , 6c  enfin  contre 

L’intention  de  faint  Udalric  avoit  etc  en  fe  les  infe&es  qui  rongent  les  biens  de  la  terre.  En 

déchargeant  des  foins  de  l'Epi  (copat,  de  fere-  E effet,  je  trouve  dans  un  Auteur  qui  vivoit  fur 

tirer  dans  une  Abbaye  de  l’Ordre  de  faint  Bc-  la  fin  du  douzième  ficelé,  que  depuis  fàmorr 
Boift , dont  même  il  avoit  pris  l’habit , afin  de  aucun  loir  ne  pouvoit  demeurer  vivant  dans  tous 

fe  préparer  plus  tranquillement  à la  mort  qui  ne  les  environs  d'Ausbourg  : 6c  même  qu’un  peu 

pouvoit  pas  être  fort  éloignée  : ce  qui  montre  de  terre  de  fon  fepulcre  étant  dévotement  tranf. 

bien  qu'il n’avoit  péché  que  par  inadvertence  : porté  ailleurs,  en  challbit  incontinent  ces  ani- 
mais fon  deflein  n’ayant  pas  réüfli,  il  reprit  avec  maux  : ce  que  ce  meme  Auteur  afsùre  fc  veri- 

un  nouveau  zcle  la  conduite  de  fon  Dioccfc , fier  encore  de  fon  tems  par  un  grand  nombre 

s’appliqua  avec  plus  de  vigueur  que  jamais  à d'cxpcrienccs. 
l’inuruaion  de  Ion  peuple , à la  réforme  de  fon 
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M rrv  A ^ornc  » de  fainte  Zoé  Martirc  , femme  -de  faint  A 
JLm.  N:coftrare  Martir , laquelle  étant  en  prière  au 
un.  li.u  appelle  la  Confcflkm  de  (aine  Pierre  , fur  arrêtée 
par  des  Archets  fous  l'Empereur  Dioclétien.  On  la 
jerta  d'abord  dans  une  prifon  rres-obfcurc  j enfui  te  on  la 
pendirà  un  arbre  pat  le  cou  & par  les  cheveux  ,où  étant 
étouffée  par  l'horrible  fiimoc  du  feu  que  l’on  alluma  au 
tour  d'elle , elle  rendit  fon  efprit  dans  la  confcffion  de 
Notre- Seigneur.  En  Syrie  , le  triomphe  de  fainr  Do- 
m ce  Martir  , qui  par  fes  «tirades  fait  de  grands 
biens  aux  habitant  de  cette  contrée.  A Cyrcnc  en  Ly- 
bic  , de  fointc  Cyrille  Martirc , laquelle  en  la  pcrfc- 
cution  de  Dioclctien  tint  long-tcms  fur  fe  main  des  _ 
charbons  ardens  avec  de  l'encens , de  peur  qu’en  les  " 
fecoüint  on  ne  fc  perfaudât  quelle  eut  encensé  les 
faux  Dieux.  EHc  fut  depuis  trcs-crucllcmear  déchirée, 

5c  étant  ainfi  ornée  & embellie  de  fon  propre  fang  , 
elle  alla  jouir  dans  le  Ciel  des  cmbrancmciis  de  Ion 
Epoux.  A Jeruûkm , de  S .tint  Athanafe  Diacre  , le- 
quel ayant  été  faifî  par  les  hérétiques  pour  avoir  fou- 


tenu  la  foi  du  Concile  de  Calcédoine,  éprouva  la  cruau- 
té des  fuppliccs  les  plus  horribles , & perdit  enfin  b 
vie  par  le  tranchant  de  l’cpcc.  En  Sicile , des  faints 
Mamrs  Agathon  5c  Triphtne.  A Tomes  en  Scyrhie, 
des  faints  Mattirs  Marin,  Thçodou:  Si  Sedophe.  A 
Trêves,  de  faint  Nutnerien  Evêque  Se  Contcflcur.  A 
Septonpeda  en  b Marche  <T  Ancône  , de  feinte  Philo- 
xneste  Vierge. 

De  plus  , à Avignon,  du  Bienheureux  Pierre  Je  Aorm  SS. 
Luxembourg  , dont  le  dccés  cft  marqué  au  fécond  de  <k  F»oct, 
ce  mois.  A Sens , le  trépas  de  feint  Paul  Evêque , fre- 
re  Se  fucceflctir  de  faint  Hcraclc.  A Lobes , b mé- 
moire de  faint  Abel  Archevêque  de  Reims.  A Confe- 
r.ms , de  faint  Valcrc  premier  Evêque  tic  ce  Siège  , 
donc  fainr  Grégoire  de  Tours  fair  une  honorable  men- 
tion. A Paris,  du  Bienheureux  Hugues  de  faint  VU 
âor  , qui  menu  pour  b profondeur  de  fa  doétrmc  , 

5c  pour  fon  amour  extatique , d'être  sppctlé  l’Augu- 
ftin  de  fon  ficck , l’on  n'en  célébré  pas  neanmoins 
l' Office.  Et  ailleurs  , de  pluficucs  autres , Sec. 


DE  SAINT  ATHANASE , DIACRE. 


EUtichcz  & fes  ScÀateurs  qui  confondoicnt  jours  la  tyrannie  Se  la  fureur  à l’impiété  Se  & 

les  natures  en  Jésus-Christ,  ayant  été  con-  la  rébellion  contre  l’ Edité  ; Il  ne  fe  contenta 

damnez  avec  iuflicc  au  fainr  Concile  de  Cal-  pas  de  les  dépouiller  de  leurs  biens,  Se  de  fài- 

cedoine,  Se  les  Evêques  que  ces  hérétiques  ai  remettre  le  feu  à leurs  maifons,  nuis  il  les  af- 

voient  fait  dépofer  dans  fc  faux  Conçue  d'E-  ftigea  aufli  de  différents  fuppliccs,  dans  Iclquels 

p'nefc , ayant  été  rétablis  dans  leurs  Sièges , en-  ils  perdirent  b vie  pour  la  confcllion  de  1a  vo- 

tre autres  faint  Juvenal  en  celui  de  Jerufalem , rite. 

ils  excitèrent  de  grands  tumultes  dans  l’Empire.  C Celui  qui  parut  avec  plus  de  gloire  dans  ce 
D abord  ces  impies  firent  courir  par  tout  le  nouveau  combat  fut  Athanale  Diacre  de  l’£- 

bruit  que  les  Pères  de  ce  Concile  en  condam-  glife  de  Jerufalem.  Ce  faint  Perfonnage  voyant 

nant  Eutichcz  , a voient  juAilic  Neftorius  * Se  que  l'Evêque  intrus  perfifloit  toujours  dans  fes 

qu'en  admettant  deux  natures  en  Notre-Sei-  violences,  fans  que  ni  b crainte  des  Jugemens 

gneur  contre  cclui-fe,.ils  avoienc  établi  deux  de  Dieu,  ni  Papprehenfion  d'encourir  l'indigna- 

per  Tonnes  en  Jesus-Christ  avec  celui-ci  : Ce  tion  de  l’Empereur  Marcien  Se  de  l'imperatri- 

qui  étoit  b plus  grande  de  toutes  les  impoftu-  ce  Pulcherie,  tous  deux  très- Orthodoxes,  mais 

res,  pnifque  ce  Concile  avoit  également  fuimi-  malheureufcmcnt  trop  éloignez  pour  s’y  oppo- 

né  anathème  contre  ces  deux  Hcicüarques , Se  fcc  & pour  en  tirer  vangcancc , puflent  intçr- 

que  félon  la  foi  Orthodoxe  il  avoit  faintement  rompre  le  cours  de  tant  de  maux  * Athanafe  , 

defini,  que  Jesus-Christ  étoit  une  feule  per-  D dis-je,  adrefla  b parole  au  milieu  de  l Eglife  au 

fonne  composée  de  deux  natures.  Apres  avoir  faux  Evêque,  Se  lui  dit  avec  une  fermeté  di- 

imbu  quantité  d’efprits  de  cette  faune  perfua-  |»ne  d'un  Miniftre  de  Jesus-Chrim  : Ceffa  ra- 
tion , ils  commirent  en  beaucoup  d’endroits  des  pu  , The  ode  fc , de  remplir  de  meurtres  cette  faint  dm 

violences  cxcdlivcs,  fur  tout  dans  b Paleftine  ré  arrosée  du  Sang  du  Sauveur,  cefft\  de  f 4 ire. U guet* 

té  4Ut°Eu-  ^ dans  3crufâlcm,  Se  l’autoritc  d Eudoxie  veu-  re  à Jesus-Christ  même,  en  combattant  la  renté 

Lfh  **  U‘  ve  de  l’ Empereur  Theodolc  le  Jeune,  qu’ils  a-  de  fes  deux  natures  : cejfe^  de  roua  jetter  fur  fon  trou* 

voient  fçu  mettre  dans  leurs  intérêts,  leur  don-  peau , comme  un  voleur,  ou  pliait  comme  ur.e  bête  car • 

noit  beaucoup  de  pouvoir.  Ils  firent  de  grands  nacére  : quitte^  les  marques  de  Pafltur  que  voua  avr^ 

efforts  pour  obliger  JuveAal  à condamner  ce  ufvrptes , & voua  rouge avec  nous  fout  Pobiiffam re 

Concile , Se  le  contraignirent  même  de  fc  lau-  d:  notre  légitimé  Evêque.  A peine  le  faint  Diacre 

ver  de  Jerufalem,  d oit  il  alla  trouver  1 Empe-  eut-il  achevé  ces  paroles,  que  les  foldats  qui 

reur  à Conftantinoplc  pour  lui  demander  Thon-  E accompagnoient  toujours  cet  hérétique , pour 

neur  de  fa  protc&ion  contre  leurs  inlultcs.  Pen-  exécuter  fes  ordres  impies  , fe  failirent  de  b 

dant  que  ce  faint  Prélat  ctoit  à b Cour , le  So-  pcrlonne , Se  le  traînèrent  hors  de  l'Eglife  t pour- 

litaire  Theodolc , grand  partifand’ Eutichcz,  fe  lors  ces  brutaux  ayant  à leur  difcretion  le  $cr-“ 
iaifit  de  fon  Siégé * Se  fe  portant  pour  Patriar-  vitcur  de  Dieu , lui  firent  tous  les  maux  ima-  M*rt;re  de 

chc,  fit  des  maux  dans  Jerufalem  que  les  Bar-  ginibles:  Ils  lui  déchirèrent  tout  le  corps  à coups  S.Aibaaifc 

bares&  les  Idolâtres  même  n’auroient  pas  faits:  de  fouet,  ils  lui  arrachèrent  par  pièces  & par 

car  comme  les  Orthodoxes  ne  vouloient  pas  morceaux  les  membres  avec  des  tenaillés,  ils  le 

confcntir  à l’impietcde  ce  faux  Pafteur,  il  exer-  firent  pafTer  par  le  fer  Se  par  le  feu  , Se  chacun 

ça  contre  eux  des  cruautcz  moitiés , félon  le  de  cette  troupe  infolente  femblablc  à des  ti- 

geme  Se  le  caractère  de  l'hércfïc , qui  joint  tou-  grès  furieux  qui  fe  jettent  tous  enfemblc  fur 
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une  même  proye  ponr  la  dévorer , Te  difpu- A 
“ toit  à qui  le  tourmenteroit  le  plus  cruellement, 

- & lui  donneroit  le  coup  de  la  mort.  La  con- 

I y l l l.  ftancc  Martir  à endurer  ces  fuppliccs,  ne 
céda  en  rien  à la  liberté  avec  laquelle  il  reprit 
le  tyran,  qui  lui  ayant  fait  enlever  la  tête  d'un 
coup  d epcc  , le  mit  pour  jamais  en  poflèflion 
du  Royaume  des  Cieux.  La  rage  des  pcrlccu- 
teurs  n’étant  pas  encore  aflouvie  par  la  mort 
d’Athanafe  , ils  lui  lièrent  Içs  pieds  avec  une 
corde,  6c  traînèrent  l’on  corps  par  le  milieu  des 
rues  de  la  ville , 6c  le  jetterent  à la  voirie  hors 
ks  portes  pour  fervir  de  pâture  aux  chiens  6c 
aux  oifeaux.  Cette  cruelle  execution  arriva  en 
4 j a.  l’année  d’après  le  Concile  de  Calcédoine. 
Mous  avons  puisé  cette  hiftoire  dans  Niccpho- 
re  Calixte  liv.  1 5.  chap.  9.  Surius  la  rapporte 
aufli  en  ce  jour.  On  peut  voir  dans  Baronius  jj 
6c  dans  Moniteur  Godeau  Evêque  de  Vcnce 
les  autres  cruautez  que  l’impie  Theodofe  exer- 
ça contre  les  Catholiques , 6c  la  juÇe  revente 
avec  laquelle  le  grand  Empereur  Marcien  pu- 
nit tant  de  crimes. 


Dm  Bienheureux  Pierre , Cardinal  de  Luxembourg , 
Evêque  de  Mets. 

ON  ne  peut  nier  que  la  Maifon  de  Luxem»- 
bourg  ne  foit  une  des  plus  illuftresde  l’Eu- 
itiifao  Je  rope , ayant  donné  des  Rois  à la  Hongrie  6c  à 
latrm-  la  Boheme , cinq  Empereurs  à l’Occident,  6c 
^ t ■ une  Reine  à la  France , la  Princeflè  Bonne  de 

Luxembourg  première  femme  du  Roi  Jean 
11.  6c  mere  de  Charles  V.  dit  le  Sage.  Cette  C 
augufte  Maifon  a reçu  encore  un  furcroît  de 
grandeur , lorlqu’ellc  s’eft  vue  comme  la  Tige 
de  nos  Rois  de  la  Mailon  de  Bourbon,  par  le 
mariage  de  François  de  Bourbon  Duc  de  Van- 
dôme,  Bifaycul  de  Hènn  le  Grand,  avec  Ma- 
rie de  Luxembourg  fille  de  Pierre  Comte  de 
iâint  Paul.  Mais  il  faut  avouer  que  rien  ne 
donne  plus  'de  relief  à cette  noble  Race,  que 
la  naiflàncc  de  fon  illuftre  Prince  le  bienheu- 
reux Pierre  de  Luxembourg  ; 6c  que  fi  cette 
ancienne  Maifon  paroît  éteinte  du  coté  des  mâ- 
les dés  l'année  1616.  ce  famt  Pcrfonnage  qui 
en  cternile  la  mémoire  au  Ciel  6c  fur  la  Terre 
par  fes  mérités  6c  par  fes  incomparables  ver- 
tus , l'a  rendue  à jamais  immortelle. 
n*IT.  du  11  vint  au  monde  le  20.  de  Juillet  de  l’an-  _ 
t,  haie.  née  t j 69.  en  la  ville  de  Ligni  en  Barrois , Dia- ^ 
ccfe  de  Toul.  Son  pcrc  lut  Gui4de  Luxem- 
bourg Comte  de  Ligni,  Seigneur  de  Routlï } 

6c  fa  mere  Mahault  de  ChaftiHon  Comtcflè  de 
Saint  Paul , ifluë  des  anciens  Comtes  de  Cham- 
pagne. Cette  vertueufe  Princeffe  conçut  d’a- 
bord un  amour  fi  tendre  pour  ce  fils,  qu  elle- 
même  voulut  le  nourrir , afin  de  répandre  dans 
fon  cœur  avec  le  lait  les  femcnccs  de  la  véri- 
table pieté.  A l’âge  de  trois  ans  il  perdit  une 
fi  bonne  mere , 6c  fut  mis  fous  la  conduite  de 
Jeanne  Comtefle  d’Orgicres  la  tante.  C'étoit 
une  Dame  qui  faifoit  profeflion  d'une  tres- 
haute  vertu,  6c  qui  ne  manqua  pas  d'élever  ce 
cher  neveu  dans  toutes  les  pratiques  du  Chri- 
ftianifme  : elle  lui  donna  auili  d habiles  Précc-  _ 
pteurs  pour  lui  apprendre  les  elemens  des  Let-  * 
très  humaines,  à condition  qu’il  s’y  aftcOion- 
neroit  beaucoup  moins , qu’il  ne  s’étudieroit  de 
fe  rendre  agréable  à Dieu,  fie  capable  de  le  lcr- 
vir  plus  parfaitement.  Deux  fins  qu’elle  vouloit 
qu’il  fe  proposât  toujours  , 6c  qu’il  ne  perdit 
jamais  de  vue  dans  fes  études. 

Aufli  fes  mœurs  incorruptibles,  6c  toujours 
accompagnées  d'humilitc  à:  de  modeltic , lui 
attirèrent  bientôt  l’admiration  de  tout  le  mon- 
de : on  ne  remarqua  jamais  rien  de  puérile  ni 
en  les  difeours,  ni  en  l'es  manières  : 6c  bien 
que  fa  dévotion  ne  le  rendit  point  incommode 
Tome  J il. 


dans  les  compagnies,  où  il  feavoit  tempérer  5. 
fa  gravité  par  une  ouverture  de  cœur  tout  à-  Juill. 
fait  agréable,  il  ne  laiflbit  pas  de  répandre  d-ns  ^ 
toutes  les  occafions  une  fi  luave  odeur  de  loin-  lcS 
teté,  qu'il  étoit  facile  de  juger  qu’il  lcroit  un 
jour  un  excellent  organe  du  Saint  Efprit , une 
ferme  eolomne  de  l’Eglilc,  6c  un  ornement  de 
grand  éclat  dans  l'Edifice  de  Jésus-Christ.  A 
Page  de  fix  ans,  il  confiera  à Dieu  fa  virgini- 
té, 6c  perliiada  à Jeanne  de  Luxembourg  fa 
fœur  aînée  âgée  feulement  de  douze  ans  de  fui- 
vre  fon  exemple , afin  qu’elle  ne  fut  pas  moins 
là  fœur  par  la  reflcmblancc  de  fa  pureté  virgi- 
nale, que  par  la  participation  d’un  meme  latig. 

Ce  jeune  Prince  ayant  appris  que  fes  ancêtres 
s’etoient  particulièrement  diflinguez  par  leur 
charité  envers  les  pauvres,  il  voulut  à leur  imi- 
tation en  faire  là  vertu  principale.  C’cft  pour-  Si  miterî- 
quoi  étant  revenu  chez  fon  père  il  n oublia  c*<le  ,cle‘ 
rien  pour  en  exercer  les  œuvres.  Mais  comme  un 
il  n’avoit  encore  rien  en  fa  dilpofition , il  ne 
feignoit  pas  de  prendre  le  pain  6c  les  viandes 
qu  il  trouvoit  fous  fes  mains , pour  les  por- 
ter aux  mandians.  Dieu  qui  étoit  l’Auteur  de 
cette  conduite  fit  connoîtrc  par  ce  grand  mira- 
cle, qu’elle  lui  étoit  agréable.  Un  jour  le  Com- 
te fon  pere  voyant  que  fa  table  n’étdit  pas  lcr- 
vie  à l’ordinaire,  6c  qu’il  ÿmanquoit  entre  au- 
tres chofcs  quelques  pièces  de  gibier  qu’il  a- 
voit  tuccs  à la  chall'c,  il  demandj  à fes  gens  ce 
qu’elles  étoicnt  devenues;  le  Maure  d Hôtel  lui 
répondit  que  fon  fils  les  avoir  prifes  félon  là 
coutume  pour  les  donner  aux  pauvres,  de  qu’il 
n’avoit  pu  l’cn  empêcher  , parce  qu’il  l avoit 
afsùrc  que  lui-même  le  fçavoit  bien  6c  le  trou- 
voit bon.  Le  Comte  ravi  de  voir  que  la  rmlè- 
ricorde  prenoit  une  heureufe  naiflance  dans  ie 
cœur  de  fon  fils , voulut  cependant  a\  oir  le 
plaifir  de  le  furprendre  dans  ces  pieux  larcins. 

Le  petit  aumônier  étoit  charge  de  viandes  qu’il 
portoit  aux  membres  de  Jesus-Christ  , lorf- 
que  les  domcltiqucs  vinrent  en  donner  avis  au 
Comte,  qui  l’arrêtant  au  paflâge  : avivons- 

là  dans  voire  robe  mon  fils , lui  demande  t-il  ? A 
cette  parole  le  jeune  enfant  demeure  interdit 
un  moment  ; mais  reprenant  fes  c (pries  : Ce  font, 
repart-il  avec  modéflie,  des  rôles  que  je  por.e  à 
des  pauvres  qui  font  a la  porte.  Quoi , répliqua  le 
Comte  , votes  ofcT^  ainfs  m'impofer  , après  avoir  eu  U 
hardie  (fe  défaire  accroire  <1  Mes  gens  que  vous  ne  pre- 
niez rien  dans  la  maifon  qu’avec  m^n  confusément . jt 
n’ai  rien  avancé  contre  la  vérité  répondit  le  petit 
Prince.  Car  lorfque  j’ai  dit  que  mon  pire  ffaVois  ce 
que  je  fsifois , & qu  il  le  trouvait  bon  , j'ai  prétendu 
parler  du  Pere  que  j'ai  dans  tes  Cieux  à q4  nos  bon* 
net  oeuvres  font  connut1  s , & qui  nous  ncumtnundc  ta 

charité.  Une  rcponlë  fi  remplie  de  l’Ëfpnt  de 
Dieu  , donna  intérieurement  beaucoup  de  joyc 
au  Comte;  neanmoins  feignant  d’être  en coic- 
rc  contre  le  petit  aumônier  comme  s’il  avoit 
ajouté  le  menfonge  au  larcin.  Voyons , ajouta  t il 
brulqucment , fs  vous  a. cujc\  vrai , que  je  vojt  ces 
lofe* t ouvres  votre  robe.  Mais  , o merveille  de  la 
puifiànce  & de  la  bonté  de  Dieu  ! on  n'y  trou- 
va effectivement  que  des  rofes , les  viandes  qu  il 
vefloit  d’enlever  de  deflus  Je  feu  s’etaut  mira- 
culeulèment  changées  en  ces  fleurs , fans  avoir 
même  gâté  fon  habit.  Ce  Seigneur  detneuu  c- 
tonné  d’un  prodige  fi  furprenanr , dont  la  lài- 
fon  de  l'hyver  où  on  ne  voit  111  rotes  , ni  au- 
tres fleurs,  confirmoit  encore  davantage  la  vé- 
rité , 6c  levant  les  mains  au  Ciel , il  remercia 
d une  fi  grande  faveur , l'Auteur  de  tous  les 
biens , prit  ces  rotes  niiracuJculcs  , les  b al- 
la plulieurs  fois  avec  refpect , 6c  les  porta  dans 
fon  cabinet  comme  un  riche  trefor.  Mais  il  ne 
les  y conferva  pas  long-tcms , car  elles  s évanoui- 
rent bientôt  après , laiflànt  feulement  dans  le 
lieu  un  parfum  fi  agréable , que  tous  ceux  qui 
y enuoient  en  ctoicnt  embaumez.  Ce  fut  pour 
Ci  ij 
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| . 5,  lors  que  le  Comte  ne  douta  plus  que  Dieu  ne 
J u 1 l l.  voulut  fe  fervir  de  fon  fils  pour  fa  gloire. 
uArt.  Seigneur  P°ur  y contribuer  de  fa  part , 
a ciikks.  pcnv0ya  j*4jfC  études  à Paris,  où  en  peu 
-d'années  il  tir  de  grands  progrès  dans  les  Hu- 
mamtez,  dans  la  Philolophte  6c  dans  le  Droit 
Canon,  qu’il  apprit  parfaitement.  11  fut  nean- 
moins interrompu  dans  fon  Cours  par  deux  ac- 
cidcns  très- fâcheux  ; l'un  fut  la  mort  de  fon 
perc,  laquelle  le  priva  d'un  fecours  dont  il  a- 
voit  encore  un  fort  grand  befoin  * l’autre  fut 
la  captivité  de  Valeran  alors  Comte  de  Saint 
Paul  fon  frere  aîné  qui  fut  fait  prifonnicr  de 
guerre  par  les  Anglois.  Le  bienheureux  Pier- 
re  n'eut  pas  plutôt  appris  cette  trille  nouvelle  , 

‘ -qu'il  quitta  tout  pour  le  rendre  à Calais,  où  il 
convint  avec  les  ennemis  de  refter  en  otage  en 
la  place  de  ion  frere  pendant  qu'il  agirait  pour 
• trouver  l'argent  qu’ils  lui  denundoient  pour  fa 
rançon.  Cette  affaire  duraneuf  mois,pendant  lefi 
^qucis  le  fai  ni  jeune  homme  fc  concilia  tellement 
l'eftime  des  Anglois , qu  'ils  lui  donnèrent  fur  la 
parole  la  liberté  d'aller  où  il  voudrait  : le  Roi 
d'Angleterre  même  lui  écrivit  plulîeurs  lettres 
trcs-obligcantcs  pour  l’inviter  de  venir  à Lon- 
dres, l'afsùrant  qu'il  aurait  pour  lui  toutes  les 
conlîdcrations  qu'une  perfonne  de  fon  rang  6c 
de  fa  diftinction  meritoit. 

Mais  le  Comte  de  Saint  Paul  ayant  enfin  re- 
pafcé  la  mer  avec  la  lomme  qui  devoir  leur 
rendre  la  liberté,  il  fit  ccder  fa  curiofitc  à fes 
•obligations,  6c  reprit  le  chemin  de  Paris  où  il 
acheva  heureufement  fes  études,  6c  fe  remet- 
tant dans  fes  exercices  de  pieté  avec  plus  de 
ferveur  que  jamais , il  les  accompagna  de  nou- 
velles mortifications,  affligeant  Ion  corps  par 
des  jeunes,  des  veilles,  des  difeiplines &:  d’au- 
tres aurteritez  qu  il  pratiquoit  avec  un  courage 
invincible.  Ce  tut  alors  qu'il  lia  une  étroite  a- 
mitic  avec  Pierre  de  Mazieres  ancien  Chance- 
lier du  Royaume  de  Chypre,  lequel  ayant  re- 
connu par  mille  expériences  la  vanité  des  gran- 
deurs &:  des  plaifirs  de  ce  monde  , s croit  reti- 
ré dans  les  Cclcftins  de  Paris , où  fous  un  ha- 
bit fecuiier  il  menoit  une  vie  penirente  6c  Rc- 
iigieufe.  Cet  excellent  homme  modéra  un  peu 
l’ardeur  avec  laquelle  notre  bienheureux  Eco- 
lier fc  portoit  aux  aufferitez  corporelles  * 
mais  en  meme  tems  il  lui  fuggera  de  beaux 
moyens  pour  faire  de  grands  progrès  dans  la  - 
vie  de  l’cfprit,  pour  avancer  dans  la  pratique 
de  l'ora ifon  , 6c  pour  fc  rendre  la  prelcnce  de 
Dieu  familière  & prefque  continuelle. 

D’autre  part  le  Comte  de  Saint  Paul  fon 
frere  qui  fut  depuis  Connétable  de  France  , 
craignant  que  cette  pieufe  aflîduitc  dans  le  Cou- 
vent des  Celeftins  ne  le  dérobât  tout  à-fâit  au 
iîecle  & à fa  famille,  en  l’engageant  dans  la 
vie  Monaftique , lui  procura  un  Canonicat  dans 
l’Eglife  Cathédrale  de  Paris  : en  attendant  que 
il  cft  6it  fon  âge  permît  de  lui  ménager  une  dignité  tc- 
Cbjnome  defiaffique  plus  conliderable.  Le  Saint  accepta 
p"“*  ce  Bénéfice  avec  refpcû,  comme  un  honneur 
dont  il  s'effimoit  indigne  : 6c  il  s’y  comporta 
avec  tant  d'humilité,  qu’un  jour  le  Clerc  qui 
devoit  porter  la  Croix  â une  Procellion , ayant 
par  orgueil  refusé  de  le  faire,  il  la  prit  avec  une 
joyc  6c  une  ardeur  incroyable , 6c  la  porta  effe- 
ctivement d’une  maniéré  fi  niodcfte,  qu’il  atti- 
ra fur  lui  l’cffime  6c  l'admiration  de  tous  les 
Pariliens}  en  effet,  il  fcmbloit  en  le  voyant  , 
qu’on  vît  un  Ange  en  forme  humaine,  6c  il 
fortoit  de  fes  yeux  , & de  tout  fon  vilage  de 
certaines  étincelles  d’un  feu  cclefte , qui  faifoient 
allez  paraître  que  fon  coeur  étoit  tout  rempli 
6c  tout  poflèdc  du  divin  amour.  L’Antipape 
Clément  VII.  qui  étoit  reconnu  pour  vrai  Pa- 
pe en  France,  6c  qui  avoir  ctanli  fon  Siégé 
dans  la  ville  d'Avignon,  étant  informé  de  le- 
minente  ûinteté  de  Pierre  de  Luxembourg , 6c 


defirant  d’ailleurs  d’avoir  de  grands  hommes  — 
de  fon  côté  pour  auconlcr  fon  parti,  le  fit  pre-  $• 
micrcment  Archidiacre  de  Chartres  $ cniuite  J U 1 1 u 
voyant  que  fes  mentes  augmentaient  de  tour 
en  jour,  il  ne  fit  pas  difficulté  de  le  créer  Evé-  Eviqnc  de 
que  de  Mets,  quoiqu'il  neur  encore  que  ferze  Mett* 
ans.  Notre  faint  Chanoine  tu  ce  qu'il  put  pour 
fe  défendre  d'une  charge  qu’il  ciojou  excéder 
fes  forces , 6c  devoir  même  donner  de  la  ter- 
reur aux  Anges , pomme  parle  faint  Bernard  : 
s effi niant  neanmoins  obligé  d obéir  à. celui  que 
fa  bonne  foi  lui  faiioit  reconnoitre  pour  le 
Chef  de  tous  les  Fidèles , il  bailla  la  tète  fous 
le  joug,  6c  fournit  les  épaules  à la  pelante ur 
du  fardeau  qu’on  lui  impofoir. 

11  vint  donc  dans  Ion  Lnocefe , 6c  fit  fon  en- 
trée publique  à Mets , non  pas  avec  la  Majcfié 
d'un  Prince , ni  avec  le  faite  6c  la  pompe  d'un 
grand  Seigneur*  mais  ayant  les  pieds  nuds,  ûc 
étant  monté  Iculcmcnt  fur  un  aine  , comme 
un  humbk  Difciplc  de  Jesüs-Chjust.  Ayant 
pris  poffcluon  de  la  dignité  Epiicopalc,  U -s  ap- 
pliqua généreufement  à en  remplir  tous  les  de- 
voirs, 6c  Dieu  lui  donnant  dans  unage  li  peu 
avancé  , la  fagefle&  la  maturité  d un  \ieillard, 
il  travailla  dans  tout  fon  Dioccle  avec  un  mer- 
veilleux fucccs  à affermir  la  toi , à ddàrmcr  le 
vice,  6c  à mettre  en  vigueur  les  plus  fumes 
Loix  du  Chriffianifme.  Sa  charité  parut  alors 
dans  tout  fon  éclat  * car  étant  perluadé  que  les 
revenus  des  Evêques  6c  des  Bénéficiers  font  les 
biens  de  l’Eglife  6c  des  pauvres,  il  divilà  les 
liens  entrais  parties  égaies,  donr  il  deffina  la 

rremiere  à la  réparation  des  Temples  ruinez  6c 
en  bâtir  de  nouveaux , 6c  cniuite  â leur  four- 
nir les  vafes  & les  ornemens  ntcclTaires  pour  la 
célébration  des  divins  Myftcrcs.  il  confiera  la 
fécondé  à l’entretien  des  pauvres,  des  veuves 
ÔC  des  orphelins , 6c  11e  prir  pour  lui  & pour 
toute  là  famille  que  la  troilrcme , dont  il  rc- 
tranchoit  même  allez  fbuient  quelque  chofe 
pour  augmenter  la  portion  des  uecclliteux , 6c 
de  tous  ceux  qu’il  voyoit  dans  la  mifcie. 

Le  foin  infatigable  qu  'il  a voit  de  fon  trou- 
peau ne  lui  fit  pas  oublier  fâ  propre  fandhhea- 
tion.  11  croit  d’une  confcience  fi  tendre  , que  rccontcKn* 
l’ombre  même  du  pechc  lui  fàifoit  peur  : ce  qui  *** 
a fait  que  félon  le  témoignage  de  ceux  à qui  il 
a été  obligé  de  découvrir  les  plus  fecrets  replis 
de  fon  cœur , il  a confervé  Ion  innocence  JBap- 
tifmale  iufqu'à  la  mort,  6c  ne  s’eft  jamais  fouil- 
lé d'aucun  pechc  mortel.  Cependant,  il  ne  iaif- 
foit  pas  de  fe  confeflcr  fort  fouvent  avec  la 
même  compondion  que  s’il  eut  été  un  très- 
grand  pécheur  : 6c  avant  que  d'approcher  du  fa- 
cré  Tribunal,  il  expioit  fes  fautes,  qui  n’etoient 
ordinairement  que  de  tres-legeres  imperfections, 
par  les  larmes  de  fes  yeux,  par  la  contrition  de 
fon  ame,  &c  par  la  rigueur  de  lajjcmtence.  Un 
jour  qu'il  étoit  en  chemin  pour  (civilités,  avant 
reffenti  un  mouvement  de  la  chair  un  peu  vio- 
lent, 6c  craignant  d’avoir  eu  de  la  lâcheté  à le 
combattre,  il  en  voulut  porter  la  peine  lur  le 
champ  : 6c  fc  trouvant  auprès  d’un  bois  dont 
l’épaiffeur  pouvoit  le  cacher  aux  yeux  des  hom- 
mes, il  entra  dedans,  {le  s’y  donna  une  li  rude 
dilcipline , que  fon  corps  en  fut  tout  déchiré: 
ce  qui  lui  ôta  tous  les  lèntimens  de  plaiiïr  que 
la  jeunefle  6c.  le  bouillonnement  du  làng  lui 
avoient  eau  fez.  « 

Cependant,  le  bruit  d'une  vie  fi  remplie  de 
merveilles  continuant  de  fe  répandre  de  tous 
cotez,  Clément  VII.  le  voulut  avoir  à là  Cour 
pour  le  combler  de  nouveaux  honneurs:  Ce  ne 
fut  qu’avec  répugnance  que  le  bienheureux  Pier- 
re quitta  fon  Diocefc  pour  fe  rendre  à Avignon 
auprès  de  lui  * mais  le  tenant  pour  le  Pape  lé- 
gitime, comme  on  le  tcnoir  en  France,  en  Ef-± 
pagne  6c  en  d’autres  lieux , il  fe  crut  encore 
obligé  de  fc  foumettre  à lés  ordres.  Dçs  qu'il-' 
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5.  fut  arrive,  fa  Sainteté  le  créa  Cardinal  du  ti-  A ques  fe  fervît  d’odeurs  pour  fe  rendre  plus  a-  5.  ~ 

J u 1 LL.  *rc  de  làint  George  au  Voile  d’or,  dans  la  pen-  greable  : ainii  il  reconnut  que  celle  qu’il  avoit  J u t L L, 

11  fi»  fut  s*c  qu  u,n  Aftrc  ii  éclatant  6c  ii  bénin  devoit  c-  icntic  en  embraflunt  le  jeune  Prélat , croit  une 

CuJinji.  tre  placé  dans  un  endroit  de  l'Eglifc  qui  fut  à odeur  lurnaturellc  qui  venoit  de  la  pureté  de 

la  vue  de  tous  les  Fidèles, afin  qu'ils  en  pull'ent  Ion  amc,  laquelle  rcjaihtfôit  fur  fon  corps  :cc 

recevoir  les  lumières,  6c  reiTentir  les  favorables  qu’il  alsitra  depuis  à un  Cardinjl,  qui  étoit  fur- 

influences.  Mais  li  Pierre  rougit  par  la  pourpre  pris  de  ce  que  le  bienheureux  Pierre  icmbloir 

dont  il  fut  revêtu,  il  rougit  encore  plus  par  la  avoir  toujours  quelque  bonne  odeur  fur  lui, 

contufion  de  fe  voir  élevé  à un  honneur  dont  6c  qu'on  ne  pou  voit  approcher  de  la  perfonne 

il  s'eftimoit  indigne , 6c  que  tout  autre  motif  làns  en  être  parfume. 

que  robéïllànce  n’auroit  jamais  été  capable  de  S’il  avoit  eu  une  grande  bonté  pour  les  pau- 
lui  faire  accepter.  Audi  appréhendant  que  la  vrcs  avant  fon  Epilcopat  , & durant  Ion  ïejour 
pompe  6c  les  dclicatcflcs  d’une  Cour aulli  grande  en  fon  Dioccfc , il  fcmblc  qu'il  ait  voulu  la 
& aulli  augufte  que  celle où’il  fc  voyou cngagé.ne  porter  jufqu’au  fou  ver  a in  degré  depuis  qu’il  fe 

lui  infpiraftent  de  la  vanité  6c  de  la  mollcfle  , vit  promu  au  Cardinalat.  En  effet,  ne  le  con- 

fci  înftcri-  redoubla  fes  veilles,  fes  prières.,  fes  jeunes  6c  tentant^  pas  d’avoir  deftiné  par  un  voeu  exprès 
ici.  fes  autres  mortifications  : car  outre  qu’aux  jours  la  troilicme  partie  de  les  revenus  au  foulage- 
dc  jeunes  commandez  de  l’Eglifc,  il  fc  conten-  B ment  de  ces  membres  fouffrans  de  Je  sus- 

toit  de  pain  6c  d'eau  ; il  jcùnoit  encore  très-  Christ,  ni  d'en  avoir  appliqué  un  autre 

rigoureufement  pendant  tout  l’Avent , &c  le  tiers  à la  réparation  des  Eglifes , il  fe  déroboit 

Lundi,  le  Vendredi  &c  le  Samedi  de  chaque  encore  à lui-même,  6c  aux  commoditcz  de  fa 

femaine  j l’ufage  du  cilice  , de  la  haire  6c  de  la  Maifon  prefquc  tout  le  refte  qu’il  avoir  refervé  c ‘4nt“* 

difcipline  lui  étoit  aulli  tres-ord inaire , enfin  il  pour  fon  ufage  : afin  de  le  répandre  iur  les  ne- 

fe  reduilità  un  genre  de  vie  fiauftere,  queceux  ceflitez  de  fon  prochain  : &:  comme  il  fçavoic 

qui  en  étoient  informez  s’etonnoient  comment  ce  que  Notre- Seigneur  preferit  dans  l'Evangi- 

il  pouvoir  liibfifter  dans  une  ii  grande  rigueur.  le , de  faire  fes  aumônes  en  fecret  autant  qu'il 

Ce  qui  fit  que  Clement  étant  averti  que  s’il  n’y  cft  pofliblc;  il  fe  déguifoit  quelquefois  pour 

mettoit  ordre , il  perdroit  bientôt  cet  excellent  aller  jetter  par  les  fenetres  des  pauvres  ce  que 

Sujet  qu’il  venoit  d’élever . 6c  qui  pouvoir  ê-  fa  mifericordc  lui  infpiroit  de  leur  donner.  Ce- 

tre  dans  la  fuite  tres-utile  à l’Eglifc,  il  l’envoya  lui  Qui  avoit  le  loin  de  fa  dcpcnlè  voyant  que 

quérir  pour  lui  en  faire  la  remontrance.  Lorf-  ces  libcralitez  exceilives  lui  taifoient  quclquc- 

que  ce  bienheureux  Pcnitent  entra  dans  la  fois  manquer  du  neceflàire  pour  le  vivre  6c 

chambre  , il  lui  parut  6c  au  Cardinal  de  Cam-  q pour  le  vêtir , prit  la  liberté  de  lui  en  témoi- 

brai  qui  s'entretenoit  avec  lui,  tout  rayonnant  ^ gner  fon  fentiment,  6c  de  lui  dire,  qu’à  la  vê- 
te tout  environne  de  lumière  : Cependant  là  rite  c’étoit  une  choie  fort  louable  de  fubvenir 

Sainteté  apres  avoir  congédié  ce  Cardinal  , il  aux  befoinsde  fon  prochain , mais  qu’apres  tout 

prit  Pierre  en  particulier , 6c  lui  dit  : qu’à  la  il  falloir  en  cela  éviter  l’excès , 6c  ne  pas  s o- 

verité  c’ctoit  une  chofe  qui  lui  donnoit  beau-  ter  le  pain  à loi- meme  pour  le  donner  à ceux 

coup  de  joyc  de  voir  qu'il  y avoit  encore  dans  qui  en  pouvoient  avoir  d’ailleurs.  Mais  le  bien- 

l'Eghie  de  faints  Perfonnagcs  qui  éclairaient  les  heureux  Pierre,  à qui  cette  prudence  de  la  chair 

Eiacles  des  pures  lumières  dont  ils  étoient  rem-  étoit  inconnue,  lui  répondu  fans  s’émouvoir, 

plis , en  caftant  pour  ainii  dire , par  la  mortifi-  que  ià  Maifon  ne  manquerait  jamais  de  rien  , 

cation  6c  par  la  pcnitence , les  vafes  fragiles  de  pourvu  qu’elle  établît  ion  trclbr  dans  le  Ciel , 

leurs  corps , 6c  qu’il  recevoir  auffi  beaucoup  6c  que  extoit  dc-là  uniquement  qu’elle  devoit 

d’honneur  de  la  fainteté  de  vie  qu’il  faifoit  pa-  attendre  fes  befoini  6c  fon  abondance  : ainii 

roitre  en  toutes  fes  actions,  parce  qu’il  n’y  a-  malgré  cette  remontrance,  il  demeura  toujours 

voit  perfonne  en  le  voyant,  qui  n’applaudît  au  fermedansfcschariublcspratiques.il  avoit  cette 

choix  qu’il  avoit  fait  en  l’élevant  à la  dignité  fàintc  coutume  quand  il(ortoit,de  faire  donner 

de  Cardinal  ; que  cependant  il  ne  pouvoit  ap-  D l’Aumône  à tous  les  mandiansqui  fc  trouvoient 

prouver  1 extrême  rigueur,  & la  févéritc  inexo-  à b porte.  Un  jour  qu’un  de  les  gens  traita  un 

rable  qu’il  exerçoit  contre  lui-même  ; qu’il  de-  peu  rudement  quelqu’un  de  ces  mifcrables , il 

voit  confidcrer  que  dans  le  rang  où  la  divine  l’en  reprit  aigrement , 6c  depuis  ce  tems-là  il 

Providence  l’avoit  fait  monter,  il  ne  vivoit  pas  faifoit  la  charité  lui- même  fans  s’en  repofer 
unt  pour  lui , que  pour  les  âmes  rachetées  du  fur  perfonne.  Une  autrefois  allant  par  la  ville , 

prix  infini  du  Sang  de  Jesus-Christ,  6c  qu’ain-  un  pauvre  s’adreflà  à lui  même  , 6c  lui  repre- 

ü il  devoit  1c  conferver  pour  elles,  6c  non  pas  lentant  (à  miferc  6c  fa  faim,  le  lupplia  au  nom 

ruiner  fa  fanté  par  des  aufteritez  qui  le  met-  de  Dieu  de  lui  faire  la  charité.  Il  n’a  voit  alors 

traient  hors  detat  de  rendre  fervice  à l’Eglife,  aucun  argent  ; mais  ne  pouvant  éconduire  un 

6c  qu’ainfi  il  l’exhortoit , 6c  meme  il  lui  com-  membre  de  Ion  Sauveur  , ii  envoya  fur  le 

mandoit  d’apporter  de  la  modération  à û pe-  champ  vendre  l’anneau  de  ion  doigt,  ce  qui  Ce r- 

nitence , de  traiter  dans  la  fuite  fon  corps  , non  vit  à loulagcr  cet  infortuné , & beaucoup  d’au- 

pas  comme  un  ennemi,  mais  comme  un  fidel  très  qui  fc  prefenterent  ciiluire. 

compagnon  de  fes  travaux,  de  peur  de  fe  ren-  Si  fon  amour  pour  les  pauvres  étoit  fi  ar- 
dre’ homicide  de  foi- même,  & coupable  devant  £ dent,  celui  qu’il  avoit  pour  la  pauvreté  n’etoit  5<m  'fah 
Dieu  en  prenant  plus  de  charge  qu’il  n'en  pou-  pas  moindre  : car  bien  qu’il  fut  né  dans  l’éclat  ,lePJuyIt,* 

voit  porter.  L’humble  Pierre  confus  de  ces  d’une  Maifon  illuftre  Sc  opulente  t 6c  que  le 

paroles  , répondit  modeftement , qu'il  n ‘étoit  rang  qu’il  avoit  dans  l'Egide  l’obligeât  à vivre 

qu’un  ferviteur  inutile , 6c  promit  neanmoins  au  milieu  des  fplendcurs  d’une  Cour  aflez  nu- 

de  fjire  ce  que  fi  Sainteté  ordonnoit  : emuite  gnifique,  il  n'avoit  neanmoins  jamais  qu’un  Icul 

il  fe  jetta  à les  pieds  pour  recevoir  fa  benedi-  nabit , 6c  ne  le  quittoit  point  pour  en  prendre 

ûion.  Clement  l’embraflà  comme  fon  frère  à un  autre , qu’il  inc  fut  tour-à  fait  usé.  Sa  table 

caufc  de  la  dignité  Epifcopale,  6c  comme  fon  ctoit  extrêmement  frugale , 6c  (es  meubles  com- 

fils  à caufe  de  là  jeunefle , 6c  de  fà  qualiré  muns , &:  fon  épargne  étoit  fi  vuide , qu 'apres 

Bonne  o*  doüaille  de  Jésus-Christ*  mais  il  fut  bien  fa  mort  on  ne  lui  trouva  en  tout  que  vuigt 

«waefo»  furpris  en  l’cmbraflfant,  de  féntir  une  odeur  ex-  fols  dans  fes  coffres  : les  mains  des  pauvres  ayant 

“'P*  ccllenre  qui  cxhaloit  de  toute  fa  perfonne.  II  porté  le  refte  de  fes  trefors  dans  le  Ciel.  11  é- 

crut  d'abord  qu'on  avoit  parfumé  les  habits  , tendit  ce  zcle  de  la  pauvreté  jusqu'aux  cércmo- 

mais  s étant  informé  fi  cela  étoit , il  apprit  que  nies  de  fa  fepulturc  j car  outre  qu’il  la  choiiit 

bien  loin  de  poiter  des  habits  parfumez  , il  ne  dans  le  cimetieredes  pauvres,  où  il  voulut  erre 

fouftroit  pas  même  qu’aucun  de  fes  domefti-  inhumé,  il  ordonna  que  fon  corps  ne  fut  cou- 

G ii; 
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__  vert  que  d’un  drap  d’une  grofié  toile  mar- 1 
quee  defi'us  d’une  croix  rouge , fie  qu  on  ne  l’ac- 
J u i L l tomPSn^t  <Jdc  de  trois  cierges  allumez,  deux 
' à la  tête  6c  un  aux  pieds  : ce  qu  il  prcicrivit 
pour  honorer  la  tres-Sainte  T rimtc. 

11  ne  faut  point  douter  qu’un  homme  d’une  (1 
haute  pcrfc&ion  , n aimât  beaucoup  l’Orailbn 
mentale, & qu'il  n’y  palsàt  les  heures  les  plus 
précieulcs  du  jour  fie  de  la  nuit.  On  ne  peut 
aire  les  grâces  extraordinaires  qu’il  a reçues  en 
particulier  dans  cet  exercice,  parce  que  Ion  hu- 
milité les  lui  a fait  tenir  Tous  le  lecret,  mais 
Notre- Seigneur  nous  en  a voulu  donner  quel- 
ques connoilTances,  par  deux  raviiïemens  qui 
lui  arrivèrent  en  public  enfuite  d’une  forte  ap- 
plication qu'il  avoir  eue  au  myftcrc  de  la  Pal- 
lion  6c  des  playes  du  Sauveur:  L’un  fut  au  mi- 
lieu du  chemin  depuis  Ion  Palais  jufqu'â  l’E- 
glite  de  faint  Pierre  d’Avignon,  où  Notre  Sei- 
gneur lavant  environne  dune  grande  clarté, 
lui  apparut  fur  la  Croix,  6c  le  remplit  d'une 
ardeur  ôc  d’une  onction  li  merveilieufe , que 
(on  cœur  furpris  d un  fentiment  de  dévotion 
extraordinaire , il  tomba  en  défaillance  entre  les 
mains  de  ceux  qui  l’accompagnoient  } de  forte 
qu'on  fut  oblige  de  le  porter  dans  la  mailon 
la  plus  proche , que  l'on  tient  avoir  été  l'Hô- 
pital de  laint  Antoine, où  notre  Saint  demeura 
, une  demi-heure  en  cxtal'c.  L'autre  fut  a Ncuf- 
a«u  cj.  c|îartc|  |jri^  d’Avignon , lorfqu’il  étoit  à la  fuite 
du  Pape  Clement,  car  fc  trouvant  fubitement 
couvert  de  lumière  , 6c  cou  foie  par  la  prelénee 
de  Notre- Seigneur  qui  eut  encore  la  bonté  de  le 
vilïtcr,  il  fc  mit  à genoux  au  milieu  de  la  boue 
pour  1 adorer,  6c  y demeura  long  tems  dans  un  { 
grand  raviflément,  lans  que  les  habits  fuflént 
aucunement  gâtez  par  la  îâlctc  de  l’endroit  où 
il  fc  trouvoit  : ce  qui  fit  que  Cicmcnt  ordonna 
depuis,  que  dans  fes  images  on  le  reprefente- 
roit  en  cette  pofturc.  Moniteur  d’Attichi  Evê- 
que d'Autun,  allure  dans  la  vie  de  notre  bien- 
heureux Pierre  qu'il  a vu  à Autun  en  l'Eglifc 
Collegiale  de  Notre- pâme  , fondée  par  le  Car- 
duul  Rolin , une  ancienne  lma^c  faite  de  cette 
manière,  où  il  y avoir  pour  devilè  ces  belles 
paroles  que  l’on  croit  avoir  etc  familières  à Notre 
Bien-heureux  : Mèprlfer  lc  mon  Je , fe  mèfri/tr  Joi- 
mime  , mépnfcr  les  mépris , <&  ne  mi  fît  fer  perfome  que 
foi  mime. 

Il  étoit  à fouhaitter  qu’une  vie  fi  admirable 
continuât  long- tems  pour  éclairer  6c  édifier  les 
ïideles  j mais  Dieu  qai  avoir  avancé  la  làinteté 
de  Ion  Serviteur,  en  lui  donnant , avant  dix-huit  ’ 
ans,  ce  que  les  plus  grands  Saints  ont  eu  de  la 
peine  â acquérir  en  loixantc  ans , voulut  aulli 
avancer  là  couronne.  Ainfi  dix  mois  apres  fa 
promotion  au  Cardinalat,  il  fut  faili  dune  fiè- 
vre que  l'on  attribua  d'abord  à fes  pénitences 
excckiivcs,  6c  que  les  Médecins  jugèrent  bien  tôt 
eue  dangcreule  6c  mortelle.  Ils  lui  confcillercnc 
de  changer  d'air  6c  de  fc  faire  porter  à Ville- 
neuve  , qui  eft  fur  les  terres  de  France  au  delà 
du  Pont  ‘d'Avignon,  il  y confentit  très- volon- 
tiers . non  pas  qu’il  déliràc  la  famé , mais  pour 
s éloigner  d'avantage  des  troubles  6c  des  tem- 
pères de  la  Cour, dont  l’ait  lui  étoit  infuppor- 
table.On  l’obligea auili  à prendre  le  bain,qu’il  ne 
rcfula  pas , parce  qu'il  étoit  tellement  mort  à fa 
• volonté  qu’il  le  JaiUbit  conduire  aveuglement 
en  toutes  choies  : Et  l’eau  où  o.i  l'avoit  baigne 
fervit  i la  guenfon  de  beaucoup  de  malades. 
Quelque  grande  que  fut  fa  maladie , il  ne  laùïbit 
pas  de  réciter  tout  fon  Office  , ou  li  la  violence 
du  mal  6c  fon  extrême  foibleflé  l'empêchoient 
de  prononcer  les  mots,  il  lé  le  fatlbit  réciter 
en  ta  prélence , afin  qu’en  l’entendant , il  eût  un 
nouveau  fccours  pour  s’élever  à Dieu  ,6c  pour 
produire  les  actes  des  plus  excellentes  vertus: 
&:  l'on  remarquait  que  pendant  que  fa  langue, 
toute  brûlante  des  ardeurs  de  la  ficvrc.dcmeu- 


roit  fans  parole , fon  cœur  encore  plus  embraie 

des  fiâmes  du  divin  amour,  poufibit  de  conti-  5. 
nue! s (oupirs  vers  le  Ciel , ou  ctoit  tout  fon  J u 1 L L, 
bonheur  & toute  Ion  cfpcrancc.  Il  communioit 
aulli  tous  les  jours,  6c  fc  confelloit  deux  fois 
le  jour  , le  matin  6c  le  foir , afin  de  recevoir 
avec  plus  d’abondance  la  grâce  de  la  pureté  in- 
térieure. Son  mal  s’étant  augmenté, & ne  lait 
fant  plus  aucune  cfpcrancc  de  guérifon , il  reçut 
le  laint  Sacrement  en  Viatique , ce  qu'il  fit  avec 
une  ferveur  6c  une  dévotion  digne  de  là  pieté* 

Ayant  aperçu  un  de  les  lrcres  nommé  André, 
qui  fut  depuis  Evêque  de  Cambrai,  il  lui  don- 
na des  inilrudions  très  lâlutaircs  pour  fa  condui- 
te, & lui  recommandant  leur  bien-aimée  Sœur 
Jeanne  de  Luxembourg , il  le  pria  de  lui  taire 
tenir  un  petit  traité  de  la  Perfection  qu’il  avoir 
compose  en  la  faveur.  C’eft  cette  locur  à qui  il 
avoir  fait  faire  vœu  de  virginité  à l’àgc  de  douze 
ans,  6c  qui  mena  toujours  une  vie  tres-exem- 
plaire  6c  trcs-iâinte. 

Notre  Saint  Cardinal  fit  encore  en  fes  der- 
niers momens un  ade  bien  furprenant  d humi- 
lité 6c  de  pénitence  : c’cft  qu'ayant  fait  venir 
tous  fes  domeftiques  deçant  lui,  6c  leur  ayant 
demandé  pardon  de  la  mauvaifè  édification  qu’il 
leur  avoit  donnée , 6c  de  les  avoir  traités  com- 
me lés  Serviteurs  6c  non  pas  comme  les  frères, 
quoi  qu’ils  le  fuflént  en  vérité,  puifqu  ils  étoient 
les  en  tans  de  Dieu  fie  les  membres  de  Jesus- 
C h r 1 s t,  il  Jes  obligea  tous  à lui  frapper  les 
épaules  avec  li  ditciplinc.  il  eft  aisé  de  juger 
qu’ils  s’en  défendirent  autant  qu’il  leur  fut  pof- 
liblc  i mais  ils  ne  purent  réfuter  à lès  prières 
6c  à lés  larmes  ce  qu’il  exigeoit d’eux,  d'autant 
plus , qu’il  leur  avoit  fait  promettre  auparavant 
qu'ils  icroient  ce  qu’il  leur  denunderoit.  En- 
luitc  il  leur  donna  lc  bailèr  de  paix  6c  fa  béné- 
diction, fie  peu  de  tems  apres,  ayant  l'efprit  éle- 
vé en  Dieu , 6c  le  cœur  tour  brûlant  du  defir 
de  le  pofleder , il  lui  rendit  fi  belle  ame , qui  s*  raort< 
n’avoit  pas  été  dix -huit  ans  dans  Ion  chaûc 
corps. 

Clément  V 1 1.  ayant  etc  informé  de  cette 
mort,  fc  tranl'porta  aufli-tôt  à Ville-neuve  pour 
honorer  ce  grand  Serviteur  de  Dieu  dans  lés 
Reliques.  Audi  il  fut  témoin  lui- même  de  la 
beauté  extraordinaire  qui  paroifloit  fur  fon  vi- 
iige  6c  de  l'odeur  merveilieufe  qui  fortoit  de 
fes  membres,  laquelle  l’urpafloit  route  la  dou- 
ceur des  parfums  de  la  terre  : ce  qui  lui  fit  dire 
beaucoup  de  choies  à la  louange  du  laint  Dé- 
funt. Quelques-uns  ont  écrit  que  dans  le  tems 
u'il  le  regardoit  fixement , le  Bienheureux  Cac- 
inal  lui  jetta  une  œillade  qui  le  remplit  d’é- 
tonnement  fie  d’eflroi , fie  l'obligea  de  fc  retirer 
la  nuit  luivanre  dans  la  Chartreufe  de  Ville- 
neuve,  où  il  la  paflàen  prière  : c’étoit  peut-être 
pour  l’avertir  que  rcconnoiflant  alors  la  venté 
de  fon  Schilme,  qu’il  n’avoit  pas  connue  lors 
qu'il  étoit  encore  vivant,  il  n'avoit  plus  pour 
lui  la  vénération  qu’il  avoit  eue  julqu’a  fa  mort, 
fie  pour  l'exhorter  à mettre  fin  i la  divifion  fie 
à rendre  la  paix  à l’Eglife.  Quoi  qu’i  en  foit 
Clément  fçaehant  qu’il  avoit  oïdouné  par  fon 
Tcftament  d être  enterré  au  Cimetière  de  laint 
Michel  d Avignon,  s’il  mouroit  dans  le  Com- 
tat , 6c  au  Cimetiere  des  Saints  Innocens  à Pa- 
ris , s’il  mouroit  hors  du  Comtat  : il  fit  trans- 
férer fon  corps  en  cette  ville  Pontificale , où  on 
l'inhuma  dans  le  lieu  qu’il  avoit  chofi  pour  à 
fcpulture.  Les  miracles  qu’il  fit  avant  qu’on  le 
mit  en  terre , fi c depuis  qu’il  lut  dans  le  tom-  rni" 
beau  , furent  li  il  uftres  fie  en  fi  grand  nombre,  dc** 
qu'il  y a peu  de  Bienheureux  dont  Dieu  ait  dé- 
claré la  faintetc  d’une  manière  li  authentique  : 
on  compte  même  jufqu’à  quarante  morts  qui 
furent  rclTulcttcz  par  Ion  intcrccllion.  C eft  ce 
qui  ht  que  bien  - tôt  apres  on  éleva  une  Cha- 
pelle au  deftus  de  Ion  lépulchre , 6c  qu’enfuitç 
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____  on  bâtit  au  même  Heu  l'Eglifc  & le  Couvent 
5 . des  Célcftins  ci’  Avignon , qui  par  ce  moyen  font 
J u i 1. 1.:  demeurez  pofleflcnrsd'un  li  riche  trefor.  Le  dc- 
fir  d 'honorer  ce  Saint  Prélat  ctoit  fi  grand,  qu’il 
n'y  eut  prefque  perlônne  qui  ne  s'efforçât  de 
contribuer  de  quelque  chofe  pour  l’clcvation  de 
cet  édifice , julques-là  que  les  Dames  d’Avi- 
gnon confacrerent  à cet  oeuvre  de  pieté  leurs 
colliers , leurs  pendans  d’oreilles , leurs  brafl'e- 
lecs  &:  leurs  bagues.  Les  parti  fans  de  l’Antipape 
fe  1er  virent  de  ces  lignes  cé  elles  pour  établir  la 
vérité  du  Pontificat  de  Clément , publiant  par 
coût  que  Dieu  n aurait  jamais  permis  qu’un  hom- 
me fi  Saint  & li  miraculeux  l’eût  reconnu  pour 
Pupe , Sc  fut  mort  dans  fon  obcïlTance  & avec 
là  bénédiction , li  fon  élection  n’avoit  été  cano- 
nique : mais  ce  railonnemcnt  ne  pouvoit  être 
légitime , puifquc  Dieu  ne  fait  pas  toutes  for- 
tes de  grâces  à chacun  de  fes  Serviteurs , Se  qu’il 
peut  permettre  qu’avec  une  fainccté  tres-cmi- 
nente.  Us  ayent  Uns  y penfer  une  erreur  d’en- 
tcndcinent  touchant  des  chofes  de  Elit  dont  la 
venté  ferait  tres-dilficile  à découvrir.  Aulli  du- 
rant que  le  Bicuheureux  Pierre  de  Luxembourg 
qui  tenoit  pour  Ciemeut  VIL  fiifoit  de  grands 
miracles  en  France  j Sainte  Catherine  de  Sien- 
ne qui  avoir  Ion  Schifme  en  horreur,  & qui 
tenoit.  pour  Urbain  VI.  en  failoit  d’audi 
grands  en  Italie:  Dieu  voulant  par-là  nous  foire 
connoitre  que  tout  efprit  fe  doit  humilier  de- 
vant lui  $ puifque  les  plus  grands  Saints  ne  font 
pas  incapables  d'erreur , Se  que  nonobllant  leurs 
miracles , ils  ont  encore  fu)et  de  fe  délier  de 


A leurs  propres  lumières.  . 

Au  rode  l’union  que  notre  Saint  Prélat  avoir  5 . 

eue  avec  l’Antipape  Clément  VU.  n’empêcha  J u 1 L U 
pas  qu’en  l'année  1517.  le  vrai  Clement  VIL 
de  la  Mailbn  de  Medicis , ne  le  déclarât  Bien- 
heureux , & n ordonnât  que  fon  corps  lut  levé 
de  terre  pour  erre  place  dans  un  lieu  plus  ho- 
norable. Plulieurs  Auteurs  onr  écrit  fa  vie  SC 
fes  miracles.  Celui  qui  l’a  fait  plus  élégamment. 

Se  do.it  nous  nous  fournies  iervis  pour  écrire 
celle-ci , a été  Monlïeur  d’Attichi , de  notre  Or- 
dre des  Minimes , Se  Evêque  d Autun,  dans  fon 
premier  tome  de  l'Hiftoire  des  Cardinaux.  Je  ne 
dois  pas  oublier  ici  que  la  ville  d’Avignon  re- 
connoic  le  Bienheureux  Pierre  de  Luxembourg 
pour  un  de  fes  Protecteurs  Se  Titulaires  : SC. 
que  là  les  Cclcttins  de  cette  ville  poffedent  fes 

B oiTemcns  lierez , qui  font  des  fources  de  prodi- 
ges, ceux  de  Paris  ont  la  confolution  (ravoir 
Ion  pauvre  manteau,  dont  les  malades  fc  font 
Couvent  couvrir  pour  obtenir  la  guérifon  de 
leurs  maux  : Quoique  l'Eglîfe  Romaine  ne  le 
reconnoidé  pas  pour  Cardinal , nous  lui  avons 
neanmoins  laifsc  cette  qualité,  parce  qu'il  en  a 
porté  les  marques  toute  fa  vie,  Se  qu'on  la  lui 
a toujours  confcrvée  en  France  depuis  ü mort 
jufqu'à  notre  tcms,en  le  reprefenwnt  en  habit 
de  Cardinal , que  Moniteur  d’Attichi  Se  les  au- 
tres Auteurs  qui  ont  parlé  de  lui  ne  font  point 
difficulté  de  lui  donner  ce  nom , Se  qu'entin  iF 
n’y  a point  de  Bulle  qui  ait  dcdacc  li  création 
nulle. 
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ItUira*  Y ’Qciivc  de  1 Bienheureux  Apôtres  faint  Pierre  & ] 
*•>•  1 , fai„,  paul.  En  Judée  , de  laine  Ifaic  Prophète, 
IWUl'  nUi  fcié  en  deux  parties  fous  le  Roi  MamflFs.fic 
&C  mourut  dans  ce  fupplicc.  On  l’cntcrra  enfuite  fous 
le  chefne  Rogcl  prés  le  Pafligc  des  eaux.  A Rome, 
la  nai  (Tance  au  Ciel  de  faint  Tranquillin  Martir  , 
pcic  des  cinq  Marc  & Marcellkh , qui  fut  converti  i 
la  foi  de  Jesus-ChrisT  pv  la  prédication  de  laine 
Schafticn  , SC  ayant  été  baptifé  par  faint  Policarpc 
Prêtre , fut  élevé  au  Sacerdoce  par  faint  Caius  Pape. 
Les  payens  l'ayant  furpris  fous  l'Empire  de  Dioclé- 
tien . priant  auprès  du  tombeau  de  faint  Paul  au  jour 
de  l’Odavc  des  Apôtres  , ils  l’accablerait  de  pierres  ï 
ce  qui  lui  fit  confommcr  fon  inutile.  A Ficloli  en 
1 Tolcanc  , de  faint  Rcwnule  Evèquc  & Martit,  Dif- 

ciplc  de  l'Apôtre  S.  Pierre , lequel  ayant  reçu  Mil'- 
f»on  de  lui  pour  prêcher  l’Evangile  , annonça  J e«is- 
Chrtst.  en  beaucoup  de  villes  d'Italie,  Je  enfuite 
étant  retourne  à Fiefoli , reçut  la  couronne  du  Mar* 
tire  avec  plufieurs  de  fes  compagnons  tous  l'Empire 
de  Domitim.  Dans  U Campagne  d’Italie  , de  faune 
Dominique  Vierge  ôc  Marthe,  qui  pour  avoir  b nié 
les  Idoles,  fous  l'Empire  de  Dioclétien  , fut  expolie 
aux  betes  farouches  par  Semence  du  Juge  pour  ai 
êne  dévorée  i mais  n’en  ayant  reçû  aucun  domma- 
ge, elle  eut  la  tctc  tranches:  ce  qui  lui  donna  l'ou- 
verture du  Royaume  tics  Cicux.  Son  corps  C-  garde 


avec  beaucoup  de  vénération  i Tropéc  ville  de  Cala* 
bre.  Le  même  jour , de  (aime  Lucc  Martirc  , native 
de  1a  me  me  Campagne , laquelle  ayant  cité  arrêtée , 
fie  cruellement  tourmentée  par  le  commandement  de 
Rixius  Varns  Vicaire,  le  convertit  lui-même  à Jcfus- 
Chriil  : auquel  le  joignirent  Anconin  , Severin,  Dio- 
dorc  , Dion , fie  dix  fepr  autres , qui  IbufFrirent  enfem- 
blc,  fie  furent  auifi  couronnez  cnlèmble.  Au  Pays  de 
Trêves,  de  Saint  Goar  , Prêtre  fie  Corfcflcur.  An 
Monaftere  de  Diet^xn  en  Bavière , de  faint e M$l- 
ehtide  Vierge  , dont  Ct-n  mente  faimeté  d ejii  mamftpée 
far  pht/îeurs  miraci.i . 

De  plus , à Chiions  fur  Saône , de  faint  Gervais  An[M> 
Diacre  fie  Mardi.  Au  Monafterc  de  Caunc  prés  de  $*nH  ^ 
Narbonne,  des  faints  Mardis  Alexvidrc , Arnaud,  France, 
Lucc  fie  Audaldc  , dont  la  fête  fc  fait  1 fainr  Pons 
de  Tomicrcs  , le  fixicmc  de  Juin.  Aux  environs  d’O- 
(lendc , de Snintt  Gtdtluve , Dame  d’une  infigne  pieté, 
laquelle  apres  une  infinité  d'infultcs  fie  de  mau- 
vais traitte.ncns  qui  exercèrent  long  - rems  fa  pa- 
tience , fut  cruellement  m îiTacrce  par  l’ordre  de  Bcr- 
tulphc  fon  mari  à qui  fon  innocence  fie  fa  faincc  vie- 
croient  infupportablcs.  A Rons  prés  d'Oudenardc  , la 
Transition  de  faint  Hcrmc  Ma:tir,dont  la  nailfancc 
au  Ciel  cft  marquée  le  xS.  de  Septembre.  Et  ailleurs, 
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LA  vie  de  ce  faint  Prêtre  eft  fi  édifiante,  Ôc  A fterc  de  Jésus  - Christ  , que  plufieurs  payent 

contient  des  inftruaions  lï  falutaircs  pour  ouvrirent  les  yeux  à la  venté  ae  l'Evangile  , ôc 

toutes  fortes  de  perlonnes , que  je  n’ai  pas  crû  délai  fiant  leurs  erreurs,  embraffèrent  leChriftia- 

la  devoir  refufer  an  public.  Il  étoit  de  cette  n:fme.  Sa  prédication  étoit  loutenuc  par  de 

partie  de  la  France  que  l’on  appelle  d'Aquitaine,  beaux  miracles  ; car  il  y eut  des  malades  qu’il 

Ton  pcrc  fc  nommoit  Georges,  6c  fa  mere  Va-  guérit  par  l’invocation  au  nom  du  Sauveur,  6c 

leric , perlonnes  nobles  6c  d’un  fang  tort  illu-  on  vid  des  perfonnes  qui  avoient  perdu  lutage 

tire.  Il  naquit  au  tems  de  Childcbcrt  1.  6c  de  de  leurs  membres , le  recouvrer  heureufement 

Clotaire  1.  fils  du  grand  Clovis.  Scs  premières  par  là  prière  6c  par  le  ligne  de  la  Croix,  qu’il 

années  ne  lurent  pas  feulement  innocentes  6c  laifoit  fur  les  parties  blelsées. 

exemptes  des  crimes  ordinaires  à la  jeuneffe,  11  serait  fait  à lui -même  une  loi  inviolable 
mais  auili  remplies  de  bonnes  œuvres  6c  de  de  dire  tous  les  jours  la  MefTe  pour  le  bien 

grands  témoignages  de  la  fainteté  où  il  devoir  ar-  commun  de  l’Eglife , 6c  de  réciter  auili  tout  le 

river  un  jour.  U recevoir  meme  dcllors  des  gra-  Pfautier  : ce  qu  il  faifoit  avec  une  reverence  ôc 

ces  extraordinaires  du  Ciel,  6c  faiioit  des  ac-  une  attention  merveilleufe  Après  s’être  acquit- 
tions rairacpleules  pour  la  coulolation  6c  le  fou-  té  de  ces  devoirs , il  s’appliquoit  à l’inftrudtion 

lagement  du  prochain.  Une  vicû  pure  6c  fi  laui-  R 6c  au  foulagemenc  des  pauvres  6c  des  pèlerins, 

te  lut  bien  tôt  un  fuict  d'admiration  à tout  l'on  " dont  il  en  avoir  toujours  un  très-grand  nombre 

voiiinage  : ce  qui  lit  qu’il  prit  la  liberté  d'in-  à fon  Ermitage  : 11  leur  imprimoit  l’horreur  du 

ftruire  Tes  ignorans,  d exhorter  les  pécheurs  à vice,  il  les  ammoit  à la  vertu,  il  les  avertifloit 

faire  pénitence , 6c  d'animer  les  gens -de - bien  de  prévenir  l’heure  redoutable,  où  il  ne  fera 

à pratiquer  les  plus  excellentes  vertus  du  Curi-  plus  tems  de  faire  pénitence , 6c  laquelle  fera 

fiumliue.  Son  exemple  foutenant  les  paroles,  la  décifion  de  I ctemité  bienheureufe  ; mais  par- 

il  lit  de  grands  fruits  pat  mi  le  peuple.  Ceux  ce  qu’il  fçavoit  par  expérience,  que  le  moyen 

2ui  avoient  fervi  au  démon,  commencèrent  à de  gagner  les  pauvres  a Dieu,  étoit  d’exercer 

:rvir  lidellemcnt  J l s u s-Cn  r i st,  ceux  qui  à leur  égard  la  chanté  corporelle,  il  les  recevoit 

avoient  aime  le  monde  6c  fes  vannez , commen-  avec  joyc , il  les  logeoit  commodément , 6c  leur 

cerent  à marcher  dans  les  voyes  de  la  Juftice  ôc  dotinou  auili  il  dîner  ÔC  à louper  avec  toute  l’a- 

àfuivre  les  règles  de  l’Evangile , 6c  ceux  enfin  bondance  que  là  pauvreté  le  lui  pouvoit  per- 

qui  avoient  vécu  dans  la  tiedeur  6c  l’indevotion,  mettre.  En  effet,  il  (eroit  difficile  de  trouver  un 

commcncercm  à s’adonner  avec  ferveur  aux  Saint  qui  ait  eu  plus  de  zele  pour  l’hofpitalité 

exercices  de  la  vie  intérieure  6c  fpirituellc.  que  faint  Goar , 6c  on  peut  dite  que  quoi  que 

Ces  heureux  progrez  ayant  acquis  beaucoup  toutes  fes  autres  vertus  fuflent  très- éminentes, 

de  réputation  à faint  Gou,  fon  Evêque  crut  c’eft  neanmoins  principalement  en  celle-là  qu’il 

qu'il  procurerait  un  grand  avantage  à l Eglife , £ a excellé  6c  qu’il  s cft  diftingué  des  autres  Saints, 

s'il  le  faifoit  entrer  dans  1 ordre  Ëcdduftjque.  La  neceflitc  de  renvoyer  les  pèlerins  qui  avoient 

Ainfi  il  I ordonna  Prêtre  6c  le  fit  entrer  dans  couché  chez  lui  6c  qui  vouloient  continuer  leur 

les  exercices  de  la  prédication  Evangélique.  Cet  voyage,  faifoit  fouvent  qu’immediatement  après 

honneur  anima  fon  zele.  Il  monta  en  chaire,  il  la  Méfié 6c  la  récitation  de  fes  prières, il  ordon- 

fic  une  guerre  publique  aux  vices  6c  auxdere-  noitàfon  difciple  de  drefier  la  table  pour  leur 

gleipens  qui  re^noient  de  fon  tems.  11  com-  donner  à manger  : 6c  comme  c’croit  U une  oc- 

battit  le  luxe  , la  difcordc , lavangeanctf,  1 ho-  calion  favorable  de  les  entretenir  des  chofescé- 

micide  ,1’incefte,  la  fimome,  6c  d'autres  dere-  lcilcs  6c  de  les  confirmer  dans  la  foi  6c  dans  la 

glcmens  fcmbUbles  qui  défiguraient  alors  tou-  pieté,  fe  faifant  tout  à tous  félon  la  pratique  de 

te  la  face  du  Chriftianifme  : 6c  fes  travaux  eu-  l’Apôtre  faint  Paul  : il  fe  mcitoit  à table» avec 

rent  tant  de  fuccez,  que  ’o.i  vit  bien-tôt  un  eux,  où  gardant  toutes  les  règles  de  la  plus  lè- 

ciungemcnt  confidcrable  dans  les  mœurs  des  vcrc  fobneté , 6C  ne  mangeant  que  ce  qui  étoit 

Fideles  qui  avoient  le  bien  de  l’entendre.  Ce-  neceffàire  pour  fe  conferver  la  vie  $ il  leur  ad- 

pendant, comme  l’amour  de  Dieu  5c  le  mépris  miniftroit  en  même  tems  l’aliment  délicieux  dè 

de  toutes  les  chofcs  de  la  terre  augmentoient  la  parole  de  Dieu. 

toujours  dans  fon  cœur,  6c  qu’étant  devenu  Une  conduite  fi  charitable  6c  dont  tout  le 
tout  celeftc,il  ne  foupiroic  plus  qu  après  les  D pays  recevoit  de  fi  grands  fecours , déplut  nean- 

hiens  de  l'éternité , il  prit  refolution  de  quitter  moins  à quelques  créatures  de  l’Evêque  de  Tre- 

tout  ce  qu’il  pofiedoit,  fes  parens , fes  amis  6c  ves  : fur  tout  à Aibivin  6c  à Adah  in , deux  de  coatie  iû. 

fon  pays , 6c  de  fe  retirer  en  un  lieu  inconnu , fes  Officiers  ou  Domcftiques.  Ils  vinrent  à l’Er- 

où  étant  pelerin  à l'egard  du  monde,  il  fiât  mitage  de  faint  Goar,  fous  prétexte  d'y  lever 

un  véritable  citoyen  du  Ciel.  Le  lieu  de  fa  re-  • un  tribut  pour  l’entretien  des  luminaires  de  S. 

traite  fut  fur  les  bords  du  Rhcin  à quelques  Pierre,  6c  ayant  vû  le  nombre  des  pèlerins  qui 

lieues  de  Trêves,  prés  d'un  petit  rameau  ap-  y étoient,  8c  comment  après  la  récitation  des 

pellé  'Ü'ochairc.  L’Evêque  de  Trêves,  que  PHi-  divins  Offices,  ôc  la  célébration  du  redoutable 

Üorien  de  fa  vie  appelle  Félix,  6c  qui  ctoit  plu-  miftere  de  la  Mette,  il  fe  mettoit  à dîner  avec 

tôt  Saint  Fibice,  dont  il  cft  fait  mention  au  5.  eux,  ils  en  firent  un  jugement  téméraire,  ôcre- 

de  Novembre  , lui  ayant  permis  de  s’y  établir,  folurent  de  le  dénoncer  à l'Evêque  comme  un 

il  y fit  bâtir  un  Ermitage  ôc  une  petite  Eglife,  gourmand  ôc  un  yvrogne  indigne  du  cara&erc 

3 u il  enrichit  de  plufieurs  Reliques  tres-confi-  Sacerdotal,  6c  d’approcher  fi  fouvent  des  faints 

érables.  Autels.  Ils  retournèrent  à Trêves  dans  ce  deflein. 

Sa  retraite  en  cette  folitude  fnt  une  fonree  de  r qu’ils  ne  découvrirent  nullement  au  Saint  * ôc 

grâce  6c  de  bénédiction  pour  tout  le  pays  : car  11  en  effet , apres  avoir  rendu  compte  à leur  Pré- 

aprés  setre  loug-tcins  exercé  dans  les  veilles,  lat  du  fuccez  de  leur  voyage,  ils  lui  dirent  qu’ils 

les  jeûnes,  les  prières, 6c  les  autres  pratiques  de  étoient  fort  mal  édifiez  de  ce  Prêtre  Solitaire, 

la  pieté  ôc  de  la  mortification  Chrétienne  , qui  vû  que  contre  la  coutume  des  anciens  Ermites, 

le  rendirent  digne  de  l’clbrit  ApoftoÜquc,  il  fc  qui  ctoit  de  ne  rien  prendre  qu’à  midi , ou  mé- 

mit  à parcourir  tous  les  lieux  d’alentour,  d'où  me  à l’heure  de  Vcpres  , il  mangcoit  bien  plus 

l’idolâtrie  6c  le  culte  des  faux  Dieux  n’avoit  pu  matin , 6c  faifoit  de  fon  Ermitage  , un  honnête 

encore  être  entièrement  banni,  6c  il  y prêcha  Cabaret , où  il  avoir  fouvent  part  à ces  bons  fc- 

avcc  tint  de  fiicccz,  l’Unité  de  Dieu  ôc  le  mi-  ftins  : que  véritablement  il  prcçhoit  avec  profit  ; 

mais  . 
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mais  qu’il  y avoit  grande  apparence  qu’il  ne  le  A 
falloir  que  pour  mieux  cacher  ion  intemperen- 
ce  & fon  libertinage:  qu’il  ne  tàloic  nullement 
foutfrir  ce  dérèglement  dam  le  Dioccfc,  fur 
tout  de  la  part  d'un  étranger  qui  ne  s’y  ctoit 
établi  que  par  une  furprile  faite  à l'un  de  fcs 
Succefleure  : que  leur  avis  ctoit  de  ne  point  dit» 
iere^à  le  faire  comparoitrc  devant  Ion  Tribu- 
nal pour  l’examiner , 6c  lui  faire  enfuite  refl'en- 
tir  la  jufte  punition  de  fes  délits. 

Dieu  permit  que  l’Evêque  qui  fe  nommoit 
Ruftique , fc  lailsàt  tromper  par  cette  accufa- 
tion  ,atin  de  rendre  faint  Goarplus  célébré  dans 
le  monde,  6c  que  1 à venue  à Trêves  fervît  auûL 
à la  converlion  de  ce  Prélat , qui  vivoit  fccrer- 
tement  dans  le  crime.  Ayant  donc  pris  feu  fur  « 
le  rapport  de  ces  calomniateurs , il  les  chargea. 14 
eux- mêmes  d’aller  quérir  le  l'aint  Prêtre  6c  de 
le  faire  paroître  devant  fon  Tribunal,  ils  retour- 
nèrent donc  à fon  Ermitage,  6c  le  faluerent  de  la 
part  de  leur  Maître , lui  diGmt  qu'ayant  un  af- 
tiare  a lui  communiquer , il  le  prioit  de  le  venif 
trouver  au  plutôt.  Goar  vid  bien  ce  qu’ils  con- 
ccrtoient  contre  lui  : Il  les  reçut  neanmoins- 
avec  une  douceur  6c  une  bienveillance  merveil- 
leufe , 6c  les  alsùra  qu’il  partirait  dés  le  lende- 
main matin  pour  fausfaire  au  commandement 
de  fon  Prélat.  Cependant  comme  il  étok  tard 
il  les  arrêta  chez  lui,  6c  les  traita  le  mieux  qu'il 
put.  Il  paflâ  enfuit^  toute  b nuit  en  priere  fé- 
lon fa  coutume,  car  il  he  dormoit  prcfque  point) 

Sc  dés  le  point  du  jour  il  commença  a chanter, 
à fon  ordinaire,  des  Pfeaumes  6c  des  cantiques 
à la  louange  de  Dieu  Tout-puiflant , 6c  il  célé- 
bra l'adorable  myftere  de  la  Meffe , avec  toutC 
le  calme  6c  la  dévotion  d'un  homme  parfaite- 
ment uni  à Jésus  -Christ.  Apres  fon  aûion 
de  grâce,  il  invita  de  nouveau,  fes  Hôtes  à 
prendre  un  petit  repas  avec  Hii  avant  que  de 
fe  mettre  en  chemin,  afin  d’en  pouvoir  porter 
la  fatigue  avec  moins  d’incommodité  : Alors  ces 
médians  cfprits  ne  pouvant  plus  cacher  le  ve- 
nin qui  étok  rentèrme  dans  leur  coeur,  le  trai- 
tèrent fort  injuneufement , lui  reprochant  que 
c’étoit  à tort  qu'il  portoit  le  nom  d Ermite  6c 
de  Solitaire , puilque  contre  1a  règle  des  Moi- 
nes il  ne  failoit  point  difficulté  de  manger  de 
ii  bonne  heure,  6c  de  les  inviter  à faire  de  mê- 
me : Le  Saint  ne  fc  rebuta  point  de  ce  .repro- 
che , mais  après  leur  avoir  remomié  que  les  ré- 
glés Monaftiques  li  eraient  pas  contraires  à laD 
charité  qui  le  faifoit  pourvoir  au  befoin  de 
fes  Hôtes  lorfqu’ils  avoicnr  un  long  voyage 
à faire  , il  fit  entrer  un  pelerin , le  fit  meure  4 
iâ  table  6c  dcjcüna  avec  lui.  Ses  calomniateurs 
voulant  partir , il  leur  donna  des  vivres  pour 
les  nourrir  dans  le  chemin , quoi  qu’ils  fufTent 
à cheval  : &c  pour  lui , il  les  luivit  doucement 
à pied  ,1’efprit  élevé  en  Dieu  6c  le  cœur  difpo- 
fc  à tous  les  ordres  de  la  divine  providence. 

Notre- Seigneur  commença  bien-tôt  à faire 
paraître  qu'il  étoit  le  protecteur  de  l'innocence 
de  fon  Serviteur  : car  à peine  ces  envieux  eu- 
rent ils  fait  une  ou  deux  lieues  qu’ils  furent 
faills  d’une  faim , d'une  foif  6c  d une  laflirude 
fi  étrange , qu’ils  croyoient  être  à deux  doigts  E 
de  la  mort.  S'étant  communiqué  leur  mal  l'un 
à l’autre,  ils  cherchèrent  un  ruifleau  qu’ils  fça- 
voient  être  proche , afin  d'y  étancher  leur  foif; 
mais  ik-  ne  le  trouvèrent  plus.  Us  eurent  se- 
cours aux  vivres  que  le  Saint  leur  avoit  don- 
nez , afin  d'appaifer  leur  faim , mais  cette  pro- 
vison ctoit  cülparuc.  Us  voulurent  picqucr  leurs 
chevaux  pour  arriver  promptement  4 Trêves, 
mais  leur  laflitudc  les  mit  hors  d état  d'avan- 
cer , &:  fit  même  que  l’un  d’eux  tomba  demi- 
mort  par  terre.  Tout  ce  qu’ils  purent  faire  dans 
cétte  extrémité  fut  d’attendre  le  Saint  qui  ve- 
rrait après  eux , 6c  d'implorer  humblement  fon 
afiîûance,  quoi  qu’ils  s’eu  luttent  tendus  indignes 
7 me  1 1 1, 


par  leur  malice.  Goar  qui  avoir  apris  de  Jésus*  ^ 
Ch  ri  st  à aimer  les  ennemis,  6c  à taire  du  bien  6. 
à ceux  dont  il  recevrait  du  nul , ne  les  rebuta  J u il  u 
pomt  : mais  après  leur  avoir  remontré  douce- 
ment que  cette  incommodité  leur  ctoit  arrivée 
pour  leur  donner  plus  déltime  de  la  charité , 
il  leur  rendit  miraculeufcment  les  forces  qu’ils 
avoient  perdues,  6c  leur  fit  aufli  revoir  le  ruif- 
feau,  6c  les  vivres  qu’ils  n'avoient  pu  trouver. 

Ils  tirent  donc  en  chemin  le  repas  qu  ils  n’a- 
voient  pas  voulu  faire  dans  l’Ermitage , apré* 
lequel  étant  convaincus  de  la  fainteté  du  Servi- 
teur de  Dieu, iis  coururent  à Treves,  non  plus 
comme  fcs  adverlaircs  6c  fcs  dénonciateurs, 
mais  comme  fes  panegirifies  6c  les  admirateurs 
de  fa  vertu. 

L’Evcquc  qui  les  attendoic  avec  impatience, 

6c  qui  avoit  déjà  rclolu  de  perdre  Goar , lut  M,IÎC® 
bien  l’urpns  de  leur  changement , 6c  de  les  en-  d ua  J**6** . 
tendre  publier-  fes  louanges,  au  lieu  de  pour- 
fuivre  les  accufations  dont  ils  le  chaigcoicnt  au- 
paravant. il  crut  que  l’Ermite  les  avoit  trom- 
pez par  quelque  prcftigc,  6c  continuant  tou- 
jours dans  la  mauvaife  volonté  contre  lui,  il 
ordonna  qu’à  fon  arrivée  on  le  fît  entrer  dans 
la  cllambre  de  fon  Conlèil , ou  beaucoup  d’Of- 
ficicrs  Ecclefiaftiqucs  étoient  affemblcz.  La  pre- 
mier* cnolc  que  Goar  fit  à fon  entrée  dans  Trê- 
ves, fut  d aller  à l'Egide  pour  y adorer  la  lou- 
veraine  Majefté  de  Dieu,  &.  lui  recommander 
1a  pcrlonne  6c  celle  du  Dil'ciple  qui  ctoit  avec 
lui.  Eniuite  il  fe  rendit  au  Palais  Epifcopal , 6c 
dans  la  chambre  de  fon  Prélat,  avec  une  gravi- 
té 6c  une  modcllie  Angélique.  S étant  d'abord 
dépouille  de  fa  c happe  pour  paraître  plus  dé- 
cemment devant  lui , 6c  ne  lçaclunt  où  l'atta- 
cher, il  la  mit  fur  un  rayon  de  Soleil  qui  en- 
trait par  une  petite  lencltrc , Sc  qui  Icmbloit 
Être  une  barre  de  fer , elle  y demeura  mira- 
culeulcment  fufpcnducà  la  vue  de  tout  le  mon- 
de. L Evcque,  bien  loin  d'être  touché  de  ce  pio- 
digc , s’en  iervit  au  contraire  comme  d’une  pi  cu- 
ve qui  tàiloit  voir  que  le  Saint  ctoit  Magicienj 
6c  11  ie  lui  reprocha  comme  une  choie  qui  croit 
un  effet  de  ion  orgueil  6c  de  la  communication 
qu'il  avoit  avec  le  démon  * il  lui  dit  enfuitd 
qu'il  ne  pou  voit  pas  être  bon  Prêtre  ni  bon  So- 
litaire, puilqu'au  heu  que  les  anciens  Ei  mites  . 

seraient  exercez  dans  le  jeûne,  l'abllincncc  6c 
les  autres  mortifications  du  corps , il  prenoit  un 
chemin  tout  opposé  ,&  mangeoit  de  bon  ma- 
tin avec  des  pèlerins.  Le  Saint  fur  un  peu  fur- 
pus  du  miracle  qu’on  lui  reprochoit,  6c  dont 
il  11e.  s ctoit  pas  aperçu , croyant  avoir  mis  fon 
habit  lue  un  appuy  folidc,  & non  tur  un  rayon 
de  Soleil  : il  en  ht  des  excufcs  à Ion  Prélat , 6c 
lui  dit  qu'il  prenoit  Dieu  à témoin , lui  qui 
connqît  les  choies  les  plus  cachées,  &:  à qui  les 
plus  lècrettes  intentions  du  cœur  lont  connues, 
qu'il  n’avoit  jamais  eu  de  commerce  avec  le 
démon  , 6c  que  s’il  avoit  fait  quelques  act.ons 
furnaturelles , c’étoit  par  la  feule  vertu  divine 
qu’il  les  avoit  laites.  Que  pour  la  gourmandife 
qu’on  lui  objectait, il  ne  scn  fentott  nullement 
coupable,  puilque  s'il  avoit  quelquefois  avancé 
le  repas  du  matin  en  des  jours  où  le  icùnc  ne* 
toit  pas  commandé,  il  l’avoit  fait  par  charité 
envers  les  hôtes,  Sc  non  par  intempérance  &: 
par  avidité  de  manger.  Qu'au  refte , c étoit  une 
grande  erreur  de  mettre  toute  la  pertcéfion  dans 
le  jeune  6c  l'ablhncnce,  puilque  les  plus  grands 
Saints  ont  toujours  reconnu  que  la  miiêricorde 
leur  étoit  innmmertr  préférable. 

Dans  le  tems  qu'il  fc  derendoit  avec  la  dou- 
ceur 6c  la  poflcllion  d'elput  qui  lui  étoient  or- 
dinaires, un  Clerc  de  1 Evêque  apporta  devant 
lui  un  entant  qui  venoit  d’être  exposé , 6c  dont 
on  ne  connoifloit  point  les  parens  : Car  c’étoit 
la  coutume  à Treves  de  faire  bénie  par  l'Evc- 
que  les  calaos  expolcz  avant  que  de  les  mettre 
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. en  nourrice.  Alors  cc  Prélat , que  Dieu  '.voüloit  A le  Ciel.  Ces  paroles  charmèrent  tous  les 
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6 humilier  fie  corriger , fe  tournant  vers  Tes  Ec* 
Jü  l t-X.  déiiaftiques , leur  dit  : Nous  verrons  bien  mainte- 
Hlc  ferom-  aant  & ***  <eux>ref  de  ^°jr  font  D*ea  » oa  da  démon: 
bc  fur  lui  qu  il  foffe  parler  cet  enfant , & qu  U lai  fa  fie  déclarer 
qui  efl  fon  ptrc  & qui  tfl  fa  mere  ; & nout  croirons 
que  les  miracks  qu'il  a opéré a'  /« fquà  prefent  font 
des  effets  de  la  puiffancc  divine  : mais  s'il  ne  le  peut 
pat  faire , nous  aurons  une  marque  évidente  qu'il  n'a 
rien  fait  qne  par  m -rie  .&  par  le  commerce  de  tefprd 
d'enfer.  Le  faint  frémit  à cette  propofition  : il  re- 
montra à Rultiquc  qu'il  n’y  avoir  point  d'ap- 
parence d’exiger  de  lui  une  li  grande  merveille: 
■qu’il  n’étoit  qu'un  miferabte  pécheur , i qui  il 
n'a ppar tendit  pas  d'enr  «prendre  une  chofe  û 
extraordinaire  : que  d ailleurs  clic  ctoit  inutile, 


Ecdeüaftiques  de  laflemblce  : l'Evêque  en  fut  6 
en  même  tems  confus  fie  comble  * 8c  il  en  pro-  Juin, 
fita  fi  bien , qu’apres  avoir  palsé  pluficurs  an- 
nées dans  les  rigueurs  de  la  pénitence  Canoni- 
que, il  reprit  glorieufc  ment  les  fondions  de  là 
charge , fie  eft  devenu  un  grand  Saint  que  l'on 
honore  en  cette  qualité  au  Diocelc4e  Trqvcs. 

Cependant  le  bruir  de  ce  grand  événement 
s’étant  répandu  de  tous  cotez , Sigebert  fils  de 
Clotaire  I.  fie  Roi  d Auftratic , en  lut  informe. 

Pour  s’en  rendre  plus  certain,  il  voulut  l’ap- 
prendre  de  la  bouche  même  de  làint  Goar}  fie 
envoya  vas  lui  des  députez  qui  le  Uii  amenè- 
rent. Lorfqu'il  fut  en  la  prefence  , il  le  pria  de 
lui  raconter  tout  cc  qui  s'étotc  paisc  entre  lui 


/■fie  ne  pouvoir  l'ervir  qu’à  découvrir  la  honte  fie  b & l'Evêque  de  Trevcs:  mais  le  Saint  dont  la 


limàmie  de  ceux  qui  avoient  mis  oet  enfant 
au  monde  : que  la  charité  lui  avoir  fait  faire 
quelques  miracles  par  la  volonté  de  Dieu  * mais 
que  fa  même  charité  l'empcchoit  de  faire  celut- 
là.  Ruftique  fe  mocqua  de  ces  raifons,  Se  fe 
pcrfuadaw  qu’en  ordonnant  au  Saint  une  choie 
qu’il  ne  pou  voit  pas  exécuter,  il  le  feroit  tom- 
ber en  condition  j il  lui  commanda , s’il  ne 
vouloir  pas  pafler  pour  unimpofteurfie  un  ma- 
gicien , de  taire  parier  l’entant  fur  le  champ. 
Goar  en  cette  extrémité , leva  les  yeux  au  Ciel} 
fie  Dieu  lui  ayant  fait  connoître  en  ce  moment 
que  cc  n’étoit  que  par  une  fccrcttc  conduite 
de  là  providence  que  fon  Evêque  l’obligcoit  à 
cette  action , il  demanda  au  Clerc  qui  portoit 


modeitie  ctoit  incomparable  f fie  qui  n’avoic 
garde  de  rien  dire  qui  fut  à la  louange  fie  au 
deshonneur  de  fon  prochain , ne  répondit  rien, 
fie  garda  un  religieux  filcncc.  Le  Roi  sén  in- 
digna , fie  lui  commanda  par  toute  l’autorité 
que  lui  donnoit  là  puiftance  Royale , de  lui  dé- 
couvrir par  ordre  ce  qu’il  lui  demandoit  Cour 
forcé  par  ce  commandement , pria  la  Maieftc 
de  lui  dire  ce  qu’elle  lçavon  déjà  de  cette  affai- 
re, fie  cc  que  d autres  lui  en  avoient  appris.  Le 
Roi  le  lui  ayant  expliqué , Cioar  lui  tepondic 
qu’il  étoit  obligé  de  lui  obéir,  mais  qu’il  ne 
pouvoir  lui  rien  dire  davantage  que  ce  qu'il 
venoit  de  lui  rapporter  : Unc  réponle  fi  hum- 
ble fie  fi  judicicule  remplit  ce  Prince  d'eton- 


l'enfant,  combien  il  y avoit  qu’il  étoit  né  } le  C nement  : Toute  la  Cour  en  admira  aufit  la  fa- 


Ocrc  lui  répondit  qu’il  y avoit  trois  jours. 
Alors  adreflànt  la  parole  a l’enfant  même , il 
lui  dit  : je  t'adjure , peut  enfant , au  nom  de  la  Très- 
fainte  Trinité  qui  t’a  créé  , que  tu  nout  déclare  far 
l'heure  dsjiinOau:nt  & par  leur  nom  le  p.re  & la 
mere  qui  t'ont  mit  au  monde.  A peine  eut- il  achevé 
. ces  mots , que  la  langue  de  cette  petite  créature 
fut  délice  : il  étendit  fa  main  vers  l'Evêque  fie 
le  montrant  du  doigt,  il  dit  Voilé  mon  pere  CE- 
\j„  «fane  véque  R unique  , & ma  mere  s'appelle  Flavie.  O ter- 
dc  trois  rible  coup  de  la  Juftice  divine  1 Ruftique  veut 
jotu*  parle,  perdre  Goar , en  lui  imputant  un  crime  dont  il 
éft  innocent,  fie  Dieu  le  confond  lui-mcmc,cn 
faitànt  connoître  le  crime  dont  il  étoit  coupa* 


gelTc  fie  la  diferetion  ; fie  chacun  s'écria  que 
Goar  ctoit  digne  de  l’Epilcopat , fie  qu'il  fàfoit 
le  mettre  en  la  place  de  Rulhque.  Le  Servi- 
teur  de  Dieu  fut  le  fcul  qui  s’y  oppofa  : Il  te- 
prefenta  que,  l'homme  étant  fragile,  il  ne  là-  que. 
loit  pas  dépofcrcet  Evêque  de  loa  Siège  pour 
une  première  faute  dont  il  étoit  prêt  de  faire 
pénitence  } que  pour  lui  il  n ctoit  nullement 
pioprc  à une  fi  grande  dignité  : que  Dieu  l'ap- 
peiloit  à la  foütudc , fie  non  aux  emplois  de  la 
charge  Paftorale,  8c  qu’il  mourroit  plutôt  que 
de  fouffrir  qu’on  procédât  à Ion  ordination. 

Comme  ces  fentimens  ne  fàilbicnc  qu'aug- 
menter 1 inclination  du  Roi  fié  des  Grands  à Te 


ble,  fie  qu'il  croyoit  n'etre  connu  fur  la  terre  que  faire  Evêque,  faint  Goar  demanda  vingt  jours 
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de  celle  avec  laquelle  il  avoit  péché.  La  honte 
fie  la  confufion  lui  couvrit  aufti-tot  le  vifage. 
fie  ne  pouvant  nier  un  defordre  dont  le  Ciel 
même  rendoit  un  fi  évident  témoignage , il  fe 
jerte  aux  pieds  du  Serviteur  de  Dieu , il  rccon- 
tioit  fon  innocence  8c  là  vertu  , fie  avouant  au 
Contraire  ùt  propre  iniquité , il  le  prie  de  lui 
fervir  d'interceüeur  auprès  de  Notre- Seigneur 
pour  en  obtenir  milcricordc. 

Notre  Saint  fut  extrêmement  furpris  d’avoir 
été  l’occafion  de  la  publication  du  crime  de 
fon  Evêque,  il  en  pleura  amèrement, il  en  gé- 
mit du  plus  profond  de  fon  cœur  } 8c  adrellant 
la  parole  à ce  Prélat,  il  lui  dit  :ll  eut  été  bien 


de  délai  pour  fe  retirer  dans  fa  cellule  8c  y con- 
fultcr  l'oracle  du  Saint  Efprir.  Les  ayant  ob- 
tenus, il  s'en  retourna  dans  fon  cher  Ermita- 
ge , dont  la  feule  obéiftânce  l’avoit  arraché , 8c 
s’étant  profterné  contre  terre,  le  vifage  baigné 
de  larmes,  il  pria  inftamment  Notrc-Seigncuo 
de  lui  envoyer  une  maladie  qui  le  rendit  inca- 
pable de  fubir  la  charge  de  l'Epilcopat.  Sa  ptie-  n rcaySt 
rc  fut  exaucée  : car  au  même  tems  il  fut  làifi  cte* 
d'une  fièvre  violente , 8c  d'une  langueur  qui 
lui  dura  fept  ans,  fans  qu’il  pût  fortir  de  la 
chambre  où  il  étoit  : ce  qui  fit  qu'on  ne  le  prclïà 
plus  de  confentir  à fa  nomination.  Durant  un  fi 
long  tems  d’infirmité,  cet  homme  tout  celeftc 


plus  à propos  que  vous  eujpc^lavi  cette  offenje  par  une  n’a  voit  point  d’aûtre  occupation  que  ks  prie- 
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Confeffion  , & une  Fenitence  fecrettt , qui  n'eût  pas 
aflé  au  fc.mla!e  de  f Ordre  Ecclefuflique  : mais  pui  que 
Dieu  4 permis  que  Votre  crime  ad  efli  découvert , le 
eenfeil  que  je  vous  puis  donner  efl  d’entrer  dans  les 
fentimeus  dune  véritable  contrition  : il  n'y  a point  de 
péché  qui  rc  foit  remfjible  , & il  ne  faut  jamais  de - 
fefperer  de  la  mifericorde  de  notre  Dieu  qui  furpafle 
infiniment  la  grandeur  de  notre  milice,  mais  il  faut 
faire  paroi.re  cette  contrition  par  une  douleur  ftnecre , 
& par  une  fa  ute  feveriti  contre  foi-mi  ne.  C’cft  par  ce 
moyen  due  votre  crime  tout  énorme  & tout  fcandalcux 

r'il  efl , fera  repus.  Pour  tnoiy  ajoüta-il,  je  m’offre 
faire  fept  ans  de  penitenee  pour  vous  quoi  que  je  ne 
doute  point  qu'il  ttj  ait  beaucoup  de  perforâtes  plut 
parfaites  & plus  agréables  à Di  u que  je  rte  fuis , qui 
emploieront  volontiers  leurs  larmes  avec  les  auflerite ^ 
d une  vie  pénitente  & mortifiée , pour  vous  réconcilier 


res  fie  les  larmes  : 11  gemifloit  afiiducmem  pour 
lui-même  , fe  reconnoiflànt  un  très  grand  pé- 
cheur, fie  il  gemiûoit  pour  fon  Evêque  , fe  fou- 
venant  de  l’offre  qu’il  lui  avoit  faite , de  faire 
fept  ans  de  penitenee  pour  lui  : il  gemifloit  pour 
toute  l’Egltlê , afin  d attirer  fur  elle  les  béné- 
di&ions  du  Ciel , fie  de  la  rendre  viétorieufe  de 
tous  fes  adverfairçs.  Après  ces  fept  ans  qui  lut 
acquirent  des  rrcibrs  infinis  de  mérités , le  Roi 
croyant  qu’il  fe  portoit  mieux,  rcnouvella  (<*s 
inftances  pour  lui  faire  accepter  l'Evêché  qu’il 
lui  avoit  offert , fie  dont  Ruftjque  qui  s'etoïc 
enfermé  dans  l’Eglife  de  làinte  Marie  aux  Max- 
tirs,  n'avoit  pas  encore  repris  les  fondions  : 
mais  le  Saint  lui  fit  réponfc  , que  le  tems  de  fa 
mort  étoit  venue , fie  que  toute  la  grâce  qu'il 
lui  demandoit  ctoit , qu'il  lui  envoyât  les  Pré.- 
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très  Agrippin  Sc  Eufcbe  pour  l’aflifter  à cette  A pour  perc  un  homme  de  guerre  nommé  Eber- 


derniere  heure.  Le  Roi  ne  manqua  pas  de  fa- 
• tisfaire  à Ton  deiir.  Ainli  ce  bienheureux  Soli- 
taire apres  avoir  participé  à tous  les  Sacremens 
de  ï’EgÜfe,  Sc  s’etre  dignement  préparé  à ce 
grand  paflage  par  tous  les  ades  que  la  pieté 
Chrétienne  peut  infpirer , décéda  pailiblement 
dans  l'on  Hermitage  le  6.  Juillet,  fous  le  Re- 

f;nc  des  enfans  de  Clotaire  I.  Wandelbert , cé- 
ébre  Religieux  de  l’Abbaye  de  Pruym , qui  a 
écrit  un  livre  de  fa  vie  de  la  manière  que  je 
viens  de  la  rapporter,  ajoute  que  fon  corps  fut 
enterré  devotement  dans  la  petite  Eglife  qu’il 
avoir  bâtie,  par  les  Prêtres  Agrippin  Sc  Eulebc 


hard  que  fa  générolité  rendoit  cher  à Efticnne  6- 
Comte  de  Spanhcim  fon  Prince  naturel  : Sc  pour  J u 1 L l, 
mere  une  femme  tres-picufe  nommée  Hiltrude, 
qui  avoit  l'amour  de  Jesus-ChrIst  profondé- 
ment gravé  dans  le  cœur.  Leur  mariage  s’e- 
tant  tait  dans  la  crainte' de  Dieu,  & dans  le  fcul 
deiir  d'augmenter  le  nombre  de  fes  Serviteurs, 
ils  en  reçurent  bientôt  la  benédidion  par  U 
naiftancc  d'un  (ils  Sc  d'une  fille.  Le  (ils  fut  Beth- 
nclme,  qui,fc  fit  Religieux  au  Monaftere  de 
faint  Alban  prés  de  Mayence , & que  les  méri- 
tes firent  depuis  choilir  pour  être  le  premier 
Abbé  de  celui  de  Spanhcim , que  le  Comte 


qui  étoient  venus  le  viüter  : mais  que  le  Roi  B Efticnne,  dont  je  viens  de  parler,  fonda  riche 


Pépin  le  Bref  pere  de  Charlemagne  en  ayant 
fait  depuis  bâtir  au  même  lieu  une  plus  ample 
SC  plus  magnifique  à la  mémoire  de  ce  làint 
Confefleur , on  y tranfporta  cette  prcciculc 
Relique  avec  beaucoup  d'honneur.  Les  mi- 
racles qui  fe  firent  en  ce  lieu  , font  en  iï 
grand  nombre , que  je  fuis  oblige  de  n'en  par- 
ler qu'en  général.  Le  même  wandelbert  en  a 
fait  un  fécond  livre  rapporté  avec  le  premier 
par  Surius,  où  on  trouvera  des  cliofes  lurpre- 
nantes  : ce  que  ic  veux  principalement  remar- 
quer eft  qu’il  a fouvent  paru  par  des  chàtimens 
terribles  combien  le  mépris  du  culte  de  laint 
Goar  ctoit  delagrcablc  à Dieu  : Car  outre  que 


ment  fur  les  Terres.  La  fille  fut  notre  fainte 
Melchtide , un  des  plus  beaux  ornemens  de 
l’Ordre  de  Paint  Bcnoift.  La  bonne  éducation 
qu'elle  reçut  de  les  païens  , fit  que  dés  les  plus 
iûibles  années , elle  s'adonna  aux  plus  Religieux 
exercices  de  la  pietc  Chrétienne , ÔC  que  mé- 
prilânt  les  richeflès  Sc  les  piailirs  du  monde  , 
elle  fe  confacra  entièrement  au  fcrvicc  de  Jé- 
sus-Christ. L’exemple  de  Ion  frère  qui  avoit 
embralsé  la  vie  Monaftiquc,  lui  lit  concevoir 
un  fcmblable  dclfcin  ; plais  comme  alors  il  y Sa 
avoir  peu  de  Convcns  de  Filles , clic  pria  I‘Ab-  i faint  ai- 
bé  de  faint  Alban  de  lui  taire  bâtir  une  cellu-  bao, 
le  auprès  de  Ion  Monaftere, où  clic  pût  fc  rcti- 


ccux  qui  ont  viole  l’immunité  de  (on  Eglife  C rer  pour  y vivre  en  foliiudc.  Cette  pratique  é- 
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ont  été , ou  faifis  du  démon , ou  frappez  de 
mort  fubite,  ou  affligez  de  longues  maladies 
qui  ont  épuisé  leurs  forces  Sc  leurs  biens,  c’é- 
toit  une  chofc  ordinaire  que  ceux  qui  pafT 
lôient  devant  ce  facré  Temple,  à pied,  ou  à 
cheval , ou  en  batteau  (ans  lui  aller  rendre  leurs 
devoirs,  en  recevoient  promptement  la  puni- 
tion. On  dit  même  que  l’Empereur  Charlema- 
gne qui  ctoit  un  Prince  très- Religieux,  ayant 
négligé  de  le  faire,  parce  que  le  voyage  qu'il 
failoit  fur  le  Rhein  fembloit  ne  lui  pas  permet- 
tre , fon  vaiffeau  fut  aulE  tôt  agité  d une  ii  gran- 
de tempête , Sc  environné  d’un  brouillard  li  é- 
pais,  qu’il  ne  fit  qu'aller  de  cotez  Sc  d'autres 
tout  le  refte  du  jour  fur  l’eau , Sc  ne  put  ani- 


toit  aiTcz  commune  en  ce  tcms-Ià  \ Sc  l’Abbé 
Trithcme , Auteur  fort  cclcbrc , parlant  de  no- 
tre Sainte  , en  rapporte  beaucoup  d exemples. 
Elle  obtint  donc  ce  qu  elle  louhaitoit.  On  lui 
bâtit  un  Hermitage  aifez  prés  de  laine  Alban  , 
où  elle  fc  renferma,  Sc  y commença  une  vie 
plus  Angélique  qu'humaine.  Son  occupation  or- 
dinaire etoit  lalefturc,  la  pricre  Sc  la  médita- 
tion des  vetirez  éternelles:  Son dpnt  étoit  beau- 
coup plus  dans  le  Ciel  où  ctoit  Ion  trefor,  que 
fur  la  terre  où  la  feule  ncccllité  du  corps  le  te- 
noit  captif.  Elle  vivoit,  pourainfi  dire,  déjeu- 
né Sc  d'abftmcnce  : Sc  iorfque  la  fbibleflc  de  la 
nature  l'obl igeort  de  manger,  fon  aliment  ne 
conliftoit  qu'en  un  peu  de  pain  Sc  quelques 


Elle  demeura  dans  cette  cellule  tout  le  tems  t,,  . 
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ver  au  lieu  qu’il  avoit  marque,  mais  feulement  d herbes  ou  légumes  qu’elle  arrofoit  de  lés  lar- 
3 un  petit  village  , Où  lui  Sc  fes  gens  lbuffri-  mes. 
rent  de  grandes  incommoditez  : Ce  qui  fit  que 
des  le  lendemain  il  envoya  à l’Eglile  de  famt 
Goar  vingt  livres  d’argent,  avec  deux  tapis  de 
foye  pour  fàtisfa&ion  de  la  faute.  Deux  de  fes 
enfans  au  contraire  qui  fe  détournèrent  du  che- 
min pour  y aller , y reçurent  tant  de  bénédi- 
ûions , qu’étant  en  difeorde  depuis  long-tems, 
ils  y firent  une  parfaite  réunion  : Sc  l’fmpera- 
irice  Faftrade  fon  Epoufe  y étant  allée  autre- 
fois , elle  y fut  délivrée  d’une  douleur  de  dents 
qui  la  tourmentoit  cruellement  : Sc  c’eft  pour 
cela  que  ce  Prince  donna  à la  Maifon  de  faint 
Goar  la  Terre  Sc  Seigneurie  de  Naflon  , qui  lui 
a long-tems  appartenu. 

11  me  refte  i ajouter  que  le  Roi  Pépin  ayant 


que  fon  frere  fut  Religieux  a laint  Alban:  mais 
quand  il  fut  choiù  pour  premier  Abbé  de  Span- 
hcim , il  lui  propola  de  venir  demeurer  auprès 
de  lui , lui  promettant  de  lui  faire  édifier  en  ce 
lieu  un  Hermitage  fcmblable  â celui  où  elle 
s’etoit  renfermée.  Melchtide  qui  proriroit  mer- 
vcillcufement  des  faintes  inftructions  d un  fi  bon 
frere , donna  les  mains  à ce  changement.  Ainlï 
avec  la  permiflion  d’Adelbert  Evcquedc  Mayen- 
ce, Sc  de  Volbcrt  Abbé  de  faim  Alban,  elle 
paflà  des  environs  de  ce  Monaftere  dans  les 
terres  de  la  nouvelle  Abbaye  de  Spanhcim.  Sa 
cellule  y fut  bâtie  au  Soleil  couchant  lur  la 
pointe  d’une  montagne  qui  regardoir  cette  Mui- 
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fonde  la  célèbre  Abbaye  de  Pruym,  voulut  que  E f°n  de  Dieu.  Quand  la  Sainte  s y vit  établie 
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l’Abbé  de  ce  Monaftere  fut  Supérieur  perpétuel 
de  la  Mailbn  de  S.  Goar:  ce  qui  fut  ratihé  ^con- 
firmé par  un  Arreft  folemncl  du  meme  Empe- 
reur Charlemagne,  nonobftant  les  oppolitions 
de  l’Evcque  de  Trêves. 

De  trois  Suintes  Vierges,  nommées  Mclchtides. 

JE  joins  ces  trois  faintes  Vierges  enfemble  * 
quoiqu’il  n’y  ait  que  la  féconde  , furnommée 
de  biezzen  que  l’on  honore  en  ce  jour,  qui 
eft  celui  de  lbn  dcccs , elperant  faire  mieux 
connoitre  par  ce  moyen  la  différence  qu’il  y a 
entre  ccs  trois  grandes  Saintes. 

La  plus  ancienne  eft  appellée  de  Spanhcim  , 
du  lieu  de  fa  naiflancc  Sc  de  fon  décès.  Elle  eut 
Tome  111. 


elle  crut  que  la  divine  Providence  ne  lui  avoir 
prépare  une  nouvelle  demeure  que  pour  l’ex- 
citer à une  vie  encore  plus  parfaite  : clic  y don- 
na tant  d’exemples  de  vertu  de  y fit  tant  de  mi- 
racles, que  plulicurs  faintes  Filles  touchées  de 
l’efprit  de  penitence , la  prièrent  de  les  r xevoir 
pour  fes  Dilciples  -t  elle  le  concerna  neanmoins  t 
outre  Sophie  qu’elle  avoit  depuis  long  tems  a- 
vcc  elle , d’en  admettre  quatre  des  plus  ferven- 
tes, qui  furent  Gerlinde,  Démodé,  Luirgarde 
Sc  Gertrude.  Elle  s’appliqua  avec  grand  loin  à 
les  former  à tous  les  exercices  de  la  vie  Reli- 
gicufe  ; Sc  dans  ce  laint  travail  elle  confomma 
enfin  le  grand  ouvrage  de  fa  fan&ification,  pour 
lequel  -Dieu  l’avoiz  fcparéc  du  monde.  Sa  more 
arriva  le  zô.  Février  de  l’année  1154.  Sc  elle 
fbt  accompagnée  d’un  grand  prodige  : car  à 
Hij 
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l’heure  que  l’ame  de  Melchtide  fc  détacha  de  X dre,  aufli  elle  ne  negligeoit  aucun  de  fes  ecm-  - 

mandemens,  te  n’en  difteroit  pas  fcxccution  d'un 


».  Siinte 
Alekhuic. 


Sa  retraite 
eattcligioa 


fon  corps , on  vit  les  Anges  en  forme  humai 
ne  chantant  une  mulique  celefte.  Son  perc  é- 
toit  mort  trois  ans  auparavant  âgé  de  foixantc- 
^uatovze  ans  : ce  qui  lait  croire  qu'elle-mêmc 
«toit  déjà  fort  avancée  en  âge.  Son  faint  corps 
hit  transporté  par  les  Religieux  de  Spanheim  , 
clans  le  Chœur  de  leur  Eglilc,  te  mis  au  pied 
de  l’Autel  de  la  berce  Vierge  te  de  faint  Mar- 
tin, à qui  ce  Temple  êtoit  dédié.  Son  nom  cft 
rçrit  en  divers  Martirologes,  comme  en  celui 
des  Saints  de  l’Ordre  de  lame  Benoift  par  Ar- 
nold 'E’ion , te  en  celui  des  Saints  te  des  Bien- 
heureux qui  ne  font  pas  dans  le  Martirologe 
de  Rome,  qui  cft  de  Philippe  de  Ferrare.  bien 
que  cet  Auteur  fcmblc  l’avoir  confondue  avec 
laintc  Mekhtidc  de  Diczaed. 

Celle-ci  cft  la  fécondé  fainte  Melchtide  dont 
nous  voulons  parler  ici.  Elle  naquit  en  Baviè- 
re au  Château  de  Diczzen  dont  elle  a tire  ion 
nom.  Son  pere  fut  Bertolde  Comte  de  Anchcns, 
parent  de  l’Empereur  Frideric  BarbcrouiTc,  Se 
ï \ m:re  fut  une  Dame  d’égale  condition  appel - 
lec  Sophie.  Leur  inlïgne  pictc  parut  en  ce  qu’- 
ils changèrent  le  Chateau  de  Diczzen  , qui  leur 
açparrenoit , en  un  Monaftere  de  Religicufcs  , 
afin  que  Dieu  y fût  continuellement  invoqué 
te  fervi.  Dés  que  Melchtide  leur  fille  eut  cinq 
ans,  ils  la  mirent  en  cette  Miifon  pour  y être 
élevée  dans  la  crainte  de  Notre-Scigncur  te 
dans  l’obfcrvance  fi-lclc  de  fes  Comtrundcmens: 
ce  qui  fait  dire  i Engelact  Abbé  de  Linduim, 
qui  a le  premier  écrit  là  vie , quelle  ne  cou 
a',,.,-»  r»—. 


fçul  moment.  Souvent  elle  a qui  té  un  ouvra- 
ge imparfait,  te  une  lettre  à dénué  écrite,  pour 
le  rendre  au  plutôt  où  on  l’appelloit,  loir  que  cc 
fût  la  cloche  des  Ofticcs,  ou  quelques-unes  des 
Sœurs  de  la  part  de  la  Mere.  Elle  furmontoit 
le  démon  par  un  courage  invincible,  en  lui  ré- 
liftant  de  toutes  fes  forces  , ce  qui  la  mettoit  au 
deffus  de  fes  tentations  : mais  elle  fuimontoic 
les  perfonnes  qui  1a  perfccutoienr , ou  qui  lui 
portoient  envie, en  fouffiant  patiemment  leurs 
infultes,  te  en  les  comblant  de  laveurs  te  de 
bienfaits.  On  ne  peut  nier  qu’elle  ne  lût  la  plus 
noble  de  toutes  les  Sœurs , puifqu’clle  ctoit 
couline  de  l’Empereur  te  fille  du  Seigneur  de 
g tout  le  païs.  D'ailleurs  elle  ctoit  Fondatrice  du 
Monaftcre,  fon  perc  avant  donné  fon  Château 
pour  l’établir  : cependant  il  n‘y>  en  avoir  point 
de  plus  humble  m de  plus  modefte  qu’elle  : el- 
le ne  fe  regardoit  que  comme  la  Servante  des 
autres,  te  s’abaiftoit  pour  cela  aux  plus  viles 
minifteres  de  la  Maifon.  Son  filencc  croit  ii 
exaû  , qu’on  eut  dit  qu’elle  étoit  muette  : Et 
fi  la  nccdlitc  ou  la  chanté  l’obligeoient  de  par- 
ler , elle  le  faifoit  avec  tant  de  fagefle  te  de 
douceur , qu’il  fembloit  que  ce  lût  un  Ange  qui 

fiarlât.  Elle  ctoit  tellement  détachée  de  toutes 
es  chofes  de  la  terre,  que  les  vilues  même  des 
Princes  fes  frères  lui  ctoient  onereufes , te  qu’- 
elle ne  pouvoit  foutfrir,  ni  qu’on  lui  envoyât 
des  prefens , ni  qu’on  lui  vinft  témoigner  de  l’a- 
mitié , du  refped  te  de  la  déférence.  Lorfqu’- 
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noifibir  point  d'autre  perc  que  Dieu,  ni  d’au- C elle  ctoit  forcée  de  voir  du  monde,  clic  ter- 


tre mere  que  la  Supérieure  de  ce  Couvent  qui 
avoir  pris  le  foin  de  fon  éducation.  Elle  trou- 
va fa  fan&ificatioa  dans  ce  lieu  qui  avoir  été 
celui  de  fa  naiftance,  te  lui  avoit  fervi  de  ber- 
ceau; fon  unique  foin  fut  de  plaire  à J esus- 
Christ,  qui  l’avoit  choilie  de  fi  bonne  heu- 
re pour  Epoufc.  Elle  11c  fut  pas  beaucoup  oc- 
cupée â combattre  le  monde , parce  qu’il  lui  c- 
coic  inconnu , te  qu’elle  n’en  avoit  reçu  aucu- 
ne imprefiion  dangcreufc;  toute  petite  qu  elle 
ctoit,  elle  avoir  tant  de  moieftie,  de  diferetion 
te  de  maturité  dans  les  moeurs,  qu  elle  ctoit 
l’exemple  de  la  nuilon  , te  un  fujer  d'admira- 
tion pour  les  plus  anciennes.  Le  mcnlonge , ni 
■les  paroles  inutiles  ou  feculieres  ne  fortoient  ja- 


minoit  en  un  mot  la  conférence , de  peur  qu’- 
un trop  long  entretien  ne  lui  fit  perdre  quel- 
que chofc  de  la  pureté  de  fon  cœur  , qu’elle 
vouloir  conferver  exa&ement  pour  être  plus  a- 
grcable  à fon  Epoux.  La  fingulanté  dans  le  vi- 
vre, le  vêtir  te  le  logement  lui  étoit  infuppor- 
table,  te  la  qualité  de  Princcfle  ne  lui  fit  ja- 
mais accepter,  ni  fouhaiter  rien  de  particulier: 
Comme  ion  ame  ctoit  pleine  de  tendrefle  te  de 
charité  pour  fes  Sœurs,  elle  fc  rendoit  propres  , 
par  compailion,  tous  les  maux  qui  leur  arri- 
voient,  te  elle  n’oublioit  rien  pour  les  foula- 
ger  : ainfi  à l'exemple  de  bine  Paul , non  feu- 
lement elle  fe  réjoüifloit  avec  celles  qui  avoicnc 
de  la  joyc , mais  elle  pleuroit  aulïi  avec  celles 


.'mi  ufitri. 
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mais  de  fa  bouche , te  on  eût  dit  â la  voir  que  D qui  pleuroient  ; elle  ctoit  malade  avec  les  ma- 

*n«  »,  c A — lades,  te  la  peine  des  autres  ctoit  une  peine  qui 

la  tourmentoit  te  la  confumoit  elle-même,  ün 
voyoit  donc  en  cçtte  jeune  Fille  toutes  les 
vertus  que  l'on  eût  pû  attendre  des  plus  ancicn- 
nesjla  fou  million  pour  fes  Supérieurs } lerclped 
pour  celles  qui  étoient  âgées;  l’amour  te  la 
déférence  pour  les  Sœurs  qui  lui  étoient  éga- 
les, te  pour  les  plus  jeunes;  la  douceur  te  la 
bienveillance  pour  les  çonvçrfcs  te  pour  les 
fervantes  de  la  Maifon;  en  un  mot  un  concert 
admirable  de  toutes  les  qualitcz  d’une  bintc  te 
parfaite  Rcligiçufc.  La  nobleflê  de  b naillance 
faifoit  que  les  Domeftiques  la  votiloient  appel- 
er Madame  : mais  elle  leur  défendit  ablolu- 
ment  de  lui  donner  ce  nom  : te  préférant  fon 


«'croit  un  Ange  qui  avoit  pris  b forme  d un 
infant. 

Lorfqu’elle  fut  un  peu  plus  avancée  en  âge , 
elle  commença  à mortifier  fon  corps  par  les  ex- 
cès d’une  tres-rigoureufe  pénitence.  Elle  s’inter- 
dit pour  jamais  l’ufagc  de  la  chair  te  du  vin  , 

3ui  cft  neanmoins  fort  commun  aux  Alicman- 
es  : te  on  remarque  qu’elle  a fi  exact :ment  gar- 
dé cette  refoluiion,  qu’en  tout  le  refte  de  là 
vie,  elle  n’a  mangé  qu  une  fois  de  la  chair;  ce 
quelle  ne  fit  point  fans  un  miracle  évident , 
comme  nous  le  dirons  dans  la  fuite.  Dans  les 
maladies  qui  furent  allez  frequentes,  elle  ne 
voulut  point  ufer  de  remedes  humains , imitant 
en  cela  la  grande  fainte  Agathe,  qui  difoitd’el- 


le-mêmc , qu’elle  n'avoit  jamais  pris  de  mede-  £ état  à toutes  les  grandeurs  du  fiecle , elle  ne 


t'*n  obÆff 
fane*. 


cine corporelle.  La  prière,  les  larmes,  la  conver- 
sion parfaite  à Dieu , te  l’union  de  cœur  avec 
lui , ctoient  tous  les  moyens  dont  elle  fc  fer- 
voit  pour  recouvrer  fa  faute.  Quelques  aiguës 

3 vie  fulTenc  les  douleurs,  bien  loin  de  s’en  plain- 
te fie  4:  jetter  de  grands  cris,  elle  en  tenjoi- 
gnoit  au  contraire  de  la  joyc,  difant  avec  le 
Prophète  : Nous  nous  forantes  réjouis  duos  Us  jours 
que  vous  nous  bonifie^,  & dj»s  fa  années  oà 
nous  avons  e ‘duré  ‘c  plus  gr.odt  msux.  On  ne  pou- 
voit rien  voir  de  plus  parfait  que  fon  obcïffàn- 
ce.  Elle  ne  faifoit  rien  d elle-même,  ficelle  a- 
voit  tant  de  déférence  pour  fa  Supérieure,  que 
comme  ede  u’ciuceprcnoii  rien  contre  fon  or- 


vouluc  jamais  être  appclléc  autrement  que,  1 

Soeur. 

Cependant  comme  l’honneur  fuit  ceux  qui 
le  fuyc.it,  te  les  fuit  à proportion  qu’ils  le 
fuyait,  la  Supérieure  du  Monafterc  étant  décé- 
dée, route  la  Communauté  jetta  les  yeux  fut 
Melchtide  pour  l’élever  à fa  place.  En  effet , 
qui  pouvoienc  elles  élire  qui  fut  plus  capable 
qu’elle  pour  les  confoler  dans  leurs  peines  , les 
affermir  dans  leurs  tentations , te  les  faire  a- 
vanccr  à la  vertu.  Ce  hit  en  cette  occafion  que 
cette  incomparable  Religicufc  témoigna  pour 
la  première  rois  de  la  refinance  i ce  qu’on  exi- 
geoit  d’dic.  Jufqu'alors  clic  aroit  toujours  obd 
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________  fans  raifonnér  fur  cc  qu’on  lui  avoit  ordonne  : A 

S.  mais  quand  il  s’agit  d'être  élue  Supérieure , el- 
)-v  1 il.  le  s’en  défendit  de  toutes  fes  forces 5 6c  ne  put 
être  forcée,  pour  ainfi  dire,  à prendre  cette  char- 
ge, que  par  le  commandement  que  fon  Prélat 
lui  en  fit  en  vertu  de  la  fainte  obciflàncc.  Elle 
montra  bientôt  neanmoins  qu  elle  en  étoit  très- 
digne , fie  qu'elle  avoit  toutes  les  qualitez  que 
l’oi)  peut  dçfirer  dans  une  bonne  Abbeffe.  Sa 
conduite  fut  une  Réglé  vivante  qui  montrait  à 
toutçs  fes  filles  ce  qu’elles  dévoient  faire.  On 
la  trouvoit  toujours  la  première  à la  prière, la 
plus  fervente  à la  mortification , la  plus  exaiîe 
au  lilence,  6c  la  plus  ponctuelle  à toutes  les 
obfervanccs  Regulicres.  Elle  avoit  beaucoup 
Veillé,  beaucoup  jeûné  6c  beaucoup  prié  dans 
le  teins  de  là  vie  privée , mais  elle  crut  qu’ci-  1 
le  n’avoit  encore  rien  fait , & que  fon  nouvel 
état  l'obligeait  à redoubler  tous  ces  exercices. 
Elle  devine  une  autre  Marie  Sœur  de  Moy- 
fc,  pour  précéder  le  peuple  de  Dieu  dans  le 
chant  des  Hymnes  6c  des  Cantiques.  Elle  de- 
vint une  autre  Judith,  pour  combattre  Holo- 
ferne  6c  lui  couper  la  tête.  Elle  devint  une  au- 
tre Eûher,  pour  détruire  la  puiffance  tyranni- 
ue  du  fuperbe  Aman.  Rien  ne  la  diftinguoit 
e les  Filles , Gnon  qu’elle  vivoit  plus  pauvre- 
ment quelles,  6c  qu  elle  ctoit  la  plus  mal  ha- 
billée ae  la  Communauté.  On  liioit  fur  fon  vi- 
ûgc  une  modeftie,  une  douceur,  une  humilité 
6c  une  joye  cclcftc  qui  ravilToienc  tous  ceux  ( 
qui  avoient  l’honneur  de  fa  convention.  Elle 
prenoit  d'ailleurs  un  foin  extrême,  tant  du  fpi- 
ritucl  que  du  temporel  de  1a  Maifon,  6c  elle  en 
fit  une  véritable  école  de  Jesus-Christ,  où  l’on 
ne  s'étudioit  qu'à  le  connoitre , à l'aimer  6c  à 
lui  plaire.  S’il  arrivoit  quelque  incommodité 
aux  Sœurs , elle  s'appliquoic  auili-côc  à les  en 
ibulagcr.  En  un  mot  elle  rempliffoit  fi  parfai- 
tement tous  fes  devoirs , qu’il  ne  fc  trouvoit 
perfonne  qui  fe  plaignît  de  là  conduire. 

Il  y avoit  en  Souabe,  en  un  lieu  appelle  Dc- 
tilfteten,  entre  Ulm  6c  Tubingen,  un  célébré 
**“■  Monaftcrc  de  Religieufes  rempli  de  Filles  de 
qualité , autrefois  tort  eftimé  pour  l'obiervan- 
ce  Régulière  6c  pour  fes  grands  biens,  mais  le- 
quel étoit  extrêmement  déchu  de  la  Régulari- 
té , 6c  avoit  perdu  une  partie  de  fes  revenus  1 
par  la  négligence  de  l’Abbcffc  qui  l’avoit  gou- 
verné. Cette  Supérieure  étant  morte , ceux  qui 
avoient  interet  au  rétabltflcment  d’une  fi  célé- 
bré Maifon,  jettetent  pour  cela  les  yeux  fur 
notre  Sainte  , dont  la  réputation  s'étoit  répan- 
due de  tous  cotez.  L'Evêque  6c  les  Seigneurs 
du  lieu , les  Fondateurs  6c  les  Religieufes  mê- 
me , qui  fçavoient  qu’elles  avoient  befoin  d’une 
Abbefle  qui  fut  une  fille  d'autorité  6c  de  ver- 
tu , donnèrent  unanimement  les  mains  à fon  c- 
Icthon.  On  en  fit  le  Decret  ligné  de  toutes 
les  perfonnés  qui  y dévoient  concoutir , 6c  on 
envoya  à Melcntide  des  Députez  pour  la  fup- 
plier  d'accepter  la  Supériorité , 6c  de  ne  fe  pas 
oppofer  à une  chofe  où  il  y alloit  fi  évidem- 
ment de  la  gloire  de  Dieu.  Les'  Religieufes  de 
Diezzcn  apprenant  cette  nouvelle,  en  furent 
outrées  de  douleur  : Elles  reprefenterent  qu'il 
n étoit  pas  jufte  de  les  priver  de  leur  Mere  pour 
la  donner  à des  Filles  qui  ne  lui  étoient  de  rien. 
Que  leur  poficliion  pacifique  pendant  plulicurs 
fumées  devoit  l'emporter  lur  ccttc  nouvelle  é- 
icdion.  Qu’à  la  vente  le  Couvent  de  Détilfte- 
ten  étoit  plus  conûderable  que  le  leur , mais 
que  Melcntide  çtant  Fondatrice  6c  Profcffe  de 
celui-ci,  elle  lui  appartenou  de  Droit  fans  que 
l'autre  Monaftcrc  y pût  rien  prétendre.  La  Sain- 
te de  fon  côté  avoit  beaucoup  de  répugnance 
à quitter  une  Maifon  où  elle  avoit  reçu  tant 
de  grâces  de  la  main  liberale  de  Dieu , 6c  où 
a urés  la  peine  qu  elle  s’étoit  donnée  pour  la 
fàndificaiion  de  fes  Sœurs , elle  joùiüôit  déjà 


du  fruit  de  fes  travaux.  Mais  l'Evêque  qui  c _ 
toit  zélé  pour  la  réforme  de  l'Abbaye  de  Dé-  6. 
tilfteten , leva  toutes  ces  oppofitions , en  com-  J u 1 l l» 
mandant  à Mdchtide  par  tout  le  pouvoir  que 
lui  donnoit  fon  caraderc,  de  s’y  tranfportcr  au 
plutôt  pour  y faire  les  fondions  d'Ablelïc.  Lors- 
qu'elle y lut  arrivée , il  la  bénit  fokmnelie- 
ment  6c  lui  mit  la  Croflc  à la  main,  pour  lui  Elfe  tffift 
donner  plus  d'autorité,  6c  attirer  fur  elle  de  plus  J-'1* 
amples  bènédidions  du  Ciel.  La  Sainte  loute-  ye* 
nue  de  cette  bénédidion , s’appliqua  incontinent 
au  bon  Reglement  de  cette  tamille.  L'exemple 
de  fa  vertu  tï  different  de  celui  des  Supérieu- 
res qui  l'avoient  précédée,  fit  une  metveiUeu- 
fc  impreflion  fur  les  efprits.  Les  Religieufes 
qui  s'etoient  éloignées  des  voyes  de  J’oblervan- 
ce  , parce  qu’elles  ne  voyoient  pc donne  qui 
leur  en  donna  l'exemple  , l'cmbi  afferent  avec 
joye  à l imitation  de  leur  fainte  Abbcffc  : elles 
eurent  honte  de  ne  pas  veiller  avec  die,  de  ne 
pas  oblerver  les  jeûnes  de  la  Règle  qu’elle  ob- 
fervoit , 6c  de  négliger  I Oraifon  durant  qu’el- 
les l’y  voyoient  it  exade  6c  fi  affetfe.  Ces  Re- 
ligieufes ne  gardoiem  point  de  clôture , on  en- 
trait chez  elles,  6c  elles  avoient  la  liberté  de 
rendre  vifite  à leurs  parens  6c  à leurs  amis. 
Melchtide  eut  de  la  peine  à les  obliger  de  gar- 
der la  clôture  : mais  die  leur  remontra  avec 
tant  de  force  6c  d oi.dion  combien  ileft  impor- 
tant que  des  Filles  foient  renfermées,  fuivanc 
cette  parole  du  Cantique,  Haut*  iwciujm  , tons 
fit  natta  Soror  mea  Spor.fr  : Ata  Saur  & mon  Ep<,uè 
ejt  un  jardin  fermé  <?  une  tuvtaine  fedtie  , qu’elles 
fe  rendirent  enfin  à fes  rai  Ions  ,ôc  fc  firent  ren- 
fermer folemnellemenc  par  l’Evêque.  Depuis 
cc  tems-ià  cc  Couvent  changea  entièrement  de 
face,  fie  on  y vit  reluire  les  venus  Religieufes 
avec  tant  d celât,  qu’on  le  pouvoir  propofer 
pour  modèle  à toutes  fes  Communautez  qui 
le  vouloient  réformer.  Four  Melcntide, le  lieu 
qu’elle  frequentoit  le  plus  ordinairement  étoit 
le  Chœur , où  on  la  trouvoit  fi  dégagée  des 
fens , fi  abîmée  en  Dieu  , 6c  li  occupée  de  l’os 
perfedions,  qu'on  eût  cru  offenfer  fa  divine  Ma- 
jefté  de  l'cn  détourner  d’un  fêul  moment. 

Cette  fainte  occupation  neanmoins  ne  l’em- 
pêcha pas  de  veiller  lur  les  beloins  de  lès  Sœurs, 

6c  d’y  pourvoir  par  une  chanté  toute  mater- 
nelle. Elle  ne  couchoit  que  fur  une  paillaffe , 6c 
elle  s’en  fut  meme  volontiers  privée  pour  ne 
coucher  que  fur  le  plancher , u elle  n’eut  trop 
appréhendé  l'cftime  6c  la  louange  du  monde, 
mais  pour  fes  Religieufes , elle  vouloit  qu’il  y 
eût  des  matelats  , des  travcilins  6c  même  des 
draps  à leurs  lits , difant  ordinairement  que  ce- 
la ne  nuiloit  point  à lame  , pourvu  qu  on  évi- 
tât la  fuperfluité.  Elle  leur  recomraandoit  auili 
beaucoup  la  propreté , ayant  pour  maxime  qu  il 
faut  être  pauvre  fans  être  mal  propre , 6c  luir 
le  luxe  fans  aimer  la  ülctc.  On  ne  vit  jamais 
de  Supérieure  plus  mifericordicufe  , ni  qui 
compatît  davantage  aux  foibleffes  fit  aux  fautes 
de  fes  inferieures  : elle  n’cmployoït  point  pour 
les  relever  la  feverité  des  réprimandés , ni  U 
rigueur  des  châtimcns,  mais  une  abondance  de 
larmes  qu’elle  verfoit  aux  pieds  de  Jésus-» 
Christ  crucifié  : ce  qui  fur  toujours  li  effi- 
cace, qu’il  n'y  eue  point  de  Sœur  qu'elle  ne 
ramenir  à fon  devoir  par  ce  moyen.  Elle  pleu- 
rait auffi  fort  fouvent  pour  les  crimes  du  mon- 
de, pour  les  perfecutions  de  l'Eglife,  pour  la 
mifere  des  pauvres  , pour  les  dangers  des  per- 
fonnes  tentees,  6c  pour  la  dèfenfe  de  tous  ceux 
qni  étoient  dans  la  tribulation  , s’efforçant  de 
leur  attirer  par  fes  foupirs  6c  par  fes  larmes  le 
fecours  du  Ciel , fi c une  prompte  délivrance  de 
leurs  peines.  Enfin , les  plus  petits  pcchez  étoient 
pour  elle  un  fuiet  de  beaucoup  de  pleurs  6c  de 
gemiffemens  : ce  qui  paraîtra  par  un  exemple 
qu’il  n'tft  pas  à propos  de  palier  fous  tilcnce. 
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\Jne  Soeur  fe  vint  prefenter  devant  elle  portant  A che,  nil’Alface,  ni, la  France,  ni  la  Grèce  mê- 
me 6c  Hile  de  Chypre  n'en  produifoient  pas 

a-  /-_i.  • . • 


» quelque  choie  dans  fes  mains  : par  megarde  ou 

. UILL‘  par  négligence  la  laitTant  tomber,  r Abbcfle 
fans  plus  de  réflexion,  lui  dit  ainli  que  l’on  ré- 
pliqué ordinairement  : marche^  défias.  Aulli-tôt 
la  Mainte  reconnut  qu’elle  avoir  prononcé  une 
parole  inutile  & trop  précipitée,  6c  fur  telle- 
ment pénétrée  de  la  grandeur  de  cette  faute  , 
qu  elle  ne  la  pleura  pas  moins,  dit  l’Auteur  de 
ta  vie,  que  fi  elle  avoit  brise  les  portes  des  1> 
glifes  de  Rome.  Elle  ne  fc  contenta  point  d en 
témoigner  fa  douleur  par  des  ruiflfeaux  de  lar- 
mes, elle  s’en  punit  aulli  par  des  veilles,  des 
jeûnes  & d’autres  aulteritez  extraordinaires  qui 
I*- durèrent  pluficurs  jours,  fe  mettant  continuel- 
uM^plwk  lement  devant  les  yeux  les  paroles  du  Fils  de 


de  meilleur.  Cela  1 obligea  de  courir  lui-même  Juill 
à la  fontaine,  pour  s'alstirer  qu’il  n’y  eut  point  * 
de  fraude  j il  y puifa  de  l’eau,  l’apporta  lui- 
mcme:&  neanmoins  l’Abbeflo  en  ayant  goûté, 
clic  trouva  que  cctoit  du  vin  de  même  nature 
qnc  le  precedent.  Ainfi  clic  reconnut  le  mira- 
de, comme  toute  la  compagnie,  6c  admira  la 
bonté  de  Dieu , qui  releve  l’humilitc  6c  U 
mortification  de  ceux  qui  s’étudient  de  lui 
plaire. 

Les  honneurs  que  ce  prodige  fit  rendre  à 
faintc  Melchride  l’obligèrent  de  s'enfuir  prom- 
ptement en  fon  Mo:ûrtere  : Elle  n’y  fut  pas 
plutôt  arrivée , qu’on  lui  prefenta  une  ntic 
muette  6c  pofledee  d'un  démon  qui  lui  fàifoic 
faire  une  infinité  d’aftiom  hontculés  6c  extra- 
g vagantes.  Les  Sœurs  avoient  tâché  de  la  déli- 
vrer à fon  ablénce  ; mais  elles  n’a  voient  pas 
mieux  rcuili  que  les  Dilciples  du  Fils  de  Dieu, 

Jorlqu’ils  tâchèrent  de  guérir  le  Démoniaque 
lourd  6c  muet , dont  il  cil  parlé  en  Iàint  Marc 
chap.  9.  Mais  la  Sainte  qui  étoit  remplie  de 
l Elprit  de  Jésus-Christ,  ayant  bit  là  priè- 
re, 6c  ayant  enfuite  commandé  au  demon  de 
forcir  du  corps  de  cette  Chrétienne,  il  lut  con- 
traint d’obéir , 6c  ne  put  retirer  à la  force  de 
la  parole  de  cette  Vierge  incomparable.  Ce 
nouveau  miracle  , en  tàifant  connoîtrc  de  plus 
en  plus  fon  grand  mérité,  fervit  aulli  beaucoup 
à encourager  les  R-ligieufcs  & à les  enflammer 
au  dclir  de  la  perfection.  Elles  couroicnt  tou- 
tes avec  leur  feinte  Abbcfle  auxnopcesdu  fils  du 
Rx>i  : 6c  il  y en  eut  de  leur  nombre  qui  y ar- 
riveront plutôt  qu’elle  par  une  mort  précieufe 


Dieu  : Il  n'y  4 pat  une  parole  otfeufedon r ou  a;  doive 
rendre  compte  au  jour  du  jugement  dernier.  Que  dirons- 

nous  à la  vûc  d'un  exemple  fi  feint  6c  li  édi- 
finit , nous  qui  parlons  fi  lbu vent  contre  les  re- 
proches de  notre  confcience , déchirons  fi  aisé- 
ment l’honneur  6c  la  réputation  du  prochain  , 
vomilTons  tant  de  blafpncmes  contre  Dieu  «i: 
tant  d'injures  contre  nos  frères , 6c  qui  cepen- 
dant ne  verfons  pas  une  larme  pour  pleurer  des 
crimes  fi  énormes  ; Y aura-t-il  un  autre  Jug:- 
ment  pour  nous  que  pour  ces  âmes  fi  touchées 
de  regret  de  leurs  fautes  ! 6c  ü elles  n'ont  pu 
éviter  1a  rigueur  de  la  Jufticc  de  Dieu  que  par 
«ne  revente  inexorable  contre  elles  memes  , 
devons-nous  cfperer  de  l’avoir  propice  en  vi- 
vant comme  nous  vivons,  6c  ne  faifent  pas 
plus  de  fruits  de  pénitence  que  nous  n'en  tal- 
ions ï 

Après  que  fainte  Melchtide  eut  travaillé  fi 

utilement  pour  le  rctabliflcment  de  l’obfervan-  r — , r_.  r 

ce  dans  fon  Monaftere  : l'obligation  de  rccou;C  devant  Dieu  6c  devaift  le*  hommes.  Pour  notre 


vrer  les  biens  qu’il  avoir  perdus  dans  le  feras 
du  dérèglement,  1a  porta  à faire  un  voyage  à 
la  Cour  de  l’Empereur  Fnderic.  Elle  tic  l'on 
poilible  pour  fe  difpenfer  de  cette  fortic , ic 

four  terminer  l’affaire  par  Procureur  : mais  le 
rince  qui  étoit  fon  coulin  , 6c  qui  louhairoit 
■extrêmement  de  la  voir  à caufc  de  l'cûime  que 
tout  le  monde  en  faifoit , ne  voulant  rien  ac- 
corder qu’elle  ne  fut  preiente,  il  fallut  enfin 
qu  elle  le  rendit  à la  necefiité.  Elle  fut  reçûc  de 
lui  avec  de  grands  témoignages  d’amiiiè  6c 
d honneur,  non  tant  à caulé  de  fa  noblcflc  6c 
par  ce  qu  elle  ctoit  PrincelTe  de  fon  Sang  , 
<ju'à  caufc  de  fon  éminente  fainreté.  11  la  lo- 
gea dans  fon  Palais,  lui  accorda  tout  ce  quelle 
demandoit , 6c  ordonna  qu’elle  fût  traitée  ma- 


S unie  quoi  qu’elle  11c  fut  pas  encore  fort  âgée, 
ede  eut  révélation  que  Ion  dcccz  étoit  proche, 

6c  qu  elle  devoir  retourner  au  Monaftcrc  de  *»“  **«« 
Dicazen , lieu  de  fa  profcflion,  pour  y atten-  a Dktiœ. 
dre  l’heureux  moment  de  fa  délivrance  6c  de 
Ion  couronnement.  Elle  s’y  rendit  au  plutôt,  y 
fut  reçue  comme  la  Mcre  6c  la  Dame  du  Mo- 
n altère,  6c  s’y  adonna  avec  une  nouvelle  ferveur  à 
tous  les  exercices  qui  préparent  une  amc  à paroître 
sûrement  devant  Dieu.  Ayant  encore  aflez  de  for- 
ce , elle  ht  une  puiluntc  cxiioi ration  aux  Sœurs, 
les  reprenant  de  ce  qu’il  y avoit  encore  entre 
ciles  des  altercations,  des  jaloufies  6c  des  dé- 
mêlez j elle  leur  dir,  que  ni  leurs  jeûnes,  leur 
abitmcncc,  leurs  veilles , ni  leur  diligence  à afc 
fiiter  aux  divins  Offices,  ni  leur  promptitude  à 


gmfiquemcnt.  Elle  ne  rctüfa  pas  de  manger  àD  üücir  aux  commandemcns  de  leurs  Supérieurs  , 
la  table  qu'on  lui  avoit  préparée;  mais  à con-  1 éclat  de  leur  virginité  ne  leur  ferviroienc 

de  rien,  fi  elles  n'avoicnt  la  chariié  6c  l’amour 
mutuel  dans  le  cœur,  6c  ne  les  tàiloicnt  paroî- 
tre dans  leurs  aérions.  Enfuite  ayant  fait  venir 
fon  pere  6c  là  mere,  elle  les  fupplia  inftamment, 
que  puifqu’ils  ne  lui  avoient  point  donné  de  dot, 
6C  qu  elle  ne  pretendoir  point  hériter  de  leurs 
graujs  biens , ils  culTent  la  bonté  de  donner  au 
Couvent  de  Diezzcn  toute  la  dix  me  qui  leur" 
appartenoit  autour  de  Dicngcn  fur  l’KTôirc.  B- 
le  obtint  aisément  ce  qu  elle  fouhairoit,  parce 
que  les  parens  croient  tres-pieux,  6c  qu’ils  don- 
noient  volontiers  une  partie  de  leurs  Terres  aux 
pauvres  6c  aux  Monalteres.  Par  ce  moyen  ce 
Cou  vent  eut  dequoi  fubfiltcr  honnêtement  avec 
les  Frères  qui  croient  deftinez  pour  l’afliftance 

^1 1 ..  -1  ..  a .■  • ..r—  t 


: que  ... 

ditionque  pendant  que  les  autres  conviez  man- 
geraient toute  forte  de  mets  délicieux , 6c  boi- 
raient des  vins  les  plus  exquis,  clic  ne  mange- 
rait autre  chofc  que  des  légumes,  félon  (à  cou- 
tume, 6c  ne  boiroit  que  de  l’eau  à l'imitation 
du  Iàint  Prophète  Daniel.  En  effet , le  Maître 
d'Hôtci  qui  devoit  lui  fervir  à boire  fut  averti 
de  ne  lui  porter  que  de  l'eau  : il  en  envoya  qué- 
rir à la  fontaine , 6C  la  lui  prefenta  ; mais  lors- 
qu'elle en  goûta , elle  trouva  que  c’éto:t  d ex- 
cellent vin.  La  Sainte  lui  en  ht  fa  plainte,  6c 
lui  rendant  la  coupe  elle  le  pria  Secrètement 
de  lui  apporter  ce  quelle  avoit  ordonné.  Le 
Maître  d’Hocel  l’afsura  qu’o.i  ne  lui  avoit  point 
prclênté  autre  choie  ; 6c  neanmoins  pour  la 


lâtisfàirc,  il  renvova  derechef  quérir  de  la  me-  E Ipirituelle  des  Rcligieufes.  Le  jour  qu’on  com- 


me eau.  Mais  en  ayant  goûte , elle  trouva  enco- 
corc  que  c étoit  du  vin  : parce  que  Norre-Sei- 
gneur  pour  honorer  fa  Servante  voulut  renou- 
veller  en  fa  faveur  le  premier  miracle  qu’il  fit 
publiquement  étant  fur  la  terre.  La  Sainte 
s«  mîr«*  croyant  qu’on  la  trompoit,  obligea  le  Maître 
c le*.  d’Hôtel  de  goûter  lui-meme  fi  ce  qu’il  lui  pre- 

fentoit  n’étoit  pas  du  vin.  Il  en  goûta  , 6c  fut 
obligé  d’avouer  que  ni  U Bavière  t ni  î’Autri- 


irença  à recevoir  les  revenus,  Bcrtolde  perede 
la  Sainte  traita  la  Communauté , afin  de  lui 
donner  une  fainte  6c  innocente  récréation.  La 
crainte  que  Melchtide  n’y  prît  point  de  part,  fc 
contentant  de  pain  6c  d’eau  6c  de  légumes , fie 
que  le  Directeur  lui  commanda  pour  ce  jour- 
la  de  manger  de  la  viande  6c  de  boire  du  vin  ; 
ce  qu  elle  n’avoit  point  fait  depuis  fon  enfance  : 
neanmoins  iàcûnaut  fon  jugement  6c  là  volon- 
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6.  te  à celle  de  fonpere  fpirituel , elle  fit  ce  qui  A 
) u 1 l l.  lui  lut  commande  : 6c  au  lortir  du  Réfectoire , 
comme  les  Religieofcs  alloicnt  au  Choeur  en 
plalmodiant , une  voix  fut  attendue  d'en  haut 
qui  tU toit  : O bienbanreufe  Melchtide , f fâche  que  tu 
as  etc  rccué'  aujourd'hui , non  pas  avec  Efaa  le  reprou- 
• vi  , tuait  avec  Elit  qui  a été  trmfpor,  é par  le  milieu 
de  fair.  Cette  parole  la  confbla  mcrveillctttc- 
ment , 6c  donna  aufli  un  fouverajn  contente- 
ment à toute  cette  aflcmblce  de  faiiues  Fil- 
les. Elles  n'eurent  pas  de  peine  apres  cela  à lui 
accorder  ce  qu'elle  leur  demanda,  qu’une  par- 
tie des  revenus  que  fon  pere  leur  avoit  donnez, 
fut  dertiné  à faire  l'aumône  aux  pauvres  6c  aux 
nccellitcux,  en  forte  qu'on  ne  la  refusât  jamais  jj 
à perforine. 

Cependant  le  tems  approcholt  où  cette  chafte 
Colombe  dcvoit  s’envoler  dans  le  fein  du  Fils 
de  Dieu  : elle  guérit  auparavant  une  fille  qui 
s'cioit  ccevc  l'œil  avec  fon  poinçon.  Notre 
Sainte  étant  au  lit  de  la  mort,  vit  d'un  côté  les 
démons  qui  lui  reprochoient  quelque  chofe  : ce 
qui  la  fit  parole re  un  peu  trille  : mais  au  meme 
moment  elle  vit  les  Anges  qui  repoufloient  ces 
efprits  d'enfer , 6c  l'attendoient  pour  la  porter 
dans  le  Ciel  : ce  qui  la  réjouit  merveillculément. 

La  fàcrée  Vierge  lui  apparut  aulli  avec  une  ma- 
jette  6c  une  beauté  incftimablc , ce  qui  l'obli- 
gea de  fe  faire  ôter  Ion  tableau , l'image  étant 
mutile , où  la  vérité  lé  manifefte  cilc-mème.  La 
ûinte  Abbcflè  avoit  déjà  reçu  les  Sacrcmcns 
cjue  TEglife  dobne  aux  malades  poux  les  fccou-  C 
nr  à l'heure  importante  de  la  mort  * mais  on 
croit  qu'elle  communia  encore  de  la  main  des 
Anges  peu  de  tems  avant  d’expirer,  car  on  la 
vit  ouvrir  la  bouche,  avancer  la  langue,  6c  la 
retirer  doucement , comme  on  lait  en  recevant 
le  Corps  de  Jésus-Christ  ; on  la  vit  aulli  faire 
de  même  que  le  Prêtre  qui  prend  le  précieux 
Sang.  Cette  derniere  aâion  fut  fuivie  d'un 
foufflc  prcfque  imperceptible,  qui  la  fit  entrer 
* mott*  dans  la  jouiflànce  claire  6c  manifefte  de  celui 
qu’elle  avoit  reçû  fous  les  efpeces  du  Sacre- 
ment. Ce  qui  arriva  le  6.  de  Juillet  vers  Tan- 
née 1160. 

Scs  obfeques  fe  firent  avec  d’autant  plus  de 
folemnitc , que  bien  que  fon  corps  fût  îi  mai-  ~ 
grc,  qu'on  n’y  voyoit qu’une  peau  colce  fur  des  u 
os , Ion  vifage  neanmoins  ctoit  beau , luttant  , 
agréable  6c  comme  de  couleur  de  rôle.  Elle  fin 
portée  en  Proceflion  en  prcfence  d'un  grand 
concours  de  Nobles  6c  de  peuple  en  TEglife  de 
Diezzcn  devant  l'Autel  de  faint  Jcan-Baptifte. 
Les  luminaires  qu’on  portoit  en  cette  cérémo- 
nie ne  fe  purent  éteindre , quoique  le.  vent  fut 
fi  impétueux , que  les  hommes  même  avoient 
de  la  peine  à fe  foutenir.  Plulieurs  miracles  fe 
firent  incontinent  aptes  à fon  tombeau , lefquels 
l'Htttorien  de  là  vie  rapportée  par  Caniüus  au 
5.  tome  de  fes  Leçons  anciennes,  n’a  touchez 

Îju’en  général.  Raderus  en  là  Bavière  Sainte  , 
ait  cette  illuftre  Vierge  focur  de  faint  O thon 
Evêque  de  Bamberg:  mais  cela  eft  hors  d appa-  E 
rence,  puifaue  le  nom  des  parens  de -l’un  6c  de 
l’autre  font  bien  diflerens , oc  que  d'ailleurs  les 
tems  ne  s’accordent  pas.  11  relie  à remarquer 
que  les  cheveux  de  fainte  Melchtide  de  Diez- 
zcn , furent  deflors  d’un  merveilleux  recoure 
contre  les  tonnerres  6c  les  tempêtes , 6c  que 
c ctoit  aflez  de  les  fufpcndre  en  l’air  pour  en 
arrêter  la  fureur.  Ce  que  le  même  Auteur  de 
là  vie  dit  être  û indubitable  dans  la  Province, 
à caufc  des  frequentes  expériences  que  Ton  en 
a faites,  qu'il* n'y  a perfonne  qui  en  doute 
11  dl  tems  que  nous  parlions  de  la  troiüéme 
fâinte  Melchtide,  qui  efi  encore  plus  célébré 
Hti*<Sime  que  les  deux  précédentes.  Je  veux  dire  de  cd- 
le  qu’on  appelle  ordinairement  TElphiennc,  à 
caule  du  Monaûercd'Elphe  en  Hollande,  dont 
elle  fut  Religieufc  fous  l’obcïflàncç  de  ûnitc 


Gertrude  qui  en  étoit  Abbeflé.  Au  moment  ,,  „ . 

que  Melchtide  TElphiennc  parut  au  monde,  on  6- 
crut  qu'elle  alloit  mourir , parce  qu  elle  ne  don-  Jü  1 LU 
noir  prefque  plus  aucun  ligne  de  vie  : ce  qui  # 
fit  qu'on  la  po;ra  promptement  à l’Eglifc  pour 
être  régénérée  fur  les  Fonts  de  Baptcmc.  mais 
ce  péril  n ctoit  qu  une  indulhic  de  la  divine 
Providence , qui  vouloir  obliger  fes  parens  de 
ne  la  pas  laifler  long-tcms  dans  le  péché  origi- 
çcl  6c  dans  Telclavage  du  démon  : Car  die  n’eut 
pas  plutôt  etc  faite  la  Fille  de  Dieu  6c  1 Epou- 
fe  du  Saint  Efprit,  qu  elle  parut  en  parfaite 
Tinte  : 6c  le  Prêtre  qui  la  bapttti  étant  éclairé 
d'une  lumière  celeûc,  prédit  à les  parens  qu'el- 
le léroic  un  jour  une  excdlente  Rdigieule , 6c 
que  Dieu  opereroit  de  grands  miracles  par  Ion 
moyen.'  Dés  qu  elle  eut  iepe  ans , là  mete 
Payant  menée  au  Monafiere  d'Elphe  dont  je 
viens  de  parler , il  fut  impoflible  dans  la  fuite  Si  retraite 
de  T en  faire  fortir.  Elle  fc  jptta  aux  pieds  des  «ifc'L&um 
Rcligieufes,  embrafli  leurs  genoux,  bc  fit  tant 
d'i  ni  tance  par  fes  prières  6c  par  fes  larmes  pour 
être  reçue  en  leur  compagnie  , qu’on  fut  enfin 
contraint  de  lui  accorder  ce  qu'elle  deman- 
doit. 

On  ne  fe  repentit  point  de  lui  avoir  donné 
place  au  milieu  des  Servantes  de  Jésus-Christ  î 
Elle  y brilla  incontinent  comme  un  diamant 
au  milieu  d'un  grand  nombre  de  pierres  pre- 
cieufes , ou  comme  un  Soleil  au  milieu  des  é- 
toiles.  Sa  jeuneflé  ne  l'empêcha  pas  de  'raire 
vœu  de  virginité,  qu’elle  a gardée  li  parfaite- 
ment durant  tout  le  icms  de  là  vie,  que  ceux 
qu'elle  a faits  dépofiraircs  des  lécrets  uc  tacon- 
lcience , ont  été  obligez  de  proteflcr  que  Ion 
innocence  &:  là  pureté  approcnoit  de  ceiie  des 
Anges.  Sa  vie  ctoit  un  exercice  continuel  de 
vertu.  Elle  s’abailloit  li  prolongement  dans  Ion 
néant  , que  Jesus-Christ  ne  trouvoit  nul  em- 
pêchement en  clic.  Notre  Sainte  ne  lé  lervoit  somtui, 
de  fes  fens  que  par  necelütc  6c  pour  des  œuvres 
de  pieté , comme  on  le  dit  de  faint  Bernard  : 
lors  meme  qu  elle  s en  lervoit,  c ctoit  avec  fi 
peu  d'attention  6c  de  réflexion  , quelle  ne  lça<- 
voit  pas  anême  ce  qu'eue  mangcoit  ni  ce  qu- 
elle beuvoit.  Son  auttenté  corporelle  ctoit  ex- 
trême. L’innocence  de  là  vie  ne  put  Tcmpê- 
cher  de  traiter  fou  corps  avec  une  rigueur  ine- 
xorable. Les  haires , les  cilices  6c  les  dilcipli- 
nes  ctoient  les  inftrumens  ordinaires  de  fbn  zè- 
le. Les  pechez  que  Ton  commet  continuelle- 
ment dans  le  monde,  6c  dont  clic  lçavoit  que 
fbn  Epoux  adorable  étoit  infiniment  offense  , 
lui  en  foumifloient  à tous  momens  le  lu  jet. 

Un  jour  de  Carnaval  ayaut  oui  des  perlonnes 
chanter  des  chanfons  difloiucs , elle  en  tut  tel- 
lement outrée , qu  elle  le  mit  le  corps  tout  en 
fang.  Elle  fit  beaucoup  d’autres  pénitences  lem- 
blabies  pour  latisfâire  à la  Jufiicc  de  ion  Dieu 
irrité  par  les  crimes  du  monde , 6c  par  la  ma- 
lice des  libertins. 

Sa  dévotion  envers  la  Paffion  6c  la  mort  du 
Fils  de  Dieu  étoit  incomparable  : the  y pen- 
foit  continuellement  ,6c  y prcnoit  tant  de  part , 
que  fon  aine  en  étoit  prclbuc  toujours  pêne* 
tree  6c  navrée  de  douleur  : ce  qui  parottloil 
par  les  larmes  Qui  couloient  de  lés  yeux.  L’a* 
mour  que  le  oauveur  a témoigne  pour  le» 
hommes  en  donnant  là  vie  pour  eux,  excitoit 
en  l’ame  de  cette  Epoufe  de  Jésus- Christ, 
un  fi  grand  brafier  du  pur  amour , que  fon  vt- 
fjgc  & lès  mains  en  ctoieiu  toutes  en  ieu. 

Les  paroles  de  l'Evangile  ctoient  pour  elle  des 
goûtes  de  miel,  ou  plutôt  un  Nectar  ceielta 
qui  la  combloit  d'une  douceur  indicible  : elle 
y prenoit  un  tel  goût,  6c  l'onction  qu'elles  ré- 
pandoicm  dans  fon  cœur  étoit  firavilluue,que 
quand  clic  les  prononçoit  au  Choeur , à peine  s«  gras ». 
pouvoit-clle  aller  julqu’à  la  fin  : une  douce  ex- 
talé  l'enlevant  hors  d çlle-mcmç.  On  la  voyoit 
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- a r Office  divin  tomme  enflammée  6c  transfor- 

o.  tnée  : 6c  fon  tranlport  y étoit  quelquefois  li 
J*ji  ll  puifiànt,  qu'on  avoir  bien  de  la  peine  a la  taire 
. «venir.  Il  en  étoit  de  meme  en  tes  prières  par- 
tie ulieres,  où  (on  aimable  Epoux  lui  fàilbit  des 
communications  lî  admirables  6c  li  au  dellus  de 
ce  que  i’efprit  humain  peut  concevoir  des  cho- 
fts  divines , qu’il  n’y  a point  de  langue  qui 
puiflè  exprimer  ccs  infignes  faveurs. 

L’abondance  de  ces  fuavitez  celeftcs  n’empê-, 
choit  pas  Mclchride  de  le  trouver  aux  actions 
de  Communauté  : clic  étoit  la  première  à sac - 
Ses emploi*  quitter  des  -emplois  les  plus  vils  de  la  Mailon, 
à laver  les  vaiflclles,  à balayer  les  Cloîtres  6c 
les  dortoirs,  nettoyer  les  habits  & c letvir  les  ma- 
lades dans  les  nûnifteces  les  plus  rebu  tans,  Sa 
charité  n’avoit  point  de  bornes:  & iln’y  avoit 
point  d’alfiltance  corporelle  6c  fpicituellc  qu  - 
elle ne  rendît  avec  promptitude  &:  avec  joye 
au  proclwin.  Elle  étoit  la  confoUtion  des  af- 
fligez, le  foutien  des  âmes  tentées,  le  confcil 
de  celles  qui  étoient  dans  l'inquietude  6c  la 
perplexité , ôc  le  foulagement  de  toute  forte  de 
milcrables.  Sainte  Gertrude  fon  Abbellê,  quoi- 
qu'elle fut  li  parfaitement  éclairée  du  Ciel,  6c 
qu’on  puific  dire  d’elle  comme  de  Moy le, qu’- 
elle parloit  à Çieu  face  à face,  ne  laifloit  pas  de 
conlnltcr  cotte  excellente  Religiculc  dans  tous 
les  doutes,  6c  de  recevoir  les  répontes  comme 
des  oracles  ; ainli  qu'il  parole  de  divers  lieux  du 
premier  livre  de  les  Inlinuations.  La  atifericor- 
de  de  Mclchtidc  ne  s'arrêtait  pas  fur  la  terre, 
elle  s'etendoit  anili  jufqu’au  Purgatoire  , pour 
y foulager  les  âmes  qui  y payoient  la  peine  duc 
à leurs  oftcnlcs.  * Elle-  faifoit  tant  de  pénitences 
pour  clics,  6c  verfoit  tant  de  larmes  pour  ob- 
tenir leur  délivrance,  leur  cedoit  11  gencreulc- 
ment  le  prix  de  fes  propres  fàtisfàctions , que 
les  démons  même  fe  font  plaints  quelquefois 
qu’il  n’y  avoit  point  de  jour  où  elle  n'en  dé- 
livrât quelqu’une  par  fes  mérités.  Jamais  per- 
ibnnc  ne  la  vid  oiüve  ; l’oraifon,  la  lecture,  le 
travail  6c  le  («cours  du  prochiin  remplilfoicnc 
toutes  fes  heures.  Dans  ces  divers  emplois,  elle 
étoit  toujours  la  même,  parce  que  comme  elle 
rcgardoit  Dieu  en  tout , 6c  tout  en  Dieu , il 
n'y  avoit  jamais  de  diiÛpation  pour  elle.  Rien 
ne  pouvoir  diminuer  la  paix  de  fon  amc  , ni 
ectre  fouvcrainc  tranquillité  qu  elle  avoit  pui- 
sée dans  la  priefe. 

Elle  eut  de  grandes  6c  de  frequentes  mala- 
ScrnuU  dics,felon  la  coutume  des  perfonnes  que  D^eu 
***  conduit  par  des  voyes  extraordinaires.  Mais  les 
maladies  ne  fervoicnt  qu'à  faire  éclater  (à  pa- 
tience. La  gravelle,  la  migraine  6c  une  chaleur 
de  foyc  dont  elle  étoit  (buvent  tourmentée, 6c 

3ui  lui  fàifoicnt  fouffrir  des  douleurs  6c  des 
efaillances  extrêmes  } bien  loin  de  la  jetter 
dans  le  chagrin  , la  remplifloienc  d une  fainte 
joyc.  Elle  conibloit  celles  qui  venoient  la  con- 
ioicr  & encourageoit  celles  qui  fembloiem  la  de- 
voir encourager.  La  feule  chofc  qui  lui  faifoic 
de  la  peine  ctoit  de  fc  voir  li  long-tems  fepa. 
rec  de  fon  bicn-aimé,que  lés  maladies  ncrom- 
poient  pas  la  chaîne  qui  tenoit  fon  ame  prifon- 
nietc  dans  fon  corps , 6c  que  fon  amour  ’n  étoit 
pas  confommé  par  l’union  parfaite  à fon  fou- 
verain  bien.  Nous  aurions  une  infinité  d autres 
chofes  à dire  de  cette  grande  Sainte,  li  nous 
voulions  rapporter  les  lumières  6c  les  carcflès 
ineffables  qu’elle  a reçues  du  Ciel  6c  qui  font 
décrites  bien  au  long  dans  les  cinq  livres  qui 
ont  pour  titre  La.  grâce  (piritutlle,  ou  Lu  Ri* éta- 
lions de  Saint*  Mclchtidc , mais  pour  ne  nous  point 
engager  dans  une  matière  li  profonde , nous 
nous  contenterons  de  rapporter  ce  qui  cft  écrit 
dans  le  fécond  livre,  fçavoir  que  Notre-Sci- 
geur  lui  ht  prefrnt  de  fon  amour  6c  de  (on 
coeur,  qu’il  la  tailoit  quelquefois  repofer  à fes* 
pieds  pour  l’mihuuc  , d’autrefois  à fon  côte 


A pour  lui  foire  putter  dans  fon  cœur  les  plus 
pures  ardeurs  de  fa  diletLon , qu’un  jour  notre 
Sainte  ayant  alors  cinquante  ans,  il  s'apparut  à 
elle  en  1 état  d’un  enfant  de  Cinq  ans,  lui  dilànt 
qu’il  avoit  particulièrement  ofl’.rt  pour  elle  tous 
les  mérites  des  cinq  premières  années  de  (à  vie, 
6c  que  par  ce  moyen  tous  les  péchez  lui  ctoicnc 
pardonnez. 

Nous  trouvons  auffî  dans  les  livres  de  fainte 
Gertrude  dont  j’ai  déjà  parlé , plulicuts  endroits 
où  il  eft  traité  des  cateflcs  de  Jésus  -Christ 
envers  fon  Epoute  Mclchtidc  : mais  fur  torit  les 
difpolitions  à la  mort  y font  admirablement 
décrites.  Gn  ÿ voit  au  livre  j.  chap.  6.  & 7, 
les  éloges  que  Notre- Seigneur  lit  lui-même  de 
fa  fainictc  a la  bienheureufe  Abbeflc , la  dévo- 
tion fouvcrainc  avec  laquelle  ciré  reçue  le  Via- 
B tique  6c  l’Extrcmc-  ü n&ion , les  apparitions  de 
J t s u s , de  Marie , des  Anges  &.  des  Saints , 
dont  elle  fut' honorée  en  cette  dernière  heure , 
les  exhortations  qu'elle  ht  aux  perfonnes  qui 
étoient  prefences,  les  ardeurs  de  Ion  cœur  em- 
brasé vers  fon  bien -aimé , 6c  vers  les  Citoyens 
du  Ciel  qui  l’étoient  venue  vilker  : Enfin , la 
maniéré  dont  elle  rendit  fon  cfprit  déjà  tout 
déitié,  entre  les  mains  de  celai  qui  devoit  cou- 
ronner fes  mérités.  Ceux  qui  délireront  voir 
toutes  ces  chofes  plus  au  long,  pouront  con- 
fulter  le  livre  de  ces  révélations.  Il  me  reffe 
à dite  que  cette  admirable  Vierge  décéda  entre 
les  bras  de  les  Soeurs  &c  parmi  les  chants  des 
El  prit  s bienheureux,  le  19.  Novembre  vers 
l’anncc  1 300.  Quoi  qu’on  ait  mis  par  erreur 
en  notre  Chronologie  1400.  Sainte  Gertrude 
C eut  incontinent  apres  divcrlcs  révélations  de  la 
gloire  de  Mclchtidc.  Son  facrè  corps  fut  enterre 
en  fon  propre  Monaffere,  où  il  a etc  long- teins 
l’objet  de  la  vénération  des  Fidèles. 


De  Sainte  Goddicvc , Martirt. 

SI  le  Mariage  a des  rofes  qui  donnent  quel- 
que plaiiir,  il  a auffî  des  épines  qui  piquent 
jufqu’aufang,&:cji!  entd:  grandes  douleurs  : &C 
ce  pas  une  chcte  nouvelle  de  voir  que  des 
hiles  qui  avoient  où  le  rendre  heurcufcsle  re- 
ffe de  leurs  jours  en  le  mettant  fous  l'ombre  & la 
protection  des  hommes  , foient  contraintes  de 
unir  leur  vie  dans  des  douleurs  extrêmes  pour 
avoir  épousé  des  tyrans  6c  des  boureaux  au 
lieu  de  maris,  La  vie  de  fainte  Godclieve  nous 
D va  fournir  un  exemple  bien  tragique  de  cette 
vérité.  Elle  naquit  au  village  de  Lxndefbrt , ti- 
tué  entre  Bologne  6c  Calais,  d’un  Gentil-hom- 
me nommé  Wifroi , 6c  d’une  Dame  appellée 
Ogine , que  leut  Sang  rendoit  très  - illufties. 
Mais  on  peut  dire  que  fa  vertu  donna  un  nou- 
vel éclat  à là  naiflance,  puifque  dés  fes  plus 
foiblcs  années  elle  commença  à s’adonner  à la 
pieté  avec  une  ferveur  admirable.  La  réputa- 
tion de  fa  faintctc  jointe  à une  grande  beauté 
que  la  nature  lui  avoit  donnée , la  ht  recher- 
cher par  plulieurs  perfonnes  de  qualité  : Entre 
Icfqucls  Bertulphe  Seigneur  de  Ghiffelles,  à 
quelques  lieues  de  Bruges , eut  la  préférence. 
£ C’étoit  un  Gentil  homme  Flamand  que  Ion  ex- 
traction 6c  fes  richeflês  rendoient  trcs  conude- 
rable,  6c  qui  avoit  paru  extrêmement  paffionné 
pour  elle.  11  eff  vrai  qu'il  ctoit  dùn  cfprit  bien 
opposé  à celui  de  Godclicve  , ayant  l’humeur 
farouche  , 6c  lame  pleine  de  malice  6c  de 
cruauté  : mais  la  divine  providence  qui  lait 
toutes  chofes  pour  le  falut  6c  la  gloire  de  (es 
Elus,  permit  que  Bertulphe  l’obtuu  pour  E- 
poufe , afin  de  faire  éclater  Ion  invincible  pa- 
tience, 6c  de  confommer  I oeuvre  de  là  fan&i- 
fication,  par  la  rigueur  des  pcrfccutions  qu'il 
exerça  envers  notre  Sainte. 

En  effet,  U n'eut  pas  plutôt  mené  chez  lui  là 
nouvelle 
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gmenra  encore  par  les  reproches  que  lui  tic  fa 
mere , fur  ce  quil  avoit  épousé  une  Etrangère 
au  mépris  des  tilles  de  ton  pays , dont  ij  y avoir 
plultcurs,  difoil-elle , plus  digues  que  cette  fem- 
me de  le  pofleder.  Ainfi  Behulphc  ayant  or- 
donné le  feftin  de  Tes  nopces,où  il  invita  tous 
fes  parens,  il  ne  s y voulut  pas  trouver,  de  peur 
d etre  obligé  de  donner  à Godelieve  devant  le 
monde  des  témoignages  d'honneur  fie  d affec- 
tion : étant  même  revenu  au  bout  de  trois 
jours,  qui  étoit  la  fin  de  ces  réjoüdbnccs , il  la 
quitta  abfolument  6c  s'en  alla  loger  chez  Ton 
A*rtfi  >n  de  Pcrc-  Godelieve  demeura  donc  en  la  Mailon 


propre 

autlerc  fie  pénitente,  qu  elle  aurait  fôtihaittc 
dôbferver  dans  les  deferts.  Quand  oti  lui  rap- 
pouoit  les  malédictions  que  ton  mari  lui  don- 
noit  , elle  n'y  répondoit  que  par  des  bénédic- 
tions : elle  n’oppofoit  à fes  injures  que  des  priè- 
res ferventes  de  entrecoupées  de  loupirs  pour 
obtenir  de  Dieu  (à  convertion  ; à la  haine  qu'un 
amour  fmccrc  fie  confiant  * fie  à fes  emporte- 
nt cas  les  plus  furieux  qu’une  patience  fie  une 
douceur  invincible. 

Cette  admirable  vertu  capable  -de  toucher 
des  coeurs  de  bronze, aie  Ht  aucune  imprellion 
fur  l’clprit  de  l'impiroyable  Bertulphe.  Au  con- 


tan  iMfi  chargée  de  tous  les  foins  domeftiques,  fans  a-  g traire  voyant  que  fa  femme  ne  mourait  pas  de 


voir  ni  le  fecours  du  confeil  de  fon  mari , ni  la 
confolation  de  fa  prcfence.  Cependant  elle  fe 
gouverna  avec  tant  d’honnêtetc  fie  de  fagefle, 
qu'on  ne  pouvoir  lui  rien  reprocher  ; 6c  iè  fer- 
vit  (i  avantageulcmcnt  de  la  commodité  que  fa 
fblitudc  lui  donnoit  pour  s'addonner  aux  exer- 
cices de  b dévotion , de  U pénitence  S c de  la 
charité  Chrétienne,  qu’elle  fit  en  peu  de  tems 
de  grands  progrès  en  toutes  fortes  de  vertus. 

kllc  s'occupoit  ainû  doucement,  tantôt  à fo- 
rai fon  fie  à b vifitc  des  Eglifes  , tantôt  au  fe- 
cours des  pauvres,  des  malades  fie  des  affligez, 
rautôt  à l’inftruûion  ou  au  gouvernement  de  fa 
famille,  tantôt  à des  ouvrages  de  b main,  à fi- 
ler fie  à faire  de  1a  tapifferie , lorfquc  le  cruel 
Bertulphe  concevant  de  jour  en  jour  plus  de 
haine  contre  elle , fur  tout  incité  par  les  me 


chagrin  comme  il  s’étoit  imaginé  qu'il  arrive- 
rait, fie  d’ailleurs  n’ofant  attenter  tout  ouver- 
tement fur  ià  vie,  à caufe  de  b tamille  dont  elle  Nouvfi„x 
étoit,  laquelle  n'auroit  pas  laifsc  fa  mou  im-  outrage*, 
punie , il  refolut  de  la  taire  périr  de  laim  6c 
de  rnilère.  11  retrancha  donc  à Godelieve  b 
moitié  du  pain  qu’il  avoit  auparavant  ordonné 
de  lui  donner  , fc  flattant  que  cette  nouvelle 
rigueur  lui  ferait  infupportable  , 6c  qu'elle  la 
conduirait  enfin  au  tombeau.  La  Sainte  reçut 
cette  diminution  avec  fa  tranquillité  ordinaire, 
fi c quoi  qu’elle  vît  bien  que  ce  qu'on  lui  don- 
noit n’étoit  pas  fuffifant  p-our  là  nourriture,  elle 
lie  biffa  pas  de  continuer  toujours  à n’en  manger 
que  la  moitié, fie  à donner  l’autre  moitié  aux 
pauvres  j s afsurant  que  Notre-Seigncur  qui  elt 
plein  de  milcricorde  envers  ceux  qui  clpcrcnt 


chants  confeils  de  fa  mere,  qui  ne  pouvant  fout-  C en  lui,  1a  foutiendrait  de  la  parole,  fie  que  pour 


frir  cette  Bru , bien  loin  de  prefler  fon  fils  de 
retourner  chez  elle,  travailloir  au  contraire  à 
tous  momens  à lui  en  donner  plus  d’averfion, 
relolut  enfin  de  b traiter  fi  mal , qu'elle  pût 
mourir  de  chagrin  fi c de  déplaifir.  Ainû  étant 
revenu  chez  lui  pour  quelques  heures , il  lui 
ôta  l’adminiftration  de  toutes  chofes , 6c  b mit 
ellc-méme  fous  b charge  d’un  efclave , né  6c 
élevé  dans  b mai  fon , a qui  il  ordonna  tous 
peine  de  grands  châtimens , de  lui  taire  toutes 
fortes  d’outrages , 5c  meme  de  ne  lui  donner 
par  jour  qu’une  certaine  quantité  de  pain  Zc 
d’eau  pour  fa  nourriture,  uns  jamais  y ajou- 
ter aucun  autre  aliment. 

Ce  miferable  domeftique  accepta  cet  Ordre, 


un  aliment  corporel  dont  elle  fc  privou,  il  lui 
donnerait  le  pain  des  douceurs  Se  des  confob- 
tions  cclcftcs.  Au  relie  au  milieu  d’une  perfe- 
cuiion  ti  étrange  de  b part  de  fou  mari , on 
tailoirpar  tout  tant  d'cltime  de  notre  Sainte, 
qu’il  n’y  avojt  perfonne  qui  ne  l’aimàt  fie  ne 
lui  portât  beaucoup  d honneur  : 6c  elle  aurait 
trouve  une  infinité  d amis  qui  l’auroicnt  allittce 
fie  foutenuc  , fi  par  une  vertu  plulqu 'héroïque 
elle  ne  s'etoit  étudiée  de  cacher  ou  de  dimi- 
nuer les  maux  auprès  de  ceux  qui  étoient  ca- 
pables de  la  fecourir. 

Cependant  voyant  que  b malice  fie  la  cruau- 
té de  Bertulphe  croiftoit  toujours , fie  que  les 
parens  qu'il  avoit  de  Ion  côté , bien  loin  d’a- 


Sn  crjiu~ 
«a. 


tant  par  crainte,  que  parla  malice  de  fon  natu-  doucir  Ion  humeur,  l’aigriÛbicnt  au  contraire 
rcl  tout  porté  à la  cruauté  , 6c  l'exerça'avec  en-  jy  i tous  momens  contre  elle , de  lorte  qu'il  étoit 


corc  plus  d'indignité , que  Bertulphe  ne  s'y  at- 
tendoit.  Car  il  n’y  eut  point  de  railleries , de 
reproches,  d’injures  6c  d’opprobres  dont  ce 
brutal  ne  fe  fervît  pour  outrager  celle  qu’il  de- 
voir honorer  6c  relpc&er  comme  fa  Maîtrcflc  : 
fi c ne  lui  donnoit,  comme  à une  chienne,  que 
le  morceau  de  pain  que  fon  Maître  lui  avoit 
commandé  de  lui  donner.  C ctoit  là  fans  doute 
une  terrible  épreuve  pour  une  Dame  de  qua- 
lité , qui  ne  fe  fentoit  nullement  coupable , 6c 
que  fa  qualité  fi C fon  mérite  rendoit  digne  d’un 
traitement  tout  opposé.  Cependant  comme  elle 
étoit  perfuadée  du  bonheur  des  fouflianccs,  6c 
que  pour  être  une  fidele  Servante  de  Jésus- 
Christ,  il  faloit  endurer  généreufement  les 


à craindre  que  fon  mari  n en  vinll  aux  demie-  Fue  *•«,. 
rcs  cxtrëmitcz,  elle  crut  être  obligée  par  l'a-  fuit  <.hcz 
mour  qu  elle  lui  devoit  6c  qu'elle  fe  devoir  à fe" 
ellc-méme  , 6c  de  peur  que  par  un  mauvais 
coup  il  ne  déshonorât  pour  jamais  là  tamille , 
de  le  bu  ver  6c  de  fe  retirer  chez  fes  propres 

Karcns.  Elle  s’enfuit  donc  fccrettemcnt  de  fa 
laifon  les  pieds  nuds  fie  n'ayant  qu’une  feule 
fervantc  pour  lui  fervir  de  compagne.  Vitrai 
apprenant  les  indignitéz  que  fou  gendre  avoit 
faites  à fa  fille  contre  toute  forte  de  juihe.:, en- 
tra dans  une  jufte  indignation,  fie  fansdéièrcr  aux 

Îiricres  de  cette  innocente  victime  qui  ne  vou- 
oit  pas  qu’on  pourfuivît  fon  mari  au  criminel, 
il  porta  les  plaintes  à Baudouin  Comte  de  Flau- 


pcrfecutions  qui  ne  peuvent  arriver  que  par  les  dres,  le  priant  de  lui  en  faire  Juftice.  Le  Comte 
ordres  de  b providence  ; bien  loin  de  fe  laitier  * crut  que  cette  afiaire  appartenoit  au  Fore  Ec- 
aller  à l’impatience , d’en  faire  des  plaintes  à les  clcfiatlïque , fie  ainli  il  la  renvoya  à l’Fvcquc  de 

* 1:.  r.  — :/*—  *-  r — !iî--  Noyon  6c  de  Tournai , qui  étoit  R^dbode  II. 

Mais  Baudouin  promit  à itroi  que  fi  fon 

Çendrc  ne  fe  rendoit  pas  au  Jugement  de  ce 
rebt , il  emploiroit  toute  fon  autorité  pour 
le  contraindre  à le  faire.  L’Evêque  ayant  reçu 
les  plaintes  du  Seigneur,  lefquclles  ctoient  allez 
juftificcs  par  b voix  publique,  donna  Sentence 
contre  Bertulphe, par  laquelle  il  croit  condam- 
né à prendre  b femme  auprès  de  lui , à lui. 


parens,  ou  de  remplir  bmaifon  6c  fon  voifina- 
ge  de  cris  fie  de  murmures , elle  jouifloit  en  fon 
****»».  arac  d’une  tranquillité  parfaite,  6c  prenant  avec 
remerciement  le  morceau  de  pain  que  fon  bar- 
bare Intendant  lui  donnoit,  elle  le  coupoit  en- 
core en  deux  pour  en  donner  1a  moitié  aux 
pauvres,  fe  contentant  de  l’autre  moitié  pour 
fa  fubliftance  Son  courage  ctoit  li  grand, qu  ê- 
tant déchargée  des  foins  les  plus  importons  de 
Tme  /J/. 
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faire  quelque  fatisfaélion  des  injures  qu’il  lui . 
avoir  faites,  & à promettre  à la  Juftice , 6c  a elle 
de  la  traiter  dans  la  luire  tout  autrement  qu’il 
n avoir  ftiir  jufqu’altirs.  Ce  jugement  lui  ayant 
été  lighific  , il  lut'  contraint  de  s’y  loiuncurc, 
dans  Ja  crainte  que  Baudouin  ne  prit  la  protc- 
âion  de  Godelicvc , 6c  ne  le  punit  des  cruau- 
té® qu’il  a voit  exercées  contre  elle  depuis  Ion 
Mariage.  Bcruilphe  reçut  donc  chez  loi  cette 
faintc  Daihe , laquelle  quelque  liijet  qu’efle  eut 
de  douter  de  la  linéarité  de  la  réconciliation 
& de  la  vérité  de  fes  promefles , ne  laiflà  pas 
de  s’expqfcr  de  nouveau  à toutes  les  inliilces 
qu’on  lui  voudroit  faire.  Mais  la  feinte  de  ce 
perfide  ne  dura  guéres  i il  n’cùt  pas  plutôt  ccrtc 
doüce  colombe  en  Ion  pouvoir , qu'il  la  traita 
encore  phis  inhumainemcm  qu’ii  n’avoit  fàit 
dans  les*  commence  rtens  : 6c  la  fureur  le  por- 
ta même  jnfqu’à  det  excez , que  de  chercher 
foutes  les  occafions  de  la  iàirc  mourir  fccrc- 
fcment  fens  qu’ort  le  pût  acculer  de  ce  crime. 

GodèHeve  s’aperçut  bien  dü  dércflablc  def- 
fein  de  fon  mari  , mais  croyant  avoir  futfifam- 
lïient  farisfàità  fon  devoir  par  fa  première  fuite, 
elle  s'abandonna  entièrement  à la  divine  provi- 
dence pour  tout  ce  qui  lut  pourôit  arriver.  Elle 
ne  regardoit  pas  le  coup  de  la  mott  comme 
tin  malheur,  mais  comme  une  des  pins  grandes 
faveurs  quelle  pût  recevoir  , pu  i [que  par  ce 
moyen  étant  délivrée  des  mifcrcs  de  cette  vie, 
elle  cnrreioit  dans  la  joûiflancc  du  bonheur  é- 
tcrnel , 6c  de  l’urtion  immuable  avec  fon  Bicn- 
aimé.  Les  outéages  que  lui  falloir  Bertulpiie 
lui  pJIOiflbfent  doux  dans  cette  vue  : elle  s en 
rcjoiiilToir , en  remercioit  Dieu  , s'en  eftimoit 
bicnheurenlè,  d autant  plus  qu'à  mefure  que  les 
Maux  corporels  s’augmciuoient , Ion  ameéioit 
fourenuê  par  de  plus  grandes  confolations  du 
Cief.  Elle  né  fôuftroit  pas  rtonobltant  toutes 
les  cruantcz  qu’on  exerçort  envers  clic,  que 
l’on  parlait  mal  <fe  fon  mari , qu'oiï  fît  dfcs  nn- 

Srécatiohs  contre  loi , ni  qu'on  implorât  la  Ju- 
ice  divmé  pbuf  le  punir  de  fes  crimes.  Elle 
ne  vonfott  pas  même  qu’on  la  plaignît  en  la 
voyant  privée  de  t&aà  lés  plaifirs  du  monde  6c 
de  t dures  lés  doncéurs  de  l’union  conjugale. 
Non  , dffdh-clfe  afrx  perfonnes  qui  lui  portoient 
COmpjllion,  je  ne  fuis  pas  fi  fort  à plaindre  que 
tous  vous  le  perfuade ^ , il  eft  vrai  que  je  Jais  main, 
tenant  dans  la  dilrcflc  & la  petfccuùon , niait  dans 
prit  de  tant  je  ferai  tlcvie  & honorée  au  défias,  de  • 
tomes  Ut  O âmes  de  Flandres.  Dien  tout  - pmffititt  qui 
rompt  les  chaînes  des  captifs , qui  conjott  Us  afflige^ 
& telcve  ceux  qui  font  accable ^ du  poids  de  leurs 
fui.  très , fera  cette  grat.de  merveille  en  ma  faveur. 
C’ctoit  une  prophétie  des  honneurs  qu’elle  de- 
Voif  recevoir  apïés  fa  mort , & que  FEfprit  di- 
vin lui  faifoit  connoitre,  afin  de  la  fortifier  dans 
ce  long  6c  pénible  Martire.  Au  relie  elle  avoit 
ces  fentimens  fi  profondément  gravez  dans  le 
coeur , qu  elle  les  exprimoit  avec  une  force  6C 
line  onction  qui  ravitloit  tous  ceux  qui  l’enten- 
dôicnt  parler  : l’on  dit  meme  que  des  Religieux 
d’une  vertu  conldmméc  qui  la  vcno*cnt  voir 
pour  l’exhorter  à la  pcrfevcrance,  étaient  telle- 
ment charmez  de  la  doctrine  ccleftc  qtri  (brtoit 
de  fd  bouché,  qu 'après  avoir  eu  le  bien  de 
fa  convérûtion , Us  étoienr  obligéz  d’avouer 
éufe  fort  ame  étoit  remplie  des  plus  grands  tre- 
fors  dé  la  divitlé  Sagene. 

Béftdlphe  voÿânt  due  la  Vertu  de  fe  femme 
triomphok  de  fa  malice , 6c  qu’il  n’avoit  pû  s’en 
défaire  en  lui  retranchant  fa  hdurtirure , ni  pat 
faille  autres  mauvais  rraitemens  , réfolut  enfirt 
de  la  faire  dflàfiiner.  11  ert  pirla  à detix  de  fcS 
Serviteurs  nommez  Limbcrt  6c  H.lcca , qui 
s’offrirent  à être  les  exécuteurs  de  ce  dcteftable 
parricide , & lui  en  marquèrent  le  jour.  Pour 
mieux  cacher  fa  perfidie , 6c  en  ôter  toute  forte 
de  foupçon  à Godelieve , il  la  vint  trouver  U 


veille  dans  la  chambre,  lui  témoigna  de  grands 
regrets  de  la  conduite  qu  il  avoit  gardée  juf- 
qu  alors  envers  elle,  i’aisura  qu’il  vouloit  tout 
de  bon  changer  d humeur  6c  la  traiter  en  bon 
mari,  6c  lui  dit  cnlin  que  comme  leur  mefin- 
telligciKe  venoit  fans  doute  d un  mauvais  dé- 
mon quj,  avoit  empêché  leur  amitié  mutuelle , 
il  la  pnoit  de  tiouver  bon  qu’une  certaine  lem- 
me  qui  avoit  le  fccret  de  renouer  les  amitiez 
conjugales , la  vît , clperant  que  par  fon  moyen 
route  Ta vcriioci  qu’il  avoir  conçue  contre  elle 
fè  didiperoit  : & que  la  nuit  luivontc  Lambert 
6c  Hacca  les  Serviteurs  la  lui  amcncroicnt.  La 
feinte  femme  lui  repondir  courageulcment  qu- 
elle ne  retuferoit  jamais  des  moyens  juftes  & lé- 
gitimes de  réconciliation-:  mais  qu'eunt Chré- 
tienne, elle  n’en  pouvoir  recevoir  aucun  qui 
fût  contre  la  loi  de  J e s us-C  h r i s T.  Là  delius 
Bertulphe  monte  à cheval  6c  s en  va  à Bruges, 
afin  que  le  coup  ne  fe  lit  pas  en  là  prcicncc  : la 
la  nuit  même  un  peu  avant  l’aurore , ces  deux 
detcftablcs  mi  ni  lires  étant  entrez  dans  la  cham- 
bre do  Godelieve , ien  tirent  iorrir  avec  violen- 
ce , fous  prétexte  de  la  faire  aller  à la  porte  par- 
ler à cette  femme , fans  même  donner  a la  Sainte 
le  rems  de  le  vêtir  : lorfqu’cllc  fût  à la  porte , 
ils  l’ctranglerent  avec  une  cordc , la  traînèrent 
dans  une  marc  d’eau , où  ils  l’y  tinrent  long- 
tems  pour  l’y  fufloquer  au  cas  que  le  lacet  ne 
lui  eut  pas  encore  ôté  la  vie.  Eniuite  ils  repor- 
tèrent le  corps  dans  fon  lit , 6c  le  couvrirent  de 
fes  draps  6l  de  là  couverture  , afin  qu  on  crût 
qu’elle  croit  morte  d’une  mort  naturelle  6c  fu- 
Ditc.  Le  Soleil  venant  à paroitre , les  autres  Do- 
mcftiqncs  fut  pris  de  ne  point  entendre  leur 
Maîtrcflè , qui  fe  levoit  ordinairement  b pre- 
mière, & les  éveilloit  pour  les  taire  aller  à l E- 
glile  avant  qu’ils  fc  millênr  au  travail,  furent 
donc  à fa  chambre  : mais  ils  n’y  trouvèrent  que 
fon  cadavre.  11  fe  fît  alors  un  grand  en  dam  b 
maifon,  qui  y attira  tous  les  voitins.  Le  corps 
fut  vilïté , 6c  on  reconnut  par  un  cercle  fan- 
glant  qui  paroilToit  au  cou  de  la  Sainte,  qu’elle 
avoit  été  ctra*)glée.  On  ne  douta  point  de  l’Au- 
teur de  ce  meurtre,  8c  ion  abtëncc  étudiée  n'em- 
pêcha pas  qu’on  r»e  k regardât  comme  le  bou- 
rcau  cfe  fà  propre  femme. 

Mais  Dieu  qui  n’avoit  permis  ce  crime  que 
pour  rendre  Godelieve  plus  illuftre , la  lit  in- 
continent éclater  Dar  beaucoup  de  miracles.  Car 
remierement  le  bled  qu’on  acheta  pour  diflri- 
ucr  aux  pauvres  à fon  enterrement , félon  la 
coutume  ae  ce  tems-là,  étant  réduit  en  lanne , 
fe  multiplia  infiniment  , 6c  rendit  beaucoup 
plus  que  naturellement  il  ne  pouvoit  faire,  la 
divine  Bonté  voulant  faire  paroitre  par  ce  pro- 
dige, combien  les  aumônes  de  Godelieve  lui  a- 
V oient  été  agréables.  De  plus  k terre  où  elle 
avoit  été  étouffée , fe  changea  en  des  pierres 
blanches  comme  allebâtre,  6c  même  des  mor- 
ceaux de  cette  même  pierre  que  quelques  p«r- 
fonnes  de  pietc  portèrent  chez  elles  par  dévo- 
tion envers  cette  grande , Servante  de  Dieu,  fe 
trouvèrent  changez  en  des  pierres  précicuies  : 
lefquelles  Drogon  Evêque  de  TcroiianeA:  pre- 
mier Auteur  de  cette  vie,  afsùre  avoir  vues  de 
fes  propres  yeux  avêc  admiration.  D'ailleurs, 
l'eau  où  fon  corps  aroit  été  plongé , reçut  une 
Vertu  fi  miraculeufe  , que  tous  les  mabdes  qui 
en  beutoient  fe  frouvoient  aufli-tôc  rétablis  en 
fanté.  Enfin,  il  fe  fit  tant  de  miracles  à ion  tom- 
beau . qu’on  vid  bien  que  c'éloit  parl’Elprit  de 
Dieu  6c  par  le  don  de  prophétie  qu’elle  avoit 
afiuré  que  peu  d’années  après  elle  lcroit  hono- 
rée au  deflus  de  toutes  les  Dames  de  Flandres. 
Mais  l'honneur  que  la  divine  providence  lui  a- 
Voit  delhnc , ne  le  termina  pas  à rendre  illuitre 
fon  lepulchre  , car  quinze  ails  après , fçavoir 
l’an  to88.  Radbode  Evcque  de  Tournai,  qui 
avoit  autrefois  prononcé  en  laveur  de  U Sainte 
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______  contre  la  cruauté  de  Ton  mari , étant  informe  A grande  autorité.  Il  conçut  au  telle  une  dou!ewr 

<S.  de  tant  de  merveilles , le  tranfporta  à Glnftel-  ti  vive  d avoir  cté  le  meurtrier  d une  n granic  c 

Jüi  l L.  les,  où  ayant  levé  de  terre  les  facrées  Reliques,  Sainte , que  pour  fatisfaire  en  quelque  manie*  J u 1 ll. 

il  les  plaça, avec  beaucoup  de  folcmnitc.cn  un  re  à la  Jullice  divine  pour  une  adion  là  impie*  Coowiinn 

licû  plus  dcccnt  : &:  depuis  ce  tcms-là  faintc  il  lit  banc  une  Eglife  &:  un  MonaILrc  en  fon  d- fb.*  mari 

Goddieve  a toujours  été  honorée  d'un  culte  honneur  , où  il  lit  venir  des  Religieux  de  l'Or-  * •'« 

public.  On  lui  donne  avec  juftice  la  qualité  de  dre  de  làint  Beiioill  : apres  quoi  1’efprit  de 

Alarme,  parce  qu'encore  qu’elle  n’ait  pas  été  componction  le  pénétrant  toujours  de  plus  en 

mife  à mort  pour  la  caufe  de  la  foi,  ni  par  les  plus  , il  fe  renferma  dans  l’Abbaye  de  faint 

mains  des  perfccuteurs  du  Nom  de  Jésus-  winoc,  où  il  parti  le  rcûc  de  fes  jours  dans  les 

Chris  ”,  elle  a neanmoins  été  martâcrée  en  larmes  fie  la  pratique  de  la  penitei.ee  Ciircticn- 

haine  de  la  pieté  6c  de  fon  innocence , par  l’or-  ne.  On  dit  encore  que  fa  mere  nommée  Ac- 

dre  d’un  mari  impie  6c  fans  Religion,  qui  ne  curfe,  qui  avoit  fort  contribué  à mettre  la  di- 

pouvoit  fouftrir  l’éclat  de  fa  vertu  : ce  qui  eft  . vifion  entre  lui  & là  làinte  Epoufc , reconnut 

îulhfant  félon  la  doctrine  de  faint  Thomas  6c  de  auûi  là  faute,  6c  qu’elle  la  lava  par  fes  larmes 

tous  les  Théologiens,  pour  mériter  la  palme  B 6c  par  une  confeflion  falutaire.  Ainli  Godclic- 
du  Martire.  ve  fc  fanéfciria  elle-même,  6c  fut  caufe  de  la 

Les  femmes  qui  ont  de  fâcheux  maris,  ont  fandification  de  là  Maifon,  6c  Dieu  par  une 

ici  un  bel  exemple  à imiter,  6c  en  même  tems  conduite  admirable  de  fa  Providence  tira  d un 

un  fujet  de  grande  confolation,  puifque  certe  grand  mal  un  très-grand  bien,  6c  lit  fervir  la 

feule  perfecution  domertique , pourvu  qu’elles  malice  du  démon  aux  difpolitions  fecretes  6c 

vivent  dans  une  dévotion  bien  réglée,  6c  ne  profondes  de  là  prédeftination. 
s’attirent  pas,  par  leur  mauvaife  conduite  6c  leur  J’ai  déjà  remarqué  que  cette  vie  fut  ccrito 
peu  de  condcfcendance , la  mauvaife  humeur  par  Drogon,  premièrement  Religieux  de  Ghi« 

de  leurs  maris,  leur  peut  mériter  une  grande  îldlcs,&  puis  Evêque  de  Tcroüane  dans  le 

abondance  de  grâces  fur  la  terre , 6c  une  illu-  Morinois.  Il  la  dédia  à Ratbodc  Evêque  de 

ftre  couronne  de  gloire  dans  le  Ciel.  Elles  peu-  Tournai,  qui  cil  celui  qui  avoit  protège  fain- 

vent  même  efperer,  comme  il  eft  fouvent  ar-  te  Godelieve  durant  là  vie  , 6c  avoit  levé  fon 

rivé,  que  leur  patience  fervira  à la  converfion  corps  de  terre  15.  ans  apres  fa  morr.  Ce  qui 

de  ceux  qui  les  perfecutent , 6c  changera  leurs  fait  voir  que  cet  Auteur  étoit  du  tems  de  110- 

clprits  farouches  en  des  efprits  doux  6c  traita-  C ire  Sainte.  Meyerus  en  parle  aulli  dans  les  An- 
blés.  Bertulphc  s’étoit  marié  en  fécondés  noces,  nales  de  Flandres,  outre  Molan  , du  Sauflài  6c 

6c  avoit  eu  de  ce  mariage  une  fille  aveugle  de  beaucoup  d’autres , qui  conviennent  dans  tou- 

nairtance , laquelle  en  fe  lavant  les  yeux -dans  tes  les  particularités  de  cette  vie.  Drogon  en 

l’eau  où  le  corps  de  faintc  Godelieve  avoit  été  • un  endroit  l’appelle  Vierge  , ce  qni  peur  faire 

plongé,  y recouvra  la  vùc.  Ce  miracle  qui  ou-  croire  qu’elle  ne  conlomma  pas  le  mariage  j 
vrit  Tes  yeux  du  corps  à cette  jeune  fille , ou-  Ainû  elle  porte  en  mé  ne  tems  ces  trois  qua- 

vrit  ceux  de  l’ame  à fon  pere,  qui  n’évita  le  lirez,  de  Vierge,  d’Epoufe  6c  de  Martire.  ■ 

jufte  châtiment,  de  fon  parricide,  que  par  là 
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A Rame  » de»  faint  Martirs  {Claude  Geôlier  , Ni- 
Coftrate  premier  Gardcnotc,  Caftorius  , Vi&o- 
te  Marti-  rien  6c  Symphoricn , qui  furent  attirez  à la  fui  de 
»«*oge  Ka>-  de  Jefus-Chrift  par  faint  Scbafticn’,  8c  reçurent  le 
Baptême  des  mains  de  faint  Polycarpc  Prctre.  Com- 
me ils  s’occupoicnt  enfuite  à chercher  les  corps  des 
fainrs  Martirs,  ils  fùrenc  arrêtez  par  l’ordre  du  Ju- 
ge Fabien,  qui  les  foilicira  pendant  l’cfpcc  de  dix 

i*  ours , tantôt  par  des  menaces , tantôt  par  des  carcfles, 
retourner  au  culte  dis  Idoles  : mais  les  trouvant 
toujours  inflexibles,  il  les  fit  mettre  trois  fois  à la 
torture , 3c  les  fit  jetter  enfin  dan»  la  met.  A Duraz- 
zn  en  Macédoine , des  faines  Martirs  Pèlerin  , Lucien* 
Pompée  , Hefychius  , Papius  , Saturnin  & Germain, 
tous  illuftres  , Icfqucls  sécant  réfugiez  en  ccttc  ville 
pour  éviter  la  perfecution  de  l’Empereur  Trajan  , ÔC 
y ayant  trouvé  d’abord  faint  Aftius  Evcque  pendu  a 
une  croix  pour  la  foi  de  Jefus-Chrift  , déclarèrent 
eux-memes  hautement  qu  ils  étoient  Chrétiens  : ce 
qui  ayant  été  dcfcrc  au  Juge , il  les  fit  arrêter  & 
précipiter  dans  la  mer.  A Alexandrie  , la  naiflànce  au 
Ciel  de  faint  Pantcne , homme  Apoftoliquc  & doüé 
d’une  lâgcflc  univcrfcÜc.  Il  avoit  tant  de  zclc  & d’a- 
mour pour  la  parole  de  Dieu  , qu’etar.t  tout  embra- 
sé de  dévotion  pour  la  fr»i , il  s’en  alla  prêcher  l’E- 
vangile aux  Nations  qui  font  dans  les  dernières  extte- 
jrne  III . 


1 mitez  de  l’Orient  : après  quoi  il  revint  à Alexandrie, 
où  il  mourut  en  paix  fous  l’Empire  d’Anronin  Cira- 
calla.  A BrclTc,dc  faint  Apollonius  Evcque  & Cnn- 
fclfcur.  En  Saxe  , de  làint  XPallebaud  Evcquc  d’F.y- 
lbr,  qui  travailla  avec  faint  Bonifacc  à la  prédica- 
tion de  l’Evangile  , 3c  convertit  pluficurs  peuple  à 
la  foi  de  Jefus-Chrift.  A Clermont  en  Auvergne,  de 
Séint  Æyrt  Evêque.  A Orgcl  dan»  l’Elpag-.o  Tar- 
ragonoife  , de  faint  Odon  Evcquc.  En  Ang  cterre  , 
de  faint  Hcddc  Evcquc  des  Saxons  Occident,  ux.  Au 
même  lieu  , de  faintc  Edilburge  Vierge  , Fille  d’un  Roi 
des  Anglois. 

De  plus,  à Trcves,  de  faint  Navire  Evêq-ic  8c 
Marrir,  qui  fcclla  de  fon  làng  1a  doârine  de  la  f»i  ffc  *** 

des  bonnes  mœurs  qu’il  avoit  ptôchées  par  là  vie,  par  1MC’ 
fa  parole  6c  par  fes  grands  miracles.  A Vienne  en 
Dauphiné  , de  faint  Eolde  quarantième  Evêque  de  ce 
Sicge  , & Fondateur  de  l’Eglife  de  faint  Maurice.  À 
Auxerre,  de  faint  AngcMmc  Evêque  8c  C.or.fjTeur 
lequel  fc  privant  lui-meme  de  routes  chofes , diftri- 
buoit  libéralement  aux  Eglifcs  & aux  pauvres  tout  ce 
qu’il  avoir.  A Avranchc  , de  làint  Sevcre  Evcquc  , 
qui  arracha  de  cette  ville  les  relies  de  la  fupcrftirion 
paonne,  & fc  retira  enfuite  dans  une  folirude,  où  il 
vécut  6c  nlburiit  dans  une  admirable  fainrctc.  Scs  * 

Reliques  ayant  été  làuvécs  de  la  fureur  des  Barbares, 
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— fuffcnc  apportées  à Rcocn  dans  un  Monaftcrc  de  fonÀ  fdnt  Venant  Focninac  décrit  tes  éminentes  verru,.  A 

7.  nom.  A Sera  en  Normandie,  de  faine  Sigitalde  E-  Jergeau  p.cs  d Orléans,  U Tranûation  de  fair.t  Ve-  — 7“** 
J U I LL.  *5‘L1C>  3uc.CrrA  E^‘>C  hon?rc  c,\  cc  i°ut  ‘Lns  fes  ran  Evêque  de  Cavation,  & de  i'u.  c H Miorat  fu-  j o 1 Ll 
OAcc*  Eccleftaftiques , pour  fes  travaux  Apoftoliqncs.  te  p.ic  le  Pape  Innocent  IV.  Et  ailleurs,  de  niu- 

A Nantes  en  Bretagne,  de  Saint  F dix  Evêque  dont  Heu  : s autre*  faints  Martirs  & Confèflvats  &c. 

DE  S J INT  AL  LYRE  , EfESÿVE  DE  CLERMONT. 


GRegoire  de  Tours  de  qui  nous  avons  la 
vie  de  iaint  Allyrc  , ne  nous  apprend  rien, 
de  fa  naiflancc,  ni  de  fa  icunefl'e  , mais  com- 
mençant d abord  par  fon  Epifeopat,  il  dit  que 
1 Evoque  de  Clermont  étant  mort{  cétoir  Léon- 
ce, troilicme  Evêque  de  ce  Siege  ) le  peuple 

Dar  une  infhirari/ftn  A*  il. T.  ' rr .. i*- 


ÂTi  — «lui  eu  ia  pute 
• Mitlt  Allyre,  nomme  rempli  de  toutes  lortes 
oe  grâces,  8c  qui  ctoit  arrivé  à un  tres-haut  de- 
. grc  de  perfeûjon.  Les  vertus  éclatantes  quH 
pratiqua  dans  les  fonctions  Epifcopalcs  firent 
voler  le  bruit  de  fa  Jâinretc , non  feulement  par 
tout  fon  Diocelc,  mais  encore  dans  les  paysé- 
Joigncz  : de  iorte  que  l’Empereur  Clément  Ma- 
xime, qui  étoit  alors  à Trêves , en  ayant  oui 
parler,  envoya  des  députez  a Clermont  pour 
le  prier  de  (e  rendre  auprès  de  ù perforine  ef- 
perant  que  par  la  force  de  fes  pricres  il  déhvrc 
oit  la  tille,  qui  ctoit  cruellement  tourmentée 

n 1 1 Fn  <A.>  1 . A- r>  . 


ment  bâti , ne  les  avoit  point  gâtées , il  trou- 
va quelles  croient  toutes  noires  8c  pietés  à ic 
corrompre:  de  forte  qui!  le  vit  obligé  de  irs 
manier  l’une  après  l’autre  pour  les  faire  fccher 
fur  la  fume  : Que  durant  cette  adion  , le  fil 
quifervouà  lier  celles  de  S.  Aiiyre,  tomba  lur 

la  hraifp  A'  namr  amîî  tnr  »n  _ 


’ v — . y".  wt  te  Oicgc  ; IC  peuple  ^ .w«.vW.  lumoa  iur 

P*r  u*?®,  Mtpiration  de  Dieu,  élut  en  Ci  place  n la  braife  8c  parut  aulli  tôt  en  feu  ; mais  que  par 
laint  Allvre.  hnmm^  •^"'«i*  — - une  grande  merveille , quoiqu'il  tut  tro  petit 

A'  6nl<*  à hrnl^r  il  o.  K, 


..  V1 — , «usiicmcni 

d.A-.ÿ‘,îork  ^n  5ffct’ ,c  Prcîar  ne  fut  pas 
» Cour  de  cc  Prince,  que  s'c- 

ferm  Ar .....  . 


. iVTlT  V lui  1res  petit 

& facile  a brûler , il  demeura  emier  de  reuita  à 
la  Ranime,  comme  s'il  eut  etc  de  laiton  ou  de 
fer , parce  qu'il  avoit  fervi  a citvelo  per  les  ofli- 
mens  de  ce  grand  Serviteur  de  Dieu. 

Voila  ce  que  Grégoire  de  Tours  nous  ap. 
prend  de  la  vie  &c  des  miracles  de  ûmt  Allyie 
Le  Martirologc  des  Saillis  de  France  lui  don- 
ne cet  cloge  d'avoir  mené  une  vie  Apoitolique 
ÿ <1  avoir  reflufcité  [rois  irons.  Le  Cardinal 
Baromus  en  parle  dans  les  Remarques  lur  le 
Martirologc  homain,  8c  fcurius  a infère  fa  vie 
dans  fon  quatrième  tome. 

De  Saint  Félix , Eytque  de  Kan.es. 


plutôt  arrive  à h uc  « lnncc  „uc  se. 
naiim.  t,r,oft£rnc  “ «me,  Payant  akifip^ltvcré 
«.t  po*e-  àjïi'ul  e"  «ru'on.mtenfuire  lés  doigts  C 
éfc  sE  * d->ns  la  louche Idc  la  Princcflé,  & par  ce  moyen 
rr*,.™,  çontraigmt  lefprit  malin  de  l'abandonner  & de  Ç :m  rclllt  plus  heureux  par  l'éminence  de 
léiiafdr  L Empereur  extrêmement  'P.te  vertus  & par  la  gloire  qu'il  s'eft  acqui- 

rcjoiu  de  cette  délivrance,  &:  ne  fçaehant  corn-  *c  dans  le  ^,el  * oue  Dar  la  a- — 

ment  reconnoitre  une  lî  in  ligne  faveur,  oflcicà 
famt  Allyrc  une  grande  quantité  d or  8c  d’ar- 
gent : mais  le  Serviteur  de  Dieu  qu.  ne  regar- 
ni Va?  frf*  dCr  i0n  pcuP,c»  «ntercia  1 Em- 
pereur de  fes  prdens,  &.lui  dcmindj  fcuic~ 
ment,  en  faveur  de  la  ville  de  Clermont, 


f-  . - r’,’  , i — — 5,W1,C  q»  “ î* en  acqui- 
lc  dans  le  Ciel , que  par  la  fïgmrication  de  ion 
nom  naquit  en  la  ville  de  Bourges  en  Berri 
1 an  du  taluc  j 16.  Son  père  s 'a  ppc  il  oit  aulli  Fe- 
1X  »rPlt  his  ^ un  âutre  Félix  qui  tut  éjevé 
au  Contulat  avec  Sccondinus  en  l’année  511. 
Sa  mere  était  d'une  race  tres-illuftrc  au  pays 


d£  u Ville  de  Clermont,  qrt-  ’ dc  fo"c  gucrcTje 

join  vin'  , on.  ,nbut  ordinaire  en  bled  NoWefTe  en  cette  Province,  avec  laquelle  no. 
5fnf?  u qm. lul  c,ot[  “0=  charge  tro?  onc-  Vf  il“n  ï ';ut  ^"rlqu;  alliance , de  meme  lime 
MÎvirà  î*'pjy  en irgenr  comptant i dequoi  Venance  Forturut  Evêque  de  Poulets  dam  les 
t e exPc,Jlcr  dcs  Lettres  Parente?  vm  ?u  d a compofez  en  fon  honneur  , lut  tait 

Comme  il  s en  rctoitmoit  en  fon  Dioccfe  il  “rer  lon  orlS>oe  des  anciens  Rois  de  ce  navs 

«omba  ma'adq  fur  le  chemin  : & cu?épù,séD  u d=v  premières  an^ei 

pî.  ?1  - S dc  cc  voyage  & caisc  de  vieil  dc  ,cn  i[!cc-'  P1""5 


. . - ûc  cranr  rnn  ci 

KL' lc;|  ce  voyage  & cafsc  de  Çic,|. 

<o[n&omï^?&en,|Afi;ïS 

bonnceS  fauxboV,rÇ  » 0(1  deputs  on  a bâti  en  fon 
honneur,  un  ccJcbre  MonafW  a*  m a j 

mî101"'  ?on'ombcao  devint  fi  céïébre  par  «“=vees,  comme  il  fe  remit  ap. 

e grand  nombre  des  miracles  qui  s'y  faifoient  PC  C * l ,^ut  ^cclcflaftique , il  pru  les  Oidrcs 

tststaer&'s:  Fa» 

11  j:.  j ' — r e '. — aftjrc.es  avec  une  inte- 

ne  d 3u'é,3m  cnc°t=  fort  jeu-  E Pme  de,  mœu"  u?c  Pic,£  fi  exemplaire , que 

ne , il  tomba  malade  a une  fièvre  forr  J réputation  de  fâ  fâmter.  i - .-..-..j  . . . . 

qui  le  mettoir  en  u.n.-.  j.  ' , lolenrc. 


I.'  i i”  i~y‘“  eurent  foin  de  le  faire 

ctudicr  : 11  fe  forma  dans  les  factices  avec  beau- 
coup de  lucccs , ayant  le  naturel  docile,  lef- 
prit  excellent,  de  la  memotteli  h ureufe  duil 
noubhoit  tien  de  ce  quon  lui  avoit  appris.  Il 
eroir  d ailleurs  doux,  modefie,  feneui  & fi 
porte  à la  vertu  qu'il  ne  lé  plaifou  i autun 
de  ces  | eux  3c  dc  ces  divertifiemens  que  les  au- 
tres entans  recherchent  avec  tant  de  p’flion  Scs 
ct“dcs.  c“nt  achevées,  comme  il  le  (émit  ap. 

que,  il  prit  les  Oidrcs 
"K1"  étoiles  par  les  Citions  , 
& célébra  ù première  Méfie  l'an  de  grâce  54o  J*  fj“ 
qui  étoit  le  vingt  quatrième  de  fon  t-c  Usé- 
eut  en  cet  état  piulieurs  années  avec  “une  imc. 

Pflft*  Hê*  mtriire  Ht  ..n_  ' n . 


. ......us,  u UI1C  nevre  fort  vin!»» 

qui  le  mettoit  en  danger  de  perdre  la  vie  si 
qu  en  en  état  i fefit  porter  mr  i,  “ 

de  l'Eforit  Ar  ni...  ^ ’ P r lc  mouvement 

somi*  , « ’ f U IOmbtau  de  û'"'  Al- 

au  fèrGce  PdS  Âmeis  fi  H * f' 

pat  les  mérités  de  ce  grand  Preh't'?!'/'/'1"''  • — K...  « place  a 

d'abord  un  peu  ioulag'îi  mais  qu'il  ne  raî  Paft'“r-  Totis  ceux  du  Diocef 
phuot  dc  retour  chez  lui , qu^fc  !"'<*’  grande  joye  de  cette  élection.  llsIiiTe'nvov'^ 
fàitement guéri.  Il  rapporte  encor.  . . i'.  :cnt  aulli  tôt  leurs  députez  ai-  ^ - 


la  réputaÜOT  de  û £Untcté 

Rr?sL?)tA  lFra0“’&mêmc  Cliques  dans  la 
Bretagne  Armorique  , qui  n'eloit  pas  alors  Ions 
la  domination  de  nos  Rois.  Ce  qui  fit  qu  Eu- 
melius  Evêque  de  Nantes  étanrmort  Ic^Cler- 
gc  & le  peuple  le  choifirent  d'une  commune 
^urr^. leur 


micrc  année  qu’il  fut  Archrv"C°rC  ^r< 
dédiant  une  Chapelle  en  fa  c J°urs  * 

il  y mu  quan,"rde\\n,i^c?Jt  enEpir‘i0|’jle’ 
«rcs  une  partie  dr  & c.n.I.re  ,Cs  au 


v<  ' , -,  r qui  j amenèrent  à 

Nantes , ou  i fut  reçu  avec  tous  Jcs  honncuis 
VJ?  dlS!?,tér&  à fes  grands  mérites. 

.... . — - «warîsœ 
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vanité , il  en  prenoit  au  contraire  occafion  de  A 

7.  s'humilier  davantage,  6c  de  rapporter  à Dieu 
Iuili  tout  Bien  4uon  Hù  vouloir  attribuer. 

’ Ce  digne  Prélat  gouverna  le  troupeau  qui  lui 
Sftn  Epii-  £foit  confié  avec  une  grande  douceur  , une  fa- 
^ geflé  merveillcufe,  un  zèle  ardent  du  ùlut  des 
âmes,  &:  une  charité  incomparable,  il  eut  tou- 
jours beaucoup  de  foin  des  Religieux  , de  des 
Hcrmites  de  Ion  Diocefe  , particulièrement  de 
Paint  Friard  qui  s’étoit  retiré  dans  une  Hic  de 
la  rivicre  de  Loire,  vis-à-vis  la  ParoilVc  de  Bc- 
nài.  11  Fhonoroit  lou vent  de  lés  vifites  , 6c  lui 
fournifloit  les  chofcs  neceflàiccs  à la  vie.  U fai- 
foit  .affembler  dans  fon  Palais  Epifcopal  un 
nombre  de  jeunes  Clercs  qu'il  drefloit  &:  in- 
llruifoit  lui- même  pour  les  rendre  capables  de 
l’aider  dans  la  reforme  de,  fon  Diocefc  , de  _ 
porter  même  le  flambeau  de  la  foi  aux  lnfidc-  " 
les  6c  de  convertir  les  Hérétiques.  C'cft  de  ce 
Séminaire  de  doctrine  6c  de  fainteté  que  fortit 
le  glorieux  Martin  de  Vcrton , que  feint  Félix 
fit  Archidiacre  de  Nantes.  11  l'envoya  à Her- 
bauges  pour  y prêcher  l'Evangile  aux  habitans 
qui  croient  encore  plongez  dans  les  ténèbres 
du  Paganifmc  : mais  ccs  dctclhblcs  Idolâtres 
ayant  traité  avec  outrage  un  li  feint  Million- 
naire, ils  en  furent  punis  dans  toute  la  rigueur 
de  la  Jufticc  de  Dieu:  car  leur  ville  abîma,  & 
elle  n’ell  plus  à prefent  qu’un  lac  nomme  Grand- 
lieu. 

L’application  de  ce  Paint  Pafteur  aux  fon- 
dions fpintuelles  de  fa  charge , ne  l’empêcha 

f as  d étendre  aulli  lés  foins  lur  les  temporelles: 

I travailla  donc  à achever  l'Eçlilé  Cathédrale  C 
que  fon  Prédeceffeur  avoir  laifsee  imparfai- 
te. 11  employa  pour  cct  cfl'ct  non  feule- 
ment les  revenus  de  fon  Evêché,  mais  aulli 
les  biens  de  Patrimoine,  avec  beaucoup  d'au- 
mônes qu’il  recevoir  pour  ce  fuiet  de  quantité 
de  perfonnes  de  toute  forte  de  conditions  : mais 
comme  les  guerres  qui  furvinrent  firent  lou- 
vent  interrompre  cet  ouvrage,  il  ne  put  être 
perfectionné  qu’au  bout  de  lépt  ans.  La  plus 
langlante  de  ccs  guerres  fat  celle  que  Clotaire 
I.  Roi  de  France,  porta  injuftement  en  Breta- 
gne, contre  fon  fils  Chrammus,  lequel  bien  que 
révolté  pour  la  féconde  ou  la  troificmc  lois 
contre  fon  autorité  Royale  6c  Paternelle , a- 
voit  neanmoins  trouvé  un  azile  6c  une  prore- 
Cntrrw  de  ftjon  auprés  de  Conobert  Comte  de  Rennes  D 
•ttugne.  & dc  Nantes.  On  fcait  que  ce  Monarque 
n’ayant  pù  obliger  le  Comte  ni  par  prières , ni 
par  menaces,  à lui  remettre  fon  fils  entre  fes 
mains,  il  fe  mit  enfin  à la  tête  d une  puiflânte 
armée  qu’il  conduilit  lui-même  devant  Nan- 
tes } que  Conobert  6c  Chrammus  étant  fortis 
au  devant  de  lui , prés  de  la  mer , ils  y furent 
entièrement  défaits  j que  le  premier  y demeu- 
ra fur  la  place , 6c  le  fécond  lut  pris  prifonnicr 
dans  (à  fuite*  6c  qu 'enfin  ce  malheureux  Prin- 
ce fut  brûle  tout  vif  dans  une  chaumine  avec 
fa  femme  6c  fes  enfans  par  le  commandement 
du  Roi  fon  perc. 

Cette  victoire  ayant  mis  le  pays  hors  d'ctat 
de  relifter  à Clotaire  t la  ville  de  Nantes  fut 
obligée  de  lui  ouvrir  les  portes  6c  de  fe  remet- 
tre à là  difereuon}  mais  feint  Félix  qui  le  reçut  £ 
à fon  entrée , jjagna  tant  fur  fon  efprjt  par  lés 
larmes , qu’enhn  il  obtint  de  lui  que  fon  peu- 
ple feroit  traité  avec  toute  lortc  de  douceur. 
Ce  feint  Prélat  entra  même  fi  avant  dans  les 
bonnes  grâces  de  ce  Prince , que  quand  il  vou- 
lut s’en  retourner  en  France  , il  lailfe  au  pieux 
Eveque  le  gouvernement  de  la  ville  6c  du  Com- 
té de  Nantes.  C’étoit  pour  lui  une  charge  bien 
pefante,  6c  dont  il  avoit  une  extrême  averfion* 
mais  comme  il  vit  que  c’ctoit  aulli  un  moyen 
favorable  que  la  divine  Providence  lui  prefen- 
toit  pour  le  foubgement  de  fes  Diocefeins,quc 
la  guerre  avoit  réduits  à la  dermere  milcrc,  il 


ià  xepta  pour  un  tems.  Ce  fat  alors  que  fa  pru-  __ 
dcncc , &c  la  force  de  fon  elprit  parurent  dans  7 
tout  leur  éclat  : car  fans  rien  diminuer  des  foins  J u 1 L L« 
qu’il  devoit  à fe  charge  Paflorale , il  s’acquitta 
ü dignement  de  tous  les  devoirs  d'un  bon  Gou- 
verneur de  Ville  &:  de  Province  , qu’on  fat 
obligé  d'avouer  que  le  Roi  n auroit  jamais  pù 
feirc  un  meilleur  choixr 

Il  ètoit  en  une  telle  eftime  par  tome  la  Bre- 
tagne , que  les  plus  grands  Seigneurs  s'en  rc- 
mettoient  à fon  Jugement  pour  tous  les  diffé- 
rends qui  naiflbient  entre  eux.  Le  crédit  que 
fe  vertu  lui  donnoit , fit  qu'il  détourna  Conan 
Comte  de  Vannes,  qui  avoit  déjà  lait  mount 
trois  de  les  freres  pour  n’avoir  point  de  compé- 
titeur en  fon  Etat , de  faire  le  même  traitement 
à Maclian  fon  quatrième  trere.  Cependant  ce 
jeune  Seigneur  donna  bien  de  la  peine  à notre 
Saint  : car  dàbord  pour  oter  tout  loupçon  au 
Comte  fon  frcre , 6c  pour  éviter  fe  fureur  qui1 
pouvoir  le  rallumer,  il  mit  fe  lemrr.e  dans  un 
Monaftcrc,  embrafla  1 Etat  Ecclclbftique , &c 
fut  même  conlàcré  Evêque  de  Vannes  j mais 
fon  frere  étant  venu  à mourir,  il  reprit  l elprit 
du  monde , 6c  poufsé  d’une  ambition  plus  que 
diabolique  , il  abandonna  les  Autels,  Sonia  aux 
pieds  le  Sacerdoce , 6c  par  une  apotbtie  fean- 
dalcufc,  renonça  à l’augufte  qualité  de  Piclat 
dans  l’Eglifc  de  J e s u s-C  h r t st  , pour  le  re- 
mettre avec  fa  temme,  6c  lé  rendre  Maître  de 
la  fouveraineté.  Saint  Félix  fit  tout  fon  polli-  j0o  t àt. 
blc  par  fes  prières  6c  par  lés  remontrances  , 
premièrement  pour  l’empcchcr  d en  venir  à ce 
point , 6c  enfuitc  pour  le  porter  à la  penuen- 
ce,  6c  le  retirer  d’un  abîme  li  lunette  : mais  cet 
Auoflat  demeura  obftmé  dans  fon  pechc  6c  re- 
fifu  toujours  à b grâce  de  Je  s u s-C  h r 1 st  qui 
iui  parloit  par  fon  Serviteur  j de  quoi  il  porta 
bientôt  la  punition  $ car  il  fut  tua  par  Tneo- 
doric  fils  de  BudiiC  Comte  de  Cornouaille  , 

Dieu  ne  pouvant  foufthr  davantage  lur  la  ter- 
re , celui  qui  ne  fe  rendoit  pas  aux  paroles  d un 
homme  fi  zélé  pour  fon  honneur. 

Toutes  ces  chofes  fe  palToient  hors  le  reflort 
de  Nantes:  mais  ce  Comté,  que  Clotaire  avoit 
uni  à fe  Couronne , 6c  où  il  avoit  Uifsé  garni- 
fon  ne  demeura  pas  long-tcms  en  paix  j car  Du- 
nalic  fils  de  Conobert , voulant  rentrer  dans  tes 
Etats  de  fon  pere  , y amena  une  foi  te  armée  , 
étant  fecouru  des  autres  Princes  de  Bretagne , 

6c  il  y fit  de  grands  ravages:  &:  les  troupes  que 
le  Roi  Chilpcric  fils  de  Clotaire  y envoya  con- 
tre lui,  n'y  firent  pas  un  niuindie  deg.»ft  : de 
forte  que  le  feint  Eveque  eut  la  douleur  de 
voir  fon  Diocefe  exposé  au  pillage  de  deux 
pu i flans  adverlaircs.  Il  alloit  fans  celle  trouver 
les  Chefs  de  l'un  6c  de  l’autre  parti,  pour  mé- 
nager entre  eux  une  paix  qui  remit  b Provin- 
ce en  fon  premier  état  : mais  comme  ni  les  uns 
ni  les  autres  ne  voulurent  point  céder  à leurs 
prétentions  fur  Rennes  6c  lur  Nantes  } tout  ce 
qu'il  put  gagner  fur  eux,  tut  qu  ils  epai^ne- 
roient  en  fe  confiderauon , le  pa\s  que  la  divi- 
ne Providence  avoit  commis  à 1 es  loin»  : ce  qui 
lui  donna  unp:u  de  foulagcmcnt  6c  de  tCÛCne. 

Je  pourrois  décrire  ici  quantité  de  beaux  ou- 
vrages publics  que  cct  excellent  Prebt  ht  taire 
en  ce  tems  dans  la  Ville  de  Nantis  pour  b com- 
modité des  habitans  ÔC  de  toute  b Bretagne  : 
ce  qui  fait  voir  d'un  coté  l’cienduc'  de  la  Bien- 
veillance pour  fon  peuple , 6c  de  l’autre  la  gran- 
deur de  1a  magnificence  ÔC  de  fa  gcnérotirc. 

Entre  autres , il  donna  un  nouveau  lit  à la  ri- 
vicre de  Loire  , 6c  fit  environner  Es  mu- 
railles de  la  ville  : il  creufe  6c  approfondit  aulli 
ic  lit  de  la  riviere  de  Derdre , pour  la  tendre 

frlus  propre  au  commerce  j 6c  fur  tout  il  bâtit 
e fameux  Havre  appelle  la  tqflc , où  clt  l’a- 
bord des  vaille  aux , 6c  où  le  fa.t  la  décharge 
des  marchandées  : nuis  il  vaut  mieux  le  voie 
i ü) 
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_ occupé  aux  affaires  Ecclefiaftiqucs.  A les  divins  Offices , & le  Sacrifice  augufte  de  la  m ~'7i  11 

~~  L’an  567.  fous  le  Pape  Jean  111.  on  convo-  MefTe  , 6c  d'y  aflcmbler  fouvent  tout  le  peuple  jÜILL( 

Ïuill  5ua  un  Concile  National  à Tours,  pour  plu-  pour  lui  diftribuer  le  pain  de  ia  parole  de  J 
3 ’ ucurs  befoinsde  l’Eglifc.  L’Archcvcque  Eut'ro-  Dieu.  Voie»  un  autre  trait  du  zclequc  ce  bicn- 

nius  y preûda,  & notre  Saint  qui  étoit  de  là  heureux  Prélat  avoit  pour  la  ûintctc  de  la  Mai- 

Province  ne  manqua  pas  de  s’y  trouver  : On  y fbn  de  Dieu.  Un  jeune  libertin  Capitaine  de 

fit  de  très- beaux  Canons  pour  la  réformation  la  garni fon  Françoife , lui  ayant  fouvent  deman- 
des mœurs , 6c  pour  l'utilité  des  Dioccfcs.  En-  dé  6c  fait  demander  fa  nicce  en  mariage , fans  t 

tre  les  autres , le  troifiéme  ordonne  qu’on  con-  pouvoir  rien  obtenir , il  eut  Pcflronterie  de  l’en- 

ferve  le  Corps  de  Jésus-Christ  fur  l'Autel  , lever  avec  le  lècoursde  les  foldats,  afin  de  lc- 

Condfc  de  non  pas  dans  l'ordre  des  images  , mais  ious  le  poufer  malgré  lui  : 6c  pour  éviter  les  pourfui- 

Toan.  titre  de  la  Croix.  Lx  cinquième , que  diaquc  tes  de  la  Juihcc,  il  fe  réfugia  avec  la  fille  dans 

ville  nourrifie  fes  pauvres , afin  qu'ils  n'aycnt  l'Eglifc  de  faint  Alban.  Le  Saint  n'ignoroit  pas 

point  de  prétexte  d'étre  vagabonds,  6c  que  les  la  lainteté  des  azilcs  , pour  oui  les  Empereurs 

Eccleûaftiques  aufli-bien  que  les  Bourgeois  qui  6c  les  Rois , 6c  fur  tout  les  Pontifes  6c  les  E- 

en  auroient  moyen , nourrilTent  chacun  le  leur,  vëques  avoient  toujours  eu  une  extrême  véné- 

Le  vingt-deuxicmc , que  les  Curez  & les  Pré-  fl  ration  $ mais  Içachant  bien  qu’ils  ctoient  pour 
très  ne  manquent  point  de  corriger  parles  cen-  les  criminels  6c  non  pour  les  crimes,  6c  qu’- 

fures  Ecclcliafiiques  ceux  qui  retenant  encore  ils  ne  dévoient  pas  iervir  de  retraite  aux  im- 

•drs  reftes  du  Paganifme,  ofthroient  des  facriti-  pics,  pour  commettre  plus  librement  leurs  li- 
ces à Janus  au  premier  de  Janvier , ou  qui  pre-  crilegcs  : il  entra  lui-même  cour ageufe ment 

fcntcroicnc  des  viandes  aux  morts  au  jour  de  la  dans  cette  EgÜfe,  6c  il  arraéha  la  proye  que  ce 

Chaire  de  faint  Piètre,  ou  qui  feroicnt  des  cé-  malheureux  vouloir  immoler  à là  paillon  au 

rémonics  inconnues  à l'Eglile  auprès  de  ccrtai-  pied  du  Sanctuaire. 

nés  pierres , ou  de  certains  arbres  , ou  de  cer-  11  fcroit  à fouhaiter  que  les  Auteurs  qui  vi- 
taines  fontaines.  Saint  Félix  foufenvit  à ces'Ca-  voient  de  Ion  teins , nous  euflent  marqué  plus 

nons  en  ces  termes  : FcLx  pecheur , f.wjuc  de  /'£-  en  particulier  les  actions  héroïques  ae  vertu 
gttfe  de  N Antes , j ai  confm  ti  er  j’ai  fou  crit.  Etant  cu’iia  pratiquées  durant  là  vie,  nous  y verrions 
retourné  dans  fon  Diocefc,  il  en  fit  la  vifitc  en  uns  doute  un  exercice  continuel  de  la  foi,  de 
commençant  par  fa  Métropole,  pour  faire  ob-  Iclpcrance 6c  de  la  charité,  de  l’hunulité  , de 

fer  ver  plus  exactement  les  fulditcs  Ordonnan-  la  penitence , de  l'aullcnrc  Chrétienne,  6c  de 

f-îeu  «la  s.  ces.  Il  eut  un  foin  particulier  que  le  faint  Sa-  toutes  les  autres  qui  compolènt  l’homme  par- 

s«Mc«icut.  crement  fut  placé  tur  tous  les  Maîtres  Autels  fàitemcnt  foirituel.  11  eut  fur  la  fin  un  démêlé 

avec  beaucoup  de  décence  6c  d’honneur.;  Et  avec  làint  Grégoire  de  Tours,  lequel  inconti- 

comme  il  defiroit  que  perfonne  ne  fe  dilpensâtç  nent  après  là  promotion  à ce  Siège  Archicpif* 
de  lccourir  les  pauvres,  il  en  donna  l'exemple  copal, prit  mal  un  ade  de  mifcricorde  que  Fê- 
le premier.  Il  choifir  un  bon  nombre  des  plus  lix  exerça  envers  Riculphc  qui  avoir  etc  fon 

mi  (érables,  6c  il  le  chargea  du  foin  de  les  faire  compcriieur  , 6c  de  là  prit  fujet  de  lui  écrire 

fubfiftcr , leur  faifnnt  donner  tous  les  jours  ce  des  Lettres  tort  aigres.  Mais  comme  il  cft  croya- 

qui  leur  étoit  necefiàirc  pour  un  honnête'  en-  blc  que  cet  iiluftrc  Succeflcur  de  làint  Martin 

trericn.  On  s’empretïà  d'imiter  une  adion  fi  é-  ne  s’éleva  contre  lui  que  par  un  zele  un  peu 

dihante  : l’Ecclcfiaftique  6c  le  Laïc,  le  Gentil-  précipité,  dont  les  plus  grands  Saints  font  ca- 

homme  6c  le  Bourgeois , le  Magiltrat  5c  l'Hom-  pables  * aufli  nous  ne  pouvons  allez  admirer  la 

me  privé,  chacun  félon  les  facultez,  prit  un  douceur  6c  la  patience  de  notre  bienheureux 

ou  plulieurs  pauvres,  &:  contribua  ce  qu’il  put  Prélat,  qui  nonoblhnt  fes  reproches  conferva 

à les  tirer  de  leurs  plus  preftantes  neccllirez  : toujours  à Ion  egard  le  rcfjpcd  ac  l'amour  qu’il 

de  forte  qu’en  peu  de  teins  l’on  ne  vit  plus  de  devoir  à là  dignité  6c  à fon  mçritc. 
mandians  dam  les  rués  de  Nantes.  Enfin,  dans  une  maladie  contagieufe  qui  dé- 

11  n’eut  pas  grande  peine  à établir  le  meme  peupla  prelque  toute  la  Bretagne,  il  en  tut  lui. 
ordre  dans  les  autres  lieux  de  fon  Diocefc  : mais  même  cruellement  attaqué , 6c  il  lui  en  demeu- 
cc  qu’il  trouva  de  plus  difficile,  fut  de  taire  ra  une  fièvre  6c  une  langueur  qui  lui  cauferent 
obiervcr  le  vingt-deuxicmc  Canon,  fur  tout  en  des  douleurs  extrêmement  aiguës,  & l'enlève- 
dc  certains  villages,  où  les  paylàns  avoient  tel- ^ rent  enfin  de  ce  monde  en  l'année  586.  qui  é- 
lement  embrafse  le  Chrilfianilinc,  qu’ils  avoient  toit  la  foixante-dixiemc  de  fon  âge.  Son  corps 

neanmoins  encore  retenu  beaucoup  de  fuper-  tut  enterré  avec  grand  honneur  dans  la  fuperbe 

Allions  du  Paganifme.  Cependant  il  s’appliqua  Cathédrale  qu’il  avoir  lait  bâtir  : 6c  il  commcn- 

avec  tant  de  prudence  6c  de  vigueur  à rctor-  ça  dehors  à éclater  par  plulieurs  miracles.  Le 

mer  tous  les  abus,  qu’il  en  vint  heureulement  nombre  des  menions  qui  le  firent  dans  la  tui- 

à bout,  6c  qu’on  fe  délit  par  tout,  au  moins  te  à fon  tombeau , obligea  un  de  fes  Succeflèurs 

en  Public,  de  toutes  les  obfervations  6c  les  cé-  de  le  lever  de  terre  f 6c  de  le  Étire  enfermer 

remomes  que  l’Idolâtrie  y avoir  introduites.  dans  une  Chafle  d’argent  doré  du  poids  de 
Sa  chanté  qui  étoit  fans  bornes,  ne  put  être  2900.  gros.  Sa  tête  neanmoins  fut  leparcc  du 

rentermée  dans  l'enceinte  de  fon  Diocefc  : il  refte  des  membres,  6c  mile  dans  un  chef  d’ar- 

la  répandit  au  dehors,  en  envoyant  de  l’argent  gent  que  l’on  voit  au  trelor  de  cette  Eglife. 

pour  racheter  des  prilonniers  qui  éroient  entre  Un  l’invoque  particulièrement  contre  la  pdtc* 

les  mains  des  Saxons.  L’édifice  de  fa  Cathedra-  contre  la  guerre  6c  contre  la  diflocation  des 

* A étant  achevé  avec  une  magnificence  6c  une  _ membres. 

«ied.iic.  beauté  qui  n’avoit  point  fa  femblable  dans  au-  E Le  jour  de  fa  mort  fut  le  huitième  de  Jan- 

cunc  autre  Eghfe  de  France } il  en  fit  la  dedi-  vier  ; mais  on  en  fait  la  principale  fête  au  lèp- 

cace  en  prcfence  de  plulieurs  Prélats  qu’il  y a-  tiéme  de  Juillet,  qui  fut  le  jour  de  fa  Tranflal 
voit  invitez , 6C  qu’il  deftraya  libéralement  du-  bon.  11  y a dans  la  meme  Cathédrale  une  Cha- 

rant  tout  le  rems  qu’ils  furent  à Nantes.  Saint  pelle  qui  porte  fon  nom.  Sa  vie  l'e  trouve  é- 

Venance  Fortunat  Evcque  de  Poitiers  en  étoit  ente  avec  celles  des  autres  Saints  de  Breraenc 

un  : 6c  c’ett  ce  qui  lui  donna  moyen  de  faire  par  le  Rcvcrend  Pere  Albert  de  Morlaix  : elle 

Ja  delcription  en  vers  des  ouvrages  d archite-  a été  tirçe  principalement  des  vers  que  le  Iça- 

éfure  , des  riches  tableaux , des  vafes  fierez  vant  Evêque  de  Poitiers  faire  Venance  Eortu- 

d'or  6c  d’argent,  6c  des  autres  ornemens  qu’il  nat  a compolcz  en  fon  honneur, 

vit  dans  ce  lupcrbe  Temple.  Après  qu'il  lue 
dédié,  làint  Félix  eut  loin  d'y  faire  célébrer 
avec  beaucoup  de  folcmiùtc  6c  de  rcvcrencc 
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Le  Marti.  T>Ans  Mineure,  de  faint  Aquila,  Se  loin-  A 
rpi.^.e  no.  \J  te  Prtfcillc  fa  femme  dont  il  cft  prié  dans  les 
raiiu.  ’ Ades  des  Apôtros.  Au  Port  de  Rome,  de  cinquan- 
te bienheureux  foldats  Martirs  , lcfqucls  ayant  cré 
convertis  ài  la  toi  dam  la  confcflîon  de  faimc  Bonn, 
fo.  Se  bapriltl  pr  le  Pape  faint  Félix , fhrcnr  rai*  a 
motr  dan*  la  ptrfreurion  d'Aurdicn.  En  PalcAtne  , 

Ah  Saint  Procope  Mai  tir,  lequel  ayant  été  amené  de 
SrythojJolis  à Cel'arcc  fous  1 Empire  de  Dioclétien  , 
db  k-  premier  interrogatoire , auquel  il  répondit  a- 
vue  beaucoup  de  courage  , £at  condamné  pr  le  Juge 
Fabien  à avoir  la  tête  coupée.  A Conftantinoplc  , des 
faims  Moines  Abrahamites  , qui  pur  avoir  rclifté  à 
TEmperaur  Théophile  en  faveur  des  faintes  Images , 
furent  confum»  pr  le  mu  tire.  A Wirtzbourg  en 
Allcmignc  , de  faint  Clulicn  Evêque  , lequel  ayant  B 
etc  envoyé  en  ce  lieu  pr  le  Pap  pour  y prêcher 
l’Evangile  , attira  plufîcurs  Idolâtres  à la  connoiflan- 
ce  de  Jdùs-Chrift  : après  quoi  il  fut  mis  à mort  a- 
vcc  les  compagnons  Colomanne  Prêtre,  & Totnan 
Diacre.  A Trêves , de  faine  Aufpice  Evêque  fie  Con- 
feâcur. 

De  plus , à Toul  ni  Lorraine  , d’un  autre  faint 
Antre»  Aufuicc , contemporain  de  Uint  Loup , que  Sidonius 
Sam*  de  Apollinaire  relève  pr  de  grandes  louanges  : il  étott 
fu&cc.  Evêque  de  ce  Siège.  A B raine  au  Diocefc  de  Soif- 


Ions,  de  Saint  Tvet  Archevêque  de  Roii:n,  dont  les 
facrécs  dépouilles  rrpofent  en  ce  lieu  dans  l’Abbiye 
de,  Premontré.  A Nevers,  de  faint  Ithicr  Evêque  , 
qui  cft  principlcment  honoré  à Nogent  prés  de  Sens, 
lieu  de  fa  naiflancc  Se.  de  fon  décès.  Au  Diocefc  de 
Paris  , de  Saint  Thibault  de  Merly  , Abbé  de  V uix- 
ccrnai  , qui  par  un  grand  lilcncc  fie  un  amour  con- 
fiant de  fa  cellule,  fe confcrva dans  refont  d’oraifon 
fie  de  contemplation.  Il  avoir  aufli  une  dévotion  mer- 
vcillcufe  pour  la  facrcc  Vierge,  fie  ce  lût  lui  qui  ob- 
tint par  les  prières  des  enfans  au  Roi  f.int  Loiits  pour 
empêcher  fou  divorce  avec  la  Rtinc  Marguerite  fon 
Epoufe.  A faint  Orner,  de  faint  Grimbault  Confef- 
feur  , premièrement  Religieux  de  faint  Berrin  , fie  puis 
Abbé  de  Wmccftre  en  Angleterre.  Il  lit  paroîrrc  fur 
tour  fon  humilité  pr  le  refus  de  l'Archevcchc  de 
Cantorberi , que  le  Roi  Alfroi  dont  il  avoir  été  Pré- 
cepteur , le  pi  cita  loug-tcm  d'acccprcr.  A Gand  , de 
faintc  Landrade  Vierge,  Fondatrice  du  Monaftcrc  de 
Belife  prés  de  Liège , où  elle  alferabla  une  troupe  fa- 
crcc d'Epoules  de  Jefus-Chrift  dont  elle  fit  la  Mè- 
re. Son  corps  après  la  mort  fut  enterré  pr  laine  Lam- 
bert à Winrcishoué  : mais  il  a depuis  été  transféré 
à Gand  avec  ceux  des  faines  Landoald  , Adrien  , fie 
leurs  Compgnons  Martirs.  Et  ailleurs  de  pluiieurs  au- 
tres faints  Martirs  fie  Confefleurs,  ficc. 


DE  SAINT  PROCOPE , MARTIR. 


CEft  ki  un  des  plus  illufttes  Martirs  qui  aitC 
endure  la  mort  dans  la  cruelle  perfccution 
St  mil  des  Empereurs  Dioclétien  fit  Maximien.  Scs 
pareils  «oient  les  premiers  de  la  ville  de  Jéru- 
salem , rebâtie  par  l'Empereur  Adrien.  Son  pè- 
re faifoit  protèluon  du  Chriftiamfme , Se  mou- 
rut en  paix  dans  la  foide  Jesus-Christ  , Se  dans 
l’elperance  de  la  vie  éternelle.  Sa  mère  au  con- 
traire , appeilée  rhtodafie , étoit  payenne , fie  me- 
me extrêmement  attachée  au  culte  des  Idoles. 
Comme  elle  demeura  veuve , tutrice  de  notre 
Saint,  que  l'on  nommoit  alors  Ntanie,  elle  ne 
manqua  pas  de  l'élever  dans  ce  coite  infâme  , ~ 
fie  de  iui  apprendre  à fléchit  les  genoux  devant 1 
les  figures  abominables  des  démons.  Lorfqu'il 
fut  grand  fie  en  état  de  porter  les  armes , elle 
le  mena  elle-même  à Antioche  à l'Empereur 
Dioclétien , pour  le  prier  de  le  prendre  à fon 
fcrvicc,  fie  de  lui  donner  un  emploi  dam  fes 
armées,  l’ attirant  qu'il  était  un  des  plus  zelcz 
Gentilshommes  qu'il  Dût  trouver  pour  ladcten- 
fc  de  la  Religion  de  l’Empire,  fie  pour  l'entiè- 
re deftruâtion  du  Chriftiantfme.  On  ne  pouvoir 
faire  à ces  Empereur  une  proposition  plus  a- 
greable  : il  embraflâ  ce  jeune  homme,  le  con- 
gratula de  la  bonne  éducation  qu'il  avoit  reçue 
de  (à  mere , lui  promit  de  le  cordiderer  fie  de 
l'avancer  félon  les  mérités.  En  effet,  la  charge 
de  Gouverneur  d'Alexandrie  étant  venue  à vac- 

S'\  en  pourvut  Procope, fit  lui  ordonna  de  s’y 
, orter  au  plutôt  pour  en  exterminer  tous  les 
Chrétiens.  Mais  comme  ce  nouveau  Gouver- 
neur lui  remontra  que  cette  entreprife  croit 
tres-difiieile,  qu’il  n’en  viendrait  jamais  à bout, 
s'il  n’etoit  û à il  te  d un  grand  nombre  de  foldats 


pour  empêcher  les  feditions,  il  loi  donna  deux 
troupes  d'hommes  d’armes , â qui  il  comman- 
da d’executcr  fidèlement  tous  fes  ordres. 

Procope  environne  de  cette  milice  partit  donc 
d’Antioche,  fit  prit  la  route  d'Alexandrie,  dans 
le  meme  deflein  que  faint  Paul  lortit  autrelôis 
de  Jenifalem  avec  les  Lettres  des  Pontifes  pour 
aller  à Damas.  Mais  celui  qui  avoit  arrêté  la 
foreur  de  cet  Apôtre  au  milieu  du  chemin,  fiz 
d’un  perfccureur  en  avoit  fait  un  vaifleau  d’éle-  ^ conm. 
âion  , opéra  avec  un  même  fucccs  dans  lame  tO0. 
de  ce  nouveau  Capitaine;  fit  avant  qu'il  arrivât 
à Alexandrie , l’aflujettit  au  joug  de  fon  Evan- 
gile. En  effet , comme  il  marchoit  une  nuit  avec 
fes  gens,  à caufe  des  grandes  chaleurs  qui  n’é- 
toient  pas  l'upportablcs  pendant  le  jour,  il  fe  rit 
fubitement  un  tremblement  de  terre,  fit  au  mi- 
lieu des  foudres  fit  des  éclairs  qui  troublèrent 
fit  écartèrent  tout  fon  monde , il  entendu  une 
voix  qui  lui  dit  : Me  unie  où  vm-w  , & contre  qui 
marches  tu  avec  tant  d'mpetuo filé  trie  fureur*  ferais, 
répondit-il , de  la  fart  de  P Empereur  , 4 il.Xanirie 
p»ur  y faire  mourir  tous  les  G.ililims  ( c’cft  ainli 
que  par  mépris  on  appclloit  les  Ciircticns  ) 
r s’ils  ne  veulent  renoncer  à JSEUS-CltMST.  Ctjt  donc 
moi , ajoute  la  même  voix,  a qui  t . va*  faire  U 
guerre.  Et  qui  êtes-vous  , Segneur  , dit  Procope  î 
car  je  n’ai  pas  le  bien  de  vous  corm-kre  f Au  meme 
inftant  une  croix  comme  de  cryftal  lui  apparut, 
fit  Notre  Seigneur  lui  répliqua  du  milieu  de 
cette  croix  : je  fuis  Jésus- Christ  f-ils  de  Dieu 
crucifié.  Cette  parole  qui  avoit  autrefois  conver- 
ti faint  Paul,  eut  aufli  uo  merveilleux  effet  dans 
le  cccur  de  ce  furieux  : neanmoins  il  prit  en- 
core la  haidieflc  de  parler  à celui  dont  il  voyoic 
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________  -le  ligne  , & lui  die  : J ai  appris  de  t Empereur  que 

8 . Le  Die»  que  Ici  Chrétiens  adorent , n'a  point  de  femme , 
J U 1 ll.  comment  donc  pouvcg^vons  être  [on  pis  4 & fi  vous 
êtes  fi  grand  -J  fi  noble  , d'on  vient  que  voue  avez  été 
condamné  , folioté  , couronné  d épia: s tir  crucifie  t 
Procope  partait  en  Paycn  & en  Infidèle  : mais 
Notre-Seigneur  l'éclairant  fubitement  fur  les 
ntyfteres  de  fa  génération  éternelle , de  l'on  In- 
carnation 6c  de  l'a  mort  pour  les  péchez  des 
hommes, lui  changea  tellement  le  coeur,  qu'il 
en  fit  fur  lé  champ  un  véritable  Chrétien.  En 
eftet , s’étant  rendu  la  nuit  même  à Scythopohs, 
il  fit  venir  un  Orfèvre  à qui  il  commanda 
de  lui  faire  une  Croix  d’or  6c  d’argent,  l’uivant 
un  modèle  qu’il  lui  en  traça.  L’Orfevre  s’en 
défendit  d’abord  , parce  que  «la  Croix  étant  le 
ligne  des  Chrétiens,  l’Empereur  ne  permettoit 
pas  qu’on  en  forgeât  ni  qu'on  en  jciiir  aucune 
au  moule  : mais  lut  la  parole  que  lui  donna  le 
Capitaine  de  ne  le  jamais  déceler , il  en  fit  une. 
Croit  nti.  où  par  un  grand  miracle,  l’Image  de  Notre- 
•atufeufe.  Seigneur  fe  trouva  gravée  eu  haut , avec  ce 
mot  tmmatmcl,  6c  aux  deux  cotez  celles  de  faine 
MiÊhel  6c  de  làint  Gabriel  avec  leurs  noms. 

Procopc  fortifie  par  ce  prodige,  &:  comblé 
déporter  une  croix  fur  lui,  pallàà  Jérulalem 
qui  ctoit  le  lieu  de  là  naiflance , où  la  faveur  de 
1 Empereur  & fa  nouvelle  dignité  de  Gouver- 
neur lui  firent  faire  une  réception  très- magnifi- 
que. Peu  de  jours  apres  les  lubitans  le  plai- 
gnirent à lui  de  la  tyrannie  des  Arabes , qui 
venoient  continuellement  dans  les  villages  6c 
dans  les  petites  villes  voifincs  enlever  les  filles , 
qu’ils  cpoulbicnt  enfuite  ou  qu’ils  faifoiem  c- 
poufer  à leurs  enfans.  11  leur  promit  de  les 
affranchir  de  cette  fervitude:  6c  prenant  fa  croix 
avec  iui,  il  fe  mit  en  campagne , alla  attaquer 
ces  barbares  dans  leurs  rcttanchemcns,&:  en  ma 
julqu’à  fix  mille,  fins  perdre  un  leul  hoçime 
de  Ion  armée.  Il  vid  bien  que  c’ccoir  un  effet 
merveilleux  de  la  Croix,  d’autant  plus  que 
Notre  - Seigneur  l’avoit  afsùté  par  deux  fois 
gu’i.  feroit  victorieux  par  ce  figne.  Cependant 
fa  mere  qui  ne  fçavoit  rien  de  fon  changement. 
Payant  embrafsé  apres  là  victoire , le  lollicita 
d'en  rendre  grâce  aux  Dieux  de  l’Empire , 6c 
de  leur  offrir  pour  cela  des  facrificcs , Ce  nefi 
Il  (V  èbâo-  pas  À < ux , Uii  dit  Procopc , que  je  fuis  redevable  Je 
tc»  f* me  ce  grand  bonheur  , nais  d Jésus- Christ  crucifié 
tc'  dont  j'ai  reconnu  & alors  la  divinité.  Que  dites-vous , 

lui  répliqua  fa  mère , ave^-vous  donc  nnoncè  au 
culte  & à U Religion  de  nos  Dieux  i Ce  ne  font  pal 
des  Dieux , dit  Procopc,  usais  des  Statués  infenfibles 
qui  ne  peuvent  écouter  nos  prières  , ni  nous  jccourir 
dans  hjs  befoins  & nos  plut  prenantes  ntctifilez, . Sur- 
quoi  entrant  dans  la  chambre  oii  fa  mere  avoit 
quantité  d’idoles, il  les  renverlà,  les  foula  aux 
pieds,  les  rompit,  Se  en  lit  de  l'or  6c  de  l’ar- 
gent inonnoyc , qu'il  diffribua  libéralement  aux 
pauvres. 

On  ne  peut  croire  en  quelle  fureur  cette  ac- 
tion mit  la  mifcrable  Theodofie  : elle  renonça 
à l’heure  meme  à tous  les  lcntimens  de  la  na- 
ture ; 6c  fans  confidcrcr  d'amour  quelle  devoir 
à fon  fils  unique  , elle  l’alla  déférer  elle-même 
comme  Chrétien  à l'Empereur  Dioclétien  qui 
ctoit  encore  à Antioche.  Ce  Prince  la  confola 
fur  fon  prétendu  malheur,  6c  lui  fit  clpcrcr 

Sn’il  viendrait  aisément  à bout  de  ce  jeune 
omme  qui  serait  laifsé  tromper,  diloit-fi  ,.par 
foibleflê',  6c  quelle  le  verrait  bien  tôt  rentrer 
dans  ;a  Religion  de  fes  ancêtres.  Pour  appuyer 
cette  cfpccance,Diocjcticn  donna  à Thcodolic  un 
referit  adrefse  au  Préfet  de  la  Palcfhne  nomme 
Julie,  par  lequel  il  lui  mandoit , qu’ayant  ap- 
pris que  Neanias  qu’il  envoyoit  Gouverneur 
de  la  ville  d’Alexandrie  avoir  embrafsé  la  fu- 
pertlition  du  Chriftianifmc,  il  lui  ordonnoit  de 
l'arrêter , d’employer  toute  forte  de  moyens 
pour  le  faire  rentrer  dans  lou  devoir,  6c  s’il  dc- 


Qnî  le  dé- 
nonce à 
l'Empereur  . 


A meuroit  opiniâtre  dans  fà  rcfolution  ,de  le  pri- 
ver de  les  dignitez , même  de  la  ceinture  mi* 
litairc  de  le  faire  palier  par  les  plus  cruels  fup" 

Ïiliccs.  Julie  ayant  reçu  cet  ordre,  alla  trouver 
c Gouverneur , lui  communiqua  l’ordre  de 
l’Empereur , le  pria  d’en  faire  la  lecture,  6c  lui 
témoigna  la  douleur  qu’il  aurait  s’il  étoit  con- 
traint a’en  exécuter  la  teneur  j il  le  conjura  d’y 
dcfeicr  de  lui- même  pour  ne  pas  l’cxpolcr,ou 
à perdre  là  fortune  s il  dcfobéilfoit  à l’Empe- 
rcrcur , ou  i le  maltraiter  nul  gré  tout  le  ref- 
pecl  & toute  l'amitié  qu’il  avoit  pour  lui.  Pro- 
cope  fans  s’étonner,  prit  le  papier. que  Jufte  lui 
prefenta  -,  mais  le  Gouverneur  ayant  vu  des 
bîafphemcs  exécrables  contre  Jésus  - Christ, 
il  le  déchira  en  pièces, & en  jetta  les  morceaux 
au  vent.  Enfuite  bien  qu’il  fe  put  défendre  con- 
B tre  le  Préfet,  de  l'obliger  par  force  à fe  retirer, 
neanmoins  comme  Procopc  délirait  ardemment 
de  louftrir  pour  Jésus  - Christ,  il  renonça  en 
fa  prcfence  à fa  qualité  de  Gouverneur  , lui 
jetta  ion  baudrier  6c  fe  mit  entre  les  mains 
pour  être  éprouvé  par  tous  les  fùpplices  qu’il 
lui  plairait.  Ainfi  celui  qui  étoit  hier  a la 
tête  d’une  armée  vidoriculc , cft  aujourd’hui 
captif  6c  charge  de  chaînes  : celui  qu’on  ado- 
rait hier  comme  le  favori  6c  le  bien-aimé  de 
l’Empereur , cil  auiourd  hui  le  lujet  des  impré- 
cations Se  des  inlultcs  du  peuple  ; & celui  dont 
on  recherchoit  hier  la  bienveillance  & l'amitié 
avec  pallion , cft  au  jourd'liui  abandonné  des  liens 
&:  méprisé  de  ceux-là  mémequi  le  regardoient 
— comme  l’Auteur  de  leur  fortune.  Mais  le  diG- 
^ ciple  de  Jesus-Christ,  cllimc  qu’il  gagne 
beaucoup  en  perdant  tout  pour  fa  gloire  : 6c 
qu'il  eft  plus  riche  6c  plus  fort  11’ayant  que  lui 
fcul , qu'en  poflédant  tous  les  trefors  6c  les  a- 
vanrages  de  la  terre. 

Julie  s’étant  iàiûde  Procopc,  le  fit  conduire 
à Céfarcc  de  Philippe,  qui  ctoit  de  (à  Préfec- 
ture, où  il  le  fit  toiletter  avec  tant  de  cruauté, 
qu’il  ne  paroifioit  plus  fur  fon  corps  aucune 
lorme  d'homme , Se  que  fà  peau  &:  fa  chair 
étant  tombées  en  lambeaux,  on  ne  voyoit  pres- 
que plus  que  des  os.  Ceux  qui  croient  prefens 
touchez  de  compalüon,  principalement  a caufe 
de  la  haute  naiflance  Se  de  la  jeunette  du  pa- 
tient, fondoient  tous  en  larmes  : mais  il  eut  en- 
D corc  allez  de  voix  pour  leur  crier  : fe  vous  fup. 
plie , mes  peres  &,mes  frères , de  ne  point  pleurer  pour 
thoi , qui  gagnerai  par  ces  tourment  une  couronne  im- 
mortelle : mais  pleure ^ pour  vous  & pour  la  perte  de 
vos  âmes , puifquc  fi  vous  ne  vous  convcrttffi\.  voue 
ne  devez  attendre  que  des  fourmi  ni  qui  ne  finiront  ja- 
mais. Une  fi  grande  confiance  jointe  à la  lafli- 
tude  des  boureaux,fit  céder  cette  boucherie: 
de  forte  que  l’on  rcmena  le  Martir  en  prifon. 
Le  Geôlier  nommé  Tercncc,  qui  avoit  reçu 
auparavant  de  grands  biens  de  rrocopc,fit  ce 

3u  il  put  pour  1c  bien  traitter  -,  il  le  fit  entrer 
ans  La  chambre  intérieure , 6c  ayant  envelop- 
pé fes  membres  avec  des  linges , il  le  coucha 
lur  du  foin  nouveau.  Mais  Notre-Seigneur  con- 
£ fola  bien  autrement  fon  Serviteur  -,  car  au  mi- 
lieu de  la  nuit , deux  Anges  en  forme  humaine 
le  vinrent  voir  de  fa  pan , pour  le  congratuler 
de  fes  combats  6c  de  fes  victoires.  Il  leur  de- 
manda qui  ils  étoient  : 6c  fur  ce  qu'ils  lui  ré- 
pondirent qu’ils  étoient  des  Anges  envoyez  par 
Jesus-Christ  : Ab  ! dit-il , je  ne  fuis  pas  digne 
que  mon  Seigneur  me  fafie  vifiter  par  des  Ecrits  cé- 
Icfles  : Il  ejl  vrai  qu'il  envoya  autrefois  m .-inge  aux 
trois  Enfans  de  babylonc  . pour  les  prt ferrer  de  la 
four  naife  ardente.',  mais  moi  pécheur , quoi  je  jamais 
fait  en  comparaifon  de  ces  âmes  innocentes  & pleines 
de  ferveur  f Si  donc  vous  êtes  véritablement  i Jrsus- 
Christ  aiore\  prefemement  fît  A:aje(U , & faites  le 
figne  de  U Croix  fur  vous.  Ils  firent  ce  qu’il  fbu- 
haittoit  , ÔC  ils  le  remplirent  en  meme  tctr.s 
d une  confolation  indicible.  Notre-Seigneur  fe 
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fit  auffi  voir  à lui  avec  un  vifage  plein  d'une 
majefté  amoureufe , fie  l’ayant  afpersé  d'eau  pour 
le  baptifer,  il  lui  changea  fon  nom  de  Ncanie 
en  celui  de  Procope , fie  le  rétablit  en  parfaire 
&ntc , 6c  dans  le  même  état  où  il  étoit  avant 
la  flagellation.  Le  Saint  n’avoit  point  de  paro- 
les pour  reconnoître  tant  de  bienfaits  : mais 
dans  le  fentimenc  de  fa  fotblefte  il  fupplia  ion 
Seigneur  de  ne  le  point  abandonner  dans  les 
autres  combats  qu'il  avoit  à foutenir.  Ne  crai - 
incurie»,  lui  dit  alors  Notre  Seigneur , je  ferai 
toùjnurs  avec  rosu.  Le  lendemain  grand  nombre 
de  pcrfoines  furent  informées  de  ce  prodige , 
fit  il  y ca  eut  plulieurs  qui  quittèrent  la  folle 
fapermeion  du  paganifmc  pour  emballer  le  culte 
du  vrai  Dieu.  Juite  au  dcfefpoir  de  ce  fucccz 
qui  croit  ii  contraire  à fes  defièins  fie  aux  vo- 
lontés de  l'Empereur , fit  paroître  lo  Manir  de- 
vant lui , fie  ordonna  qu'il  fut  mené  dans  un 
Tcaapic  des  faux  Dieux  pour  les  adorer.  Pro- 
cope ne  refufa  pas  d’y  aller  : mais  y étant  entre 
à 1a  vue  d’une  infinité  de  peuple,  il  y fit  réfou- 
dee  en  eau  trente  images  des  démons  qui  y é- 
toicnr,cn  failânt  le  ligne  de  la  Croix  contre 
elles  au  milieu  de  l’air.  Ce  nouveau  miracle 
fit  encore  de  nouvelles  convenions  : les  princi- 
pales furent  celles  de  deux  Tribuns,  nommez 
Nicjflrate  fie  / intioebus , fie  de  plulieurs  Soldats  de 
leurs  Rcgimens , que  le  Saint  fit  baptifer,  fie  qui 
furent  décapitez  peu  de  jours  après  par  Senten- 
ce du  Préfet  , comme  il  eft  marque  dans  le 
Martirologc  du  21.  Mai. 

Douze  Dames  de  qualité  femmes  de  Séna- 
teurs curent  aulli  part  au  triomphe  du  Laine 
Martir.  On  les  mit  d’abord  en  prifon  avec  lui, 
afin  que  comme  elles  ctoient  dans  la  même  Re-  ( 
ligion , elles  fuflènt  aulli  dans  les  mêmes  fup- 
piices.  Procope  les  confola,  les  fortifia  fie  allu- 
ma dans  leur  coeur  un  fi  grand  delir  d’endurer 
quelque  chofe  pour  J 1 s u s C h r.  i st  , qu  elles 
fouflnrem  avec  joyc  les  plus  grands  tournons 
dont  des  femmes  puiflent  être  capables  : caron 
leur  déchira  le  corps  à coups  de  fouet,  on  leur 
bràtla  les  cotez  fie  (es  aiffèllcs  avec  des  torches 
ardentes,  fie  on  leur  coupa  les  mamelles  juf- 
qu’à  la  racine , fans  qu  elles  ouvrirent  la  bou- 
cnc  finon  pour  louer  Dieu , fie  le  remercier  de 
ce  qu’il  les  aggregeoit  au  nombre  de  fes  Martirs. 
La  mere  de  l’invincible  Procope,  qui  l’avoit 
faivi  à Ccfarée,  fut  témoin  d’une  eeneroûtéû 
importante.  Elle  ne  la  regardoit  d’abord  que 
comme  un  entêtement  opiniâtre  à ne  point  chan- 
ger la  Religion  qu’elles  avoient  une  fois  em- 
brafséc  : mais  elle  en  fut  enfuire  tellement  tou- 
chée , que  la  grâce  opérant  fecretcment  dans 
fon  cœur  par  les  prières  de  fon  fiis  ,qui  offrait 
fon  fang  a Jesus-Chr.ist,  pour  obtenir  fà 
convertion  , die  méprifa  en  un  moment  tout 
ce  qu’elle  pofledoit  en  cette  vie  : plaifirs , ri- 
chetVcs , honneurs, careffes  des  Princes,  abondan- 
ce d’une  maifon  tres-opulcnte , fie  publia  hau- 
tement devant  tout  le  monde  fi c devant  le  Juge 
même  qu’elle  étoit  fi e vouloit  mourir  Chré- 
tienne. Autant  que  notre  Saint  fut  confolé  de 
ce  changement  li  peu  attendu,  autant  le  Juge 
en  fût  chagrin  fi e réduit  comme  au  defefpoir. 
11  tenta  toutes  fortes  de  voyes  pour  corrompre 
cette  vertueufe  femme  fie  la  mire  retourner  à 
fa  lu  perdit  ion  : mais  voyant  qu’il  perdoit  fa 
peine,  il  la  fit  mener  en  prifon  avec  fon  Fils 
fie  avec  les  douze  Dames , dont  l’exemple  lui 
avoit  été  fi  falutaire.  Dieu  ne  permit  ce  petit 
délai  de  fon  martire  , que  pour  lui  faire  la  fa- 
veur de  recevoir  le  Baptême.  Procope  eut  foin 
de  le  lui  procurer  dés  la  nuit  fuivante,  l’en- 
voyant par  la  faveur  de  fon  Geôlier  à l’Evê- 
que Léonce,  qui  avoit  deia  baptisé  les  Tribuns 
6c  leurs  Soldats.  La  grâce  de  la  régénération  ani- 
ma encore  davantage  le  courage  de  la  nouvel- 
le convertie , elle  revint  de  l’Eglife , fie  rentra 
Tome  Uf. 


dans  le  cachot  avec  tant  d’ardeur  pour  J nvs- 
Christ,  6c  tant  de  paflion  d’expier  par  la 
mort  la  plus  cruelle  fie  les  plus  violentes  tortu- 
res, les  blafphêmes  qu’elle  avoit  auparavant  pro- 
férez contre  û Divinité,  que  lorfque  le  Juge 
h fit  appeller  devant  fon  Tribunal,  avec  les 
douze  compagnes  , elle  y parut  avec  le  meme 
éclat  que  fi  c’eut  été  pour  monter  fur  le  troue. 
Ni  les  remontrances  de  Jufte , ni  fes  promelTcs, 
ni  fes  menaces , ni  la  vue  de  mille  inltrumens 
préparez  pour  lui  hacher  les  membres , 6c  lui 
faire  fournir  un  enfer  fur  la  terre,  ne  purent  ja- 
mais ébranler  fa  confiance  : On  la  frappa  fur 
le  viûge,  on  lui  écorcha  toute  la  pe^u , on  lui 
déchira  les  cotez  avec  des  mains  6c  des  ongles 
de  fer , on  lui  rompit  les  mâchoires  avec  des 
cordes  plombées  , ainfi  qu’aux  autres  faintes 
Dames;  mais  routes  au  lieu  de  crier  fie  de  lé 
plaindre , ne  fàiloient  autre  chofe  que  donner 
des  benédiérions  à Dieu.  De  forte  que  par  un 
agréable  prodige,  on  voyoit  le  Ju^e  dans  la 
rage,  le  dépit  fie  la  torture,  6c  les  Pa  ientesau 
contraire  dans  une  fainte  allegretto.  Enfin  elles 
furent  toutes  condamnées  à avoir  la  tête  cou- 
pée : ce  qui  arriva  le  29-  Mai,  auquel  jour  leur 
triomphe  efi  marque  dans  le  Martirologe  Ro- 
main. 

Apres  cette  execution , Jufte  adreflant  fa  pa- 
role i Procope , lui  dit  : N'rs-tu  pas  encore  con- 
tent favo  r cité  canfe  de  la  perte  de  tant  d'âmes,  fe 
n'ai  pu  cfli  canfe  de  leur  perte , répondit  Procope, 
mais  de  leur  faim  éternel  : car  elles  etoitnt  dans  la 
roye  de  la  perdition , & elles  font  maintenant  dans  le 
port  de  la  rie  & / oui  fient  d'tm  bonhtur  ne  finira 
jamais  Jufte  outré  de  cette  reponfe , commanda 
aux  boureaux  de  fe  jetter  fur  lui , 6c  de  lui  dé- 
chirer le  virage  avec  des  mains  de  fer.  Ils  le 
firent  aufli-rôt  ainfi  que  des  bêtes  farouches  qui 
fe  jettent  fut  une  proye  ; mais  le  Saint  ne  bran- 
la non  plus  qu’une  ftatué  : de  forte  que  l’on  ne 
fçavoit  qui  I on  devoit  admirer  davantage,  ou 
la  force  au  bienheureux  Martir,  ou  la  barbarie 
du  Juge.  Procope  fit  paroître  la  même  fermeté 
lorsqu'on  lui  fouetta  le  cou  avec  des  cordes  ar- 
mées de  baies  de  plomb  , fie  qu’on  réprouva 
par  d'autres  femblables  tourmens  : ce  qui  obli- 
gea le  Prcfet  de  le  renvoyer  en  prifon.  Ce  mau- 
vais Juge  fe  comporta  de  cette  maniéré  pour 
avoir  le  rems  d'inventer  de  nouveaux  genres 
de  fiipplices  : mais  Dieu  ne  lui  en  donna  pas  le 
terns  : car  durant  qu’il  penfoit  à contenter  la 
fureur , il  fut  faiû  d'une  fièvre  violente , qui 
l’emporta  en  peu  de  jours , 6c  le  fit  paraître 
lui-même  devant  le  Tribunal  de  Jésus-Christ, 
qu’il  avoit  fi  cruellement  perfecutc  dans  lès 
Serviteurs. 

Avant  que  le  Succefleur  de  Jufte  fat  arrivé , 
Procope  eut  un  peu  de  relâche  qu’il  employa  à 
exhorter  les  Chrétiens,  à convertir  les  Infidèles, 
6c  à chafler  le  démon  d’un  grand  nombre  de  pol- 
fedez.  Celui  que  Dioclétien  nomma  en  la  place 
du  Prcfet,  fat  Flavien , lequel  bien  qu  il  fut  do 
grande  naiflànce  fi c fort  é.oquent , n avoit  pas 
moins  de  haine  pour  notre  Religion , ni  moins 
de  complaifance  que  Jufte  pour  ce  Prino..  il 
entreprit  de  gagner  Procope  par  raifonnement , 
lui  dilânt  qu'il  ne  comprenoit  pas  comment  un 
homme  d’efprit  comme  lui , pouvoit  croire  que 
Dieu  lut  né  d’une  femme,  6c  qu’il  eût  été  cru- 
cifié 6c  mis  à mort  par  la  main  des  hommes. 
Procope,  que  le  Saint  Efprit  avoit  admirable- 
ment bien  inftruit  de  nos  mvfteres,  lui  expliqua 
là-dettus  ce  que  nous  croyons  de  l'Incarnation, 
du  Verbe, des  deux  natures  en  Jesus-Ckmst, 
l’une  delquolles  eft  immortelle , fie  l’autre  a etc 
fuiette  i la  mort , fie  de  la  neceflité  de  la  Paf- 
fion  pour  le  falut  du  monde  corrompu  par  le 
péché.  Ce  que  Procope  confirma  à Flavien  par 
la  prédiction  des  Sybilles,  qui  étoient  en  fî 
grande  vénération  parmi  les  Romains  : fie  cn- 
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. corc  par  l’aveu , bien  que  forcé,  d’Apollon  6c  A Athlete  furmomaj  il  fût  reconduit  en  prifon  : _____ 

8.  d'Atnmon  que  les  Grecs  confultoicnt  comme  De  là  on  le  ramena  au  Tribunal , 011  le  pendu  en  g. 

J u I i l.  des  oracles.  11  lui  montra  suffi  l 'unité  de  Dieu,  l’air  par  les  mains , on  lui  mit  en  cct  état  de  Juin, 

non  feulement  par  la  raifon,  mais  encore  par  grottes  pierres  aux  pieds  , on  le  jetta  dans  un 

le  témoignage  des  phis  grands Philofophes : lur  tour  ardent,  dont  la  flume  confuma  plulîeurs 

tout  de  irifmegifte,  de  Socrate,  de  Platon,  des  boureaux  qui  en  approchèrent  de  trop  presj 

d' Ariftote  &:  d’Eraclitc,qui  ont  tous  reconnu  que  en  un  mot  on  éprouva  fur  lui  tour  ce  que  la 

la  multitude  des  Dieux  détruifoit  abfolumcnt  malice  des  hommes  peut  inventer  déplus  cruel: 

la  divinité.  Une  réponfe  fi  judicieufc  6c  û fça-  Mais  il  fortit  de  tous  ces  combats  victorieux 

, vante  ne  fit  qu'aigrir  l’efprir  du  Prefet.  Il  die  à 6c  plein  de  gloire,  6c  neanmoins  fi  humble  & 

• Procope  que  lâns  tant  raifonner  il  facrifiàt  prom-  fi  convaincu  de  fa  tbiblefl'e , qu  il  avoit  conti- 

ptement  aux  Dieux  de  l’Empire  .s'il  ne  vouloir  nuellcment  les  yeux  au  Ciel  pour  en  implorée 

erre  encore  plus  maltraité  qu’il  ne  l’avoit  été  le  fecours..  Entin  la  dernière  Sentence  de  more 

fous  fon  Prédéccfleur.  Le  Saint  fe  mocqua  dd  fut  donnée  contre  lui , 6c  on  le  conduifit  au 

l'on  commandement  &de  la  folie  de  fes  Dieux  lieu  ordinaire  pour  y être  décapité.  Avant  lexe- 

qui  n'étoient  que  du  bois,  de  la  pierre . de  l'or  cution, s’étant  tourne  vers  l'Orient, il  pria  Dieu 

-ou  de  l'argent , dont  on  auroit  pu  faire  des  va-  B avec  beaucoup  de  ferveur  pour  toute  la  ville 

fes  pour  les  ufages  les  plus  fàles  du  corps,  & où  il  croie, pour  les  malades  privez  de  fecours, 

qui  avoient  été  des  hommes  vicieux  &:  chargez  pour  les  pauvres  , les  veuves,  les  pupiies  6c 

de  toute  forte  d’infomic»  Flavicn  ne  pouvant  les  orphelins  ; pour  les  perfonnes  terrfees,  af- 

plus  fouflrir  une  telle  confiance , commanda  à fligees  6c  pcrfecutécs  , 6c  généralement  pour 

\m  de  fes  Gardes  de  lui  pafler  fon  épée  au  tra-  tous  les  iniferables.  Il  entendit  une  voix  qui 

Niveau  vers  du  corps.  Ce  Soldat  fe  mit  en  devoir  d o-  Pafsùra  que  les  prières  étoient  exaucées  de  que 

fcj  pUcc.  bcir  i mais  fon  bras  perdit  toute  la  force  &:  lui-  la  couronne  croit  toute  préparée.  Ainli  il  ten- 

meme  tombai  terre  dans  un  grand  étonnement,  dit  le  cou  au  bourcau  qui  lui  enleva  Ja  tête, 

Ainli  Ptocope  fut  encore  renvoyé  en  prilbn  lt  le  8.  Juillet  vers  l’année  308.  Dioclcrûn  ayant 

chargé  de  fer,  qu'il  ne  pouvoir  demeurer  de-  déjà  quitté  l’Empire.  Le  corps  de  fiiint  Procope 

bout.  Ce  fut  alors  que  cet  homme  divin  adretta  fut  honorablement  enterré  par  les  Chrétiens,  6c 

à Dieu  l'excellente  priere  que  l’Auteur  de  fa  vie  fa  mémoire  fut  incontinent  après  marquée  dans 

rapporte,  en  laquelle  après  avoir  public  lesgran-  les  Inventaires  de  l'Eglife.  Le  Martirologe  Rô- 
deurs & les  effets  du.Tout-Puiflant,  apers  l'avoir  main  en  fait  mention  en  ce  jour.  Les  Grecs  en 

remercié  du  nombre  infini  de  les  milèricordcs,  font  la  fête  comme  de  l’un  de  leurs  plus  illu- 

il  le  conjure  de  terminer  enfin  fes  combats,  ftres  Marins,  fuivant  une  Novclle  de  l’Empc- 

&:  de  lui  donner  par  fa  grâce  une  Ciintc  per-  ^ rcur  Emmanuel , rapportée  par  Théodore  Bal- 

féve rance.  famonau  titrcj des  Fctcs.  Ses  Actes  compofcz 

Six  jours  après  il  fut  ramené  devant  le  Prefet,  par  un  Auteur  fort  ancien,  ont  été  recueillis 

où  étant  étendu  en  l'air , il  fut  rompu  de  coups  par  Simeon  Métaphraffc.  On  les  trouve  citez 

-de  nerfs  de  boeufs,  & brûlé  par  deflus  les  playes  avec  éloge  dans  le  fécond  Concile  de  Nicée, 

avec  des  charbons  ardens  : on  y mit  auili  du  action  4.  pour  juftifier  le  culte  6c  l’adoration 

Ici,  & on  y fit  pafler  des  pointes  d’acier  toutes  des  faintes  Images  , parce  que  ces  Actes  rappor- 

embrasées.  Ce  lupplice  croit  fi  terrible,  qu'il  tent  que  faim  Procope  ayant  fait  forger  une 

fcmbloit  être  au-deflùs  de  la  patience  la  plus  Croix  reprefentant  Notre ^ Seigneur,  il  l'adora, 

héroïque  : Cependant  le  Martir  s’adrcflàm  au  comme  leptcfcncant  fi  Majcffé  infinie, 
tyran 4 lui  dit  avec  une  force  incomparable; 

Tu  crois  , Flavicn , ne  maltraiter  , & tu  ne  veux  pas  " — __  - 

que  tu  me  procures  le  plu  grand  bonheur  que  je  ÿnific  De  Saint  Erode , ou  Yvrd,  .drchcvcqnc  de  Rouen, 
recevoir  : car  qu'y  a i-*i/  de  plus  doux  a une  aine  qui  & Patron  de  Braine. 

aime  Jlsus-C  h r.  I S T , que  de  fouffrir  quelque  chofe 

pour  fon  amour  i En  vérité  fi  tu  Jj  avoir  ce  myflere  t A Vont  que  la  Normandie  fût  occupée  &:  cri- 
la  haine  que  tu  me  porta  t' empêcherait  de  me  tour-  D XJL  gée  en  Duché  par  les  Nations  du  Nort  , 

menter , pour  ne  me  pas  faire  un  bien  fit  fouhùtabl:.  elle  etoit  dé|a  très- Religieufc  6c  tres-Catholi- 

Cepcndant  la  fureur  de  Flavicn  s'augmentant  que  : Elle  avoir  fes  Evcchez,  fes  Abbayes  6c 

toujours  de  plus  en  plus,  il  s’avifa  d'un  épou-  les  Paroifiès , les  Saints,  fes  Reliques  6c.  fes  Va  fes 

vantable  artifice  , pour  faire  paraître  que  le  facrcz  , 6c  ctoit  fous  le  nom  de  Ncuftrie , une  des 

Martir  avoit  offert  de  l’cnccns  aux  Idoles,  il  plus  florillàntes  Provinces  du  Chriftianifme. 

commanda  qu'on  drefla  un  Autel  en  la  prefen-  Rouen  en  étoit  la  capitale,  non  feulement  pac 

ce  de  Procope , 6c  lui  failànt  étendre  la  main  la  puiffance  politique , mais  auifi  par  l'autorité 

par  violence,  il  fit  mettre  dedans  des  charbons  Ecclcliaftiquc  6c  il  eft  confiant  que  cette  ville 

ardens  & de  l'encens,  afin  que  lorfqu’il  laifl'e-  avoit  eu  dclîors  des  Evêques  tres-confiderablcs, 

roit  tomber  ces  charbons  tout  fùmans , on  put  tant  par  leur  fàinteté , que  par  leur  ruifiance  6c 

s'écrier  qu'il  avoir  enfin  fatisfàit  à la  volonté  de  par  les  grandes  charges  dont  ils  avoient  été  ho- 

l’Empcreur.  Mais,  ô force  admirable  de  la  gé-  norez  dans  l’Etat  j entre  autres  làint  Godard, 

nérolité  Chrétienne  ! Procope  nonobffant  la  faint  Oüen  6c  faint  Ansbcrt,  dont  nous  avons 

douleur  du  feu  qui  lui  rôtifloit  la  main,  la  tint  fait  les  éloges  au  premier  Tome  de  cct  ouvrage, 

tou  jours  neanmoins  immobile,fans  jamais  lècoùct  E Saint  Evodc  ou  Yved,  n’a  pas  été  des  moins 

le;  charbons  qui  le  tou  rm  enraient  fi  terriblement,  recommandables.  Son  pere  s’appclloit  Floren- 

11  leva  alors  au  Ciel  fes  veux  tout  baignez  de  tin,  6c  fa  merc  Céline.  Florentin  étoit  un  Gcn- 

larmes,  6c  parlant  à Dieu  il  lui  dit  avec  le  Roi  tii-homme  François  iflPu  de  ces  premiers  Capi- 

Prophete  : Seigneur  , vous  aveç  tenu  cr  arrête  tua  taines  qui  avoient  fubjuguc  les  Gaules  & en 

m.un  droite,  vous  ave^  prtfervê  mon  ame  du  p cbi  , avoient  cinlsé  les  Romains.  Sa  valeur  6c  fa 

vous  ave^  tjfuyè  mes  pleurs , CT  vous  m'ave^  fortifié  pieté  répond  oient  parlaitement  à fa  nobleflc,  6c 

de  votre  vertu  d,' en-haut.  Flavicn  lui  dit  ; dnifqne  il  avoit  la  crainte  de  Dieu  fi  profondément  im-  Pvtéfcfes 

let  tourment  te  font  fi  agreablet , pourquoi  ver  feu  tu  primée  dans  le  cccur,que  rien  n’etoie  capable  Pirîak 

des  larmes  ê Je  ne  pleure  pas  pour  mon  lupplice,  rc-  de  le  détourner  de  fon  devoir,  6c  de  lui  taire 

pondit  le  Saint,  finon  autant  qu'une  malle  de  bout  faire  une  injuffice.  Céline  qui  ne  lui  cédoit  en 

fe  diflout  à la  manière  des  ebofes  corruptibles . mais  rien  pour  la  gloire  de  fes  anceftrcs , ctoit  auili 

je  pleure  le  malheur  de  ton  ame  t qui  fera  plong.e  une  Dame  de  grande  vertu , chatte , douce,  mo- 

dans  les  enfin  pour  ton  incrédulité.  . dette,  charitable  envers  les  pauvres  6C  les  mi- 

11  faudrait  un  vplume  entier  pour  exprimer  ferablcs , 6c  ennemie  de  tout  dérèglement, 
toutes  les  autres  tortures  que  cct  invincible  Noue  Saint  étant  né  d une  fi  bonne  tige. 
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vers  la  fin  du  régné  de  Clovis , donna  aulli- tôt 
des  marques  de  la  faintctc  où  il  devoir  un  joue 
arriver.  H avoir  dans  un  corps  des  plus  beaux 
& des  mieux  faits,  un  efprit  ü pur,  li  éclairé 
6c  n porte  au  bien  , qu’il  étoit  aisé  de  rccoii» 
noitre  que  Dieu  le  deftinoit  pour  lui  rendre  des 
fervices  lignalez  dans  fon  Eglil'e.  Ayant  été  mis 
fous  de  bons  Précepteurs  > il  y lit  en  peu  de 
tems  un  progrès  fort  conlidérable.  A mcliire 
qu’il  ctoifioit  en  âge,  on  le  voyoit  croître  en 
iageiTe,  en  fcicnce,  en  dévotion  &c  en  maturité 
de  mœurs.  Bien  qu’il  s'avançât  dans  les  études 
au  deflùs  de  fes  compagnons,  il  ne  leur  caufoit 
Ças  neanmoins  d'envie  6c  de  jaloulic , parce  que 
la  prudence  , Ton  humilité  àc  fa  douceur  les 
éharmoit  tellement,  qu'ils  ne  pouvaient  le  re- 
garder qu'avec  beaucoup  de  rcfpcct , d’admira- 
tion &:  d’amour. 

A l'àge  de  quinze  ans  il  témoigna  à fes  pa- 
reils que  les  engagemens  du  monde , 6c  fur  tout 
ceux  des  armes  6c  de  la  Cour  lui  paroillbient 
kiltipportables  , 6c  que  toute  Ton  inclination 
étoit  pour  l’Etat  Eccleiüftique.  Ils  avoient  jette 
leur  vue  ailleurs , ne  doutant  point  que  leur  fils 
ne  devint  un  grand  Homme  de  guerre  ou  d’Etat, 
s'il  fe  donnoit  au  fervice  du  Prince  * mais  com- 
me ils  avoient  la  crainte  de  Dieu,  & qu’ils  re- 
gard oient  fa  volonté  comme  une  réglé  invio- 
lable de  leurs  aÛtons , ils  ne  voulurent  pas  s’op- 
pofer  aux  mouvemens  qu’il  mettoit  par  fa  grâ- 
ce dans  le  cœur  d Yved.  Il  reçut  donc  la  ton- 
fure  Cléricale,  6c  fc  revêtit  des  habits  conve- 
nables à la  condition  qu’il  avoit  choific.  Peu 
de  tems  après  il  fin  pourvu  d’un  Canonicat 
dans  l’Eglife  Cathédrale  de  Roiien , où  il  fe 
tranfporta  en  diligence  pour  s'acquitter  des  o- 
bhgationsjde  cette  faintc  profeflïon.  Sa  beauté 
Angélique , fon  port  grave  6c  majeftuenx  , la 
gayeté  & la  ferenité  de  fon  vilage  : mais  fur 
tout  fon  honnêteté , fa  modeftic  6c  fa  chaftcté 
lui  concilièrent  d'abord  l'amitié  de  tout  le  mon- 
de. Il  n’avoit  rien  des  legerctcz  ni  des  empor- 
temens  de  la  jeunclTe.  On  le  voyoit  fouvent 
dans  les  Egüfes,il  afliftoit  aux  divins  Offices,, 
tant  de  jour  que  de  nuit , avec  une  ferveur  6c 
une  prelence  d’efprit  qui  fervoient  d’exemple 
aux  plus  anciens  de  ce  Chapitre.  Il  s’employoit, 
hors  de  ce  tems, à toute  forte  de  bonnes  œu- 
vres} je  veux  dire  à l'étude  des  làintcs  Lettres, 
à la  méditation  des  véritez  divines,  au  fecours 
des  pauvres  6c  des  affligez,  à la  vilïtc  des  pri- 
ions 6c  des  Hôpitaux , 6c  à de  pieux  pèlerina- 
ges pour  honorer  les  Reliques  & les  Mémoires 
des  Serviteurs  de  Dieu. 

Pendant  qu'il  embaumoit  toute  la  ville  de 
Rouen  par  une  vie  fi  pure  6c  fi  édifiante , le 
Siégé  de  cette  Métropole  vint  à vacquer  par 
la  mort  de  Flave,  dont  Meflieurs  de  fainte  Mar- 
the font  le  quinzième  Evêque.  C étoit  alors  le 
Clergé  6c  le  peuple  qui  choififlbient  leurs  Pré- 
lats, quoi  que  l'agrément  du  Roi  fut  neceflàire, 
afin  qu’ils  priffent  pofleftion  de  leurs  trônes. 
L’ékàion  en  cette  occafion  ne  fut  point  ba- 
lancée , il  n’y  eut  perfonne  ni  entre  les  Eccle- 
fiaftiques , ni  entre  les  Laïques  qui  ne  deman- 
dât Yved  pour  Pafteur,  6c  qui  ne  crut  que  le 
bonheur  du  Diocefe  dépanaoir  d’un  choix  fi 
judicieux  6c  fi  équitable.  Clotaire  I.  qui  regnoit 
alors , y donna  aufli  les  mains , étant  bien  in- 
formé de  la  làgcfie  6c  de  la  fidélité  du  faine 
Chanoine.  On  ne  peut  exprimer  l’allegrcflè  6C 
les  acclamations  de  joye  de  toute  cette  grande 
ville  ; lorfqu’il  y fit  là  première  entrée  : les 
louanges  qu’on  lui  donnoit  n’ctoient  pas  étu- 
diées, mais  venoient  du  cœur  filial  que  tous  fes 
Dioccüins  avoient  pour  lui.  Sa  conduite  ne 
trompa  pas  leur  attente.  11  avoit -cté  un  cxcet- 
lent  Chanoine  , il  fut  encore  un  meilleur  E/c- 
que.  Sa  nouvelle  dignité  lui  fervit  d aiguillon 
pour  le  porter  avec  plus  de  force  que  jamais  à 
‘ Terne  111. 


la  pratique  de  toutes  les  vertus.  Scs  grandes 

affaires  qui  font  inlèparabics  d’une  Prélature 
aulli  diftmguée  que  celle  d’ Archevêque  d’une  J U 
>ille  li  conliderable , ne  IVm  écherent  pas  de 
continuer  fon  alliduité  aux  divins  Offices.  11  re- 
doubla meme  les  prières , fes  aumônes  , fes 
jeunes  6c  les  autres  exercices  de  dévotion,  il 
ne  manquoit  à rien  de  ce  qu'on  peur  exiger 
d'un  bon  Pafteur  : Il  inftruiloit  ion  peuple  par 
les  prédications , le  conioloit  par  les  vîmes,  le 
loulagcoit  par  lès  charitez , le  dcfèndoit  par  là 
pu  ilia; îcc  , lui  obtenqu  les  grâces  &:  les  bénédi- 
ctions du  Ciel  par  les  larmes , & le  corrigeoit 
par  lés  làges  réprimandés  : aulli  il  eut  cotte 
confolation  d'avoir  toujours  des  ouailles,  doci- 
les, 6c  de  femer  en  bonne  terre,  qui  rcndoit 
avec  avantage  les  fruits  de  ce  qu'il  y avoit  jette 
par  là  parotc. 

Dieu  à qui  l’humilité  d Yved  étoit  fouverai- 
nemciit  agréable,  le  rendit  bien- toi  éclatant  par 
piuticurs  miracles  : il  donna  la  parole  a un  muet 
de  luiflance , en  lui  oignant  la  langue  d une 
goûte  du  làint  Crelinc,  6C  faifant  iûr  lui  le  ii- 

f;ne  de  la  Croix.  Une  incendie  menaçant  toute  Se* 
a ville  d'un  embrafement  general , les  mailons  ck*’ 
n’étant  que  de  bois,  il  l’arrêta  londain  par  fa 
prière , 6c  par  ce  ligne  de  notre  làiur  : ce  qu’il 
ne  put  tenir  caché  , parce  qui  f'inltant  mémo 
qu'il  étendit  la  main,  on  via  la  flamme  s «oin- 
dre, 6c  fe  changer  en  une  épaillc  fumée,  il  é- 
toit  û redoutable  au  démon  , qu'il  le  chafloit 
des  corps  des  poflèdez  par  là  leulc  bénédiction, 

6c  fans  qu’il  fut  befoin  qu’il  imposât  les  mains 
fur  leur  tête.  Quelquefois  même  il  contraignit 
cer  efprit  d'enfer  de  les  abandonner,  en  impri- 
mant fur  eux  ce  ligne  falutairc  avec  la  pointe 
de  fon  bâton  Pafloral.  Tout  ce  qu’il  avoit  poiré 
ou  qui  lui  avoit  touché  devenoit  miraculeux 
6c  operoit  des  guérifons  furnaturelles  : la  pan.c 
meme  qu’on  Droit  de  ion  lit  a iouvent  rétabli 
en  fanté  des  Lcbricitans  d autres  Ibrtcs  de 
malades.  Il  tàifoit  abondamment  l'aumone  aux 
pauvres , mais  le  peu  qu’il  leur  doniioit  leur 
profitoit  beaucoup  plus  que  ce  qu’ils  reccvoient 
de  la  charité  des  autres  perfonnes , lé  multi- 
pliant divinement  dans  leurs  bourlcs  ou  dans 
leurs  mouchoirs  , pour  leur  faire  connoître  le 
mérite  6c  la  laintctc  de  leur  Aumônier. 

Bien  que  ce  grand  Homme  fut  déliré  dans  tous 
les  endroits  de  la  France , où  la  réputation  1e 
répandit  en  peu  de  tems , il  ne  Ibrtoit  point 
neanmoins  de  fon  Diocefe  , étant  bien  perluadé 
que  la  rclidance  eft  ncceflàire  au  Pafteur  pour  Sa  1 
connoître  fes  brebis , 6c  pour  apporter  un  re- 
cédé convenable  à leurs  bfifoins  Mais  comme 
ion  troupeau  n’ctoit  pas  tout  renfermé  dans 
Rouen,  & qu’il  avoit  grand  nombre  d’oüaiilcs 
dans  les  TaroilTes  de  la  campagne  6c  des  autres 
villes,  il  s’acquitoit  fidèlement  de  l’obligation 
d’y  faire  fes  vifites , làns  s'en  repofer  lur  lès 
Grands  Vicaires  6c  fes  Archidiacres  : fon  loin 
dans  cette  fon&ion  n’étoit  pas  feulement  de 
réformer  les  Curez  6c  les  Prêtres,  de  corrigée 
les  abus  qui  fe  peuvent  gliflcr  dans  leurs  nuni- 
ftercs,  rnajs  aulli  d'inftruire  les  pauvres  paylans. 
d münuer  la  pieté  dans  les  cfprits  les  plus  ruï- 
tiques , de  les  exhorter  à la  pénitence  6c  à la 
bonne  vie  , de  leur  conférer  le  Sacrement  de 
Confirmation,  de  les  conloler  , de  les  fortiner 
6c  lbulager  dans  leurs  maux  tant  corporels  que 
fpirituels. 

Ce  fut  dans  ce  travail  qu’il  trouva  la  fin  de 
fà  vie  : car  s’étant  tranlportc  à Andcli  petite 
ville  à fept  lieues  de  Rouen  , célébré  par  ie 
grand  trclbr  qu'elle  pofiede  des  Reliques  de 
iainte Cloiildc  femme  du  grand  Clovis,  le  làint 
Prélat  y tomba  malade  d’une  fièvre  , qu’il  pré- 
dit devoir  être  l'inftrument  de  fa  délivrance,  6c 
le  moyen  dont  Dieu  le  ferviroit  pour  le  faire 
pafler  à une  vie  plus  heureufe.  Les  principaux 
K ij 
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— _ _ du  Clergé  & de  la  Cathédrale  en  étant  averti*, 
8.  le  vinrent  trouver  pour  avoir  le  bien  d’enten- 
J u 1 1 l dre  tes  dernières  inftrudions.  11  reçut  les  Sa* 
cremcns  en  leur  prefence,  6c  les  ayant  fait  ap- 
procher de  fon  ht  avec  ceux  du  peuple  qui 
purent  avoir  place  en  la  chambre , il  leur  fit 
une  exhortation  toute  paternelle  pour  leur  bien 
marquer  ! importance  qu'il  y a de  prévenir  le 
moment  de  la  mort  par  une  lèrieufe  pénitence, 
& par  une  vie  digne  de  l’augufte  qualité  de 
Chrétiens  6c  d' En  uns  de  Dieu.  Aptes  ce  der- 
S»  mort.  nier  témoignage  de  fon  amour,  il  rendit  paifi- 
blement  fon  eiprit  à Notre-Seigneur,  pour  aller 
recevoir  la  recompenfe  de  fes  travaux  : Ce  qui 
arriva  le  8.  Juillet  de  l'année  5 jo.  félon  Mon- 
iteur Farin  Prieur  de  Notre-Dame  du  Val, en 
fa  Normandie  Chrétienne.  11  dit  qu'il  avoir  été 
quinze  ans  Evêque  , ayant  fuccedc  à Flave  dés 
1 année  5 35.  Mais  comme  Flave  a fouferit  au 
quatrième  Concile  d'Orléans,  tenu  feulement 
en  î 4 1.  on  ne  peut  mettre  avant  ce  tems  l'Or- 
dination de  faint  Yvcd  , 6c  il  faut  neceflàire- 
ment , ou  qu’il  ait  été  moins  de  quinze  ans  E- 
vêque,  ou  qu’il  ait  pal'sé  5 50.ee  qui  n’eft  pas 
hors  de  railôn,  pourvu  qu  on  ne  l'avance  pas 
jufquVn  l’année  557.  on  faîne  Prétextât  ion 
SuccclTcur  loufcrivit  au  troiliéme  Concile  de 
Paris.  ' 

Le  corps  de  notre  bienheureux  Prélat  fut  re- 
porté, avec  beaucoup  de  folemmté.à  Rouen  pour 
y être  inhumé  dans  la  Cathédrale.  A fon  cnitéc, 
les  portes  de  la  priloa  publique  s’ouvrirent , 6c 
trente  criminels,  dont  les  fers  fc  rompirent  mi- 
raculeufement . furent  délivrez.  11  le  fit  auili 
d autres  miracles  dans  l’Eglifc,  entre  kfquels  on 
remarque  que  quatre  aveugles  6c  dix-huit  boi- 
teux furent  guéris. 

D.ns  la  féconde  race  de  nos  Rois,  les  Nor- 
m.n>  étant  defeendus  dans  le  pays  de  Neuftcie, 
6c  11c  pardonnant  ni  aux  hommes  vi vans,  ni 
aux  fcpulchrcs  des  morts,  ni  aux  Reliques  des 
plus  grands  Serviteurs  de  Dieu , dont  ils  Dé- 
voient pas  encore  embrafsc  la  Religion , les 
facrées  dépouilles  de  faine  Yved  furent  làu- 
vées  de  leurs  mains,  6c  transférées  en  la  ville  de 
8* Trtnfla-  Brame  fur  la  riviere  de  Vefle  , au  Diocefe  de 
ucmi  But-  Soldons  : où  l’an  de  Notre-Seigneur  1 1 3 3.  Ag- 
**•  nés  fille  de  Thibault  Comte  ac  Champagne  6C 
de  Blois  Dame  du  lieu , 6c  depuis  femme  de 
Robert  de  Dreux  frere  du  Roi  Louis  VI.  lit 
bâtir  une  Abbaye  de  Prémonftrez  avec  l’Eglilc, 
pour  y placer  honorablement  ce  grand  trefor. 
C’eÛ  dans  cette  Eglilè  que  peu  d'armées  après, 
en  prefence  d’Henri  de  France  Archcvêqnc  Duc 
de  Reims , d’Anfafiphe  de  Pierrefons  Evêque 
de  Soldons , de  l’AbSé  de  Braine , de  la  même 
Coratcdê  d'une  infinité  de  Seigneurs  6c  d’au- 
tres perfonnes  de  toute  condition,  Jésus- 
Cim  st  apparut  viiiblemenr  dans  la  fainre 
Hollie  entre  les  mains  du  Prêtre , en  forme 
d un  petit  ehfant  crucifié  , comme  cette  làinte 
Comtelîc  l’avoit  demandé  avec  beaucoup  de 

Îirieres  pour  dompter  l'opiniâtreté  des  Juifs  du 
ieu  qui  ne  voulaient  pas  fe  rendre  aux  chari. 
tables  exhortations  par  tefquelles  il  les  invitoit 
à fe  faire  Chrétiens.  Et  cette  Hoftie  miracu- 
leufc  fc  garde  encore  à prefent  en  la  même  E- 

§lifc  ,011  elle  eft  honorée  par  un  grand  concours 
e pèlerins,  par  une  proceüion  annuelle  ,6c  par 
une  célébré  Confrairie  qui  y a été  érigée  avec 
beaucoup  d'indulgences, par  l'autoritc au  Pape. 

Pour  la  vie  de  iaint  Yved , ou  Evodc,  elle  a 
été  tirée  des  leçons  de  Ion  Otiice  , 6c  de  fes 
actes  mamifcrits, qui  fc  gardent  avec  grand  foin 
dans  i’Eglifc  de  faint  Nicaifc  de  Rouen. 


Dt  Saint  Thibau  t , jlbbi  de  faux  Cernai. 
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NOus  ferions  Ans  doute  coupables , fi  écri- 
vant ce  Recueil  dans  Paris , nous  ne  don- 
nions pas  la  vie  de  ce  Bienheureux  Abbé , le- 
quel étant  ne  dans  le  Diocefe , en  fut  depuis 
une  des  plus  belles  lumières  6c  un  des  princi- 
paux ornemens,&  qui  l’enrichit  encore  aujour- 
d'hui de  les  précieulcs  dépouilles,  qu'un  grand 
nombre  de  miracles  ont  rendues  très  éclatantes. 

11  ctoit  fils  de  Bouchât  Baron  de  Marli.  de 
l’ancienne  Maifon  de  Montmorenci,  & de  Ma- 
dame Hildegarde  fa  femme , perlonncs  égale- 
ment  nobles  6c  vertueuies.  Marli  fut  le  lieu  de 
B là  naiflance  6c  de  fon  éducation.  Comme  il  c- 
toit  l’aîné , Ion  pere  eut  un  grand  loin  de  le 
faire  former  de  bonne  heure  à tous  les  exercices 
qui  rendent  un  jeune  Gentil- homme  coniid  éra- 
ble en  le  mettant  en  état  de  paroitre  à la  Cour  6c 
dans  les  armées.  11  n’y  en  avoir  point  qui  le 
furpaflat  pour  monter  à cheval  6c  làire  des  ar- 
mes , ni  qui  fc  diftinguâc  davantage  dans  les 
jeux  publics,  les  cou  ries  de  la  bague  6c  les  au- 
tres lem&lables  exercices.  Cependant  il  ne  né-  j,  ,1^ 
gligeoir  pas  la  pictc,  6c  fur  tour  il  avoir  une  lUViof* 
iingulierc  dévotion  envers  la  làjnte  Vierge , 
qui!  honoroir  comme  là  bonne  Merc  6c  fa 
encre  Maîirciîc  : ce  fut  auffi  cette  dévotion  qui 
donna  commencement  à fou  entière  convcrûon. 

Car  allanr  un  jour  à une  cclcbrc  action  , où 
pluùeurs  Seigneurs  dévoient  lutter  avec  lui , J 
C arriva  que  pailànt  devant  une  Eglile  il  oùic  fon- 
ner  une  Mcflè.  Il  defeendit  de  cheval,  entra 
dans  1 Eglife  , 6c  entendit  la  Mcfle  toute  entiè- 
re, avec  d autant  plus  de  dévotion  qu  on  la  ce- 
lebroit  en  l'honneur  de  la  lacree  Vierge  j après 
ü MdTe  il  picqua  vers  fes  compagnons  : mais 
il  fut  bien  lurpris  de  les  voir  venir  autour  de 
lui  pour  le  congratuler  de  la  victoire  qu'il  avoit 
remportée  dam  le  jeu.  Il  en  témoigna  d'abord 
quelque  étonnement, mais  rcconnoilünt  auili- 
tot  à ce  qu'ils  difoicnt  que  fon  bon  Ange  avoiB 
pris  là  figure  & qu'il  avoir  fupplce  pour  lui  ea 
Ion  ablence , il  ne  s en  expliqua  pas  d avantage  ; 
nuis  fc  retirant  dans  l’Egiue  d'où  il  vcnoit  - 
apres  avoir  rendu  grâces  a la  Mcre  de  Dieu 
dune  li  infigne  faveur,  il  voila  de  quitter  le 
monde  , 6c  de  renoncer  à toutes  les  grandeur* 
ûc  les  CmsiàétiQqs  que  le  tiède  lui  promettoit. 

L’Abbaye  de  Vaux  Cernai  de  1 Ordre  de 
Ciltcaux  au  Diocefe  de  Paris , londcc  par  Si- 
mon de  Ncaufie  Connétable  de  France,  étoit 
alors  tort  cclcbrc  : 6c  il  y.  a*  oit  peu  de  Cou- 
vents où  l'aufterite  Religiculè  6c  toute  l'obfcr- 
vance  Monaûique  fut  gardée  avec  plus  de  vb 
gucur.  Ce  fut  le  lieu  que  notre  Saint  jeune 
homme,  qui  vouloir  embiatTer  la  pénitence  làns 
dclicateflc,  choifit  pour  celui  de  fa  retraite.  Il 
y alla  accompagné  de  fes  domclliques  fins  leur 
rien  découvrir  de  fon  deflèin  , mais  ayant  .été 
reçu  6c  aggréc  par  l’Abbc , il  k s renvoya  ca 
la  mai  ion  tort  aifligez  de  perdre  un  li.bon  Maî- 
tre. Ayant  pris  l’habit  il  éclata  tout  d’un  coup 
par  une  tres-exaéte  pratique  de  toutes  les  ver- 
tus  Rcligieufcs  Ses  Contrcres  qui  ne  le  pou- 
voient  luivre,  admirpient  fa  raodcfiie , ion  ü- 
Icnce , fon  humiütè  , là  ferveur , ion  attkfmté  à 
l’orai fon, & fur  tout  Ion  clprit  doux  A:  mania- 
ble qui  ctoit  comme  une  cite  molle  entre  les 
mains  de  fes  Supérieurs.  Les  plus  anciens  bc- 
mlTbienr  Dieu  de  leur  avoir  envoyé  uiv  jeune 
homme  qui  joignoit  à la  noblefic  de  fon  Sangi 
&c  aux  perfections  du  corps , tant  de  rares  qua- 
litez  fpirituell.es.  Comme  U n’a  voit  preiuue 
point  étudié,  on  lui  donna  un  Maître  qui  lui 
apprit  en  peu  de  tems  ce  que  l’on  apprend  dani 
les  Ecoles  publiques.  Sa  vertu  croUEuit  rou- 
joua  avec  Page , on  l’élut  Prieur  du  Moiiuikcc^ 
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6c  quelque  tems  après,  l’Abbé  Richard,  fous  A le  Cantique  des  trois  Enfans  de  la  fournaife 


fous  lequel  il  avoit  exerce  cette  charge  avec 
une  prudence  fingtiliere,  étant  dccedé,  il  tue 
mis  en  fa  place.  11  relifta  quelque  tems  à ce  que 
fes  Confrères  delîroicnt  de  lui , mais  ne  pou- 
vant leur  faire  changer  de  rciblution  , il  fur 
oblige  de  fe  rendre  à leurs  inliantes  prières. 
Comme  ils  ne  l’avoient  élu  qu’aprés  une  lon- 
gue épreuve  de  fa  (âgefle,  de  la  jufticc  6c  de  fa 
charité , ils  n'eurent  pas  fuiet  de  fe  repentir  de 
leur  choix,  lis  curent  en  lui  un  Supérieur  pru- 
dent, vigilant,  milèricordicux,  rempli  de cotn- 
pailion  pour  les  befoinsde  fes  Freres,  6C  tou- 
jours prêt  de  les  fecourir.  Thibault  ne  crut  pas 


que  l’Abbé  dût  avoir  d’autres  droits  6c  d'autres 
privilèges,  que  dêtre  l'exemple  de  fà  Maifon, 
ce  de  lurpauer  autant  les  autres  Religieux  en 
toutes  les  vertus  Monaftiques , qui]  les  furpaf-  B enfant  pour  1‘cmpcchcr  de  le  perdre , mais 
Toit  en  dignité.  Son  humilité  croit  lî  prodigicu-  gagna  rien  : enlin  il  le  pria  d attendre  au  n 
fe,  qu’il  n'y  avoir  point  d’emploi  dans  le  Mo-  — ' 


naftere,  quelque  vil  qu'il  lut,  auquel  il  ne  s'a- 
baifsât  avec  joye.  Il  le  chargeoit  louvcnt  d'al- 
lumer les  lampes  de  l’Eglife , du  Dortoir  de  de 
1 Infirmerie  j il  nertoyoit  les  fouliers  6c  les  ha- 
bits de  fes  Frères \ il  chantoit  au  Chœur  à fon 
tour , les  Répons  qu’on  fait  ordinairement  chan- 
ter aux  plus  jeunes  Clercs.  Il  ne  faifoit  point 
difficulté  de  fervir  d’aide  aux  Maçons , &c  de 
porter  des  pierres  6c  du  mortier  fur  fes  épaules 
pour  avancer  les  bâtimens  de  fon  Couvent.  En- 
hn  il  étoit  fi  pauvrement  vêtu  , qu’il  l’empor- 
toit  en  cela  fur  le  dernier  des  Frères  Convers. 
• Ces  pratiques  d’humilité  étant  connues  dans 
rOrare  de  Cîteaux , les  Abbez  lui  en  tirent  un 


de  Babylone.  De  quoi  l'Abbé  de  Clairvaux  8 
rendu  témoignage  apcé*  fa  mort  en  la  ccrémo-  J u 1 l L. 
n.c  de  l'élévation  de  Ion  corps.  Scs  prières  é- 
toient  fi  efficaces,  ou 'elles  obtenoient  de  Dieu 
tout  ce  qu'il  lui  acmandoir.  Nous  en  avons 
deux  exemples  mémorables  qu'il  ne  faut  pas 

S aller  fous  lücupe.  Un  jour  un  Novice  de  Ion 
4onaftere  étant  extraordinairement  tenté,  de- 
manda avec  empreflemem  qu’on  lui  rendit  les 
habits  du  monde.  Le  Maître  des  Novices  n'ou- 
blia rien  pour  lui  faire  connoître  que  c’étoit 
un  artifice  du  démon,  qui  le  voiiioit  faire  re- 
tomber dans  fes  piégés  ; mais  ce  fut  inutile- 
ment. Le  laint  Abbc  lut  lui-même  le  trouver, 

6c  dans  la  ferveur  de  fon  zele , il  lui  dit  tout 
ce  qu’un  pere  plein  de  charité  peut  dire  à fon 

il  ne 
moins 

julqu'au  lendemain  pour  exécuter  une  fi  dan- 
gereufe  relolution  r ce  qu’il  n obtinr  qu'avec 
peine.  Après  Compile  le  Saint  le  mit  en  orai- 
lon  pour  lui , 6c  la  continua  durant  toute  la 
nuit  : mais  avec  tant  de  fuccés , que  le  lende- 
main lorfqu’il  envoya  quérir  le  Novice , on  le 
trouva  ü changé , ü conlus  de  fa  legereté , fi 
refolu  de  perieverer  dans  fa  vocation , qu'il 
protefta  qu’il  ne  fortiroic  pas  oour  tous  les  tre- 
fors  du  monde.  La  Reine  Marguerite  femme 
de  faim  Loiiis  ne  pouvant  avoir  d'cnfans,  on 
difoit  déjà  en  France  que  le  Roi  devoit  la  répu- 
dier 6c  en  prendre  une  autre , pour  donner  des 
Succeflcurs  a la  Couronne.  La  Reine  en  étoit 
fort  troublée  : & c’eût  etc  (ans  doute  une  cho- 


jour  un  reproche  au  Chapitre  Général,  où  f*C  fe  très. préjudiciable  à tout  le  Royaume.  On 


qualité  l’obligea  de  fe  trouver  : mais  il  leur 
ferma  aulli-tot  la  bouche,  en  leur  dilant,  qu’- 
ils ne  le  reprendroient  pas  6c  ne  trouveraient 
pas  à redire  à fa  conduite , s’il  étoit  venu  bien 
monté , 6c  s’ils  lui  voyoient  un  habit  précieux 
&c  éclatant.  Ce  qui  le  rendoit  fur  tout  admira- 
ble , ctoit  fa  pieté  6c  fa  tendrefîe  envers  la  l'a- 
créc  Vierge  : il  penfoit  continuellement  à elle, 
6c  il  avoit  l'adreflede  rapporter  à fa  gloire  tout 
ce  qu'il  difoit  6c  ce  qu’il  faifoit.  Lorfqu’on  é- 
crivoit  des  Livres  pour  le  Chœur , il  vouloir 
qu’on  formât  toujours  fon  nom  en  lettres  nu- 
jufcules  6c  diftinguèes.  Quand  il  l’cntendoit 
prononcer,  fon  amour  lui  faifoit  dire  ces  belles 
paroles  : Nom  ptave  de  la  Bienheureuse  Vierge  , Nom 


faifoit  j>ar  tout  des  prières  pour  cette  affaire. 

Saint  Thibault  anime  de  1 Efprit  de  Dieu  , dit 
qu'on  ne  le  mit  point  en  peine,  qu'on  eut  pa- 
tience, 6c  que  Dieu  ne  manquerait  pas  de  re- 
courir le  Royaume.  En  effet , il  lé  nnt  en  priè- 
re, la  Reine  devint  enceinte  7 6C  eut  dans  la 
fuite  plulicurs  garçons  6c  plulicurs  tilles , dont  n obtient 
la  pofferité  règne  encore  à prefent  en  la  perlon-  ««  cnfcn* 
ne  de  Louis  Quatorze,  dit  le  Grand.  Cette  *u.  Roi  s * 
grande  Princcffc  en  lut  fi  reconnoiftànte  envers  Lou“* 
Faint  Tl\ibault,  qu’aprés  qu’il  fut  mort  elle  vint 
à fon  fepulchre , 6c  s’etant  proffernée  le  vifage 
contre  terre , elle  lui  rendit  les  devoirs  comme 
à Ion  lingulier  bicniaidcur.  C'eff  ainli  qu’il  eff 
rapporté  dans  un  fragment  de  (on  Hiûoire  , que 


vénérable  , Bdem  béni , Nom  ineffable , Nom  aimable  p Moniteur  du  Cheliie  nous  a donne  dans  fon  $. 
dans  tome  t éternité.  S’il  paflbit  devant  le  grand  tome  des  Hifforiens  de  France. 


Autel  où  étoit  le  faint  Sacrement , il  difoit  d’un 
cœur  plein  de  joye  : Bâti  fait  Jésus-Christ  Fils 
de  Dieu , qui  par  fa  naiffance  temporelle  a rempli  cf  une 
gloire  indicible  Notre-Dame  fa  tres-digne  & tres-glo- 
rieufe  Mere.  On  lui  dit  un  jour  qu'il  y pouvoir 
avoir  de  l'excès  dans  cette  affection  pour  la 
Vierge  Marie  , parce  qu’il  fembioit  qu’il  parta- 
geât fon  cœur  entre  Dieu  6c  elle , OC  que  J t- 
su s-Chrmt  ne»  eût  pas  l'cotiere  polTeffipn. 
Mais  il  fatisfit  à cérte  plainte  par  une  réponté 
aulü  Chrétienne  que  modefte  : Sjache dit-il , 
que  je  n’aime  la  famée  Vierge  autant  que  je  fais  , que 
pane  quelle  efl  U.  Mere  de  mot 1 Saipsetar  Jtsus- 
Christ  : q*e  fi  elle  ne  rétoit  point , je  ne  f aimerait 


Ce  grand  homme  ne  fortoit  qu’à  regret  de 
fon  At>baye  , &:  lorfqu’il  en  étoit  dehors  il  c- 
toit  dans  un  état  violent.  0 mon  ame  . diibit-il  , 
ton  Bien- aimé  y celui  que  tn  ch  ir ci, ci , & que  tu  défi - 
res  n'efl  pas  ici  : retournons  je  te  prie  à Vaux- Cernai, 
défi- là  que  tu  le  trouverai , que  tn  convergerai  «me 
lui,  & que  tn  auras  le  bonheur  de  le  voir  par  des 
tfprcei , en  attendant  que  tu  le  voyc  face  à fue  eSr 
tel  qu’il  cfle*  lui  mène.  H ajoutoit  enco  e dans  la 
crainte  dé  fc  trop  diilîper  : Ritoume  Snnam»te , i 
ton  'Uqnatfre,  retour  .e  promptement , & là  tu  aao- 
reras  ton  Dicn  avec  p m de  dévotion  & de  ik<cté. 
Plut  à Dieu,  dit  à ce  fuiet  un  fçavant  Auteur 
de  l’Ordre  de  faint  Bcnoiff,  que  ces  Religieux 


pas  pins  que  les  antres  fûmes  Vierges.  Ainfi  c'eft  £ éventez  qui  ne  fe  plailént  qu’nors  de  leur  Cioi- 
Jesus-ChrisT  mime  que  j’aime , que  j'honore  & — c<r — --fl-— — r...  — — 


que  je  revere  en  elle.  Il  ajourait  qu'il  ne  doutoit 
nullement  qu’elle  ne  fût  élevée  au  deffus  de 
tous  les  Anges  6c  de  tous  les  Eiûs,  6c  qu’elle 
ne  méritât  par  confequent  dêtre  aimée  par  deflus 
toutes  choies  après  Dieu. 

Ce  grand  amour  lui  raeritoit  fouvent  la  vûc, 
l’entretien  6c  les  fàintes  carefiès  de  cette  augu- 
ffe  Dame.  11  fut  aulü  un  tour  confolé  par  une 
vifion  de  la  tres-adorablc  Trinité,  félon  qu'el- 
le ie  peut  faire  voir  par  des  efpeces  créées  : 6c 
il  apprit  en  certc  vifion , que  Dieu  prenoit  un 
finguher  plailir  loriqu'on  chamott  avec  ferveur 


tre,  liftent  réflexion  fur  ces  paroles,  ils  aime- 
raient la  fohtude  plus  qu'ils  ne  tont , 6c  ne  met- 
traient pas  toute  leur  aècchon  à taire  des  voya- 

fes  mutiles,  6c  à converfer  avec  des  fecuiiers. 
iotre  Saint  11e  pouvoir  trouver  d autre  confo- 
lation  que  celle  qui  lui  venoit  de  Dieu  : 11  c- 
toie  la  plupart  du  tems  retiré  dans  la  cellule  où 
pour  tout  mets,  on  lui  apporroit  du  pain  bis  de 
de  l'eau.  S’il  lui  venoit  en  ce  tems-la  des  let- 
tres de  dehors , meme  de  la  part  des  Prélats  3c 
des  grands  Seigneurs,  on  les  mcitoit  fur  la  pe- 
tite fenêtre  de  Ion  Oratoire  pour  en  avoir  ré- 
ponfe , lacs  pour  cela  l’interrompre  ni  lui  par- 
K iij 
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1er.  11  avoir  un  foin  particulier  de  rapporter  à A 
Dieu  tout  ce  qu  i!  voyait  ou  qu’il  entendoit. 
Etant  à i.i  Cour  de  feint  Louis  ou  un  Mulicien 
recrcoit  U compagnie , il  fut  élevé  en  une  hau- 
te contemplation  de  la  feinteté  divine , 6c  des 
joyes  du  Paradis  , de  forte  que  les  fermes  lui 
en  coulèrent  des  yeux  avec  abondance  , ce  qui 
fit  dire  à ce  feint  Roi  que  Thibault  avoit  trou- 
ve l’invention  de  convertir  la  joye  temporelle 
en  une  joye  fpirituelle , Se  de  tirer  du  profit  des 
occafions  où  les  autres  ne  trouvent  que  des 
rtes.  Enfin  la  vie  6c  la  convention  de  ce 
Abbé  cioit  ii  édifiante , que  bien  loin  que  l'on 
Monaftcrc  le  relâcha  en  rien  de  la  rigueur  de 
J’Obfcrvancc  fous  /Ion  gouvernement , qu’au  « 
contraire  il  devint  encore  plus  régulier,  A plus  D 
auftcrc  qu’d  n étoit  auparavant  : de  lbrtc  qu  on 
l’appclloit  communément  la  prifon  de  l’Ordre, 

6c  qu’il  n’y  avoit  que  les  plus  fervem  Religieux 
qui  fouhaitallcut  d’y  demeurer.  Il  vécut  ainli 
jufqua  l'année  1247.  qui  lut  le  rems  auquel 


Dieu  pour  récompenfer  fes  travaux , & couron.  

ncr  lés  mérités,  lui  envoya  une  maladie  qui  s. 
fut  l'occalion  de  la  délivrance,  6c  le  chemin  Juim 
par  lequel  il  arriva  â une  inorr  bienheureufe. 

Son  corps  fut  premièrement  enterré  dans  le  Cha- 

Î litre,  ou  la  Reine  Marguerite,  6c  depuis  Phi- 
ippe  le  Hardi  fon  fils  le  vilitcrcnr.  Quatorze 
ans  après,  il  fut  levé  de  terre  6c  transféré  dans 
une  Chapelle , où  il  eft  encore  à prelènt.  On 
trouva  fa  cucule  entière  6c  fans  aucune  corru- 
ption.cn  forte  que  l’Abbé  Geofroi,  un  de  fes  Suc- 
ccflcurs , s’en  lcrvit  le  refte  de  fa  vie  en  certains 
jours  de  cérémonie.  Les  miracles  qui  fe  font 
faits  6c  qui  fe  font  continuellement  a l'on  tom- 
beau , font  fans  nombre. 

Nous  avons  tiré  ce  que  nous  en  avons  dit  du 
Martirologe  Monafttque,  commenté  par  Hu- 
gues Ménard , 6c  du  Mcnologe  de  Cîteaux , 
commenté  par  Henriqucz.  Meilleurs  de  feinte 
Marthe  en  parlent  autli  dans  le  rang  des  Abbcï 
de  Vaux-Ccrnai. 
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Rone,  à la  Goure  qui  coule  toujours  , la  naif-C  dix  il  fut  jette  en  prifon,  fie  fans  delai  il  fut  cor»» 


. lance  au  Ciel  des  feints  Martirs  Zenon  & plu- 
sieurs autres  julqu’au  nombre  de  dix  mile  deux  cens 
dois.  A Gortinc  dans  l'Idc  de  Crète  , de  faine  Cy- 
rille Evêque,  lequel  dans  la  pcrfecutâon  de  Dccc  , 
ayant  été  jette  dans  le  feu  par  Sentence  d'un  Prcfi- 
dent  nommé  Lucius , en  l'ortie  fins  aucun  mal , le  feu 
ayant  feulement  btùlc  les  cordes  dont  il  croit  lie  : ce 
qui  étonna  tellement  ce  Juge,  qu’il  le  renvoya  libre. 
Mais  comme  il  continua  à prêcher  la  toi  de  Jelus- 
Chrift  avec  la  même  force  fie  la  même  ardeur  qu’il 
fai  foi  t auparavant , il  s’en  fallit  une  féconde  fois , &: 
lui  fit  trancher  la  tête.  A Thorc  fur  le  Lac  Vcljn , 
la  pallion  de  S oint  t Anatole , & de  faint  Audax,  fous 
l’ Empereur  Dcce.  Sainte  Anatolie  Vierge  de  Jcfus- 


damne  à avoir  la  tête  coupée  : ce  qui  lui  mérita  1* 
couronne  du  marbre.  A Alexandrie,  des  feints  Mar- 
tirs  Patcrmurbe  , Coprcz  fie  Alexandre  , qui  furene 
mis  à mort  fous  Julien  l'Agoftar.  A Mar  tu  le , de 
feint  Brktius  Evêque  , lequel  ayant  beaucoup  enduré 
de  ma  i x (bus  le  Juge  Marcien,  pour  la  contL-fllon  de 
Norrc- Seigneur  , 5c  converti  une  grande  multitude 
d’inlîdclcs  a U toi  de  Jrius-Chrilt , mourut  enfin 
Contëllcur  d’une  mort  tranquille  fie  non  fanglanre. 

De  plus  , i Cologne  , la  folcmniré  de  feint  Agilolfe  Antres 
Evêque  fie  Martir  , dont  le  dccés  eft  marqué  au  30.  <k 
de  Mars.  En  Flandres  , U vénération  des  Martin  de 
Gorkttm,  au  nombre  de  dix-neuf,  *crucllcmcnt  maf- 
facrez  à la  Brilc  par  les  Calviniftes  Hoilandois.  En- 


Chrift , aptes  avoir  parcouru  toute  la  Marche  d’An-  D tre  Icfqucls  il  y avoit  onze  Religieux  de  faint  Fran- 


Cone,  oà  clic  guérit  pluficurs  malades,  fie  leur  fit 
embrafter  la  Religion  Chrétienne  , 'fut  divctlemcoc 
tourmentée  par  le  commandement  du  J ugc  Fauftinieo. 
On  lâcha  même  un . ferpent  contTc  clic , dont  clic 
fut  miraculeuicment  délivrée  : cç  qui  convertit  Au- 
dax  à la  foi  : enfin  s’étant  mil’c  en  prière , les  bras  é- 
taidus,  elle  fur  pcrcce  d’un  coup  d’épéc.  Pour  Au- 


çois‘,  fie  les  autres  étoient , bu  Religieux  des  autres 
Ordres , ou  Curez  de  diverfes  Paroi  (les.  A la  Ferré 
fur  Grofne , Dioccl’e  de  Chaalom  , b mémoire  des  cin- 
quante Religieux  de  cette  Abbaye  de  l’Ordre  de  Ci- 
tcaux , égorge»  avec  leur  Abbé  par  les  hérétiques  , 
Fan  i 300  Et  ailleurs , de  pluficurs  autres  feints  Mar* 
tirs  fie  Confilfeurs , fiée. 


DE  SAINTE  ANATOLIE,  VIERGE  ET  MARTI  RE. 


LE  Martire  pour  Jésus-Christ  eft  un  hon- 
neur li  coniidcrable  fi c une  grâce  ii  prccicu- 
fe , qu’il  mérite  bien  qu’on  s’en  rende  digne  par 
les  jeunes,  les  prières,  les  aumônes  fi c tous  les 
autres  exercices  de  la  pieté  Chrétienne  : C’cft 
ce  qu’a  fait  excellemment  faillie  Anatolie  Vier- 
ge , native  de  la  Marche  d’ Ancône  en  Italie. 
Vovant  1a  perlècution  de  Dcce  cruellement  al- 
lumée contre  les  Chrétiens , elle  crut  que  pour 
mériter  de  répandre  1011  fang  pour  la  gloire  de 
fon  Epoux,  elle  devoir  s’y  préparer  par  une 
oraüon  6c  une  mortification  continuelle.  Sa  vie 
dans  ces  feintes  pratiques  croit  une  Pâque  Sc 
une  folemnité  qui  fe  renouvclloit  tous  les  jours: 
elle  y avoit  déjà  un  avant-gout  des  joyes  du 
Paradis , 6c  fe  convcrlâtion  étant  dans  le  Ciel, 
clic  oe  tcooit  plus  à la  terre  que  par  les  befoins 


E indifpenfebles  d’un  corps  infirme  6C  corruptible. 
En  ce  rems  il  arriva  qu’Anien  fils  de  Diodore 
Proconful  de  la  Province  , fût  feifi  6c  tourmen- 
te d’un  furieux  démon,  oui  ne  ccfloit  point  de 
crier  : Anatoïe  *ous  mt  ùrA.'e1^.  Le  Proconful  , 
homme  puiflant,  mais  extrêmement  attaché  au 
culte  des  idoles,  envoya  fon  fils  par  tous  les 
Temples  6c  tous  les  bois  dédiez  aux  feux 
Dieux , pour  lui  procurer  du  foulage  ment  3 
mais  ce  fut  toujours  (ans  fuccés  : Enfin,  un 
jour  on  le  mena  auprès  du  lieu  où  demeuroie 
feinte  Anatolie  , 6c  alors  le  pofledé  rompant 
fes  chaînes,  6c  s’cchapant  des  mains  de  ceux 
m le  tenoient,  alla  le  jetter  aux  pieds  de  la 
ainte  , &:  lui  dit  : c’efi  tout  qui  mt  br(tlt\ 
par  lardcur  de  >ot  priera.  Anatolie  fans  diffé- 
rer davantage , fou  fila  fut  lui  , 6c  dit  feulement  : 
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, Je  te  commande , démon  , de  fortir  du  corps  de  cet  A 

0.  homme , 6c  à l’heure  même  ect  hôte  cruel  en 
J u 1 l l.  fortir,  6c  laiflù  Anicn  cil  liberté.  Etant  retour- 
1'- J:li»rc  chez  fon  père,  il  lui  fie  c récit  de  fa  dèli- 
uj|»jaeJ£.  vrance  : ce  qui  obligea  cet  illuftee  Magiftrac  a- 
vec  là  femme  6c  tous  fes  en  fans  de  venir  trou- 
ver la  Sainte  pour  lui  en  témoigner  leur  rccon- 
noiflàncc.  Us  lui  offrirent  en  même  tems  une 
grjnde  fomme  d’argent,  comme  la  récompen- . 
le  de  fon  bienfait  * mais  la  Vierge  de  Jesus- 
Christ  la  Bü'ulà  conftammcnr  6c  leur  dit , que 
s'ils  Li  jugeoient  digne  de  quelque  rêcompcn- 
lê , elle  les  pnoit  feulement  de  diftribucr  leurs 
deniers  aux  pauvres  Chrétiens  , 6c  de  croire 
eux-mêmes  en  Jésus-Christ  Fils  de  Dieu , parce 
que  fans  cela  ils  léroient  perdus  éternellement.  ~ 
Le  bruit  de  ce  miracle  s’étant  divulgue  dans  D 
toute  la  Marche  d’Ancone,  on  amena  de  di- 
vers endroits  à Anatolie  des  lunatiques  , des 
poifcdcz  6c  des  malades  delefperez  des  Méde- 
cins , qu  elle  guérit  parfaitement , ne  leur  de- 
mandant point  d’autre  condition  p xireela  que 
de  croire  en  Jesus-Christ.  Les  Prerresdes  Ido- 
les ne  pouvant  fupporter  I’accroilTement  que 
ces  miracles  donnoient  au  Chriftunifme , en 
informèrent  l’E  n,>ereur  Decc,  lequel  y envoya 
audi-tôt  le  Prennent  Fauftinien  , avec  ordre 
de  contraindre  Anatolie  de  facrifier  , &c 
à fon  refus  de  la  faire  mourir.  Fauftinien 
l’ayant  fait  paroître  devant  fon  Tribunal,  en  la 
ville  de  Thore,  lui  déclara  l’ordre  de  l’Empe- 
reur , 6c  la  preffa  d’adorer  les  Dieux  de  l’Em-  C 
pire  , li  elle  ne  vouloir  paffer  par  les  plus  cruels 
iupplices  : elle  répondit  généreufement , qu’el- 
le ne  craignoit  point  fes  fupplices , mais  que 
lui-même  fouffriroit  des  tourmens  qui  ne  fini- 
. roient  jamais  s’il  ne  croyoit  en  Jésus-Christ. 
s«i  num*  £UJ.  ccttc  réponfc,  on  lui  déchira  le  corps  à 
coups  de  fouet,  on  l’étendit  fur  le  chevalet,  6C 
on  lui  brûla  les  cotez  avec  des  torches  arden- 
tes. Sa  conftancc  augmentant  autant  que  fes 
peines  croifloient , fauftinien  fît  venir  un  En- 
chanteur nommé  Marfe,  6c  furnommé  le  Har- 
di , 6c  lui  dit  : fe  ferai  enfermer  cette  C lyre  tienne 
dam  une  chambre , & fi  tu  veux  m'itre  agréable  , & 
recevo  r de  moi  une  grande  récompense  tu  y feras  en-  j) 
trer  des  f rpent  nour  ta  dévorer.  Il  n'efl  point  neerffai- 
re , répondit  Marfe , de  plufieurs  ferpens . un  feul  que 
j’y  conduirai  f étranglera  & la  fera  mourir.  Ainli  la 
Sainte  fut  mife  dans  une  enambre  fort  étroite , 
où  ce  forcier  fit  entrer  un  ferpent  horrible  , 
dont  la  feule  vue  etoit  capable  de  la  faire  pâ- 


mer. Mais  celui  qui  a dit  : Tu  marcheras  fur  ha'.  

pic  & le  bafilic , & tu  fou  eras  aux  pieds  le  bon  & 9- 

te  dragon , donna  une  telle  force  à la  Sainte  , 
que  fans  craindre  ce  monftre,  ni  en  recevoir 
aucun  mal,  elle  pafla  toute  la  nuit  à chanter  des 
Pfcaumcs  6c  des  Hymnes  en  l’honneur  de  Dieu, 

6c  à s’unir  à lui  par  la  priere.  Le  matin  Marfe 
ayant  invoqué  le  démon,  alla  à la  chambre  où 
étoit  Anatolie  pour  y reprendre  fon  ferpent , 
qu’il  croyoit  être  fort  raffiné  de  la  chair  de 
l'innocente  Vierge  : mais  à l’ouverture  de  la 
poric  ce  monftre  fe  jette  fur  lui . lui  environ- 
ne le  cou , 6c  eft  prêt  de  I étrangler.  11  crie  6c 
implore  le  fecours  de  celle  à qui  il  avoit  lâché 
de  procurer  la  mort.  La  Servante  de  J esus- 
Christ  qui  étoit  fans  fiel,  prend  aufii  tôt  le 
ferpent  avec  la  main  , le  détache  du  cou  du 
Magicien  j &:  au  Nom  de  Je* us-Christ  qui  a 
vaincu  le  démon  internai,  elle  lui  commande 
de  fe  retirer  fans  nuire  à perlonne  : ce  qu'il  fit. 

A ce  miracle  l'enchanteur  fut  converti,  6c  re- 
nonçant à fes  fortilcges  6c  au  cuite  propjune 
des  Idoles,  il  protefta  hautement  qu'il  étoit  Chré- 
tien. 

Le  Prefident  Fauftinien  étant  averti  de  la  con- 
verfion  de  Marfe , en  fut  étrangement  irrité  : 

Il  l’envoya  prendre,  6c  lui  fit  de  grands  repro- 
ches de  ce  qu  il  quittoit  fon  ancienne  Religion, 
pour  en  embrafler  une  autre  qui  étoit  vile  6C 
méprifâble.  Mais  la  foi  6c  l'amour  de  Jesus- 
Christ  croient  déjà  fi  profondément  gravez 
dans  fon  cœur,  que  nuis  reproches  ni  m.nacca 
ne  furent  capable^  de  l'ébranler.  Ainli  après  a- 
voir  été  enfermé  quelque  tems  en  prilbn  en 
attendant  la  rcpo.ife  de  1 Empereur , ce  qui  lui 
donna  le  moyen  de  recevoir  le  faine  Baptême  , 
il  fut  décapité.  Et  apres  lui , laitue  Anatolie 
fut  percée  d un  coup  d cpcc  qui  lui  paflbit  du 
cote  droit  au  côté  gauche , comme  il  eft  remar- 
qué dans  fes  Actes  Les  Fideles  de  la  ville  de 
Thore  enlevèrent  le  corps  de  cette  illuftre  Vier- 
ge , 6c  l'enterrcrent  en  un  lieu  qui  fut  marqué 
par  révélation  divine,  6c  on  y bâtit  dans  la  lui- 
te  une  célébré  Eglife  en  fon  honneur  , ornée 
de  riches  colomnes.  La  Sainte  fut  percée  d’un 
coup  d épée  le  8.  Juillet,  mais  elle  ne  mourut 
que  le  neuvième , l’an  25  3.  Notre-Scigneur  lui  , 
donnant  encore  quelques  heures  pour  perfe- 
ctionner fon  martirc  par  de  nouveaux  aétes  d’a- 
mour . & de  nouveaux  dcürs  d’endurer  pour  le 
nom  de  fon  Epoux. 


LE  DIXIEME  JOUR  DE  JUILLET , 
& de  U Lune , le 
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A Rome  , la  paflinndes  faints  Janvier  , Félix  , Phi- 
lippe, Silviin  , Alexandre,  Vital  & Martial  , 
frères  8c  fils  de  (aime  Félicité  Martirc , qui  furent 
exécutez  au  teins  de  l’Empereur  Antonio,  & fous  Pu- 
blius  Préfet  de  la  ville.  Janvier  apres  le  faiiet  8c  la 
prifon , far  miflacré  avec  des  cordes  plombées.  Félix 
& Philippe  furent  alToramez  à coups  de  baron.  Sil- 
vain  fut  j erre  dans  un  précipice.  Alexandre , Vital  SC 
Marrit!  eurent  la  terc  tranchée.  Encore  à Rome  , des 
fumes  Vierges  8c  M «rares  Rjfinc  & Seconde  feeurs, 
Icfqucllcs  ayant  été  exposées  à divers  tourmens  dans 
la  perfecution  de  Valcrien  8c  de  Gallien,  finirent  en- 
fin leur  vie  , l’une  par  un  coup  d’égée  dont  on  lui 


E 


fendit  la  tctc  , l’autre  par  le  fupplict  du  décollement. 
Leurs  corps  font  honorablement  gardez  dans  l' Eglife 
de  faint  Jean  de  Latran  prés  du  BiprilUire.  En  A- 
frique,  des  faims  Mucirs  Janvier,  Marin, Nabor  8c 
Félix  , décapitez.  A Nicopolc  en  Arménie  , des  faints 
Marri»  Léonce,  Maurice  , Daniel  8c  leurs  compa- 
gnons , qui  ay  ont  pifsé  par  diverfes  rorturcs  , firent 
jetiez  dans  le  f;u  fous  T Empereur  Lirinius  & le  Prc- 
iidenc  Lyfi-is  : ce  qui  acheva  leur  triomphe.  En  Pi- 
lîdie,  des  fiitirs  Martin  Bianor  & Silvain , lefqucis 
après  avoir  enduré  des  tourmens  trcs-cruels  pour  le 
Nom  de  Jcfus-Chrift , curent  enfin  le  cou  coupé.  A 
Cogne , de  faint  Apollonius  Mar  tir , qui  confondu 
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7 o.  k*  victoire*  par  Ic’Tupjfiiec  du  crucifiement.  A Gand,  A 
J ül  r.  l.  Amdbrrgc  Vierge. 

Aur-s*  Dé  P^as  » * Sms  » k Sole  nnité  de  font  E racle  , 
Sumi  Je  dont  le  no  n a déjà  été  marqué  au  8.  de  Juin.  Son 
Fuoce.  corps  avec  celui  de  faine  Paul  Ion  frrre  & fon  Succct- 
feur , repofe  en  VAbbiye  de  faint  Eft  enne.  A Liefle 
■en  H.iituulr,  8e  ("tint  Eicon  Evêque,  Collègue  de 
font  Furfp  dans  la  Prcdicuion  de  l'Evangile  , dont 
J’Gfignc  mérite  a paru  par  les  grands  miracles  qui 
(c  (ont  faits  à for.  tonbeau.  A Nantes,  de  faint  Paf- 
rjuici'  Evêque , qni  fit  venir  faim  Erblaia  de  une  trou- 


pe d:  faines  Religieux  d ms  fo  i Diarefe,  avec  Icfquels 
s'appliquant  d'un  côte  aux  exercice  de  la  vie  contem- 
plative , & de  l'autre  à former  fo.i  peupK*  à U pie- 
té, il  merira  les  couronnes  due ; aux  bons  Pilleurs.  A 
Ciuni , de  font  Udalric,  difciplc  de  faint  Hugues 
Abbé.  A Ltns  en  Artois , du  bienheureux  Pacifique, 
de  l'Ordre  de  fiint  François,  premier  Min* lire  Pro- 
vincial d.s  Couvents  de  cet  Ordre  en  France.  Et  ail- 
leurs , de  plulîcuts  autres  faims  Martirs  Se.  Coi-fcf* 
fçurs,  dcc. 


DE  SJ1NTE  FELICITE' , ET  DE  SES  SEPT  FILS , AURTlRS; 
Fit  des  Suintes  Rufne  O*  Seconde  Sœurs , Vierges  (T  Mur  tires. 
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Oriime  l'tgîifc  honore  ces  dix  viétimes 
d’un  même 'Office  F.cdctialtiquc,  nous  ne 
le#  réparerons  pas  dans  leurs  éloges.  Se  nous  en 
rapporterons  en  Aregé  dans  un  meme  dilcours  g 
<c  que  Surins  nous  en  a donne , qui  eft  ce  qu’il 
en  a tiré  Je  leurs  actes  originaux  écrits  par  les 
Notaires  Apoftaliques,  qui  avoient  cette  com- 
m:  Il  ion  à Rome  de  leur  tenu. 

"Sainte  Félicité  qui  a mente  les  loiiangcs  de 
faint  Auguftin , de  laine  Grégoire  le  Grand,  de 
faint  Pierre  Chry  Cologne , croit  une  Dame  Ro- 
maine que  les  biens  àc  lés  vertus , le  nombre 
tic  les  enfarrs  8c  la  noble  éducation  qu'elle  leur 
a donnée  rcr.doient  tres-illuftre.  Etant  demeu- 
rée veuve  chargée  de  fept  garçons,  qu  elle  a- 
vott  eus  dans  un  légitimé  mariage  , elle  voua 
à Dieu  fa  chafteté , de  s’adonna  au  jeune,  à 1 o- 
-rnn  Jî  nil'on  8c  aux  autres  pratiques  de  la  pieté  Chré- 
.uk-Ji-  tienne  : Elle  le  fit  avec  tant  de  ferveur,  qu- 
elle devint  un  grand  modelé  de  pcrfcâion  par  mi  q 
Iis  Fiieles , 6c  qu'on  la  regardoit  dans  Rome 
comme  un  grand  exemple  de  probité  6ç  de  là- 
gefle.  Son  principal  foin  étoit  de  bien  élever  les 
fils , 8c  de  leur  imprimer  l’amour  de  Jciiis- 
Chrift,  le  mépris  des  chofcs  d’ici- bas , le  deiir 
des  biens  éternels , &:  une  famtc  ardeur  de  con- 
fommer  leur  vie  par  le  martirc.  La  fainteté  de 
le  s moeurs  publiant  par  tout  Cx  Religion,  les 
l’rcrrcs  des  Dieux  qui  voyoit  que  là  réputation 
miifott  infiniment  au  Paganifme  . la  déférèrent 
-à  F Empereur  Marc  Aurefe,  appel  lé  Antonin  le 
Fhiiotafihe , 8c  lui  remontrèrent  que  tant  que 
cette  Chrétienne  vivrait  dans  ton  obftination, 

( c’cft  ainti  qu’ils  appelloicnt  fa  fidelité  ) les 
Dieux  immortels  ne  feroient point  favorables  à 
l'Empire.  Ce  Prince  qui  haïfloit  Jcfus-Chrill  8c  ^ 
G Religion , ordonna  à Tublius  Préfet  de  la 
villeTde  la  preflér  avec  les  enfans  d’adorer  les 
Dieux,  8c  s’ils  refufoient  de  le  faire , de  lesô- 
ter  de  ce  monde  par  la  rigueur  des  plus  cruels 
tourinens.  Publius , pour  obéir  à l’Empereur , 
fit  venir  la  Sainte  en  particulier , 8c  la  traitant 
d’abord  avec  beaucoup  de  civilité,  comme  é- 
tant  une  Dame  de  grand  mérite  $ il  tâcha  de 
lui  perfnader  de  le  rendre  au  commandement 
de  I Empereur  , qui  d’ailleurs  étoit  conforme 
aux  loix  8c  aux  coutumes  Romaines.  Félicite 
lui  dit  que  ce  commandement  étant  inique,  8c 
^ _ contraire  au  refpeû  & à la  fidelité  qu’elle  dé- 

fi*,”8 voit  à fon  Dieu  , U lui  étoit  impollible  d‘y 
obéir.  Publius  lui  dit  que  ü elle  ne  le  faifoit  , 
elle  ne  pouvoir  éviter  d ctre  dépouillée  de  tous  p 
fes  biens , d'être  fouettée  comme  une  infâme , 

8c  d eue  tourmentée  jufqu'à  la  mort  par  de  tres- 
grands  fupplices.  C'eft  ce  que  je  natpnbenic  point, 
réj>o::dit-clIc  , car  j’efpere  que  le  S . Offrit  quej’airefû, 
ne  donnera  la  force  de  furmonter  toutes  cet  violences,  & 
que  tant  q. e j*  aurai  de  la  vie  , & après  ma  mort  je 
vain  rai  votre  cruauté  & votre  malice.  Si  voua  rucrai- 
gur^pae  pour  rotu-mfme. lui  repartit  Publius, aye^  au 
moins  cotupaffion  de  ces  petits  enfant  que  le  Créateur  vous 
a dorsic\ , dr  ne  les  livre ^ pas  i b mort  par  F exemple 
devrrr  ,p:ai.îveté.  Mrs  e tfant , dit -elle  , vivront  é- 
terneHeateut , s’ils  nejncrijient  point  aux  Idoles  ; mais 


s'ils  è ohm  ajfa  malheureux  pour  leur  facrifier  , Ut  ni 
potn  raient  éviter  une  mort  qui  ne  finira  jamais. 

Après  ces  généreufes  répontés , Publius  lui 
donna  du  tems  pour  penfer  plus  £ loifir  à cet- 
te affaire , il  s’alsùra  neanmoins  de  fa  perfonne. 
Quelques  jours  apres  il  la  fit  venir  devant  fon 
Tribunal  avec  fes  fept  garçons,  dont  la  bonne 

f ace  leur  concilioit  l’amour  de  tous  ceux  qui 
:s  voyoient  t 8c  lorsqu’ils  furent  en  fa  prelcn- 
ce  , il  dit  à Félicité  : Madame  , aye^  pitié  de  cette 
jtUHtffe  Pouffante , & ne  les  perdit  pas  par  votre  en- 
tlt. metu.  La  bienveillance  que  vous  Uur  faites  parot- 
tre , dit  la  Sainte  , efl  une  haine,  Cf  la  cemyaffion 
que  Tous  tt'müignr^  avoir  pour  eux  efl  une  rai  table 
cruauté.  Puis  le  tournant  vers  eux  , elle  leur  dit  : 
Mes  enfant  , levr^  les  yeux  en  haut  & regarde ^ le 
Ciel',  Jefus-Chrift  votre  Sauveur  voua  y mien  J avec 
U compagnie  des  Saints  ; combatte^  gtntreuftmtnt  pour 
vos  âmes  que  ce  Tyran  veut  faire  périr  ét,  nullement , 
& foyc\  fidèles  4 celui  qui  VOUS  a racheté \ pat  jon 
fsmg.  Cette  exhortation  irrita  tellement  Publius, 
qu’il  fit  couvrir  de  fouftlets  le  vénérable  vifage 
de  la  Sainte.  Enluite  ayant  fait  retirer  la  com- 
pagnie , il  appclla  tous  fes  enfans  l’un  apre# 
l’autre  pour  les  prefler  ifeparcmcnt  par  toutes 
fortes  de  prom elles  8c  de  menaces , 8c  même 
par  le  fouet  , de  fe  rendre  aux  volontez  de 
l’Empereur  : mais  ccs  petits  foldats  de  jefus- 
Chnit  lui  firent  tous  des  reponfes  admirable# 
qui  le  mirent  au  delcfpoir.  Entre  autres  Ale- 
xandre qui  étoit  le  cinquième  lui  dit  : ;t  fuie  le 
s-.rviteur  de  JduS-Chlift  , je  le  confeffe  de  bouche , 
je  t’aime  du  plus  profond  de  mon  cceur , & je  f adore 
connnue'lcmcnt  : ren  once  où  tu  me  vois  n’ empêche  pas 
qu:  je  ne  le  connoiffe  & que  je  ne  le  ftrve , parce 
qu  il  nous  a fait  la  grâce  de  noms  donner  la  maturité 
de  lejprit  dans  la  fotb/effe  & b petit. fie  du  corps. 

Leur  interrogatoire  étant  fini , Publius  don- 
na avis  de  tout  ce  qui  le  pafl'oit  à l’Empereur  , 
lequel  envoya  ces  treres  8c  leur  mcrc  a divers 
Juges.  Ainli  ils  forent  mis  à mort  par  diffc- 
rens  fupplices.  Janvier  qui  étoit  l'ainé  , fut 
fouetté  avec  des  cordes  plombées  jufqu’à  cc 
qu’il  eut  rendu  l’amc.  Félix  8c  Philippe  , le  fé- 
cond &:ie  troiliéme,  furent  maflàcrcz  à grands 
coups  de  bâton.  Silvain  le  quatrième,  foc  pré- 
cipité d'un  lieu  fort  clevé , 8c  eut  tout  le  corps 
brisé.  Les  trois  autres  nommez  Alexandre  , 
Vital  8c  Martial,  & après  eux  fainte  Félicité, 
furent  décapitez.  Ainu  cette  grande  Sainte  eue 
la  confolation  d'envoyer  ces  lèpt  victimes  de- 
vant elle  au  Ciel  pour  n’en  être  jamais  fcpa- 
rcc.  Hcurenfc  mcrc,  laquelle  ayant  première- 
ment enfante  ccs  garçons  pour  la  vie  prelènte , 
les  a une  lècondc  fois  enfantez  pour  la  vie  é- 
tcrndle,  8c  qui  ne  pouvant  mourir  qu’une  fois 
pour  Jelus-Chrift  en  la  propre  peilonnc  , cft 
morte  encore  fept  fois  pour  la  gloire  en  la  per- 
lonnc  de  fes  enlans.  Les  fept  frères  endurèrent 
le  martirc  en  ce  jour  dixième  de  Juillet.  Pour 
fainte  Félicité,  fon  fupplice  for  différé  iufqu’au 
a 3.  de  Novembre  i auquel  jour  faint  Grégoire 
le  Grand  fit  fon  éloge  dans  une  £glife  dédiée 
fous  Ion  nom.  11  dit  à fa  louange , comme  on 

le 
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_ le  chante  dans  les  Leçons  du  même  jour,qu’-  A mais  bien  loin  que  cette  boucherie  donnât  de  

10.  ' elle  a eu  autant  de  crainte  de  Uiffitr  les  enfans  J’apprehenlion  6c  de  l'horreur  à là  futur,  au  *o- 

f u 1 l.  l»  vivans  fur  la  terre  , que  les  autres  mçres  ont  contraire  elle  entra  dans  une  lainte  envie  con-  J ô 1 LL» 

de  peine  de  les  voir  mourir  avant  elles  : Qu’-  tre  elle  de  ce  que  .l'on  ne  lui  fàifoit  pas  (ouBrir 

elle  les  a enfantez  félon  l’efpriC  beaucoup  plus  un  tourment  femblable.(Pourquoi,dit  elle  aujn- 

heureufemettt  qu'elle  ne  les  avoit  enfantez  le-  gc , honorez-vous  ma  locur , en  lui  failànt  la 

Ion  la  chair  : Qu’elle  ne  mérite  pas  feulement  grâce  d’endurer  quelque  chofe  pôur  Jésus- 

1c  nom  de  Martire,  mais  qu’elle  eft  plus  que  Christ,  6c  que  vous  me  lailîcz  dans  l’igno- 
Marure,  pùifqu’elle  a donné  fept  glorieux  Té-  minic  , en  me  jugeant  indigne  d une  li  iniigne 

moins  à Notre  Seigneur  : Et  qu  étant  venue  la  faveur.  ) Je  vois  bien  , dit  le  luge,  que  tu  es 

première  au  combat,  elle  n’en  etl  fortie  que  la  encore  plus  folle  que  ta  locur.  Ni  moi , ni  ma 

luiiticme.  On  fait  la  fête  de  ces  fept  freres  a-  focur,  repliqua-t-elle,  ne  fommes  point  folles, 

vec  beaucoup  de  l'olemnité  en  la  ville  de  Sens,  mais  nous  içavons  que  la  gloire  du  Chrétien 

qui  poflede  une  partie  de  leurs  Reliques.  s'augmente  par  les  peines  quil  endure  pour  fon 

Au  meme  jour,  mais  en  une  autre  année  , -Sauveur,  & quon  nous  prépare  autant  de  cou» 
faintc  Ruiinc  6c  fainte  Seconde  rendirent  aufli  R ronnes  que  nous  recevrons  de  coups  pour  fa 
un  glorieux  témoignage  à Jcfus-Cbrift.  Elles  é-  " confeflion  de  fon  (àint  Nom.  C'eit  pourquoi 
toicnc  Romaines , 6c  <fun  fang  trcs-iiluftre , fil-  nous  délirons  de  fouftrir,  6c  ne  craignons  111  les 
les  d’Afterius  6c  d’ Aurélia  perfonnes  fort  con-  cordes  plombées,  ni  les  crochets  de  fer,  ni  les 

fïdcrables  dans  cette  ville  capitale  du  mondé,  torches  ardentes  , ni  aucun  autre  infiniment  de 

Lorfqn’élles  furent  nubiles , on  les  fiança  à Ar-  fupplicc.  Sur  cette  ecncrcufc  réponfe,  le  Juge 

mentaire,  6c  à Vcrin,  deux  jeunes  Seigneurs  ordonna  que  les  deux  focurs  tuflènt  menées 

Romains,  qui  faifoient  paroitre  de  l’inclination  dans  un  cachot  oblcur , 6c  qu’on  y lit  brûler  un 

* TicoiJr" ^ des  dilpolitions  pour  le  Chriftianifme  : ce  tas  de  fumier  pourri,  pour  le?  infecter  de  fa 

qui  fut  caufe  que  les  làintes  Soeurs  ne  les  rc-  puanteur.  Mais  par  un  miracle  de  la  puiflànco 
jetteront  pas  ablolument.  Mais  comme  au  mo-  de  Dieu , ce  cachot  fut  éclairé  d’une  lumière 
ment  que  les  Empereurs  Valerien  & Gallicn  celcfte,  6c  la  puanteur  fut  changée  en  un  par- 
commçncctent  la  perfecution  contre  les  Chré-  lum  extrêmement  agréable.  De  là  , Rufine  6c 
tiens,  ccs  lâches  Cathccumcncs  retournèrent  Seconde  furent  conduircs  dans  un  bain  brûlant,  en 
au  culte  des  Idoles,  6c  tâchèrent  même  de  cor-  les  plongeant  dans  un  muid  d'eau  boüillantej  tuais 
rompre  la  foi  de  leurs  Epoufes,  elles  renonce-  ' elles  en  fortirent  apres  deux  heures,  (ans  en  a- 
rent  entièrement  à leur  mariage , 3c  pour  n’y  - voir  reçu  aucune  incommodité.  Enfuitc  on  leur 
erre  pas  forcées,  elles  fe  retirèrent  fecrctcment  ^ attacha  une  pierre  au  cou  , 6c  on  les  jeta  dans 
de  Rome,  6c  s’enfuirent  en  une  petite  mailon  la  riviere.  Mais  la  pierre  nagea  fur  l’eau,  6c  les 
• de  campagne  qu’elles avoient  en  Tofoiac.  Leurs  Saintes  fc  trouvèrent  allifes  Jur  cet  élément  flui- 
Fianccz  en  ayant  eu  avis , les  envoyèrent  làifir  de  , fans  même  que  leurs  habits  en  (jifient 

en  chemin,  6c  les  firent  venir  devant  Junius  mouillez.  Enfin  le  dernier  Arreû  de  mort  ayant 

Donat  Préfet  de  Rome,  pour  rendre  compte  été  donné  contre  elles,  on  les  conduüit  à dix 

de  leur  fuite  & de  leur  Religion.  Le  Préfet  mille  de  la  ville  en  une  forêt,. vers  le  chemin 

les  envoya  trois  jours  enprilon,  6c  après  ce  de  Cornélius,  où  elles  furent  décapitées,  SC 

tems,  les  ayant  rappellées  devant  lui,  il  dit  à leurs  corps  jettez  dans  les  bois  pour  y ctre  de- 

Ruiinc  qui  étoit  famée  : ( Tu  es  bien  malheu-  vorez  par  les  bêtes  feroces.  Ce  qui  arriva  le 

retife  de  préférer  les  chaînes  à la  liberté , 6c  la  10.  de  Juillet  de  l’année  260.  Cependant  Dieu 

rigueur  des  fupplices  6c  d’une  mort  honreufe  , fit  encore  une  merveille  pour  leur  procurer 

aux  biens  dont  tu  joüirois  dans  la  maifon  de  une  honorable  fepulture  : Car  elles  apparurent 

ton  mari  : change  au  plutôt  de  volonté , facri-  toutes  couvertes  de  perles  6c  de  diamans  à une 

fie  aux  Dieux,  rends-toi  à ton  Epoux , 6c  pafTe  Dame  nommée  Plautille,  à qui  appartenoit  le 

ta  vie  dans  les  plaifîrs  jufqu’à  une  heureufe  lieu  où  elles  étoient  : &:  l’ayant  exhortée  de 

vieillefTe.  ) Je  ne  puis  faire  aucune  de  ces  trois  quitter  le  culte  abominable  des  Idoles  pour  em- 

chofes , répondît- elle  : car  pour  làcrificr  aux  brader  la  foi , de  Jesus-Christ,  elles  lui  ordon* 

Dieux , le  feul  Dieu  véritable  que  j’adore , me  nerent  de  chercher  leurs  corps , 6c  de  les  enter- 

1c  défend.  Pour  me  rendre  à mon  mari , fon  rcr  avec  honneur.  Plautille  fit  ce  qu’elles  fou- 

infideÜtc  &:  fonapoftafie,  &:  le  vœu  de  chafte-  haicoient,  elle  trouva  leurs  corps  fans  comi- 
té que  j'ai  fait  eniùite,  m'en  empêchent:  Et  ption,&  leur  fit  conftruire  un  beau  fcpulcre  au 

pour  vivre  dans  les  plauirs  jufqu’à  la  vieillefTe,  lieu  même  de  leur  martire,  où  il  s’eft  fait  de 

c’eft  ce  que  perfonne  ne  fe  peut  promettre  : grands  miracles  * 6c  pour,  ne  manquer  à rien  de 

ruifque  nous  ne  fommes  pas  même  afsûrez  de  ce  qu’elles  lui  avoient  preferit , elle  fe  fit  Chrc- 

vivre  demain.  Au  refte  , le  choix  que  je  fais  de  tienne.  Dans  la  fuite  du  tems  on  a bâti  une  vil- 

foufftir  pour  Jcfus-Chrift,  ne  me  rend  point  le  en  ce  lieu , qui  s’appelle  la  Forcft  blanche  , Sc 

malhcurculê , mais  il  me  preferve  au  contraire  c’cft  un  Siège  Epifcopal.  Mais  les  oflemensdes 

d’un  malheur  étemel, pour  me  procurer  une  bca-  E làintes  Sœurs  ont  été  transférez  à faint  Jean  de 
titude  qui  ne  finira  jamais.  Ce  difeous  fut  eau-  Latran,  & dépofez  dans  la  partie  que  I’oq  nom- 

fe  que  ce  Préfet  commanda  qu’elle  fut  cruelle-  me  Confiantinienne , auprès  des  Fonts  , aptif- 

menr  fouettée  en  prcfence  de  fa  fœur , qu”il  maux  de  Conflantin.  Tous  les  Marrirologcs 

cfperoit  intimider  par  la  vue  de  fon  fupplicc.  parlent  honorablement  d’elles,  fur  tout  celui 

A mil  les  boureaux  fe  faifirent  de  cette  inno-  d-Adon,  avec  le  Cardinal  Baronius  fur  le  Ro. 

. cerne  victime,  6c  la  déchirèrent  à coups  de  fouet  : main. 
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A Rome  de  faint  Ht  Ptpc  8c  Marti r , qui  reçut  A 
b couronne  du  maxtirc  en  la  pcrfeiutiot:  de 
Mrirc-  Adrele-Arrtbnin.  A Nicopolis  en  Arménie  , le 
triomphe  des  f»inr>  Martirs  Janvier  te  Pélagie,  Icf- 
qftcls  après  avoir  enduré*  pendant  quatre  jours  les  fup- 
îifîcts  du  chevalcr , des  ongles  de  fer  8c  des  refis  de 
pots  caffez , fur  lcfquels  on  les  coucha , achcvcrcne 
iihircufcmcnt  leurs  combats.  Au  Dioccfc  de  Sens, de 
fiiti t Sidioine  Martir.  A Cogne  , de  faint  Marcicn 
Marrit,  qui  arriva  par  plusieurs  tourtnens  à la  palme 
«h  l’ii’imortalitè  fous  le  Préiîdcm  Pérennius-  A Syde 
en  P.’.mphilie , de  faint  Cindec  Prêtre  , qui  fournit 

iili’fieurs  tourment  £>u4  l’Empereur  Dioclétien,  & le 
’rtûdenc  Stratonique , & fut  meme  jetté  dans  le 
ftu  « mais  n'en  ayant  point  reçû  de  mal , il  rendit  — 
l'cfpric  ï Dieu  dans  U ferveur  de  fon  oraifon.  A 
Briffe,  des  faints  Martivs  Savin  & Cypricn.  A Ber- 
game  , de  faint  Jean  Evêque , nulfacré  par  les  Ariens 


pour  la  défenfc  de  la  Religion  Catholique.  A Cor- 
doué  , de  faint  Aboucha  Prêtre , lequel  parlant  avec 
zclc  corme  la  fcûc  de  Mahomet  , fut  couronne  du 
marrife.  En  Poitou , de  faint  Savin  Confcfîl-ur. 

De  plus,  à Trêves, de  faint  HidtUphe  Evêque, qui  Aams 
lalfTa  cette  grande  Préfarnre  pour  fe  rendre  Solirairc  Sain»  «f* 
dans  les  deferts  de  la  Vofgc  , où  s’étant  approché  du  rune* 
Monaftcrc  de  faint  Dié  Evêque  de  Nevets  qui  s’y  é- 
roit  retiré  le  premier , il  y mena  une  vie  plus  Angéli- 
que qu'hurminc,  8c  y alîcmbla  plulîcurs  difciplcs,  qui 
ont  été  dans  la  fuite  le*  Pères  de  plulîcurs  Mdnafteres: 

S.  Leon  JX.  Pape  à fait  fon  éloge.  A Sens  , de  faine 
Ulric  Confefleur.  Au  Dioccfc  d'Orléans,  la  cclcbrc 
«inflation  des  corj>s  de  faint  Bcnoift  8c  de  fainte  Sco- 
Uftique  du  Mone-Çaflin  en  Fiance  , dont  l’un  fut  dé- 
.posé  en  l'Abbaye  de  Fleuri  fur  Loire , & l'autre  ext 
la  ville  du  Mans.  Et  ailleurs , Sec. 


DE  SAINT  PI E L PAPE  ET  MARTIR. 


GE  Biènheurenx  Pape  prit  naifiânee  en  la  ville  C 
d’Aquilée  dans  l'État  de  Venife  : Son  père 
l'è  nommoit  Rufin.  Il  fht  élû  Succeflcur  de  faint 
Higme  , aulH  Pape  & Martir,,  l'an  de  Jésus- 
Chris  t 158.  lous  l’Empire  d’ Antonin  le  Dé- 
bonnaire. Durant  l'on  Pontificat  il  prit  un  loin 
extrême  de  faire  fleurir  ta  Religion  Catholique, 

8c.  fit  düantitc  de  belles  Ordonnances  pour Vu- 
tilïtè  de  1 Eglife  Univerfelle.  11  impola  de  ri- 
goUreüfes  peines  aux  Prêtres  qui  traiteroient 
avec  quelque  négligence  le  Corps  adorable  8c 
le  Sang  précieux  de  Jésus  - Christ  au  myQere 
de  nos  Autels.  11  publia  auili  des  loix  trcs-fc- 
v’éres  cbnrre  les  Wafphemareurs.  Il  ordonna  que 
le  bien  qui  fe  donneroit  en  fond  à l’Eglile  tut 
inaliénable  , étant  deftiné  pbor  rétabhflcroent. 
des  divins  Offices,  8c  pour  la  fubfiftance  de  ceuX 
qiu  fervent  aux  Autels.  Il  défendit  que  les  Vafes 
(acrez  8c  les  autres  ornemens  Ecclefiaftiqucs 
f u fient  employez  aux  utages  ordinaires  des 
hommes,  & que  les  Vierges  fuflent  reçues  à 
faire  le  vœu  folcmnel  de  perpetütllê  chafteté, 
avant  l'âge  de  25.  ans.  Nous  avons  encorè  de1 
lui  un  Decret , par  lequel  il  ordohneque  la  fÇrc 
de  Pâques  fe  célébrât  tous  les  ans  le  Dimanche, 
en  mèmôire  de  la  Réfuntâion  gloricufc  du 
Sauveur,  qui  eft  arrivée  à pareil  jour  : vôulant 
abolir  par  là  les  fopcrftitions  de  ctttaines  Egli- 
fts , qui  fembloient  imiter  les  Juifs  en  cette 
fifitrtfc  foienmitê.  li  fut  pouls*  à Une  a&on  li 
digne  de  pietc  par  un  de  fes  freres  , nomme 
Hermès,  à qui  un  Ange  apparût  fous  la  figure 
d'un  Pafteur,&  lui  ordonna  d'exhorter  tous  les 
Chrétiens  à prendre  uniquement  le  Dimanche 
pour  folcmmfer  la  Pâque.  De  forte  que  cette- 
pieufe  coutume  qui  sobfervoit  déjà  par  la 
Tradition  des  Apôtres,  devine  une  loi  par  ce 
Dccrer. 

Mais  une  preuve  de  fa  vigilance  Paftorale  fut 
la  confccrarion  des  Termes  novatiennes  , en 
l’honneur  de  fainte  Pudenticnnc  Vierge  & Mar- 
tire  , à la  prière  de  fainte  Praxede  fa  foeur  j il 
joignit  en  cela  la  magnificence  au  zeie  , car  il 
enrichit  ce  Ücu  de  pluücurs  vafes  8c  ornemens 


précieux, & y àyant  établi  des  fon$  baptlfmaux, 
il  y coûtera  lui-même* le  Üint  Bapréme  à quan- 
tité de  cathécumainw  & nouveaux  conrcrris,en- 
tre  lcfquels  'on  marque  principalement  les  deux 
faintes  Sœurs  marquées  au  jour  precedent  avec 

Suatre- vingt  ft;2t  dé  leurs  domcfiiquts.  Au  refte 
s’y  rctiroit  fouvent  pour  faire  orai ion, & pour 
célébrer  l’atigufte  SaCtifice  de  nos  Autels.  Cette 
Eglife  qui  eit  attcz  proche  de  Sainte  Marie  Ma- 
jeure , s'appelle  aujourd'hui  Sainte  Pudentiano 
8C  eft  maintenant  aux  Feuillans,  8C  l'on  y voit 
au  milieu  la  bouche  du  puits  où  fainte  Praxede 
defeendoit  les  Martlrs  pour  leur  donner  la  ic- 
puitute. 

Enfin , ce  glorieux  Pontife  aprës'avôit 'gouver- 
né falntemcflt  l’Eglife  l’efpace  de  fient  ins,&: 
fix  mois  moins  trois  jours , félon  l'opinion  de 
Baronius,  que  nous  Croyons  la  plus  probable, 
reçut  la  cOüfonûe  dü  martiré  l'onzième  jour  son  a 
de  Juillet,  Pan  de  Jésus-Christ  i 67.  Il  con-  «. 
fera  cinq  fois  les  Ordres  ad  mois  de  Décembre 
où  il  §t  douze  Evêques, dix-huit  Prêtres  & vingt- 
un  Diacres.  Sem  coq?s  fot  enterré  au  Vatican. 

Il  y a parmi  les  Conciles  quatre  Lettres  qui  lui 
font  attribuées , entre  autres  deux  à Jufte  qui  fut 
depuis  Evêque  de  Vienne  : Mais  prcfquc  tous 
les  SçavatiS  tombent  d’accord  qu'elles  font  l'op- 
posées . comme  la  plus  part  des  autres  jufquau 
Pape  Siricc. 

De  Saint  Hidnlpbe , Eriqtte  & Solitaire. 

S'il  y a eu  un  nombre  infini  de  Saints  Reli- 
gieux que  l’on  a tirez  de  la  Solitude , ou  du 
Cloître  , pour  ics  élever  fur  le  TrôneÉpifeo- 
pal  , il  y a eu  aufli  beaucoup  d’Evêques  qui 
font  defeendus  de  leurs  Trônes  pour  fe  faire 
Religieux , 8c  fe  retirer  dans  le  Cloître  ou  dans 
la  Solitude.  Nous  en  avons  aujourd'hui  un  ex- 
xemplc  très  - éclatant  en  la  perfonne  de  faint 
Hidulphc  qui  laifià  f Archevêché  de  Trêves  co 
bafle- Allemagne, pour  s’aller  cacher  dans  un 
defett  d»  montagnes  de  la  Vofgc,  qui  fcpa- 
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„ rent  la  Lorraine  de  l’Alface , te  du  Comté  de  A chemin  pour  fc  retirer  dans  les  monts  de  la  

xi.  Bourgogne,  & donnent  naiffanceà  la  Mofclle  Vofgc,  que  la  demeure  de  faint  Colomban  , 1 1 

J u i l i.  du  coté  du  Sepccmrion , & à la  Saône  du  coté  làint  Euflafe  , faint  Ame , faint  Rémiré,  faint  Ju  i ll 
du  midi.  Arnoulc , faint  Deïlc , faint  Die  ou  Dieu-donné. 


Ni< (Tance  H croit  d’une  tres-noble  famille  de  Bavière, 

<u  s.  hi-  dans  laquelle  il  reçut  toute  l'éducation  que  l’on 
donne  ordinairement  aux  entans  de  qualité. 
Lorfqu’il  eut  fait  fes  études , dans  lefquellcs  il 
avoit  confervé  1 innocence  te  la  purete  de  fon 
Baptême,  te  s "croit  prefervé  des  vices  dont  la 
'eunefle  a coutume  de  le  fouiller , il  embrafla 
Etat  Ecclcüaftiquc , te  fe  fit  recevoir  au  nom- 
bre des  Clercs  dans  la  ville  de  Rati (bonne, dite 
à prêtent  Ragenburg.  De  là  il  fut  à Trêves  où 
il  embrafla  la  vie  Reiigieutc  dans  un  Monaflere 
de  cette  ville  qui  florifloit  en  toute  forte  de 
Il  fc  Fai»  vertu  te  de  fainteté.  Mais  quoi  que  fes  Confie- 
ÎMigitw.  rec  fnfîcnt  des  perfonnes  d une  pieté  lingulicre, 
il  marcha  neanmoins  à fi  grands  pas  dans  le 
chemin  de  la  pcrfeûion  f qu’il  éclata  entre  eux 
comme  un  Soleil  au  milieu  des  Etoiles, te  qu’il 
fc  fit  admirer  de  fes  égaux  te  de  fes  Supérieurs. 
C’eflce  qui  fit  que  l'Archevêque  Milon  lui  don- 
na beaucoup  de  part  àl’adminiflration  de  là  char- 
ge , te  que  dés  qu'il  fut  mort , le  Clergé  te  le 
peuple  s étant  aflemblcz,  le  demandèrent  una- 
nimement pour  leur  Paftcur.  Pépin  qui  regnoit 
iKketél  alors  en  France , eut  cette  éledton  tres-agrea- 
’ blc , de  forte  que  notre  Saint  malgré  fes  refi- 
ftanccs  te  lés  fuites  , fut  enfin  fâcré  Archevêque 
dcTreves.  ( 

Il  ne  reçut  pas  cette  dignité  comme  un  moyen 
de  vivre  a fon  aife , 5c  de  pafler  fes  iours  dans 
l’oifiveté  te  le  diveruflement , mais  fe  fouvenant 
toujours  de  fa profeflion  Rcligicufe  ,il  augmenta 
encore  les  aulteritez  de  (à  Règle , affligeant  fon 
corps  de  meme  que  s’il  avoit  commis  de  très- 
grands  crimes.  Sa  charité  envers  les  pauvres 
croit  admirable  ; il  n’avoit  rien  qui  ne  fut  à 
eux  , te  qu'il  ne  leur  diftribuât  libéralement 
pour  les  tirer  de  l'indigence  te  de  la  nccefiïté 
où  il  les  voyoit.  Le  foin  du  fâlut  des  âmes  étoit 
fon  occupation  principale.  Il  y travailloit  par  fes 
prédications  , les  viûtes , fes  exhortations , fes 
réprimandés  , fes  bons  exemples , fes  prières 
continuelles , te  fur  tout  par  la  vertu  de  i’an- 
gufte  fàcrifice  de  la  Mefle  qu’il  célébrait  tous  les 
jours,  s'il  n’en  avoit  un  empêchement  infur-  j 
montable.  Entre  les  a&ions  mémorables  qu’il 
fit  dans  le  tems  de  fon  Epifcopat , une  des  prin- 
cipales fut  l’élévation  te  la  tranflation  du  corps 
de  faint  Maximin  de  Treves  l’un  de  fes  Prédc- 
ceflcurs,  dans  une  Chapelle  qu’il  avoit  fait  bâ- 
tir en  fon  honneur.  Il  ctoit  encore  dans  le  lieu 
où  faint  Paulin  Evêque  du  même  Siégé  l’a  voit 
inhume , te  il  étoit  couvert  d une  tombe  fi  pe- 
lante , que  trois  cens  hommes  ne  pouvoient  la 
lever  de  fa  place  * mais  lâint  Hidulphe  la  remua 
lui  feul  fort  facilement  * te  ayant  ttouvé  dél- 
ions ccttc  incomparable  Relique,  il  l’a  mit  dans 
une  dûfTe  de  cyprès, & la  tranlporta  avec  beau- 
coup de  folemnité  dans  le  lieu  qu’il  lui  avoit 
deflîné. 

Cependant  ce  grand  Archevêque  qui  n’avoit 
été  tiré  que  par  force  de  la  vie  Solitaire , où  il 
joüifibit  tranquillement  des  douceurs  innocentes 
de  la  contemplation , foupiroit  incefljmment  £ 
après  le  retour  de  ce  bienheureux  état,  te  vi- 
voit  dans  une  fainte  impatience  de  rompre  fes 
chaînes  te  de  fe  décharger  de  fa  Prélatufe , afin 
de  fe  renfermer  une  autre  fois  dans  quelque 
cellule.  Pour  lever  les  oppofitions  que  (es  Dio- 
celains,qui  l’aimoient  uniquement,  y pouvoient 
apporter  , il  leur  propofa  pour  Evêque  en  fa 
place  un  homme  ac  grand  mérite , te  qu’ils  ne 
pouvoient  pas  raifonnablement  refufer , qui  fut 
l’Abbé  de  Saint  Maximin,  nommé  Ucornandç, 
dont  la  prudence  te  la  pieté  croient  connues 
& min  de  tout  le  monde  : Ainü  en  ayant  arrache  com- 
me  par  force  un  çonfentement , il  ic  mit  en 
7 orne  ni. 


te  de  beaucoup  d’autres  grands  pcrlbnnagcs 
avoicm  déjà  rendus  trcs-celébres.  Le  premier 
’ lieu  où  il  s’arrêta  fut  une  plaine  au  milieu  de 

fiiulieurs  montagnes , dont  le  pied  eft  arrosé  de 
a petite  riviere  appcllée  Rapm.  Là  il  bâtit  un 
Monaflere  , qui  tut  appelle  Moyen- Monftier , 
à caufc  qu’il  étoit  au  milieu  de  ceux  de  Scn- 
nones,  d'Eflival,de  faint  Dié  te  de  îaint  Sau- 
veur : te  il  y fit  conflruire  deux  Eglifcs , I une 
en  l’honneur  de  la  facréc  Vierge , te  l'autre  en 
l'honneur  de  faint  Pierre  : aufquelles  il  en  ajou- 
n ta  depuis  une  troificmeau  dehors  de  l’enceinte, 
pour  les  pèlerins  te  les  malades,  qui  venoient 
implorer  fon  fccours  te  celui  de  lés  Religieux , 
lui  donnant  le  nom  de  faint  Jean  Baptiftc. 

Apres  ccs  édifices  qui  lurent  bicn-tot  achevez, 
il  s’adonna  à la  contemplation,  pour  laquelle  il  a- 
voit  quitte  la  fplendeur  de  la  dignité  Epifcopa- 
1c , te  tous  les  avantages  dont  il  pouvoir  jouir 
dans  le  monde  : Cela  neanmoins  ne  1 empêcha 
pas  de  recevoir  en  fa  compagnie  quantité  de  per- 
lonnes  de  qualité  te  de  mérite,  qui  voulurent 
avoir  l'honneur  d erre  fes  Difciplcs.  Ce  qui  rem- 
plit bientôt  fon  Monaflere  de  faims  Religieux, 
dont  la  vie  te  la  convcrlàtion  étoit  toute  cclefte.  11  «fofi 
11  y venoit  aufli  une  infinité  de  malades  te  d’eftro-  df‘ <Wd* 
; piez  pour  recevoir  du  foulagenient  dans  leur  p 
mifcrc , parce  que  Dieu  lui  avoit  donné  la  grâce 
des  miracles  dans  un  fi  haut  degrc,  que  par  fa 
feule  prière  il  rendoit  la  fanté  à ceux  qui  implo- 
raient fon  afliltance.  De  là  vint  que  beaucoup 
de  fccuilers  bâtirent  des  maifons  aux  environs 
de  Moycn-Monftier , te  que  ce  lieu  qui  ctoit 
auparavant  defert  te  inhabitable, commença  d’ê- 
tre extrêmement  peuplé. 

Entre  ceux  qui  fe  rangèrent  fous  la  conduite 
de  S.  Hidulphe  , les  principaux  furent  S.  Spin 
faint  Jean  te  faint  Bcgnin,  dont  il  fe  fervit  uti- 
lement pour  la  propagation  de  la  vie  Monafti- 
que  en  ccs  quartiers.  S.  Erard  Ion  frere  qui  avoit 
etc  élu  Evêque  de  Rati (bonne,  le  vint  auili  trou- 
ver , te  demeura  un  aflez  long  cl'pacc  de  tenu 
avec  lui  ■>  durant  lequel  il  fonda  une  nouvelle 
) Mailon  appellécde  laint  Sauveur.  On  lui  amena 
pareillement  une  petite  Vierge,  nommée  Odilic, 
fille  d’Attico  Duc  d’Alfacc,  laquelle  étoit  aveu- 
gle de  naiflànce,  te  encore  enveloppée  comme 
Ion  pere  dans  les  ténèbres  dç  1 Idolâtrie  : il  l’in- 
fttuiiit  des  mifteres  de  notte  Religion  ; te  lui 
ayant  conféré  le  làint  Baptême,  il  lui  donna  la 
vue  : ce  qui  porta  les  parens  à fc  convenir  com- 
- me  elle  , te  à lui  bâtir  un  Monaflere  de  Pilles 
aux  environs  de  ceux  du  Saint. 

On  rapporte  de  lui  une  chofe  bien  furpre- 
Iiante  , qui  efl  qu'appréhendant  que  le  grand 
monde  qui  venoit  continuel Icment  à fon  Mo- 
naflerc  , attiré  par  fés  miracles  te  par  ceux  de 
faint  Spin  fon  difciple,  qui  mouuit  iong-tems 
avant  lui , n’en  ruinât  enfin  l'obfei  vance 'Régu- 
lière, &:  ne  le  détournât  lui-memc  auili  bieii  que 
les.  Religieux  des  exercices  de  la  vie  contem- 
plative , il  s’adrefla  à ce  cher  Difciple  dcia  de-  „ 
cédé,  te  étant  profterné  devant  fon  tombeau, 
il  le  pria,  la  larme  à l’ccil , te  même  lui  com- 
manda de  ccflcr  de  faire  des  miracles  , te  de 
tarir  auili  des  puits  de  fcl  qui  s’étoicnt  trouvez 
dans  ce  lieu , te  qui  contnbuoicnt  encore  à y 
faire  venir  des  Ouvriers  te  des  Marchands.  Ce 
commandement  ne  fut  pas  plutôt  fait , que  les 
puits  de  iels  fc  tarirent , te  que  les  miracles  ccf- 
iérent  de  fc  faire  fi  communément  : Le  bien- 
heureux Spin  obcïflàot  ainfi  à la  voix  d'un 
homme  mortel , pouc  nous  faire  connoître  le 
mérite  de  l'obéïflance , te  qu’elle  cü  préférable 
aux  plus  grands  miracles. 

Je  ne  m'arrête  point  à raporter  ici  les  dons 
Lij 
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confiderables  que  divers  Princes  Sc  Seigneurs  fi-  x 

TT.  rent  à Moyen*  Monfticr  Sc  aux  autres  Maifons 
Ju  i li.  fondées  par  faint  Hidulphe  : Je  dirai  feulement 
que  là  réputation  cioit  ii  grande  dans  le  pays, 
que  tout  ce  qu'il  y avoir  de  Nobles  Sc  de  Gen- 
tils-hommes le  regardoient  comme  un  Ange 
venu  du  Ciel  ,&  s’empreflbient  pour  lui  témoi- 
gner du  refpcci  Sc  de  la  bienveillance.  En  là 
vieillcfle,les  Religieux  de  faint  Die  le  prièrent 
d’etendre  les  foins  charitables  fur  leur  Mona- 
ftare:  ce  qu’il  fit  d’autant  plus  volontiers  qu’il 
avoit  toujours  eu  tfeaucoup  de  correfpondance 
Sc  de  liaifon  avec  eux.  Enfin  étant  déjà  fort  âgé, 
il  eut  une  vilion  du  même  faint  Dié , qui  l’a- 
vertit que  là  mort  étoit  proche.  11  s’y  prépara 
donc  avec  une  nouvelle  îerveur  j Sc  apres  avoir 
confolé  fes  Frcrcs  par  une  exhortation  toute 


paternelle,  s’être  muni  des  Sacremens  de  l’E"  __ 
glile,  il  rendit  paifiblcmcnt  fon  ame  à Dieu  1 1. 
pour  aller  recevoir  de  lui  la  couronne  de  Ju-  Jvill, 
ftice.  Son  corps  fut  d’abord  enterré  dans  l’Ora- 
toire  de  faint  Grégoire  ; qu’il  avoit  encore  a-  raKt‘ 
jouté  à celui  de  faint  Jean  Baptifte,&  qu  il  avoit 
deftiné  pour  les  fepultures  : mais  peu  de  terns 
apres  il  fut  folcmnellcmeut  transféré  dans  l’E- 
glifc  principale  dédiée  fous  le  nom  de  lalàcréc 
Vierge.  L’année  de  là  mort  eft  incertaine  : Le 
pere  Mabillon  en  tait  une  critique  au  troiüéme 
liecle  de  l’ordre  de  faint  Benoifi,  féconde  partie, 

Sc  tient  plus  probable  qu’il  eft  mort  vers  l'an- 
née 707. 11  y rapporte  auiii  là  vie  tirée  de  Ri- 
chcr  de  Sens , nous  avons  déjà  parlé  de  lui  et) 
celle  de  laine  Dié  au  19.  de  Juin. 


LE  DOUZIEME  JOUR  DE  JUILLET , 
C ’T  de  U Lune , le 
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Le  Marti-  A U Monaftcrc  de  Pafiîjmi  ptes  de  Florence,  de  1 
rologe  2o-  jljL  faint  Jt*n  Gualbert  Abbé  , lnftitutnir  de  l’Or- 
ouùo.  dre  de  Val-Ombrcufe.  A Milan  , des  faints  Martirs 
N*b»r  & Félix , qui  furent  mis  à mort  dans  la  per- 
fccution  de  Maximicn.  En  Chypre  , de  faint  Jafon 
ancien  Difciplc  de  N otre- Seigneur.  A Aquiléc,  la 
railTauceau  Ciel  de  faint  Hcrmagorc  Difciplc  de  S. 
Marc  Evangdiftc  , Sc  premier  Evcquc  de  cette  ville  , 
qui  fduKtit  plulîeurs  maux  dans  l’cxcrcicc  continuel 
de  la  guctilbn  des  malades , de  la  prédication  de  l’E- 
vangile , Sc  de  la  converfion  des  peuples  , A:  lut  enfin 
décapité  avec  Fortunat  fon  Diacre  , ce  qui  lui  acquit 
un  triomphe  immortel.  A Lacques  en  Tolcane , dé 
faint  Paulin , ordonné  par  faint  Pierre  premier  Evc- 
quc de  ce  Sicgc,  & apres  plufieurs  combats,  marti- 1 
rile  avec  fes  Compagnons  fous  l'Empereur  Néron  , 
au  pied  du  Monr  de  Pile.  Le  même  jour  la  Paillon 
de  laint  Proclc  Sc  faint  Hilarion,  qui  arrivèrent  à la 
plmc  du  Martirc  par  des  tourmens  tres-crucls  fous 
l’Empereur Trajan&  lé  Prcfidcnt  Maxime.  A Lcntinc 
en  Sicile  , de  faintc  Epiphanc , laquelle  ayant  eu  les 
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mimmcücs  coupées  fous  l’Empereur  Dioclétien  Sc  î« 
Prcfidcnt  Tertylc  , rendit  fon  cfprit.  A Tolcde.de 
faintc  Marciennc  Vierge  &:  Martin  qui  fut  exposée 
aux  ;bctcs  Sc  déchirée  par  un  taureau  pour  la  corief- 
fton  de  Jésus -Christ  : ce  qui  lui  acquit  la  Cou- 
ronne de  gloire.  A Lion,  de  faint  Vivenriolc  Evêque- 
A Bologne  la  Grade  , de  faine  Patcrnicn  Evêque. 

De  plus, à Mailli  en  Bourbonnois , de  fainr  Menou  . 
Evcquc  Sc  C on  fr  fleur  , qui  a donné  fon  nom  à une  ** 
célébré  Abbaye  de  Filles,  du  même  J.cu  * fes  facrcz 
oflemens  y ayant  été  trouvez  par  révélarion  divine. 

Au  Monaftcrc  de  Pruym  dans  l’Elcétorat de  Trêves, 
de  laint  Ansbald  Abbc.  A faint  Pierre  de  G and  , de 
fa»nt  Jean  Abbé , Dlfdple  de  faint  Arnaud.  A faine 
l>t*rfis  en  France , de  faint  Fulrad  Abbc.  A Landt- 
■t'es encr  en  Balle- Bretagne,  de  fair.t  Balai  Religieux, 
iHtiftrc  pour  fa  Cnintcic  Sc  pour  les  miracles.  A Clcr- 
mont  en  Auvergne,  1a  T ranflation  de  faint  Prix  E- 
vcq-.ic&  Martir.  A Touloufe  , la  vénération  du  Chtf 
de  laint  HonclV  Difciplc  de  laint  Scrnin.  Et  ailleurs, 
de  pluiieurs  autres  faines  Martirs  Sc  Confcflcurs,  &rc. 

GVALBERT,  ABBE. 


ENtre  toutes  les  differentes  Congrégations  que 
l’Ordre  de  laint  Betioift  renferme  , celle  de 
Val-Ombreulè  eft  fans  doute  des  plus  illuftres, 
6c  c’eft  avec  beaucoup  de  jufticc  que  nous  al- 
lons donner  au  public  la  vie  de  fort  faint  Fon- 
dateur comme  l’une  des  plus  riches  , Sc  des 
plus  édifiantes  que  l’on  puifle  propofer  aux  Fi- 
dèles. 

Ce  vertueux  Difciple  de-  faint  Benoift , Jean 
Gualbert , naquit  à Florence  vers  le  commence- 
ment de  l'onzième  liecle.  Ses  parens  étoient 
nobles,  Sc  des  plus  confiderables  du  pays.  Son 
peie  fc  nom  moi  t Gualbert , Sc  faifoit,  profcflion 
des  armes  : Pour  là  mere,  nous  n'en  fçavons 
pas  le  nom.  Ils  l’éleverent  dans  la  Religion 
Chrétienne  5 niais  ils  ne  lui  infpirercnt  gué rcs 
les  véritables  fentimens  du  Chriftianifme , au 
contraire  Ion  pcrc  qui  avoit  une  inimitié  mor- 
telle contre  un  Gentil  - homme  qui  avoit  iuc 
SajWflTe  1011  çoulin,  engagea  Ion  (ils  dans  fa  paillon , Sc 
déréglée,  l’obligea  à chercher  comme  lui  toutes  fortes  de 
moyens  de  s’en  vanner.  Un  jour  que  notre  Saint 
alloit  à Florence  rêvant  dans  fon  efprit  com- 
ment il  pouroit  contenter  fon  pere,  en  fiiiànt 


inourir  Ion  ennemi,  il  arriva  que  ce  miferabJe 
le  rencontra  dans  un  lieu  fi  étroit  oue  ni  l’un 
mi  l'autre  ne  ponvoit  le  détourner.  Dés  que  le 
-jeune  Gualbert  le  vid  , il  crut  que  la  fortune 
iiii  prefentoit  heureufement  l’occallon  de  faire 
fon  coup , Sc  alloit  lui  palier  fon  épée  au  tra- 
vers du  corps  : D’autre  part  cet  homicide  qui 
fie  s'attendait  pas  à une  rencontre  fifacheufe.ôe 
n'étoit  nullement  armé,  fut  làili  d’une  grande 
terreur  ; Sc  voyant  qu'il  ne  pouvoit  éviter  1a 
mort  que  par  la  mifericorde  de  fon  adver faire, 
il  defeendit  promptement  de  cheval , Sc  fe  jetta 
à lés  uieds , il  le  lupplia , Ici  bras  croilcz,  de  lui 
accorder  le  pardon  pour  l’amour  de  Jésus- 
Christ  crucifié.  Cette  prière  delàrraa  aufli-  Pa»<ton  *»*■ 
tôt  Gualbert  : car  entendant  prononcer  le  nom  ï0I<LttC 
de  Jésus -Christ  crucifié,  il  fe  fouvint  que  le 
Sauveur  érant  en  Croix  avoit  pardonné  à les 
meurtriers,  Sc  avoit  même  demandé  miferi- 
corde pour  eux  : ainû  il  appaifa  fa  fureur  , Sc 
tendant  la  main  au  (uppliant , il  l’afsûra  qu  il 
lui  pardonnoit  pour  toujours,  Sc  qu’il  n’auroit 
plus  pour  lui  que  de  la  bonté  Sc  de  la  bien- 
veillance. 
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A Florence,  &:  par  le  moyen  d'une  fomme  d’ar- 
gent qu’il  donna,  il  obtint  de  lui  des  Lettres,  1 
par  leiquellcs  l'Archevêque  le  crcoit  Abbé  de  ' u 
ce  Moualtere.  Une  promotion  li  criminelle  fur- 


1!  cott»  *n  j 
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Apres  une  aûion  G Chrétienne , notre  Saint 
i2.  entra  dans  une  Eglife  de  Religieux, qu’il  trou- 
j u 1 l l.  va  Fur  fon  chemin , où  il  rit  la  priere  : c’éîo:t 
l'Eglife  de  laine  Miniat.  Pendant  la  ferveur  de 
fa  dévotion,  le  Crucirix  devant  lequel  Gualbert 
prioit , baiflà  la  tête  6c  s’inclina  vers  lui,  com- 
me pour  le  remercier  du  pardon  qu'il  avoit  ri 
gcnerculèment  accordé  à Ion  ennemi  pour  Ion 
amour.  En  eftét , on  voit  encore  à prefent  ce 
Crucirix  la  tête  bailscc  dans  l'Egide  de  faint  Mi- 
niat , qui  cil  (ur  une  montagne  prés  de  Florence, 
laquelle  étoit  autrefois  aux  Moines  noirs , mais 
qui  fut  donnée  depuis  aux  Moines  blancs  de  la 
Congrégation  du  Mont  d’Olivet.  Ce  miracle 
changea  de  telle  forte  l’efprit  &le  coeur  du  jeu- 
ne Gualbert,  que  le  tentant  enflammé  de  l’a- 
mour de  fon  Dieu  6c  du  defir  des  choies  cc- 
1 cites , il  renonça  au  monde  6c  à toutes  les  cf- 
pcrances  que  le  liecle  trompeur  lui  donnoit , 6c 
1 retourna  a l’Abbaye  de  faint  Miniat,  pour  y 
demander  l'habit  de  faint  Bcnoiri.  On  l'y  reçut 
d'abord  en  habit  feculicr , pour  voir  s’il  pou- 
roit  bien  fupporter  les  aultcritez  de  la  Règle: 
mais  fon  pere  en  étant  informé  , rit  tant  de 
bruit , 6c  menaça  l’Abbé  6c  les  Religieux  de 
tant  de  maux  s’ils  pafloient  outre,  que  la  puif- 
fancc  6c  fon  humeur  guerricre  le  rendant  redou- 
table , perfonne  n’oià  entreprendre  de  donner 
la  tonlure  Monachale  ni  l'habit  Religieux  au 
Poriuiant.  Alors  étant  animé  d’un  elprit  ex- 
traordinaire de  ferveur , il  fe  coupa  lui-même 
les  cheveux , 6c  ayant  prié  un  des  Ftercs  de  lui 

Îirêtet  un  de  lés  habits,  il  le  mit  premièrement 
ur  l'Autel , puis  il  s’en  revêtit  en  prcfencc  de 
toute  la  Communauté , qui  ne  put  s'empêcher 
de  lui  applaudir,  & de  1 aider  dans  une  a&ion 
<1  courageuté.  Son  pere  meme  qui  d'abord  ctoit 
fi  fort  irrité , touche  de  fa  pietc  & de  là  conf- 
iance, prit  des  fentimens  plus  doux,  6c  reconnoif- 
fant  la  grâce  que  Dieu  fàifoit  à fon  fils  de  le 
retirer  des  occalions  du  crime  où  il  ctoit  dans 
là  maifon , approuva  enfin  fa  r dotation , 6c  fut 
des  premiers  à 1 exhorter  à la  perfeverance. 

Le  jeune  Gualbert  fe  voyant  donc  Religieux: 
mit  tout  de  bon  1a  main  à l’œuvre  pour  déraci- 
ner les  vices  de  fon  cœur  6c  pour  acquérir  les 
plus  folides  vertus.  11  ctoit  le  plus  tempérant, 
le  plus  humble,  le  plus  doux  6c  le  plus  dévot 
de  tout  le  Couvent.  L’abriincncc,  les  jeunes, 
les  veilles  6c  les  autres  macérations  corporelles 
étoient  Tes  délices.  Il  ne  fe  regardoit  que  com- 
me le  dernier  des  Freres,&  louhaittoit  qu'on 
agît  avec  lui  fur  ce  pied  : On  ne  1 orientait  ja- 
mais , parce  qu’il  croyoit  qu'on  le  traitoit  tou- 
jours avec  plus  d’honneur  6c  de  charité  qu'il  ne 
méritoit.  Sa  convcrfation  étoit  ü aimable,  fes 
xeponfes  fi  refpcckucufes  6c  toutes  fes  maniérés 
fi  pleines  de  jfcf confpc&ion , qu'il  ne  donnoit 
jamais  ftijet  b*  perfonne  de  s’attrifter.  Dans  les 
contradictions  Sc  les  maladies  , il  faifoit  paraître 
une  patience  invincible  : il  obcïflbit  1 l’aveugle 
b lés  Supérieurs , 6c  leur  volonté  ctoit  pour  lui 
une  loi  inviolable.  Enfin  toute  fa  vie  étoit  d’ê- 
tre avec  Dieu , de  chanter  fes  louanges , de  l’a- 
voir toujours  devant  les  yeux , de  s’élever  à lui 
par  l’Oraifon , 6c  de  s’entretenir  avec  lui  dans 
le  lécret  de  fon  cœur.  C'eft  ainfi  que  Gualbert 
paria  fon  Noviciat  &:  les  premières  années  de 
la  proferiion.  Cependant  l'Abbé  de  (aine  Mimât 
étant  mort,  tous  les  Frères  qui  étoient  dans  une 
admiration  continuelle  de  la  vertu  de  notre 
Saint , jetterent  les  yeux  fur  lui , 6c  il  fut  eflecri- 
t veinent  clù  Abbé  par  les  futfrages  de  toute  la 
Communauté  Mais  le  Serviteur  de  Dieu  qui 
préférait  la  sûreté  de  l'obciriance  à 1 éclat  de  la 
Prélaturc,  refufa  abfolumcnt  cette  charge,  6c 
pria  inriamment  les  Religieux  de  procéder  à une 
nouvelle  cleûion.  Dans  cet  intervalle, un  des 
Itérés  qui  fouhaittoit  çaflionnément  cette  di- 
gnité, le  pourvût  auprès  de  l'Archevêque  de 
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prit  extrêmement  tous  les  Religieux,  6c  ce  fut 
avec  beaucoup  de  répugnance  & de  douleur 
qu’ils  furent  contraints  de  recevoir  pour  Supé- 
rieur un  homme  dont  ils  connoifloient  l'inca- 
pacité , 6c  qui  d’ailleurs  s'etoit  rendu  inhabile 
a ce  degré  d'honneur  par  la  détcftable  Simonie 
qu’il  avoit  commife  : Saint  Jean  Gualbert  qui 
avoit  plus  de  lumière  6z  de  zclc  que  les  autres, 
en  eut  auili  plus  de  peine  : 11  ne  put  voir  qu'a- 
vec indignation  ce  Loup  aflis  en  la  place  du  Promoiion 
Parieur,  6c  un  autre  Simon  le  Magicien  ufurper  d’un  simo- 
ks  fondions  , originellement  données  à Si- 
3 mon  Pierre.  Dans  ce  zele  Gualbert  vint  trou- 
ver a Florence  un  Ermite  nommé  Tcnzo,qui 
s ctoit  enfermé'  dans  une  cellule  auprès  de  1 E- 
glilc  de  la  facrcc  Vierge,  6c  y vivoit  en  grande 
réputation  de  làinteté  : Sur  tout  le  Solitaire 
hailfoit  extrêmement  la  Simonie,  qui  ctoit  en 
ce  tems-lb  devenue  G publique  dans  rEelile, 
qu’en  beaucoup  d’endroits  les  dignitez  Eccle- 
ln  (tiques  étoient  venalbs , &:  le  donnoient  à 
ceux  qui  en  qflroicnt  plus  d’argent.  Gualbert 
ayant  expliqué  au  faint  Ermite  le  fujet  de  tan 
inquiétude,  VHomn.c  de  Dieu  lui  confeilla  de 
ne  point  retournée  à fon  Monaftcrc,  mais  d cn 
chercher  un  autre  oit  il  put  vivre  tous  l'obcif- 
fance  d'un  Abbé  légitimement  élû. 

Sur  cette  rcponlc  Gualbert  fut  première- 
ment au  célébré  Ermitage  de  Camaldoli , fondé  jCm  fe  ro 
C par  faint  Romuald , pour  en  connoîtrc  la  con-  »«, 
duitc  6c  la  manière  de  vivre.  Mais  ayant  trou- 
ve qu’on  y vivoit  en  folirude  6c  non  en  Com- 
munauté, il  ne  fc  fentit  pas  porte  d'y  demeu- 
rer. Il  paria  donc  jufqu’au  lieu  appelle  Val- 
Ombreufe,  dans  le  deflein  d’inlhtuer  une  nou- 
velle Congrégation  de  l'Ordre  de  faint  Bcnoift. 

Deux  Religieux  qui  y étoient  déjà  dans  un  pe- 
tit Ermitage , lé  reçurent  Sc  fon  Compagnon 
avec  beaucoup  de  joye.  La  réputation  deGual- 
bert  y attira  beaucoup  d'autres  perfonnes,  qui 
crurent  que  be  leur  ferait  un  grand  bonheur  de 
vivre  en  la  compagnie  d’un  fi  faint  Homme  : 
ainfi  la  troupe  le  grofliflànt  de  jour  en  jour , 

Gualbert  y bâtit  un  petit  Monaricre  de  bois  à: 
de  terre,  ayant  auparavant  obtenu  le  don  de  la 
D place, de  l’Abbeflc  de  Saint  Hilaire. 

Ces  nouveaux  Religieux  conlidcrant  fa  pru- 
dence fie  la fiiintcté,  l'élurent  unanimement  pour  F<*nd.  de 
leur  Abbé.  Il  y rclîria  comme  il  avoit  lait  à Val  Ombr, 
faint  Miniat  : nuis  1a  refiltance  n’eut  pas  le  mê- 
me fuccez,  il  fut  enfin  obligé  de  le  rendre  6c 
de  fe  charger  de  la  conduite  fpirituclle  6c  tem- 
porelle de  cette  Communauté  naiflântc.  Le  pre- 
mier foin  qu’il  prit  fut  d'y  faire  obierver  la  Ré- 
glé de  faint  Bcnoiri , félon  i’cfprit  6c  lelon  la 
lettre  : ce  qui  cil  quelque  choie  de  li  grand - 
que  cela  demande  une  adccflc  &c  une  torce  d'cl- 
prit  mcrvcilleule  en  un  Supérieur.  Saint  Gual- 
bert vouloir  que  fes  Religieux  n euflent  que  des 
habits  de  vile'  étoûè  qu’il  taifoit  faire  de  la  laine 
de  fes  troupeaux  : il  les  exhortoit  meme  à por- 
E lcr  continuellement  le  cilice  pour  dompter  leur 
chair  6c  la  rendre  fujette  à l'efp  it.  Il  ne  leuf 
permettoir  de  fottir  que  pour  des  necclli- 
tcz  indil'pcnlàbles , fçaenant  bien  que  le  Reli- 
gieux perd  facilement  dehors,  l’efpnt  d’oraifon 
6C  de  dévotion  qu'il  s’eft  acquis  dans  le  ülcrtce 
6c  dans  la  retraite.  Comme  il  croit  lui  - même 
homme  de  lumière,  il  établit  une  Loy,  qu'il 
y aurait  toujours  une  lampe  allumée  pendant  la 
nuit  dans  Je  Dortoir  : ce  qui  fut  auili  établi  toit 
fagement  par  d’autres  Inftitureurs  de  Religion , 

6c  depuis  ordonne  par  le  Pape  Clément  hi^- 
tiémc,daus  toutes  les  Maifons  Régulières. 

Ce  qui  donnoit  une  force  invincible  à la 
parole  de  notre  Satnt^céroit  qu’il  ne  comman- 
L iij 
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». , . _ doit  rien  dont  il  ne  donnât  l’exemple,  & qu’il  ne 
ci.  pratiquât  même  avec  plus  d'exactitude  6c  de 
.Juill.  rigueur  qu'aucun  de  les  Sujets.  Il  avoit  une 
charité  univerfc'.le,  unfe  humilité  iincere  , une 
patience  invincible  , Se  une  ferveur  qu'on  ne 
yoyoit  jamais  fc- ralentir.  S’il  étoit  fevere  dans 
Son  ewin*  3 C0rrt^10n  du  ViCC,  nul  HCtOit  plus  doilX 
pie.  9lTC  envers  ceux  qui  reconnoidoienc  leurs 
fautes,  6c  promettoient  de  s’amender.  La  tem- 
pérance lux  étoit  fi  chcre , qu’il  ne  mangeoit 
que  ce  qui  lui  ctoit  neccflairc  pour  ne  point 
mourir  : de  forte  que  bien  loin  d avoir  des  mets 
plus  délicats  que  la  Communauté,  il  vouloit  au 
contraire  être  toujours  le  plus  mal  partage  de 
tous , afin  de  garder  l'ablhnence  avec  plus  de 
perfection.  Ce  qui  lui  eau  fa  un  mal  d'efto- 
inach  , 6c  un  afme  qui  lui  dura  tout  le  reltc  de 
la  vie , mais  d'ailleurs  fi  violent , que  fans  le 
loin  quavoient  fes  enfans  de  lui  faire  prendre 
fou  vint  un  peu  d'aliment , il  ftt  tombé  plu- 
sieurs fois  le  jour  en  des  défuillauccs  dange- 
Tculcs.  On  crut  que  Dieu  permit  que  cette  in- 
commodité arrivât  au  faint  Abbé  afin  que 
l'expericncc  du  mal  le  rendît  un  peu  plus  in- 
dulgent envers  fes  Difciples,  &:  qu’il  diminuât 
quelque  coofe  de  cette  aufterité  extraordinaire 
qui  em pèchoit  que  beaucoup  de  perfonnes 
n'embraflaflent  fon  Inftirut.  Il  reçut  plulieurs 
Frères  Convers  pour  les  miniftcrcs  extérieurs , 
afin  que  les  Religieux  du  Choeur,  n’étanr  point 
obligez  aux  travaux  de  la  campagne,  ils  puflent 
s’appliquer  plus  tranquillement,  6c  avec  moins' 
de  diihpation  à la  prière  6c  aux  autres  fonctions 
de  l’cfprit. 

Durant  qu’il  gouvernoit  fon  Abbaye  avec 
cette  admirable  lagefl'e,  l’Empereur  Henri  111. 
vint  à Florence , où  ayant  été  informé  de  (es 
rroweuis  vcrtas  » conçut  une  bienveillance  particuliè- 
re fou  Or-  rc  pour  notre  Saint,  6c  lui  envoya  un  Evêque 
dre.  pour  faire  la  confecration  du  grand  Autel  de 
ion  Eglifc.  Ce  fut  le  Cardinal  Hubert , qui  la 
dédia  depuis  toute  entière  avec  deux  autres 
Autels  que  l’on  y avoit  dreflez.  La  réputation 
du  grand  Gualbert  s’augmentant  toujours  de 
plus  en  plus,  plufieurs  perfonnes  de  qualité  lui 
offrirent  des  fonds  6c  des  revenus  pour  bâtir 
de  nouveaux  Monaftercs  de  fa  Congrégation  , 
on  le  pria  aufli  d'en  réformer  quelques  anciens 
fur  le  modèle  de  l'Obfcrvance  qu’il  avoit  éta- 
blie dans  Val-Ombreufe.  Sonzelc  pour  la  gloi- 
re de  Dieu , 6c  pour  le  falut  des  âmes  lui  fit 
embraflêr  ce  grand  travail  j 6c  il  s’y  appliqua  a- 
vec  tant  de  fuccés,  qu’il  eut  bientôt  la  confo- 
Jation  de  voir  la  Règle  de  faîne  Bcnoift,  avec 
les  Conftitutions  qu'il  y avoit  ajoutées,  s'ob- 
ferver  trcs-cxacleipent  dam  huit  ou  dix  Mai- 
lôns  différentes.  Il  avoit  foin  de  les  vifiter  fou- 
vent  pouf  y maintenir  l’efprit  de  pauvreté , de 
filence,  d'oraifon  6c  de  mortification  qu’il  y a- 
voit  introduit , 6c  pour  réformer  ce  qu’il  y trou- 
y croit  qui  méritât  d'être  réforme.  Un  jour  vi- 
fitant  le  Monaftere  de  Molcetc  qui  étoit  de 
fondation  nouvelle,  il  trouva  que  l’Abbé  nom- 
me  Rodolphe , y avoit  fait  des  bâtimens  plus 
Iplendides  6c  plus  ornez  qu’il  ne  convenoit  à 
. j,  Pauvreté  Rcligieufc  , Gualbert  en  eut  une 
douleur  ienfible  j 6c  regardant  cette  Abbé  avec 
indignation  : P oui  avr%,  lui  dit-il , employé  à vo- 
Zelf  ir  la  t,e  td'j‘ce  fi  grandes  fommes  , dont  on  aurait  pA 
piovreié.  nour  tr  plufieurs  pauvres , & vous  votu  êtes  bâti  des 
Palais  pour  vous  lofer  comme  des  Seigneurs , il  n’en 
ira  pas  ainfi.  Puis  fe  tournant  vers  un  petit  ruif- 
feau  qui  arrofoit  les  murailles  du  Couvent , il 
pria  Dieu  qui  employé  les  moindres  choies 
pour  renverfer  les  plus  hautes,  de  fc  fervir  de 
cette  eau  pour  ruiner  ce  fuperbe  bâtiment  qui 
neroir  que  l'ouvrage  du  farte  6c  de  l’ambition 
humaine.  La  pnere  de  notre  Saint  fut  aulli  tôt 
exaucée  : car  il  ne  fut  pas  plutôt  parti  de  ce 
lieu , où  l’ofl  ne  put  jamais  i’arreter  un  mo- 


ment ; que  ce  ruiffeau  qui  n'avoir  prefque  point  i z; 
de  force,  le  gioilic  li  dcmefurénient  , 6c  de-  Joui 
vint  fi  violent,  que  louhnt  du  haut  de  la  mon- 
tagne des  arbres , des  rochers  6c  des  martes  de 
teire  6c  de  fable  , il  renverfa  entièrement  tout 
le  Couvent , fans  y laill'cr  aucunes  marques  de 
fa  magnificence.  L’Abbé  &:  les  Religieux  ef- 
frayez de  cet  accident,  vouloient  transférer  leur 
demeure  ailleurs  ; mais  le  Saint  les  en  empê- 
cha, leur  mandant  que  cette  inondation  n’c- 
toit  que  four  cette  lois  feulement , 6c  que 
dans  la  fuite  la  petite  rivière  ne  dcbotderoic 
plus. 

Dans  un  antre  Monaftere  faint  Gualbert  ap- 
B prenant  qu’en  recevant  un  Novice  , on  lui  avoit 
fait  faire  une  donation  générale  de  tous  fes  biens 
en  faveur  de  la  Communauté , fans  rien  laitier 
à fes  heritiers,  il  demanda  d'en  voir  le  Contrat  : 

On  le  lui  apporta  aufli-tôt } mais  lorfqu’il  l’eut 
entre  les  mains,  il  le  déchira,  6c  en  ictta  les 
morceaux  au  vent,  dilant  qu’il  étoit  bien  plus 
convenable  d'avoir  peu  de  bien  que  de  s’enri- 
chir par  des  voyes  li  peu  charitables.  Il  ne  lé 
contenta  pas  de  cela:  mais  fbrrant  du  Couvent 
en  colère,  il  pria  Dieu  de  faire  fentir  fur  le 
champ  à cette  maiiôn  le  poids  de  fon  indigna- 
tion. En  eftèc  le  faint  Abbé  n'en  ctoit  pas  à cent 
pas , que  le  feu  y prit  fubitement . fans  qu’on 
put  fçavoir  qui  l'avoir  allumé  vd’où  la  plus  gran- 
de partie  de  l'édifice  fut  confumé.  Le  Religieux 
qui  l’accompagnoic  ayant  apperçâ  de  loin  l’in- 
cendie , le  pria  de  retourner  fur  fes  pas  pour  y 
apporter  du  remede  j mais  Gualbert  ne  voulut 
pas  même  tourner  la  tête  pour  le  voir,  6c  dans 
l’ardeur  de  ce  zelc,  il  fe  rendit  promptement 
à fon  Monaftere  de  Val-Ombreufe. 

Sa  charité  envers  les  pauvres  étoic  extrême  $«  d*rit£ 
6c  il  leur  eût  volontiers  donne  dans  la  necefli- 
té  toutes  les  provifions  de  fes  Monaftercs  : ce 

ui  parut  en  di  ver  fes  occalions , où  il  leur  fit 

iftribuer  trps-liberalemcnt  le  bled  de  fes  gre- 
niers, 6c  la  chair  de  fes  troupeaux , fai fant  me- 
me mourir  pour  cela  par  la  force  de  la  prière 
6c  de  l’invocation  de  faint  Paul , auquel  il  a- 
voit  une  finguUere  dévotion,  une  partie  de  fes 
beftiaux,  afin  que  perforine  ne  put  s'oppofer 
( aux  inclinations  de  fa  milcricorde.  Dieu  en  ré- 
compenfc  doua  ce  bienheureux  Abbé  de  plu- 
fieurs grâces  gratuites , comme  du  don  des  mi-' 
racles , de  celui  de  la  prophétie , 6c  de  la  grâ- 
ce du  difeernement  des  cfprits.  Sa  vie  rappor- 
tée par  Surius , marque  quelques  guerifons  fur- 
naturelles  que  le  Seigneur  opéra  par  l'efficace 
de  fon  intcrccflion.  Saint  Gualbert  lifoit  dans 
le  fond  des  cœurs,  & y vovoit  les  pensées  6c 
les  inclinations  les  plus  cachées.  Un  jeune  hom- 
me nommé  Gérard , fc  préparante  recevoir  l'ha- 
bit, fit  fa  confefiion  fuivant  la-joutume:  mais 
il  y eda  les  pcchez  les  plus  «Ormes  dont  il 
étoit  coupable , fur  tout  deux  adultérés  qu’il 
avoit  commis  la  veille  6c  le  jour  des  Rois , 6c 
dont  fon  cœur  n’etoit  pas  encore  détaché.  Le 
Saint  l’en  avertit,  lui  marqua  fi  diftin&ement 
les  drconftances  de  fon  crime , qu'il  fut  obligé 
de  l’avofier  avec  le  facriiege  qu’il  avoit  commis 
dans  fa  confèfüon , 6c  qu'il  en  demanda  la  péni- 
tence. 

Tant  de  dons  extraordinaires  acquirent  à faint 
Jean  Gualbert  une  fi  haute  eftime  dans  le  mon-  Drax"ap<* 
de,  que  les  Papes  même  lbuhaiterent  de  le  rkouotent. 
voir  & de  convertir  avec  lui.  Saint  Leon  IX. 
fçxchant  qu’il  étoit  en  fon  Couvent  de  Pafii- 
gni , y fut  avec  toute  fa  Cour  pour  y prendre 
un  repas.  Il  n’y  avoit  point  alors  de  poiflon 
dans  le  Monaftere  pour  prefenter  à fa  Sainteté, 

& chacun  afsûroit  qu’on  n’en  trouvoit  point 
dans  le  lac  qui  étoit  auprès.  Mais  notre  Saint 
ne  laiflà  pas  d’y  envoyer  pêcher,  6c  par  un  mi- 
racle de  la  divine  Providence  qui  vouloit  té- 
moigner fon  amour  pour' ces  deux  grands  Pc*. 
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- u/  formages,  le  Pape  & l’Abbé  ; l’on  pêchà  deux  A 
Juiij.’  Sros  poiflons  cjtri  fervirent  à régaler  un  Hôte 
' de  fi  grand  mérité.  Eûjennc  IX.  étant  dans  une 
tille  aller  proche  de  Val-Ombrcufe,  envoya 
quérir  le  Serviteur  de  Dieu  , fans  vouloir  recc- 
tpitl’excufc  de  fcs  infirmité  z.  Le  Saint  qui  ai- 
moit  mieux  le  filcncc  de  la  pauvre  fbtittide  , 
que  le  bruit  dÿ  U Çour  Popttficale , pria  Didu 
avec,  tant  d’infunce  de  détourner  ce  coup , fans 
qu'il  fc  rendît  coupable  de  defobéiflince , qu’un 
furieux  orage  avec  un  vent  impétueux  s’etant 
lubitemenr  levé,  lor  (qu’il  ctoit  déjà  en  chemin  ; 
les  Députez  reconnurent  bien  que  Notre  Sei- 
gneur ne  vouloir  pas  qu’il  fit  ce  voyage  : &c  en 
effet  ils  le  firent  reconduire  en  fo»  Monaikrc  , 

6c  avertirent  le  Pape  de  ce  qui  s’eroit  puise  : 
de  quoi  il  demeura  conteur.. 

J’ai  déjà  parlé  de  l’horrefir  que  Qint  Jean 
Gualbert  avoit-du  aime  dctciUbîe  de  U Simo- 
nie , qui  étoit  aufli  le  fujet  des  larmes  &:  des 
gemiflemeiis  des  plus  grands  hommes  de  Ion 
tems,  comme  on  le  peut  voir  par  les  Lettres 
de  faint  Pierre  Damien  ; mais  te  làint  Abbé  Fa 
ht  paroître  avec  un  merveilleux  éclat  fur  h fin 
de  fa  vie , par  le  zele  avec  lequel  il  poorluivit 
un  nommé  Pierre  Archevêque  de  Florence,  qui 
en  étoit  coupable  , 6c  joignoit  même , comme 
Simon  le  Magicien,  l’Hcrcüc  à la  Simonie,  li 
eft  vrai  que  ce  mauvais  Prélat  tourmenta  extrê- 
* mement  les  Religieux  de  làint  Salve,  6c  qu'- 
un iour  même  il  envoya  une  compagnie  de 
ioldats  dans  leur  Couvent,  qui  le  pillèrent , 6c 


Dr  Sjint  Nabor , & Saint  Félix , Martin. 

CEs  deux  illuftres  témoins  de  la  Divinité  de 
Jésus-Christ  6c  de  la  vérité  de  la  Reli- 
gion Chrétienne  ,ont  cela  d avantageux,  au  déf- 
ias d’une  infinité  d'autres  qui  ont  répandu  leur 
fang  comme  eux,  pour  la  défenfe  d’une  fi  lain- 
tc  caufe , qu’ils  ont  eu  un  des  plus  grands  Do- 
cteurs de  l'Eglifc  pour  Panegvrittc,  je  veux  di- 
re iàint  Ambroilc  en  fon  Commentaire  liir 
faim  Luc , & en  fon  Epitrc  à fa  foeur  Marcel- 
line 6c  de  plus  que  l’Eglilè  en  honore  la  mé- 
moire par  une  Commémoration  annuelle  en 
fon  Office.  Ils  paroiflent  dans  l’Hiltoirc  corn- 
jj  me  Melchifcdech , fans  pere,  fans  mcrc  6c  fans 
pays.  Ce  que  les  Tables  îeelefiaftiques  nous 
en  apprennent , cft  que  dans  la  cruelle  pcrfccu- 
tion  de  Maximicn  Hercule,  ils  lurent  arrêtez  ^ 
comme  Chrétiens  aflez  près  de  Milan,  6c  jet-  iboT 
tcz  dans  une  obfcure  priion  : avec  défenfe  cx- 
preffe  de  leur  rien  donner  à manger,  ni  à boi- 
re, afin  que  la  faim  & la  foif  les  obiigeaflenc 
d’abandonner  le  culte  du  vrai  Dieu  , 6c  les  tor- 
çaffent  d’oftrir  de  l’encens  aux  Idoles.  Mais  ces 
généreux  Chrétiens  que  Dieu  Ibutenoir  par  la 
parole , ne  diminuèrent  rien  pour  cela  de  leur 
confiance  6c  de  leur  fermeté  en  la  foi , 6c  en- 
durèrent fi  genéreufement , non  feulement  la 
faim  6c  la  foif,  mais  aulli  les  ténèbres , Tinte- 


12. 

J U I L L 


Leur  psii 


_ _ feefion  6c  les  autres  incommodircz  de  leur  ca- 

y mirent  le  feu ,6c  ayant  indignement  dépoüil- C chot,  qu’on  dcfcfpcra  de  les  gagner  par  cette 
ié  la  plupart  des  Religieux,  les  battirent  avec  première  épreuve. 

*_ _ l «.  1—  s — t Le  Tyran  les  fit  donc  paroître  en  fa  prefen- 

ce  : 6c  comme  il  les  trouva  plu$  courageux  que 
jamais , il  les  fit  charger  de  coups  de  bâton. 
Enfuirc  efpcrant  que  le  fupplice  de  Nabor  pour- 
roit  intimider  Félix  , il  fit  appliquer  le  premier 
à la  gêne,  où  on  lui  brûla  les  cotez  avec  des 
torches  ardentes,  6c  lui  déchira  loutc  la  peau 
avec  des  ongles  de  fer.  Le  Martir,  au  milieu 
de  ^e$  rourmens , ne  falloir  aune  chofe  que 
loiier  Dieu  de  la  grâce  qu’il  lui  fàifoir  d’endu- 
rer quelque  chofe  pour  la  gloire.  Et  pour  Fé- 
lix, bien  loin  d’etre  ébranle  par  ce  fpeéhcle , 
toute  fa  peine  étoit  de  n’etre  pas  compagnon 
des  douleurs  de  Nabor , comme  il  étoic  Ion 


beaucoup  de  cruauté  7 & les  couvrirent  de 
piayes  : Sur  quoi  notre  Saint  leur  dit  : r ont  êtes 
Maintenant  de  vraie  Religieux  : O qtc  n ai-je  en  te 
bonhmr  d être  ici  lorfque  as  hameaux  y font  veau, 
pour  avoir  part  à la  gloire  de  vas  couronnes  ! Mais 
Gualbert  emporta  enfin  une  gloriculc  vi&oire 
fur  cet  impie  par  ce  grand  événement  dont  tou- 
te THiftoirc  Ecclcfialfique  rend  rèmoignage. 
Scs  Religieux  s’etant  offerts  de  prouver  par  le 
ièu,  l'iniquité  de  cet  Evcque,  un  d’entre  eux 
nommé  Pierre  , qui  fut  depuis  pour  cela  fur- 
nommé  lgneua  , de  Feu , 6c  élevé  à la  dignité  de 
Cardinal , entra  genéreufement  dans  un  braficr 
ardent , & y demeura  long-tems  en  prcfence  de 


toute  la  ville  4e  ^,orcncc  » cn  recevoir  au-  D compagnon  dans  la  profeflion  6c  la  conicllion 
cun  dommage  : prodige  qui  obligea  le  Pape,  à j..  r*u..nî.mir — t - c — 

la  prière duClergé  6c  du  peuple  de  cette  ville, 
de  dépofer  fotcmnellemcnt  lArchevcquc  , 6C 
par  ce  moyen  la  paix  fut  rendue  à cette  Eglil'e, 
que  la  malice  de  ce  tyran  avoir  dcfolée. 

Ce  triomphe  couronna  toutes  les  avions  de 
notre  bienheureux  Abbé.  Ainfi,  peu  de  tems 
après  ayant  reçù  dévotement  les  bacremens  de 
l’Eglife , 6c  exhorté  les  Abbcz  de  là  Congréga- 
tion qu’il  avoit  fait  appellcr,  de  maintenir  par 
tout  Tobfervance  Régulière  , il  rendit  fon  amc 
à Dieu  plus  chargée  de  mérités  que  d’années  , 
quoiqu’il  eût  foixante  quatorze  ans.  Ce  tut  le 

. . .1.  a»  l'in  I rQ  A ntrr*;  ifrnm. 


du  Chriftianilme.  Le  Minifire  de  Satan  irrité 
de  cette  confiance , les  fit  jetter  tous  deux  dans 
un  grand  bratier  qui  devoir  les  confumcr  en 
un  moment , mais  les  flammes  refpc&crent  tel- 
lement leurs  corps  6c  leurs  cheveux  même  , 
qu’ils  n’eurent  pas  un  feul  poil  grillé.  Un  mi- 
racle fi  éclarant  devoir  confondre  leur  pcrfccu- 
teur,  6C  lui  faire  connoître  lapuiflàncc  du  Dieu 
de  Nabor  &:  de  Félix  : mais  Ion  cœur  s'endur- 
ciffant’ comme  celui  de  Pharaon,  fans  donner 
place  aux  lumières  ni  aux  mouvemens  de  la 
grâce  5 il  fit  reconduire  les  Martirs  en  pri- 
ion , d’où  peu  de  jours  apres  il  les  tir  tirer 


j 2.  de  Juillet  de  Tan  1075.  Les  Anges  accom-  _ pour  achever  leur  facririce.  Ils  furent  donc  dc- 
"• 1 — J,“--muüque  celefic.  On  h capitcz  le  12.  de  Juillet  de  Tannée 


pagnerent  fon  trépas  d’une 
mit  dans  fon  tombeau  un  billet  qu’il  avoir  di- 
&è  avant  fâ  mort , contenant  ces  paroles  : Moi, 
jean,  je  croi  & je  eonfefie  la  foi  que  Us  fa, ntt  sfpô- 
trts  ont  prêché  e , & f*e  tes  faims  F très  on:  confirmée 
par  quatre  ‘ouates.  Comme  il  décéda  à Pafligui, 
il  y fut  aufli  enterré.  Il  le  fit  incontinent  quan- 
tité de  miracles  à fon  tombeau  , qui  obligèrent 
dans  la  fuite  le  Pape  Celcftiti  111.  de  le  met- 
tre au  nombre  des  Saints.  On  n'en  làiloit  que 
commémoration  dans  le  Bréviaire  Romain  î 
mais  le  Pape  Clément  X.  permit  d’en  faire 
l'Office  Semidoubic.  Il  eff  maintenant  double 
& de  commandement,  par  un  Décret  d'inno- 
cent XL 


303.  ou en- 

iron,  auprès  du  ruiffeau  nommé  Cclarff,  où 
Sabine  Dame  de  qnalité&  d une  infigne  vertu, 
leur  donna  lafcpulrurc.  Depuis  on  les  tranfpor- 
ta  à Milan  dans  la  Bafilique  de  leur  nom  , dont 
le* même  faint  Ambroifc  fait  mention  dans  la 
Lettre  à fa  fœur. 

Montreur  du  Sauffai  afsûre  qu’une  partie  de 
leurs  offemens  furent  donnez  à faint  Godegrand 
Evêque  de  Mets,  qui  les  mit  dans  le  Mouaftp- 
re  d’Hiliriac , qu’il  fonda  en  l’honneur  de  ces 
Saints , 6c  qui  pont  cftcûivcmetu  le  nom  de 
faint  Nabor , communément  làint  Avo.  Mats 
pour  ce  Monaficre , Mclfieurs  de  Sainte  Mar- 
the remarquent  qu’il  avoir  déjà  etc  bâti  par  faint 
Fridclin  Ecoflbis , &:  dote  par  Sigibalde  Predes 
ccffcur  de  faint  Godcgrand  : 6c  pour  les  oliè- 
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— 77 — mens  de  nos  faims  Martirs , Paul  Warnefrede  A font  les  Reliques  de  quelque  Saint  du  meme  - 

1 . Diacre,  qui  a écrit  miftoire  des  Evêquerdc  nom  martinsé  à Rome,  6c  non  de  celui  qui  - 

J Mcts,ne  fak  mention  qucdcccus  de  S.  Nabor,&:  foufirit  avec  famt  Félix,  près  de  Milan  : ce  que  • w 

dit  qu’ils  furent  donnez  à ce  fâinc  Evcqüe  par  je  ne  veux  pas  neanmoins  akurcr,  étant  dit&Cf-> 

Je  Pape  Paul  I.  Ce  qui  peut  -faite  croire  que-c*  le  de  décider  fut  ccue  critique. 


» J. 


LE  TREIZIEME  J O V R DE  JVILLET, 
(T  de  U Lune  le 
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le Marti-  \ Rome,  de  Saint  AnacUtt  Pape  3c  Martir,  qui  B 
' A gouverna  l’Eglifc  de  Dieu  apres  (oint  Clcinent  , 

3c  1* honora  d’un  illuftrc  martirc.  Le  meme  jour  , de 
.faint  Joël  & de  faint  Efdra*  Prophètes.  En  Macédoi- 
ne du  bienheureux  S il  as  du  nombre  des  premiers 
Chrétiens  , lequel  ayant  été  envoyé  par  les  Apôtres 
avec  Caint  Paul  3c  faine  Barnabe  vers  les  Gentils 
pour  les  inftruire  dans  la  foi , confomma  avec  beau- 
coup de  vigueur  3c  de  zclc  le  miniftere  de  ia  prédi- 
cation Evangélique-,  3c  après  avoir  glorifie  Jcius- 
Chrift  par  fes  travaux  8c  par  fes  fouffranccs  , trouva 
une  mort  heureufe  3c  paiiîblc.  De  plus , de  faint  Sc- 
aapion  Marcir , qui  fous  l’Erapcrcur  Scverc  & le 
Prciidcnt  Aquila  , ctanr  jette  dans  le  feu  , parvuit  à 
U couronne  de  l'immortalité.  En  l’Iflc  de  Ohio  , de 
iaince  Myropc  Martirc,  qui  fut  rompue  à coups  de 
leviers  , fous  l’Eflipcrcur  Dccc  S:  le  Prefident  Nu-^ 
m.ricn  , 8c  mérita  par  ce  lupplice  d’entrer  dans  la 
.joyc  de  Motte- Seigneur.  En  Afrique,  de  Saint  En- 
gène  Eveque  de  Carthage  , éclatant  par  fa  loi  3c  par 
les  vertus , 3c  de  tous  les  Clercs  de  fon  Eglife , qui 
Je  irvoiuox-nt  au  ntmibrc  de  cinq  cens,  ou  davantage, 
lefqueh  en  la  petfccution  des  Wandalcs  fous  Hunne- 
ric  Roi  Arien,  apres  avoir  etc  fouetter  fie  affligez  de 
la  fann  , quoique  pluficurs  d’eutr’eux  fulfcnt  encore 
petit»  en  fins , honorez  feulement  de  l'Ordre  de  Le- 
cteurs , louffrircnt  avec  joyc  les  rigueurs  d’un  tres- 


crucl  exil.  Les  plus  coafidcrablcs  d’entr'eux  étoient 
Salutaire  Archidiacre,  3c  Muritta  le  froond  dans  le 
rang  des  Minières  de  l'Egide  , lefquels  ayant  oan» 
fcflc  pour  U riùiiiéine  fui*  la  vérité  de  la  fui , empor- 
tcrenc  l'honneur  d'une  glorieufc  perfeverance  en  Jc- 
fus-Chrift.  En  Bretagne , de  laine  Tu  rien  Eveque  3c 
Confeficii!  , Pcrlonswgc  d'une  innocence  3c  d’une  (un* 
plicitc  admirable. 

De  plus , à Virtzbourg  en  Allemagne , de  faine 
A mon  Evêque  8c  Marcir  , lequel  ayant  accepté  cet  Anwet 
Evéchc  par  les  iniUnccs  de  Charles  le  Gros  Roi  de  **mo  * 
France  fie  Empereur  , fut  tué  dans  fbü  Eglilc  par  les  ïllM* 
barbares  en  cclcbrant  les  faints  M y Itérés.  Au  Dioccv 
le  de  Beauvais,  de  Saint*  Mann  fie  Sainte  BrigAà 
Vierges  fie  Marbres,  qui  furent  mafTacrécs  à Baia- 
gni  prés  de  Crcil,  avec  faint  Haftxun  leur  fccre  3C- 
deux  autres  de  leur  compagnie  , pour  la  defenfe  de 
leur  virginité.  A Paris , de  fainte  Sponfc , une  de* 
onze  mille  Vierges  , dont  les  Reliques  repofcntà  l’Ab- 
baye  aux  bois.  A Liogc , dans  je  Monaftcrc  de  faint 
Jacques  ,du  bienheureux  Oibert  Abbé  , célébré  noue 
fa  doctrine  fie  pour  fa  fainreté.  A De  venter  aux  Pays- 
bas  , de  fainte  Mildtadc  Vierge  Angloitc , dont  Ira 
lacrccs  dépouilles  ont  etc  transférées  dans  cette  ville  , 
en  i’£glilc  de  ûint  Lebuin.  Et  ailleurs  de  pluticun  au- 
tres laints  Martirs  . 3c  ContcUcurs , 3cc. 


DE  SAINT  A N A C L ET  E>  P A PE  ET  MARTIR. 


SAint  Anaclete,  Grec  de  Nation,  ctoit  de  la  leur  devoir , pour  confcrver  le  bon  reglement 
fjmeufe  ville  d'Athenes,  6c  fon  père  s’appel-  dans  l’oeconomie  univerfclle  de  l'Egufc  , 6c 
loir  Antiochus.  Anaclete  avoir,,  été  converti  à n pour  s'oppofer  aux  defordres  qui  avoient  pu 


la  foi  par  faint  Pierre,  qui  au  rapport  de  faint 
Ignace  en  fon  E'pïtre  aux  Trallicns,  voyant  tz 
pieté  exemplaire  & l’intégrité  de  fes  moeurs  , le 
tlt  Diacre  pour  lui  fervir  de  Minière*  enfuite 
le  confiera  Prêtre.  Et  comme  il  ctoit  d?un  ex- 
cellent elprit,  &c  que  fa  laintctc  devenoit  tou- 
jours plus  éclatante , le  fiint  Siege  étant  venu 
à vacquer  par  le  martire  de  faint  Clément , il 
fut  du  confcntemcnt  de  tous  les  Fidèles , choiû 
pour  être  fon  Succefleur , l’an  de  Jesus-Chiust 
10  j.  fous  l’Empire  de  Trajah. 

J1  eft  vrai  qu'en  ce  rems,  la  troiûcmc  perfe* 
cution  que  1 Empereur  avoit  commencée  con- 
tre l'Edile , au  lieu  de  diminuer,  devenoit  tou- 
jours plus  violente  : neanmoins  une  ii  furieufe 
tempête  ne  donna  aucune  atteinte  à la  foi  des 


s'y  être  gliüez.  Il  ordonna  que  tous  les  Chré- 
tiens qui  ailiftoient  au  faint  Sacrifice  de  la 
Melle  leroient  obligez  d'y  communier,  6c  qu’- 
on refuferoit  l’entrée  de  l'Egiifc  à ceux  qui  ne- 
gligeroient  de  le  faire  : Qa’ïï  y auroit  toujours 
trois  Evêques  pour  faire  la  cérémonie  de  la  con- 
fccration  d’uh  autre  Eveque,  comme  laine  i’içr- 
re  l’a  voit  déjà  établi  lui- même , 6c  que  toutes 
les  Ordinations  des  Eccleliaftiqucs  fc  fccoicnt 
en  public.  Il  défendit  aux  Pretres  6c  à tous 
ceux  qui  ctoient  admis  dam  les  Ordres  facrez 
de  porter  de  longs  cheveux  , ni  de  laifTcr  croi- 
tre  leur  barbe. 

Pour  donner  quelque  marque  de  fa  dévo- 
tion 6c  de  fa  rcconnoiflâncc  au  Prince  des  A- 
potres,  à qui  il  ctoit  redevable  de  la  convcr- 


Chrctiens}  au  contraire  , la  fâctce  lcmencc  de  E lion,  il  lit  orner  fon  fcpulcre,  6c  bâtir  une  È- 
1 Evangile  étant  arrosée  du  long  des  Martirs,  glifc  qu’il  dédia  en  fon  honneur,  laquelle  par 

bien  loin  d'en  fouiTrir  de  l'alteration  ou  de  la  une  providence  de  Dieu  toute  particulière  le 


bici 

langueur,  en  reçut  de  nouvelles  forces,  6c 
poulfa  fon  germe  avec  plus  de  vigueur  que  ja- 
mais par  toute  la  terre. 

Audi  notre  famt  Pontife  n'oublia  rien  pour 
animer  les  Fidèles  à cxpqfcr  genéreufement  leur 
Se*  Decret*  vjc  pQUr  ja  gloire  de  Jefus-Chrift.  Il  ht  quanti- 
* té  de  belles  Ordonnances  pour  les  retenu  dans 


conferva  au  milieu  des  perfeeuhons.  Cajus, 
Auteur  qui  vivoit  en  ce  tenis-là,  Icionle  rap- 
port d Eufebe,  nomme  cette  Eglife,  ou  cette 
Mémoire,  comme  on  parloit  alors,  les  tro- 
phées des  Apôtres.  Saint  Anaclete  ht  auhi  otr 
ner  au  V atiean  quelques  lieux  diftingucz  pour 
la  fcpulture  des  Souverains  Ponriies  qui  lui 
lucccdcioicut. 
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fucccdcroient , 6c  par  tous  les  Cimetières  des  A ftribüer  le  jour  meme.  Le  bien  multipliait  en- 
Chrétiens , il  fit  marquer  quelques  endroits  ex-  tre  les  mains  : car  quoique  Ion  Eghfc  fut  tout-  15. 


J u 1 i.  L.  P'5-5  P°ur  Y enterrer  ceux  qui  fouffriroient  le 
Marti re.  11  célébra  deux  t'ois  les  Ordres , créa 
fix  Evoques  , cinq  PrctrcS  6c  trois  Diacres.  Nous 
ne  parlons  point  des  Epures  qu'on  lui  attribue, 
non  plus  que  de  celles  de  les  Succefl’curs  jul- 
qu'au  Pape  Silice,  à eau  lé  que  nous  voyons 
prcfque  tous  les  Sçavans  demeurer  d accord 
quelles  ont  été  fupposées. 

Enfin , ce  bienheureux  Pape  apres  avoir  gou- 
verné l’Eglife  neuf  ans  trois  moisdc  dix  jours, 
remporta  la  palme  dumartire,  le  13.  de  Juil- 
let, l'an  de  Jésus-Christ  na.  6c  fui  enfcvcli 
au  Vatican.  Saint  Ignace , dans  une  lettre  qu ‘il 
écrivit  à Marie  Cafabolite , parle  avec  beaucoup 
d éloge  de  laint  Anaclete.  Mais  il  faut  prendre 


à-lait  dclolée,  &:  que  la  confiscation  des  reve-  Juitt. 
nus  de  fon  Évêché,  avec  le  mifcrable  état  où 
les  plus  nobles  Catholiques  ctoiera  réduits  par 
l’avance  6c  la  tyrannie  des  Ariens  , le  rcodiücnt 
lui-meme  tres-pauvre,  il  ne  laiHoit  pas  de  fai- 
re de  ù grandes  aumônes , qu'on  ne  pouvoit 
douter  qu'il  n'y  eut  du  miracle  dans  cette  pro- 
fulion.  L'éclat  de  la  lainteté  de  ce  grand  Evê- 
que ébloüiirant  les  yeux  des  hérétiques , ils 
commencèrent  à lé  repentir  d'avoir  fouffèrt 
fon  élection , & à le  pcrlècutcr  ouvertement. 

Ils  le  calomnièrent  auprès  du  Prince  dont 
ils  gouvernoicnc  l’efprit;  6c  firent  faire  detenfe 
au  laint  Prélat  de  prêcher  au  peuple,  8c  de 
foufirir  dans  ion  Eglité  les  hommes  6c  les  fem- 


gardc  que  quelques  Auteurs  Crées  confondent  B mes  qui  fcroient  habillez  en  Vandales.  Euge- 
Anaclcte  avec  Clete,  6c  des  deux  n*en  font  ne  ne  lé  troubla  point  de  cette  défenfe,  mais 
Cependant  il  y a bien  de  la  différence  ; 


qu  un 

car  Clete  Romain  de  nation  , fut  martirisc  tous 
l’Empereur  Domitien  : 6c  Anaclete  Athénien 
fous  Trajan,  cette  opinion  cft  la  plus  commu- 
ne 6c  la  plus  afsüréc. 


De  Saint  Eurent , Evêque  de  Carthage  i & de  fri 
C ttapagnons . Confeffturt . 

QUoique  ce  glorieux  Athlcte  de  Jesus- 
Ch  ri st  l'oit  né  en  Afrique,  qu  il  y ait 
été  Evêque,  6C  palsc  une  grande  parue  de  la  vie, 
la  France  neanmoins  peut  le  l'attribuer  juftement, 
auifqu’clle  l’a  reçu  dans  Ion  lcin , triomphé  pat 
la  confiance  de  l'impieté  des  Ariens , envoyé 
fon  amc  au  Ciel , 6c  donné  la  fepulture  à ion 


| 

corps.  Nous  rapporterons  ici  de  Vainc  Eugcne  C k v‘c  * plulieurs  autres.  Ils  condujfoicnt  en- 
ce  que  nous  en  apprenons  de  faim  Vidor  d' Uti-  fuite  par  la  vide  les  femn 


répondit  confiamment,  que  i Eglilc  étant  la 
Mailbn  de  Dieu,  elle  devoir  être  ouverte  à rout 
le  monde  : qu'il  n’en  pouvoit  pas  chafièr  ceux 
qui  y vouloicnt  entrer,  Qc  qu'il  n’étoit  pas  non 
plus  raitonnable  qu'il  le  fit*  parce  que  quanti* 
té  de  Catholiques  avoient  des  charges  uans  la 
Mailbn  du  Roi,  qui  les  obligcoient  à le  con- 
former dans  leurs  habits  à la  maniéré  de  la 
Cour.  Hurmeric  ayant  appris  cette  réponle  , en 
fut  fi  irrité , qu  il  rit  mettre  des  boureaux  à la 
portede  1 Eglile, le lquelsauili  tôt  qu’ils  \ oyoient 
des  hommes  ou  des  femmes  vêtus  à la  Van- 
dale prêts  à y entrer , les  tiroient  par  la  tête  a-  .i.nüf”” 
vcc  dos  crochets  qui  leur  arrachotent  les  che- 
veux, 6c  la  peau  avec  une  cruauté  inoüic  : cet- 
te cruauté  fit  perdre  la  vue  à quelques  uns  , A c 


ce  que  nous  en  apprenons 
que , dans  fon  Hiftoirc  de  la  perfecution  des 
vandales , 8c  de  faint  Grégoire  de  Tours , au 
premier  livre  de  l’Hiftoire  dçs  François,  où  il 
raconte  beaucoup  de  choies  de  la  meme  pcric- 
cution  que  Victor  avoit  omifes.  Nous  ne  lilous 
rien  dans  l’un, ni  dans  l'autre  de  l’enùncc  ni  de 
la  icunclTe  de  faint  Eugène  : mais  tout  ce  que 
nous  pouvons  conje&urcr  de  leur  récit , efi  que 
fa  vertu  Sc  fon  ardeur  pour  la  Joi  Catholique 
le  relevant  beaucoup  au  deffus  des  autres  FiJc- 
les . il  tut  appelle  à l’Etat  Ecclefiaftiquc , 6c 
ton  l'acre  Prêtre  de  l’Eglifé  de  Carthage , dans  un 
'Son  ïpif  tems  où  cette  dignité  qui  étoit  comme  une 
copai.  alsurance  du  martire,  demandoit  un  courage 
intrépide  8c  une  volonté  refolue  à donner  Ion 


femmes  à qui  les  cheveux 
8c  la 'peau  avoient  été  ainfi  arrachez,  penfant 
par  ce  fpectaclc  effroyable  ébranler  les  Catho- 
liques, Sc  leur  faire  quitter  leur  Religion  j 
mais  comme  il  n’y  eut  aucune  de  ces  luîmes 
Martires  qui  ne  fe  réjouit  de  fouffrir  ce  tour- 
ment ignominieux  pour  l'honneur  de  J esus- 
Cjh  r i st  , aulli  leur  exemple  bien  loiivd'abat- 
tre  le  courage  des  Eidcles,  les  anima  au  con- 
traire à demeurer  confians  dans  la  Comcilion 
de  la  Trinité  confubftanticllc du  Pcrc,  du  Fils, 
6c  du  Saint  Elprit. 

Le  Roi  Arien  voyant  cette  refolution  vou- 
lut forcer  les  Officiers  de  (à  Mai  fon  dembraf* 
fer  fa  fe&c , en  les  accablant  par  des  ouvrages 
publics.  Il  les  chalîa  donc  de  ion  Palais,  & les 


îang  pout  Jesus-Christ.  En  effet,  lorfqu  apres  D envoya  pendant  les  plus  grandes  chaleurs  de 
la  mort  de  Genferic  Roi  des  Vandales  , Flun-  w l'efte  dans  les  plaines  d Urique  pour  y faire  la 
neric  fon  fils  qui  lui  avoit  luccedè,  donna  per-  moi  (Ton.  C'étoir  un  liipplice  qui  devoir  êtrein- 

miflion  aux  Catholiques  de  cette  ville  Métro- 


politaine d'élire  un  Evcque  de  leur  Commu- 
nion : ce  qu’ils  n’avoient  pu  faire  depuis  vingt- 
quatre  ans  qu'ils  étoient  fans  Pafteur  , ils  jet- 
terent  tous  les  yeux  fur  Eugene,  croyant  que 
dans  la  defblation  générale  où  étoit  l’Eglife  d'A- 
frique, nul  n’étoit  plus  capable  que  lui  de  s'op- 
poser à la  fureur  des  Barbares , de  réprimer 
l'effronterie  des  Ariens , de  fortifier  l'cfprit  des 
Orthodoxes , de  foutenir  le  poids  de  la  perfecu- 
tion , 6c  de  Servir  d exemple  de  patience , dans 
les  gênes  6c  les  fuppliccs , dans  la  prifon , dans 
l'exil  6c  dans  la  mort. 

lis  ne  furent  pas  trompez  dans  leur  attente  : 

r-.-  _ _ ■ D---  flr 


C'étoit  un  liipplice  qui  devoit  être  in- 
tolérable à des  pcrtbnnes  délicates  ; mais  la 
grâce  les  rendit  tnomphans  des  foiblcffès  de  la 
nature, 6c  tous  allèrent  à cet  exercice  fi  fâcheux 
comme  à un  divertiflément.  Dans  cette  troupe 
il  y avoit  un  homme  qui  depuis  plufieurs  an- 
nées ne  pouvoit  fe  fêrvir  d’une  de  lés  mains  : c c- 
toic-làlans  dourc  un  juffelujetde  ledifpenlcr  du 
travail  ; mais  bien  loin  de  cela,  ces  barbares  le 
preflérent  plus  que  les  autres  de  travailler.  En 
cette  extrémité  il  fe  mit  en  priere  avec  les 
compagnons , 6c  Dieu  les  exauçant,  rendit  le 
mouvement  à cette  main  paralitique. 

Je  laifiè  au  Lecteur  à penfer  quelle  étoit  la 
vigilance  de  notre  laint  Pilote  dans  une  tempe- 


car  Dieu  Qui  avoit  choiii  Eugene  pour  Pere  6c  E te  fi  furieufe.  La  crainte  qu’il  avoit  que  quel- 

„ ..  . */-  _i_  _/n 1..:  J * ...  J..  C; r.»  r- 


Pafteur  de  fon  peuple  affligé , lui  donna  routes 
les  qualitczd’un  faint  Evêque , 6:  le  remplit  fi 
abondamment  de  fon  Efprit , qu'il  s’acquitta 
dignement  de  tous  les  devoirs  de  ccttd  gran- 
de charge  que  fa  Providence  lui  avoit  confiée: 
On  ne  peut  exprimer  l’étendue  6c  la  perfection 
de  là  charité.  11  donnoit  jour  à jour  aux  pau- 
s»  vres  tout  l'argent  qu’il  recevoit,  fans  jamais  en 
toitjcukufe  rien  referver  pour  le  lendemain,  linon  qu'il  le 
reçût  fi  tard , qu’il  lui  tut  impollible  de  le  di- 
Tome  111 . 


qu'un  des  Fidèles  ne  fe  relâchât  de  fon  devoir 

Far  l’apprehenfion  des  fuppliccs  6c  de  la  mort, 
obligeoit  à un  travail  continuel  pour  les  vils-  ÿ*' 
ter,  lés  confoler,  les  tonifier,  les  relever  dans  «Suien*» 
leur  abattement  , 6c  les  remplir  de  la  pensée 
ëc  de  l’clpcrance  des  biens  de  l’éternité.  Ce 
fut  par  1a  force  des  exhortations  d’Eugene, q e 
les  Officiers  du  Prince  ayant  enfin  été  condam- 
nez au  banniffement,  s’ils  ne  vouloicnt  aban- 
donner la  Religion  Catholique , il  n’y  en  eut 


M- 
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pas  un  feul  qui  ne  partît  joyeufement  d'Afri-  A arrêtok  quelqu'un , auffi-tôt  les  foldats  le  pi- 


que pour  paflêr  dans  les  lfles  de  Sicile  6c  de 
Sardaigne  ,011  neanmoins  ils  fçav oient  qu'ils  fe- 
roient  traitez  tres-cruellement.  Cependant  la 
fureur  d’Hunnerk  s’allumant  toujours  de  plus 
en  pluSj  il  rcfolut  de  s’attaquer  aux  Prêtres  6c 
aux  Evoques , afin  que  les  Pafteurs  étant  oppri- 
mez , il  tut  plus  aise  de  difpcrfer , 6c  d égorger 
les  ouailles.  Il  y eut  beaucoup  de  pretàges  de 
cette  perfecution,  que  Vi&or  d’Utique  rappor- 
te bien  au  long.  Un  homme  de  Dieu  vu  en 
longe  pendant  la  nuit , l’Eglitc  Catholique  d’a- 
bord remplie  d’omemens,  de  lumières  6c  de 
parfums,  & un  moment  après  pleine  d’obfcu- 
rite  6c  de  puanteur.  Un  autre  y vit  première- 
ment une  multitude  innombrable  de  peuple 
chantant  les  louanges  de  Dieu  , 6c  incontinent 


quoient  avec  la  pointe  de  leurs  javelots,  ou  >!• 
leur  jettoient  des  pierres  pour  les  forcer  de  mar- 1 U I L L. 
cher  plus  vite  : entin  on  mit  tous  ces  glorieux 
Martirs  entre  les  mains  des  Maures, qui  les  me- 
•ncrent  dans  une  foret , où  la  plus  grande  partie 
mourut,  l'oit  des  playes  qu’ils  avoient  remués  , 
foie  de  faim,  de  foif , 6c  de  toutes  fones  de 
miferes. 

Saint  Eugene  n’ayant  pas  été  compris  dans 
ce  premier  Edit , croît  demeure  à Carthage  , 
où  il  continuoit  toujours  d’encourager  les  Fi- 
dèles, 6c  de  les  enflammer  du  defir  du  marri- 
■re.  Sa  conduite  déplailant  extrêmement  aux 
Ariens  , ils  luggererent  au  Roi  d’ordonner  une 
•dilpute  publique  entre  les  Evcqueî  Catholiques 
6c  les  Evêques  de  fa  fe£te  , ne  doutant  point 


après  il  n’y  aperçut  plus  que  des  chèvres  &:  des  B qu’ils  tic  puflent  tirer  dc-là  une  occafion  fàvo- 


pourecaux.  -Un  autre  vit  un  arbre  d’une  hauteur 
prodigiculè  , qui  poulfoit  fes  rameaux  verds 
j niques  dans  le  Cicl,&  un  afne  d’une  force 
extraordinaire  , qui  en  le  frappant  de  fa  tête  > 
Je  rompit  6c  le  rcnverlà  par  terre.  Cependant 
le  Tyran  qui  craignoit  que  l’Empereur  Zenon 
ne  irairât  à Confiaminople  les  Evêques  6c  les 
Prêtres  Ariens,  de  meme  qa’il  traiterait  les  Ca- 
tholiques en  Afrique , chercha  des  inventions 
pour  les  faire  périr  lous  d’autres  prétextes  que 
leluiet  de  la  Religion.  Un  des  artifices  d’Hun- 
neric , hit  de  faire  aflcmbler  toutes  les  Vierges 
conlacrées  à Dieu,  6c  de  les  contraindre  par  des 
iupplices  horribles  de  dire  que  les  Evcqucs  6c 


rable  de  perdre  le  laint  Prélat.  Ainfi  le  jour  de 
l’Afocnfion  lorfau’Eugcne  cèlébrok  les  feints 
Myfieres  en  fon  Eglifc  Cathédrale,  on  y appor- 
ta un  ordre  de  Sa  Majcftc , par  lequel  il  com- 
mandok  à tous  les  Evêques  d’Afrique  qui 
croyoicnt  la  confubfiantialité  du  Verbe,  de  fe 
trouver  à Carthage  le  premier  jour  de  Février 
fuivant,  pour  dilputer  avec  les  vénérables  Eve-  ^tmBefie 
qües,  { c’cfi  ainii  qu’Hunneric  trairait  les  héré- 
tiques  ) de  la  foi  qu’fls  défendoienr , & la  prou-  pùblqK. 
ver  par  les -feintes  écritures.  Le  dcfléiti  de  l’Em- 
pereur dans  ces  paroles  étok  tres-malicieux  : 
car  comme  il  fçavoit  bien  que  les  Evêques  Ca- 
tholiques ne  pouvoient  pas  alléguer  un  paflage 


les  Ecclefufiiques  avoient  abusé  d’elles  6c  les  p de  l’Ecriture  où  fe  trouvât  le  mot  de  confuu- 

— c"  flantiel , il  prétendoit,  s’il  ne  les  obligeoit  pas 

à renoncer  a la  creance  de  la  vérité  que  ce  mot 
contenoit , avok  du  moins  un  jufte  lu  jet  de 
les  toormemer  6c  de  les  faire  mourir.  La  le- 
vure de  cet  ordre  affligea  beaucoup  toute  l’ai- 
femblée  des  Fidcles  : la  joye  de  la  fête  tut  chan- 

f;ce  en  deuil , les  cantiques  en  lamentations , 
es  prières  en  gemiflemens  6c  en  larmes.  On  dé- 
libéra neanmoins  fur  ce  qu’il  y avoit  à faire 
en  une  conjoncture  h preflame , 6c  tous  refolu- 
rent  que  faint  Eugène  prefenteroit  une  Requc- 
tte  pour  tâcher  de  détourner  cette  conférence 
publique , ou  afin  de  la  rendre  aufli  utile  aux 
Catholiques  , que  les  Ariens  la  lui  vouloient 
rendre  dommageable.  La  Requefte  contenoit 


avoient  corrompues.  En  effet  on  fufpendit  en 
l’air  avec  des  cordes  ces  chartes  Epoufcs  de  J.  G. 
on  leur  mk  des  poids  fort  pefans  aux  pieds  , 
on  leur  brûla  le  fein,  le  dos  6c  les  cotez  avec 
des  lames  de  fer  toutes  ardentes  * mais  toutes 
ces  cruautez  ne  purent  jamais  arracher  de  leur 
bouche  une  fi  noire  calomnie , qui  en  noircif- 
lant  les  Minirtres  du  Seigneur,  les  euflent  elles- 
mcmcs  couvertes  d’opprobre  6c  d’infamie.  La 
plupart  moururent  dans  ce  tourment , 6c  celles 
qui  iùr.vccurent  ayant  la  peau  toute  grillée  , 
demeurèrent  courbées  tout  le  rertc  de  leur 
vie. 

Cette  détcftablc  invention  n’ayant  pas  rcüfli  à 
Hunncric,  il  leva  entièrement  le  malquc,  6c 


relégua  tout  d’un  coup  dans  les  deferts , quatre  D donc  <luc  k*  ôuholiques  ne  fuyoient  nulïe- 


mille  neuf  cens  loixante-fix,  tant  Evêques  que 
Prêtres  6c  autres  Minirtres  de  l’Eglife,  dont  les 
uns  étoient  accablez  de  goûtes , 6c  d’autres  a- 
voient  perdu  U vue  de  vieil Icflc.  EntTC  ceux-là 
fc  trouva  feint  Félix  Evêque  d’Abbir  qui  avoit 
44.  ans  de  Prelature  , 6c  ctoit  tellement 
paralytique  de  tous  fes  membres,  qu’il  n’avoit 
pas  même  l’ufage  de  la  langue.  On  pria  le  Roi 
de  l’exempter  de  ce  voyage,  priiqu’il  ctoit  im- 
poflible  de  le  tranfporter,  6c  que  fa  mort  ne 
pouvoit  pas  être  éloignée.  Mais  ce  cruel  répon- 
dit fièrement  : Si  on  ne  peut  pus  le  porter , qu’on 
lui  attache  Ut  pieds  avec  des  cordes  à une  couple  de 


ment  là  difpute  , ayant  toujours  été  les  pre- 
miers à la  demander  , mais  que  comme  la  cau- 
fc  de  la  Foi  ctoit  commune  à toutes  les  Egli-  *ic 
les,  ils  ne  pouvoient  pas  y entrer  fera  le  faire  ÏÏTcS- 
Içavoir  aux  Evcqucs  d outre-nier  , 6c  fans  leur  tiqua, 
participation.  Qu’ainii  les  Catholiques  prioient 
là  Maicftc , û elle  fouhaitoit  une  conférence 
touchant  les  points  de  la  Religion,  de  trouver 
bon  que  les  Evcqucs  des  autres  pays  s’y  trou- 
vaflent , afin  que  la  dcciüon  fe  fit  du  conten- 
tement univerfel  des  Prélats.  Huneric  répon- 
dit : Qu' Eugène  me  faffe  Monarque  de  toi.t  le  mon- 
de, & je  lui  accorderai  ce  qu'il  demande.  Cela  n cfl 


baufs  , & ou  on  le  traîne  au  lieu  que  j’ai  marqué.  point  neceffaire , dit  Eugène,  ilfufjit  que  Sa  Majefiê 
Ainii  nul  de  cette  fâinte  troupe  ne  fut  exempt  p écrive  à fes  amis , c’ert- à-dire  , au  Roi  d’Italie 
d’un  Edit  fi  inhumain.  Je  m’étendrais  trop,  û — : " * 

je  m’arrêtais  à décrire  les  maux  que  tous  ces 
faints  Confcffeurs  du  Nom  de  Jefus-Chrift  en- 
durèrent en  chemin , les  outrages  que  leur  fi- 
rent  ces  barbares , la  privation  de  tout  fccours 
où  ils  forent  réduits , 6c  fur  tout  la  confiance 
héroïque  avec  laquelle  ils  fouflrirenc  tous  une 
perfecution  fi  terrible.  Ici  on  voyoit  des  femmes 
porter  ou  traîner  leurs  enfans  qui  n’etoient  en- 
core que  depetits  Clercs  à la  fuite  des  bienheu- 
reux Confefleurs , afin  qu’ils  ne  fuffent  pas  pri- 
vez de  la  participation  ae  leurs  couronnes.  Là 
on  voyoir  de  vénérables  vieillards  ramper , pour 


qui  ctoit  Odoacrc  Prince  Arien , de  Uijfer  venir 
les  Evêques  , c r moi  j’iarirai  à nos  Collègues  ( il  en- 
tend les  Evêques  d’Italie , des  Gaules  6c  des  Ef- 
pagnes  ) pour  les  prier  de  vouloir  bien  fe  donner  cet- 
te peine,  afin  qu'étant  tons  afjemble & fur  tout,  ce- 
lui de  l’Eglife  Romaine  qui  eft  U Chef  de  toutes  les 
Egli  fes  étant  prefent , ils  lui  montrent  U véritable  foi. 
Cette  propofition  étok  tres-raifonnable  , puif- 
qu’on  ne  pouvoit  tenir  une  affemblce  pour  dé- 
cider \in  point  fondamental  de  la  foi , làns  que 
tous  les  Evêques , 6c  fur  tout  celui  du  premier 
Siégé  , en  turtênt  avertis  : mais  notre  faint 
PrcTat  pcnfoit  encore  à un  autre  avantage , fça- 


ainfi  dire  fur  la  terre  , pour  ne  fc  point  feparer  % voir  que  les  Evcqucs  ctrangers  ayant  vû  de  leurs 
de  cette  bienheureufe  armée  des  Serviteurs  de  'propics  yeux  l’oppreflion  où  ctoit  l’Eglife d’A- 
Jcfos-Chrift.  Si  la  foiblelTc  ou  la  maladie  en  trique , iis  en  auraient  rendu  témoignage  par 
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font,  Sc  lui  auraient  peut-être  procuré  quelque  A fous  des  faux  prétextes , Sc  firent  accroire  au 


1 ».  Ibuiagcmcnt.  Cependant  Huncrïc  irrité  de  cet- 
J u 2 l *c  reponfé , envoya  plutieurs  Evcqucs  en  exil  , 
après  les  avoir  tait  toiletter  Sc  batonner  tres- 
crucllement , Sc  défendit  auffi  à tous  fes  Sujets 
de  manger  avec  les  Catholiques  : ce  que  la  di- 
vine Providence  permit,  afin  que  les  Orthodo- 
xes ne  fuflent  pas  corrompus  par  le  trop  grand 
commerce  quils  auraient  eu  avec  les  héréti- 
ques. 

Au  refte , Dieu  pour  relever  le  courage  des 
glorieux  ConfclTeurs , & les  confirmer  de  plus 
en  plus  dans  la  foi  de  la  Tres-fainte Trinité, fit 
un  grand  miracle  par  les  prières  de  faitit  Eugè- 
ne. Il  y avoit  dans  Carthage  un  aveugle  nom- 


Roi  que  les  Catholiques  les  y avoient  con-  1 3. 
traints.  Saint  Eugène  qui  avoic  prévu  cet  arti-  Jüill. 
ticc,  s’adretià  lui-même  au  Roi , Sc  lui  prelcnta  heted- 
un  écrit  où  toute  notre  foi  touchant  le  myftcrc  <ju«ia 
de  la  Trinité  confubftantielle  étoît  admirable- 
ment  bien  expliqué.  Cette  précaution  ne  fervit 
de  rien.  Huneric  qui  ne  chcrchoit  qu'un  pré- 
texté de  ruiner  la  Religion , tic  aulli-tot  publier 
un  Edit  ) par  lequel  les  Eglifes  des  Catholiques 
étoient  fermées,  leurs  biens  confifqucz , leurs 
aflémblces  détendues  Sc  leurs  écrits  condamnez 
au  feu.  De  torte  qu'il  falloit  fe  réfoudre  ou 
de  fuivre  l’impiété  des  hérétiques , ou  de  laitier 
en  proyc , là  maifon , fes  biens  Sc  fes  charges. 


mé  hélix  y qui  étoit  connu  de  tout  le  monde  : „ La  cruauté  du  Tyran  n’en  demeura  pas  là:  on 
la  nuit  de  la  fête  de  l'Epiphanie  celui-ci  eut  une  a tourmenta  corporellement  ceux  qui  ne  voulu* 
rifion,  dans  laquelle  il  lui  fut  commandé  d al-  -rent  pas  fe  rendre  à fes  injuftes  prétentions:  on 
lcr  trouver  l’Evêque  Eugcne  lorfqu  il  beniroit  dépouilla  Sc  fouetta  publiquement  des  Dames 
les  Fonts  Baptifmaux , Sc  de  lui  dire  que  Dieu  de  la  première  qualité , à qui  la  nudité  taitbic 
l’cnvoyoità  lui, afin  que  par  l’impofition de  les  incomparablement  plus  de  peine  que  les  coups 
mains  il  recouvrât  la  vùë.  L'aveugle  ne  fit  pas  que  l'on  déchargeoic  fur  leurs  corps  : on  coupa 
grande  attention  la  première  fois  à cette  vifion, 
qu'il  prit  pour  l'illufion  d’un  fonge  j mais  l'a- 
yant euë  toute  femblable  jufqu  à trais  fois,  U 
ne  douta  plus  qu’elle  ne  vint  de  Dieu.  Félix  fe 
tàit  donc  conduire  à l’ Evêque,  Sc  lui  ayant  ex- 
posé l'ordre  qu'il  avoit  reçu  du  Ciel , il  le  con- 
jura avec  larmes  de  ne  lui  pas  refufer  une  grâ- 
ce qui  ne  dépendoit  plus  que  de  fa  bonté.  S. 

Êngene ne  l’ccouu  pas  d'abord, lui  difint  qu’il 
n étoit  pas  un  homme  à taire  des  miracles , Sc 
que  les  pechez  étoient  trop  grands  pour  pré- 
tendre une  chofc  fi  difficile  Sc  fi  élevée  au  def- 


. J corps:  on  coupa 

la  main  droite  & la  langue  à un  grand  nombre 
de  Catholiques,  qui  s’étant  retirez  à Conftanti- 
nople  ne  laitioient  pas  de  parler  aufla-bien  que 
s’ils  eutiènt  cü  une  langue,  il  y eut  même  entre  Maen 
eux  un  jeune  garçon  muet  de  naiflance  qui  com-  J*nt  &n* 
mença  à parler  aulli-tôt  que  la  langue  lui  eût  “nSae* 
etc  coupée  : ce  qu’il  ne  pouvoit  pas  faire  au- 
paravant. Prcfquc  tous  les  Evêques  qui  étoient 
demeurez  à Carthage  , Sc  dont  Huneric  avoit 
pris  tout  le  bien , furent  châtiez  de  la  ville , fans 
qu’on  leur  permit  d’emporter  ni  vivres , ni  ar- 
gent , ni  habits  : Sc  ce  qui  furpafle  toute  creance. 


fus  de  la  nature  : mais  l’aveugle  le  preffent  tou-  C 0.1  défendit  à toute  lotte  de  perfonnes  de  les 


recevoir  dans  leurs  maifons,  ni  dans  leurs  gran- 
ges , m dans  leurs  étables,  ni  de  leur  donner  à 
manger , afin  quittants  miferablement  dans  la 
campagne  (ans  pain  Sc  fins  toit , ils  pendent  de 
faim  de  toute  forte  d’incommodité  : Le  Roi 
lui  UlUU  lUUlb  I»  TM»V  . ItmnpUV  »JU1  V*4  .ui  ««-  étant  même  forti  un  jour  pour  fe  promener  . 
formé,  voulut  s’en  afsûrer  par  lui- même , Sc  fe  Sc  ayant  rencontré  les  Prélats  Orthodoxes,  il 
fit  venir  l’aveugle  éclairé.  L’Empereur  cm-  commanda  aux  Chevaliers  qui  le  fuivoienc  de 
ploya  toute  forte  de  diligence  pour  rcconnoî-  pouffer  leurs  chevaux  contre  eux  pour  les  ren- 


r,  , u jours  plus  inftamment , il  le  rendit  enfin 
«.-L. IT*8  prières,  fit  le  ligne  de  1a  Croix  fur  fes  yeux: 
& dans  le  même  moment  la  vùë  lui  fut  ren- 
due , au  grand  étonnement  de  tout  le  peuple 
qui  étoit  prefent.  Ce  miracle  fc  répandit  autfi- 
tot  dans  toute  la  ville  : Huneric  qui  en  fut  in- 


tre  la  vérité  du  fait , ou  plutôt  pour  en  obfcur- 
cir  la  gloire  : mais  il  n'y  trouva  rien  que  de 
tresûnccre  Sc  tres-veritable.  Les  Ariens  outrez 
de  dépit , vinrent  trouver  Huneric , Sc  lui  di- 
rent que  ce  n'etoit  qu’un  effet  de  magie  dans 
laquelle  Eugène  étoit  fort  fçavant.  L’Empereur 


verfer  Sc  les  crever  : ce  qui  en  fit  mourir  une 
partie. 

Cependant  comme  faim  Eugene , feint  Vin- 
demialis  Sc  feint  Longin  dont  le  bannitTcmcnt 
avoit  été  un  peu  différé , à caufe  du  refpeâ  que 
leur  portoit  tout  le  peuple  , continuoient  de 


fût  affez  aveugle  ou  plutôt  allez  impie  pour  le$D  faire  de  grands  miracles  j Cyrola  , Chef  des  A- 
croire,  Sc  ainti  bien  loin  de  diminuer  la  perfe-  riens,  11c  pouvant  les  convaincre  de  feufleté.ré- 


eut  ion , il  l’augmenta  encore , Sc  conçut  une 
haine  mortelle  contre  notre  Saint. 

Le  jour  de  la  conférence  étant  arrivé , plu* 
ficurs  Evêques  Orthodoxes  fe  trouvèrent  à Car- 
tage.  Huneric  pour  les  Intimider,  fit  d abord 
arrêter  un  nommé  Letus,qui  étoit  un  des  plus 
fçavans  du  Clergé , Sc  par  la  plus  grande  de 
toutes  les  perfidies . le  fit  brtuer  tout  vif  au 
milieu  de  la  ville.  Mais  cette  execution  donna 
plus  d'envie  que  de  crainte  aux  autres  Evêques, 
qui  euflent  (ouhaitté  1 accompagner  dans  fon 
Jupplice.  Toutes  chofes  fe  paflérent  dans  cette 
aflemblée  avec  une  injuftice  Sc  avec  une  vio- 


lolut  d’en  faire  un  en  apparence  pour  fcconler- 
ver  le  crédit  qu’il  avoit  dans  fon  parti.  Il  donna 
donc  cinquante  écus  d’or  à un  pauvre  homme, 
à condition  qu’il  feindrait  d’être  aveugle , Sc 
que  fe  trouvant  fur  fon  pafi’agc  dans  une  place 
publique,  il  le  prierait  au  nom  de  Dieu  de  lui 
mettre  la  main  fur  les  yeux,  Sc  de  lui  rendre 
la  vùë.  La  chofe  étant  amli  concertée , Cyroia , 
qui  fe  fit  alots  accompagner  des  trois  Prélats  que 
je  viens  de  nommer . paffe  comme  par  hazard 
devant  ce  faux  aveugle, qui  ayant  le  mot,  s écria 
autii-tôt  : Ecoute-mot , bienheureux  Cyrola , exauce-  Foutfeeiîe 
mni , fiint  Ftêtrc  de  Dieu , prend  pirtf  4e  mon  aveu-  **rKU* 


lencc  extrême  : on  biffe  debout  tous  les  Pre-  E glemntt , fais  moi  nffentir  le  pouvoir  que  Dieu  tu 


lats  Catholiques , on  leur  donna  à chacun  cent 
coups  de  bâton , on  leur  refufe  des  Juges  Sc  des 
Crtnfernia  ]q0uircs  qui  puflént  rendre  témoignage  de  ce 
'T**-  qUi  çc  pafloit  dans  le  congré  $ l’impie  Cyrola 

3ui  lé  difoit  Patriarche  des  Eglifes  Ariennes 
Afrique,  y vint  avec  la  pompe  Sc  la  majeftè 
d’un  Prince , Sc  s'y  aflit  fur  un  trône  élevé  , 
comme  s’il  eût  été  le  Maître  de  tous  les  Evê- 
Les  Prélats  étant  affemblcz  dans  un  or- 
fi  inique,  c’ait  été  avec  beaucoup  de  juftice 

3 ue  les  Orthodoxes  euflent  retùsc  d’entrer  en 
ifpute  : mais  bien  loin  de  le  faire  j ils  preffe- 
rent  eux- mêmes  de  la  commencer.  Mais  les 
Ariens  qui  ne  la  vouloicnt  pas , b rompirent 
Tome  lit. 


dormi , & eue  tant  de  le  prêta , d'eflropie ^ & Je  morts 
om  éprouvé  L’hérétique  s'arrêtant  à ces  paroles, 
lui  dit  : Four  preuve  que  la  foi  qu  nom  proftfions  eji 
véritable , que  tes  yeux  à cet  infiant  foient  ouverts. 
Dieu  entendit  ce  bbfphcmc  * Sc  pour  en  faire 
voir  l’impiété  en  prcfencc  du  grand  monde  que 
l’hérétique  avok  tait  aflémbler  exprès  pour  être 
témoin  de  fon  prétendu  miracle , Cyrola  rendit 
véritablement  aveugle  celui  qui  ftifoit  fembbnt 
de  l’être, Sc  lui  cauu  une  fi  grande  douleur  aux 
yeux , qu'il  ne  pouvoir  pas  la  fupporter.  Ce 
coup  de  la  Juftice  divine  découvrit  toute  la 
fourbe  : car  l'aveugle  fentant  la  violence  de  fon 
mat , Sc  le  voyant  privé  de  la  vue , commença 
M i j 


IJ. 
Jü  I Ll 


ïxil  Je 
Eugène. 
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à crier  que  Cyrola  l’avoir  corrompu»  lui  don-  A fon,&  des  mauvais  rraiiemcns  quon  lui  faifoit 

* nant  de  l'argent  pour  contrefaire  l’aveugle,  6c  à tous  momens,  il  y ajouta  des  aufteritez  vo*  * 

t que  ne  l’étant  pas  auparavant,  il  l’étoit  devenu  lonuires,  portant  une  hairc  très  dure  , 6c  cou-  1 î- 

par  une  jufte  puniciou  de  Dieu.  tmpofUur,  difoit  chant  fur  la  terre  nue.  Apres  quelque  teins  du-  Jui'i  . 

l'aveugle  à Timpie  Cyrola,  r*  as  pou;*  tromper  ne  vie  fi  pénible, il  tomba  dans  une  paraliiie 

les  homiies  , & Dieu  i'.t  justement  confondu.  Tu  as  qui  le  mit  à deux  doigts  de  la  mort.  Antoine 

en  étant  averti , vint  aufli-tôt  à fa  prifon  non  pas 
pour  le  foulagcr  ni  pour  prendre  part  à la  pei- 
ne, par  les  ieutimens  d'une  compaflion  natu- 
relle > mais  pour  repaître  les  yeux  par  le  lpcc- 
taclc  de  fes  douleurs.  11  voulut  même  hâter  là 
mort,  en  lui  faifant  mettre  du  vinaigre  dans  la 
bouche.  Mais  ce  qui  devoir  avancer  la  tin  de 
fes  jours,  lui  rendit  la  fànté  par  un  effet  mira- 
culeux de  la  divine  providence.  Ainfi  notre 
Saint  demeura  banni  6c  prifonnier  jufqu'à  la 
mort  d'Huncric,  qui  fur  la  plus  tragique  6c  la 


>ou! u faire  femblant  d:  m éclairer  , & tu  es  taufe  que 
je  ne  vois  plus , voilà  T urgent  que  tu  trias  donne , 
rends-moi  la  vit  que  tu  trias  otèe.  Mais  la  puif- 
fance  de  Dieu  acn  demeura  pas  là,  elle  acheva 
le  miracle-,  elle  rendit  le  triomphe  parfait  : car 
le  nouvel  aveugle  s'etant  tourne  vêts  les  Evê- 
ques Catholiques , 6c  les  ayant  fupplié  d’avoir 
pitié  de  lui , quoi  qu’il  fût  indigne  de  toute 
mifericordc  » ils  lui  dirent  : Si  tu  as  la  foi , tou- 
tes choies  font  poffibks  à celui  qui  ero.r.  Je  croi , ré- 
pond it-il , tn  Dieu  le  Pire  Tout-puijjunt  .«Jésus-  g 


Christ  Fils  de  Duu  égal  à fon  Pac,  au  faim  # plus  détefiuble  que  l'on  ait  jamais  vue  fur  la 
Æfprit , cotierncl  & coiqubft.uuiel  au  Pere  & au  Fils : trrrv  ? car  S VicT™  d’flfîntK-  .1;*  /».«#•  1«*«  ti»ee 

celui  qui  ne  croit  pas  qu’ils  ont  tous  trou  une  même 
yhhflance  & une  mime  divinité  , qriil  fouffre  le  mime 
ehitiment  que  f endure.  Sur  cette  contdfion , les 
Évêques  (c  déférèrent  l’un  à l’autre  l’honneur 
de  taire  le  ligne  de  la  Croix  fur  fes  yeux.  Enfin 
Vindcrnialis  6c  Longin  mirent  leurs  mains  là- 
crees  fur  la  tête,  6c  laint  Eugcne  fit  le  ligne  de 
la  Croix,  6c  dk  tout  haut  : Au  nom  du  P>re,  & 
du  Fils , & du  Saint  Efprit  un  feul  vrai  Dieu  en  trois 
per  faunes  égales  en  putflance  & en  ntajtfli  , que  tes  jeux 
fuient  ou  vent  & recouvre  la  vit  ■ auÛi  - tôt  que  la 
dernicre  parole  fut  prononcée,  la  douleur  de  ce 
mifcrable  ceflà , 6c  il  commença  de  voir  clair 
comme  auparavant.  Un  fi  grand  prodige  cou- 
vrit les  Ariens  de  honte , 6c  donna  fujet  aux 


terre  : car  S Victor  d' U tique  dit  que  les  vers 
le  mangèrent  6c  le  confumerent  tout  vivant  : 
Saint  Grégoire  de  Tours  ajoute  qu'il  entra  eu 
phrenefie,  qu’il  fe  mangea  les  propres  mem- 
bres, 6c  que  le  Soleil  s’éclipfà  a la  mon  des 
trois  parts  de  fon  globe,  comme  pour  témoi- 
gner une  horreur  extraordinaire  de  (es  crimes  * 
ôc  (aine  llidore  de  Séville  éctit,quc  les  entrail- 
les lui  fortirent  du  corps, 6c  qu'il  eut  la  même 
fin  que  le  mifcrable  Ariu»,  dont  il  avoit  loutc- 
nu  li  fortement  la  doétrine. 

Après  la  mort  de  Hunecic,  Gombaut  qui  lui 
fucccda , tira  S.  Eugène  de  là  prifon  :6c  comme 
il  n’étoit  pas  moins  Arien  que  lés  Prédcccflcurs, 
il  le  rclega  dans  les  Gaules.  Ainfi  faint  Eugène 
vint  à Albi,  ville  ci-devant  Epifcopalc,&  main- 
Catholiqucs  de  reprocher  à ceux-là  les  ténèbres  ^ tenant  Archicpilcopale , dans  le  haut  Langue- 

A U...  */  I ■.  m ilinrtir>-  imim.  ^ il/V  i la  nnm  ...  Iiararl^naa 


de  leur  hcrefie , 6c  la  malignité  de  leur  impo- 
fturc. 

Huncric  la  voyant  découverte , au  lieu  de  re- 
connoitrc  la  fàuffetc  de  1a  doctrine  des  Ariens 
6c  de  le  convenir , entra  dans  une  plus  grande 
fureur  contre  les  trois  Evêques  qui  les  avoient 
fi  glorieufement  confondus  ; Et  pour  vindemia- 
lh  6c  Lo.izin , il  les  fit  appliquer  à la  torture , 
où  on  les  gêna  cruellement,  en  les  piquant  avec 
des  aiguillons , les  brûlant  avec  des  torches  ar- 
dentes, & leur  déchirant  le  corps  avec  des  on- 
gles de  ter  : 6c  enfin  il  les  fit,  mettre  à mort. 
Pour  làint  Eugène  l'Empereur  le  condamna  à 
avoir  la  tête  tranchée,  donnant  neanmoins  un 
ordre  fecret  au  boureau  de  ne  pas  exécuter  cet 
Artcft,  fi  à l’inlhnt  qu’il  aurait  levé  le  bras 
pour  le  décapiter,  il  voyoit  Eugcne  relolu  de 


doc  , laquelle  a donné  le  nom  au  hérétiques 
Algeois.  Ce  fut  là  que  Dieu  après  avoir  ac- 
cordé quelque  tenu  de  repos  à fon  fidele  Ser- 
viteur qui  avoit  fi  gcncrculêment  combattu 
pour  fa  gloire,  termina  enfin  tous  fes  combats 
par  un  heureux  déccz.  Son  aine  alla  dans  le 
Ciel  recevoir  la  couronne  de  la  confeilion  6c 
du  martirc  qu'il  avoit  fi  jultcmeni  ment '•,  6c  *• 
fon  corps  fut  enfeveli  avec  beaucoup  d’non-  4 
neur  dans  le  fcpulchre  du  Martir  faint  Ama- 
ranthe.  Ce  fut  le  13.de  Juillet  de  l’année  49$. 

Saint  Grégoire  de  Tours  alsûre  qu’il  fe  fitplu- 
tieurs  miracles  au  tombeau  de  làint  Eugène. 

Pour  làint  Vi&or  d’Utique,  il  ne  parle  point 
du  voyage  de  ce  faim  Prélat  dans  les  Gaules , 
aufli  ne  marque- t’il  pas  ni  le  rems,  ni  le  lieu, 
ni  la  manière  de  là  mort.  Je  ne  doute  point 


fouftrirla  mort, parce  qu'il  ne  vouloit  pas  qu’il  D que  les  Fidèles  ne  foient  merveillculèment  c-. 
fut  honoré  des  Chrétiens  comme  Martir.  On  difiez  de  la  le&urc  de  cette  Hiftoirc,  6c  qu'ils 

1-  r...  I ...  9r  AK  U mil  nVntr/-ru  nn  un*  nnnJ.  a1  1 ' 


le  mena  donc  fur  l’échaffàut,  6c  on  le  mit  en 
ctat  de  recevoir  le  coup  de  la  mort  : mais  com- 
me il  parut  alors  plus  confiant  que  jamais , 6c 
qu’il  protefta  même  qu’il  regardoit  cette  mort 
comme  une  entrée  bienheurcufe  à la  vie  éter- 
nelle , il  fut  incontinent  délié,  6c  relégué  dans 
un  petit  lieu  defert  vers  la  ville  de  Tripoli. 

Ce  ftit  là  où  ce  faint  Prélat  fouffnt  un  martirc 
bien  plus  cruel  que  la  mort  que  ce  Tyran  lui 
avoit  épargnée.  Cette  Province  avoit  pour 
Gouverneur  un  homme  fier&  barbare,  appcllé 
Antoine y qui  fe  fit  un  plaific  d’avoir  en  là  puif- 
fance  ce  làint  Evêque  , pour  aflouvir  fa  palfion 
contre  lui.  Il  le  ht  enfermer  dans  un  cachot  E 
fort  étroit , où  il  ne  permit  à perfonne  d’entrer 
6c  de  le  confolcr.  Le  Confefleur  invincible  de 
Jésus  - Christ  avoit  trouve  moyen  avant  que 
d'y  entrer  d'écrire  une  Lettre  aux  Fidèles  de 
Carthage , toute  brûlante  du  zelc  6c  du  feu  de 
l’amour  divin , pour  les  affermir  dans  la  pro- 
feflion  de  la  foi  Catholique , contre  toutes  les 
menaces  6c  courre  tous  les  fuppHces  des  héré- 
tiques. Lorfqu'il  fc  vid  renfermé,  il  s’appliqua 
entièrement  a mériter  les  grâces  du  Ciel  à fou 
peuple  par  fes  gémiffemens  6c  fes  prières.  Ne 
iz  contentant  pas  des  incommoditcz  de  là  pri- 


n'entrent  en  une  grande  condition  de  leur  lâ- 
cheté , le  moindre  interet  du  monde  leur  fai- 
(ànt  abandonner  le  fer  vice  de  Dieu  ,au  lieu  que 
ces  grands  Saints  étoient  fi  fblidemcm  affermis 
dans  fa  crainte  6c  dans  fon  amour.,  que  ni  la 
perte  des  biens,  ni  les  plus  horribles  miferes, 
ni  la  mort  la  plus  cruelle  6c  la  plus  ignomi- 
nieufe,  n’étoient  pas  capable  de  leur  faire  rien 
relâcher  de  l’obéiflàncc  6c  de  la  fidelité  qu'lis 
lui  dévoient. 


De  Sainte  Maure , & S aime  Brigide , Saurs  , 
Vierges  & Montres. 

LA  dévotion  de  la  ville  6c  du  Diocefe  de 
Beauvais  envers  ces  fainres  Vierges,  6c  les 
grâces  extraordinaires  que  I on  reçoit  par  leur 
intercefiîon , nous  invitent  à donner  ici  un  abre- 

fc  de  leur  vie.  Leur  Hifioire  dit  quelles  croient 
œurs  jumelles , filles  d’Ella  Rot  d'Ecofic  6c  de 
Northumbrc  , 6c  de  Pantilomcne  là  femme, 
qu  elles  parurent  au  monde  dans  le  fixiéme  fic- 
elé, 6c  qu'à  leur  naifiàuce,  la  peffe  qui  dépeu- 
ploit  l’EcoHe  fut  heuceufement  èccmre  : que 
Maure  qui  ctoic  i 'aînée , paria  au  moment  de 
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Ion  Baptême, \ pour  déclarer  que  fa  mere  qui  - 

1 croit  morte  en  acouchant  de  (a  Sœur  6c  d'elle, 

J t i l ioüifloit  deja  de  la  vie  éternelle , 6c  que  pour 
Brigide  qui  éroit  la  cadette,  elle  fortit  des  Fonts 
de  Baptême  toute  environnée  de  lumière  : Leur 
H 1 donc  marque  encore  qu'elles  ne  purent  a* 
voir  toutes  deux  qu’une  même  Nourrice  : que 
celle  qu  on  avoir  donnée  à Brigide  ayant  perdu 
lbn  lait , la  petite  Brigide  n'en  voulut  point  pren- 
dre d'au uc  que  celui  que  prenoit  là  lœur.  Enfin 
que  leur  Nourrice  n’ayant  du  laie  que  d'un  côté, 
elles  fuçerent  toutes  deux  une  même  mamelle. 

Le  lieu  de  leur  éducation  fut  leCtiâteau  d’E- 
dimbourg capitale  du  Royaume  d'EéOflTe , dans 
le  Comte  de  Lothcane»  Et  quelques  Auteurs 
ont  écrit  que  c’eft  pour  cela  que  ce  Château  eft 
appelle  ^giuic  ou  Château  des  fuccüts.  A l’àgc  de 
treize  ans.  Notre- Seigneur  ayant  infpiré  à ces  ; 
jeunes  PrinceiTes  d'être  fes  Epoufcs , elles  firent 
cnfcinblc  voeu  de  virginité  : 6c  y perfitterent 
li  cou rageu Cernent  que  le  Roi  leur  pere  leur 
offrant  des  partis  tres-avantageux  qui  dévoient 
les  rendre  des  Souveraines , 6c  les  mettre  dans 
la  joüiflànce  de  tout  ce  que  la  vie  prefence  a 
de  charmant  6c  de  délicieux * elles  répondirent 
avec  fermeté , que  s’étant  données  pour  Epou- 
fcs au  Fils  de  Dieu,  elles  ne  pouvoient  nulle- 
ment s'engager  dans  l’alliance  des  hommes. 
Cette  rcfolution  affligea  ce  Prince  , qui  preten- 
doit  tirer  de  grands  avantages  du  Mariage  de 
li-TiTsu-  RM**  avcc  G*  *•  » CUI  neanmoins  af- 

tufe.  ‘ fez  de  vertu  pour  ne  leur  point  faire  de  vio- 
lence là-deflus , 6c  peu  de  tems  apres  il  mou- 
lut , biffant  (à  Couronne  6c  fes  Etats  à Hilpadc 
ou  Eipain  fon  fils. 

Ce  jeune  Prince  avoit  autant  d’averfion  du 
commandement , que  les  ambitieux  ont  de  paf- 
fion  de  fe  le  procurer.  Le  Sceptre  6c  le  Diadè- 
me qui  paromoient  aux  autres  tout  chargez  de 
fleurs  t lui  paroiflènt  tout  hcriflcz  d'cpincs  : 
La  difficulté  qu'il  fentoit  à fe  bien  gouverner 
lui- meme, lui  faifoit  croire  qu'il  lui  feroit  im- 
pofiible  de  bien  gouverner  un  grand  peuple. 
Ainû  ne  pouvant  fe  reioudre  à regner , il  pria 
fes  fœurs  dont  il  connoiffoit  1a  prudence  ÔC  la 
vertu  , de  fe  charger  de  fes  Etats  6c  de  prendre 
le  timon  en  fa  place.  Cette  propolition  furprit 
extrêmement  ces  faintes  Vierges, d’autant  plus 
qu’elles  virent  bien  que  fi  elles  fe  portoicnt 
pour  Reines,  les  Grands  du  pays  6c  les  Com- 
munes les  forceraient  de  fe  marier  pour  avoir 
des  heritiers  de  leur  Couronne.  Ainfi  fans  ba- 
lancer fur  cette  affaire,  elles  dirent  refolument 
à leur  frere , qu’elles  ne  pouvoient  accepter  fon 
offre , parce  que  s’étant  entièrement  confacrécs 
à Jr.su  s-C  11  s 1 st  , elles  ne  pouvoient  plus  a- 
voir  d’autre  foin  que  du  lui  plaire.  Cependant 
comme  elles  avoient  fujet  de  craindre  que  les 
Comtes  6c  les  Seigneurs  d’Ecoffe  , qui  pou- 
voient prétendre  à leur  alliance,  ne  les  forçat- 
fient  d être  leurs  Reines , elles  fc  déterminèrent 
enfemble  d’abandonner  fêcrettemcnt  leur  pays, 
&:  de  pafler  dans  une  terre  étrangère  pour  fe 
délivrer  de  leurs  pourfuites.  Efpain  leur  frere  à 
qui  elles  ne  purent  celer  leur  rcfolution  , à 
îcouTac  taulc  grande  union  de  cœur  6c  defpric 

leoiMiw.  qui  ctoit  entre  eux,  voulut  être  de  la.  partie. 
Ainfi,  une  nuit  s'étant  tous  trois  fauvez  a pied 
d'Edimbourg  , ils  fe  rendirent  promptement 
au  port  de  b mer  Britannique  qui  regarde  la 
France. 

Dieu  fit  paraître  en  deux  occafions  que  ces 
chafles  Princcflcs  étoient  fous  fa  prote&ion  (pé- 
cule. La  première  fut  qu’ayant  été  obligées 
de  coucher  chez  une  pauvre  veuve , elles  y fu- 
rent délivrées  iniraculeufemcnt  de  l'inlolcnce 
du  fils  de  cette  femme  qui  jetta  un  œil  de  con- 
cupifcence  fur  iàinte  Maure,  fans  que  l'éclat  de 
ion  vifage  qui  brilloit  au  milieu  de  la  nuit  com- 
me un  Soleil , fût  capable  d'éclaitec  fon  enten- 


dement , ni  d'amortir  la  violence  de  fa  paflion. 

La  chaffe  Vierge  s'étant  apperçue  de  Ion  maq-  — ■ — 
vais  deflein  6c  du  danger  ou  elle  étoit,  eut  rc-  - 1 
cours  à la  prière > 6c  demanda  inftamment  à JU1LL« 
fon  Epoux  qu’il  lui  plût  changer  le  cœur  de 
ce  mifcrable , 6c  d’impudique  6c  lafdf  qu’il  é- 
toit,  le  rendre  pur  & amateur  de  la  continence. 

Son  oraifon  fut  exaucée  : car  à l’heure  même  Prortai0O 
il  fc  fit  un  ü grand  changement  dans  l ame  de  ce  a*  oi«i 
Sacrilcge , qu'il  éteignit  lui-même  le  feu  de  fa  fm  din. 
pailion  par  fes  larmes , 6c  que  fe  jetrant  aux 

f lieds  de  la  Sainte,  il  la  fupplia  avec  inlhnce  de 
ui  pardonner  fa  folie,  & de  lui  en  obtenir  le 
pardon  de  1a  mifericorde  de  Dieu.  La  féconde 
occafion  fut  encore  plus  miraculcufe.  Dans  une 
autre  Hôtellerie,  le  Maître  ayant  reçu  ces  deux 
jeunes  PrinceCfes  avec  toute  forte  d’apparence 
de  civilité,  les  logea  en  une  meme  chambre* 

& leur  frere  en  un  lieu  fcparé.  La  nuit  le  dé- 
mon ayant  rempli  le  cœur  du  Maître  du  logis 
de  delirs  impurs  6c  criminels , il  prit  le  deflein 
de  violer  le  droit  d'hofpicalité  envers  ces  in- 
nocentes Vierges , &:  de  leur  faire  infulte.Donfc 
cette  pensée  il  vint  a leur  chambre , où  elles 
prenoient  un  peu  de  repos , fe  perfuadant  qu’- 
elles ne  pouvoient  nullement  échapper  à fa  pat- 
fion  -,  mais  durant  quelles  dormoicnc  leur  Ange 
veilloit  pour  clics,  6c  étoit  autour  de  leur  lit 
pour  les  garder.  En  effet  lorlquc  cet  homme 
entra , cet  cfpnt  celelte  lui  parut  en  habit  Sacer- 
dotal . ayant  d’une  main  une  lampe  allumée 
dont  il  éclairait  toute  la  chambre , 6c  de  l'autre 
un  encenfbir  dont  il  la  partumoit.  Ce  fpeûade 
furprit  extrêmement  l’impudique.  11  fe  perfua- 
C de  d'abord  que  c'étoit  le  Prêtre  du  bourg  qui 
"ctoit  venu  viliter  ces  étrangères , 6c  jugeant  de 
fon  prochain  par  foi-même,  il  s'imagine  que  ce 
h'étoit  pas  dans  un  bon  deflein.  Enfuite  1 Hôte- 
lier lé  livrant  à b fureur, met  le  feu  à la  cham- 
bre , pour  conüimer  dans  un  meme  bralier  ceux 
qu'il  croyoit  complices  du  même  crime.  L'in- 
cetldie  tùr  grand , 6c  n'épargna  ni  les  meubles 
lu  les  murailles,  ui  les  planchers  de  la  chambre: 
mais  par  un  prodige  Je  U puiffancc  divine,  le 
lit  où  étoient  lcschaftcs  Sœurs  ne  put  être  atta- 
qué de  b flamme , 6c  on  les  y trouva  toutes 
deux  dans  une  parfaite  fauté , 6c  làns  nulle  in- 
commodité : Ainlï  que  les  trais  enfans  au  mi- 
lieu de  la  fournaife  de  Babylone  : le  feu  mate- 
riel n’ayant  pü  oftcnlêr  celles  dans  tefquellcs 
le  leu  de  b concupifcencé  ctoit  entièrement 
éteint. 

D Un  prodige  fi  furprenant  eût  facilement  dé* 
couvert  ces  chaftes  Epoufes  de  J bsus-Chju  st, 
fi  elles  n'culTent  pafsé  promptement  la  mer.  te,,  1*1*. 
Elles  vinrent  donc  en  France,  6c  de -là  fe  ren-  image  «T 
dirent  à Rome  pour  y viliter  les  tombeaux  des 
Bienheureux  Apôtres  S.  Pierre  6c  S Paul,pouc 
lefquels  les  Auglois  6c  les  Ecoflois  avoient  ancien- 
nement une  tres-particulicre  dévotion.  Nous  ne 
fçavon s rien  de  cc  qui  arriva  à ces  deux  jeunes 
Princcflcs  dans  ce  grand  voyage  : mais  leur  His- 
toire nous  apprenti , qu’étant  à Rome  elles  lo- 
gèrent chez  un  homme  nommé  Vrfîcm  : lequel 
elles  délivrèrent  par  leurs  prières  d'un  démon 
dont  il  étoit  molcfté  : Que  de-là  elles  firent  le 
£ voyage  de  JeruiàJem  avec  leur  frere  & Urcifin, 
qui  pour  reconnoîtrc  la  grâce  qu'il  avoit  reçue 
par  leur  imerccüion , fe  mit  à leur  fcrvice , 6c 
ne  voulut  plus  les  abandonner  : Qu’aprés  la  vi- 
fite  des  làints  Lieux  quelles  arrolcrent de  leurs 
larmes , elles  repalîercnt  en  Italie , 6c  enfuite  en 
France, où  Dieu  leur  préparait  un  tres-glorieux 
martire.  Le  lieu  où  Von  dit  qu  elles  abordè- 
rent, fut  le  port  de  Marfeille,  lur  les  côtes  de 
Provence.  Elles  vinrent  de  là  dans  l’Anjou,  où 
Urficin  s’étant  rompu  b jambe,  fut  miracu-  rire,  Li'- 
leufement  guéri  par  le  feul  attouchement  du  France, 
voile  de  Iàinte  Maure , qui  le  donna  pour  lui 
fçrvir  de  bandage.  Un  baifer  de  iàinte  Brigide 
M iij 
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rendit  aufli  la  vue  à une  petite  fille  aveugle  : ce  A 


1 3.  qui  mit  les  chartes  Sœurs  en  grande  réputation, 
J u txi.  6c  les  'fit  honorer  comme  des  Saintes. 

Cependant  leur  fidèle  compagnon  étant  re- 
tombe malade  : après  huit  jouis  de  fièvre  il 


fut  ravi  en  extafe , dans  laquelle  il  apprit  par 
xevelat ion  divine  que  ces  gloricnfcs  PrinccîTcs 
'&  leur  Frcre,  recevroient  bicn-tôt  la  palme  du 
martirc.  La  nouvelle  qu  Urficin  leur  en  donna 
leur  fut  fi  agréable  ,que  pour  rccompcnfe  clics 
lui  meriicrent  une  féconde  gucrilon.  Enfuite 
elles  entrèrent  dans  Angers , où  s’étant  logées 
chez  une  honnête  veuve  nommée  /lldc&onde , 
iqui  venoit  de  perdre  fon  fils  * fainte  Maure  ref- 
itimmi-  lu  Ici  ta  ce  jeune  homme,  & le  rendit  vivant  à 
racla.  -pa  mere.  Une  grâce  fi  peu  clperèc  remplit  le  fils 
& la  mere  d’une  rcconnoilïance  extraordinaire, 

Zc  comme  deux  ou  trois  jours  ne  fuffifoient  ® 
pas  pour  remercier  dignement  leur  Bienfaitri- 
ce de  cette  inligne  faveur , Aldegondc  6c  fon  fils 
la  voyant  rcfoluê  de  partir  avec  fa  compagnie, 
pour  aller  au  tombeau  de  faint  Martin,  l’y  ac- 
compagnèrent, 6c  ne  voulurent  plus  la  quitter. 
Ce  fut  en  ce  voyage  que  Sainte  Maure  rcîfufcita 
encore  le  fils  d’un  Seigneur  nommé  Gironce , 
que  l'on  appcllolt  fohel,  qui  avoit  été  tuémal- 
Jieufemcnt  d’un  coup  de  nechc  : mais  Maure 
prédit  en  même  tems  a ce  jeune  homme  qu’il 
perdroit  bien  tôt  une  féconde  fois  la  vie  pour 
la  foi  : ce  qui  lui  procureroit  l'honneur  de  la 
couronne  au  marnre.  En  effet  il  eut  la  tête 
tranchée  à vingt-deux  ans  par  les  ennemis  de 
hotre  l'aime  Religion.  Outre  cette  rélutrcdioii, 
Maure  rendit  la  lamé  au  fils  d’un  Cordonnier,  C 
aiîligc  de  paralyûe  qui  lui  ôtoit  1'ulàgc  de  fes 
membres  : Pour  fainte  Brigide  fa  Sœur  &c  (ainq 
Efpain  leur  fterc  , ils  délivrèrent  beaucoup  de 
pofiedez,  6c  guérirent  beaucoup  de  pcrlonnes 
tourmentées  des  fièvres  qui  fe  vinrent  prclcntcr 
à eux  dans  la  maifon  de  Géroncc,  ou  qui  fc 
trouvoient  dans  le  bourg  * &:  c’eft  pour  cela  que 
cette  Mailon  qui  eft  auprès  de  laintc  Cathe- 
rine de  Ferbois  en  Touraine,  a depuis  étc  chan- 
ace  en  une  Eglifc  qui  porte  le  nom  de  fainte 
Maure.  , , , 

Nous  ne  fçavons  pas  par  quel  chemin  ces  ad- 
mirables Pèlerines  vinrent  dans  le  Bcauvoiûs  : 
mais  nous  apprenons  de  leur  Hiftoire  qu’y  c- 
tant  arrivées  auprès  d’un  bourg  nomme  Bala- 

Îni  : clics  furent  attaquées  par  quatre  voleurs  ,D 
efquels  fe  voyant,  fbftrez  du  butin  qu’ils  ef- 
peroient  des  eftets  du  frere&  des  fœurs  trop  peu 
conlidcrablcs  pour  contenter  leur  avarice , l» 
voulurent  fatisfaire  leur  palfion  brutale  en  abu- 
sant de  celles-ci  : Mais  qu’Efpain  ne  pouvant 
' fouflrir  cette  violence,  fe  mit  en  état  de  dé- 
fendre fès  Sœurs , afin  de  confcrver  leur  pureté, 

& que  l'un  des  afMins  lui  déchargea  un  coup 
d’épée  dont  il  lui  coupa  le  cou  , 6c  le  rendit 
aufli  Marrir  de  la  chaftcté.  On  dit  que  ce  Bien- 
heureux Frince  ramafia  fa  tête  en  meme  tems, 

& la  porta  aux  pieds  de  fainte  Maure  en  pro- 
nonçant ces  dernières  paroles  de  l'Orailon  Do- 
minicale, Sed  tibira  nos  à ntalo  : aufquclles  les 
faintes  Sœurs  répondirent , jdne/i.  La  cruauté 
de  ces  impies  ne  fut  pas  raflàfice  du  fang  de  S. 
Efpain , ils  fc  jetterent  fur  Aldegondc , cette  £ 
pieufe  veuve  d’Angers  dont  fainte  Maure  avoit 
îcflulcitc  le  fils,  6c  fur  ce  fils  même  appellé 
Jean , qui  fuivit  les  jeunes  Pnnccfles  à l'exem- 
ple de  la  mere,&  la  mirent  6c  fon  fils  à mort, 
pour  avoir  parlé  en  fa  vêtir  des  Vierges  de  Jesus- 
Ciirist.  Enfin  ces  barbares  voyant  la  confian- 
ce invincible  de  ces  faintes  Princcffes , que  ni  les 
promeflès , ni  les  menaces,  ni  tous  les  artifices 
de  leur  paflion  criminelle  ne  pouvoir  porter  à 
leur  accorder  aucune  licence , ils  fe  jetterent  fut 
I«r  Mtr-  cncs  COmme  des  loups  enragez, & les  maflacre- 
*“'•  rcnt  au  milieu  de  la  campagne , aïoûtam  ainfi  à la 
gloire  de  la  virginité  de  ccs  Epoulcs  de  Jésus- 


Chuît,  celle  d'un  glorieux  6c  illurtrc  mar-  _ 

tire.  1 3. 

UrfidA  dont  j’ai  parlé  dans  cette  Hiftoire,  Juin, 
n’ctoit  pas  prefertt  à cette  cruelle  execution  ,1a 
providence  divine  ayant  permis  qu’il  le  fut  ar- 
rêté en  quelque  endroit , afin  qu  il  pût  décou- 
vrir la  qualité  &c  le  mérité  de  ces  facices  viâi- 
mcs.  Mais  comme  il  connut  bien-tôt  ce  qui  é- 
toit  arrivé,  par  une  lumière  céleûe  qui  parut 
fur  le  lieu  de  leur  iupplice  5 il  vid  aufli  une 
troupe  d’Efprits  bienheureux  qui  emportoient 
leurs  âmes  au  Ciel  : d'ailleurs  il  apperçut  ccs 
quatre  voleurs  qui  fc  battoient  les  uns  contre 
les  autres , &c  qui  s'égorgèrent  enfin  tous  par 
une  jufte  punition  de  leur  crime.  Urficin  donna 
aulli-tot  avis  aux  hobitans  de  Balagni  de  ce  qui 
s ctoit  pafïé  : &c  on  rendit  aux  feintes  Martires 
l’honneur  de  la  fcpulture.  L’Evcque  de  Beau- 
vais fit  information  de  l’aftaire,  6c  ayant  re- 
connu la  vérité  j il  permit  d'honorer  Maure 
6c  Brigide  comme  deux  faintes  Vierges  6c 
Martires. 

Dans  le  fieefe  fuivant,  fainte  Bathilde  Reine 
de  France , ayant  eu  avis  des  miracles  qui  fe 
faifoient  par  leur  intcrcefiion , alla  exprès  au 
bourg  de  Balagni  pour  honorer  leur  facré  corps: 

6c  pour  les  faire  tranfportcr  dans  l’Abbaye  de 
Chelles  qu’eUc  faifoit  bâtir  auprès  de  Lieni 
avec  beaucoup  de  magnificence.  En  effet  on  les 
efurgea  fur  des  chariots  ; &c  ctoicnt  déjà  fur  le 
chemin  de  Paris  pour  aller  à Chelles.  Mais 
quand  ccs  prcdeules  dcpoüil les  furent  au  Carre- 
tour  de  Nogcnt  prés  de  Crcil , les  bœufs  qui 
les  trainoient  s’arrêtèrent  tout  court , fans  qu'il 
fut  pollible  de  les  faire  avancer.  Ou  fut  donc 
contraint  de  les  tailTcr  en  liberté  daller  où  l’in- 
ftind  les  conduiroit  <,  6c  aufli- tôt  ils  tournèrent 
de  leur  propre  mouvement  vers  le  lieu  que  l’on 
appelle  U Croix  de  Sainte  Af  astre  : de- là  prenant 
le  chemin  de  l'Eglife  de  Nogcnt,  ils  y portè- 
rent le  làcré  fardeau  dont  ils  croient  chargez, 
qui  lut  mis  dans  le  Cimecicrc  vis-à-vis  de  lAu- 
tel  du  côté  de  l’Orient  ,6c  y a refte  jufqu’au  Pon- 
tificat d’Urbain  111.  qui  tùt  crée  Pape  en  l’an-  Miracles  i 
née  1185.  Ce  Pontife  étant  informé  des  guc-  j™r  ",a* 
riions  miraculeufcs  qui  fc  faifoient  continuel-  u‘ 
lement  par  le  mérite  6c  au  tombeau  de  ces  il- 
Uiftres  Martires , manda  aux  Evcqucs  de  Beau- 
vais 6c  de  Senlis , de  lever  de  terre  leurs  pré- 
cieux oflemens  : ce  qu’ils  firent  avec  beaucoup 
de  ceremonie  : 6c  pour  confcrver  la  mémoire 
de  cette  celebrc  afnon , ils  donnèrent  par  l’au- 
torité du  Saint  Sicge,cent  jouis  d’ indulgence; 
à perpétuité,  à tous  ceux  qui  vifiteroient  l’Eglife 
de  Nogent , depuis  le  Dimanche  dans  l’Oétave 
de  l’Afcenfion , jufqu’au  jour  de  faint  Jean  Bap- 
tifte.  Le  bours,  à caule  de  ces  Saintes  Manircs 
eft  appelle  Nogent  les  Vierges,  pour  Je  dùhnguer 
de  beaucoup  d’autres  villes,  bourgs  &:  villages 
de  même  nom. 

L'an  1142.  le  Roi  faint  Louis  par  une  dévo- 
tion finguliere  envers  fainte  Maure  6c  fainte 
Brigide,  vilita  leur  Eplifc,  6c  l’ayant  trouvée 
trop  petite,  il  la  fit  augmenter  de  tout  le  Chœur, 

& transférer  leurs  Reliques  en  de  nouvelles 
chiffes.  Ce  qui  fut  exécuté  par  Eudes  Coadju- 
teur à l’Evêcné  de  Beauvais  , ainfi  qu'il  fut  re- 
connu dans  l'ouverture  qu’en  fit  l’an  1 5.4-3- 
Mcflire  Jean  de  Marigni  Evêque  de  la  même 
ville , 6c  depuis  Archevêque  de  Rouen  : Quoi 
qu’il  ne  paroiffe  point  que  cet  Eudes  ait  jamais 
été  poffefleur  de  l’Evcché.  Enfin  ccs  chiffes  dc- 
periiTant,  on  les  renouvella  en  l’année  1635. 
par  l’autorité  de  l’Ordinaire:  ce  qui  réveilla  la 
dévotion  des  peuples  envers  nos  faintes  Vierges. 

Elle  devint  encore  plus  fervente  dans  la  ville 
de  Beauvais  par  le  puiftàm  fecours  que  le  peu- 
ple en  reçut  deux  ans  après , en  une  grande 
contagion  qui  s’étoit  répandue  dans  la  paroifle 
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de  faint  André.  Le  Curé  6C  tous  Tes  Paroiflïens  A & le  fupplia  de  venir  bénir  fon  Oratoire.  Le  Saint 


t j.  ctant  infpirc  de  Dieu , tirent  vœu  d’aller  en  pro- 
J u 1 1.  l.  ceriion  à la  Chapelle  de  fainte  Maure  6c  de  famte 
Brigidea  Balagni , pour  obtenir  par  leurs  inter- 
cédions l’extinction  de  ce  t'eu  pcftilentiel  , 6c 
exccutcrent  audi  tôt  leur  promclle.  Ce  qui  tut 
(i  crticace , que  le  jour  meme  de  la  procellion 
ce  fléau  céda  : de  forte  que  perfonne  n’en  fut 
plus  frappé  depuis*  £&  que  tous  ceux  qui  étoient 
malades  , guérirent  en  peu  de  tems,  fans  que 
perfonne  en  mourût. 

C’ett  ce  que  nous  avons  pû  apprendre  de  ces 
bienheureuies  Princcfles,  Vierges  6c  Martires 
de  J esu  s- Christ.  Saint  Grégoire  de  Tours 
au  chap.  t8.  du  livre  de  la  gloire  des  Confef-  „ 
leurs  , parle  de  fainte  Maure  6c  de  fainte  Bri-  0 
gidc,  dont  l'Oratoire  fut  dédié  prés  de  Tours 
par  laint  Eufrone  fon  PrèdccelTcur.  H y avoir, 
dit  faint  Grégoire  de  Tours,  en  ce  Diocefe  une  pe- 
tite montagne  fi  couverte  de  buijfons,  f épines  & de 
vignes  fauvages , au' il  étoit  prefqu'tmpoffible  dy  enttif 
à caufe  de  leur  épaifieur.  Cependant  c était  i opinion 
commune  que  deux  feintes  Vierges y repojoient  : & en 
effet , tes  Fi  Je  ta  y voyaient  fotcve.t  me  lumière  extra- 
ordinaire , particulièrement  ta  veille  des  Fêtes.  Cette 
merveille  continua  toujours , & il  y eut  un  homme  . fie^ 
hardi  pour  approcher  du  bufion,  pendant  la  nuit,  le- 
cuti  y uppercut  un  Cierge  d'une  blancheur  admirable 

L Av- /««r  u .1 


t’en  exeufa  far  fa  vi.illeffe  & fur  la  difficulté  d s cbe-  x 3 . 
mns  & la  matevaife  faifon  , parce  que  c'était  dans  le  J y 1 l L, 
plus  fort  de  é hiver.  Mais  U nuit  furvante  ces  Vierges 
Bienhettreufes  apparurrnt  à Eufrone . & s'étant  plaintes 
4 lui  du  mépris  qu'il  faifoit  d’elles  , quoi  qu  elles 
fuffent  les  ProtcÇtri  cs  du  Pays  j elles  le  fiippliercnt 
au  nom  Je  Dieu  tout  - puiffant  de  ne  point  d fferer  la 
binèdiüion  que  leur  fidèle  U économe  lui  avoir  deman- 
dée. Eufrone  touclté  de  cette  prier e , fe  leva  auffi. 
tôt  * & dés  qu'il  fut  jour , il  fe  mit  as  chemin  pont 
aller  accomplir  ce  qui  lui  étoit  ordonné  tfenbaut.  Le 
tems  lui  fut  entièrement  favorable  -,  la  pluye  ce  fia  , le 
Vent  s' appui  fa , & il  trouva  le  chemin  plus  beau  qu'il 
ne  croyoir  : enfin  il  bénit  l'Oratoire , & revint  en  par- 
faite faute  en  fa  mai  fon.  U avoit  la  figure  de  ces  au- 
gufies  Vierges  fi  parfaitement  imprimée  dans  fort  e» 
prit , qu'il  en  faifoit  aifement  la  defcripùon  : & il  di- 
foit  que  [ntic  étoit  grande  & C autre  petite  : Qu'elles 
s'apoelloient  Maure  & Britte , félon  qn’ellts  -mêmes 
le  lui  avoient  déclaré  , & qu'elles  étoient  plus  blan- 
che t que  la  neige.  Voilà  ce  qu’en  dit  laint  Gré- 
goire de  Tours. 

Il  y en  a qui  croyent  que  ces  Vierges  de  Tou- 
raine font  les  mêmes  que  celles  du  Beauvoifis 
dont  nous  venons  de  donner  la  vie  : 6c  en  eftcc 
les  noms  font  peu  difterens , 6c  les  tems  s'ac- 
cordent alTcz  b]cn,puilque  Saint  Eufrone  cft 


gui  jet  toit  tout  autour  u\e  grande  fflcmltur.lt  admira  C mort  apres  le  milieu  du  fixiéme  fiecle.  Mais 


long  tems  ce  prodige  > & t étant  enjuite  retiré , il  le 
publia  par  tout.  Cependant  ces  Jointes  Vierges  apparu- 
tent  de«x  différentes  fois  a un  habitant  du  lieu , c<r  lui 
ayant  repccfcmé  qu  il  étoit  indécent  que  leurs  corps 
fuffent  toujours  expofej^  i la  pluye , à la  neige  & aux 
autres  injures  de  l'air , elles  hu  commmitrtnt  fous  peine 
de  mourir  avant  la  fin  de  Camée , de  couper  Ici  ron- 
ces dont  leur  tombeau  étoit  déshonoré , & d ’ élever  an 
deffks  un  petit  toit  pour  le  couvrir.  Il  obéit  à ce  corn - 
t n miment  .-  il  coupa  Ut  ronces , défricha  la  colline , 
trouva  Us  tombeaux  arrofe ^ de  goûtes  de  cire  d une 
trieur  incomparable , & bâtit  au  de  Jim  une  petite  Cha - 
pelU  pour  y faire  oraifon.  Lorfque  l'habitant  tut  achevé 


fin  édifice  , U vînt  trouver  P Evêque  nommé  Eufrone,  D Saints  de  Erance. 


comme  les  unes  ont  été  enterrées  au  Diocefe 
de  Tours,  6c  les  autres  en  celui  de  Beauvais, 
où  on  a trouvé  &:  honoré  de  tout  tems  leurs 
ûcrées  dépouilles,  il  y a plus  d’apparence  que  ce 
font  des  laintes  entièrement  differentes  : d’au- 
tant plus  que  faint  Grégoire  n appelle  celles  de 
Tours  queVierges.au  lieu  que  celles  du  Bcau- 
voilïs  font  Vierges  6c  Martires. 

La  Fcte  de  celles  ci  eft  marquée  au  Diocefe 
de  Beauvais  le  13.  de  Juillet  x que  l'on  croit 
être  le  iour  de  leur  Martire.  Et  pour  les  autres, 
clics  font  marquées  au  1 5.  de  Janvier, où  nous 
en  avons  fait  mémoire  dans  le  Martirologe  des 
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Le  Mrt  ' A Lyon , le  dcccz  de  Saint  Bonavtnturt , Cardinal, 

>ologe  Ko-  *"*■  Evêque  d’Albc  , Confcflcur  & Docteur  ,de  l’Or- 
raua.  dre  des  Mineurs , rrcs-cclcbrc  pour  fa  factice  & pour 
fa  faincctc.  A Bamberg, de  laint  Henri  1.  Empereur, 
qui  garda  une  perpétuelle  virginité  avec  fainte  Chu- 
negonde  fon  Epoute  , 6c  convertit  à la  foi  de  Jesus- 
CiimST  faint  Efticnnc  Roi  de  Hongrie,  avec  pref- 
que  tout  fon  Royaume.  On  ne  fait  fa  fcte  que  le 
jour  fuivanr.  A Rome, de  faint  Jull  Soldat  (ous  le 
Tribun  Claude,  lequel  par  l'apparition  d'une  Croix 
celcftcjfur  converti  à la  foi  de  jBsus-CHRtsTt& 
s’étant  fût  baptifer,  donna  tous  fes  biens  aux  pauvres: 
ce  qui’  fit  que  le  Préfet  Magncnrius  s étant  faifi  de 
lui , k fit  feutre  à coup  de  nerfs  de  boruf , couvrir 
d’un  cafquc  enflammé , & jetter  dans  un  braficr  : 
nuis  Juft  n’en  ayant  pas  cté  offenfe  en  un  fcul  che- 
veu de  fa  tête , il  renait  l'cfprit  dans  la  confcllion  de 
Norrc-Seigneur.  A Synopc  dans  le  Pont , de  laine 
Phocas  Martir , Evêque  de  la  même  ville , qui  fous 
l’Empereur  Trajan  , lurmonta  la  rigueur  dés  cachots, 
des  chaînes , du  fer  & du  feu , & s'envola  enfuire 
dans  le  Ciel.  Ses  Reliques  ont  étc  apportées  à Vien- 
ne en  France,  où  on  les  a dépofées  dans  l'Eglifc  des 


Apôtres.  A Alexandrie  de  faint  Heraclc  Evêque,  dont 
la  réputation  étoit  fi  grande,  qu’Afriquain  l’Hiftorio- 
graphe,  aflùrc  qu'il  fit  exprès  le  voyage  d’Alexandrie 
pour  avoir  le  bonheur  de  voir  ce  laint  Prélat.  A 
Carthage  , de  faint  Cyr  Evcquc  , à la  fcte  duquel , 
faint  Auguftin  fit  un  Sermon  au  peuple  fur  fon  fujet. 

E A Corne , de  faint  Félix  premier  Evêque  de  ce  Siège. 

A BrclTc  , de  faint  Opratim  Evêque.  A Dcvcntcr 
dans  les  Pays-bas , de  faint  Marcellin  Prêtre  & Con- 
fit fleur. 

De  plus , à Drongcne  prés  de  Gand,  de  S.Balîn 
Martir,  tué  par  Us  Gentils  en  défendant  une  Eglife 
de  Notre-Dame  qu’il  avoit  fait  bâtir  : Son  corps  avec  * 

celui  de  fainte  Aldegonde  fa  fille , repofe  au  même 
lieu  dans  l’Abbaye  des  Prcmonftrcs.  Au  Monaftcre 
de  faint  Tron  , de  faint  Libcrt  Martir , que  les  Da- 
nois encore  infidèles  , maflacrcrenr  avec  un  de  fes 
compagnons , au  pied  du  grand  Aurel  où  il  étoit  en 
prière  : ce  qui  fait  que  ect  endroit  cft  toujours  cou- 
vert d'un  tapis.  A Soignics  dans  le  Hainault , de  faint  ^ 

Vincent  Comte  .mari  de  fainte  Vautrudc  , & prre  de 
quatre  enfrns  qui' ont  aufli  mérité  un  culte  public 
poux  leur  faincccé.  Il  fit  venir  de  faints  Millionnaires 


îoogle 
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. en  Flandres  , fonda  les  Monaftcrcs  de  Haut-mont  & A fons , la  tranflarion  des  corps  des  films  Tiburcc , Mar-  ^ 

l«f.  de  Soisnic*  : te  s’étant  retire  en  cciui-ci , il  y mourut  ccliin  , Picric  Marius  M air  lu  , Atuiifix  Se  Abacura  14' 

J U 1 LL.  plein  de  vertus  6c  de  bonnes  ouvre*.  Au  Dioccic  de  Martirs  qui  y turent  apporte/,  tic  Rome  ions  l’ Etape-  J y 1 L t, 

Namur,  de  foin  te  Reinofle  Vierge , qui  préféra  la  more  reur  Loiiis  Débonnaire.  Et  ailleurs  , de  pluilcurs  au- 
à un  grand  & il  Elire  Mariage.  A lâuit  Medard  de  Soif-  très  Ciinrs  Martirs  Se  Confefleurs  , &c. 

DE  S A INT  BONAVENTURE  EVESÿVE , CARDINAL , 
tST  Docteur  de  l’Eglife. 

IL  faudrait  avoir  les  lumières  6c  les  ardeurs  fon  principal  exercice.  11  prenoit  toûjours  le 
des  Séraphins  pour  parler  dignement  deçà  dernier  -rang  entre  les  Confrères,  s'employoit 
homme  incomparable,  qui  a mérité  dans  l'Eglife  toujours  avec  joye  aux  offices  les  plus  bas  6c 
l'augufte  nom  de  Docteur  Séraphique  : 6c  de  « les  plus  vils  du  Monaftcrc , ne  parloir  de  lui- 
vrai  toutes  les  expreilions  de  l’cfprit  humain  ne  D même  qu’avec  peine,  6c  lorfqu'i!  le  failbit,ce 

" n'étoit  qu’en  des  termes  de  grand  mépris , 6C 


pouront  donner  qu'une  idée  fort  grotliere , 6c 
bien  éloignée  du  mérite  d’un  tî  grand  fujet.  11 
nâqu  t en  Tolcane  l’an  1221.  dans  une  petite 
. ville  appcîlée  Balnea-Rcgia , 6c  vulgairement 
Bagnerea , du  Domaine  du  l’apc.  Son  pere  fe 
liommoit  Jean  de  Fidenze,  6c  fa  mere  Rithlie, 
tous  deux  nobles  6c  honnêtement  pourvus  des 
biens  de  fortune  ; mais  que  le  Ciel  avoit  en- 
core plus  avantagez  des  dons  de  la  grâce.  Aux 
Tons  du  Baptême  nonc  Saint  fut  appelle  Jean 
comme  fon  pcrc  j mais  le  nom  de  Bonaventure, 
lui  fut  donné  quatre  ans  aprec,  par  un  événe- 
ment miraculeux  -,  étant  tombe  ii  grièvement 
malade , qu’on  defefperoit  entièrement  de  la 
vie  , fa  pieu  le  mere  qui  en  avoit  le  coeur  percé 
de  douleur,  eut  recours  aux  mérites  de  lâint 
François, qui  pendant  la  vie  meme,  ctoit  invo- 


comme  d'une  perfonne  indigne  de  vivre.  U ne 
pou  voit  louffrir  qu’on  l’eftimât  ni  qu'on  l' ho- 
norât, & Joriqu'on  le  retirait  par  refped  des 
minifteres  extérieurs  des  moindres  Frcres , il  en 
reflentoit  beaucoup  de  douleur.  11  trouvoit  cet- 
te vertu  ii  noble  6c  li  digne  d'être  aimée , qu’il 
eût  voulu  lui  faire  place  en  tous  les  coeurs  : c’cft 
pourquoi  ne  fe  contentant  pas  de  lui  gagnée 
des  amans  par  fon  exemple , il  mit  aulli  la  main 
à la  plume  pour  en  faire  connoitrc  le  mente. 
C’clt-là  qu’il  la  fait  paraître  dans  Ion  Iuftre , 
fur  tout  lorfqu  il  la  reprefente  en  Jésus-Christ 
fou  tirant  6c  mourant,  qui  en  eil  la  fource,  6c 
en  la  facrée  Vierge  affligée  6c  humiliée  au  pied 
de  la  Croix,  qui  fut  le  cinal  par  lequel  elle 
eft  communiquée  aux  hommes.  Bonaventure 


■que  comme  un  Saint  par  toute  l’Italie  j &pr<vc  n’étant  pas  encore  Prêtre,  il  étoit  Ii  pénétré  de 

r.  .11.  l'ai;™.  ,4-  1»...  • 


mit  que  fi,  par  fon  interceflion,elle  pouvoit  ob- 
tenir la  fanté  de  Ton  fils , autant  qu  il  ferait  en 
fon  pouvoir,  çl le  le  contacterait  à Ion  Ordre, 
6c  lui  en  ferait  prendre  l’habit.  Son  voeu  fut 
Currifon  exaucé  , l’cnrânt  recouvra  tout  d un  coup  là 
niuc.i:»  ’ première  fanté  contre  le  fcntiment  de  tous  les 
fe  l’a  fat  Médecins  : 6c  cette  ver.u  ulè  Dame  toute  lur- 
•pcii«  bo.  nrife  d’un  prodige  fi  extraordinaire,  s’écria  en 
mdreaiun.  fon  langage  Italien  : 0 Rona-rcntura , qui  veut 
dire , 0 quel  bonheur  : 6c  de-  là  le  nom  de  Bona- 
venture cft  toujours  demeuré  à notre  Saint, 
(ans  pourtant  qu’il  quitta  celui  de  Jean  qui  lui 
avoit  été  donne  au  Baptême , comme  on  1e  peut 
remarquer  en  plusieurs  de  les  écrits. 
Bonaventure  ne  tarda  gueres  â rcconnoître 


l'eftime  de  Jesus-Christ  que  l’on  reçoit  en 
l'Euchariltic , 6c  du  remiment  de  fa  bafleflé  , 
qu’il  n’ofoit  prefque  approcher  de  la  Commu- 
nion. Mais  s'en  étant  retiré  un  jour  par  un 
profond  rcipecl , un  Ange  le  communia  de  fa  |0fJon^ 
main , pour  lui  donner  courage  de  continuer  Commue* 
ce  faint  exercice. 

Il  joignoit  à cette  humilité  une  charité  ar- 
dente pour  fon  prochain , qui  le  portoit  à fer- 
vir  les  malades  dans  toutes  les  occulions  qu’il 
pouvoir  rencontrer  : Les  playes  les  plus  puan-  ... 
tes  6C  les  ulcérés  les  plus  infects  n’étoient  point 
capables  de  le  rebuter  j il  les  panfoit  avec  d'au-  «.ua-, 
tant  plus  de  joye  6c  de  courage , qu’il  voyoic 
qu’elles  fàifoicnc  horreur  aux  autres  , 6c  qu’il 


par  un  fainrufage,  la  grâce  qu’il  avoit  reçue  du  u le  trouvoit  peu  de  perfonnes  qui  en  voulurent 
Ciel.  Il  pafla  fa  plus  tendre  jeuncilè  dans  une  entreprendre  la  cure  : imitant  en  cela  faint  Ba- 


Diel.  Il  palTa  fa  plus  tendre  jeunclfe  dans  une 
parfaite  innocence,  & aulli-tôt  qu’il  fut  capa- 
ble d'inftrutlion  , ayant  etc  applique  à 1’ctuae, 
il  y fit  un  merveilleux  progrès.  Comme  il  é- 
toit  extrêmement  porte  à la  pieté,  il  s'adonnoit 
(ans  celle  à quelque  nouvelle  pratique  de  ver- 
tu , 6c  dans  les  tems  même  où  il  pouvoir  pren- 
dre des  divcrtilTemcns  honnêtes  avec  les  autres 
enfans  de  fon  âge , il  s’occupoit  ferieufement 
à la  lecture  des  bons  livres , ou  à quelque  com- 
polition  utile.  Quand  il  eut  atteint  ai.  ans, 
étant  informé  du  voeu  de  fa  mere , 6c  conli- 
derant  en  lui- même  ce  que  dit  le  Roi  Prophète  : 
f'oiie^,  & rende r ait  Seigneur  voire  Diu  ce  que  vous 


entreprendre  la  cure  : imitant  en  cela  faint  Ba- 
file  le  Grand,  dout  faint  Grégoire  de  Nazianze 
écrit  qu’il  panfoit  les  playes  des  lépreux,  6c 
qu’il  ne  failoit  point  difficulté  de  les  bailèr.  Si 
notre  Saint  avoir  cette  charité  indifféremment 
pour  toute  forte  de  perfonnes , il  l’avoit  enco- 
re plus  particulièrement  pour  fes  Confrères  , 
aufquels  il  ne  refufoir  jamais  ni  fon  tems , ni 
fes  veilles , ni  fes  fatigues.  Sa  compafiton  le 
fri foit  encore  pallier  des  maladies  du  corps  à 
celles  de  l ame.  S il  voyoit  quelqu'un  dans  la 
triffelTe , il  làifoit  tous  les  efforts  pour  l'en  re- 
lever : Si  la  tentation  en  exerçoit  un  autre  , il 
mettoit  tout  en  ufage  pour  le  confoler  6c  le 
fortifier  ; 6c  jamais  il  ne  vit  un  Chrétien  r’x 


lui  ave^promis , il  demanda  6c  reçut  l’habit  dans  ....  

un  Couvent  de  I Ordre  de  lâint  François.  Se  E carter  du  chemin  de  la  vertu  , qu’il  n’apportât 
11  entre  voyant  cnrôllè  dans  ccttc  facrée  Milice,  fon  tous  fes  foins  pour  le  redrefler.  Scs  difeours  é- 

dam  ror-  f0]n  principal  fut  de  fe  conformer  à la  vie  6c  “A1 *•  • * 

F/ancoti,Ut  *n*  a&ions  de  ce  Pcre  Serapnique  : 6c  il  réùf- 
lit  li  parfaitement  dans  ce  delTan , qu'on  ciit  dit 
qu'il  serait  fait  une  ûinte  transfulion  de  Fran- 
çois dans  Bonaventure.  Audi  il  paroitToic  fi 
mort  au  monde,  ii  détaché  des  fens,  li  abforbé 
en  Dieu  6c  li  transformé  en  Jesus-Christ, 
que  le  Içavant  6c  pieux  Alexandre  de  Aies  qui 
fin  fon  Profcflêur , ne  voyant  en  lui  aucun  de 
ces  reftes  funeftes  qui  naiffent  en  nous  du  pé- 
ché origine] , dilbit  lbuveru  d’une  maniéré  fort 
agréable,  qu'il  ne  fembloit  pas  que  le  péché 
d'Adam  fut  venu  julqu'à  Bonaventure.  L'hu- 
milité ctoit  û thcrc  vertu , 6c  l’humiliation 


toient  toujours  accompagnez  d'une  grande  dou- 
ceur , 6c  la  maniéré  de  parler  6c  d’agir  avec 
tout  le  monde,  avoit  tant  de  charmes  ôc  d'in- 
noceris  attraits,  que  le  Pape  Innocent  V.  nous 
alsùre  lui-même  que  Bonaventure  gignoit  au- 
tant de  coeurs , qu’il  fe  trouvoit  de  perfonnes 
qui  avoient  le  bien  de  l’écouter  > mais  nous 
parlerons  de  ceci  en  un  autre  endroit. 

Il  ne  faut  pas  douter  que  de  fi  rares  vertus 
ne  fulTent  le  fruit  d'une  oraifon  ties-cminentc  : 

Il  s'occupoit  joue  6c  nuit  des  Myftercs  de  la 
vie  & de  U mort  de  Notre  Seigneur  Jésus-  sononi- 
Christ.  6c  le  faifoit  avec  tant  de  dévotion,  *«•* 
que  les  Larmes  lui  eu  couloieut  des  yeux  avec 
abondance 
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abondance.  Pour  communiquer  aux  autres  ce  A 

14.  qu'il  rcflcntoit  fur  ccs  lu  jets  , il  en  lit  un  opul- 
J\;  1 L L.  culc  composé  de  méditations  pour  tous  les 
jours  de  la  femaine , où  fes  élévations  6c  les 
colloques  font  li  pleins  d'ondion  6c  d ardeur  , 
qu'on  ne  peut  les  lire  attentivement  fiuis  reflen- 
tir  dans  fon  coeur  de  puiflàns  mou  vc  mens  de 
l'amour  divin  , &:  fans  concevoir  un  grand  dc- 
fir  de  la  perfection  : Ce  qui  a tait  dire  à un 
grave  Auteur,  que  les  dilcours  fpirituels  de 
laint  Bonaventure , ne  font  pas  des  dilcours  en- 
fl«  f»r  11  P°mi*  dc  Icloaucncc  du  üecle  , 
mais  enflammez  du  feu  de  I amour  celeite.  Il 
compofa  aulli  d’excellens  traitez  de  l orailon 
mentale  , où  il  explique  divinement  la  diôcrcn- 
ce  de  la  méditation  àc  de  la  contemplation  , g 
les  diverfes  manières  de  l’une  6c  dc  l’autre  , 
leurs  caufes,  leurs  effets,  leurs  degrez  , lutage 
qu'on  en  doit  faite,  6c  les  tems  quon  s’y  doit 
occuper  : ce  qui  fait  voir  combien  il  croit  ver- 
sé dans  cet  exercice  Angélique  , U écrivit  en- 
core de  l’oraifon  vocale,  qui  a toujours  cté 
beaucoup  eftimée  des  ùints  Ûodeurs , pourvu 
qu  elle  le  faffe  avec  recueillement  d’clpnt  6c 
attention  : & pour  en  donner  quelques  ulâges, 
outre  les  grands  offices  preferits  de  1 Eglile , il 
dreffa  en  faveur  de  laint  Louis  un  petit  Office 
dc  la  Paflion  de  Notre-Scigneur , 6c  un  autre 
de  la  fâinte  Croix , avec  diverfes  prières  tres- 
devotes , que  les  Fideles  recitent  encore  aujour- 
d'hui avec  beaucoup  de  fruit.  11  fut  toujours 
tres-affedionné  a la  fainte  Vierge  : 6c  comme 
il  lui  portoit  tout  l’honneur  6c  tout  l’amour  ^ 
Silrtorion  qu’un  enfant  doit  porter  à une  Mere  d'un  li 
iuv.Mo-  grand  mérité,  il  failoit  aulli  fon  poiüble  pour 
ot-  h faire  honorer  6c  aimer  de  tout  le  monde. 
C'cll  dans  ce  deflein  qu'il  compofa  lès  livres 
appeliez  Le  Marial  6c  le  Miroir  de  U g^oru*  e 
Vierge , avec  un  PGuitier,  un  petit  Office,  de 
quantité  d'Oraifons  en  fon  honneur.  Emin  fon 
application  \ Dieu  étoit  li  forte , qu’il  perdoïc 
fou  vent  l'ulage  des  iens , 6L  étoit  ravi  en  cxca- 
fe,  durant  laquelle  fon  cœur  comme  celui  d un 
Séraphin , étoit  tout  brûlant  des  pures  ardeurs 
de  la  charité , 6c  c’cft  ce  qui  lui  a mérité  le 
nom  &C  l’augufte  qualité  d Homme  Séraphi- 
que. n 

La  doctrine  de  notre  Saint  qui  nailloit  de  ^ 
fon  union  avec  Dieu,  fut  toùiours  faine  , or- 
thodoxe 6c  conforme  aux  fentimcns  des  Peres 
6c  aux  Decrets  des  Conciles.  On  y voit  une 
profonde  érudition , un  raifonnement  lolide  , 

6c  une  fage  variété  des  chofcs  divines  6c  hu- 
maines qui  la  rendent  trcs-agreable.  Mais  ce 
ïtceUroœ  qU1  particulier  à la  dodnne  de  ce  faim  Do- 
**“  deur , c’eft  qu’elle  ne  répand  jamais  fes  lumiè- 
res dans  l’clprit , qu’elle  n'imprime  en  meme 
tems  la  pietc  dans  le  cœur.  Aulli  l’on  peut  dire 
que  fi  la  force  6c  l'aifiduité  des  études  avoient 
élevé  Bonaventure  à quelques  degrez  de  cette  fu- 
bhme  fciencc  ,ilen  avoit  reçu  la  meilleure  par- 
tie par  l’infufion  divine  : celui  qui  éclaire  li 
miraculeufement  du  haut  des  montagnes  éter-  * 
nelles  ayant  pris  plaifir  dc  répandre  les  rayons 
dans  l’cfprit  de  ce  grand  Docteur  , comme 
dans  une  glace  très- pure  6c  ties-bico  dil'posée. 

Il  eut  toujours  fort  à cœur  l’occupation  6c 
le  travail  : 6c  rien  ne  lui  étoit  plus  inlupporta- 
blc  que  la  parefle  6c  l'oifiveté , qui  rendent  les 
hommes  lauguinâns  6c  les  reduifent  à la  condi- 
tion des  bêtes  : C’cft  pourquoi  û-tôt  que  par 
une  profellion  folcmnelle  il  eut  tait  fes  vœux 
dans  l’Ordre  dc  laint  François,  outre  les  fon- 
dions de  fon  état , 6c  les  exercices  de  pieté 
aul'quels  la  Règle  l’engageoit , il  crut  qu'il  de- 
voit  encore  s’appliquer  a la  Ic&ure  des  faints 
Pères,  pour  puifer  dans  leurs  écrits  comme 
dans  une  fourcc  intariflablc  la  jufte  matière  de 
(à  dodrine  , 6C  toutes  les  inftrudions  neccflâi- 
tes  pour  la  conduite  dc  lés  mœurs.  Ce  fut 
Tome  Ui. 


dés  les  premières  années  de  fa  vie  Religieufc 
qu’il  coinpoû  le  livre  qu  i!  appelle  lui-même 
Phxrett 4 , le  Cxrqnw , dont  tout  le  fond  cft  tiré 
des  pensées  dc  faint  Grégoire  Pape,  de  laint 
Ambroife.de  faint  Augultin,  dc  laint  Jerôme, 
de  faint  Cypricn,  de  laint  Jean  Chrylbftomc, 
de  faint  Ifidore,  de  Caliiodore  6c  de  pluficurs 
autres  fameux  Dodcurs  de  l'Eglife.  Saint  Bona- 
venture avoir  aulli  tant  d'aflcdion  pour  l'ctude 
de  l'Ecriture  Sainte  , que  pour  fe  l'imprimer 
davantage  dans  la  mémoire,  il  a écrit  de  fa 
main  deux  exemplaires  de  la  Bible , dont  l'un 
fe  conferve  à Bagnerea . lieu  de  fa  naiflànce  , 
dans  le  Monaftere  de  fon  Ordre  : 6c  l'autre  dans 
la  Bibliothèque  Borromèene  * Milan.  11  ne  faut 
donc  pas  s’étonner  s’il  fçavoit  fi  biçn  l’Ancien 
6c  le  Nouveau  Tcftament,  6c  s'il  en  fait  û bien 
paroître  le  ftyle  en  tous  fes  ouvrages , tant 
Theologiques  que  Spirituels.  En  ce  même 
tems , poufle  du  grand  amour  qu'il  avoit  pour 
les  fcicnccs , 6c  encore  plus  preffé  dc  l’ardente 
charité  qu'il  avoit  pour  fes  Confrères , il  com- 
pofa quelques  autres  petits  ouvrages , dont  il 
donna  par  aumône  les  exemplaires  à un  de  leurs 
Couvens,  pour  lui  procurer  quelque  foulage- 
ment  dans  une  extrême  pauvreté  dont  il  fe 
trou  voit  alors  affligé.  Mais  ce  que  nous  devons 
admirer,  c’eft  que  ces  occupations  fi  confide- 
rables  ne  l’em  déchoient  point  de  fe  trouver 
jour  6c  nuit  aux  Offices  divins , aux  Oraifons , 
aux  Communautez,  6c  aux  autres  Oblccvan- 
ces  Regulieres  de  fa  Religion. 

Je  ne  me  fuis  pas  arrête  jufques  à prefent  à 
l’ordre  de  la  vie  de  notre  Saint)  il  faut  main- 
tenant autant  que  nous  pourrons , le  fuivre  d’an- 
née en  année  , pour  ne  rien  omettre  dc  ce 
qu'il  a fait  de  plus  conùderable  dans  les  tren- 
te un  ans  qu'il  vécut  depuis  fa  Profellion. 
Comme  fes  Supérieurs  virent  avec  admiration 
la  beauté  de  fon  efprit , 6c  l'ouverture  qu  il  a- 
voit  pour  les  fcienccs , après  fes  éludes  de  Phi- 
lofophie  , ils  ('envoyèrent  au  plû-.ôt  à Paris 
pour  y faire  fon  cours  de  Tneo.ogie  C’étoif 
alors  le  fameux  AJcxandrc  de  Aies  qui  l'cnfci- 
gnoit  chez  les  Cimieliers,  apres  l’avoir  enfei- 

fjnée  avec  une  réputation  extraordinaire  dans 
es  Ecoles  publiques  de  l’Univerfité  , étant  en- 
core Dodeur  Séculier,  & avant  que  d’entrer 
dans  l’Ordre  de  faint  François.  Bonaventure  fut 
donc  fon  Difciple  : 6c  bien  qu'il  n’ait  pû  l’être 
bien  long-tems , puifqu’il  n'avoit  fait  profeffion 
qu'en  l’année  1242.&  qu’ Alexandre  de  Alcseft 
mort  le  2 1 . d’ Août  de  l'année  1245.  Bonaventu- 
rc.profita  neanmoins  tellement  fous  fadifcipline , 
6c  depuis  fous  celle  du  dode  Jean  de  la  Rocnd- 
le  fon  SuccefTeur , qu'il  donnoit  de  1’ctonne- 
ment  aux  plus  grands  Maîtres  de  la  Faculté. 
Plufieurs  ont  écrit  que  notre  Saint  eût  faint 
Thomas  d’Aquin  pour  Condilciplc , 6c  qu’- 
ils étudièrent  enfemble  quelque  tems  tous  A- 
lexandre , lequel  pour  avoir  expliqué  le  Maître 
des  Sentences  avec  un  applaudilTcmcnt  merveil- 
leux dans  la  Sorbonne  , ce  qui  lui  avoit  ac- 
quis le  nom  de  Dodeur  irréfragable,  attiroit  à 
fon  Ecole  les  plus  beaux  efpnts  de  tous  les 
Ordres.  Mais  cette  remarque  eft  incertaine  , 
puifque  ce  que  nous  apprenons  d<-s  Auteurs 
contemporains  cft,  que  (aine  Thomas  ayant  été 
délivré  de  la  prifon  où  fa  mere  l’avoit  lait  en- 
fermer, n'arrêta  gucresà  Paris,  6c  fut  audi-tôt 
envoyé  à Cologne  pour  y étudier  fous  Albert 
le  Grand.  Je  croi  neanmoins  fort  probable  que 
dans  le  peu  de  tems  que  faint  Thomas  refta  à 
Paris , il  fut  quelquefois  entendre  par  une  lain- 
te  curiofité  les  explications  d’un  fi  célébré  Do- 
ûcur,  6c  qu'il  lia  même  deflors  amitié  avec 
feint  Bonaventure  : étant  ordinaire  aux  Saints 
de  reconnoitrc,&  pour  ainû  dire  de  fentir  leurs 
fcmblablcs  , 6c  dc  s’unir  avec  euxdu  lien  d'une 
ctroitc  charité.  Quoiqu’il  en  foit , il  cft  certain 
N 
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^ que  lorfque  Paint  Thomas  revint  de  Cologne  A rable  Pere  Jean  de  Parme  fon  FrédecefTeur  , L 

14.  pour  prendre  les  Degrcc  ôc  entrer  en  Licence  Perfonnage  Uluftrecn  fainteté  de  en  miracles,  14» 

J u 1 l l.  en  rUnivcrlîtc  de  Paris,  ces  deux  grandes  lu-  lequel  après  avoir  très- utilement  travaille  poux  Jtjl  1. 1, 

mi  ères  de  liigfilc  6c  ces  deux  admirables  Do-  la  réconciliation  des  Grecs  avec  le  faim  Siège  , 

ûcurs , le  Seraphkttif  6c  l' Angélique  contracte-  s’étoit  volontairement  démis  du  Généralat,  ÔC 

renç  une  alliance  ii  fainte  ôc  fi  partàirc  , qu  on  qui  depuis  donna  de  grands  exemples  dhumili- 

la  peut  julkmcm  comparer  à ccitc  belle  union  te  & de  patience  dans  un  petit  Couvent  où  il 

que  faim  il. hile  6c  làint  Grégoire  de  Nazianze  fc  retira  : mais  il  cft  certain  que  Paint  Bonaven- 

setoient  coiiicrvéc  uns  jalouiie,  non  feulement  turc  ne  le  fit  que  par  neceftité,  ôc  parce  que 

durant  qu'ils  étudioient  enfemble  à Athènes  , cet  ancien  Général  étant  accusé  de  tavoritèr  ks 

mais  anui  dans  les  autres  emplois  de  leur  \ie.  meurs  de  l’Abbé  Joachim  condamnez  au  Con- 

Nos  deux  S.iitus  reçurent  en  même  tems  la  cile  de  Latran,  dont  effectivement  Jean  de  Par- 

L auréole  de  Bachelier  , 6c  ayant  été  choilis  par  me  aimoit  U perfonne , notre  Saint  ne  pouvoit 

leurs  Supérieurs  pour  Profcficurs  en  la  Philo-  pas  fe  dilpenfer  d’appellcr  en  Jugement  ce  Gé- 

fophie  6c  la  Théologie  dans  les  Ecoles  de  leurs  néral,  ôc  d’y  faire  décider  £1  caufe,  où  toute 

Ordres,  ils  commencèrent  en  même  tems  ces  i’EgÜfe  fembloit  avoir  interet, 
exercices , ÔC  montèrent  en  même  tems  Ôc  en  L’oifivcté  étant  infupportable  11  Paint  Bona- 
znême  jour  dans  leurs  Chaires  publiques.  vent  u ce  , outre  le  peu  de  momens  qu’il  ne 

La  réputation  que  Paint  Bonaventurc  s’étoit  " pouvoit  rcfùfer  au  lommcil , Ôc  aux  autres  bc- 

acquife,  lor (qu’il  croit  encore  au  nombre  des  foins  de  la  vie,  ôc  k tems  que  les  affaires  de 

dikiptes,  commença  alors  à Pc  répandre  avec  û charge  lui  dérobaient  ncceflàiretnent , il  em- 

bieq  plus  d'éclat  : car  Pa  do&rtne  dont  nous  a-  ployoit  tout  le  refte  à prier  ou  à écrire.  C’eft  Sa  éafr, 

vons  déjà  parlé  a toujours  été  fi  éminente , d'une  ce  qui  nous  a produit  ces  fçavantes  intcrpreta- 

fi  belle  méthode  ôc  fi  remplie  d’on&ion  par  lions  de  l’ancien  ôc  du  nouveau  Teftament,  ces 

l’odeur  de  la  fainreté  qu’elle  rcfbire  Ôc  infpire  riches  Commentaires  fur  le  Maître  des  Senten- 
ce tous  cotez,  qu  elle  a mérité  les  éloges  des  ces , Ôc  ce  grand  nombre  d’Opufculcs  qui  com- 
plus grands  PcrlVmnagcs  de  Pon  tems  Ôc  de  tous  pofent  les  trois  derniers  tomes  de  Pcs  ouvrages* 

les  ficelés  qui  l’ont  fiuvi.  11  faut  entendre  Pur  ôc  où  les  fâintes  âmes  trouvent  une  manne  ca- 

cc  fuiet  le  fçavanc  ôc  pieux  Chancelier  de  Pa-  chée  Ôc  une  doârine  qui  cft  véritablement  efi. 

us  Jean  Gcrlùn.  feftte  [f*i  * dit-il  en  Pon  traité  prit  ôc  vie  : Car  quoiqu'il  eût  fait  une  partie 

des  livres  qu’il  faut  lire,  fi  jamais  rVnivcrfiii  de  de  ces  livres  avant  que  d’être  élevé  à la  pré- 
para a en  un  Dofitur  fcmblable  4 Bonavtnîurc.  Et  miere  Prelaturc  de  Ion  Ordre,  il  ne  les  ache- 

’Noo»ri»tt*  ailleurs  : Si  vj us  me  demande^  qui  de  tous  les  Do-  va  neanmoins  ôc  ne  les  perfectionna  que  depuis 

Ai  ta  £ fours  me  fèmble  U.  fias  propre  é je  vont  répands  font  _ Ion  élection.  Un  des  principaux  eft  la  vie  de 
Roanne.  fii  re  prijujict  Mx  autres , que  c’efi  Sonivemure  : parce  fon  Pere  Séraphique  Paint  François , à qui  il  le 

qu’il  e H fali le,  sbr , pieux  &■  dévot  eu  tout  ce  qu  U tenoit  obligé  de  la  fanté  qu’il  avoit  recouvrée 

dit , & qu'il  K'cmbaràÿe  point  fet  Leçons  de  qneftions  étant  enfant,  ÔC  d’une  infinité  d’autres  grâces 

cnrieufes  & mutiles.  Et  un  peu  après  ://■><*  point  qu'il  avoit  reçues  de  la  bonté  de  Dieu.  Cet 

de  doürine  plus  élevée,  plut  divine , plus  faluutre  ni  ouvrage  qu’il  n’entreprit  qu'à  la  prière  de  Pon 

pins  charmante  pour  de  véritables  Tbcoiegtens  que  la  Chapitre  Général  afiemblé  à Narbonne  en  l’an- 

[tenue  : & on  lui  peut  jufhmtnt  appliquer  eu  paroles  née  1260.  eft  fi  extraordinaire  ÔC  fi  relevé  , 

que  x ocre- Seigneur  a dites  de [oint  Jean  : il  étoit  une  qu’on  ne  le  doit  pas  tant  confidcrer  comme  le 

Lampe  ardente  ôc  tnifânte.  Enfin  dans  une  Epi-  fruit  de  fon  efprit,  que  comme  la  production 

tfc  exprefic  (ut  ce  fujet,  Gcrfon  ajoute  que  ce  de  lEfprit  de  Dieu  qui  lui  en  a infpuc  les  pen- 

grarçd  Homme  doit  être  apçlilé  en  même  tems  secs  ÔC  les  cxpreflions.  Ce  fut  durant  qu’il  le 

yo£teur  Séraphique  ÔC  Docteur  Cherubiquc,  compofoit  à Paris,  que  le  Doéieur  Angélique , 

parce  que  d’uncote  il  enflamme  la  volonté, ôc  que  que  le  lien  de  la  charité  tint  toujours  paifaitc- 

de  i autre  il  inftruit  ôc  éclaire  rentendemera  : ment  uni  à un  fi  grand  homme,  étant  venu  lui 

ce  que  nul  autre  ne  fait  avec  la  même  force  rendre  vifite,  Ôc  içaeham  qu’il  était  ordinaire- 

ôc  la  meme  onétion  que  lui.  ment  occupé  à cette  composition  , ne  voulut 

Comme  Paint  Bonaventure  accordoit  fi  ex-  j)  pas  l’interrompre  fans  fçavoir  auparavant  s’il 
ce l lem ment  en  fa  perfonne  la  fàinteté  avec  la  n’étoit  point  trop  appliqué.  Il  regarda  donc  par 

fçience  , n’etatu  encore  qu’en  la  trente  - cin-  une  tente  de  la  porte  de  fa  chambre  ce  qu’il 

H eft  quiéme  année  de  Pon  âge,  Ôc  la  treiziéme  de  faifoit,  félon  que  le  rapportent  les  Annales  de 

cdoétàL  (a  profdlion  , il  Put , quoi quabfcnt , unanime-  fàint  François,  ôc  aperçut  Bonavemuie  dans 

ment  élu  Général  en  un  Chapitre  qui  £è  l'erat  d’une  haute  contemplation  , ôc  miracuku- 

tuit  à Rome , en  prefence  du  Souverain  Pon-  fement  élevé  au  dcfliis  du  plancher.  Alors  Paint 

life  Alexandre  IV.  lequel  y voulut  prefider  en  Thomas  Pe  tournant  vers  les  Frères  des  deux 

perfonne.  Si  cccic  charge  ctoit  un  grand  bon-  Ordres  qui  l’accoinpagnoient , il  leur  dit  : sina-  K 

neur  pour  un  Religieux  de  cet  âge,  elle  étoit  mu  SanBnm , qui  iaborat  pro  SanOn.  eu  ic~  ,peIk 

d’ailleurs  extrêmement  pénible  pour  quantité  o os  le  Saint  qui  travaille  pour  un  autre  Saint.  Ainû  s«n«. 

d’affaires  qui  fe  trouvaient  dans  1 Ordre  : foit  à le  Doéfeur  Angélique  canonifa  le  Scraphique , 

eau  le  de  Ion  étendue  qui  étoit  déjà  tres-confi-  ôc  quoiqu'il  le  vît  encore  dans  les  fbibleflcs  du 

dcrablé  , Poit  à caufe  de  divers  troubles  dont  il  corps  mortel , il  ne  laiflâ  pas  de  Je  proclamer 

^toit  agité.  Mais  durant  l’ejpace  de  dix-huit  ans  Saint,  comme  s’il  eut  dcia  joiii  de  l’état  im- 

que  notre  Saint  en  fut  le  Chef,  il  le  conduifit  ipuable  delà  Béatitude.  Au  refte  le  lieu  où  cette 

tou  jours  avec  unt  de  prudence  ôc  de  fàgclTe,  merveille  arriva  a été  conPetvé  jufqu’à  nos  jours 

qu  il  y maintint  ou  rétablit  toute  choie  en  leur  _ dans  le  grand  Couvent  des  Cordeliers  de  Paris, 
j iufte  fituation.  Il  Pe  Pervoit  de  la  force  du  bon  11  Je  ne  doute  point  qu’on  ne  s'étonne  qu’un 

„ l çA  exemple,  plutôt  que  du  poids  de  fon  autorité  homme  aufli  occupé  que  fàint  Bonaventure,  ôc 
douceur,  pour  fortifier  les  bons  dans  leur  première  fer-  qui  étoit  obligé  par  là  charge  à vifiter  fans  ceffe 
veur  : ÔC  il  preferoit  autant  qu’il  pouvoit  la  les  Provinces  Ôc  les  Couvents,  à tenir  fouvent 

douceur  ôc  la  mifericordc  aux  menaces  ôc  aux  fes  Chapitres  généraux , ôc  à terminer  toutes 

peines , pour  faire  rentrer  dans  leur  devoir  ceux  les  affaires  ôc  les  différends  qui  naiflbient  de 
qui  s'en  étoient  écartez  , à l’exemple  de  Paint  jour  en  jour  dans  la  vafte  étendue  de  l'Ordre 

François,  qui  ne  Pcrmoit  jamais  les  entrailles  des  Mineurs, ce  qui  lui  a fait  faire  grand  nom. 

4c  Pa  pitié  à ceux  qui  touchez  d'une  véritable  bre  de  voyages  , ait  pû  trouver  Fc  tems  de 

douleur  étoient  ditpofcz  à changer  leur  mau-  compofer  des  ouvrages  fi  beaux,  fi  Pçavans  ôc 

vaiPe  vie.  On  pourra  obje&er  que  notre  Paint  fi  achevez}  ÔC  Pur  tout  qu’il  Pe  Poit  pu  mauue- 

Podcur  agit  un  peu  fcvcrcmcnt  envers  le  vcnéi  nir  dans  cet  efprit  de  pieté  ôc  de  dévotion,  que 
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> l’on  y voit  couler  par  tour  avec  tant  dedou-  A Notre-Dame  :ce  oui  s’eft  depuis  pratiqué  par 


Jüi  LL. 


ceur  : mais  on  ccfl'era  d’en  être  furpris,  fi  I on 
confidere  ce  qu’il  répondit  un  jour  à faint  Tho- 
mas d’Aquin  qui  le  prioit  de  lui  dire  en  quel 
livre  il  puifoit  une  do&rine  fi  relevée  6c  une 
éloquence  fi  pleine  d'onction.  Mon  lime , lui 
dit-u , efl  le  Crucifix , c'tft  de-là  que  je  tire  fut  u 
que  je  iide  & tout  ce  que  j’écrk.  En  eflet,  qui  a- 
t'il  d'impoffiblc  à celui  qui  puife  inccflàmraenc 
dans  cette  fource  qui  ne  peut  tarir,  6c  qui  ne 
s'appuyant  point  fur  fes  lumières  ni  fur  fon 
induftrie , s abandonne  entièrement  aux  mou- 
vemens  6c  aux  imprciîions  de  PEfprit  de  Jrsus- 
Christ  > A celui , dis-je,  qui  pour  écrire  6c 
tompofer , fe  met  entre  les  mains  de  Dieu , 
comme  un  pinceau  entre  les  mains  d’un  Pein- 
tre, ou  comme  une  plume  entre  les  mains  d’un 


Smi  trie 
*nut  l’E- 
ÿü. 


toute  l’Eglife.  Le  Chapitre  étant  fini,  if  alla  à 14. 
Rome  pour  rendre  fes  nommages  au  Pape  Ur-  J u 1 l l, 
bain  IV.  qu’il  n’avoit  pas  encore  £ilué,&  pour 
kn  demander  un  Cardinal  Protedeur  au  nom  de 
toute  & Religion.  Sa  Sainteté  lui  fit  offre  du  il  <Wundc 
Cardinal  Ancher  Pantalcon  du  titre  de  fainte  un  Pr<**’ 
Praxede . fon  neveu  : mais  le  Saint  qui  fou  hait-  att 

toit  un  Protedeut  éclairé  6c  expérimenté  dam  p 
les  affaires , la  fupplia  de  la  part  de  fon  Chapi- 
tre , de  lui  donner  plutôt  le  Cardinal  Jean  Caëtan 
des  U r lins,  auquel  faint  François  par  un  elprit 
Prophétique  avoit  recommandé  fon  Inftitut, 
lors  même  qu'il  n’étoit  encore  que  petit  entant: 
ce  que  le  Pape  accorda  à faint  Bonaventure.  11 
eut  plus  de  peine  à en  obtenir  pour  fes  Reli- 

r gieux,  la  décharge  de  la  conduire  des  Religeu- 

Ecrivain  : non  pas  qu'il  n’agifle  6c  ne  travaille  g les  de  fainte  Claire  . qui  leur  fembloit  trop 
lui-même  } mais  parce  qu’il  n’agit  6c  ne  tra-  onereufe  j 6c  d’une  fervitude  infupportablc  : 6c 

— jî — j J~  « •-  dont  faim  François  avoit  dit  ; j'apprebendt  bien  que  ^ 

Dieu  mous  ayant  prive^  de  f.  âmes , ie  diable  pour  nous  j,  ^loit* 
moltfler , ne  nous  ait  donné  des  Saurs  î mais  ce  Saint  da  tUU* 
Général  l'obtint  enfin  de  Sa  Sainteté  ,qui  deela-  g>e«t«. 
ra  par  là  Bulle, que  les  Frères  n’avoient  jamais 
été  obligea  à leur  rendre  fervice  , 6c  que  ce  n'é- 
toit  point  par  droit  de  juftice,  mais  feulement 
par  charité  qu’ils  l’avoient  fait  jufqu’alors.  Ce- 
pendant, peu  de  tems  apres,  Je  nouveau  Prate- 
deur  fit  tant  d’inftances  auprès  de  notre  Saint, 

6c  des  principaux  de  l'Ordre,  pour  reprendre 
cette  conduite  , que  les  Frères  avoient  eue  des 
le  tems  de  leur  Bienneureux  Fondateur,  qu’ils 
Ce  virent  enfin  comme  forcez  dy  donner  lef 
mains  : à condition  neanmoins  que  les  Sœurs 
reconnoîtroient  par  tout  par  des  Ades  authen- 


vaille,que  dépendant  ment  des  lumières  6c  de 
l'application  qu’il  reçoit  de  Dieu.  C'eft  ainfi  que 
fc  comportoit  faint  Bonaventure , de  qui  nous 
pouvons  dire  ce  que  faint  Denis  difoit  de  faint 
Jérothce  : Erat  patitns  divino  , qu’il  étoit  dans 
ï'impreûion  6c  l'cxpcricncc  des  chofes  divines. 

On  ne  peut  exprimer  le  zele  de  ce  faint 
Dodcur  pour  le  falut  du  prochain  6c  pour  la 
propagation  6c  l'honneur  de  l'Eglife.  Ses  tra- 
vaux dont  je  viens  de  patler  qui  pouroient  faire 
l’occupation  de  plufieurs  hommes,  ne  l’cmpc- 
choient  pas  de  prêcher  l’Evangile,  foit  pour  af- 
fermir les  gens  de  bien  dans  1a  pieté , loit  pour 
tirer  les  pécheurs  de  l’abyme  de  leurs  crimes. 
11  n’y  avoit  point  de  befoin  de  l’Eglife  auquel 
îl  ne  tâchât  d apporter  un  prompt  remede  : tan- 


tôt par  fes  écrits,  tantôt  par  fes  prières,  par  fesr  tiques  que  les  Freres  n’ctoient  nullement  obli- 

e. Cm. v.  .....  . i....  i_ j u. 


négociations  6c  par  lès  remontrances.  Fendant 
qui il  parcouroit  les  diverfes  Provinces  de  1* Eu- 
rope pour  prévenir  ou  corriger  les  dérégle- 
mens  qui  commençoient  à fc  couler  dam  Ion 
Ordre,  il  n’omettoit  aucune  occafion  de  parler 
aux  Princes,  aux  Evêques,  aux  Magiftrats,  6C 
aux  Corps  des  villes  pour  la  maintenue  de  la 
Foi  6c  de  1a  Religion,  & pour  le  rctabliffcment 
de  la  pieté  dans  le  monde.  Qye  de  Millionnai- 
res n’a- t’il  point  envoyé  dans  les  nations  les 
plus- barbares  pour  les  éclairer  de  la  lumière 
de  l’Evangile  f Que  de  Prédicateurs  n'a-t’il  pas 
député  dans  les  Royaumes  Chrétiens  pour  prê- 
cher la  guerre  Sainte  contre  les  Tartares.,  con- 
tre les  Saraztns , cqntre  les  Turcs , 6c  contre  les 


gez  à cette  afliftance,  6c  que  la  rendant  libre- 
ment, & de  leur  bonne  volonté, ils  pouvoient 
s'en  décharger  quand  ils  voudraient. 

Le  Pape  Urbain  IV.  étant  mort,  Clement 
IV.  fut  élu  en  fa  place  pour  gouverner  l’E- 
glifc.  Ce  fage  Pontife  n'eut  pas  moins  d’ef- 
time  6c  d’afièâion  pour  faint  Bonaventure  que 
fes  Prédéceffeura  : 6c  il  la  fit  paraître  d’une 
manière  bien  éclatante.  Car  le  tiege  Archie- 
pifcopal  d’Yorjc  en  Angleterre , qui  eft  l'un  des  ,j  ^ Bôn,. 
plus  confiderables  de  FEurope,  étant  venu  à me  ii’At- 
vacquer , 6c  la  nomination  lui  étant  dévolue  par  cKc*êché 
la  nullité  de  l’éleâion  faite  par  les  Chanoines,  <*’*«<*• 
il  y nomma  ce  faint  Général , 6c  lui  en  fit  porter 
les  Bulles, avec  commandement  de  s’y  foumet- 


autres  peuples  infidèles  qui  fe  jenoient  fur  l’hé-  D tre  : mais  cet  homme  admirable  qui  mettoit 
ritage  du  Fils  de  Dieu.  Comme  le  zcle  de  no-  * * * ' ’ ^ ’ 


tre  Saint  étoit  accompagné  d'une  profonde  hu- 
milité qui  lui  fâifoit  rapporter  à Dieu  feul 
toute  la  gloire  de  fes  aérions , 6c  tout  le  fuccez 
de  fes  entxeprifes,  cette  Bonté  infinie  qui  fe  plaît 
h relever  les  humbles  6c  â humilier  les  füper- 
bcs , t’honora  du  don  des  miracles.  Le  principal 
qu’on  rapporte  , fut  qu’étant  à Lyon  il  refluf- 
cita  le  fils  d’une  bonne  veuve, qu’il  étoit  allé 
confoler , 6c  qui  le  conjura  avec  larmes  de  lui 
rendre  ce  fils  qui  devoit  être  la  confolaüon  6c 
le  fupport  de  fa  vieillcfTe. 

J'ai  déjà  dit  en  la  vie  de  faint  Antoine  de 


H «ffifte  i 
la  tianfla- 
tioc  At  S. 
Ancaine  ie 
tUe. 
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toute  fa  gloire  à marcher  fur  les  pas  de  J e s u s- 
Christ  humilié , préférant  la  pauvreté  6c  l’ab- 
icirion  de  fon  état  de  Religieux , aux  richefiès  6c 
a l’éclat  d'une  fi  haute  Prelaturc  t n’eut  pas  plu- 
tôt reçu  les  Bulles, que  quittant  les  occupations 
ordinaires , il  s’alla  jétter  aux  pieds  de  Sa  Sain- 
teté pour  fa  prier  de  le  difpenfer  de  cette  obeif-  ü k 
Tance  : ce  qu’il  fit  avec  tant  de  force  6c  de  con- 
fiance , que  Clément  ravi  d'une  fi  rare  modefiie 
6c  d'un  détachement  fi  généreux,  fe  laifla  Vain- 
cre enfin  à fes  prières,  & accepta  fa  renonciation, 
jui  difànt  ces  paroles  de  l’Eccleûaftiqac  : Sta 
in  tefiasnehto  tuo  , & ht  iUo  coUoquere , cf  m opéré 
Padc , que  ce  Dodcur  Séraphique  aflifta  à l’ou-  ^ mandat  or  um  tmrum  vtterafee.  Demeure ^ dont  Citât 
verturc  du  tombeau  de  ce  grand  ^Serviteur  de  11  que  rbtre  pere  rous  a marqué  , thenbe^y  nos  plue 

doux  entretiens , & rieiUiflr ^ dans  Catcomplifle>*ent  des 
eommindemens  que  ww  a>e^  refis  du  CioL 

Quelques  années  après  S.  Bonaventure  con- 
voqua un  nouveau  Chapitre  Général  à Alfife 
dans  l’Ombric,  lieu  de  1a  naiflànce  de  S.  Fran- 
çois, & de  1 origine  de  tout  fon  lnftitut  : 6L 
y fit  faire  encore  de  belles  conftitutions  pour 
l'afFermifTcmenî  de  l’Oblèrvance  Régulière.  Cé 
fut  lâ  qu’il  commanda  aux  Prédicateurs  de  fon 
Ordre  de  publier  par  tout  la  dévotion  de  r^n- 
gelusd u foir , pour  honorer  le  bienneureux  mo*  . 
ment  de  l’Annonciation  de  l’Ange  6c  de  l’in- 
carnation  du  Vctbe.  Sonfentiment  étoit  aufli- 
N V) 


Dieu , 6c  à la  tranflauon  de  fes  Reliques , 6c 
qu’ayant  trouvé  fa  langue  fans  corruption,  il 
1 apoftropha  d’une  maniéré  tres-touchante  : ce 
gui  arriva  en  l’année  1263.  Peu  de  tems  après 
faint  Bonaventure  célébra  fon  Chapitre  général 
h Pife,  où,  comme  il  avoit  une  dévotion  ûn- 
gulicrc  envers  la  fainte  Vierge,  entre  les  autres 
conftitutions , il  fit  ordonner  que  dans  tout  fon 
Ordre  depuis  Noël  jufqu’à  l’Epiphanie , on  di- 
rait à la  nn  des  Hymnes,  Gloria  tibi  Domine, qui 
notas  es  de  yirgmt  : 6c  au  Rcpons  de  Prime,  ni 
notas  es  de  Maria  Virgiue  : 6c  qu’on  v célébrerait 
les  fetes  de  la  Conception  6c  de  lat  Vifitation  de 
Tome  JJ/. 


* H- 
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bien  que  de  plufieurs  Autres  Dofteurs,que  ce  A joug  inlupportable.  Mais  reprenons  le  fil  de 
fut  au  loir  que  ces  myfteres  furent  accomplis*  noue  Hiftoire. 


mais  en  demeurant  meme  dans  l'opinion  com- 
mune, que  ce  fût  à minuit,  il  eft  certain  qu’il  n'y 
«point  de  cents  plus  propre  pour  en  témoigner 
«univcrfcllcmciit  la  reconnoil&nce  que  le  loir, 
puilqu  a minuit  peu  de  monde  eft  cveillé  pour 
s’acquiter  de  ce  devoir.  Audi  cette  pratique 
s'c  II  heureufemeot  répandue  par  tout  le  monde 
Chrétien,  3c  les  Papes  l’ont  fovorilce  dans  la 
fuite  de  pluiicurs  grandes  Indulgences.  S.  Fran- 
çois avoir  fott  une  Ordonnance  qu’on  cclcbre- 
roit  tous  les  Samedis  dans  fes  Couvens  une 
Mcflè  foiemnellcen  l'honneur  de  la  kerée  Vier- 
ge : Saint  Bonaventure  la  renouvella  encore 
dans  ce  Chapitre , 3c  chargea  les  Provinciaux , 


H- 


Tant  de  rares  qualitez  3C  d’a&ions  héroïques  ] u 1 L l. 
de  làint  Bonaventure  qui  paroifloient  plus  divi- 
nes qu’humaines,  lui  acquirent  une  ii  haute  ré- 
putation par  tout  le  monde  Chrétien , que  je 
ne  fçai  fi  elle  n’a  pas  donné  lieu  à quelques 
Auteurs  des  plus  finceres,  d’cxceder  un  peu  en 
parlant  de  lui.  En  effet,  le  iàinc  Siégé  s’étant 
trouvé  vacant  par  la  mort  de  Clément  IV.  8c  s«  c’eft  lui 
les  Cardinaux  aflcmblez  à Viterbc , où  là  Sain-  * nom* 
tetc  étoit  morte,  pour  y procéder  à lélc&ion  x<  rtR* 
d’un  nouveau  Pape,  y ayant  déjà  pafsé  prés  de 
trois  ans  fans  pouvoir  s’accorder  lur  ce  choix, 
quelques  fameux  Ecrivains  n’ont  point  fait  dif- 

, , w , ncultc  d’avancer , que  les  Princes  de  PEglife  qui 

les  Viüteurs  6c  les  Gardiens  d’avoir  foin  qu’elle  R compofoient  ce  Conclave , remirent  d’une  com- 
fut  obfcrvée.  ® mune  voix  toute  l’cleftion  entre  les  mains  de 

Ce  grand  Saint  en  allant  à cette  affcmblée , fàint  Bonaventure  , 3c  protefterent  tous  qu’ils 

iroient  à l’adoration  de  qui  que  ce  fût  qu’il  leur 
nommât,  3c  même  de  là  propre  perfonne  s'il 
fe  prefentoit  pour  cette  dignité  : comme  on  lui 
en  donnoit  le  pouvoir  : mais  ce  fentimenr  a peu 
de  rapport  à la  forme  du  compromis  que  les 
Cardinaux  firent  entre  eux  fur  cette  élection,  3c 
que  VadingteRaynaldus  ont  inlérc  dans  leurs 
Annales,  puifque  par  cet  A&eils  donnent  pou- 
voir , non  pas  à faint  Bonaventure , mais  à Gx 
d’entre  eux,  de  nommer  celui  qu'ils  jugeraient 
le  plus  propre,  quand  meme  ce  ferait  quelqu’un 
de  leur  nombre  : ainfi  il  eft  plus  croyable  que 
la  part  que  notre  Saint  eut  dans  cette  affaire , 
fût  qu'il  contribua  beaucoup  à ce  compromis, 

3c  que  lorfqu’il  fut  fait , il  aida  aulfi  beaucoup 
ou  Thco- 


donna  une  marque  éclatante  de  fon  humilité  3c 
de  fa  charité  envers  lès  Freres,  laquelle  il  n’eft 
pas  à propos  de  fupprimer  6c  de  palier  fous  fi- 
lence.  Comme  il  étoit  à Foligni,  petite  ville  de 
l’Ombrte  affez  proche  d’ Affile , un  des  Reli- 
gieux qui  étoit  travaillé  d’une  grande  tribula- 
tion, n'ayjBt  pû  approcher  de  lui  pour  lui  par- 
ler , à caule  de  la  trop  grande  foule  de  ceux  qui 
le  venoient  trouver , ou  qui  compofoient  fa 
fuite,  s’avilà  de  fortir  de  la  ville  3c  de  l'aller 
attendre  à quelques  milles  de  là  fur  le  chemin. 
Quand  il  apperçut  fon  -Général,  il  l’aborda  3C 
lui  dû  : Mon  Reverend  Tere , f attrait  grand  befoin  de 
Vota  parler  poar  ma  conjalation  , je  nous  jupplte 
trct-humblemeni  de  ne  pas  dédaigner  votre  Met,  qui 


des  Freres , ne  laifie  pas  (Titre  font  p à faire  tomber  l’éledion  fur  Thealde  <3 
m mis  à >as  foins.  Saint  Bona-  ^ balde  Vicomte  de  Plailàncc  , 3c  Archi< 


pour  être  U dernier 

Vitre  charge  & commis  „ . t 

vcnturc  rayant  oui,  fe  sépara  aulfi  tôt  de  ceux 
qui  l’environnoient , 3c  s'étant  affis  à terre  en 
pleine  campagne  auprès  de  ce  pauvre  Religieux, 
si  écouta  avec  une  patience  3c  une  tranquillité 
xnerveiikofe  tout  ce  qu’il  lui  voulut  dire,  3c 
lui  donna  Ja  confolation  3c  les  remèdes  qu’il 
pouvoir  fouhaiter  dans  là  peine.  Ses  compagnons 
qui  l’attendoient  trouvant  cet  entretien  trop 
long,  commencèrent  à fc  laffer  3c  à s’en  plain- 
dre, dÛànt  entre  eux  qu’un  Général  ne  devoit 
pas  ravaler  là  dignité  jufqu’à  ce  point  que  de 
s’arrêter  de  la  forte  pour  un  petit  Frere  qu’il 
rencontrait  en  patiànt , pendant  que  les  premiers 
•de  fon  Ordte  qui  l’accompagnoient , demeu- 
aoient  fur  leurs  pieds  au  milieu  du  chemin.  Il 


Archidiacre  de 
Lisge , qui  étoit  alors  à Jerulàlem  pour  les  af- 
fàires  de  l’Eglife , 3c  qui  à fon  retour  fe  fit  ai*- 
pellcr  Grégoire  X.  Pcut-ctre  aulfi  que  les  ux 
Cardinaux  déférèrent  à làint  Bonaventure  cette 
nomination  , 3c  qu’enfuite  ils  la  propoferent 
comme  faite  par  leur  propre  choix  : ce  qui  eon- 
cilic  allez  bien  les  deux  opinions  differentes  fut 
ce  fu jet. 

Peu  de  rems  après  le  nouveau  Pape  confidé*- 
ram  le  beloin  qu'il  avoit  de  quelques  perfon» 
nés  éminentes  en  doctrine  3c  en  fointete  pour 
l’aider  à foûtenir  le  pefant  fardeau  de  l’Eglife 
Lniverfellc , pour  examiner  3c  décider  avec  lui 
les  grandes  affaires  qui  fe  dévoient  propofer  aù 
Concile  general  de  Lyon  qu’il  avoit  convoqué. 


vid  bien  lorfqu  il  les  rejoignit  qu’ils  étoient  D ou  qu’il  étoit  prêt  de  convoquer , jetta  pour 

mécontcns.  mais  il  les  appaila  par  ces  exccl-  — 1 r~ * — r*:““  T'*A-  - 

, lentes  paroles  [ 11  ne  m’a  pas  été 'permis,  mes 
Freres , d’en  ufer  d’une  autre  maniéré  : car  je 
ne  fuis  que  le  Mimftre  6c  le  Serviteur,  & ce 
bon  Religieux  cû  le  Maître.  Ne  fçavez-vous 
pas  ce  que  porte  expreffement  notre  Règle  ! 

Que  les  Miniftres , dit-elle,  reçoivent  toujours 
les  Religieux  avec  douceur  3c  charité , 3c  qu’ib 
«giflent  fi  familièrement  avec  eux,  que  chaque 
inférieur  putilc  les  aborder  3c  leur  dire  fes  len- 
timens,  comme  un  Maître  fait  à Ion  valet.  Ce 
Statut  que  j’ai  Couvent  dans  l’cfprit  nous  fait 
voir  que  les  Miniftres  doivent  être  les  Servi- 
teurs de  tous  les  Freres  : jugez  donc  fi  je  n’ai 

oas  dû  1 *-  t— »»i  — 1 — - * 

comme 

fa  peine  6c  à fon  infirmité.  ] Admirable'  leçon 
pour  tous  les  Supérieurs  des  Ordres  Religieux 
■&  des  Congrégations,  qui  leur  apprend  que  bien 
loin  de  lé  rendre  de  difficile  accez  à leurs  Frè- 
tes par  le  trop  grand  fafte  de  leurs  perfonnes 
ou  de  leur  fuite , ils  doivent  au  contraire  être 
toujours  prêts  à les  recevoir,  à les  écouter  8c 
à les  foulager,  8c  qu’ils  fe  doivent  confiderer 
comme  des  Serviteurs  deftinez  à leur  confola- 
tion  3c  à leur  recours , 3c  non  pas  comme  des 
pin  fiances  trop  abfolués , qui  n'ayent  de  l’auto- 
cité que  pour  les  faire  gémir  fous  le  poids  d’un 


cela  les  yeux  fur  notre  làint  Ddaeur,  & rélolut 
de  le  faire  Cardinal.  L’humble  Serviteur  de 
Dieu  étant  averti  de  ce  deffein , fc  retira  le  plu- 
tôt & le  plus  fecrcttemcnt  qu’il  lui  fût  poutble 
d’Italie  pour  en  éviter  l’effet  5 3c  étant  venu  à 
Paris , il  commença  fon  bel  ouvrage  des  viiions 
de  l’Eglife  fur  l’Examcron  , dont  il  enfeigna  pu- 
bliquement une  partie.  Mais  cet  innocclit  artifi- 
ce ne  fut  pas  capable  de  foire  changer  de  rélo- 
iution  à fa  Sainteté  : au  contraire  apprenant  où 
il  étoit,  il  lui  envoya  un  ordre  exprès  de  fe 
rendre  inccflàmment  auprès  de  là  peTfonne.  S. 
Bonaventure  qni  pour  avoir  'commande  tant 
, , d’années  n’avoit  pas  oublié  d’obéir , fe  foiïmit  à 

me  rendre  à la  volonté  de  ce  bon  Frere  cet  ordre.  Lorfqu’il  eut  atteint  les  contins  de 

comme  à celle  de  mon  Maître,  3c  compatir  à Tofcane,  il  s alla  repofer  pour  peu  de  jours  en 

fon  Couvent  de  Mugello,  qui  eft  à treize  ou  1( 
quatorze  mille  de  Florence.  Deux  Nonces  que  Cardin*: 
le  Pape  lui  envoyoit  pour  lui  prefenter  le 
Bonnet , Payant  appris  fut  les  chemins  , l’y  fu- 
rent trouver.  Ils  y arrivèrent  en  un  tems  où  le 
repas  venant  dâcnevet  ,cct  excellent  Religieux 
lavoit  3c  efluyoit  à fon  ordinaire  les  vaiffcllcs 
avec  fes  Contraires.  La  prelcncc  de  ces  Dépu-  jc 
tez  ne  1’ctonna  point , il  ne  rougit  point  d'exer- 
cer devant  eux  un  fi  vil  miniflerc  : il  ne  le 
quitta  point  fous  prétexte  de  leur  faire  civilité, 
mais  ayant  donné  ordre  de  les  conduite  dans 
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une  chambre , il  acheva  fans  trouble  l’ouvrage  A.  mier  livre  des  Rois , Dolco  fuoer  te  frater  m fo 


humiliant  qu'il  avoit  commencé.  On  dit  même 
Juiil.  qu’il  tic  accrocher  le  Bonnet  de  Cardinal  à la 
* branche  d’un  corneillier  qui  étoit  auprès  de  la 
cuiûne  ; Sc  Vading  dans  les  Annales  de  l’Ordre 
de  faint  François,  qu’il  compofoit  en  tôi». 
afsûre  que  lê  corneillier  ctoit  encore  de  l'on 
tems  plein  de  vie  6c  de  verdeur,  Sc  qu’on  le 
montroit  aux  Pèlerins  qui  pafloient  par  ce  Cou- 
vent. Notre  Saint  ayant  hni  fon  ouvrage,  l’c 
tourna  vers  fes  Religieux  qui  étoient  tous  ac- 
courus à une  rencontre  li  extraordinaire  , & leur 
dit  : Enfin , met  Frétés  , après  nous  être  acquitte^  des 
devoirs  de  Frere  Mineur , il  font  que  nous  ployions  en - 
tore  les  ipjnles  fans  le  poids  de  cette  Charge  , mois 
croyn^mai , les  emp  'ois  du  Cloître  font  axfe\  & falo 
taires  , an  lien  que  ceux  qui  font  attache ^ aux  grandes 


ha,  amabilit  & dilefte  nimis  Le  Pape  ordonna  14- 
à tous  les  Prêtres  Catholiques  de  dire  une  Meffe  Juin* 
pour  le  repos  de  l’amc  de-  ce  grand  Dodeur, 
en  rcconnoiflàncc  des  grandfc  fervices  qu’il  avoir 
rendus  à tout  le  Chriltianifme.  Il  n’y  eut  per- 
fônne  qui  ne  pleurât  cette  mort , Sc  qui  ne  s’é- 
criât que  la  Colomne  de  l’Eglife  étoit  tombée. 

Audi  l'aint  Bonaventure  avoit  recù  cette  grâce 
du  Ciel , que  qui  ce  foit  ne  le  pouvoir  voir  qui 
ne  conçut  du  rclpeft  6c  de  l’affe&ion  pour  lui. 

Quantité  d’ Auteurs  des  plus  célébrés  fc  font 
étendus  fur  fes  louanges  : mais  il  n’y  a tien  de 
fi  beau  que  ce  que  le  grand  Pape  Sixte  V.  dit 
de  lui  dans  la  nulle  ou  il  ordonne  là  fête  avec 
l’Office  d’un  Do&cur.  Saint  Bonaventure  dit-il , 

4 un  don  tout  particulier  d’écrire.  On  y void  une  pre- 

irif7frr/m  ZmL.ll 


digniterfont  pelants  & pleins  de  dangers.  En  fuite , g fonde  érudition , un  r ai  [ornement  fnbtit , un  difeours  fort 
dit  Vading  » U alla  prendre  le  Bonnet , à l'arbre  ^ 

1- C.l. Br  C..r 


où  il  l’avoit  fait  mettre, & fut  recevoir  les  deux 
Nonces  avec  tout  le  refoeél  Sc  l'honneur  que 
demandoit  leur  Comniiffion.  Le  faint  Do&eur 
étant  arrivé  prés  du  Pape , il  reçut  de  fes  mains 
H (xxè  le  Chapeau  de  Cardinal, Sc  fut  confacré  Evcque 
ivrçue.  d’Albanc,  l'un  des  fix  Suftiagans  de  Rome,  qui 
fe  donnent  ordinairement  aux  fix  plus  anciens 
Cardinaux  Prêtres. 

Cependant  fa  Sainteté  ayant  affigné  un  Con- 
cile Général  à Lyon  pour  le  fccours  de  la  Tcrre- 
11  a flirte  aa  Sainte,  pour  1a  réunion  des  Grecs  avec  l’Eglife 
Coxik  de  Romaine , Sc  pour  la  réformation  des  mœurs. 


l|UO. 


làint  Bonaventure  ne  manqua  pas  de  s’y  trou 
ver.  11  y prêcha  à la  fécondé  Sc  à la  troifiéme 
Sefiion  fur  les  fujets  propofez  par  le  Papc.dc 


& énergique  , mais  fur  tout  un  tour  admirable' qui 
gagne  les  écrits  les  plus  obfline ^ , & touche  les  iteurs 
les  plus  endurcis  : la  ferveurs  & la  pieté  y font  tnfc po- 
tables de  la  fcience  , & on  les  trouve  répandues  dans 
tons  fes  ouvrages  : De  forte  que  Sixte  IV.  eut 
raifon  de  dire  qu’il  fcmble  que  le  Saint  Efprit 
ait  voulu  parler  par  la  bouche  de  ce  Doûeur 
Séraphique. 

Il  a fait  beaucoup  de  miracles  pendant  fa  vie 
de' après  fa  mort,  qui  font  rapportez  dans  les  inwnooa 
Chroniques  de  ion  Ordre  : ce  qui  fut  caufe  de  fe»  Reli- 
que prés  de  deux  cens  ans  après  , feavoir  l’an  Ve** 

14  jo.  on  fit  l’ouverture  de  Ion  tombeau, pour 
placer  plus  honorablement  fes  prccieufes  Heli- 
ques.  En  cette  ceremonie  on  trouva  fon  corps 
réduit  en  cendre , Sc  avec  les  feuls  ode  mens  à 


y travailla  aufli  beaucoup  dans  les  Conférences,  C la  manière  des  autres  corps  : mais  là  tête  étoit 
pour  leur  faire  avoir  un  heureux  fucccz.  Quel-  anfli  u 1 

ques  Auteurs  même  difent  qu’il  y prélida  : 
mais  comme  le  Pape  (e  trouva  en  perfonne  à 
toutes  les  quatre  SeÛions  qui  fe  tinrent  de  fon 
vivant , tout  ce  que  l'on  peut  dire  c’eft  qu’il  eut 
fous  le  Pape  la  dirc&ion  generale  du  Concile, 

& qu  effeai  veinent  il  préuda  à tous  les  confcils 
Sc  à toutes  les  affemblées  qui  fe  tinrent  en  par- 
ticulier pour  examiner  ou  négocier  ce  qui  de- 
voit  fe  confommet  dans  les  Seffions. 

Après  la  quatrième  qui  fe  célébra  le  fixième 
Juillet  de  l’année  1274..  Dieu  voulant  le  faire 
pafler  de  l’ Affemblée  de  l’Eglile  Militante , dont 
il  avoit  fi  bien  mérité  durant  fa  vie , à celle  de 
l’Eglife  triomphante  où  il  devoit  recevoir  la 


auili  entière  Sc  auili  fraîche  que  le  jour  qu’il 
expira  , fon  coeur  pareillement  étoit  fain  , Sc 
fans  nulle  corruption.  Cela  fit  qu'ayant  mis  les 
os  dans  une  chiffe,  on  mit  ce  chef  vénérable. 
Sc  ce  coeur  qui  avoit  etc  autrefois  fi  embrase 
des  flammes  de  l’amour  divin , en  des  chiffes 
séparées.  Ce  qui  ne  fut  fait  que  par  une  con- 
duite particulière  de  la  divine  providence , qui 
vouloit  en  confcrver  une  partie  à l’Eglife.  Car 
dans  le  fîecle  fuivant,  les  Cal  vinifies  s'étant  ren- 
dus maîtres  de  la  ville  de  Lyon,  brûlèrent  au 
milieu  de  la  place  publique  les  offemens  de  ce 
Dofteur  Séraphique , qui  les  avoit  par  avance 
condamnez  dans  les  Ecrits,  mais  fon  Chef  fut 

fauve  par  l’induftric  d’un  Religieux  de  fon  Or- 

couronne  de  "fes  travaux,  permit  qu'il  tomba  r%  dre,  qui  fouftrit  de  grands  tourmens  pour  ne 
extrême,  ûiivie  d’un  vo-  point  déclarer  le  lieu  où  on  avoit  caché  les 


dans  une  défaillance 
miffenicnt  continuel.  Ces  deux  grands  maux 
qui  l’empcchoient  de  {retenir  l’aliment,  lui  6- 
toient  auffi  le  pouvoir  de  recevoir  la  fàinte  Eu- 
chariftie  : mais  l’amour  qui  efi  plus  fott  que  la 
mort  meme , la  fit  paffer , par  un  miracle  ünoüi, 
dans  fon  cœur  à travers  l’épaiffeur  de  fon  corps: 
car  ayant  fouhaitc  quau  moins  on  approchât 
le  Saint  Ciboire  de  u poitrine , l’Hoftic  fàcrée 
SeiZ»»-  étant  c*cvcnuc  au^  côt  mvifible  , cela  fit  juger, 
irafciaent!*  à tous  les  affiftans  , que  par  la  venu  divine , 
elle  avoit  pénétré  de  cet  endroit,  jufqu’au  fond 
des  entrailles  de  notre  Saint,  pour  yetrelavie 
de  fon  ame.  Cependant  la  maladie  augmenta, 
fes  forces  diminuèrent , Sc  il  perdit  enfin  la  vie, 
on 


vaifleaux  facrez. 

Ces  impies  ajoutant  facrilcge  fur  facrilege , 
ayant  tiré  du  brafier  les  cendres  precieufes  de  Se*  oITe- 
ces  offemens,  les  jetterent  dans  la  riviere  de  mens  bnî- 
Saone  qui  fè  décharge  dans  le  Rofne  : comme  p*r  le* 
pour  abolir  la  mémoire  de  cette  puiffante  co-  bernique*, 
lomne  de  la  Religion.  Mais  bien  loin  de  lui 
nuire  par  leur  malice , iis  ne  fervirent  qu’à  don- 
ner un  nouvel  éclat  à fa  gloire  $ puitque  nous 
avons  fujet  de  croire  que  Dieu  qui  honore  in- 
finiment fes  Saints,  lui  aura  fait  part  dans  le 
Ciel  de  la  Laureole  du  maitire , pour  l’outrage 
que  Ton  fàifoit  fur  la  terre  à cette  autre  partie 
de  lui- même  : d’autant  plus  que  làint  Bona- 


mon. 


►u  plutôt  il  changea  fà  vie  temporelle  en  une  g venturc  fouhaitta  toute  là  vie  d’être  fàcrific  pour 
ie  éternelle  le  14.  du  même  mois.  la  gloire  de  fon  Dieu  $ Sc  que  le  martire  a plû- 

T - n*" — — *4— u JakUk.  *..*:!  --  tôt  manqué  à fa  volonté , que  fà  volonté  au 

martire.  Avant  ce  tems  on  avoit  déjà  porté  à 


Le  Pape  pour  témoigner  la  douleur  qu’il  a- 
voit  de  cette  perte,  voulut  affifter  lui-même 
avec  tout  lé  Corps  du  Concile  , compofez  de 
Cardinaux, d’Evêqucs, d’Abbez  Sc  des  illufires 
Députez  des  Grecs,  à (à  pompe  funèbre,  qui 
fut  faite  au  Couvent  des  Reverends  Peres  Cor- 
deliers du  lieu.  L’Officiant  fut  le  Cardinal  Pierre 
de  Tarentaife  de  l’Ordre  de  fàint  Dominique 
Sc  Evcque  d’Oftie,  qui  depuis  fut  élevé  au  Sou- 
verain Pontificat  fous  le  nom  d’innocent  V. 
Apres  la  ceremonie , cette  Eminence  fit  l'Oral- 
fon  funèbre  du  Saint , fur  cçs  paroles  du  pre- 


Bagncrea,  lieu  de  fa  naiflànce,  un  offement  de 
fon  bras.  On  dit  aufli  qu’il  y a un  de  fes  os 
à Vcnife.  Mais  toute  FEglife  jouit  avec  un 
avantage  merveilleux  des  Reliques  inefti- 
mables  de  fon  efprit,  je  veux  dire  de  fes 
ouvrages  diftribuez  en  huit  tomes, où,  fur  tout 
dans  les  traitez  fpirituels , chaque  Sentence  cft 
un  charbon  ardent  du  feu  de  la  charité  pour  cm- 
brazer  les  cœurs,  fie  y infpircr  un  véritable  amour 
de  Dieu. 

N iij 
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- *-an  1 4 8 2 • le  Pape  Sixte  IV.  le  canonifa  à A de  l'Ordre  de  faim  François , par  le  Pere  Artus  

l'inftancc  de  Lotus  XI.  Roi  de  France  : 6c  Sixte  du  Moufiier.Nous  avons  principalement  tiré  ce  ij. 

. V.  le  mit  au  nombre  des  Docteurs  en  1588.  que  nous  en  avons  dit, des  Annales  de  Vading,  J wiu. 
Sa  mémoire  cft  marquée  avec  honneur  aa  Mar-  6c  des  Fleurs  de  l’Hifloire  des  Cardinaux  de 
tkologe  de  au  Calendrier  Romain  , 6c  en  celui  Monûcur  Doni  d’Attichi  Evêque  d'Autun. 


LE  QVINZIE  ME  JOUR  DE  JVILLET , 
Cr  de  U Lune , le 
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le  Marri-  TA  F Sjint  fitnr\  Empereur,  dont  on  a parlé  le 
tologe  Ro-  U put  précédent.  Au  port  de  Rome, la  naiflance 
““«a*  au  Ciel  de  faint  Eutropc  Martir , 6c  de  fainre  Zoai- 
mc&  faiitrc  Bonofc  Sœurs  , auflt  Marti  rts.  A Car- 
thage , du  Bienheureux  Caculin  Diacre  , à la  loüange 
duquel  (aine  AuguAin  ht  un  Sermon  au  peuple  , 6C 
des  Saints  Janvier,  Florence , Julie  & Jufte  Martir?, 
ui  furent  tous  enterrée  dans  la  BafiJique  de  FauAe. 
Alexandrie  , des  faints  Martin,  Philippe,  Zenon 
■8c  Naifcc  avec  dix  enfrns.  En  l’Ific  Tcncdo.dc  faine 
Abudcmie  Martir,  qui  fût  mis  à mort  fous  Dioclé- 
tien. A Scbaftc.dc  faint  Antioche  Médecin,  qui  eue 
U tctc  coupée  fous  le  Prriidcnt  Adrien  : 8c  comme 
il  forrit  de  (on  cou  du  laie  au  lieu  de  fing , fon  bou- 
veau nommé  Cyriaquc  fc  convertit  8c  embraflà  la  foi , 
de  Jésus-Christ  { ce  qui  lui  procura  la  gloire  du 
marrire.  A Pavic,  de  fiinr  Fclix  Evêque  & Martir. 
A Nifibe , la  liai  fiance  an  Ciel  de  Sdint  JdCfuti  Evê- 
que de  oc  Siège,  perfonnage  de  grande  Sainteté.  U 
tut  un  de  ces  iTluftrcs  Prélats  qui  foutinrent  la  foi  par 
leur  Conte  (lion  , dans  la  pcrfccution  de  Galcre  Maxi- 
nuen  : 8c  s’etant  rendu  éclatant  par  fa  fricncc  &par 
fes  miracles-,  il  fe  trouva  au  Concile  de  Niccc , où  il 
condamna  l’hnpicté  d’Arius , en  lui  oppolant  la  doc- 
trine de  la  confubllantialitc.  Ccfutaudi  par  fes  priè- 
res jointe?  à celles  de  faint  Alexandre  Evêque  de  Con- 
/hnrinopte , que  le  même  Atius  reçut  en  ccrtc  ville 
le  châtiment  dû  à fa  malice , en  jettant  fes  entrailles  1 


hors  de  fon  corps.  A .Naples  dans  la  Campagne  d’I- 
talie , de  faine  Arhanafe  Evêque  du  lieu , qui  fouf- 
frit  de  grandes  perfecutions , 8c  fut  meme  chaflè  de 
fon  Siège  pat  l’iinpie  Serge  fon  neveu  : d’où  s’etanc 
rctité  à Vcculcs , ü y trouva  une  mort  bienheureufe 
8c  la  Couronne  de  gloire  par  les  affligions  dont  il 
étoit  accable  , ce  qui  arriva  au  tems  de  Charles  1« 

Chauve.  A Palcrmc  , l’Invention  du  corps  de  fainte 
Rofalie  Vierge  Panortmtainc  , lequel  avant  été  trouvé 
par  révélation  divine  fous  le  Ponriticat  d’Urbain  VIII. 
chalTa  la  jkAc  de  toute  la  Sicile  ,1’an  du  Jubilé  lliy- 

Dc  plus,  à Bruxelles  , la  folcmnité  des  trois  faimes  &mil^ 
Hoftics  violées  par  les  Jurfr , que  l’on  void  encore  5^^  4, 
entières  6c  teintes  du  précieux  fan  g qui  en  coula,  lorf-  («a, 
que  ces  impies  les  poignardèrent  en  Vannée  mil  trot* 
cens  foixantc-dix-  En  pluficurs  Eglifes  de  France,  la 
fête  de  la  diviüon  des  Apôtres.  Au  pied  du  Mont- 
jou , de  faint  Ranebert  Martir,  nuflacrê  pour  la  ju- 
fticc  par  l'ordre  d’Ekroïn  Maire  du  Palais.  Au  Mo* 
ruAcrc  de  fainre  Odilic  prés  de  Ruremonde , de  faine 
Plechdmc  Evêque  8c  ConfefTeur  , qui  vint  d’EcoHè 
en  France  y annoncer  l’Evangile  avec  faint  Viron  E- 
veque,  Ôt  faint  Orgere  Diacre.  En  Lorraine , de  faint 
Bernard  ConfefTeur , dont  on  fait  la  fctc  en  ce  jour 
dans  la  ParoilTc  de  Vie  au  Diocefc  de  Mets.  A Arras, 

Je  retour  du  corps  de  faint  VjA  de  la  ville  de  Beau- 
vais , où  il  avoir  été  tranfportc  à caufc  de  U crainte 
des  Noruuns.  Et  ailleurs , &c. 


DE  SJINT  HENRI*  EMPEREUR. 


DEptiis  que  le  Verbe  Eternel  par  1’ineftable 
myftcre  de  fon  Incarnation  a fçù  faire  l’al- 
Jiancc  du  Ciel  avec  la  Terre,  6c  de  la  nature 
divine  avec  la  nature  humaine,  il  n’y  a plus 
d’extretnirez  fi  éloignées  , dont  la  grâce  n’ait 
rendu  les  approche*  faciles.  D oit  vient  qu’on  a 
vit  tant  de  fois  la  virginité  fubfiftcr  avec  le 
nœud  du  Mariage,  6c  que  l’humiliation  6c  la 
Croix  fe  font  fouvent  mêlées  avec-Ja  gloire  des 
Sceptres  6c  des  Couronnes.  En  voici  un  fa- 
meux exemple  en  la  perfonne  du  grand  Empe- 
reur laine  Henri. 

Sa  ruiffai*  C e Prince  naquit  l’an  de  grâce  97».  non  pas 
ce.  ^ à Ratifbonne  ou  Rcgcnfburg  .comme  quelques- 
uns  l’ont  écrit  : mais  en  un  certain  Château 
appelle  Abaudi  lur  le  Danube.  Son  pere  fut 
Henri  de  Bavière  Prince  de  Norique  6c  de  Ca- 
rinthie  -,  6c  là  mère  fe  nommoit  Gifclle  fille 
d’un  Roi  de  Bourgogne.  Henri  fur  tenu  fur  les 
fierez  Fonts  de  Baptême  par  faint  Volfang  E- 
vcque  de  Ratifbonne , qui  depuis  prit  le  foin 
de  Vclcvcr  dans  les  pratiques  ae  la  vraye  pietc, 
6c  les  vertus  les  plus  dignes  d'un  grand  Roi,  dont 
des  ce  tems-fa  par  un  efprit  prophétique  Vol- 
fang lui  donnoit  fouvent  le  nom.  Audi  quel- 
ques années  avant  que  Henri  fut  élu  Empereur, 
ce  faint  Prclat  qui  ctoit  déjà  décédé  , lui  apparut 
la  noie  en  fonge,  comme  s’il  eût  été  daus  1 E- 


glife  de  faint  Emmerame  Evêque  6c  Martir, & 
lui  dit  de  lire  ce  qui  étoit  écrit  fur  la  muraille. 

Henri  le  fit,  6c  n’y  vid  rien  autre  chofe  que 
ces  deux  mots  : jifris  fix.  Lorfqu’il  fut  éveille, 
il  repaffa  fort  dans  fon  efprit  ce  que  pouvoit 
lignifier  ces  paroles , 6c  crut  qu’elles  vouloient 
dire  qu’il  ne  vivrait  plus  que  ltx  jours.  Il  fit 
aufli  - rôt  de  grandes  aumônes  } 6c  voyant  au 
bout  de  ce  tems  qu’il  fe  portoit  bien , il  penfa 
que  cela  fe  devoit  entendre  de  fix  mois  : c’eft 
pourquoi  il  continua  à faire  de  bonnes  œuvres: 

E 6c  lorfquc  les  fix  mois  furent  paffez  fans  qu’il 
fcntlt  aucune  alteration  à fa  fanté , il  crut  enfin 
que  ces  paroles  fe  dévoient  entendre  de  fix  an- 
nées. Ainfi  il  fe  difpofa  à mourir  au  bout  de 
ce  tems.  Mais  quand  les  fix  années  furent  paf- 
sces.il  fut  le  premier  jour  de  l’an  1002.  élevé 
à la  dignité  Impériale  ; car  Othon  111.  étant 
mort  à Rome  en  l’année  1001.  les  Princes  Heft  *(«i 
d Allemagne  laiflant  au  peuple  Romain  le  foin 
des  deVbirs  funèbres  de  l’Empereur  qu’ils  a- 
voient  perdus,  portèrent  leur  pensée  a l'cleâion 
d’un  SucctfOeur,  qui  fut  notre  Henri  Duc  de 
Bavière  6c  Comte  de  Bamberg  $ 6c  ce  Prince 
connut  alors  ce  que  fa  vifion  fignifioit,  6c  ren- 
dit grâces  ù Dieu  6c  à faint  Volfang  de  la  révé- 
lation qu’il  avoir  eue.  Henri  fiit  (acre  Roi  de 
Germame  par  le  grand  Viiligilc  Archevêque 
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de  Mayence , parce  qu’au  lieu  du  titre  de  Roi . 
~ - des  Romains  que  l'on  donne  aujourd’hui  au 

I u i l l Succeflcur  préfomptif  de  l’Empire  j on  lui  don- 
J ’ noit  alors  celui  de  Roi  d’Allemagne  ou  de  Ger- 
manie, iufqu  à ce  que  celui  qui  ctoit  elû,  eut 
reçu  la  Couronne  des  mains  du  Souverain  l’oir- 
tire 

Toute  la  Chrétienté  témoigna  avec  empret 
fement  de  la  joye  d’une  fi  hcurculc  «Icciion, 
& les  peuples  n'attendirent  plus  que  des  jours 
de  félicité  6c  de  gloire  fous  le  Régné  d un  Prin- 
ce auffi  zélé  6c  auili  pieux  que  le  nouvel  Em- 
pereur. Pour  remplir  plus  dignement  cette  at- 
tente, il  ferefolut  de  s'employer  tout  entier  au 
fervice  du  Roi  du  Ciel  6c  de  la  terre , afin  de 
recevoir  un  jour  de  ù.  main  une  Couronne  im- 
mortelle : 6c  prit  enfuite  un  extrême  loin  de  ; 
faire  fleurir  la  Religion  Catholique.  11  donna 
de  grands  biens  aux  Eglifes,  6c  les  embellit  ex- 
traordinairement. 11  repara  celles  d'Hildcnsheim, 
ti  mipni-  de  Magdebourg , de  Mralbourg,  de  Miténc  &C 
ücMcr  Han*  de  Merfebourg , qui  ctoicnt  des  Eglifes  Epifco- 
létjbhf*  qUC  cruauté  barbare  des  Efclavons  a- 

ShS*  **  voit  prefquc  entièrement  détruites.  Il  ne  fit  pas 
^ feulement  fentir  fa  libéralité  à ces  Evéchez, 
mais  auili  à tous  les  autres  qui  étoient  fournis 
à fon  pouvoir , 6c  par  une  révélation  de  Dieu , 
il  donna*  faint  Godart  pour  Evêque  à la  ville 
d Hildcnsheim , où  il  avoir  été  élevé  6c  inftruit 
dans  les  fciences. 

Quant  à ce  que  Henri  fit  pour  l’Egiife  de 
Meriebourg,  cette  a&ion  cft  ü grande  & fi  re- 
marquable , qu’elle  mérite  bien  que  nous  en 
informions  la  poflerité.  Du  tems  d’Othon  le  * 
Grand  -,  qui  fous  le  Pontificat  du  glorieux  Evê- 
que faint  Udalric,  vainquit  les  Hongrois  auprès 
du  fleuve  du  Lis , 6c  prit  prifonniers  Lelius  6C 
Aflur  leurs  Rois,  qu’iJ  fit  pendre  à Ratilbonne 
par  l’avis  de  cous  les  Chefs  de  fon  armée , l'E- 
glifc  de  Merfebourg  fut  entièrement  ruinée  par 
les  courfes  6c  les  ravages  des  Efclavons , fans 
qu’il  y reliât  pretque  plus  aucune  marque  d’E- 
Vcchc.  En  ce  meme  tems  l’Archevêque  ae  Mag- 
debourg'étant  mon, celui  de  Merfebourg; qui 
étoit  un  excellent  Prélat,  6c  que  l'Empereur 
Othon  av-oit  fon  aimé  à caufe  de  fa  vertu , fut 
mis  en  fâ  place , 6c  l’Evêché  de  Merfebourg  fut 
alors  tout-à-fait  détruit  : car  la  plus  grande  par- 
tie de  fon  bien  fut  transféré  â celui  de  Mag- 
debourg, 6c  le  refte  employé  â la  conftruûion  1 
d’une  Abbaye  : ce  qui  avoit  toujours  demeuré 
en  cet  état  jufqu’au  Régné  de  Henri. 

Ce  fâint  6c  genereux  Empereur  ayant  convô- 
qué  une  Diette  à Quendelbourg , où  il  fut  re* 
folu  tout  d'une  .voix  de  faire  la  guerre  â la 
Pologne,  à la  Boheme.fic  aux  autres  Etats  des 
Efclavons  qui  avoient  ravagé  toutes  les  Provin- 
ces  de  l'Empire,  U aflèmbla  une  armée,&prit 
en  paflâht  à Mtolbcch  Icpée  de  fâint  Adrien  Mar- 
tir  ,quc  l’on  y confervoit  depuis  fort  long,  tems 
comme  une  Relique.  Après  l’avoir  mile  à fon 
côté , il  dit  à Dieu  : Seigneur  , jugez  mes  ennemis , 
terra[fe\  ceux  qui  m’attaquent  : prenez  Pépie  & le  hu- 
ilier i & déployé^  votre  bras  en  ma  faveur.  11  s’a- 
vança enfuite , 6c  fit  camper  fon  armée  au  lieu 
où  l'Eglife  de  Merfebourg  cft  ûtuée.  Lorfqu  il 
la  vid  ainfi  ruinée,  il  jetta  un  profond  foupir , 
& s adreflânt  â S.  Laurent  Patron  de  cette  EgUfc, 
il  lui  dit  : Grand  Saint , & Martir  illufire  de  Jesus- 
ChrIst,  fi  je  puis  par  votre  affi  lante  foimeitre  ces 
Hâtions  barbares  à P Empire  Romain  & à U Religion 
arrêtèrent  , je  rétablir  ai  avec  [ aide  de  Dieu  dans  fa 
fremtere  dignité  cette  Eglife  confatrée  i votre  hon- 
neur. 

Quand  les  Princes  de  Pologne  6c  de  Boheme 
6c  des  autres  nations  barbares  dominées  par  les 
Efclavons , fçùrent  que  l’Empereur  des  Romains 
s’avançoit  avec  fon  armée  pour  les  attaquer , ils 
altèrent  à fa  rencontre  pour  le  combattre  avec 
une  multitude  incroyable  de  barbares.  Auili- 


. tôt  que  Henri  l’eût  appris  par  fes  efpions , il  eut  _ 
recours  à les  armes  ordinaiies,  f'çavoir  la  prierez  1 5. 

6c  apres  avoir  imploré  le  fecours  de  Dieu  , ü JyiLt* 
mit  fon  armée  6c  ù perfonne  fous  la  prote&ion 
des  bienheureux  Martirs  S.  Laurent , S.  Gcor- 

f;cs  6c  S.  Adrien  ; puis  il  tic  communier  tour 
e monde , mit  fes  troupes  en  bataille , les  ha- 
rangua pour  les  exciter  à combattre  gencreu- 
fement  j 6c  voyant  cette  multitude  d’ennemis* 
il  s’adreflâ  â Dieu  en  cette  forte  : Seigneur , qui 
êtes  le  Dieu  des  bat  iHes , levez  votre  bras  contre  ces 
Nations  qui  veulent  détruire  vos  Serviteurs  Oiffip<\lcs 
par  votre  puiffance  : Ruint\let , vous  mon  Duu  qui 
êtes  notre  ProteSeurt  & faites  quelles  foient  comme 
la  paille  que  le  vent  emporte.  Lorfqu ’il  proférait 
ces  paroles , fes  yeux  furent  ouverts , 6c  il  vid  à If 
la  tete  de  lôn  armée  les  glorieux  Martirs  qu  ü i*  rSün! 
avoit  invoquez  6c  pris  pour  proteûeurs  , & 
l’Ange  exterminateur,  qui  mectoient  en  fuite 
les  bataillons  ennemis  : ainli  comme  il  arriva 
autrefois  à l’armée  de  Scnnacherib , ce  nombre 
innombrable  de  barbares  tiic  diffipc  j ils  j citè- 
rent leurs  armes,  6c  cherchèrent  leur  fâlutdant 
la  fuite,  fans  que  cette  vi&oire  coûtât  aux 
Chrétiens  une  feule  goutte  de  fang. 

Alors  le  fâint  Empereur  leva  es  mains  6c  les 
yeux  au  Ciel , 6c  remercia  Dieu  en  ces  termes  : 
je  vous  bentt  Rot  du  Ciel  -y  de  la  terre , qui  rtfifie^ 
aux  fuperbes , qui  répande z vos  grâces  fur  Us  humbles r 
CT  protégez  ceux  qui  vous  aiment  ; Vous  Jere\  glo- 
rifié dam  toutes  Us  nu  ions , à caufe  de  cette  vtüoirs 
que  nous  ne  tenons  que  de  voua  J eut. 

Apres  un  fi  heureux  6c  fi  grand  fuccez , le 
Saint  fit  un  traité  avantageux  avec  ces  Barbares. 

La  Pologne,  la  Bohême  6c  la  Moravie  lui  de* 
meurcrent  tributaires  : 6c  il  accomplit  avec  tant 
de  fidelité  6c  de  magnificence  le  \ceu  qu’il  avoit 
fait  à S.  Laurent  touchant  l’Eglife  6c  l’Evêché 
de  Merfebourg,  qu  il  les  rétablit  avec  plus  dé- 
Clat  que  jamais, en  leur  première  dignité.  Outre 
piufieurs  autres  Eglifes  qu’il  fît  bâtir  avec  une 
grande  magnificence,  if  voulut  encore  ériger 
celle  de  Bamberg  en  Cathédrale,  6c  y établir  un 
Siégé  Epifcopai.  Pour  cela  il  fit  tenir  une  af-  11  *i*'|’*‘ 
fcmblée  generale  de  tous  les  Prélats  de  l'Em  J,  /JL 
pire  dans  la  ville  de  Francfort , en  laquelle  il  fit  „ cI2* 
une  aciion  d’humilité  qui  mérite  la  réflexion  des  «traie, 
plus  grands  Princes  de  la  Chrétienté  : Car  en- 
trant dans  ce  fâcré  Synode , il  fc  praftema  con- 
tre terre  devant  tous  les  Prélats  qui  le  compo- 
foient, comme  reconnoiflânt  en  leur  cara&ere 
lamajcllè  du  Dieu  tout-puiflânt,au  nom  duquel 
ils  étoicm  aficmblcz , fie  il  ne  le  lut  pas  relevé 
fi  l’Archevêque  qui  préüdoit  rieur  été  le  p en- 
drepar  la  main,  & ne  l’eût  placé  lui- meme  fur 
le  Trône  qui  lui  «toit  préparé.  L’Aflcmblée 
confentit  volontiers  à fon  pieux  deflèin , 6c  régla 
avec  une  extrême  joye  toutes  les  choies  neccfi- 
faires  pour  le  faire  exécuter.  On  donna  le  titre 
des  glorieux  Apôtres  Saint  Pierre  6c  Saint  Paul* 

6c  du  bienheureux  Martir  faint  George , à la 
nouvelle  Eglife  $ & l’Empereur  l’aôcda  particu- 
lièrement à la  nomination  des  Papes , voulant 

3 u 'elle  relevât  ablolnment  6c  immédiatement 
u faint  Sieee.  11  fit  auili  bâtir  dans  fa  même 
ville  deux  beaux  Monaitercs  pour  en  ctre  la 
fauvegarde  : l’un  de  Chanoines  Réguliers  de 
fâint  Augultin  : l’autre  de  Religieux  de  faint 
Benoift  , dont  le  premier  fût  dédié  à (âint 
Eihenne , 6c  le  fécond  à fâint  Michel  6c  à fâint 
Benoift. 

Les  affaires  d’Italie  n'étoient  pas  alors  en  / 
trop  bon  état  : car  l’ordre  que  Charlemagne  y 
avoit  établi , avoit  été  violé  par  l'artifice  des 
Lombards  : 6c  apres  la  mort  d’Otnon  III.  de 
qui  nous  avons  parlé,  un  certain  Hardvique  s'e- 
toit  fâifi  des  principales  places  de  la  Gaule  Cil- 
alpine.  Ces  troubles  obligèrent  l'Empereur  d’y 
marcher  en  diligence , afin  d’en  arrêter  au  plu- 
tôt le  coûts.  Mais  comme  Dieu  répandoic  fans 
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, ceflc  Tes  «aces  fur  lui,  6c  qu'il  étoit  comme  A 

1 5*  l’cpéc  & le  bouclier  qui  le  proiegeoit  contre  tous 

J u 1 ll.  fes  ennemis  , l'Empereur  ne  fut  pas  long- teins 
fcns  défaire  Hardvique  \ 6c  la  victoire  que  H en- 
-ri  remporta  de  l'infoknce  de  Hardvique,  non 
feulement  fut  foivie  des  acclamations  de  tous 
les  peuples  , mais  mérita  aufli  au  faint  Empe- 
reur la  Couronne  de  Souverain  de  Lombardie 
qui  lui  fut  donnée  dans  Pavie. 

Il  ne  commençoir  encore  qu'à  goûter  la  dou- 
ceur des  fruits  de  fan  triomphe,  lorfqu’il  fut 
rappelle  en  Allemagne  pour  prévenir  les  per- 
nicieux dcfièins  de  Boleflas  Duc  de  Pologne 
qui  fe  vouloit  prévaloir  de  fon  abfencc , 6c  jet- 
ter  le  trouble  dans  fes  Eltars , contre  la  fidelité 
•qu'il  devoit  au  traité  fait  entre  eux  apres  la 
journée  de  Merfebourg.  Henri  quitta  donc  B 
i’Italie  après  avoir  rendu  fes  vœux  au  tombeau 
de  faint  Ambroife  pour  qui  il  avoit  une  dévo- 
tion particulière,  6c  arriva  bientôt  aux  fron- 
tières de  la  Pologne  L’ennemi  ne  donna  pas  tant 
d inquiétude  à PEmpcrcur , quil  ne  lui  laifsât 
le  loüir  de  penkr  au  repos  univerfel  de  l'Em- 
pire ; pour  le  procurer  il  eut  foin  de  faire  con- 
voquer des  Synodes , 6c  des  Aflèmblées  Ecclc- 
fiaftiqoes , afin  de  pourvoir  au  bon  Reglement 
des  mœurs  de  à la  lige  conduite  de  l’Eglife  Ca- 
tholique. 

Pendant  toutes  ces  affaires  la  mort  du  Pape 
Serge  IV.  fùrVint,  6c  Benoift  VIII.  fut  légiti- 
mement élu  pour  fon  Succeifeur.  Un  Antipape 
il _p»«^ge  Schilmatique  , qui  prit  le  nom  de  Grégoire  tra- 
r,,pe'  verfa  Ion  exaltation,  6c  pourfuivit  il  cruelle- 
ment le  nouveau  Pontife , que  n’y  ayant  pas  C 
de  sûreté  pour  là  perlônne  en  Italie,  il  fut  con- 
traint d'avoir  recours  à l'Empereur  6c  dejpafler 
en  Allemagne.  Hcnti  le  prit  fous  faprotettion, 

6c  marcha  aufli- rôt  pour  le  venir  placer  lui  mê- 
me fur  le  Trône  de  faint  Pierre  par  la  force  de 
fes  aimes.  Grégoire  effrayé  de  cette  refolution, 
céda  toutes  fes  prétentions  au  faint  Sicge , 6c 
chercha  fon  repos  dans  U retraite.  Ainli  Bc- 
noift  rentra  dans  Rome , où  il  fut  reçu  avec 
ioye , 6c  reconnu  pour  le  légitimé  Succclteur  du 
Prince  des  Apôtres.  Henri  l'y  fuivit  avec  fon  ar- 
mée,ta  Sainteté  fbrtit  de  la  ville  au  devant  de  lui , 

6c  lui  prefenta  un  globe  d’or  enrichi  de  pier- 
res précicufes  6c  furmontc  d’une  Cioix:  ce  que 
l'on  a toujours  mis  depuis  entre  les  mains  des 
Empereurs  fes  Succtfleurs,  comme  la  marque  D 
ne  leur  Souveraineté.  • 

Le  lendemain  de  ion  arrivée,  qui  étoit  un 
imrôtf  Dimanche  24.  Février  de  l’année  1014.  la  cc- 
pcxoït  i remonte  du  couronnement  • de  Henri  fe  fit  en 
Rom«.  cette  manière.  L’Empereur  6c  l'Impératrice 
Chunegonde  louant  de  leur  Palais  t furent  con- 
duits avec  grande  pompe  en  1 Eglilcdu  Prince 
des  Apôtres,  fuivis  de  de  \te  Sénateurs  Ro- 
mains qui  reprefentoient  cet  augufte  Sénat  , 
qui  fut  autrefois  l'arbitre  6c  la  terreur  de  tou- 
tes les  nations  de  la  terre.  Le  Pape  reçut  leurs 
Majeftez  à l cntrée  de  la  porte , 6c  ayant  fait 
jurer  à Henri  la  fidelité  aux  Succefleurs  de  faint 
Pierre,  il  les  introduilit  dans  le  Temple.  En- 
fuite  il  confiera  Henri  Empereur , 6c  lui  mit  6c 
à l’Impératrice  la  Couronne  Impériale  fut  la  £ 
tête.  L'Empereur  qui  ne  s’oublia  jamais  de  fa 
première  pieté  au  milieu  des  plus  grands  hon- 
neurs , voulut  que  la  Couronne  qui  avoit  fer- 
vi  à la  pompe  de  fon  Sacre  fût  mile  fur  l'Au- 
tel du  Prince  des  Apôtres , pour  lui  faire  hom- 
mage de  toute  fa  grandeur  &c  de  tout  l'éclat  de 
fa  Majeffé  Imperiile.  Et  depuis  il  fit  prefent 
de  cette  Couronne,  6c  du  globe  d’or  que  le 
Pape  lui  avoit  donné , au  cclcbre  Monaffere  de 
Cluni  en  France , où  floriiloit  alors  le  grand 
faint  Odilon,  de  qui  nous  avons  parlé  au  1.  de 
Janvier. 

Depuis  cette  cérémonie  Henri  fur  appelle  Em- 
pereur 6c  nommé  le  premier  de  ce  nom , parce 


que  l’autre  Henri  qui  l’avoit  précédé  n’avoit  15. 
pas  été  couronné  à Rome  : ce  qui  fait  que*  plu-  J u 1 l l. 
iicurs  Hiftoriens,  comme  Baronius,  ne  donnent 
pas  à ce  premier  le  titre  d’Empcrcuri  c’cft  aufli 
pour  cette  railôn  que  l’on  ne  commence  à 
compter  l’Empire  de  notre  Saint,  que  du  joue 
de  fon  Couronnement  * quoique  pour  ne  point 
confondre  l’ordre  des  tems , les  meilleurs  Chro- 
nologiftes  l’appellent  Henri  Second , pour  le  di- 
ftinguer  du  premier. 

Ce  grand  Empereur  voyant  les  affaires  d’Ita- 
lie pacifiées,  revint  triomphant  en  Allemagne  , 
où  cependant  deux  accule  ns  traverferent  Ion  rc-  *”* 
pos.  Le  premier  fut  le  fôupçon  qu’il  conçut 
contre  Heribert  Evcque  de  Cologne,  l’un  des 
plus  grands  6c  des  plus  vertueux  Pcrfonnages- 
de  fon  fieck,  6c  que  i’Eglife  reconnut  6c  ho- 
nore pour  Saint  au  16.  de  Mars.  Comme  la 
vertu  a toujours  des  ennemis , des  envieux  ren- 
dirent à ce  Prélat  de  mauvais  ferviecs  auprès 
de  Ion  Prince,  6c  le  lui  décrièrent  fi  fort,  que 
Henri  les  croyant  trop  facilement , fut  à Colo- 

frie  pour  maltraiter , ou  même  chaflcr  de  fon 
iege  Heribert.  Mais  Dieu  qui  tenoit  l’Empe- 
reur & l’Evêque  fous  les  ailes  de  fa  protection, 
comme  fes  fideles  Serviteurs,  apporta  le  reme- 
de  à ce  mal  , en  découvrant  à l’Empereur  , 6c 
lui  faifant  connoitrc  dans  une  vifion  l'innocen- 
ce du  làint  Evêque  & la  malice  de  fes  calom- 
niateurs. Le  bienheureux  Prélat  en  relTentit  une 
joye  extrême.  Mais  Henri  confus  de  là  foute  , 

6c  prefse  par  les  mouvemem  de  l’humilité  la 
plus  profonde , alla  lui-même  fuivi  d'un  feu! 
valet,  le  trouver  dans  fon  Egiifc,  où  fe  dé- 
pouillant de  la  pourpre  Impériale  Sc  de  toutes 
les  marques  de  grandeur,  il  fe  jetta  à fes  pieds, 

6c  ne  voulut  jamais  s’en  relever  qu'il  n'eut  re- 
çu l'ablblution  de  l'oftentê  qu'il  croyoit  avoir 
commife  contre  fa  perfonne. 

Ce  premier  accident  qui  troubla  k repos  de 
l’Empereur,  fut  fuivi  aune  traverfe  plus  do- 
meftique  , par  un  autre  foupçon  que  l’envie  du  11 
démon  lui  fit  concevoir  de  la  fidelité  de  l’im- 
pcratrice  Cuneeonde  fon  Epoufe  : mais  il  en  fur 
aufli  bientôt  délivré  par  un  miracle , 6c  ce  foup- 
çon ne  fervit  qu’à  faire  éclater  davantage  la 
pureté  de  cette  incomparable  Princcfl'c,  dont  • 

Dieu,  qui  fait  contribuer  toutes  chofes  au  bien 
de  fes  Elus,  entreprit  la  defen  c,  comme  nous 
l’avons  déclaré  plus  au  long  en  fa  vie  au  3. 

Mars. 

Les  mauvais  offices  que  notre  Saint  rcccvoit 
de  fon  frere  Bruno  Evcquc  d’Aufuourg , dé- 
voient encore  plus  ébranler  la  tranquillité  de 
fon  ame,  s'il  eut  etc  capable  de  la  perdre.  Ce 
mauvais  Prince  envieux  de  la  gloire  d'un  ft 
grand  Empereur,  ne  ccflâ  jamais  d'cxcirer  con- 
tre lui  tous  les  troubles  qu’il  auroit  pu  appré- 
hender de  fes  plus  cruels  ennemis*  11  orouilloic 
fes  Etats , foliicitoit  fes  peuples  à la  révolté , 
tâchoit  de  porter  les  Etrangers  à lui  faire  la 
guerre,  6c  par  une  conduite  la  plus  hoiueuic 
6c  la  plus  dcteftablc  que  l’on  puiUe  s’imaginer, 
il  mettoit  tout  fon  plaifir  à lui  procurer  du 
mal.  Henri  neanmoins  inltruit  dans  l’école  du 
Calvaire , ne  perdit  rien  pour  cela  de  la  ten- 
dreffe  qu’il  avoit  pour  Bruno , 6c  à l'exemple 
de  Jésus-Christ  ion  Maitrc,  bien  loin  de  fe 
refTcntir  de  fc  perfidie , il  ne  manqua  jamais  de  .Tl  6it  ,e 
lui  rendre  tous  les  devoirs  au  (quels  les  loix  de  tie"Pouxlc 
la  plus  jufte  amitié  euflent  pû  1 obliger  envers  un  ’ 
bon  Irere. 

Cependant  Henri  toujours  généreux  6c  tou- 
jours invincible , apprit  que  les  Grecs  s ctoicnt 
jettez  en  Italie  fur  les  terres  de  l’Eglife  & de 
l'Empire.  Cette  irruption  l'obligea  d'y  faire  un 
troitiéme  voyage , ou  à 1a  tête  d’une  puiflànte 
armée , il  chafla  fes  ennemis  de  tous  les  pays  où 
ils  s’étoient  répandus , recouvra  la  Province  de 
la  Poüille  qu’ils  a voient  long- teins  poflèdée 

la 
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- — — * la  réunit  à l'Empire  Romain,  y établir  pour  A 
*5*  Gouverneur  le  Duc  Hmacl , bâtit  6c  fonda  ri- 
j u 1 l l }c  Monaftere  de  Bénévent , vifita  tou- 

tes les  villes  de  cette  grande  Province,  6c  pour- 
vue  avec  beaucoup  de  prudence  à tous  leurs 
befoins.  Mais  au  lieu  de  m’arrêter  à la  deferi- 
ption  particulière  des  heges  que  ce  grand  Em- 
pereur fut  obligé  de  Eure,  ou  des  batailles 
qu’il  fut  contraint  de  donner  en  cette  expédi- 
tion , j'aime  mieux  rapporter  pour  l'édification 
de  tout  le  monde,  le  bel  exemple  de  demence 
6c  de  bonté  qu’il  y donna  en  une  occaûon  mé- 
morable. 

Sl  ^ Ce  fut  à l’égard  de  1a  petite  ville  de  Troye 
bow,  au  Royaume  de  Naples,  dont  les  habitans  fu- 
rent fi  téméraires  que  de  traiter  infolcmment 
6c  avec  mépris  les  Officiers  de  fa  Cour  qu’il  B 
envoyoit  les  fommer  de  fc  remettre  fous  (on 
obéiflânee , 6c  de  le  reconnoitce  pour  leur  Prin- 
' ce  légitimé.  Cette  impudence  l’irrita  fi  foc , 
qu'il  Te  refolut  d'abord  de  foccagcr  leur  ville, 

6c  de  faire  paifer  au  fil  de  l'épée  tout  ce  qui  s’y 
rencqntreroit , afin  que  leur  châtiment  donnât 
de  la*  terreur  aux  autres  villes,  6c  fervït  d’un 
exemple  de  ]uftice  à la  pofterité.  Mais  ce  fon- 
glant  Arrcft  étant  venu  à la  connoiflânce  de  ces 
mi  (érables  , ils  s’aviferent  pour  adoucir  leur 
Souverain  d'une  invention  qui  fc  trouva  con- 
forme à fes  inclinations.  Ils  firent  fortir  de  leurs 
murailles  un  bon  Hermite  portant  la  Croix , 6c 
fuivi  de  tous  les  enfans  de  la  ville , lefquels  r 
ayant  pris  leur  route  vers  le  quartier  de  l’Em- 
pereur, lor (qu'ils  approchèrent  de  fon  pavil- 
lon, fe  profternerent  contre  terre  , 6c  crièrent 
tous  enfemble  d’une  voix  pitoyable  Kyrie  éta- 
lon , Kyrie  cUifo*.  ils  redoublèrent  le  lendemain 
les  memes  cris  * 6c  la  voix  de  ces  innocens  fut 
fi  puidànte  , que  Henri  en  étant  touché  , ne 
put  retenir  (es  larmes,  6c  lé  trouva  forcé  d’ac- 
corder en  leur  faveur  le  pardon  à tout  le  peu- 
ple , en  prononçant  ces  paroles  du  Sauveur  î 
/k ifereor  Juper  turbam,  fai  compaffion  de  cette  trou- 

fc- 

Après  de  fi  grands  6c  de  fi  pieux  exploits , il 
tomba  malade  de  la  pierre,  dont  il  (oufttit  a- 
vcc  beaucoup  de  patience  des  douleurs  extrê- 
lncs.  Les  Médecins  ne  pouvant  le  guérir  avec 
tous  leurs  remedes , il  lé  ht  porter  au  Mont-  jj 
Cafiin  pour  implorer  l’afliftance  de  foint  Be- 
ll «A  min-  noift  fc  de  làinte  Scholaftique.  Ce  Saint  lui  ap- 
P3™1  la  nuit  cn  fonge,  & Par  un  miracle  fur- 
* ’ prenant  il  lui  tira  fa  pierre  , 6c  la  lui  donna  : 
de  forte  que  Henri  fc  réveillant  la  trouva  dans 
là  main , 6c  fe  fenrit  entièrement  guéri.  Ce  qui 
augmenta  fi  fort  la  dévotion  quai  avoit  déjà 
pour  ce  foint  Patriarche , qu’il  fit  de  très-grands 
biens  â tout  fon  Ordre. 

Enfuite  l’Empereur  revint  à Rome , où  le 
Pape  Bcnoift  V III.  le  reçut  pour  la  fécondé 
fois  avec  toute  forte  d'honneur.  Après  fon  en- 
trée , il  alla  palier  la  première  nuit  dans  l’E- 

Slife  de  fointe  Marie  Majeure,  où  il  reçut  pen- 
ant  la  plus  grande  ferveur  de  fon  orai (on  , 
des  grâces  extraordinaires  du  Ciel.  Ce  fut- là  où 
un  Ange  lui  apparut , 6c  lui  toucha  un  des 
nerfs  de  là  cuific  , 6c  lui  dit  : Ce  fera-ià  une  mar- 
que de  P amour  que  le  Filt  de  Dieu  & fa  divine  Me  E 
re  te  portent  à eau  e de  ta  cbafteté  & de  ta  juflke. 
Le  faim  Empereur  fe  trouva  en  effet  boiteux 
après  cette  vifion,  comme  un  autre  liraèlj  6c 
c’eft  ce  qui  le  fit  fumommer  dans  la  fuite  Hen- 
ri le  Boiteux.  11  communiqua  au  Pape  les  grâces 
fingulieres  dont  Dieu  le  fàvorifoit  .6c  ce  Pere 
commun  des  Fideles  conçut  une  fi  haute  eftime 
de  ce  Monarque,  qu’il  le  rendit  aux  inftances 
qu’il  lui  fit  de  venir  cn  Allemagne  vifiter  l'E- 
clifcde  Bamberg  qu’il  avoit  fondée.  En  effet, 
fa  Sainteté  y fut  quelque  tems  après,  6c  l’Em- 
pereur l’y  reçut  avec  une  magnificence  extra- 
ordinaire. 

Terne  HT, 


Ce  Saine  fortant  de  Rome  palla  les  Alpes  i _ 

&:  quittant  fon  armée,  vint  vifiter  avec  peu  de  *$• 

ferionncs  le  célèbre  Monaftere  de  Cluni  en  J u I l L, 
rance , où  il  fit  fes  dévotions  6c  les  prefens  ; 
puis  il  prit  fon  chemin  par  Liege  6c  pat  Trê- 
ves, en  fàifanc  toujours  du  bien  par  tout. 

Richard  de  Vaffebourg  Archidiacre, de  Ver- 
dun , rapporte  que  ce  grand  Prince  fut  aufli  viii- 
ter  le  bienheureux  Richard  Abbé, de  S.  Vennc  de 
cette  même  ville  , 6c  lui  fit  paroître  un  delir 
preflànt  de  quitter  fes  Etats  6c  fa  Couronne  , 
pour  prendre  l'habit  de  Ample  Religieux  dans 
fon  Monaftere  Que  le  faint  Abbé  pour  fans-  il  ««  fr 
foire  à la  pieté  du  iain»  Empereur , fans  pour-  Kett* 
tant  préjudicier  au  bien  de  les  Sujets,  lui  dit  5*ux* 
enfin  qu’il  vouloit  bien  le  recevoir  au  nombre 
de  les  Religieux , mais  que  comme  un  Reli- 
gieux fans  obéiflance  ne  l’ctoit  pas,  il  louhai- 
toit  que  dans  la  fuite  il  lui  fut  fournis  en  tou- 
tes chofes  : 6c  le  premier  commandement  qu'il 
lui  fit.  Ait  de  commuer  de  gouverner  (on  Em- 
pire , 6c  d’y  maintenir  lès  peuples  dans  la  paix 
6c  dans  la  crainte  de  Dieu.  Il  ne  faut  donc 
pas  s’étonner  fi  après  ce  commandement  le 
Iâint  Empereur  qui  fut  contraint  d’y  obéir,  fe 
voyant  en  paix  dans  l’Allemagne,  porta  tou- 
tes les  pensées  au  férvice  du  Roi  des  Rois  , 
s’il  fit  de  grands  biens  aux  EeJifes  . 6c  les  em- 
bellit extraordinairement } s’il  s’appliqua  ii  fort 
à foulager  les  pauvres  Religieux  dans  leurs  ne- 
cc îliicz , 6c  su  mit  tous  fes  foins  à foire  fleu- 
rir la  Religion  Catholique  par  fes  libéralités 
6c  par  fon  exemple.  Mais  on  ne  fçauroit  aufli 
aflez  admirer,  qu'au  milieu  de  tant  de  foins  que 
lui  donnoit  fa  pieté  & fon  amour  extraordinai- 
re pour  l’Eglifc , il  ne  négligeât  rien  de  tout 
ce  qui  regardoit  la  confervation  6c  l’avance- 
ment de  les  Etats.  Et  ce  qui  eft  encore  plus  c-  u étend  fi 
tonnant , c’eft  que  par  fa  bonne  conduite  6c  Religion  âc 
par  fa  fagefle  extraordinaire , il  étendit  beau-  £““* 
coup , 6c  prefque  fans  cftùfion  de  fang , les  li- 
mites de  l'Empire  & de  la  Foi,  Si  releva  ex- 
trêmement r honneur  & la  gloire  de  la  dignité 
Impériale  : car  outre  plufieurs  Provinces  d Ita- 
lie qu’il  recouvra , 6c  plufieurs  droits  Impériaux 
qu'il  acquit,  il  fubjugua  la  Boheme,  la  Polo- 
gne 6c  la  Moravie,  6c  fe  rendit  Maître  de  1a 
Bourgogne  qu’il  unit  à l'Empire. 

Que  h ce  grand  Prince  ne  s eft  pas  rendu 
Maure  des  autres  Etats , il  peut  pafTer  en  quel- 
que forte  pour  Apotrcà  l’égard  delà  Hongrie t 
puifque  ces  peuples  ayant  été  infidèles  julqu’a- 
lors,  ce  fut  lui  qui  leur  fit  embraflèr  la  toi 
Catholique  Pour  venir  plus  facilement  à bout  jj  “TJ** 
de  ce  defléin,  il  donna  pour  femme  à EÛien-  Hongm, 
ne  leur  Roi  la  Princeflc  Gifclle  fa  (beur , afin 
que  félon  le  précepte  de  l’Apôtre  , le  inaii  in- 
hdcl  fut  fanctific  par  la  femme  fidele.  Enfuite 
ce  Roi  fut  baptisé  : 6c  tout  fon  Royaume  à 
fon  exemple  reçut  la  parole  de  vie  % 6c  ainfi 
par  une  furprenantc  nouveauté  , ce  peuple  eut 
des  Rois  pour  Apôtres  6c  Evangeliftes.  L union 
de  ces  deux  Princes  dans  1a  fonction  de  1 Apo- 
ftolat , eft  une  grande  gloire  à lEglife  : 6c  l'on 
doit  bien  révérer  leur  lâmteté  , puilque  Dieu 
s en  eft  fervi  pour  fendifier  tant  d ames , 6c 
leur  faire  gagner  le  Ciel.  Le  Roi  de  Hongrie 
fut  fi  fervent  dans  la  pieté , 6c  fit  jufques  à la 
fin  de  fa  vie  tant  de  bonnes  œuvres , qu’il  a, 
mérité  de  faite  de  grands  miracles  pendant  là 
vie  6c  après  fa  mort , 6c  que  l'Eglife  le  recon- 
noît  pour  un  de  fes  plus  glorieux  Contèffcurs. 

Après  que  Iâint  Henri  eut  fait  tant  d'aûion* 
éclatantes,  6c  répandu  de  tous  cotez  la  réputa- 
tion de  fo  vertu,  Dieu  le  voulut  appellera  lui 

£>ur  lui  donner  une  couronne  immortelle. 

orfqu’il  fcntit approcher  le  jour  de  fa  mort, 
il  rit  encore  deux  chofes  dignes  de  remarque. 

L’une,  de  donner  un  bon  Succefleur  à 1 Empi- 
re, qui  fut  Conrad  Duc  de  vormgs  j l'autre  de 
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reparer  avantagera fement  k foupçon  qu'il  a-  A en  reçurent  une  extrême  joye,&  s’appliquèrent 


15.  voir  autrefois  conçu  contre  la  pureté  do  l'Im- 
J-v  tu,  pcratricc  Cunegonde.  Pour  cet  effet  il  lit  ap- 
peler les  parens  de  cette  bienheureuto  Prin- 
cetlé  6c  quelques  Princes  de  fa  Cour , 6c  la 
.prenant  par  la  main  il  la  leur  recommanda  par 
•ces  paroles  : Poici  celte  que  vous  tout  âpre  1 J e- 
^ U S-C  h R 1 st,  m’ave^  donnée  pour  femme  : ,f  tcbr£ 
que  comme  je  lai  refüi  Purge  , je  U remets 
Piergc  entre  Ut  mains  du  Seigneur  & entre  la  vd- 
xrei.  * 

Ce  faint  Empereur  mourut  le  quatorzième 
de  Juillet,  en  l'année  1024.  âgé  de  cinquance- 
» mm.  ^CUK  jc  ^Cgnc  ^ ^ l’onzième 

de  fon  Empire.  Il  fut  enterré  avec  des  honneurs 
tout  extraordinaires  à Bamberg , dans  l'Eglife 
des  bienheureux  Apôtres  faint  Pierre  6c  laine 


avec  grand  foin  à l'affaire  de  la  Canonilition 
comme  n'y  ayant  rien  déplus  jufteque  de  met-  ■ 
tfC  au  nombre  des  Saints  celui  qui  édatoit  de 
telle  forte  par  lès  vertus  6c  par  fes  miracles. 
Un  Cardinal  neanmoins  s’y  oppofa  avec  cha- 
leur, 6c  oubliant  toute  crainte  de  Dieu,  il  n’eut 
pas  même  honte  de  noircir  par  fes  dilcours  la 
réputation  du  faint  Confeflèur.  Mais  il  ne  tar- 
da gueres  à fentir  l’effet  de  la  vangeancc  divi- 
ne : car  il  devint  auifi-tôt  aveugle.  Ce  qui  l’c- 
tonna  6c  Uni  mi  lia  de  telle  forte,  que  le  trou- 
vant bourelé  des  remords  de  fa  confcience , il 
avoiia  publiquement  que  fa  faute  avoit  bien 
mérité  un  tel  châtiment  ; 6c  autant  qu’il  s’étoit 
efforcé  auparavant  de  déchirer  ce  grand  Saint 
par  fa  médifance:  autant  publiat-if  dans  lafui- 


Paul , où  Dieu  fit  voir  par  plulieurs  miracles  R té  fes  louanges  6c  fon  mérité.  Le  changement 
quelle  étoit  1a  gloire  dont  il  joüifToic  dans  le  ” du  coeur  6c  la  pénitence  du  Cardinal  furent 

promptement  fui  vis  du  pardon  : car  comme 
Dieu  par  un  jufte  jugement  lui  avoit  fait  per- 


Ciel. 

Bruno  Evêque  d’Aufbourg  fon  frere,  lequel 
coiqme  j'ai  déjà  dit,  avoir  en  toute  (à  vie  tant 
de  laloutic  du  bonheur  de  Henri , qu’il  n'y  avoit 
point  de  mal  qu’il  ne  tâchât  de  lui  faire,  quoi- 
qu'il ne  reçût  de  lui  que  du  bien,  entreprft  a- 
prés  h mort  du  faint  Empereur,  de  ruiner  l'E- 
vêché de  Bamberg,  qu'il  fçavoit  qu’il  avoir  tant 
a:mé.  Pour  en  venir  à bout,  Bruno  promit  a 
Gifellc  Reine  de  Hongrie  là  foeur , de  donner 
fout  fon  bien  de  patrimoine  au  Prince  Henri 
fon  fils,  fi  elle  vouloit  l’aflifter  dam  ce  deflcin 
feohlece.  On  convint  du  jour  6c  du  lieu  de 
l’aJfcmblée  pour  k mettre  en  execution  : Mais 
la  nuit,  précédente,  faint  Henri  apparoifTant  à 
1‘ Evcquc  d’Ausbourg  fon  frere,  avec  un  vilage 
à moitié  défiguré,  le  remplit  de  terreur  6c  le 
fit  frémir.  Brui 


dre  la  vue,  pour  vanger  l'honneur  de  faint  Hen- 
ri , le  Seigneur  voulut  auili  la  lui  rendre  par 
i'mterceflion  de  ce  meme  Saint. 

Cette  vie  a été  principalement  tirée  d’un  ma- 
nuferit  de  la  Bibliothèque  du  Monaftere  de 
vindeberg  en  Bavière,  rapporté  par  Canifiu» 
dans  Ion  üxiéme  tome,  6c  par  Su  nus  en  ce 
jour.  11  y en  a unetradu&ion  fon  abrégée  dans 
les  Vies  choifics  de  Moniteur  d’Andilly. 

De  Saint  Jacques , Evique  de  N ifth. 

Nlfibe  eft  une  (grande  ville  de  la  Province 
de  Mclopotamie  en  Allé.  Elle  étoit  autre-' 
Ce  remettant  un  peu  lui  de-  C fois  fur  les  confins  de  l'Empire  Romain  6c  du 


manda  qui  pouvoir  avoir  été  allez  hardi  pour 
k traiter  de  1a  forte.  Il  répondit  : Cejl  vout-mf- 
me  qui  l'ave ^ fait  lorfque  vous  ave^  entreprit  de  me 
dépouiller  & les  Saints , da  biens  que  j’ai  donner  i 
l’Eglife  de  /tomber g Ne  foye ^ pas  fs  téméraire  que  de 
cont  nuer  dans  cette  refoiution  , fi  vont  ne  voulez  en 
être  châtié  dans  la  dernier e feviriti.  Bruno  fè  réveil- 
la à ces  paroles  avec  un  grand  tremblement 
de  tout  fon  corps  : 6c  fon  coeur  fut  tellement 
change  , qu'apres  avoir  confefle  fon  péché  pu- 
bliquement , il  delifta  de  fon  entrcpnfc. 

Scs  mîr*.  ' 11  y a tant  de  miracles  de  faint  Henri , com- 
àn.  me  des  pofledez  délivrez , des  paralytiques  guc- 
iis , 6c  des  aveugles  qui  ont  recouvre  la  vüë , 


Royaume  de  Perte  : ce  qui"  la  rendoit  très  cé- 
lébré 6c  le  lu  jet  ordinaire  des  guerres  entre  ces 
deux  grands  Etats.  Aujourd'hui  elle  cft  encore 
un  Sicge  Archiepifcopàl , quoique  fous  la  do- 
mination des  Tûtes.  Ce  f ut-là  que  naquit  Je 
Saint  dont  nous  donnons  la  vie , vers  le  milieu 
du  troifiéme  ficelé.  11  fèmbloit  dans  fon  enfan- 
ce que  la  pieté  fut  née  avec  lui,  tant  il  avoit 
d’ave  r lion  pour  tout  ce  qui  croit  contraire  à la 
vertu , 6c  d’inclination  pour  Je  fervice  de  Dieu 
6c  les  exercices  de  la  Juftice  Chrétienne.  Jac- 
ques ayant  palTé  fes  premières  années  dans  l'é- 
tude, il  Ce  retira  dans  un  defert  qui  étoit  fur 
une  montagne  voifinc  pour  y paffèr  fa  vie  dans 


qu’il  feroit  tuipoifiblc  d’en  faire  le  détail  en  cet  le  lilence , dans  k,  prière  6c  dans  la  contempla- 

abrégé } ruais  ce  qui  cft  bien  remarquable , c’eft  ^ w>n  des  veritez  cternelles.  Dans  les  beaux 


qu’un  Chanoine  de  l'Eglife  de  Bamberg  nom- 
mé Lupold , étant  entre  en  doute  de  ces  pro- 
diges, 6C  en  même  tems  de  la  fainteté  du  bien- 
heureux Confeflèur,  il  devint  aveugle  à l'in- 
fiant  meme.  Lupold  eut  recours  à laint  WoL 
Émg , auquel  il  avoit  beaucoup  de  dévotion  , 
afin  d étre  delivre  d une  incommodité  û en- 
nuyeufe  : mais  1e  Saint  apparoiflànt  au  Chanoi- 
ne , lu*  dit  : Prit  7^  Henri , Confeflèur  de  J es  us- 
ChrisT,  & il  vont  fera  recouvrer  U vkc  : car 
vous  ne  Cave%  perduf  que  pour  avoir  douté  de  fit 
fainteté.  Lorfque  Lupold  tut  éveillé . il  conçut 
un  grand  regret  de  fon  péché  6c  alla  au  tom- 
beau du  faim  Empereur , où  profterné  contre 
ferre,  6c  fondant  en  larmes , il  demanda  pardon 
de  là  faute.  11  fut  exaucé  à l’heure  même  : 6c  E 
fes  yeux  s’étant  ouverts , il  rendit  grâces  à Dieu 
6c  à faint  Henri. 

Notre-Seigncur  faifant  voir  par  des  preuves 
fi  certaines  qui  augmentoienr  tous  les  jours , 
qu'elle  ctoir  ta  fainteté  de  ce  glorieux  Con- 
mfeur  -,  Quelques  Officiers  de  l’Eglife  de  Bam- 
berg allèrent  à Rome  avec  des  Lettres  de  l'Em- 
pereur Conrad , 6c  des  Prince»  de  l’Empire  , 
pour  informer  le  Pape  Eugène,  6c  la  Cour 
Romaine  des  merveilles  que  Dieu  operoit  par 
fon  imcrccûiou,  Sa  Sainteté  6c  les  Cardinaux 


jours  de  l’année , c’eft-à-dire  , au  Printcms,  en 
Efté  6c  en  Automne  , il  demeuroit  dans  les 
bois , où  U n’avoic  point  d’autre  toit  que  le  Ciel , 
mais  dans  l’Hy  ver  il  fe  retiroit  dans  une  caver- 
ne qui  loi  fervoir  de  maifon  & d’oratoire.  11 
n'avoit  pour  nourriture  en  cette  folitude  que 
des  fruits  fauvages  6c  des  herbes  que  la  terre 
produit  d'elk-meme.  Ses  habits  n ctoicnt  point 
de  laine,  mais  feulement  de  poil  de  chevre  , 
qui  en  1e  couvrant,  le  piquoient  continuelle- 
ment & lui  lèrvoient  de  cilice.  En  affligeant 
ainlï  fon  corps  il  cngraifloit  fon  amc  de  l’ali- 
ment fpirirucl  de  la  parole  de  Dieu  , qu’il  mé- 
ditoir  fans  ceflè  , 6c  dont  il  fàifoit  fes  repas  les 
plus  délicieux. 

Jacques  avançant  en  âge , avançoit  en  même 
tems  en  vertu , 6c  en  zele  pour  la  gloire  de 
Dieu.  Ainli  fçaehant  que  1e  Paganifmc  regnoit 
encore  dans  route  la  Fcrfe , 6c  que  s’il  y avoit 
quelques  perfonnes  qui  s’y  maimenoient  dans 
la  foi,  les  Idolâtres  y étoient  en  bien  plus  grand 
nombre , il  prit  la  refoiution  d’y  faire  un  voya- 
ge , pour  voir  s’il  ne  pouvait  pas  apporter  qucl- 

2ue  remede  à un  mal  fi  digne  de  compaffibn , 
: fi  par  la  force  de  fa  parole  il  ne  lui  ctoit  pas 
poffible  de  changer  le  cuire  des  démons  en  ce- 
lui du  vrai  Dieu  tout-puiflant.  Paflànt  donc  au- 
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prés  d'une  ville , il  aperçut  des  filles  qui  la-  / 
voient  des  draps  dans  un  ruiflèau  » 6c  les  l'ou- 
loicnt  dans  l'eau  avec  leurs  pieds;  comme  clics 
n'avoient  point  de  pudeur, elles  croient  découver- 
tes d'une  manière  tout-à-fait  indécente  ; 6c  loin 
d’avoir  quelque  honte  à la  vue  d'un  homme 
autli  modefte  6c  aulli  vénérable  que  lui  , elles 
fc  mirent  au  contraire  à le  regarder  avec  im- 
pudence fans  couvrir  leur  tête,  ni  abattre  leurs 
robbes.  Le  Saint  tranlporté  d'une  jurte  colere  , 
& touché  en  même  tems  du  delir  de  la  conv  er- 
lion  de  ces  pauvres  aveugles , donna  fa  malé- 
diction à 1a  fontaine  qui  lervoit  à leur  leilivc  : 
ce  qui  la  fit  tarir  lur  le  champ  ; il  prononça  aulli 
une  exécration  contre  elles , laquelle  tût  li  effi- 
cace que  leurs  cheveux  blanchirent  à l’heure 
même , 6c  devinrent  femblables  à des  feiiilies  ] 
d'arbres  qui  ont  effuye  toute  la  rigueur  de  i’hy- 
ver.  Un  châtiment  b furprenant  les  ayant  rem- 
plies de  confulion , elles  coururent  prompte- 
ment à la  ville  pour  faire  part  de  leur  malheur 
à leurs  parens.  Tous  les  Bourgeois  étonnez  de 
cet  accident , 6c  fur  tout  touchez  de  la  perte 
de  leur  fontaine,  vinrent  en  foule  au  devant  du 
Saint,  6c  fe  jettant  à fes  pieds,  ils  le  prièrent 
avec  inftance  de  révoquer  la  Semence  qu’il  a- 
voit  fulminée,  promettant  que  leurs  filles  fe- 
raient plus  modeftes  â l'avenir.  U lé  laifla  vain- 
cre à leurs  larmes , 6c  avec  la  même  facilité 
qu’il  avoit  tari  cette  fource,  6c  blanchi  les  che- 
veux de  ces  impudiques,  il  fit  que  l'eau  coulât 
comme  auparavant , 6c  que  les  cheveux  blancs 
repnffem  leur  première  couleur.  Sur  quoi  le  C 
{ça vint  Theodoret  remarque  que  s’il  avoit  imi- 
te le  zele  du  Prophète  Elisée , en  châtiant  fc- 
verement  ces  filles  coupables , il  montra  par  fon 
indulgence  envers  elles  qu’il  n’agiflbit  pas  pat 
l’clprit  de  la  Loi  ancienne , qui  étoit  un  efprit 
de  rigueur;  mais  par  celui  de  la  Loi  nouvel- 
le , qui  n’eft  autre  que  la  charité  6c  la  douceur 
de  Jesus-Christ. 

Une  autre  fois  le  Saint  fe  rencontrant  de- 
vant un  Juge  qui  rendoit  un  jugement  inique  , 
il  lui  fit  voir  par  une  adion  étonnante  le  châ- 
timent que  meritoit  fon  crime  ; ayant  donne  là 
malédiction  à une  grotte  pierre  qui  étoit  pro- 
che , il  la  caflà  par  la  feule  pârole  f 6c  la  par- 
tagea en  mille  morceaux  : ce  qui  lurprit  telle-  t 
ment  le  Juge,  qui  étoit  Pcrfan,  qu’il  changea  1 
aulli- tôt  la  Sentence  , 6c  fit  droit  â qui  il  appar- 
tenoit. 

Cependant  l’Evêchc  de  Nifîbe  étant  devenu 
vacant,  le  Clergé  6c  le  peuple  de  cette  ville  , 
pcrliiadé  des  grands  mentes  de  làint  Jacques  , 
jetterent  les  yeux  fur  lui  pour  lui  faire  remplir 
cette  place , 6c  l’élurent  unanimement  pour  leur 
Evêque.  L'éminence  de  cette  dignité  , qu’tl 
n'accepta  qu’à  regret,  & par  foumillion  aux 
ordres  de  la  divine  Providetice,  ne  lui  fit  point 
changer  de  conduite  ; il  ne  diminua  rien  de 
fi»  jeunes , ni  de  fes  veilles  : Sa  table  fut  tou- 
jours pauvre , fes  habits  vils  6c  abjets  ; &c  n’cuc 
jamais  d autre  lit  que  la  terre  couverte  d’un  ] 
fie.  Ce  que  l’on  peut  dire.,  c’cft  qu  à toutes  fes 
rigueurs  il  ajouta  un  foin  tout  particulier  du 
troupeau  que  Dieu  lui  avoit  confié.  Scs  plus 
charmantes  occupations  croient  de  confolcr  les 
affligez,  de  fccourir  les  veuves  6c  les  orphelins, 
de  mettre  la  paix  dans  les  fini  il  les,  où  il  trou- 
voit  quelque  alteration , de  foulager  les  mife- 
rablcs  : en  un  mdc  de  faire  du  bien  à tout  le 
monde. 

Une  fi  grande  bonté  donna  occafion  à quel- 
ques pauvres  de  trouver  l’invention  de  tirer  de 
lui  de  l’argent  par  fraude.  S'étant  prefentez  à 
lui  fur  le  chemin , ils  lui  firent  croire  qu'un 
de  leurs  compagnons  venoit  de  mourir , 6c  que 
n’ayant  pas  dequot  le  faire  enterrer , ils  avoient 
bclo-n  d une  aumône  pour  pouvoir  lui  rendre 
cet  office  de  la  charité  Chrétienne,  Le  iâint  £- 
Tome  JJ/. 
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vêque  qui  iugeoit  des  êutres  par  lui- même,  prit 
cette  impofturc  pour  une  venté,  6c  après  avoir 
prie  Notre  Seigneur  de  pardonner  au  défunt  les 
ofic nies  qu’il  avoit  conuiufcs  perdant  fa  vie, 
6c  de  le  recevoir  dans  le  (cin  de  là  gloire  ; il 
donna  aux  autres  ce  qui  ctoit  hccdlaire  pouf 
faire  mettre  ion  corps  en  terre , 6c  continua  cn- 
fuitc  fon  chemin,  il  n ctoit  pas  encore  à dix 
pas  , que  ccs  fourbes  étant  retournez  à leur 
compagnon  pouf  le  réveiller  de  fon  faux  fom* 
meil , üc  partager  avec  lui  le  fruit  de  leur  men- 
fonge , ils  trouvèrent  qu  il  croît  véritablement 
mort  ; Dieu  ayant  voulu  montrer  par  cette  ter- 
rible punition  qu’on  ne  fe  moque  pas  impuné- 
ment de  fes  Serviteurs,  Un  accident  fi  impré- 
vu les  faifit  d'horreur  ; ils  reconnurent  la  gian- 
; deur  de  leur  faute,  la  pleurèrent  amèrement) 
6c  n’y  trouvant  point  d’autre  remede  que  d'a- 
voir recours  au  Saint  même  qu'ils  avoient 
trompe,  ils  coururent  après  lui,  (è  jetterent  à 
fes  pieds , lui  découvrirent  leur  ftraugemc,&  le 
mauvais  effet  qu’il  avoit  produit,  & lui  en  ayant 
demandé  pardon,  proreftant  que  la  feule  ne- 
cellité  les  avoit  contraints  d'en  ufer  ainfi , ils  le 
fupplicrcnt  de  refiiifdter  leur  compagnon.  Saint 
Jacques  qui  étoit  un  homme  fans  hel  6c  lâns 
reflcntiment , te  rendit  favorable  à leurs  vœux, 
& imitant  encore  la  bonté  ineffable  du  Sau- 
veur , il  rcflulcita  ice  nuferable  que  fà  feinte 
avoit  rendu  indigne  de  la  vie. 

On  ne  fçait  pas  ce  qu'il  fouffrir  dans  la  per- 
fecution  de  Maximien  Galère,  heritier  de  la 
cruauté  de  Dioclétien  6c  de  Maximien  Hercu- 
le, gendre  du  premier  : mais  nous  apprenons 
du  Martirologe  Romain  , qu’il  eftl’un  des  Con« 
feficursqui  futl’objetde  fa  fureur,  & qu’il  endu- 
ra quelques  tourmens  pendant  Ion  Empire  pour 
la  protéilion  du  Chriftianifme.  Quelque  tems  a» 

Près, l’impie  Arius  raifant  d’étranges  ravages  dans 
Eglife  par  fes  blalphemcs  contre  la  Divinité  du 
fils  de  Dieu,  ( Empereur  Cotifiantin  qui  avoit 
établi  le  Chriftianilnie  dans  tout  1 Empire  Ro- 
main , fe  vit  obligé  de  faire  convoquer  un  Con- 
cile Général  dans  la  (ameute  ville  de  Nicée  en 
Bithinie  : il  s’y  trouva  des  Evêques  de  routes 
les  parties  du  monde,  même  de  Perfe,  de  Scy- 
thic  6c  de  Gothie  , jufqu’au  nombre  de  crois 
j cens  dix  huit,  pour  déterminer  ce  point  fon- 
damental de  notre  Religion , 6c  fâint  Jacques 
de  Nifîbe  comine  un  des  plus  zelez  pour  la 
détente  de  la  veritc , ne  manqua  pas  d'y  ailifter. 
II  s’y  fit  admirer  par  la  doéhine , par  là  pieté 
6c  par  fon  courage,  & contribua  de  toutes  fes 
forces  à confondre  les  impictez  d un  fi  dange- 
reux ennemi  de  la  foi.  Mais  ce  qu’il  y a de 
plus  glorieux  lur  ce  point  pour  notre  fàinc 
Prélat,  c’ctVqu’onze  ans  après  fe  trouvant  à 
Confiant inoplc  ,au  tems  que  le  même  Conthn- 
tin  ayant  été  trompé  par  une  faufle  cunfciltott 
de  foi  d’ Arius , avoit  relol u de  le  faire  recevoir 
à la  Communion  des  Fidèles  dans  la  grande  E- 
glite  de  cette  ville  Royalci  S.  Jacques  fervit  be^u- 
; coup  avec  làint  Alexandre  qui  en  ctoit  Evêque, 
pour  empêcher  un  fi  grand  fcandale  : car  notre 
b.  voyant  qu’il  ne  pouvoit  pas  approcher  l’Em- 
pereur pour  le  diiïiiader  d'un  dcflêin  fi  perni- 
cieux  à la  Religion  Chrétienne,  il  confcilla  à 
S.  Alexandre  de  palier  le  refte  du  jour , qui  étoit 
un  Samedi , & toute  la  nuit  fuivante  en  jeû- 
ne , en  prières  6c  en  larmes  avec  tout  le  peu- 
ple Catholique  aux  pieds  des  Autels  pour  tra- 
verfer  ce  fatal  projet.  Ce  qui  eut  un  tres-heu- 
reux  fuccés,  car  le  lendemain  l'Héréfiarque 
s’étant  mis  en  chemin  avec  une  grande  troupe 
de  tes  partifans  , 6c  avec  une  compagnie  de 
foldats , pour  entrer  en  triomphe  dans  1 Egli- 
fe ; étant  arrivé  au  marché  de  Conftantin , il  fe 
trouva  û fort  prefle  d une  neccflité  naturelle  , 
qu’il  fut  contraint  d’entrer  dans  une  décharge 
publique,  où  ayant  jette  fes  boyaux  6c  les  en- 


M. 

J U 1LL. 


Fourbe  pu- 
nie. 


Concile  de 
Nicéc. 


Il  confrt- 
iriHi.èji  11 
victoire  dé 
I* Eglife  cô- 
ne Ai  mi. 
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trailles  avec  fes  excremens,  il  creva  comme  Ju-  A de  barbares  qui  environnoient  la  ville,  il  ne 
dis  3c  mourut  miferablement  de  même  que  ce 


J U!  ll.  traître.  Ainû  le  confeil  de  notre  Saint  foutenu 
par  l’ardeur  de  Tes  prières  3c  de  Tes  foupirs  , 

f»rocura  à l’Eglife  une  célébré  victoire , apics 
aquclle  il  s’en  retourna  plein  de  joye  en  ion 
Diocefc  pour  y reprendre  le  foin  de  l'on  trou- 
peau. 

L’année  d’après,  ce  grand  Empereur,  dout 
la  condefcendancc  qu’il  eut  pour  Arius , qui 
le  feduifit  par  fon  hypocrific , n’a  pu  effacer  la 
gloire  que  tant  de  belles  avions,  3c  fur  tout  la 
ruine  de  1’idolâtrie  &c  l’établiflcment  du  Ctui- 
(Uanifme  dans  toute  retendue  de  Tes  Etats , lui 
avoicnr  fi  juftement  méritée,  pafla  enfin  de  cet- 
te vie  à une  meilleure  : & fon  fils  Confondus 


demanda  point  à Dieu  que  la  terre  s’ouvrît 
pour  les  engloutir  t ni  que  le  feu  defeendît  du 
Ciel  pour  les  conluraer , ni  que  l’Ange  exter- 
minateur entrât  dans  leur  camp  pour  les  faire 
mourir , mais  il  pria  le  Seigneur  de  permettre 
qu’il  s'élevât  feulement  contre  eux  une  armée 
de  guefpcs  3c  de  moucherons,  pour  leur  faire 
rcficntir  par  ce  moyen  la  grandeur  de  là  puiflan- 
ce  qui  peut  renverfer  ce  qui  paraît  le  plus  in- 
domptable , par  les  crcatuics  les  plus  foibles  8c 
les  plus  méprifables.  Sa  demande  eut  auili-tôt 
fon  effet.  On  vit  à l’heure  même  s’élever  au 
milieu  de  l’armée  de  ces  Idolâtres  un  nuage 
épouvantable  de  ces  petits  infedes , lefquels  fe 
jettant  fur  les  clepfaans  3c  fur  les  chevaux , les 


M- 

JUILI. 


lui  fucceda  en  Orient.  Ce  fit  fous  le  Règne  de  ® piquèrent  fi  cruellement  à la  trompe  3c  aux  na* 

c n n__r_  Jri: l h.,.  : j i. _i.  i_ 


, celui-ci  que  Sapor  Roi  de  Perfe  vint  ailieecr 

la  ville  cfe  Nilfoc , pour  de- là  entrer  dans  les 
terres  de  l’Empire  Romain,  dont  j’ai  déjà  rc- 
tl  proRge  marqué  qu'elle  étoit  frontière.  Sapor  apres  a- 
NifiSc  c on-  voir  mis  en  ufege  mille  foncs  de  machines 
ne  U»  Pti-  p^rr  y taire  breche , s’avifà  enfin  de  faire  ar- 
■ feter  le  cours  du  fleuve  Migdonius  qui  pafle  au 

travers , &c  étant  fort  grofli , à caufe  des  gran- 
des chaufcées  qu’on  avoir  élevées  exprès , il  le 
fit  lâcher  avec  impetuofite  contre  les  murs  de 
la  ville,  lefqueiles  ne  pouvant  foutenir  un  li 
grand  effort,  tombèrent  par  terre  en  pluiicius 
endroits.  D'abord  les  afuegez  fe  aurent  per- 
dus, le  Perfan  voyant  que  les  brèches  étoient 


zeaux  , qu’étant  devenus  furieux  à caufe  de  la  c 
grande  douleur  qu  ils  reüéntoient^tU  renverferent 
tous  ceux  qui  les  avoient  montez , 3c  paflerent 
fur  le  ventre  à tous  ceux  qu’ils  rencontraient 
en  leur  chemin.  Les  foldats  en  lurent  eux-mê* 
mes  tourmentez  d’une  manière  fi  horrible , que 
la  plupart  en  moururent  dans  le  camp  : de  for- 
te que  l’armée  Perfanc  fur  toute  diflipée  j Sa- 
por lui-même, ce  redoutable  cnnenu  du  nom 
Chrétien,  fut  contraint  de  lever  le  fiege  3c  de 
s’en  retourner  honte  utement  dam  ion  Royau- 
me avec  le  peut  nombre  de  troupes  qui  lui  rc- 
ûoient.  i 

Cet  événement  cft  fi  remarquable,  qu’il  fixfc 


Fora  *U 
nirihlc  « 
on  iu'pcf 


trop  grandes  pour  être  reparées  ni  défendues, ^ firoit  pour  rendre  la  gloire  de  feint  Jacques  im- 
tcfoluc  de  donner  le  lendemain  un  aflàuc  géné-  mortelle,  ll.n’y  fucvéquit  que  fort  peudetems: 

I . I..; S.  \ J.  : il  __  I- : 


ral  à la  Place , fi  l’on  ne  la  lui  rendoit  la  nuit 
à diferetion.  Mais  il  ne  (çavoit  pas  que  cette 
ville  étoit  fous  la  proteûion  d’un  Evoque  plus 
puiflànt  lui  feul  que  toutes  fes  armées.  En  effet 
feint  Jacques  ayant  paffe  toute  la  nuit  en  orai- 
fon,  les  brèches  fc  trouvèrent  le  lendemain  fi 
parfaitement  réparées , quoique  les  habitans  n’y 
euflent  travaille  que  confusément,  quelles  ne 
çouvoicru  être  renversées  ni  efcaladces.  Sapor 
fut  extrêmement  étonné  de  ce  prodige,  dont 
il  ne  connoiffoit  pas  la  caufe  : mais  ce  qui  le 
furprit  encore  davantage , c’eft  que  regardant 


&c  comme  à la  fin  dç  lés  fours  il  ne  diminua 
rien  de  fa  première  ferveur , il  mourut  dans  la 
bénediébon  du  Seigneur,  vers  le  milieu  du  qua- 
trième fiecie.  Les  nabùans  de  Nifibc  rendirent 
toute  forte  d’honneur  à les  lamies  Reliques , 
dans  la  confiance  que  comme  il  les  avoir  dé- 
fendus contre  les  Pcrfes  pendant  fa  vie,  il  leur 
ferviroit  aufîi  de  mur  3c  de  contre-mur  apres 
fe  mort.  Thcodorct  écrit , qu’une  fi  précicufe 
dépouille  demeura  dans  Niübc  jufqu  à ce  qtf- 
aprés  la  mort  de  l’Empereur  Julien  l'Apoflat, 
Jovinien  fon  Succeffeur  fut  cootraint  de  donner 


de  loin  fur  les  murs,  il  y aperçut  l’Empereur D cct,tc  ville  au  Ro*  de  Perfe,  pour  délivrer  l’ar- 


en  perfonne  dans  toute  la  pompe  de  la  Maje- 
fté  Impériale.  Comme  le  Perlân  ne  pouvok 
s’imaginer  que  ce  fût  une  vifion , il  entra  dans 
une  colere  horrible  contre  ceux  qui  l’avoient 
a (sure  que  Confontius  étoit  à Antioche  , bien 
éloigne  de  fon  armée,  3c  voulut  même  les  fai- 
re mourir  $ mais  il  connut  bientôt  qu’ils  ne  l'a- 
voient  pas  trompe  : 3c  que  c étoit  le  Dieu 
des  Chrétiens  qui  entreprenait  lui- meme  la 
defenfe  de  Nifibe.  Alors  ce  Prince  impie  eut 
la  hardiefic  de  lancer  une  flèche  eu  l’air  contre 
le  Dieu  des  armées,  non  pas , dit  Thcodorct , 
dans  l’efpcrancc  de  percer  celui  qui  n’ayant 
point  de  corps,  cft  incapable  de  recevoir  aucu- 
ne bletfurcs  mais  dans  la  fureur  d'une  paflion 
la  plus  violente,  3c  dans  le  dcléfpoir  de  le  voir 


méc  Romaine  du  malheur  où  la  témérité  de  cc 
mauvais  Empereur  l’avoit  engagée  : car  alors  , 
dit  cet  Auteur,  les  habitans  ne  voulant  plus  y 
demeurer,  en  enlevèrent  avec  eux  les  fierez 
oficmcns  de  faint  Jacques.  Mais  Gcnnade  dans 
fon  livre  des  Ecrivains  EccleûafUqucs , afsûre 
que  Julien  les  en  avoit  déjà  fàir  enlever  pour 
effacer  la  gloire  d’un  fi  grand  Pcrfonnagc,  ôc 
empêcher  les  miracles  qui  fe  faifoiem  conti- 
nuellement à fon  tombeau  , & que  ce  fut  en- 
fuite  de  cet  enlèvement  làcrilcge  qui  priva  la 
ville  de  là  plus  forte  defenfe,  que  Jovinien  foc 
contraint  de  l’abandonner  au  Perlân , fçachanc 
bien  que  ni  les  huit  mille  hommes  que  Julien 
y avoit  mis  en  garnifon , ni  fes  tours  3c  fes  rem- 
parts qui  lembloicnt  la  rendre  imprenable , n’é- 


arrachcr  des  mains  une  vidoirc  qu’il  croyoït  E raient  plus  capables  de  la  confcrver  depuis  qu’- 

T . -ai AU,.-  _ .IU  1-.  r a 


indubitable.  Le  célébré  Ephrem  le  Syrien , qui 
s’eft  rendu  ü recommandable  par  la  vertu  3c 
par  U pieté  de  fes  écrits , fenfiblemcnt  touché 
d’un  û noir  attentat , pria  faint  Jacques  de  mon- 
ter fur  les  murs , 3c  de  jette  r contre  l’armée 
ennemie  les  traits  foudroyans  des  imprécations , 
ne  doutant  point  qu’elles  ne  (a  fifïeju  entière- 
ment périr.  Ce  feint  Prélat  fe  rendant  aux  priè- 
res de  fon  difciple , monta  liir  une  haute  tour , 
d’où  ayant  contemplé  le  nombre  prcfque  infini 


elle  avoit  perdu  les  Reliques  de  fon  (âint  Evê- 
que. Nous  avons  composé  cette  vie  fur  les  é- 
ents  de  divers  Auteurs,  & principalement  de 
Theodoret,  tant  en  fon  Hiftoire  Ecdcüaffiquc 
livre  2.  chapitre  30.  que  dans  Ion  Hiüoirc  Re« 
ligicufequ’il  appelle  Philothée  chapitre- 1 . Gcn- 
nade attribue  quelques  ouvrages  à cc  faint  Pré- 
lat, nuis  Us  ont  été  perdus  pu  le  malheur  des 
tems. 
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Ile  seizième  jour  de  Juillet. 
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.TA  iui (Tance  au  Ciel  de  faint  Fauftq  Martir.quî/ 
labre  Ro*  ■*— *K*ché  en  croix  fous  l’Emocrcur  lXcc,  & y 
P.,.,  vécut  cinq  jours  : apres  liCquds  étant  percé  de  ft:- 
chcs  , il  paiTià  1a  vie  bicnlieureufe.  A S. balte  en  Ar- 
menie , des  fàintt  Martin  Athenogene  Evcque,  de 
dix  de  fes  Difciples , cxccutcx  fous  l’Empereur  Dio- 
clétien. A Antioche  de  Syrie , le  bienheureux  deeex 
de  faim  Enfiotbe  Evêque  6c  Confeffeur  » cclcbrc  pour 
fa  do&rinc  & pour  fa  fainteté , Oui  f ir  banni  à Tra- 
(anople  ville  de  Thrace  » pour  la  défenfe  de  la  foi  Ca- 
tholique , fous  Confondus  Empereur  Arien , 8c  s’y  en- 
dormit paifibleraem  en  Notre- Seigneur.  Le  meme  jour, 
de  faint  Hilarin  Moine  , lequel  ayant  été  faifi  avec 
faint  Donat  dans  la  perfecubon  de  Julien  l’Apofor , 
ne  voulant  pas  offrir  des  factificcs  aux  Idoles,  fut 
rompu  de  coupe  de  bâton , Se  confomnu  fon  marrirc 
À Arczxo  en  Tofcane.  Son  corps  a été  transfère  à 


O (lie.  A Trcvcs.de  faint  Valentin  Evêque  & Mar- 
di. A Cordouc  en  Efpagpc  , de  faint  Sifenand  Lcvite 
5:  M irtir , qui  fut  étranglé  pour  U foi  par  les  Sara- 
fi  is.  A Santen  durs  les  Gaules  , des  faines  Martin 
R.yntlde  Vierge,  & de  fes  Compagnons»  qui  furent 
tuer  par  les  Barbues  pour  la  foi  de  Jisus-Christ. 

A Bergame,  de  faint  Dommon  Mûrir.  A Capouc, 
de  faine  Vitalicn  Evêque  & Confefleur. 

Déplus,  en  tout  l’Ordre  des  Carmes , de  Notre-  Anrra 
Dame  du  Mont-Carmel , & du  Saint  SespnUirt.  A stints  de 
Secz  en  Normandie  , la  folcmnité  de  faint  Landicéc  Fiance, 
Evêque.  A M.tftrichr , des'  faines  Monulohe  6c  Gon- 
dulphe  Evêques  & ConfefTeurs.  A faint  Paul  de  Leon 
en  Bretagne , de  faint  Tenenan  Evêque.  A Limoges, 
la  comm  .mormon  de  faint  J uiUiûcn  CoufeÜcur.  Et 
ailleurs  , Sec. 


DE  NOTRE-DAME  DV  M O NT»CA  R M EL. 

O*  du  Saint  Scapulaire. 


CE  n’eft  pas  fans  fujet  qoe  je  joins  ces  deux 
dévotions  cnfemble,  puifque  le  Scapulaire 
eft  une  grâce  acordce  aux  Religieux  de  Notre- 
Dame  du  Mont  Carmel , 6c  que  par  la  per- 
miilion  du  faint  Siégé  ils  cefebrent  l’une  6c 
l’autre  folemnité  en  un  même  jour. 

Pour  taire  connoître  la  première , il  faut  re- 
marquer que  le  Carmel  eft  une  montagne  de  ( 
la  Paleftine , dans  la  Tribu  d’iflàchar  .ayant  les 
monts  de  Nazareth  au  Levant  » 6c  la  mer  Mc- 

diterranée  au  Couchant.  L’Ecriture  Sainte  en 

parle  toujours  comme  d’un  lieu  fouverainc- 
ment  fertile  6c  agréable.  Quand  l’Epoux  du 
Cantique  des  Cantiques  veut  relever  les  grâces 
de  Ion  Epoufe,  il  lui  dit  que  fa  tête  eft  norif- 
fante  comme  le  Carmel  : Capm  mira  ut  Carmilu t. 
lîv  * du  Et  lorfque  le  Prophète  lfaïc  nous  veut  reprelcn- 
Mow-Cii-  ter  avec  de  vives  couleurs  l’éclat  & la  majefte  du 
“ * Meflie  qu’il  voyoi't  en  efprit,  comme  s’il  fut 
déjà  dans  le  monde  j il  nous  afsùre  que  la  gloire 
du  Liban  lui  a été  communiquée , 6c  qu'on  l’a 
revêtu  des  bcautez  du  Carmel  6c  de  baron  : 
Gloria  Libani  da  n eft  ri,  décor  Carmtii  & Sarou. 
Au  contraire  lorfque  les  Prophètes  nous  veu- 
lent faire  paroitre  une  grande  defolation  & un 
dégât  univerlél,  ils  difent  que  le  Carmel  a cté 
changé  en  defert , que  fes  arbres  qui  arokflt 
coutume  d’être  toujours  verds , fe  font  delfe- 
chcz,  que  la  joyc  6c  les  divertiflemens  en  ont 
été  bannis  , 6c  que  tout  ferme  6c  immobile 
qu’il  paroifte , il  a été  fecoüé  6c  ébranlé. 

Ce  fut  fur  cette  Montagne  que  le  Prophète 
Ce  mi  »’y  El*c  remporta  contre  les  huit  cens  cinquante 
eft  plffia-  Prêtres  de  l’Idole  Baal  , cette  iltuftre  vi&oire 
▼an:  j.  c.  qui  eft  fi  admirablement  bien  décrite  au  troi- 
& {Jémc  |jvrc  des  Rois  chapitre  18.  Ce  fut  aulli 
fur  cette  montagne  qu’un  de  fes  Difciples  qu’il 
envoya  fepe  fois  vers  la  mer,  vid  à la  fcpticme 
fois  cette  nuée  myfterieufe  laquelle  s’étant  fon- 
due* en  pluye , changea  la  fterilitc  des  campa- 
gnes qui  avoit  duré  trois  ans  6c  demi,  pour 
punir  les  crimes  d’Achab  6c  de  JéCibel.en  une 
neureule  fertilité.  Depuis  ce  tems-là  Elic  éta- 
blit la  demeure  fur  ccttc  montagne  avec  le 


grand  Elisée,  le  premier  6c  le  plus  célébré  de 
tous  fes  enfans  fpiritucls , & y aflèmbla  une 
compagnie  de  Saints  Pcrfonnagcs , qui  furent 
appeliez  les  Enlans  des  Prophètes  * aufqucls  il 
preferivit  de  certaines  règles  d’abftincnce  , de 
jeûnes , de  prières  6c  d’autres  exercices  de  pieté , 
qui  les  dimngoient  du  commun  des  Juifs. 

Plufieurs  Auteurs  ont  écrit  que  ccs  Religieux 
de  l’ancien  Tcftamcnt  fubfifterent  en  ce  lieu  juÊ 
qu’au  tems  de  la  venue  du  Sauveur,  autant  que  la 
longue  domination  des  Rois  de  Babylone,de  Per- 
le,de  Syrie  6c  d Egypte,  6C  les  guerres  des  Princes 
Annonçais  put  le  leur  permettre  j que  Notre- 
Seigneur  ,1a  facrée  Vierge  ,6c  faint  Jean  Baptifte 
les  y honorèrent  de  leur  vifitc  i qu  après  la  Paf- 
fion  6c  la  Réfurre&ion  du  Fils  de  Dieu , quel- 
ques nouveaux  Chrétiens  s y retirèrent  aulu,& 
y continuèrent  la  vie  (olitaire  de  ccs  îlluftres 
difciples  d’Elie  6c  d’Elisée  * 6c  qu’enfin  dans  tout 
le  tems  quis’cft  écoulé  depuis  Vétablifl'emcnt  de 
j la  Religion  Chrétienne  jiilqu’à  Bcrtoldc  premier 
Général  Latin  de  l’Ordre  des  Carmes  , c’eft  à- 
dire  jufqu'au  ta.  fiecle,  cette  faintc  montagne  a 
toujours  été  habitée  par  quelques  Errqjtc» , Ici* 
quels  demeurans  dans  les  cavernes  qui  y font 
en  grand  nombre  \ ou  en  des  cellules  qu  ns  bà- 
tiflbient  de  terre  6c  de  branches  d’arbres  , y ont 
confcrvc  l'efpric  de  Religion  que  les  anciens  Pro- 
phètes, & enfuite  ces  premiers  Chrétiens  y a- 
voient  établi.  D’oit  ces  auteurs  infèrent  que 
Mnftitut  de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel  a le 
grand  Elic  pour  Chef  6C  premier  Fondateur  , 

6c  qu’il  n embrafle  pas  feulement  les  dix-fept 
fiecles  de  la  Loi  de  Grâce  qui  ont  coulé  juf- 
qu’à  no<  jours , mais  aulli  prés  de  neuf  ficelés  de 
la  Loi  Ecrite , qui  ont  été  depuis  Elic  jufqu’à 
la  naiftàncc  du  Sauveur  du  monde. 

Cette  fuccefiîon  fans  interruption  notable  a 
été  combattue  par  d’autres  célébrés  Auteurs, 
principalement  par  Baronius  en  l’année  44.4.  de 
les  Annales  : mais  comme  les  preuves  fur  lef-  Antiquité 
quelles  elle  eft  établie , quoi  quelles  ne  foient 
pas  tout-à  fait  convainquantes,  font  neanmoins  deïC“:tK* 
fort  vrai-femblablcs  * qu’un  grand  nombre  de 
O iij 
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Papes,  de  Cardinaux  8c  d’Eveques  l’ont  autori-  a 
sec,  en  approuvant  les  Oiiices  Ecdcliaftiqucs , 

. où  elle  eft  rapportée  : que  fainte  Magdelainc 
de  Pazzi,  fainte  Therefe  , le  Bienheureux  Jean 
de  la  Croix  8c  beaucoup  d'autres  Saints  8c  Sain- 
tes  de  cet  Ordre , à qui  Dieu  a révélé  de  grands 
fccrers , n'en  ont  jamais  douté,  & qu'ils  ont  au 
contraire  fondé  plulieurs  de  leurs  dévotions  fur 
cette  Tradition  •>  je  ne  fais  pas  non  plus  dirticut- 
lé  d’y  iôufcrire  : d’autant  plus  que  je  fuis  per- 
fuadé  que  Dieu  a donné  dans  tous  les  âges  du 
monde  une  inclination  pour  la  vie  retirée  8c 
folitaioe,  laquelle  en  feparant  les  hommes  du 
commerce  du  monde , les  rend  intérieurs  & fpi- 
ritucls,  8c  les  fait  approcher  de  la  pureté  des  g 
Anges  : 8c  que  les  deferts  du  Mont-Carmel  8c 
des  environs , étant  des  Jieux  fort  propres  a cette 
vie,  il  y a bien  de  l’apparence  qu  après  la  de- 
meure des  Prophètes , ils  n'ont  guércs  été  fans 
quelques  feints  Habitans  qui  ayent  voulu  être 
les  heritiers  de  Ipurs  cellules  auflï-bicn  que  de 
4eur  zelc. 

Sans  entrer  plus  avant  dans  cette  difpute  qui 
n’cft  pas  de  mon  fujec,  je  remarque  que  le  lur- 
îiarm  de  cette  Montagne,  fut  donné  £ la  fainte 
Vierge  pour  beaucoup  de  taifons,qui  font  mar- 
quées en  ce  jour  dans  les  Leçons  de  ion  Office. 

La  première  crt  qu'elle  y a cté  figurée,  recon- 
nue & honorée  dés  le  rems  des  anciens  Pro- 
phètes , 8c  prés  de  neuf  cens  ans  avant  fa  naiC 
lance.  En  effet,  on  ne  peut  douter  que  la  nuée 
sue  le  Prophète  Elic  apperçut  en  ce  lieu  apres  C 
Ion  Dilciple,  & qu'il  avoit  lui  même  obtenue 
du  Ciel  >par  la  ferveur  de  fes  prières,  ne  lîit  le 
fvmbolc  8c  la  figure  de  cette  atigufte  Mcre  de 
Dieu.  L'Ecriture  dit  qu'elle  éioit  comme  la 
trace  du  pied  d‘un  homme  ; que  louant  de  la 
mer, elle  s’éleva  au  milieu  de  1 air  ; 8c  que  s’é- 
tant en  fuite  répandue  de  tous  les  cotez, elle  donna 
une  pluye  abondante  qui  délivra  la  terre  de  la 
fcchereflè  8c  de  la  ftcnlité  dont  elle  étoit  affli- 
gée. Nous  avons  en  cette  defeription  une  ima- 
ge des  verrus  8c  des  prérogatives  de  Marie  : 
Elle  fut  comme  la  trace  du  pied  d'un  homme 
par  fon  humilité,  parce  que,  comme  dit  faint 
Bernard , elle  s’eft  humiliée  au  deflous  de  toutes 
les  créatures.  Elle  s’éleva  au  deffus  de  la  mer 
par  fa  pureté,  parce  qu’elle  eft  fortic  du  fetn  D 
de  notre  nature  corrompue  par  la  vove  d'une 
génération  ordinaire,  fans  rien  contracter  de  fa 
pefenteur  ni  de  fon  amerrume,  8c  que  fon  in- 
nocence 8c  Dt  fainteté  originêlte  l'ont  dirtiuguée 
de  tous  les  autres  enfans  d'Adam.  Enfin  eue  a 
donné  tine  pluye  abondante  8c  falutaire  par  fa 
fécondité  : parce  qu’elle  a mis  au  monde  celui 
que  les  Prophètes  8c  tout  l’ancien  TelUment 
nous  avofent  G fouvenr  promis  fous  les  noms 
de  rosce  &:  de  pluye.  Ce  m y (1ère  ne  fut  pas 
caché  au  divin  Elie  : Dieu  lui  ouvrit  les  yeux 
de  l’amc  pour  lui  faire  connoître  que  cette  petite 
nucc  qui  ctoit  G falutaire  au  peuple  d’ifracl , 
étoit  la  figure  d’uoe  Vierge  incomparable, qui 
devoir  être  la  fource  du  bonheur  de  toutes  les  E 
nations  : Ce  grand  Prophète  en  informa  Elisce 
& fes  autres  difciplcs  : ce  qui  fit  qu’ils  eurent 
deflors  un  refpeâ  8c  une  aftéétion  fingulicre 
pour  elle.  Et  certes  fi  les  Druides  parmi  les  Gau- 
lois tout  Payons  8c  idolâtres  qu’ils  ctoicnt,  n’ont 
pas  laifsé  de  lui  dédier  un  Autel,  long  temps 
avant  fa  naiflance,  avec  cette  infeription , t' . R- 
Glh’f  ? A Rl  TU  A la  Vierge  qui 
enfantera*  Pourquoi  douterons  nous  que 
ces  faints  Solitaires  qui  vivoient  lur  le  Carmel 
avec  tant  d’innocence  8c  de  pureté , & qui  ou- 
tre la  lumière  de  la  foi  pofledoient  excellem- 
ment le  don  de  Prophétie , 8c  avoient  une  par- 
faite intelligence  des  (aintes  Ecritures , où  les 


mérites  de  la  dorieufe  Vierge  avoient  déjà  été 
marquez  en  divers  endroits , n-*  fe  foient  dé- 
vouez à fon  fer  vice,  & ne  layeut  par  avance 


honorée  8c  benite  comme  la  Mere  de  leur  Re-  

dompteur.  Ainli  nous  pouvons  dire  qu  elle  é-  _ 
toit  des  ce  tems-là  la  Dame  6c  la  Souveraine  ltlI  , t 
du  Mont-Carmel,  8c  que  cette  Montagne  fa-  J lL* 
créé  lui  appartenant  comme  fon  héritage , elle 
en  pouvoir  légitimement  porter  le  nom. 

La  féconde  ration  de  ce  furnom , eft  que  la  ».  mfi*, 
première  6c  la  principale  Eglife  bâtie  lur  le 
Cannd , tut  bemte  6c  confaacc  eu  l'honneur  de 
la  tres-feince  Vierge,  de  meme  que -celles  de 
Lorcctc , de  Mont- Serrât,  de  Liefle , du  Puy  en 
Vêlai , de  Boulogne  lur  mer , 8c  d’une  infinité 
d autres  qui  lui  iont  donner  les  noms  de  ces 
lieux,  que  fes  grand  miracles,  fon  infigne  pro- 
tection , 6c  la  dévotion  des  fidèles  ont  rendus 
h célébrés.  Nous  liions  même  dans  ies  Leçons 
i r ftcc  dc  cc  î°ur  » <luc  ,cs  t htétiens  de  l’E- 
glife  naiffante  furent  les  auteurs  dc  cet  édifice 
6c  que  s'étant  retirez  fur  cette  feinte  Montagne 
au  commencement  des  persécutions  des  Juifs 
ils  y clevcrcnt  en  mémoire  de  la  Vierge  qui 
vivoit  encore, une  pente  Chapelle, au  lieu  mê- 
me d où  le  Prophète  Elic  avoir  vu  la  nuée  my- 
ftencule  dont  nous  venons  dc  parler.  Ce  qui 
nous  donne  fujet  de  croire  que  le  Carmel  a cet 
avantage  .d'être  le  premier  endroit  du  monde 
qui  au  etc  dédié  lolcrancllcmeut  fous  le  nom 
de  la  Mere  dc  Dieu,  8c  où  on  1 ait  invoquée 
publiquement , comme  Japuiitame  Avocate  de 
l'F-glile  auprès  de  Ion  Fils.  Si  dune  chaque  Sei- 
gneur a droit  dc  prendre  le,  nom  des  Terres 
des  Châteaux  a c des  Villes  qui  font  dc  fon  do- 
maine , c'eft  fins  doute  avec  beaucoup  dc  Ju- 
fticc  que  nous  donnbns  1 la  lïcrêe  Vierge  le 
nom  de  certe  Montagne,  fur  laquelle  elle  a un 
dion  fi  ancien , fi  légitime  & fi  glorieux. 

La  troiliéme  raifon  le  tire  de  ce  que  I Ordre 
du  Mont-Carmel  lui  eft  entièrement  dévoue  s’ 
j 'ai  déjà  dit  que  les  Dilciplcs  d Elic  de  d Elisée 
qui  étoicm  les  Carmes  dc  la  Loi  ancienne  fai- 
ioient  une  profeilion  particulière  de  l'honorcr 
dans  la  connoiHance  Prophétique  qu’ils  avoient 
dc  ion  excellence  & : des  biens  ineftimablcs  qu’. 
elle  apporterait  au  monde;  mais  ies  Carmes  dc 
la  Loi  nouvelle  que  la  plénitude  de  la  foi  Sc 
la  lumière  de  la  grâce  ont  rendu  infiniment  plus 
éclairez  fur  fes  mérites,  quon  ne  Pi  toit  ibus 
les  ombres  de  la  Loi , ont  encore  enchéri  fut 
cette  dévotion  ; ils  l’ont  prili  pour  leur  Fonda- 
trice, pour  leur  Mere  & pour  leur  Supérieure 
perpétuelle  , de  Ile  fe  font  jamais  conlidercz 
que  comme  des  perfonqcs  ruutcs  confacrécs  à 
1 Honorer.  C'eft  pour  cela  que  les  Papes  Se  les 
Congrégations  des  Cardinaux,  leur  ont  toujours 
donne  le  nom  de  la  Vierge,  ies  appellent  les 
Frères  dc  Notre-Dame  du  Mont  Carmel  : Fra. 
mt  Beau  Maria  de  Meme  Cameta  ; dc  c’eft  aulli 
pour  cette  railbn  que  la  Vierge  ne  refufe  pas 
de  porter  leur  nom,  étant  appeliée  du  Monr- 
Carmcl  i non  feulement  à caulc  del'Eglifeqtii 
lui  eft  dédice  en  ce  lieu , mais  encore  pour  le 
riche  héritage  qu  elle  y poflede  en  la  perionne 
de  ces  excellent  Solitaires.  Ces  railons  & piu- 
lieurs  autres,  ont  obligé  le  iâint  Siégé  de  per- 
mettre à cc  grand  Oidte  de  celebrer  tous  les 
ans,  au  fcizicme  de  Juillet,  une  fête  fous  le 
nom  de  Notre-Dame  du  Mont -Carmel  loir 
pour  iblcmnifcr  l’étaNiffcment  du  premier  Ora- 
toire qui  fut  bâti  fur  ce  Mont,  (oit  pour  re- 
connostre  les  grâces  que  la  Vierge  y a tait  cou- 
ler avec  tant  d’abondance , depuis  le  rems  des 
Prophètes  jufqu'à  nos  jours  : Ion  enfin  pour  la 
remercier  d’avoir  répandu  cette  heureufe  fe- 
mcnce  dans  prefque  ious  les  endroits  de  U 
terre  pour  la  fancUtication  des  âmes. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  fête  du  Scapulaire  on 
la  célébré  avec  la  precedente,  en  conlideration  ^ 
dc  I infigne  faveur  que  certe  Reine  des  An»es 
a fait  aux  Fidèles  en  leur  donnant  cette  mar- 
que dc  Ion  amour  ic  de  fà  protection.  J'ai  déjà 
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remarque  dans  la  vie  du  Bienheureux  Simon  A Bulles  il  y en  a une  du  Pape  Jean  XXII  qui  eft  ____ 
' ,6.  i,  och  cinquième  General  Latin  du  Mont-Car-  communément  appelle  la  Bulle  Sabbaihine,  _ l«-  _ 
Ju  1 1 l.  moi , que  ce  digne  heritier  du  rang  dé  de  la  ver- 
tu du  Prophète  Elie,  la  priant  depuis  long-tems 


avec  beaucoup  d'inftancc,dc  donner  à fonOrdie 
quelque  lignai  de  fa  bienveillance  6c  de  la  cha- 
nté, elle  lui  apparut  un  jour  accompagnée  d u- 
nc  grande  multitude  d'Efprits  Bienücureux, te- 
nant en  fa  main  un  Scapulaire,  qui  eh  un  petit 
habit  de  laine  & de  couleur  brune , lequel  cou- 
vre le  dos , l’eftomac  6c  les  épaules , 6c  lui  dit 

3 uc  la  grâce  qu'elle  lui  vouloir  accorder , étoit 
e fc  rendre  lavorable  à tous  ceux  qui  feraient 
unis  6c  aflociet  à la  Religion  du  Mont- Carmel, 
en  portant  fur  eux  ce  Scapulaire  : qu'elle  les 
contidererojt  comme  fes  enfansjles  protégerait 


dans  laquelle  ce  Pontife  aisurc  que  la  famte  JuilL. 
Vierge  lui  étant  un  jour  apparue  durant  fa  priè- 
re, elle  lui  déclara  qu  elle  ferait  b faveur  à fc* 

Emu  ns  du  Mon  Carmel , 6c  aux  Confrères  de  Bulle  sib- 
fon  Scapulaire , qui  lcroient  condamne*  aux  b«i>in c. 
flammes  du  Purgatoire  , de  les  en  délivrer  mi- 
fericordieufement  le  Samedi  d'après  leur  mort,' 
pourvu  qu'ils  ayent  obfervé  durant  leur  vie  les 
conditions  fuivanres.  La  première , de  porter 
aflidümcnt  lc-fàint  Scapulaire  julquà  la  mort. 

La  féconde , de  garder  inviolablement  la  virgi- 
nité , ou  la  continence , ou  la  chafletè  conjuga- 
le, chacun  félon  l'état  où  il  étoit.  en  donnant 
fon  nom  à la  Confrérie.  La  troiûéme,dc  réci- 


dans  les  dangers  * les  conduirait  dans  les  voyes  g ^cs  .Heures  Canoniales  : ce  que  l on  explique 


du  fahit , 6c  les  afliftcroit  pour  les  empêcher  de 
tomber  à la  mort  dans  le  malheur  de  la  dam- 
nation éternelle  : faveur  dont  le  làint  Homme 
lui  rendit  avec  tous  fes  Religieux, des  a&ions 
Vifion  du  de  grâce  tres-ferventes.  Je  fçai  que  quelques  E- 
* Simon  crivains  de  notre  teins  ont  combattu  la  vérité 
swh  . ce  dc  Ctftté  Hiftoire  : mais  comme  je  la  trouve  rap* 
V' ,0ocn  portée  dans  plufieurs  Bulles  des  Papes,  6c  dans 
troue.  ÿnc  irldnité  d Auteurs  ttcs-fçavans  6c  tres-judi- 
deux  -,  que  la  multitude  innombrable  des  mi- 
racles qui  fc  font  fans,  6c  qui  lé  font  tous  les 
jours  par  la  vertu  du  Scapulaire,  fembie  la  ju- 
ttiticr  fultilamment , 6c  qu  elle  eft  meme  con- 
tenue dans  les  Leçons  de  l'Office  de  cette  fête, 
lequel  eft  approuvé  par  lé  faint  Siégé  ,dé  par  la 
facrce  Congrégation,  & dont  le  Pape  Clement 


du  petit  Office  de  Notre-Dame , ou  ne  fçaehant 
pas  lire,  de  jeûner  les  jours  ordonnez  de  l’E- 
glifc,dé  de  taire  maigre  tous  les  Mécrcdisdé 
fes  Samedis  de  l’année , excepté  le  jour  de  Noël 
tombant  en  quelqu'un  de  ces  jours,  dé  les  tems 
de  maladie  ou  de  quelqu'aurrc  empêchement 
légitime.  Cette  révélation  aulli  bien  que  la  vi- 
hon  du  Bienheureux  Simon  Sioch , a eu  depuis 
plulieuis  années  fes  adverfaires  , quoi  qu  elle 
tou  encore  rapportée  dans  les  Bulles  de  divers 
Pape*  qui  ont  fuivi  Jean  XXII.  mais  1 Univer- 
utc  de  oalamanquc,  que  1 on  confulta  fur  ce  lu- 
jet  ça  1 567.  déclara  qu  encore  bien  qu 'étant  un 
fait  particulier  fié  fecret,  cette  révélation  ne  pût 
pas  eue  dune  certitude  infaillible,  c étoit  nean- 
moins une  choie  piculè  de  la  croire , 6c  que 


X.  d'hcurcule  memo’ire  a permis  la  récitation  à C pouvoic  uler  de  la  Bulle  dans  ic s endroits 
tous  les  Ecdeûaftiques , 6c  à toutes  les  Com-  . flic  croit  reçue  : ce  qui  ht  qu  on  la  publia 

rnunaurez  fcculieres  6c  régulières  de  l'un  ic  de  • Ltpagnc.  Et  en  164S.  huit  des  plus  fameux 


rnunautez  lcculicres  dé  regulieres 
l'autre  fexe,dans  les  pays  dependans  du  Roi  d’Ef- 
pagne , par  une  Bulle  dattée  du  2 1.  Novembre 
de  l'anncc  1674.  ic  crois  que  je  ne  puis  errer  en 
la  propofant,non  pas  comme  une  venté  de  foi, 
fié  d’une  certitude  indubitable,  mais  comme  une 
dévotion  que  l'on  doit  recevoir  avec  rcfpcû  : 
fuivant  la  dodrinc  du  fçavant  6c  Religieux  Jean 
Gerfon  Chancelier  de  l’Univerlitc  de  Paris, 
lequel  en  un  traité  qn'il  a bit  des  veritez  qu'il 
faut  croire  de  neceflitc  de  lalut,  dit  que  pK>ur 
les  vies  dé  les  miracles  des  Saints,  6c  les  \ifions 
des  perfonnes  de  votes  qui  ne  font  point  contrai- 
res aux  réglés  de  la  toi , dé  qui  font  rapportées 


Docteur»  de  Sorbonne,  à qui  l'Archevêque  de 
Rouen  en  ht  taire  1a  proposition,  répondirent 
qu’il  iaioit  fur  ce  fait  sèn  tenir  au  Decret  du 
lape  Paul  V.  ale  l'année  1613.  lequel  détend 
à la  vente  de  repcefeiuer  en  des  images  la  fainte 
Vierge  dclccndant  dans  le  Purgatoire  pour  en 
tirer  icsamcs  des  fidèles  qui  y latisfont  a la  Ju* 
ihee  de  Dieu,  parce  que  ceft  par  le  minjftere 
des  Anges , par  les  mentes  de  fon  întercelîion, 
dé  non îmmcdiatcment  par  elle- même,  quelles 
en  font  délivrées  : dé  qui  permet  feulement  de 
prêcner  dé  de  publier  , que  l’on  peut  croire 
piculcment  touchant  le  lecours  des  âmes  des 


par  de  graves  Auteurs/il  les  faut  croire  pieufe-  D -omreres  du  Scapulaire  qui  font  dccedcz  dans 

* 1 - / ta  uran*  «fc-  lîicii  A/  ont  «hlerve  lr>i  rhnlrtnnK 


ment  ; Cor  l Eglife , aioute-t'il , les  rtfoir  & penne: 
de  les  lire , non  pas  somme  déterminant  qu'il  les  faille 
trotte  de  neeejjitt  de  falut  i mais  pane  quelles  font 
propres  à infimité  les  Fideles , & à faire  naître  dans 
leur  ceenr  d;  / tintes  affcûions  & des  mouvemens  d'une 
■rentable  pieté. 

Sur  ce  fondement  les  Souverains  Pontifes 
ïisttifc-  ican  XXII.  Alexandre  V.  Clément  VII.  Paul 
SSe!*  ul-  Grégoire  XIII.  dé  Paul  V.  ont  établi , ap- 
prouvé ou  confirmé  Ja  Confrérie  du  Saint  Sca- 
pulaire , qui  eft  maintenant  une  dévotion  tres- 
celebredans  l'Eglife , 6c  lui  ont  accordé  des  In- 
dulgences fort  confiderablcs  : Ce  qu’ont  fait 
encore  de  nos  jours  Clement  X.  d’heureufe 
mémoire , 6c  notre  faint  pere  le  l’apc  Innocent 


la  grâce  de  Dieu  , dé  ont  obfervé  les  chofcs  que 
nous  avons  marquées,  que  la  fêcrée Vierge  les 
aliille  de  lès  intercédions , de  les  fuftr.iges , dé 
de  là  protection  fpéuale,  principalement  icjour 
du  Samedi,  que  1 Eglife  a conl'acré  à la  venc* 
ration. 

Ainli  les  Chrétiens  qui  ont  reçû  le  petit  ha* 
bit  de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel  f appel Id 
Scapulaire , s'ils  oblcrvent  fidellement  )u!qua la 
mort  ce  qui  eft  porté  dans  la  Bulle  de  Jean 
XXII.  peuvent  efperer  qu  après  leur  décez  étant 
en  Purgatoire  , ils  recevront  le  Samedi  fuivant 
une  aihftance  lpecialcde  la  gioticulc  Mcre  de 
Dieu, laquelle  ne  peut  être  que  d’un  prix  de  d’une 
valeur  ineftimabie , puilque  cette  auguile  Dame 

■ r. Cil.  IVm,  « • 


XI.  Comme  ces  Indulgences  font  rapportées  E étant  û pu îflante  auprès  de  fon  fils.  Ion  peut 

n 1 1 • r..  j - ...  r'—JLe ,'rAir.  au'aIIa  nmnir#>  A*  rrrjnHs  Innlipemi-nt 


dans  les  Rituels  ordinaires  de  cette  Confrérie, 
je  me  difpcnfe  d'en  faire  le  détail  j mais  je  (bis 
obligé  d'avertir  les  Fideles,quc  fi  ceft  allez  pour 
mériter  l afliûance  de  la  fhinte  Vierge  Si  fa  pro- 
tection à l'heurt  de  la  mon , de  porter  dévo- 
tement , Si.  avec  une  fincere  affection  pour  elle 
fon  petit  habit  nommé  le  Scapulaire  -,  il  faut 
encore  pour  gagner  ces  Indulgences  obfcrver 
d'autres  conditions  qui  font  marquées  dans  les 
diverfes  concédions  des  Papes  : comme  font  en- 
tre les  autres  fe  confcflcr  Si  communier  ; affilier 
aux  procédions  Si  faire  quelques  prières  parti- 
culières pour  les  neceditcz  de  l'Eglife. 

Je  ne  dois  pas  non  plus  omettre  qu’entre  ces 


croire  qu'elle  procure  de  grands  foulage  me  ns 
dé  une  prompte  délivrance  a ceux  qui  font  fin- 
gulierement  fous  fa  protection. 

II  parait  de  ce  que  nous  venons  de  dire  qu’il 
y a trois  chofes  à diftinguer  dans  les  Privilèges 
du  Scapulaire.  La  première , eft  le  fccours  de 
la  facree  Vierge  pendant  la  vie,  pour  nous 
porter  à faire  pemtence  , afin  d'avoir  par  ce 
moyen  le  bonheur  de  mourir  dans  la  grâce  de 
Dieu.  La  fécondé  chofe  eft  la  conceffion  de 
plufieurs  Indulgences  tres-fignalccs.  La  troiûè* 
me  eft  l’aûiftance  apres  la  mort  dans  le  Purga- 
toire, pour  en  être  délivré  plus  promptement. 
Four  la  première , elle  demande  que  l’on  porte 
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r-  aflidùment  le  petit  habit  jufqu'au  dernier  fou- 
1 6.  pi^que  l’on  fort -zélé  de l’honneurdc  Cette  fainte 

J u i ll.  Merc,  te  qu'on  le  détende  dans  les  occafions, 
contre  les  libertins,  contre  les  hérétiques  te  les 
infidèles , te  qu'on  fafic  tous  les  jours  quelque 
prière  ou  dévotion,  pour  lui  témoigner  un  pro- 
fond refped  te  une  parfaite  (bu million.  La  le- 
■condc  exige  qu’on  obferve  exactement  ce  qui 
cil  porte  dans  les  Bulles  des  Indulgences, paice 
u'il  cil  certain  qu'on  ne  peut  en  obtenir  l 'effet, 
l'on  n'en  accomplit  toutes  les  conditions. 
Enfin,  la  troitaéme,  demande  que  l'on  fecon- 
fcrve  inviolablemew  dans  la  pureté  conforme 
à fon  état , te  que  l'on  latte  les  autres  choies 
qui  ont  été  expliquées  . luivant  la  Bulle  du 
Tape  Jean  XXII. 

il  me  relteroit  à rapporter  ici  les  grands  pro- 
diges te  les  miracles  extraordinaires  qui  fc  (ont 
taus  en  vertu  du  Scapulaire.  Mais  comme 
on  en  a imprimé  de  tems  en  tems  divers  re- 
cueils qui  (ont  entre  les  mains  de  tout  le  mon- 
de: je  crois  qu’il  léroit  inutile  de  m’y  arrêter. 
C’ctt  allez  de  dire  en  general  que  fouvent  les 
embrafemens  ont  été  éteints , les  tempêtes  ap. 
paisces,lcs  pointes  d'épées  emouisées, les  baies 
de  moufquet  apphrics  fans  faire  de  playe , les 
maladies  incurables  guéries,  les  captiis  te  les 
pnfonniers  délivrez  de  leurs  chaînes,  les  forts 
te  les  maléfices  défaits,  les  lupplicicz  preienez 
de  la  mort,  te  les  morts  même  rcflûlcitcz , pat 
le  moyen  de  cette  puifl'ante  defenfe.  Nous  de- 
tons  donc  admirer  la  bonté  de  la  fiierée  Vierge, 
qui  nous  donne  un  (ccrct  li  facile  de  lui  témoi- 
gner du  relpcd , te  de  nous  procurer  fon  fccours 
te  la  protection,  te  devons  en  tirer  un  grand 
motif  de  travailler  a imiter  les  vertus,  & à nous 
rendre  agréables  à fon  fils , auquel  nous  ne  pou- 
vons déplaire  par  nos  delbrdrcs  te  nos  infideli- 
tcz,quc  nous  ne  déplaiiions  aulli  infiniment  à 
fa  du  me  Mcic. 


De  Saint  Lnftatbc , Patriarche  à' A ntioil/c. 

L’Hiiloire  Eccleûaftique  ne  nous  reprefenre 
point  cet  homme  admirable  dans  les  foi- 
blctte  de  l’çpfiincc , ni  dans  les  lcgerctez  te  les 
inconftanccs  de  la  jeunette  : il  y paroi  t tout 
d'un  coup  comme  un  fort  te  généreux  geaut, 
arme  pour  la  défenfe  du  Chriitianifme  te  de  la 
doctrine  de  l'Eglifc, contre  les  payens  & les  hé- 
rétiques. 11  n'cU  pas  meme  certain  où  il  naquit  : 
les  uns  lui  donnant  pour  berceau  la  ville  de 
Sidc  en  Pamphiüe , te  les  autres  celle  d'Antio- 
che capitale  de  la  Syrie.  Ayant  acquis  de  bonne 
heure  une  grande  connoiflaiice  dés  Lettres  hu- 
maines , de  la  Philofojphic  & de  la  Théologie , 
il  le  fit  bien  tôt  admirer  par  la  beauté  de  ion 
éloquence , te  par  la  fubtilitc  de  fes  raifonne- 
mens.  Il  joignit  à fon  érudition  tant  de  pieté 
te  de  zele  de  la  gloire  de  Dieu,  qu'on  le  rc- 
gardoit  déjà  comme  un  des  plus  fermes  appuis 
de  la  Religion,  Le  titre  de  Confcflèur  que  laine 
Athanafe  lui  donne  fi  fouvent , fait  allez  voir 
qu’il  fut  aufli  du  nombre  des  Chrétiens  perfe- 
cutez  dans  la  guerre  fanglante  que  Dioclétien, 
Maximien,  & leurs  trois  Succcfreurs  , je  veux 
dire  Galcre,  Maximin  te  Licinius , firent  à l’E- 
glife.  De  fi  rares  qualitcz  obligèrent  les  habi- 
tans  de  Béroé  en  Syrie  de  jetter  les  yeux  fur 
lui  pour  le  faire  leur  Pafteur.  Il  remplit  fi  di- 
gnement cette  place  par  là  (cicnce , par  fon  in- 
tégrité, fa  diferétion,  là  clémence,  fon  afiiduité 
à toutes  les  fondions  de  là  charge  «5c  par  d’au- 
tres excellentes  vertus  qui  le  diftinguoient  du 
commun  des  Evcques,  que  quelque  tems  apres 
...  il  fût  transféré  malgré  lui  de  cct  Evêché  au  Siégé 
PjtTiücfc*  Pattiafchal  d'Antioche, par  le  confcntement  u- 
d’Anuociic  niverfel  de  tous  les  Evêques  de  la  Province, 
du  Cleigc  te  du  peuple , pour  y être  iucccûcur 


du  courage  de  Paint  Pierre, àufli-bien que  delà  . 

Chaire  que  cet  Apôtre  occupa  la  première.  l6 

Peu  de  tems  apres,  le  premier  Concile  ge-  ju  l iL 
ncral  fut  convoqué  à Niccc  par  les  foins  de  Con- 
ftamin,  pour  détruire  la  fetfe  impie  des  Ariens. 

Notre  Saint  qui  croit  des  plus  ardens  pour  la 
délcnfc  de  la  vérité,  i»e  manqua  pas  de  s’y  trou- 
ver : te  y tint  le  rang  que  lui  donnott  (à  dignité 
éminente  de  troifiéme  Patriarche  de  l'Eglifc 
Chrétienne.  On  dit  même  qu'il  en  fit  l'ouver- 
ture par  un  excellent  di  (cours , où  après  avoir 
rendu  grâce  à Dieu  de  la  pieté  de  l'Empereur, 
qui  étoit  prêtent , te  des  avantages  merveilleux  Jllt  ’ 
que  lEglifc  rccevok  par  le  zele  d'un  fi  grand  conok 
Prince  : il  repretema  en  abbregé  la  foi  de  la  àe  n *c&, 
confubftantialité  du  Verbe  éternel  avec  fon  Perc. 
te  finit  en  demandant  la  protection  de  ce  grand 
Empereur , pour  arrêter  le  cours  de  l’herefie. 

C’efi  lans  doute  à l’occaüon  de  ccttc  belle  haran- 
gue que  S.Jérôme  du,qu'Euftathe  fut  une  trom- 
pette éclatante  qui  donna  le  premier  lignai  du 
combar  contreArius,&:  qued’autres  k nomment 
le  premier  des  Pères  du  Concile  de  Nicce  : car 
que  ce  faim  Patriarche  y ait  prcfidc,c’cft  ce  qui  ne 
paroir  point , te  que  perlonne  ne  peut  ibute- 
temr  puilqu'il  ne  le  pouvoit  faire , ni  par  la  préé- 
minence de  fon  Siège  r qui  n’etoit  que  le  troi- 
fiéme , ni  par  la  députation  du  Pape  , dont 
üfius,  Vioor&  Vincent  forent  chargez. 

Euftathc  arma  fon  zele  te  employa  fes  tra- 
vaux Apoftoliques  contre  cette  héréfie  ,non  feu- 
lement jufqu'a  ce  qu’il  la  vid  terrafice  par  le 
Concile , te  par  l'exil  de  fes  premiers  fuppôts, 

. mais  encore  lorlqu’elle  commença  à reprendre 
■*  des  nouvelles  forces  fous  Conftantin  par  le  rè- 
tabliflêment  des  Evêques  exilez,  qui  en  étoient 
les  fauteurs , te  par  le  premier  banniflement  de 
faim  Athanafe  : te  que  Confiant ius  fils  de  Con- 
fiantin  s’en  étant  rendu  le  prote&eur,  ccttc  hé- 
rélic  (è  répandit  par  tout  l'Orient , te  devint 
tres-pui liant  dans  les  Provinces  de  fbnobcïffance. 

Ce  tut  alors  dit  teint  Jean  Chryfoftome,  que 
S.  Euftathc  n'epargna  rien  pour  empêcher  qu'- 
une pelle  fi  dangereufe  n'entràt  dans  Antioche 
comme  dans  les  autres  villes  ; que  voulant  pour- 
voir aux  Eglites , il  envoya  de  côté  d’autre  des 
hommes  fçavans  pour  iiifiruire , encourager  te  contre  la 
fortifier  les  Fidèles,  & boucher  aux  ennemis  de  Ariens. 
l’Eglifc  toutes  les  avenues  par  lefquellcs  ils  pou- 
voiem  entrer  dans  les  Bergeries  encore  firmes  ^ 
te  que  ce  teint  Patriarche , non  content  du  fer- 
vicc  qu'il  rtndoitàla  Religion,  ou  par  fa  pro- 
pre perfonne,  ou  par  les  Millionnaires  qu'il  en- 
voyoit  de  toutes  parts , mit  la  main  à la  plume, 
te  combattit  par  fes  écrits  les  erreurs  des  Ariens 
&:  des  Eufebiens.  Audi  laine  Jerome  le  met  au 
nombre  des  principaux  Ecrivains  Ecclefiafiiques  : E (. 
te  nous  ayons  dans  Theodoret  quelques  trag-  p'  * 
mens  de  fes  ouvrages , qui  font  voir  la  gran- 
deur de  fon  courage  contre  ces  adverfairçs  de 
la  divinité  de  Notre- Seigneur  Jesus-Christ. 

Mais  ce  zele  infatigable  pour  la  pureté  de  la 
foi , te  contre  les  entreprîtes  des  hérétiques, 
attira  à Euftathe  de  puifians  ennemis  , te  lui 
coûta  d’étranges  pcrfccutions.  Car  les  parafant  , 
d'Arius  conçurent  contre  lui  une  inimitié  irre- 
conciliable  : te  Eufebe  de  Nicomedie  leur  Chef, 
qui  s’êtoit  fait  élire  Evêque  de  Conftantinoplc 
après  la  mort  de  faint  Alexandre,  & apres  l'exil 
de  faint  Paul , employa  toute  forte  de  ruljss  Se 
de  machines  pour  le  challèr  dpTon  Siège.  Eu- 
febe  pour  en  venir  about,  ôfa  au  rapport  de  S. 

Athanafe  en  (a  Lettre  aux  Solitaires,  impofer 
à notre  faim  Patriarche  devam  l’Empereur  Con- 
ftanrius , d’avoir  parlé  iniurieufement  contre  la 
mémoire  de  l'Impératrice  Fauftefa  mere,  fem- 
me de  Conftantin  : laquelle  en  cftét  avoir  folli- 
cité  fon  beaufils  Crifpus  à commettre  un  incefte 
avec  elle  j te  fur  fon  refus  l avoir  accusé  te  fait 
condamner 
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condamner  à la  mort  pat  l’Empereur  fbn  mari  : L 

~ ',  6 ' " cc  qui  lui  avoir  procuré  à ellc-mcmc  une  mort 
jyi  L j . violente  pour  punition  de  là  malice.  Comme 
* cette  calomnie  cr  Eufebe  touchoit  un  point  fort 
délicat  , 6c  fur  lequel  Confondus  étoit  infini- 
ment iénlible , il  ne  fut  pas  difficile  à ce  mau- 
vais Evêque  d'obtenir  de  lui  une  pcrmülion  de 
nuire  autant  qu’il  lui  fetoit  poffible  au  faint 
Patriarche.  Eufebe  pour  le  faire  plus  fübtilc- 
ment  , prétexta  une  necefïicc  indifpcnlâble  de 
faire  un  voyage  à Jerulalem  , partie  pour  y 
rendre  les  devoirs  au  faint  Scpulchre  , & par. 
tic  pour  y pourvoir  aux  cérémonies  de  la  dédi- 
cacé dun  Temple  magnifique  que  Conftantm 
y avoit  fait  commencer , 6c  que  Confondus  a- 
voit  fait  achever.  Il  partit  donc  de  Confonti- 
nopie  avec  Theognis  Evêque  de  Nicée , l’un  1 
des  areboutans  de  TArianifme  : 6c  fut  premiè- 
rement à Anuochc,où  pour  mieux  couvrit  Ion 
jeu  y il  fit  beaucoup  d'honnêteté  à Eufothe,  qui 
de  ion  côté  reçut  cet  hypocrite  avec  toute  Ibnc 
d honneur  : car  quoique  notre  Saint  n’ignoràt 
pasqu'Eufebe  fut  hcrccique  dans  le  cœur,  nean- 
moins ne  le  voyant  pas  encore  condamné  com- 
me tel , il  crut  qu’il  taloit  agir  avec  lui  comme 
avec  un  Evêque  Orthodoxe.  D Antioche , ce 
fourbe  le  rendit  à Jerulalem , où  ayant  aflemblé 
quantité  d Evoques  de  là  faction , il  concerta 
avec  eux  le  moyen  de  dépofer  l’Evêque  Eufo- 
the en  repayant  par  fâ  ville  Patriatciule.  Les 
mefures  étant  prifes , ils  revinrent  tous  à An- 
tioche , ûe  fous  ombre  de  pourvoir  à quel- 
ques neceiiitcz  des  Eglifes,  ils  s’alfcmblercm  en 
Synode. 

Pendant  le  Congres , une  femme  impudique  ^ 
qu’ Eufebe  avoit  i'uborncc  6c  corrompue  par  ar- 
gent, vint  à la  porte  de  l'Affcmblce  tenant  un 
enfant  etre  les  bras,  6c  demanda  tres-infomment 
. d’etre  écoutée  ; on  la  tir  entrer  ; 6c  s'étant  jcttèc 
(JjîîE*  a genoux  , elle  dit  aux  Evcques , qu' Eufothe 
l'avoit  séduite , 6c  lui  avoir  lailsc  cet  enfant  j 
& qu’ajoutant  i’injoûice  à l’incontinence , il  lui 
refuloit  ce  qui  croit  necefoire  pour  l’clcvcr  6c 
le  füre  fubluler.  Les  Ariens  à ces  paroles  firent 
femblant  d’etre  extrêmement  furpns  : mais  vou- 
lant faire  réùllir  leur  artifice  t ils  dirent  à Eufo- 
theque  s’agiiVant  d'un  crime  de  ccttc  nature,  6c 
qui  etoit  û injurieux  au  caraéterc  Epi I copal , il  tà- 
loit  neceflâirement  qu'il  s'en  purgeât.  Le  Saint 
qui  étoit  afsûré  de  Ion  innocence,  crut  que  fa 
iuftification  n’ctoit  pas  difficile.  Il  demanda  donc 
a cette  femme  li  elle  pouvait  donner  quelque 
preuve  d’une  accufation  li  impie  : 6c  lurquoi  1 
elle  la  fondoit.  Elle  répondit  qu’elle  n’en  avoit 
point  de  preuve,  parce  que  les  chofes  s’étoient 
faites  li  fccrettcment , que  perfonne  n’en  avoit 
rien  fçû  : mais  qu’elle  ctoit  prête  à en  faire 
ferment , comme  elle  le  fit  efoefivement.  Les 
Evêques  Catholiques  qui  étoient  en  ce-  Synode, 
furent  d'avis  de  chaflèr  cette  impudente  , la  loi 
de  la  raifon  défendant  de  recevoir  une  accufa- 
tton  fans  témoins,  fur  tout  contre  un  Clerc,  con- 
tre un  Prêtre  ficcontre  un  Evêque. Mais  les  Ariens 
qui  vouloient  perdre  le  Saint , fe  mirent  à crier 
que  le  ferment  de  cette  femme  complice  lulfi- 
foit , 6c  qu'il  n’en  faloit  pas  davantage  pour 
faire  connoître  la  vie  corrompue  du  Patriar- 
che. D’ailleurs, Eufebe  de  Ccfarèe  qui  n’aimoit 
point  Saint  Euftathc  , en  partie  par  jaloufie 
de  fon  érudition  6c  'de  fa  haute  réputation , 6C 
en  partie  parce  qu’il  lui  avoit  été  contraire  au 
Concile  de  Nicee , 6c  fur  tout  parce  que  de- 
puis peu  le  faint  Patriarche  avoit  fait  voir  qu’- 
Eufcbe  donnoit  encore  dans  les'fcmimcns  d A- 
rius , qu’il  avoit  été  contraint  de  condamner 
après  la  célébration  de  ce  grand  Concile  j dit 
publiquement , que  quand  Eufothe  fetoit  in- 
nocent du  crime  dont  ccttc  femme  l'accufoit, 
il  dévoie  neanmoins  être  condamné, parce  qu’il 
donnoit  dans  les  erreurs  de  Sabetlius , qui  con- 
7 urne  III. 


fondoit  le  Fils  avec  le  Perc , 6c  ne  reconnoif*- 
loit  la  Trinité  en  Dieu,  que  félon  les  noms,  16.* 
ou  les  diverlcs  attestions  de  la  divinité.  Il  n’y  J u 1 1 ti 
avoit  rien  de  plus  faux  que  ccttc  nouvelle  ac- 
culation , 6c  ce  il 'était  qu’une  calomnie  dont 
les  Ariens  «voient  coutume  de  noircir  les  Ca- 
tholiques qui  tenoient  l’unité  de  nature  dans  les 
trois  Perlonnes  divines.  Cependant  les  Ariens 
animez  par  Eufebe,  fans  garder  aucune  forme  heûdép* 
rie  jugement , 6c  entraînez  feulement  par  leur 
püfiion  aveugle  % prononcèrent  la  Sentence  de 
depourion  contre  le  Saint  en  fa  propre  Eglife, 
ou  meme  dans  ion  Palais,  où  ces  impoftcurs 
vtvoient  de  les  liberalitez.  Voilà  le  génie  6c  la 
maniéré  d'agir  des  hérétiques , de  fubomer  des 
acculàtcurs  , de  corrbmpre  des  témoins , de 
condamner  des  innocens,  6c  de  maflàcrer  des 
Juftcs  6c  des  Saints.  Cette  Sentence  de  dépofi- 
tion  ayant  cte  prclcntée  à l’Empereur,  non  feu- 
lement il  l’approuva  6c  y foufcrivit,  mais  étant 
animé  de  nouveau  contre  le  faint  Patriarche , 
parce  que  les  Catholiques  les  DioccCnns  avoicnt 
tait  quelque  émeute  dans  Antioche  contre  les 
Juges  iniques  qui  1 avoicnt  condamne , il  donna 
un  Edit , par  lequel  il  l’cnvoyoït  en  exil  en  une 
ville  de  Thrace. 

On  ne  peut  exprimer  le  calme  & la  paix  avec 
laquelle  le  Seine  vid  toute  cette  intrigue  ,âcrej 
çut  un  traitement  iiinjultc.  Rien  ne  le  touchoit 
que  l’interet  de  T Eglife,  le  danger  de  la  foi , 5c 
le  pctil  de  fon  troupeau  qui  alloit  être  exposé 
à la  fureur  des  loups  6C  des  ferpens  qui  le  vou- 
loient dévorer  : pour  fa  perfonne  il  ne  s’en  met- 
toit  pas  en  peine,  parce  que  le  Ciel  étant  fa 
jxtrric , toute  la  terre  lui  étoit  également  un  lieu 
d’exil,  6c  que  fçaehant  qu'il  trouvetoit  Dieu 
par  tout,  il  n'y  avoit  point  d’endroit  dans  le 
monde  où  il  ne  fut  fort  content  d'être  transpor- 
te. Avant  de  partir , il  fit  encore  pardître  fon 
zelc  pour  la  Religion,  6c  fa  charité  pour  fon 

Sic  : car  l’ayant  fait  aftcmbler,  il-  l'exhorta 
imment  à ne  point  ccder  à l'artifice  ni  à la 
violence  des  hcretiques , 6c  de  perdre  plutôt  la 
vie  que  de  quitter  la  loi  qu'ils  avoicnt  reçûd 
par  la  prédication  de  S Pierre  6c  de  S.  Paul , 6c 
que  le  Concile  de  Nicée  avoit  confirmée  par  foQ 
Symbole  6c  par  la  condamnation  des  Ariens. 

Ccttc  exhortation  fut  fi  ptiiffante,  que  nonob- 
fortr  les  intrigues  des  Evêques  Ariens  qui  fu- 
rent fubftituez  en  fa  place,  la  plupart  de  lès 
Diocefains  demeurèrent  inébranlables  dans  la 
doctrine  qu’il  leur  avoit  enfeignée  * 6c  quel- 
ques uns  même  s'attachèrent  tellement  d'affe- 
ction à lui  , que  de  fon  nom  ils  fuient  appeliez 
£ufiuthicnt. 

D'ailleurs , Dieu  qui  mortifie  6C  Vivifie , qui 
conduit  jufqu  aux  enfers,  6C  en  retire  cnluué  Sa  juif tfa- 
avec  une  force  merveilleufe , fit  paraître  avec  “«a* 
éclat  l’innocence  de  fon  Serviteur  que  les  Ariens 
avoicnt  noircie  car  cette  femme  impudique 
qui  avoit  eu  Tcflrontcric  de  le  calomnier , é- 
tant  tombée  malade  dé  dans  un  danger  évident 
de  mort , preflée  des  remords  de  la  confiden- 
ce, déclara  fon  impofture , 6c  la  fourberie  d' Eu- 
febe de  Nicomcdic  6c  des  autres  Evcques  les 
adoriez , qui  lui  avoicnt  donné  de  l'argent  pour 
acculer  le  iàirtt  Prélat  : cc  qu'elle  fit , non  pas 
ï en  lècret  6c  dans  la  feule  coaîètEon  auriculai- 
re, mais  devant  un  grand  nombre  d'Ecelefia- 
ques  qui  en  rendirent  témoignage.  De  forte 
que  tout  le  monde  fut  informe  de  la  malice  de 
ces  fuppofts  de  l'enfer,  qui  pour  établir  leur 
méchante  doctrine , ne  faifoient  point  difficul- 
té d u 1er  des  plus  criminels  artifices  que  le  dé- 
mon puiffc  infpirer.  Elle  ajouta  neanmoins  qu’- 
elle ne  s’étoit  point  parjurée , parce  qu’elle  a- 
avoit  eu  Tentant  qu’elle  montrait  dans  le  Sy- 
node, dun  artifan  qui  s’apjpclloit  Eufothe  z\iüi- 
bicn  que  le  Bienheureux  Patriarche.  D’où  Tort 
peut  juger  que  ces  hérétiques  lui  avoient  per- 
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__  fuadé  quelle  pouvoit  innocemment  accufer  , A 
*-  16.  calomnier  & perdre  fon  Pafteur,  en  appliquant 
J U I ll.  Par  un  équivoque  mental,  fon  acculation  iur 
' ’ cet  homme  de  néant  qui  l’avoit  corrompue. 

Cependant  notre  Saint  lut  mené  en  Thrace, 
où  l'Empereur  l’avoit  banni.  Les  Auteurs  ne 
conviennent  pas  de  la  ville  où  on  le  conduiût  : 
Saint  Jerome  dit  que  ce  fut  à Trajanopie  qui 
Li»u  <k  unc  viHc  dc  cette  Province  : ôc  il  ajoute 
ma  exil.  m£mc  queTon  corps  y étoit  de  fon  tems  : c cft 
dans  fon  livre  des  Ecrivains  Ecclefiaftiques. 
Saint  Jean  Chryfoftome  ne  marque  pas  préci- 
sément le  lieu,  6c  fc  contente  de  témoigner 
que  c’ccoit  dans  la  Thrace.  Thcodorct  au  con- 
traire dit  qu’il  ne  fit  que  palfer  par  la  Thrace , 

6c  qu’il  fut  conduit  dans  une  ville  d’Illyrie  : 
d'autres  afsûrcnt  qu’il  lut  mené  à Philippes  ville 
de  Macédoine.  Mais  il  n’eft  pas  impolfible  de  S 
concilier  ces  opinions  différentes  : car  l’Illyrie 
ht  la  Maccdoinc  font  deux  Provinces  unies  6c 
voifines  de  la  Thrace  * 6c  il  fc  peut  faire  que 
notre  Saint  ayant  été  quelque  tems  à Trajano- 

f»le,  ait  été  enfuite  transfère  vif  ou  mort  à Phi- 
ippes.  Ce  qui  cft  en  cela  de  certain  cft,  que  plu- 
ficurs  années  après , fon  corps  tut  rapporté  de 
Philippes  à Antioche  par  les  foins  de  Calen- 
dion , l’un  de  lès  Succellcurs , 6c  par  la  faveur 
de  l’Empereur  Zenon. 

Tenu  de  fa  On  doute  aulli  du  tems  de  fâ  mort , mais  il 
moei.  cft  bien  probable  qu’il  ne  furvequit  guercs  a 
fon  exil  , puifqu’il  n'en  cft  plus  enluitc  fait 
mention  dans  nhftoire  Ecclefiaftique , comme 
il  y cft  parlé  des  autres  Evêques  bannis.  11  y a 
beaucoup  d’apparence  qu  Eufebc  de  Nicomc-O 
die  fon  adversaire,  & les  autres  Ariens  qui  l'a- 
voient  en  leur  pouvoir,  craignans  quelque  ré- 
volution dans  les  affaires , qui  l'eut  fait  reve- 
nir à Antioche,  dont  ils  vouîoient  être  les  Maî- 
tres , s’en  défirent  le  plutôt  qu'ils  purent.  Ainii 
Ion  exil  étant  arrivé  en  340.  apres  la  promo- 
tion d'Eufebc  au  Siège  de  Conftantinoplc , qui 
fut  en  339-  6c  avant  le  fameux  Concile  que 
le  faint  Evêque  fit  tenir  à Antioche  en  34 1. 
on  peut  croi>  c qu’il  mourut  cette  année  ou  U 
fuivante.  Sur  tout  on  ne  peut  douter  qu’il  ne 
fut  mort  en  36 1.  où  faint  Mclece  tut  établi  Pa- 
triarche d’Aiuiochc  : car  ce  grand  homme  n’au- 
roit  eu  garde  de  monter  fur  1c  trône  d'Eufta- 
the , s’il  avoit  fçü  qu’il  fur  encore  vivant , 6c 
les  Catholiques  ne  l’y  auroicot  pas  regardé  com- 
me un  Paftcur  légitimé  qui  auroit  pris  loin  de 
leurs  âmes,  nuis  comme  un  loup  raviflanc  qui 
s'y  feroit  intrus  pour  les  égorger. 

La  memoii  c de  faint  Euftatne  a toujours  été 
fort  célébré  dans  l’Eglife.  Celle  d'Antioche  cil 
oclcbroit  la  fête  dès  le  tems  de  faint  Chryfo- 
ftomc,  qui  prononça  fon  Panégyrique  avec 
un  applaudiuement  umverfel  de  toute  la  ville. 
Lorlque  fês  facrécs  Reliques  y furent  appor- 
tées de  Philippes , il  n'y  eut  perfonne  qui  n'al- 
lât au  devant,  6c  cette  folemnité  fut  tres-ccla- 
tâhcc  , parce  que  Dieu  qui  p'avoit  permis  là 
faulTe  accufatiou  6c  fon  bannifteinent  que  pour 
cônfommer  fa  fâintcté , éprouvée  déjà  dans  les 

f>crlccutions  des  Payçns , 6c  dans  les  travaux  de 
a charge  Paftotale , voulut  qu'il  rentrât  avec 
gloire  dans  une  ville  dont  notre  faint  Prélat 
avoit  etc  chaflc  avec  ignominie.  Ainfi  la  divi- 
ne Providence  prend  toujours  fon  tems  pour 
honorer  f<5  Serviteurs,  6c  pour  confondre  ceux 
qui  ont  voulu  s’étabjir  en  les  perfecutant , 6c 
en  ruinant  leur  réputation. 

Les  Grecs  marquent  la  mémoire  de  notre 
Saint  en  deux  jours  difFcrcns,  fçavoir  au  21. 
Février  6c  au  5.  de  Juin  : ce  qui  peut  venir  de 
ce  qu’en  un  jour  ils  célèbrent  Ion  dccés,  6c  en 
l’autre  fa  tranflarion.  Pour  les  Latins  ils  la  mar- 
quent en  ce  jour  16.  Juillet.  11  a composé  di- 
vers écrits  dont  faint  Jciôme  fait  mention , 6c 
quelques-uns  ont  etc  publiez  en  notre  üccle 


par  les  foins  de  Leon  Alladus. 


De  Saune  Rcymclde , Vierge  & Manire. 

CEtte  illuftre  Vierge  étoit  fille  du  Comte 
a itger  , 6c  de  fainte  Amalberge  fon  Epou- 
fe,  6c  lueur  de  faint  Adelbert  Evêque  de  Cam- 
brai, & de  fainte  Gudule  Patronc  de  Bruxel- 
les , dcfqucls  nous  avons  parle  au  huitième  de 
Janvier.  Ses  premiers  foins,  des  quelle  eut  allez 
de  raifon  pour  connoîtrc  Dieu , 6c  pour  fe  con- 
facrec  à fon  fcrvicc  , furent  de  s'adonner  à tou* 
les  exercices  qu'elle  put  juger  lui  être  agréa- 
bles. L’éducation  qu’elle  avoit  reçue  de  fâ  fâin- 
te  mcrc,  la  décachoic  tellement  de  toutes  les 
vanitez  qui  font  l’occupation  ordinaire  des  fil- 
les de  fon  âge  6c  de  fâ  condition,  qu’elle  ne 
les  regardoit  qu'avec  horreur.  Elle  ne  porto* 
des  habits  magnifiques  qu’à  regret . 6c  elle  11c 
pouvoit  voir  des  Suivantes  employées  à la  vê- 
tirôc  à la  cocftcr  , fans  jetter  des  loupirs  6c  gé- 
mir du  plus  profond  de  fon  coeur.  Lorfqu’cllc 
fut  maitrcfTc  de  fes  actions , elle  commença  à 
affliger  fon  corps  par  des  jeunes  6c  d'autres 
mortifications  prefquc  incroyables.  On  la  tiou- 
voit  toujours  en  prière.  Sa  langue  ne  cefloit  ja- 
mais  de  bénir  Dieu , de  s’entretenir  amourcu-  tion. 
fèmeni  avec  lui , de  louer  fes  bornez  ineffables, 

6c  de  chanter  des  Pièaumes  6c  des  Hymnes  en 
fon  honneur.  La  charité  qu'elle  avoit  pour  les 
pauvres  étoit  extrême  : Elle  s’ôtoit  le  pain  de  la 
bouche  pour  le  leur  donner  , 6c  fe  contentant 
de  ce  qui  étoit  abfolumcnc  ncceflâire  pour  vi- 
vre, elle  leur  diftribuoit  libéralement  tout  le 
relie  dont  elle  pouvoir  avoir  la  dilpolition.  Ses 
fil  es  de  chambre  étoient  plutôt  les  maïtrelTcs 
que  les  fervantes  : car  fi  elle  rccevoit  d’elle* 
quelques  fervices  dont  elle  ne  fe  pouvoit  pal- 
fer  , elle  leur  en  rendoit  d’autres  plus  importan» 

6c  plus  humilians , ayant  continuellement  dans 
l'clprir  ce  que  Notre- Seigneur  dit  de  foi-même: 

il*' il  n'ètoit  pas  tenu  pour  être  fervi , mais  pour  Ær- 

v'u.  Si  la  bienlèance  l’obligeoit  à fe  vêtir  félon 
fa  qualité , elle  recompenloir  cet  éclat  extérieur 
par  la  rigueur  d’un  rude  cilice  qu’elle  portoit 
aiiiducment  fur  (â  chair,  6c  qui  lui  eau  fou  d’au- 
tant plus  de  douleur , que  la  délicatefle  de  fon 
r\  corps  la  rendoit  moins  propre  à une  mortifica- 
tion de  cette  nature.  Son  meilleur  repas  étoic 
d ccouter  la  parole  de  Dieu  : mais  outre  qu’- 
elle l'entcndoit  foulent  de  la  bouche  des  Pré- 
dicateurs , elle  l’entendoit  encore  plus  fouvenc 
au  tond  de  fon  coeur  de  la  bouche  de  J e sus- 
Ch  r I st  même  , qui  l'inllruiloit  comme  la 
dilciplc,6c  lui  parloit  comme  à fon  amante. 

En  effet,  fon  Hiftorien  nous  afsûre  qu’elle  paf- 
loit  quelquefois  les  jours  6c  les  nuits  entières 
aux  piedsilc  ce  Maître  cclcftc,  dans  une  hum- 
ble attention  à fâ  voix , 6c  dans  un  goût  admi- 
rable de  fes  divines  douceurs.  Sa  nourriture 
ordinaire  croit  un  peu  de  pain  d'orge  6c  d'eau, 
une  feule  fois  le  jour.  Elle  alloit  toujours  les 
pieds  nuds  par  deflbus , fc  contentant  d’en  cou- 
g vrir  le  deflus  pour  éviter  l’eftime  des  hommes 
6c  les  mouvemens  de  la  vaine  gloire.  On  11c 
pouvoit  lui  pcrfuadec  de  coucher  fur  un  lie 
commode , ni  d’avoir  en  fa  chambre  des  meu- 
bles cclatans  6c  précieux  * mais  ion  lit  étoit  le 
plancher  couvert  d un  cilice,  fur  lequel  elle  fai- 
loir  amli  quelquefois  jetter  de  la  cendr* , 6C 
fès  meubles  étoient  plus  propres  pour  la  cellu- 
le d une  Religieulè , que  pour  orner  la  cham- 
bre d'une  tille  de  fâ  qualité. 

Apres  avoir  vécu  quelque  tems  en  fa  maifon 
d’une  maniéré  fi  Chrétienne  & fi  fainte , vou- 
lant imiter  l'exemple  de  fon  perc  6c  de  fa  mc- 
rc qui  avoient  tout  quitté  pour  fc  retirer  en 
des  Monaftcrcs,  elle  le  refolut , du  contente- 
ment de  fainte  Gudule  fa  fœur,  de  donner  tous 
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fes  biens  à Y Abbaye  àz  Lobes,  dédiée  fous  le  A de  toutes  les  chofcs  de  la  terre,  qu’on  eût  dit 
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nom  du  Prince  des  Apôtres , afin  qu  étant  dé- 
chargée du  foin  des  affaires  temporelles  f elle 
n'eut  plus  d’autre  chofe  à faire  que  de  travail- 
ler à la  perfc&ion.  Elle  fut  pour  cela  â la  porte 
de  ce  Couvent , te  demanda  d'entrer  dans  I E- 
glife  pour  faire  fa  propolition  aux  Religieux  , 
te  off  ir  à faint  Pierre  le  prefent  quelle  lui  vou- 
loit  faite.  On  lui  dit  d’abord  que  ce  qu’elle  de- 
mandoit  étoit  impofifolCi  que  depuis  la  fonda- 
tion de  l'Abbaye  on  n avoir  jamais  permis  à 
aucune  femme  d’y  mettre  le  pied  , & que  l’in- 
terêt  temporel,  ni  aucun  autre  rclperf  nurnain 
ne  féroit  pas  tranfgrcfl'er  cette  Loi.  Une  répon- 
fc  ü fevere  ne  rebuta  point  notre  Sainte  : elle 


qu’elle  étoit  dans  une  extafe  perpétuelle.  Elle 
ht  aulli  beaucoup  de  miracles,  te  rendit  la  fui- 
te d’une  manière  lurnaturelle , a quantité  de  ma- 
lades. 

De  fi  grandes  vertus  la  rendirent  digne  de  la 
couronne  du  martire , qu'elle  joignit  à celle 
que  la  pureté , fon  abftinence  te  fa  pauvreté 
volontaire  lui  avoient  déjà  méritées.  Environ 
l'an  680.  Dieu  voulant  châtier  les  crimes  des 
hommes , permit  que  les  Huns , nation  barba- 
re te  idolâtre , firent  irruption  dans  les  Gaules  : 
après  avoir  defolc  beaucoup  de  pays,  te  mafia, 
ccé  une  infinité  de  Chrétiens , ils  vinrent  enfin 
dans  les  Pays-bas , où  ils  continuèrent  d'exer- 


demeura  trois  jours  à la  porte  fans  boire  ni  „ cer  d’horribles  cruautez.  Chacun  tàchoit  de  fe 

nup.cr  . wiim  inftammcnt  NotreScigneur  ” ' — *'  ■- 

d avoir  ta  dcvotion  pour  agréable , ic  de  faire 
connaître  par  quelque  figue  qu  il  ne  reiertoit 
pas  la  bonne  volonté  de  fa  fervante.  Dieu  exau- 
ça  fa  prière  : car  les  portes  de  l'Eglife  s ouvri- 
rent d'elles- mêmes  -,  SC  la  Sainte  y entrant . tou- 
tes les  cloches  lonnerent  fans  que  perfonne  y 
mît  la  main.  Ce  fon  ayant  éveillé  l'Abbé  Si  les 
Religieux,  ils  vinrent  auflitôt  i l'Egide,  où 
ils  la  trouveccnt  les  yeux  baignez  de  larmes  , 

Se  les  bras  étendus  en  forme  de  croix , priant 
devant  l image  du  Sauveur.  Lent  étonnement 
fut  extrême,  iulqu'à  ce  quelle  leur  eut  décou- 
vert le  fuict  de  (a  venue , le  refus  qu'on  lui  a- 
voit  fait,  ic  le  miracle  que  la  bonté  divine  a- 
voit  operé  en  (à  faveur.  Tous  les  Frères  lui 
fir  :nt  exeufe  : & la  Sainte  toute  comblée  des 
confolations  ceteftes , leur  dit  qu  elle  nedeman- 
■ i • r.  nt.i*  l<-c  m-intr  an 
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doit  point  d'exeufe,  mais  qu  elle  les  prioit  auC  ren,  au  pied  de  l’Autel  de  Gunt  Quentin,  avec 
nom  de  Dieu  d accepter  la  Seigneurie  de  San-  cï««****m  c xr  r.nr,A„\^.  1 — 

ten  avec  cinq  Métairies  qu’elle  donnoit  à l’A- 
pôtre faint  Pierre  Patron  de  leur  Monaftere  , 
pour  l’augmentation  du  fervice  divin  , te  l’ac- 
cro.fiemenc  du  nombre  des  Religieux.  L'Abbe 
ayant  agréé  fon  offre,  elle  reçut  humblement 
û binèdiàion , te  celle  de  toute  la  Commu- 
nauté qui  ns  pou  voit  afiez  admirer  la  modeftie 
te  la  dévotion  d’une  û grande  Princefie.  Enfui- 
te  voulant  éviter  l’honneur  te  l’applaudifiement 
des  hommes,  elle  entreprit  le  voyage  de  la  Pa- 
leftinc,  fans  autre  compagnie  que  d une  limple 
Servante , te  d'un  Valet  qui  la  fui  voit.  Elle  dé- 
ni .ura  deux  ans  à Jerufelcm , vifuam  conti- 
nuellement les  lieux  que  Notre-Seigneur  a fen-  

ûifiez  par  fa  prefencc , &e  arrofez  de  fon  lang  : D vidâmes  furent  immolées  enfcmble  , dans  le 
ce  quelle  feifoit  avec  tant  d'onction , qu'il  fem-  lieu  meme  où  ils  avoient  û fouvent  aifiilé  à 
bloit  quelle  l'eut  prefent  devant  les  yeux.  Ce-  l'immolation  non  Cinglante  de  1 Agneau , qui 
pendant  le  fouvenir  des  douleurs  de  fon  divin  fut  une  fois  facrifié  pour  le  felut  de  tous  les 


fauver  * les  uns  dans  les  bois  te  dans  les  caver- 
nes de  la  terre,  les  autres  dans  les  villes  Se  dans 
les  Châteaux  les  mieux  fortifiez  j mais  l'on  ne 
put  jamais  perfuader  à notre  Sainte  de  fuir,  si 
j'.tpprebenlc  , difoit-elle,  de  perdre  une  1 ne  miftr 4- 
bU , & d'un  miment  pour  l'amour  de  celui  qui  ,fa 
point  fuit  difficulté  d'itre  lié  , fouetté , couronné  d tpi» 
pinet  & attaché  à une  Croix  pour  mon  faint  . & qui 
enfin  perdu  pour  moi  la  plus  précicufe  de  tontes  Ut 
ries  ; quels  reproches  n'aura-t-il  pas  fujet  de  me  faire 
au  jour  redoutable  de  fon  jugement , oà  tontes  les  a» 
l lions  & Us  intentions  perverfes  des  homme  < ne  paraî- 
trait! pas  avec  moins  d’évidence  qu'une  eau  boiieufe  d.mt 
un  verre  de  cryjlal.  U vaut  donc  mieux  mourir  pour  fa 
gloire  & pour  la  confcffsjn  de  fon  Idom , que  de  pren- 
dre honteufement  la  fuite  pour  éviter  le  bonheur  du 
martire.  Ainti  ne  pouvant  être  ébranlée  dans  fe 
refolution  , elle  demeura  dans  l’Eglife  de  Sin- 


Grimoald  Soudiacre , & Gondulphe  fon  Clerc. 
Comme  elle  y étoit  en  priere , les  barbares  y 
entrèrent  avec  fureur , te  l’ayant  trouvée  pro- 
fternée  contre  terre  en  forme  de  croix , ils  fe 
jetterent  fur  elle , la  prirent  cruellement  par  le* 
cheveux , la  traînèrent  de  côté  te  d’autre  dans 
l’Eglifc,  te  après  l’avoir  rompue  de  coups  de 
bâton , te  lui  avoir  fait  louflrir  mille  indignitez, 
ils  lui  tranchèrent  la  tête , ouvrant  kinfi  à fon 
ame  le  chemin  du  Ciel.  Grimoald  te  Gondul- 
phe qui  étoient  avec  clic , ne  furent  pas  traites 
avec  moins  d’inhumanité  : car  les  barbares  cou- 
pèrent aufii  la  tere  à Grimoald , te  perce renc 
celle  de  Gondulphe  de  trois  gros  doux  qu’ils 
lui  enfoncèrent  dans  le  crâne  : Ainli  ces  trois 


Époux  animant  continuellement  fon  amour , 
elle  ne  pouvoit  s'empêcher  de  fon  côté  de  lui 
donner  du  fang,  par  les  rigueurs  incroyables 
qu  elle  exerçoit  contre  fon  corps.  Les  confo- 
rtions divines  la  nourrilfint  intérieurement  \ 
elle  oubiioit  prefquc  le  boire  te  le  manger , te 
û vie  étoit  (i  celeîte  , qu’il  fembloit  qu  elle  ne 
fut  plus  fuiette  aux  innemitez  de  la  chair. 

Elle  employa  encore  Cept  ans  à vifiter  les 
autres  endroits  de  U Terre  Sainte,  comme  Na- 
zircth  ou  le  Fils  de  Dieu  fut  conçu  . Bethléem 


hommes.  Après  cette  execution,  les  barbares 
tirent  ce  qu’ils  purent  pour  mettre  le  feu  a l’E- 
glife, afin  d’enfevelir  dans  fes  cendres  la  mé- 
moire des  Marcirs  qui  avoient  éprouvé  leur  fu- 
reur. Mais  tous  leurs  efforts  furent  inutiles , te 
le  feu  n'ayant  iamiis  pu  s'allumer,  ils  furent 
contraints  de  fe  retirer  avec  ignominie. 

Le  martire  de  feinte  Revnclde  te  de  fes 
compagnons  arriva  le  16.  de  Juillet  , vers  U 
fin  du  Septième  liecle.  Leurs  faims  corps  furent 
inhume:  dans  le  lieu  même  de  leur  lupplice  9 


où  il  naquit  Cana  de  Galilée  qu’il  confacra  E quleft  prés  de  la  ville  de  Halle,  entre  le  Bra- 

1 _ Ml  il  kin.  Hr  I-  Uxin.nlr  Tl  c'u  ür  A*  nnnJ.  m.'.. 


par  fon  premier  miracle , Capharnaum  où  il 
prêcha  ülong-tems , & où  il  opéra  tant  de  pro- 
diges te  ainli  des  autres  lieux.  Pendant  ce 
tems,  elle  recueillit  quelques  préciculês  Reli- 
que; entre  les  autres , un  morceau  du  Tom- 
beau de  Notre-Seigneur,  te  de  la  v raye  Croix, 
une  petite  partie  d’un  vêtement  de  la  Vierge, 
te  quelques  ofTemcns  des  Saints.  Seftimant  a- 
1 lors  infiniment  plus  riche  que  fi  elle  eût  pofle- 
dè  tous  les  Empires  du  monde,  elle  reprit  le 
chemin  de  France,  te  revint  à Samen,  où  les 
habitant  la  reçurent  avec  une  joye  Se  avec  un 
rcfpc&  extraordinaire.  Depuis  fon  retour  elle 
vécut  en  folitudc  dans  un  ü parfait  dégagement 
7 omc  Ui. 


oant  te  le  Hainaulr.  11  s’y  fit  de  grands  mira- 
cles par  les  mérités  de  la  Sainte,  entre  les  au- 
tres un  homme  paralytique  depuis  fept  ans  s’é- 
tant fait  porter  par  révélation  divine  à Ion  tom- 
beau , y reçut  une  parfaite  guerifon.  D'autres 
perfonnes  affligées  de  fievres , te  des  aveugles 
même , des  fourds  te  des  boiteux  , obtinrent 
par  fon  interceflion  la  délivrance  de  leurs  mfir- 
mitez  : ce  qui  paroifioit  afiez , dit  fon  Hiftoncn, 
par  les  yeux , les  mains  te  les  pieds  de  cire  qui 
ctoient  attachez  au  dcflùs  de  fon  fepulcre. 

L’an  866.  félon  Molan,  te  félon  Surius  l’an 
806.  feulement,  les  oflemens  facrcz  de  faime 
Revnclde  furent  levez  de  terre  en  prefencc  do 
Pij' 


16. 

J U 1 L l. 


Son  m*ni- 
re. 
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— trois  Evcqnes  dn  voiûnage,  6c  mis  avec  beau-  j 
17.  coup  d’honneur  dans  une  Ciüfic  d’argent.  Peu 
J u 1 l l.  d’années  apres  fon  Chef  fut  enlevé  furtivement 
par  un  jeune  garçon  de  qualité , qui  étoit  ve- 
nu étudier  à Santcn,  8c  tranfportè  à une  ville 
-de  même  nom  for  les  bords  du  Rhein  dans  le 
Duché  de  Cleves.  Mais  l'ccolier  ayant  été  fai- 
lli du  démon , fon  larciu  fut  aisément  décou- 


vert. Ce  qui  obligea  fes  pare  ns  de  promettre 
pour  fa  délivrance  de  faire  bâtir  un  Monartere  |7. 
de  Filles  en  une  de  leurs  Seigneuries,  qui  étoit  J y 1 ll, 
proche,  appellée  Elcbine  : ainiî  qu’ils  l’execute- 
tent  apres  avoir  obtenu  l’effet  de  leur  deman- 
de. Cette  vie  eft  tirée  de  Surius , de  Molan  , 
d’Aubert  le  Mire  6C  des  Notes  de  Baronius  fur 
le  Martiroge  Romain. 


LE  DIX-SEPTIEME  J O V R DE  JV1LLET, 
& Je  ta  Lune , le 
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A Rome  , de  S*  int  Alexis  Conf.  finir  , fils  J'Eu- 
phemien  Sénateur  , qui  abandonna  l'on  Epoufe 
K°~  fins  * Jvoir  touché  dés  la  première  nuit  de  fes  noces  , 
lequel  s’etant  fccreccracnc  retire  de  fa  maifon  , entre- 
prit un  long  pèlerinage  dans  le  monde-  Depuis,  étant 
revenu  à Rome , il  y trompa  le  liccle  d’une  maniéré 
'jufqu’alors  inconnue.  Car  ayant  été  reçu  comme  un  B 
pauvre  & comme  un  étranger  dans  la  propre  maifon 
de  fon  pere,  il»  y demeura  17.  ans  inconnu-  Mais  é- 
rant  découvert  apres  fa  mort , par  une  voix  qui  fut 
entcnAuc  crt  diverfes  Eglil'ct  de  la  ville  , & par  un  é- 
-crit  de  fa  ratin,  il  fut  porte  avec  grand  honneur 
fous  le.  Pontificat  d’innocent  Premier  en  l’Eglifc  de 
faint  Bonifiée,  où  il  fit  beaocoup  de  miracles.  A 
Cirrhagc,  le  triomphe  des  fainti  Martin  Scillitains  , 
Spcrat,  Narzalc,  Cythin,  Vcturc  , Félix  , Acyllin  , 
Lcrancc,  Janvier , Gcncrcufc  , Vcrtinc,  Donatc  & 
Seconde,  Icfquels  à la  première  confdlîon  qu’ils  firent 
du  Nom  de  Jcfus-Chrift  , furent  jetiez  en  prifon  , 
puis  cloiiez  à des  pièces  de  bois , & décapitez  par  le  « 
commande  triait  du  Préfet  Saturnin.  Pour  les  Reli- 
ques de  faint  Spctat,  clics  ont  été  tranlportécs  d'Afri- 
que dans  les  Gaules  avec  Icsofiemcns  de  faint  Cypricn, 

& avec  le  Chef  de  faint  Pantalcon  Marcir , & placées 


honorablement  à Lyon  dans  l’Eglife  de  faint  Jean» 
Baptifte.  A Amcftrics  en  Paphlagonie  , de  faint  Hya- 
cinthe Marrir , qui  fouffric  beaucoup  de  rourmens  fous 
le  Prcfidcnt  Caftritius  , & mourut  en  prifon.  A Con- 
ftantinoplc,  de  fai  rue  Théodore  Martire,  fous  Leon 
Empereur  Iconodailc.  A Rome  , le  dccés  de  faine 
Leon  IV.  Pape  A Pavie,  de  faint  Ennodc  Evêque 
& Confefieur.  A Auxerre , de  faint  Thcodofe  Evê- 
que. A Milan,  de  S Am  te  MArceUim  Vierge,  foeut 
de  faint  Ambroifc  Evêque,  qui  reçut  à Rome  dans  la 
Bafilique  de  faint  Pierre  le  voile  1 acré  de  virginité  , 
des  mains  du  Pape  Libère , 8c  dont  le  même  faine 
Ambroifc  témoigne  la  fainteré  dans  fes  écrits.  A Vc- 
uife,  U tranfiationdc  faintc  Marine  Vierge. 

De  plus  t à Evreux , de  fainr  Ætcvne  Evêque  8c 
Martir.  A faint  Orner  , de  faint  Fredégand  Con- 
fefieur , Compagnon  de  faint  Foillan  dans  les  fatigues 
de  la  prédication  Evangclifluc.  En  rout  l’Ordre  des 
Mineurs , la  Canonifarion  de  fainr  François  d*A(fife. 
En  pluficurs  Eglifes  de  France  , la  rranfiation  de  faine 
Clair  Prêtre  & Marrir,  dont  on  ne  fait  la  fetc  à 
Paris  que  le  18.  Et  ailleurs,  de  pluficurs  autres  Cûnts 
Mar  tirs  ôc  Confefieins  , Bec. 


DE  S 41  NT  ALEXIS  , CO  N FESS EV R. 


NOus  allons  voir  dans  la  vie  de  ce  faint 
Confefieur  un  des  plus  grands  miracles  que 
ia  grâce  du  nouveau  Teftament  ait  produit  de- 
puis la  fondation  del’Eglife,  & la  prédication 
de  l'Evangile.  Jamais  homme  ne  vainquit  le 
monde,  la  nature  6c  le  démon , ni  ne  le  fur- 
monta  loi-même  avec  plus  de  gcncrofitc  6c  de 
confiance  que  ce  grand  Serviteur  de  Dieu.  Nous 
en  trouvons  beaucoup  qui  à l’exemple  d’Abra-  ~ 
ham  , quittèrent  leurs  marions,  leurs  biens,  & u 
le  lieu  de  leur  naifTance  t pour  le  retirer  en  des 
terres  inconnues  fur  le  lcul  appui  de  la  divine 
. Providence.  Mais  Alexis  a fait  encore  quelque 
chofc  de  plus  merveilleux , pu i fou 'apres  s cire 
abfenté  17.  ans  de  la  maifon  de  tes  parens,  où 
toutes  chofes  fembloicnt  contribuer  ù le  rendre 
heureux,  il  n'y  eft  rentré  que  pour  être  pauvre 
au  milieu  des  richefîes , méprise  au  milieu  des 
honneurs , 6c  inconnu  au  milieu  de  ceux  qui 
J’aimoicnr,  le  deùroicnt,  6c  brûloient  du  detir 
de  le  poflèder.  Il  naquit  à Rome  apres  le  milieu 
du  quatrième  lieclc.  Son  pcrc  nomme  Eupbe- 
mien . étoit  un  des  principaux  membres  du  Sc-  E 
hat  : 6c  fa  mcrc  appellée  Allais , étoit  une  Da- 
tne  de  grand  mente , 6c  dont  la  nobleflc  repon- 
doit  à celle  de  fon  mari.  Leurs  biens  ctoicnt  fi 
grands , qu’ils  n’avoient  pas  moins  de  trois  mil- 
le eldaves,  dont  les  uns  les  fervoient  à la  vil- 
le, 6c  les  autres  étoient  dans  leurs  maifons  de 
campagne  pour  faire  valoir  les  héritages  qu’ils 


y pofledoient.  Dieu  ne  leur  donnant  point  d’en- 
fans,  ils  faifoient  grande  part  de  leurs  richeflès 
à toutes  fortes  de  miferables  : On  dreflbit  tous 
les  jours  trois  tables  dans  leur  Hôtel , où  les 
veuves  6c  les  pupilles  , les  pèlerins  6c  les  pau- 
vres, 6c  enfin  les  malades  ctoicnt  traitez  fort 
honnêtement.  Les  Religieux  étrangers  ctoicnt 
autO  très- bien  reçus  de  cct  il  In  tire  Seigneur  j 
mais  il  les  faifoit  ordinairement  manger  à.  ta 
table  j ce  qui  l'obligeoit  de  différer  fou  dinar 
jnfqu'à  l'heure  de  None  , qui  ctoit  l’heure  que 
les  Religieux  prenoient  leur  repas.  Que  s'il 
lui  arrivoit  de  fe  relâcher  dans  la  mifericorde 
envers  les  pauvres , il  ic  profternoii  la  face  con- 
tre terre,  6c  difoit  à Dieu  en  fcJupirant  : je  ne 
fuis  pas  digne , won  fouvtrain  Seigneur  , que  la  terre 
que  voit 3 ave\  créé , ne  porte. 

Cependant  Aglais,  à qui  fa  flerilitè  faifoit 
beaucoup  de  peine,  pria  inftamment  l’Auteur 
de  tous  les  biens  de  lui  donner  un  fils  qui  hic 
la  confolation  de  fon  mari , 6c  le  fouticn  de  fa 
famille  dans  Je  tems  de  leur  vieillerie.  Scs  voeux 
accompagnez  de  tant  d’aumônes  , furent  enfin 
exaucez,  6c  étant  devenue  enceinte,  elle  mit 
au  monde  un  garçon , à qui  Euphemien  fit  don- 
uer  au  Baptême  le  nom  d’ Alexis.  Lorfqu’il  lut 
en  âge  d'étudier,  on  lui  fit  apprendre  la  Gram- 
maire , la  Rhétorique  6c  i’Hiftoire  : de  forte 
qu’il  devint  bon  Orateur , 6c  fort  fç avant  dans 
les  chofcs  de  l’antiquité.  11  paria  de  ccttc  forte 
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^ (on  enfance  6c  les  premières  années  de  fa  jeu-  A de  quelques  jours  dans  Romc&  aux  environs,  — — ~ - 

17.  neffe  dans  l'étude  ordinaire  aux  eniàns  de  fa  ils  n en  apprirent  aucune  nouvelle.  Ils  envoyé- 

Jüi  t X.  qualité  j 6c  comme  il  ctoit  fous  la  diftipline  rent  au  plutôt  leurs  domcfhques  prefque 

d un  pere  6c  d'une  mere  qui  faifoient  leur  ca-  tous  les  endroits  du  monde  pour  s'informer  de 

Îital  de  la  Religion,  il  le  forma  en  même  tems  ce  qu’il  étoit  devenu  : il  y en  eut  même  qui 

la  vertu,  6c  à tous  les  exercices  de  la  pieté  le  fuivirent  de  û prés,  qu’ils  le  rencontrèrent 

Chrétienne.  De  forte  qu’on  le  regardoir  corn-  à EdcfTe , où  il  serait  retiré.  Alexis  les  recon- 
nu: un  jeune  homme  qui  dans  peu  ferait  un  nut,  il  leur  demanda  l’aumône,  6c  la  reçut  de 

des  principaux  ornemens  de  1 Empire,  & pof-  leur  main,  remerciant  infiniment  Notrc-Sei- 

federoit  les  premières  charges  de  la  RcpubÜ-  gneur  de  ce  qu’il  lui  faifoit  la  grâce  d’être  dans 

311c.  Son  pere  fi c fa  merc  le  voyant  fl  rempli  un  état  fi  humilié  que  de  recevoir  l’aumône  de 

c mérité , penferent  à lui  trouver  un  parti  di-  fes  propres  fcrvitcurs  : mais  ils  ne  le  reconnurent 

gne  de  fà  naifTance  , & le  marièrent  en  effet  à pas , parce  que  les  abftinencçs , fes  pleurs  6c  1a 

une  fille  fort  riche,  8 c qui  étoit  d'une  famil-  manière  négligée  de  Ion  corps  lui  avoient  tel- 
le Impériale.  La  cérémonie  le  lit  dans  l’Eglifc  ieraent  atténué  le  vifage,  qu  ils  l'avoient  rendu 

r«o  maxii-  de  fiunt  Boniface  : Euphemicn  traira  enluite  mcconnoiftable.  Ainli  ils  furent  contraints , com- 

fes  parens  6c  ceux  de  fa  brù  avec  tonte  la  ma-  me  tous  les  autres , de  retourner  à Rome  tans 

gninccncc  que  l’on  pouvoir  attendre  de  fa  gc-  B avoir  pû  apprendre  de  fes  nouvelles.  Qui  pour- 

nérofitc,  en  une  occafion  de  cette  importan-  roit  reprefenter  quels  furent  en  cette  occalion 

ce.  les  cris  6c  les  plaintes,  (oit  d’Fuphcimen,  qui 

Pour  Alexis , à qui  Dieu  donna  des  pensées  par  la  perte  de  fbn  fils  voyoit  routes  fes  cfpc- 

bicn  plus  clevccs,  6c  qui  n’avoir  conlcnti  à rances  perdues,  6c  tous  tés  deffeins  avortez , 

ion  mariage  que  par  un  profond  rcfpett  pour  foit  de  la  charitable  Aglaïs  qui  avoit  fi  long- 

tout  ce  que  fon  pere  6c  fa  mere  louhaitoicnr  tems  demandé  cet  enfant  à Dieu , 6c  ne  I “avoit 

de  lui , bien  loin  d'etre  charmé  des  grâces  de  obtenu  que  par  fes  prières  6c  par  fes  larmes  t 

fon  Epoufc,  ni  de  prendre  plaifir  à tous  les  lôit  de  la  nouvelle  mariée  qui  le  voyoit  veuve 

divertifTcmens  du  fcltin  nuptial , foupiroit  con-  avant  que  d’avoir  pû  jouir  de  l'aimable  conver- 

tinuellement  au  fond  de  fon  cœur  après  une  fo-  faîion  de  fon  mari.  Que  voue  ai-je  fait , sihxisi 

litude  où  il  piu  vivre  dégage  des  vanitez  du  difoit  ce  pere  dans  l’amertume  de  Ion  cœur  , 

monde , 6c  occupé  de  la  connoiflànCc  & de  l’a-  nue  vosu  ai-je  fait , taon  fi/s , pour  m'avoir  a., .fi  a-  Phînitt  ^ 

mour  de  Dieu  leul.  Durant  que  cette  pensée  b.indormé  & jetti  dans  le  dernier  exris  de  la  trtfUffe  l fe*Paren** 

occupoit  fon  cfprit , Dieu  lui  infpira  de  quitter  Jdi-\e  agi  avec  vous  comme  ces  peres  barbares  qui  n'ont 

ce  foir-là-mêmc  la  maifon  de  fbn  pere , 6C  tous  ~ que  de  la  rigueur  & de  la  durai  pour  leurs  en  fans  t 

les  attraits  qu'il  y trouvoit,  6c  de  s’en  aller  en  ^ JVr  vous  ai  je  pat  été  le  mei'leur  pere  du  monde  tout 

pèlerinage  dans  les  lieux  de  dévotion  les  plus  rc  que  j'ai nétoitil pas  à voua,  & tout  mes  foins  ne 

célèbres  de  l’Orient.  Ainfi  Euphemicn  lui  tcndoient-ils  pas  à agrandir  votre  Maifon  ,&  à vous 

ayant  die  de  fe  retirer  dans  fa  chambre  avec  fon  rendre  « n des  plus  glorieux  & des  plus  fortune?  sd- 

rpoufe,  lui  donna  une  bague  6c  une  ceinture  gneurs  de  f Empirer  Vous  ai-je  choifi  une  Epoufc  in- 

enveloppées  dans  un  taffetas  d’écarlate,  6c  lui  digne  de  vous  / n'efl-ce  pas  le  parti  le  plus  avantageux 

dit  i Garder  je  vous  fupplie  ce  prefent , & Dieu  fera  qui  fh  dans  Rome,  & une  fille  avec  laquelle  vous  pou- 

entre  moi  & vous  jufqu'à  ce  que  fa  volonté  s’accom-  vivre  dans  une  joye  innocente , & qui  n’rât  ja - 

pliffe.  Enluitc  Alexis  paflà  dans  fon  propre  cabi-  mus  blefii  votre  confidence  r Pourquoi  donc  m avrç-vout 

net , prit  de  l’argent  6C  des  pierres  précieufcs,  quitté  dans  un  tems  où  vous  receviez  de  plut  grands 
6c  étant  forti  fccretement  du  logis,  fans  que  témoignages  de  mon  .rnour  paternel r Mais  i!  y a fans 

perfonne  s’en  aperçût , il  s’en  alla  au  Port,  où  doute  un  myfiete  caché  dans  votre  retraite , car  vous  t- 

S ‘étant  embarque  dans  un  Vaificau  il  fit  voile  à tes  un  trop  bon  fils  pour  avoir  voulu  donner  le  mom • 

Laodicce  De- là  fe  fâifànt  conduire  à cheval  dre  Mécontentement  à un  auffi  bon  pere. 

par  des  voituriers  , il  fe  rendit  à EdcfTe  ville  D’ailleurs,  la  mere  ayant  fait  fermer  Icsfcnê- 
de  Mefopotamie,  où  étoit  cette  image  facrce  u très  de  fa  chambre,  pour  ne  point  voir  le  jour, 
de  Notre-Seigneur  qui  n’avoit  point  été  faite  fe  coucha  fur  le  fac  6c  fur  la  cendre,  6c  cn- 

dc  la  main  des  hommes,  mais  que  Jésus-  voyant  fes  foupire  vers  le  Ciel , elle  cxprimoit 

Christ  lui-même  avoit  envoyée  pendant  fa  en  ces  termes  fa  douleur  : < ourquoi , Seigneur  , 

vie  mortelle  au  Prince  Abagare , félon  Eulcbe  m’ avivons  donné  un  fils  pour  me  Citer  en  un  tems 

de  Cefàrée  en  fon  Hiftoire , 6c  que  nous  l’a-  qu  j'en  devois  recevoir  le  pins  de  Jatisfaflhm  & de 

vons  remarqué  en  la  vie  du  Sauveur  au  com-  joye  / encore  s'il  étoit  mort  je  me  confoUrois , parce 

mcnccment  de  notre  premier  tome.  Lorfqu’A-  q»e  j’aurais  cette  tfpcrance  qu’il  jodèroit  de  voire  di - 

lexis  fut  arrivé  à Edefle , .il  vendit  ce  qu  il  a-  vtne  prefence , mais  qu'il  fo  t vivant  & que  j'en 

voit  de  joyaux  . 6c  en  donna  le  prix  aux  pau-  fois  privée,  & q*e  d'autres  jouiffent  du  bonheur  de  fa 

vres  avec  le  refte  de  l’argent  qu’il  avoit  appor-  vue  cr  de  fa  cotrverfation  , c'cft  ce  qui  fait  ma  plus 

té  : ce  qui  l’ayant  réduit  lui-même  dans  une  grande  douleur.  Efi-il  pojfib/e,  Alexis,  ajoutoit-ellc  , 

extrême  necetfité,il  ne  vécut  plus  que  d’aumô-  q"e  tes  entrailles  ay  nt  été  de  fer  & de  brorrge  en 

ne.  Le  lieu  où  on  le  trouvoit  le  plus  ordinai-  non  endroit  , & que  tu  n'ayepas  eu  pitié  d une  m re 

rement  ctoit  le  porche  de  l’Eglilc  de  Notre-  t'a  defiri  avec  tant  d'ardeur  qui  t’a  élevé  avec 
Dame,  où  il  s’occupoit  fans  celle  à prier  Dieu  , p de  foin,  & qui  ta  aimé  plus  que  nul  e mere 
à méditée  les  Myfteres  de  notre  Religion  , 6c  n'aimii  jamais  fes  enfimst  Ha!  il  faut  qu  une  eaufe 

à contempler  les  grandeurs  & les  perfections  de  fuperieure  t'ait  enlevé  de  ma  prefence  ; car  tu  avais 

la  Divinité.  Il  n’avoit  point  de  plus  grande  joye  trop  de  tendreffe  pour  moi,  pour  me  eau  fer  toEmfme  la 

que  de  fe  voir  rebuté  du  monde  , 6c  regardé  peine  & l'affiiEhon  où  je  fuis  plongée.  Enfin  la  nou- 

comme  un  homme  de  néant , 6c  comme  un  vclle  Epoufc , qui  ne  voulut  jamais  abandon- 

gueux  que  la  lâcheté  ou  la  mauvaife  fortune  ner  fa  belle-mere,  ni  penfer  à d autre  parti  , 

engageoient  à mandicr.  Il  étoit  toujours  mal  fe  plaignoit  plus  que  nul  autre,  s accufanr  d’e- 

vetu  à la  manière  des  pauvres.  Ses  jeûnes  6c  tre  caufe  de  l’éloignement  de  Ion  aimable  E- 

fes  veilles  étoient  continuelles  : 6c  la  petite  che-  poux.  Si  ce  n'cft  point  pour  moi  cher  Alexis , dilbit- 

re  qu’il  faifoit  demandoit  fi  peu  de  enofe,  que  elle,  que  vous  vous  êtes  abfcnté , pourquoi  attendit ç- 

des  aumônes  qu’il  rcccvoit , il  en  faifoit  enco-  vous  i le  faire  au  foir  de  nos  nbces  î que  ne  le  faifie^- 

rc  la  charité  aux  autres  pauvres.  vous  plutôt  ) Mais  puifque  vous  ne  f avez  fait  qu'su 

Cependant  fon  pere , fa  mcrc  6c  fon  Epoufô  moment  de  notre  union  conjugale,  il  ifl  évident  que 

qu’il  avoit  quittez  fans  leur  dire  adieu  , turent  et  fi  que  je  n'etois  par  digne  de  vous  tjie  ne  le  d fit ^r 

extrêmement  furpris  de  ne  le  plus  voir , fur  vous  donc  librement , & pourquoi  m avivons  renduë 

tout  lorfqu’aprcs  une  attente  6C  une  recherche  caufe  de  U defolation  dt  votre  fitmilU  ? mat  quelque 

P iij 
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indigne  que  fe  fuie  de  roue  poffeder  , je  vous  garderai 
I-  tme  foi  inviolable  tout  le  sms  de  ma  vie  ; & U paf- 
Ju  I Lit  f****  ^ ^rnn , comme  une  ehafle  tourterelle  qui 

’ gémit  perpétuellement  après  que  fon  pair  a été  prit:  C e* 
toicnt-là  les  plaintes  de  cette  famille  délolée, 
que  l'on  ne  trouvera  pas  mauvais  que  j'aye  ex- 
primé en  peu  de  mots , puifque  le  Laint  Efprit 
la  parole  doit  être  le  modèle  de  dos  é- 
crits , n’a  point  fait  difficulté  de  flous  rappor- 
ter ce  que  dilbit  la  mere  du  jeune  Tobie, 
dans  l’impatience  où  elle  étoit  du  retour  de  fon 
fils. 

Apres  que  faint  Alexis  eut  pafte  dix-fept  ans 
Sa  fainteté  fous  le  porche  de  l'Egide  de  Notre-Dame , l’I- 
rctoonui.  mage  de  cette  glorieufc  Mere  de  Dieu  parla 
fcnüblement  au  Trcforicr  de  ce  Temple  > 
lui  dit  qu’il  devoir  beaucoup  confidcrer  le  pau- 
vre qu’il  voyou  fi  fou  vent  à la  porte,  6c  lui 
donner  un  honnere  logement  au  dedans,  parce 
que  c’étoit  un  Serviteur  agréable  à Dieu  , que 
le  faint  Efprit  repofoit  fur  lui,  & que  les  priè- 
res étoicnr  tres-conûderces  dans  le  Ciel.  Cette 
révélation  fit  faite  reflexion  au  Tréforier  fur 
l'humilité,  la  pjtiencc,  le  filence,  l’afliduitc  à 
la  prière,  la  charité  de  notre  Saint  envers  les 
autres  pauvres,  6c  fur  une  inanité  d’autres  ver- 
tus dont  il  donnoit  à tous  momens  de  grands 
exemples  : on  commença  <fonc  à ( honorer  6c 
à le  regarder  d’un  oeil  plus  ràvorable  : le  Trc- 
ibrier  ne  voulut  plus  qu'il  demeurât  dans  le 
vcllibule  , mais  le  pourvut  d’un  appartement 
dans  l’enceinte  de  1'Eglife,  & chacon  s’cmprdTa 
de  lui  fournir  les  choies  ncccflàircsà  la  vie.Ccs 
laveurs  qui  euffent  arrête  en  ce  lieu  tout  autre 
qu’Alcxis,lobligerent  de  s’en  retirer  * comme  il 
n ctoit  forti  de  la  maifon  de  les  parens  que 
pour  fuir  l'honneur,  6c  fc  priver  des  commo- 
ditez  de  la  vie , il  ne  put  relier  en  un  endroit 
où  on  ne  vouloir  que  rien  lui  manquât, & où 
le  refpccl  qu’on  lui  portoit  ne  laifloit  pas  fon 
humilité  en  afsurance.  Il  partit  donc  d’Edcfl'e, 
6c  prit  la  mer  à Laodicéc  dans  le  deflein  d’aller 
à Tharfc  en  l’Eglife  de  laint  Paul , où  il  cfpe- 
roit  n’etre  pas  moins  inconnu  qu’il  avoit  été 
s™  retour  G-P*  ans  en  fà  première  retraiic.  Mais  une 
• Rome,  tempête  furieufe  ayant  long-tenu  agité  le  vaif- 
feau  : ce  qui  lui  fit  faire  un  chemin  prefque 
incroyable  \ il  arriva  enfin,  par  la  conduite  de 
Dieu  en  Italie  , 6c  à Rome,  qui  devoir  cire  le 
plus  glorieux  théâtre  de  fes  combats  6c  de  fes 
viâoires.  Alors  il  cur  un  puiflànr  mouvement 
du  faint  Efprit  de  ne  point  prendre  d’autre  de- 
meure que  dans  la  mailbn  de  fon  pere,  où  1 
n’étant  pas  reconnu , mais  feulement  traité  com- 
me un  pauvre  , il  furmonteroir  plus  glorieuic- 
ment  les  tendreffes  de  l’amour  naturel , 6c  Jes 
charmes  des  plaifirs  6c  des  richcflcs,  qu'il  au- 
roit  à tous  moraens  devant  les  yeux.  C étoit- 
là  véritablement  une  conduite  bien  extraordi- 
naire , 6c  plus  admirable  qu’imitable,  puifque 
félon  les  voyes  communes,  il  n’eft  pas  permis 
de  s’expofer  aux  tentations  6c  aux  dangers , 6c 
qu'il  faut  fuir  ce  que  l'on  ne  doit  pas  aimer  : 
mais  l’Efprit  de  Dieu  l’y  avoit  préparé  par  une 
mort  parfaite  à lui-meme , 6c  par  un  li  grand 
détachement  de  tout  ce  qui  cft  créé,  qu'il  y 
étoit  devenu  comme  inlênfible.  Ainfi  apres  a- 
voir  vifirc  les  tombeaux  des  Apôtres  6c  les  au- 
tres faims  lieux  de  Rome , où  il  implora  le  fe- 
cours  du  Ciel  pour  fon  deflein , il  attendit  Eu-  1 
pilé  mien  fon  père  à fon  retour  du  Palais.  Ce 
Seigneur  vint  accompagné  de  beaucoup  de 
monde , 6c  Alexis  s’adreflant  à lui,  lui  dit  : Je 
vont  Jupplie  Serviteur  de  Dieu , <C exercer  votre  cha- 
rité en  mon  endroit  qui  fuis  un  pauvre  homme  deffitui 
de  tout  fetours  : donnr^-moi , s'il  vous  filait,  le  cou- 
vert en  quelque  coin  de  voire  maifon , & fouff relique 
fy  vive  avec  vos  domefliques  des  miettes  qui  tombent 
de  votre  table  : je  ny  ferai  nullement  à charge  \ & 
S)icu  qui  recompenfe  les  mifericordteux  , ver  fer  a fur 


VOUS  fes  bateiiQions  : & fi  quelques  uns  des  vôtres  font 

nbfens  & en  voyage , il  voue  les  fera  revoir  en  bonne  "1 7~ 
foui.  A ces  paroles  Euphémien  fc  fouvint  de  Jm  ll 
fon  fils  qu'il  croyoit  bien  loin , 6c  touché  d’un 
mouvement  de  charité,  il  mena  le  pauvre  à fon 
Hôtel,  6c  lui  fit  donner  unperit  endroit  pour 
fe  retirer.  11  commanda  aufli  à un  de  fes  cicla- 
ves  d'en  avoir  loin,  lui  promettant  pour  cela  la 
liberté,  6c  une  honnête  récompense  qui  lé  met- 
trait en  état  de  ne  plus  fervir. 

La  vie  de  notre  Saint  dans  ce  petit  trou  fut 
admirable  : il  continua  d’y  affliger  fon  corps  par 
des  jeunes  6c  des  veilles  continuelles  : il  ne 
mangeoit  prefque  point,  6c  deux  onces  d'eau 
par  jour  fàifoient  toute  fa  boiflon  : û vie  ctoic 
de  prier  6c  de  pleurer  : il  pafloit  les  jours  & les 
nuits  à adorer  Dieu  , 6c  à contempler  fes  bon- 
. tez  : 11  ne  fortoit  que  pour  aller  a l’Egiife,  6c 
celui  à qui  il  avoit  été  donné  en  charge  dépofà 
après  fit  mort, qu'il  ne  manquoit  point  de  com- 
munier tous  les  Dimanches.  Son  filence  invio- 
lable nous  a caché  le  particulier  de  fes  dévo-- 
lions , 6c  des  confolations  qu’il  recevoir  du  Ciel: 
mais  il  ne  faut  point  douter  qu’elles  ne  fùflènc 
tres-grandes , puifqu’il  s’étoit  fi  gencrcufemcnc 
dévoué  à honorer  par  fà  vie , la  pauvreté  6c  l’ab- 
jection volontaire  deJisus-CHR.  îsr.  D’ailleurs  on 
ne  peut  exprimer  ce  qu’il  eut  à fouflrirdu  grand 
nombre  de  valets  qui  étoient  dans  la  maiion  de 
fon  pere  : car  comme  ce  genre  d’hommes  cft 
impudent  6c  malicieux , 6c  que  fà  douceur  in- 
comparable leur  donnoit  plus  de  liberté  de  le 
maltraiter,  fans  aprchenlion  qu'il  en  fit  fes  plain- 
tes, ilsexercerem  contre  lui  toute  forte  drinfo- 
lencesô:  de  mcchancetez.  Les  uns  lui  donnoient: 

) des  foutflets  6c  des  coups  de  pieds } d’autres  lui 
arrachoicnt  la  barbe  6c  les  cheveux  $ d autres  lui 
jettoient  des  laveures  d'ccuelles  fur  la  tête  j d’au- 
tres lui  tàifoicnr  des  outrages  encore  plus  fen- 
fibles  : ce  que  Dieu  permettoit  pour  confom- 
mer  de  plus  en  plus  la  vertu  de  fon  Serviteur: 

6c  de  fait , rien  de  tout  cela  ne  put  ébranlée 
fon  courage , ni  lui  faire  perdre  le  calme  6c  I4 
ferenite  dont  il  joüiftbit  au  fond  de  fon  ame  : 
il  fe  réioüifloic  au  contraire  d'être  traité  chez 
lui  de  fes  propres  elclaves  avec  plus  d’inhuma- 
nité, qu’il  ne  l’auroit  été  dans  l’état  delà  plus 
cruelle  fervitude  : 6c  il  s’oflroir  tous  les  jours 
à Dieu  pour  porter  de  plus  grands  opprobres 
6c  des  humiliations  plus  rudes  6c  plus  lenfibles 
pour  fon  amour  & pour  fa  gloire. 

Mais  ce  qui  exerçoir  davantage  là  patience 
étoit  la  vue  continuelle  de  Ion  pere , de  fà  mere  5x 
6c  de  fon  époulc.  Il  fçavoit  que  la  longueur  du  **’ 
tems  n’avoit  pas  encore  appaisé  leur  douleur 
qu’ils  fouffroient  toujours  une  grande  peine  de 
fonabfence  prétendue,  qu’ils  en  pleuraient  fou- 
venr  tresamcrcmcnt  : 6c  ce  que  fc  fervitcur  qui 
lui  apportoit  à manger  lui  en  difoit,  ctoit  capable 
de  lui  Élire  fendre  le  cœur.  11  ne  faut  pas  mê- 
me douter  qu’Euphcmien  6c  ces  vertueufes  Da- 
mes ne  le  vinflent  voir  quelquefois  en  fon  trou, 

6c  qu’elles  ne  lui  fiflent  la  defeription  de  leur 
malheur  * foir  par  infpirarion  de  Dieu  qui  vou- 
loit  augmenter  fon  mérite,  foit  même  par  l’ar- 
tifice du  démon , qui  n’épargnoit  rien  pour  lui 
faire  quitter  une  refolution  fi  fàintc  6c  fi  con- 
traire a fon  dcteftablc  orgueil.  D’ailleurs,  bien 
loin  que  l’étude  de  1?  perfection  eut  éteint  en 
lui  l’amour  naturel,  il  l’avoit  an  contraire  beau- 
coup augmenté  ; de  forte  que  S’il  avoit  autre- 
fois aime  fes  parens  6c  celle  que  Dieu  lui  a\t>it 
donnée  pour  epoufe , il  les  aimoit  alors  bien 
plus  parfaitement.  On  peut  juger  de  là  de 
quelle  force  d’efprit,  6c  de  quelle  grandeur  d’a- 
me  il  faloit  que  notre  Saint  fût  doué  pour  11e  r«ce<teli 
pas  déclarer  qui  il  étoit , 6c  pour  ne  pas  dire  un 
fcul  mot  qui  le  faifant  connoîtrc,  aurait  d une  J- c- 
part  humilié  l’infolence  de  fes  perfecuteurs  6c 
de  l’autre  lui  aurait  rendu  les  honneurs  fc’lcs 
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biens  cjui  lui  appartenoient , 6c  euflent  en  même 
— r- — rems  diflïpé  la  peine  6c  l’afïü&ion  de  toute  fa 
• 7*  famille.  C'eft  aulfi  en  cela  que  paraît  rémincnce 
‘delà  grâce  de  Jésus -Christ,  qui  fçait  rendre 
un  homme  plus  tort  que  la  nature,  & lui  faire 
emporter  de  glorieufes  victoires  fur  ce  qui  fem- 
ble  le  plus  invincible. 

Simeon  Mctaphrafte  rapporté  par  Surius , ne 
dit  pas  combien  de  temps  dura  une  épreuve  lî 
difficile  : mais  Pierre  de  Natalibus , le  Maityro- 
loge  Romain  6c  les  Leçons  de  l'Office  de  ce  jour^ 
dirent  quelle  dura  encore  dix  fept  ans  Ainli 
notre  Saint  fut  trente-quatre  ans  dans  l'état  d u- 
ne violence  continuelle  contre  lui-même  i oit 
chaquè  moment  croit  un  Acte  héroïque  de  la 

f encroûté  Chrétienne , îjui  oaiflbit  du  concert 
e toutes  les  vertus.  Mais  enfin , Dieu  voulant 
glorifier  fon  Serviteur  en  ce  monde  de  en  l'au- 
tre, lui  fit  connoîrrc  que  l’heure  de  fa  mort  ap 
prochoit,  6c  lui  ordonnna  de  mettre  par  écrit 
qui  il  étoit,  de  ce  qu'il  avoit  fait  depuis  fa  fuite. 
Il  pria  donc  l'efclave  qui  le  venoit  voir , de  lui 
apporter  une  plume , de  l'encre  6c  du  papier  : 
6c  obéïflànt  à la  voix  de  Dieu  , il  marqua  dif* 
tincfcement  les  particularitcz  de  la  naifl'mce  , de 
fon  éducation  & de  fon  mariage , avec  les  cir- 
conftanccs  de  fon  départ , 6c  les  lieux  où  il  a- 
voit  été,  6c  plia  ce  billet  pour  n’etre  vu  qu’a- 
prés  Ot  mort.  Cependant  (e  Pape  Innocent  I. 
célébrant  la  Mette  un  jour  de  Dimanche  dans  l’E- 
glite  de  faint  Pierre,  en  prefence  de  l’Empe- 
reur Honorius  6c  d'un  grand  nombre  d Eccle- 
(îafiiques  6c  de  Seigneurs , on  entendit  une  voix 
du  miheu  du  Sanctuaire  qui  difoit  : Venegà  mû 
vous  tous  qui  êtes  dans  la  peine  & dans  ? accablement , 
& }e  *04*  foulagerai.  Chacun  à cette  parole  fut 
Jâiû  d'admiration  6c  de  crainte, & fe  profternant 
V Ht  public  k face  contre  terre  , s’écria  : Seigneur,  aye%_  p lié 
fit  «wc  de  nous.  Aulli  tôt  on  entendit  une  fécondé  voix 
«wxcckftt.  qui  venoit  de  l’Autel , 6c  qui  difoit  : Cherche ^ 
Ibom  ne  de  Dieu , il  priera  possr  Home , Cr  le  Seigneur 
lui  fera  propice  s au  refie  il  doit  m ûrir  Vendredi 
prochain.  On  fe  mit  donc  en  peine  de  trouver 
celui  que  cette  voix  avoit  marqué , 6c  on  s'en 
informa  de  tous  cotez  ; mais  on  n’en  put  rien 
apprendre.  C’eft  pourquoi  le  Vendredi  fuivant 
if  s’amatra  un  monde  infini  dans  la  même  E- . 
glife , 6c  le  Pape  meme  avec  l’Empereur  s’y  1 
trouvèrent.  Alors  la  même  voix  fut  entendue, 
6c  déclara  que  c'étoit  dans  la  maifon  d Euphé* 
mien  qu’il  ttloit  chercher  ce  grand  trelbr.  Eu- 
phémien  croit  prefent  auprès  de  1 Empereur, 
comme  un  des  Seigneurs  les  plus  coniiderables 
de  Rome.  Honorius  fe  tonrna  vers  lui,&  lut  dit  : 
Comment  cachez-vous  en  votre  maifon  un  homme  fi 
chéri  du  Ciel.  Je  nen  ai  point  de  eonnosffance , dit  Eu- 
phemien  , cependant  il  fatu  aller  voir  qui  il  eft.  Ce- 
pendant il  fe  tranfporta  au  plutôt  chez  lui  afin 
de  faire  préparer  toutes  choies  pour  recevoir  le 
Pape  6c  l’Empereur.  Pendant  que  les  chofcs 
fe  paflbient  ainfi  dans  l’Eglife,  Alexis  ayant  pris 
fon  papier  en  fa  main , le  coucha  doucement . 
fur  ton  chevet , 6c  ayant  le  cœur  tout  embrazé  1 
d’amour  6c  du  defir  de  poffeder  fon  fouverain 
bien , il  s’endormit  pailiblement  en  Notre  Sei- 
gneur : les  Anges  portèrent  au  même  inftant 
**  aan-  fon  ame  dans  le  Ciel , pour  y recevoir  la  rccom- 
penfe  de  fon  humilité , de  fon  dépouillement 
de  routes  chofcs  6c  de  fes  fou  ff  rances  volon- 
taires. 

Euphémien  éranc  arrivé  à fon  logis , demanda 
s’il  s’y  éto  t pafsé  quelque  chofe  de  nouveau, 
6c  s’ils  avoieht  quelque  connoilïance  que  cct 
homme  admirable  que  Ifc  Ciel  avoit  annoncé 
par  trois  fois , s’y  fut  retiré.  Le  ferviteur  qu  - 
tuphcmien  avoit  chargé  du  foin  de  notre  So- 
litaire , lui  dit  que  fou  pauvre  venoit  de  mou- 
rir , 6C  qu’il  ne  doutoit  nullement  que  ce  ne  fût 
lui’ que  l'Ange  du  Ciel  avoit  deügnc  , parce 
qu’il  avoit  mené  pendant  dix-fcpt  ans  une  vie 


1 tres-exemplaire  , que  quoique  les  valets  lui  fif5, 
lent  mille  outrages,  il  s'étoit  maintenu  dans  — , ^ ’ 
une  patience  6c  dans  une  douceur  incompara-  ju  j L’t 
ble , lans  jamais  fe  plaindre  des  mauvais  traite-  J * 
mens  qu’il  recevoir.  Euphcmicn  voulut  voir  le  e<u»  -fe 
pauvre , 6c  alla  à fa  petite  loge  qui  croit  fous  r°° 
un  cfcalier  : he  trouvant  couché  , 6c  le  vifage 
couvert  de  fon  fac,  il  i’appclla  plulicurs  fois  j 
mais  il  ne  reçut  point  de  réponlc,  6c  ne  fentit 
aucun  mouvement.  Euphcmien  leva  le  (àc , üc 
apperçut  le  vifage  du  Sojitaire  tout  éclatant, 

Oç.  jetunt  des  rayons  de  lumière, de  là  main 
ferrée,  6c  tenanr  un  papier  plié.  La  joye,  l’é- 
tonnement , le  rclpeû  6c  la  crainte  le  lailircnt 
en  meme  temps  ; il  voulut  prendre  le  papier 
1 P°ur  le  lire  avant  la  venue  du  Pape  6c  du  Prin- 
ce ; mais  il  ne  le  put.  11  alla  au  devant  de  fa 
Sainteté  de  de  fa  Majeftc  Impériale,  & leur  dit 
ce  qu  il  venoit  de  découvrir.  Ils  ordonnèrent 
que  le  corps  fut  tran fpoac  avec  beaucoup  de 
rcvercnce  dans  une  chambre  lècrete , ûc  qu’on 
le  coudra  au  milieu  fur  un  lit  : enfui  te  ils  fe 
mirent  à genoux  devant  le  mort , 6c  le  fupplie- 
rent  inftamment  de  lâcher  le  papier  qu’il  tenoic 
en  là  main  , afin  qu’on  connut  ion  mérite , 6c 
cc  que  Dieu  voulott  apprendre  à l’Empire  par 
Ion  moyen.  Il  obéit  aulli-tot , 6c  par  ordre  du 
l‘ape,  Actius  Chancelier  de  ta  fainte  Eglifê , en 
ht  publiquement  la  lecture.  11  fe  fit  alors  un 
gtand  ulence , chacun  délirant  fçavoir  quel  étoit 
un  nomme  fi  extraordinaire  : mais  quand  il 
. parut  qu  il  ctoit  Alexis , lequel  à la  première 
' nuit  de  les  nopces  avoit  donné  une  bague  6c 
une  ceinture  à Ion  Epoufe  dans  un  taffetas  d’é- 
cariaie , oc  s'en  étoit  enfuite  allé  pour  être  toute 
vie  pauvre  6c  pèlerin  dans  le  monde  * Eu- 
pncmien  ne  fut  plus  en  pouvoir  d'arrêter  ica 
traitlpons  de  là  douleur.  La  prefence  du  Pon- 
tife ûc  de  l Empereur  ne  l'empêcha  point  de  s'ar- 
racher les  cheveux, de  jetter  des  grands  ibupirs, 
de  le  coucher  fur  le  corps  mort  ôc  de  le  baigner 
de  les  larmes. On  l'entendit  crier  dans  la  violence 
de  fa  peine.  An  ! malncureux  que  je  fuis  de  perdre  TrtnfWt 
ainfi  nt  >n  fils  -u  moment  qu ; je  le  trouve.  Et  pour-  de  p*. 
quoi  Alexis  ne  vous  dl  o mit z vous  pas  pktbt  à en». 
moi  » Pourquoi  n'appaifie^vous  pas  ma  trifteffe , en 
me  déclarant  qui  vous  étiez  t C'étoit  un  fils  vivant 
que  je  demandais  > & non  pas  un  fils  mort  : je  volts 
Jeuhaitois  pou - vous  la, [fer  bcriti.r  de  mes  biens , & 
non  pas  p.jur  vous  mettre  e » terre.  Que  me  fert  de 
vous  avoir  recouvré , fil  faut  me  priver  éternellement 
de  vous  en  vous  cachant  dans  le  fepulchre  t Ne  va  loit- 
il  pas  mieux  me  laifler  dans  la  peine  qui  étoit  accom- 
pagnée de  que  que  cfpoir , que  de  m ôter  toute  effe- 
rance  , m me  tirant  de  mon  .nquietude  i La  mere  de 
notre  Saint  qui  n’étoit  pas  dans  la  chambre , ne 
fut  pas  long  - tems  fans  apprendre  cc  qui  s’y 
pafloit.  Elle  y accourut  précipitamment, déctu- 
rant  fes  habits,  6c  verfant  destorrens  de  (ar- 
mes. Elle  eut  de  la  peine  à paflfer  â cjui.-  du 
grand  monde  qui  y étoit , mais  clic  tendan:  u 
prefle  : Laiffe^-moi  voir  mon  efperan.e  s'écria-t'a.e, 
laiffe\moi  embrafer  l objet  de  mes  defirs  & le  J~jtt 
de  ma  douleur  : permette moi  ’ar'ofer  de  mes  lar- 
mes celui  que  je  pleure  comme  aff  ût  depuis  tant  d- an- 
nées. Puis  s'etant  approchée  du  corps  de  ion 
cher  fils,  elle  cola  ion  vifage  lùr  le  lien  (ans 
pouvoir  s'en  séparer,  tantôt  le  plaignant  de  lui 
de  cc  qu'il  l’avoit  quittée , 6c  qu'a  fon  retour 
il  ne  s erait  pas  tait  connoitre  : tantôt  tè  plai- 
gnant d'elle- meme  de  ce  quelle  n’a  voit  pas  re- 
connu celui  qu  cik  pofTedoit  6c  qui  etoit  de- 
vant fes  yeux  : tantôt  déplorant  fon  malheur 
de  perdre  fon  fils  unique  au  moment  qu’elle  le 
trouvoit.  L Epoufe  du  Serviteur  de  Dieu  ne 
fut  pas  plus  modérée.  Efi-il  pofRbU , 6 ! mon  ai- 
mable tpoux , lui  difoit  elle  en  l’embrailànr , que 

i amour  conjugal  n'ait  point  attendri  CT  prefii  v>t 
entrailles  i Eft  U poffbte  que  vous  m'aje ^ vût  dix  fept 
ans  fans  me  defirer  un  fenl  moment  \ que  Us  rkheffst 
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tries  honneur  s -de  votre  mai  fon  ne  vous  oyait  punt  A.  veux  pas  omettre  que  prcfqu’au  meme  tems  que 


1 7.  touché  t je  ne  m’en  étonne  fins , mais  que  votre  ïpoufe 
J u I L L.  dejoiée  que  vont  voyiez  tous  Les  jours  naît  point  ar.otli 
votre  etrur  >c^l  ce  qui  pajfe  toute  imagination.  Il  faut 
donc  que  je  commence  a lire  veuve  en  vous  trouvant  , 
apres  avoir  été  tant  i amies  veuve  en  vous  déférant. 

Ces  mottvemcm  pallionncz  fatfoicnt  connoî- 
tre  de  plus  en  plus  aux  afliftans  la  vertu  inefti- 
«nablc  d’Alexis , qui  avoir  pu  foûtenir  pendant 
dix  - fepe  ans  des  tendreffes  capables  a amolir 
des  cœurs  de  fer  de  d’acier.  Après  que  l’on  eut 
donne  quelque  chofe  à la  douleur  de  ces  ver- 
tuculcs  Dames , le  Pape  de  l’Empereur  com- 
mandèrent que  le  lit  ou  croit  le  corps  de  notre 
•Saint , lut  nus  au  plutôt  en  un  lieu  plus  exposé, 
pour  le  faire  voir  à tout  le  monde.  Mais  la  foule 
ctoit  fi  grande,  qu’il  tue  long-toms  impoüiblc  B 
de  le  traniporter.  L'Empereur  fit  Setter  des  piè- 
ces d’or  te  d'argent  de  côté  te  d'autre,  afin  que 
s«  je  peuple  qUi  croit  accouru  s’arrêtant  à les  ra- 

***  mafièr.on  eut  plus  de  facilité  de  l'enlever  : mais 

ccuc  induûrie  tut  inuiilcicar  ledefirde  voirie 
Saint  que  le  Ciel  avoit  déjà  canonisé , étoit  fi 
grand  , que  perfonne  ne  fc  détourna  pour  re- 
cueillir une  feule  pièce  de  monoyc:  Ainfi  nous 
apprenons  de  fà  vie  composée  par  Simeon  Mé- 
taphraflc , que  dcllors  il  commença  à faire  de 
grands  miracles , te  qu’en  le  voyant  feulement 
on  rcccvoit  la  gucriion  des  maladies  dont  on 
étoit  atttigè.  Ennn  il  fut  conclu  qu'on  porteroit 
fôlcmnellement  le  corps  en  terre.  Métaphrafte 
que  je  viens  de  citer  , dit  que  ce  fut  en  rEglilc 
<le  làint  Pierre  : mais  le  Martirologe  Romain , 


faint  Alexis  vivoit , il  y avoit  à Rome  un  autre  1 7. 
excellent  Pcrfonage,  non  moins  confidcrablc  par  J u 1 ll. 
là  vertu  que  par  la  noblcflc  de  fon  fang , nom-  AktwJ 
me  Alétius,qui  avoit  épousé  Rutine  fille  de  podie  ae 
faintc  Paule , de  lueur  de  lainte  Euftochium.  Sic  ta ait 
Saint  Paulin  Evcque  de  Noie  ayant  apris  que 
Rutine  croit  morte,  écrivit  une  excellente  lettre 
de  confolation  à Alétius,  où  entre  autre  chofe, 
il  lui  dit  que  la  défunte  étoit  une  Epoufe  de 
foi  . une  lueur  de  pureté  6c  une  fille  de  per- 
fection, puisqu'elle  avoit  Pau  le  pour  mere,  Eu- 
ftochium pour  l’crur  te  lui  pour  mari.  C’eft  ce 
que  le  fçavant  Cardinal  Baronhisa  remarqué 
dans  fes  Notes  fur  àe  Martirologe  Romain. 


De  Sainte  Marcelline  Vierge , & faut  de 
Saint  Ambroife. 

Ous  donnons  d’autant  plus  volontiers  le 


récit  de  la  vie  de  cette  illuftre  Vierge,  que 
nous  avons  pour  témoin  de  ce  que  nous  en  di- 
fons,  un  des  plus  célébrés  Doûeors  de  l’Egli- 
fe,  quelle  a eue  pour  frere,  te  qui  a admiré 
«fournie  beaucoup  d’autres  les  vertus  héroïques 
qu’elle  a pratiquées,  te  qui  en  ont  tâic  un  des 
plus  parfaits  modèles  de  perfection , que  les  Ses  p«rca* 
parfonnes  de  fon  Sexe  puiflent  fè  propofer  pour 
imiter.  Son  pere  qui  croit  auffi  celui  du  grand 
Evoque  de  Milan,  le  nomraoit  Anbroife.  R c- 
toit  Préfet  du  Prétoire  des  Gaules,  te  fort  re- 
w , commindable  dans  l'Empire  Romain,  tant  par 

Mombritius,  Pierre  de  Natalibus , te  après  eux  C les  grands  emplois  qu’il  y exerçoit , que  par 
Baronius.  nous  apprennent  que  ce  fut  en  l’E-  l'élévation  te  l'étendue  de  fon  cfprit  qui  le  ren- 

‘ “ — "*  doit  capable  de  tout.  Marcelline  là  fille  vint  au 

monde  fous^  le  Règne  du  grand  Conftantin  5 
elle  étoit  l'aînce  de  làint  Ambroife  te  d’un  au- 
tre frère  nommé  Urane  Satyre,  dont  il  cft  aufli 
fait  mention  dans  les  Annales  facrcesau  17.  de 
Septembre.  L’Hiftqirc  ne  nous  dit  point  le  nom 
«le  fa  mcrc  j nous  fçavons  feulement  que  notre 
Sainte  en  reçut  une  tres-bonne  éducation,  te 
qu’elle  vivoit  avec  cette  pieul'e  Dame  dans  une 
mailbn  de  campagne  éloignée  de  tous  les  bruits , 
te  de  tout  le  commerce  du  monde  : mais  on 
peut  dire  que  ce  fiat  du  Saint  Efprit  feu)  que 
Marcelline  reçut  la  belle  inclination  qu’elle  fit 


4J41U1I1UO,  11WU3  I.JUC  Vfc  lut  eu  I c- 

glitc  de  faint  Bonilace,qui  ctoit  celle  où  notre 
Saint  avoit  etc  marié. 

On  peut  accorder  ces  deux  fentimens  en  di- 
fant  qu'on  le  porta  ptemierement  en  lEglile  de 
làint  Pierre , où  on  lui  rendit  de  grands  hon- 
ncurs , te  qu’en lûitc  on  le  tranfporta  en  celle 
de  faint  Bonifiée  , qui  devoit  être  le  lieu  de 
fon  repos.  Le  Pape  te  l’Empereur  aflifterent  à 
cette  ceremonie , te  mirent  même  par  rcfpeâ 
la  main  au  cercueil.  Le  pere  te  la  mere  du  Saint 
furent  fept  jours  fans  fe  pouvoir  feparcr  de  fes 
Rcliquês.On  ht  aulli-tôt  un  tombeau  magnifique 
enrichi  d'or  te  de  pierres  précieufes , ou  il  fut 


déposé.  Les  miracles  continuèrent  de  s’y  faire  toujours  paraître  pour  conferver  la  virginité  , 
en  grande  quantité.  Sur  tout  il  fortoit  de  fon  D puifque  n’ayant  à la  campagne  aucun  exemple 
r — i-u,-  k..;u  qui  *|a  portj  4 cette  excellente  vertu,  ni  de 

Frand  Directeur  qui  lui  donna  des  leçons  pour 
engiger  à la  garder , clic  ne  laiflà  pas  de  con- 
cevoir une  tres-haute  eftime  pour  cet  état , te 


lépulchrc  une  huile  mervcilleufc , l'elon  Mcta- 
phrafte,  te  une  tres-agreable  odeur,  félon  l'Evê- 
que Equilin , qui  rendoic  la  fantc  aux  malades. 
Baronius  en  1 année  404.  marque  un  miracle 
de  faint  Boniface  te  de  làint  Alexis  en  faveur 
d’un  Religieux  opprefsc  d'un  mal  pcftilcntiel. 
La  mailbn  d’Euphemien  qui  étoit  fur  le  Mont 
Aventin,où  pendant  le  Paganifme  on  voyoit  le 
Temple  d’Hercules  le  Vainqueur,  fut  dam  la  fui- 
te changée  en  une  Eglife  fous  le  nom  de  Saint 
Alexis.  On  y montre  encore  quelques  degrez 
de  l’cfcalier  fous  lequel  cet  admirable  Saint  de- 
meura dix-fept-ans,  avec  une  image  de  la  Vier- 
ge que  l'on  dit  être  celle  qui  parla  en  fà  fa- 
veur au  Trcforier  de  l’Eghlè  d'EdcfTe. 


une  très -grande  fidelité  à en  fbutenir  toutes  les 
ditticultez , puifqu’étant  d'une  naifiàncc  diftin- 
guée  , clic  ne  manquoit  pas  de  partis  qui  fou- 
Kaitoient  de  la  détourner  de  la  fainte  relolu- 
tion  quelle  avoit  prife  de  n'avoir  jamais  d’au- 
tre Epoux  que  Jésus-Christ. 

La  divine  Providence  qui  à un  foin  partial-  E,lc  P»"4 
lier  pour  les  Elus , permit  que  les  pareils  de  ,,necon,fa* 
Marcelline  lui  accordallent  une  jeune  compa- 
gne  de  mérite  qui  étoit  toujours  avec  elle , te 
qui  profitant  du  bon  exemple  qu’elle  avoit  de- 


Le  Martirologe  te  le  Bréviaire  Romain  met-  £ vaut  les  yeux , forma  aulli  le  deifein  de  demeu- 


tent  le  déccz  de  fàint  Alexis  au  17.  de  Juillet. 
L’on  n’en  failoit  autrefois  que  mémoire,  mais  le 
Tape  Urbain  Vlll.  a permis  d'en  faire  Office 
demi-double.  Métaphrafte  qui  parle  du  17. Mars 
doit  s'entendre  du  jour  ou  le  corps  de  notre 
Saint  fut  mis  dans  le  nouveau  fepulchre.  L’an- 
née de  fou  déccz  n’eft  pas  tout  a-tait  certaine. 
Ce  ne  fut  pas  au  4.  liccle , comme  dit  Equilin, 
auquel  tems  Innocent  n croit  pas  encore  Pape , 
mais  au  commencement  du  cinquième.  Cette 
vie  publie  li  hautement  le  mépris  du  mon- 
de, l’amour  de  l’abicétion  de  le  détachement 
de  tout  ce  qui  n'eft  point  Dieu,  qu'il  ferait 
inutile  de  une  ici  des  reflexions.  Mais  je  ne 


rcr  Vierge  le  refte  de  les  jours.  Ambroife  pc- 
ic  de  toute  la  famille,  apres  s’etre  acquitte  a- 
vec  tout  l'honneur  podible  des  hauts  emplois 
que  fon  mérite  lui  avoit  procuré,  dcceda  de  ce 
monde*  te  fon  Epoufe  après  lui  avoir  rendu  . .. 
les  derniers  devoirs , quitta  les  Gaules  pour  re-  piic” 
tourner  à Rome  où  ctoit  fà  famille.  MarcclU-  Ami«. 
ne  fa  fille  la  fuivit  avec  fà  compagne , te  fc  fit 
meme  un  plaifir  te  un  devoir , comme  étant 
lamée , de  fe  charger  en  quelque  façon, de  l’é- 
ducation de  fes  deux  frères,  Satyre, de  Ambroi- 
fe qui  cft  le  grand  Evcque  de  Milan  dont  nous 
avons  déjà  parlé.  Elle  prit  un  grand  foui  de  les 
inftruirc  dans  tous  les  principes  de  la  Religion 
Chrétienne» 
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7 TT  Chniitfine , & de  leur  Uifpirer  mjme  les  nu-  A venir  prendre  quelque  nourriture , elle  rcpon 


J u 1 1 l.  ximcs  de  la  pieté  la  pim  lblide  , femblablc  en 
ceci  à l îlluftre  Macrinc  qui  lit  la  même  choie  i 
lcgard  de  Ion  frere  faim  Bafilc , 6c  enfuite  de 
Ion  autre  frere  faiiàf  Pierre  de  bebafte.  Ce  n’ert 
pas  une  petite  gloire  pour  notre  Sainte  que 
d’avoir  cté  pendant  quelques  années , la  mui- 
trclfe  d'Ambroilè  fon  frète,  6c  d'avoir  eu  foin 
de  fon  éducation  dans  û jcuneûe  > ce  Difciplc 
lui  donna  toute  la  fatistadion  polliblc  ; il  pro- 
fita fi  bien  des  leçons  6c  de  l’exemple  de  cette 
faince  Soeur,  qu’il  conçut  6c  confcrva  toute  fa 
vie  à fon  exemple , une  ertime  trcs-parriculic- 
re  pour  la  virginité,  ne  fe  laflànt  point  de  pu 


doit  ce  que  le  Sauveur  avoit  répondu  au  ten 
tuteur,  que  l’homme  ne  vit  pas  feulement  de 
pain , nuis  de  toute  patolc  qui  fort  de  la  bou- 
che de  Dieu  Nous  apprenons  encore  de  ce 
(aine  Docteur  que  quand  la  Vierge  Marcel- 
line croit  obligée  de  prendre  quelque  aliment  , 
clic  chQififibit  ics  chofes  les  plus  communes  6c 
les  moins  délicates , afin  que  ne  trouvant  rien 
qui  put  flatter  fon  goût,  le  jeune  lui  en  devint 
plus  agréable.  11  ajoute  qu’elle  ne  beuvoit  ja- 
mais que  de  l’eau-,  qu’elle  ne  prenoit  fon  re-# 
pos,  que  quand  elle  fe  trouvoit  accablée  par  le' 
lonimcil  i qu  elle  employoit  lés  veilles  i lire , 


) ihv. 


blicr  en  toute  occafion  les  avantages  , ics  rc-  B * a taire  orailon , &:  que  fes  prières  ctoicnt  or- 


compcnfes  &c  la  gloire  des  Vierges.  Il  ne  faut 
qu’ouvrir  fes  écrits  pour  voir  les  grands  élo- 
ges qu’il  leur  donne , 6C  fpccialcmenc  ce  qu’il 
en  a compose  dans  les  trois  livres  intitulez,  De 
Firginibus , qu  il  adreflé  à la  Sainte  dont  nous 
parlons. 

Marcelline  aurait  pu  fc  contenter  de  l'état 
où  clic  fc  trouvoit  dans  fa  famille;  elle  n’avoit 
aucun  obftade  ï fes  defleins  ; fa  mcic  6c  les  tre- 
rcs  lui  laiflbient  toute  la  liberté  qu’elle  pouvoit 
fouhaitcr , foit  pour  remplir  tous  lès  devoirs 
de  pietc , ou  pour  pcrfcvcrcr  dans  la  refolution 
de  demeurer  toujours  Vierge  ; mais  peu  con- 
, quoique  bonne,  6c 


diuairement  accompagnées  de  fes  larmes. 

Quoique  la  picule  V icrge  dont  nous  parlons  ne 
fit  nen  en  tout  ce  que  nous  venons  de  dire , 
qui  11c  tut  trcs-loùable , fiant  Ambroilé  nean- 
moins qui  fouhaitoit  qu  un  fi  bel  exemple  de 
vertu  pour  toutes  les  Vierges  . ne  difparut  pas 
li-tot  par  une  mort  qui  pouvoit  être  causée  par 
de  trop  grandes  mortifications,  tâchoit  de  per- 
fuader  a fa  Sœur  qu’il  falloir  modérer  (on  zé- 
lé, lui  tailant  connoitre  que  s étant  con&crce 
publiquement  11  fon  Dieu,  clic  ctoit  devenue 
comme  un  modèle  public  de  perfection,  que 
toutes  les  autres  Vierges  pouvoient  imiter,  6c 
qu’il  lalloïc  pour  cet  cflet  leur  prcfcntcr  des 


tente  de  cette  fituation , ^hv^v  , w • * ....  , . 

voulant  tendre  à une  plus  haute  perfection , cl-  C amples,  qu»  Pu,^nt  « pratiquez  de  tout  le 

le  defira  faire  une  profeffion  publique  de  l’état  «MAc.  Nous  ne  liions  point  que  1a  pieutc  \ icrge 


_ _ >lique  é 

de  la  virginité  qu’elle  conlervoit  déia  depuis 
li  long  tems  dans  fon  coeur.  Le  facrifice  qu'el- 
le entreprenoit  de  faire , étoir  d’autant  plus  har- 
di , que  l'on  ne  voyoit  pas  en  ce  tems- U ce 
grand  nombre  de  filles  que  nous  voyons  au- 
jôurd  huilé  retirer  dans  les  Cloîtres  pour  fe 
confacrer  à Jesus-Chmst  par  le  vœu  de  cha- 
ftetè  dont  elles  lont  profeliion  folcmnclle  ; les 
exemples  dans  ces  premiers  ficelés  en  étoient 
rares , 6c  les  Vierges  Chrétiennes  fc  contcn- 
toient  ordinairement  de  confcrvcr  en  leur  cœur 
& dans  leur  famille,  le  noble  deflcin  de  ne  rc- 
connoîtrc  que  Jésus-Christ  fcul  pour  Epoux; 
mais  Marcelline  plus  généreufe  6c  plus  fçavan- 
tc  dans  les  voyes  de  la  perfection  6c  du  pur  a- 


dont  nous  parlons  eut  quitte  la  mailon  pater- 
nelle, ni  qu  elle  le  lut  retirée  en  quelque  Com- 
munatue  apres  avoir  reçu  le  voile  de  virginité 
des  mains  du  Pape  Libéré,  auili  n y a voit-il  pas 
en  ce  tcms-la  des  Communautés  de  Filles  Rc- 
ligieulcs  établies  comme  nous  le  voyons  au.our- 
d nui  : mais  on  peut  iugcr«  qu'elle  vivoit  dans 
fa  lamillc  avec  les  parons , quoique  beaucoup 
plus  retirée  , &c  touiours  trcs-ailiduc  au  lilcncc, 
a U prière , 6c  dans  la  pratique  des  autres  bon- 
nes oeuvres , en  la  compagnie  de  la  vcrtuculc 
hile  dont  nous  avons  déjà  parle.  Aparoit  mê- 
me que  quoique  fa  mere  fut  morte,  elle  ne 
quitta  point  cette  manière  de  vivre , 6l  ne  pen- 
te u*iu  „ ...  lapas  meme  à quitter  la  grande  viiic  de  Rome, 

mour,  veut  bien  que  tout  le  inonde  foit  in-  D eu  laquelle  la  pieté  & ion  amour  pour  u rc- 


ftmit  de  lés  refolutions  ; elle  fouhaite  que  tou- 
te la  Ville  6c  toute  la  Province  fçachc  qu  elle 
renonce  aux  cfpcranccs,  aux  pompes  6c  aux 
plus  nobles  alliances  du  ficelé , elle  choifit  le 
Jour  6c  la  tête  la  plus  lolemnclle  de  toute  re- 


traite , Içavoit  lui  faire  trouver  un  deicrt , pro- 
rita.it  autli  d’ailleurs  de  beaucoup  de  moyens 
qui  lé  prcfentoicnt  en  cette  demeure  dont  on 
ctt  prive  dans  les  campagnes.  11  cil  vrai  que 
fes  frcrcs  pour  lefquels  elle  avoir  une  grande 


tiw  «fe- 
meuie  «Uni 
Rome. 


née  qui  fut  le  jour  de  Noël  pour  prendre  cfiimc  6c  une  julte  tendreflé  . lurent  obligez 

uJkt  voile  de  virginité-,  ce  tue  dam  la  célèbre  Egli-  de  quitta  cette  ville  célébré  pour  aller  sac- 


nl’âa 


fe  de  faint“  Pierre  de  Rome  où  fe  fit  cet- 
te aéhon,  6c  elle  obtint  même  du  Pape  Libéré 
qu’il  en  fit  lui  même  la  cérémonie  , à laquel- 
le il  joignit  un  difeours  très  touchant  & tres- 
inftrucbf,  6c  duquel  la  Sainte  fe  fouvint  toute 
fa  vie , s’en  entretenant  même  trcs-louvent  avec 


quitter  dans  des  Provinces  éloignées , des  grands 
emplois  aufqucts  leur  mérite  ics  appciiou,  mais 
Marcelline  ne  jugea  pas  qu'elle  dut  les  fuivre , 
ni  répondre  en  cela  a Ion  inclination  i.uiuiclle  ; 
elle  commua  donc  h vivre  i l'on  ordinaire  dans 
la  vdlc,  6C  a pcrlcvcxcr  avec  confiance  dans  ics 


Àé  I&.3. 
<k  V115. 


fônfrcrc  Ambroilé.  Cei  îlluftre  Dotlcur  le  ju-  E exercices  d'une  pteié  .jui  lirlrm  l adnuuuun  de 
~ " • * toutes  les  pertonnes  de  Ion  Sexe. 

il  faut  avouer  qu’elle  eut  bien  voulu  d'abord 

i _ _ • r 1 V ■ _ a - r—  a _ 


gea  ü utile  6C  fi  preiîam  pour  foutaiir  les  picu- 
fes  Vierges  dans  leur  deflein , qu'il  ena  hait  part 


à la  porte rité , en  le  mettant  au  commence- 
ment de  fon  troificme  livre  où  il  traite  de  l'é- 
tat des  Vierges. 

Il  ne  faut  point  douter  que  les  inftru&ions 
que  le  Pape  Libère  donna  a la  Vierge  Marcel- 
line dans  le  dilcours  célébré  qu  il  lui  fit , ne 
fùflcnt  trcs-rclevécs  ; mais  neanmoins  laint  Am- 
broife  qui  connoiflbit  parfaitement  6c  depuis 
long- tems  les  vertus  6c  toute  la  conduite  de 
ccttc  digne  Soeur , ne  fait  point  difficulté  de 
’Au*  dire  , que  les  leçons  qu  elle  reçut  en  cette  oc- 
A VuS-  cation , étoient  encore  au  ddfous  de  ce  qu  elle 
prauquoit.  Il  nous  dit  qu’elle  ne  fe  conrcntoit 
viffww  je  jeuner  tous  les  jours  jnfqn’au  loir,  mais 
«K»*nile*  ' ci|c  ^aiîoit  encore  plufieurs  jours  fins  man- 
ger; Ar  que  lorlqu’on  vouloit  Int  ncrliiader  de 
quitter  les  faintts  Icéhires  qa’clle  rai  foit , pour 

TitKC  UL 


aller  faire  là  demeure  auprès  de  fon  frere  Ain- 
broitc,  quand  apres  s'eue  acquitté  des  plus 
luuts  emplois  lèculicrs  qui  lui  avoicnt  été  con- 
fiez , il  lut  élevé  fur  la  Chaire  Epiicopale  de- 
l’Eglile  de  Milan.  Elle  penfoit  avec  ranon  que 
ce  îcrott  alors  qu  elle  pourrait  recevoir  de  ce 
digne  Prélat,  6c  de  ce  bon  Partcur,  des  leçons 
de  (ageflc  qu'il  pourrait  lui  donner  pour  Celles 
qu’il  avoit  reçu  d'elle  quand  il  ctoit  jeune. 

Mais  des  rations  fiipcncures  la  firent  rclifici  à . 

ce  délit , 6c  clic  fc  comcnu  de  fc  dcdomiii-gu  Amür?  r-> 
du  tort  qu’elle  pouvoit  foufl'rir  de  cctrc  pma-  _ 
tion',  par  un  commerce  frequent  de  lettres  qu  - ’ ' 
elle  cntrctcnoit  avec  lui.  Noos  avons  devant 
nos  yeux  des  preuves  de  ceci  ; on  n’a  qu’à  fe 
donner  la  peine  d'ouvrir  les  écrits  de  faim  Am- 
broifc , & 1 on  jngera  par  les  lettres  qu’il  coi:’ 
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à fa  fœur  Marcelline*,  qu’elle  ctoit  l'cftime  qu’il 
en  concevoir.  11  ne  fait  point  difficulté  de  fap- 
pcllcr  Sainte  en  plufîeurs  endroits  * fie  feachant 
quelle  ctoit  fa  pénétration  dans  les  affaires,  fie 
l'intérêt  qu’elle  prenoit  dans  la  caufe  de  l’Egli- 
fc  de  Jésus-Christ,  notre  faint  Prélat  fe  tait 
un  plailir  en  lui  écrivant,  de  kai  rendre  com- 
pte des  combats  qui  lui  étotent  livrez  de  la 
part  des  hérétiques,  fiedes  victoires  qu’il  rcm- 
portoit  fur  les  Ariens  jaulli  parole- il  par  les 
lettres  qu’ils  s'ccrivoicnt  réciproquement , que 
cette  picuic  foeur  follicitoit  avec  ardeur  ce 

Cand  Evoque  de  lui  apprendre  les  heureux 
cccs  qui  arri voient  à fon  tglife,  pour.cn  ren- 
dre gloire  à Dieu,  ou  les  adverikezfic  les  dit- 

rces  . pour  prier  le  Ciel  de  les  détourner  ou 
les  modérer.  Saint  Ambroifc  ctoit  fi  bien 
perfuadé  du  profond  jugement  de  (à  foeur,  qu’il 
lui  envoyoct  même  la  copie  des  Sermons  qu’il 
avdk  prononce  en  Public  , foit  pour  en  avoir 
fou  léntimcnt , ou  pour  lui  donner  lieu  d’en  ti- 
rer les  fruits  qu  elle  cfpcroit. 

Nous  avons  encore  des  preuves  de  la  haute 
eftime  que  le  faint  Docteur  dont  nous  parlons 
fjiloit  de  Marcelline  dans  l’Oraifon  Funèbre 
qu’il  prononça  à l'occafion  de  la  mort  de  leur 
frere  Satyre  qu’ils  chcriflbicnc  tendrement  pour 
fes  excellentes  qualité/  naturelles,  fi c pour  l’in- 
lignc  pieté  que  tout  le  moude  admiroit  en 
lui.  Saint  Ambroifc  apres  avoir  exposé  au  peu- 
ple ce  qu'il  perdoit  en  la  mort  de  cet  illuflre 
frere  , dit  à les  Auditeurs  * qu’il  cft  vrai  qu’il 
lui  reftoit  une  fainte  fccur , digne  de  toute  vé- 
nération pour  l'intégrité  de  fa  conduite , qui  fe 
loutenoit  toujours  egalement  par  la  probité  de 
les  mœurs , 3c  dont  les  actions  extérieures  ré- 
pondoient  à la  faintctc  de  là  vie  cachée  } Snpcr - 
efl  for  or  fenQd  , intrrrüal  e vrntrabiUs  , *%n*lit  mon- 
tas , non  impar  ojficiii.  Ces  feules  paroles  pro- 
noncées par  un  auffi  célébré  Orarcur  que  Pé- 
toit  faint  Ambroifc , qui  ne  fut  jamais  fufped 
de  flaterie , peuvent  fervir  de  matière  pour  un 
bel  éloge  mne  I on  poorroit  faire  en  l’honneur 
de  la  Vicrjr  dont  nons  donnons  la  vie.  Sur  la 
fin  du  Difcours  Funèbre  que  nous  citons,  le 
même  làint  Doûeur  apres  avoir  apoftrophé 
dans  (ôn  Difcours,  Ton  cher  frère  Satyre  qu’il 
plcuroit,  fie  lui  avoir  témoigné  par  mille  en- 
droits la  douleur  qu’il  coticevoitdc  fa  mort,  il 
ajoute  : Que  deviendra  maintenant  notre  fainte 
fœur?  Il  cft  vrai  que  la  crainte  qu’elle  a d’of- 
fenfer  la  divine  Providence  qui  a difxasc  de 
Satyre,  l’oblige  à modérer  le  reflentiment  qu’- 
elle a de  la  perte  d’un  frere  qui  lui  ctoit  fi 
cher , l’attachement  neanmoins  qu’elle  a à fes 
devoirs  de  pieté  , fie  fon  attention  à recourir 
dans  le  filcncc  à fon  Dieu , lui  fait  naître  un 
nouveau  fujet  de  douleur , en  penfànt  à l’abfen- 
ce  de  celui  dont  les  confeils  lui  étoient  fi  uti- 


A les  j Licet  fletwn  Semotie  fufpavUt , ht  oratione  reno’  | 
vat.  Car,  dit-il , on  la  voit  proffcrncc  en  ter  17. 
rc,  embraflànt  de  tout  fon  cœur  le  tombeau  Juin, 
du  défunt , accablée  de  lafiitude , occupée  d'une 
fainte  triftefle , paflànt  les  jours  & les  nuits  dans 
la  prière  : fie  comme  fi  ce  grand  Prélat  vouloir 
répondre  à la  pensée  de  ceux  qui  pourraient 
s’imaginer  qu'une  Vierge  aulli  pieufe,  fi c aulli 
foumife  aux  ordres  de  Dieu  que  l’écoic  Marcel- 
line, ne  devoir  pas  répandre  tant  de  larmes 
pour  la  mort  d'on  frere,  il  prononce  cette  bel- 
le Sentence  fur  la  fin  de  fon  Difcours  : Fine  in 
oraiienc  virnais  cfl.  C'cft  une  choie  convenable 
aux  perfonnes  de  vertu  de  verfer  des  larmes 
devant  le  Tribunal  de  la  divine  Majcftc  quand 
on  lui  adrefle  fes  prières.  On  invite  le  Lecteur 
“ à confultcr  dans  la  fourcc , le  Difcours  doue 
bous  avons  puisé  ce  que  nous  venons  de  dire  Ank.  * 
à la  gloire  de  notre  Sainte. 

La  Vierge  dont  nous  tâchons  de  donner  le  **• 
caradcrc,  n ctoit  pas  fi  fort  arretée  à la  retraite 
qu'elle  oblêrvoit  dans  Rome , qu  elle  ne  l’in- 
terrompit quelquefois,  pour  aller  voir  Ibn  frè- 
re Amuroilc  à Milan , loic  pour  conférer  avec 
lui  touchant  les  moyens  de  parvenir  à la  plus 
haute  perfeélion  , ou  pour  lui  rendre  quelqu’- 
alliftancc  qu'il  pou  voit  attendre  d une  telle  foeur. 

En  effet,  ayant  appris  en  l'année  37s.  qu'il 
ctoit  travaillé  d'une  fachcufe  fie  très  longue 
maladie,  peu  de  tems  après  qu’il  lui  eut  envoyé 
C l ouvrage  qui  a pour  titre , uc  rirgmbus , Mar- 
celline ht  un  voyage  de  Rome  à Milan,  pour 
rendre  à un  frere  qui  lui  étoit  11  cher,  les  de- 
voirs qu’il  en  pouvoir  cfperer.  O11  içait  auflî 
quelle  alla  allifter  fon  frere  Satyre  en  fa  dcrnicre 
maladie.  Elle  entreprit  encore  un  autre  voyage 
par  un  motif  de  chanté  . au  fuict  d une  Vier- 
ge Chrétienne  de  Verone  nomtnec  ludicie.qui 
avoit  demeuré  à Rome  avec  la  même  fainte 
Marcelline , fie  que  l’on  avoit  accusée  fie  fait 
condamner  devant  PEvéqae  du  lieu , par  une 
Sentence  injufte  .dont  elle  fe  trouvoit  obligée 
d'appeller  au  Tribunal  de  faint  Ambroifc  qui 
D en  étoit  le  Métropolitain.  On  fçait  peu  de  cho- 
ie du  refte  de  la  vie  de  notre  Sainte  4 on  ne  peut 
pas  dire  combien  elle  véquit  apres  le  dernier 
voyage  quelle  fit  de  Rome  à Milan  pour  ren- 
re  fcrvice  à la  Vierge  dont  nous  venons  de 
parler.  Ce  qu’il  y a de  certain  , cft  qu’elle  fur- 
véquit  à fes  deux  frères , Satyre , fit  faint  Am- 
broife,  fi c que  Ion  doit  mettre  fa  mort  vers  U 
fin  du  quatrième  fieele  ou  vers  le  commence- 
ment du  fuivant  apres  la  mi-juillet  j aulli  voyons- 
nous  que  le  jour  de  fà  fête  eft  marque  au  dix- 
feptiéme  de  ce  mois  dans  le  Marüiologe  Ro- 
main. 

Nous  avons  fuffifamment  exposé  les  endroits 
d’où  nous  avons  tiré  l’hiftoirc  de  cette  vie.  * • 


LE  DIX-HVITIE'ME  JOVR  DE  JVILLET, 
&•  Je  U Lune  le 
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rr>logc  Ro-  A Tivoli , de  Saint*  Simpkorofg  femme  de  faint  Ge- 
■*•»«>  XJlrulic  Marrir  , fi c de  fes  fq>r  garçons , Crcfcent, 
Julien,  Ncmcfc  , Primitif,  Juftin,  Stadée  & Eu- 
gène. La  mcrc,  pour  fon  invincible  confiance,  fut 
premièrement  foumeréc,  puis  pendue  par  les  cheveux, 
cnjuicc  jettéc  dans  U rivierc  avec  une  pierre  au  cou. 


Scs  enftrn  apres  avoir  cré  étendus  fur  des  pieux  a- 
vcc  des  poulies  , confommcrrrr  leur  ma r rire  par  di- 
vers genres  de  fupplices.  Leurs  corp»  ayant  été  tt«nf- 
portez  à Rome  , tel  eut  trouvez  dans  j.i  Diacome  de 
faint  Ange  au  marché  aux  poi fions  , fous  le  Pontifi- 
cat du  Pape  Pic  I Y • A Carthage , île  fiance  Gnndcne 
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Vierge,  laquelle  après  avoir  cunCdle  Jefus-Chrift  , 
■ g fut  quartv  wis , en  divers  jours , étendu^  fur  !;■  ch[,vj- 
1 u I L L horriblement  tuurnicnrcc  avec  des  ongle;  de 

* fer  , par  le  commandement  du  P refirent  Rufin.  En- 

fin après  avoir  long-tans  fouffert  la  falccé  d’un  puant 
cachot , dk  fut  mife  à mort  jnr  un  coup  d'épée.  A 
Doroftnrc  en  Myfie , de  faint  Æmilien  Mamr  , qui 
fut  jetri  dans  une  rournaife  ardente  au  tenu  de  Ju- 
lien i’Apoftar , fou*  le  Prclidmr  Capitolin  t ce  qui  lui 
mérita  la  palme  du  martirc.  A Utrofi,  de  $*oir  Fri * 
dtric  Evcâue  fie  Mat  tir.  Dans  la  Galice  en  Efpa- 
guc , de  uintc  Marine  Vierge  fit  Martirc.  A Milan, 
de  faint  Materne  Evêque , qui  fut  mis  eu  prifon  fous 
l'Empereur  Mitimien  , pour  la  foi  de  Jefus-Chrift  & 
pour  l’Eglifc  qui  lui  étoit  confiée  r Se  ayant  Avivent 
endure  le  fupplicc  du  fouet , mourut  enfin  piifibl»- 
menten  Notre- Seigneur , avoc  la  gloire  de  plulicurs 
confc  liions*  A B relié,  la  rutilance  au  Ciel  de  faine 
Philaftre  Evêque  de  la  meme  ville , qui  combattit 
long-rems  , tant  de  vive  voix  que  ptr  écrit  contre  les 
hérétiques,  fur  tout  contre  Je*  Ariens,  qui  lui  firent 
beaucoup  de  maux.  Enfin,  Dieu  lavant  rendu  illu- 
ftre par plulicurs  miracles,  il  mourut ConfriTeur,  d'une 
mort  naturelle  fie  tranquille.  A Mets  dans  les  Gau- 
les , «le  Sjint  Armait  Evêque , renomme  pour  fi 
fajntw.c  fie  pour  fes  grands  tm racles  , qui  quitta  l’E» 


pifcoptir  pour  embraffer  la  vie  Hereihtrique  , dtns  la- 
quelle il  parvint  à une  fin  bien  heu  reufe.  A Signic  , de 
laint  Biuno  Evêque  & Confefieur.  A Forlimpoj^li 
en  Æmilie,  de  f tint  Rullîle  Evêque  du  mime  lieu. 
De  plus  , au  Dioctfc  de  Chartres , d'un  antre  faint 
Amollir  Archevêque  de  Tours  Si  Martir,  qui  fyj 
tué  à Reims  en  haine  de  la  Jufticc,  prés  du  tombeau 
de  faint  Rcmi  qu’il  étoit  allé  vifircr.  Son  Corps  crâne 
conduit  à Tours , fur  mir.urdlcufcmrnt  arrête  dms  la 
foret  Ivcl inc , entre  Paris  fie  Chartres , où  on  bâtit 
Une  Egide  eu  fon  honneur  , mais  depuis  il  a été  tranf- 
porté  à Crcfpi  en  Valois , où  il  clt  honore  dans  un 
Mooaftere  de  fon  nom.  A Paris  , la  folcmniré  de 
Sjint  CUir  Prêrrc  fie  Marrir  , dont  le  triomphe  cft 
marqué  au  +.de  Novembre.  Il  y a ilans  cette  ville,  çin^ 
célébrés  Chapelles  qui  lui  font  dédiées.  A faint  An- 
toine en  Dauphine , de  faintc  Laurchce  Martirc.  Au 
Diocefc  de  Tours,  de  lâint  Ours  fit  de  faint  Lcu- 
b-icc  Ahbei,  dont  faint  Grégoire  de  Tours  parle  ho- 
norablement dans  le  livre  de  la  Vie  des  Pères.  A Di- 
jon en  l’Abbaye  de  faint  Bénigne,  du  bienheureux 
Kstâc  Evêque  de  Langrc*,  qui -dans  tout  le  rems  de 
fon  Epifeopat  a dit  , tait  fie  cent  des  chofcs  admi- 
rables , fie  dignes  d’une  étemelle  mémoire.  Et  ailleurs, 
de  plulicurs  autres  faints  Martin  Se  Confètlcurs,  fisc. 


DE  SJINTE  SYMPHOROSE , ET  DE  SES  SEPT  FlLS> 

Martin. 


ÏTL  y a quelques  jour»  que  ftôUS  admirâmes  • 
une  mece  qui  vit  mourir  continûment  de- 
vant  fes  yeux  Lept  de  les  tils  que  la  divine  Pro-  ^ 
vidcnce  lui  avoit  donnez)  l'Htfioire  facréc  nous 
en  prefentc  aujourd  hui  une  autre  qui  meurt  en 

Îirefence  des  ûens  en  pareil  nombre , fie  qui  par  ' 
on  exemple  les  anime  à fouftrir  générculement 
lemartire  C'cftl'illurtrc  fonce  Symphorofe  fem* 
me  du  bienheureux  Martir  Cctulic , autrement 
appelle  Notice,  dont  l'Eglife  tait  mémoire  le 
dixiéme  de  Juin.  Elle  avoit  eu  de  lui  lèpt  gar* 

Îons , Crcicent  , Julien  , Nemefe , Primitif  , 
ufiin,  Staûèe  Si  Eugenet  après  l'execution  de 
fon  mari  à Rome , elle  s’ctoit  retirée  avec  eux 
à Tivoli , où  l'on  voit  encore  aujourd  hui  une 
citerne  dans  laquelle  on  dit  qu’ils  fe  cachèrent 
durant  la  perfecurion.  Cependant  l’Empereur 
Adrien  ayant  fait  bâtir  en  cette  dernière  ville  r> 
on  fuperbe  Palais  qu’il  vouloir  dédier  par  plu-  u 
iieurs  lâcritïces  infâmes , & les  Prêtres  des  ido- 
les 1 ayant  prié  de  contraindre  auparavant  Sym- 
phorofe  fi c (es  fils  de  quitter  la  Religion  Chrè- 
, tienne)  il  les -fit  arrêter  & coinparoure  devant 
fon  Tribunal.  Lor (qu’il  vit  cette  genéreufe  me- 
te  accompagnée  de  les  entâns,  il  1a  (ûllicita  par 
toute  forte  de  belles  paroles , d'adorer  les  Dieux 
de  l’Empire  fie  de  leur  offrir  des  facrifices  t Elle 
lui  répondit  avec  confiance  qu'il  fe  devoir  fou- 
venir  qu'elle  étoit  tèmme  de  üetulie  , Se  bel- 
le-fceur  d’Amace,  l'une  fie  l’autre  les  Tribuns, 
qu’il  avoit  fait  mourir  après  beaucoup  de  fup- 
plices  pour  la  confeflion  du  Nom  de  Jésus-  * 
Christ.  Que  comme  elle  ne  vouloit  rien  faire  ^ 
d'indigne  de  la  géneroiité  de  Ion  mari , aulfi 
fes  enfans  ne  vouloient  point  dégénérer  de  la 
Co”!rfivtt  vertu  de  leur  pere  : Se  qu’ainfi  il  ne  devoit  pas 
s’attendre  que  ni  eux,  ni  elle  renonçaient  à 
pbowfe.  jcur  g^tjjgjon  t & qu’ils  endurcroient  plutôt 
mille  morts , que  de  rendre  aucun  honneur 
aux  démons  ni  aux  idoles , qui  n etoient  que  les 
ouvrages  des  mains  des  hommes.  L’Empereur 
lui  dit  qu’il  falloir,  ou  qu'ils  facrifiaflènt  aux 
Dieux,  ou  qu'ils  leurs  fuflent  eux-mêmes  lâcri- 
fiez.  Kow. ne  leur  facrifitrons  pat , répliqua  Sym- 
phorofe , & nous  ne  leur  feront  pM  fjcripc\  : car 

Î11 uniront  nous  ferieç  br&ler , nos  fümiru  s feraient 
car  tourment  & non  pat  leur  viflime. 

Apres  cette  rcponle , on  la  mena  par  le  com- 
mandement du  Tyran  au  Temple  d Hercule, 
’lomc  IJ /< 


où  on  la  fou  fileta  & la  pendit  en  Pair  par  les  che- 
veux : enfuite  fon  courage  croifïàm  toujours  au 
lieu  de  diminuer , on  lui  mit  une  grofiè  pierre 
au  cou,.fi£  on  la  jetta  dans  la  rivière,  où  Dieu 
ne  vûulant  pas  différer  davantage  la  rccompcn- 
fe  , permit  qu’elle  fur  fuffoquée  par  les  eaux. 
Son  corps  étant  venu  au  bord , tut  enlevé  par  fon 
frcrc  nommé  Eugene,qui  étoit  le  premier  Officier 
de  Tivoli  t Se  fut  enfeveli  honorablement  dans 
le  fauxbourg  de  cette  Ville,  étant  jufte que  cel- 
le qui  s 'étoit  exposée  à la  mort  pour  donner  la 
fepulture  à fon  mari,  ne  fut  pas  privée  elle-mê- 
me de  cet  honneur. 

Pour  (es  enfans , l'Empereur  les  fit  aufii  mou- 
rir par  divers  genres  de  tourmens  : car  les  voyant 
invincibles  dans  leur  première  refolution,  fie 
que  ni  les  promettes , ni  les  menaces  ne  faifoicne 
aucune  impreilion  fur  leurs  efprits,  il  pronon» 
ça  contre  eux  un  dernier  Arreft  de  mort , le- 
quel fut  exécute  d'une  manière  très- barbare  : 
car  on  les  lia  premièrement  à fept  poteaux 
lur  Icfquels  on  les  ctendit  Se  difloqua  avec  des 
poulies  : puis  Crefeent  qui  étoit  1 aîné  t eut  la 
gorge  percée  avec  une  lance  ou  une  épée.  Ju- 
lien le  fécond , fut  étouffé  de  plulicurs  coups 
qu’on  lui  donna  fur  l'cftomach.  Nemefe  le  tror- 
iicme,  fut  trappe  au  coeur.  Primitif  Je  quatrié* 
me  , le  tut  au  nombril.  Jufiin  le  cinquième 
ayant  été  mis  fur  le  ventre , fut  troilé  par  )d 
dos  Se  les  épaules.  Stattée  le  tixiéme , fut  bielle 
par  le  côté  5 Se  Eugène  le  dernier,  fut  fendu  du 
haut  en  bas.  Ainti  le  Tyran  fàngumairc  met» 
toit  fon  plaiür  à diverfifier  Icurt  tupplices , Se 
à affliger  leurs  membres  d’une  manière  toute 
différente , ce  qui  eft  la  marque  de  la  cruauté 
la  plus  barbare.  Le  lendemain  de  cette  execu- 
tion, il  fit  taire  une  grande  tofle  où  il  com- 
manda que  leurs  corps  fulTent  jetiez  : ce  qui  a 
fait  donner  à ce  lieu  le  nom  des  fept  Suppli- 
ciez. Mais  quelque  tems  après  ils  en  turent  u- 
rez,  Se  enterrez  d'une  maniéré  plus  honorable. 
Depuis  ils  ont  été  transférez  avec  celui  de  làm- 
re  Symphorofe , en  une  Eglife  de  leur  nom  i 
huit  milles  de  Rome , fur  le  chemin  de  Tivoli. 
Enfin  ils  furent  apportez  à Rome  même,commé 
on  le  reconnut  par  un  écrit  que  l’on  trouva  fur 
une  lame  de  plomb  au  Doyenné  de  Saint  Ange 
dclapcfcherie.lous  le  Pontificat  de  Pic  IV.  fur 
laquelle  cc«  mots  ctoiçnt  gravez.  la  repofent  la 
O 
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eorpt  des  faims  Martin  Sympboroft  & Zothice  fon  A dans  fon  fang  6c  fur  le  point  de  rendre  l'ame* 


V8.  mari  , & de  U un  cnfans  , qui  furent  transfert ^ en  cet 
JUJLL.  endroit  par  le  Pape  hfiienne 

L'Eglife  cclcbre  leur  fête  le  t8.  de  Juillet, 
& leur  marrire  arriva  vers  l'année  1 40.  qui  fut 
félon  Baronius  la  dernicre  d’ Adrien,  & la  pre- 
mière d'Antonin  le  Pieux.  Ce  ne  put  nean- 
moins ctre  cette  meme  année,  puifqu 'Adrien 
«toit  mort  avant  le  18.  de  Juillet  de  l’an  140. 


Ve  Saint  Clair , Prêtre  & Martir. 

NOus  avons  déia  donné  au  premier  de  Jan- 
vier la  vie  d’un  Saint  de  ce  nom  qui  fut 
Abbé  de  Saint  Marcel  de  Vienne  ; en  voici  cn- 


il en  eut  pitié,  6c  fe  fervant  de  la  priere,  au 
lieu  du  vin  6c  de  l'huile  du  pieux  Samaritain , 
il  referma  fa  playe  6c  lui  rendit  fur  le  champ 
une  parfaite  fantc  , ne  lui  demandant  point  d’au- 
tre rccompenlc  que  de  ne  découvrir  ce  miracle 
à perfonne. 

Ce  valet  le  lui  promit  } mais  comme  faint 
Clair  avoit  fujet  de  craindre  qu  il  manquât  en 
cela  à fa  parole , ne  voulant  point  pafler  pour 
un  homme  extraordinaire,  il  abandonna  encore 
ce  defert,  &:  vint  à l’Abbaye  de  Maudun , qui 
étoit  alors  fous  la  conduite  du  vénérable  Odo- 
bert , afi.i  d’etre  formé  par  les  foins  à toutes  les 
vertus  Rcligicufcs.  Ce  digne  Abbé  le  reçut  avec 
beaucoup  de  bienveillance , 6c  ayant  appris  Je 


core  un  de  même  nom,  Prêtre  Anzlois  qui  rem-  B fujet  de  fon  voyage,  6c  le  detir  qu'il  avoit  de 

\,  c,, — .i-  a.,  r-,  ... „ î,  1.  \ -v c,r  a..  


mourir  à toutes  les  chofcs  du  monde  pour  ne 
plus  vivre  qu’eu  Dieu  leul , il  l’agrcgea  au 
nombre  de  les . Enfans.  Peu  de  tems  après  les 
Ermites  de  la  forêt  de  Cherbourg , à qui  leur 
Serviteur  avoit  dcciaré  la  grâce  qu'il  avoit  re- 
çuë de  notre  Solitaire , ayant  fçù  enfin  où  il  é- 
toit , vinrent  à Maudun , où  lé  jettant  à lès 
pieds,  ils  l’honorerent  comme  un  Saint,  6c  lui 
demandèrent  des  inftruthons  pour  vivre  avec 
plus  de  pcxfedion  dans  leur  Etat.  Clair  fut  in- 
finiment confus  d'être  découvert  r6c  d’être  trai- 
té avec  tant  de  refpeél  par  des  Religieux  qui 
avoient  blanchi  dans  les  exercices  de  la  vie  Mo- 
naltiquc  : il  les  releva  &:  leur  dit,  que  1 Evart- 


Îjlit  la  France  de  l’odeur  de  les  vertus  6C  de  la 
plendeur  de  fes  miracles.  Il  naquit  à Orchcftrc 
«pu  »œu  ville  Epilcopale  d'Angleterre  fur  la  Tamifc,  à 
tn  Angle-  quatorze  lieues  de  Cantorberi.  Le  nom  de  la 
•e,re*  mcrc  nous  eft  inconnu , mais  fon  pcrc  fe  nom- 
moit  Edouard  Seigneur  de  la  première  qualité, 
qui  tenoit  le  fécond  rang  apres  le  Roi , 6c  que 
la  valeur  6c  fa  pieté  rendoient  aulli  tres-conli- 
dcrablc.  Ce  fils  qui  devoir  être  l’honneur  de  fa 
maifon,  ne  vint  au  monde  que  par  voeu  6c  par 
la  force  des  prières  de  fes  parens , parce  que  la 
merc  étoit  fterile  ,&  ne  pouvoir  naturellement 
avoir  d'cntàns.  On  l’appclla  Clair  aux  Fonts  du 

Baptême  : ce  qui  fit  juger  qu’il  éclaterait  un  , 1 

iour  dans  l'Eglifc  par  la  gloire  de  fes  actions,  .gile  croit  notre  grand  livre,  & que  c’étoir  des 
Etant  for ti  delà  première  enfance, on  l'envoya C leçons  admirables  du  Fils  de  Dieu  qu'il  faloit 
aux  Ecoles , oit  fon  clprit  s'étant  admirable-  puifcr  les  moyens  de  notre  fanttiticanon  * ce 
ment  ouvert,  il  fc  rendit  parfait  dans  ja  Gram- 
maire, dans  la  Rhétorique  &dans  la  Plulofo- 
phie.  Le  Bréviaire  de  Coulhncc  ajoute  qu’il 
étudia  aufli  en  Théologie  : ce  qu'il  fit  peut- 
être  en  particulier  6c  étant  rentré  dans  la  mailon 
de  fon  perc. 

Les  rares  qualirez  que  l’on  voyoit  briller  dans 
le  jeune  Clair,  firent  fouhaiter  aux  plus  grands 
fiançai!-  Princes  d'Angleterre  de  l'avoir  pour  gendre , 6c 
la  * fes  parens  qui  ne  le  fouvenoient  plus  qu  ils  l’a- 
voient  obtenu  par  vœu , ne  firent  point  difficul- 
té de  conclure  fon  nu  l iage  avec  une  Princeffe 
dont  la  nailf  .nce  6c  les  richelTcs  c raient  encore 


qui  les  édifia  extrêmement.  Cependant  l’Abbé 
Odobcrt  qui  avoit  excellemment  le  don  de  la 
di faction  des  efprits , rcconnoiflant  que  l'attrait 
de  Ion  nouveau  dilciplc  étoit  pour  la  vie  Erc- 
mitique , lui  permit  de  fe  retirer  dans  une  cel- 
lule leparée,  auprès  d'un  ruificau  que  l’on  nom- 
moit  Coite, & que  l'on  appelle  maintenant  le 
Ru  de  làint  Clair  * avec  obligation  feulement 
de  venir  les  fêtes  6c  les  Dimanches  à Maudun 
pour  y adilter  aux  divins  Oifices,  6c  y recevoir 
le  Sacrement  de  l’Euchariltie.  La  vie  de  ce 
grand  Serviteur  de  Dieu  dans  cette  retraite  fut 
admirable  : la  lecture , la  méditation  &:  la  priere 


relevées  par  une  grande  vertu  6c  par  une  exceU  ^ partageoient  prelque  toutes  les  heures  ; les  nc- 
Icnte  beauté.  Notre  Saint  ne  lut  pas  conlultc  ccflitez  du  corps  n'en  avoient  qu’une  tres-pente 

la-deifus  : fon  pere  fe  perfuadant  qu'il  donne-  parue:  il  ne  fçavoit  point  d’autre  chemin  que 


1 pere  I 

roit  les  mains  a tout  ce  qu’il  ferait  pour  fon 
avancement.  Mais  Dieu  infpiroit  d autres  pen- 
sées à fon  Scrvircur,  6c  il  l’avoit  choili  ,non  pas 
pour  être  pere  de  plulieurs  enfans  félon  la  chair, 
mais  pour  être  pere  félon  l’elprit  d'une  infinité 
de  Chrétiens  qui  marcheraient  fur  lés  pas , 6c 
fuivroient  la  l?intctc  de  fes  exemples.  Àmli  le 
tems  des  nopccs  approchant.  Dieu  lui  fit  en- 
tendre cette  voix  qui  lui  difoir  : Clair , Clair , 
fors  de  ton  pays , & pafle  dans  U Neuftrie  pour  y 
être  tout  à moi  j je  t'ai  préparé  un  vaifleau  fur  le 
bord  de  U mer  pour  u tnnfportcr.  Le  Saint  animé 


celui  de  l’Abbaye le  monde  lui  ctoit  crucifié, 
6c  il  croit  crucifié  au  monde  : il  ne  délirait  rien 
.de  tout  ce  qui  peut  périr,  6c  il  ne  penloit  prelque 
plus  à ce  qu'il  ne  vouloir  pas  aimer.  Une  feule 
chofc  l'obligea  d’aller  à Coulhncc , ce  fut  pour 
y recevoir  les  Ordres  facrez  6c  la  Prctrife  me- 
me , des  mains  de  i’Evcque  Séginand  qui  le 
conlacra. 

Apres  deux  ans  de  folitude,  la  divine  provi- 
dence mamfefta  fa  fàinteté  par  de  nouveaux 
prodiges  : car  un  jour  de  Dimanche  qu’il  étoit 
venu  dire  la  Melle  à Maudun,  félon  là  coutu- 
6c  fortifié  de  cette  voix’,  s'enfuit  lccrctcment  £ P10*  unc  pwfoime  de  qualité  lui  prclènta  fon 


de  fa  maifon  , 6c  ayant  trouvé  le  vaiüçau  que  la 
divine  providence  lui  delhnoit,  il  vint  aborder 
à Cherbourg  en  Neuftrie,  que  I on  a depuis  ap- 
pelle Normandie.  De  là  il  parta  dans  une  fo- 
rêt avec  deux  compagnons  qu'il  avoit  amenez 
Sa  faite  en  avec  lui , 6c  y vécut  quelque  tems  dans  unc 
Neaflrie.  tres  grande  pauvreté.  La  T radition  du  lieu  porte 

3 uc  ce  fut  à l'endroit  où  ell  à prêtent  la  Paroille 
e Nacquevillc.  Mais  Dieu  le  lit  bien-tot  con- 
noitre  par  un  grand  miracle  : car  il  arriva  que 
les  Ermites  qui  demeuraient  à l’autre  bout  de 
la  forêt , ayant  envoyé  leur  ferviteuf  pour  faire 
quelque  part  leurs  provisions  . cet  infortuné 
tomba  entre  les  nuins  d’un  voleur , lequel,  ef- 
perant  de  lui  quelque  butin , lui  donna  un  coup 
de,hache  fut  la  tête.  Le  Saint  rencontra  incon- 
tinent apres  le  domeftique  demi-mort , baigne 


fils  poflede  d un  furieux  démon,  le  priant  avec 
larmes  de  le  délivrer.  L’éclat  qui  parut  fur  le 
vifage  de  Clair  fit  efpcrer  que  ü parole  ferait 
efficace  : De  forte  que  l’Abbé  Odobcrt , 6c  fes 
Religieux  joignant  leurs  inftances  à celles  de  ce 
pere  delblè , obligèrent  notre  Saint  de  lui  don- 
ner cette  fatisfàaion.  Il  éleva  donc  fon  cœur 
& fes  yeux  vers  le  Ciel , 6c  fa  prière  fut  li 
humble  6c  li  fervente,  que  le  démon  n’en 
pouvant  foûrenir  le  poids,  fut  contraint  d'a- 
bandonner celui  dont  il  s’étoit  lâili.  Peu  de 
tems  apres , unc  veuve  à qui  la  mort.avoir  en- 
levé un  fils  unique  qui  lui  eagnoit  fa  vie  6c  é- 
toit  tout  fon  appui , s’adrefla  encore  à lui , 6c 
le  fupplia  de  rcfiufcircr  fon  enfant.  Le  Saint  la 
rebuta  d'abord , lui  dilànt  que  ces  avions  n’ap- 
partcoaieot  qu'aux  Prophètes  6c  aux  Apôtres  : 
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Sa  Coûtait. 


Sa  Pïêtrisf. 


Set  min- 
cies. 
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, mais  clic  accompagna  là  demande  de  tant  de  A ctor  : car  alors  ce  lieu  étoit  defert  6C  plein  de 


cris  , de  gcmiiTemetts  & de  rations  , que  le 
J U 1 l L.  làint  Prêtre  fe  laiflànt  vaincre  par  la  pieté  de 
cette  mere  defolce,  il  prit  le  mort,  le  porta 
dans  là  cellule  , 6c  lui  rendit  la  vie.  Depuis  ce 
tcms-là  il  ne  lui  fut  pas  potlible  de  rciulcr  le 
fecours  de  fa  bénédiction  à une  infinité  de  ma- 
lades qui  venoient  à lui  de  tous  cotez  : &c  fou* 
vent  ils  s'en  retoumoient  avec  une  parraitc 
fantc. 

Cependant  le  démon  plein  de  fureur  à caufe 
des  vi&oires  que  le  Saint  rcmpdrtoit  conti- 
nuellement fur  l’enfer,  entreprit  de  le  perdre 
par  te  moyen  d’une  Dame  du  pays , en  laquelle 
il  alluma  un  amour  impudique  pour  lui.  La 
miigreur  5c  la  pâleur  de  fon  vilage  qui  naif- 


bois.  Enfuite  ayant  monté  au  deflus  de  Palai-  18. 
l'eau  .il  laiflà  dans  tous  les  endroits  d’alentour  Jui  Li. 
une  u bonne  odeur  de  fes  venus  , que  l’on 
donna  fou  nom  à un  village , que  l’on  appelle 
encore  aujourd’hui  Saint  Clair  pics  Palaileau. 
Reprenant  le  chemin  de  la  Ncuftric , il  padapar 
Pontoife  capitale  du  Vexin  Fiançois,&  s'ar- 
rêta quelques  jours  à Hcrouville,  puis  autour 
de  Forges,  où  un  autre  village  prit  aufîi  Ion 
nom  .-  enfuite  il  logea  dans  un  petit  bois  entre 
Flavacour  6c  Sancour , dont  les  Parodies  lui  font 
dédiées.  Enfin  il  choilir  fa  derniere  demeure 
fur  1a  riviere  d’Eptc  prés  de  Gifqrs^  à côte  du 
lieu  que  l’on  appelle  aujourd’hui  laine  Clair  lue 
Eptc.  Tous  ces  différents  changemens  de  ütua- 


foient  de  lès  jeunes  6c  de  les  auftentez , n’cm-  B non  ne  mettoient  aucune  diveriitc  dans  la  dit 


Sj  petfeen-  pecherent  pas  que  cette  mifcrable  qui  étoit  ve- 
n00-  nue  avec  une  toule  de  monde  pour  le  voir,& 
pour  recevoir  fes  inftrudions , ne  conçût  ce  mau- 
vais feu  dans  fes  entrailles.  Au  lieu  de  l’ctout- 
fcr&  de  l’éteindre  au  plutôt,  elle  fouftrit  qu  i! 
s'augmentât  6c  qu’il  devint  un  grand  bralîer  : 6c 
lie  (cachant  comment  le  fatisfaire  autrement, elle 
feignit  enfin  d’avoir  befoin  de  fou  confeil  pour 
fa  conduite  fpirituelie  6c  pour  le  l'alut  de  fon 
ame.  Le  Saine  ne  refufa  pas  de  l’cntendce  : mais 
il  fut  fort  furpris  lorl'qu'aprcs  quelques  difeours 
de  Dieu  qu'il  lui  tint , clic  lui  découvrit  le  tèu 
impur  dont  elle  brûloit  au  fonds  de  fon  cœur. 

11  lui  montra  I iniquité  de  fa  pensée  6c  l’infamie 
de  fon  defir,&  la  repoulTa  avec  horreur.  Cette 
refolution  ne  rebuta  pas  cette  femme  impudique, 
elle  en  devint  au  contraire  plus  effrontée  ; 6c 
pour  venir  à bout  de  (on  defTein , elle  fe  fervit 
de  tous  les  moyens  qu’un  amour  paflïonné  peut  C 
fuggerer  : elle  offrit  de  grands  prefens  aà  Saint, 
lui  lit  des  promelTes  encore  plus  grandes , elle 
com;5ofa  fon  vifaze  , fes  regards , fes  paroles  6C 
fes  gefies,  6c  employa  tout  l’artifice  capable  d’a- 
mollir un  cœur  & d’y  faire  naicre  un  amour 
criminel  : mais  comme  toutes  fes  fol  licitations 
devinrent  inutiles , 6c  que  le  Saint  demeuroit 
toujours  inflexible  6c  inébranlable,  elle  fut  con- 
trainte de  fe  retirer  avec  honte.  Elle  cfperoic 
néanmoins  qu'avec  le  tems  elle  pouroit  le  fe- 
duice , fe  perfuadant  que  Clair  n’etant  ni  plus 
faint  que  David  ,ni  plus  fage  que  Salomon, ni 
plus  fort  que  Samfon , il  pouvoit  comme  eux 
iuccoinber  à une  tentation  li  confotine  aux  in- 


pontion  intérieure,  ni  dans  la  conduite  de  no- 
tre làint  Solitaire.  11  étoit  toujours  le  même, 
toujours  mort  à lui-même,  uni  Dicu,&  avoit 
l’elprit  fans  ccfTe  occupé  des  veniez  étemelles* 
&le  cœur  embrasé  de  l’amour  divin.  Ses  pèle- 
rinages laid  oient  à ne  fe  confiderçr  que  com- 
me un  pèlerin  fur  la  terre , 6c  à foupirer  inccf- 
làmment  vers  la  patrie  celefte , qui  etoit  le  lieu 
de  Ion  repos.  Quand  il  fe  fut  déterminé  à de- 
meurer prés  de  ia  petite  Rfviere  d'Epre,  il  s’y 
bâtit  avec  le  fecours  de  làint  Cyrin  fon  compa- 

Ênon , une  petite  cellule  de  branches  d’arbre 
ées  leuletneiit  avec  de  la  boue.  Une  femme 
de  qualité  des  environs  , que  l’on  nommoit 
Piemie,&  qui  étoit  Dame  de  la  Roche,  l’aili- 
fta  de  les  moyens , 6c  par  fon  confeil  il  édifia 
en  cet  endroit  un  Oratoire  en  l'honneur  de  làmc 
Nic.fi  le  6c  de  fes  compagnons. 

Mais  faint  Ciair  ne  jouit  pas  Iong-tcms  du 
repos  d’une  retraite  li  charmante.  Car  la  femme 
impudique  dont  fai, parlé,  ayant  conçu  autant 
de  tuine  contre  lui  après  fon  refus , qu’elle  a- 
voit  eu  d amour  pour  lui  lorfqu’elle  elperoitde 
le  corrompre,  envoya  deux  afLlliis  pour  le 
maflàcrcr  en  quelque  lieu  qu’ils  puffcnt  le  ren- 
contrer. Ils  arrivèrent  à ion  Ermitage , 6c  le 
trouvant  occupé  à labourer  un  petit  jardin  qui 
lui  fournilfoit  des  herbes  & des  légumes,  ils  lui 
demandèrent  s’il  ne  connoifioit  point  un  Ermite 
nommé  Clair,  venu  d’ Angleterre,  Sc  qui  avoit 
quitte  fa  cellule  du  Diocefe  de  Coulunce.  11 
vid  bien  qu'ils  étoient  les  exécuteurs  de  la  rage 
de  fon  ennemie , 6c  qu'ils  en  vouloient  à (à  vie: 
clinations  de  la  nature.  Mais  le  Serviteur  de  r>  cependant  bien  loin  de  s’enfuir  6c  de  celer  fon 


Dieu  qui  avoit  appris  que  lorfqu’il  s’agit  de 
combattre  le  démon  de  l impudicité , il  efi  beau- 
coup plus  sûr  de  fuir  que  a attendre  une  acta- 
Sa  fuite  qUC  violente  qui  ne  peut  être  fàns  danger , ré- 
folut  de  s’éloigner  du  lieu  où  il  étoit , pour 
ôter  toute  occalion  à cette  méchante  femme  de 
l’inquieter.  11  jprit  pour  cela  la  bénédiction  du 
faint  Abbé  Odobert  : &c  étant  parti  fans  autre 
provifion  que  la  confiance  en  la  divine  provi- 
dence, il  erra  long-tems  par  les  cavernes  6c  les 
forets  de  la  Neultrie  : c eft  pouc  cette  railbn 
que  tant  de  lieux  de  cette  Province  le  Glori- 
fient de  fa  demeure,  comme  làint- Lo,  Caren- 
tan , Vire,  Chaumont,  le  pays  d’Auge , les  Lo- 
ges auprès  de  Fefcam , 6c  pluficurs  autres  j no 


nqm.  il  dit  hautement  que  c'étoit  lui.  II  avoit 
prit  la  fuite  à la  vùë  d'une  femme  armée  des 
charmes  de  fa  beauté , mais  il  ne  craignit  pas 
deux  hommes  armez  de  fer.  Il  avoit  appréhen- 
dé celle  qui  lui  vouloit  enlever  la  chaftetc , mais 
il  n’apprenenia  pas  ceux  qui  lui  vouloicnt  ôter 
la  vie.  11  avoit  fui  celle  qui  lui  oftroit  des  prc- 
fens  d'iniquité , mais  il  fe  laiflà  maflàcrcr  par 
ceux  qui  pouvoient  piller  fon  Ermitage , 6c 
lailfer  Ion  corps  fans  lepulture.  Ces  aflàtlins  le 
chargeront  auüi-tôc  d'injures  6c  tirèrent  1 épée  auxu* 
pour  l'égorger.  Clair  fc  mit  alors  donc  à ge- 
noux, diiànt  avec  une  confiance  admirable  : 

[ Que  ce  corps  perifiè  qui  peut  être  l'objet  d'un  • 
amour  la  Ici  f 6c  criminel,  j Et  ayant  détendu 


tre  Saint  ne  gardant  prefquc  aucun  ordre  en  fes  E à ces  impies  de  faire  aucun  tort  à fon  compa- 


voyages,tant  pour  éviter  les  embûches  de  cette 
impudique  qui  le  faifoit  pourfuivre , que  pour 
fuir  les  honneurs  qu’on  lui  eût  infailliblement 
déferez  s’il  eut  été  reconnu  -,  fon  nom  étant  déjà 
par  tout  fort  célébré. 

Après  qu’il  ait  parcouru  ces  divers  cantons. 
Dieu  lui  infpira  de  venir  en  France.  Il  fut  qucl- 
, â que  tems  à Flacourt  prés  de  Mante  : de-là  il 
. TO**’  vint  à Paris,  où  il  fuittifia  deux  Ermitages ,1’un 
auprès  de  l'Abbaye  de  Saint  Germain  des  prez 
qui  étoit  depuis  long- tems  occupée  par  les  Re- 
ligieux de  faint  Benoift  : l’autre  à l’endroit  où 
fut  depuis  bâtie  1a  cclcbre  Abbaye  de  faint  Vi- 


gnon,  il  l^ur  prefenta  fa  tête  popr  recevoir  le 
coup  de  la  mort.  Ainli  il  fut  décapité  le  qua- 
trième de  Novembre , vers  la  fin  du  neuvième 
ficelé.  Scs  meurtriers  furent  aufii  tôt  fàifis  d'une 
fi  grande  terreur , que  fans  toucher  à rien  de  ce 
qui  lui  appartenoit,  ils  s’enfuirent  6c  reprirent 
le  chemin  du  Coufiantin.  Pour  lui  il  fc  releva 
fur  les  pieds,  6c  prenant  Ion  chef  vénérable  en- 
tre fes  mains , il  le  porta  au  lieu  où  il  vouloit 
être  inhumé,  qui  etoit  la  Ppoiflè  du  bourg 
voifin , aujom  d’nui  faint  Clair  uir  Eptc.  On  rap-  . 
porte  que  dans  le  chemin , les  Anges  avec  faint 
Cyrin  fon  compagnon  chantoicnt  alternative- 


1 Ea  Vie  de  Saint  Frideric , Evêque  & Marc.'  252 

ftteflt  les  loiianges  de  Dieu.  & qne  depuis  qu’il  A ctcndit  plus  loin  fa  charité,  je  veux  dire,  fur  
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18.  fut  enterre  à la  gauche  du  grand  Autel  onen- 
$uiil.  tendoit  encore  fouvent  autour  de  Ton  fcpplchrc 
6c  au  deflus  une  mélodie  toute  célefte. 

■Quatre  ans  après , un  aveugle  de  naiffance 
ayant  été  guéri  en  ce  lieu,  on  leva  de  terre  les 
* jesKdi-  précieufes  dépouilles  de  notre  Saint  pour  les 
mettre  au  demis  du  grand  Autel  : 11  s’y  cil  fait 
depuis  -un  fi  grand  nombre  de  miracles , que  S. 
■Clair  cil  devenu  un  des  plus  célébrés  Saints  de 
la  France.  Les  aveugles  6c  les  perfonnes  affli- 
gées du  mal  d’yeux  y reçoivent  fur  tout  d$s  gué- 
ri Ions  miraculeuses.  L’eau  de  la  fontaine  de  fon 
-Ermitage.,  ot|  l’on  tient  qu’il  plongea  ion  chef 
lorfqu’tl  le  portoit  au  lieu  de  fa  fcpuhure , a 
même  ce  privilège  particulier  lorfque  l’on  s’en 


les  enfans, fur  les  pauvres, fur  les  pécheurs  en'  1*. 
durcis  ,&  fur  tous  les  Fidèles , dont  il  entrepre-  J u ill. 
noit  l’inftru&ion,  avec  un  zele  6c  un  courage 
infatigable. 

De  ii  grandes  qualitez  obligèrent  l’Evêque 
de  l’avancer  par  degrez  dans  les  faints  Ordres. 
Lorfqu’il  fut  Soùdiacre  il  commença  à affliger 
fon  corps  par  toutes  fortes  d'au  Héritez  : il  jeu- 
noit  6c  veilloit  adidùmcnt,  fe  refuloit  les  lou- 
lagemens  les  plus  nccelTaircs , donnoit  prelque 
tout  fon  revenu  aux.  pauvres  ; le  mcnlonge  &c 
la  médifance  ne  fortoient  jamais  de  là  bouche, 
il  n’offençoit  perfonne , 6c  tâchoit  au  contraire 
de  taire  du  bien  à tout  le  monde  $ enfin  fea- 
chant  que  par  fon  Ordre  il  croit  engagé  à por- 


4ave  les  yeux.  On  a -donné  à faint  Clair  dans  la  t»  ter  les  valcs  facrez,  il  avoit  continuellement 
-troiüémc  race  de  nos  Rois  une  châffe  d argent  A~  — 1 — ,r-v-  - 

doré  qui  eft  fufpénduc  avec  des  chaînes  de  fer, 

■6c  laquelle  on  permet  dé  baifer  le  jour  de  là 
tfêteA:  de  fa  trartflation  ,&  pendant  leurs  Otla- 
ves.  Quelques  parties  de  fes  Reliques  ont  été 
«pportees  à Paris,  on  les  void  en  1 Eglife  Col- 
legiale de  faint  Germain  de  l’Auxcrrois,&  en 
«T Abbaye  de  faint  Vi&or  ,où  il  y a une  Chapel- 
le qui  porte  fon  nom , laquelle  eft  fréquentée 
par  un  grand  nombre  de  pèlerins.  Saint  Cyrin 
ion  compagnon  fut  martirisc  dans  la  fuite  des 
*ems , 6c  eft  honoré  en  qualité  Je  Martir  le  a 3 . 

Juin  dans  1a  même  Eglife. 

• J’ai  déjà  remarqué  que  le  jour  auquel  notre 
Saint  fut  mis  à mort,  tut  le  quatre  de  Novem- 


devant  les  yeux  ces  paroles  du  Prophète  Ifaïe  : 
MuxJamini  7*1  fertis  v.ifa  iHmixi.  Soye%^  p*rt  von* 

3 fi  porter  let  raj'et  du  Seigneur , 6c  lé  confervoit 
ans  une  grande  pureté  decoips&d’efprit,  qui 
lui  donnoit  lieu  de  participer  foüvcnt  au  Sacre- 
ment du  corps  6c  du  iàng  de  J es  u s-C  h r 1 st. 
L’Ordre  de  Diaconat  lui  fervit  encore  d'aiguil-  s, 

Ion  pour  l'animer  à une  vertu  plus  parfaite.  11  non  au, 
avoit  toutes  les  conditions  que  faint  Paul  de-  Orita. 
mande  en  un  Clerc  qui  eft  honoré  de  cette  di- 
gnité. 11  veilloit  tellement  fur  lui-même  , qu’il 
ne  tomboit  prefque  dans  aucune  faute,  d’aillturt 
il  croit  un  exemplaire  d’humilitc,  de  douceur, 
de  patience , de  chaftetc , de  tempérance , de  mi- 
fericorde  envers  ceux  qui  étoient  dans  l’afflic- 


bre.  Pour  celui  de  fa  tranflation  qui  eft  le  plus  p tion,  6c  d’amour  pour  J e sus-C  h r 1 st  .dont  il 
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célébré,  ce  fut  le  17.  de  Juillet.  Cependant  à 
Paris  on  ne  la  célébré  que  le  1 8.  ce  qui  nous  a 
obligé  de  donner  fa  vie  en  ce  jour.  Nous  l'a- 
vons tirce  des  Leçons  de  fon  Office  6c  de  celle 
qu’a  composée  Melîîre  Robe’rt  Dcniau  Curé  de 
Gifors.  11  y a de  tous  cotez  des  Eglifes  6c  des 
Chapelles  tous  le  nom  de  faint  Clair. 


Jic Saint  Frideric,  Evfyuc  fVtrcR , & Martir. 


NOtrs  allons  voir  en  ce  faint  Evêque  un  zele 
véritablement  Apoftolique , que  ni  les  pro- 
menés , ni  les  menaces,  ni  1 apprehenfion  de  la 
mort,  ni  la  mort  même  n’ont  jamais  pù  corrom- 
pre ni  aftoiblir.  Il  ctoit  de  Frife,  fils  d’un  grand 
seigneur  du  pays,  6c  d’une  Dame  que  fà  vertu 

& U noblcde  rendoit  lingulicrement  recom-  — .. w „ 

inondable  , 6c  ftere  d’Alfric  fon  fucccITeur  en  ^ apporta  plus  d’oppofition  , ce  tut  lorlqu’aprés 
l'Evêché  d’UrrcÛ.  Son  enfance  fut  toute  furna-  la  mort  de  Ricfridc,  le  Clergé  6c  le  peuple  pro- 


1: 


ctoit  le  Miniftre.  Tous  les  Fidèles  voyant  en 
lui  tant  de  pieté  fouhaiterent  qu’tl  tür  Prêtre, 
afin  qu'en  offrant  tous  les  jours  1 Hoftic  imma- 
culée fur  les  Autels,  il  leur  attirât  les  benédi- 
êlions  du  Ciel, & détournât  de  deflus  leut%  têtes 
les  fléaux  que  leurs  crimes  avoient  méritez.  Ric- 
fridc fe  rendit  aisément  à leur  delïr,  6c  promue 
Frideric  au  Sacerdoce  : enlui ce  il  le  fit  la  fécon- 
dé perfonne  de  fon  Clergé , 6c  lui  confia  les  plus 
grandes  affaires  de  (on  Diocele,  emplois  dont  ce 
lage  Prclat  n’eut  pas  fu jet  dc(è  repentir , ayant 
toujours  trouve  Frideric  un  di  penfatcur  (idcle, 
6c  un  homme  irréprochable  dans  fes  moeurs  6C 
dans  fa  conduite 

Cependant  ce  digne  Ecdefiaftique  avoit  beau- 
coup refifté  à (es  Ordinations,  & il  avoit  fàlu  tai- 
re une  nouvelle  violence  à fon  humilité  , pour 
lclever  au  dédits  des  autres  Prêtres  : mais  où  il 


jxîntrté  U tureile  : les  jeux  de  cet  âge  n’avoient  aucun  char- 
foaeotuKc  me  pQUr  |ui  ^ d frequentoit  les  Eglifes , remplif- 
fbit  fa  mémoire  des  inlhnttions  6c  des  louanges 
de  Dieu  qu’il  y entendoit  j t’uyoit  les  mauvaifes 
compagnies  , 6c  ne  prenoit  plailir  qu’à  conver- 
ger avec  les  perfonnes  de  pieté.  Les  premières 
teintures  des  Lettres  lui  furent  données  par  des 
Religieux , à qui  fa  mere  le  recommanda.  En- 
fuite  il  fut  mis  par  révélation  divine  fous  la  con- 
duite de  faint  Ricfridc  Evêque  d’Utreû,  qui  en 

Sit  an  foin  tout  particulier , d’autant  plus  que 
ieu  lui  fk  connoître  qu’il  l'avoit  deftiné  pour 

gouverner  fon  Eglife  apres  lui.  Le  Saint  jeune  . . ^ 

homme  répondit  admirablement  bien  à l’affe-  E charge , qu’il  n’y  avoit  nulle  apparence  qu’un 
élion  de  ce  digne  Prélat.  Frideric  ne  fepara  ja-  homme  aulli  criminel  que  lui , fur  Pafteur  dans 

mats  l’étude  de  la  venu  de  celle  des  fcienccs.  ™ — — •-<1.-1. * :l*  — 1 

On  le  voyoit  toùiours  extrêmement  fervent  dans 
les  exercices  de  dévotion,  6c  tout  petit  qu’il  é- 
toit,  il  avoit  un  fi  grand  zele  pour  la  Mdifon 
de  Dieu,  que  lorfqu’il  trouvoit  quelqu’un  qui 
parloir  ou  rioit  dans  l’Eglife , il  lui  en  tailbit  lur 
fe  champ  une  réprimandé  vigoureufe  6c  lalu- 
taire.  Il  prenoit  auflî  le  foin  d inftruire  ceux  qui 
dévoient  recevoir  le  Biptême,  afin  quclorfqu’- 
ils  diroient , <c  croi , ils  ne  fuflcn't  pas  dans  1 ig- 
norance des  myftercs  qu’ils  fêroienr  profelïion 
de  croire.  A mefure  qu’il  avançoit  en  âge , il 


tefterent  tous  d’une  voix  qu’ils  ne  vouloient 
point  d’autre  Evêque  que  lui.  D’ailleurs  l’Em- 
pereur Louis  le  Débonnaire  fils  de  Charlema- 
gne, 6c  héritier  de  tous  fes  Etats,  étant  bien  h eft  ai  E- 
informé  des  mérites  de  ce  làint  Prêtre  , écrivit 
en  là  faveur  à fes  Eleâcurs  * 6c  leur  manda  fans 
lyavoir  rien  de  leur  dcflèin.que  le  choix  qu’ils 
tenaient  de  la  perlonne  de  Frideric  lui  feroit  très, 
agréable.  Cette  heureufe  concurrence  de  l'incli- 
nation du  Prince  avec  celle  des  habitons  ne  lail- 
foit  aucune  difficulté  dans  fon  exaltation  : mais 
la  modeftie  lui  en  fit  trouver  de  tres-grandes  ; ^ 
il  leur  reprefenta  qu’il  étoit  indigne  de  cette  tiow.TF^ 


l Eglilè  de  Dieu,  qu’afsùrément  ils  ne  le  corv 
noiiroicnt  pas,  parce qu’auirement  ils nauroienc 
garde  de  lui  confier  le  foin  de  leurs  âmes.  J e 
Clergé  6c  le  peuple  répliquèrent  à notre  Saine 
qu’ils  le  connoifloient  depuis  fon  enfance,  6c 
que  la  vie  irréprochable  qu’il  avoit  menée  par- 
mi eux.détruifoit  tout  ce  que  fon  humilité  lui 
fàifoit  avancer  contre  lui-meme  : qu’au  relie  ils 
■ ne  trouvoiem  perlonne  plus  digne  d’être  Evcque 
que  lui , 6c  qu’il  devoir  fc  loumettre  en  cela  aux 
difpofitions  de  la  divine  providence.  Frideric 
gémit  profoodcmcat  à ces  paroles  ; 6c  le  poids 


18. 
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de  la  charge  paftorale  dont  on  ne  peut  éviter  a rotent  Ton  fecours.  Ses  plus  grandes  délices  é- 


de  rendre  compte  au  Jugement  de  Dieu,  l’et- 
. trayant  déplus  en  plus,  il  les  conjura  encore 
ks  larmes  aux  yeux , 6c  avec  toute  forte  d’m- 
lhncc  de  penfer  à tin  autre  qu  à lut. , Pourquoi, 
difoit-il , voulez  vous  que  ie  vous  conduite, 
moi  qui  ne  fçai  pas  me  conduire  mot-même  î 
Pourquoi  voulez-vous  que  je  fois  Evêque,  moi 
qui  n'ai  aucune  des  qualité*  que  feint  Paul  de- 
mande dans  un  Evêque  » 11  veut  qu’il  Toit  irre- 
préhcniîble , & moi  je  fuis  digne  de  toute  lorte 
de  correction  & de  châtiment  : Il  veut  qu’il  ait 
beaucoup  de  fige  lie  &c  de  difcrétion,&  vous  ne 
trouverez  en  moi  que  de  l’imprudence  : il  veut 
qu'il  fçache  bien  gouverner  la  inailon , 6c  je  luis 
oblige  d’avouer  que  ma  confüencc  6c  mon  ame 


t oient  de  veiller  aux  pieds  des  Autels  & de  j«. 
prier.  Il  prcchoic  allidument  Ion  peuple,  4cfe*  t . 
prédications  turent  li  elHcaces,  qu’elles  arrachè- 
rent de  leurs  efprits  tout  ce  qui  V croit  refte  des 
erreurs  6c  des  fupcrftitions  de  l'Idolâtrie.  On 
le  voyoit  toujours  dans  une  tranquillité  & dans 
une  poüciiion  de  lui  • même  li  mervciUeulè  , 
qu’il  fembloir  que*  routes  les  pariions  tuûeiit 
mortes  en  lui.  Sa  vigilance  pour  les  affaires  tpi* 

1 ituelies  de  (à  charge,  ne  l'empêcha  pas  de  s’ap- 
pliquer aufli  aux  temporelles.  11  fit  rétablir  les 
murs  de  là  Cathédrale  , & de  la  mailon  £pif- 
copale.  11  lit  au  il*  réparer  les  nuifons  des  Cha- 
noines , afin  qu'étant  logez  commodément  rien 
ne  les  empêchât  de  vacqucrà  la  célébration  des 


ont  toujours  été  mal  gouvernées.  ] Pendant  ces  g Offices  6c  des  faims  myftcres,  6c  qu’ils  puffent 


contdhtions  l'Empereur  écrivit  une  fécondé 
fois  à Urrcft  pour  faire  venir  à la  Cour  Fride- 
ric avec  ks  plus  anciens  de  la  ville.  Le  Servi- 
teur de  Dieu  crut  que  c croit  là  une  occafion 
favorable  pour  s’exempter  de  la  charge  qu’on 
lui  vouloir  mettre  fur  ks  épaules  , fe  fiat- 
tant  que  le  Prince  aurait  égard  à fes  remontran- 
ces , 6c  qu’il  ne  l’obligerait  pas  d'être  Evêque 
malgré  lui  : mais  la  chofc  reüflit  tout  autre- 
ment qu’il  ne  s’y  attendoit  : car  l'Empereur 
l’ayant  vù , 6c  ayant  appris  Féle&ion  qu’on  a- 
voit  faite  de  là  perfonne,  il  fe  rendit  inflexible 
à l’es  prieras  & à fes  larmes , 6c  nonobftaut  tou- 
tes les  proteftations  qu’il  tàifoitde  fon  indigni- 
té, il  le  fit  làcrcr  Evêque  en  fa  prefence.  Sa 
bonté  alla  encore  plus  loin,  car  pour  lui  don 


ctudicr  6c  prier  chez  eux  avec  plus  de  repos. 

Après  qu'il  eut  travaille  fi  utilement  dam 
Utrca , il  entreprit  1a  vifite  de  fon  Diooefe , 
laquelle  il  commença  par  l’ifie  ^'alacrane,  tour- 
te corrompue  par  les  plus  horribles  inceftes. 
Lorfqu’ii  y fut  arrivé  il  fit  dreflêr  fes  ternes  en 
pleine  campagne^  6c  s’en  alla  enfuite  à FEglife 
pour  y taire  là  pricre.  l’hiucurs  des  habitons 
lçachanc  que  c croit  leur  Evcque^s'affemblerent 
pour  le  recevoir  avec  honneur,  & l'afiûrer  de 
leur  obcïflàncc.  Mais  ceux  qui  vivoieot  dans  le 
crime  prirent  les  armes , 6c  protefterent  que  s’il 
venoit  pour  les  inquiéter , ils  le  maflàcrcroiem 
avec  toute  là  compagnie.  I.c  Saint  ne  s’étonna 
pas  de  ces  menaces,  mais  ifidiqua  une  aflèmblée  ,uct‘ 
des  plus  notables  de  Fille , afin  de  prendre  avec 


ncr  plus  de  témoignages  de  fon  amour , il  traita  c eux  les  mefufes  neceffetrcs  pour  réduire  ces  re- 


cc  jour-là  tout  ce  qu'il  y avoit  d’Evcques  &: 
d. lucres  Ecclclîcftiques  à la  Cour,  6c  voulut 
qu'on  le  pafsàt  tout  dans  1a  joyc,  ne  doutant 
point  que  l’Eglife  n'eut  fait  un  grand  gain  par 
U consécration  d'un  fi  digne  Prélat. 

L’Empereur  avant  que  de  congédier  le  nou- 
vel Evcque  , lui  recommanda  de  travailler 
courageulêment  à arracher  de  fon  Diocefe  les 
reftes  du  Paganifmc  que  fes  Prcdcceflèurs  n’a- 
voiem  pû  encore  extirper  : il  lui  dit  auili  qu’il 
ne  pouvoit  pas  ignorer  que  dans  l’ifie  de  Wà« 
lacrane,qui  cil  à 1 embouchure  du  R.hein,Fin- 
ccûe  y regnoit  d’une  maniéré  fi  homeufe,  que 
non  feulement  les  oncles  epoufoient  leurs  niè- 
ces , mais  que  les  freres  «abufoient  aufli  de  leurs 
fœurs  6c  les  enfarn  de  leurs  meres  : que  les 


belles.  Les  plus  anciens  s’y  trouvèrent , 6c  le 
Saint  leur  ayant  reprefénté  le  déplorable  ctat 
de  ces  ntiferabks , qui  pour  un  plaifir  charnel 
6c  infâme  perdoient  le  prix  de  leurs  âmes,  6c  fe 
rendoient  dignes  des  tournions  de  l'Enfer  qui 
ne  finiront  jamais , il  ks  conjura  de  coopérer 
avec  lui  de  toutes  leurs  forces  à ks  réduire  6c 
à leur  faire  obferver  les  réglés  radilpe  niables 
de  l'honnêteté  & du  véritable  ChriftiaiiÜme.  Ces 
anciens  ne  purent  fe  difpenfcr  de  cette  comnhf- 
iion  ) de  forte  que  s’étant  méfiez  avec  les  re- 
belles, il  les  exhortèrent  de  fe  rendre  aux  driin 
de  leur  Evêque  qui  ne  cherchoit  que  leur  lai  ut, 
& de  s’aller  jetter  à ks  pieds  pour  lui  taire  ex- 
eule  de  leur  révolte,  6c  lui  procéder  pour  l’a- 
venir une  entière  obérifence.  D ailleurs  k 


Prédicateurs  Apoftoliques  n’avoient  rien  épar-  D Saint  avec  fes  Clercs  s’etant  retiré  dans  1 Egiik» 
gne  pour  corriger  un  abus  li  détcûablc  j mais  pnoienc  Noue- Seigneur  avec  de  grands  fou* 

qu’aprés  tous  leurs  foins  il  en  étoit  toujours  de-  pirs  6c  des  gémiflemens  inexplicables , de  tou* 


meure  de  mauvais  reftes  : qu'ainii  il  le  conju- 
roit  au  nom  du  vrai  Dieu  de  s’employer  de 
toutes  fes  forces  à y remédier  : 6c  qu’au  cas  que 
les  prières, les  remontrances  6c  les  menaces  ne 
ferviffent  de  rien , il  le  fupplioit  de  fe  fervir 
du  glaive  de  l’excommunication  que  FEglife  lui 
mettoic  entre  les  mains , quand  meme  il  aurait 
à faire  aux  plus  nobles  6c  aux  plus  riches  de 
l’Ifle.  Le  faim  Evêque  loua  extrêmement  le  zelc 
de  f à Majcfté,  6c  l afsûra  qu’il  exécuterait  fidè- 
lement fes  ordres  : la  connoiflànce  qu’il  avoit  de 
fa  propre  foiblefk  ne  le  difpenfent  pas  de  s’ap- 


cher  enfin  leurs  coeurs,  6c  de  les  foumettcc  au 
joug  favorable  de  fon  Evangik.  Leur  prier* 
fut  exaucée  : car  dès  le  lendemain  les  piusopiniâ-  ïn.-efl«w 
très  vinrent  trouver  feint  Frideric,  6c  lui  ayant  KOnVtnJk 
demandé  pardon  de  leur  réiiftance , ils  l'aûûrc- 
rent  qu’ils  étoient  repentans  de  kur  faute  , &c 
qu'ils  n’y  retombcroient  plus.  Le  Saint  les  reçut 
avec  une  bonté  paternelle,  mais  il  leur  dit  que 
s’ils  avoient  un  véritable  repentir,  ils  dévoient 
renoncer  aux  Mariages  inceftueux  donr  ils  s é* 
raient  fouilles,  fe  séparer  de  leurs  infimes  con- 
cubines, 6c  promettre  avec  ferment  qu’ils  ne  les 


pliquer  autant  qu'il  pouroit  au  gouvernemenr  « reprendraient  pas.  Ils  le  firent  avec  affection , 
du  troupeau  que  la  divine  bonté  venoit  de  lui  L 6c  reçurent  de  ce  grand  Médecin  une  pénirenca 

confier.  Ainfi  Frideric  partit  de  la  Cour,  6c  re-  falutaire  pour  le  pafsê.  Ainû  l’affaire  ayant  un 

rauma  à Utreft , où  il  fut  reçu  avec  des  accla-  plus  heureux  fuccez  que  Fon  n’avoit  osé  efpe- 
mations  de  joyc  6c  avec  un  honneur  tout-à-feit  rer,&  le  Serviteur  de  Dieu  ayant  laifsé  en  c* 
incroyable.  lieu  quelques  Prêtres  zélez  pour  confirmer  ce 

11  n’y  eut  prefque  point  de  changement  dans  qu’il  avoit  établi  f 6c  empêcher  que  le  rçal  ne 
la  conduite  de  notre  Saint  ; plus  il  fe  voyoit  é-  vint  à renaître  r il  commua  le  cours  de  fes  vi- 

levé  au  deffas  des  autres , plus  il  s’abaiffoit  aux  fîtes,  inftruiûnt  par  tout  les  Fidèles , prêchant 


pieds  de  tout  le  monde.  Son  revenu  étant  au- 
gmenté , il  augmenta  aufli  les  aumônes  6c  fe 
libéralité  envers  les  miferables  : il  vifitoit  ks 
malades,  rêverait  les  nuds , rccevoit  les  peterins, 
délivrait  les  prifonniers  6c  les  captifs , & fe  ren- 
dott  affable  &:  ferviabk  à tous  ceux  qui  implo- 


la  parole  de  Dieu , corrigeant  les  abus  qui  s’é- 
ttnen»  gliflez  dans  les  Paroiffes , ou  qui  n'en  a- 
voient  pû  être  arrachez,  réparant  les  EgKfes 
ruinées  , convcrtiffant  les  pécheurs , 6c  le  refte 
des  idolâtres, & s’acquitant  parfaitement  de  tous 
les  devoirs  d'un  vrai  Pafteur. 
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Peu  de  tems  après.  Dieu  lui  envoya  un  hom- A vée  , il  congédia  tout  le  monde  excepté  un 


i s . me  incomparable  pour  t'aider  dans  les  tondions 
Ÿè>  t l L.  de  la.  charge  : ce  tut  laint  Odulphe  grand  Pré- 
dicateur, & un  des  plus  zelez  Millionnaires  qui 
fut  alors  dans  l’Eglife.  Ce  laine  Pcrfonnagc  rc- 
polànr  une -nuit  tut  Ion  lit , un  Ange  lui  appa- 
rut dans  Ion  fommeil,&  loi  dit  : vont, 

Scrvittur  de  Dut*,  <T  aiie^  vons-tn  à Vtrrfl  pour  y 
affilier  t’ Evêque  Frideric  dans  h Prédication  Je  i'F.- 
r-uigik.  11  l'c  leva  auflî-tôt , 6c  (aidant  fa  mai  ton 
& tout  ce  qu’il  avoit , qm  étoit  à ürfehot , il  lé 
rendit  après  un  voyage  de  trots  jours, au  heu  que 
l'Ange  lui  avoit  detignè.  Saint  Fridcric  lut  auili 
averti  d'en- haut  du  fecours  qne  la  divine  pro- 


Chapclain , avec  lequel  il  fc  retira  dans  fa  Cha-  H.~~ 
pelle  de  font  Jean  Bapti(le,oü  il  avoit  Fait  faire  Jo  il  i. 
Ion  tombeau.  Là  il  verià  beaucoup  de  larmes 
pour  le  nombre  infini  de  péchez  dont  le  monde 
«toit  rempli  y il  s’y  offrit  en  la  en  Hcc  à Dieu 
avec  de  très  infantes  prières  : puis  ayant  or- 
donné au  Chapelain  de  s’éloigner  de  quelques 
pas,  il  y fit  entrer  îes  meurtriers,  qui  a voient» 
difoicnt-ils,  des  affaires  très  - importantes  à lui 
communiquer.  Ils  aiVouvirent  au  meme  inflant 
leur  rage  liir  fa  pcrlonne  làcrcc,6c  lui  enfon- 
cèrent leurs  poignards  dans  le  icin.  Les  bief- 
sures  qu’il  reffentit  ne  le  6rcnt  ni  crier  , ni 


vidence  lui  envoyait , 6c  en  ayant  informé  fon  b appellcr  à fbn  (ecours  : il  fit  au  contraire  un 


Yrifan  A- 
extn  coa 
veuii- 


peuplc , il  fut  au  devant  d’Odulphc  avec  fon 
Clergé  , 6c  le  reçut  comme  un  Ange  venu  du 
Ciel.  11  le  logea  enlutte  fort  honorablement , 
lui  donnant  un  bel  appartement  avec  un  urdin. 
Auili  notre  Saint  en  reçut-il  de  grandes  atliftanccs» 
6c  les  Sermons  firent  un  fruit  li  merveilleux 
dans  la  ville,  que  le  laint  Evêque  6c  les  Clercs  le 
•regardoienr  comme  le  Maure  de  la  pieté  6c  lé 
Perc  do  tous  les  Serviteurs  de  Dieu. 

En  ce  même  teins  Cunt  Fridcric  apprit  que 
les  Friions  $ croient  tellement  lailsc  tromper 
par  l'artifice  de  quelques  feduéteurs . qu'ils  a- 
voient  de  tres-nuuvais  fcntimens  lur  le  mytierc 
ineffable  de  la  faintc  Trinité,  les  uns  luivans 
les  erreurs  de  SabelUus,  6c  les  autres  celles  d A- 


adte  de  charité , dont  il  cil  difficile  de  trouver  un 
autre  exemple  dans  l'Hiftoirc  des  Saints.  Car 
non  leulcment  il  avertit  ces  impies  de  fe  retirer 
au  plutôt  de  peur  détre  lâitis,  mais  il  eut  en- 
core cette  force  6c  cette  adreflè  de  fermer  les 
playes  avec  fes  mains  , afin  que  le  lâng  n’en 
fortît  point  , julqu'à  ce  qu’ils  enflent  eu  le 
tems  de  fc  làuver.  Son  Chapelain  étant  rentré 
dam  la  Chapelle  , le  faim  Prélat  cacha  encore 
Ion  mal , 6c  le  pria  d'aller  voir  par  defl'us  le 
mur  li  ces  meflagers  avoient  paisc  le  Rhein: 
enfin  à fon  retour,  le  faim  Martir  cunt  déjà 
demi-mort  6c  prefquc  fans  parole, il  lut  oblige 
de  lui  avouer  qu’il  croit  blclsé.  Les  cris  du 
Chapelain  attirèrent  auili  tôt  toute  la  ville  k 


nus.  Il  en  tut  extrêmement  touche , 6c  ne  pou-  l Eglifc,  S .Odulphe  y vint  avec  tout  le  Clergé, 
vaut  fouffnr  la  perte  de  leurs  arnes,  il  partit  ^ Ou  ne  peut  exprimer  la  douleur  dont  ils  lurent 

auili  rot  pour  aller  ditliper  leurs  ténèbres  par  la  ~£~£ 1 ** 

lumière  des  faintes  ternaires.  L'obffimiion  de 


ces  nulcrablcs  tut  li  grande , qu’il  ne  put  d a- 
bord  rien  gagner  furTcurs  clprits  : les  uns  fu- 
yoient  fes  Sermons,  les  autres  ny  ailittoient 
que  de  corps,  les  autres  ne  les  écoutoicnt  que 
pour  y contredire,  les  autres  enfin  le  tailôicnt 
un  Iront  d'airain  6c  un  cueur  de  bronze  contre 
routes  fes  remontrances.  Dam  cette  conjonctu- 
re, ne  fçaohant  prclquc  plus  que  foire,  Dieu  lui 
infpira  d appellcr  faint  Odulpne  qu'il  avoit  laif- 
sc  a Utiect.  Le  Saint  en  parut  auili  tôt  pour 
aller  trouver  Fridcric  dans  l’elperancc  d endu- 
rer le  martirc  ; & Payant  joint  à Stavcrenqui 


pénétrez  pour  la  perte  d'un  li  bon  Paftcur,il 
le  fit  mettre  tout  vivant  dam  Ion  lepulchre 
pour  y rendre  les  derniers  lôupirs  : & pendant 
qu'on  chantoit  les  Pfeaumcs  de  1 Office  des 
morts  qu’il  commença  lui  - même  en  dffant  : 
Hjcebo  Domino,  il  rendit  faintement  fbn  a me 
entre  les  mains  de  celui  dont  il  avoit  li  gcnc- 
r eu  le  ment  défendu  la  k>i  6c  la  doctrine. 

L Hiftoirc  de  ce  laint  Evcquc,  rapportée  par 
Surius  6c  par  Molan  , 6c  dont  le  nunulcm  fc 
garde  dam  les  Archives  de  l’F.glife  d'Utreél, 
dit  que  ccs  allaflins  avoient  été  envoyez  par 
1 Impératrice  Judithe,  féconde  lemmede  Louis 
le  Débonnaire,  à laquelle  Frideric  croit  devenu 


cft  une  ville  de  Frifc,  il  s'offrit  à lui  pour  tra-  ...  extrêmement  odieux , parce  qu'il  dcfapiouvoir 

i.-aill«*r  nu  Paint  r«  n.nivrt**  itfvni'rr  Ils  ^ iir»n  l'CmnMM  ,..•.1  il 


v ail  1er  au  faiut  de  ces  pauvres  dévoyez.  Ils 
parcoururent  donc  enfemble  toutes  les  villes, 
les  bourgs,  6c  les  villages  de  cette  Prov:nce,6c 
leurs  travaux  furent  alors  fi  efficaces  .qu’ils  chan- 
gerait les  loups  en  agneaux , 6c  qu'ils  les  firent 
rentrer  dam  fe  fein  de  la  Religion  Catholique. 
C'eft  ce  qui  donna  lu  jet  à Cnnt  Fridcric  de  com- 
pofer  un  petit  Symbole,  à la  manière  de  celui 
de  laint  Athanafe,oû  tout  le  myttere  de  la  Tri- 
nité ctoit  explique , lequel  il  envoya  aux  Curez 
de  fbn  Dioccfc  pour  l’apprendre  à leurs  Paroi!- 
tiens.  11  fit  auili  une  collette  fur  le  même  my. 
flcre  qu'il  ordonna  de  reciter  le  matin  , à midi 
6c  au  foir.  Enfin  pour  confirmer  ce  qu'il  avoit 
ti  faintement  établi . il  laillà  laint  Odulpiic  a 


fon  Mariage  avec  l'Empereur,  qu'il  le  traitoit 
d'inccfte  6c  de  concubinage  , 6c  qu'il  avoit  mê- 
me refolu  de  l’excommunier  li  elle  ne  fc  lepa- 
roit  de  ce  Prince.  Monlicur  de  Vcnce  en  Ion 
cinquième  tome  cft  anfli  de  ce  lèmiment , 6c 
dit  que  1 aflallinat  de  Frideric  fut  une  dc>  eau- 
lès  qui  rendit  Judithe  plus  odieufe  aux  Evêques 
6c  aux  Grands  du  Royaume.  Baronitis  .Usure 
le  meme  en  fes  Notes  fur  le  Martirologc  Ro- 
main ; mais  en  l’année  S j 8.  de  les  Annales,  il 
eft  d'une  opinion  contraire , 6c  croit  que  ce  cri- 
me  a été  fupposc  à Judithe  par  les  ennemis  de 
Louis  le  Débonnaire,  6c  par  les  partions  de 
fes  enfam  du  premier  lit.  Quoi  qu’il  en  foir  il 
eft  certain  que  notre  Saint  mourut  pour  la  <{«- 

S .»  I » ( ■*  J.  I i luflin.  S.  J.l.f  J.  _ ... 


Suvercn,  6c  lui  donna  le  foin  des  peuples  de  E fcnlc  de  la  jufticcêc  de  la  Loi  de  Dieu,  6c  qu’il 

Trif»  A inli  Crirla.rss*  rfl'illt  i-hi  rnA  t\/>  mAritM  iTK-rîff*  I—  nnin  A..  Li  — _ 


Frifc.  Ainti  Fridcric  revint  charge  de  mérites 
& de  gloire  dans  fà  ville  d'UtrccL 
Mais  cette  ville  fut  bien  tôt  privée  du  bon- 
heur de  fà  conduite  : car  peu  d’années  apres 
deux  aftàilins  qui  ne  pouvoicnr  fouftrir  Ion  zcle 
intrépide  contre  les  Mariages  inceftueux,  vin- 
rent exprès  à Utrcd  armez  de  poignards  pour 
le  maflacrcr.  Ils  le  demanderem  lorfqu’il  ctoit 
loii  Echïe.  * l Egljifc  6c  le  difpofoit  a due  la  Mcllè.  Dieu 
w * lui  ayant  tait  connaître  leur  dcxeftablc  deflem, 
il  fit  réponfc  qu’il  leur  parleroir  après  la  Mcfl’e. 
Il  la  célébra  donc  avec  une  dévotion  racrvcil- 
leuic,  6c  monta  même  en  Chaire  a l'Evangile, 
oit  il  prédit  là  mort  en  termes  couverts , ne 
voulant  ni  la  cacher  entièrement,  ni  en  donner 
une  connoiffancc  diftindc  qui  auroit  mis  le 
trouble  dam  1 auditoire.  Sa  Melle  étant  ache- 


II  eft  affaf- 
lïné  dam 


mérite  lullcmem  le  nom  de  Manir , comme 
l'F.glilc  le  lui  donne  en  Ion  Mirtirologe  , de 
que  les  gnnds  miracles  qni  fc  (ont  faits  par  les 
mérites  de  fon  imerccflion  en  rendent  un  évi- 
dent témoignage. 

Sa  mon  efl  marquée  en  l'année  8 j«  ' Et  en 
1 96  a.  Ion  Chef  ayant  été  sépare  du  refte  du 
corps , fur  mis  dans  nr.c  ctiâfle  d'argent  dore 
pour  erre  exposé  à la  vénération  des.  Tideles. 
L'Hiftoirc  de  la  vie  de  norre  Saint  rapporte  un 
châtiment  terrible  , dont  il  punir  le  Clerc  de 
l'Eglife  oii  il  croit  enterré,  lequel  étant  nnda- 
haucnc  de  un  voleur  qui  rognott  les  cier-rs  de  sxrJcsr 
vendoir  les  dons  que  l'on  otf.ou  aux  Autel» 
ne  lailloit  pas  de  coucher  routas  les  nuits  dans 
ce  Temple.  Il  lui  appamt  deux  lois , te  l'-.ver- 
titdc  fe  corriger  , ie  de  ne  plus  avoir  la  té  me- 
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rite  de  coucher  dans  un  lieu  li  Saint  : mais  Àtude.  Il  avoir  en  ce  rems  -là  pour  intime  ami 


‘8.  comme  ce  Sacrilege  traita  ces  apparition j de 
J • i ll.  purs  fonges , & ne  lailïà  pas  di  s’enyvecr  com- 
me auparavant , te  de  profaner  à fon  ordinaire 
la  Mailon  de  Dieu,  le  lendemain  on  le  trouva 
mort  dans  ion  lit  tout  embrase  d un  feu  de  fou- 

{)hre  qui  confumoit  (on  corps.  Depuis  ce  tems- 
à,pcr(o(me  n’ofa  plus  coucher  dau*  ce  Temple 
vénérable. 


De  Saint  Arnoult , Evêque  de  Mets. 


5<  miff. 
ilkilfr*. 


CE  glorieux  Prélat  dclcendoit  de  la  Maifon 
royale  de  France.  Son  Perc  appelle  Arnoal- 
de , éioit  Prince  de  la  Mofellanne  te  Marquis 
du  Saint  Empire  $ te  fa  mcrc  nommée  Ode , 
étoit  tille  du  Duc  de  Souabe.  Mais  fi  notre  Saint  B boidcau 
fbt  fi  illuftre  par  là  naiflance,il  le  rendit  encore 
plus  confiderablé  par  fes  vertus  & par  fon  emi- 
nente  lâintctc.  Un  grand  Serviteur  de  Dieu 
nommé  Eftienne , qui  étoit  d'Italie  s’étant  logé 
prés  de  fés  parens,  eut  révélation  de  ce  qu’  Ar- 
noult feroit  un  jour  : mais  il  n'en  voulut  rien 
témoigner  jufqu’à  ce  que  f à mcrc  l'eut  mis  au 
monde.  Alors  Eftienne  dit  tout  haut  par  un  cf- 
prit  prophétique,  qu’on  vetroit  bien  tôt  cet  en- 
fant élevé  à des  honneurs  extraordinaires  , te 
qu'il  'feroit  grand  devant  Dieu  te  devant  les 
hommes.  Arnoult  lui -même  donna  de  bonne 
heure  des  marques  fenfibles  de  cette  vérité. 

Car  comme  il  avoir  l’cfprit  brillant  te  l'ame 
bien  née  , te  que  la  grâce  de  Dieu  1 accompa- 


lànu  Romane,  un  des  premiers  Seigneurs  de  . » 
la  Cour.  Comme  ils  brùloient  tous  deux  du  jy. 
meme  defir  de  ia  perfection , ils  n'eurent  pas  J ‘ 
beaucoup  de  peine  à le  faire  1 un  à l’autre  une 
Ginte  confidence  fur  ce  (inet  : Et  un  iour  qu'ils 
avoient  eu  un  entretien  ferieux  lur  les  paroles 
du  Sauveur,  par  lefquelles  il  ordonne  ac  tout 
quitter  pour  le  fuivre,  ils  fe  refolurenc  tous 
deux  d'abandonner  leur  pays  te  leur  famille  , 
te  de  renoncer  à toutes  les  nchdTes  te  à toutes 
les  pompes  du  fiecle , pour  fe  retirer  enlcmble 
dans  le  Mona itéré  de  Lcrms.  Mais  la  Providen- 
ce divine  qui  ne  vouloir  pas  permettre  que 
deux  lumières  fi  éclatantes  & capables  de  ré- 
pandre leurs  rayons  avec  ranr  de  truit  dans  le 
monde  Chrétien , demeuraflent  cachées  fous  le 
s’oppofa  à leurs  defleins.  Car  le 
Siège  Epifcopal  de  Mets  étant  venu  à vaquer 

f>ar  la  mort  de  Pappole  qui  en  étoit  Evêque , 
e Clergé  te  le  peuple  reconnoifiànr  la  pietc  te 
le  mérité  de  faint  Arnoult,  lciurent  d’une  com-  tl  cft  fit! 
mune  voix  pour  remplir  cette  place.  II  eft  vrai  Evêque  de 
qu’il  fit  tous  les  c (torts  pour  s en  défendre,  & Mcts» 


qu’il  employa  long-tcms  pour  cela  lés  larmes 
devant  Dieu  te  devant  les  hommes  : mais  enfin 
reconnoiiïant  que  c’étoit  la  volonté  de  Dieu 
qu’il  prît  cette  charge,  il  bailla  la  tête  te  (bu- 
mit  les  épaules  à un  joug  qu’il  apprehendoit  fur 
toutes  choies.  Mais  ce  qui  augmenta  fon  tra- 
vail avec  fa  peine,  c’cft  que  le  Roi  qui  étoit 
bien  inftruit  de  la  force  te  de  l’étendue  de  (on 
efprit , ne  croyant  pas  que  le  maniment  des 


gnoit  par  tout,  ayant  été  mis  fous  de  fagesPrc-  affaires  de  l’Etat  fut  incompatible  pour  lui  avec 
cepteurs,  il  y fit  en  peu  de  tems  de  grands  pro-  C la  conduite  d’un  pioccfc  , l’obligea  de  joindre 


grez  dans  la  fciencc  te  dans  la  pietc. 

Quand  il  eut  fait  fes  études , te  qu’il  fut  en 
âge  de  porter  les  armes , fes  parens  le  mirent 
auprès  ac  Gondolphc  Maire  du  Palais.  Ce  grand 
Homme  apporta  tous  fes  foins  pour  le  bien 
drtflér  dans  la  connoiffance  de  la  politique  te 
dans  le  métier  de  la  guerre  ,te  l’appliqua  à tous 
les  exercices  convenahles  à la  naiftânee  : te  ayant 
bien  tôt  reconnu  fa  grande  capacité , il  le  pré- 
fenta  au  Roi  Theodcncrt , comme  un  homme 
dont  il  pouvoir  fe  fervic  en  toute  occafion.  Le 
jeune  Prince  remplit  fi  bien  cette  attente  dans 
la  paix  te  dans  la  guerre , où  il  fe  fignala  fort 
sa  emploi*  (bu  vent  par  fon  courage  & par  fa  prudence,  que 
le  Roi,  pour  marquer  l’eftime  qu  il  faifoit  d'un 
û rare  mérité,  lui  donna  le  gouvernement  de 
fix  Provinces,  qui  faifoient  ordinairement  le 


à la  qualité  d'Evcquc  de  Mets  , celle  de  Maire 
du  Palais  qu’il  lui  fit  exercer  avec  faint  Pépin , 
qui  étoit  un  excellent  Miniftre  , te  fi  homme 
de  bien  , qu’il  porta  lui-mémc  Sa  Majcüc  à 
prendre  cette  rcfolution. 

Dam  l’une  te  l'autre  de  ces  dignitez , notre 
faint  Prélat  fit  paraître  une  fi  grande  chanté 
envers  les  pauvres,  que  le  bruit  qui  s'cn  répan- 
dit de  tous  côtez  les  attirait  auprès  de  lui  des 
Provinces  les  plus  éloignées.  11  ne  le  conten-  Sel  tertüJ 
toit  pas  de  foulager  leur  faim  te  leur  foif,  il 
donnoit  encore  des  habits  à ceux  qui  en  avoient 
befoin,  te  joignant  une  humilité  profonde  à 
une  libéralité  fi  extraordinaire,  il  n’y  en  avoic 
pas  un  à qui  i!  ne  lavât  les  pieds  de  lès  propres 
mains.  Son  abftincnce  étoit  fuprenantC}  rauvent 
il  paûoit  trois  jours  entiers , te  quelquefois 


partage  de  fix  Gouverneurs  diffèrens.  Cette  D plus , fans  rien  prendre  : après  quoi  pour  réca- 


haute  dignité  qui  donnoit  beaucoup  d'occupa- 
tion à Arnoult  pour  le  fer  vice  de  Ion  Prince  , 
ne  l’empêcha  pas  de  rendre  aufii  à fon  Dieu  ce 
qu’il  lui  devoit  * il  fut  toujours  aflidu  à la  priè- 
re , exaÛ  dans  les  jeûnes,  te  très  charitable  aux 
pauvres  : de  forte  que  félon  la  parole  de  l’Ecri- 
ture , il  rendoit  à Dieu  ce  qui  croit  du  à Dieu  , 
te  à Cefar  ce  qui  étoit  du  à Ccfar. 

Ce  fut  fur  ce  même  principe  que  cedant  à 
fes  plusfaintes  inclinations  pour  fe  rendre  aux 
preuarn  dellrs  de  fes  parère  te  de  fes  amis , il 
fc  refolut  de  fe  marier.  Il  s’allia  donc  avec  une 
Princeflè  tres-vertueufe  nommée  Dodc,  que 


blir  fes  forces  il  ne  mangeoit  que  du  pain  d'or- 
ge te  ne  beuvoit  que  de  l'eau.  II  portoit  lur 
la  chair  un  cilice  perpétuel  j te  bien  que  tous 
les  membres  de  fon  corps  en  relient  arfoiblis , * 
il  ne  lailfoir  pas  d’y  ajouter  les  veilles,  te  de 
fe  rehifer  toute  forte  de  ioulagcmens. 

De  fi  rares  vertus  dans  un  Prélat  d'une  nait 
fiincc  fi  éclatante,  lui  méritèrent  le  don  des  mi- 
racles donc  il  plut  à Dieu  de  le  favorifer  : je 
me  contenterai  d’en  rapporter  ici  quelques  uns 
des  principaux. 

Un  iour  qu'au  tems  des  Rogations  il  al  loi  t Ses  mina 
proccilionocllcmcnt  avec  fon  peuple  en  une  E-  de*. 

u. ..;ii  * ‘ 


nuria-  aucjqucs  Auteurs  font  de  la  Maifon  de  Saxe,  E *toit  h°rs  de  k ville»  pour  y faire  les 

J 11.  j..  f'  — ...  j.  D...i . r.i^n  1-  r,;  


te  d’autres  de  celle  des  Comtes  de  Boulogne , 
te  en  eut  pluficurs  en  fans  * entre  les  autres  le 
fameux  Anchifc , Duc  te  Comte  Palatin , heu- 
reufe  tige  de  la  féconde  Race  de  nos  Rois  : car 
Anchifc  ayant  épousé  Begge  fille  de  faim  Pé- 
pin Duc  de  Brabant,  elle Tui donna  Pépin  Mai- 
re du  Palais,  fumomme  le  Gros  , ou  de  Heri- 
ftel . qui  eut  d’Alpaidc  Charles  Martel , perc  de 
Pépin  Roi  de  France , te  grand  perc  de  Char- 
lemagne. , . 

Mais  fi  û noblefle  te  fes  emplois  obligèrent 
Arnoult  à demeurer  dans  le  grand  monde,  fon 
cipnt  te  fon  cœur  ne  refpitoicnt  que  la  foli- 

Joint  llL 


prières  publiques , félon  la  fàinre  coutume  des 
Fideles,  une  femme  poflèdée  du  malin  clprit, 
s’écria  fi  fortement  au  milieu  de  la  troupe  > 
pour  la  violence  des  tourmere  qu  elle  endurait, 
que  le  Saine  en  étant  touché  de  coinpaflion  , 
ht  fur  elle  le  ligne  de  la  Croix , te  à l’heure  me- 
me elle  fut  délivrée. 

Au  tems  du  Roi  Dagobert  fils  de  Clotaire  , 
comme  faint  Arnoult  fe  promenoir  dans  le 
Palais  du  Prirtcc,  un  lépreux  barbare  de  nation 
le  vint  aborder,  &'lui  découvrant  fon  extrê- 
me ncccllitc , le  pria  de  l’ailiftcr  de  quelque  cho- 
fe  pour  la  nourriture  te  pour  fon  vêtement. 

R 
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i Le  faint  Evêque  lui  demanda  s’il  étoit  baptisé.  À Tonne  le  faint  Prélat,  il  crut  qu’il  en  viendrait . 
‘ A quoi  ce  pauvre  homme  répondit  que  l'ctat  à bout  en  l’intimidant  par  les  menaces.^  Le  Roi 
milcrable  te  contagieux  où  il  étoit  réduit  l’ayant 


r* 

J V ill.  milcrable  fie  contagieux  où  il  ctoit  réduit  l’ayant 
banni  de  la  focieté  du  relie  des  hommes  , il 
nofoit  efperer  qu'aucun  voulût  lui  conférer  une 
■fi  grande  grâce.  Ne  craignez  rien  , mon  frère,  dit 
4e  laint  Prélat,  croie z en  Jésus-Christ,  g-  tous 
^recevrez la  gumfon  de  votre  double  maladie.  Il  le  ba- 
ptifa,  fie  aufâ-rôt  il  fut  guéri  de  Ta  lepre  : de 
forte  que  par  un  double  miracle , il  recouvra 
en  même  tems  la  ûnté  du  corps  te  celle  de 
4’ame. 

Le  bruit  de  ces  prodiges  &:  de  beaucoup 
-d’autres  le  répandit  fi  loin , qu’on  venoit  en  fou- 
le de  toutes  les  parties  de  la  Chrétienté , pour 
admirer , ou  pour  relTentir  les  effets  de  cette 
puilfance  miraculcufe  que  Dieu  avoit  donnée  à 


l’aborda  donc  avec  un  vifage  enflammé  de  co-  JllltL 
lcre,  fie  lui  dit  d’un  ton  foudroyant  ; Sçacbez 
que  fi  vont  me  fait  et  le  déplaifir  de  me  quitter , je 
m'en  vangeTti  fur  la  tlte  de  votre  fils  . & que  le  fang 
de  ce  que  vous  aimr\ ’ le  plus , fera  le  funefle  monu- 
ment du  mauvais  office  que  vous  me  ren  ie z Le  Saint 
lui  répondit  avec  beaucoup  de  modeflie  : Sire  , 
la  vie  de  mm  fils  efi  entre  Us  maint  de  Dieu  : nuit 
fouvencçvout  que  vous  vous  rendre ^ coupable  d'une 
mort  éternelle , fi  vous  ôtez  la  vie  à un  innocent.  A 
ces  paroles  le  Roi  entra  dans  une  plus  grande 
fureur,  fie  s'emporta  julqu'à  tirer  fonépee  con- 
tre lui  $ mais  le  faint  Evêque  bravant  la  mort 
qui  paroilloit  inévitable , lui  dit  d’un  courage  in- 
trépide : Lfl-ce  a in  fi  que  vous  voule ^ me  rendre  le 


notre  Saint  fur  les  hommes  fie  fur  les  démons.  „ mal  pour  le  bien  T à U bonne  heure , j’y  confens,  cn- 
V*!^n  Irtîn  au*  r*  mnrnnN  J«»;  »•»-  " f'omc^moi  le  poignard  dans  le  fein  , ce  m'efl  trop 

£ honneur  de  per  tre  la  vie  pour  celui  qui  a bien  vou- 
lu répan  ire  jufqu'd  la  demiere  goutte  de  fon  farg  pour 
mon  amour.  Un  des  principaux  de  la  Cour , qui 
étoit  prefent  à ce  tragique  fpechcle , prit  auifi- 
tot  la  parole  , fie  dit  au  Roi  : Grand  Prince,  pre- 
garde  d attirer  fur  votre  tête  une  foute  de  malheurs 
par  un  meurtre  fi  htjufie  : l'otre  Mojrflc  ne  voit-elle 
pat  que  ce  bienheureux  Evêque  ne  elterche  que  f occa- 
sion de  fouffrir  le  martire  , & comment  ne  tremble-t- 
elle  pat  en  traitant  de  la  forte  ce  grand  Serviteur  de 
Dieu t Ces  paroles  ioinres  à ce  qu'avoir  dit  ce 
grand  Prélat , touchèrent  fcnfiblcmcnt  le  Roi  : 
Il  conçut  fur  l'heure  un  extrême  regret  de  loa 
emportement , fie  la  Reine  étant  fin  venue  , ils 


Mais  bien  loin  que  ce  concours  lui  donnât  au- 
cune afLction  pour  le  monde,  au  contraire  il 
ne  fervit  qu’à  augmenter  le  defir  qu  il  avoit  tou- 
jours eu  ponr  la  folieqde,  afin  de  vaquer  avec 
plus  de  tranquillité  fie  de  repos  au  fervice  de 
fon  Dieu.  C ctoit  dans  cet  efpnt  qu’il  fe  retirait 
fouvent , tantôt  dans  une  maifon  de  campagne 
qu’il  avoit  au  Mont  de  Vofge , tantôt  dans  un 
autre  lieu  un  peu  écarté  de  la  ville  de  Mets , 
où  il  paflbit  les  jours  fie  les  nuits  dans  la  con- 
templation des  chofes  celeftes.  Mais  comme  fon 
acle  fie  là  pieté  ne  pouvoient  lui  permettre 
ti’oublier  le  tronpeau  qui  lui  avoit  etc  confié 
tie  la  part  de  Dieu  j dans  la  crainte  où  il  étoit 
que  ion  ablcnce  ne  privât  fes  chères  ouailles 


oc  la  pâture  necertàire  pour  les  conduire  à la  ^ fe  jetterent  tous  deux  à fes  pieds,  fie  lui  deman- 
vie  éternelle  * il  écrivit  plufieurs  lettres  au  Roi  ^ derent  pardon,  Enfuite  le  Roi  lui  accorda  la 


V tlV.1  IILIU-  , 1 

Clotaire  II.  dans  lefquelies  après  avoir  bien  exa- 
géré fon  incapacité  fie  fon  peu  de  mérite , pour 
la  qualité  de  Palteurde  l'Eglife,  il  fupplioit  in- 
Oamment  Sa  Maieffé  de  lui  donner  un  Succcf- 
feur  qui  s’acquittât  mieux  que  lui  de  cette  di- 

Î;nité  importante.  Le  Roi  qui  connoiflbit  par 
â propre  expérience  la  vertu  6c  toutes  les  bon- 
nes quali  te  z de  faint  Amoult,  fie  qui  vovoic 
bien  qu’il  ne  pouvoit  être  privé  de  Ion  alfiltan- 
ce,  que  fon  Eut  n'en  fournit  un  notable  pré- 
judice , fut  extrêmement  touché  de  fon  procé- 
dé , fie  lui  répondit  en  ces  termes  : No-sa  ne 
frayons  pat , mon  Pere  , qu'il  nous  foit  permit  de  vous 
accorder  la  demande  que  vous  nous  faites  de  remp'ir 
• Votre  Siégé  d'un  autre  Evêque.  Ce  ttefl  pat  que  nous 


permifiion  de  fc  retirer , le  lùppliant  d’oublier 
tour  ce  qui  s’étoit  parte  , fie  de  le  louvenir  de 
fa  pcrlonne  fie  de  fon  Etat  en  Tes  prières.  Ainfi 
Amoult  avant  pris  congé  de  leurs  Majcilez , Sj 
s’en  alla  ou  Dieu  l’appefloit.  «ideftc*. 

Une  multitude  incroyable  de  pauvres  te  d’af- 
fligez  qui  avoient  appns  fon  dcflcin?  le  vinrent 
attendre  au  fortir  du  Palais , te  li-tot  qu’ils 
l’apperçurent , ils  commencèrent  à déplorer  en 
fa  prcfence  leur  malheur , te  lui  témoigner  par 
des  cris  lamentables  qu’ils  étoientau  dcicîpoir, 
te  qu’ils  ne  s’attendoient  plus  qu’à  fe  voir  bien- 
tôt accablez  fous  le  poids  de  leurs  maux , pnif* 

tu’en  perdant  un  h charitable  Pere  , ils  per- 
oient  tout  le  foulagcment  qu’ils  pouvoient 


n’ayons  de  la  joye  du  grand  empreffoment  que  vont  té-  D efperer.  Cette  plainte  pénétra  li  fort  le  cceur 


moig-.e-^de  vouloir  quitter  le  monde,  parce  que  nous 
ne  doutons  pas  que  ce  mouvement  ne  vous  vienne  du 
Ciel  : mait  refientant  d’ailleurs  la  grande  perte  que 
nous  ferions  fi  vous  nous  abandonniez , nous  ne  pou- 
vons nous  empêcher  de  faire  notre  po'ftble  pour  vous  ar- 
’ rcter.  Que  fi  f indication  divine  vous  preffe  indiffen- 
fjjlemens  de  votes  retirer , faites  en  forte  neanmoins 
que  nous  ne  foyons  fat  entièrement  privez  p-uifir 
de  conférer  de  tems  en  tenu  avec  vous. 

L'eftimc  que  Clotaire  faifoit  de  ce  faint  Evê- 
que étoit  fi  grande , te  fon  aflt&ion  pour  lui  fi 
iorte,  que  lorlqu’il  mit  fon  fils  Dagobert  en 
portefiiondu  Royaume  d’Aullrafie,il  mit  ce  jeu- 
ne Prince  entre  les  mains  de  ce  grand  Perfonnage? 
afin  qu'il  reçut  de  lui  toutes  Tesinftru&ionsqui 
lui  étoient  necefiaircs  pour  la  conduite  de  fa  per- 


de làint  Amoult , que*  ne  pouvant  retenir  fes 
larmes,  il  leur  dit  avec  une  douceur  admirable  : 
Mes  Prêtes , confolct^vous , Dieu  vous  donnera  un  Pa- 
fieur  qui  ne  manquera  pas  de  charité  pour  vous.  Quand 
je  ne  vous  quitterais  pas  à prefent , je  ne  puit  pas  toil- 
jours  être  auprès  de  vous , je  dois  mourir  comme  les 
antres.  Croyez-moi , cherchez  premièrement  U Royau- 
me de  Dieu  & fa  fuflice , comme  Jésus-Christ 
nous  r ordonne , & le  refte  ne  vous  fera  pas  dénié, 
alimez-vous  les  uns  les  autres , & ayez  toujours  des 
entrailles  de  mifiricorde , afin  que  la  pauvreté  X*r  Ut 
miferes  que  vous  aurez  m durées  dans  ce  monde  foient 
récompensées  par  des  tre/ors  hnmenfes  & par  me  i- 
temitê  de  gloire  dans  U Ciel.  Lattre  qui  était  pauvre 
fut  porté  après  fa  mm  par  la  linges  dans  le  fem 
d'sdbrabam.  Mettez  donc  tokt  yotre  fiin  à chtrdtet 


forme  te  pour  le  gouvernement  de  fes  Etats.  ^ Dieu , & vos  âmes  vivront  itemtllemtnt.  Enfuite  de 
Mais  cet  homme  admirable  ne  recherchoit  que  c ce  difeours  le  faint  Prélat  ne  penfa  plus  qu’à 


t que 

, _ . rraitc. 

Dagobert  qui  fucceda  à Clotaire , en  ctoit  bien 
informe,  te  apprehendoit  extrêmement  de  le 
perdre , parce  que  c ctoit  de  lui  qu'il  tirait  roiis 
les  jours  lès  meilleurs  confeils:  il  fçavoit  enco- 
re fort  bien  que  s'il  palfoic  déjà  pour  un  grand 
Monarque , c’ctoit  parce  qu'il  n’agùToit  en  tou- 
tes choies  que  par  le  mouvement  d’un  fi  fage 
te  fi  prudent  Miniftrc.  C'cft  pourquoi  apres  a- 
voir  inutilement  mis  en  ufage  toutes  fortes  de 
moyens  pour  gagner  te  retenir  auprès  de  fa  per- 


plus  qu'à 

Il  fàlloit  neanmoins  auparavant  qu’il  y eût 
un  Evêque  élû  en  fa  place  : Ce  tut  Goeric,  fur-, 
nommé  Abbo  fon  coufin  germain  , dont  la  vie 
étoit  telle,  qu  on  pouvoitdire  avec  vérité  qu’- 
un Saint  fuccedoit  à un  Saint.  Cependant  Ro- 
mane, dont  nous  avons  parlé  plus  haut,  le- 
quel s’etoit  déjà  retiré  dans  les  deferts  de  la 
Vofge  , ayant  appris  la  dernier*  refolution  de 
faint  Arnoult , quitta  fa  folitude  te  le  vint  trou- 
ver, te  lui  ayant  remis  dans  la  mémoire  l'an- 
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_ cicnnc  rcfolution  qu‘ils  avoient  prifc , lorfqu'ils 
1 S.  étoienr  encore  tous  deux  à la  Cour,  de  le  re- 
|uiil  tirer  de  compagnie  : il  fit  confonde  notre  Saint 
de  ménager  un  lieu  dans  la  même  forêt  pour 
y aidée  cnfemble  le  refis  de  leurs  jours. 

Mais  il  ne  faut  pas  oublier  un  grand  mira- 
cle que  notre  faine  Evêque  fit  encore  avant  que 
de  fortit  de  la  ville.  Le  feu  prit  au  Palais  du 
Prince  par  quelque  accident  imprévu,  6c  l’cm- 
brafeinent  ctoit  il  violent  6c  li  épouvantable  , 
que  le  peuple  en  ctoit  tout  allarmé.  On  accou- 
rut à faint  Arnoult  pour  en  obtenir  le  remede 

f»ar  tes  mérités  6c  fes  prières  : il  y fut,  6c  par 
e feul  ligne  de  la  Croix  qu'il  fit  fut  la  Mailoa 
Royale,  il  éteignit  ces  flammes  qui  alloient  le 
répandre  par  toute  la  ville. 

Peu  de  tenu  après  ce  miracle  , cet  admira- 
ble Saint  ayant  dirtribuc  aux  pauvres  tout  ce 
qui  lai  rcfloit  de  richeflès  fur  la  terre , pour  ne 
plus  afpirer  qu'aux  trefors  du  Ciel , 6c  s'ôtant 
fait  volontairement  pauvre  pour  l’amour  de 
celui  qui  fut  attaché  tout  nud  fur  la  Croix  pour 
le  falur  des  hommes,  il  s’enfuit  comme  un  au- 
tre Elic  dans  un  defert  qui  n’etoit  habité  que 
par  des  bêtes  fauvages,  où  s’ étant  jette  dans  !c 
creux  d’une  méchante  grotte , il  y pafl'a  le  relie 
de  fes  jours  h méditer  les  grandeurs  de  Dieu  , 
6c  1 chanter  fes  louanges.  Outre  làinr  Roma- 
ric.  il  reçut  encore  dans  fa  folitudc  quelques 
Religieux  , 6c  même  des  lepreux,  qu’il  fer  voit 
avec  la  même  arté&ion  que  s'ils  cuHcnt  etc  en 
parfaite  famé.  Il  les  dcchauffoit  lui-même,  ncr- 
toyoit  leurs  (ouliers,  leur  lavoir  les  pieds  do  les 
propres  mains,  fâifoir  tous  ks  jours  leurs  lits, 
pendant  qu’il  negligeoit  le  lien  le  plus  dur  6c  le 
plus  pauvre  de  tous,  6c  qui  félon  toutes  les  ap- 
parences ctoit  la  terre  nue  6c  le  ample  plan- 
cher. Enfin  il  prenoit  le  foin  de  les  taiic  man- 
ger , durant  que  lui-même  demeurait  fans  rien 
prendre,  6c  le  confumoit  dabllinencc  6c  de 
jeûne. 

Il  y avoit  dix-huit  ans  qu’il  ctoit  Evêque  Iorf- 
<ju’il  entreprit  de  mener  fur  la  terre  cette  vie 


fi  dégagée  des  fens  dans  laquelle  le  Seigneur  

qui  vouloit  couronner  fes  travaux,  ne  permit  18. 
as  qu'il  s’exerçât  plus  de  deux  afis.  Enfin  fon  Juin, 
eurc  étant  venue , il  aflembla  les  compagnons  moc|t 
de  fa  penitence  , 6c  leur  ayant  fait  un  di (cours 
lein  d’humilité  6c  de  componction , il  rendit 
cureufement  Ion  efprit  à Dieu.  Saint  Roma- 
ric  fon  intime  ami , qui  avoit  toujours  eu  pour 
notre  Saint  une  vénération  particulière  à eau  le 
de  fon  éminente  vertu,  le  fit  enterrer  avec  le 
plus  d’honneur  qu’il  lui  fut  pollible.  Et  envi- 
ron un  an  après  Gocric  qui  lui  avoit  fuccedé 
en  l’ Evêché ac  Mets,  accompagne  de  deux  au- 
tres Evêques , de  tout  le  Clergé  6c  d’un  grand 
concours  de  peuple,  y alla  pour  en  tirer  ce  faint 
corps  6c  l’emporter  en  là  Métropole.  A l’ou- 
verture du  tombeau  ces  Reliques  exhalcrent 
une  odeur  fi  fùave , que  tous  les  afliftans  en  fu- 
rent embaumez.  Il  fe  fit  auHi  plufieurs  miracles 
par  tous  les  lieux  où  elles  palierent.  Quand  on 
fut  proche  de  la  ville , les  habitons  forment  en 
granJc  pompe  pour  les  recevoir.  Enfin  ces  fa- 
crécs  dépouilles  furent  déposées  dans  l’Eglife 
desfaints  Apôtres,  où  depuis  notre  illuftre  Pré- 
lat donna  encore  fouvent  par  de  nouveaux  mira- 
cles de  nouvelles  marques  de  fou  pouvoir  6c 
de  fa  fainteté. 

Les  Hitloriens  ne  conviennent  pas  entre  eux 
du  jour,  ni  de  l’annce  de  fon  dccés.  La  plus 
certaine*  opinion  eft  qu’il  mourut  en  640.  le 
16.  du  mois  d’Août  : 6C  que  le  dix-huiticmc  de 
Juillet  cil  le  jour  de  fa  Tranlbtion,  qui  félon 
les  a&es  plus  anciens  fc  fit  prés  d’un  an  apres 
Ci  mort.  Les  Martirologcs  de  Bcde , d’Adon  6c 
le  Romain  femblent  le  mettre  en  ce  jour  j mais 
ils  ont  eu  égard  à la  principale  folemnitc  qui 
fut  alliance  au  mois  de  May  jour  de  fa  TranUa- 
tion.  Baronius  en  fes  Notes  marque  les  Au- 
teurs qui  ont  écrit  de  notre  Saint , comme  Paul 
Diacre  au  livre  fixicme  de  I Hiftoiie  des  Lom- 
b.rJs  chapitre  cinquième,  Othon  de  Frifengen 
livre  cinquième  chapitre  neuvième,  Vincent  de 
Beauvais  , 6c  d'autres  Anciens  5c  Modernes. 


LE  DIX'NEVVIE'  ME  JOVR  DE  JUILLET, 
& Je  la  Lune , le 
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LA  naiflâncc  au  Ciel  de  faint  Epaphfàs  ,quc  1*A-  ! 
^ pôrrt  faint  Paul  appelle  le  Compagnon  de  fes 

r.^  fers.  Ce  faint  hom:ne  ayant  été  ordonné  Evêque  de 
Colofics  par  le  même  Apôtre,  s’y  rendit  cclcbrc  par 
fes  grandes  vernis , 5c  y reçut  enfin  la  palme  du  mar- 
che qu’il  fouffrit  «1  combinant  généreufemenc  pour 
les  ouailles  qui  lui  avoicnt  été  confiées.  Son  corps  a 
‘depuis  été  déposé  à Rome  dans  la  Bafîfiqttc  de  fainte 
Mme  Majeure.  A Scville  en  E: pagne , ia  pflion  de 
fainte  Juftc  5c  de  fainte  Rnffinc  Vierges  , lcfqucllcs 
ayant  érc  failles  par  le  Prefident  Diogenicn  , furent 
prrm:crcmcnt  gênées  fur  lé  Chevalet  , 8c  déchirées  a- 
vcc  des  ongles  de  fer  ; enfui  te  on  leur  fie  endurer  le 
cachot,  lar.iim  8c  diverfes  tortures.  Enfin  Julie  mou- 
rut en  prifon , 8c  Ruffinc  pcrfevcrànt  toujours  dans 
la  conrdlion  de  Notre- Seigneur , eut  la  tête  caflée. 
A Cordouc  , de  fainte  Aurc  Vierge , qui  manqua 
d’abord  de  courage  , mats  fe  repentant  en  lui  te  de  fa 
lâcheté , revint  de  nouveau  au  combat  , où  répandant 
fon  fang  , elle  devint  viétorieufe  de  fon  adverfaire. 
A Treves,  de  faint  Martin  Evcque  8c  Martir.  A 
Rome , de  iainr  Symnuquc  Pape , qui  fut  long-rcms 
troublé  par  les  fa  étions  des  S chilraa  tiques  , mais  s’é- 
Tvmt  lit. 


tant  rendu  cclcbrc  par  l’cmincncc  de  fa  fainteté  , il 
mourut  en  pix.  A Vérone , de  faint  Félix  Evcque. 

A Scctim , montagne  d’Egypte  , de  Saint  yirftnt 
Diacre  de  l’Eglile  Romaine,  qui  s’ecant  retiré  dans  la 
folitudc  au  tems  de  l’ Empereur  Theodofc,  s’y  con- 
fomrna  dans  routes  les  vertus , 8c  joüifTant  continuel- 
lement du  précieux  don  des  larmes  , fc  repofa  enfin 
en  Jcfus-Chtift.  En  Cappdoce,  de  fainte  Macrine 
Vierge,  fœur  de  faint  Bafile  le  Grand,  6c  de  faint  * * 
Grégoire  de  Nyflc. 

De  plus,  à Utrcrht,  de  faint  Bcmulphe  Evô- 
uc  de  ce  Siège , qu’un  grand  zclc  pour  la  convcrfion  SSa 
es  âmes,  8c  pour  confacrer  à la  gloire  de  Dieu  des  <ieFrtnc*' 
Temples  inanimez,  rendit  trcs-cclcbre  dans  l’Eglife. 

A Aucun  , de  faint  Rhctice  Evcque  , à qui  faint  Je- 
rome 8c  faint  Augullin  donnent  de  grandes  louanges. 

A Dijon  , de  faint  Garnier  Evêque  de  Langres.  A 
Brille  en  Zclande  , de  plufieurs  nouveaux  Marrirs  p 
malTacrcz  pr  les  Calviniftes.  Et  ailleurs , de  pluficur» 
autres  ùints  Mardrs  6c  Confcfleurs,  8cc. 
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DE  SJ1NT  JRSENE , DUCRE  ET  CONFESSEVR. 


L faudrait  avoir  1a  plume  d’un  Ange  pour  A rent  aufli  beaucoup  à Gratien:de  forte  qu'il  ne 


J écrire  dignement  la*vie  de  cet  homme  in- 
comparable, lequel  ayant  été  l'admiration  de 
l'une  & de  l’autre  Rome,  où  il  hit  tefpctté 
tics  Papes  6c  des  Empereurs,  s’eft  rendu  l'ad- 
miration de  toute  la  terre , en  quittant  toutes 
les  grandeurs  qu’il  y pqfledoit , pour  fe  cacher 
-dans  le  fccret  d'une  aftrcufe  folitude.  11  étoir 
d’une  honorable  famille  de  l'ancienne  Rome , 
■cette  première  ville  du  monde  , laquelle  ayant 
eu  autrefois  un  Empire  temporel  lur  la  plupart 
des  Royaumes  de  la  terre , a aujourd'hui  un 
Empire  fpirituel  fur  tous  les  entai*  de  l'Egli- 
fe.  Les  grands  biens  qui  fe  trouvoient  dans  la 
maiion  de  notre  Saint , lui  facilitèrent  les  moyens 


douta  point  que  ce  ne  fut  cet  homme  que  le 
Ciel  avoit  deftiné  pour  élever  les  enfans  du 
grand  Theodofe.  Gratien  lui  déclara  donc  pour- 
quoi il  l’avoit  mandé  , 6c  le  choix  que  le  Pa- 
pe  6C  lui  avoient  fait  de  (à  perfonne  pour  al- 
ler à Conftantinople  travailler  à l'éducation  des 
jeunes  Princes.  Arfene  le  remercia  de  fa  bien- 
veillance : mais  en  même  tems  il  le  pria  de  le 
difpenfer  d’accepter  cette  charge , proteftant  qu’il 
n'en  croit  pas  capable , 6c  qu'il  ne  fc  fcnioit  pas 
affèz  de  lumière  ni  de  vertu  pour  y rcuflir  : 
outre  qu’il  avoit  prefque  oublie  la  langue  Gre- 
que , ne  s’y  étant  point  exercé  depuis  l à pro- 
motion au  Diaconat.  Mais  toutes  ces  ex  eu  fes 


de  s’adonner  fortement  à l'étude,  6c  il  fe  rendit  n que  lui  foumifloit  fon  humilité,  bien  loin  de 

yr  1 j 1 „ 1 il 1 j !..  d k _ D r.  j.  x fl...: 


(î  habile  dans  les  belles  Lettres , dans  la  Rhe- 
Sa  inics.  torique , dans  la  Philolophie , dans  la  Théolo- 
gie, 6c  dans  l’Ecriture  Sainte,  qu’il  n’y  avoit 
perfonne  qui  le  furpafsât  dans  ces  fciences. 
L’innocence  de  fe$  mœurs , 6c  la  laintetc  de  fà 
vie  répondoient  à cette  grande  érudition  t ce 
qui  lui  mérita  une  fi  grande  eftime,  que  le  Pa- 
pe le  créa  Diacre  de  i'Eglife  Romaine , pour 
y faire  les  fonctions  que  font  aujourd’hui  les 
Cardinaux,  quoique  ce  ne  fut  pas  avec  l'éclat 
dont  ccrte  éminente  dignité  fut  depuis  revêtue. 
Mais  ni  cet  honneur,  ni  la  réputation  que  la 
fcience  lui  acquérait  dans  le  monde,  ne  lui  don- 
noient  point  l’inclination  de  fe  produire  : au 
contraire  il  fe  tenoit  caché  chez  lui  avec  une 


faire  changer  de  refolution  à Gratien,  le  con- 
firmèrent au  contraire  dans  l’eftime  6c  l'affc- 
Ûion  qu’il  avoit  conçue  pour  lui.  11  lui  donna 
donc  des  Lettres  pour  Theodofe,  6c  l'obligea 
départir  au  plûtôt. 

Arfene  eut  foin  auparavant  de  fa  chere  fœur, 
qu'il  ne  pouvoit  pas  mener  avec  lui  , 6c  lui 
laiflànt  de  quoi  fubfiftcr  honnêtement , il  la  mit 
dans  une  compagnie  de  faintes  Vierges,  afin 
qu'elle  y confervât  le  précieux  trefor  de  la 
virginité  qu’elle  avoit  gardé  inviolablement  juG 
qu’alors.  jLorfqu’il  arriva  à Conftantinople  , 
Theodofe  ayant  lû  les  Lettres  de  Gratien  qui 
croient  pleines  des  loiiangcs  d'Arfenc  , en  re- 
çut une  tres-grande  fatisfaefion , laquelle  s’aug- 


focur  unique  qu'il  avoit , vivant  fans  fafte  6c  lâns  C menta  encore  par  l'cxperience  qu’il  eut  lui-mt 


éclat , mais  dans  la  médiocrité , 6c  dans  la  mo- 
deftie  d'un  fàint  Eccleliaftique. 

En  ce  tcms-là  , l'Empereur  Theodofe  le 
Grand,  à qui  Dieu  avoit  donné  deux  jeunes 
Princes  pour  lui  fuccedcr.  Arcade  6c  Honoré , 
penfa  à leur  donner  pour  Précepteur  un  hom- 
me d’un  mérité  diftingué  , qui  pût  imprimer 
.dans  leurs  ames  les  fciences  6c  les  vertus  Roya- 
les,qui  doivent  briller  dans  des  enfans  deftinez 
pour  être  un  jour  les  Maîtres  du  monde.  Theo- 
dofe ne  trouvant  dans  l'Orient  perlonne  à qui 
il  put  confier  leur  éducation,  écrivit  à Gratien 
fon  Collègue  à l’Empire  , de  chercher  en 


me  de  ce  que  fon  Collègue  lui  mandoit  : Car 
ayant  eu  quelques  conventions  avec  Arfene  . 
il  reconnut  en  lui  tant  de  grâces , 6c  des  dons  11 
avantageux  pour  la  conduite  des  plus  grands 
Princes , qu'il  eut  fujet  de  louer  Dieu  de  lui 
avoir  envoyé  un  homme  d’un  mérite  fi  rare  6c 
fi  relevé.  Alors , Theodofe  ayant  fait  venir  fes 
enfans , à qui  il  avoit  déjà  fait  donner  la  pour- 
pre Impériale , il  les  confia  à fes  foins , lui  di- 
iant  qu%ii  s*en  déchargeoit  entièrement  fur  lui , 
qu’il  vouloit  qu'il  fût  plus  leur  pere  que  lui- 
même  , 6c  que  prenant  toute  fon  autorité  à leur 
égard , fans  confiderer  qu’ils  étoient  fils  d'ut* 


Italie , 6c  principalement  à Rome  jjui  étoit  le_  Empereur,  6c  qu’ils  en  portoient  déjà  la  qua- 

ü lité , il  n’omît  rien  de  ce  qu'il  jug< 


centre  des  plus  beaux  genies  de  l’Europe  , un 
homme  capable  de  cette  importante  fon&ion. 
Gratien  fe  trouva  fort  honoré  de  cette  com- 
mifliôn  j mais  craignant  de  fe  tromper  dans  un 
choix  de  cette  conlcquence , il  en  conféra  avec 
le  Pape  fàint  DamaTe.  Le  Souverain  Pontife 
ne  délibéra  pas  long- tems  fur  cette  affaire  : 
'mais  jettant  tout  d’un  coup  les  yeux  fur  faint 
Arfene  dont  les  mérités  lui  ctoient  connus , il 
le  nomma  à Gratien,  l’affuranr  que  les  jeunes 
Princes  ne  pouvoient  pas  avoir  une  meilleure 
éducation  que  celle  qu’ils  recevraient  par  fes 
11  «ft  fait  foins.  Arfene  fut  donc  mandé  à la  Cour  : Gra- 
ÜT'fcuné*  «en  k vit  , l’entretint,  l’crudia,  l’examina  j 


jugerait  ncccÎTai- 
re  pour  les  rendre  dignes  du  rang  que  la  naifi 
fance  leur  donnoit.  Que  s'ils  étoient  Princes  , 
Rois  6c  Empereurs  pour  les  autres , il  defiroit 
qu’ils  ne  fuffent  pour  lui  qu’entàns,  que  difci- 
ples  6c  que  fujets  ; qu’au  refte  s’ils  faifoient 
quelque  chofe  contre  cet  ordre  , il  les  en  puni- 
rait li  feverement , qu’ils  feraient  obligez  de 
s’en  repentir.  11  voulut  enfuite  que  l'Ecole  fut 
auprès  de  fa  chambre , afin  qu'il  pût  aisément 
s’y  tranfporter  pour  être  témoin  de  ce  qu’ils 
feraient , 6c  que  ion  éloignement  ne  leur  don- 
nât pas  la  liberté  de  s’entretenir  dans  la  parefle. 
Enfin  Theodofe  pour  donner  plus  de  crédit  à 


Empereurs.  mais  P*us  ■>*  converfoit  avec  ce  grand  homme  , ^ Arfene  , le  créa  Sénateur  de  Tilluftre  Sénat 
plus  il  étoit  charmé  de  toutes  les  belles  quali-  11  de 


tez  dont  la  nature  6c  la  grâce  l'avoient  doué. 
II.  reconnut  en  lui  un  grand  fond  d érudition  : 
mais  ce  qu’il  admirait  le  plus  étoit  la  fagefle 
6c  la  modeftie  avec  laquelle  il  fe  produirait , 
n’avançant  rien  précipitamment  ni  à conrre- 
tems , mais  avec  une  retenue  qui  faifoit  alîez 
connoitre  qu’il  fe  poftcdoit  parfaitement  : car  il 
ne  parloir  point,  dit  l’Auteur  de  fa  vie,  que 
•Jonque  ce  qu’il  vouloit  dire  valoit  mieux  que 
iç  filence  : 6c  quand  il  avoit  fatisfait  à une  deman- 
de , il  ne  fe  jettoit  point  lur  une  autre  chofe  par 
oftentation,  mais  attendoit  qu’on  l’interrogeât. 
Sa  douceur  6c  fon  honnêteté  qui  étoient  nean- 
moins accompagnées  de  force  &c  de  gravité , plu- 


Rome , 6c  le  nomma  fon  perc.  En  quoi , 
dit  fon  Hiftorien,  il  ne  fe  fit  pas  moins  d hon- 
neur à lui-même , qu'il  en  fit  au  grand  Arfe- 
ne. 

On  ne  peut  exprimer  le  foin  & l’induftrie  a- 
vec  laquelle  cet  excellent  homme  s’appliqua  à ?«  ùi* 
bien  former  ces  jeunes  Princes.  11  leur  fit  con-  pour 
noître  toutes  les  beautez  de  la  langue  Grecque  *Mrn  **• 
6c  de  la  Latine , leur  expliqua  les  Myftercs  des 
faintes  Ecritures  , les  conduit»  dans  les  plus  ra-. 
res  fecrets  de  U nature  , leur  fit  remarquer  les 
plus  belles  actions  des  Princes  & des  grands 
Capitaines  qui  les  avoient  précédez,  6c  leur  mit 
fur  tout  fouvent  devant  les  yeux  , celles  de 
l'Empereur  leur  perc , aufqudles  il  n’y  avoit  rien 
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de  pareil  dans  les  Régnés  précédent  II  ne  fe  A Arcade  la  noirceur  de  cette  aûion , l’indigna- 
"T”  contenta  pas  de  nourrir  leurs  elprits  de  ces  ri*-  tion  où  elle  mettrait  l’Empereur  Ton  pere  , 6c  — T9T* 

. 9‘  L chcs  connoiflanccs , il  s'efforça  aulli  d’inlinüec  les  confcquenccs  terribles  qu  il  en  devoir  aopre-  j v t ^ t‘ 

* 0 * dans  leur  ame  les  principes  de  la  vraye  pieté  , hender  : 6c  le  difl'uada  de  toutes  Tes  forces  d'une 

avec  ces  vertus  héroïques  qui  font  ii  fou  irai  ta-  emreprife  fi  indigne  de  fe  naiflânee , 6c  qui  ne 

blés  dans  les  Princes.  Il  leur  reprefenta  que  le  oouvoit  que  lui  attirer  un  blâme  immortel, 

bon  gouvernement  demandoit  plutôt  de  le  fai-  Mais  voyant  que  ce  jeune  Prince  periiftoit  tou- 

Te  aimer  que  de  fe  faire  craindre  : que  la  cle-  jours  dans  fon  deflèin , 6c  qu'à  (on  refus  il  loi-  . 

menée  6c  la  bénignité  étoient  les  vertus  donc  liciteroit  fans  doute  un  autre  que  lui  de  le  met- 
tes Rois  dévoient  taire  le  plus  derar,  6c  que  tre  en  execution,  il  crut  que  fa  conlcicnce  l’obi  j- 

Dieu  leur  ayant  donne  des  hommes  de  même  geoit  d'en  avertir  faint  Arfene  , afin  qu'il  mît 

nature  qu’eux  à conduire,  il  felloit  qu’ils  les  fa  vie  en  sûreté  , 6c  qu’enmémetemsuprcler- 

tegardanent  comme  des  enfens  ,&  nonpàScomu  va  la  Maifon  Royale  d’un  meurtre  (i  detefta* 

tne  desefclavcs:  Que  la  Pourpré  &:  le  Dinde».  ble,  qui  la  rendrait  odieufe  à tout  l'Empire, 

me  que  tant  de  mcchans  avoient  porté,  6c  dont  Arfene  ayant  eu  cet  avis  le  mit  en  prière,  6c  il 

x>n  eu  neceflairement  dépoiiillé  à la  mort,  n'c-  « entendit  une  voix  qui  lui  diioit  c strfene,  fuit  le 

soit  pas  un  grand  fujet  de  gloire  6c  de  complai-  ü bruit  de  la  Cota  & le  tumulte  du  monde , & tu  ferai 

(ànce  : mais  que  toute  leur  étude  devoir  être  de  fauvt.  Rien  ne  lui  pouvoir  être  plus  agréable  t 

fe  rendre  vertueux,  & d'amaffer  un  tond  de  car  il  n'avoic  aucune  inclination  de  découvrir  il »*y redit, 

mérités  qui  ne  pérît  pas  avec  la  vie.  à l’Empereur  ce  qui  fe  pafloit.  Ainfi  s’étant  re^ 

C’étoicnt-là  les  Leçons  ordinaires  de  ce  fage  vêtu  d'un  pauvre  habit , 6c  ne  fe  mettant  nul- 

Preccpteur  ; mais  il  ne  fe  fervoit  point  de  la  lemenr  en  peine  ni  de  fes  livres,  ni  de  fon  ar- 

prècminencc  que  l'Empereur  lui  avoit donnée,  çent,  ni  des  meubles  précieux  dont  fa  maifon 

6c  diftinguant  prudemment  dans  fes  difciples  la  etoit  garnie,  il  s'en  alla  à l’heure  même  au 

qualité  d Ecoliers  6c  celle  d'Empcreurs,  il  les  port , où  ayant  trouvé  par  l’ordre  de  Dieu , un 

inftruifoit  6c  les  corrigeoit  comme  des  difei-  vaifleau  qui  partoit  pour  Alexandrie,  il  fe  mit 

pies , 6c  leur  rendoit  aulli  toute  forte  d’honneur  dedans , 6c  fe  rendit  au  plutôt  au  defert  de  Sce- 

* 6c  de  révérence  comme  à des  Empereur  te  en  Egypte , dans  la  compagnie  des  faints  Rc- 

Theodofe  étant  un  jour  entré  dans  l'Ecole  par  ligieux  qui  ydemeuroient.Commeils’ctoitcou- 

hazard,  s'aperçut  de  cette  conduite  : car  il  vit  pe  les  cheveux,  6c  qu'il  avoir  pris  l'habit  Mo- 

les enfans  aflis  lur  des  chaires  fort  honorables  , q naftique  , ces  bons  Religieux  n’avoient  garde 
6c  Arfene  leur  faifant  b Leçon  debout  : Il  en  de  connoître  qui  il  étoit  : de  force  que  ce  fut 

fut  trcs-mécontent , 6c  demanda  à Arlènc  pour-  inutilement  que  l’Empereur  Thcodofe , qui  eut 

quoi  il  ne  tenoit  pas  le  rang  qu'il  lui  avoit  don-  beaucoup  de  chagrin  ae  fa  fuite,  fur  tout  quand 

né  : Arfene  lui  répondit  avec  modeftie  : que  la  il  en  eut  appris  lacaufe.  le  fit  chercher  par  les 

prudence  i'obliecoit  de  diftinguer  les  chofes  : villes,  lesifles,  les  dclerts,  les  montagnes  6c 

au  il  devoir  à Ta  jeunefle  des  Princes  l’inffru-  les  cavernes  de  la  terre.  Il  fut  toujours  impoflî- 
aon  6c  les  remontrances , mais  qu’il  de  volt  à ble  de  le  trouver  du  vivant  de  ce  Prince  , 6c 

leur  Majcfté  Impériale  le  rcfpcd  oc  la  déferen-  ce  ne  fut  qu’aprés  fa  mort , que  les  venus  6c 

ce.  i ui  les  a fut  Empereurs , dit  Thcodofe,  n cfl-  les  miracles  de  notre  Saint  le  découvrirent. 

RMf  w pou' moi  i Si  donc  je  les  ai  faits  Empereurs,  n'anje  Sa  première  étude  en  cette  folitude,  fut  de 
SfiWc  £ pas  eu  le  pouvoir  de  vous  les  fbumettre , & Je  les  cacher  les  riches  talens  dont  il  étoit  avantage , 

îkodofc.  obliger  (Titre  devant  vous  dans  le  refpeüi  11  n’en  & de  fe  faire  un  humble  difciple  parmi  ces 

demeura  pas  là,  mais  il  les  fit  à l’heure  même  Religieux,  qu’il  furpafloit  infiniment  en  efprit 

dépouiller  de  la  pourpre  , 6c  les  lui  preientant  en  & en  fciencc  : il  prenoit  même  plaifir  à appren- 

cctctat . il  lui  ordonna  de  nouveau  d’agir  envers  dre  des  plus  (impies , leur  propofoit  fes  doutes 
eux  comme  un  Supérieur  6c  un  Maître,  Arnon  Ac  recevoir  leurs  réponfes  avec  une  humilité 

comnie  un  fuiet  i ajoutant  que  s’ils  fe  rendoient  D admirable , parce  que  , difoit-il , (i  fai  plus  de 
dignes  par  leurs  vertus  de  la  dignité  d’Empe-  connoiflàncc  qu’eux  dans  les  choies  humaines , 

rcurs , Dieu  la  leur  donnerait  avec  avanrage , ils  en  ont  plus  que  moi  dans  la  conduite  de  la 

& à leur  honneur  : mais  que  s'ils  ne  dcrenoient  grâce , 6c  dans  les  voyes  de  la  perfe&ion.  Com- 

vertueux , il  valoit  bien  mieux  qu'ils  demeu-  nie  il  s’eftimoit  le  dernier  des  Frères , il  croit 

raflent  perfonnes  privées  , que  de  regner  forte-  le  premier  6c  le  plus  fervent  au  travail , 6c  aux 

ment , A:  avec  danger  de  leur  falut  éternel,  exercices  pénibles  6c  humilians.  Il  vcilloit  or- 

Cette  action  remplit  Arfene  d’admiration,  6c  dinairement  toute  la  nuit,  6c  ne  permettoitau 

fit  qu’il  regarda  Theodofe  comme  le  plus  heu*  fommeil  de  lui  fermer  les  yeux  que  le  matin 

reux  des  Empereurs;  elle  lui  donna  aulli  plus  pour  quelques  momens.  Il  dilbit  meme  que 

de  liberté  6C  de  hardiefle  pour  reprendre  6c  c'étoit  allez  à un  Religieux  de  dormir  une  heu- 

6c  corriger  les  Princes  des  defauts  où  b jeu-  rc  par  jour  s'il  eft  courageux , 6c  qu’il  veuille 

nèfle  indomptée  fe  porte  ordinairement.  être  un  fidel  foldat  de  J e s u s-C  hrist.  L'orai-  $oo  er,t. 

Cependant  le  rang  qu' Arfene  étoit  oblige  de  fon  étoit  fon  exercice  ordinaire,  6C  loit  qu’il  Tou, 

tenir  à b Cour,  6c  la' vue  des  petirs  Princes  marchât  ou  qu'il  travaillât,  ou  qu’il  fût  de  rc- 

dans  une  pofture  humble  devant  lui , lui  étoient  pos  en  fa  cellule,  on  le  voyoit  toujours  en  pric- 

infupportables , 6C  il  délirait  ardemment  une  re.  Le  Samedi  pour  fe  préparer  à 1a  Commu- 

heureufe  occaiîon  de  changer  fa  condition  en  nion  du  Dimanche,  il  s’appliquoit  à la  contem- 

cellc  d’un  Solitaire  pauvre  6c  inconnu.  11  la  de-  plation  des  grandeurs  de  Dieu  6c  de  1a  faintetè 

manda  à Dieu  avec  inftance,  6c  b divine  Pro-  E de  nos  Myftercs,  & demeurait  ainfi  jufqu’au 
vidence  par  fa  permiflion  1a  lui  offrit.  Car  ayant  lendemain  matin  que  le  Soleil  levant  lui  venoit 

été  obligé  de  châtier  Arcade  l’aîné  des  deux  frapper  les  yeux.  Quand  il  \5toit  à l’Eglifc,  il 

tltwyir*  Princes,  pour  une  faute  conlïdcrablc  qu'il  avoit  fe  retirait  dans  un  lieu  fecret,  6c  derrière  un  pil- 
Jf**  ufo-  faite  : cet  enfant  confiderant  ce  châtiment  com-  lier  ; tant  pour  ne  point  voir  & n’être  point 

me  un  affront  fait  à fa  Majcfté  , 6c  non  com-  vu , que  pour  avoir  plus  de  liberté  de  s’entre- 

me  une  jufte  corre&ion  de  fa  bute,  relolut  de  tenir  tàmilierement  avec  Dieu.  L'cfprit  de  pe- 

s’en  vanger , & meme  de  faire  mourir  fon  Pre-  nitcnce  6c  de  compon&ion  le  pénétrait  à un  tel 

cepreur.  Il  s'en  ouvrit  à un  Officier  de  les  Car-  point, que  fes  yeux  étoient  comme  deux  fourccs 

des  qu’il  croyoit  lui  être  très-affidé , 6c  le  pria  de  larmes  qui  couloient  continuellement , ce  qui 

d’être  l’cxecutcur  de  cette  refolution.  Cet  Ofti-  fit  que  l’Abbé  Pafteur  lui  dit  un  jour,  qu’il  é- 

der  qui  étoit  un  homme  fage,  modéré  6c  crai-  toit  bienheureux  de  pleurer  avec  tant  d amertu- 

gnant  Dieu , 6c  qui  d'ailleurs  avoit  un  profond  me  en  cette  vie  : parce  qu’il  n'auroit  pas  fujet 

icfpeéfc  pour  le  mérité  d’Arfcnc  f remontra  à.  de  pleurer  en  l’autre  vie. 

R iij 
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Lorlatfîi  ftifoit  des  nattes  , il  ne  vouloit  pas  A 

. to.  qu’on  changeât  l’eau  où  il  moüilloit  les  joncs, 
3u1.LX.mais  il  la  Taifloit  croupir  tic  devenir  puante, 
afin  de  fc  châtier,  difoit - il , de  la  lenfualitc 
<iu'il  avoit  eue  autrefois  à la  Cour  de  l'Empe- 
reur , en  (entant  les  plus  agréables  odeurs, 
il  avoit  un  (i  grand  attrak  pour  le  (ilence  tic 
Son  Sien  ce  rccucillement , qu'il  n ouvrait  guéres  la  bou- 

che que  pour  chanter  les  louanges  de  Dieu , S C 
ne  fortoit  prefque  jamais  de  (à  cellule.  C’étoit 
aufli  ce  qu’il  confeilloit  aux  autres  Solitaires, 
leur  difant,  qu’un  des  grands  artifices  du  démon 
pour  les  perdre,  était  de  les  faire  courir  de  côté 
tic  d'autre  fous  de  bons  prétextes , afin  qu’ils 
perdiflènr  l’elprit  d’orailon  & de  componction, 
lâns  lequel  ils  ne  pouvoient  être  Religieux  qu’en 
apparence.  Son  abltinence  tic  les  jeûnes  croient 


ait  quelquefois  du  mal  à fe  taire  : mais  parce 

que  notre  inclination  naturelle  nous  porte  bien  197 
plus  fortement  à trop  parler  qu‘a  garderie  li-  Juiil 
lcnce. 

La  réputation  de  fa  (âinteté  s’étant  répandue 
par  toute  la  terre,  malgré  (à  grande  modeftie,  nrefilÉP  . 
les  personnes  les  plus  ilïuftres  (ouhaittoient  ex-  voubp^ 
trente  ment  de  le  voir,&  de  conférer  avec  lui. 

Mais  il  fe  defendoir  autant  qu’il  pouvoit  de  V1111** 
ces  conférences , difant  que  puilque  tant  de 
millions  d’Angcs  n'avoient  point  <1  autre  occu- 

Ëition  que  de  connoitre  , d'adorer  & d'aimer 
icu,&  d'implorer  là  mifcricorde  pour  les 
hommes,  il  ne  falloir  pas  trouver  mauvais  qu'un 
petit  nombre  de  Solitaires  fc  coutcnraflêiu  de 
ces  fondions.  Un  jour  Théophile  ce  fameux 
Patriarche  d’Alexandrie,  l’étant  allé  voir  avec 


prelque  incroyables,  jufque-là  qu’une  mefurc de  B le  Prcfidenc  de  cette  ville  , tic  avec  quelques 


olcd  allez  médiocre  lui  fuihfoit  pour  toute  l’an- 
Jiée,quoi  qu'on  11e  le  vît  jamais  oitif , tic  qu’il 
fut  jour  tic  nuit  dans  des  exercices  laborieux.  Il 


croit  tellement  mort  au  monde , à toutes  les 
fidiefles  tic  aux  pkilirs  qu’il  offre  ï les  parti- 
fans,  qu’il  ne  vouloit  pas  même  en  entendre 
parler.  L’Empereur  Arcade  fon  dilciplc,  qui  a- 
voit  fuccedé  au  grand  Theodofc,  ayant  enfin 
appris  où  il  étoic,  lui  envoya  une  honorable 
Ambuflade,  avec  une  Lettre,  par  laquelle  apres 
lui  avoir  demandé  humblement  pardon  de  l'at- 
tentat qu’il  avoit  voulu  commettre  contre  (à 
personne  par  un  emportement  de  jeunette , il 
Je  fupplioit  de  prier  Dieu  pour  l'Empire,  tic 


autres  pcrlbnnes  de  qualité , il  fut  oblige  de  leur 
donner  l’entrée  de  JàccJiulc.Lorfqu'ib  y furent, 
ils  le  prièrent  de  leur  dire  quelque  choie  d'é- 
dification, parce  qu'ils  avoient  bien  fait  du 
chemin  pour  avoir  la  fatis&dion  de  l'entendre. 
II  fc  tût  quelque  tems  à cette  parole  , puis  il 
leur  dit  : Si  je  vous  propojc  Quelque  ebojc , puis  je 


e/ptrer  que  vous  féxecuiertz  ? ils  protdWrent  tous 

py  manqueraient  pas.  Alors  il  ajouta  : Sî£  * 


ce  que  je  Jouhaite  de  vous  , c ejl  que  lorfque  fous  etc-  TbcupiJt 
tendres^  dire  qu’  Arfene  cfl  eu  quelque  lieu  , fous  ne 
pTtnicj^  point  U peine  dy  finir . Ce  mot  les  rem- 
plit d’admiration  , tic  ils  avouèrent  qu  ils  n'en 
avoient  pas  été  moins  édifiez , que  li  le  làinr 


de  lui  attirer  les  grâces  du  Ciel  pour  le  bien  Solitaire  leur  eut  fait  un  long  dilcoucs.  Depuis 
gouverner.  11  lui  demandoit  aufli  qu'il  eût  la^  cette  entrevue  Théophile  louhaitam  de  le  rc- 


bonté  de  lui  écrire,  tic  qu'il  ne  dédaignât  pas 
s<*n  iêt»-  d accepter  le  don  qu’il  lui  falloir  de  tous  les 
ckemcot.  droits  tic  de  tous  les  tributs  qu  il  levoit  en  Æ- 
gipte,  pour  les  diffribucr  aux  Pauvres  tic  aux 
Religieux  qu’il  verrait  en  avoir  bel'oin,  tic  Pal- 
sùrant  qu’il  lui  accorderait  de  même  toute  au- 
4rc  choie  qu’il  lui  voudrait  demander.  Arfcne 
ayant  lu  cette  Lettre,  refuû  d’y  faire  reponfe 
par  écrit  ; mais  il  répondit  de  bouche  par 
celui  qui  la  lui  avoir  prefentée  tic  dit  : Qu'il  im- 

fdoroit  pour  (a  Ma  jette  comme  pour  foi- meme 
a mifericorde , le  pardon  tic  i'aflillancede  Dieu  : 
niais  que  pour  ce  qui  étoit  de  la  distribution 
des  deniers  royaux  aux  Pauvres  tic  aux  Mona- 


voir , lui  envoya  auparavant  demander  s’il  le 
trouvoic  bon  , tic  s’il  lui  ouvrirait  volontiers  la 
porte.  /«  la  lui  ouvrirai,  répondit  il,  mais  il  fau- 
dra enj  dite  que  je  t ouvre  à un  grand  nombre  d’aulne 
per jb  >u>ei  ; ce  qui  m’obligera  de  me  rcurer  d’ici , & 
de  m’eu  aller  en  un  autre  de  fer  s.  Le  Patriarche 
ayant  reçu  cette  reponfe,  fie  voulut  point  trou- 
bler fon  repos , dans  la  crainte  que  Ion  Dioceic 
fut  privé  d un  fi  excellent  pcrfbnnage. 

Une  Dame  Romaine  d'une  «Huître  famille 
de  Sénateurs,  fut  exprès  d Italie  en  Egiptc  pour 
avoir  le  bonheur  de  lui  parler  tic  de  fe  recom- 
mander à les  prières.  Ayant  logé  à Alexandrie 
chez  le  Patriarche , elle  le  pria  avec  inftanec 


ftcres,c’éioi£  une  chofe  qui  ne  lui  étoit  nulle- n de  faire  en  forte  auprès  du  Saint  qu'il  ne  la 


ment  convenable-,  puifqu  il  ctoit  mort  ,tic  que 
les  morts  n’ont  plus  a'athon.  Il  dit  quelque 
chofe  de  (cmblablc  à un  Officier  Romain  qui  lui 


apporta  le  Tettament  d'un  de  lés  parens,  lequel 
l’avoit  fait  fon  légataire  ou  fon  heritier.  II  vou- 


lut d’abord  le  déchirer  -,  mais  cet  Officier  l'cn 
ayant  empêché,  parce  qu’il  étoit  obligé  fous 
peine  de  la  vie  de  le  reprefenter  en  bonne  for- 
me , Arfcne  lui  demanda  combien  il  y avoit  que 
ce  parent  croit  mort  : il  n'y  a que  peu  de  tems, 
répondit  le  porteur.  Et  moi , répliqua  le  Saint , 


rebuta  pas, mais  qu  il  fbuff.it  qu'elle  joiiit  quel- 
ques motnens  de  fa  vue  tic  Je  fon  entretien.  U 
lui  dit  que  cela  étoit  bien  difficile,  tic  qu'Ar- 
fene  ayant  interdit  l’entrée  de  la  cellule  à tou- 
tes les  femmes,  il  ne  croyoit  pas  pouvoir  ja- 
mais obtenir  de  lui  ce  qu’elle  demandoit.  Eli 
effet,  le  Patriarche  Théophile  étant  allé  à fon 
Ermitage , il  le  trouva  inflexible  lur  ce  point , 
tic  dans  le  deflein  de  quitter  plutôt  le  lieu,  où 


il  y a bien  plut  lotir  tenu  que  je  le  fui*  j comment 
donc  puù-je  être  fut  héritier  i ainû  il  le  renvoya. 


fans  vouloir  même  ouvrir  le  pacquct.Ûn  jour 
dans  la  ferveur  de  fon  Orailbn , il  oüit  une 


quitter  plutôt  le  lieu,  où 
il  croit  tic  de  fe  retirer  plus  loin , que  de  per- 
mettre à une  femme  de  l'approcher.  La  Dame 
ayant  fçù  cette  relolution,  en  conçut  une  ex- 
treme  douleur , mais  croyant  qu  elle  obtiem 
droit  elle-même  ce  quelle  n’avoit  pù  obtenir  H 
par  l’entremifc  du  Patriarche,  elle  s'en  alla  dan* 


voix  qui  lui  dit  : Arftue , fui,  garde  le  [ilence , & £ ce  defert  jufqu’à  la  cellule  de  lâjnt  ArfencTàc 
ri-  l’ayant  rencontré  dehors , clic  fe  jetta  à les  pieds. 


wepofe-u>i  \ ce  font- là  les  principes  du  fa' ut.  11  prari 

Îjuoit  déjà  hJcIcnient  ces  trois  diofes,puilqoe 
a cellule  étoit  fcparée  des  autres  de  pluùcursmil 
îirrs^qu’il  é virait  de  tout  fon  poilible  l’entretien 
jfcla  familiarité  avec  les  hommes  qu’il  croit 
continuellement  retiré  en  Dieu  pour  le  repofer 
amoureuferaent  dans  fon  Crin.  Mais  il  y travail- 
la depuis  avec  encore  plus  d'application  de  de  fer- 
veur. li  fe  difoit  fou  vent  à foi- mciiieM rfcncqu ’es- 
tu  venu  faire  en  cedeftrt  ? pourquoi  as- tu  quitté  le  mon- 
de ï u’eflee  pas  pour  plaire  dot  jutage  à Dieu  & pour 
ie  ferrie  plut  fidèlement  * fai * donc  ce  que  tu  t’es  pro- 
posé de  faire.  Il  afsûroit  qu’il  s erait  bien  de* 
fois  repenti  d’avoir  parlé  , mais  qu’il  ne  s'étoit 
ianuis  repenti  dç  s’etrç  tu.  Non  pas  qu’il  n'y 


. - . . . - pied* 

le  priant  de  1 ccoutcr  un  moment , de  ne  pa* 


rejerrer  une  perfonne  qui  avoit  fait  tant  de  che- 
min , ti:  palsè  des  mers  fi  dangcrculcs  pour  a* 
voir  la  confolation  de  le  voir  tic  de  recevoir  lès 
avis. Cette  furprife  étonna  extrêmement  le  Safor, 
il  fc  leva  avec  indignation , tic  lui  dit  : a que] 
bon  un  fi  long  voyage  î FaUoit-il  quitter  Votre  toat fa 
& le  foi»  de  votre  Famille  pour  venir  inquiéter  dn 
Solitaires  dans* leur  defert  » Si  l’on  voua  a rapporté 
quelque  ebofe  tf  avantageux  de  nous  , cela  ne  vous  de- 
vait U par  fujfi'c  >*  Ne  ffave^-vou*  pa*  que  vous  (ta 
une  femme , & que  les  femmes  doivent  demeurer  cher 
elles  ï y ou*  voulez  peut-être  avoir  U gloire,  & von 
pouvoir  fatuer  f avoir  vA  A.fae  ; & donner  ainfi  en 
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y ie  aux  autres  femmes  de  paflcr  les  mers  pour  nous  ve-  A b.Tndonneg_  point  : je  n'ai  encore  rien  fait  de  ion  de- 

mm  1 •*  H>nuvi#r  • /’rfl  tm  sti.î  il#  fimut  i‘tr*  C* /’ c nirrtlf'C  li.rlif  >irt *T#  AiVmm  SJf àÊ.eStS  11#  / . f (T m'y  a«#  A'  m 


• - ~ — w'r  trouver  c’cfl  ce  qui  ne  peut  tare.  Ces  paroles 
Juill  c®raycrcnt  tellement  cette  Dame,  qu'elle  n’ofa 
' jamais  lever  les  yeux  pour  le  regarder.  Mais 
elle  lui  répliqua  toute  confufe , qu'elle  empe- 
cheroit  bien  les  autres  Dames  Romaines  de  tai» 
ic  ce  qu  elle  avoit  tait  : qu’au  refte  clic  le  fup- 
plioir  de  fc  fouvenir  perpétuellement  d’cllc  en 
fes  prières.  Bat  an  contraire , dit  Arfene , je  prie 
jVotre  - Seigneur  que  votre  fouvenir  s'efface  pour  tou- 
jours de  mi  miwoirc , & que  je  ne  pcn'c  jamais  .* 
vout.  Ce  rebut  affligea  de  nouveau  cette  Dame, 
Ja  fievre  lui  prit  6c  elle  revint  malade  à Alexui- 
drie.  Le  Patriarche  l'étant  allé  voir,  elle  lui 
découvrit  le  fujet  de  fon  mal  : mais  il  la  re- 
mit, lui  expliquant  le  fens  des  paroles  du  Saint, 

Sii  n'étott  pas  qu’il  ne  prieroit  point  Dieu  pour 
le  : mais  feulement  qu'il  fouhaittoit  que  fà 
prefencc  ne  lui  revint  jamais  dans  la  mémoire 
pour  la  falir,  fie  lui  être  un  fujet  de  tentation. 

Bien  que  ce  grand  homme  n’obfervât  pas  la 
même  rigueur  à l’egard  des  autres  Solitaires  qui 
le  venoient  voir  : il  ne  les  recevoir  pas  nean- 
moins tous  indifféremment  * mais  feulement 
ceux  qui  y venoient  par  l’Efprit  de  Dieu , 6c 
pour  trouver  dans  fes  confeils  des  remedes  à 
leurs  miux,  fie  des  fecours  pour  marcher  plus 
sûrement  6c  à plus  grands  pas  dans  le  chemin 
de  la  perfection.  Un  jour  un  de  ces  Religieux 
ayant  long-tcms  cherché  fa  cellule  pour  lui  par- 
ler , Arfene  connut  ce  qu’il  y venoit  faire , 8c 


vont  vo*rc  divine  Majefiè , mais  ne  Uiffe\pas  d'à-  1 9- 
voir  pi'ié  de  ma  foiblcffe  & de  ma  mifere,  & atcor-  JüILL» 
dcf-mci  la  grâce  de  commencer  prefe.  tentent  il  voue 
fervi - Ce  qu'il  diloitavcc  tant  d’humilité  & de 
mépris  de  lui-même,  que  ces  monltrcs  d’enfee 
voyant  que  leur  malice  ne  lcrvoit  qu’à  le  Cin- 
ctiher  davantage,  étoient  contraints  de  fc  reti- 
rer. Il  ne  craignoit  pas  plus  les  Puiflànces  de  la  • 
terre  que  celles  de  l’enfer.  Un  jour  les  Barbares 
étant  entrez  armez , 6c  avec  fureur  fur  la  mon- 
tagne où  il  étoit,  tous  les  autres  Solitaires  s’en- 
fuirent, de  peur  de  tomber  entre  leurs  mains, 

8c  d’ccrc  cruellement  maffacrez  : mais  pour  lui 
il  ne  branla  point,  6c  demeura  fort  paifible  en 

M — r..n r , fon  Ermitage  : Car , diloit-il,/ï  Dieu  n'a  pas  foin  Sa  confia; 

i n’étott  pas  qu’il  ne  prieroit  point  Dieu  pour  ® de  moi,  pourquoi  fouhake-jc  de  vivre  ? Quai*i  ces 

**  Barbares  s’approchèrent , il  fe  leva , 6c  fortant 
de  là  cellule , il  pafià  au  milieu  deux  fans  en 
recevoir  aucun  mal.  Cependant  une  autre  fois 
les  memes  Barbares  étant  venus , il  s’enfuit  com- 
me les  autres  par  un  fentiment  d’humilité, par- 
ce qu'il  apprenendoit  que  s'il  demeuroit  fur  la 
montagne,  l’on  eut  trop  bonne  opinion  de  lui, 

6c  qu’on  ne  crut,  ou  qu'il  s’abandonnoit  davan- 
tage entre  les  mains  de  Dieu  que  les  autres, 
ou  qu’il  ctoit  plus  favorise  de  (à  divine  prote- 
ction. 

Il  ctoit  arrivé  à un  tel  mépris  de  toutes  les 
chofes  de  la  terre , qu’il  ne  les  pouvoit  regar- 
der qu’avec  dédain.  Autant  qu’il  avoit  fait  au- 


que  c’étoit  plutôt  la  curiolité  que  la  dévotion^  trefois  d’état  de  la  beauté  des  Lettres  Grecques  6c 
oui  l’amcnoît  : ainfi  bien  loin  d aller  au  devant  Latines,  des  omemens  de  1 éloquence,  & des  fub- 


k aû. 


3e  lui  pour  le  recevoir,  comme  il  fàifoii  à beau 
ti  Ait  rî  coup  d’autfcs,  il  commença  à lui  jetter  despier- 
- - l°*  res  pour  l’éloigner.  11  avoit  deux  lins  dans  cette 
action,  dont  les  anciens  Peres  du  defert  ont  fait 
beaucoup  d’état  : La  première , de  n’étre  point 
interrompu  dans  fon  lilcnce  fi c dans  fon  orai- 
fon  par  les  ditcours  de  ce  curieux.  La  léconde, 
de  s'attirer  du  mépris  en  paflànc  pour  un  in- 
fensé  i par  cette  (àinte  fie  religieule  lolie , qui 
cil  une  très -haute  (àgeffe  devant  Dieu.  Deux 
autres  Solitaires  le  demandant , il  envoya  fça- 
voir  ce  qu’ils  vouloicnt.  Ils  dirent  qu’ils  al- 
loicnt  dans  la  Thcbaide  pour  quelques  affaires, 
& qu’ils  louhaittoient  de  le  falucr  en  paflànt.  Re. 
_ L ji.  :■  v .a.  t c.:...  hi—f 


ce vraies , dit-il  à fes  difciples , & leur  faites  l'bof-  d'Egiptc  qui  miprifent  ces  prem 
pitalitc  : nuis  puifquils  n'ont  pas  affaire  à moi  * il  D rien  qui  les  empêche  de  jouir  de  ceux  ci. 


tilitez  de  la  Philofophie,  autant  alors  en  rccon- 
noifioit-il  la  vanité.  Aulli  un  Religieux  nommé 
Evagrc,qui  fe  piquoit  d’étre  extrêmement  versé 
dans  la  langue  Grecque , 6c  d'en  fçavoir  toutes 
les  délicatcflcs,  lui  ayant  demandé  pourquoi  les 
Moines  d’Egiptc,  qui  étoient  (impies  6c  igno- 
rans  faifoient  de  li  grands  miracles , 6c  que  ni 
lui, ni  fes feinblables  avec  toute  leur  érudition 
6c  leurs  belles  connoilfances  , n’en  pouvoient 
pas  faire  un  feul.  Ne  voue  en  ltonnc\pas , lui  dit 
le  Saint  : c'efl  que  pendant  que  vous  recherche sg  les 
bi:ns  étrangers  qui  font  les  ftitnes  prophancs  , vous 
ncgligt\  votre  propre  bien  qui  eft  la  componüion  du 
cœur  & l'union  avec  Dieu  } au  lieu  que  les  Moines 
c"“  ~ ~~i/L  premiers  avantages , n'ont 


J pas  neceffaire  que  je  leur  parle.  Deux  autres 
encore  étant  entrez  dans  fa  cellule  , fi c s 'étant 
ailïs  auprès  de  lui,  il  demeura  fi  long-tcms  dans 
ce  merveilleux  filcnce  qui  venoit  de  l’occupa- 
tion que  fon  ame  avoit  avec  Dieu , qu'ils  fc  le- 
vèrent 8c  s’en  allèrent  fans  recevoir  de  lui  au- 
cune inftru&ion.  De-là  ils  furent  à la  cellule  de 
1’Abbc  faint  Moyfe , celui  qui  fut  larron , le- 
quel les  reçu  avec  ouverture  de  coeur , leur  fit 
grande  amitié , leur  donna  la  réfection , 8c  les 
entretint  fort  fuavement  des  chofes  divines. 
On  demandoit  dans  le  defert  qui  méritoit  plus 
de  louange  d Arfene  ou  de  Moyfe , en  des  ma- 
niérés d’agft:  fi  différentes , 6c  Dieu  révéla  à un 
làint  vieillard , que  c’croit  Arfene  : car  le  Sei- 


La  leveritc  de  cet  homme  cclefte  n’empe- 
choit  pas  qu’il  ne  fût  plein  de  milcricorde  pour 
tout  le  monde , 6c  même  pour  ceux  qui  tom- 
boient  en  de  lourdes  fautes.  En  effet , ayant  Sa  ffooem»- 
appris  qu'entre  les  Solitaires  il  y en  avoit  un 
(i  adonne  auf  larcin  , qu’il  déroboit  dans 
les  cellules  des  autres  tout  ce  qu’il  pouvoir  at- 
traper, foit  pour  manger,  foit  pour  s’en  ac- 
commoder } il  le  fit  venir  dans  la  fienne , 8c 
apres  lui  avoir  fait  de  fages  remontrances  lut 
le  danger  6c  l’infamie  de  ta  mauvaife  habitude, 
il  lui  ht  donner  de  l’argent  fi c des  habits, pour 
lui  ôter  toute  occafion  de  rechute.  Mais  com- 
me le  mal  ctoit  palsé  en  coutume,  fie  la  cou- 
tume en  nature,  il  n’en  fut  pas  plus  fage,  6c 


cneur  fit  voir  au  vieillard  deux  vaifleaux  , dans  retomba  bien-tôt  dans  le  même  dérèglement» 
Tun  defqucls  ctoit  Arfene  qui  navigeoit  fort  £ Les  anciens  fe  plaignoient  là-defliis  de  làint  Ar- 

douccmcnt,  fi c étoit  repu  par  l’efprit  de  Dieu,  r~ — J:r~: * 

fie  dans  l’autre  étoit’ Moyfe , qui  n’étoit  repu 


que  par  les  Anges. 

Les  démons  ne  pouvant  fouffrir  la  vertu  de 
notre  Saint , commencèrent  à le  tourmenter 
en  diverfes  maniérés  : Quelquefois  ils  l’outra- 
geoient  fi c le  brifoient  de  coups.  D’autrefois 
ils  lui  mettoienr  devant  les  yeux  des  fpetlrcs  8c 
des  figures  horribles  pour  le  troubler , d’autre- 
fois us  faifoient  des  bruits  épouventables  au- 
tour de  fa  cellule  pour  l’interrompre  : mais  le 
_ . , Saint  ne  s’en  émouvoir  pas , fi c demeurant  dans 

Une  cwrt  k tranquillité  ordinaire , U lé  conrentoit  de  dire 
Us  » cuxxa.  tout  bas  à Notre  • Seigneur  : Mon  Dieu  ne  m'a - 


fene,  6c  difoient  que  fa  trop  grande  facilité  en- 
vers cct  efprit  incorrigible , pouvoir  apporter 
un  notable  préjudice  aux  autres,  6c  quil  va- 
loit  mieux  retrancher  ce  membre  pouri  6c  in- 
curable , que  de  le  garder  avec  danger  que  tout 
le  Corps  en  reçût  du  dommage.  Le  Saint  ne 
defaprouva  pas  leur  zcle , mais  il  montroir  par 
fa  conduite  la  grandeur  de  fa  charité  6c  les  en- 
trailles de  là  mifericordc. 

La  haute  eftime  que  tous  les  faints  Peres  du 
defert  avoient  conçue  de  fon  mérite  6c  de  fa 

Çrotondeur  dans  la  connoifTance  des  voves  de  Sm  »n|hu- 
)ieu , faifoit  qu’ils  le  prioient  quelquefois  de  2’0ni  pu- 
leur  faire  des  conférences  fpiritucllcs.  Alors  qac*' 


oy  L»C 
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B _ éclairé  des  lumières  du  faint  Efprit.il  leur  di-  A voir  un  autre  homme  qui  tiroit  de  l'eau  d'un 

1-9.  Toit  : X^uc  IX  tin  de  la  vie  Rehgicufe  étoit  de  lac  avec  beaucoup  de  peine  & de -lueur,  & qui 

J o 1 LL  purifier  ion  ame  de  tout  ce  qui  eft  capable  de  apres  l’avoir  tirée  la  jctioit  dans  un  canal  tout  J u 1 il. 

la  Pc  parer  de  Dieu  5 Qu'il  fe  trouvoit  beaucoup  percé.  Enfin  11  lui  monuaAkux  Cavaliers  qui 

■de  Solitaires  qui  par  les  jeûnes  6c  les  autres  portoienc  cnfemblc  une  grande  poutre  dar.s  un 

aftli&ions  du  corps,  s'etoient  rendus  exempts  Temple,  &c  qui  au  lieu  de  la  taire  palier  de 

■des  mouvemens  déréglez  de  la  Chair  : mais  qui  long  par  la  porte , s'cflbrçoicnt  do  1a  f-iic  paflcc 
cependant  n’avoient  pas  encore  fçù  purifier  leur  de  large,  Cuis  que  ni  l'un  ni  l'autre  voulut  ce- 

efont  du  détordre  de  leurs  pensées  & de  leurs  der  à fon  compagnon  pour  approcher  de  la 

affections  mondaines  * de  forte  qu’avec  leur  ab-  porte  laponne  par  l'un  des  louts.Cc  Solitaire  d<- 

ftinencc  6c  leur  chaftctc , ils  étoient  pleins  d'en-  manda  à l'Auge  l’explication  de  ccs  énigmes  : 

vie , de  vanité , de  complaifance  en  eux-memes,  6c  il  lut  dit  que  cet  Etiopicn  qui  giodifloil  toû- 

de  delir  de  leurs  petites  commoditcz  6c  da-  jours  fon  fagot , quoi  qu  il  tut  déjà .trop  lourd, 

mour  de  leur  propre  excellence  : Que  ces  in-  &c  qu'il  ne  le  put  porter , repreûntou  le  pc- 

fortunez  n’étoient  purifiez  qu'à  demi,  & qu'on  chcur,  lequel  tout  accablé  qu  U ett  du  fardeau 

les  pouvoir  comparer  à des  ftatuês  qui  font  g de  les  crimes , ne  laific  pas  d'en  commettre  toû- 

dorces  par  dehois,  mais  ne  font  au  dedans  que  jours  de  nouveaux  qui  le  rendent  plus  criminel 

<du  bois  ou  de  l'argile.  11  ajoùtoit  que  Satan  devant  Dieu , 6c  plus  indigne  de  fa  nulcucorde. 

s’effbrçoit  de  tromper  les  plus  vertueux  ibus  Que  cet  autre  homme  qui  jettoit  de  l’eau  dans 

prétexté  de  bien:  Qn'ainli  tl  infpiroit  aux  uns  un  canal  percé,  reprefentoit  le  Religieux  vain  6c 

de  rompre  le  jeûne  tous  prétexté  d'hofpitalué,  immonihé , qui  fait  beaucoup  de  bonnes  ueu- 

aux  autres  d’amaffer  de  1 argent  fous  prétexte  vrcs , mais  oui  perd  tout  Ion  mérite,  parce 

de  faite  l'aumône,  aux  autres  de  rompre  le  qu'il  les  (ouille  de  la  vainc  gloire  ût  de  la  com- 
mence 6c  de  quitter  la  retraite  fous  omure  de  plaifancc  en  lui- même.  Entin , que  ces  deux  Ca- 
fé rendre  utiles  au  prochain  $ jufque-là  que  valiers  qui  vouloicnt  faire  entrer  la  poutre  par 

leur  fu  g gerant  qu’ils  font  au-deflus  des  tenta-  le  travers,  6c  n’en  pou  voient  venir  à bout,  re- 
lions de  v mpureté , il  leur  confeillc  la  frequen-  prefentoient  lame  qui  fe  confiant  en  tes  lorecs 

talion  avec  les  femmes  fous  une  apparence  troin-  6c  en  Ion  indufiric,  ne  trouve  jamais  la  vraye 

peufe  de  les  gagner  à Dieu  : Qu'il  y en  avoir  . porte  de  la  juftice  6c  de  la  peried.on. 
aruili  à qui  le  démon  par  un  malice  fubtile  ô-  S.  Arlene  raconta  une  autrefois  à les  dilciptes 

toit  toute  forte  de  tentation , afin  que  le  voyant  fe  moyen  dont  les  plus  fages  Religieux  du  de- 
dans  le  calme  , ils  fe  cruflcnt  déia  tres-parlaics,  _ fert  le  fervirent  pour  guciir  l'erreur  d’un  ancien  A . * 
&c  fe  laiflàflcnt  emporter  par  des  lent  imens  d’or-  ^ Solitaire , d'ailleurs  homme  de  bien  de  plein  de 

Sueil  6c  de  vainc  gloire  * 6c  qu'ainli  il  fàloit  fc  bonnes  œuvres, qui  ne  vouloir  pas  croire  que  d'un  sui- 

cfier  de  loi-même, 6c être  continuellement  fur  Notrc-Seigncur  lut  réellement  6C  corporelle-  uixe. 

fcs  gardes.  t ment  au  laint  Sacrement  de  l’Autel  j mais  loû- 

s«a*û  Ses  *v*s  particuliers  repondoient  à la  faintetc  tenoit  qu'il  n’y  croit  qu'en  figure.  Ils  1e  furent 

faniuiiias  de  fcs  exhortations  publiques.  Un  vieillard  lui  trouver,  dit-il,  &c  fans  faire  connoitrc  ce  qu’ils 

dit  un  jour  que  ne  pouvant  pas  jeûner, à caufe  fçavoient  de  lui,  ils  lui  dirent  qu’ils  avoienc 

de  fon  grand  âge,  il  croy oit  être  obligé  de  vi-  appris  qu’un  des  Peres  de  la  Ibiitude  s'ctoit 

fircr  les  malades,  6c  de  s'employer  à des  ceu-  lailsc  tellement  tromper, qu’il  nioit  que  ce  lue 

vres  de  charité  : fe  Saint  reconnut  que  ce  n’c-  le  Corps  véritable  de  J e s u s-C  hrist  que  le 

toit-là  qu’un  artifice  du  demon  pour  lui  faire  Prêtre  diftribuoit  aux  Fidèles  $ que  cct  accident 

perdre  Ion  cfprit  de  retraite  6c  d oraifon , c’clt  leur  donnoit  beaucoup  d'inquiétude , 6c  qu'ils 

pourquoi  il  lui  dit , qu’il  mangeât  6c  bût  ce  qui  venoient  fe  prier  de  les  aider  à y mettre  re- 
lut étoit  necelTairc  , mais  qu’il  demeurât  dans  . mede.  Mais  quoi , dit  ce  Solitaire,  c'tfl  moi  qui  fuis 

là  Ibiitude.  Un  antre  nommé  Marc  lui  deman-  dam  ce  fmùmm.  Alors  ils  lui  remontrèrent  par 

da  pourquoi  il  fuyoit  tant  la  convention  des  u des  partages  evidens  de  l’Ecriture- Sainte  &:  des 

Frcres.piufqu'o.i  n'y  parloit  que  de  Dieu,  6c  qu’il  làiots  Docteurs , que  véritablement  avant  la  con- 
fie pouvoir  pas  en  recevoir  de  dommage.  Que  lecration  il  n'y  a que  du  pain  6c  du  vin  entre 

voulez  vous  que  je  farte,  lui  répondit-il,  je  Içai  les  mains  du  rrctre  : mais  que  par  la  vertu  de 

que  votre  chanté  m’eft  extrêmement  avanta-  la  confecration  ce  pain  cft  changé  a u làcré  Corps, 

geufe  : mais  enfin  je  ne  puis  pas  me  partager  6c  ce  vin  au  Sang  vivifiant  du  Fils  de  Dieu  : 

entre  Dieu&  les  hommes,  & il  vaut  bien  mieux  ’ ce  qu’ils  appuyèrent  fur  de  fort  belles  raifons 

que  je. tâche  de  contenter  Dieu, qui  étant  un  Thcologiqucs.  Le  vieillard  cependant  ne  fe 

6c  immuable,  ne  demande  qu’une  chofc,  6c  ne  rendit  pas  : mais  ccs  véritables  Religieux  qui. 

dcfagrcc  pas  aujourd’hui  ce  qu’il  agrcoit  hier,  fçavoient  le  moyen  de  guérir  les  ames  lans  Jes 

que  de  m'étudier  à contenter  les  hommes,  qui  b;cficr,nc  s'emportèrent  nullement  contre  lui, 
étant  en  grand  nombre  6c  fujets  au  change-  trouvèrent  un  excellent  moyen  de  le  detrom- 

ment  veulent  des  chofcs  fort  différentes,  & vou-  per  : ils  l’obligerent  d'unir  les  prières  aux  leurs, 

dront  demain  ce  qui  leur  déplaît  aujourd’hui,  j pour  obtenir  de  Dieu  qu'il  leur  manifertât  cette 

11  inftruifoit  quelquefois  les  Solitaires  par  des  _ vérité  par  quelque  ligne  extraordinaire.  Ainû  le 

énigmes  6c  des  paraboles,  ou  en  leur  rappor-  ^ Dimanche  fuivant  s’etant  tous  aflcmblcz  dans 

tant  fous  1e  nom  d'une  perfonne  fupposée  , ce  fe  Temple  pour  allirtcr  au  divin  facrifice , lorf- 

qui  lui  étoit  arrivé  à lui  même.  11  leur  dit  un  que  1e  Prêtre  eut  confacré,  il  apparut  dans 

jour  qu’un  certain  Solitaire  étant  en  fa  cellule,  1 Hortic  un  enfant  d'une  beauté  merveilleufe, 

il  oüit  une  voix  qui  lui  commanda  d'en  fortir  & lorsqu'il  rompit  l'Hoftie  , il  fembloit  qu’un 

pour  voir  les  vaines  folicirudes  6c  les  extrava-  Ange  divifoit  cct  enfant  pour  donner  fa  chair  à 

gances  des  hommes.  C croit  un  Ange  qui  Pap-  manger.  Enfin  à la  Communion,  Icsefpcccs  fa. 

pelloit  : il  1e  fuivit,  6c  apres  quelques  pas  il  crées  prirent  la  forme  d’une  chair  tres-pure  ôc 

aperçut  un  homme  tout  noir , qui  coupon  du  teinte  de  fang.  Ce  qui  changea  tellement  ce. 

bois  fur  U montagne,  6c  en  fàilbit  un  fagot.  Solitaire  incrédule,  qu'il  ne  douta  plus  de  la 

^ quand  il  l’eut  "fiait,  il  fe  prit  6c  tâcha  de  le  doctrine  de  l’Eglife  fur  cet  article.  C’cft  ainû 

fume  d'un  charger  fur  fes  épaules  : mais  fe  trouvant  trop  que  làint  Arfcne'le  rapportoit , pour  l’utilitc  de 

Aoiiujic.  lourd,  au  lieu  de  1e  diminuer,  il  Icgrollit  &c  tous  ceux  qui  l'écoutoient. 

1e  rendit  plus  pelant  en  y ajoutant  de  nouveau  Si  ccs  (àints  Religieux  le  fervirent  utilement 
bois.  Il  voulut  enfuite  éprouver  s'il  le  porterait  de  cette  pieufe  invention  pour  lever  l'erreur  de 

mieux  i n'en  pouvant  venir  à bout,  il  le  fit  en  l'un  de  leurs  Confrères , l’Abbé  Pafieur  qui,é* 

core  plus  gros  &plus  lourd.  Apres  cette  viûon  toit  une  des  principales  colomnes  du  defert, 

l'Ange  mena  ce  Solitaire  plus  loin , 6c  lui  lit  uouva  aulli  une  invention  innocente  , mais 

pleine. 
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pleine  d’cfprit  &:  de  prudence , pour  corrigcr.'A  Ethiopienne  qui  le  prit  par  Ton  vêtement  qui  . 
f<ne  un  défaut  qu'il  avoit  contracté  croit  une  peau  de  brebis,  &r  lui  dit  :Si  vous  ê<tt 


en  làint  Arlene  un  dctaut  qu' 
dans  le  monde.  11  avoit  coutume  lorfau’il  étoit 
aflis  dans  l’aflemblée  des  Religieux,  de  croifcr 
les  pieds,  te  de  mettre  une  ]ambe  fur  l'autre. 
Cette  pofture  peu  fcante  déplailoit  aux  plus 
anciens  -,  mais  le  relpect  que  l'on  avoit  pour  un 
fi  grand  homme  faifoit  que  perfonne  n'ofoit 
lui  en  parler  : enfin  Pafteur  leur  dit  que  dans  la 

f>rochainc  afferrtblcc  il  fc  mettrait  lui-  même 
es  pieds  comme  Arlene , te  leur  dit  de  ne  pas 
manquer  de  l’én  reprendre , qu’il  demanderoit 
aufli-tôt  pardon  de  cette  immodeftie  , Sc  fc  cor- 
rigerait, & que  par  ce  moyen  ArièOc  qui  fc 
verroit  coupable  de  la  meme  faute , ne  man- 
querait pas  de  s'en  corriger.  La  choie  réüllit 


j peau  de  brebis  lut  dit  : si  mm  cas  19. 

véritablement  Moine , allez  fur  la  montagne.  G’étoit-  Jui  tlit 
là  une  grande  inllruction  pour  lui  , laquelle  lui 
apprenoit  d’afpircr  toujours  à une  plus  haute 
perfection , te  de  s'attendre  à aller  bien-toc  jouir 
de  Dieu  fur  les  faintes  montagnes  de  la  myfti-* 
que  Sion.  11  avoit  toujours  la  mort  devaut  les 
yeux , te  l’on  dit  que  le  Patriarche  Théophile 
dont  rtous  avons  déjà  parle, étant  prêt  de  mou- 
rir, & fc  louvenant  du  grand  Arfene  , difoit  en 
foupirant  : 0 sir  fene , que  vous  ( ici  heureux , car  Sl  prcpatt. 
‘vous  n'avcX.  jamais  t»//é  de  prnftt  à Cette  b,  arc  oit  tiooà  l* 
je  fuit  prefentemtnt.  Le  teins  de  la  délivrance  de  mort, 
notre  Saint  approchant , Notre  - Seigneur  qu'il  r . 
avoit  fervi  toute  fa  vie  avec  tanr  de  fidelité  lui 


comme  il  l'avoir  efperce  : car  Arfcae  s'apper-  B en  fit  connoïtrc  le  jour,  li  en  donna  avis  à fes 


ccvant  par  la  réprimandé  qui  fut  faite  à Palteur, 
tic  ion  propre  defaut,  dont  il  ne  serait  pas  apper- 
çû,  changea  aufli-tôt  de  pofture,  &ne  retom- 
ba plus  dans  cette  faute.  On  void  par  cet  exem- 
ple combien  ces  excellens  Solitaires  étoient 
exa&s  aux  moindres  chofcs , te  neanmoins  avec 
combien  de  fagefle  &:  de  douceur  ils  fc  com- 
portoient  pour  reprendre  ceux  qui  avoient 
quelques  imperfections,  te  fur  tout,  les  perlbn- 
ncs  que  letir  âge  &:  leur  mérite  rendoient  di- 
gnes  d'un  refpca  te  d’une  vénération  plus  par- 
ticulière. 

Un  jour  notre  Saint  étant  tombé  malade , le 
Prêtre  de  ce  defert  voulut  ablolument  qu'il  fe 
Jervit  d’un  pauvre  matelas , te  d*un  travertin 
pour  fe  foulager  dans  cette  infirmité.  Un  des 
anciens  Moines  qui  le  vint  vifiter  s’en  étant  C fuite  cette  frayeur  s‘étant  diflipéc,  il  parla  avec 

ani*rni  (Vn  m mini»  rl’iin»»  rliMir-irMil-  un.  inv.  îiiï  nllilHnc  nn’iî  rrrtl. 


difciples  te  les  ayant  aflemblez  au  tour  de  loti 
lit , il  les  exhortai  luivrc  conftammcnt  les  rè- 
gles te  les  maximes  de  la  perfection  Evangéli- 
que : te  par  le  léntimcnt  d'une  trcs-prQfonde 
humilité , il  les  conjura  avec  toute  forte  d'in- 
ftance  dé  ne  donner  de  fes  Reliques  i perfonne 
pour  être  honorées  : mais  de  traîner  (on  Corps 
avec  une  corde  au  haut  de  la  montagne  pour 
l'y  enterrer.  L’heure  de  fon  pillage  étant  arri- 
vée, l’on  vid  cet  homme  incomparable  que  fi 
vertu  rendoit  fcmblablc  aux  Efprits  celcftes, 
trembler,  frémir , appréhender  te  Ktrcr  des  lar- 
mes. Scs  difciples  étonnez  lui  dirent  : Hé  quoi 
notre  Maître , craignez-vous  la  mon.  Je  U cra  ns  fans 
doute , répondit  il,  & je  l'ai  t où} ours  appréhendé* 
depuis  le  moment  que  'fiai  recü  l habit  Religieux.  £n- 

I-  : ' afi—r ...  .«.(T,' rv  '.i-  n «.-1»  ^ 


aperçü,  s'en  fcandahfa  comme  d’une  dclicatefle 
extraordinaire , te  en  fe  retirant  témoigna  allez 
par  les  maniérés  qu’il  n’étoit  pas  content.  Alors 
Je  Prêtre  voulant  guérir  fon  cfprit , le  prit  en 
particulier , te  le  pria  de  lui  dire  ce  qu'il  étoit 
dans  le  monde  avant  que  d'entrer  dans  la  foli- 
tude.  fetois  fort  pauvre , lui  dit-il , & ma  condition 
itou  (i  mi  trahie  que  j avois  bien  de  la  peine  à virre. 
Si  cela  r/7 , lui  dit  le  Prêtre, vous  avezpM'it  trouvé 
du  foulagement  & des  délices  dans  la  Kthgion,  que  des 
•ufleritez  & des  mortifications  ; mais  il  n'ai  eft  pas 
de  même  d' sir  fine.  Il  étoit  le  Pcre  des  Empereurs , 
il  regorgeoit  de  biens , vivott  dans  les  delices  , cou- 
chait fur  des  lits  mollets  & magnifiques  : ejl-ce  beau- 
coup après  cela  que  dans  fa  viciUejJc  & dans  une  ma- 


nne joye  merveilleufc  aux  aililhns,  qu’il  rem- 
plit d’une  confolation  toute  divine.  Enfin  il 
rendit  fon  ame  cime  les  ma  ms  des  bienheureux 
Anges  , qui  la  portèrent  ViAoricul'e  te  triom-  So°  ieci%' 
pliante  dans  le  lejour  de  la  Béatitude  éternelle. 

Simeon  Mcraphrafte  rapporte  par  Surius.dit 
que  fai nt  Arfene  avoir  alors  lix  vingt  ans  .dont 
il  avoit  pafsé  cinquante-cinq  ans  dans  la  lolnu- 
de,&  foixante-cinq dans  le  monde , qu 'excepter 
qu'il  étoit  courbé  te  que  lès  larmes  avoient  fait 
tomber  fes  fourcils,  il  n’avoit  aucune  marque  de 
Vieil  leflc,  toutes  les  parties  de  fon  corps  étant 
faines  te  entières , qu’il  étoit  d’une  belle  taille, 
mais  maigre  & décharné  pour  les  travaux  «3c  les 
abftinenccs  : te  que  fa  barbe  qui  ctoit  fort  longue. 


ludie  violente  nous  lui  donnions  un  vil  matelas  & un  ® le  rendoit  trcs-vcncrable.  Le  Diacre  Pelage  ne 


traverfin  moins  dur  que  la  pierre  oà  il  avoit  coitnme 
d'appuyer  fa  ttie  ï Cette  remontrance  contondit 
ce  vieillard , te  lui  fit  admirer  1a  vertu  de  làint 
Arfene. 

Audi  ce  grand  Homme  étoit  ennemi  de  tou- 
te Angularité.  Il  arriva  qu’une  perlonne  chari- 
table envoya  au  delért  quelques  cailles  de  fi- 
gues feiches  pour  cire  diftribuées  aux  Solitai- 
res. Ceux  qui  avoient  ce  loin , en  donnèrent  à 
tous  les  autres  $ mais  comme  c'ctoit  peu  de 
chofe,  ils  n’oferent  pç  par  rcfpeÛ  en  envoyer 
à faint  Arlene.  Il  le  fçut  te  en  eut  de  la  dou- 
leur , te  fon  humilité  en  cette  occaüon  fut  n 
grande,  qu’il  fe  regarda  comme  indigne  de  parti- 
ciper à la  bénédiéhon  des  autres  : ce  qui  fit  qu’il 

.’.kr.n,,  a*  . .... 


lui  donne  à fa  mort  que  quatre-vingts- quinze 
ans , comme  on  le  peut  voir  dans  le  rerc  Rol- 
v eide, page  47s.  Rufin  d’Aquilcc  remarque 
une  choie  1res  conlidcrablc,  te  qui  fJit  cxirênic- 
ment  a i’honneur  de  notre  Saint,  lavoir  qu’il  fut 
Parrain  d' Arcade  te  d Honoré  : ce  que  Simeon 
Mctaphraftc  n’a  exprimé  qu ’obl  cure  ment,  en 
dilànt  que  Thcodoie  voulut  qu’il  fut  le  Perd 
de  fes  enfatft.  L’anncc  de  fon  decés  it’cft  pas 
tout-à  fait  certaine  : il  faut  cependant  conve- 
nir qu’on  ne  peut  le  mettre  dans  le  4.  fijcle  , 
mais  feulement  dans  le  cinquième. 

Son  corps  fut  inhumé  toit  honorablement 
par  les  difciples  dans  les  habits  mémesqu’il  a- 
voit  étant  vivant,  qui  n’étoient  qu’un  cilice  de 


s’ablènta  une  fois  de  l’aflcmblée  comme  un  ex-  £ une  peau  de  brebis.  Sa  mémoire  eft  marquée 


communié.  Il  y aurait  encore  beaucoup  dé  cho- 
ies à écrire  de  lès  actions , de  fes  paroles  te  des 
cloges  qui  lui  ont  été  donnez  * mais  pour  ne 
nous  pas  étendre  plus  que  ne  nous  permet  un 
abrégé , il  faut  neceflàirement  palier  à fon  bien- 
heureux decés.  Un  peu  avant  qu’il  arrivât,  Ar- 
fcnc  rencontra  auprès  d’une  rivière  une  femme 


dans  tous  les  Martirologcs.  On  trouvera  dans 
les  Notes  de  Baronuis  les  Auteurs  qui  ont  parlé 
de  faint  Arfene.  Nous  a vous  tiré  cette  vie  de 
ceux  que  nous  avons  citez,  qui  lont  Rufin, 
Pelage  Diacre , Simeon  Métaphrafte,  te  de  quel- 
ques autres. 
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l/e  Marti-  A A mioche  U pafliqn  de  feinte  Marguerite  , Vierge  A 
colop:  fco-  x\.  & Mordre.  Sur  le  Mont  Carmel  de  feint  Elit, 
*najB’  Piopkitc.  Le  même  jour  la  noiflonec  au  Ciel  de  faine 
Jofeph  fumommé  le  jufte , que  les  Apôtres  propo- 
ferenr  avec  faint  Mathias  pour  remplir  la  place  du 
traître  Judas  : mais  quoique  le  fort  fait  tombé  fur 
Mathias,  Jofeph  ne  laifla  pas  de  s’appliquer  avec  un 
grand  zclc  à la  Prédication  de  l’Evangile  fie  aux  plus 
•Tailles  exercices  de  la  pietc  Chrétienne , de  forte  qu’a- 
prés  avoir  fouflferc  beaucoup  de  perlccudons  de  la  part 
des  Juifs  pour  la  Foi  de  Jescs-Chju  st  , il  mourut 
enfin  en  Judeç,  viâoricux  de  leur  malice.  O11  dit 
qu’il  but  du  poifon  , fie  que  fa  foi  en  Notre- Seigneur 
i’einpcchâ  d’en  recevoir  aucun  dommage.  A Damas 
des  faints  Martirs  Sabin  , Julien  , Maxime  , g 
Macrobc,  Caffie  & Paul , & de  dix  autres.  A Cor- 
douc  de  faine  Paul  Diacre  & Martir  , lequel  pour 
avoir  repris  les  Princes  infidèles  de  l'impictc  du  Ma- 
bumctifme  , Se  de  leur  cruauté  > Se  après  avoir  prê- 
che Jesus-Christ  avec  une  confiance  invincible. 


fut  tue  par  leur  commandement , Se  s’envola  ainfi  dan» 
le  Ciel.  En  Portugal  de  faintc  Wilgcforrc  Vierge  fc 
Mardrc,qui  donna  divers  combats  pour  fa  Foi,  fie 

nr  fa  chaftctc,  fie  triompha  enfin  glorieufcment  par 
jppFcc  de  U Croix.  Au  Dioccfe  de  Boulogite  fur 
mer  en  France,  de  faint  Vitrier  Abbé,  pcrionnage 
d'une  fdnteté  admirable.  A Tours  de  faintc  Scvcrc 
Vierge. 

De  plus , au  Dioccfe  de  Lc&ourc  de  faintc  Mère,  Aotw 
Vierge  Se  Marrire , qui  a donné  fon  nom  i une  pente  Slio°  ^ 
Ville  de  cette  Province.  A Châlons  fur  Marne  de  faint  *“nee' 
Hildegrin  trenriéme  Evêque  de  ce  Sieg*,  & premier 
Evêque  de  Halberilad.  A Paris  au  Moruficrc  de  faint 
Yi&or,  de  faint  E-ifpice,  Abbê  de  Micy.  A Fontc- 
nclle  de  faint  Anfegife , Abbé  de  ce  Monaftrrc  qui 
avoir  auparavant  gouverné  avec  une  prudence  iîngu- 
licre  ceux  de  faint  Germer  fie  de  Luxciid.  A Mets  de 
faintc  Glodcfindc  , Vierge  fie  Abbefle  , dont  on  cé- 
lébré trois  Trandadons.  Et  ailleurs,  fiée. 


DE  SAINTE  MA  RG  VE  RITE,  VIERGE  ET  MARTlRE. 


CEtte  admirable  Vierge  que  les  Grecs  ap- 
pellent Marine , ctoitd’ Antioche  de  Pilidie. 
p«e  Elle  eut  pour  pere  un  Prêtre  Idolâtre , de  grjn- 
iéoiatte.  de  réputation  nommé  tÆlcfins.  Sa  mete  étant 
. morte  peu  de  tems  apres  (à  naillâncc , on  la 

donna  à élever  à une  femme  qui  demeuroir  à 
5.  ou  6.  lieues  de  la  ville.  Sa  nourrice  non  feu- 
lement  la  nourrit  avec  tout  le  foin  pollible,C 
mais  lui  donna  encore  une  tres-honncic  éduca- 
tion, ayant  foin  de  lui  infpircr  de  bonne  heu-  . 
re  l’horreur  du  vice  Se  l’amour  de  la  vertu. 

Ce  fut  par  ce  moyen,  Se  par  les  riches  talcns 
que  Dieu  avoir  mis  dans  l’amc  de  Marguerite, 
qu'elle  s’avança  à vue  d'œil , beaucoup  au  deflus 
de  fon  âge , en  prudence , en  modefiie  , en  pu- 
deur, Se  en  toutes  les  autres  qualitcz  que  I on 
peut  fouhaiter  dans  une  jeune  fille.  Ayant  cn- 
*Hc  fait  tendu  1a  parole  de  la  foi  Se  la  prédication  de 
Chilienne  |*EvangiIe , elle  embrafla  auili-tot  le  Chriftia- 
nifme.  Se  ne  voulut  plus  reconnoître  d’autre 
Maître  que  Jesus-Christ.  Elle  lui  confa- 
cra  même  fa  virginité  , Se  le  choilît  pour  fon  D 
Epoux  étemel.  Son  pere  étant  informé  de  ce 
qui  fc  pafloit , qui  croit  bien  contraire  à fes 

Î détentions , il  en  fut  fort  outré.  Il  fit  revenir 
à fille  chez  lui , Se  employa  toute  forte  d’arti- 
fices pour  la  feduirc.  Se  la  rendre  Idolâtre  com- 
me lui.  Ses  carcflcs  ne  fervant  de  rien.,  il  com- 
mença à ufer  de  rigueur , &:  lui  fit  beaucoup 
de  mauvais  traitemens  pour  vaincre  fa  confian- 
ce, qu’il  appelloit  entêtement  Se  opiniâtreté  \ 
mais  comme  il  n’avancoit  pas  davantage  par  là 
cruauté  que  par  fes  belles  paroles , il  résolut  en-  c 
fin  de  la  matter  par  des  exercices  bas  Se  humi- 
Perfceaiion  jjans  jl  Ia  dépouilla  de  fes  habits  précieux , la 
« ion  pere.  com|nc  unc  payfanne , Se  renvoya  aux 
champs  pour  y avoir  foin  du  beftail , efpcrant 
que  Ce  laflânt  d’une  vie  fi  peu  convenable  à fa 
condition,  elle  acquicfccrait  enfin  à fes  volon- 
tcz , Se  quitteroit  la  Religion  Chrétienne  qui 


lui  attirait  tant  de  differentes  mortifications , 
pour  embrafler  le  culte  des  Dieux , dont  l’exer- 
cice pouvoir  lui  procurer  toute  forte  de  ri- 
chcflcs , d’honneurs  Se  de  plailirs. 

Mais  Marguerite  croit  trop  bien  fortifiée  dans 
la  foi  Chrétienne  Se  dans  l’amour  de  fon  Sau- 
veur pour  fuccomber  en  ce  combat.  Elle  trou- 
va au  contraire  dans  la  vie  champêtre  ce  que 
fon  ame  dcfiroit  le  plus.  Elle  étoit  ravie  de 
n’avoir  plus  ces  ornemens  extérieurs  qui  peu- 
vent fervir  à plaire  aux  hommes  Se  â attirer 
leurs  regards.  Scs  vils  habits  lui  donnoient  une 
joye  extrême , parce  qu’ils  lui  faifoient  goûter 
quelque  chofe  de  la  pauvreté  Evangélique,  à 
qui  le  Royaume  des  Cieux  appartient.  La  io- 
litude  de  la  campagne  fàifoit  fes  plus  chères 
'délices , parce  qu’elle  y trouvoit  plus  de  loilir 
pour  s’occuper  a la  contemplation  des  grandeurs 
de  Dieu , Se  aux  louanges  de  fon  Epoux  J e- 
sus-C  h r 1 * t.  Enfin  l'éloignement  de  la  mai- 
fon  de  fon  pere  n croit  pas  pour  elle  un  exil , 
mais  une  feparation  bien  founaitable , puifquau 
lieu  quelle  n’y  voyoit  que  des  objets  abomi- 
nables, c’eft-à-dire,  des  Idoles  Se  des  prépara- 
tions de  facrificc  aux  démons , qu  elle  n’y  en- 
tendoit  que  des  blafphemcs  contre  la  fainteté 
de  nos  Myftcres  Se  contre  les  perfeûions  de 
Dieu  , Se  qu’on  n’y  fervoit  fur  la  table  que  des 
viandes  immolées  aux  Princes  des  ténèbres , el- 
le trouvoit  au  contraire  à la  campagne  une 
grande  commodité  de  conférer  avec  les  Chré- 
tiens , Se  d’être  de  plus  en  plus  infimité  Se  con- 
firmée dans  la  foi  qu’elle  avoit  embraffee. 

Quelque  tems  apres  , l’Empereur  Aurelien 
ayant  mis  fur  pied  une  puiffantc  armée  pour 
faire  la  guerre  aux  Parthes  dc-là  l’Fuphra- 
tc , créa  Olibrius  Intendant  de  la  frontière  , 
charge  qui  lui  donnoit  un  pouvoir  abfolu  dans 
toute  la  Province  de  Pifidie  : ce  Général  paf- 
ûnt  un  jour  dans  une  prairie  où  Marguciite  fe 
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repofoit  for  le  bord  d’une  fontaine,  avec  quel-  A fortement  de  la  part  du  Juge  c Marguerite , fit 


— qucs-uncs  de  fes  compagnes,  il  trouva  en  elle 

. tant  de  grâce  Sc  de  beauté, qu'il  en  fut  épris, 

j u t l l jj  penv0ya  qUerir  dans  le  dcflein  de  l’épouter  li 
o'îbiiu*  la  elle  étoit  libre  6c  de  naiflânee,  ou  de  la  prendre 
T?1  éfoo-  pour  fa  concubine  li  elle  ctoit  efdave , comme 
les  pauvres  habits  le  lui  petiuadoient.  Il  lui 
parla  donc  âc  lui  demanda  fon  nom  , quels  c- 
toient  fesparens,  les  occupations , 6c  quelle 
Religion  clic  protcttbit.  La  faintc  tille  lui  répon- 
dit à tous  ces  articles  avec  une  fainte  pudeur* 
6c  lui  dit  fur  tout  qu'elle  ctoit  Ciuctienne,  6c 
que  bien  que  Dieu  1 eut  fait  naître  d'une  fa- 
mille illuftrc  Sc  honorjblc,  clic  mettoit  toute 
fa  gloire  à être  luuinble  l'ervante  6c  lefclave 
de  J £ s u s-C  h ju  s t fon  Créateur  6c  fon  Sau- 
veur. 


crijic^  aux  Dieux , S ne  pesde^  pas  votre  haute  p-r  ïà. 
une  opiniâtreté  ridicule.  Tous  les  ailiilans  tondoicnr  J v l L t» 
en  larmes  en  voyant  cette  jeune  tille  dans  un 
état  ti  déplorable.  Mais  pour  elle,  bien  loin 
de  faire  paroître  delà  triftclïe , elle  temoignoit 
au  contraire  quelle  étoit  parfaitement  conten- 
te : de  forte  qu'il  fcmblou  qu  elle  ne  louflrît 
rien,  ou  quelle  fût  devenue  une  pierre  ou  un 
rocher  inicntible.  Dans  ccuc  dilpotiuon  elle 
adrettâ  fa  parole  au  Juge , 6c  lui  dit  : Faites  met 
libre,  neni  endurer  tout  ce  que  le  démon  vous  fuggcrc* 
ta  ; je  ne  crains  point  trot  fupplices  , parce  que  j'ai 
pour  moi  Jêsos-Ckiust  qui  vie  fortifie , & qui  ne 
nt  abandonnera  point  d-ns  mes  combats. 

La  colère  d'Olibtius  s étant  encore  enflam- 
mée parce  difcours,  il  ordonna  à l'heure  me* 


Olibrius  admira  la  fagstTe  Sc  la  modcftic  de  g me  qu’on  lui  ferrât  les  pieds  Sc  les  mains  dans 


Marguerite,  6c  commanda  à fes  gens  de  la  lui 
amener  avec  toute  forte  d ho  ineur  à Antioche, 
cfpcrant  qu’il  la  fcroit  coidclle.iirc  à fes  vo- 
lontés dans  la  vue  d'un  mariage  audi  avanta- 
geux que  le  tien.  Notre  Sainte  le  voyant  entre 
les  mams  de  ces  foldats  qui  la  conduifoient  à 
la  ville,  éleva  fon  coeur  vers  Notre  Seigneur  , 
Sc  lui  dit  : Mon  Seigneur  , vous  êtes  :'ierge , & vi- 
tre Mert  (fi  vierge  ; vont  êtes  intaefie^  lut  S"  l au- 
tre en  non  a fia  re:  ne  faufire^paa  qu'il  fon  fait  de  vio- 
lence ’i  min  corps,  pifque  mm  catr  cfl  à vous  : je 
rte  rcfifc  ni  Us  opprsb'cs  , ni  Ut  fupplices  , ni  mîm: 
la  mor:  h plus  cruelle  & U plus  i mo  uinieufe  ; j'ai 
feulement  horreur  de  tout  ce  qui  peut  m ■ fouiller  & 
me  rendre  indigne  de -vos  c'safiet  cvbrafi  mms. 

: La  compagnie  étant  arrivée,  O ibrius  s'en 
alla  au  Temple,  où  il  oif.it  à fes  Idoles  le  fà- 


des  plaques  de  fer,  6c  que  l'ayant  attachée  à 
de  gros  doux , on  fit  fur  elle  une  nouvelle  Anrre  ( 
déenarge  de  verges  ferrées  6c  armées  de  cro-  *\tU. 
chets  6c  de  fourches.  L'execution  en  fut  li  ter- 
rible , que  ce  cruel  fut  obligé  d’en  détourner 
les  yeux, de  que^laus  l'apprehéniion  que  la  Vierge 
ne  mourut  tous  la  nuin  des  bourcaux,  il  leur 
commanda  de  cefler  Sc  de  la  mener  en  prifon. 

Ce  fut-la  qu  elle  combattit  viliblement  contre 
le  démon  qui  lui  apparut  fous  la  forme  d'un 
horrible  dragon,  dont  la  tête  étoit  toute  he- 
riflëc  de  (erpens,  6c  qui  fjitbit  entendre  des 
lidlemens  Capables  de  taire  mourir  de  peur  les 
hommes  les  plus  a (Virez.  Son  Hiftoire  rappor- 
tée par  Pierre  de  Natahbus,  parSuriusde  par 
pluüeurs  autres  Auteurs,  6c  qui  elt  tirée  de  Si- 
meon Mctaphrafle,  dit  que  ce  monürc  l’en- 


crificc  ordinaire  : Epfuite  ayant  reçu  les  corn-  C gloutit  tonte  vive , mais  que  comme  en  ce  mo- 


plimens  des  Seigneurs  de  la  ville,  il  lé  retira 
dans  le  Palais  qu'on  lui  avoit  préparé.  Le  len- 
demain il  tir  venir  Marguerite  en  (à  prefence, 
l!  h bit  & fon  amour  impudique  la  lui  faifant  paroître 
comparoi  encore  plus  belle  qu’elle  ne  lui  avoit  paiu  dans 
rrc  devant  |a  campagne , il  ht  tous  fes  efforts  par  toute 
*“*'  forte  de  promeflés  trcs-avantageufes,pour  l’obli- 
ger de  quitter  là  Religion , 6c  de  le  donner  à 
lui.  ( Sçachcz,  lu:  dit-il , ma  tille,  <jue  li  vous 
m obéiuez,  je  vous  rendrai  la  plus  riche  pcc- 
fonne  6c  la  plus  dillinguéc  de  tout  le  pays  : 
vous  verrez  toutes  vos  compagnes  ï vos  pjcds, 

6c  les  plus  grandes  Dames  de  la  ville  ié  tien- 
dront heureufes  de  pouvoir  être  vos  fuivances.  ) 
La  Sainte  lui  reponJit,  quç  ces  grandeurs  n’a- 
voient  point  de  charmes  pour  clic , 6c  qu’elle 
ne  quitterait  pas  J e s u s-C  h r i st  pour  toutes  p 
les  richdfes  6c  pour  tous  les  honneurs  du  mon- 
de. I Vous  êtes  folle  , lui  dit  Olibrius,  de  re- 
noncer ainfi  à votre  fortune  : mais  pour  vous 
parler  ouvertement,  mon  defléin  elt  de  vous 
epoufer,  6c  de  vous  faire  par  ce  moyen  Gou- 
vernante de  la  Province , 6c  une  des  premières 
Dames  de  l'Empire.  Voyez  ce  que  vous  avez 
à faire,  6c  ne  foyez  pas  h ennemie  de  vous^ mê- 
me que  de  réfuter  un  parti  là  avantageux,  qu'- 
une infinité  de  filles  plus  nobles  6c  plus  ricnes 
que  vous , acccptcroient  avec  joye.  ) ce  feroit  en 
cela  , dit-elle,  que  je  feroit  macmic  de  moi-mime  , 
fs  f abandonnais  Dieu  pour  lhom.ee , & fi  je  quittai t 
tafibrance  de  mm  falut  éternel  pour  un  plaifir  & pour 
un  hmneur  jni  pajéront  comme  un  éclair.  SfaehtZ 
donc  que  je  fuis  Chrétienne  & Vierge  Je  Jésus- 


menr  elle  ht  le  fignç  de  la  Croix  , il  creva  aufii- 
tôt,  &:  quelle  forrit  de  fon  ventre  lans  nulle 
bleflurc  , 6c  victorieufe  de  fon  orgueil.  Enfuite 
ce  dragon  infernal  prit  la  forme  d'un  homme 
pour  la  tromper  plus  facilement  : mais  Margue- 
rite étant  éclairée  de  la  lumière  du  Saint  Etprir, 
qui  lui  fit  connoître  que  c'ctoit  le  démon , el- 
le fe  jetta  fur  lui , le  terraflà , lui  mit  le  pied 
fur  la  gorge , 6c  le  contraignit  d'avoüêr  qu  il 
ctoit  vaincu.  Elle  lui  demanda  en  cet  état  pour- 

3uoi  il  tentoit  sc  aftligcoit  les  Chrétiens  en  tant 
- maniérés.  Il  réponJit,quc  c'ctoit  parce  qu'il 
croit  au  dcicfpoir  de  voir  que  les  hommes  tuf- 
fent  deflinez  pour  remplir  dans  le  Ciel  les  pla-  5°n,,c  le 
cjs  que  lui  6c  les  compagnons  avoient  perdues  dcra0,,‘ 
par  leur  rébellion  contre  Dieu.  Qu'il  fçavoit 
bien  qu’ils  ne  pou  voient  pas  les  recouvrer,  6c 
.que  la  perte  en  étoit  irréparable  ; miis  que  cc- 

fundonr  il  ne  pouvoir  fouflar  que  des  hommes 
cur  luttent  fubiV.tucz , 6c  ioiiisfcnt  d’un  bon- 
heur immuable,  pendant  qu’ils  brûleroicnr  é- 
terneUement  dans  les  enfers.  Apres  ccttc  rc- 
ponfc,  la  Vierge  leva  le  pied , 6c  ce  phaïuôme 
dilbarut. 

Cette  inlîgne  victoire  fut  fuivie  d’un  triom- 
phe & d’une  confola non  mcrvcilleufe  : car  au 
même  inûant  la  prifon  où  ctoit  Marguerite  fut 
remplie  d'une  fplcndcur  cclefle,  à la  faveur  de 
laquelle  elle  vit  une  Croix  de  lumière  qui  s’é- 
lcvoit  depuis  la  terre  juCiu  au  Ciel . Sc  au  deffus  *pp„i,toa 
de  la  Croix  une  Colombe  d une  blancheur  in-  c^uitc*. 
comparable  qui  envoyoie  autli  de  tous  cotez 
des  rayons  de  feu  : c'ctoit  une  image  Sc  une 


Christ,  & que  perfonne  ne  pourra  jamais  m ar - E figure  de  la  très  Sainte  Trinité  qui  voulait  té- 

— «—  — /î~  T - * moigner  i notre  Sainte  le  plaitir  qu'elle  prenoie 

dans  fes  combats,  Sc  combien  là  confiance  dans 
la  foi  6c  dans  la  profcllion  de  la  virginité  lui 
étoit  agréable.  En  ce  moment  le  Saint  F.fpric 
lui  parlant  amoureufement,  la  félicita  de  fa  per- 
fcvcrancc , 6c  la  remplit  de  force  pour  fouftric 
avec  courage  toutes  les  autres  peines  qu’elle  a- 
von  encore  à endurer.  Scs  plavcs  fc  guérirent 
auili  trcs-parfàittment , 6c  fâ  première  beauté' 
lui  fut  rendue  ; de  forte  qu’il  ne  lèmbîoit  pas 
S ij 


rucher  cet  deux  trefors.  Le  Gouverneur  à ces  pa- 
roles fe  mit  en  colere,  6c  commença  à la  me- 
nacer des  plus  cruels  fupplices  : 6c  comme  il 
vit  qu’elle  fe  moquoit  de  fes  menaces  , auili- 
bien  que  de  fes  promettes , il  commanda  qu’on 
lui  déchirât  fr*  habits  6c  qu’on  la  dépouillât  : 
*«1  pre-  6c  l'ayant  fait  coucher  contre  terre , 6c  enfui- 
fup-  te  étendre  fur  le  chevalet , il  la  fit  fouetter  a- 
r‘,Ce*  vec  tant  de  barbarie , que  le  fang  couioit  de 
tous  fes  membres.  Cependant  un  Hérault  cnoit 
Tome  111. 
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_______  qu’elle  eut  été  maltraitée  par  les  boureaux , ni  A 

20,  qu  elle  eut  jamais  reçu  un  feul  coup  fat  fan 
J*u  (LL.  corps.  On  ne  peut  exprimer  les  louanges  qu- 
elle donna  alors  à Ton  divin  Epoux  6c  les  trans- 
ports d'amour  qu’elle  fit  éclater.  Sa  vie  rap- 
portée par  Sunus  , dit  qu'elle  n’etoit  pas 
encore  baptisée , fié  qu'elle  demanda  pour 
.Çracc  à Notre- Seigneur,  qu'outre  le  bain  de  fon 
4ang  dans  lequel  elle  avoit  été  lavée  , elle  fat 
encore  plongée  dans  les  Fonts  Baptifm  aux  pont 
être  régénérée  par  l’eau  6c  par  le  Saint  Elprit. 
Mais  Pierre  de  Natalibus  fi c d'autres , difent 
quelle  avoit  reçu  ce  Sacrement  dés  le  tems 
quelle  embraffa  la  Religion  Chrétienne,  &c 
•avant  que  de  recevoir  aucun  mauvais  traitement 
«le  fan  pcrc.  11  ajoute  que  fa  Nourrice  la  vi- 
sita dans  fan  cachot  6c  lui  donna  quelque  Sou- 
lagement corporel,  6c  qu'un  Chrétien  nomme  1 
Thcotimc  qui  s'y  gliflâ  adroitement  aufli , eut 
foin  d'ccrirc  diligemment  toutes  les  paroles 
que  l’effort  de  l’amour  lui  fit  prononcer.  • 
Quelques  jours  apres  Olibrius  fit  revenir  fa 
prifowùere  : fie  la  voyant  là  parfaitement  gué- 
rie , 6c  d'une  beauté  lt  charmante , il  en  eut 
une  joye  extrême , fi c tenta  de  nouveau  de  la 
lcJuire.  ( Ce  font  nos  Dieux , lui  dit-il , qui 
vous  ont  remife  dans  votre  premier  embon- 
point, fi c qui  vous  ont  rendu  les  charmes  que 
votre  opiniâtreté  vous  avoit  fait  perdre.  Il  ctl 
julle  que  vous  rcconnoifiicz  leur  bienfait , 5c 
que  vous  leur  offriez  pour  cela  avec  nous  des 
Uciiriccs.  Auto-bien  étant  fille  d’un  Sacrifica- 
teur, votre  occupation  continuelle  il  l'exemple  , 
de  votre  pere,  doit  être  d’appaifer  les  Dieux1 
par  des  holociuftfcs.  ) Ce  tfefl  pânt  la  puiffance  de 
vos  Dieux , répondit-elle  , qui  m’a  rendu  la  faute  , 
mais  la  vert»  de  mon  Seigneur  JESUS-  Chris  T. 
Car  *01  Dieux  font  det  colof  et  inanimé ^ qui  ne  pen- 
vtnt  foire  de  bien  à perfomc.  Ah  lie h que  Jésus- 
ClItlJT  mon  ctlefte  Epoux , a entre  fa  mains  la 
fattté  & la  maladie , la  nie  & la  m-,rt , le  falot  & la 
damnation  éternelle.  A cette  contéflion , le  tyran 
lafit  remettre  fur  le  chevalet,  fie  lui  fit  briller  le 
corps  avec  des  torches  ardentes  ; fie  lorsqu'il  la 
vit  a derrii- rôtie,  il  la  lit  ierter,  les  pieds  fie  les 
mains  lices,  dans  une  grande  cuve  d’eau  froi- 
it  conitan-  cl^  t afin  que  partant  immédiatement  du  feu  2 
l’eau,  elle  fcfttk  une  douleur  plus  véhémente. 
Mais  Dieu  qui  Vatoitôic  dans  tous  ces  combats , 1 
fa  térvit  de  ces  elemens  pour  I enyvrer  du  tor- 
rent de  fes  voluptcz,  afin  qu'elle  pur  dire  avec 
le  Roi  Prophète  : troue  avo  1 pijfi  par  le  fen  & 
pxT  Ce  an , & vous  nous  ave^mrs  dans  un  lira  de  r.x- 
frahbiffcmcnt . Car  elle  ne  fut  pas  pHiràt  dans 
cette  cuve,  que  la  terre  trembla  , que  les  chaî- 
Conf>U-  ncs  *c  rompirent,  que  lés  blelfures  le  guérirent, 
tirn*  4ivt-  fi c qu’on  la  vit  fortir  de  l’eau  dans  une  parfaite 
ncs.  faute.  En  meme  tems  la  Croix  de  lumière  qu  - 
elle avoit  vue  dans  fa  prifon  parut  au  détins 
d’elle  i la  vue  de  tout  le  peuple , 6c  la  colom- 
be qui  l’avoir  déjà  fortifiée  defeendit  du  Ciel , 
fie  lut  mit  une  riche  couronne  fur  la  tete  : 011 
entendit  autli  au  milieu  de  l’air  une  voix  qui 
lui  diloit  : yene\  Marguerite , v.ne^  Eponfe  de  J £- 
SUS-CHMST,  venn^  vous  repofrr  avec  let  Elût  & 
les  Entons  de  Dieu  dans  le  lu  h de  fet  di'icct. 

Cette  voix  qui  fambloit  être  formée  par  la 
owçrfisi  Colombe,  laquelle  s’croit  envolée  au  demis  de 
fini  nom-  la  Croix,  6c  toutes  ces  autres  merveilles  , ra- 
*rc  virent  tellement  tous  les  Ipcdueurs,  que  plu- 
fieurs  renoncèrent  au  culte  des  faux  Dieux,  fie 
OTotcilerent  hautement  qu'ils  croient  Chrétiens. 
Pierre  de  Nanîibus  n’en  marque  que  quatre 
mille  fans  compter  les  femmes  fie  les  cnl'ans* 
mais  Simeon  Mctaphrafte  en  marque  quinze 
mille  : ce  qui  irrita  (i  fort  Olibrius,  qu'ayant 
fait  marcher  contre  eux  fon  armée,  il  fit  mou- 
rir tous  ceux  qui  eurent  allez  de  confiance  pour 
fccllcr  de  leur  fang  la  foi  fi c la  Religion  qu’ils 
ycBoicnc  d'cmbraficr.  Eiilin,  cuigïunt  qu'un 


plus  grand  nombre  Te  convenir*,  il  condamna  la  ..  - 
Sainte  2 avoir  la  tête  tranchée.  Elle  fut  pour  10. 
cela  conduite  au  lieu  du  fupplicc , d’où  regar-  ] u 1 LL. 
dant  le  peuple  qui  étoit  prelent,  clic  le  fapplia 
en  peu  de  paroles  , mais  tres-efiicaccs,  de  pen- 
fec  2 la  brièveté  de  la  vie  prefente , fié  à la  nc- 
ccflitc  de  lé  procurer  une  vie  bienheureufe  a- 
pres  celle-ci.  Puis  élevant  fon  coeur,  fes  yeux 
6c  fes  mains  au  Ciel,  elle  remercia  Dieu  de 
toutes  les  faveurs  qu  elle  avoit  reçues  de  fa  bon- 
té , fi c lui  demanda  de  grandes  grâces  pour  ceux 
qui  bâtiroicnt  des  Eglifas  ou  des  Oratoires , di- 
roient  des  Méfies  ou  feroient  des  prières  en  fon 
honneur  : qui  rendroient  un  ccfped  particulier 
à fes  Reliques , qui  ccriroicnt  ou  broient  avec 
foi  l’Hiftoirc  de  l'on  Martirc  , ou  qui  lé  fou- 
viendroient  d'elle  avec  dévotion.  Sur  tout  elle  P**"  ,e* 
demanda  que  les  femmes  qui  feroient  dans  les 
douleurs  de  l’enfantement  üc  qui  imploreroient 
fon  fecours , fartent  hcurcufcmcntjdclivrèes,  6c 
mirtent  leur  enfant  au  monde  en  état  de  rece- 
voir le  faine  Baptême.  Sa  pricre  fut  fuivie  d'utl 
nouveau  tremblement  de  terre , pendant  lequel 
Notre-Scigneur  lui  apparut,  fié  l'afsùra qu’il  Va- 
voit  exaucée.  Le  boureau  trembloic  fié  n’ofoic 
prefque  faire  l’execution  : mais  la  Sainte  l’en- 
couragea elle- meme  par  le  défit  ardent  qu  elle 
avoit  d'aller  jouir  des  embrailemcns  de  ion  E- 
poux.  Ainli  elle  eut  la  tête  tranchée  le  20.  de  s*  BMirt 
Juillet  vers  l’année  175.  fous  le  Pontificat  de 
faint  Eutichicn , fié  l'Empire  d'Aurclién.  Son 
corps  fut  enfeveli  par  les  Chrétiens  dans  An- 
tioche, lieu  de  fon  Marti re  : mais  lorfquc  cette 
ville  fut  prifa  par  les  François  au  temç  des’  ^ 
Crbifadcsf,  pki  (leurs  de  fes  Reliques  furent  que*, 
tranfportécs  en  France.  L’ Abbaye  de  faint  Ger- 
main des  Prez  à Paris  polTcdc  Ion  menton  qui 
cft  au  bas  d’une  riche  image  d’argent  de  37. 
marcs  d'argent,  prefent  dont  cette  Abbaye  cft 
redevable  2 la  Reine  Marie  de  Medicis  femme 
de  Henri  le  Grand.  Cette  Abbaye  pofléde  aufli 
la  céinture  de  notre  Sainte , dont  on  lé  fort  pour 
procurer  un  heureux  accouchement  aux  tém- 
mes  enceintes,  ün  voit  encore  quelques  autres 
parties  de  fon  chef  aux  Religieufcs  de  l'Ave 
Maria  à Paris , à l’ Abbaye  de  Fravmont  en  Beau- 
voifis,  dans  l’Eglilé  de  faint  Rieul  2 Senlis,  fié 
dans  la  Collegiale  d'Andrelec  au  fauxbourg  de 
l Bruxelles.  La  Cathédrale  de  Troye  a l’avanta- 
ge de  portéder  un  des  pieds  de  cette  illuftre  E- 
poufe  de  JsEUS-Cmurr.  Il  y a aufli  d’autres  por- 
tions de  fes  ortemera  à Abbeville,  à Gifors  fié 
en  d'autres  villes.  Ferdinand  Ughcllus  au  tome 
premier  de  fon  Italie  facrée,  dit  que  le  corps 
de  ûinte  Marguerite  , c’cft-2-dire  la  plus  gran- 
de partie  de  les  os , cft  maintenant  en  la  Cathé- 
drale de  Monte  falcone  dam  le  Frioul , laquel- 
le cil  dcdicc  fous  fan  nom , fié  la  rccoonok  pour 
fa  Patronc. 

Tous  les  Martirologcs  font  mention  de  no- 
tre Sainte.  Sa  lête  fe  chomoit  autrefois  en  An- 
gleterre par  un  Decret  du  Concile  d Oxfoit  de 
l’année  1222.  Et  il  n’y  a prelqUe point  de  lieu 
: où  il  n’y  ait  quelque  Chapelle  ou  quelque  Con- 
frérie en  (on  honneur.  J’ai  déjà  marque  les  Au- 
teurs dont  j’ai  tiré  !a  vie  de  cette  grande  Sain- 
te. il  s’y  trouve  quelque  différence  dans  les 
circonftanccs  de  quelques-unes  de  fes  a&ior.s  : 
mais  il  n’y  en  point  quant  2 la  fubftance.  Au 
relie,  perlonnc  ne  peut  douter  que  fainte  Mar- 
guerite ne  fait  une* des  plus  gloricufes  Marti- 
rcs  qui  ayent  enrichi  l’Egiife  parleur  merne, 
fié  qui  Payent  augmentée  fié  fortifiée  par  Pcftu- 
lion  de  leur  fang. 

■'  f 

De  Saint  Elle , Prophète. 

VOici  l'unique  Saint  de  tous  ceux  dont 
nous  donnons  les  vies  dans  ce  Recueil  qui 
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ne  foit  pas  encore  mort,  6c  qui  ne  joüiffe  pas  A roîtra  encore  avant  que  le  feu  de  J’indignation 


z o.  encore  de  la  vûë  bienheureufe  de  Dieu  * la  di 
Jüili.  vine  Providence  refervant  ce  grand  Propheie 
pour  prêcher  avec  Enoch  le  dernier  avenement 
de  Notrc-Seigneur  à la  conlbmrmtion  de  tous 
4es  ficelés.  L Tèglife  Latine  6c  l'EgIife  Grecque, 

3ui  ne  doutent  nullement  de  la  confirmation 
c notre  Saint  dans  la  grâce , de  fon  grand  cré- 
dit auprès  de  Dieu , &:  de  la  gloire  mcftimable 
qui  lui  eft  préparée  dans  le  Ciel,  en  font  tous 
les  ans  dans  ce  jour,  une  fi  honorable  mémoire 
en  implorant  le  fccours  de  fes  prières , 6c  en 
célébrant  dans  plufieurs  endroits  l’Othce  divin 
de  le  Ciint  Sacrifice  de  la  MeiTe  en  fon  hon- 
neur * que  nous  ne  pouvons  nous  difpcnfcr  de 


de  Dieu  dévoré  6c  confumc  tout  cet  Univers.  20. 
Quelques  fçavans  Auteurs  ont  airili  inféré  de-  J U 1 LL. 
là , qu’Elie  avoit  été  fantlifié  des  le  ventre  de 
fa  nicre,  de  meme  que  Jcrcmic  6c  faim  Jcan- 
Baptifte  : n'y  ayant  point  d apparcr.ee  que  les 
Anges  eufTent  rendu  ces  devoirs  à un  enfant 
ennemi  de  Dieu  6c  iôüillc  du  pethe  originel. 

On  l’appel  la  Elie , qui  lignifie  Dieu  Siignrur , pour 
marquer  l'excellence  de  la  vocation , &:  que 
fon  unique  exercice  lcroit  de  manifefter  les 
grandeurs  de  Dieu  , de  faire  adorer  fa  Majcfié, 
de  détruire  les  ennemis  de  fon  nom , 6c  d'éta- 
blir fon  domaine  6c  fon  culte  dans  toutes  les 
Nations  de  la  terre.  Enfin  ayant  demeuré  peu 


.lui  donner  place  parmi  tant  de  Prophètes , d' A-  n de  tems  dans  la  maifon  de  fes  parens  , il  em- 

nrt.r.r  A m m irrirc  X/  A r\r\  .(if!  jure  /inî  An.  — V...  fT".  U Ar*  l'i.  A V'i'Mr^.nr  r. 


pôtres , de  Martirs  , 6c  de  Confefleurs  qui  ont 
eu  part  à fon  efprit , 6c  qui  fc  font  tenus  très- 
glorieux  de  pouvoir  imiter  fon  zelc.  Au  refte , 
nous  en  parlerons  d’autant  plus  sûrement , que 
tious  avons  pour  Auteur  de  fa  vie  le  Saint  Ef- 
prit même , qui  nous  a décrit  fes  avions  dans 
le  3.  6c  le  4.  livre  des  Rois,  6c  nous  en  a en- 
core fait  un  tort  bel  cloge  dans  le  livre  de  l’Ec- 
*«  tur»  defiaftique  chap.  4.8. 

fc  (a  f»r  Le  nom  de  Thelbitê  que  l’Efprit  (aine  donne 

*c*  à ce  Prophète , nous  fait  connoître  qu’il  ctoit 
de  Thefbé  petite  ville  limitrophe  entre  1a  Pa- 
lcftine  6C  l’Arabie, dans  le  pays  de  Galaad.  Saint 
Epiphane  Evcque  de  Salaminc  en  Chypre  , le 
fait  de  la  Tribu  d’Aaron  : ce  qui  fe  peat  enten- 
dre ou  en  général  de  la  Tribu  Levitique  qui 
étoit  celle  a Aarort,  ou  en  particulier  de  la  fa- 
mille d’Aaron  dans  la  même  Tribu.  Quelques 


brada  la  maniéré  de  vie  des  Nazaréens , 6c  fis 
retira  avec  les  Serviteurs  de  Dieu , que  l’on 
appelloit  Prophètes , parmi  lefquels  étant  extra- 
ordinairement rempli  de  l’efpm  de  prophétie, 
il  éclata  comme  un  Soleil  entre  les  Etoiles.  En 
ce  tems-là  la  Terre  promife*  qui  avoit  etc 
donnée  en  potTcrtion  aux  Jfraçlites,  étoit  divisée 
en  deux  Royaumes,  dont  l’un,  fçavoir  le  Royau- 
me de  Judi  ^tppartenoit  à la  pofterité  de  David 

Sar  fon  fils  oalomon , Sc  l’autre  qui  ctoit  le 
.oyaume  d’ifraél , appartenoit  aux  Succcdêurs 
de  jeroboim,  qui  l’avoit  ufurpé  fur  Roboam 
fils  du  meme  Salomon.  Le  culte  de  Dieu  s é- 
toit  un  peu  maintenu  dans  le  rcfïort  du  pre- 
mier Royaume,  où  étoient  le  Temple  , le  Ta- 
bernacle, l’Arche  d’Alliancc  , les  Vafcs  facrez 
6c  le  droit  des  Sacrifices  : mais  la  malice  des 
Rois  d’Ifraëi  qui  lé  laillcrent  tous  aller  à l ido- 


Auteurs  lui  donnent  pour  pcrc  Achim us  fils  C latrie,  avoit  prefque  entièrement  banni  du  fe- 


du  grand  Prêtre  Sadocn , frere  du  grand  Prêtre 
Joïada , que  leurs  mérités  ont  rendus  fi  fameux 
dans  les  faintes  Lettres  -,  6c  pour  mere  Bafc- 
math  fille  du  Roi  Salomon  , que  l’Ecriture  nous 
alsure  avoir  épousé  le  Prince  Achimaas.  Mais 
(àint  Epiphane  donne  le  nom  de  Sobach  au  pe- 
re  de  ce  grand  Serviteur  de  Dieu  , 6c  ne  parle 
^point  de  cette  illuftre  généalogie.  Je  ne  m'ar- 
rête point  à refiiter  l’opinion  des  Hébreux , que 
le  bienheureux  Pierre  Damien  a fuivie , lefquels 
n’tft  prétendent  que  le  Prophète  Elie  n’eft  autre  que 
jurWc*  rhinées  fils  d Eleafar  petit  fils  d’Aaron  , lequel 
appaila  la  colère  de  Dieu  en  maflicrant  un  Prin- 
ce Ifraciitc  qui  eut  la  hardicfTe  d’entrer  à la 
viië  de  tout  le  monde,  6c  même  de  Moyfe 


voir  dans  le  fçavant  Tomicllc,  6c  dans  le  Pc- 
re  Canurt  Minime  qui  a fait  un  tres-b:au  trai- 
te des  a&ions  d’Elic,  les  puitfantes  rations  qui 
montrent  la  faufTeté  de  cette  opinion.  En  effet 
Phinées  eft  né  en  Egypte  avant  que  les  enfans 
d’ifracl  en  fortifient , 6c  Elie  eft  né  à Theibc 
plus  de  cinq  cens  ans  apres.  Phinées  fut  marié, 
6c  eut  des  enfans  heritiers  de  fon  Sacerdoce  , 
6c  Elie,  félon  les  faints  Pères,  demeura  tou- 
jours vierge  6c  vécut  dans  un  célibat  perpétuel. 
Phinées  étoit  grand  Prêtre  . 6c  exerçoie  les  fon- 
dions de  la  louveraine  Sacrificature , 6c  Elie 
n ctoit  que  Prophète , 6c  ne  demeuroit  pas  me- 
me au  lieu  oii  eroient  le  Tabernacle  6c  le  Tcm- 


cond  la  Religion  du  vrai  Dieu  ; l’on  ne  s y 
contentoit  pas  d’adorer  les  deux  veaux  dor 
que  Jéroboam  avoit  fait  drefier  à Bethel  6c  à 
Dan,  mais  on  y adoroit  toutes  les  abomina- 
tions des  peuples  d'alentour  * entre  autres  Baal, 
qui  étoit  un  démon  qui  fc  faifoit  reconnoitre 
pour  Dieu  parmi  les  Sidoniens.  Ces  impictez 
exécrables  exercèrent  long  tems  le  zelc  du  di- 
vin Elie  : car  quoique  l’Ecriture  ne  nous  rap- 
porte point  ce  qu’il  fit  avant  le  Rcgne  d'Achab, 
neanmoins  puilqu’clle  nous  rcprclriue  ce  grand 
homme, au  commencement  de  ce  Règne,  com- 
me un  homme  qui  s’ccoit  déjà  rendu  redouta- 
ble aux  Princes  6c  aux  Rois , 6c  que  tout  le 
monde  revéroit  comme  un  Propheie  extraor- 
chez  une  femme  impudique  de  Madian.  On  peut  D dinaire,  elle  nous  donne  fujet  de  croire  qu’il  a- 


voit  dctlors  prêché  avec  zele , 6c  que  Dieu  a- 
voic  fait  par  lui  des  actions  furprenantes  qui  le  n combat 
diftinguoient  du  commun  des  autres  Prophètes.  1’iaoi^tr.c 
Achat»  fils  d’Amri,  étant  monté  fur  le  Trône,  **“8** 
6c  ayant  épousé  Jczjbci  fille  du  Roi  des  Sido-  “*• 
niens,  enchérit  encore  fur  la  fupcrftition  de  fes 
Prcdcccfleurs,  6c  pour  contenter  cette  méchan- 
te femme  qui  joignoit  la  fureur  à i’idolàtric  , 

6c  la  cruauté  à limpicté,  il  fit  bâtir  un  Tem- 
ple 6c  planter  un  bois  en  l’honneur  de  Baal,  6c 
deftina  huit  cens  cinquante  Prctres  pour  chan- 
tet  fes  loüanges  6c  lui  offrir  des  Sacrifices.  Elie 
ne  pouvant  louftrir  cette  abomination , le  fut 
trouver  dans  l'Efprit  de  Dieu,  6c  lans  fe  met- 


ple.  Enfin  la  reflfemblance  du  zele  d’Elie  avec  E tre  en  peine  de  difpofer  1 efprit  de  ce  malheu- 
celui  de  Phinces  montre  bien  à la  vérité  que  reux  Prince  qu'il  voyoit  endurci  dans  le  mal , 
celui-ci  étoit  imitateur  des  vertus  dc^ notre  (aint  il  lui  dit  : Pivc  le  Seigneur , le  Dieu  difratl , en 


Prophète  , mais  ne  prouve  pas  qu’Elie  6c  Phi- 
nées ne  fullent  qu’une  même  perfonne. 

Nous  apprenons  encore  de  Paint  Epiphane  , 
da  Martir , ou  de  l’Abbé  Dorothée , en  fon 
abrégé  de  la  vie  6c  de  la  mort  des  Prophètes  , 
. 6c  de  Simeon  Mcraphraftc  , qu'au  tems  de  la 
ncakilT'i  naiffânee  d’Elie  fon  pcrc  vit  autour  de  lui  des 
t üLe  Anges  en  forme  humaine  , 6c  revêtus  d’habits 
blancs , qui  l’emmaillotoient  dans  le  feu  6c  lui 
donnoient  du  feu  à manger  : C ctoit  un  prefage 
de  cet  efprit  de  feu  avec  lequel  ce  Prophète 
parut  dans  le  monde,  6c  avec  lequel  il  y pa- 


U prefence  duquel  je  fuis , s il  tombe  debmtaii  une 
goutte  de  rôtie  ni  de  ployé  fur  U terre  que  par  mon 
ordre.  En  effet  au  même  tems  les  Cicux  fêter 
merenr,  6c  étant  devenus  comme  de  bronze  fie 
de  diamant,  ils  ne  donnèrent  plus  aucune  goû- 
te d’eau  ni  aux  campagnes  , ni  aux  rivictes. 

Aufli-tôt  que  cet  nomme  de  feu  eut  fulmine 
cette  Sentence , Dieu  lui  ordonna  de  fc  retirer 
6c  de  fe  cacher  dans  un  defert  auprès  du  tor- 
rent Carith,  qui  n’etoit  pas  éloigné  du  Jour- 
dain, lui  promettant  qu’il  lui  eovoyeroupar  des^ 
corbeaux  ce  qui  lui  ctoit  nccelTairc  pour  viytci 
S ii; 


Il  arrtfte  1% 
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, Le  Seigneur  pou  voit  le  nourrir  par  le  minifte- 

ao.  re  des  Anges,  ou  de  quelques  hommes  fiJeles,  ou 
J u 1 l l-  même  l'exempter  de  la  neccflité  de  manger , mais 
cor  *1  voulut  le  laiffér  dans  les  fbiblcflcs  de  la  nature, 
beau»  le  afin  qu’il  fentît  qu’il  n'étoit  qu'un  homme  mor- 
«ouijiffcut  tel , 6c  lui  donna  des  corbeaux  pour  le  fervir , 
afin  de  lui  faire  voir  que  les  animaux  les  plus 
carnalliers  peuvent  s’adoucir  par  la  puiffance  , 6C 
que  les  hommes  les  plus  fcnfuels  pouvoient  le 
convertir  par  fa  grâce,  6c  devenir  penitens  6c 
charitables.  Elie  demeura  quelque  tems  dans  ce 
éefert , vivant  du  pain  6c  de  la  viande  que  les 
corbeaux  lui  apporioicm  le  matin  6c  le  loir , Sc 
beuvanc  de  l'eau  du  torrent.  Mais  le  torrent  s’e- 
tant  léché,  à caufc  qu'il  ne  pleuvoir  point  , 
Dieu  l'envoya  à Sarephta  ville  des  Sidonicns , 
avec  ordre  d'y  demeurer . l’avcrtifllint  qu'il  a- 
voit  donné  charge  à une  faintc  veuve  de  l'y  re- 
voie de  cevoir.  Lo.fqu’îl  fut  à la  porte  de  cette  ville  , 
ïaxephu.  jj  y trouva  cette  femme  qui  ramafloit  du  bois. 

Il  l'appella  : 9c  comme  if  étoit  extraordinaire- 
* ment  altéré  6c  fort  fatigué,  il  lai  dcmmda  n 9 
verre  i eau.  Elle  courut  auifi-tôt  chez  clic  pour 
loi  en  apporter  : mais  le  Prophète  voyant  fa 
bonne  volonté  , lui  cria  de  loin  : jfppartc^-moi 
aufll , je  vous  prie  , un;  bouchée  de  pain.  Eile  s ar- 
rêta, 6C  lui  dit  :Je  vo  ts  jure , mon  Pere%  CT  le  Sei- 
gneur votre  Oie a m'efl  témoin , que  je  n'ji  put  un 
morceau  de  pain  dam  nu  mtifbn  : mvs  feulement  un 
peu  de  farine  dans  une  cruche , autant  qu’il  en  pourrait 
tenir  dam  ma  m tin , & un  peu  d’huile  dam  un  pu. 
C'e Æ pour  cela  que  je  ra-nafhis  ces  deux  monceaux  de 
bois,  afin  qu'ayant  fait  cuire  ce  peu  qui  me  refie  , mus 
U mangions  mon  enfant  & moi , puis  il  m is  faudra  < 
mourir  de  faim.  A ccs  paroles  le  cœur  d Elie  fut 
touché  de  compafiion , 6c  ne  pouvant  douter 
de  la  puifloncc  ni  de  la  bontc  de  Dieu , qui 
paroiffoient  fur  tout  dans  l'afliftancc  des  veu- 
ves 6c  des  pupilles  : sille^,  lui  répondit  il , ne 
craigne^  rien  i faites-moi  feulement  une  fetue  tourte  de 
la  farine  que  vous  avr^,  & f ayant  cuite  fous  la  cen- 
dre , apport e\- la  moi  : Enfu'uc  vous  en  feree^  une  au- 
tre pour  vous  & pour  votre  fils,  si*  refie  je  vous 
afikre  de  la  part  de  Dieu , qur  ni  la  farine  de  votre 
cruche , ni  C huile  de  votre  pot  ne  diminueront  point 
jufqu'à  ce  que  Dieu  envoyé  de  ta  pluye  fur  la  terre.  La 
veuve  fit  ce  qui  lui  ctoit  commandé  , Sc  reçut 
autli  la  rccompcnfe  de  là  charité  : car  quoiqu'- 
elle prit  tous  les  jours  de  cette  farine  &:  de  cet- 
te huile  pour  fe  nourrir  avec  la  famille , 9c  ] 
pour  nourrir  le  Prophète  fon  bienfaiteur , ni 
lune  ni  l'autre  ne  diminuèrent  point,  jufqu'à 
ce  que  la  (lerilité  étant  pafi'ée , cette  veuve  n'eut 
plus  befoin  de  vivre  par  un  fecours  extraordi- 
naire. 

Dans  cet  inrervale,  le  fils  de  cctrc  femme 
tomba  malade , 6c  mourut  de  langueur.  Sa  me- 
re  attribua  aufli-tôt  cct  accident  à fes  propres 
pechez,  Sc  fc  icttant  aux  pieds  du  Prophète  » 
elle  lui  dit:  (Hélas  , Serviteur  de  Dieu  , êtes- 
vous  donc  entré  chez  moi  pour  me  châtier  de 
mes  crimes  pafféz,  6c  pour  donner  la  mort  à 
mon  fils , qui  cû  l’unique  confolation  de  ma 
folitudeî  ) Non,  lui  dit  le  Saint,  j’y  fuis  plu- 
tôt entré  pour  lui  apporter  la  vie  : donnez- le 
Mort  ref-  moi.  Il  le  tira  de  fon  fein  où  elle  tàchoit  de  le  ] 
CsCaU.  réchauffer,  le  porta  à fa  chambre  6c  le  coucha 
fur  fon  lit.  Enluire  il  fit  fa  priere  à Dieu  avec 
une  ferveur  mervcilleufc , 6c  plein  de  confian- 
ce en  ùt  bonté,  il  fe  mefura  trois  fois  fur  l’en- 
fant, appliquant  fon  vifage,  lés  yeux,  la  bou- 
che, fes  pieds  6c  fes  mains  fur  tous  les  endroits 
de  ce  petit  corps.  Une  cérémonie  lî  extraordi- 
naire n’étoit  pas  ûns  myftere,  6c  les  faints  Pc- 
xes  nous  apprennent  que  c’ctoit  la  figure  du 
grand  ouvrage  de  l'Incarnation,  où  la  fouverai- 
nc  Maicftc  de  Dieu  s’eft  abrégée , s’eft  anéan- 
tie 6c  s'eft  faite  lcmblablc  à nous  : mais  cette 
a&ion  ne  fut  pas  non  plus  fans  effet  ; car  Pains 
de  l'enfant  retourna  aulli-tôt  dans  fes  membres. 


i 6c  on  vit  pour  la  première  fois  dans  le  monde  _ 
aine  perfonne  morte  recouvrer  1a  vie.  Moyfe  à 20. 
la  vérité  avoit  fait  des  miracles  tout  à fait  lurpre-  ] u 1 l L. 
nans , il  avoit  divisé  les  mers  , adouci  les  eaux 
falées,  tiré  des  torrensdes  plus  durs  rochers,  il 
avoit  fait  tomber  la  Manne  du  Ciel , arreté  l'im-» 
petuofitc  des  flammes  , & rendu  la  faute  à une 
infinité  de  malades  : mais  pour  la  rcfurreûion 
des  morts,  c'étoit  un  prodige  dont  l'ouverture, 
croit  relcrvcc  au  grand  Elie.  Nul  ne  le  fit  avant 
lui , 6c  on  peut  dire  qu'il  eff  le  premier  qui  a 
fait  fentir  à la  mort  qu’elle  n’ctl  pas  invinci- 
ble. 

Cependant  1a  fechercfle  6c  la  famine  aug- 
mentent toujours  dans  le  Royaume  d'Ifraèi, 
les  puits , les  étangs  6c  les  lacs  ctoient  taris  : on 
ne  voyoit  ni  bled  ni  herbe  dans  la  campagne , 

6c  les  hommes  avec  les  animaux  étoient  prêts 
de  mourir  tous  de  faim  fans  un  prompt  lé- 
cours.  La  pcnitence  du  peuple  eût  pù  détour- 
ner un  fi  grand  fléau  * mais  comme  jezabel  a- 
voit  fait  mourir  la  plupart  des  Prophètes  du 
vrji  Dieu  , 6c  qu'elle  chcrchoit  encore  tous  les  prophetn 
autres  pour  les  facrifier  à fa  fureur , julqucs-là  du  *r«i 
qu'Abaias  Intendant  de  la  Maifon  du  Roi , fut  Dreu 
contraint  d'en  cacher  cent  dans  deux  cavernes  Kct* 
différentes  -,  nul  n'ofoit  paraître  en  public  pour 
exhorter  les  pécheurs  à changer  de  vie,  6C  fau- 
te de  Prédicateurs  chacun  demeurait  dans  le 
dérèglement,  6c  dans  le  milheur  d'une  funeffe 
impenitence.  Dieu  neanmoins  eut  pitié  de  fon 
héritage , 6c  pour  faire  enfin  ceflcr  le  châtiment 
dont  il  l’affligfioir,  il  ordonna  à Elie  de  s aller 
prefenter  devant  Achab.  Ce  Prophète  qui  crai- 
gnoit  quelquefois  la  mort  comme  homme  , 
mais  qui  dâutrefois  laft.ontoit  avec  un  coura- 
ge intrépide  comme  Ambaflàdcur  du  Seigneur, 
obéit  incontinent  à la  voix  du  Seigneur  , 6c 
ayant  fait  Içavoir  au  Roi  qu’il  ctoit  de  retour  , 
il  s'avança  pour  lui  parler , ce  Prince  venant 
auffi  de  la  part  au  devant  du  Prophète  pour  le 
recevoir.  Dés  qu’ils  fc  furent  approchez  l’un  de 
de  l’autre  , Achab  dit  à Elie  : Cefldoue  toi  qui  3e-  Aehib  «■ 
puis  plut  de  trois  ans , mets  le  trouble  e>  la  defolation  prix. 
par  tout  mon  Royaume \ ( Non,  dit  Elie , CC  n'cft 
pas  moi,  mais  vous-même  6c  tous  les  Princes 
de  votre  fang , parce  que  vous  avez  abandonné 
le  cuite  du  vrai  Dieu , Sc  que  vous  avez  eu 
l'impiété  de  fléchir  les  genoux  devant  Baal. 
Cependant  je  puis  guérir  le  mal  que  vos  pe- 
chez vous  ont  attire.  Faites  venir  ici  1À  huit 
cent  cinquante  Prêtres  de  Baal , 6c  j'obtiendrai 
du  Ciel  la  pluye  6c  la  fécondité  que  vous  fou- 
haitez  avec  tant  d’ardeur.  Achab  ne  pouvant 
refufer  cette  demande  , fit  aflémbler  tous  ces 
Prêtres  fur  le  Mont  Carmel.  Elie  aufli  y con- 
voqua tous  les  Ifraclites,  6C  leur  dit  que  c'é- 
toir  une  chofe  honteulc  qu'ils  balançaflènt  fi 
long-tems  entre  le  culte  du  vrai  Dieu , 6c  l’a- 
doration d'une  divinité  imaginaire  : Qu'il  n’y 
avoit  point  d’autre  Dieu  que  celui  que  leurs 
Peres  avoient  reconnu  6c  adore , 6c  qu’ils  dé- 
voient rentrer  promptement  à fon  fervice  , 6c 
laiflcr  là  Baal  qui  n’étoit  qu’un  démon.  Il  leur 
montra  enfuitc  cette  vérité  par  un  grand  mira-  Prètrt! 
de,  qui  fut  de  faire  defeendre  le  feu  du  Ciel  BwJjmmi. 
fur  un  holocauffe  qu’il  avoit  prépare , 6c  qui  en 
fut  entièrement  confumé  , pendant  que  les  Prê- 
tres Idolâtres  invoquoient  inutilement  leur  Dieu 
pour  en  obtenir  une  fcmblable  faveur.  Enfin  , 
le  zele  de  la  Jufticc  porta  Elie  à faire  maflà- 
crer  fur  le  champ  par  le  peuple  ces  huit  cens 
cinquante  feJuétmrs  qui  avoient  été  caufc  du 
meurtre  de  tant  de  faints  Prophètes  , fie  qui  a- 
voient  entretenu  les  Ifraclites  dans  l’Idolâtrie. 

Ce  châtiment  ayant  appaisé  la  colere  de 
Dieu  , notre  fiint  Prophète  n’hefita  pas  de  pro- 
mettre abfohimcnt  à Achab  une  pluye  abon- 
dante qui  rétablirait  les  lourccs  des  e?.ux , Sc 
rendrait  la  fécondité  à la  terre  ; il  monta  pour 
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cda  fur  la  croupe  du  Carmel,  & il  la  deman-A  n’avoietit  pas  adore  Baal  ,&  qui  s’éroient  main- 


20.  da  avec  une  extrême  ferveur , 6c  dans  une  po- 
Jv  3 IL.  dure  fi  humiliée,  que  l’Ecriture  nous  dit  qu'é- 
tant proftemé  contre  terre , il  avoit  le  vifage 
entre  fes  genoux.  Sa  prière  fut  exaucée  , 6c 
une  petite  nuce  qui  fe  leva  de  deffùs  la  mer 
apres  que  fon  difciple  Elisée  y eut  regardé  fept 
fois , le  changea  en  un  nuage  II  grand  6c  li  c- 
pais,  que  fc  tondant  en  pluvc , il  abreuva  tou- 
te la  campagne , 6c  remit  la  terre  dans  fon  an- 
cienne fertilité. 

Jezabcl  ayant  appris  ri’Achab  meme  le  maf- 
faerc  de  fes  Prêtres , entra  dans  une  nouvelle 
fureur,  &c  jura  qu’elle  s'en  vangeroit  fur  la  tê- 
te d’Elie.  Le  Prophète  en  eut  peur , 6c  celui 
qui  n’avoit  point  appréhendé  la  puiflàncc  du 


tenus  dans  la  foi  6c  dans  la  Religion  de  leurs  20. 
Peres.  Il  lui  ordonna  enfuite  d'aller  facrer  Ha-  J 0 1 l l. 
zaè'l  pour  Roi  de  Syrie  , 6c  Jchu  pour  Roi  ordre  de 
d’itrael,  6c  de  prendre  Elizec  pour  Ion  Colle-  facrer  Eli» 
gue  6c  Ion  Succefleur  en  lui  conférant  l'on-  'lic‘ 

«ion  prophétique.  Il  y a de  l’apparence  qu  il 
ne  fit  les  deux  premières  commiflions  que  par 
le  miniftetc  de  fes  difciples.  Pour  la  troiücme 
il  la  fit  lui  même  bientôt  apres  : car  au  retour 
de  la  montagne  d’Oreb  il  rencontra  Elizée  qui 
labouroit  la  terre  lui  feul  avec  douze  paires 
de  bœuts.  11  jettaà  l’heure  même  fon  manteau 
fur  lui  $ 6c  l’attouchement  de  ce  vêtement  my- 
fterieux  fut  û efficace , que  cet  homme  devint 
de  Laboureur  un  grand  Prophète,  6c  qu’il  quir- 


Suin  avoit  point  appréhende  1a  puifiance  du  de  Laboureur  un  grand  Prophète,  6c  qu’il  quir- 
wOi , parce  que  Dieu  l’avoit  fortifie , apprehen-  - ta  avec  joyc  tout  ion  bien,  avec  l’elbcrance  de 
da  les  menaces  de  cette  femme,  parce  que  D fa  moiflon  pour  s’attacher  infeparablcment  à ce 


fa  foibleffe  naturelle.  Il  s’enfuit  donc  & fe  ca- 

txùtê  d*E-  éha,ptfcmierement  dans  Berfabée  ville  du  Royau-  a 

*“  me  de  Juda , puis  dans  un  defert  où  il  fc  cou-  fement  donnée  contre  Benadab  Roi  de  Syrie , 

fe  mit  dans  l’cfprit  d'augmenter  les  vergers  d'un 


Peu  de  tems  après  le  Roi  Achab  enflé  d’une 
célébré  viâoire  que  Dieu  lui  avoit  miraculeu- 


cha  à l’ombre  d un  genievre.  Ce  fiu-là  que  pé- 
nétré de  douleur  pour  les  crimes  qui  fe  multi- 
plioient  fur  là  terre,  il  pria  Dieu  de  loter  de 
ce  monde,  6c  de  mettre  fin  à fa  vie  pour  ne 
le  voir  pas  offenfer  de  plus  en  plus.  Il  s'endor- 
mit après  cette  priere,  6c  un  Ange  l’ayant  é- 
Veillé,  le  confola , l'encouragea  6c  lui  ordonna 
de  manger.  Il  vit  en  même  tems  à fon  chevet 
uqpain  cuit  fous  la  cendre,  6c  un  vafe  d’eau, 
que  la  Providence  y avoit  préparé , & en  fit 
fa  refe&ion.  Ce  petit  repas  l'endormit  une  au- 

l'An,..  Am,m 


Palais  magnifique  qu’if  avoit  \ Jefraei  : mais  * 
comme  le^picux  Naboth  rcfiilâ  de  lui  vendre 
pour  cela  une  vigne  qu’il  avoir  prés  de  fon 
enclos,  parce  que  c’étoit  lancier,  héritage  de 
fes  Peres,  6c  qu  elle  marquoit  la  fucceffion  de 
là  famille  j Jezabel  qui  ne  put  foulfrir  cette  rc- 
«ftance  qui  aftligeoit  fon  mari , trouva  moyen 
de  faire  acculer  Naboth  de  crime  de  leze-ma- 
îeftè  divine  6c  humaine , 6c  fur  cette  calomnie 
le  fit  mourir  avec  fes  enfans.  Le  Roi  n’eut  point 

rtarr  i rcrr/»  . m.:.  ....nJ  l> 


tre  fois,  6c  l’Ange  étant  revenu,  l’éveilla  derc-  r part  à cette  méchanceté  : mais  quand  il  l’eut 

.L.n,  1.  1..;  JW.»  ».  onnr;i;  .r^..»n»  »...  1»  Vi_i . 


apprifê,  voyant  que  la  vigne  de  Naboth  n’a» 
voit  plus  de  Maître,  il  s’en  alla  fort  content  à 
Jcfraèl  pour  s’en  mettre  en  poffellion.  Alors  le 
feint  Prophète  ayant  reçu  l’ordre  de  Dieu , fut 
au  devant  d* Achab,  6c  dans  l’ardeur  de  Ion  zé- 
lé il  lui  dit  : yous  avc\  t*éy  & vous  ave^  poffedé  ; 
mais  écoute^  la  parole  terrible  du  Setgn,  ur.  En  ce  lie * 
mime  où  les  chiens  ont  léché  le  fang  de  Naboth  , ils 
lécheront  a*$  votre  fang.  ( Que  vous  ai-je  fiait , 
lui  dit  Achab , pour  me  faire  une  imprécation 
fi  terrible  : m’avez-vous  reconnu  pour  votre 
ennemi  ! ) Otiy , répliqua  Elie , parce  que  vous 
avez  conienti  au  mal.  Sçavcz-vous,  dit  Dieu, 
ce  que  je  ferai.  Comme  j’ai  détruit  la  maifon 
de  Jéroboam  6c  de  Baafa  , (ans  qu’il  (bit  de- 


chef  6c  le  fit  encore  manger , lui  difant  qu’il  a- 
voit  un  grand  voyage  à taire.  En  effet  apres  a- 
voir  mangé  il  fe  mit  en  chemin  pour  aller  où 
Dieu  l'appelloit , 6c  il  marcha  quarante  jours 
îcéne  de  & quarante  nuits  lins  boire  ni  lans  manger  , 
joun.  jufqu’à  ce  qu'il  fût  arrivé  à la  Montagne  de 
Dieu  appetlee  Oreb.  Il  femble  que  la  Maje- 
fté  divine  lui  faifoit  faire  dehors  l’apprenti (lage 
de  la  vie  folitaire  qu’il  mène  depuis  tant 
de  fiecles , 6c  qu'il  mènera  jufqu’à  la  fin  du 
monde. 

Lorfqu'il  fut  à Oreb , il  fe  cacha  dans  une 
caverne,  où  il  redoubla  fes  plaintes  6c  fes  fen- 
. glots  pour  les  pechez  de  fon  peuple.  Dieu  lui 

* tir  entendre  là  voix , 6c  lui  dit  : Qac  fais-tn  là  > 4 

Elie  ? (Grand  Dieu,  répondit-il,  qui  êtes  le  meure  perfonne  de  leurs  races,  parce  qu’ils  ont 
Seigneur  6c  le  Maître  des  Armées  , je  fuis  D irrité  mon  indignation , auffi  ie  vous  détruirai 

tout  tranfporté  du  zcle  de  votre  gloire.  Hclas  î • *"  :r~~  e:  ‘ 

où  eft  maintenant  réduit  votre  culte  parmi  les 
enfans  d’ifraël  ï Ils  ont  violé  votre  pad,  ils 
ont  renversé  6c  détruit  vos  Autels , ils  ont  maf- 
facrc  vos  Prophètes.  Il  ne  refie  plus  que  moi 
feul,  6c  encore  me  cherchent-ils  pour  me  faire 
mourir.  ) Sortes  de  votre  caverne , lui  dit  la  meme 
voix.  U fe  rendit  auffi-tôc  à l’entrée  de  la  grot- 
te , alors  Dieu  pour  lui  faire  connoître  que  le 
zele  devoit  être  temperc  de  douceur,  6c  que 
fa  Majefté  toute  terrible  &:  redoutable  quelle 
eft  ne  fc  repofe  que  dans  les  âmes  tranquilles, 
fit  fouffler  tantôt  un  vent  impétueux  qui  brifoit 
les  pierres  6c  renverfoit  les  montagnes,  tantôt 

il  lui  fit  entendre  un  bruit  épouvantable  qui  bans  le  champ  de  Jefraël,  6c  dans  Ia^fuite  l’im- 
naifloit  du  remuement  impétueux  desElcmens,  pie  Jezabel  ayant  etc  précipitée  par  l’ordre  de 

tantôt  il  lui  fit  voir  un  feu  dévorant  qui  con-  '-1—  1 J’ — /--î-  ^ • 

fumoit  tout  ce  qu’il  rencontrait , l’avcrtiffant  à 
chaque  fois  que  Ton  Efprit  ne  fe  trouvoit  point 
dans  ces  agitations  violentes.  Enfin  il  lui  fit 
fentir  le  fouffle  d’un  doux  Zephirc , où  le  Pro- 
phète conçut  bien  que  fon  Efprit  refidoit  com- 
me en  Ion  catadero»&  fa  figure  : ce  qui  l’obli- 
gea de  fe  couvrir  le  vifage  de  fon  manteau.  Il 
ne  latffe  pas  neanmoins  de  répéter  fes  mêmes 
plaintes,  tant  il  croit  outré  de  douleur  pour  les 
iniquitez  du  peuple  d’ifraël  : ce  qui  fit  que 
Dieu  pour  le  confolcr  l’afsûra  qu’il  y avoit  en- 
core entre  les  Ilïaclites,  fepe  mille  perfonnes  qui 


6c  toute  votre  maifon.  Si  vous  mourez  dans 
une  ville  , les  chiens  vous  dévoreront , 6c  fi 
vous  mourez  dans  la  campagne,  lesoifcaux  de  club; 
proye  vous  mangeront.  Et  Jezabcl  votre  femme 
iera  aufli  mangée  des  chiens  dans  le  champ  de 
Jefracl  où  Naboth  a été  exécuté.  Ce  Roi  fut 
extraordinairement  étonné  de  ces  menaces  : il 
s’humilia  devant  Dieu,  il  rompit  fes  vétemens 
de  douleur  , il  fe  couvrit  d’un  cilice  , il  jeûna 
rigoureufement , 6c  ne  voulut  plus  coucher  que 
fur  un  fec  : Ce  qui  fit  différer  la  ruine  de  fa 
maifon  jufques  ious  le  Régné  de  Ion  fécond 
fils.  Cependant  la  prophétie  d’Elie  fut  accom- 
plie : car  les  chiens  lecherent  le  fang  d’Acbab 


Ïie  Jezabcl  ayant  etc  précipitée  par  l’ordre  de 
ehu  , du  haut  d’une  fenêtre , elle  fat  auffi  dé- 
vorée 6c  mangée  prefquc  toute  vivante  par  ces 
mêmes  animaux. 

Ce  malheureux  Prince  étant  mort , Ocho- 
fias  fon  fils  aîné  lui  fucceda.  Il  exerça  encore 
le  zele , 6c  fournit  de  matière  aux  jattes  répri- 
mandes de  notre  Prophète.  Dans  une  fàchcufe  ocEofU* 
maladie  qu’eut  ce  nouveau  Roi  , il  envoya  coaiuiic 
confulter  Béelzebub  que  l’on  adorait  dans  Ac-  Bcclicbur. 
caron,  pour  fçavoir  s’il  guérirait.  Elie  en  fut 
averti  par  un  Ange  î notre  Saint  alla  au  devant 
de  fes  députez,  6c  les  ayant  arrêtez  il  leur  dit: 

( Eff-cc  qu’il  n’y  a point  de  Dieu  en  Ifraël  que 
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vous  allez  confulter  un  idole , on  plutôt  le  de-  A fournirent-ils  à fa  conduite , firon  parce  qu'ils 


20.  mon  dans  Accaron  ï Retournez  vers  votre  Maî- 
J-UILC.  tre,  & lui  dites  de  la  part  de  Dieu  qu’il  a mé- 
prisé. Vous  11c  relèverez  point  de  la  maladie 
qui  vous  tourmente  : nuis  alluré  ment  vous  en 
mourrez.  ) lis  retournèrent  au  Palais, 6c  dirent 
À Ochozias  ce  qu’ils  venoient  d’entendre.  11 
leur  demanda  comment  étoit  fait  celui  qui  leur 
Qvoit  parlé.  C’cft,  dirent- ils,  un  homme  barbu, 
■6c  qui  a une  ceinture  de  cuir  autour  des  teins. 
Helasl  répliqua- t-il , c’cft  Eiic  le  Thesbite.  Et 


reconnurent  en  lui  la  Cucccûion  légitime  dt  leur  20. 
Pcre  6c  Patriarche  Paint  Elie?  11  eff  donc  aisé  de  J u ni, 
juger  que  dans  le  tems  que  l’Efprit  Saint  né 
l’éloignoit  pas  de  la  terre  dllracl , 6c  ne  le  ca- 
chou" pas  aux  yeux  de  tous  les  hommes , il 
s'appliquoiî  à former  ccs  grands  Serviteurs  de 
Dieu  Si  à leur  infpirer  les  vertus  Rcligieufcs. 

Audi  les  faims  Pères  ont  toujours  parle  d'Elie 
comme  du  Prince  & du  Chef  des  Ermites  6C 
des  Ccnobitcs.  Saint  Athanafe  en  la  vie  dé 


à l'mftant  meme  il  commanda  à un  Capitaine  B f«nt  Antoine,  alsùre  que  cet  excellent  Solitaire 


de  cinquante  hommes  de  s’aller  laiiir  de  lui , 6c 
de  le  iui  amener.  Ce  Capitaine  y fut  lans  rel- 
peéi , 6c  ayant  aperçu  le  Prophète  fur  la  mon- 
tagne, il  lui  dit  : Homme  de  Dieu,  le  Roi 
vous  commande  de  dclcendre  6c  de  le  venir 
trouver.  Si  je  fuis  homme  de  Dieu  , répondit 
Elie,  que  le  feu  defeende  du  Ciel , 6c  qu  i! 

TenJoCifl  vous  confame  avec  vos  cinquante  hommes. 

fcuî'i 1 *"*  Terrible  imprécation,  mais  pleine  de  jurticc  6c 
d’équité,  puifqu’il  n y avoit  rien  déplus  jufte 
que  de  punir  les  minières  6C  les  complices  de 
la  méchanceté  de  ce  Prince  Idolâtre.  Audi  ces 
paroles  ne  furent  pas  plutôt  prononcées  que  le 
feu  dclcendic  du  Ciel , 6c  confuma  tous  les 
gens  d'armes.  Un  châtiment  li  lamentable  n’a- 
mollit point  la  dureté  du  Roi.  Il  ne  laifTa  pas~ 
d'envoyer  vers  Elie  un  autfc  Capitaine  a\ec^ 
cinquante  autres  foldats  pour  le  faire  venir,  lef- 
quels  ayant  imité  l’inibicncc  des  premiers,  re- 
çurent autÜ  le  meme  traitement , ayant  tous  été 
brûlez  du  feu  du  Ciel.  Ce  fut  alors  que  l’on 
,vit  jufqu’où  peut  aller  l'aveuglement  d’un  hom- 
me inhdcl  : Ochozias  ajoutant  crime  fur  cri- 
me, commanda  un  troificme  Cinquantenier  a- 
vec  fa  Compagnie,  pour  obliger  le  Prophète 
de  le  venir  trouver.  Celui-ci  inftruit  par  le 
malheur  des  autres , ne  fut  pas  plutôt  proche 
de  lui  qu’il  fe  mit  à genoux , 6c  lui  reprefen- 
tant  humblemenr  l’ordre  qu'il  avoit  reçu  de  fon 
Prince,  fupplia  le  Serviteur  de  Dieu  de  lui 


vouloir  que  les  Moines  vécuflènt  fur  l’exemple 
du  divin  Elie.  Saint  Grégoire  de  Nazianzc  rap- 
porte de  loi-meme  en  une  de  fes  Oraifons, 
qu’il  avoit  toujours  dans  l'efprit  le  Carmel  d'E- 
lie , 6c  le  defert  de  faim  Jean-Baptifte  , comme 
les  modèles  de  l’Ordre  Religieux.  Saint  Jero- 
me en  fes  Epîtrcs  à Paulin  6c  a Rurttque  , s'é- 
crie: Notre  t rince  efl  b' lie,  notre  Chef  :ft  Elisée  , 
nos  Capitaines  font  les  enfans  des  Prophètes.  Sozo- 
menc  dit  en  un  mot  que  ce  font  ces  grands 
hommes  qui  ont  donnez  commencement  a la 
vie  Monalhque  : 6c  Toltat  fur  le  quatrième  li- 
vre des  Rois,  parlant  des  montagnes  de  Judée, 
dit  qu'on  y voyoit  des  Colleges  de  Prophètes 
femblables  à nos  Communauté*  Religtcules 
dont  Elie  étoit  le  Prélat  & le  Pere. 

Cependant  le  tems  approchant  auquel  cet 
homme  de  feu  devoit  être  enlevé  dans  le  Ciel: 

C’cft  ainlî  que  parle  l'Ecriture  , entendant  par 
le  Ciel  la  région  fupeneure  de  l'air;  il  vou-  5ootMftf’ 
lut  auparavant  vilïtcr  les  dilciplcs  qu’il  avoit  à p0IC’ 
Galgala,  à Bethel,  à Jéricho,  6c  ic  long  du 
Jourdain , failant  ainli  les  fondions  d’an  vérita- 
ble Supérieur  jufqu'à  la  fin  de  Ion  pcleruiagc 
parmi  les  hommes.  Après  qu’il  leur  eut  rendu 
ce  devoir  de  charité , voulant  palier  le  Jourdain, 
il  roula  Ion  manteau  , 6c  en  donna  un  coup  lue 
les  eaux , 6c  en  même  tems  elles  le  dit  itèrent , 

6c  lui  ouvrirent  un  chemin  au  milieu  de  leur 
fein.  11  paflà  donc  ce  fleuve  à pied  fcc  ,avcc  fou 
dilciplc  Elizcc  qui  n avoit  jamais  voulu  l'aban- 


fauver  la  vie.  Alors  notre  faint  Prophète  aver-  . a 

ai  par  un  Ange,  defeendit  avec  le  Capitaine  , q donner.  Alors  ce  Pere  incomparable  le  jugeant 
6c  lans  craindre  la  fureur  du  Prince  que  la  u digne  d'être  fon  heritier,  lui  dit  : Demande^  mol 
mort  de  tant  de  foldats  avoit  enflammé  encore  ce  <P*f  *o*U\,  afin  que  je  vont  raccorde  avant 
davantage , ni  celle  de  Jczabel  là  mere  , il  fut  iue  je  fepare  de  rom.  Elizée  inlbiré  de  Dieu, 
trouver  le  Roi  à fon  lit , 6c  apres  avoir  repre-  demanda  que  fon  double  cfprit,  ccft-à-dire . la 
fente  à ce  Prince  fon  impiété , là  rébellion  con-  g^cc  de  la  Prophétie  6c  le  don  des  miracles, 
fre  Dieu  6c  fes  autres  crimes , il  l'alTura  de  nou-  «n  luflent  communiquez  , ou  bien  que  fon  cl- 
veau  qu'il  ne  relcvcroit  point  ; 6c  que  dans  le  P™  qui  renfermoit  un  grand  nombre  de  gra- 
Tribunal  de  la  Jufticc  de  Dieu  la  Sentence  de  ” J u'  — « - 

mort  étoit  donnée  irrévocablement  contre  lui. 

Une  fermeté  li  grande  effraya  toute  la  Cour  , 

Ocborin  pcrionne  cependant  n’olà  le  lâilir  de  lui , il  en 
°n forcit  triomphant,  6c  s’en  retourna  fur  la  mon- 
tagne où  il  avoit  coutume  de  demeurer. 

L'Ecriture  Sainte  ne  nous  dit  rien  de  la  vie 
particulière  de  ce  grand  Prophète , ni  des 


atpru. 


ccs  fut  doublement  en  lui.  Vous  avez  deman- 
dé une  choie  difficile  , dit  Elie  : neanmoins  li 
vous  me  voyez  enlever  dans  le  Ciel , clic  vous 
fera  accordée.  Peu  de  tems  après  comme  ils 
parloient  enfcmble,  un  chariot  de  feu , &C  des 
chevaux  tout  enflammez  les  feparcrcnt  l'un  de 
l'autre , 6c  Elie  étant  monté  dans  ce  chariot  , 
fut  porté  dans  un  lieu  que  nous  ne  connoiflôns 


exercices  religieux  qu'il  pratiquoit  en  parti-  E pas  fur  lequel  il  feroit  allez  inutile  de 


culier , ou  en  la  compagnie  de  ces  hommes 
divins  que  Ton  appelloit  les  enfans  des  Pro- 
phètes : mais  il  y a beaucoup  d'apparence  que 
ceux  qui  demeuroient  a Bethel,  ou  à Jéricho, 
ou  fur  le  Mont-Carmel,  ou  même  en  tous  les 
autres  endroits  de  la  Paicftinc,  le  reconnoif- 
foient  pour  leur  Supérieur , 6c  recevoicnt  fes 
inftru&ions  6c  fes  préceptes  comme  des  ordres 
de  Dieu , 6c  des  oracles  venus  du  Ciel.  En 
effet,  pourquoi  Dieu  lui  ordonna-t-il  de  làcrer 
un  autre  Prophète  en  la  place,  linon  pour  laif- 
TrciM  «TE-  fer  un  Prélat  à fes  chers  difciplcs  qu'il  alloit 
“*  biffer  orphelins  ? Pourquoi  ces  enfans  des  Pro- 

phètes lé  mirent-ils  li  fort  en  peine  de  le  cher- 
cher, lorfquil  lie  parut  plus,  linon  parce  qu'- 
ils ne  pouvoient  louffrir  d'etre  lèparez  d'un 
Maître  &<d*un  Dire&eur  de  li  grand  mérite  ? 
Pourquoi  ayant  appris  qu’Elizée  avoir  été  dou- 
blement revêtu  de  l clprit  d'Elie  , fc  jetterait- 
ils  aux  pieds  de  çc  nouveau  Prophète , 6c  fe 


founcr.  Elizée  le  voyant  monter,  s’écria  de  tou- 
tes les  forces  : Mon  Pere  . mon  Pere  , le  chariot 
flfratl  & fon  condudeur.  Mais  il  fut  bientôt  pri- 
vé de  fa  vue.  En  même  tems  le  manteau  de  cet 
homme  celcftc  tomba  du  chariot  de  feu  , com- 
me un  héritage  précieux  que  le  Maître  en- 
voyoitàfon  Dilciplc.  C'étoit  ce  manteau  dont  il 
l’avoir  couvert  pour  le  rendre  Prophète,  6c  qui 
avoit  divisé  les  eaux  du  Jourdain.  Il  le  ramafti 
avec  un  grand  refped  , s’eftimant  infiniment 
plus  riche  de  le  pofl'edcr  , que  s’il  eût  eu  tous 
les  trelors  de  la  terre.  Elizcc  éprouva  bientôt  la 
vertu  du  manteau  de  fon  MaarC  : car  voulant 
repafler  le  Jourdain  pour  fe  rejoindre  aux  en- 
tàns  des  Prophètes  dont  il  étoit  devenu  le  Pè- 
re , il  en  frappa  les  eaux  comme  il  avoir  vû 
taire  à Elie  : 6c  quoiqu'à  la  première  fois  ic$ 
eaux  ne  le  divilaflcnt  pas  , neanmoins  lorfqu  il 
les  frappa  une  féconde  fois,  en  difant  : oi  eft 
donc  le  Idit h <£/*  » clics  fe  divilcrent 

& 
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Si  lettre  à 
Jonn.  Roi 
te  Jwia. 


_ 6c  lui  donnèrent  un  palTage  libre  au  milieu  de 
:o  ce  grand  fleuve. 

Juin.  Voila  en  abrégé  toute  THiftoire  de  cet  hom- 
me merveilleux , digne  d‘un  lïccle  plus  heu- 
reux que  celui  où  U vécut  fur  la  terre.  Son 
tranlport  arriva  félon  la  Chronologie  que  nous 
avons  fuivie,  vers  l’anncc  du  monde  3iî9. 

2ui  étoic  91  j.  ans  avant  la  venue  du  Fils  de 
fieu.  Dix  ans  après  ce  tranfport , Joram  Roi  de 
Juda  reçut  une  Lettre  de  la  part  d'Elie,  dans 
laquelle  il  lui  reprochoit  fes  impietez,  fes  ido- 
lâtries &c  fes  parricides  > &:  où  il  lui  faifoit  de 
terribles  menaces  , dont  Ton  impenitence  lui  lit 
bientôt  fentir  les  effets.  Nous  avons  cette  Let- 
tre dans  le  2.  livre  des  Paralipomenes  chapitre 
ai.  Mais  il  n’y  eft  point  fait  mention  d'ou  el- 
le vint,  ni  par  qui  clic  fut  apportée.  Quelques- 
uns  croyent  qu'Elic  l’écrivit  dans  le  lieu  où  il 
avoir  été  rranfportc , 6c  qu’il  l’envoya  par  quel- 
que Meflager  celefte.  D'autres  dûment  qu’il 
1 avoir  écrite  avant  que  d'être  enlevé,  par  la 
connoifiance  prophétique  qu'il  avoit  des  déré- 
glemens  futurs  de  ce  mauvais  Prince , 6c  qu’il 
«voit  chargé  quelqu'un  de  la  lui  prefenter,  quand 
il  feroit  neceuâire.  Ce  que  nous  avons  enfuite 
d’Eüc  dans  le  Texte  facré,  eft  qu’il  apparut  fur 
le  Thabor  avec  Moyfe  au  tems  de  la  Transfi- 
guration du  Sauveur  ; mais  d'une  manière  dif- 
ferente de  celle  de  Moyfe  : car  Moyfe  qui  é- 
toit  mort  n’y  parut  qu’avec  un  corps  d’air  dont 
fon  ame  fut  revêtue  : mais  Elic  qui  étoic 
■vivant , y parut  avec  fon  propre  corps  que  les 
Anges  tranfporterent  fur  cette  montagne.  J ai 
déjà  dit  que  l’Ecclefiaftiquc  en  fait  un  excellent 
panégyrique  au  chapitre  48.  Surtout  il  y re- 
marque aue  ce  faint  Prophète  eft  deftinc  pour 
prévenir  le  Jugement  dernier,  afin  d'adoucir  en 
ce  tems-là  l'indignation  de  Dieu,  6c  faire  ren- 
trer les  Tribus  d'Iftaél  dans  la  véritable  Rcli- 


Son  ippari- 
rx>q  loi  Je 
.Tluboi. 


A gion.  Audi  dés  l'ancien  Teftament  c’ctoit  une  _ .. 
Tradition  commune,  qu’Elic  viendroit  fur  la  îo. 
terre  avant  la  conlommation  des  tiecles , pour  J u 1 l l. 
y préparer  les  hommes  à ce  grand  jour  qui  dé- 
cidera de  leur  bonheur  ou  de  leur  malheur  é- 
tcrnel.  Ce  que  Notre- Seigneur  a confirmé  dans 
l'Evangile,  lorfqu’il  a dit  qu’Elie  viendroit  af- 
sûrement , 6c  qu’il  rétabliroit  toutes  chofes. 

C eft  encore  de  lui  6c  d'Enoch , félon  le  ienti- 
ment  des  Per  es  de  l'Eglife  6c  des  Interprètes 
lâcrez  que  Jesus-Christ  parle  dans  l'Apoca-  U wendra 
Jypfe,  lorfqu'il  dit  qu’il  donnera  une  vertu  ex-  «««k  J«- 
g traord  maire  1 fes  deux  Témoins,  6c  qu'ils  pro-  et* 
phetiferont  revêtus  de  lacs  mille  deux  cens  foi- 
xante  jours , qui  font  trois  ans  6c  demi  : Qu'ils 
porteront  un  feu  dévorant  dans  leur  bouche 
dont  ils  confumeront  leurs  advcrfaircs , 6c  qu’- 
ils auront  la  pu i fiance  de  fermer  le  Ciel  pour 
en  arrêter  les  pluyes , de  changer  les  -eaux  en 
fàng , 6c  d’affliger  la  terre  de  toutes  fortes  de 
play  es  pour  en  punir  les  crimes. 

Les  Saints  Docteurs  ont  aufii  donné  de  gran- 
des louanges  à ce  grand  Prophète  , fur  tout 
faint  Bernard  au  livre  4.  de  la  Confideration, 
où  il  l'appelle  le  Dcfenfeur  de  la  foi  6c  de  la 
vérité  , l’Avocat  des  pauvres,  l'ccil  des  aveu- 
^ glcs , la  langue  des  muets,  le  refuge  des  mife- 
rablcs,  la  gloire  des  gens  de  bien  ,.  la  terreur 
des  médians , le  Pcrc  des  Rois , le  fléau  des  ty- 
rans , le  Dieu  d’Achab  6c  le  foudre  des  idolâ- 
tres. Je  ne  m'arrête  pas  à citer  les  Auteurs  qui 
ont  écrit  fes  actions , puifqu  ils  n’ont  fait  que 
tranferire  ou  étendre  ce  que  l'Ecriture  nous  en 
dit.  Les  RR.  PP.  Carmes  qui  le  rcconnoiflenr 
pour  leur  lnftituteur  6c  leur  premier  Patriar- 
che , font  ceux  qui  fe  font  le  plus  étendus  fur 
les  louanges  de  ce  grand  Prophète.  Ils  en  font 
b fête  avec  beaucoup  de  fblemnitc  en  ce  jour 
20.  de  Juillet. 


LE  riNGT-VNlE ME  JOVK  DE  JVILLET, 
Cr  de  la  Lune,  le 
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A Rome  de  J tinte  Prtxede  Vierge  , laquelle  crant 
tres-bien  infimité  en  la  loi  de  Dieu  6c  en  l'ob- 
^2.*  K°"  fervancc  de  la  chaftctc  , après  avoir  pafle  fa  vie  en 
des  veilles  ,dcs  prières  , 6c  des  jeûnes  continuels,  le 
repofat  en  Notre  - Seigneur  &.  fut  enterrée  en  U 
voye  du  Sel  auprès  de  fa  fœur  faintc  Pudcntienne. 
A Babilonc  , de  faint  Daniel  Prophète.  A Marfeillc, 
de  fdint  f'iQor  foldat,  lequel  ne  voulant  ni  aller  à 
la  Guerre  ni  facrificr  aux  Idoles , fut  premièrement 
jette  en  prifon  où  un  Ange  l' honora  de  fa  vilîte.  En- 
fuitc  il  louffrit  diverfes  torture*  très  - cruelles , & 
pour  achcycr  fon  Martirc  , il  fut  écrafé  fous  une 
meule  de  Moulin.  Trois  autres  foldats  moururent 
auJü  avec  lui  \ Sçavoir , Alexandre , Fclicicn  6c  Lon- 


in.  A Troyes  de  fainte  , Julie  , Vierge.  Au  merhe 
lieu,  le  fupplice  des  famrs  Mardis  Claude,  Julie,  Ju- 
condin , 6c  cinq  autres  de  leur  Compagnie  qui  fu- 
rent exécutez  , fous  l’Empereur  Aurciicn.  A Coma- 
nc  en  Arménie,  de  faint  Zorice  Martir  , qui  fut  cou- 
ronne fous  Sevcrc.  A StraJbourg, de  faint  Arbognftc 
Evêque,  renommé  pour  fes  miracles.  En  Syrie,  de 
faint  Jean  Moine  , Collègue  de  faint  Simeon. 

De  plus  , en  la  ville  du  Mans  , de  faint  Généré  So-  ^ 
litairc  , frcrc  de  faint  Ccncric  , dont  il  a été  parlé  au  j,;m,  (lc 
7.  jour  de  May  , on  en  fait  aufli  mémoire  à Angers.  rimce, 
A faint  Guiflatn  , la  traflacion  de  laine  Sulpicc , que 
l’on  croit  avoir  ccc  Evêque  de  Bayone  , 6c  de  fainte 
E Lcocadic,  Vierge  & Martirc.  Et  ailleurs,  fcc. 


DE  SJ  IN  TE  PRAXEDE , VIERGE. 


CEtte  fainte  Vierge  ctoit  fille  de  Pudens  l’un 
des  premiers  6c  des  plus  illuftres  Séna- 
teurs de  Rome . 6c  de  Servilic  fon  Epoufc  qui 
étoit  aufli  une  Dame  de  fort  grande  qualité. 
Praxede  avoit  deux  frères  Novat  6c  Timothée, 
6c  une  foeur  nommée  Pudcntienne  * tous  grands 
Serviteurs  de  Dieu,  6c  reconnus  pour  Saints 
dans  l’Eglife  ainli  que  nous  l'avons  remarqué 
Tome  111. 


en  la  vie  de  fainte  Pudcntienne  au  19.de  May, 
où  nous  avons  fait  voir  aulli  que  le  Prince  des 
Apôtres  inftruifit  dam  b foi  cette  noble  famille, 
6c  les  reçut  tous  au  nombre  des  Fideles. 

Praxede  fit  bien  tôt  voir  avec  quel  clprit  elle 
avoit  embçafsé  b Religion  Chrétienne  : car  elle 
commença  dés  fa  jeunette  à fc  mettre  dans  une 
pratique  continuelle  d'oraifon,  de  veilles, de 


Jogle 
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jeûnes  & de  foutes  les  mortifications , qu’elle  A <lui  cn  -noîrc  Langue  fignifîe  Painqu-ur , puif-  , ..  , 


21.  ne  quitta  qu’avec  la  vie.  Sa  charité  fur  tout  fut 
J U 1 ll.  admirable  : car  elle  confacra  tout  fon  bien  pour 
le  fecours  des  pauvres,  particulièrement  de  ceux 
<ui «pEï  ^U1  Ibuft'roient  pour  la  déténfe  de  la  foi.  Elle 
p alloit  dans  les  priions  vifiter  ces  préci eûtes  vi- 
ctimes de  Jesus-Christ  j les  férvoit  dans  leurs 
maladies,  de  penfoit  elle  - même  leurs  playes. 
Elle’les  animoit  à lourtiir  avec  confiance,  bile 
alloit  recueillir  leur  fang, quand  ils  étoientdans 
les  lupplicés.  Enfin  elle  prit  un  foin  particu- 
lier avec  fa  foeur  Pudcntienne,  d’enlever  lé- 
’Crcttement  tous  les  corps  des  Martirs  qu’elle 
pouvoir  trouver  pour  les  enterrer  dans  un  en- 
droit de  leur  Mailon  ,où  l’on  a bâti  aujourd'hui 
«ne  Eglife  qui  porte  le  nom  de  faintc  Puden- 


qvi'il  a fi  glorieulcmcnt  triomphé  des  tournions, 
de  la  mort  de  de  l’enfer.  Il  étoit  de  Marfeille,  Juin, 
d’une  illuftre  Famille , dont  la  noblefle  1 obli- 


gea à faire  profcllion  des  armes.  Tant  qu’il  ne 
Rit  pas  queftion  de  fa  Foi  & de  fa  Religion,  il  foacmrlo‘- 


fe  rendit  trcs-loumis  aux  ordres  des  Empereurs 
Romains  dont  il  étoit  vafial  : de  fit  paraître 
par  plulieurs  beaux  faits  de  guerre  fa  généralité 
de  fon  zelc  pour  la  gloire  du  nom  Romain. 
Mais  lorfqu'en  l'année  J02  Dioclétien  de  Ma- 
ximien firent  publier  un  nouvel  Edit , par  le- 
quel il  étoit  ordonné  à tous  les  fa  jets  de  I Empi- 
re d’offrir  de  l’encens  aux  anciennes  divinités 
de  l’Etat, fous  peine  de  palier  par  les  plus  cruels 
fupplicess  Victor  fçaehant  bien  qu’il  ctoit  plus 

J'aKIV»  X VXi.'i»  It.i'.i.vf  krimm-c  npir 


tienne,  au  milieu  de  laquelle  on  void  l’endroit  B obligé  d obéir  à Dieu  quaux  hommes,  prit  non 
par  lequel  ces  làintcs  vierges  defeendoient  les  feulement  la  rcfolution  de  meprifer  cet  Edit, 

berces  dépouilles  des  glorieux  Conleffcurs  du  & de  fouffnr  plutôt  nulle  morts  que  d y dde- 


i dépouilles  des  glorieux 
nom  de  Jesus-Christ.  Cette  Mailon  étoit  ou- 
verte à tous  les  Fidèles  ; Et  comme  les  Empe- 
reurs défendoient  fous  de  grandes  peines  aux 
Chrétiens  de  s’aflcmbler,ils  venoient  cn  fccret 
chez  ccs  vertueules  Dames , pour  y faire  leurs 
prières,  y entendre  la  Méfie,  de  y recevoir  la 
fainte  Communion  qui  leur  ctoit  le  pluslbuvent 
donnée  de  la  main  des  Papes,  qui  le  retiroient 
aufli  dans  cc  lieu  au  plus  fort  de  la  perfecution. 

Mais  comme  (bus  l’Empereur  Marc-Aurclc, 
elle  devenoit  de  iour  en  jour  plus  violente , 
faintc  Praxede  en  fat  fi  lênfiblement  touchée  , 
qu’elle  pria  Notre  - Seigneur  de  la  retirer  de 
cette  vie,  parce  que  les  yeux  ne  pouvoient 
plus  voir  qu’avec  horreur  les  extrêmes  miferes 

de  les  gi  ‘ 

réduits 

foit  étant  un  l'pecticlc  tropîenfîble  à fon  coeur. 
Ses  defirs  furent  accomplis,  là  pricre  fut  exau- 
cée, Dieu  l’enleva  de  cette  terre  d'affliction  de 
de  douleur  pour  la  placer  dans  le  fejour  d'une 

gloire  immortelle,  le  21.  jour  de  Juillet,  l’an 
e Jesus-Christ  16+.  fous  l’Empire  de  Marc- 
Aurele  & de  Lucius  Vërus.  Son  corps  fut  en- 
terré dans  le  tombeau  de  fes  parens , par  un 
Prêtre  nommé  Pafteur  qui  a écrit  fa  vie.  11  y 
a dans  Rome  une  Eglife  de  fàintc  Praxede , qui 
efl  un  titre  de  Cardinal  fort  ancien,  dont  làint 
Charles  Borf ornée  s’eftimoit  fi  fort  honoré, 

3u’il  demanda  exprcfTemcnt  au  Pape  Grégoire 
[111.  la  pcrmiflion  de  bifier  le  nom  de  la  Fa- 
mille de  de  fa  Maifon  pour  s’appcllcr  ûmple- 
ment  Charles,  Cardinal  de  fainte  Praxede.  Audi 


rer , mais  il  employa  aulïi  dans  Marfeille  tout 
ce  qu’il  avoir  de  crédit,  d’autoritc  &:  d’éloquen- 
ce pour  empêcher  que  nul  des  Chrétiens  n’y 
obéit.  II  alloit  dans  leurs  maifons  pour  les  for- 
tifier dans  la  foi  de  leur  ôtçr  1a  crainte  des  fup- 
plices  $ il  les  conduifoit  ou  les  viliroit  dans  les 
cachots  , pour  les  enflammer  du  delir  du  mar- 
tire  : il  les  accompagnoit  même  au  lieu  de  leur 
fupphce  pour  les  aider  à achever  un  fi  glorieux 
combat  dans  l’attente  d’une  rccompenlc  inefti- 
mable , qu’ils  fçavoient  qui  ne  finira  jamais. 

Ces  actions  étoient  trop  éclatantes  pour  être 
ignorées  des  Officiers  des  Empereurs  : ainlï 
Altcrius  de  Euticius  leurs  Lieutcnans  de  Juflice 

dans  Marfeille  donnèrent  ordre  de  le  failir  de 

1«  grandes  abmîtèz'où  iS  Chrétiens  cioicm  c ce  généreux  Soldat , de  l’obligèrent  de  rendre 
faits  :1e  continuel  carnage  que  l’on  cn  tài-  compte  de  fa  Foi  devant  leur  Tribunal.  V ictor 
ir  rrartr  un  l'rwfirl**  rrnn  iVnfihle  4 fon  rmir.  hardiment  qu  il  étoit  Chrétien,  que  la  loi 

en  Jesus-Christ,  étoit  l’unique  voye  du  lalut, 
que  d’adorer  les  Idoles  étoit  une  impiété  exé- 
crable qui  conduifoit  à la  damnation  éternelle, 
de  qu’il  cndurcroit  plutôt  toute  forte  de  tour- 
mens que  de  commettre  un  fi  grand  làcrilégc. 
Les  Prefidens  aigris  de  cette  réponfe  l’envoyè- 
rent en  prifon,  cn  attendant  qu’ils  en  eufient 
informé  Maximicn  qui  s ctoit  rendu  à Marfeille. 
Le  Saint  entra  dans  le  cachot  comme  cn  un 
lieu  de  délices , fc  comblant  de  l’efpcrance  de 
pouvoir  témoigner  bien  tôt  fon  amour  à Jesus- 
Christ  ,en  fouftranr  de  mourant  pour  la  con- 
fcllion  de  fon  nom.  Maximicn  ayant  appris  ce 
qui  lé  pafloit,en  tût  d’autant  plus  animé,  qu’il 
rcgardoit  Victor  comme  une  perfonne  toute 


ratil  beaucoup  enrichie  de  fes  biens-faits.  Elle  D dévouée  à fes  volontés:  ainli  il  commanda  qu'on  s™  , 


crt  gouvernée  par  des  Religieux  de  Val-Om- 
breufe.  On  void  au  milieu  de  la  nef  un  puits 
où  notre  Sainte  jettoit  le  fang  des  Martirs,  le- 
quel elle  rccucilloit  avec  une  éponge.  On  y 
conferve  dans  b Chapelle  de  laine  Zenon  une 
partie  conüderable  de  1a  colomne  à laquelle 
Jesus-Christ  fat  attaché  dans  fa  flagellation. 
Le  Pape  faint  Pafchal  qui  a fait  réparer  cette 
Eglife  de  fond  en  comble , y a fait  transférer  le 
corps  de  notre  illuflre  Sainte,  que  l’on  y ho- 
nore fous  le  grand  Aurel.  Ce  même  Pape  a fait 
tranfporter  dans  cette  Eglife  les  corps  de  plus 
de  trois  mille  Martirs  qu’il  a fait  tirer  de  plu- 
fieurs  lieux  écartez , où  fis  avoient  été  enterrez 
à b hâte,  de  où  ils  ne  pouvoient  ras  recevoir 
b vénération  due  à leur  fàinteté.  Il  y a parmi 
ce  nombre  trois  Papes , plulieurs  Evêques  de 
quantité  de  faints  Prêtres. 

Au  reftc,tous  les  Martirologes  font  mention  de 
fainte  Praxéde , de  de  tous  ceux  de  fa  Famille  que 
j'ai  nommez. 


De  Saint  Piftor , Soldat , Munir. 

C'Elt  avec  beaucoup  de  juftice  que  ce  géné- 
reux Soldat  de  J e s u s C h r 1 st  dont  nous 
allons  donner  b vie,  porte  le  nom  de  FtfJor , 


lui  tordit  les  bras  par  derrière , de  que  les  pieds  m c'  ,ur 
attachez  avec  une  corde , on  le  traîna  nud  en  P**4*1 
cet  état  par  toutes  les  rues  de  b ville.  Un  che- 
val indompté  fervit  à l’exccurion  de  cet  Arrcfti 
de  il  n’eft  pas  aisé  d’exprimer  les  douleurs  ex- 
ceflives  que  le  làinr  Martir  fouffiit  dans  ce  fup- 
plicc.  Son  corps  n ctoit  qu’une  playe  horrible 
qui  s’etendoit  fur  tous  fes  membres , n’y  ayant 
point  de  place  publique  qui  ne  fat  arrosée  de 
Ion  fang.  Le  peuple  idolâtre  par  compbifancc 
à fes  mauvais  Maîtres , contribua  à rendre  en- 
core fon  fupplice  plus  infupportable , tantôt 
picquant  de  taifant  bondir  le  cheval , tantôt  l'ou- 
trageant de  faifant  infulte  à là  perfonne.  Enfin , 

E ce  qui  naturellement  devoit  lui  faire  plus  de 
peine,  étoit  de  fe  voir  traité  de  b forte  dans  un 
lieu  où  tous  fes  parens  de  fes  amisdemeuroienr, 

&où  peu  de  jours  auparavant  il  étoit  chéri,  ho- 
noré de  regarde  de  tout  le  monde  avec  refpect. 

Après  un  traitement  fi  indighe  on  le  remit 
cn  prifon , d’où  ayant  etc  ramené  devant  les 
Juges, ils  s'efforcèrent  de  nouveau  de  gagner  no- 
tre Sainr  par  douceur  : mais  voyant  que  toute 
leur  induftrie  ctoit  inutile,  & que  la  confiance 
du  Mattir  ne  pouvoit  être  ébranlée  , ni  par  . 

leurs  prières, ni  par  leurs  promefles.ils  le  firent 
battre  cruellement  avec  des  nerf  s de  boeuf  qui  L ’ 


ized  b 


gle 
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_ lui  déchirèrent  U peau  6c  lui  rompirent  lescô-  A pour  la  cinquième  fois  en  prifon.  

1 1.  tes  : enfuite  ils  le  firent  attacher  à une  croix  Ce  fut  alors  que  Dieu  lui  voulut  faire  goû-  21. 

lui  ll.  les  bras  remployez  par  derrière»  6c  l’y  laiflë-  ter  quelques  fruits  de  l’heureufc  fcmcncc  de  Jui  li. 

rent  fort  long-tems.  Le^  Saint  dans  un  état  li  fon  lang.  Car  comme  fes  gardes  étoient  endor  conmfioa 

fenant  ne  donna  aucun  ligne  de  foibiefle  * 6c  mis  une  lumière  cclcftc  éclaira  toute  la  prilbn,  de  fc*  g*c- 
ien  que  fon  coros  fût  tellement  défiguré  par  6c  d'une  cave  oblcure  & infâme  » en  fit  un  ca-  dc<- 

les  playes  dont  il  croit  couvert , qu’il  failoit  binet  éclatant  6c  glorieux.  Ceux-ci  s’étant  éveil- 

horreur  à tous  ceux  qui  le  voyoient  £il  demeura  lez  par  la  force  ac  cette  lumière»  demandèrent 
feul  fans  s'émouvoir»  au  milieu  de  l'ctonnemcnt  à leur  prifonnier  d’où  elle  venoir , & qui  en 

de  tout  le  monde.  Ses  bras  étoient  difloquez , pouvoit  être  la  caufe.  11  leur  cliqua  ce  que 

mais  fon  cœur  étoit  toujours  dans  une  meme  af-  c’étoit , 6c  de  cette  lumière  corporelle  il  les  é- 
fiete»  c’cft-à-dire  dans  une  parfaite  union  à ce-  leva  li  adroitement  à la  connoifiance  de  la  lu- 

lui  qui  ne  change  point  6c  qui  rend  les  verita-  miere  éternelle  qui  cft  Jesus-Christ * qu’il  leur 

blcs  Serviteurs  immuables.  Les  bourcaux  le  fit  deterter  leurs  erreurs  » 6c  cmbrafler  fur  le 

laflerent  plutôt  de  le  tourmenter  que  lui  de  champ  la  foi  6c  la  Religion  Chrétienne  : enfuite 

fouftrir.  Cependant  comme  il  fçavoit  que  toute  il  les  envoya  recevoir  le  Batcme  ,qui  leur  don- 

fa  force  venoit  de  Dieu , il  le  prioit  continuel-  « na  la  force  de  l'ccller  bien-tôt  de  leur  fang  la 
lement  de  ne  le  point  abandonner  * mais  de  le  û vérité  qu’ils  venoienr  de  profeflêr.  Les  gardes 
foutenir  jufqu’à  la  fin  du  combat,  6c  on  lui  en-  étoient  Alexandre , Félicien  6c  Longin.aulquels 

tendit  dire  ces  paroles  *.  Ecoute^,  Seigneur,  la prière  fe  joignit  un  quatrième  nommé  Daurherie.  11 

de  votre  humble  Servitetr  : fe  reconnais  devant  votre  ne  leur  étoit  pas  difficile  de  fuir  6C  de  fiuiver 

Majcflê  que  je  ne  puis  rien  que  par  votre  fecours,&que  leur  vie  Cuis  fc  rendre  coupables  du  crime  d'in- 

fi  vous  me  laifjie]^  à moi-même  , je  ferois  incontinent  fidelité  ; mais  la  grâce  du  Baptême , 6c  celle  de 

vaincu  : ne  me  quitte^  donc  pas  t un  feul  moment,  & l’Euchariftie  que  l'on  ne  Icparoit  point  en  ce 

puifque  vous  êtes  mon  Créateur  ,foye^  aufji  mon  Re - tems  là,  leur  communiqua  une  h grande  fer- 

dttnpteur  & mon  Libérateur.  Le  glorieux  Martir  veur,  qu’ils  retournèrent  d’eux- mêmes  à leurs 

n’eut  pas  plutôt  achevé  ces  paroles  que  Notre-  portes, dans  la  rclolutioii  de  ne  point  abandon- 

J c l««  Seigneur  lui  apparut  avec  l'étcndart  de  la  Croix,  ncr  le  lâint  Prifonnier , à qui  ils  fe  fentoient  re- 

»PP«ut.  qc  lui  dit  : Courage  iSor,  je  fuis  Jesus-Christ,  devables  de  leur  falut. 

ton  refuge  & ta  proieUion  . ne  te  difie  point  de  mon  Les  Juges  furent  bien  - tôt  informez  de  ce 

ufli fiance , je  ferai  avec  toi  jufqiï à la  fin.  Sois-moi  changement,  qui  leur  donna  d’autant  plus  dé 

filile  comme  tu  ras  été  jufqu  4 prefent , & tu  verras  chagrin , qu’ils  Içavoient  que  l’Empereur  en  le- 

en  soi  C accomphjfement  di  ce  que  fignific  ton  nom  ~ roit  tres-faché.  Pour  y remedier  ils  firent  venir 

Le  Martir  fe  lentit  tellement  fortifié  par  cette  ^ les  gardes  à leur  Parquet  avec  fàint  Vi&or,  6c 

vifion,  que  bien  qu’il  fouffrit  des  douleurs  très-  leur  demandèrent  qui  leur  avoir  démonté  la  llt 

aiguës , il  commença  neanmoins  à chanter  les  cervelle  jufqu’à  ce  point  que  de  quitter  le  culte  vtôoTré- 

louanges  de  celui  dont  il  éprouvoit  li  heureu-  de  leurs  Dieux  pour  adorer  un  Dieu  inconnu , pond  mu 

fement  le  lecours.  6c  qui  étoit  rejette  de  tout  l’Empire  Romain.  eux. 

Les  P rendais  informez  de  la  confiance  ad-  Victor  put  la  parole,  6c  répondit,  que  les  Dieux 

On  le  met  nairable  de  V idor , commandèrent  qu'on  le  def-  dont  ces  perfonnes  qui  l’accompagnoient  avoient 

cafn®°*  ccndit  de  la  croix,  6c  quon  le  reportât  dans  quitté  le  culte,  n’étoient  point  véritablement 

u*  ADR»  fon  cachot.  Mais  la  main  du  Tout-puiflant  qui  des  Dieux,  mais  des  idoles,  ou  des  démons  qui 

«ieü-  j'avoit  foutenu  fur  le  gibet , le  délivra  aulii  de  ne  meritoient  aucun  honneur  : qu’il  n’y  avoic 

ricat.  ^ jieu  çjç  ténèbres  : car  des  Anges  defeendus  point  d’autre  Seigneur  digne  d’adoration  que 

du  Ciel,  en  ouvrirent  les  portes,  lui  donne-  Jesus-Christ, que  fi  ces  Soldats  ne  lavoicnt 

rent  de  nouvelles  forces,  6c  le  mirent  en  h-  pas  connu  jufques  alors,  c'etoit  par  un  aveu- 

berté.  Le  Saint  ne  fe  fervit  pas  de  cette  grâce  glcment  déplorable  dont  ils  fe  rcpentoient  : au 

pour  éviter  les  lupplices,  au  contraire  fçaehant  relie,  que  puifqu’ils  avoient  eu  le  bonheur  de 

qu'il  ne  pouvoit  être  vi&orieux  qu'en  coiifom-  le  connoître,  iis  perdroient  plutôt  mille  vies 

mant  fon  Martire,  il  fe  reprefenta  de  lui-même  que  de  lui  manquer  de  fidelité,  t mr  moi , ajoù- 

devant  les  Seigneurs  de  la  Cour  , pour  leur  ta-t’il  ,/c  vous  offre  mon  corps  & chacun  de  mes  mem- 

fâire  voir  qu'il  adoroitun  Dieu  infiniment  pu  if-  D bres  pour  les  affliger  de  nouveaux  fupphcts.  Us  font 

lànt , qui  ne  lailloit  fouftrir  fes  Serviteurs  que  déjà  tout  rompus  par  la  violence  des  prteedens  : mais 

pour  les  couronner  avec  plus  de  gloire.  il  leur  rede  encore  ajfe ^ de  vigueur  pour  endurer  aux 

On  le  reprit  aulli-tôt  6c  on  le  conduifit  en  qu'U  vous  plaira  leur  faire  foujfrir.  Les  Juges  ne 

prifon , où  il  rentra  avec  plus  de  joye  qu'il  n’en  pouvant  fouftrir  un  difcouis  fi  gencreux  , or- 

ctoit  lorti.  L’Empereur  voulut  le  voir , 6c  lui  donnèrent  que  l’on  couvrit  d’un  foufflct  la  joue 

demanda  de  quelle  maniéré  il  s’etoit  fauve  du  de  ce  brave  Capitaine.  Enfiiite  l'ayant  fait  é- 

cachot.  11  répondit  qu’il  en  avoit  été  délivré  tendre  fur  le  chevalet,  ils  firent  décharger  fur 

par  la  vertu  de  J e s u s-C  h r i s t , 6c  par  le  mi-  fon  corps  une  grefle  fi  terrible  de  coups  de  nerfs 

nillcrc  des  Anges  . dont  toutes  tes  gardes  6C  de  bœuf,  qu’il  en  fut  mort  fans  la  protc&ion 

toutes  fes  armées  ne  pouvoient  empêcher  le  de  Dieu, qui  le  refervoit  à déplus  grands  com- 

fecours.  Là-delïiis  Viélor  fut  encore  renvoyé  bats.  L’ctat  où  on  le  reduifit  fut  quelque  chofc 

aux  Préfidem  Allerius  6c  Eutichius , qui  eifaye-  de  fi  digne  de  compafiion , que  perlbnne  ne 

rent  de  nouveau  de  le  corrompre,  6c  de  lui  pouvoit  regarder  ce  faint  Contcflcur  fans  effroi, 

perfuadcrdc  fe  fou  mettre  aux  votontez  del’Em-  Les  Prcfidcns  même  en  curent  horreur,  6c  fi- 

pereur.  Ils  lui  promirent  de  fa  part  de  grandes  rent  ccfl'cr  cette  flagellation , comme  pour  don- 

richclfes,  fon  amitié  particulière, 6c  une  des  pre-  ^ ncr  au  Patient  le  tems  de  réparer  un  peu  fes 
rmeres  Charges  de  l'Empire.  Ils  voulurent  lui  forces. 

perfuader  que  fa  confiance  n’étoit  qu’un  ente-  Vi&or  dans  cet  intervalle  ne  cefloit  point 
tement  6c  qu’une  opiniâtreté  ridicule, qui  n’au-  d’oftrir  à Dieu  le  ûcrifice  de  fes  lèvres,  afin 

roit  point  d’autre  effet  que  de  le  rendre  mal-  qu’il  lui  plut  lui  donner  la  perfeverancc , & for- 

heureux,  6c  de  lui  faire  perdre  l’honneur,  les  tifier  les  Soldats  qu’il  avoir  fait  participans  de 

biens  6c  la  vie.  Enfin  ils  I éprouvèrent  par  tou-  fes  peines  , en  les  rendant  compagnons  de  fa 

te  forte  de  voyes.  Mais  Vidor  ferma  les  oreil-  foi.  11  employa  aufli  le  peu  qui  lui  reftoit  de 

les  à toutes  leurs  propolitions , qu’il  ne  regar-  force  & de  voix  pour  les  exhorter  à ne  fc  point 

doit  que  comme  des  fifflemens  du  ferpent  in-  laifler  ébranler,  ni  par  les  promettes , ni  par  les 

lèrnal , qui  vouloir  le  détourner  du  chemin  du  menaces,  ni  par  les  plus  cruels  fupplices  : crai- 

fàlut  , pour  l’engager  dans  la  mort  éternelle,  gnant  neanmoins  que  s’il  mouroir  le  premier 

Amli  ne  pouvant  être  ébranlé,  on  le  remena  quelqu’un  d’eux  ne  cédât  enfin  à la  violence 

Tome  h U T ij 
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% des  bourcaux,  il  demanda  inûamment  à Notre-  A 

'Tî7~  Seigneur  la  grâce  de  voir  leur  éternité  bicnheu- 
J u 1 l l.  reulé  allurée  avant  qu’il  reçut  le  coup  de  la 
mort.  Cette  faveur  lui  fut  accordée  : car  ces 
généreux  Neophttes  -n’ayant  pu  être  vaincus  ni 
par  la  faim , ni  par  la  foif,  ni  par  l’horreur  d'un 
<achot,ni  par  aucun  autre  tourment,  curent 
enfin  la  tête  tranchée  avant  Victor  ,*  ce  qui  les 
rendit  poflefleurs  du  Royaume  étemel , qu'un 
combat  de  pu  de  jours  leur  mérita. 

L'Empereur  fut  encore  informe  de  tour  ces 
•évenemens  : 6c  ne  fçachanc  plus  par  quels 
moyens  il  pouroit  vaincre  le  courage  de  notre 
Saint , il  ordonna  qu’on  apportât  devant  lui  une 
flatuc  de  Jupiter  avec  du  feu  8c  de  l'encens, 
afin  qu’il  lui  rendit  les  honneurs  divins , linon 
qu'on  1 étendît  de  nouveau  furie  chevalet,  8c 
qu'on  achevât  de  lui  écorcher  le  corps  avec  des  B 
peignes  de  fer.  L'ordre  du  Prince  tut  exécuté, 
on  dreflà  un  petit  Autel  devant  Vidor , on  y 
mit  un  idole  de  Jupiter,  on  lui  commanda  de 
fléchir  les  genoux  en  fa  prcfence  * mais  le  gé- 
néreux Marti r s’en  étant  approché , donna  du 
pied  contre  l'Autel , 8c  le  renverfà  avec  la  fta- 
tuë,  comme  une  ebofe  digne  du  dernier  mé- 
pris. Cette  a&ion  remplit  l'Empereur  d'indi- 
gnation *&  de  foreur, & il  commanda  à l’heure 
meme  qu'on  coupât  le  pied  à V i&or , comme 
rmftrumcnt  de  Ion  fâcrilege.  11  le  tendit  lui- 
mêuic  avec  une  force  admirable  : 6c  il  fc  le 
vid  couper  avec  plus  de  joyc,  que  s’il  l'eut  levé 
pour  monter  fur  le  trône, ou  pour  marcher  lûr 
le  ventre  à fes  ennemis.  Maximien  au  defef-  q 
poir  de  voir  tant  de  miracles  differents  qui'' 
montroient  de  plus  en  plus  la  faufletc  de  (à 
Religion  , 8c  l’injuftice  de  fa  pcrfecution,  con- 
damna Vidor  â être  brisé  fous  une  meule  de 
moulin.  Le  corps  du  laine  Martir  fut  prefque 
écrasé  dans  cette  horrible  execution.  Cepen- 
dant ia  machine  qui  faifoit  tourner  la  meule  s'é- 
tant miraculeufemenr  rompue, le  glorieux  Con- 
fefleur  de  J £ s u s-C  hmst  ayant  encore  quel- 
que refie  de  vie,  on  lui  trancha  la  tête.  Ce  qui 
arriva  le  ai.  de  Juillet  de  l'année  30a.  Au  mo- 
ment de  cette  execution , on  entendit  dans  Pair 
une  voix  qui  difoit  : fu  œ vaincu,  y&or  ; Je  t’ay 
rendu  triomphant  de  tous  tes  ennemis. 

Cette  mort  fut  fuivie  de  grands  prodiges.  Le 
Ciel  en  un  moment  fut  charge  d’un  nuage  é- 
pais , qui  produiüt  en  l’air  une  tempête  ü ef-  jy 
froyable  par  les  pluyes , les  grefles , les  éclairs  8c 
les  foudres  qui  en  (ortirent , qu'il  étoit  aisé  de 
voir  que  Dieu  fe  faifoit  le  jufte  vangeur  de 
notre  laint  Martir.  Son  corps  fut  jette  dans  la 
mer  : mais  cet  élément  d’ailleurs  infenfible  8c 
impitoyable . le  reçut  avec  relped,le  renvoya 
au  bord,  où  les  Fidèles  l’attendoicnt,  8c  où  il  fut 
Miroir*  1 enterré  prés  du  port  : Le  fepulchre  de  cet  iliuflre 
fou  fcpùic.  Marti r devint  ü éclatant  8c  li  glorieux , qu'on 


'VittorTtn- 
mfe  on 


On  lui  cou- 
pe k pied. 


On  lut  tri- 
che U té  te. 


y voyoit  toujours  un  grand  concours  de  ma-  r 
Jades  qui  y venoient  demander  la  limé.  Saint  21. 
ürcguirc  de  Tours  aflùre  que  pluüeurs  la  rc-  JuiLL, 
couvroicnt  par  l'intcrccllion  de  ce  genereux 
Soldat  de  Jésus  - Christ  : Mais  que  la  vertu 
paroiffoit  principalement  dans  la  délivrance  des 
poflede/.  : 8c  qu'entre  les  autres,  le  Serviteur 
d’Aurclicn  Patrice -lequel  étoit  tourmenté  du- 
ne maniéré  fi  cruelle, qu'il  fc  dcckuroit  lui-mê- 
me avec  fes  dents,  tut  heureufement  délivré 
au  tombejo  de  notre  Saint . depuis  ce  tems  ce 
doraeftique  s’étant  fût  Religieux , il  rit  un  fi 
grand  progrès  dans  toutes  les  vertus  Monafti- 
ques , qu'il  mérita  d'être  élu  Abbé. 

Jean  Cafiien  fi  célébré  par  fes  conférences  8c 
par  fes  difputes  avec  laint  Profper  fur  la  matiè- 
re de  la  Grâce  , bâtit  fur  ce  tombeau  un  mo- 
naftcrc,  qui  cfl  aujourd’hui  la  noble  6c  illuûre 
Abbaye  de  faint  Vidor  de  Marfeille  de  l’Or- 
dre de  laint  Benoifl.  Les  Gerces  dépouilles  de 
notre  faint  Martir  6c  une  infinité  d'autres  Re- 
liques, & de  prédeux  Monumens  de  l'antiqui- 
té , s’y  voyent  aufli.  Pour  le  pied  dont  faint 
Vidor  avoir  terrafeé  l’idole  de  Jupiter,  6c  que  ^ 
l’Empereur  Maximien  lui  fit  couper , il  a ccé 
apporté  i Paris , 8c  on  l'y  confcrve  revêtu  de 
fa  chair  & de  là  peau  dans  une  autre  Abbaye 
de  (bn  nom , qui  cfl  de  l’Ordre  de  faint  Au- 
guftin.  C’étoit  autrefois  un  Prieuré  de  Moines 
noirs  dependans  de  faint  Vidor  de  Marfeille , 
mais  il  rut  changé  en  une  Abbaye  de  Chanoi- 
nes Réguliers  , 1 an  1 17 3.  par  la  difpofition  de 
Louis  Te  Gros  Roi  de  France  : 8c  depuis  ce 
tems  là  il  a été  un  Séminaire  de  Saints , d'Hom- 
racs  fçavans  8c  de  grands  Prélats , ayant  Droduic 
fept  Cardinaux , deux  Archevêques,  nx  Evê- 

Îucs  8c  cinquante-quatre  Abbez  pour  d'autres 
iaifons  Rcligieuies.  Les  feuls  Hugues , Ri- 
chard & Adam  de  (âint  Vidor  fuffilént  pour  en 
immortalifcr  1a  gloire  dans  l'Eglife.  Le  riche 
prefent  du  pied  de  laint  Vidor  fut  fait  à certe 
célébré  Abbaye  l’an  1362.  le  13.  de  ce  mois 
par  le  fcreniflimc  Jean  Duc  de  Berri  fils  du  Roi 
Jean  {qui  l'avoit  reçû  du  Pape  Urbain  V.  au- 

Kravant  Abbé  de  faint  Vidor  de  Marfeille. 

3 miracles  qui  ont  été  faits  par  la  vertu 
de  cette  Relique  font  fans  nombre.  L'on 
compte  entre  les  autres , trois  fourds  , trois 
muets , quatre  morts , quatre  polfedez , fix  lé- 
preux, huit  eftropiez,  vingt -huit  aveugles, 

8c  un  paralitique,  qui  ont  reçu  ou  la  guérilon, 
ou  la  vie  par  l’intercdlion  de  notre  Saint. 

Nous  avons  tiré  cette  Hiftoire  en  partie  des 
Leçons  du  jour  de  ü fête  , 8c  en  partie  de 
fes  anciens  ades  rapportez  par  le  Reverend 
Pere  Guefnai  Jcfuite,  dans  fon  livre  intitulé, 

M affilia  Gentilit  & chnftiana.  Le  Pere  le  Bon 
Religieux  de  faint  Vidor  de  Paris,  l’a  écrite 
plus  au  long  dans  un  livre  particulier. 


LE  riNÜT-DEVXlEME  JOVR  DE  JVILLET , 
(T  de  U Lune , le 
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LeMvrtf-  \ Marfeille,  la  nailîànce  au  Gel  de  faint  t Marie  JE  de  fer,  & tourmenté  par  divers  genres  de  fuppL'ces 
Tcloge  Ko-  l\.  MagdeUine,  laquelle  Notre- Seigneur  délivra  de'  trcs-crucls , perdit  la  tête  fur  un  échafâut  fous  le 

mun.  fept  démons,  & laquelle  mérita  de  le  voir  la  pre-  Vicaire  Agrtppin,  & rendit ainfi  à Dieu  fon  ametoù- 

mierc  après  fa  Rcfurrcdion.  A Philippe»,  de  fai  n te  jours  invincible.  Les  Ades  du  fécond  Concile  de  Ni- 

Syntichc  , dont  fainr  Paul  fait  mention.  A Ancyre  ccc  font  foi  des  miracles  qu'il  a faits  pour  la  déli- 

• en  Galatic , le  triomphe  de  faint  Platam  Martir,  le-  vranec  des  captifs.  En  Chypre  de  faint  Théophile 

quel  apres  avoir  été  fouette,  déchiré  avec  do  crocs  Préteur,  lequel  ayant  été  ladâ  par  les  Arabes,  9c  r< 
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, pouvant  être  forcé  ni  par  prefens  , ni  par  menaces  de  À vine  Viciée  & Martire.  À Bczançon,  des  fairrs  Pon- 


2 2.  renier  Jésus-Christ  , eut  la  tête  tranchée.  A An- 
J'JILL.  rrochc , de  fainr  Cyrille  Evêque,  renomme  pour  fa 
doctrine  & pour  fa  fainretéa  En  Auvergne  , de  laine 
Mène  lé  Abbé-  A G and,  de  faint  V dndriUe  Abbc, 
ilhiltre  pour  fes  miracles.  A Cythoplc  en  Palcltine  , 
de  lainr  Jofcph  Comte. 

De  plus,  à Berg  dam  le  Brabant, de  fainte  Lot* 


Aortes 
-tenu  de 

fuocc. 


tifes  Hilaire,  Pancairc,  & Julie,  qui  ont  fucccdé  ' 22» 
l'un  a l’autre  en  ce  Siège.  A Marfcillc,  de  faint  Sal-  J u 1 L L* 
vitfn  Evêque  , Auteur  des  livres  admirables  de  la  Pro- 
vidence. A Pruym  dam  le  D ioeefe de  Trêves,  de  faine 
Anlbald  Abbc.  Au  Diocefc  de  Bourgcs.  de  S.  Bau- 
froi  Moine  , donr  il  ell  parlé  dans  les  Aclcs  de  laint 
Vandrillc»  Et  ailleurs  , Sec- 


DE  S AI  NTE  MARIE  MA  G D EL  AINE 

DISCIPLE  DE  fES-VS-CHKIST. 

Oici  cette  incomparable  Amante  de  J« sus-  B perfonne  publique  &:  proftituée , ni  qu’elle  allât  s«  detorn 


Christ,  laquelle  s’eft  adrcfaée  la  première 
' si  lui  pour  lui  Recouvrir  les  playes  de  fon  ame, 
afin  d'en  obtenir  la  gucrifon  5 toutes  ies  autres 
perfonnes  jufqu’à  eue  n’ayant  imploré  le  fe- 
cours  du  Sauveur  du  monde  que  pour  des  be- 
foins  corporels , voici  celle  de  tous  les  Chré- 
tiens qui  fit  la  première  pénitence  publiques 
celle  qui  nous  a donné  le  premier  modelé  de 
la  vie  contemplative , 6c  de  cette  oraifon  fubli- 
meque  nous  appelions  de  repos  en  Dieu, ou  de 

tuictude  s celle  qui  la  première  eut  l’honneur 
e parfumer  les  pieds  6c  la  tête  du  Fils  de  Dieu  : 
6c  laquelle  enfin  mérita  de  le  voir  avant  tous 
les  Difciples  apres  la  Réfurreûion  glorieufe. 


jufqu’aux  derniers  delordres  de  l’impureté  : mais 
c’étoit  une  fille  cnjoüce , qui  le  trouvoit  à tous 
les  divertilïemcns , 6c  qui  par  les  regards  lafeifs, 

f»ar  Tes  ornemens  trop  mondains , par  fes  paro- 
es  peu  honnêtes , 6c  par  fes  poftures  indécen- 
tes , attiroit  la  piulpart  des  jeunes  gens  à Ton 
amour.  Dieu  eut  pitié  de  fon  ame  : 6c  pour  lui 
faire  reconnoîtrc  l’état  déplorable  où  clic  éroit 
plongée,  il  permit  qu'elle  futpoflcdcc  parlept 
démons, qui  véritablement  ne  la  tourmentoi^nt 
pas  toujours  : mais  lui  faifoient  neanmoins  fou- 
vent  éprouver  la  rigueur  de  leur  tyrannie.  Dans 
ce  malheur,  elle  fut  contrainte  d'avoir  recours 
à Noire-Seigneur,  lequel  en  ce  tems-là  parcou-  g4 


Nous  tirerons  fHiftoire  de  cette  grande  Sainte  ç roit  les  villes  de  Galilcc,  éclairant  les  aveugles. 


en  partie  de  ce  que  les  quatre  Evangcliftes  en 
ont  inféré  dans  leurs  Evangiles,  6c  en  partie  de 
ce  que  nous  en  apprenons  de  la  Tradition  des 
Eglifes , 6c  de  divers  Auteurs  Ecclefiaftiques  : 
fuppofant  après  Ternillien,  faint  Ambroife, 
fiunt  Jérôme,  faint  Augullin,  làinc  Grégoire  le 
Grand,  faint  Bernard,  laint  Thomas  d’Aquin, 
&pluüeurs  autres  faints  Doûeurs,quc  c’cft  cette 
fct*  feule  meme  Marie  , lurnommée  Magdclaine  , dont 
Migiklù.  Notre- Seigneur  chafla  fept  démons , laquelle  lui 
**  parfuma  les  pieds  chez  Simon  le  Lépreux  5 celle 
qui  fut  f*ur  de  Lazare  6c  de  Marthe , la  meme 

2ui  fit  d’autres  aûions  facrées  lùr  la  Pcrlbnne 
u Fils  de  Dieu , au  Château  de  Béthanie , qui 
accompagna  la  l'acrceVierge  au  pied  de  fa  Croix, 
qui  porta  des  onguens  aromatiques  pour  oindre 
le  Corps  adorable  de  J e s u s-C  h k i s t dans  D 
le  fepulchre , 6c  à laquelle  il  apparut  en  l’ab- 
fence  des  autres  faintes  femmes,  lefqucllcs  nean- 
moins l’avoient  fuivic  en  ce  voyage.  Il  cil  vrai 
que  quelques  Ecrivains  du  fiede  précédent,  fui- 
vant  l’opinion  des  Grecs,  ont  voulu  attribuer 
toutes  ces  aûions  à deux  ou  trois  perfonnes  dif- 
ferentes j mais  il  eft  beaucoup  plus  conforme 
au  Texte  de  l’Evangile  de  ne  les  attribuer  qu’à 
une  feule  perfonne , comme  le  doûe  Jean  FiC- 
cher  Evêque  de  Rochcftre  la  montré  forr  Iça- 
vamment  dans  un  traité  qu’il  a composé  ex- 
près fur  cette  matière  : Ce  qui  a porte  la  Fa- 
culté de  Théologie  de  l’Univcrlité  de  Paris , en 
l’annce  1 521.1e  9.  de  Novembre,  de  défendre  à 
tous  les  membres  de  prêcher  &d’enfeigner  ou  de 
fourenir  l’opinion  des  deux  ou  trois  Magdelaincs, 

6c  de  révoquer  01  doute  qu’dle  foit  unique. 


relfurcitant  les  morts,  gucnlfant  les  malades  Ôc 
chaflant  le  diable  des  corps  des  pofledez.  Le 
recours  de  Magdelaine  au  Sauveur  ne  fui  pas 
inutile,  elle  trouva  dans  cet  adorable  Médecin 
le  remede  à fon  mal , 6c  par  1a  parole  toute-  Sl 
puifiantc  elle  fut  délivrée  des  démons  qui  la  mûS*‘ 
tourmentoient  fi  cruellement.  Quelques  Inter- 
prétés ont  cru  qucccquicft  rapporté  par  S.  Luc 
au  chapitre  l.  que  Noire- Seigneur  avoit  cluilc 
d’elle  fept  démons , le  dcvoit  entendre  méta- 
phoriquement des  l'cpt  péchez  capitaux  dont 
Ion  ame  étoit  pofi'cdcc  : mais  cette  explication 
ne  paroît  pas  allez  conforme  au  texte  de  l’E- 
vangile , qui  parle  immédiatement  auparavant 
d une  pofküion  réelle  6c  véritable. 

Cette  première  faveur  de  Jesus-Christ  Sx  convir 
envers  Magdclaine  fut  lùivie  d une  plus  gran-  flou, 
de  : car  peu  de  tems  après , foir  qu’elle  eut  en- 
tendu quelques  Prédications  du  Fils  de  Dieu , 
ou  que  la  grâce  opérât  dans  Ion  cœur  fans  ces 
fccours  extérieurs , elle  fut  touchée  en  elle- me- 
me d'un  fi  grand  efprit  de  pcnitencc , que  les 
vanitez  6c  les  divertiircmens  du  monde  lui  de- 
vinrent plus  infupportables , qu'ils  ne  lui  a- 
voient  paru  charmans  6c  agréables  auparavant. 

Elle  déplora  amèrement  les  delordres  de  (a  vie 
paflcc  i elle  tâcha  de  les  expier  par  des  torrens 
de  larmes  j elle  renonça  au  luxe,  à l’éclat  des 
habirs  , aux  feftins , aux  jeux , aux  compagnies 
divertiflântes , 6c  à tout  ce  quelle  avoit  idolâ- 
tré julqu’alors,  6c  donr  elle  avoit  fait  tout  ion 
unique  plaiûr.  Mais  le  regret  de  fes  fautes  la 
preflànr  de  plus  en  plus , 6c  une  lumière  ccle- 
*e  lui  faifant  connoitre  que  c’étoit  de  Notre- 


Ssint  Antonin  Archevêque  de  Florence  en  fa  E Seigneur  qu’elle  en  devoit  attendre  le  pardon 

* lia j:.  l-  1*  J.  _n_r. _ r 


Somme  hiftorique,  dit  que  le  perc  de  Magde- 
laine  s’appelloit  syr , 6c  la  mere  Encbarlt.  lis  é- 
toient  des  plus  riches  d’entre  les  Juifs,  ayant 
du  bien  à Jcrufalem , à Bcthanie  & en  Galilée, 
Marie  leur  fille  hérita  de  celui  de  Galilée  , 6c 
particulièrement  du  Château  de  Magdalon , ce 
qui  la  fit  furnommer  Magdclaine  : Lazare  fon 
frere  hérita  de  celui  qui  étoit  à Jerufàlem  6c 
aux  environs , 6c  Marthe  leur  fœur , de  celui 
qui  étoit  à Béthanie.  Ce  partage  fut  caufe  que 
Magdelaine  fe  retiroit  le  plus  Touvent  dans  les 
villes  de  Galilée  ■>  6c  ce  fut  là  qu’ayant  la  dif- 
pofition  de  fa  perfonne , 6c  qu’étant  feparée  de 
fa  compagnie  de  fon  frère  &:  de  fa  fœur  elle  fe 
Jaifïa  emporter  à des  dércglemens  qui  la  firent 
appcllcr  U Pccbcrcffe.  Ce  n'cll  pas  qu  ellç  fût  une 


elle  fe  refomt  enfin  de  lui  en  faire  une  contel^ 
fion  publique,  6c  daller  fe  jetter  à fes  pieds  , 
afin  de  mériter  par  fon  abaiflement  la  grâce  6C 
la  mifericorde  dont  fes  crimes  la  rendoient  in- 
digne. Ayant  donc  appris  qu’un  jour  Jesus- 
Christ  dinoit  dans  la  maifon  de  Simon  le 
Pharifien , avec  une  grande  compagnie  de  per- 
fonnes de  ccttc  fcûe  ( il  y a de  l’apparence  que 
c’ctoit  en  la  ville  de  Naïm  ) elle  s’y  en  alla  les 
cheveux  cpars , portant  avec  elle  un  vafe  d'al- 
bâtre rempli  de  parfums  précieux,  6c  s’étant  Pr^,Jere 
prollcmée  aux  pieds  du  Sauveur,  elle  commsn-  chtr^ 
ça  de  les  arrolcr  de  fes  larmes , elle  les  ctlûya  pbaiifcco, 
avec  les  cheveux , les  baifâ  avec  un  profond 
refpeû,  répandit  defTus  le  parfum  qu’elle  a- 
voir  apporte.  L’Evangile  ne  marque  point  que 
Tüj 
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cette  admirable  penitente  parla*  mais  l’humble  A traiter,  6c  ne  voulant  point  s’en  repofer  fur  fes 

«lu  a.  Le  «..‘*11-  -i  r*...:. fie  r...  d. , , . . ..il..  


” pofturc  où  elle  etoit , 6c  les  larmes  qu’elle  rc- 
__  pandoit  en  abondance  êtoient  un  langage  muet , 
” par  lequel  en  fe  déclarant  coupable,  elle  folli- 
citoit  fortement  le  coeur  de  J e su  s de  lui  être 
propice.  Les  faims  Do&eurs  de  l’Eglife,  6c  en 
particulier  faint  Grégoire  le  Grand , difent  des 
merveilles  de  cette  action , 6c  la  trouvent  fi 
forprenante  6c  fi  extraordinaire,  qu'ils  nous  la 
propolènt  comme  un  des  grands  chef-d’œuvres 
<lc  la  Pénitence  Chrétienne. 

Le  Pharificn  n'en  fit  pas  ce  jugement  , il 
meprifa  dans  fon  coeur  Magdelaine  qui  la  fai- 
fou,  &:  Jesus-Christ  qui  Pcnduroit.  Le  Pha- 
Titicn,  dis-je,  eut  du  mépris  pour  Magdelaine 
à qui  il  voyoit  faire  cette  aaion , parce  qu’il 
ne  la  regardoit  que  comme  une  trcs-grande  pe- 
chereflc , indigne  de  paraître  en  là  mailbn  6c 
d'approcher  des  gens  de  bien.  Il  méprifà  en- 
core dans  le  fond  de  fon  ame  Jb  sus -Christ 
qui  fouffroit  à fes  pieds  cetrc  femme,  parce 
qu’il  fe  perfuadott  que  fon  ûlence  ne  pouvoir 
venir  que  de  ce  qu'il  ne  la  connoiflôit  pas. 
Mais  le  Sauveur  fit  voir  à Simon  par  une  ex- 
cellente parabole,  que  Magdelaine  dont  il  fai- 
foit  tant  de  mépris  , étoit  plus  jufle  6c  plus  a- 
greable  à Dieu  que  lui,  parce  qu’elle  avoit  plus 
d’amour  6c  de  charité  , 6c  que  fes  pcchez  lui 
avoient  été  remis , parce  qu  elle  avoit  beaucoup 
aime.  Enfuite  fe  tournant  vers  elle,  il  lui  dit 


fetviteurs  6c  fur  fes  férvantes,  elle  s'appliqua  21. 
elle-même  à tous  les  minifteres  d’une  fainte  Hof-  julLU 
jntalité.  Magdelaine  au  contraire  voulant  pro- 
fiter d’une  occafion  fi  prccieufe , qu’elle  ne  fça- 
voitfi  elle  la  recouvreroit  jamais,  s'allie  aux  pieds 
de  Jesus-Christ  pour  ccouter  l'a  parole.  Quel- 
le étoit  mon  Dieu  cette  parole  que  difoit  le 
Sauveur  à Magdelaine  î quelles  inltru&ions  lui 
donnoit-il  ï quelles  lumières  répandoit  il  en  fon 
elprit  > quelles  flammes  allumoit-il  dans  fon 
cœur  ï de  quelles  joyes , 6c  de  quelles  consta- 
tions intérieures  remplifloit-il  le  fonds  de  Ion 
ame»  L'Evangile. ne  nous  en  marque  rien,  6c.'- 
fe  contente  de  nous  dire  que  Magdelaine  étoit 
parce  qu’il  ^ aîlife  aux  pieds  du  Sauveur  du  monde  , 6c  qu’-  5CO0,etp°5* 
grande  pe-  ® elle  écoutoit  fa  divine  parole  : mais  quoique 


nos  pensées  foient  trop  foibles  pour  pénétrer  1 
de  u grandes  choies , nous  pouvons  neanmoins 
nous  imaginer  que  J e s u s-C  hrist  inftruifoit 
Magdelaine  fur  les  perfections  de  Dieu  fon  Pc- 
rc , fur  la  dignitc’incnâble  de  fa  Perfonne  divine, . 
fur  le  fujet  de  fa  venue  fur  la  terre , fur  fon 
amour  infini  pour  les  hommes  ,6c  fur  l'ouvrage 
de  la  Rcdemption  qu’il  alloit  operer  en  leur  fa-  . 
veur.  11  formoit  en  même  tems  cette  iiluflre 
Penitente  à toutes  les  venus  Chrétiennes,  6c 
ne  trouvant  aucun  obftacle  dans  fon  cœur , il 
travailloit  à y iormer  fon  image , en  lui  com- 
..  , muniquant  les  vertus  de  Ion  humanité  facrée. 

deux  paroles  pleines  de  confolation  6c  de  gra-  q Magdelaine  ctoit  tellement  charmée  de  la  do- 


ce.  La  première:  l'es  peche^tc  font  pardonne^.  La 
fécondé  : foi  f a fauvée  : f' a- t’en  en  paix.  La 

Laintc  Penitente  fe  voyant  délivrée  du  fardeau 
de  fes  crimes , commença  une  vie  autant  édi- 
fiante 6c  pleine  de  bonnes  œuvres  , que  fa  vie 
précédente  avoit  été  libertine  fie  fcatidaleufe  ; 
fie  parce  qu’elle  fentoit  l'on  ame  fe  détacher  de 
toutes  les  choies  fenlibles  , fie  s’embrafer  de 
nouvelles  flammes  de  l’amour  divin  toutes  les 
fois  qu’elle  entendoit  les  Sermons  ou  les  Con- 
férences particulières  du  Sauveur , elle  rclolut 
de  le  fuivre  dans  fes  voyages , fie  de  ne  fe  fc- 
Migidainc  parer  de  lui  que  le  moins  qu'il  lui  feroit  pofli- 
» u (une  de  blc.  Aufli  faint  Luc  nous  afsùre  que  lorfque 
^.c  Jesus-Christ  parcourait  les  villes,  les  bourgs 
6c  les  châteaux  de  Galilée , y prêchant  l’Evangi 


ôrine  de  ce  Maître  cclefte,  qu’elle  ctoit  ravie 
hors  d’elle-mcme , mettant  en  oubli  le  foin  de 
lui  apprêter  une  nourriture  corporelle , elle  ne 
penloit  qu’à  fe  nourrir  elle  - même  fpirituelle- 
ment  des  paroles  qui  fortoient  de  û bouche. 

Marthe  qui  étoit  dans  un  grand  empreflément 
pour  recevoir  le  Seigneur  avec  toute  l’honnê- 
teté dont  elle  étoit  capable,  jugea  que  fa  fœur 
raanquoit  en  cela  à Ion  devoir , 6c  au  au  lieu 
de  fe  rendre  importune  à fon  Hôte  , elle  dévoie 
la  venir  aider,  afin  que  le  repas  fût  plutôt  dif- 
posé , 6c  que  le  fcrvice  fe  fit  avec  plus  de,  pro- 
preté 6c  de  décence  : Elle  n’ofa  neanmoins  lui 
en  parler  $ mais  s’adreflànt  à Jefus-Chnft  même, 
elle  lui  dit  : Seigneur,  vous  ne  vous  mette ^ point  en  Wairtt  in 
peine  que  nu  faut  me  laiffe  fervir  toute  fuie  v dites - M*r,be- 


lc , fi C gucriflànt  toute  forte  d incommoditez  , jy  lui,  je  vous  prie,  qu'elle  me  prête  la  nuin  , & qu'eU 

- r-  c..:**  — — 1 e /c  partage  avec  moi  le  travail  quelle  nu  voit  faire. 

Elle  ne  doutoit  point  que  (à  caufe  ne  fut  tres- 
bonne , 6c  que  Jefus-Chnfl  jugeant  en  fa  faveur, 
ne  dît  à Magdelaine  d’aider  la  fœur.  D’un  au- 
tre côté  Magdelaine  qui  ctoit , ainfi  que  dit  S. 
Auguflin,  toute  pénétrée  des  douceurs  de  la 
contemplation  , n’apprehendoit  rien  tant  que 
d’être  privée  fi  vîte  des  douceurs  d’un  banquet 
fi  délicieux;  fi c comme  elle  fçavoit  que  le  meil- 
leur repas  du  Fils  de  Dieu  eioit  de  laire  la  vo- 
lonté de  fon  Pere  6c  de  procurer  là  gloire  dans 
la  lànétification  des  âmes  , elle  fbuhaitoit  ex- 
trêmement qu’il  difterât  encore  quelque  tems 
fon  repas  corporel , en  continuant  de  l’inftrui- 
re  : de  forte  qu’il  y avoit  une  laitue  contcfta- 
tion  entre  ces  deux  fœurs,dont  Jcfus-Chrift  de- 
vrait être  l’arbitre.  Mais  il  prononça  aufli-tôt 
en  faveur  de  Magdelaine,  qui  ne  lui'  parloit 


Magdelaine  étoit  à là  fuite  avec  Jeanne  femme 
de  Chufàs  Procureur  d’Herodcs , avec  Suzan- 
ne, 6c  avec  d'autres  pieulcs  Dames  qui  l’aflï- 
ftoient  de  leurs  biens , 6c  fourmlfoicnt  les  cho- 
ies necefïaires  à fa  fubfiftance  6c  à celle  de  fes 
douze  Apôtres.  De  forte  qu’il  eft  clair  qu’au 
lieu  que  Magdelaine  employoit  auparavant  fes 
revenus  à la  vanité  6c  au  luxe,  elle  ne  les  em- 
ployoit plus  qu'à  1’adïe  le  plus  éminent  de  la 
charité , qui  eft  de  nourrir  J e s u s-C  h r i s t 
non  feulement  en  fes  membres , mais  auili  en 
fa  propre  perfonne. 

Ainfi  Magdelaine  qui  fut  convertie  dans  le 
cours  de  la  trente-deuxieme  année  du  Sauveur , 
alfez  long- tems  après  Pâques  , eut  part  à coures 
les  inftrutiions  , 6c  fut  témoin  de  tous  les  mi- 
racles qu’il  fit  dans  le  relie  de  cette  année , 6c 
toute  1 année  fuivante  jufqu'au  mois  de  Sep- 


tembre , qu’il  fe  rendit  en  Judée  6c  à Jerufalcra  E que  de  l’efçrit  6c  du  cœur.  Marthe,  Marthe , dit. 


r: 


pour  la  Scenopcgic.ou-la  tète  des  Tabernacles. 
L’on  peut  Ce  pcrluader  qu’elle  l’y  fuivit,  6c  qu’- 
elle vit  les  merveilles  qu’il  opéra  dans  le  Tcm- 
jle,  6c  dans  cette  grande  ville  qui  devoit  être 
.e  Théâtre  de  fa  gloire,  avant  que  d'être  le  lieu 
de  là  Patlion  6c  de  fa  Mort.  En  effet  peu  de 
tems  après  elle1  eut  avec  Lazare  fon  frere  6c 
Marthe  fa  fœur , la  confolation  de  le  recevoir 
en  leur  Maifon  de  Bcthanle.  On  ne  peut  témoi- 
gner la  joye  de  ces  laintes  Perfonnes,de  pofle- 
der  chez  eux  ce  Maure  adorable  que  les  An- 
ges faifoient  gloire  de  fervir.  Marthe  fe  mit  en 
devoir  de  préparer  toutes  choies  pour  le  bien 


il  à fon  Hotefle , vous  vous  empreffe ^ plus  qu’il  ne 
faut , & vous  vous  occupe ^ de  h op  de  ebofts  : au  refie 
il  ny  en  a qu’une  qui  efl  nctejfaire.  Marie  votre  fieur  a 
choifi  la  meilleure  part  qui  ne  lui  fera  point  6tce. 
Comme  s’il  eût  dit , félon  faint  Auguflin , Mar- 
the , Marthe  , votre  occupation  cft  bonne , mais 
celle  de  Marie  efl  beaucoup  meilleure  : vous 
vous  partagez  par  beaucoup  de  foins  qui  vous 
ôtent  la  paix  6c  la  tranquillité  de  l’ame , mais 
votre  fœur  fe  recueille  dans  un  feul  point  où 
elle  trouve  le  véritable  repos.  Vous  penfez  à 
nourrir  mon  corps  : mais  Marie  en  fe  rafla  fiant 
de  ma  doelriuc , me  nourrit  d’une  manière  qui 


II. 
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m’cfl  infiniment  plus  agréable  : ce  que  vous  fai-  A Magdelaine  en  avoit  faite,  difant  que  c’ctoit  ~ 21. 


tes  partira  dans  peu  de  tems , mais  ce  qu’elle 
fait  eft  d une  duree  immortelle  : vous  navigez 
encore  , mais  elle  cft  dans  le  port.  Ainli  Jefus- 
Chrift  juffafia  Magdelaine  , 6c  inftruiût  toute 
l’Eglife  en  la  pcrlbnnc  de  Marthe , qu’il  y a deux 
vies  differentes,  l’une  aftivequi  Icrt  Dieu  dans 
fes  membres,  &:  l'autre  .contemplative  qui  joint 
de  Dieu  en  lui-même  ; 6c  que  li  tomes  deux 
font  bonnes , innocentes  6c  louables  , celle-ci 
cependant  cft  meilleure  6c  plus  agréable  â Dieu 
que  celle-là. 

L’Evangile  ne  parle  plus  de  Magdelaine  juf- 
qu’au  grand  miracle  de  la  Refurrection  de  ion 
Itéré.  Le  fils  de  Dieu  s'étant  retiré  dc-là  le 


dommage  de  l’avoir  ainfi  employé  inutilement,  J ü 1 L L, 
puifqu’on  pou  voit  le  vendre  bien  cher,  6c  en 
donner  le  prix  aux  pauvres  : ce  n’eft  pas  que  ce 
traître  eût  aucune  compaflion  pour  les  pauvres, 
mais  il  fc  plaignoit  de  cet  tiùge , parce  qu'il  é- 
toit  larron,  de  que  le  prix  de  ce  parfum  lui  é- 
tant  remis  entre  les  mains,  il  enauroir  détour* 
né  les  deniers  à Ion  profit,  ainù  qu'il  tàifoit  les 
aumônes  que  l'on  donnoir  au  Fils  de  Dieu.  Mais 
Nôtrc-Seigncur  prit  les  intérêts  de  Magdelaine , 

6c  releva  merveilleufemcnt  Ion  adion.  l'onrquoi 
inquiet  cuvons  cette  femme , dit-il  à fes  calomnia- 
elle  a fait  une  bonne  oeuvre  pour  moi  : car 


Mact  de 
Umc. 


teurs 

vont  ave\  toâjonrt  des  pauvres  avec  vont,  mais  vans 
Jourdain,*  caufe  de  la  pcrfecution  des  Dodeurs  g ne  «Wt^  pas  tokjours , & cctie  femme  répandant 
de  la  Loi  6c  des  Phariliens , ü arriva  qu’au  fon  parfum  fur  mon  corps  , m a embaumé  pour  la  fe» 

pulture.  je  vous  dis  en  vérité  qu'en  quelque  lien  du 
monde  que  cet  Evangile  fait  prêché  , on  parlera  aufii  de 
ce  quelle  a fait  pour  l' honneur  de  fa  mémoire.  11  y a 
des  Auteurs,  6C  entre  les  autres  Baronius  fur 
l’année  î».  deNotre-Seigneur,qui  croycnt  que 
Fondions  des  pieds  de  Jesus-Christ  rapportée 
par  faint  Jean  , 6c  celle  de  là  tcrc  rapportée  par 
taint  Matthieu  6c  par  faint  Marc,  le  firent  en 
des  tems  6c  en  des  lieux  différons  : fçavoir,  la 
première,  lix  jours  avant  la  Pâque  , en  la  mai- 
îon  même  de  Marthe  6c  de  Magdelaine  : 6c  la 
fécondé , deux  jours  feulement  avant  la  Pàquc, 
en  la  maifon  de  Simon  le  Lépreux.  Mais  les 
circonftances  de  ces  deux  ondions  parodient  en 


commencement  de  Mars  de  la  trente-quatriè- 
me année , Lazare  tomba  malade.  Marthe  6c 
Magdelaine  les  tueurs  étoient  alors  avec  lui  ai 
leur  maifon  de  Bethanie  : voyant  que  fa  mala- 
die augmentoit , elles  envoyèrent  dire  à Jelus- 
Chrift,  que  celui  qu’il  aimoit  ctoit  malade  * 
lai  liant  à la  prudence  6c  à fa  charité  de  taire  ce 
qu’il  lui  plairait.  Jefus-Chrift  die  à fes  Dilciples, 
cette  maladie  n’eft  pas  mortelle , mais  elle  eft 
arrivée  pour  la  gloire  de  Dieu,  afin  que  par 
fon  moyen  le  Fils  de  Dieu  foit  glorifie,  6c  il 
demeura  encore  deux  jours  au  lieu  où  il  éroit. 
Cependant  Lazare  mourut,  6c  on  le  mit  dam 
un  fepulcre  hors  de  Bethanie.  Jésus-Christ 


S*  rtGirte- 

âua. 


à qui  toutes  chofcs  étoient  prefentes,  voyant  q tout  li  femblables,  qu  il  n'y  a pas  d'apparence 
qu  il  ctoit  tems  de  partir , dit  à les  Difciples , que  ce  foient  deux  adions  differentes  : il  eft 

~-1 * « beaucoup  plus  croyable  que  li  les  Evangeliftcs 

les  rapportent  en  des  tems  differens,  c eft  que  r 
félon  leur  coutume , ils  en  parlent , ou  par  an- 
ticipation, ou  par  récapitulation.  Quoiqu'il  en 
foit , Magdelaine  nous  a appris  par  cette  céré- 
monie, que  nous  devons  parfumer  la  tête  6c  les 

f lieds  du  Sauveur  ; là  tête  en  honorant  les  Prc- 
ats  de  l’Eglife  , qui  font  les  principaux  mem- 
bres de  fon  Corps  myftique  : &:  lés  pieds , en 


que  Lazare  s’ètoit  endormi , 6c  qu'il  falloir  al- 
ler le  réveiller.  Ce  qu'il  entendoit  du  fommeii 
de  la  mort.  Il  fc  mit  donc  en  chemin , 6c  fe 
rendit  auprès  de  ce  bourg.  Ce  fut-là  que  preflé 
par  les  prières  de  Marthe  6c  de  Magdelaine  , 
il  rendit  la  vie  à leur  frere  , quoiqu’il  y eut 
quatre  jours  qu'il  fut  décédé , 6c  que  fon  corps 
que  Fon  avoir  enveloppé  de  fuaires , fut  déjà 
puant  6c  plein  d’intètt  ion.  Notre  Sainte  eut  la 
principale  part  à ce  miracle , comme  FEglife 
l'afsùre  en  FOraifon  de  fa  fête  : car  ce  fut  cHe 
qui  attira  les  Juifs  au  lieu  où  croit  le  Sauveur: 


fecourant  les  pauvres,  qui  en  font  les  membres 
moins  confidcrables.  Elle  nous  a aufii  montré 


que  nous  devons  embaumer  la  Maifon  de  Dieu 
ce  fut  elle  qui  s’étant  jettee  à fes  pieds  6c  les  qui  eft  FEglife,  de  la  bonne  odeur  de  nos  exem- 
ayant  arrolcz  de  fes  larmes,  lui  toucha  fenfi-  D pjcs , en  faifant  des  aûions  pleines  d'édification. 


blement  le  cœur  & le  fit  frémir  de  douleur  : 
ce  fût  elle  qui  le  détermina  à aller  au  fepul- 
cre du  mort  pour  y opérer  ce  grand  prodige , 
qui  remplit  non  feulement  le  bourg  de  Betha- 
nie, mais  aufii  toute  la  ville  de  Jcrufàlem  d’e- 
tonnement  6c  de  crainte.  Lazare  étant  reffufei- 
tc  rentra  dans  la  maifon  de  fes  fœurs  : 6c  après 
mille  rerrfercicmens  qu’ils  firent  au  Sauveur, 
ils  le  fupplierenc  tous  trois  de  ne  plus  prendre 
de  logement  ailleurs  que  chez  eux , lorfqu'il 
viendrait  à Jerufalcm  : car  Bethanie  en  étoit 
fort  proche. 

Une  nouvelle  pcrfecution  des  Juifs  obligea 
bientôt  Jesus-Christ  de  s’en  éloigner  encore 


6c  qui  portent  norre  prochain  à la  pénitence , à 
la  dévotion , à la  piete  envers  Notre-Seigneur , 
& à la  mifericorde  envers  nos  Frères.  Au  refte 
nous  voyons  tous  les  jours  FaccomplilTcmcnc 
de  la  célébré  prédiction  que  fit  Jesus-Christ, 
puifqu’il  n’y  a point  de  heu  dans  le  Chriftia- 
nilme  où  on  ne  publie  avec  eftime  Faction  de 
Magdelaine  , 6c  où  on  ne  lui  donne  des  louan- 
ges, pour  avoir  rendu  à fon  divin  Maure  l’hon- 
neur qui  lui  ctoit  dür. 

Lorfqu’clle  eut  appris  que  les  Juifs  s’etoient 
faifis  de  la  perfbnne  du  Sauveur,  elle  fur  des 
premières  6c  des  plus  zelées  à le  fuivre , 6c  à 
raccompagner  dans  toute  la  fanglante  tragédie 


».  Ooftion 

«Iwi  >i(noQ 
k Lépreux. 


pour  quelques  jours  : mais  le  Vendredi  avant  E de  là  Paflion.  Je  me  perfuade  qu  elle  avoir  tait  M*^c|a 
fâ  derniere  Pâque  il  revint  à Bethanie,  où  il  la  Cenc  Legale  avec  la  facrce  Vierge  , 6c ; qu’elle  *u  pc- 

fut  reçu  avec  une  joye  incroyable  par  cette  avoit  été  toute  la  nuit  fuivante  en  orailon  avec  **  Clwi*- 

bienheureufe  Famille.  Ce  fut  alors  que  Simon 
le  Lepreux  voulut  le  traiter  chez  lui , avec  La- 
zare qui  avoit  été  reflùfcité,  6c  plulîcurs  au- 
tres perfonnes  confiderables  d’entre  les  Juifs. 

Marthe  prit  le  foin  de  fervir  cette  illuftre  com- 
pagnie : mais  Magdelaine  que  fâ  grâce  portoit 
a des  adions  plus  hautes  & plus  myftericufes , 
apporta  une  bocte  d’allcbâtrc  pleine  de  parfums 
de  pur  Nard,  &:  la  caftant,  elle  répandit  le 
parfum  fur  la  tête  de  fon  divin  Maître  pendant 
qu’il  étoit  à table , 6c  en  oignit  aufii  fes  pieds  , 
qu’elle  efluya  de  fes  cheveux.  L'odeur  de  ce 
parfum  qui  embauma  toute  la  maifon,  fit  aflez 
connoître  qu’il  étoit  de  très  - grand  prix  : c'cft 
pourquoi  Judas  qui  croit  du  feftin  ainfi  que  les 
autres  Apôtres , murmura  de  1a  prolulion  que 


elle.  Jecroi  aufii  que  ce  fut  en  là  compagnie  qu’- 
elle s’avança  vers  le  lieu  où  il  devoit  palier  pour 
aller  au  Calvaire,  6c  quelle  fut  une  de  ces 
faintes  Dames  qui  le  pleuraient  li  amerement , 
6c  aufquelles  il  dit  ces  paroles  : Filles  de  frttfa- 
lem  , ne  pleure ^ point  fur  moi , mais  pleure ^ ■ ur  vous- 
même  : car  s'ils  font  cet  chofes  an  bois  verd , que  fe- 
ront-ils an  bois  fcc.  Ce  qui  eft  certain  6c  que  nous 
apprenons  de  l’Evangile,  c’eft  que  Magdelaine 
n'imitant  point  la  foiblefie  des  Apôtres  6c  des 
Difciples  , demeura  conftamment  au  pied  de  la 
Croix  tout  le  tems  que  Jésus  y demeura  atta- 
ché. Il  eft  vrai  que  faint  Matthieu  6c  faint  Marc 
mettent  notre  Sainte  au  nombre  de  celles  qui 
le  fuivoient  de  loin  ; mais  faint  Jean  témoigne 
qu’elle  prit  1a  hardieffe  de  s'approcher,  6c  qu’- 
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elle  étoit  jwrta  Cntcan,  tout  comte  la  Croix.  A etc  déposé.  6c  y trouva  encore  un  autre  Ange 
U,-.,,-,.»  .il:.  a-  i,  . u ...  j;rx;»  .II. 


a z.  ’ On  tient  même  par  tradition,  quelle  recueillit 
J u 1 l l.  un  peu  de  la  terre  quelle  vit  trempée  du  fang 
Elle  recueil  du  b*uvem , 6c  qu'elle  la  mit  dans  une  phiole 
le  du  fang  qu  elle  garda  depuis  comme  un  trefor  incom- 
4*  J-  c.  parablc  en  un  Reliquaire  trcs  prccicux.  Ou  voit 
encore  aujourdhui  cette  phiole  à faint  Maximin, 
petite  ville  de  Provence  * 6c  outre  qu’on  la 
montre  ordinairement  aux  pèlerins,  ayant  eu 
nous-même  le  bonheur  de  la  voir , on  l’expofc 
encore  publiquement  à tout  le  peuple  le  Ven- 
dredi Saint,  auquel  on  afsûre  que  tous  les  ans 
la  liqueur  renfermée  dedans  le  fond  de  cette 
phiole , s'échauffe  6c  commence  à bouillonner  , 


qui  s’efforça  de  la  confoler  : Mais , dilbit-ellc  , 
je  ne  cherche  pas  des  Angei  , je  cherche  le  Créateur 
& le  K ai  des  Anges  , je  clterehe  celui  qui  efl  le  feul 
objet  de  mon  amour , celui  qui  a guéri  les  play  es  de 
mon  ame  , qui  m'a  fait  participante  de  fa  grâce  , &" 
dont  Ut  divines  levons  fai/oient  ma  joye  & soutes  mes 
délices. 

Elle  fort  donc  de  ce  lieu  toute  cplorce  * 6c 
fans  avoir  egard  à ce  que  lui  dirent  encore  deux 
Efprits  ccleftes,  de  ne  point  chercher  parmi  les 
morts  l’Auteur  6c  le  principe  même  de  la  vie , 
elle  courut  vers  les  Apôtres  pour  leur  dire 
qu'on  avoir  enlevé  le  Seigneur  , 6c  qu’elle  ne 


6c  exhale  enfuite  une  vapeur  en  forme  de  fumée:  B fçàvoit  où  on.l’avoit  mis.  Cette  nouvelle  ayant 


comme  fi  ce  iàng  innocent  voulait  encore  fe 

Îdaindre  des  pécheurs , 6c  leur  dire  que  ce  font 
curs  crimes  qui  ont  obligé  Jésus-Christ  de  le 
répandre. 

Magdelaine  qui  avoit  affilié  à fon  crucifie- 
ment , fut  aufii  prefentée  lorlqu’on  defeendit  fon 
Hie  affilie  corps  de  la  Croix,  qu'on  cfluya  lés  playes  ià- 
i fa  fcpui-  crées  , qu’on  l'embauma  avec  des  parfums  aro- 
*““•  matiques  6c  les  plus  précieux , qu’on  l'enfcve- 
lit  en  des  fuaires , 6c  qu'on  le  porta  au  fepul- 
cre  : 6c  l'on  peut  croire  qu'eUe  eut  beaucoup  de 

Sirt  à toutes  ces  actions  de  pieté  * afliftant  la 
inte  Vierge,  faint  Jean,  Nicodeme  6c  Jofcph 
d’Arimathie  en  tous  ces  juftes  devoirs  que  I on 


obligé  faint  Pierre  6c  faint  Jean  de  venir  dili- 
gemment au  fcpulcre,  Magdelaine  les  y accom- 
pagna : mais  n’ayant  rien  trouvé  dedans  que 
les  fuaires , ces  deux  Apôtres  s’en  retournèrent  à 
la  ville  : pour  notre  Sainte  elle  relia  cooftam- 
ment  auprès  du  fepulcre , tantôt  entrant  dans  la 
grotte  , comme  par  une  nouvelle  efpcrance  d'y 
trouver  ce  qu’elle  cherchoit , tantôt  la  quittant, 
parce  qu’elle  n’y  trouvoit  rien  : elle  ne  s’en  re- 
tourna pas  même  avec  fes  faintes  compagnes  , 
qui  crurent  qu'il  étoit  inutile  après  tant  d expé- 
riences de  faire  de  plus  longues  recherches. 
Magdelaine  crut  que  ta  perlèverance  lui  feroit 
enfin  recouvrer  le  trefor  incftimablc  qu'elle  a- 


rendoic  au  corps  adorable  du  Sauveur.  Ccpen-  C voit  perdu  : les  larmes  cependant  lui  couloient 


dam  comme  l’amour  de  Magdelaine  n’a  voit 

Point  de  bornes,  elle  oblerva  avec  grand  foin 
endroit  où  on  le  mettoit,  6c  toute  la  difpofi- 
tion  de  fon  tombeau , dans  le  dcfll-in  de  le  ve- 
nir encore  embaumer  quand  la  folemnitc  du 
Sabat  feroit  paficc.  En  effet  dés  le  foir  du  Sa- 
medi, elle  eut  foin  d’acheter  de  nouveaux  par- 
fums, 6c  le  lendemain  de  grand  matin,  l'auro- 
re commençant  déjà  à paraître,  elle  fç  mit  en 
chemin  avec  quelques  autres  faintes  Dames , 
pour  s’acquitter  de  cet  office  de  pieté.  Elle  fça- 
voit  que  le  fepulcre  étoit  environné  de  foldats , 
qu'on  en  avoit  fermé  l’entrée  avec  une  pierre 
extrêmement  pcfante:que  les  Prêtres  des  Juifs 
y avoient  mis  leur  fceau , afin  que  pcrlonne  n’y 
put  toucher  impunément  : que  c'éroit  uns  cho 


abondamment  des  yeux , les  foupirs  6c  les  lan- 
gions lui  fortoient  continuellement  du  cœur  : 
tantôt  elle  apoftrophoit  fon  Maître  : tantôt  lo 
tombeau  : tantôt  clic  adreffoit  fa  parole  au 
Ciel  : tantôt  aux  Princes  des  Juifs  qu’elle  croyoit 
avoir  fait  ce  larcin  : enfin  elle  mérita  par  là  con- 
fiance de  voir  la  première  de  tous  les  Difciples 
ce  cher  Maître,  fans  lequel  elle  ne  pouvoir  plus 
vivre. 

Des  Anges  apparurent  à cette  divine  Aman- 
te , 6c  lui  demandèrent  quel  étoit  le  fujet  de 
fes  pleurs  : Ils  ont  enlevé  msn  Seigdeur  , leur  ré- 
pliqua-(-elle  toute  pénétrée  de  douleur . & je 
ne  (fai  où  Us  Pont  mis.  Incontinent  apres  elle  re- 
garda derrière  elle,  6c  apperçut  celui  qu’elle 
louhaitoit  avec  tant  d’ardeur,  6c  qu’elle  cher- 


lé  bien  extraordinaire  que  d entreprendre  d’en-  D choit  avec  tant  d’empreflfemenr.  Cependant  com- 


trer  dans  un  tombeau,  6c  de  dépouiller  un 
corps  mort  de  fes  fuaires  pour  l’embaumer  •>  6C 
qu  enfin  fi  cette  aâionctoit  faifable,  elle  appar- 
tenoit  plutôt  aux  Apôtres  6c  aux  Difciples  qu’à 
une  perfonne  de  fon  Sexe  fans  caractère  ni  au- 
torité : mais  fon  amour  ne  raifonne  point,  il 
ne  fait  point  de  réfléxion , il  eft  faintemem  aveu- 
gle  6c  téméraire , il  croit  pouvoir  tout  ce  qu’il 
Si-  veut , 6c  dans  cette  pieulè  prefomption  Magdc- 
m laine  entreprend  ce  que  "tous  les  Apôtres  6c 
les  Difciples  enfemble  n’auroicnr  jamais  osé  lé 
propofer.  Cependant  elle  cherche  parmi  les 


tombeau 

1: 


me  jefus-Chrifi  étoit  travcfii  en  Jardinier , elle 
ne  le  reconnut  pas,  jufquà  ce  qu'il  l'appel  la  par 
fon  nom,  6c  qu’il  lui  dit  d'un  accent  dont  la 
force  6c  la  douceur  ne  peuvent  être  reprelen- 
tées  par  nos  difeours  : Marie.  Alors  les  yeux  fu- 
rent ouverts,  elle  vit  que  c'étoit  fon  bien-aime, 
6c  une  joye  inexplicable  prenant  la  place  de  la 
douleur,  elle  fe  jetta  à les  pieds  farte  lui  pou- 
voir dire  autre  chofc  que  ce  mot,  Rabboni  . 
Maître.  Cependant  fes  yeux,  fon  cœur,  fon  a- 
mour  pari  oient , 6c  dans  l’étonnement  6c  l’ex- 
talè  où  elle  croit,  ils  exprimoient  tout  ce  qu'- 


morts celui  qui  n’y  étoit  plus,  mais  qui  joüif-  elle  aurait  voulu  dire  de  bouche.  Elle  prit  la 
foit  d'une  vie  gloricufe  6c  immortelle  : car  a-  * hardielïc  d’approcher  fes  lèvres  des  pieds  la- 
vant l’arrivée  ac  notre  Sainte , Notre-Scigncur 
reflùfcita , 6c  laidànc  feulement  dans  le  tombeau 
les  linges  dont  fon  corps  adorable  avoit  été  en- 
veloppé , il  en  fortit plein  d’éclat  6c  de  gloire, 

6c  dans  une  heurcule  incapacité  de  mourir. 

Un  Ange  defeendit  du  Ciel  en  même  tems,  6c 
détourna  la  pierre  que  les  Juifs  avoient  mile  à 
l'ouverture  ac  fon  fepulcre , laquelle  ils  avoient 
fcc  lié  , 6c  s'ailit  deflus.  Magdelaine  trouvant  les 
chofes  en  cet  état , en  fut  extrêmement  con- 
cernée: elle  vit  le  tombeau  ouvert,  mais  elle 
n’v  trouva  pas  le  corps  de  Ion  cher  Maître  j 
elle  apperçut  l’Ange  qui  voulut  loulagcr  fon 
inquiétude,  en  lui  apprenant  le  Myfiere  de  fa 
Reiùrreciion * mais  n appcrcevant  pas  celui  qu- 
elle aimoit  6c  quelle  cncrchoit , elle  n'ccouta 
plus  que  là  douleur.  Elle  entra  dans  la  grotte, 

6c  pénétra  avec  les  autres  faintes  Dames  jufqucs 
dans  le  caveau  où  le  corps  du  Sauveur  avoit 


crez  du  Sauveur  pour  les  baifer  : mais  il  lui 
dit  que  cette  grâce  lui  étoit  refervée  pour  l'é- 
ternité, où  en  le  voyant  dans  fa  gloire  à la  droite 
de  Dieu  Ion  Pcre,  elle  aurait  le  bonheur  de 
le  toucher.  Enluite  il  la  fit  la  première  Apôtre 
de  là  Refurrcétion  6c  de  fon  Alcenüon , l'en 
voyant  à fes  Difciples , qu’il  appella  par  hon- 
neur fes  Frcres , pour  leur  dire  qu’il  étoit  ref- 
lufcitc , 6c  qu’il  monterait  bientôt  vers  Ion  Pè- 
re &:  leur  Pcre  , vers  fon  Dieu  6c  leur  Dieu. 

En  effet  elle  alla  annoncer  ces  agréables  nou- 
velles aux  Apôtres , 6c  dans  fon  chemin  eut  de- 
rechef la  confolation  de  voir  cet  adorable  objet 
de  fes  délices,  en  la  compagnie  des  (aimes  Dames 
qu’elle  trôuva  encore  lur  la  route.  Le  Sauveur 
du  monde  lui  permit  même  alors  6c  à fes  compa- 
gnes ce  qu’il  n’avoit  pas  fait  auparavant  j fça- 
voir  de  baifer  fes  pieds  glorieux  : ce  qui  nour 
fait  voir  qu’il  ne  lui  avoit  tctusc  d’abord  cette 
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grâce,  que  pour  lui  apprendre  que  dans  cette  A jufqu’à  la  fécondé,  qui  n’arriva  que  vers  l’an-  . 

- ,2  vie  mortelle  où  elle  croit  encore,  elle  ne  pou-  née  ^.5.  Ce  fut  en  ce  tcmslà  que  les  Apôtres  zz. 

jv  1 ll.  vo‘f  Plus  î°ûir  de  ce  bonheur  qu’en  partant,  fe  dilperfcrent  dans  le  monde  , que  feint  l’ier-  Ju  ill. 

1 ' L'afsùrance  que  Magdelaine  donna  aux  Apôtres 


: que  Magdelaine  donna  aux  Apôtres 
de  la  vérité  de  la  Rclurrection  dé  Jésus- 
Ch  r 1 st,  ne  fit  pas  au  commencement  beau- 
coup d’impreflion  fur  leurs  clprits , mais  lorf- 
qu’clle  fut  confirmée  j>ar  les  autres  apparitions 

3ui  fuivirent,  le  témoignage  de  notre  Sainte 
onna  un  grand  poids  à ce  Myftere  : aufli  nul 
des  quitre  Evangeliftcs  ne  l’a-t-il  pas  omis.  De 
l'orte  que  l'on  dira  éternellement  a la  gloire  de 
Magdelaine  que  Jclùs  Cfirill  lui  apparut  pre- 
mièrement, te  que  Magdelaine  fut  la  premiè- 
re qui  publia  la  gloire  de  la  vie  nouvelle , te 
la  joye  de  la  Relurre&ion  du  Fils  de  Dieu. 


re  partit  pour  Rome,  que  la  fecrce  Vierge  fut 
conduite  par  feint  Jean  a £phdc,&:que  ITLvan- 
gilc  commença  à fe  repaodre  par  toute  la  terre. 
On  peut  accorder  aux  Grecs , qui  veulent  que 
Magdelaine  l'oit  morte  te  ait  été  entenée  à E- 
phele , qu’au  moins  elle  y fit  un  voyage,  de  y 
demeura  quelque  tems  avec  Notre-Dame  : mais 
étant  retournée  en  Judée,  elle  ne  put  éviter  la 
fureur  des  Juifs  , qui  la  haillôicnt  d'autant  plus 
cruellement,  quelle  avoir  eu  plus  d’attache- 
ment pour  Notrc-Seigncur,  fie  que  la  vie  de 
Lazare  l'on  frère  étoit  un  reproche  continuel  de 
leur  opiniâtreté  fie  de  leur  malice.  Elle  fut  donc 


A Dpîrtfc. 


Le  Texte  fecré  ne  parle  plus  après  cela  de  B lâitieavec  Lazare,  avec  fainte  Marthe  fa  foeur, 
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notre  fainte  Amante  : mais  il  ne  faut  point  dou- 
ter qu’elle  n’ait  etc  pr dente  lùr  cette  monta- 
gne de  Galilée,  que  i on  croit  être  le  Thabor, 
Auutt  ap*  où  Notre-Seigneur , luivant  (à  promertè,  fe  fit 
jurtiMi.  voû-  ^ pius  de  cinq  cens  Dilciples  : fie  qu’elle 
ne  fe  loir  anili  trouvée  fur  le  mont  des  Oli- 
viers, ou  ce  bon  Pafteur  après  avoir  donné  (a 
bénédicLo.i  à ion  Eglife  naifTantc,  monta  dans 
le  G:el  pour  v aller  jouir  de  la  gloire  qui  étoit 
duc  à fa  personne , fie  qu’il  s étoit  acquife  par 
Ion  iang.  En  effet  nous  apprenons  de  faint  Luc 

3 ne  Notre-Seigneur  avant  de  quitter  ce  mon- 
e , fi c d'accomplir  ce  dernier  Myftere  de  la 
demeure  fur  la  terre,  conduilit  fes  Apôtres  a 
Béthanie  : ce  qui  nous  peut  faire  juger  qu’il 


te  avec  fainte  Marcelle  que  l'on  croit  avoir  etc 
la  Suivante  de  celle-ci , fie  félon  l’ancienne  Tra- 
dition approuvée  par  le  faint  Siégé , fie  confir- 
mée par  le  témoignage  d'une  infinité  de  gra- 
ves Auteurs  anciens  fie  modernes,  ccs  barbares 
embarquèrent  toute  cette  fainte  compagnie  fur 
la  mer  Mediterranée  dans  un  méchant  vaifleau 
dépouillé  de  toutes  les  chofes  nccelfeircs  à la 
navigation , afin  qu’ils  perifl’ent  tous  dans  les 
eaux.  Saint  Maximin , l’un  des  foixante- douze 
Dilciples  de  Notre-Seigneur  , qui  les  avoir  bap- 
tifez,  Cydoinc  que  l'on  tient  être  l'aveugle  né 
dont  il  eft  parlé  dans  l'Evangile,  6c  beaucoup 
d’autres  ; entre  Icfquels  les  Anglois  mettent 
auili  faint  Joleph  d’Arimathte , comme  nous 


voulut  honorer  de  fa  prcfencc  en  fon  état  glo-  _ l’avons  remarqué  dans  fa  vie,  furent  expofez  au 
rieux  la  maifon  de  Marthe  & de  Magdelaine, où  ^ me;  '*  * 


il  avoit  fouvenc  reçu  les  devoirs  de  1 holpicalitê: 
fie  il  y a toute  apparence  que  lors  qu’il  en  fortit 

nr  fon  Afcenfion,  toute  cette  fainte  Famille 
ai  vit,  fie  fur  tout  Magdelaine , qui  tegardoie 
chaque  moment  de  la  prefence  de  fon  Maître 
comme  un  bien , auquel  tous  les  trefors  de  la 
terre  n’étoient  pas  .comparables.  Enfin  ne  s’é- 
tant point  dans  la  fuite  fcparée  de  la  facrée 
Vierge  , te  de  la  bicnheurcule  compagnie  des 
Apôtres  te  des  Dilciples , te  ayant  perfeveré 
avec  eux  dix  jours  en  prière,  elle  eut  comme 
eux  le  bonheur  de  recevoir  le  Saint  Efprit  le 
Itiaililiini  ^our  Pentecôte,  lequel  purifià  adhurable- 
r«mt  k s.  >*«ni  Ion  cœur , changea  fon  amour  un  peu 
Èfptu.  trop  feniiblc , en  un  amour  parfaitement  fpiri- 


:me  péril.  Jamais  vailîcau  ne  fut  plus  en  dan- 
ger de  faire  naufrage.  J^es  Juifs  ne  croyoicnc  - [ft 
pas  qu’il  put  aller  jufqu’à  la  rade,  te  iis  efpe-  rapoicnt 
roient  de  le  voir  périr  à leurs  yeux  avec  fe  fui  kmer, 
charge  : nuis  jamais  vairteau  ne  fut  mieux  con- 
duit, te  ne  fit  une  plus  heureufe  navigation. 

Il  n avoit  ni  voiles , ni  rames , ni  gouvernail , 
ni  Pilote  : mais  les  flots  le  conduifoicnt  eux-mê- 
mes , te  lui  lervoicnrde  toutes  chofes:  il  parta 
fan»  accident  ccs  grandes  mers  qui  s’étendent 
depuis  la  Palcftine  j 11  (qu'en  Sicile , te  depuis  la 
Sicile  jufqu’cn  Provence,  fie  ce  qui  eft  inoüi  , 
il  vogua  tout  d’une  traite , te  ne  prit  jamais 
port  en  chemin  * enfin  il  arriva  à Marfeille  , Elfe  mite 
qui  étoit  deflors  un  des  principaux  ports  te  des  * 
plus  célébrés  villes  des  Gaules.  On  ne  put  le 


tuel  , 1m  donna  une  grande  intelligence  des  D voir  arriver  là  ns  étonnement  fie  fans  admirar 
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feintes  Ecritures,  la  remplit  de  tous  les  dons  te 
de  toutes  les  vertus  furnaturelles , te  lui  con- 
féra meme  plufieurs  grâces  gratuites , afin  qu’- 
elle pût  coopérer  en  fe  maniéré  à la  propaga- 
tion de  la  foi  fie  au  miniftere  de  l’Evangile. 

II  faut  maintenant  coufulter  la  Tradition  fie 
les  Auteurs  Ecclcluftiques  pour  feavoir  ce  que 
devint  notre  Sainte , quelle  fut  la  conduite  fie 
fa  vie  tout  le  refte  du  tems  qu  elle  demeura 
fur  la  terre.  Ce  que  dit  faint  Luc  aux  Actes 
des  Apôtres  chapitre  8.  qu 'après  le  martire  de 
faint  fcfticnnc,  la  perfecution  des  Juifs  fut  fi 
violente  dans  la  ville  de  Jemfelem  , que  tous 

les  Fidcles,  excepté  les  Apôtres  , en  fortirent  ôc  — _0 

fe  retirèrent  dans  les  villes  de  Judée  te  de  Sa-  £ Toulon  qui  furent  compolez  il  y a environ 


tion.  Un  fi  grand  miracle  fk  conliderer  ces 
exilez  comme  des  perlonnes  extraordinaires , 
que  le  Ciel  prenoit  lingulierement  fous  fa  pro- 
tection ton  les  reçut  avec  honneur,  on  les  é- 
couta  favorablement , on  les  allilla  avec  autant 
de  plailir  que  de  libéralité.  Cette  fainte  troupe 
fe  fervit  avantageufement  d une  réception  fi 

f'racicufe  pour  annoncer  à ce  peuple  idolâtre 
es  grandes  veritez  du  Chriftianifme , te  leur 
prédication  ne  fut  pas  inutile  \ car  ils  eurent  Elkcomtri- 
bientôt  la  confolation  de  moiflonner  ce  qu’ils  but/  Uc/>“ 
avoient  femc  , c’eft  à-dire,  de  voir  la  femence  jr1cl^r>L 
de  l'Evangile  porter  des  fruits  en  abondance  * 
en  effet  les  Actes  des  Saints  de  1'Eglile  de 


marie , donne  fujet  de  croire  qu’alors  Lazare , 
Mauhe  te  Magdelaine  allèrent  porter  auelque 
Xma<K  en  ,cms  cn  , où  , comme  je  l'ai  acia  re- 

marqué  , leurs  parens  leur  avoient  laiflè  de 
grands  biens.  Si  ce  n’eft  que  nous  difions  qu’ils 
croient  de  ccs  fervens  Chrétiens  qui  avoient 
vendu  tous  4eurs  héritages  , fie  en  avoient  ap- 
porté le,  prix  aux  pieds  des  Apôtres  pour  ne 
plus  vivre  que  des  biens  communs  de  r Eglife. 
Car  en  ce  cas  ne  pofleefept  plus  rien  cn  propre  , 
ils  auroiebt  été  indiftèrens  pour  toute  lotte  de 
lieux  te  4é  demeures. 

Après  que  le  torrent  de  cette  première  per- 
fecution frit  parte , ils  revinrent  a Jetufalcm  , 
fie  l’on  peut  le  pctfuadcr  qu'ils  y demeprerent 
- Tom  Mt. 


treize  cens  ans  par  les  foins  de  faint  Didier  E- 
vêque  de  ce  Sicge,  afcûrcnt  qu’ils  convertirent 
toute  la  Provence  à* la  foi  de  Jefus-Chrift. 

Saint  Maximin  fut  Evêque  d’Aix.  Saint  La- 
zare fe  chargea  de  l'Eglifc  de  Marfeille.  Saiiv 
te  Marthe  aflcmbla  dam  Tarafcon  une  Com- 
munauté de  feintes  Vierges  dont  elle  fut  la 
Mere  te  la  Maîtrefle,  comme  nous  le  dirons 
en  fe  vie.  Pour  Magdelaine  qui  étoit  accoutu- 
mée à la  vie  contemplative , te  à demeurer 
paiüble  aux  pieds  du  Fils  de  Dieu , après  avoir 
4»  utilement  travaillé  à la  converfion  des  Mar- 
feillois,  elle  fe  confiera  au  dclert  te  à la  foli- 
tude.  On  montre  dans  l’Eglife  de  faint  Victor  *u,fc,e,c' 
de  Marfeille  une  grotte , où  on  dit  qu  elle  pal- 
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fou  les  nuits  en  oraifon,  pendant  même  quel-  A porter  fut  le  feint  Pilon,  U tranfporterenr  en 
17!  le  s'occupoic  au  fakit  des  âmes  : On  montre  la  ville  d’Aix,  dans  l’Oratoire  que  faim  Maxi- 

Juill  nne  autre  grotte  à deux  mille  de  la  ville,  au  _î“  / *~a‘~  *" a — A~~ 

lie»  appelle  ^ignaUdet , où  elle  lit  fa  première 
retraite.  Mais  ces  lieux  n'étant  pas  encore  allez 
folitaires  pour  die  , parce  qu’elle  y cioit  quel- 
quefois interrompue  des  perfonnes  qui  venoient 
implorer  l'on  fecours.  elle  (è  retira  lùr  une 
haute  montagne  extrêmement  deferte,  entre 
Aix , Marfeille  Sc  Toulon,  où  ayant  trouvé 
un  roc  fort  efearpe , 6c  une  caverne  au  milieu , 
elle  y choitit  la  demeure  pour  le  relie  de  les 
jours  Le  tems  qu  elle  y demeura  fut  encore 
fort  long  ,&  l’on  tient  qu’il  égala  les  années  de 


min  y avoir  tait  bâtir  avec  les  aumônes  des  Juin,, 
nouveaux  Chrétiens.  Là  , notre  Sainte  toute 
baignée  de  larmes  que  fon  amour  6c  fa  joye 
lui  feifoient  répandre  , demanda  à ce  bienheu- 
reux Evêque  le  Corps  adorable  du  Fils  de  Dieu, 
comme  le  Viatique  felu/aire  du  voyage  qu’el- 
le alloic  faire  à la  vie  éternelle.  La  Iplendeur  s»  ienrt, 
de  fon  vifege,  6c  fon  corps  élevé  de  deux  cou- 
dées au  demis  de  la  terre  iùrprirent  d'abord  le 
faint  Prélat , 6c  le  remplirent  de  tant  de  ref- 
peét,  qu’il  n'ofoit  prefque  s’approcher  d’elle  : 
mais  Magdelaine  i’cncouragea , lui  difent  qu’elle 


la  vie  cachée  du  Fils  de  Dieu.  La  vie  de  notre  8 étoir  la  pcchereffe  qui  étoit  venue  avec  lui  à 
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Sainte  fut  toute  miraculeufe , 6c  digne  de  l'ad- 
miration des  Efpcits  bienheureux.  Ses  habits 
étant  ul'cz , elle  n'eut  plus  d'autres  vêtemens 
que  fes  propres  cheveux  qui  lui  couvraient 
tout  le  corps.  La  parole  de  Dieu , 1a  contem- 
plation de  fes  grandeurs  , la  méditation  des 
Myfteres  de  Jefus-Chrift  6c  les  larmes  de  la  pé- 
nitence ctoient  tout  fon  pain.&  toute  fa  nour- 
riture. On  voit  dans  le  milieu  de  cette  caverne 
un  roc  élevé  en  forme  de  tombeau  , lùr  le- 
quel il  ne  dégoûte  point  d'eau , ainli  qu'il  fait 
pat  tout  le  relie  de  la  caverne  : on  dit  que  c’c- 
toit-la  qu  elle  pafloit  les  jours  6c  les  nuits  en 
priere  , tantôt  à genoux , tantôt  couchée  fur  le 


côté , comme  elle  y eft  reprefentée  par  une  Q deur  fur  la  terre. 


Marfeille,  6c  que  Dieu  avoir  confervéc  jufqu’à 
ce  tems  dans  le  fecret  du  defert , afin  de  lui 
donner  plus  de  tems  pour  faire  pcnitence.  Ainli 
Maximin  après  quelques  prières  1a  communia, 

& lui  donna  fa  benédiélion.  Quelques  Auteurs 
écrivent  qu’elle  fut  enfuite  reportée  par  les  An- 
ges dans  la  grotte  de  la  fàintc  Baume , où  elle 
mourut.  Mais  d’autres,  comme  Vincent  de  u a 
Beauvais,  faint  Antonio,  Pierre  deNatahbus, 

6c  Silveflrc  de  Priçrio,  difern  qu’elle  expira  en 
prefence  de  tout  le  Clergé  dans  l’Oratoire  mê- 
me où  elle  avoit  reçu  le  corps  de  fon  Sauveur  : 
ce  qui  l’unit  pour  jamais  à celui  qu’elle  avoit 
aime  fi  tendrement , 6c  recherché  avec  tant  d’ar- 


belle  figure  de  là  taille , très  ancienne , 6c  que 
la  Tradition  porte  y avoir  été  mife  par  faint 
Maximin.  Cependant  notre  Sainte  arriva  à une 
fi  grande  ûinteté , 6c  à une  fi  parfaite  reiïcm- 
blance  avec  les  Elprits  celeftes , qui  l élevoienc 
tous  les  jours  fept  fois  au  deflus  de  là  grotte , 
6c  la  tranfoortoient  fur  la  pointe  de  la  monta- 
gne, qui  furpaffe  encore  en  hauteur  cette  ca- 
verne de  plu  lieurs  coudées.  Cétoit-làque  Mag- 
dclaine  étant  au  deffus  de  la  moyenne  région 
de  l’air  6c  de  toute  lobfcurité  des  nuées , elle 
contemploit  le  Ciel  à découvert , 6c  qu’elle  y 
portoit  continuellement  fesdefirs,  pour  fe  réu- 
nir à Jefus-Chrift  fon  trefor  6c  fon  bien-aimé. 


Son  corps  dont  s’exhaloit  une  odeur  merveil- 
leufe,  fut  porté  par  les  Prêtres  de  l’Eglifc  d’Aix 
à un  bourg  voihn,  appeilè  * ïlU  Ut* , dans  une 
Chapelle  cqnftruite  par  les  foins  de  faint  Ma- 
ximin , ainli  que  nous  l'avons  remarqué  ci-dcÊ 
fus , lequel  bourg  eft  aujourd’hui  connu  fous 
le  nom  de  ce  feint  Prélat  dont  il  porte  le 
nom.  C’eû  en  ce  lieu  que  les  précieufcs  dé- 
pouilles de  cette  faintc  Penitente , ont  de  tout 
tems  été  honorées  : mais  principalement  depuis 

aue  Charles  II.  Prince  de.Salerne,  6c  eniuite 
.oi  de  Naples  , de  Sicile  , de  Jerufalem  6c 
d'Hongrie,  y a fait  bâtir  fur  la  fin  du  treiziéme 
fiede  le  Couvent  des  Dominicains , l'un  des  Sâ  f , 
plus  beaux  6c  des  plus  magnifiques  Monafteres  n.  ^ 
qui  loit  en  France.  On  y voit  au  deflus  du 


Les  habitans  d'alentour  appelle  le  lieu  de  la  ca- 
Lj  faime  Verne  La  S*ime  Baume , parce  que  Baume  en  leur 
Baau*.  langue  fignüie  caverne  : 6c  pour  cette  pointe  de  D grar*l  Autel  un  tombeau  de  porphyre , qui  eft 
rocher,  ils  l'appellent  Le  Saint  PUon.  On  y a un  prelcnt  du  Pape  Urbain  Vlli.  ou  l’an  1660. 

fait  dans  la  fuite  des  chemins  qui  conduilent  J c-; 1 

facilement  à l’une  6c  à l'autre  par  des  degrez 
que  l’on  y a taillez  en  tournant  : 6c  la  dé- 
votion d une  infinité  de  pèlerins  qui  y abor- 
dent continuellement^  a etc  caufè  que  l’on  a 
bâti  à 1a  Sainte  Baume  un  petit  Couvent  fou- 
tenu  fur  une  boflfc  de  la  montagne , lequel  ap- 
partenoir  autrefois  aux  Bénédictins  de  làint  Vi- 
ctor de  Marfeille,  mais  qui  depuis  a etc  don- 
né aux  Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Domini- 

3 ue , pour  fàtisfàire  aux  fondations , célébrer  les 
ivins  Offices, & afiifter  fpirituellcmcnt  les  per- 
fonnes qui  viennent  faire  leurs  dévotions  dans 
la  grotte , laquelle  eft  maintenant  remplie  d’Au- 
tels  , 6c  encroûtée  de  marbre  en  plulieurs  en- 
droits. 11  y a auffi  dans  l'avenue  une  Hôtelle- 
rie , mais  on  n’y  mange  jamais  de  chair  : ce  g 


un  pviun  uu  1 “JA  uiiMiii  vin.  nu  1 un  1 ooy . 

les  principaux  oflemens  de  notre  Sainte  qui  é- 
toient  dans  l’ancien  fepulcre  , furent  ^transférez 
en  prefence  du  Roi  Tres-Chrétien  Louis  XIV. 
6c  de  toute  fa  Cour,  par  Jean-Baptifte  de  Ma- 
rinis  Archevêque  d Avignon  de  l’Ordre  de 
feint  Dominique.  Et  dans  un  petit  caveau  qui 
eft  dans  la  Nef,  l’on  y voit  Je  précieux  Chef 
de  cette  divine  Amante , fur  le  front  duquel  il 
paraît  de  la  chair , à l’endroit  où  l'on  croit  que 
Notre  Seigneur  la  toucha  après  fa  Refurredion, 
en  lui  difent Noli  me  tangtre , ne  me  touche  point. 
Il  y a encore  dans  ce  même  caveau  une  touffe 
de  fes  cheveux  : 6c  dans  fe  Chapelle  qui  eft  à 
l’oppofite , un  oflement  de  l’un  de  fes  bras , le- 
quel rend  une  odeur  tres-douce  6c  très- agréa- 
ble. 

Je  fçai  que  les  Grecs  en  leur  Mcnologe , a- 


l’on  y voit  encore  les  vertiges  des  pieds  de  no- 
tre Sainte  imprimez  fur  le  roc , 6c  l'on  y a 
bâti  une  fort  belle  Chapelle , comme  un  mo- 
nument éternel  où  cette  bienheoreufe  Péniten- 
te reçut  tant  de  grâces,  où  elle  fut  fi  fou  vent 
ravie  en  cxrafc,  6c  où  elle  eut  des  communi- 
cations fi  intimes  6c  fi  familières  avec  fon  Sei- 
gneur 6c  fon  Dieu. 

Lorfqu’elle  eut  pafle  trente  ans  dans  cette 
affreufe  folitudc,  fens  aucun  commerce  avec  les 
hommes,  I heure  de  fa  récompenfe  étant  ve- 
nue , les  Anges  qui  avoient  coutume  de  la  tranf- 


portees  d'Ephefe  à Conftantinople , l’an  8 86. 
par  le  commandement  de  l’Empereur  Leon, ce 

2ui  eft  conforme  non  feulement  à ce  que  dit 
lint  Grégoire  de  Tours  au  livre  ».  des  mfr. 
chap.  30.  que  de  fon  tems  elles  étoient  à E- 
phefe  affez  négligées , n’etant  pas  même  cou- 
vertes , mais  encore  à ce  que  dit  Richard  de 
Vaffebourg  au  livre  1.  des  Antiquitcz  de  la 
Gaule  Belgique , que  faint  Magdalvce  Evêque 
de  Verdun  étant  allé  à Ephefe  dans  fon  pèleri- 
nage de  la  Terre- Sainte  , on  lui  donna  deux 
dents,  6c  un  peu  des  cheveux  de  feinte  Magde- 
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laine.  Mais  «ttc  MagdeUine  dont  patient  les  A « en  la  vie  de  cette  admirable  Penitente  tou' 


*TT“  Grecs,  & ceux  qui  les  ont  fuivis,  n'eft  pas  no» 
jyill,  tre  illuftre  Penitente,  Difciple  de  Jefus-Chrift , 
mais  quelqu'autre  de  même  nom  qu'ils  ont 
confondue  avec  elle,  comme  il  paroît  de  ce 
que  quelques-uns  font  celle-là  Vierge  6c  Mar- 
tire. 

Je  fçai  encore  que  Sigebert  en  G Chronique 
fur  l’année  745.  dit  que  les  Sarafins  ayant  lac- 
cage  la  Provence , le  corps  de  notre  Sainte  ftit 
j.  fd  Reli-  transféré  par  Girauld  Comte  de  Bourgogne  , 
for»  1 au  Monaftere  de  Vezelai  que  lui-meme  avoit 
Vuei*i.  fait  bâtir  ; ce  que  pluûeurs  autres  Auteurs  ont 
écrit  après  lui  * mais  outre  que  Sigebert  ne 
parle  qu’en  doutant  , la  Tradition  des  Eglifes 
de  Provence  eft  bien  plus  certaine  , puilqu'en 
l'année  1279»  on  trouva  à faint  Maximin  dans 
un  lieu  fort  fecrct , un  fcpulcre  de  marbre  , j> 
dans  lequel  le  corps  de  fainte  Marie-Magdelai- 
nc  avoit  été  caché  de  peur  qu’il  ne  fut  enlevé 
par  les  Sarazins , avec  deux  inferiptions  très  an- 
ciennes, dont  l’une  étoir  écrire  fur  des  tables 
enduites  de  cire , lefquelics  portoient  Ion  nom, 
avec  le  fujet  qui  obligea  de  cacher  ce  grand 
trefor.  D'où  il  faut  inrerer  que  li  Girauld  fit 
transférer  un  corps  Saint  de  Provence  à Vczc- 
lai  : ce  qui  ne  lui  étoit  pas  difficile , étant  Sei- 
gneur d Avignon,  ce  ne  fut  pas  celui  de  fain- 
te  MagdeUine , mais  de  quelqu’autre  Saint  ou 
Sainte  que  le  peuple  a prife  pour  elle.  Si  ce 
n’eft  que  l’on  dilc  que  defiors  les  prccieutcs 
Reliques  de  notre  Sainte  ètoient  partagées  en 
deux,  &c  que  la  meilleure  partie  étant  demeu 


chant  la  critique  de  fon  Hirtoirei  mais  il  mon" 

tre  en  meme  tems  que  la  délivrance  prétendue  J u 1 LL* 

de  Charles  II.  Prince  de  Salerne  des  priions 

de  Barcelone , par  (on  alliftancc  extraordinaire  , 

eft  une  pure  fiâion  qui  le  détruit  par  la  feule 

lecture  de  PHiftoirc , lur  ce  qui  le  paflà  dans  la 

négociation  de  la  délivrance  ac  ce  Prince. 


De  Sa  ira  Platon  , Mar  tir. 

NOus  avons  déjà  vû  dans  le  Martirologc  % 
Romain  au  4.  d’Avril  un  laint  Confcllcur  pilton. 
de  ce  nom,  qui  tut  Supérieur  du  Monallere 
du  Mont  Olympe , 6c  grand  prote&cur  de  la 
foi , de  la  Juftice  6c  de  la  chafteté  contre  des 
Empereurs  de  Conftantinople  hérétiques,  im- 
pies 6c  adultères.  L’Eglifc  nous  prclciuc  enco- 
re aujourd'hui  un  autre  Platon  plus  ancien  , 
qui  combattit  jufqu'à  la  mort  pour  la  vérité 
de  notre  Religion  fous  les  cruels  Empereurs 
Dioclétien  &:  Maximum.  Noue  faint  Mflrtir 
naquit  à Ancyre  ville  de  Galatic  , vers  la  fin 
du  deuxieme  liccle , de  parens  nobles  6:  Servi- 
teurs de  Jefus-Chrift  , qui  eurent  foin  de  lui 
inlpirer  dés  le  berceau  la  véritable  loi  6c  1 a- 
mour  de  la  pieté.  Platon  les  ayant  perdus  dans 
fa  ieuneflè  , il  lit  de  grandes*  largcffes  de  tes  Vcr  ®*.'“ 
biens  aux  pauvres,  & s appliqua  avec  un  zele 
extraordinaire  6c  qui  furpafloit  beaucoup  ion 
âi;e,  à fortifier  les  Fidèles  dans  la  foi,  à con- 
vertir les  Idolâtres  & à protéger  les  pauvres  6c 


tic  à ■ tint-  Maximin , une  antre  patrie  fut  ap-  C lc!  “T  Frlonl'“  - comre  ,h. *£ 

- u _„e  ^ rannic  6c  loppreftion  des  Grands  qui  vouloient 

pour  ic  curp>  « 


portée  à Vezelai,  où  on  l a prife  pour  Je  corps 
entier,  (elon  la  coutume  remarquée  par  Theo- 
<iorct  en  fon  Dialogue  intitule,  lmp.nbihs. 

En  effet,  la  Provence  n’eft  pas  la  feule  qui 
joüiflc  des  iàcrez  reftes  de  notre  Bienhcurcule , 
puifqu’on  voit  à Paris  dans  l’Eglile  Paroilliaie 
dédiee  fous  fon  nom , un  morceau  de  la  chair 
6c  un  peu  de  fes  cheveux,  6c  à Chaulni  en 
Picardie  dans  le  Couvent  des  Minimes  , un  de 
fes  oflemens,  que  l’on  tient  être  fort  authenti- 
que : il  crt  neanmoins  venu  de  Vezelai  $ étant 
une  Relique  du  Prieuré  de  Ville-fclve  mainte- 
nant uni  à ce  Couvent,  lequel  Prieuré  étoit 
auparavant  un  membre  6c  une  dépendance  de 
l'Abbaye  de  Vcielai.  Baronius  remarque  au 


tes  où  notre  fainte  Penitente  apporta  des  par- 
fums pour  oindre  les  pieds  du  Sauveur , lut 
posée  fort  honorablement  par  Conftantin  le 
Grand  en  la  Place  publique  de  Conftantinople. 
Nous  liions  encore  dans  un  manuferit  de  la 
Bibliothèque  de  faint  Victor  à Paris,  compose 
par  le  Cardinal  Philippe  Cabaflola  Evêque  de 


les  accabler. 

Cette  admirable  gcncrofité  lui  fufeita  des 
ennemis  qui  1 accufcrcnt  du  Chriftianilme  de- 
vant Agtippin  Vicaire  des  Empereurs,  hom- 
me cruel  6c  altéré  du  lang  des  Serviteurs  du 
vrai  Dieu.  Sur  cette  accufation  il  fut  arrêté  6c 
amené  au  Tribunal  de  ce  Juge.  Agrippin  lui  H cftarrl- 
demanda  qui  il  étoit.  je  fait  Chrétien , répliqua  te- 
Platon,  7 adore  un  fui  Dieu  Créait  ur  du  Ciel  & de 
la  tare  ; je  dittfte  Ut  idoles  qui  font  les  ouvrages  de 
la  nain  des  hommes  : j'abhorre  les  démons  qui  parlent 
quelquefois  par  ces  idoles  ; mais  qui  ne  font  que  dts 
créatures  rebelles , qui  ont  mérité  par  leur  révolté  d'être 
prive ^ du  Paradis,  fe  n’ignore  pas  , dit  Agrippin  , 


; J;*,  Tl"  D ««  « Chrétien  maSk  te'  demande  le  nom  que 

premier  tome  ae  les  Annales . qu  une  des  boc-  ^ 7 , . , , , • ,,  . 7. 

!..  nr.tr*  r.in,.  p.„; '.îl.-.  ta  fsrtni  t’anl  dmmi  a U ils  m cm , dit- 

il , appela  Platon  : mais  mon  véritable  nom 


Cavaillon.  pour  foutenir  la  vérité  des  Reliques 
de  üinte  MagdeUine  qui  (ont  en  Provence  , 
contre  la  prétention  des  Religieux  de  Vezelai, 
que  le  Pape  Bonitïcc  Vlll.  ayant  envoyé  à 
laine  Maximin  la  mâchoire  de  cette  Sainte,  el- 
le fut  trouvée  fi  proportionnées  aux  autres  par- 
ties _du  chef,  qu’on  ne  put  douter  qu  elle  nâp- 

*>aOufre  le * n i ■ 'u f v',' n « , l n « E furent  lalfezde  frapper,  il  ne  parut  pas*  meme 

de  fainte  MatMelnine  <'“1  ?m  P1'1?  unc  feule  comufion  lur  le  corps  de  Platon.  Ce 

de  larme  Magdclaine  en  plulteurs  endroits  , il  n.  t i.V „ 


. . . . mo>i  II  confcfle 

emploi  & mon  exercice  rfl  celui  de  Chrétien.  Et  en  y c. 
effet  on  m'a  appris  à finir  Jefus-Chrift  dés  ma  plus 
tendre  ]t unifie , & je  fuis  prêt  de  donner  tout  mon 
fang  & mille  vies  fi  je  les  avoit , pour  Jon  amour  C r 
pour  fon  f rvice  • 

Agrippin  irrité  d’une  réponfe  fi  hardie  , apres  , supplice, 
avoir  inutilement  tenté  la  voyc  des  remon- 
trances , des  promcfl’es  &:  des  menaces , com- 
manda à feize  foldats  de  le  dépouiller  6c  de  le 
fuffiger  de  toutes  leurs  forces  avec  des  nerfs 
de  boeuf.  Ce  qu'ils  cxecutcrent  les  uns  apres 
les  autres  avec  toute  la  violence  6c  Ja  fureur 
dont  ils  ctoicnt  capables  : mais  apres  qu’ils  fe 


y * Pc^  d Auteurs  Ecdefiaffiques  qui  n’en  ayent 
lait  l’éloge  en  leurs  écrits.  Nous  avons  dans 
Origcne  une  excellente  Homélie  à fa  louange  ' 
que  l’on  croit  toutefois  être  originellement  La! 
tine  6c  non  pas  Grecque.  Monüeur  le  Cardinal 
de  Berulc  a donne  aufli  au  Public  un  admira- 
ble Traité  des  excellences  de  notre  Sainte. 
Coiftctcau  Evêque  deMarfeille,  6c  Moniteur 
Godeau  Evêque  de  Vence  ont  parfaitement 
bien  parlé  aufli  de  fes  larmes  & de  fa  peuiren. 
ce.  Le  Pere  Alexandre  Dominicain , au  fécond 
tome  de  fes  Diflêrtations  fur  le  premier  lieele 
établit  fort  folidement  cc  que  nous  avons  avan! 

Io.kc  III. 


miracle  remplit  tout  le  monde  d’étonnement  6c 
obligea  Agrippin  de  l’envoyer  en  prifon.  Lorfi» 

3u’on  le  conduifoir,  un  grand  nombre  de  Fi- 
eles  s’attroupèrent  autour  de  lui  pour  le  féli- 
citer lur  fa  vidoirc.  11  demanda  un  moment 
d'audience  \ 6c  chacun  s’étant  tû , il  leur  fit  une 
exhortation  admirable,  6c  remplie  du  feu  de 
la  charité  dont  il  ctoit  lui- même  embrasé,  pour 
les  animer  à la  pcrfevcrancc , 6c  à endurer  con- 
ftamment  le  martire  dans  l’attente  de  la  vie  é- 
rernellc  qui  leur  étoit  promife.  Il  fut  fept  jours 
‘dans  le  cachot,  où  la  prefence  de  fon  Dieu  le 
confoU  fi  parfaitement , que  les  jours  ne  lui 
paroiffbient  que  des  heures,  6c  les  heures  que 

y ») 


3ïï  La  Vie  de  Saint 

. des  momens.  Il  implora  du  fond  de  fà  prifon  J 
s.i.  le  fecours  de  làint  Michel , Chef  des  armées  du 
JVi  LL.  Dieu  vivant:  demandant,  non  pas  d'être  pre- 
fervé  de  la  mort , mais  d’endurer  toute  forte 
de  fupplices  avec  fermeté.  Au  bout  de  (èpt 
jours  on  le  ramena  au  Tribunal , où  Agrippin 
lui  lit  voir  des  chaudières  d’airain,  des  poêles 
-de  fer  de  prodigieufe  grandeur,  des  grils,  des 
harpes,  des  crochets,  des  ficchcs.dcs  aiguilles.des 
pierres  très- aiguës, des  croix, des  roues  armées 
de  razoirs  , te  piufieurs  autres  efpcccs  d’inftiu- 
mens  dont  on  avoit  coutume  de  fc  fcrvjr  pour 
éprouver  le  couraM  des  Martirs  : le  menaçant 
■de  le  faire  pafler  pflr'tous  ces  genres  de  luppli- 
-ces,s'il  demeuroit . opiniâtre  en  (â  rélolution: 
au  contraire  lalsurant  que  s’il  vouloir  obéir  aux  ; 
volontez  des  Empereurs , il  lui  donneroit  fa 
propre  niece  en  mariage  avec  une  dot  ii  conti- 
derable, qu  elle  le  rendroit  le  plus  riche  de  fa 
Province  : mais  notre  invincible  Platon  fe 
mocqua  egalement  de  tons  les  inftrumcm  de 
cruauté  que  le  Tyran  venoit  de  lui  faire  voir, 
te  de  les  folles  promefles  : te  étant  animé  de 
4’ E (prit  de  Dieu  qui  eft  un  Efprit  de  force  te 
de  liberté , il  lui  dit  que  la  proportion  qu’il  lui 
faifoit  de  lui  donner  là  niece  ctoit  ridicule  : 
puifque  quand  il  auroit  la  pensée  de  fc  marier, 
il  ne  voudroit  pas  même  la  donner  pour  fer- 
vante  â (on  Epoufe  : qu’au  rcrtc  que  tous  les 
mouvemens  qu’il  fe  donnoit  pour  lui  faire  de 
belles  proportions  étoient  inutiles,  parce  que 
quand  même  il  lui  offrirait  tous  les  Royaumes . 
de  la  terre , rien  au  monde  ne  lêroit  capable  ' 
de  le  fcparer  jamais  de  l’amour  de  fon  Dieu , 
te  de  la  fidelité  qu’il  devoir  à fon  Seigneur 
Jesus-Christ. 

Le  Tyran  fc  fentit  fi  vivement  picquc  de 
cette  réponfe , qu’ayant  fait  mettre  des  char- 
bons ardens  (ous  un  lit  de  fer , il  commanda 
qu’on  y étendit  le  corps  du  Martir , te  pour  lui 
i.  Supplice.  taire  fentir  une  douleur  plus  aigue  te  plus  in- 
fuportable , il  voulut  qu  en  mciHe  tems  on  le 
fouetta  avec  des  verges  fort  déliées,  te  qu’on 
jettâ  fur  fes  membres  de  l’huile , de  la  cire  fon- 
due, du  bithume  te  de  la  poix-raifinc.  On  ne 

1>cut  exprimer  la  rigueur  de  ce  fupplice,  auquel 
es  tortures  des  autres  Martirs  ne  font  pas  com- 
parables i mais  Platon,  bien  loin  d’en  erre  abatu,  I 
ne  laiflâ  pas,  pendant  tout  le  tems  de  fon  fup- 
plice de  parler  au  Juge  &:  aux  afliftans  avec  la 
même  vigueur  que  s\l  eût  été  couché  fur  un 
lit  de  rofes.  11  leur  remontra  que  ces  feux  fur 
lefquels  il  ctoit  étendu , n ctoienc  qu’un  foible 
crayon  des  braücrs  qui  leur  ctoient  préparez , 
s’ils  ne  fe  convertillbient  &:  ne  quittoienr  le 
culte  infâme  des  idoles,  pour  fc  donner  au  fer- 
vice  du  vrai  Dieu,  te  qu’ils  ne  dévoient  pas 
différer  davantage  à faire  pénitence,  de  peur  que 
. leur  obftination  ne  leur  fermât  les  portes  de  la 
mifericorde  que  le  Sang  de  Jesus-Chmst  leur 
«voit  ouvertes. 

Après  que  Platon  eut  été  trois  heures  en  cet 
état,  on  le  retira  de  ce  lit  cruel  , te  alors  fon 
corps  parut  aufli  beau  te  aulii  frais  que  s’il  fut 
forti  du  bain,  il  exhala  meme  une  odeur  û 1 
agréable  que  les  fpccfcatcurs  en  furent  tout  par- 
fumez : prodige  dont  l’on  ne  doit  pas  beaucoup 
•s’étonner  .puilque  Platon  portoit  dans  fon  ame 
le  vrai  heaume  de  Jesus-Ckrist  qui  eft  la  cha- 
Tité.  Piufieurs  des  afiiftans  admirant  cette  mer- 
veille , s’écrièrent  que  le  Dieu  des  Chrétiens 
ctoit  grand,  que  lui  feul  faifoit  des  choies  ad- 
mirables, qu’il  n'y  avoit  que  lui  qui  fut  di- 
gne des  honneurs  divins.  Agrippin  ne  fachant 
plus  quel  fupplice  faire  endurer  au  Martir, 
pour  avoir  quelque  fujet  de  le  renvoyer,  lui 
dit  qu’il  ne  lui  demandoit  plus  qu’il  adorât  les 
Dieux  te  qu’il  leur  offrît  des  lacrificcs , mais . 
feulement  qu’il  reniât  Jésus ■ Christ  crucifié, 
te  qu’enfuite  il  le  mettrait  en  liberté.  Comment, 
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t répliqua  Platon,  que  je  renie  J'eso  s -Christ 
mon  Sauveur  , duquel  j'ai  reçû  tout  de  grâces , & qui  zz. 
me  comble  à tous  momens  d un  fi  grand  nombre  de  Juin. 
bienfaits!  Retire-toi  de  moi , impie , [celer at  & fiteri - 
le. je  : que  tes  bhfphcmcs  exécrables  n’offenfent  'par  âdàüubk.'' 
davantage  mes  oreilles.  N'el-ce  par  afft\  que  tu  te 
perdes  éternellement , fans  envelopper  dans  ta  damna- 
tion Us  Soldats  & Serviteurs  de  mon  Seigneur  ? Re- 
tire-toi , dis  je  -y  car  j‘ai  cette  confiance  en  fa  Bonté 
qu'il  me  rendra  plus  fort  que  tous  tes  tourment. 

Ces  paroles  irritèrent  plus  que  jamais  Agrip- 

Î>in,  te  le  portèrent  à de  nouvelles  cruautez.  . 

4 dclccndit  de  fon  Siégé  , te  ayant  fait  rougit 
en  fa  prcfcncc  detrx  grottes  boules  de  cuivre , 
il  commanda  qu'on  les  appliquât  toutes  em- 
j brasées  fut  les  mammelles  de  Platon.  Ce  fup- 
plice fut  horrible  : car  le  feu  pénétrant  jufques 
dans  les  parties  intérieures  de  fon  corps,  les 
brûla  tellement , que  la  fumée  lui  en  forut  par 
le  nez  : mais  lors  qu’un  chacun  croyoit  qu’il 
fut  mort,  on  l’entendit  défier  le  Tyran  avec 
plus  de  courage  que  jamais,  te  même  lui  re- 
procher fon  impuiflànce  te  fa  foibleflè,  de  ce 
qu’avec  tous  les  inftrumens  de  fa  ragp , il  ne 
pouvoit  pas  abbattrcxclui  que  la  vettu  de  Jclus- 
Chrift  (oucenoit. 

Une  confiance  fi  furprenante  fit  pafler  le  faint 
Martir  par  un  quatrième  tourment,  on  lui  en-  4. supplia, 
leva  prefque  toute  la  peau  & la  chair  par  la- 
nières te  par  lambeaux , à coups  de  fouets  te 
defeourgees.  Rien  ne  fut  fi  cruel  que  cette  c- 
_ trange  execution.  Les  Payens  même  la  detefie- 
' rent,  te  accufcrent  le  tyran  de  barbarie  &:  d’im- 
pieté : mais  le  Martir  eut  encore  la  force  de 
prendre  un  lambeau  de  fon  corps  déchiré , te 
de  le  jetter  aux  pieds  du  Juge  , lui  difant  avec 
une  voix  mafle  te  généreufe.  0 Tyran  plus  cruel 
que  les  bêtes  carnaffieres , puifque  tu  te  plak  au  fan  g 
& au  carnage , & i voir  déchirer  far  morceaux  les 
corps  des  hommes  qui  te  font  JembUbles  s prend  et 
lambeau  de  ma  chair  : & rajfafie-t'en  comme  un  tygre 
& un  vautour.  Mais  ffache  que  Dieu  me  rendra  i * 
corps  que  tu  détruis , & qu'il  précipitera  le  tien  dam 
les  flammes  éternelles. 

Il  ne  reftoic  plus  rien  d’entier  dans  le  corps 
de  l’invincible  Platon  que  fon  vénérable  vifage 
que  les  bourcaux  avoicnt  en  quelque  façon 
> épargne:  car  dans  fes  autres  membres, depuis  , soppüœ. 
la  tête  jufqu’aux  pieds,  on  n’y  voyoit  que  des 
playes  protondes,  d’où  couloit  de  tous  cotez 
une  abondance  de  fang.  Agrippin  donc  que  ce 
dernier  reproche  renaît  plus  furieux , mfulta 
cette  partie  qui  eft  comme  la  figure  de  la  di- 
vinité. Non  ieulement  il  fit  foutîletcr  le  Saint, 
mais  ne  voulant  pas  qu’il  refia  en  fa  pci  tonne 
aucune  apparence  humaine,  il  lui  fit  déchirer 
avec  des  crocs  de  fer , le  front , les  temples , les 
joués , les  lèvres  te  tout  le  vifage  • de  forte  que 
notre  glorieux  Martir  n'etoit  plus  reconnoifià- 
blc,  te  qu’on  pouvoit  lui  appliquer  avec  beau- 
coup de  juftice  ces  paroles  d’Ifaie  : Nosts  l avons 
regardé  & il  nous  a paru  fans  beauté  , nous  l'avons 
même  méconnu , & pris  pour  un  lépreux  , pour  * w 
homme  digne  de  mépris , frappé  de  Dieu  , O'  plongé 
i dans  le  dernier  exee \ de  ['humiliation. 

Il  ne  fcmbloit  pas  qu’en  cet  état  notre  Saint 
fut  capable  de  rien  entendre  : cependant  le 
Juge  cflâia  encore  une  fois  de  le  corrompre , 
lui  fàil'ant  crier  par  un  Huiflier,que  s’il  vouloir 
fauver  le  peu  de  vie  qui  lui  reftoit,  & qu’il 
étoit  prêt  de  lui  ôter, il  faloic  qu’il  ne  différât 
pas  plus  long-tems  d’obéir  aux  Loix  du  Prince: 
te  qu’il  fe  réfolüt  enfin  de  reconnoïtre  les  Dieux 
de  l'Empire.  Mais  comme  ces  follicitations  fu- 
rent aufli  inutiles  que  les  premières , la  barbarie 
du  Tyran  le  porta  jufqu’à  cet  cxcez  de  fureur 
que  de  taire  enlever  au  Martir  par  une  nou-  ~ 
vcllc  flagellation  ce  qui  lui  reftoit  de  chair  te  T‘ 
de  mulcles  aux  bras  &:  aux  ciufli  s.  Ce  com- 
mandement tut  exccutc  avec  la  meme  cruauté 
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_ que  les  précédons  : 6c  le  corps  du  Saint  demeti-  A 
ra  tellement  brisé  6c  rompu , que  les  entrailles 
. & fes  inteftins  lortoient  même  par  les  cotez. 

Il  faloit  bien  qu’il  fur  tortillé  d’une  verra 
fumaturelle  & toute  miraculeufe,  pour  ne  pas 
fuccomber  fous  tant  de  maux  : mais  le  Tyran 
au  lieu  de  le  reconnoître  , augmentoit  l'a  rage, 
à mefùre  que  Dieu  donnoft  à notre  Saint  de 
nouvelles  marques  de  fa  protection.  H dit 
donc  au  Martir,  qu’il  s'étonnoit  extrêmement 
que  portant  le  nom  du  fage  6c  divin  Platon, il 
n'imitat  pas  fes  aérions , 6c  ne  voulût  pas  re- 
connoître les  divinitez  que  ce  grand  Pnilofo- 
phe  a reconnue.  [ 11  ne  les  a reconnues , dit  le 
généreux  Martir , que  par  lâcheté  : car  il  fça- 
voit  bien  qu’il  n’y  avoit  qu’un  fcul  Dieu  Créa- 
teur du  Ciel  & de  la  Terre , 6c  qu’il  ne  le  B 
pouvoit  pas  faire  qu’il  y en  eût  plùficurs  : mais 
la  crainte  de  la  mort  lui  a fait  honteufement 
trahir  la  vérité  : aufli  il  eft  un  de  ceux  dont 
parle  l’Apôtre  foint  Paul , lefquels  connoilTant 
Dieu , ne  l’ont  ni  honoré  ni  gibritic  comme 
Dieu  : c'eft  pourquoi  ce  jufte  juge  les  a aban- 
donnez non  feulement  aux  déréglcmens  de  leur 
efprit,  mais  aulli  à des  pallions  infâmes  & à un 
fens  reprouvé.  Pour  moi , ajouta  le  glorieux 
Martir,  je  n’imiterai  pas  la  perfidie  de  cet  in- 
fensé , je  ne  crains  point  la  mort , je  n’appre- 
hende  point  tes  tounnens  : achève  ce  que  as 
commencé.  Il  ne  refte  plus  qu’à  difloquer  mes 
os  &:  à les  feparet  les  uns  des  autres  : fais-lc 
quand  il  te  plaira.  Mon  Seigneur  Jefus-Chrift 
qui  eft  toute  mon  efperance , confommcra  ma  C 
victoire , 6c  me  rendra  plus  fort  que  tous  les 
inftrumcns  de  tes  fuppliccs.  ] 

Ce  difeoors  ayant  fermé  la  bouche  au  Frcfî- 
dent,  il  fit  (igné  aux  boureaux  de  détacher  le 
Martir  du  poteau  auquel  on  l’avoit  attaché  pour 
le  tourmenter  plus  facilement , 6c  de  le  con- 
duire au  plutôt  de  la  potence  en  prifon,  il  fit 
défendre  au  Geôlier  de  penfer  fes  playes,  6c  de 
lui  donner  autre  choie  pour  la  nourriture  qu’- 
une once  de  pain  par  jour  avec  un  peu  d’eau 
pure  : mais  le  Soldat  de  jcfus-Chrift  le  pafl'a 
encore  de  moins  : car  pendant  dix-huit  jours 
qu’il  fut  dans  ce  cachot , il  ne  voulut  jamais 
recevoir  d'autre  aliment  que  celui  de  la  parole 
de  Dieu  qui  fortifioit  fon  cœur  6c  le  ralfofioit 
plus  délicieufcmcnt  que  n’aucoit  pû  faire  les  T) 
mets  les  plus  exquis,  6c  les  feftins  les  plus  ma- 
gnifiques. Enfin  après  un  fi  long  empril’oanc- 
ment  6c  une  fi  grande  abftinence  , il  fut  encore 
une  fois  amené  devant  le  Tribunal  d’Agrippin, 
lequel  trouvant  Platon  plus  ferme  6c  plus  iné- 
branlable que  jamais,  le  condamna  à avoir  la 
tête  tranchée  hors  de  la  ville.  On  l’y  conduisit 
aufli  tôt  : 6c  apres  qu’il  eut  fait  une  fervente 
priere  à Dieu  en  action  de  grâce  de  l'on  mar- 
tire,  il  prelénta  le  cou  au  bourcau,&  perdant 
la  tête  il  rendit  fon  amc  à celui  qui  l’avoit 
créée  pour  fa  gloire  : ce  qui  arriva  , comme 
nous  lavons  dit,  fous  les  Empereurs  Dioclé- 
tien 6c  Maximien,  le  22.  de  Juillet  de  1 année 
joj.  ou  environ. 

Les  Chrétiens  qui  furent  les  admirateurs  de 
la  confiance  de  noftre  Saint , enterrèrent  fon  * 
corps  avec  toute  la  reverence  que  la  rigueur 
de  la  perfccution  put  permettre,  au  lieu  mê-* 
me  de  fon  marrirc , appelle  le  Champ.  Depuis, 
l’Empereur  Juftinien  y fit  bâtir  une  belle  Eglife, 
qui  fut  dédiée  fous  le  nom  de  S. Platon  , comme 
l’alsûre  l’Hiftorien  Procope , en  parlant  des  Edi- 
fices de  ce  prince  : 6c  cette  Banlique  ayant  été 
ruinée  dans  la  fuite  du  tems,  l’Empereur  Bafile, 
au  rapport  de  Cédrene , la  fit  rétablir. 

Outre  les  Martirologes  Latins  6c  le  Mcnolo- 
gc  des  Grecs  qui  font  une  honorable  mention 
de  ce  geperetut  Soldat  de  jefus-Chrifl , il  en- 
fut  parlé  avec  beaucoup  d’eftime  dans  l'aélion 
quatrième  du  fcpticmc  Concile  Général  qui  eft 


le  fécond  de  Nicce  : car  on  y lut  une  Lettre 
de  l'Abbé  Nilus  à Héliodore  le  Silcncier , dans  21. 
laquelle  il  rapporte  que  les  barbares  ayant  un  J u 1 l u 
jour  emmené  captif  un  Religieux  du  mont 
Sinaï , dont  le  pere  l’etoit  aufli  au  même  Mo- 
naftere  : l’un  6c  l’autre  s’adreflerent  à faint  Pla- 
ton : le  pere  pour  la  délivrance  de  Ion  fils,  6c 
le  fils  pour  fa  propre  liberté  : 6c  que  par  un 
g rand  miracle , le  meme  jour  un  cavalier  incon- 
nu parut  dans  le  camp  de  ces  barbares, & qu’ayant 
enlevé  ce  jeune  homme,  il  le  transporta  en  un 
moment  par  un  chemin  invifible  dans  la  cellule 
de  fon  pere  ,&  qu’un  moment  après  le  cavalier 
difparut.  Ce  qui  donna  fujet  de  croire  que  c’é- 
toit  faint  Platon  qui  s’étoit  rendu  favorable  à 
ces  Religieux , lefquels  l’avoient  invoqué  aveé 
ferveur. 

La  vie  de  ce  Saint  a été  écrite  par  Méta- 

fhrafte?  6c  eft  rapportée  par  Surius  en  ce  jour. 

I paroit  aflfez  de  ce  que  nous  en  avons  écrit 
qu’il  y a peu  de  Saints  où  il  brille  tant  de 
conftance  6c  de  générolité  Chrétienne , 6c  où  la 
puiftance  de  Dieu , pour  fortifier  fes  Serviteurs 
au  milieu  des  plus  grandes  croix  6c  des  dou- 
leurs les  plus  aigues  paroiflé  avec  tant  d’éclat 
que  dans  cette  flluftrc  Martir.  Que  les  Fidel  es 
donc  profitent  de  l’on  exemple  •>  6c  qu’ils  ne  fa- 
crificnt  pas  leur  ame  6c  leur  lâlut  éternel  aux 
moindres  fouftrances  ? pendant  que  ce  faint 
Confcflcur  du  nom  de  Jefus-Chrift,  n’a  pû  erré 
ébranlé  par  tout  ce  que  les  hommes  6c  les  dé- 
mons ont  pii  jamais  inventer  de  plus  cruel  6c 
de  plus  barbare  ? 

De  Sjint  y a r.  drille , Abbi  de  FonteiteUc. 

VOici  encore  un  de  ces  grands  Perfonnages 
qui  ont  Içù  joindre  l’innocence  6c  la  pieté 
avec  les  carcflês  6c  les  divertiffemens  inditpcn- 
fables  de  la  Cour  3 la  fleur  de  la  virginité  avec 
les  liens  d’un  légitimé  mariage  , 6c  l’humilité 
Chrétienne  avec  la  noblefle  du  fang , avec  les 
emplois  édatans  & les  applaudiflemens  du  fie- 
clc.  Vandrille  étoit  de  Verdun  en  Champagne, 
fils  dn  Duc  Valchifc,  6C  de  la  PrincefTe  Dode 
fille  de  faint  Arnoult  Evêque  de  Mets , 6c  foeur 
d’Anchife,  dont  la  féconde  race  de  nos  Rois, 
dits  Crrlovingient , a pris  fon  origine  : de  forte 
que  du  côté  de  fa  mere  Vandrille  ctoit  aufli 
coulin  germain  de  Pépin  de  Hériftel  Maire  du 
Palais,pcre  de  Charles  Martel , aycul  de  Pépin 
le  Bref,  & bis-aycul  de  Charlemagne.  Ayant 
pafsé  fon  enfonce  dans  une  finguliere  innocence,  / 

Ion  pere  le  mit  à la  Cour  du  glorieux  Monar- 
que Dagobert  I.  Il  s’y  diftingua  bien  tôt  par 
fon  honnêteté,  par  fo  modeftic,  fa  prudence, 
fon  adrefle  6c  fa  générolité  dans  les  cntrcprifes 
militaires,  6c  fur  tout  par  fa  dévotion  6c  fon 
inlîgnc  pieté.  Le  Roi  ne  put  s’empêcher  d'ad- 
mirer de  fi  rares  qualitez  dans  ce  jeune  Sci-  ... 
gneur , que  fon  âge  portoit  plutôt  aux  jeux  6c  u*c^  4 
aux  divertiflemens , qu’aux  allaites  ferieulcs  : 
ainfi  ce  Monarque  le  ht  non  feulement  Comte 
de  fon  Palais , mais  il  l’honora  encore  de  fort 
belles  com millions  pour  fon  fervice,  lelquelles 
jointes  aux  grands  biens  6c  aux  Seigneuries 
qu’il  eut  de  les  parens,  le  rendirent  tres-confi- 
dcrable,  6c  un  des  meilleurs  partis  qui  lut  en 
France.  Vandrille  s’acquita  toujours  très  digne- 
ment de  fes  emplois  :6c  quoi  qu’il  fit  par  tout 
fon  capital  d’honorcr  6c  ae  fervir  Dieu , il  n’o- 
mit cependant  jamais  rien  de  ce  qu’il  devoir 
aux  ordres  de  fon  Prince  : rendant  ainfi  à Cé- 
far  ce  qui  étoit  dû  à Céfar,  & à Dieu  ce  qui  / 
ctoit  dû  à Dieu.  11  étoit  ferme  dans  la  foi  ; 
prompt  à faire  de  bonnes  oeuvres , véritable  6c 
lïnccre  en  fes  paroles  , jufte  en  fes  jugemens, 
fage  dans  lés  confeils,  patient  dans  les  injures, 
nufericordieux  envers  les  pauvres,  6c  plein  de 
V iij 
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- douceur  6c  de  bénignité  envers  fes  fujets.  Sa  i 
iî-  Maifon  étoit  une  Ecole  de  probité  : 6c  com- 
J u 1 l l me  il  n’y  donnoit  que  de  bons  exemples  à fes 
domeftiques , il  vouloir  auili  qu'ils  ne  lilïênt 
rien  qui  ne  pût  édifier  ceux  qui  les  voyoient, 
6c  qui  avoicnt  quelque  chofc  à traiter  avec 
eux. 

Quand  il  fut  en  âge  de  fe  marier.  Tes  parens 
le  preQerent  de  le  taire  : il  époufa  par  ôbéïllàn- 
ce  une  fille  très  noble,  Sc  qui  avoit  beaucoup 
de  rapport  à fes  bonnes  inclinations.  La  pre- 
mière nuit  de  les  nopces,  après  avoir  imploré 
s»  Tirçinî-  ^ccours  du  Ciel , il  lui  remontra  le  bon- 
té iii.ii  le  heur  de  la  virginité , &c  combien  cet  eut  étoit 
nuiugc.  préférable  à luûge  du  Mariage,  bien  que  lé- 
gitime : ce  qu’il  tir  fi  efficacement , que  la  nou- 
velle Epoulè , qui  d'ailleurs  fut  extraordinaire- 
ment cclairce  d'une  lumière  du  Ciel . lui  pro- 
mit de  garder  une  perpétuelle  virginité  avec  lui. 
Sa  ferveur  meme  la  porta  plus  loin,  car  ce  tut 
elle  qui  Ht  la  propoiition  à fon  mari  de  fe  re- 
tirer l'un  &c  l’autre  du  monde , 6c  d'embraflèr 
la  vie  Religieulè  11  y donna  aufli-tôt  les  mains: 
de  forte  qu'elle  fe  renferma  dans  un  Monaftere 
de  Filles,  où  clic  a pafsc  le  relie  de  les  jours 
dans  une  cminente  fàintctc , que  Dieu  à même 
honorée  de  plulicurs  miracles.  Pour  lui  il  quit- 
ta d'abord  1'lubit  feculier,  6c  prit  l’habit  Ecclc- 
iiaîhque , afin  de  difpofer  peu  a peu  le  monde 
à ce  renoncement  general  qu’il  vouloir  faire  de 
toutes  les  grandeurs  du  liecle , 6c  de  tous  les 
emplois  de  la  Cour  6c  Je  l’Etat.  On  remarque 
qu'un  peu  auparavant,  s'étant  rencontré  dons 
un  voyage  au  milieu  d'an  peuple  feditieux  qui 
le  voulait  outrager  : ce  qui  eue  causé  un  grand 
carnage  , parce  qu'il  étoit  bien  accompagné , 
6c  que  fes  gens  auraient  fait  main  balte  fur  ces 
mutins  3 il  détourna  cet  accident  par  la  force 
de  fes  prières  : car  il  n’eut  pas  plutôt  élevé  Ces 
yeux&  Ion  coeur  au  Ciel  , que  cette  troupe  de 
tumultueux  devint  immobile, de  ne  put  s'appro- 
cher de  lui:  ce  qui  changea  leur  fureur  eu  un 
profond  relpeéf  5,  6c  fit  en  même  tems  connoî- 
tre  le  grand  mérite  de  celui  dont  le  Ciel  fc  mon- 
trait h évidemment  le  protecteur. 

Il  Te  mire  Après  que  Vandrille  eut  prit  toutes  fes  me- 
*ipréij\iu  iuics,  il  le  retira  en  Champagne,  en  un  lieu 
fciame.  appelle  Mont-faucon,  pour  y apprendre  la  vie 
rcligieufe  6c  lolitairc  fous  la  conduite  d'un  faint 
Ermite  nommé  liaufroi.  Cette  action  tit  beau- 
coup d’éclat,  tant  à caufe  du  rang  qu’il  tenoit 
à la  Cour  6c  de  l’aftèction  (inguliere  que  le 
Roi  lui  portoir,quc  parce  qu'on  içut  qu'il  avoit 
vendu  une  partie  de  fes  biens  6c  en  avoit  donné 
le  prix  aux  Monaftcrcs  6c  aux  pauvres.  Les 
uns  louèrent  fa  conduite  6c  fon  détachement 
des  chofes  de  la  terre , qui  lui  ouvrait  la  porte 
du  Royaume  des  Cicux.  Les  autres  blàmoient 
Con  procédé,  il  y en  eut  même  qui  firent  trou- 
ver mauvais  au  Roi  qu’il  eut  quitté  la  Cour 
fans  fa  permiilion.  La  chofe  alla  (1  avant , que 
ce  Prince  l'envoya  quérir  pour  Ravoir  de  (à 
propre  bouche  ce  qui  l’a  voit  oblige  de  changer 
les  grandeurs  6c  tes  richefles,  pour  l’humble 
pauvreté  du  Cloître.  Ce  laint  homme  qui  avoit 
appris  de  faint  Paul , que  les  Sujets  doivent  le 
retpeâ  6c  l'obcïflàiïcc  à leurs  Souverains . 
ne  manqua  pas  de  le  venir  trouver  : mais  il 
latisht  11  parfaitement  à les  demandes , qu'il  ob- 
tint aisément  Ion  agrément  par  l'accompliflc- 
ment  de  ce  que  Dieu  lui  avoit  infpiré.  Il  elluya 
neanmoins  plulieurs  mocqueries  des  gens  de  la 
Cour , 6c  meme  de  ceux  qui  peu  de  tems  au- 
paravant fc  tenoient  fort  honorez  de  pouvoir 
avoir  part  à fon  amitié  : mais  il  imita  le  fage 
Moyfe,  dont  l’Apôtre  écrit  qu'il  fit  incompa- 
rablement plus  d’etat  des  opprobres  de  Jésus- 
Christ,  que  de  tous  les  t retors  des  Egyptiens. 
Notre  Saint  ;.yant  donc  obtenu  Ion  congé , il 
s'en  retourna  vers  ion  Maine,  lequel  l'ayant 


fuffiûmment  formé  aux  exercices  de  la  vie 
Monaftiquc , lui  confeilla  de  fonder  un  Couvent  jz. 
en  une  de  les  Terres , dans  un  lieu  nommé  J u 1 l L. 

klif-gangt. 

Ce  lut-là  que  ce  nouveau  Soldat  devint  un  u fonde» 
Capitaine  coniômmé  dans  la  milice  fpirituelle.  Moufiae. 
11  croit  fi  fobre  6c  fi  abftinent , qu'il  s’accoutuma 
à ne  manger  que  deux  fois  la  femaine , le  Di- 
manche  6c  le  Jeudi.  Scs  veilles  ctoient  prefque 
continuelles,  6c  lotfquc  la  foibleflc  du  corps 
liobligeoit  à prendre  un  peu  de  repos,  il  ne  le 
fa  i loi  t que  fur  un  lit  dur  6c  étroit,  que  l’on  a 
montré  long-tcms  en  ce  monaftere  comme  la 
marque  d'une  aufterité  prqdigieufe.  11  pafloit 
les  jours  & les  nuits  enoraifon  : 6c  de  peur  que 
le  fommeil  ne  l’en  détournât,  il  fc  tenoit  de- 
bout les  pieds  nuds  lur  la  terre, avec  un  fimple 
habit , meme  dans  les  plus  grandes  rigueurs  de 
l 'hy ver.  Le  démon  le  tenta  en  toutes  fortes  de 
maniérés  : car  non  feulement  il  l’inquieta  par 
des  pensées  importunçs  dont  il  tâchoit  de  ternir 
la  pureté  de  Ion  a me,  il  s’apparut  encore  à lui 
fort  fouvent  fous  des  figures  horribles  de  fer- 
pens,dc  dragons, d’oyleaux  de  proye  6c  d'au- 
tres bêtes  carnafliercs.  Mais  toutes  les  perlècu-  j*  fcmaQ 
nous  ne  feryirent  qu’à  rendre  le  Saint  plus  vi- 
gilant , plus  feverc  à mi-même,  plus  attentif  lur 
tous  les  mou vemens  de  fon  ame  , 6c  plus  refolu 
de  ibuft'rir  toute  forte  de  peines  6c  d'artli&ions 
pour  Dieu.  Sa  fidelité  étoit  fi  grande , qu’un 
jour  ayant  dormi  un  peu  plus  que  de  coutume} 

6c  le  malin  efprit  lui  ayant  reproché, qu’il  avoir 
; etc  celte  nuit  là  plus  vigilant  que  lui,  notre 
Suint  le  livra  à une  telle  ferveur, que  pour  pu- 
nition de  fa  pareffe , il  alla  réciter  fes  Heures 
nuds  pieds  au  milieu  de  la  neige  6c  de  la  glace. 

Dieu  qui  vouloir  faire  de  Vandrille  un  mi- 
racle de  l'a  grâce  6c  un  Perc  de  Religion , lui 
ordonna  dans  une  vition  de  s’en  aller  en  Italie 
au  Monaftere  de  Bobi  tonde  par  laint  Colom- 
ban,pour  y apprendre  toute  la  conduite  de  la 
vie  Cénobuique.  Notre  faint  dit  donc  adieu  à les 
Frères,  6c  fc  rendit  au  plutôt  en  cette  célébré  Ab- 
baye qui  ctoit  un  modèle  d'obtervance , 6c  une 
pcpimere  de  làints  Aobcz  de  de  bons  Paûcurs 
pour  le  gouvernement  du  peuple  Chrétien.  On 
ï'y  reçut  avec  toutes  les  dcmonftrations  d'a- 
mour 6c  de  refpeû  que  meritoit  fit  làinteté  6c 
> le  rang  qu’il  avoit  tenu  dans  le  monde.  Il  y 
vid  l’ordre  admirable  qui  fe  gardoit  dans  cette 
lauite  Republique , qui  ctoit  plutôt  une  image 
de  celle  des  Anges  , qu’une  imitation  des  Ré- 
publiques politiques.  Il  y fut  aufli  favorisé  d’en 
haut  de  plulicurs  grâces  6c  entre  autres  de  la 
connoiflance  des  choies  à venir.  Lorfqu'ii  fe  fut 
inllruit  de  ce  qu’il  devoit  içavoir , il  eut  la 
pensée  d’aller  à Rome  pour  y honorer  les  te-  n « 
palchres  des  bienheureux  Apôtres  faim  Pierre  iuttr. 

6c  laint  Paul,&  les  cendres  de  tant  de  Martirs 
qui  ont  confacré  cette  ville  par  leurs  fouff'ran- 
ccs  6c  par  leur  fang.  S’y  étant  acquitte  de  les 
dévotions,  il  vouloit  fc  retirer  en  quelque  lieu 
d'Italie  éloigné  de  toutes  fes  connoiflànces , 6c, 
fort  fccrct , pour  ne  plus  voir  ce  qu’il  avoit 
quitte  avec  tant  de  courage  : mais  il  fur  averti 
i en  longe  de  reprendre  le  chemin  de  France,  où 
Dieu  vouloit  le  fervir  de  lui  pour  operer  de 
grandes  chofes. 

Ayant  pafsc  les  Alpes  , il  entra  dans  un 
Monaftere  bâti  auprès  du  Mont  Jou  , que 
nous  appelions  Le  Mont  Saint  C lande  , où  il  vid 
tant  de  douceur,  d’honêtctc,  d'obfcrvancc  6c  de  500 
ferveur  dans  le  lcrvice  de  Dieu , que  touché  de  Cl> 
cet  exemple,  il  fupplia  l’Abbc  de  le  recevoir 
au  nombre  de  lès  Religieux.  Cette  grâce  lui 
ayant  etc  accordée,  il  »arut  bien-tot  comme  un 
beau  Soleil  au  milieu  de  cette  compagnie  de 
Saints,  qui  ctoicnt  eux  mêmes  comme  autant 
d’Ftoiles  dont  la  Maifon  de  Dieu  ctoit  éclai- 
rée. II  y demeura  dix  ans , mort  au  monde 
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_ __ _ pèlerin  fur  la  terre , portant  tous  les  jours  avec  A 
2a.  |oye  la  croix  d'une  vie  pénitente  , 6c  d’une  au- 
J u 1 l l.  fteritc  preique  fans  exempte.  L’humilité , l’o- 
bei  liane c 6c  la  charité  étoicnt  lès  plus  chetes 
vertus  : 6c  il  s'y  exerçoit  avec  tant  de  perte- 
ûion , que  tous  fes  Confrères  le  regardoient 
comme  le  modèle  de  leur  conduite.  En  effet» 
il  y en  eut  beaucoup  «qui  animez  par  fon  exem- 
ple « entrèrent  dans  les  voyes  de  la  fainteté , 6c 
s'adonnèrent  de  toutes  leurs  forces  aux  exerci- 
ces de  la  vié  intérieure  6c  des  plus  hautes  ver- 
tus. Cependant  Vandrille  n étoit  pas  encore 
arrivé  au  terme  de  là  carrière  , 6c  Dieu  ne  le 
retenoit  dans  cette  feinte  Maifon  que  pour  le 
préparer  aux  grands  fcrvices  qu'il  attendoit  de 
lui  dans  la  Ncuftrie,  Province  de  France,  main- 
tenant la  Normandie.  Une  nuit  lorfqu’il  étoit 
en  orailbn  dam  fe  cellule,  Dieu  lui  envoya  un  B 
Mdfeger  celefte  qui  la  remplit  d'uhe  odeur  6c 
d'une  clarté  merveilleuté , 6c  l'ayant  exhorte  â 
la  perfeverance  dans  la  vie  pure  6c  auftere  dont 
il  taifoit  proteflion  « l’alsura  que  les  prières  qu’il 
offrait  à Dieu  depuis  long-tems  pour  fon  ne- 
veu Godon,  ctoient  exaucées,  6c  qu'en  effet 
ce  jeune  Gentilhomme  renoncerait  bien-tôtau 
monde  6c  embraierait  à Ton  imitation  la  vie 
Religieufc.  C’étoit  une  pierre  vivo  que  Dieu 
préparait  à notre  Saint  pour  la  fondation  6c 
rétabliffemcm  de  fon  Abbaye  de  Fontenelle 
dans  la  Normandie.  Aufli  peu  de  tems  apres 
Dieu  fit  avertir  en  fonge  Vandrille  de  quitter 
le  Monaftcre  où  il  étoit , & de  s’en  aller  trou- 
ver feint  Ouën  Archevêque  de  Rouen , qui  lui 
apprendroit  fes  volonté/.  Ce  grand  Prélat  le 
..  . . reçut  avec  un  refpeû  6c  une  bienveillance  ex-  C 

Août!  traordinaire , 6c  fe  reffouvenant  de  la  noble 
extraction  de  notre  Saint , de  l'étroite  liaifon 
qu’ils  avoient  eue  autrefois  enfcmble  à la  Cour, 
ec  de  la  réputation  que  deflors  fe  pieté  lui  a- 
voiracquife,  6c  fçadiant  d'ailleurs  qu’il  étoit 
un  Religieux  conlommé  en  toute  forte  de  ver- 
tus » il  voulut  le  retenir  auprès  de  fe  perfonne, 

& pour  l’y  attacher,  il  lui  conféra  le  Soûdiaco- 
rnt  6c  le  Diaconat.  Enfuite  il  le  fit  ordonner 
Prêtre  par  feint  Autmare  Evêque  de  TcroCian- 
ne , 6c  lui  en  fit  exercer  toutes  les  fonctions. 
Vandrille  s’en  acquita  avec  une  fetisfrâion 
univcrfelle , 6c  foit  qu'il  annonçât  la  parole  de 
Dieu , ou  qu’il  écoutât  les  confeffions  des  pé- 
nitens . foit  qu’il  célébrât  les  redoutables  my- 
fteres  du  Corps  & du  Sang  de  Jésus  - Christ, 
ou  qu'il  fût  appelle  au  Confeil  de  fon  Prélat . 
on  le  voyOit  toujours  fi  recueilli , fi  fervent,  fi  D 
uni  à Dieu  , fi  embrasé  du  zele  de  fe  gloire , 
qu’il  n’étoit  pas  moins  le  modelé  des  Prêtres 
dam  le  Clergé , qu’il  avoit  été  l’exemplaire  des 
Religieux  dam  le  Cloître. 

Saint  Ouën  fe  plaifoit  extrêmement  en  fon 
entretien,  parce  que  fes  difeours  étoient  tout 
celeftes , 6c  qu’ils  portoient  1a  grâce  6c  l'onCtion 
dam  lame  de  tous  ceux  qui  avoient  le  bon- 
heur de  l’entendre.  Mais  le  feint  Homme  qui 
ne  pouvoit  vivre  hors  de  1a  folitude , cherchoic 
continuellement  l’occafion  de  fe  retirer  dam 

3uelque  lieu  de  1a  Neu(trie,où  ayant  affemblc 
es  Religieux , il  pût  vivre  avec  eux  feparé  du 
monde  6c  dam  les  feuls  exercices  de  1a  vie  Mo-  £ 
naftique.  Dieu  lui  en  offrit  un  moyen  très- fa- 
vorable , tant  par  la  converfion  de  fon  neveu 
Godon,  dont  nous  venons  de  parler,  qui  quit- 
ta les  honneurs  6c  les  plaifirs  de  la  Cour , pour 
fe  revêtir  du  fec  6c  du  cilice  , que  par  U libe- 
. ralité  d’Erchonvalde  Maire  du  Palais,  qui  don- 
na  fur  fes  Terres  à quelques  lieues  de  Rouen, 
de  Fock-  en  un  lieu  appelle  Fontenelle,  un  champ  fortfpa- 
■cJx.  deux  pour  y bâtir  un  Monaftcre.  Saint  Ouën 
confentit  â ce  bâtiment  6c  â la  retraite  de  fon 
cher  ami , ayant  connu  que  Dieu  ne  le  vouloit 
pas  dam  le  tumulte  des  villes  j feint  Vandrille 
& fon  neveu  Godon,  s’appliquèrent  avec  un 


zele  infatigable , à défricher  ce  defett  Oui  étoit  . 
pjcin  de  huilions,  de  ronces  & de  vieilles  ma-  zz. 
zures,dont  les  ruines  fervoient  de  retraite  aux  J u 1 li* 
betes  fauvages  : enfuite  ils  éleverent  un  édifice 
pour  y recevoir  des  Serviteurs  de  Dieu.  Ils  com- 
mencèrent cet  ouvrage  vers  le  milieu  du  lcptié- 
me  ficelé,  fous  le  Règne  de  Clovis  II.  & (bus 
le  Pontificat  du  Pape  feint  Martin , & le  con- 
tinuèrent avec  tant  de  fuccez,  que  leur  Mona- 
ftcre fut  un  des  plus  beaux  qui  fofient  alors 
dans  toute  la  France.  Saint  Vandrille  eut  la 
joyc  de  voir  en  peu  de  tems  fous  fa  conduite 
environ  trois  cens  Religieux , la  plufpart  per- 
fonnes  de  qualité , 6c  véritablement  touchez  de 
l’Efprit  de  J.C.  Notre  Saint  fit  bâtir  quatre  Egli- 
fes  en  fon  Monaftcre , en  l’honneur  de  feint 
Pierre , de  feint  Paul , de  feint  Laurent  6c  de 
feint  Pancrace , 6c  envoya  Godon  à Rome  pour 
en  apporter  des  Reliques  6c  des  Livres  fecrez. 

A Ion  retour  feint  Vandrille  pria  feint  Ouën 
de  venir  en  fon  Abbaye  pour  y dédier  ces  E- 
g)ifes,&  placer  ccs  Reliques  fur  les  Autels  qui 
leur  étoient  deftinées  : ce  que  ce  grand  A rche- 
véque  fit  avec  une  joye  extrême , bcniflàm  Dieu 
infiniment  de  ce  qu'il  lui  fàifoit  la  grâce  de 
voir  en  fon  Dioccfe  une  Maifon  fi  floriflânte» 

& fi  remplie  de  feinteté  & de  bonnes  oeuvres. 

Elle  avoit  tant  d'agrément , dit  l'Auteur  de  la 
vie  de  notre  Saint , que  tous  ceux  qui  en  ap- 

Jirochoicnt  étoient  obligez  de  dire  ce  que  nous 
lions  au  livre  des  No/nbres  chap.  14.  0 jacob,  * 
tes  Tabernacles  font  beaux  ! 6 Ifrail , tfue  tes 
Tentes  font  cbarmnu es  f 

Un  grand  Seigneur,  nommé  Vaninge*  vou- 
lut en  cire  aufli  le  Fondateur , 6c  l’enrichit  de 
plufieurs  héritages  : ce  qu’il  fit  avec  d'autant 
plus  de  joye  6c  de  libéralité , que  fon  fils  nom- 
mé Déliré  embraila  la  vie  Religieufc  fous  la  «* 

difeipline  de  feint  Vandrille  : la  magnificence  ^ 
de  ce  Seigneur  ne  fe  borna  pas  à l'Abbaye  de  " 
Fontenelle  , il  en  bâtit  encore  plufieurs  autres 
dam  les  lieux  de  Ion  Domaine,  6c  fur  tout 
celle  de  Fefcam,par  le  commandement  que  lui 
en  fit  feinte  Eulalie  dans  une  vifion.  Le  feint 
Abbc  eut  beaucoup  de  pan  à cette  fondation  : 
car  ayant  été  appelle  à Fefcam  par  Vaningc, 

Vandrille  le  guérit  d une  fievre  qui  le  tourmen- 
toit , laquelle  auroit  pu  faire  différer  l’ére&ion 
de  ce  Monaftere  * de  plus , notre  Saint  ayant  ap-  1 

pris  la  vifion  que  Vaningc  avoit  euë,  il  le  for- 
tifia dam  la  pemêe  qu’il  avoit  d’y  obéir , 6c  de 
mettre  au  plutôt  la  main  â l’œuvre.  Ce  Ait  en- 
core à Vandrille  que  Dieu  adreffa  la  bienheu- 
reufe  Vierge  Hildemarche  Abbeflc  d’un  Mo- 
Daftere  de  Bordeaux  , que  fe  divine  providence 
avoit  deftinée  pour  cire  la  pierre  fondamentale 
&c  la  première  Supérieure  de  cette  nouvelle 
Maifon  de  Fille  : enfin  ce  fut  lui  qui  appuyé 
de  l’autorité  de  feint  Ouën  , l’établit  dans  la 
poffeflion  6c  dam  la  fuperiorité  de  la  Maifon  : 
elle  a depuis  changé  de  face  par  les  grandes  ré- 
volutions de  l'Etat  qui  font  arrivées  dans  toute 
la  Ncuftrie , 6c  fut  donnée  d’abord  à des  Cha- 
noines Séculiers,  6c  puis  aux  Religieux  de  feint 
Benoift. 

Comme  le  Couvent  de  Fontenelle  étoit  trop 
petit  pour  contenir  toutes  les  perfonnes  qui  fe 
prefentoient  pour  être  Religieux  , feint  Van-  Aorm  fou- 
drille  en  bâtit  encore  deux  autres  dans  le  voi- 
finage , avec  leurs  Eglifes  : dam  l’une  defquel- 
les  fl  mit  des  Reliques  de  feint  Saturnin  Evê- 
que de  Touloufe  6c  Martir,&  dans  l’autre  des  * 

Reliques  de  feint  Amand  Evêque  de  Rennes 
6c  Confefleur  , qui  lui  avoient  été  apportées 
par  le  Diacre  Sindarde  l'un  de  fes  Dilciples  , 
qu’il  avok  envoyé  en  ces  villes  pour  quelques 
affaires.  C’cft  en  celle  de  Saint  Annnd  que 
feint  Oucn  6c  feint  Filbcrt  rendoient  Couvent 
de  pieulès  vifites  à S.  Vandrille,  où  ccs  grands 
amis  de  Dieu  ne  s’emrcicuoicnt  que  du  Roy  au- 
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me  de  JefuS-ChVift,  du  mépris  des  chofes  du  A eux  pour  demander  leur  bénédiÛion.  r 

22.  monde,  de  b tbi.de  la  juftice.de  la  perfection  Je  pourvois  rapporter  quelques-une  des  pré-  zi. 

J U l l t.  Chrétienne  te  des  délices  du  Paradis.  Outre  dictions  de  notre  faint  Abbc,  donp ’accom- Ju  1 LL. 
ces  Mai  Ions,  je  trouve  que  notre  Saint  en  ton-  pliflsmenc  a t’ait  voir  fon  efprit  pro  hetique  ; 
da  encore  deux  autres,  lefqucllcs  avec  la  grande  mais  il  eft  tems  de  venir  à la  tin  de  fa  vie  qui 
Abbaye,  font  le  nombre  de  cinq,  il  fit  bâtir  fut  le  couronnement1  de  une  d’aûions  cclatan- 
l’nnc  de  ces  demieres  par  les  liberalitez  d’un  tes  qu'il  avoir  faites  pour  la  gloire  de  fon< 
jeune  Gentilhomme,  nommé  Ffrrtbân,  qui  quitta  Dieu.  11  avoir  quarre-vingt  feize  ans , te  foupi- 
xnéme  le  fiecle  pour  embrafler  fon  Inliitut  : te  roit  continuellement  après  le  terme  de  fon  pe- 
l’autre  fur  conftruitc  par  les  donations  d’un  lerinage , difant  avec  le  Prophète  : Hcbu  ! que 
homme  fort  illuftre,  nommé  t'eraton.  Lorlquc  mon  exil  efl  long , & y*’//y  « long  tems  que  mon  a- 
le  faint  Abbé  travailloit  dans  la  campagne  avec  me  eft  étrangère.  Dieu  exauça  enfin  fes  detirs , te 
Tes  Freres,  un  garde  de  bois  voulut  le  percer  lui  envoya  une  maladie  qu’il  reçut  comme 
avec  une  lance  pour  quelque  mécontentement  rinftrument  de  fa  délivrance.  Dans  cet  état  il 
qu’il  pretendoit  avoir  reçu  de  fon  Monaftere  ï fut  trois  jours  te  trois  nuits  en  extafe,  dans  la- 
PttfteAion  niais  à rheure-meme  le  bras  de  ce  fâcrilege  de-  3 quelle  il  vit  la  porte  du  Ciel  qui  lui  ctoit  ou- 
«uicuiïufc  vint  perclus  te  fans  mouvement, de  plus  il  rut'  verte,  te  un  trône  de  gloire  qui  lui  étoit  pré- 
poifedé  du  malin  efprit , qui  ne  ceflj  point  de  paré.  Ce  qui  faifbit  qu’il  avoit  fouvent  les  yeux 
le  tourmenter  j niques  à ce  que  le  Saint  eut  prié  ouverts,  regardant  fixement  en  haut  d’un  vi- 
pour  lui  te  eût  enfin  obtenu  fa  délivrance.  Ce  (âge  content  te  plein  de  joyc.  Etant  revenu  de 
miracle  4:  cette  inligne  protection  du  Ciel  inf-  ce  raviflement  , il  donna  d’excellentes  inftru- 
pircrentau  S:rviteurde  Dieu  la  pensé  d’édifier  irions  à fes  Difciples,  te  leur  prédit  plufieurs 
une  autre  Egl  île  fous  le  nom  delà  facrée  Vierge,  chofes  à venir.  Ils  lui  demandèrent  qui  ferait 
à l’endroit  où  on  avoit  voulu  l’affalliner.  Plu-  fon  Succefleur , te  il  leur  répondit  qu’ils  a voient 
(fcurs  y recouvrèrent  la  fantc  d’une  manière  parmi  eux  deux  grands  Sujets  qui  tiendraient 
toute  lornaturellc.  Outre  cette  aflifhnce  mira-  fa  place  l’un  après  l’autre,  fçavoir  iàint  Lam- 
culeufè  qui  regardoit  fa  propre  perlbnne,  il  en  bert,  qui  fut  depuis  Archevêque  de  Toulou- 
reçut  un  autre  trcs-cc  brame  en  faveur  de  tou-  ze.  te  laint  AnTbert,  qui  fucceda  à faint  Oucn 
te  la  Communauté  de  fes  Religieux  ; cat  les  dans  l’Archevêché  de  Rouen.  Enfin  après  avoir 
vivres  leur  ayant  manqué.  Notre- Seigneur aver-  reçu  les  Sacremens  avec  une  ferveur  te  avec 
* tit  en  longe  la  Reine  fainte  Batildo  de  l’in-  C une  tendreffe  admirable , après  avoir  repoufte 
digence  où  ils  étoient  réduits , te  lui  ordonna  le  démon  qui  ofa  l’attaquer  en  cette  dernière 
de  leur  envoyer  des  alimens  : ce  quelle  exe-  heure  , étant  vifiré  des  Anges  te  des  Saints  qui 
enta  autïî  tôt , faifànt  marcher  plufieurs  chariots  vinrent  recevoir  fon  ame  en  chantant  les  loiian- 
charaez  de  pain,  te  d’autres  nourritures  vers  scs  de  Dieu;  il  mourut  en  prefence  de  faint 
l'Abbaye  de  Fon^enelle.  Ouën  fon  Archevêque,  te  de  prés  de  trois  cens  5i  motx‘ 

Ces  prodiges  te  beaucoup  d’autres  qui | for-  de  fes  Religieux  qui  fondoient  tous  en  larmes, 
toient  fouvent  des  mains  de  faint  Vandrille  , rcgrctant  la  perte  d'un  Pcre  fi  aimable, 
le  mirent  en  une  fi  haute  réputation , qu’on  ne  Son  corps  fut  premièrement  enterré  en  fon 
parloit  que  de  lui  par  route  l'Europe  : mais  il  Eglife  de  faint  Paul  : mais  quarante  ans  après 
ne  faut  pas  omettre  ici,  qu’il  ne  fe  contenta  pas  ayant  été  trouvé  entier,  il  fût  transféré  pac. 
d'être  utile  par  fon  exemple  & par  fes  divines  faint  Baine,  un  de  fes  Succeffeurs  te  Evêque 
iaftrikbons,  a la  convcrfion  d'une  grande  raul-  de  Teroüanne,  dans  la  principale  Eglife  dédiée 
cituds  de  Nobles  qui  renoncèrent  à la  vie  fecu-  en  l’honneur  de  faint  Pierre.  La  crainte  des 
licre  pour  le  renfermer,  dans  le  Cloître , mais  j)  Normands  qui  fe  jetterent  fur  la  Neuftrie , obli- 
qu’il  fut  encore  l’Apôtrç  du  pays  de  Caux , te  gea  depuis  de  tranfportcr  fon  corps , de  même 
de  tous  les  lieux  d’alentour;  lefquels  il  fanéri-  que  ceux  de  faint  Anibert  Archevêque  de  Rouen* 
tu  par  fes  prédications  te  par  fes  chantables  re-  te  de  faint  Wlfren  Archevêque  de  Sens  , pre- 
te Sâînt cft  montranccs  : car  en  ce  tems-là  les  peuples  é-<  miercment  à Boulogne  fur  mer,  cnfuite  au 
Aîw  de  dU  toient  devenus  fi  grofiiers,  qu'ils  n croient  prêt-  Monaftere  de  faint  Blandin  dans  la  ville  de  Gand 
îiux.  que  Chrétiens  que  de  nom , fc  plongeant  impu-  en  Flandres. 

nément  dans  toute  forte  de  crimes  : mais  il  fk  La  vie  de  ce  làint  Abbé  a été  écrite  par  uti 

Wnt  par  fes  foins  te  par  fes  travaux  immenfes.  Auteur  qui  vivoit  prefque  de  fon  tems  : clic  cil 

que  toute  la  Province  changea  de  face  :te  qu’au  rapportée  par  Surius  au  22.  de  Juillet,  où  la 
lieu  de  cette  ignorance  te  de  cette  corruption  Martirologc  Romain  te  Baronius  en  fes  Notes, 
des  moeurs , on  y vit  fleurir  la  connoiffance  du  en  font  auili  mémoire.  Le  Pcre  Artus  du  Mou- 
vrai Dieu  te  des  Myfteres  de  notre  falut,  l’ufa-  ftier  dans  fa  Normandie  fainte,  parle  aufii  bien 
gc  des  Sacremens , l’amour  de  la  Jufrice , la  ^ au  long  de  faim  Vandrille  te  de  fon  Abbaye , 
charité  envers  les  pauvres  ,&  généralement  tou-  c te  dit  entre  autres  chofes  que  ce  Monaftere 
tes  les  vertus  Chrétiennes  : ce  qui  fit  aufïi  que  ayant  été  ruiné , il  fut  rebâti  par  Richard  IL 
les  Prêtres  te  les  Religieux  qui  avoient  procuré  Duc  de  Normandie  au  commencement  du  on- 
un  fi  grand  bien  au  peuple,  commencèrent  à y ziente  fiecle,  te  que  le  corps  ou  le  bras  de 

•Ftre  en  telle  vénération,  que  les  Seigneurs  mê-  notre  Saint  y fut  rapporté  de  Flandres  en  lan- 

gue fe  mettoient  publiquement  à genoux  devant  née  1047. 
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LS  VIN  GT~T  ROIS  IE’  Ai  E JOVR  DE  JVILLET,  Jvlit. 
<T  Je  U Lune,  le 
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le  Marty  T bienheureux  dccés  de  Saint  Apollinaire  Eve- A 
f*lo»c  Ry  J-/  Suc  » kqucl  ayant  étc  facré  à Rome , & envoyé  i 
nu  a.  Ravennc  par  i’Apôcrc  faint  Pierre  , fouftrit  beaucoup 
de  differentes  peines  pour  la  foi  de  Jefus-Chrift.  En- 
fuite  ayant  pafle  dans  l’Emilie  pour  prêcher  l’Evangi- 
le , il  y attira  grand  nombre  d’idolâtres  au  culte  diï 
vrai  Dieu.  Enfin  étant  rentré  dans  Ravennc  , il  y 
acheva  gloricufemcnt  fon  marri  re  fous  le  Règne  de 
Vefpafién.  A Rome,  de  faint  ftafiphc  Marrir.  Au 
même  lieu , de  faintc  Primirivc  Vierge  fie  Marti re. 
Item  des  faints  Martirs  Apûllone  & Eugène.  Le  mê- 
me jour  , la  naiffânee  aû  Ciel  des  faints  Marrirs  Trô- 
phime  fi:  Théophile  , qui  fuirent  lapidez  , brûlez  & JJ 
décollez  fous  T Empereur  Dioclétien  , ce  qui  leur  mé- 
rita la  couronne  du  Martirc.  En  Bulgarie , de  plù- 
fieurs  faints  Martirs  , que  l'impie  Niccphore  Empe- 
reur faccagcanc  les  Egliies  de  Dieu , fit  mourir  par 
diverfes  fortes  de  fuppliccs  , comme  par  l'épée  , par 
1a  corde , par  les  coups  de  flèches , par  l’ennui  de  la 
prifon  , fit  par  la  faim.  Au  Mans  en  France,  de  Saint 
Maire  Ev  cque  fie  Confeffeur.  A Rome , des  faintc* 


Vierges  Romute , Redemprc , 5<  Hcrundine  , dont  faint 
Grégoire  Pape  fut  menrion  dam  les  écrits. 

De  plus,  à Ru  remonde  en  Gueldrcs  , de  vingt- Autm  S J* 
tTois  bienheureux  Prêtres  Martirs , cruellement  iiuila-  de  France» 
crcz  par  les  Calviniftcs  } parmi  cette  fainre  troupe 
douze  étoient  Charrreur,  trois  Chanoines  Rcîulicrs 
deux  de  l’Ordre  des  Minons  , & Cix  Séculier*.  A 
Marfeillc , du  bienheureux  Jean  Callicn  Difciplc  de 
faint  Jean  Chryfoftomc  , Fondateur  S:  premier  Ab- 
bé du  célébré  Monafterc  de  faint  Vi&or  de  cette  vil- 
le,-fie  Auteur  de  l’excellent  ouvrage  des  Conférences 
des  Peres , qui  a fervi  d’inftrucrion  aux  plus  grand* 

Docteurs.  Il  foutint  quelque  torts  des  opinions  con- 
traires i ce  que  l’Eglife  a depuis  défini  touchant  la 
nccefmé  de  la  grâce  pour  le  commencement  de  la  foi 
fit  des  bonnes  œuvres  : mais  il  les  rejetta  auilî-tôc 
qu’il  en  eut  reconnu  la  fauficré.  Et  ailleurs, de  plu- 
ficurs  aurresfaints  Martin  fie  Confcfllurs  , & Vki  2cs- 
ficc.  * 


DE  SAINT  APOLLINAIRE,  EVESÿVE  DE  RAVEN  NE. 


T Orfque  fous  l’Empire  de  Claude  , faint  Pier- 1 
J—  re  quitta  Antioche  pour  venir  à Rome , afin 
d'établir  la  foi  de  Jesus-Christ,  & la  répandre 
enfuitedans  toute  l’Europe,  il  amena  avec  lui 
plufietjrs  Fidèles  4 Apollinaire  Difçiple  de  No- 
tre-Seigneur  étoit  de  ce  nombre.  Et  comme  le 
Prince  des  Apôtres  avoit  une  parfaite  connoil- 
fonce  du  zele , de  la  pieté  8c  de  l'érudition  de 
ce  grand  Homme , &:  qu’il  l’avoit  même  in- 
s.  Pierre  ûrmt  des  principes  de  la  foi , il  le  confiera  E- 
rtnre*vc  i véque  8c  l’envoya  à Ravenne  pour  y annoncer 

Riruae.  J-Evangile.. 

Apollintire  fe  mit  anfli-tôt  en  chemin  j étant 
prés  les  portes  de  la  ville,  il  opéra  deux  mira- 
cles qui  firent  connoître  que  fa  million  venoit  ; 
du  Ciel.  Le  premier  fut  en  faveur  d'un  enfant 
aveugle  à qui  il  conféra  en  même  tems  8c  la 
lumière  du  corps  8c  celle  de  l’ame.  Leperede 
l’aveugle  qui  étoit  un  foldat , 8c  fe  nommoic 
1 renée,  reconnut  aufli  la  vérité  de  notre  foi , 
8c  fe  convertit  à Jesus-Christ  avec  toute 
là  famille,  8c  reçurent  tous  le  Baptême  des 
mains  de  ce  faint  Prélat.  Le  fécond  miracle 
que  notre  Saint  opéra,  fut  à l'égard  de  la  fem- 
me d'un  Tribun  dont  le  mari  ayant  appris 
d’irenée  même  la  vertu  miraculeufe  d’Apolli- 
naire , le  fit  prier  de  venir  fectetement  chez  lui 
la  voir  pour  lui  procurer  quelque  foulagcment 
dans  la  longue  2c  facheufè  maladie  où  elle  lan- 
Mtuda  & mjiflbit  abandonnée  des  Medeciifc.  Le  Bien- 
Doaoctuons  jjeureux  Evêque  qui  croit  rempli  de  charité , 
ne  manqua  pas  de  s'y  rendre  au  tems  que  le 
Tribun  lui  avoit  marqué.  11  s’approcha  de  la 
moribonde , fit  fa  pricre  à Dieu , la  prit  par  la 
main  & la  fit  lever  de  fon  lit  : alors  la  malade 
fentant  toutes  fes  forces  revenues,  8c  Ce  trou- 
vant rétablie  dans  fa  première  fantc , s’écria  qu- 
elle ne  pou  voit  avoir  étc  guéri  e de  la  forte 

Sue  par  une  vertu  toute  fumaturclle,  que  le 
lieu  des  Chrétiens  étoit  le  véritable  Dieu , 8c 
qu’elle  n’en  reconnoîtroit  jamais  d'autre.  Le 
Tome  II/. 


Tribun  8c  tons  ceux  de  la  mai  fon  regardant 
avec  admiration  un  changement  fi  extraordinai- 
re , ne  purent  fe  défendre  de  fuivre  l’exemple 
de  cette  mere  de  famille.  Ils  crurent  tous  des 
ce  moment  en  Jesus-Cmrist,  8c  puèrent 
le  faint  Prélat  de  Jcùr  donner  le  Baptême. 

Le  Tribun  voulant  rcconnoîtré  par  quelque 
grâce  le  bienfait  qu'il  venoit  de  recevoir  d'A- 
pollinaire, lui  donna  une  de  fes  m.iifom  pour 
s’y  loger  pendant  qu'il  dciUcureroit  à Ravennc, 
qui  fur  environ  12.  ans.  Ce  fut  dans  ce  lieu 
ue  ce  généreux  Prélat  faifoit  tous  les  jours 
c nouvelles  conquêtes  à Jefus-Chrift  : il  y ve- 
noit fans  celfe  des  per  formes  de  tout  fexc  8c  de 
toutes  conditions  qu’il  inftruifoit  en  fccret  dans 
b foi  : il  y cclébroit  les  faints  Myfteres,  y ad- 
miniftroit  le  Baptême , 8c  Ce  choiiit  meme  quel- 
ques Difciples  avec  lefquels'il  chanroit  jour  8c 
nuit  les  louanges  du  Seigneur. 

Les  grands  progrès  qu'un  zele  fi  ardent  &:  un 
fi  rare  exemple  foifoicnr  faire  à la  Religion 
Chrétienne  qui  s’augmentoit  de  jour  en  Tour  Fremtoe 
au  préjudice  de  l'Idolâtrie  , découvrirent  bien-  perfecniiort 
rôt  notre  Saint.  11  fut  décelé  à Saturnin  Gou- 
verneur de  la  ville,  qui  le  fit  venir  devant  lui, 
l’interrogea  plufieurs  foft  fur  là  Religion  en 
prcfcnce  des  Prêtres  des  Idoles , Se  tâcha  de  la 
lui  faire  abandonner  : mais  voyant  la  lcrmcté 
inébranlable  d'Apollinaire  <hn^  la  créance  du 
Vrai  Dieu  > 8c  le  mépris  qU’il  laifoit  des  Dieux 
de  l’Empire,  il  le  laifla  entre  les  mains  de  ces 
Prêtres,  qui  le  battirent  outrageufement,  8c  le 
chalVcrent  à coups  de  pierre  8c  de  bâton  hors 
de  leur  ville.  Les  Chrétiens  1 ayant  trouve  de- 
mi-mort fur  le  bord  de  la  mer  , le  tranfpoite- 
rent  chez  une  vertueufe  veuve  qui  le  cacha , 

8c  ils  apportèrent  tous  leurs  foins  pour  le  foire 
panier  de  fes  playcs. 

Six  mois  apres  un  Gemilhomme  de  la  ville 
de  Cleufi  en  Tofcanc,  appelle  Boni/aec , avant 
perdu  i’ulage  de  la  parole , fçaehant  ou’Apolli- 
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nairc  ctoit  encore  cm  vie,  l’envoya  quérir  dans  A renr  en  la  Province  de  Myrte,  où  ils  tâchèrent  _ 
rel'perance  ffêtre  délivre  d’une  fi  grande  incom-  de  faire  recevoir  l’Evangile,  mais  fans  lùccés  : “ 23. 


a.  pcrfccu- 
ItûQ. 


inocfité.  11  11e  Ait  pas  ftuftré  de  Ton  attente:  car 
■le  Saint  n’eut  pas  plutôt  adreffe  fa  prière  au 
Seigneur  pour  lui , que  la  liberté  de  la  langue 
lui  fut  rendue.  Cette  merveille  lut  fuivic  d’une 
autre  ; car  Apollinaire  força  atnli  le  démon  de 
forttr  du  corps  d’une  fervantc  de  lamailbn,  la- 
quelle étoit  poffedcc  depuis  quelque  teins  : ce 
double  miracle  caula  la  converfion  de  plus  de 
<inq  cens  pcrlonnes , dont  Doniface  fut  des  pre- 
miers. Les  Gentils  lurent  fi  fort  jaloux  contre 
le  Saint  de  tous  ces  differents  prodiges,  qu’ils 
le  firent  fouetter  avec  outrage  : mais  voyant 
que  la  cruauté  qu’ils  exerçoient  fur  fon  corps 


Apollinaire  y guérit  feulement  un  homme  de  Jum. 
qualité  gâté  delepre , qui  fc  convertit  6c  qui  le 
retint  quelque  tems  chez  lui  : De  là  notre  làint 
Prélat  fut  fur  les  botds  du  Danube , où  il  lut 
plus  heureux  dans  fes  conquêtes.  Enfin  il  palfa 
dans  la  Thrace,  où  il  fit  quelque  leiour.  Un 
jour  fe  trouvant  dans  une  ville , où  l'on  adoroit 
l’Idole  de  Scrapis,  cette  ftatuë  celTa  de  rendre 
fes  oracles  par  le  pouvoir  de  Jcfiis-Chrilt  dont 
il  ctoit  le  Prophète.  Le  peuple  étonne  de  ce  fa- 
ïence redoubla  fes  voeux  auprès  de  cette  faufle 
Divinité,  de  laquelle  enfin  ils  tirèrent  ccttc  ré- 
ponfc  : Ne  fçave\vous  par  qu'il  y a ici  un  Difiipfe 


ne  fiiifbit  aucune  impreflion  fur  fon  efprit,  ils  „ de  faint  Pierre  qui  m'a  fermé  la  bouche  en  même  umt 
le  condamnèrent  h un  fécond  fupplice  : ils  le  a qu il  a ouvert  la  faune  pour  préciser  jefta-Chrijl. 


firent  marcher  les  pieds  nuds  fur  un  braficr  ar- 
dent , 6c  le  chafferenr  enfuite  de  la  ville , avec 
défenfc  de  jamais  prêcher  le  Nom  de  Jefus- 
Clirift.  Il  demeura  quelque  tems  exilé  dans  un 
endroit  inconnu  , ou  il  inftruilbit  ceux  qui  le 
veuoient  trouver,  il  cclébroit  la  faintc  Al  elfe  , 
6c  confoloit  les  Fidèles  , qui  de  leur  côté  lui 
foumilloicnt  les  choies  noccflàiresà  la  vie.  De- 
là il  fut  en  la  Province  d Emilie,  où  il  conti- 
nua de  prêcher  l’Evangile  avec  beaucoup  de 
profit  : Enfuite  il  retourna  une  féconde  lois  à 
Ravennc,  où  il  refiùfcita  la  fille  de  Rufus  an- 
cien Patrice , laquelle  fc  fit  Chrétienne  : 6c  à fon 
exemple  plus  de  trois  cens  perlâmes  de  cette 
famille  lé  firent  baptifer 

Le  bruit  de  ces  merveilles , 6C  du  tort  qu’- 
elles fjiloicnt  au  culte  des  faux  Dieux  , étant 


Soye\  afiure ^ que  tant  qtfil  demeurera  en  ces  quartiers, 
il  ne  fera  pas  en  mon  pouvoir  de  prononcer  aucune 
parole.  Auili  tôt  on  clicrcha  Apollinaire  avec  4 J®***' 
toute  forte  de  diligence,  6c  lorfqu’on  l’eut  trou-  tl0a‘ 
vé,  on  le  condamna  encore  une  fois  a être 
cruellement  fouetté , puis  on  le  mit  avec  les 
Compagnons  fur  un  vailfeau  qui  failoit  voile 
en  Italie,  où  il  arriva  fort  heureufemenr,  la 
mer  lui  ayant  été  plus  favorable  que  dans  fon 
premier  voyage. 

Il  a voit  patte  trois  années  entières  dans  ces 
conrfcs , dans  ces  travaux  6c  dans  ces  perlëcu- 
tions  continuelles.  Etant  revenu  dans  le  Diocc- 
fe  que  l’Apôtre  faint  Pierre  lui  avoir  confié, 
il  rentra  pour  la  troifiéme  fois  dans  Ravennc  , 
où  les  Chrétiens  le  reçurent  avec  une  joyc  in- 
croyable , remerciant  Dieu  de  leur  avoir  tendu 


venu  à la  connoiflànce  do  Néron  , qui  étoit  a-C  leur  cher  Paftcur.  Il  y fit  de  grands  mirad« 


5.  perfcca- 


lors  Empereur,  il  donna  commirto.i  à un  nom- 
mé Mertàlm  de  faire  recherche  de  toute  la 
conduite  d Apollinaire  dans  Ravenne  6c  dans 
les  autres  lieux  où  il  avoit  parte , & de  le  pu- 
nir dans  toute  la  feverité  de  la  Juftice.  Ce  mi- 
niftrc  de  Satan  n'oublia  rien  pour  s'acquitter  de 
cet  ordre  impie, & pour  faire  refleurir  au  Saint 
les  effets  de  la  haine  mortelle  qu’il  porioit  au 
•nom  Chrétien.  Il  fit  tous  fes  efforts  pour  obli- 
ger le  faint  Evêque  de  renoncer  à Jcfus-Chrift 
& à fon  Evangile , de  prefenter  de  l’cnccns  à 
l'idole  de  Jupiter,  6c  d obfcrvcr  les  luperflitions 
des  Idolâtres.  Mais  voyant  qu'il  ne  pouvott  ni 
le  gagner  pjr  les  promettes,  ni  l'intimider  par 
les  menaces , il  le  fit  encore  cruellement  fiifti 


de  nouvelles  rigueurs  à fon  fuppiice,  il  fit  ver- 
fer  de  l'eau  bouillante  dans  les  cicatrices  dont 
fon  corps  ctoit  tout  couvert  j mais  comme  ces 
tourmens  ne  fenroieut  qu’à  animer  davantage 
le  glorieux  Martir , a invoquer  hautement  le 
nom  de  fon  Dieu  6c  à publier  là  gloire , le  Ty- 
ran trafifpoité  de  fureur  lui  rit  battre  la  bouche 
avec  des  pierres , 6C  jetter  enfuite  dans  un  hor- 
rible cachot  chargé  de  grottes  chaînes , avec  or- 
dre de  11e  lui  donner  aucun  aliment , afin  qu’il 
mourût  de  langueur  6c  de  defcfpoir.  Mais  Dieu 
■qui  n'abandonne  jamais  ceux  qui  combattent 
pour  (à  gloire , lui  envoya  un  Ange , qui  en 
prefence  de  fes  Gardes  lui  donna  Tes  alimens 


comme  il  en  avoit  fait  dans  tout  le  chemin , 5c  son  rrm 
continua  d'y  faire  paroïtre  fon  zele  pour  laàRmn. 
converfion  des  infidèles  6c  pour  la  iàn&ification 
des  Chrétiens  : mais  célébrant  un  jour  les  di- 
vins Mvfteres  dans  la  inaiion  d’un  particulier  , 
il  fut  furpris  par  une  troupe  de  payons,  qui 
l'arrachèrent  de  vive  force  de  ce  lieu,  le  traî- 
neront ontrageufement  par  les  rues , 6c  le  me- 
nèrent avec  beaucoup  d’injures  6c  de  coups 
jufqu’à  la  Place  publique,  enfuite  ils  le  firent 
entrer  dans  le  Temple  d'Apollon , où  ils  lui 
commandèrent  d’adorer  là  hgure.  Le  Saint  au 
lieu  de  leur  obéir,  leva  les  mains  au  Ciel  & fie 
là  prière  au  véritable  Souverain  des  Anges  6c 
des  hommes  : il  ne  l’eut  pas  plutôt  achevée  que 


Credmir-  ^cr  Par  ^-uX  diffcrentcs  lois  : 6c  pour  ajouter  D l’Idole  tut  réduite  en  Doudrc  6c  le  Temple  cn- 
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tiercment  renversé,  à la  grande  conlolation  des 
Chrétiens , 6c  à l'extrême  confulion  de  tous  les 
Gentils. 

Les  Idolâtres  réduits  au  defcfpoir  fur  la  rui- 
ne de  leur  Idole  6c  de  leur  Temple,  menèrent 
le  faint  Evêque  à Tbaurus  Juge  du  lieu,  le 
prièrent  inftamment  de  le  faire  mourir.  Ce  Ma- 
girtrat  fit  pacoitrc  Apollinaire  devant  toute  la 
nobieflê  de  la  ville  qu’il  aflcmbla  à cet  cfict  : Et 
après  lui  avoir  fait  pluiicurs  quertions  fur  les 
miracles  qu’il  operoit  de  tous  cotez,  & qui  at- 
tiroient  tant  de  monde  à fa  fuite  j fai , lui  dit- 
il,  un  fils  qui  efi  ni  aveu* le,  fi  tu  lui  rends  U vùc  , 
nous  croirons  au  Dieu  que  tu  adores  ; fin  on  le  fin  fera 
qui  lui  étoient  ncccttàires,  6c  qui  nournffant  E le  jufa  châtiment  de  toutes  tes  impodurcs.  Notre  Saint 


Son  kanil- 
fcmcni  cd 
Crecc. 


(on  corps,  lôrtifia  en  même  tems  fon  efprit  6c 
lui  donna  un  nouveau  courage.  Mcflahn  ayant 
appris  au  bout  de  quatre  jours  qu’il  étoit  en- 
core en  vie,  6c  perdant  tome  el]>c  rance  de  le 
vaincre,  le  fit  mettre  lur  un  Vuilléau,  6c  i'exi- 
la  dans  b Grèce. 

A peine  les  matelots  qui  menoient  Apolli- 
naire eurent  ils  commencé  à faire  voile  , qu  il 
s’éleva  une  fimeufe  tempête,  qui  brifa  levait 
feau  6c  le  fit  couler  à fond  : Tous  les  paflagers 
périrent , à la  referve  de  notre  Saint  , de  trois 
Ecclcfiaftiques  qui  l’avoient  fuivi,  &•  de  tr  >ts 
foldats  qui  lui  demandèrent  le  Baptême  rt-tôt 
qu’ils  fe  virent  échapez  de  b mer.  Ils  amve- 


fans  s'ébranler,  lui  dit  de  faire  venir  cet  entant  : 

Mon  fils , lui  dit-il  alors,  au  xom  de  Jesus-Christ 
ouvres  les  yeux , & voye L'enfant  femit  auflï-  A-rrgW 
tôt  la  force  de  ccrte  parole,  6c  recouvra  la  vue.  6"*>* 
Un  miracle  fi  éclatant  gagna  pluiicurs  des  fpc- 
dateurs  6c  ébranla  beaucoup  les  autres  j Thau- 
rus  fur  tout  s’en  fentit  fi  obligé,  qu’il  refoîut 
de  délivrer  le  Saint  des  mains  6c  de  la  cruauté 
de  la  populace.  Pour  cela  il  le  fit  conduire  de 
nuit  dans  une  de  fes  Terres  à quelques  milles 
de  la  ville , fous  prétexte  de  lui  donner  ce  lieu 
pour  prifon.  Apollinaire  y demeura  environ 
quatre  ans , pendant  lcfquels  il  rendit  tous  les 
ieiviccs  pollibles  aux  Chrétiens  qui  le  venaient 
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trouver.  Quantité  de  malades  s’y  rendirent  auffi, 
"ij.  &:  pas  un  n’en  revinft  qu'avec  une  émiere  guc- 
j 0 1 l w tilon , de  quelques  maladies  qu’il  fut  attaque. 

De  li  grands  prodiges  tireur  encore  décou- 
j.  petite»-  vrjr  notre  Saint  par  les  Prêtres  Idolâtres,  qui 
furent  exprès  trouver  l'Empereur  Vefpaticn 
pour  le  lui  dénoncer.  Ils  dépotèrent  contre  le 
glorieux  Martir  tout  ce  que  le  démon  put  leur 
üiggerer , & prelVcrent  l’Empereur  autant  qu'ils 
purent  de  fc  défaire  d’un  homme  qui  êtoit  ca- 
pable lui  feul  de  ruiner  entièrement  le  culte  de 
leurs  Dieux.  Vefpalicn  écouta  leur  plainte,  6c 
Ht  un  Edit  par  lequel  il  ordonnoit  feulement 
de  bannir  tous  ceux  que  l’on  pourront  convain- 
cre d'avoir  dit  ou  fait  quelque  chofc  d injurieux 
contre  les  facrez  Temples:  jugeant  qu il  y au- 
roit  de  l’injufiicc  à établir  des  peines  plus  l'e- 
vcrcs  * puifquc , difoit-il , li  les  Dieux  immor- 
tels.fc  (entent  orientez  des  infultes  des  hommes, 
ils  font  a:îez  puitlans  pour  s’cn.vanger  eux-mê- 
mes dans  toute  la  rigueur. 

Quand  l'Edit  fut  publié  dans  Ravcnne , De- 
morinca;  Patricien  de  la  ville , ht  venir  Apol- 
linaire devant  lui.  11  éprouva  1a  confiance  par 
toute  forte  de  difcours  : mais  voyant  que  c étoit 
t.  atrfecu-  en  vain , il  rcfolut  de  le  poufltr  à bout  par  les 
tourmens  4 UC  pour  fe  donner  le  loilir  de  pen- 
te r quel  genre  de  fuppUçe  il  lui  ferait  endurer, 
il  le  m;t  a U garde  d'un  Capitaine.  Cet  hom- 
me qui  craignoit  Dieu , 6c  croit  Chrétien  dans 
le  cocnr,  mena  le  iai.\t  Prélat  en  la  miifon , où 
au  heu  de  lui  taire  refleurir  les  rigueurs  de  la 
captivité  , il  Int  fie  la  meilleure  réception  qu’il 

fiut } 6c  lorfqa  il  fçut  qu'on  étoit  prer  de  livrer  q 
e prifonnier  entre  les  mains  des  bourcaux,  il 
le  tu  êchapcr  de  nuit.  Mais  les  ennemis  du 
nom  de  Dieu  qui  èpioicnt  par  tour  notre  Saine , 
l'ayant  apperçu , ils  le  fuivirent  &c  rattrapèrent 
tes  les  portes  de  la  ville,  où  ils  le  chargèrent 
e coups  de  bâtons  avec  tant  de  cruauté , qu’- 
ils le  laUTerent  prefque  mort  fur  la  place. 

Les  Chrétiens  ayant  appris  ce  maflacrc  , ac- 
cou curent  le  lendemain  de  grand  matin  à ce 
trifte  fpectade , 6c  ayant  trouvé  le  généreux 
Martir  dans  l'état  du  monde  le  plus  pitoyable , 
ils  remportèrent  lecretcment  dans  une  Mala- 
derie,  où  ayant  repris  un  p:u  de  fes  forces , il 
vécut  encore  fept  jours.  Pendant  ce  tems  Apol- 
linaire exnorta  les  Fidrics  à demeurer  fermes 
dans  la  foi , 6c  leur  dit  par  un  cfprit  de  Pro- 
phétie que  l'Eglife  alloit  être  perfecutée  plus . 
que  jaintis  : mais  qu’apres  tant  de  rudes  com- 1 
bats,  l'on  verrait  les  plus  grands  Monarques  de 
la  terre  s'eftimer  heureux  de  mettre  leurs  Sce- 
ptres 6c  leurs  Couronnes  aux  pieds  de  Jclus- 
Chrifi , que  les  idoles  feraient  renverfez , leurs 
Autels  an  uns  6c  leurs  Temples  ruinez,  le  Chri- 
fiianifme  enfin  s'établirait  dans  toutes  les  par- 
ties du  monde,  6c  que  l’cicndart  de  la  Croix 
y ferait  adoré. 

Après  des  difcours  fi  pieux  6c  fi  zclcz , le 
Bienheureux  Evêque  &:  Martir  Apollinaire 
rendit  fon  amc  à Dieu  le  z 3.  de  juillet , l'an  de 
Jcfus-Chrift  Si.  fous  l'Empire  de  Vefpafien, 
s»  m ayant  toujours  gcncrcufement  combattu  pour 
la  foi  -,  6c  félon  la  remarque  du  fçavant  Cardi- 
nal Pierre  Damien,  s’étant  làcrifiéâ  Jefus-Chrift 
comme  une  hoftie  vivante  par  un  martir  con- 
tinuel qu'il  endura  l'efpacc  de  zp.  ans. 

Les  Chrétiens  avoient  coutume  de  vifiter  le 
tombeau  de  faint  Apollinaire  qui  efi  hors  de 
la  ville, & ils  faifoient  ordinairement  leurs  fer- 
mens  en  mettant  la  main  dclTùs , comme  on 
le  lit  dans  le  cinquième  livre  de  Saint  Grégoi- 
re Pape,  chapitre  33.  où  ce  Saint  Pontife  en 
fit  l'ordonnance. 

Plufieurs  Auteurs  ont  parlé  de  lui , dont  on 
peut  voir  les  noms  dans  les  Remarques  du 
Cardinal  Baromus  fur  le  Martirologe.  Nous 
avons  extrait  cette  vie  d'un  tres-ancicn  manui- 
ime  ///. 


crit  que  Surius  nous  a donné  au  z a.  de  Juil- . . 
Ict  , 6c  de  l'Hifioire  Chrétienne  des  anciens  - S • 
Pcrcs,  composée  par  Laurent  de  la  Baric.  J u 1 l l. 


De  Saint  Libwfe,  F.riquc  dn  Mans. 

NOus  fçavons  peu  de  chofc  de  ce  faint  Evê- 
que i mais  ce  que  nous  en  apprenons  efi 
rapporté  par  un  Auteur  fidèle , qui  n’a  rien  écrit 
que  de  certain.  Baronius  croit  que  cet  Auteur 
cil  Ido  Prêtre  de  l’Eglife  de  Paderbomc , qui 
vivoit  en  l'année  850.  Il  nous  propofe  Saint 
Liboirc  comme  un  homme  d'une  lâintcté  in- 
comparable, dont  la  vie  étoit  l’image  de  celle 
des  Anges , l’exemplaire  de  celle  des  plus  par- 
faits Chrétiens , 6c  enfin  un  concert  bienheu- 
reux de  toutes  les  vertus.  11  naquit  dans  les 
Gaules  long  tems  avant  que  les  François  s’en 
rendiflem  les  Maîtres,  de  parens  nobles  6c  qui 
l'élevcrent  foigneufement  dans  la  foi  Chré- 
tienne 6c  dans  la  véritable  pieté.  Sa  jeunette 
fut  exempte  de  tous  les  déreglcmcns  aulquels 
cet  âge  efi  fujet.  Il  ctoit  clialle  d’efprit  6c  de 
corps , mode  il'  5c  .retenu  en  toutes  les  actions, 
débonnaire  6c  bien- fài fit nt  envers  tout  le  monde, 
prudent  en  fes  confeils  6c  en  fa  propre  condui- 
te, dévot  6c  religieux  au  Service  de  Dieu,  6c  li 
humble  par  le  lentimenc  de  fon  néant  devant 
la  grandeur  de  la  Majcflè  divine, qu'il  marchoic 
toujours  dans  fa  crainte , 6c  ne  s'ellimoit  que  la 
dernier  de  tous  les  hommes.  Il  s’appliqua  forte- 
ment à l'étude , 6c  apres  qu’il  eut  appris  les 
fcicnces  naturelles  qui  lui  étoient  ncccttaircs 
pour  monter  plus  haut  , il  s’adonna  entière- 
ment à la  doctrine  lactée  contenue  dans  les 
fa  in  tes  Ecritures  6c  dans  les  Traitez  des  Pcres 
de  l’Eglilc  qui  i’avoient  précédé.  Il  écoutoic 
avec  grand  loin  les  Evêques  6c  les  Prêtres  qui 
en  donnoient  l’explication  4 6c  comme  il  avoit 
l’efprit  beau , la  mémoire  heureufe , 6c  toutes 
les  difpolîtions’  necefiàircs  pour  devenir  fça- 
vant,  il  en  acquit  en  même  tems  une  li  parfai- 
te intelligence  , qu'011  le  jugeoit  déjà  digne 
d enfeigncr  les  autres  6c  de  tenir  un  rang  con- 
fiJcrab.e  dans  le  Clergé. 

En  ertét , il  quitta  1 habit  fcculicr  & tout  1 
clat  de  la  vie  mondaine  , où  la  naiflânee  lém- 
blou  l’engager, 6c  erabcafla l'état  Ecclefiaftiquc,  ~ 
afin  de  pouvoir  dire  librement  à Dieu  qu'il  c-  'i,*,  ”c- 
toit  fon  partage,  6c  qu’il  ne  fouhuitou  point  ckfiaftrçue. 
d autre  bien  que  lui.  Ce  parti  lut  pour  fui 
comme  un  nouvel  aiguillon  qui  l’excita  à tra- 
vailler à la  vertu.  11  vcilloit  li  parfaitement  fur 
lui-même  pour  former  toutes  les  pensées, tous 
les  delirs  6c  toutes  fes  avions  fur  les  plus  ju- 
ftes  règles  de  la  raifon  & de  b loi  de  Dieu, 
qu’il  ne  lui  ccluppoit  prefque  rien  dont  il  eût 
lujet  de  fc  repentir.  11  lâiloit  continuellement 
la  guerre  à les  pallions  ; 6c  lots  même  qu  elles 
ne  ic  foulevoient  point,  il  ne  laiflbit  pas  de  les 
attaquer,  de  les  pourfuivre  &c  d en  diminuer 
les  forces  par  des  a&es  oppol'cz  6c  des  exerci- 
ces propres  à les  mortifier.  Il  s'appuyoit  en  tou- 
tes les  entreprifes  fur  la  bonté  de- Dieu  qui  lui 
donnoit  une  confiance , une  fermeté  6c  une  al- 
furancc  mcrveilleulc,  6c  faifdit  que  nulle  tenta- 
i tion  ne  le  rroubloit.&  que  nulle  adverfité  n’é- 
toit  capable  de  lui  abattre  le  courage.  11  médi- 
toit  fou  vent  fur  les  grandes  veritez  du  Chriftia- 
nilme  qui  faifoient  croître  en  lui  de  plus  en 
plus  le  mépris  du  monde  6c  de  toutes  (es  va- 
nitez , 6c  le  fortilîoicnt  dans  la  résolution  de 
n'avoir  jamais  d'autre  but  que  de  plaire  à Dieu 
6c  de  procurer  fa  gloire.  Il  avoir  pour  lui  un 
zele  6c  un  amour  incomparable  4 pour  le  pro- 
chain une  jufiiee  6c  une  charité  toujours  con- 
fiante 4 6c  pour  foi- même  une  frinte  lcverité 
qu'il  fâifoit  paraître  par  fa  fobrieté , par  fon  ab- 
fiinenccjfcpar  les  veilles  , par  fes  jeûnes  y ozt 
m X ij 
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d'autres  pratiques  de  la  mortification  Chré- 
tienne. 

De  fi  rares  vertus  acquirent  à notre  Saint 
une  relie  réputation  dans  tour  le  pays  du  Maine, 
que  faint  Pavace  Evêque  du  Mans  étant  mort, 
tout  le  Clergé  6c  le  peuple  de  la  ville  Jettcrcnt 
les  yeux  fur  lui  pour  le  mettre  en  fa  place  : 
ne  Croyant  pas  pouvoir  mieux  réparer  la  perte 
d’utl  Ptélat  qu’ils  regardoient  comme  un  autre 
Elie , qu’en  lui  lubftuuatit  un  Prêtre  qui  avoit 
l’efprit  6c  le  mérite  d’F.iisée.  Saint  Ljboire  é- 
fatit  élevé  fur  ce  Siégé , ne  diminua  rien  de  fa 
ferveur  6c  de  fon  alliduité  à tous  fes  exercices 
de  dévotion.  Bien  loin  d’abreger  fes  prières , il 
les  faifoit  encore  plus  longues , prenant  fur  fon 
Ibrrimeil  le  tems  que  les  occupations  de  fa 
charge  lui  ôîoicnt  necefîairemcnt.  11  redôubla 
aulli  fes  jeûnes  6c  fes  autres  macérations  cor- 
porelles : de  peur  qu’en  travaillant  au  falut  des 
autres,  il  fie  négligeât  le  fien  propre,  & que 
les  vices  qu’il  eombattoit  dans  fes  ouailles  ne 
priflent  naifl'ance  dans  fon  coeur.  Comme  Dieu 
lui  avoit  donné  avec  beaucoup  d’érudition, 
un  zelc  ardent  6c  une  éloquence  divine,  il  s’ap- 
pliqua avec  ferveur  à la  prédication  de  l’E- 
vangile, non  feulement  dans  là  Métropole, 
mais  aulli  dans  les  bourgs  & les  villages  que  fa 
Charge  l’obligeoit  de  viiiter  : ce  qu’il  fit  avec 
beaucoup  de  fruit , n’enfeignant  rien  dont  i!  ne 
donnât  rexempie  * en  eftet , s’il  attaquoit  un 
vice , on  voyoit  nunifeftement  qu'il  en  étoit 
exempt , 6c  s’il  exhortoit  à une  vertu  , on  rc- 
marquoit  qu’il  la  poflêdoit  avec  éminence  6c 
dans  un  degré  hcroïque.Tâdioit  il  d’inipirer  de 
l’horreur  de  l’orgueil  6c  de  la  prclbmption , on 
lie  voyoit  rien  ni  cil  fes  paroles , ni  en  fes  gc- 
ftes,  ni  en  fes  habits  ni  en  fa  table,  qui  fe 
ftntît  de  ces  déréglcmcns  * l'on  découvrait  au 
contraire  par  tout  une  modellie  parfaite  6c  une 
humilité  Chrétienne,  qui  montrait  qu’il  croit 
on  véritable  difciple  de  Jefus-Ciirilt.  S il  difoit 
âVCc  l'Apôtre  : Ne  chcrthc^  pas  la  vaine  glaire, 
on  voyoit  qu'il  étoit  véritablement  pauvre  d'ef- 
prit,  6c  qu'il  ne  fe  glonfioic  jamais  qu'en  Dieu 
fcul.  S’il  animoit  fes  Auditeurs  à la  libéralité  6c 
à faire  l’auir.ône  aux  pauvres,  parce  que  l’ava- 
Hctetix  crt  î’cfclave  des  idoles  : on  voyoit  que 
noue  Saint  étoit  lui-même  plein  de  compaf- 
lion  pour  les  mifcrablcs  6c  qu’il  fc  privoit  de 
fa  propre  nourriture  pour  la  donner  à celui  qui 
avoit  faim.  Enfin  s'il  recommandoit  la  manfue- 
tude , parce  que  c’eft  par  clic  qu'on  pofîedc  fon 
ame  : on  admirait  en  lui  une  douceur  inébran- 
lable, nulle  afflidion,  nulle  perfecution  n'étant 
capables  de  l’aigrir  ni  de  lui  donner  aucun  cha- 
grin. Aulli  il  fit  de  grandes  converfions  dans 
fon  Dioccfe  : car  quoi  qu'il  fut  le  Succefléuc 
de  plusieurs  Saints  qui  avoient  très -diligem- 
ment travaillé  à cette  vigne  du  Seigneur,  on 
peut  dire  neanmoins  à l'honneur  de  laint  Li- 
ooire  qu’il  fit  changer  de  face  à ce  Dioccfc , 
l’ayant  extrêmement  augmenté  par  un  grand 
nombre  d’idolâtres  qu’il  acquit  à Jelus-  Chrift, 
6c  ayant  retranché  plufieurs  déréglcmcns  dans 
lefqueh  les  Chrétiens  vivoient , reforme  dont 
le  foin  des  premiçjs  Evêques  navoit  pû  venir 
à bout. 

Saint  Liboirc  eut  cela  de  particulier  qui  le 
diftingna  de  tous  les  grands  Prélats  de  fon 
tems , qu’il  s’appliqua  avec  un  zelc  extraordi- 
naire à tout  ce  qui  appartenoie  au  culte  Reli- 
gieux que  l’on  doit  rendre  à Dieu  : c'eft  pour- 
quoi, hors  ce  qui  lui  étoit  ncceflnire  pour  là 
fiiblîftance  &:  pour  celle  de  fa  famille, &ce que 
fa  mifericorde  &c  fa  libéralité  lui  faifoit  donner 
aux  ptfuvres,  il  employoit  tout  le  relie,  tant 
fes  biens  de  patrimoine , que  les  revenus  de 
fon  Drooefe&les  donations  des  Fideles,  à bâ- 
tir de  nouvelles  Eglifcs,  à orner  les  anciennes 
&:  leur  fournir  les  livres  6c  les  vafts  forez  qui 


A leur  croient  ncceflnircs , à y multiplier  le  nom-  . 
bre  des  Chantres  6c  des  autres  Officiers  du  -?• 
Choeur , 6C  à augmenter  autant  qa’il  pouvoit  la  Juin, 
niaicllê  des  cérémonies  Eccléiuifiqnes.  Son  but 
dans  le  bâtiment  des  nouvelles  Eglifes  n’étoir 
pas  feulement  de  multiplier  le  fer  vice  de  Dieu 
qui  ne  peut  jamais  être  afTez  loué  : mais  auffi 
de  pourvoir  à la  commodité  6c  au  fâlut  des  Fi- 
dèles, afin  qu’ayant  leurs  Eglifes  Sc  leurs  Prê- 
tres auprès  d’eux , fans  eue  obligez  de  faire 
beaucoup  de  chemin , ils  n euffent  aucun  pré- 
texte de  le  difpcnlcr  de  l’ufage  frequent  des 
Sacremens,  de  l’aflifiatice  aux  divins  Offices , 

6c  de  l’afliduité  à écouter  les  Sermons, les Ca- 
téchifmes  6c  les  falntes  Conférences  qui  leur 
B feraient  faites  fur  l’obfervancc  des  Comman- 
demens  de  Dieu.  Dans  cette  vûc  il  fonda  pen- 
dant fon  Epifcopat  dix  Jcpr  ParoifTes  diftèrentcï, 
dont  les  noms  font  marquez  dans  fon  Hiftoirc,  J,1 
lelquelles  il  fournit  de  tous  les  meubles  facrcz  al°* 
neccflàires  : il  députa  aulli  pour  le  fervicc  de 
ces  Eglifes  des  Prêtres  6c  des  Clercs  inferieurs, 
afin  que  les  divins  Offices  y fuffent  celebrez 
jour  6C  nuit  aux  heures  convenables.  Mais  vou- 
lant que  ces  Temples  rcconnuflcnt  à perpétui- 
té la  dépendance  qu’ils  avoient  de  fon  Eglilé 
Catédrale,  il  obligea  chacune  de  ces  Eglifes  de 
payer  tous  les  ans  à celle-ci  une  livre  de  cire 
6C  deux  livres  d’huile  pour  aider  à y entretenir 
le  feu  de  la  lampe, qu’il  defèndoit  qu’on  loifsat 
jamais  éteindre , parce  qu’étant  lui- meme  un 
q Temple  vivant  rempli  de  la  lumière  du  faine 
Efprit,il  vouloit  audi  que  les  Temples  ma- 
teriels fulTent  perpétuellement  éclairez  d’une 
lumière  qui  fut  fenfiblc  6c  corporelle. 

Saint  Liboirc  fut  quarante- neuf  ans  Evêque, 
pendant  lefquels  on  dit  qu’il  fit  quatre-vingt, 
feize  Ordinations , qu’il  créa  deux  cens  dix-fept 
Prêtres , cent  loixantc  - feize  Diacres,  9?.  Sou- 
diacres  , 6c  des  Clercs  autant  qu’il  en  étoit  ne- 
ccfTaire  pour  les  minifteres  Ecclefiafliques.  Il 
avoit  l’approbation  non  feulement  de  Ion  Cler- 
gé, mais  auffi  de  tout  fon  peuple,  de  les  Dio- 
ccfains,  de  tons  les  bons  Prêtais  6c  de  toutes 
les  perlbnnes  pieufes  de  fon  tems  : car  ce  qui 
eft  digne  d’admiraiion  , le  foin  de  plaire  à 
Dieu  ne  l empéchoit  pas  de  fe  faire  aimer  des 
hommes  -,  6c  l'application  à contenter  les  liom- 
mes  ne  l’empêchoit  pas  de  fe  rendre  irrepro- 
chable  devant  Dieu  : De  forte  qu’on  peut  iti- 
ftement  lui  attribuer  l'Eloge  que  l'Ecriture 
Sainte  donne  à Zacharie  pere  de  faint  Jcatl- 
Baptifte , qu’il  marchoit  dans  toutes  les  juftifi- 
cations  de  la  Loi  du  Seigneur  fans  donner  lu- 
jet  de  plainte  à perfonne.  Mais  le  Sacerdoce 
de  ce  grand  Prélat  étoit  d’autant  plus  relevé  au 
delTus  de  celui  de  ce  fàint  Vieillard, que  la  vc-  » 

rite  lurpaflê  la  figure,  &c  que  la  lumiete  delà 
Loi  do  Jcfus-Chriil  lurpallc  les  ombres  de  la 
Loi  ancienne. 

Enfin  Saint  Liboirc  étant  entré  dans  la  cin- 
quantième année  de  fon  Pontificat,  eut  ré- 
vélation du  Ciel  que  cette  année  ferait  pour 
hii  une  année  de  grand  Jubilé,  qui  acquitterait 
toutes  les  dettes,  6C  le  remettrait  dans  l’hérita- 
_ ge  celefte  dont  le  péché  de  notre  premier  Peic 
nous  a tous  bannis.  11  tomba  malade,  6c  re- 
connut <i*c  cette  maladie  ferait  pour  lui  le 
chemin  à la  véritable  vie.  Le  grand  S.  Martin,  , 
étoit  alors  Archevêque  de  Tours  , dont  FFVê-  ^ 
ché  du  Mans  cil  Sufiragant.  Comme  il  étoit  mcu. 
en  oraifon , un  Ange  s'apparut  à lui  de  la  part 
de  Dieu,  6c  lui  ordonna  d’aller  au  plfitôt  au 
Mai»  rendre  vifite  â Notre- Seigneur  qui  étoit 
malade,  il  comprit  ce  que  cela  fignifioir,  &: 
que  Notre- Seigneur  ne  pouvant  pas  être  main* 
ac  en  lui-même , il  l'étoit  dans  la  perfonne  de 
notre  fanjf  Prélat  qui  croit  un  de  les  plus  pré- 
cieux membres  myftiquas.  Le  faint  Archevê- 
que partit  aulli  to: , 6c  en  arrivait  à ccnc  ville 


xj  by  Google 


329  La  Vie  de  Saint  Liboire,  Evêque.'  330 

il  rencontra  dans  une  vigne  le  Soùdiacré  Vi&n-  À pour  voit  tant  de  miracles , pour  imptorer  l'ai’  ^ J L1 
’TT  rie  qui  rravailloit  en  enantant  les  louanges  de  litlance  du  faint  Confefleur,  6c  pour  congédier  z j. 

* Dieu,  te  faint  Elpric  lit  connoîtie â faim  Mar-  les  lacrées dépouilles  avec  honneur. 

L’  tin  que  c étoit  lui  que  fa  providence  avoir  choifi  Les  Saxons  les  ayant  en  leur  poffeflion , pri- 
pour  fucceder  à Liboire  : il  le  faloa  en  cette  rent  leur  route  par  Yvrc,  où  un  homme  lourd 

qualité,  & lui  donna  fon  bâton.  Enfuite  il  en-  6C  muet  reçut  la  guérilon.  De-lâ  ayant  traversé 

tra  dans  la  ville  , 6c  monta  à la  chambre  du  la  rivière  d’Huifncs,  ils  paflerent  par  faintMars 

malade.  On  ne  peur  exprimer  la  jove  qu'eut  de  la  Briere,  où  pluficurs  malades  recouvrèrent 

lâint  Liboire  de  voir  auprès  de  lui  cct  homme  la  lânté.  Le  bruit  de  tant  de  prodiges  le  répan- 

incomparable  qui  étort  le  prodige  & l'admira-  dant  peu  à peu,  tous  les  peuples  des  Campa- 

tion  de  fon  liecle.  Quoi  qu’il  lut  prelqu'i  l'a-  gnes  voilincs  accouroient  fur  le  partage , 6c  il 

gonie,  6c  qu'il  vit  deia  le  Ciel  ouvert  pour  le  le  lit  par  tout  de  grands  miracles.  A Conncra», 

recevoir,  il  ne  laifii  pas  de  s’entretenir  un  peu  prés  de  quatre-vingt  perfonnes  affligées  de  di- 
avcc  lui  comme  avec  un  Ange  terrellre , dont  vers  maux  furent  guéries  , entre  autres  une 

la  fainteté  égaloit  celle  des  intelligences  bien-  femme  de  qualité  polTedce  du  malin  efprit , un 

heureufes.  Mais  quel  fut  cet  entretien  ) quelles  paralytique  6C  un  homme  tout  cftrqpié.  A 
furent  les  dilpoiitions  de  ces  deux  grands  Capi-  g Chartres,  TEvêque  Geraut  accompagne  de  tout 
taines  des  Armées  du  Seigneur,  qui  avoient  l'un  fon  Clergé  & une  infinité  de  peuple  allèrent  au 

6c  l'autre  fi  fouvent  triomphe  au  monde  , du  devant  de  ce  làcré  dépôt , que  l'on  mit  dans 

démon, du  péché  6c  de  l'idolatric  , & qui  ne  le  PEglife  dé  faint  Chéron  , où  une  jeune  fille 

voyoient  alors  que  pour  fc  quitter  dans  un  mo-  dont  le  corps  étoit  monftreux , fon  vifage  étant 

ment,  l’un  allant  recevoir  la  récompeofe  de  les  colé  à fes  genoux,  6c  les  pieds  à fes  cuifles, 

travaux,  6c  l'autre  fc  voyant  obligé  dedemeu-  fut  heurculcment  rétablie.  A Paris  il  fut  dé- 

rer  encore  quelque  tems  fur  la  terre  pour  la  pose  avec  beaucoup  de  révérence  dans  la  Ca- 

conlolation  6c  pour  la  défenlé  du  peuple  Cnré-  thedrale,  là  une  femme  lourde  , muette  & pofi 

tien.  Je  n’entreprens  pas,  non  plus  que  le  pre-  fedée,fut  délivrée  de  tous  fes  maux.  Ce  ferait 

mier  Auteur  de  cette  vie, de  décrire  ces  divins  une  choie  infinie  que  d'entreprendre  de  rap- 

cnrretiens,  je  dirai  feulement  après  lui  que  no-  porter  tous  les  autres  miracles  que  S.  Liboire 

tre  faint  Prélat  rendit  fon  ante  à Dieu  en  pre-  lit  en  chemin.  PJuiieurs  perfonnes  devotes  l'ac- 

fcnce  de  far.it  Martin.  Le  corps  de  S.  Liboire  compagnerent  julques  fur  le  Rhin, 
fut  enterre  avec  beaucoup  de  lolemnite  par  ce  II  tut  reçu  des  Saxons  avec  une  allegrefie  6c 
fâinr  Archevêque  dans  Phglifc  des  douze  Apo-  avec  une  ferveur  incroyable.  Us  le  portèrent 

très  que  lâint  Julien  premier  Evêque  du  Mans  en  triomphe  dans  Paderbome , où  il  fit  tant  de 

avoir  fait  bâtir  hors  les  portes  de  la  ville.  Le  nouveaux  prodiges , que  la  plufpart  des  infi- 

iendemain  de  cette  cérémonie , faint  Martin  ^ dclcs  Ce  convertirent  à la  foi , 6c  qu’on  peut 

artembla  tour  le  peuple  dans  la  Cathédrale, où  dire  qu’aprés  là  mort  il  fut  l' Apôtre  delà  Weft- 

il  lit  Porailon  funèbre  du  Prélat  dccedé , afin  de  phalie.  On  le  plaça  avec  honneur  dans  un  lieu 

donner  quelque  legere  confolation  à les  ouailles  cminent  de  PEglilè  Cathédrale  , dont  il  a toù- 

défolccs  dune  fi  grande  perte.  Enfuite  Vi&uric  jours  etc  reconnu  depuis  ce  tems-là  pour  Pâ- 
que Dieu  avoir  choifi  pour  leur  Pafteur, ayant  tron  6c  pour  Titulaire.  On  l’invoque  avec  beau- 

cté  nommé  Evêque  par  tous  ceux  qui  avoient  coup  de  luccez,  particulièrement  contre  la  pierre 

droit  à cette  élection , le  faint  Archevêque  lui  6c  contre  la  conque  nefretique. 
impolâ  les  mains , lui  contera  Ponction  tpi fio- 
pale  , 6c  s’en  retourna  en  fon  Diocefe. 

En  l'année  S 74.  les  précieux  ollemens  de  De  Sainte  Âtmu/e , f'Krge. 

faint  Liboire  furent  transférez  avec  beaucoup 

de  dévotion  6c  de  lolemnite  par  PEvcquc  lâint  T A mort  des  Juftes  eft  toujours  précieifiè 

Aldric  dans  l'Eglife  Cathédrale  du  Mans, avec  J-a  devant  Dieu  , 6c  pour  en  donner  des  mar- 

ceux  de  fâint  Julien  ,de  faint  Thuribie  6c  de  ques  leniibles,  la  divine  majefte  a fouvent  pris 

faint  Pavace  fes  illuftres  Prédécefléurs , 6c  avec  plaifir  d honorer  ce  précieux  moment  de  leur 

ceux  de  faint  Hardoüin  l'un  de  fes  Succcflcurs,  ^ triomphe,  de  quelques  faveurs  6c  de  quelques 

que  l’on  trouva  revêtu  de  fes  habits  Pontificaux  : merveilles  extérieures  dont  tout  le  monde  pou- 

toutes  ces  tranflations  furent  faites  pour  éluder  voit  être  témoin.  Comme  la  mort  de  fainte 

les  infultes  des  Normans  qui  ravageoient  alors  Romule  eftde  cette  efpece,  6c  qne  faint  Grc- 

tous  les  lieux  maritimes  de  la  France.  Mais  deux  goire  en  a écrit  deux  fois-  (Ça  voir  dans  le  a. 

ans  apres  l'Evêque  de  Paderbornc  en  Saxe  ayant  livre  de  fes  Homélies  fur  les  Evangiles , 6c  dans 

s»  trinlUr.  envoyé  une  célébré  anibaflàde  à lâint  Aldric,  le  4.  de  fes  Dialogues,  il  eft  bien  raifonnable 

i Padcfbar*  pour  lui  demander  un  des  corps  Saints  dont  fon  que  nous  le  fuivions  dans  fon  zelc.  Voici  pref- 

jEglilê  étoit  enrichie  : afin  que  la  prcfence  de  que  mot  pour  mot  ce  que  ce  grand  Pape  dit 

fes  Reliques  fortifiât  dans  la  foi  les  Saxons  qui  de  notre  Sainte. 

étoient  tout  nouvellement  convertis  à J r s u s-  Au  tems  que  j’allai  me  renfermer  dans  un 
Christ.  Ce  faint  Prélat  du  confentcment  de  Monafiere  il  y avoit  une  certaine  fille  fort  âgée,  Récit  de  s . 

fon  Clergé  6c  des  Magillrats  de  la  ville, lui  en-  nommée  Redempte,  qui  demeurait  dans  Rome, 

voya  celui  de  lâint  Liboire.  On  dit  qu  i Pou-  où  après  avoir  renoncé  à toutes  les  pompes  du 

verture  de  fon  cercueil  il  en  fortit  une  odeur  fieele,  elle  s’éroit  revêtue  d’un  habit  de  RcÜ- 

fi  agréable , qu’elle  embauma  tous  les  alliftans.  gieufe  pour  fervir  Dieu  avec  plus  de  perfec- 

Une  femme  aveugle  en  ayant  approche  fon  E tion  6c  de  dâinreté , dans  un  lieu  qu’elle  avoit 

odorat,  reçut  à l’heurc-même  le  bienfait  de  la  choifi  prés  de  l'Ezlife  de  la  fainte  Vierge  ( au- 

vûc,  un  démoniaque  que  fa  merc  avoit  traîné  jourd’nui  fainte  Marie  Majeure  ) Elle  avoit 

de  force  à cette  ceremonie , fut  délivré  des  reçû  les  premiers  principes  de  la  vertu  dans 

mauvais  Efprits  qui  le  poffedoient.  Un  boiteux  l'Ecole  d une  autre  fainte  fille,  appclice  Hérm 1- 

6c  un  muet  qui  s’approchèrent  de  la  caific  où  dîne , que  Pon  dit  avoir  fini  fes  jours  dans  une 

l’on  enfermoit  les  Reliques  de  notre  Saint,  fù-  folitude  qu'elle  s'étQit  pratiquée  fur  les  mon- 
tent foulagez  de  leurs  infirmitez.  Un  garçon  tagnes  delà  Paleftine,  après  y avoir  mené  une 

hideux  6c  contrefait  qui  avoit  plfttôt  la  figure  vie  Angélique.  Rédempte  fit  choix  de  deux  com- 

d’un  monftre  que  la  forme  d’un  homme,  s’é-  pagnes  de  fa  retraite  ,lefquelles  animées  dumê- 

tant  mis  à genoux  devant  ces  précieux  ofle-  me  efprit . s’eftimerent  heureufes  de  porter  un 

mens  pour  taire  fa  prière,  fc  releva  en  par-  habit  femblable  au  lien,  Sc  de  vivre  avec  clic 

faite  fantc  6c  ayarft  le  corps  droit  6c  la  tail-  dans  les  mêmes  pratiques  de  pieté.  L’une  de 

le  belle.  Tout  le  monde  accourut  en  foule  ccs  pieu  fes  Vierges  s’appelloit  Romule,  le  nom 
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de  l’autre  qui  vit  encore,  & que  je  connoisdeA 
vue , m'eft  inconnu.  Elles  detneuroient  donc 
toutes  trois  dans  la  meme  mailon , où  elles  vé- 
curent dans  une  grande  pauvreté  pour  les  biens 
•de  fortune,  6c  dans  un  grand  mépris  des  vani- 
tcz  du  monde , pendant  qu’elles  faifoient  tous 
les  jours  de  nouveaux  efforts  pour  s’enrichir  des 
trefors  de  la  grâce,  6c  pour  embellir  leurs  âmes 
des  plus  rares  vertus  du  Chriftianilme. 

A regard  de  Romule, elle  marchait  à fi  grands 
pas  dans  le  chemin  de  1a  perfcûion,  quelle  ne 
mit  guétes  à avoir  le  devant  fur  fa  compagne. 
ÏLiïcatoit  une  patience  admirable,  (bn  obcil- 
•fâiKC  ctok  (ans  exemple,  elle  aimoif  extrême- 
ment la  retraite  6c  le  iilence , 6c  fon  occupation 
la  plus  agréable  6c  la  plus  ordinaire  étoit  l’orai- 
4on.  Mats  comme  le  plus  fouvent  Dieu  trouve  ~ 
encore  des  taches  6c  des  défauts  dans  ces  ames,  " 
que  les  hommes  croyent  déjà  toutes  faintes  6c 
toutes  parfaites  , 6c  que  fa  conduite  la  plus  or- 
dinaire à l'cgard  de  les  Elus , cft  de  les  purifier 
par  le  feu  ae  la  louffrance  6c  de  la  croix , il 
permit  que  cette  illuftre  Vierge  tomba  dans  une 
paraluic , qui  foi  ayant  entièrement  ôté  le  libre 
ufage  de  les  membres , la  reduilît  à demeurer 
pl u lie u rs  années  fur  un  lit  perclufe  6c  immo- 
bile , fans  neanmoins  que  pour  la  violence  6c 
la  longueur  du  mat  elle  fe  laifsât  aller  au  moin- 
d.e  mjuvement  d’impatience.  Elle  fçut  fi  bien 
profiter  de  là  maladie  , qu 'autant  qu  elle  man- 
quoit  de  force  pour  les  actions  du  dehors , au- 
tant elle  avoit  de  ferveur  pour  s'appliquer  à la 
vie  intérieure  6c  à l’exercice  de  la  pricre. 

Une  fi  éminente  faintetè  ne  put  pas  demeu- 
rer long  - tems  fans  éclater  par  quelque  grand  C 
miracle.  En  effet,  il  arriva  qu’une  nuit,  Ro* 
mule  appclla  Rcdempte  , avec  ces  paroles  éga- 
lement tendres  6c  emprefses  : Ma  mere 
ta  1 me rt  yeaeç  Rcdempte  qui  avoit  toujours  eù 
autant  d’amour  pour  Romule  6c  pour  fa  com- 
pagne , que  fi  elles  euffent  etc  fes  propres  en- 
fans,  le  leva  aufü-tôt,&  ayant  pris  avec  clic 
fa  compagne , clics  allèrent  enlcmble  dans  la 
chambre  de  la  malade.  Pendant  qu  elles  étoient 
auprès  de  fon  lit  pour  la  fecounr , quoi  que  ce 
fut  au  milieu  de  la  nuit,  il  parut  une  grande 
lumière  qui  remplit  toute  la  cellule , 6c  dont 
la  fplcndeur  étoit  li  furprenante , qu'elle  les 
jetta  dans  l’cpouvcntc  6c  leur  fit  trembler  tout 
le  corps  î ainli  que  je  l’ai  lçù  dés  ce  tems- là 
par  le  témoignage  quelles  m’en  rendirent. 
Mais  leur  frayeur  tut  bien  augmentée,  lorsqu'- 
au même  inlUnt  elles  entendirent  un  certain 
bruit  comme  d une  foule  de  monde  qui  en- 
troit dans  la  chambre  j car  la  porte  étoit  re- 


muée 6c  battue , comme  quand  des  gens  fe 
prclfcnt  à qui  paifera  le  premier.  L’on  entroit  “j,  — 
en  effet,  mais  elles  ne  pouvoient  pas  voir  les  j y / ’ L 
pcrlbnnes  qui  entraient  t l’exccz  de  la  craiiue  * 
leur  avoit  rroublé  la  vue , 6c  le  grand  éclat  de 
la  lumière  les  avoit  éblouies.  Peu  de  tems  après 
il  fc  répandit  dans  toute  la  cellule  une  odeur 
fi  agréable  6c  fi  douce,  qu’elle  appaifà  leur 
crainte  6C  leur  terreur.  Neanmoins  elles  ne  pou- 
vaient encore  lupportcr  le  brillant  de  cette 
clarté  qui  ne  diminuoic  rien  de  fa  première  for- 
ce : c’elt  pourquoi  Roinuie  qui  louluitoit  de 
donner  une  coulolation  a Rcdempte , qu  elle 
confideroit  toujours  comme  fa  Maitrcile  dans 
la  vie  foirituellc,  lui  dit  d'une  voix  pleine  de 
tend  refie  ; Ma  mere  ne  craif /terrien,  je  ne  me a vois 
pas  encore  mourir.  Enfuitc  cette  lumière  fc  dif. 
cipa  peu  à peu  , mais  l’odeur  refta  encore  les 
deux  jours  luivans  dans  toute  fa  fuavité. 

Le  quatrième  jour  Romule  appelia  une  fé- 
condé lois  là  chere  Mamelle , 6c  la  fupplia  de 
lui  taire  donner  le  làcré  Viatique,  quelle  re- 
çut avec  une  grande  dévotion.  Rcdempte  6c  ia 
compagne  nctoient  pas  encore  retirées , quand 
elles  entendirent  une  muiique  admirable , qui 
fe  failoit  dans  la  place  vis  à vis  la  porte  de  la 
Mailon , clics  remarquèrent  que  ce  concert  é- 
toit  composé  des  voix  des  deux  fexes,  que  les 
hommes  fàilbient  un  chœur  6c  les  femmes 
un  autre , 6c  qu'ils  fe  répondoient  alternative- 
ment avec  des  accords  pleins  de  charmes.  Peu- 
dans  que  les  Anges  cclebroienr  ces  obfequcs  , 
Romule  rendit  fon  aine  à Dieu , laquelle  fut 
enlevée  dans  la  gloire  par  ces  deux  chœurs  ce- 
1 elles  : à mefure  qu'ils  s’éloignoienc  de  la  terre 
les  voix  fe  perdoicnt  infenüblemcnt  en  deve- 
nant plus  douces  6c  plus  délicates,  jufqu'à  ce 
qu’enhn  l’on  n’entendit  plus  tien  du  tout  de 
cette  merveilleufe  fini  phonie  , alors  l’agreable 
odeur  qui  avoit  embaumé  ia  cellule  de  noue 
illuftre  Artljgée , ceflà  aufli  de  fe  faire  fentir. 

Voilà  cc  qu'en  écrit  fatnt  Grégoire  ,qui  rap- 
porte pour  témoin  un  de  fes  compagnons  de 
Sacerdoce , nomme  s pet  > a/e.  Le  R.  P /Louis  de 
Grenade  n'a  pas  oublié  cet  exemple  dans  U 
Guide  des  pécheurs , où  il  fait  voir  les  avanta- 
ges de  la  mort  du  Jufte  fur  celle  de  l’Impie. 

Le  corps  de  fainte  Romule  fut  porté  en  1 E- 
gliiè  de  lainte  Marie  Majeure , où  il  repote, 
avec  celui  de  fâ  pieufc  Maitrcile  Rcdempte  , 
comme  l’a  obferve  le  Cardinal  Baronius  dans 
fes  Annales  6c  dans  fes  docïcs  Remarques  lue 
le  Martirologe  Romain, où  il  cil  tait  mémoire 
de  ces  trois  Saintes  , Romule  , Rédemptc 
Hcrundinc. 
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Le  Marri-  T ^ vigile  **c  (aint  Jac*lucs  Apôtre.  A Tyr  dans  E 
-rolnge  Ro-  la  Tofcanc  lur  le  Lac  de  Dolfcnc,  de  faim* 

■un.  Cbri/int , Vierge  & Marcirc  , laquelle  ayant  cmbnllc 
- la  foi  de  Je.us- Christ  , brila  les  Idoles  d’or  üc 
d'argent  de  fon  pcrc  , & en  fit  des  largcflcs  aux 
pauvres , ce  qui  fit  que  par  fon  commandement  clic 
fut  déchirée  de  coups  de  foüct , tourmentée  & gcfnce 
en  pluficurs  autres  nunieres  rres-crucllc» , & précipi- 
tée dans  le  Lac  avec  une  greffe  pierre  au  cou , d'où 
die  fut  icdréc  roiraculcufcmcnt  par  un  Ange.  Enfuite 
die  tomba  entre  la  mains  d'un  autre  Juge  fuuxflcur 


de  fon  pete  , qui  la  condamna  à dis  peines  encore 
plus  atroces , qu’elle  endura  avec  une  grande  confiance. 
Enfin  aptes  avoir  été  jcttcc  dans  une  foutnaife  ar- 
dente, où  clic  demeura  cinq  jours  fans  nulle  incom- 
modité, après  avoir  furinonre  par  la  vertu  de  Jcfus- 
Cluifl  la  fureur  desferpens , on  lui  arracha  la  langue, 
& on  lui  perla  le  corps  de  Arches  par  l’ordre  du  Prc- 
fuient  Julien  : ce  qui  lui  fie  achever  le  cours  de  fon 
martirc.  A Rmnc  lur  le  chemin  de  Tivoli, de  faine 
Vincent  Martir.  A Amitcrme  au  pays  des  Vtftins, 
de  quatre  - vingt  - u oi.  bienheureux  Soldats  cxccuua 
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_ pour  la  foi.  A Mcridc  en  Efpagnc , de  fiint  ViCtor  A 

24.  Soldar  , qui  confotnma  fon  martire  par  diverfes  forces 
]VIU..  de  fupplices  en  la  perfccutton  de  Dioclcricn  , avec 
Srercacc  Se  Anmogene  fes  deux  freres.  En  Lycic , 
des  fainres  Marbres  Niccrc  Se  Aquiline  , Idquclles 
ayant  été  converties  par  1»  prédication  de  faint  Chri- 
ftophlc  Martir,  méritèrent  en  perdant  la  tête  le  prix 
du  témoignage  qu’elles  avoient  rendu  à Jdus-Chrill. 
Ittm,dc5  futus  Marries  Menée  Se  Capiton.  A Sens, 
de  fdint  Ourfin  Evêque  Se  Confefleur. 

Xom  SS.  Déplus,  en  Normandie,  de  laine  Ravenne  & faint 
de  France,  Pulichc  Martirs  Icfquels  après  avoir  éclairé  la  Bre- 
tagne  d’où  ils  ctoient  , Se  plulieurs  autres  lieux,  de 
la  lumière  de  l'Evangile,  fe  retirèrent  enfin  en  un dc- 


fert  auprès  de  Scez,  où  ayant  encore  converti  beau-  -a 

coup  d'in  fidèles , ils  reçurent  pour  rccompcnfc  de  leurs  2 4* 
glorieux  travaux  la  très- riche  couronne  du  martire.  J U i L Lw 
Leurs  corps  ont  etc  transferez  à Bayeitx.  A Bergues 
au  Monafterc  de  laine  Vutoc , de  fainre  Lcuvine 
Vierge  Se  Martire , fille  d’un  Roi  d'Angleterre.  Au 
Mans  de  faint  Pavacc  Evêque  Se  Confefleur  , qui  tra^* 
vailla  beaucoup  dans  le  Maine  pour  la  propagation 
de  la  foi.  Au  Diocefc  d’Albi , de  faintc  Scgolcnc 
Vierge  & Abbefle , dont  il  y a aufli  un  ritre  à Cler- 
mont en  Auvergne.  A SainrTron  , de  la  B.  Chriftine, 
furnommcc  l’admirable,  à caufcdcs  grandes  nvrvcil- 
Ics  que  Dieu  opéra  en  elle  Se  par  fou  moyen.  Et  ail- 
leurs , &c. 


DE  S 4 INTE  CHRISTINE , VIERGE  ET  MARTIRE. 


COmme  la  viftoire  du  martire  eft  un  des  B 
plus  furprenans  miracles  de  la  toute  - puif- 
lânce  de  Dieu , elle  eft  aulli  une  des  plus  rares 
merveilles  de  la  généralité  du  fidèle  \ mais 
cette  gloire  eft  d’autant  plus  éclatante  que  la 
perfbnnc  eft  d’une  complcxion  plus  délicate, 
d'un  âge  plus  tendre  6e  que  les  tour  mens  qu’- 
elle endure  font  plus  rigoureux.  Ce  font  les 
trois  circonftanccs  qui  paroiflent  avec  éclat 
dans  le  triomphe  de  fainte  Chriftine.  C’ctoit 
une  fille  qui  n avoit  que  dix  ans,  & neanmoins  . 
elle  fouftrit  de  la  part  de  fon  propre  pere  , 
tout  ce  que  les  Tyrans  les  plus  barbares  ont  ja* 
mais  pû  inventer  de  plus  cruel.  Nous  rapporte- 
rons ici  ce  que  làint  Adon  nous  en  a lailsé  par 
écrit. 

Cette  illuftre  Vierge  étoit  de  Tyr  ancienne 
ville  de  Tofeane,  fituce  fur  les  bords  du  Lac  C 
de  Bollcne  , mais  qui  depuis  a été  iùbmcrgéc 
par  les  inondations.  Son  pere  qui  en  etoit  Pré- 
fet &e  Gouverneur  de  la  part  des  Empereurs , 
s’appelloit  Urbain,  le  plus  cruel  de  tous  les 
hommes , ainli  qu’il  le  fit  paroitre  à l’égard  de 
: fille.  Le  fujet  de  la  cruauté  de  ce 


fa  propre 

Tygrc  envers  cette  Epoufe  de  Jefus-Chrift,  fut 
au  éclairée  des  celeftes  lumières  , 6e  poufsée 
d’un  mouvement  du  laint  Elprit,elle  avoit  cm. 
brafscc  la  Religion  Chrétienne,  enlevé  toutes  fes 
idoles  d'or  &e  d’argent  qu’il  adoroit  dans  fa 
maifon,  6e  les  avoit  mifes  en  pièces  pour  en 
faire  des  aumônes  aux  pauvres  Chrétiens.  L'en- 
treprife  de  Chriftine  alluma  la  colere  de  ce 
pere  barbare  jufques  à un  tel  excez  de  fureur, 
qu’il  la  mit  fur  le  champ  entre  les  mains  des  d 
bourcaux,qui  par  fon  ordre  la  fouffleterent 
s«  <tinn  cruellement  , la  foüeterent  avec  outrage  , 6e 
fuppi.ee*.  qui  par  la  plus  grande  de  toutes  les  cruautez , 
achevèrent  enfin  de  déchirer  avec  des  griffes  de 
fer  fon  coms  tendre  6e  délicat  , de  telle  forte 
qu’en  pluueurs  endroits  les  os  y paroifloient 
découverts  6e  meurtris  : mais  bien  loin  qu’une 
douleur  fi  cuifante  fut  capable  d’abattre  le  cou- 
rage de  cette  invincible  Vierge. ou  de  troubler 
la  paix  de  fon  ame , elle  ramafibit  au  contraire 
tranquillement  les  morceaux  de  fa  chair  qui 
tomboient  â terre  par  lambeaux  6e  les  prefen- 
toit  à fon  pere , afin  qu’il  fe  foulât  s’il  vouloit 
de  fa  fubftance,  comme  il  raflâfioit  fes  yeux  de  E 
fes  fupplices. 

Une  achon  fi  furprenante , au  lieu  de  tou- 
cher le  cœur  barbare  de  ce  cruel  pere , ne  fer- 
vit  qu’à  l’irriter  davantage.  Il  la  fit  jetter  dans 
une  aftreufe  priion , chargée  de  chaînes  6e  de 
fers  : 6e  bien  que  ce  fupplice  dût  être  extrême- 
ment fenfible  a notre  Sainte  dans  l’état  pitoya- 
ble où  elle  ctoit , ce  ne  fut  neanmoins  qu’une 
préparation  à de  plus  rigoureux  tourmens.  En 
effet  fon  pere  la  fit  attacher  à une  roue  un  peu 
élevée  de  terre , qu'il  fit  arrofer  d’huile  de  tous 
cotez , Se  fous  laquelle  il  fit  allumer  un  grand 
feu  , afin  que  par  le  mouvement  de  cette  roue, 
le  corps  de  l’Epoufc  de  Jefus-Chrift  fouftrît  en 


même  tems  un  double  fupplice.  Mais  le  Ciel  Délivrât** 
renverfâ  tous  ces  projets  par  un  mirade  écla-  *»»raeulc*i 
tant  j car  le  feu  rcfpccbt  la  pureté  de  notre 
Sainte, & ne  toucha  nullement  fon  corps,  au 
contraire  tournant  fes  ardeurs  6e  fes  flammes 
contre  une  troupe  d’infidclcs  qu’une  dcteftuble 
curiofitc  avoir  attirez  à ce  lpectable , il  conlu- 
ma  plus  de  mille  d'entre  eux. 

Urbain  à la  vûc  de  ce  prodige  qui  le  cou- 
vrait de  honte,  6e  déconccrtoit  ceux  de  Ion 
parti,  ne  pouvant  fuporter  cet  affront , fans  en 
tirer  toute  la  vengeance,  que  fa  haine  lui  inlbi- 
roit  i fit  ramener  fâ  fille  en  prifon  j mais  elle 
n’y  demeura  pas  fans  fccours  $ car  un  Ange 
delcendit  dans  l'on  cachot  Se  la  conlola  , la 
guérit  de  fes  playes  &:  donna  de  nouvelles  for- 
ces à Ion  efpnt  Se  â fon  cœur.  Le  père  déna- 
turé ayant  appris  cette  nouvelle  merveille,  fe 
livra  à la  fureur  la  plus  grande.  11  commanda 
donc  aux  boureaux  d attacher  une  pierre  au  cou 
à Chriftine  Se  de  la  précipiter  dans  le  Lac  -,  mais 
Dieu  tjui  avoit  fçu  la  prélcrvcr  des  flammes, 
fçut  bien  aulli  la  favorilêr  de  fa  protection  au 
milieu  des  eaux.  Le  même  Ange  qui  l’avoit 
fui  vie  dans  les  fers  l'accompagna  dans  la  mer; 

& l'ayant  affranchie  de  toute  crainte  Se  de  toute 
peine , il  l’en  fit  lôrtir,  &:  l’amena  fur  les  bords 
du  rivage,  ou  on  la  trouva  aufli  laine  qu’aupara- 
vant.  Cette  derniere  merveille  fut  plus  îorte 
que  l’efprit  de  ce  pere  inhumain  ; en  forte  que 
voyant  que  le  Ciel  fai  (oit  fans  celle  des  mira- 
cles en  faveur  de  fa  fille,  il  s’abandonna  à un  Mon  ^ 
fi  horrible  defefpoir , que  le  lendemain  on  le  fon  pere, 
trouva  mort  dans  fon  lit. 

Dion  qui  fut  fon  Succcflcur  dans  le  gouver- 
nement de  la  ville  de  Tyr,  fut  aufli  1 ncritier 
de  fâ  cruauté.  Se  fe  déchaîna  comme  lui  contre 
Chriftine.  11  inventa  mille  fortes  de  fupplices 
pour  tourmenter  cette  innocente  Vierge.  Il  la  ^ noaJ 
fit  coucher  dans  un  berceau  de  fer  rempli  veau*  tour- 
d huile  boitillante  meflée  de  poix  : mais  Chri-  mert*. 
ftine  que  Dieu  prenoit  plailir  à protéger  à la 
face  Se  â la  confufion  de  ces  Tyrans,  appaifa 
des  ardeurs  fi  cuifantes  en  failant  fur  elle  le 
figne  de  la  Croix , Se  infultant  aux  boureaux  , 
elle  leur  dit,  qu’ils  l’avoienc  mife  dans  ce  ber- 
ceau comme  un  enfant  qui  venoit  d être  régé- 
néré à la  grâce  par  le  Baptême.  Ces  déteftablcs 
miniftres  de  Satan  furent  au  delêfpoir  de  voir 
un  enfant  de  dix  ans  triompher  de  tous  leurs 
efforts  , &:  demeurer  invulnérable  au  milieu 
d’un  fi  dévorant  fupplice.  Audi  ces  infâmes 
fuppôts  de  Satan  oubliant  tout  le  rcfpcct  qu'ils 
dévoient  à la  pudeur  Se  â la  modeftie  de  cette 
innocente  Vierge,  lui  coupèrent  les  cheveux, 
la  dépoiiillerent  de  fes  habits , Se  dans  ce  dé- 
plorable état  la  traînèrent  avec  outrage  dans  le 
Temple  d’Apollon,  pour  l’obliger  à prclenter 
de  l’encens  â ce  faux  Dieu.  Mais  elle  n’y  fut 
pas  plutôt  entrée,  que  par  un  nouveau  miracle 
du  Tout-puiflant,  l Idole  fe  brisa  en  pièces, que 
le  Tyran  tomba  raide  mort,  Se  que  la  vue  de 
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cette  merveille  toucha  fi  efficacement  le  cœur  A Ourfin  le  féconda  mefveilleufemcnt  * le  avec 


14.  des  ailiftans , ouc  trois  mille  de  ces  inndcls  le 
} ci  1 ll.  convertirent  à la  foi. 

Apres  la  -mort  de  ce  nouveau  Prcfet , un 
Troifiéme  troiucmc  nommé  Julien , croyant  qu’il  étoit  de 
Juç*-  qai  b ion  honneur  de  vanger  la  honte  le  même  la 
àitfctttim.  mort  de  ceux  qui  Vavoient  précédé  dans  fa 
charge , éprouva  la  vertu  de  notre  Sainte  par 
les  tourmens  les  plus  cruels  qu’il  pût  s'imagi- 
ner. D’abord  il  la  fit  jetter  dans  une  foumaife 
ardente  pour  y être  confumée  : mais  Dieu  vou- 
lant rénouvcllcr  en  fa  perfoime  l’ancien  mira- 
cle des  trois  enfans  de  la  fournaife  de  Babilonc, 

■ rendit  ces  flammes  impuiÛàntes,  & permit  que 
Chriftine  y demeurât  cinq  jours  fans  en  êirc 
oflènsce.  Alors  la  malice  des  hommes  fc  trou- 
vant à bout , ils  refolnrent  d'avoir  recours  au  (B 
démon.  Ils  s’adreflerent  pour  cela  à un  Magi-' 
Cien,  qui  jetta  dans  la  prifon  de  notre  admira- 
ble Martire,  une  quantité  d’horribles  lcrpens-, 
d’afpics  & de  vipères , afin  de  la  faire  mourir 
par  le  venin  ; mais  cette  invention  diabolique 
ne  fervit  qu’à  relever  davantage  fà  gloire , le 
à la  faire  triompher  des  animaux  apres  avoir 
vaincu  les  élemens.  On  lui  coupa  ta  langue , 
mais  elle  ne  perdit  pas  pour  cela  l’ufage  de  la 
parole  : au  contraire  elle  faifoit  entendre  avec 
plus  de  force  Que  jamais  les  louanges  du  vrai 
Dieu  qu’elle  aaoroit.  Enfin  la  patience  de  Ju- 
lien étant  usée,  il  fit  attacher  cette  genereufe 
Vierge  à un  poteau  , où  Ion  corps  ôtant  perce 
d’une  infinité  de  fléchés , elle  rendit  ion  amc 


tout  le  fuccez  que  l’on  pouvoit  attendre  de  fa  * 24. 
fàintctc  reconnue  de  tout  le  monde.  Il  avoir  J u 1 1 u 
déjà  fait  bâtir  dans  fa  Métropole  un  Monaftere 
fous  les  noms  de  faint  Gervais  le  faint  Prothais,  s<**  E?1^ 
dans  lequel  il  avoit  alTemblé  une  Communauté  <x>f“ 
de  Religieux  dont,  quoi  qu’il  ne  fût  pas  parmi 
eux  , mais  feulement  le  Pcrc  & le  Fondateur  ; il 
étoit  neanmoins  l’exemplaire,  fa  vie  ctanc  un 
modèle  vivant  de  toutes  les  vertus  qu’ils  dé- 
voient pratiquer  dans  leur  Cloître.  11  empêcha 
par-là  que  l’Arianilme  n’infecta  l'on  troupeau, 
lès  ouailles  eftimant  toujours  beaucoup  plus  la 
faine  doctrine  qu’il  leur  préchoit  ,que  le  men- 
fonge  le  l’erreur  que  ccs  malheureux  héréti- 
ques s’efforçoiciK  de  répandre  de  touscôte£. 

Mais  comme  ces  impies  avoienr  la  pulflanc® 
en  main , étant  dans  la  grande  faveur  de  l’Em- 
pereur, Ils  arrachèrent  Te  faint  Evêaue  de  fit 
bergerie  pour  avoir  plus  de  liberté  d'y  entrer, 

&:  d'y  faire  du  dégât.  Monficur  du  Saulfai  dans 
fon  Martitologe , dit  qu'il  fut  dépose  avec  faint 
Hilaire  le  d’autres  Prélats  Orthodoxes  au  Con- 
ciliabule de  Bcziers,  que  Saturnin  Archevêque 
d'Arles  infeété  du  poilon  de  l’Arianilme,  avoit 
aflcmblè  pour  faire  une  formule  de  foi  contrai- 
re au  Symbole  du  Concile  <ie  Nicéc , le  que 
notre  Saint  fut  enluitc  relégué  en  Orient.  Il  y 
alla , non  pas  comme  un  banni , mais  comme 
un  Apôtre  qui  porte  par  tout  la  lumière  de  la 
vérité  : le  parce  que  c'ctoit-là  que  Thcréfie  avoit 
plus  de  crédit , étant  reçue  prelquc  dans  toutes 


à Dieu  dans  ce  fupplicc  dans  lequel  elle  acheva  C les  villes , il  eut  de  tous  cotez  occaiion  d'exer- 
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iott  triomphe,  de  mérita  la  couronne  d’une  des 
plus  illuftres  Martires  de  J es  us- Christ  du 
troifiéme  fieclc.  Celte  piccieulc  mort  arriva  le 
24.  de  Juillet,  ainli  qu  il  eft  marque  dans  tous 
les  Martirologcs.  (Quelques  Auteurs  ont  cru  que 
faint  Auguftm  avoit  parlé  de  cette  gloricuiè 
Vierge, eu  écrivant  fur  le  Pieaume  120.  mais 
ils  fc  font  trompez  par  l 'cireur  d'une  impref- 
fion,  qui  a mis  Chnfiine  au  lieu  de  Crifpine  $ 
laquelle  eft  une  autre  célébré  Martire  de  The- 
defte  en  Afrique  , dont  l'Eglitc  fait  mémoire 
au  s . de  Décembre. 

Pour  fainte  Cluiftine , fon  corps  a été  porte 
depuis  à Paiermc  en  Sicile  ,où  elle  eft  révérée 
avec  beaucoup  de  dévotion  le  par  un  grand 


cer  fon  zclc , le  de  faire  paroïtre  Ion  érudition 
le  la  fermeté  dans  les  dilputC6  qu'il  fut  obligé 
de  lbutcnir.  Je  né  trouve  rien  ni  du  lieu  par- 
ticulier de  Ion  exil , ni  des  maux  qu'il  y en- 
dura, qui  ne  peuvent  être  que  très -grands, 
puilquù  le  trouvoit  dans  des  pays  inconnus, 
le  au  milieu  de  les  plus  cruels  ennemis  : mais 
Ourlin  revint  enfin  dans  ion  Dioccfe,  lok  par 
l'ordre  de  Conftantius  qui  ne  vouloit  pas  avoir 
on  fi  puiilant  advcrlatre  en  Orient,  loir  apres 
là  mort  le  au  commencement  <iu  Règne  de 
Julien  l’Apoftat,  qui  révoqua  tous  les  Àrtcfts 
de  banniflement  ac  Ion  PrcdecdVcur»  11  em- 
ploya enfuite  le  relie  de -fa  vie  aux  fondions  de 
ralkcur,  s'appliquant  fidcllement  le  de  toutes 


concours  de  ce  peuple,  qui  la  rcconnoît  pourp)  les  foices  à détruire  les  reftes  de  l'idolâtrie,  à 

‘-r'  — i — : •—  D*  policer  le  peuple  Chrétien  , à lui  imprimer 

l’horreur  du  vice,  le  l’amour  de  la  vertu,  le 
•fur  tout  à fe  faire  lui-même  la  forme  A le  mo- 
dèle de  fon  troupeau. 

La  Tradition  de  l'Eglife  -de  Sens  porte  qne 
faint  Hilaire  ciant  aufii  revenu  de  fon  bannniè- 
-mentjui  rendit  vifite&  l'on  tient  que  l’Eglilè 
de  làint  Hilaire  à Sens  eft  bâtie  dans  le  lieu  où 
logea  ce  bienheureux  Evêque.  Enfin  S.  Ourlin 
finit  heureufement  fa  vie  pour  aller  recevoir 
dans  le  Ciel  la  recompentc  de  lès  travaux  &: de 
fa  confellion.  Ce  qui  arriva  le  24.  Juillet  vers 
la  fin  du  quatrième  liecle. 

Le  Manirologe  Romain  en  fait  mention. 
Baronius  le  fait  Succclîcur  de  faint  Polycarpc  , 
qui  ne  fc  trouve  point  dans  l'ordre  des  Arche- 


une  de  les  Avocates  le  de  les  .principales  Pa- 
tronnes. 


De  Saint  Ourfin , Archevêque  de  Sens. 

L’Eglife  Métropolitaine  de  Sens  célébré  au- 
jourd’hui la  fête  de  l’un  de  les  premiers 
Evêques, que  fa  foi  le  l'intégrité  de  les  moeurs 
ont  rendu  tres-edarant,  le  que  la  pcrfccution 
des  hérétiques  Ariens  , dans  laquelle  il  a etc 
enveloppé , a fait  un  glorieux  Confeflèur  de 
Jesus-Christ.  11  gouvernoit  cette  Eglife  l’une 
des  principales  des  Gaules,  lorique  l'Em- 
pereur Conftantius  fils  du  grand  Conftantin 
devenu  Maître  du  monde , vouloit  faire  rece- 


voir par  tout  ccttc  détcftable  herelic,qui  ôtoit  E veques  de  Sens.  Monlieur  du  Sauftài  met  laine 


la  divinité  à Jcfus  - Chrift , le  le  rcduifbit  au 
rang  des  créatures.  Pltificurs  Evcques  des  Gau- 
les s'appelèrent  gencreufement  à ccttc  impiété, 
le  firent  tous  lents  eftbrts  par  leurs  écrits,  par 
leurs  prédications,  le  leurs  aflemblccs  fynoda- 
les,  pour  maintenir  les  peuples  dans  la  vérité 
de  la  loi  Catholique.  Nous  avons  vû  au  1 3.  de 
Janvier  avec  combien  de  zelc  fàint  Hilaire  Evê- 
que de  Poitiers,  l’une  des  plus  grandes  lumiè- 
res de  l'Eglife  combattit  cette  hcrclic.  Saint 


Ourfin  après  faint  Sevcrin  qui  afliftaaux  Con- 
ciles de  bardique  le  de  Cologne.  MaisMeflieurs 
de  Sainrc  Marthe  mettent  encore  quatre  Evê- 
ques entre  (àint  Sevcrin  le  fàint  Ourfin  : com- 
me  ils  en  mettent  aufii  trois  entre  faint  Ourlin 
le  faint  Agricc , à qui  Sidoine  Apollinaire  écri- 
vit en  l’année  trois  cens  foixante  le  douze.  Mais 
il  fc  peut  faire  que  quelques  - uns  de  ces  Prélats 
n’aycnt  été  que  Corcvcques. 
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U Mjitb  *T\  E Saint  Jacquet  jlfitrt , frere  de  faint  Jean  A 
foîo’e  Ko-  L/  l’Evangcliftc , qui  fut  décapité  vers  la  fetc  de 
mu».  Pâques  par  le  commandement  d’Hérodcs  Agrippa. 

Ses  facrer  o Ile  mens  ont  été  tranfportcz  en  ce  jour  de 
Jcrufilcm  en  Efpagnc , & dépofez  aux  ex  frémirez  de 
ce  Royaume , en  la  Province  de  Galice  , où  ils  font 
honorez  non-fculancnt  par  la  pieté  des  habit  ans  du 
pays  , mais  au/K  par  le  concours  des  Chrétiens  qui  y 
viennent  de  toutes  prts  en  foule  pour  leur  rendre 
leurs  rcfpeûs  , 8c  accomplir  leurs  vrrux.  En  Lycic  , 
de  S Al  Ht  CbriftapbU  Mar  tir,  qui  for  déchiré  avec  des 
verges  de  fer,  & jette  dans  une  fou  nui  fc  ardente, 
fous  I*  Empereur  Dccc  : mais  ayant  été  prefervé  de 
la  violence  des  flammes  par  la  vertu  de  Jcfus-Chrift,  B 
il  f it  enfin  percé  à coups  de  flèches  5c  eut  la  têrc 
tranchée  : ce  qui  acheva  fon  Martire.  A Barcelone 
en  Efpagnc,  la  naiffanec  au  Ciel  de  faint  Cucufas 
Marrr , qui  furmonta  beaucoup  de  tourmens  en  la 
perfecuron  de  Dioclétien  fous  le  Prclîdcnt  Dacicn  \ 

8c  reçut  enfuite  un  co  rn  d’épêc  qui  le  rendit  vi£o- 
rieux  , A le  mit  en  poÉUflVon  du  Royaume  des  Cieux. 

En  Paltftirc  de  faint  Paul  Martir  , lequel  ayant  été 
condamné  à perdre  la  rête  en  1a  pcrfccution  de  Maxi- 
mien  Galère , par  lef  Prcfidcnt  Firmilicn  , demanda 
quelque  tems  pour  pnet  , &C  qui  pria  Dieu  de  tout 
/on  coeur , premicremcnr  pour  fes  compatriotes , en- 
fuite  pour  les  Juifs  8c  pour  les  Gentils , afin  que  Dieu 
leur  fit  U grâce  de  venir  1 la  coonoi (lance  de  1a  vc-  C 


rire  1 puis  pour  tous  les  aflillans  -,  enfin  pour  lejtrgrf 
qui  l'avoir  Condamne  SC  pour  le  bourcau  qni  le  dc- 
voit  exécuter.  Après  quoi  on  lui  coupa  la  tête , ce 
qui  lui  procura  la  couronne  du  Martire.  Au  mem: 
lieu  , de  fainte  Valcntinc  Martire  laquelle  ayant  été 
amenée  prés  d’un  Aurel  prophanc  pour  y offrir  le  fi- 
cnficc,  lp  rmverfa  à coups  de  pieds  : ce  qui  la  fie 
tourmenter  trcs-crucllcmcnr , & j etrer  dans  le  feu  avec 
une  autre  Vierge  fa  compgne  , d’où  elle  alla  jouir 
des  cmbralïanens  de  fon  Epoux.  A Furconc  au  pays 
des  Vcftins,dcs  fonts  Martir*  Florent  8c  Félix  Si- 
ponrins.  A Cordout , de  faint  Theodcmer  Moine  SC 
Martir.  A Trêves,  de  faint  Magncric  Evêque  8c 
Conftfllur. 

De  plus,  au  Dioccfc  de  Beauvais,  de  faint  Eu-  Xütrei 
rôle  Prêtre,  Abbc  de  faint  Fulcîcn  pics  d'Amiens,  Sùnti 
rtcommandablc  pour  fon  humilité  ic  par  fa  pticncc  , France, 
que  Dieu  a relevées  par  de  grands  miracles.  A Maf- 
tricht.,  du  Bienheuraix  Jean  , fumommé  l’Agneau 
Evêque  de  ce  Siège.  A Mets  de  faillie  Glofine  Vietge, 
laquelle  reçut  le  voile  de  virginité  des  mains  d'un 
Ange  : 8c  qui  ayant  fait  bâtir  un  Mnna/l.re  ,y  af- 
fcmbla  un  grand  nombre  de  Filles , quelle  rendit  par 
fes  exemples  & par  fes  inftru&iom  des  Epoufes  bicn- 
aimées  de  Jbsos-Christ.  A Paris,  la  trar dation 
de  faine  Germain  Evêque  de  la  même  ville.  Dans  le 
Ponthicu , la  tranlLciou  de  faine  Jolie.  Et  ailleurs , 
de  pluiicurs , Sec. 


DE  S Al  NT  J AC  SV  ES,  A POSTEE. 


NOus  avons  déjà  donné  au  premier  jour  de 
Mai  la  vie  d un  Apôtre  de  ce  nom  , fila 
d’Alphée  , ^ue  lâint  Paul  apelle  par  honneur 
ïrere  du  Seigneur , parce  qu’il  ctoit  fon  pro- 
che parent.  L’Eglife  nous  en  prefente  aujour- 
d'hui un  autre  que  l’Evangile  préféré  toujours 
à ce  premier,  & que  l'on  appelle  pour  cela  U 
M rieur , parce  qu'en  effet  il  1ht  reçu  avant  lui^ 
en  la  compagnie  du  Fils  de  Pieu , 8c  au  nom- 
bre de  fes  Difoples.  Son  père  fc  nommoit 
Z dudit , cotflme  tous  les  EvangcliÛes  l’ont  re- 
marqué : appellant  fort  fouvent  faint  Jac- 
ques 8c  ôhnt  Jean  fon  frere  les  Enfans  de  Zc- 
bcdcc.  Theophilaûe  écrit  que  Zebedée  ferma 
les  oreilles  à la  doctrine  de  Jisus-Christ  , 8c 
ne  crut  point  à l'Evangile  : ce  qu’il  inféré  de  ce 
que  l’Ecriture  dit , que  fes  enfans  le  quittèrent 
pour  fe  mettre  â la  fuite  *de  ce  divin  Maître. 
Mais  Albert  le  Grand  , 8c  après  lui  le  Içavanc 
Luc  de  Bruges , font  d'un  lèntiment  contraire, 

& ne  doutent  point  qu’il  ne  fut  ami , 8c  meme 
Difciple  du  Fils  de  Dieu  : 8c  de  fait  il  lit  pâ-  E 
roître  beaucoup  de  vertu  en  ce  qu’il  ne  s’op- 
pofa  point  â la  vocation  de  lès  enlans,  mais  les 
Uüffa  aller  auili-tôt  : bien  qu  ils  hiflènt  les  lou- 
tiens  de  la  vieilleflè , 8c  qu'il  en  reçut  un  grand 
fecours  pour  la  conduite  de  fa  barque  8c  l'exer- 
cice de  fa  pcthei  : que  fi  l’Ecriture  dit  que  feS 
enfonsle  quittèrent  pour  fuivre  Notre  Seigneur, 
il  ne  faut  pas  inférer  de  là  que  leur  père  n’em- 
braffa  pas  la  foi , mais  plûtot  qu’il  continua  le 
métier  de  la  pèche,  8c  de  s’appliquer  aux  (oins 
de  fes  affaires  domeftiques  , le  Sauveur  ne 
Tome  I I. 


l’ayant  pas  appelle  à fa  fuite , 8c  Ce  conten- 
tant d’y  avoir  Iculement  fes  enfans.  Le  Marti- 
rologe  d’Elpagnc  dit  qu 'apres  l’Afcenfion , Zc- 
bcdcc  vint  prêcher  la  foi  en  ce  Royaume , 8c 
qu’il  y fut  Evêque  de  Bretonne , où  il  endura  le 
martire  : ce  qui  neanmoins  eft  fort  incertain , 
n’étant  appuyé  du  témoignage  d’aucun  Auteur 
1 ancien.  Pour  la  mere  de  notre  faint  Apôtre,  Sa  met:. 
faint  Marc  la  nomme  Salami.  On  croit  qu  elle 
étoit  parente  de  la  fainte  Vierge  : mais  il  eft 
certain  qu'elle  n’etoit  point  la  propre  focur  8c 
fille  de  lainte  Anne  : car  la  fainte  Vierge  fut 
fille  unique.  Salomé  pouvoir  donc  erre  (a  cou- 
fine  germaine,  fille  dun  frere  ou  d’une  lceur 
de  Cunt  Joachim , ou  de  lâint  Anne.  Le  Mar- 
tirologe  Romain  fait  mémoire  au  22.  d'Odo- 
brede  la  .mere  des  faints  Apôtres  lâint  Jacques 
8c  faint  Jean,  où  il  l’appelle  Marir  S al.  me. 

11  y a beaucoup  d’apparence  que  ces  deux  ad- 
mirables freres  le  donnèrent  pour  Difciplcs  à SaT0Cltl00 
, Notre- Seigneur  dés  le  commencement  de  fa 
■ prédication,  8c  peu  de  tems  après  la  première 
vocation  de  lâint  Pierre  8c  de  faint  André  qui 
fut  lorfqu'il  entroit  en  (à  trente- unième  année: 
puifque  defiors  l'Evangile  nous  le  reprefenre 
toujours  accompagné  de  Difciplcs  : neanmoins 
faint  Mathieu  ne  marque  la  vocation  de  ces 
deux  Freres  que  plus  d un  an  apres,  8c  conjoin- 
tement avec  la  vocation  des  deux  premiers  A- 
pôtres  : ce  qui  vient  de  Ce  qu 'auparavant  ils  nd 
s’attachoient  pas  tellement  à leur  Maine , qu'il* 
n'enflent  beaucoup  d’afliduitç  auprès  de  leur 
pere  8c  à leur  exercice  ordinaire  de  la  pêche  ; 
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comme  nous  l'avons  dit  de  Saint  Pierre  ,*  6c  A avec  le  Sauveur  des  peines  qu'il  devoir  coda 


z que  nous  le  dirons  de  faint  André  en  leurs  vies, 
j u i l l.  pour  expliquer  leurs  deux  vocations  différen- 
tes. Ainù  il  fe  peut  faire  qu’ils  le  loicnt  trou- 
vez aux  nopces  de  Cana  en  Galilée, où  Jésus- 
Christ  changea  l’eau  en  vin  : a la  folemoité 
de  Pâques  dans  le  Temple, quand  il  chafla  les 
Marchands  pour  la  première  fois  : à l’entretien 
avec  Nicodcmc,  l'un  des  principaux  d’entre  les 
Fhariûcns  : au  pafiàge  par  la  ville  de  Sichar , 
-où  la  Samaritaine  tut  convertie  ; 6c  enfin  à la 
guérifon  du  fils  d’un  Seigneur  de  la  ville  de 
Capharnaum  : qui  font  toutes  adiorts  qu’il  fit 
en  la  compagnie  de  les  Dil'ciples , 3c  qui  lont 
neanmoins  marquées  avant  la  célébré  vocation 
de  nos  quatre  Apôtres.  Saint  Jean  Baptiftc  avoir 
déjà  etc  arreté  par  Hérodcs,&  Notre- Seigneur 


rer  à Jerufalem.  Cette  merveille  arriva  à la  fin  *î- 
de  Septembre  de  l’annnée  trente- troilicmc.  Jüill. 
a Peu  de  tems  apres  notre  Saint  fit  paroitre  la 
foi  6C  l'on  zelc  pour  la  gloire  de  l'on  Maître  : 
car  voyant  que  les  habitans  d’une  ville  de  la 
Province  de  Samarie  lui  avoient  refusé  leurs 
portes,  il  demanda  au  Sauveur  lapermiflion  avec 
Jean  loti  frere,  de  faire  defeendre  le  feu  du 
Ciel  pour  punir  leur  inhumanité  : 6c  de  fait 
ces  habitans  n’etoient  pas  moins  coupables  que 
ces  deux  Compagnies  de  Soldats , dont  les  Ca- 
pitaines parlèrent  infoleiument  au  Prophète  508  «k 
H!ie,&  lur  lefquels  il  fit  defeendre  un  feu  cc- 
leftc  qui  les  reduiût  en  cendre.  Mais  Notre- Sei- 
gneur arrêta  l’itnpctuofitc  de  ces  deux  ApôtreSj 
6c  fans  les  taxer  de  cruauté  ni  d’injuftice , il  les 


avoit  quitté  la  Judée  pour  prêcher  plus  ordi-  B avertit  que  leur  zele  n’étoit  plus  de  laifon. 


naircmcnt  dans  la  Galilée  : ainlî  partant  fur  les 
bords  de  la  mer  de  Tybcrude , après  avoir  ap- 

fiellè  S.  Pierre  &c  S.  André,  fur  la  pro méfie  de 
es  faire  pefeheurs  d'hommes  , il  apperçut  aulli 
notre  Saint  avec  Jean  Ion  t'rcrc  qui  travailloicnt 
avec  leur  pere  à racommodcr  leurs  filets , 6c 
Jcs  appella  : à l’heure-mémc  ils  quittèrent  leur 
perc,  leur  vaifTcau  6c  leur  filets , 6c  fe  mirent 
a fa  fuite.  Depuis  ce  tems- là  ils  ne  ié  feparerenc 
plus  de  lui , oc  s’ils  s’occupèrent  encore  quel- 
quefois à la  pcfche , ce  ne  fut  qu’en  partant , ôc 
en  des  tems  où  Notre  - Seigneur  s’étoit  retiré 
pour  faire  orailon.  Ce  que  nous  trouvons  de 
notre  faint  Apôtre  dans  l’Evangile , cft  qu’un 
à s.  jour  ic  Piince  des  Apôtres  ayant  jette  lès  filets 


parce  que  fa  Loi  n etoit  pas  une  Loi  de  rigueur 
6c  de  feverite  : mais  une  Loi  de  grâce  .d’indul- 
gence 6c  de  mifericorde.  Dans  vannée  trentc- 
quatriéme,  quelque  tems  avant  fa  Paflion, 
comme  il  alloit  à Jerulàlcm  pour  y conlôm- 
mer  par  fa  mort  l’œuvre  de  notre  Rédemption, 
Salomé  mere  de  nos  bienheureux  Apôtres,  fe 
jetta  à fes  pieds  6c  le  luppiia  en  faveur  de  fes 
entàns  à leur  perfuafion , qu’il  fit  afleoir  dans 
l'on  Royaume  1 ùn  d’eux  à fa  dione  6c  l’autre 
à la  gauche.  11  y avoit  fans  doute  de  l’ambi- 
tion dans  cette  demande , 6c  les  deux  frcrcs  firent 
voir  par-là  qu’ils  ne  pollcdoicnt  pas  encore  le 
véritable  Efpric  de  l’Evangile  , qui  infirme  l’a- 
mour du  mépris  6c  de  l’abjection,&:  infpire  de  fuir 
la  gloire,  la  prééminence  & tout  ce  que  le  rnon- 


dans  la  mer  par  l’ordre  du  Eils  de  Dieu  ,ù  qui  ..D r n.. 

il  s’étoit  {plaint  qu’il  avoit  travaillé  toute  la  nuit  C de  a d éclatant  6c  de  magnifique.  Mais  en  mc- 
en  fon  abfcnce  lans  rien  pcfchei 


, les  filets  fc 

trouvèrent  fi  chargez  de  ‘ gros  portions , qu’il 
fut  obligé  d’appcllcr  faint  Jacques  6c  faint  Jean 
oui  ctoient  dans  une  autre  barque  pour  l’aider. 
C’ctoit  une  figure  de  ce  qui  dévoie  arriver  dans 
la  prédication  de  l'Evangile  6c  dans  la  conver- 
fion  des  infidèles  ,où  tous  les  Apôtres  dévoient 
être  les  Mtniftres  de  Jesus-Ciiri  st,&  les 
Cooperatcurs  du  zelc  & de  la  follicitude  de 
faint  Pierre. 

Notre  glorieux  Apôtre  eut  enfuite  part  à tou- 
tes les  actions  de  la  vie  de  fon  Maître, & me- 
me à celles  qu’il  ne  voulut  faire  qu’en  preten- 
ce  d’un  petit  nombre  de  perfonnes.  Ainfi  lorf- 
que  Norrc-Scigneur  voulut  rendre  la  vie  à la 


que  iSorrc-bcigneur  voulut  rendre  la  vie  à la  non  de  Ion  1 crc.  Ces  paroles  noflS  pouroienc 
fille  de  Jaïrus  l’un  des  Chefs  de  la  Synagogue,  D faire  juger  que  les  places  que  ces  Apôtres  ani- 


me tems  ils  donnèrent  un  grand  témoignage 
de  leur  courage, 6c  de  la  difpolition  en  laquelle 
ils  ctoicnt  de  l'ouftî  ir  toutes  choies  pour  1 hon- 
neur de  leur  Maître  : car  leur  ayant  dit  : Vont 
ne  ce  qu;  vous  demande ^ ; pottv r^-  vous  boire 

le  Calice  qui  m'cfl  préparé  ? Ils  lui  répondirent  Uns 
hefiter  : Oui , Seigneur  , nous  le  pouvons  , c’cft-à-  „ 
dire,  notes  fouîmes  tout  prêts  de  le  boire  quand  il  vous  ic 
plaira.  Répliqué,  dont  Notre-Seigncur  ne  les  re-  Ciiiu. 
prit  pas , au  contraire , il  leur  dit  qu’ils  le  boi- 
roient  en  effet , & cependant  qu’il  n’étoit  pas 
en  l'a  difpolition  de  les  taire  arteoir  l’un  à ü 
droite  6c  l’autre  à fa  gauche,  parce  qu’il  devoir 
fuivre  en  cela  l’ordre  éternel  de  la  prédcflina- 
tion  de  l'on  Perc.  Ces  paroles  noft  pouroienc 


11  rfptfc 

bouc  le 


S 

tout. 


il  prit  avec  lui  Pierre,  Jacques  6c  Jean  pjr  pre- 
ference  ; 6c  dans  le  choix  qu'il  fit  de  douze 
d’entre  eux  pour  être  fes  Apôtres  , il  mit  faint 
Jacques  le  troificme  , 6c  i’appella  avec  fon  frcrc 
par  un  grand  privilège  Btantrm  , c'eft-à-dirc, 
AP°f*  Enfant  du  ttr.n.rre:  de  loi te  que  faint  Jacques  cft 
encore  un  des  trois  à qui  il  donna  de  nouveaux 
noms,  pour  marquer  leur  prééminence  &:  leur 
mérite  particulier.  Au  refte  , le  Sauveur  du 
monde  les  nomma  Entàns  du  tonnerre  : c’cft- 
à-dire,  félon  la  maniéré  de  parler  des  faintes 
Lettres , de  véritables  tonnerres,  parce  que  faint 
Jacques  devoir  être'  un  tonnerre  par  la  force,  par 
l’éclat  6c  par  la  promptitude  de  là  prédication, 
6c  làint  jean  par  la  vigueur  6c  par  la  lumière 


bitionnoient , ne  regardoient  pas  un  Royaume 
temporel , mais  quais  avoient  en  vue  le  Hoyau- 
me  du  Ciel  : quoique  quelques  faints  Pcrcs 
les  expliquent  dans  le  premier  fois  : ce  qui  ju- 
fliticroit  en  quelque  lortc  leur  defir,  principa- 
lement dans  un  tems  où  leur  lurqiere  ctoit  en- 
core foiblc , 6c  la  connoiffancc  qu'ils  avoient 
dù  Royaume  cclcfte  fort  imparfaite. 

Saint  Jacques  fut  encore  un  des  quatre  Apô- 
tres qui  demandèrent  à Notre-Scigncur  dans  la 
femaine  même  de  la  Portion,  en  quel  tems  les 
grandes  prédirions  de  la  ruine  de  jerufalem , 
de  fon  fécond  Avènement , fie  de  la  confomma- 
tion  desfiecles  s’accompliroient  : de  forte  que 
c'eft  à cet  Apôtre  en  partie  que  nous  fommes 


de  fon  Evangile  &c  de  l'on  Apocalipfe,  qu’il  ne  E obligez  des  lumières  importantes  que  le  Sau- 


compofa  qu'au  milieu  des  foudres  6c  des  éclairs. 
De  plus , quand  le  Fils  de  Dieu  voulut  opérer 
le  miracle  de  la  Transfiguration,  il  choifir  S. 

Il  afliftf  à Jacques  pour  un  des  trois  témoins  de  ce  pro- 

U Tzwfig.  & l 'ayant  mené  avec  S.  Pierre  &:  S.  Jean 
fur  la- Montagne  de  Thabor,  il  fc  transfigura 
en  fa  prefence.  11  vid  le  vifage  de  fon  Maure 
éclatant  comme  le  Soleil , &:  fes  habits  blancs 
comme  de  la  neige  , & entendit  la  voix  du 
Pcre  Eternel  qui  difoit  : C^i-là  mon  Fils  bien- 
armé  : éeoutcT^le.  S.  Jacques  eut  encore  la  confec- 
tion de  voir  Moyfc  6c  Elie  , ces  deux  grands 
Prophètes  de  la  Loi  ancienne  qui  s’entrcrciioicnc 


veur  nous  a données  lur  ces  terribles  jours. 

Enfin  quand  après  la  derniere  Cenc?  Notre-  Sei- 
gneur fc  retira  dans  lejardin  de  Gethfemani  pout 
y faire  fon  oraifon  6C  fè  préparer  au  f icrifice 
l'anglant  qu’il  devoir  offrir  fur  le  Calvaire,  il 
ne  prit  avec  lui  que  faim  Pierre  &:  les  deux 
enfans  de  Zebedce.  Je  11e  prétends  pas  exeufer  ,j  Mrre 
ici  leur  foibleflc  dans  cette  occafion,  6c  dans  djn»ic]jr- 
tout  le  tems  de  la  Paflion  de  leur  divin  Maître.  dm  * 

S étant  endormis , lorfqu’il  prioit  le  vifage  cor- 
tre  terre  . &c  qu’il  fuoir  le  fang  6c  l’eau  par  U n,‘ 
violence  de  Ton  agonie  * avant  pris  la  fuite, 
lorfqu’on  le  lioic  Sc  qu’on  l’cmmenoit  prilbn- 
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nier,  pour  être  la  vi&imc  de  l'envie  &:  de  la  A les  Miflionaires  envoyez  par  S.  Pierre  y ayent 


î* 

JVILI 


fureur  des  Juifs.  S étant  cachez,  loriqu’on  le 
trainoit  aux  Tribunaux,  6c  qu’on  prononçoit 
contre  lui  la  Sentence  de  mort.  Mais  Dieu  ne 
permit  toutes  ces  foiblcflês  dans  ceux  oui  dé- 
voient être  les  lumières  du  monde  &:  les  co- 
tûmnesde  fon  Eglife,  que  pour  faire  paroitre 
avec  plus  d’éclat  la  puitlàncc  de  fa  grâce  6c  la 
force  du  Sang  de  fon  Fils  : puifquc  ceux  qui 
ont  fui  dans  ce  tems  par  la  crainte  d’une  trou- 
pe de  Soldats  , réfifterent  dans  la  fuite  aux 
Magiftrats  , aux  Rois , 6c  aux  Empereurs , 
6c  endurci ent  les  plus  grands  fupplices  &:  la 
mort  avec  une  confiance  invincible.  11  feroit 


...  - - , -*  v ti 

prêche  en  des  Provinces  ou  làint  Jacques  n’a-  2 5 • \ 

voit  pas  prêché.  lu  1 l t. 

Une  des  chofcs  les  plus  mémorables  qui  lui  Apparition 
arriva,  félon  une  autre  Tradition  de  ce  pays,  Je  s.  d. 
fut  l’apparition  de  la  facrée  Vierge , laquelle  ,ur  on  P** 
quoi  qu  encore  vivante  lur  la  terre,  fe  rit  voir  à >el, 
lui  pour  le  conloler  6c  l’animer  à pourfuivre 
le  erand  ouvrage  de  la  prédication  de  l'Evan- 
gile. L’Hiftoirc  en  eft  rapportée  prelque  par 
tous  lcs  Autcurs  qui  ont  écrit  des  choies  d'fcf- 
pagne  : fur  tout  par  Diego  Munllo  de  l’Ordre 
de  faint  François , dans  un  livre  exprès  fur  cé 
fil  ter , 6c  par  Jean  Tamayo  Salaz.tr  en  fes  Notes 


inutile  de  dire  que  làint  Jacques  allifta  apres  la  B fur  Ion  Martiroiogc.  Ils  diiént  que  ce  grand  A- 


JXclurreélion  à toutes  les  apparitions  du  Sau- 
veur, à Ion  Afccnlion  glorieulè  , & à la  Def- 
centc  du  làint  Elprit , 6c  qu’il  en  reput  la  plé- 
nitude, par  laquelle  fon  cfprit  fut  éclairé  des 
plus  hautes  lumières  du  Chriftianifmc , 6c  fon 
coeur  fut  embrase  d'un  ri  grand  amour  de  Dieu, 
qu’il  biù'oit  continuellement  du  derir  de  le  faire 
conno-tre  par  tout  le  monde , 6c  de  répandre 
fon  làng  pour  la  gloire  de  ce  divin  Maître. 

Ce  qu’il  faut  rechercher  maintenant,  c’cûce 
qu’il  a fait  lut  la  terre  pour  s’acquiter  des  de- 
voirs de  l'on  Apoftolat , julqu’au  rems  quittut 
décapite  par  le  commandement  d Hcrodes,fur- 
nomme  Agrippa,  c’eftà-dirc  dans  l’cfpace  de 


pôtre  étant  dans  ccttc  partie  de  l’Efpagne  que 
l’on  appclloit  Celtiberie  en  la  ville  de  Saragofle 
fur  la  rivicre  d’Ebrc  , comme  il  prioit  une  nuit 
hors  de  b ville  lur  le  bord  de  l’eau  avec  fes 
Difciplcs , il  entendit  les  Anges  qui  difoient  al- 
ternativement , AH  Maria  patU  pltna  ; 6c  cil 
meme  tems  il  apperçut  au  milieu  de  cette  trou- 
pe d Efprits  céleftes  leur  glorieufe  Reine  qu’ils 
avoient  apportée,  montée  fur  un  pillier  de  mar- 
bre blanc,  laquelle  parla  à ce  grand  Apôtre 
avec  beaucoup  d’amour  &:  de  bienveillance , 6c 
lui  ordonna  de  bâtir  en  ce  lieu  un  Oratoire 
fous  fon  nom  : l'ai  Mirant  que  cette  partie  de  l'Ef- 
pagne  lui  feroit  très -dévote  iulqu’à  la  fin  des 


neuf  ou  dix  ans.  La  Tradition  des  Eglifcsd'Ef  C liccles  , 6c  qu'efle-même  la  favoriferait  de  là 


pagne  porte , qu’apres  la  mort  de  faint  Eftiennc 
il  prêcha  quelque  tems  la  toi  dans  la  judee, 
dans  la  Sa  marie  , dans  la  Syrie , 6c  dans  les  Pro- 
vinces voirines , de  même  que  S.  Pierre  6c  les 
autres  Apôtres  , quoi  qu'en  ce  tems  là  ils  ne 
parlaient  encore  qu’aux  Juils  : 6C  qu’enfuite  par 
la  permiriion  divine  làint  jacqucs  tr.iverfa  toute 
la  mer  Méditerranée,  6c  vint  eu  Efpagne,  oii 
MtrMgix!  il  annonça  la  venue  du  Mcllie.  Dieu  permit 
neanmoins  par  une  fàinte  conduite  de  fa  provi- 
dence , qu’il  y rit  peu  de  converfions , 6c  que  la 
femence  de  la  foi  qu’il  jetta  dans  les  coeurs 
n'apporta  point  alors  de  truu  , mats  feulement 
apres  fa  mort  par  le  moyen  de  fes  Dilciples. 

» Ccue  Tradition  eft  rapportée  6c  défendue  par 
tant  d'Auteuis  anciens  6c  modernes  , non  feu- 


particulicre  protedion.  Saint  Jacques  obéît  à 
cet  ordre,  6c  fit  élever  un  Temple  en  l'honneur 
de  la  Mcre  de  Dieu  : où  il  s'eft  fait  dans  la 
fuite  des  riecles  une  infinité  de  miracles  : C’c II 
la  célébré  Eglifc  que  l’on  appelle  Noire- Dami 
d'ci  Pilar , du  Pillier , où  l’on  montre  encore  au- 
jourd’hui celui  fur  lequel  Notre-Dame  s'appa- 
rut, avec  une  image  de  cette  glorieufe  Vierge 
au  dcflùs  j devant  laquelle  il  y a prés  de  cent 
lampes  d'argent  qui  brûlent  continuellement. 

Apres  que  notre  Apôtre  eut  été  quelque 
tems  en  Efpagne , il  retourna  à Jcrufalem  pour 
les  affaires  communes  de  l’Eglilc  : peut-être 
que  ce  tut  pour  les  difficulté’*  qui  naifloient  de 
la  converlion  des  Gentils,  lelquelles  obligèrent 
dans  la  fuite  les  Apôtres  de  s’aflcmbler  en  Con- 


icment  des  Royaumes  d Efpagne,  mais  auffi  des  D elle  pour  déterminer  que  ces  nouveaux  conver-  Son 


autres  pays , qu’on  peut  s'ÿ  arrêter  sûrement 
fur  tout  depuis  que  i Eglife  Romaine  l’a  inferce 
dans  les  Leçons  que  I on  dit  à Matines  en  la 
Jeté  de  noire  Apôtre  : ce  qui  ne  s'eft  fait  fans 
doute  qu’apres  un  examen  très- fer ieux.  Ce 
n’eft  pas  ici  le  lieu  de  répondre  aux  objections 
que  I on  tait  pour  la  détruire  : puifquc  nous  ne 
laitons  pas  une  critique  ni  une  controverfe, 
mais  une  Hiftoirc  Sainte  : je  dirai  feulement 

Su’elle  n’a  rien  de  contraire  à ce  que  les  Ades‘ 
es  Apôtres  témoignent  du  martire  de  faint 
Jacques  à Jerulàlem  avant  la  difperfion  de  ces 


tis  lieraient  nullement  engagez  à l obfervance 
de  la  Loi  de  Moyfc , 6c  que  c’étoit  alfez  qu’ils 
S’abftinflcnt  du  làng  6c  des  animaux  luflôouez , 
6c  de  vivre  des  viandes  immolées  aux  Jaoles. 
Saint  Luc  dans  les  Actes,  dit  feulement  qu  Hc- 
rodes  le  fit  mourir  par  le  glaive  : mais  l'Hiftoiie 
Ecclcfiaftiquc  a encore  remarqué  d’autres  par- 
ticularitcz  de  fon  martire.  Elle  dit  que  ce  grand 
Apôtre  travaillant  en  Judée  à l’ctabliiTement  de 
la  foi  6c  de  la  Religion  Chrétienne,  avec  le 
même  zele  qu’il  avoit  fait  paroitre  en  Efpagne 
6c  dans  les  autres  lieux  qu’il  avoit  parcourus , 


D jUlil*. 


Jâints  Prédicateurs  de  l'Evangile*  puifque  neuf  les  Juifs  irritez  contre  lui , follicitercnt  Hermo- 
ans  s’étant  écoulez  depuis  le  martire  de  gcnc  6c  Philete,dcux  infignes  Magiciens  , de 


faint  Eftiennc  jufqu'à  cette  difperfioti,  faint  Jac- 
ques eut  le  tems  dans  ccttc  intervalle  de  venir 
en  Espagne,  d'y  prêcher  l’Evangile  & de  retour- 
ner en  Judée  : 6c  d'ailleurs  fi  la  porte  de  la  foi 
n’eroit  pas  encore  ouverte  aux  Gentils , il  a pù 
en  Efpagne  meme  ne  prêcher  qu’aux  feulsjuits, 
cette  Nation  étant  déjà  répandue  dans  les  prin- 
cipales parties  de  l’Empire  Romain.  Au  refte, 
la  prédication  de  laine  Jacques  dans  la  Galice , 
n’cmpcche  pas  que  faint  Pierre  6c  faint  Paul  ne 
pniflent  être  appeliez  les  Fondateurs  des  Egliles 
d’Efpagne,  comme  parle  Grégoire  VII.  en  fon 
Epître  64.  puifque  làint  Jacques  n’y  avant  con- 
verti que  peu  de  perfonnes , il  a laifsc  lieu  à 
làint  Paul  d'y  travailler  par  lui  même,  6c  à làint 
Pierre  d’y  envoyer  les  lept  Miflionaires , dont 
il  eft  parlé  dans  le  Martirologe  du  1 5.  jour  de 
Mai  : De  plus  ce  Royaume  ayant  une  fi  grande 
étendue,  il  fe  peut  bien  faire  que  làint  Paul  6c 
Tome  III. 


’oppofer  à fa  doétrine  , 6c  s’ils  ne  pouvoient 
pas  le  confondre  par  la  force  de  leurs  railôn- 
nemens , de  le  faire  périr  par  leurs  fortileges. 
Philctc  fut  le  premier  qui  ofa  attaquer  le  (aine 
Apôtre,  mais  voyant  qu’il  délivrait  les  démo- 
niaques , qu'il  éclairait  les  aveugles , nettoyoit 
les  lépreux , 6c  même  qu’il  reflufeitoit  les  morts, 
6c  ne  pouvant  d’ailleurs  alfez  admirer  la  lolidi- 
te  de  là  do&rine  qu’il  confirmoit  par  des  paf- 
fages  evidens  des  làintes  Ecritures,  il  (e  con- 
vertit 6c  crut  en  J r.sus- Christ.  Philete  étant 
retourné  vers  Hermogcne  qu'il  avoit  aupara- 
vant reconnu  pour  fon  Maître , tâcha  de  lui  per- 
fuader  d'embrafler  comme  lui  la  Religion  Chré- 
tienne , hors  laquelle , lui  dit  - il,  il  ne  pouvoit 
efpcrcr  de  falut  : mais  ce  Magicien  bien  loin 
de  1c  rendre  à fes  remontrances . le  lia  telle- 
ment par  les  cnchantcmcns,  qu’il  le  rendit  im- 
mobile. Thiletc  en  fit  avertir  Saint  Jacques  qui 
Ylj 
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lui  envoya  Ton  mouchoir , par  la  vertu  duquel  A confiances  font  tirées  de  Clément  Alexandrin, 

25-  11  fut  mis  en  liberté.  Hcrmogcne  irrite  de  cette  6c  rapportées  par  Eufebe  de  Cclarce  en  fonHU-  **• 

J v 1 l l.  délivrance timoqua  les  démons  contre  le  Saint  toire  Ecclélïaftiquc  livre  2.  chap.  8.  Les  autres  J ü 1 Ll‘ 

& contre  Ion  Néophite,&  les  envoya  vers  eux  (ont  tirées  de  l'Hiftoirc  de  la  Pallion  des  Apô* 

cour  les  enchaîner  iou>  deux  6c  les  lui  amener,  très,  à laquelle  je  croi , apres  Baronius , que  l'on 

Mais  par  la  prière  du  Saint  qui  tut  plus  puif-  peut  déférer  en  ce  point,  fur  tout  à caule  de  U 

îanie  que  toutes  les  imprécations  du  Magicien*  liailon  ,qu’clle  a avec  ce  qui  cft  rapporté  par 

les  diables  I enchaînèrent  lui-meme,  fit  rame-  Eulcbc.  Le  corps  du  bienheureux  Apôtre  lut 

itèrent  pieds  fie  mains  liez  devant  T Apôtre.  Ce  cnfeveli  par  les  Chrétiens  à Jerufalcm,  où  il  a 

ne  fut  que  pour  lui  faire  ouvrir  les  yeux  à la  demeuré  jufqu’à  ce  que  les  Dilciplcs  qu’il  avoir 

vérité,  fie  le  convertir.  En  effet  reconnoiflanc  amenez  d’Elpagnc , ayant  reçu  ordre  des  Apô- 

par  là  l’impuiflance  des  malins  Eiprits , & I’cm-  très  d’y  retourner  pour  travailler  à la  ruine  de 

pire  que  Jesus-Ckrist  fie  les  Serviteurs  ont  lur  l'idolâtrie,  l’emportercnt  avec  eux  : qui  étant 

eux , principalement  lorfqu  il  eut  été  délié  par  arrivez  en  Galice  à une  ville  appcllée  Iria  Flavu , 

riiilere,  il  fe  profterna  aux  pieds  de  S.  Jacques  6c  en  Efpagnol  Ei-padro»,  ils  le  dépoferent  dans  Sa  ReS» 
A lui  demanda  je  Baptême, qui  lui  fut  accordé  « un  fcpukhre  de  marbre , où  il  reçut  long-tcms 
après  qu’il  eut  jette  une  partie  de  les  livres  de  D les  relpccb  des  nouveaux  Fidcles. 

Magie  dans  le  feu,  6c  l’autre  partie  dans  la  Depuis,  comme  les  pcrfecutions  , les  inon. 
mer  * 6c  qu’il  eut  travaillé  à détromper  ceux  dations  des  barbares , 6c  le  venin  des  héréfies 

qu’il  avoit  feduits  par  les  mauvais  artifices.  Je  ailligerent  l'Efpagne , ce  trefor  devint  tout-à-fàit 

lç.'ù  que  S.  Paul  dans  fa  2.  à Timothée  chap.  inconnu  : ce  qui  a donné  lieu  à Vcnance  For- 

1.  fe  pïa:nt  que  Phigclle,  ( quelques  Auteurs  tunat  qui  vivoit  dans  le  lixicmc  fiede , d’écrire 

iifent  Philetc  J 6c  Hcrmogcne  lui  tournèrent  le  qu’il  étoit  refté  à Jcrufalem.  Mais  au  tems  du 


dos.  Mais  il  n y a point  de  répugnance , comme 
dit  foa  bien  Baronius  en  l’année  4.4.  de  l'es  An- 
nales, qu’ayjnt  etc  convertis  par  iaint  Jacques, 

Hs  fe  foient  enfuite  pervertis , 6c  fe  foient  laits 
Auteurs  d hèrefie  , ainfi  que  lit  Simon  le  Ma- 
gicien apres  avoir  etc  baptisé  par  S.  Pierre. 

Cependant  le  premier  artifice  des  Juifs  con- 
tre nofirc  Saint  Apôtre,  leur  ayant  li  mal  réiiiîi,  ç 
ris  s’accordèrent  avec  Litias  &:  Thcocrite  Capi- 
taines de  la  garni fon  Romaine,  moyennant  une 
femme  d’argent  qu’ils  leur  donnèrent  ,que  pen- 
dant que  S. Jacques  prccheroit  le  nom  de  Jesus- 
Christ,  6c  qu’eux  de  leur  part  cxciteroient 
une  feditiOii  parmi  le  peuple  , ils  le  faiüroient 
Mut-  d ,J  Fcr*‘>nnc  pour  lui  faire  faire  fon  proccz. 
SAuI!rc  “ La  effet  un  jour  lorlque  ce  faint  Apôtre  prou- 
vAitetiicacement  par  les  témoignages  des  famtes 
Ecritures  que  Jésus-Christ  «oit  le  vrai  Mcfiic 
promis  par  la  Loi,  annoncé  par  les  Prophètes, 

6c  attendu  par  leurs  Pères,  un  tumulte  ayant 
etc  excité  dans  l’aflemblce,  Joûas  un  des  Scribes 
des  Phariliens,  fe  jetta  fur  lui,  6c  lui  mit  une 
torde  au  cou  : en  même  tems  les  Soldats  fe 
failir.-nt  de  lui  6c  le  menèrent  à Hcrodcs  A- 
gnppa  petit  fils  du  premier  Hérodcs,qni  avoit 
tau  mourir  les  lnnoccns,&:  neveu  du  fécond, 
qm  avoit  fait  mourir  faint  jean.  Le  proccz  du 
lairu  Apôtre  fut  bicn-tôt  terminé , ce  mauvais 
Prince,qui  vouloit  fc  mettre  bien  dans  l’Elprit 
des  Juirs  aux  dépens  de  la  vie  des  gens  de  bien, 
te  condamna  à avoir  la  têie  tranchée.  Comme 
ôn  le  conduifoit  au  fupphcc  il  guérit  un  para- 
hiiqu®  qui  le  prelenta  devant  lui , &:  implora 
tbn  lecours  : ce  qui  fit  tant  d’imprefiion  fur 
Pclprit  de  Joius  qui  le  premier  s1 'étoit  làifi  de 
«et  Apôtre  , qu  il  fc  convertit,  6c  que  fe  jettant 
à fcs  pieds, il  le  iupplia  avec  infiance  de  lui  par- 
donner fa  mort , 6c  de  le  recevoir  au  nombre 
des  Di  cipics  de  fon  Maître.  L'Apôtre  lui  de- 
manda s'il  croyoit  véritablement  que  J es us- 
Christ  ctoit  le  Fils  du  Dieu  vivant  : Je  le 
croi , repartit  Jofias  , Ccfi-Li  nu  foi  , & je  veux 
toounr  dam  ttiir  conftfjio*.  Sur  cette  parole  on  le 
üifir  lui  même  6c  on  le  lia,  pour  recevoir  le 
même  châtiment  que  le  faint  Apôtre , fur  quoi 
on  obtint  l’ordre  d’ Agrippa.  Lorlqu’ils  furent 
au  lieu  du  lupplice,  ils  demandèrent  un  verre 
d'eau,  lequel  leur  ayant  été  apporté,  faint  Jac- 
ucs  baptifa  le  Pharifien  6c  lui  donna  le  bailer 
e paix  avec  fa  bénédiction , faifant  le  ligne  de 
Ja  Croix  fur  fon  front.  Ainfi  ils  perdirent  l’un 
6c  l’autre  la  tête  pour  la  confeflion  du  nom  du 
Sauveur,  vers  la  fete  de  Pâques  de  l’année  44. 
Quelques  Auteurs  tiennent  que  ce  fut  le  2 5. 
de  Mars,  mais  le  Bréviaire  Romain  dit  que  ce 
fut  le  prpmicr  jour  d'Avril.  11  faut  que  ç’ait  été 
avant  1a  tête  de  Pâques.  Une  partie  de  ces  cit- 


Papc  Leon  III.  c’cff-à-dire  au  commencement 
du  neuvième  lîecle,il  fut  heureufement  trouvé 
à Iria  6c  transféré  à Compoficllc,  qui  n’en  eft 
qu’à  deux  ou  trois  lieues.  Le  Pape  Leon,  à la 
prière  d’Alphonfe  le  Charte  Roi  de  Galice, 
changea  aufli  l’Evêché  d’Iria  6c  le  mitàCompo- 
ftelle  : 6c  depuis  ce  tems- là  les  miracles  fans 
nombre  que  firent  ces  prccicufcs  dépouilles, 
rendirent  cette  dernierc  ville  ü célèbre  par  tou- 
te la  terre , qu  après  le  pèlerinage  de  Jcrufalem 
6c  de  Rome , il  n’y  en  a point  au  monde  de  û 
renommé  : les  Princes  Chrétiens  y ont  extrê- 
mement contribué  de  leur  part , en  établifiant 
de  tous  côtcz  des  Hôpitaux  pour  loger  fie  pour 
nourrir  les  Pèlerins  qui  le  tranlportcnt  au  fepul- 
crc  de  ce  Bienheureux  Apôtre. 

On  ne  peut  exprimer  les  grâces  que  les  Efpa- 
gnols  ont  reçu  de  fa  protection.  Tamayo  que 
j ai  déjà  cite,  rapporte  quinze  differentes  appa- 
ritions  dont  il  a favorisé  les  Rois  6c  les  Prin-  lrt 
ces  d’Efpasne , qui  ont  toujours  été  fuivies  de  wl'*4" 
quelque  aîliftance  particulière:  fur  tout  ce  grand 
Apôtre  les  a pmllammcnt  fccourus  contre  les 
Maures , contre  les  Sarazins , 6c  contre  les  au- 
tres ennemis  de  la  Religion  Chrétienne.  Ramirc 
Roi  d’Oviedo  fut  l’un  des  Princes  qui  reflentirent 
plus  lingulicremenr  les  bienfaits  de  fa  puiffànte 
protection , car  ayant  levé  une  grande  armée 
pour  abolir  entièrement  le  tribut  honteux , de 
cinquante  filles  de  qualité , 6c  de  cinquante  au- 
tres de  condition  médiocre , qu’il  étoit  obligé  de 
livrer  tous  les  ans  aux  infidèles  qui  les  deshono- 
roicnt  enfuite  par  leurs  pallions  brutales  * le 
jour  de  la  bataille  ce  glorieux  Apôtre  parut  à 
la  tête  de  fcs  troupes  monté  lùr  un  cheval  blanc 
portant  une  cornette  blanche , fie  lui  fit  rempor- 
ter une  viâoire  li  entière,  que  foixante  6c  dix 
mille  barbares  furent  tuez  1 6c  les  autres  mis  en 
déroute.  Un  événement  li  merveilleux  ne  fut 
pas  fans  reconnoiflànce  de  la  part  du  Prince.  F.ti 
effet  Ramire  donna  à l'Eglifc  de  cet  admirable 
Protecteur  une  mefure  de  grain  fur  chaque  por- 
tion de  terre  dans  tous  les  pays  qu’il  avoit  conquis, 
ou  qu'il  alloitconqucrir  lur  fes  ennemis  : la  Reine, 

Uraea  fon  Epoulc  de  fon  côté,  donna  à la  me- 
me  Eglile  plulieurs  pierreries,  quantité  de  vafes 
d'argent  6c  d'étoffes  de  Ibye.  Depuis,  en  1040, 
le  Roi  Ferdinand  I.  dit  le  Grand,  prit  la  ville 
dcCoïmbrc  fur  les  Maures , enfuite  de  l’ap.  a- 
rition  de  cé  même  Apôtre  fie  par  fon  puifiant 
fccours  : dont  ce  Prince  fc  fentit  (i  redevable 
que  pour  le  rcconnome  en  quelque  manière  \ 
il  inftituà  une  Chevalerie  fous  fon  nom.  Saint 
Thomas  Archevêque  de  Villeneuve  dans  le  Ser- 
mon de  faint  Jacques , affûre  aufli  que  ce  fur 
par  fon  moyen  que  le  Roi  Alfonfe  Je  Noble 
délit  deux  cens  nulle  Sarazins  aux  Naves  de 
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Touloufe  prés  de  Calatrava  : 6c  d'autres  Au-  A auquel  nous  ajourerons  ce  que  nous  en  appre-  _ _ 

:5-  teurs  attribuent  encore  à Ion  afiiftance  particu-  nons  de  la  Préface  de  Saint  Ambroife,  pour  la 

J V 1 l l.  lierc  la  pnle  de  Xércz  lur  h»  mixte  les,  en  l'an-  Mefle  de  Saint  ChriUophlc , rapportée  par  Su  J u j i.  ti 

née  1139.  rius. 

Mais  li  l'Efpagne  a tant  de  fujets  de  fe  glo-  Scion  ccs  Mémoires , Chriftophle  croit  Ca- 
rificc  de  la  protection  de  ce  faint  Apôtre  , la  naneen  d'origine  , mais  étant  inûruit  des  ve- 

France  n’en  a pas  moins  d cfpcrer  là  faveur  ritez  du  Chriihar.ifme,  6c  embrazé  de  l'amour 

6c  Ion  afiiftance  dans  les  befoins.  Car  première-  de  Jésus  - Christ,  il  quitta  I011  pays  pour  ali- 
ment plusieurs  de  ceux  qui  tiennent  que  làint  nonccr  en  divers  endroits,  6c  principalement 

Jacques  fut  pcribnncllcmcnt  en  Elpagnc , tien-  en  la  Province  de  Licic  , la  doctrine  de  notre 

nent  auifi  qu’au  retour  d’Efpaenc  il  palla  par  faintc  Religion.  Scs  travaux  turent  li  heureux» 

ics  Gaules, 6c  qu’il  commença  d'y  faire  enten-  6c  accompagnez  de  tant  de  grâces  du  Ciel,  6C 

dre  le  fon  de  la  prédication  de  1 Évangile.  Se-  de  tant  d’oeuvres  miraculcules  , que  iclon  ia 

condemcnt,  nous  avons  plulieurs  villes  en  Fran-  Préface  que  je  viens  de  citer,  il  ne  convertit 

ce  enrichies  d’une  partie  de  fes  dépouilles  : pas  moins  de  quarante-huit  mille  perfonnes.  11 

Touloufe  prétend  en  avoir  le  corps,  c’eft-à-  ctoit  de  haute  lliturc , d un  poit  maieflueux,  Perftibda 

dire  un  ouement  confiderablc  en  VEgÜfe  de  R beau  6c  agréable  de  vilâge,  fa  chevelure  ctoit  du  sain* 

faintSernin:  Paris  6c  Arras, montrent  des  ofle-  B belle,  6c  tout  ce  qu’il  tailoit  &:  difoit,  ctoit 

mens  de  fon  Chef  : l’un  au  grands  Jacobins , toujours  accompagné  de  tant  de  grâces,  qu’il 
l’autre  dans  TEgliic  Cathédrale  : l'on  voit  à gagnoit  aisément  lafic&ion  de  tous  ceux  qui  le 
Amiens  quelque  portion  de  fa  mâchoire  : 6c  à voyoient.  11  marchoit  ordinairement  appuye  iur 

Troyes  en  Champagne,  un onément  de  fon  bras,  un  bâton , lequel  ayant  un  jour  enfoncé  en 

De  plus  , il  y a dans  ce  Royaume  tant  d’Egli-  terre  reverdit  miraculcufcmcnr,  porta  des  fleurs 

fes  acdices  fous  le  nom  de  ce  grand  Apôtre, &:  6c  des  fctiilles  : ce  qui  fut  caufe  de  la  convcr- 

où  il  eft  invoque  6c  fervi  avec  une  dévotion  lion  de  beaucoup  d’mfiddcs. 

(ïnguliere,  qu’il  ne  faut  point  douter  qu’il  ne  La  perfcctition  de  l’Empereur  Dece  étoit 
le  regarde  d'un  oeil  favorable.  Je  remarque  que  alors  allumée  dans  le  monde , on  fc  l'aiüflôit 

dans  la  feule  ville  de  Paris  nous  avons  quatre  de  tous  cotez  des  Chrétiens  pour  les  faire  mou- 

Eglifes  bâties  en  fon  honneur  -t  TEglife  Paroif-  tir,  mais  principalement  de  ceux  qui  ne  fecon- 

fule  de  lâint  Jacques  de  la  boucherie  : celle  de  tenranc  pas  d’être  Fidèles  , fravailloient  à au- 

faint  Jacques  du  haut-pas , laquelle  pour  être  dé-  gmenter  la  Religion  par  de  nouvelles  conquê- 

diée  fous  les  noms  de  faint  Jacques  le  Mineur  tes.  Comme  Saint  Chriftophle  étoit  de  c*  nom- 

& de  faint  Philippes,  ne  laifle  pas  de  reconnoitre  « bre  , l’Empereur,  ou  quelque  Préfixait  de  là 

le  grand  Saint  Jacques  pour  Patron  t L’Hôpital  ^ part  envoya  des  Soldats  pour  le  prrMrc.  Notre 

de  làint  Jacques  pour  les  Pèlerins,  6c  le  grand  Saint  eut  cette  bonté  pour  eux  quc^f.ns  la  faim 

Couvent  des  Religieux  de  faint  Dominique,  qu’ils  l'ouftroicnt  il  multiplia  luinarurellcmcnt 

que  l’on  appelle  pour  cela  les  Jacobins  par  toute  quelque  peu  d'alimens  qu'ils  avoient , pour  les 

la  France.  Je  ne  dois  pas  omettre  ici  pour  la  futtenter.  Ce  prodige  leur  ayant  ouvert  les  yeux 

gloire  de  ce  grand  Apôtre,  que  félon  S.  Epi-  de  Pâme  pour  rcconnoirre  Teneur  où  il  vi- 

phane , rapporté  par  Baronius  dans  fes  Notes  voient . 6c  la  vérité  d un  feul  Dieu  Créateur 

fur  le  Martirologe , S.Jacques  fut  l’un  d’entre  eux  du  Ciel  6c  de  la  terre , ils  renoncèrent  au  culte 

qui  garda  la  virginité  : ce  qui  nous  le  doit  faire  des  idoles,  & entrèrent  dans  l’Eglilé  de  Jesus- 

regarder  avec  un  rcfpcct  tout  particulier , pof-  Christ.  Cela  n’empccha  pas  que  Ton  ne  fe 

feaant  ainû  trois  excellentes  Laureolcs  : celle  faifir  de  Chriftophle,  qui  bien  loin  de  fuir  le 

d’ Apôtre  6c  de  Do&eur  de  l’EgÜfe  par  éminen-  Martire  , le  défiroit  avec  ardeur  6c  le  chei choit 

ce  ; celle  de  Martir  ,&  du  premier  Martir  d’en-  avec  empreflemenr.  Le  Tyran  Payant  fait  met- 

tre les  Apôtres,  6c  la  Laureole  de  Vierge.  tre  en  prifon  , y envoya  Nicete  6c  Aquiline 

femmes  débauchées  pour  corrompre  fa  toi  en  10 
corrompant  fa  purete  : mais  il  leur  parla  avec 
De  Saint  Chriftophle  , Martir.  tant  de  zcle  & de  vigueur , qu’au  lieu  d'être 

perverti  par  leurs  artifices , il  les  convertitelles- 

C’Eft  une  chofe  indubitable  qu’il  y a eu  dans  D memes  6c  les  rendit  chailes  6c  fidèles  : de  forte 
TEglifc  un  Saint  qui  fe  nomma  Chrifto-  que  peu  de  tems  apres  elles  endurèrent  gené- 

phlc , 6c  qui  félon  la  lignification  de  fon  nom , reufement  le  martire  avec  les  Soldats  qu’il  avoit 

porta  Jésus-Christ,  dans  Ion  coeur  par  le  aulli  éclairez  de  la  lumière  de  la  ioi,&  avec 

pur  amour  qu’il  eut  pour  lui , dans  ia  bouche,  plufieurs  autres  perfonnes  nobles  6c  riches  qui 

par  la  prédication  de  fon  Evangile  » 6c  dans  fes  le  reconnoifloient  pour  leur  Pere  fpirituel. 

membres,  par  la  participation  de  fes  fouflran-  Le  Pcrfccuteur  voyant  le  courage  invincible 
ces.  Les  Egliiés  &:  les  Chapelles  dédiées  ibus  de  faint  Chriftophle,  le  fit  tourmenter  par  plu- 

fon  nom  , les  Fêtes  établies  en  ion  honneur , fieurs  fupplices  trcs-crucls.  tOn  lui  couvrit  prè- 
les Mémoires  qu’en  font  tous  les  Bréviaires  6c  micrcment  la  tête  d'un  calque  embrazé, enluite 

les  Martirologes , 6c  fes  images  exposées  pu-  on  Tctendit  fur  un  banc  de  fer  de  la  longucuc 

bliquement  dans  un  grand  nombre  de  Camé-  & de  la  largeur  de  Ton  corps, fous  lequel  pendant 

dralcs  , en  font  une  preuve  convaincante  : les  que  Ton  mettoit  des  charbons  ardens , Ton  ver- 

circonftances  de  fon  Hiftoire,  ne  font  pas  ce-  toit  de  l’huile  bouillante  fur  fes  membres.  Ces 

pendant  tout-à-foit  certaines  : foit  que  l’Anti-  tourmens  ne  l’endommageant  aucunement  , 

tiquité  n’ait  pas  eu  foin  de  les  écrire  exa&c-  ..  quantité  de  Payens  s’écrièrent  qu'il  n’y  avoit 
ment , îpu  que  la  malice  des  hérétiques  y ait  Ê point  d’autre  Efieu  que  celui  que  Chriftophle 
inféré  des  enofes  trop  extraordinaires , 6c  tout-  adoroit  ,ni  d’autre  Religion  que  celle  qu’il  pro- 

à-fait  hors  de  creance,  afin  d’en  obfcurcir  la  feflbit.  Apres  ccs  cruels  fupplices  on  l’attacha 

vérité.  C’cft  pourquoi  il  eft  à propos  de  faire  à un  pieu,  6c  on  tira  fur  lui  pendant  tour  un 

en  cette  vie  un  fage  difeemement  de  la  vérité  jour  un  trcs-grand  nombre  de  fléchés , dont  pas 

d’avec  le  menionge  , 6c  de  dire  ce  qui  peut  une  ne  perça  fon  corps , de  forte  que  notre 

faire  à la  gloire  de  ce  glorieux  Martir , de  ma-  Saint  paroi  (Voit  comme  invulnérable.  Au  con- 

niere  que  l'on  n’avance  rien  qui  ne  Toit  bien  traire  il  y en  eut  une  qui  donna  dans  l’œil  de 

établi  6c  appuye  iùr  de  fuftifans  témoignages.  Le  l’un  des  bonreaux  , 6c  le  lui  creva  : Ce  qui 

Cardinal  Baronius  qui  a examiné  ïcs  Ades , fournit  au  Saint  une  belle  occafion  de  faire  é- 

n’en  trouve  point  de  plus  aftùrés  que  ceux  qui  dater  fa  charité  héroïque  ; car  oubliant  les  mau- 

font  compris  dans  un  Hymne  tres-anden  du  vais  offices  dece  miferablc,il  lui  rendit Tufagc 

Bréviaire  des  Mozarabes  dre  fisc  par  S.  Ifidorc  : de  cet  œil  avec  quelques  goûtes  de  fon  fang 

* “i 
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qu'il  lui  confcilla  d‘y  appliquer.  Ce  fang  qui  a- 
25.  voit  coulé  de  quelques  playes  que  notre  glo- 
9 u 1 l l.  rieux  Martir  avoit  reçues  , donc  l'on  Hiftoire 
* ne  parle  point , fut  fi  efficace  qu’il  rendit  à ce 
même  boureau  la  lumière  de  l ame  avec  celle 
du  corps,  & en  fît  un  Chrétien  dilposé  à endu- 
rer le  martire.  Enfin  le  Juge  condamna  notre 
Saint  à avoir  la  tête  tranchée  : ce  qui  lui  mé- 
rita le  bonheur  d’entrer  dans  le  Royaume  des 
Cieux.  Mais  il  pria  auparavant  Kotre-Scigneur 
avec  beaucoup  d’inftance  de  le  rendre  propice 
aux  pécheurs  6c  aux  malades  qui  imploreraient 
fa  mifericorde  par  fon  intcrcelhor.  ; 6c  de  préfer- 
ver  aufli  de  grefle  , d'incendie  , de  pelle  Sc 
de  famine  le  Tieu  où  fon  corps  ferait  enterré. 
L’Hymne  des  Mozarabes  ajoute  que  dix  mille 
Chrétiens  qu'il  avoit  animez  au  martire  par  ion 
Simon,  exemple,  turent  exécutez  avec  lui  : ce  qui  lui 
donna  la  gloire  d'enrichir  l'Eglife  Triomphante, 
après  avoir  amplifié  l’Eglife  Militante. 

La  Mémoire  de  faint  Chriftophle  fe  célébré 
dans  toutes  les  Eglilcs  Latines  le  2$.  de  Juil- 
let, à la  rtferve  de  celle  de  Valence  en  Efpagne, 
qui  la  folemnife  maintenant  le  10.  du  meme 
mois , à caufc  que  ce  jour- là  une  Synagogue  de 
Juifs  que  S.  Vincent  Ferrier  avoit  convertis  ,6c 

Î|ui  alsîircrent  que  faint  Chriftophle  les  avoit 
ouvent  avertis  en  Congé  de  quitter  la  fuperfti- 
tion  du  Judaîfmc>&  de  demander  le  Baptême, fut 
dédiée  &:  confacrce  avec  les  cérémonies  Ecdc- 
liaftiques,  en  l’honneur  de  cet  invincible  Martir. 
Four  ce  qui  regarde  le  portrait  de  faint  Chi  i- 
pnr  ftophleqye  les  Peintres  nous  reprefentent  d’une  ' 
fi  prodiçjvHile  grandeur,  portant  l’Enfant  Jésus 
fur  fes  cjf.  Viles , paflint  une  riviere  6c  ayant  un 
arbre  fleuri  dans  les  mains  , Baronius  avoue 
qu’il  n'en  fçait  pas  bien  la  caufc  ; mais  il  mar- 
que afl'cz  par  les  verfets  qu’il  rapporte  de 
l’Hymne  des  Mozarabes, qu’il  reconnoitcn  cette 
peinture  quelque  choie  dhiftorique,  de  figuré  6c 
de  fymboUque.  A l’egard  de  miltoirc,  il  elt 
certain  que  lâint  Chriftophle  ctoit  grand,  &: 
u’il  alloit  ordinairement  avec  un  bâton , qu  il 
t reverdir  6c  fleurir  pour  la  convertit»  des 
idolâtres:  mais  le  fymboie  cft  qu'il  avoit  une  amc 
grande , genereufe  6c  invincible  que  les  travaux 
n’étonnoient  point , qu’il  marcha  à pas  de  géant 
non  feulement  dans  i exercice  de  la  vertu , mais 


aufli  dans  celui  de  la  prédication  de  l'Evangile , 
qu’il  porta  Jesus-Christ  dans  les  pays  infide-  25.  ' 
les,  dont  l’abord  ctoit  tres-difticile  à caufe  des  Juin, 
tempêtes  6c  des  orages  que  les  Empereurs  6c 
les  Magiftrats  y excitoiem  de  tous  cotez  : qu’il 
traverfa  des  fleuves  d’affli&ions  6c  de  fouffran* 
ces  lans  pouvoir  en  être  lùbmcrgé , à caufc  de 
la  force  de  fon  efprir  6c  de  la  hauteur  de  fon 
courage  , qui  le  mettoit  au  deflùs  de  toutes  les 
perlècutions  des  hommes  } que  fà  confiance 
enfin  rcprelentée  par  fon  bâton  , fut  toujours 
floriflante,  6c  ne  perdit  jamais  fa  vigueur.  On 
reprefente  aufli  S.  Chriftophle  fur  des  endroits 
cminens , pour  lignifier  le  pouvoir  qu’il  a fur 
les  météores  de  l’air , les  tonnerres,  les  grefles, 
les  vents  impétueux  & les  tempêtes , contre  lef- 
qucls  on  invoque  fon  nom.  Il  ferait  difticilede 
marquer  l’origine  de  ces  reprefentations  myftc- 
ricules.  Baronius  en  parle  en  general  au  2 3. 
d’Avril  en  traitant  de  faint  Georges.  Il  y a de 
l’apparence  que  celle  de  faint  Chriftophle  cft 
venue  de  l’Orient , 6c  qu’on  commença  à le 
reprelcnter  de  la  maniéré  que  nous  venons  de 
dire,  aufli-tôt  que  Conftantin  permit  de  bâtir 
des  Eglifes  en  l’honneur  des  Martirs.  L’on  trou- 
ve des  figures  de  uotre  Saine  au  bas  dclqucRcs 
on  lit  ccs  deux  vers  : 

Cbriflophori  fâ'.Bi  foeiem  quictonquc  tuetnr  , 
llU  nempe  die  non  morte  nuta  morietur. 

C’cft-à  dire  en  notre  langue  : 

Chrétien  jette  les  yeux  fur  la  face  [acres 
De  l'iUuflre  Géant , Chriflopb/e  le  Martir, 

Et  dans  ce  jour  heureux  tu  ne  pouras  mourir 
D'une  forte  de  ment , tragique , infortunée. 

Une  grande  partie  des  Reliques  de  lâint  Chri- 
ftophle font  en  F.lpagne  : L’Eglife  de  Tolcde 
en  poflede  quelques  ollémens , que  Tamayo  dit 
y avoir  été  apportez  dés  l’année  25».  c’eft  à- 
dire  quatre  ans  apres  fonderez.  Celle  de  Valen- 
ce en  a davantage,  mais  elle  les  a reçus  de  To- 
lède, lorfquc  cette  ville  tut  ruinée  en  l’année 
828.  On  montre  à Compoftelle  un  bras  de  cet 
illuftre  Martir,  &c  à A (forge  une  de  l'es  mâ- 
choires. Tous  ces  oflemens  lont  d’une  grandeur 
au  deflus  de  ceux  des  corps  des  hommes  les 
plus  hauts.  Nous  avons  à Paris  une  Paroiflè  qui 
porte  le  nom  de  Saint  Chriftophle , laquelle  ell 
1 fort  ancienne,  6c  des  premières  de  la  Cité. 


LE  riNGT-SlXlEME  JOVR  DE  JVILLET , 
< T de  la  Lune , le 


a 

b 

C 

d 

e 

f 

s 

h 

i 

K 

1 

m 

n p q 

1 

2 

3 

4- 

5 

6 

7 

8 

9 

IO 

11 

1 2 

1?  14  15 

16 

f 

t 

U 

A 

B 

c 

D 

E 

F 

F 

G 

H 

M N 

P 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

14- 

as 

»5 

26 

a 7 

zi  19 

30 

Le  Mini-  T E ftmmeil  de  Sainte  Anna  Mcrc  de  la  glorieufc 
rologc  R.®-  JLi  Vierge  Marie  Mcrc  de  Dieu.  A Philippcs  en  Ma- 
ccdoinc  , la  nairtàncc  au  Ciel  de  faint  Eraftc , que 
l’Apôtre  faint  Paul  y laiflà  pour  Evcquc , & qui  y 
fut  couronné  du  martire.  A Rome  , en  la  voyc  Lati- 
ne, des  faines  martirs  Symprhouc,  Olimpic,  Thcodulc 
& Esupcre,  lefqucls , comme  il  cft  porte  dans  les 
Actes  de  faint  E (tienne  Pape  , obtinrent  par  le  feu  la 
palme  du  martire*  Au  port  de  Rome  , de  lâint  Hya- 
cinthe Martir , qui  forât  fain  & fauve  du  feu  & de 
Ja  riviere  où  il  fut  jctcé  : mais  enfin  Léonce  Conlu- 
Jairc  , le  fit  mourir  par  le  glaive  fous  l’Empire  de 
Trajan  » 8c  Julie  Dame  Romaine , enterra  fon  corps 
auprès  de  la  ville  dans  fon  propre  champ.  Encore  à 
Rome , de  faint  Pafteur  Prêtre , lous  le  nom  duquel 
il  y a un  rirre  fur  le  Viininal  prés  de  fâintc  Puden- 
rienne.  A Vcroune , de  faint  Valens  Evêque  5c  Cou- 
fcffair.  Au  Duché  de  Mantouc  dans  un  Mouafterc 


E de  faint  Benoift,  de  faint  Simeon  Moine  5c  Ermite, 
que  Dieu  a rendu  cclcbre  par  plulicurs  miracles , & 
qui  acheva  fa  vie  dans  une  fainte  vicilleflc. 

De  plus, à Berhone  dans  l’Artois,  de  faint  Joire  /9r* 
Evêque , lequel  étant  venu  d’Oricnt,  acheva  dans  ce  Sains  k 
lieu  le  pèlerinage  de  l’Europe  qu’il  avoit  entrepris»  5c  Fhiw- 
celui  de  ccttc  vie  , pour  devenir  Citoyen  du  Ciel.  S* 
fainteté  paru  par  de  grands  miracles.  A Troycs , de 
faint  Ours  Evcquc  8c  ConfclTeur  , prédécefleur  de 
faint  Loup.^  A la  Chartrcufc  auprès  de  Coblcart , de 
S.  Bcate  Prêtre  de  T reves  & ConfclTeur.  A Tencrondc, 
de  fainte  Chrétienne  Vierçc , fille  de  Mig ranime  Roi 
d’Angleterre  , qui  fut  cattchilce  8c  conduire  au  de  çà 
de  la  mer  à Dichclvcnnc  par  un  Efprit  célefte , que 
Dieu  lui  envoya  : 8c  ayant  parte  fa  vie  dans  une  inno- 
cence & dans  une  fainteté  parfaite,  Pacbeva  heureufe- 
ment  par  une  mort  trcs-precicufc.  A Paris,  la  Tranf- 
lation  du  corps  de  faint  Marcel.  Et  ailleurs,  de  plu  - 
Laits , gcc. 
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Juill. 

IL  n’y  a point  de  langue  fur  la  terre  qui  puifle  A 
exprimer  allez  dignement  le  mérite  8c  l’ex- 
cellence de  cette  grande  Sainte,  que  Dieu  choifit 
de  toute  éternité  pour  être  l'Epoufc  de  faint 
Joachim,  la  Mere  de  la  glorieufe  Vierge,  la 
Grand-mere  de  fon  Fils  unique,  & la  Bellc- 
mere  de  laint  Jofeph.  Ces  prérogatives  font  fi 
ûnguheres  8c  fi  admirables,  quelles  relèvent 
fans  doute  fainte  Anne  après  la  divine  Marie  fà 
nue  au  demis  de  toutes  les  perlônncs  de  fon 
lexc  f & la  mettent  à la  tête  de  toutes  les  fèm- 
“cs  ®nt  f°nÇÛ  Par  la  voyc  de  Mariage.  Elle 
naquit  a Bethléem  que  l’Ecriture  appelle  Cii 
de  u and , vers  la  fin  du  quatrième  millénaire 
du  monde  , félon  la  Chronologie  de  Torniclle 
que  nous  avçns  fuivie  comme  la  plus  exacte,  p 
tant  en  la  vie  de  Notre- Seigneur  au  premier 
tome,  qu’en  celle  de  fa  très  - fainte  Mere  au 
commencement  du  (ècond.  Son  perc  étoit  de  la 
Tribu  de  levi,  de  la  Famille  dfAaron,qui  c- 
toit  la  Famille  Sacerdotale  parmi  les  Juits  , de 
tafircni.  s’appelioit  Mathan.  11  n’cft  pas  neanmoins  celui 
que  Cunt  Mathieu  dans  la  Généalogie  du  Sau- 
veur fait  aycul  de  laint  Jofeph . car  celui-ci  c- 
toit  de  la  Tribu  de  Juda,  ainliquc  laint  Jofeph, 

“ \acr£«  Vierge  de  J e s u s-  C h r 1 st  : de  non 
de  la  Tribu  de  Levi,  comme  celui  dont  nous 
parlons  Pour  la  Mere  de  notre  Sainte  on  la 
nommoit  Marie  nom  allez  commun  parmi 
Jes  Juits, ôctiroit  fon  origine  de  la  Tribu  de  Juda. 
Anne  ne  tut  pas  là  fille  unique , elle  en  eut 
deux  autres  avant  elle,  dont  la  première  appel- 
le Marie  comme  fa  mere , epoufa  Alphcc  en  C 
premières  nopces , de  probablement  Cleophas 
frere  de  faint  Jofeph , en  fécondés  nopces,  de f- 
qucls  elle  eut  quatre  garçons  : fçavoir  faint 
Jacques  le  Mineur,  faint  J ude  Apôtre,  faint  SH 
mcon  Succeffeur  de  faint  Jacques  dans  le  $ie<re 
de  Jerulàlem , de  laint  Jofeph  furnommé  Bar- 
das,qui  fut  proposé  pour  Apôtre  avec  S.  Mat- 
thias , apres  l’Afcenlïon  de  Notre-  Seigneur  : & la 
fécondé  fille  de  Marie  appclléc  Sobc,  époula  un 
homme  de  là  Tribu , de  de  fa  Famille,  c'cft  à- 
dirc  de  celle  d’Aaron , dont  elle  eut  làintc  Eliza- 
beth temme  de  Zacharie  de  mere  de  faint  Jean 
Baptifte.  La  meilleure  part  fut  pour  Anne  qui 
n'étoit  aue  la  cadette,  oui fqu  ayant  été  mariée 
à faint  Joachim  , elle  tut  allez  heureufe  pour 
donner  au  monde  la  Reine  des  Anges  de  des 
hommes,  de  la  Mere  de  fon  Dieu.  Je  Içai  qu’il  D 
y a des  Auteurs  qui  dreflent  autrement  cette 
Généalogie , de  qui  difent  que  le  pere  de  fainte 
• Anne  fe  nommoit  Stolan  ou  Garifi , de  fa  mere 
Emcrentic  : mais  ce  que  je  viens  de  rappor- 
ter , qui  eft  tiré  en  partie  d’Egéiïppe  Hirtorien 
tres-ancien , qui  vivoir  immédiatement  apres 
les  Apôtres , de  en  partie  de  faint>  Hyppolite 
Evêque  de  Port,  de  Nicephore  Calixte  de  d’au- 
tres bons  Auteurs  qui  nous  ont  conlctvé  ces 
Traditions,  eft  beaucoup  plus  conforme  à la 
raifon,  comme  Baronius  le  dit  dans  le  grand 
Apparat  de  les  Annales  Eccléfiaftiques.  Saint 
Germain  Patriarche  de  Conrtantinoplc  parlant 
de  làintc  Anne , dit  aufli  qu’elle  étoit  de  la  race  E 
Sacerdotale  d’Aaron,  de  de  la  Famille  Royale 
& Prophétique  de  David  de  de  Salomon. 

Elle  eut  donc  Joachim  pour  Epoux,  de  une 
Sainte  epoufa  un  Saint,  pour  mettre  au  mon- 
* de  par  une  génération  très -pore  de  rres- charte 
celle  qui  nou$  a donné  le  Saint  des  Saints.  Ja- 
mais on  ne  vid  d’aillance  mieux  proportionnée. 

Ils  marchoicnt  l'un  de  l’autre  dans  robfcrvance 
exacte  des  Commandemens  de  Dieu , ils  n’a- 
voient  qu’un  même  efprit , qu’un  même  cœur, 
les  memes  inclinations , les  mêmes  intentions , 
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de  toutes  leurs  pensées  de  leurs  defirs  croient  de 
glorifier  Dieu  de  de  procurer  fon  honneur  en 
routes  choies.  Leur  mailon  étoit  plutôt  un 
T cmple  qu’une  demeure  icculiere  : ils  y of- 
froient  plus  de  facrificcs  de  louange,  d'adoration 
de  de prière  pour  faire  Ijommageà  la  majefté  de 
Dieu  , qu’on  n’offroit  de  moutons  de  d autres 
animaux  le  matin  de  le  foir  dans  le  Temple  4c 
Sajomon.  Ils  faifoient  aufli  de  leur  Mailon  un 
Hôpital  de  une  Aumônerie  perpétuelle,  y rece- 
vant les  pauvres  de  les  pèlerins , à qui  ils  don- 
noient  abondamment  ce  qui  leur  étoit  neceflài- 
re.  En  effet  nous  apprenons  des  fàints  Docteurs, 
comme  je  l’ai  déjà  dit  en  la  vie  de  S.  Joachim, 
qu’ils  parrageoient  leurs  biens  en  trois  parties  j 
dont  ils  doiinoicnt  la  première  aux  Prêtres  de 
aux  Lévites  pour  leur  lubfiftance,  de  pour  l’en- 
tretien des  lampes  de  des  oblations  du  Sanctuai- 
re ; la  fécondé  aux  neceflitcux , de  la  troiliéme 
étoit  pour  la  nourriture  de  l’entretien  de  leur 
famille. 

Cependant  ces  chartes  Epoux  n’avoient  point  . . 

de  porte  ri  te,  de  Anne  après  pluficùrs  années  de  1 
Mariage , fe  trouvoit  toujours  tlérilc.  Son  ef- 

{>rit  ctoit  là-deflus  entier entent  religné  à la  vo- 
onté  de  Dieu  : elle  portoit  avec  joye  l’infàmic 
de  la  ftérilité,  elle  ne  fouhaitoit  pas  d’en  être 
déchargée  : mais  la  providence  divine  qui  la 
dcftinoit  pour  être  la  mere  de  la  Mere  du  Fils 
de  Dieu , lui  infpira  par  fa  .grâce  un  defir  furna- 
turcl  d’avoir  des  encans.  Elle  ne  le  fouhaita  pas 
comme  les  autres  mcres,qui  ne  cherchent  en 
cela  qu’une  conlolation  humaine  , qu’un  hon- 
neur Iclon  le  monde, qu’un  appui  de  leur  vieil— 
leflê,  de  qu’un  foûticn  de  leur  famille  : mais  elle 
délira  cette  bénédiction  du  mariage  d’une  ma- 
nière lïngu!iere,de  comme  une  propagation  qui 
devoir  fervir  a la  gloire  de  Dieu  de  à l accom- 
plifl'ement  de  lès  defleins.  La  chair  de  le  làng 
n’eurent  point  de  part  en  fes  delirs,  la  fournil* 
fion  à la  divine  volonté  de  le  zele  de  fon  hon- 
neur en  furent  le  principe  de  la  fin.  Dans  cct 
efprit  clic  fit , mais  d’une  maniéré  bien  plus  ex- 
cellente , ce  au’ Anne  mere  de  Samuel  avoit 
fait.-Notre  Sainte  offrit  fes  vœux  à Dieu  , elle 
l'importuna  par  les  prières,  par  lès  jeunes,  par 
les  aumônes  de  par  fes  larmes  : elle  le  follicita 
de  le  prefla  de  lui  donner  un  enfant  qui  fut  la 
joye  d’Ifracl  5e  la  conlolation  de  ion  peuple. 

Joachim , dit  faint  Epiphanc  , prioit  iur  une 
montagne  où  paifloit  fes  troupeaux , de  Anne 
prioit  en  Ion  jardin  où  elle  s’etoit  fait  une  fo- 
litude,  dans  laquelle  elle  parloir  cœur  à coeur 
à Ion  Souverain  Seigneur.Scs  vœux  ne  furent  pas 
rejetiez. Dieu  exauça  les  prières  qu’il  lui  avoir  lui- 
même  inlbirées  j lui  failant  fçavoir  par  un  Ange 
qu’il  lui  donneroit  une  fille.  Joachim  étant  venu 
trouver  fa  femme  pour  lui -dire  qu’un  Mdlàger 
cclefte  lui  avoit  fait  cette  heureufe  promette  * 
clic  devint  enceinte  de  Marie. 

Ce  fut  en  ce  moment  que  le  fein  de  fainte  Elle  «fcwnt 
Anne  devint  plus  augufte  que  le  Ciel  Empircc,  n,crc  1* 
à caufc  des  grands  prodiges  qui  s'y  opérèrent,  vie,Be> 
que  l’Univers  n’avoit  jamais  vus , de  qu’il  ne 
verra  jamais.  La  divine  Marie  y fut  conçue , 
mais  elle  y fût  conçue  fans  péché,  fans  corru- 
ption, (ans  mouvement  fenfuel  6c  déréglé  j elle 
y fut  conçue  dans  la  joùiflànce  de  la  grâce,  dans 
l’ufàgc  meme  de  1a  grâce  dedans  la  perfc&ion  de 
la  grâce  ; elle  y fut  conçue  dans  la  fainteté,  6c 
dans  une  làintcté  fi  éminente,  aue  nul  des  Saints 
ni  des  Anges  ne  l’a  jamais  égalée  ni  ne  l'égale- 
ra jamais  dans  le  point  meme  de  fa  conlom- 
mation.  Anne  commença  de  porter  celle  que 
tous  les  fiedes  attcndoicnt  avec  impatience,  que 
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les  Chérubins  6c  les  Séraphins  rcgardoient  avec  A 
26.  étonnement  comme  un  Chef- a oeuvre  de  la 
J \j  il  i.  pu  îlTance -divine,  6c  un  Océan  où  tous  les  dons 
de  Dira  le  trouvoient  reniermcz  avec  plénitude, 
Arque  les  perlonnes  mêmes  de  la  SaitKC  Trinité 
«.areffoient  fingulierement  pour  les  grands  def- 
feins  qu’elles  avoient  fur  elle.  Qui  peut  douter 
<ju’Anne  n’eût  part  aux  grâces  ineftimables  qui 
ctoient  conférées  à lit  Hile,  & qu'il  ne  s'en  tic 
%in  réjaliflemcnt  lur  elle  qui  augmentoità  tous 
mQtnens  là  pureté  6c  fa  ferveur  ! Car  ü Jean 
Baptifte  au  moment  qu’il  fut  fânâifié,fit  réjal- 
lir*  furfa  mere  l’elprit  de  pieté  A:  de  prophétie 
dont  (on  ame  fut  revêtue  j que  peu icrons-nous 
. de  Marie,  a l’égard  de  laintc  Anne  au  précieux 
moment  de  fa  conception  , auquel  elle  fut  rem-  g 
plie  de  tant  bénédictions  ? Anne  fut  neuf  mois 
la  dêpofitaire  de  ce  grand  Chef-d'œuvre, pen- 
dant tefquels  Dieu  en  recevoir  plus  de  gloire  que 
de  tout  le  refte  de  l’Univers  : car  ayant  conçu 
Marie  le  S.  Décembre,  elle  ne  la  mit  au  mon- 
de que  le  8.  de  Septembre  de  l’anncc  fuivante. 
Quelle  tue  donc  l'abondance  des  grâces  6c  des 
faveurs  lurnattirellcs  dont ccttc  fonte  Mere  fut 
comblée  î quel  fut  l’accroiflèmcnt  de  fon  a- 
mour  pour  Dieu  , &c  de  fa  faintetc  dans  un 
tems  ü favorable , où  elle  rcntèrmoit  la  plus 
grande  faintetc  ctcce  qui  fut  au  monde  ? 

J'ai  déjà  remarqué  dans  1a  vie  de  font  Joa- 
chim, & dans  celle  de  Notre-Dame  , que  lorf- 
que  ccttc  très-  famtc  Fille  (ût  en  âge  d êtrepre-  C 
Fftelip«*  tentée  au  Temple , faintc  Anne  fa  mere  l’y  me- 
fente  * « na  clle-mcme , pour  fatisfaire  au  vœu  qu’elle 
avoir  fait  pour  1 obtenir  du  Ciel , 6c  qu’elle  en 
fit  une  offrande  trcs*-pure  à la  Maieftc  divine, 
fe  privant  ainfi  pour  l’amour  6c  pour  la  gloire 
de  fon  Dieu  de  la  joye  6c  de  la  confobtion 
qu’elle  recevoir  de  la  préfence  de  fa  chcre  Fille, 
comme  je  l'expliquerai  encore  plus  au  long 
dam  le  difeours  fur  la  fête  de  la  Prcfentation. 
De  là  faintc  Anne  retourna  à Nazareth,  6c  y 
continua  fes  exercices  de  pieté  tout  le  refte  du 
tems  quelle  vécut  fur  la  terre.  On  ne  fçait  pas 
fi  elle  mourut  avant  font  Joachim,  où  fi  elle 
devint  veuve  par  la  mon  d'un  fi  excellent  E D 
poux.  Cédrcnc  la  fait  vivre  jufqu’en  l’année 
onzième  de  la  faintc  Vierge  : &c  quelques  Au- 
teurs écrivent  qu’elle  avoit  foixantc&  dix- huit 
ans  lorfqu’elle  mourut.  Ce  qui  fuppoferoit 
qu’elle  (croit  demeurée  plus  de  vingt  ans  fté- 
tile , ou  quelle  auroit  été  mariée  apres  qua- 
rante-cinq ans.  L’Eglifc  appelle  par  refpeét  fa 
mort  un  on  un  fatmtii  : pour  nous 

apprendre  qu’elle  fut  fi  tranquille  6c  tellement 
exempte  de  toutes  les  agitations  dont  on  eft  or- 
dinairement travaillé  à la  mort , qu’elle  fem- 
bla  plutôt  s’endormir  que  mourir. 

Le  corps  de  fonte  Anne  fut  inhumé , félon  1 
un  ancien  Bréviaire,  en  la  ville  de  Bethléem  fa 
patrie  , dans  le  tombeau  de  fes  parens , foit 
qu  elle  s’y  fur  retirée  de  fon  vivant  après  le 
dccez  de  faint  Joachim  : ou  qu’il  y ait  cté 
dans  la  fuite  tranfoorté  de  Nazareth.  Depuis  il 
tilt  transfère  par  les  fideles  en  l’Eglifc  du  Sc- 
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pulchrc  de  Notre-Dame  en  la  vallce  de  -Jofa- 
phat,oû  l’on  voit  encore  maintenant  fon  tom- 
beau  dans  une  Chapelle  à côte  droit  de  l’Au-  jt , 
tel.  Enfin  par  fucccllion  de  tems,  i)  a été  ap- 
porté en  la  Cathédrale  d’Àprc  en  Provence  * 
dont  certc  grande  Sainte  cft  reconnue  pour  Pa- 
trone,  6c  ou  clic  eft  honorée  par  un  concours 
continuel  des  Catholiques  qui  y viennent  des 
pays  les  pins  éloignez  lui  rendre  leurs  refpecb. 

Ce  grand  trél'or  tut  procuré  à ccttc  ville  par 
font  Aulpice  fon  prcilticr  Evcque  : 6c  ayant 
demeure  quelque  tems  inconnu  , il  lut  trouve 
miraculeulcment  l’an  772.  fous  le  Roi  6c  Em- 
pereur Charlemagne  , Sc  fous  l’Evêque  Magne- 
ric  qui  et)  tit  une  tranilarion  folemnellc.  Plu- 
ficurs  autres  Eglifes  ont  reçu  quelques  ollè- 
mens  de  notre  Sainte  : car  quoique  Ion  Chef 
le  montre  à Apte  dans  un  beau  Reliquaire , 
on  en  voit  neanmoins  des  morceaux  confidc- 
rables  en  d’autres  lieux.  Trithcme.en  fon  traité 
des  miracles  de  fonte  Anne , dit  que  fon  Chef 
cft  dans  1 F.glife  d’Urtice  au  Dioccie  de  Virtz- 
bourg.  Molan  dans  lés  Notes  fur  Ufuard , aflûre 
quon  le  conferve  avec  beaucoup  d’honneur 
dans  la  ville  de  Duras  au  Duché  de  Juliers.  Du 
Sauffai  dans  fon  Martirologe , le  mer  entre  les 
Reliques  delà  Cathédrale  de  Chartres,A:  témoi- 
gne qu  i!  lui  fin  donne  par  Louis  Comte  de 
Blois  : Ce  qui  ne  fc  peut  entendre  que  de  quel- 
ques parties.  Enfin  la  célébré  Abbaye  d Ours- 
camp»  de  l’Ordre  de  Cilleaux  prés  Noyon,  fe 
glorifie  avec  juftice  d’en  pofteiîcr  le  têt  ou  le 
lommet.  Dieu  permettant  amii  que  les  mem- 
bres de  les  Serviteurs  6c  de  fes  Servantes  (oient 
difpcrfez,  afin  qu’ils  reçoivent  n’.us  d honneur, 

6c  qu’ils  fervent  davantage  fc  *la  fanrtification 
des  Fidèles.  L’anneau  de  fonte  Anne  cft  à 
Rome  dans  une  Eglife  qrfi  porte  (on  nom. 

Saint  Epiphane,  faint  jean  Damalcenc,  faint 
André  de  Crète , faint  Germain  de  Conlhnti- 
nople  6c  font  Fulbert  de  Chartres,  on  fait  fon 
éloge.  L’Empereur  Juftinicn, au  rapport  de  Pro- 
cope  , fit  bâtir  en  lôn  honneur  dans  Conftan- 
tinoplc  un  Temple  magnifique  6c  d’une  ftru- 
cture  admirable  : dont  il  eft  aulll  parlé  dans  les 
A&es  de  faint  Eftienne  le  jeune.  L'Empereur 
Balile  le  trouvant  en  danger  de  tomber  à eau  le 
de  (â  grande  antiquité  , le  fit  réparer , comme 
l’aflürc  Ccdrcnc.  Il  y a peu  d Eglifes  conlidcra- 
bles  où  il  n’y  ait  une  Chapelle  de  fonte  Anne, 

6c  la  dévotion  envers  elle  cft  très  grande  parmi 
les  Fideles.  Sa  fête  cft  fort  ancienne , tant  parmi 
les  Grecs  que  parmi  les  Latins.  Le  Pape  Gré- 
goire XIII.  infpiré  du  font  Efprit , ainfi  que 
parle  Baronius,  la  renouvella  en  l’année  1 s 84. 
en  commandant  qu’elle  fin  double , & qu’on  y 
lût  les  Leçons  de  font  Jean  Damafcene , qui 
relèvent  extrêmement  le  mérite  de  ccrte  grande 
Sainte , ôc  qui  la  publient  trois  fois  heureufe. 
Nous  en  avons  rapporté  ce  qui  cft  de  plus  cer- 
tain , (ans  nous  arrêter  à quelques  livres  apo- 
criphes  qui  en  prient  fans  fondement  fous  pré- 
texte de  nous  découvrir  des  myfteres  que  le 
font  Efprit  n’a  pas  voulu  que  nous  fçûflioüs. 
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(1  Mini-  \ Kicomcdie  , k martirc  Je  ««  Peu, .Un,  Mc-  A 
g*?»-»-  A.  decin  , lequel  ay.nt  éié  arreté  pour  U cauic  de 
*“»  U foi  par  l’ordre  de  l'Empereur  Maximici!  ,fut  tour- 
menté fur  le  chevalet  & brûlé  avec  de,  torches  ar- 
dente, : mais  ayant  été  tcctce  dan,  fe,  fooplice,  pat 
l’apparition  de  Notre-Scigutiit , il  acheva  fe,  combat, 
par  un  coup  d'épée  qui  lui  enleva  la  tête.  Au  meme 
lieu.de  faint  Hermtdaü,  Prêtre,  qui  avolt  omvert. 

S.  Panralcon  par  fe,  infttuaion,  . Sc  de,  SS.  Her- 
mippe  SC  Hcrmocratc  frère,  Icfqucl,  après  plubcur, 
autres  peine  qu’on  leur  fit  fouffrir  , furent  enfin  dé- 
capite* pour  la  confcffion  de  J,,u.  - Chm  .T  par 
Arreit  du  même  Empereur.  A Noie , des  fatntes  Mar- 
tire  Julie  & Jucînâe.  A Vigile  . dans  la  Pobille, 
de  faint  Maur  Evêque  , martiale  fous  Traun  avec 
faine  PantaU-cmon , & faint  Serge.  Au  pays  d«  Ho-  g 
mérités,  la  mémoire  des  faint*  Martin , qm  Furent 
brûlez  vifs  pour  b foi  de  Jésus  -Chri  st  , Tous 
le  Tyran  Dunaan.  A Cordouë  en  Efpagnc  , de*  Faims 
Martirs  Georges  Diacre  , Fcltx , Aurclc,  Noclc,  & 
Liliofc  , qui  furent  mis  à mort  dans  b pcrlccucion 


des  Arabes.  A Ephcfc  , la  naiflance  au  Ciel  des  fept 
bienheureux  Dtrmunt , Maximien  , Malch  , Marrinicn, 

Denis , Jean , Serapion  & Conftantin.  A Auxerre , tic 
faint  Ethcrie  Evcquc  8c  Confcfleur.  A Conftintino- 
ple  ,dc  b bienheureufe  Ancufc  Vierge  , qui  fut  fouet- 
tée fous  Conftanrin  Copronyme,  pour  b vénération 
des  fainres  Images  > Sc  ayant  enfuite  été  envoyée  en 
exil , s*y  endormit  en  paix. 

De  plus , à Befançon  , de  faint  Déliré  Evêque  , qui  Autres 
fut  dcftinc  à ccrtc  charge  par  une  prédiction  cclcfte  , Samo  dè 
meme  avant  fa  nailfancc,  Sc  s'en  acquit»  depuis  avec  kr*uce* 
tarit  de  fainteté , qu'il  mérita  d’être  honore  de  plu- 
ficurs  miracles.  Il  a long-tcms  coulé  de  fon  tombeau 
une  eau  qui  gucrilîbit  routes  fortes  de  maladies.  A 
Mets , de  faint  Phronimc  onzième  Evêque  de  cc  Sicge. 

En  Bcarn , de  faint  Gahétoirc  Evêque  de  Lcfcar  Sc 
ConfclTcur.  Au  Dioccfe  de  Touloufc  , de  faint  Li- 
vrcric  ConfclTcur.  A Limoges  , b T r audition  de  faine 
J uft  , dont  b fête  fc  fait  le  15.  de  Novembre.  A Aix- 
b-Chapcllc,  b Tranilition  de  faint  Chulepiagnc Roi 
de  France  Sc  Empereur.  Et  ailleurs , Scc. 


DE  S J INT  Pi  NT  À LEON  , MJRTlR. 


PAntaleon  eft  l'un  des  plus  illuflres  Murtirs 
qui  ayem  (butenu  la  gloire  de  la  Religion 
Chrétienne  pendant  la  perfecunon  des  hnijie- 
rcuts  Dioclétien  Sc  Maxirmcn.  11  etoit  de  Ni- 
comédic  , 8e  eut  pour  perç  Eliftolge  fort 
opiniâtre  dans  fa  fctle  , b mcre  <e  nommoit 
E Me,  femme  Chrétienne  ttes-vettueufe  4e 
tu  piiou.  lrw.reiigieufe,  de  laquelle, 1 ayant  perdue  en  bas 
âge,  il  ne  put  recevoir  la  (aime  éducation  dont 
efle  avoir  jette  les  heuteufes  lemences  dans  fon 
cœur , qui  fut  bien  - tbt  perverti  pat  Ion  pere , 
lequel  y introduit  le  culte  des  idoles  en  la 
place  de  l'adoration  du  vrai  Dieu, 
après  avoir  étudié  aux  Humamtezüe  en  i rnlo- 
fophie , s’addonna  à la  McJecine , 8£  y reuflir  h 
parfaitement  tous  la  difeiphne  dEuphroüne 
premier  Médecin  de  l’Empereur  Maximien 
que  cc  Prince  informé  de  la  capacité  de  notre 
Saint,  A charme  d’ailleurs  de  la  beauté  de  fon 
elprit , de  là  douceur , de  Ion  honnêteté  Sc  de 
fa  prudence,  voulut  l'avoir  à la  Cour,  Scre- 
folut  d’en  faire  l'un  des  Médecins  de  U per-  D 

‘“hfois  le  Ciel  qui  deflinoit  Vantaleon  à fervir 
un  plus  grand  Souverain,  permit  gu  il  ««  ren- 
contré par  un  faint  Prêtre  nomme  W.rnwfo.i, 
qui  s'etoit  retiré  dans  une  peine  Maifon  tort 
fectcite  pour  fe  garantir  de  la  pcrfecution  des 
Gentils.  Ce  grand  ferviteur  de  Dieu  Etant  lur 
le  vifage  de  notre  Saint  les  bonnes  difpoünons 
de  fon  cœur,  le  pria  d’agréer  qu  ils  enflent  un  en- 
t retien  familier  cnfemble.  Pantalconl  ayant  trou, 
vé  bon,  Hcrmolaus  s’informa  de  lut  qui  il  etott.SC  £ 
il  «fa.  ce  qu’il  faifoit,  Pantaleon rcponditqu  tl  etoir  un 
u.,  jeu;,c  homme  de  la  ville,  d'une  nailTance  allez 
HaaoUM  j||u(jrc  sc  qu'il  pouvoit  efpcrct  de  grands  biens, 
que  fon  pere  luiv.oit  l’ancienne  Religion  de 
1 Empire  , mais  que  (a  mere  avoir  «e  Chré- 
tienne , Sc  qu'elle  croit  morte  dans  terre  pro- 
fcilion  :quc  pour  lui  ils  occupent  a ctudier  cil 
Tjrnc  J II. 


Médecine,  parce  que  fon  pere  l’âvoit  ainfi  defiré. 
Ce  fage  Vieillard  le  fervir  avantageulèment  de 
cette  réponfe  pour  rcvcill  r en  lui  les  premiers 
feux  que  fa  mcre  y avoit  allumez  pour  Jisus- 
Chmst.  Il  lui  dit  qu’Efculape , Hypocratc  Sc 
Galien  donnoient  à la  vérité  des  lecrets  pour 
guérir  les  maux  du  corps,  6c  pour  maintenir 
pendant  quelque  teins  la  faute  6c  la  vie  qu  il 
faut  entin  nccefTairement  perdre  ; mais  que 
J e sus-C  h a x * t ctoir  un  Médecin  beaucoup 
plus  excellent , puifqu’il  guériffoit  les  mal4d^s 
du  corps  6c  de  lame  ,qu  il  donnott  une  vie  é. 
terneile , &c  que  fcs  ferviteurs,  par  fa  vertu,  a- 
voient  même  le  pouvoir  de  guérir  les  maux  les 
plus  incurables,  vertu  qui  cauloit  de  l'ombrage 
a tous  les  Médecins*  6c  contre  laquelle  leue 
avarice  fe  foulevoit)  que  ceux-là  par  ccttc  divi- 
ne vertu  cclairoient  les  aveugles  , rendoient 
l’oüic  au  fou  rds  & la  parole  aux  muets,  redref- 
foient  les  boiteux  6c  refufeitoient  les  morts  Ces 
paroles  ayant  gagné  le  cœur  de  Pantalcon , il 
ne  lé  lcpara  d'Hermobüs  que  dans  le  deflein  de 
venir  le  revoir.  H lui  rendit  en  effet  de  frequen- 
tes vilttcs,&  les  conférences  avec  ce  laint  vieil- 
lard lui  furent  fi  utiles, qu'il  fc léntit  enfin  cm- 
braze  du  meme  feu  dont  fon  Bienheureux  Ca- 
techifte  étoit  rempli.  Mais  ce  qui  détermina  en- 
tièrement notre  Saint  à renoncer  à l’idolâtrie 
pour  embrafler  la  Religion  Chrétienne,  fut  un 
grand  miracle  qu’il  opéra  lui-même  par  l’invo- 
cation du  nom  de  Jesus-Chp.ist. 

Un  jour  1c  promenant  dans  la  campagne , & 
penfant  au  changement  qu’il  vouloit  taire  , il 
trouva  en  fon  chemin  un  enfant  qui  ctoit  mort, 
&apperçut  une  vipere  auprès  de  lui*  il  îugca  bien 
d’abord  que  c'ctoit  b morfure  envenimée  de 

..  —A : 1..:  •mnAifniinii  li»  rn*nr  • ’ 


d abord  que  c croît  îa  monurc  cuvmini^  uU 
c.Tt  animal  qui  lui  avoir  cmpoifonnc  le  cœur  : , 

mais  croyant  que  la  divine  Providence  lui  ot-»  mjrav}e, 
froit  ccttc  occafion  pour  éprouver  la  puitunce 
fouvcrainc  de  J ^sus-Chr.  i st,  dont  l^faint  Préuç 
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lui  difoittantdç  merveilles,  rempli  de  confiance  A homme  qui  avoit  entre  les  mains  la  vie  &:  h 

Il  dit  a lentanr.  Iw.tni  „n,r  .. u tmi»  A*  Te  CUC-  I.  ! : •.  I.  .1. 


ï'7*  il  dit  à l’enfant , Lve-toi  wort  au  nom  de  Jésus- 
Î-üi  l L.  Ch r ist  : enlîiite  adreflant  fa  parole  à la  vi- 
père, & toi  tnauvaife  bite , lui  dit-il,  rifff  le  mal 
que  ru  as  fart,  Ôc  au  même  inftant,  l'enfant  re- 
Aifçica-,  6c  la  vipere  mourut.  Ce  prodige  déter- 
mina entièrement  Pantaleon  à fe  taire  Chrétien: 
il  courut  donc  liir  le  champ  vers  Hermolaus, 
lui  raconta  ce  qui  venoit  d’arriver,  6c  le  fupplia 
•de  lui  donner  le  laint  Baptême , ce  que  le  laine 
i’rctrc  lui  accorda  volontiers. 

Notre  Saint  ayant  reçu  cette  grâce , n’eut  point 
de  plus  grand  delirque  d'en  taire  part  à Ton  père.  11 
•entra  ibuvent  pour  cela  en  des  conférences  lérieu- 
Icsaveclut,  dans  lefqucllcs  fans  lui  faire  entre- 
voir qu’il  ctoit  Chrétien  , il  lui  failoit  des  que- 
stions far  le  culte  des  idoles  qui  embarraffoicix 
l’idolâtre  6c  lui  en  montroient  l'erreur  6c  la  lu- 


mort,  la  iànté  6c  la  maladie.  Mais  ce  qui  lui  * 1 7 
devoit  concilier  la  bienveillance  de  tout  le  mon  J ui  iL 
de,  excita  contre  lui  la  haine  6c  l’envie  des  au- 
tres Médecins.  Ils  s’imaginèrent  que  les  cures 
admirables  qu'il  faifoit  étoient  la  condamnation 
de  leur  Art,  à:  la  preuve  de  leur  ignorance, 6c 
que  fa  réputation  leur  ôtant  leurs  meilleures 
pratiques , bien  lôt  ils  ne  pourroient  plus  gagnée 
leur  viç  ni  taire  fablifter  leur  famille.  C'en  pour 
quoi  apprenant  que  Pantaleon  avoit  une  grande 
tiaitôn  avec  les  Chrétiens  , 6c  que  ceux  qu'il 
guéri  doit  étoient  ou  devenoient  de  ccttc  Reli- 
eion , ils  le  lurent  déceler  comme  Chrétien  à 
Maximien  qui  croit  alors  à Nicomedie  , loi  re- 
montrant que  s'il  n’y  mettoit  ordre  il  verrait 
bicn-tôt  le  Chriftianilme  établi , 6c  le  culte  des 


ilEn  n /fn  !P?n?<?Cnt  1 erreur  & la  lu- B Dieux  entièrement  ruiné  par  fon  moyen.  1b 
jKtftirion.  sp,Ui  tmi  . «üfott-d,  ».«.  psr.w  B confirmèrent  ce  qu'ils  diloicm  en  failint  paroi- 


•cr/  pauvres  Dieux  , fi  ou  les  a fait  debout , ne  puifl'ent 
jamais  s'jfîeoir,  & ft  on  les  a fait  affis  ils  ne  pu.ffent 
jamais  fe  tenir  debout.  ]ls  ne  voyent  point . Us  n’en- 
tendent  point , ils  ne  [entent  point.  Ces  dilcours  6C 
ft  ceîtr  de  autres  femblables  cbranlerent  beaucoup  ce 
V5*  fc‘e-  payen  : mais  ce  qui  acheva  de  le  convertit  fut 
un  autre  miracle  que  fit  fon  fils  en  fa  prcfence. 
On  lui  amena  un  aveugle , qui  fe  plaignit  à lui 
que  les  Médecins  voulant  le  guenr  d un  cruel 
mal  d’yeux,  lui  avoient  au  contraire  fait  perdre 
entièrement  la  vue  par  la  multiplicité  de  leurs 
remèdes.  Le  Saint  lui  dit  qu’il  le  gucriroit , 
pourvu  qu’il  promît  de  diftribuer  aux  pauvres 
le  falairc  qu’il  avoit  refolu  de  lui  donner.  L’ A- 


qu  11s  diioicnt  en  taüawc  paroî- 
tre  devant  le  Prince  l’aveugle  qu’eux-niémes 
n’avoient  pu  guérir  par  leurs  remèdes,  6c  au- 
quel Pantaleon  avoit  rendu  la  veûë  en  invo- 
quant le  nom  de  Jesus-Christ.  Maximicn  de- 
manda à l’aveugle  comment  il  avoit  recouvré 
la  viie.  Il  répondit  courageufement  qu’il  en  c- 
toit  obligé  à Pantaleon,  ûc  que  ce  n’etoit  point 
par  les  remèdes,  mais  par  la  vertu  du  Dieu  Tout- 
puiflint  qui  n’éioit  autre  quC  Jésus  - Christ 
qu’elle  lui  avoir  été  rendue.  Ne  dites  pas  cela  J 
répliqua  Maximicn,  mais  rccomoifiec^que  vous  te- 
ne^dc  nos  Dieux  une  faveur  fs  ftgnalle.  Mais  com- 
ment  fe  peut-il  faire,  dit  l’aveugle  illuminé,  eue 
crux  qui  ne  voyent  pas  & oui  n'out  ni  fent  huent ni 


qu  

vniHrin/ î PromitV  ^ cn  mcme  tems  le  Saint  q vte  donnent  la  viré  : cela  e(i  hors  de  toute  apparence 
™tanA,aT.nîam  XUr_fM  y.^^  & inyoquantjc  ^ «2r  même  contre  toute  forte  de  raifon.  Maxinüen ci 


nom  de  Jesus-Christ  lui  rendit  la  vûë.  Ce 
prodige  éclaira  âuffi  fon  ame  , 6c  l’obligea  de 
reconnoître  qu’il  n’y  avoit  point  de  vrai  Dieu 
que  celui  que  les  Chrétiens  adoroient  : Euftorge 
confcflà  la  même  vérité  * de  forte  qu’ils  deman- 
dèrent tous  deux  le  Baptême , qui  leur  fut  con- 
féré dans  l’Eglife  Chrétienne  à la  prière  de  S. 
Pantaleon.  On  ne  peut  exprimer  . la  joyc  de  ce 
chari-  J500  fi,s»  voir  fon  perc  dans  les  voyes  du  fa- 
%a.  lut  éternel  * il  en  rendit  mille  louanges  à Dieu 
comme  à l’Auteur  d’un  fi  grand  bien , àc  s’en- 
flamma de  plus  en  plus  du  defir  de  lui  plaire, 
6c  de  faire  quelque  chofe  d’extraordinaire  pour 
fon  fcrvice.  Il  en  eut  bien-tôt  l’occafion,  car 
la  mort  de  fon  pere  que  Dieu  permit  pour 


tra  autli  tôt  en  fureur  contre  lui  f6c  commanda 
qu’on  lui  tranchât  la  tête  : ce  qui  fut  exccutc» 

Saint  Pantaleon  en  étant  averti , achera  Ion  corps 
6c  le  fit  enterrer  à côté  de  celui  dcfbnpcrc,  les 
coniidcrant  tous  deux  comme  des  entans  qu’il 
avoit  engendrez  à la  foi  de  à la  grâce,  6c  avec 
. Idqucls  il  avoit  une  alliance  route  lâintc  6c 
toute  divine  de  qui  lurpaflbit  infiniment  celle  de 
la  chair  de  du  làng. 

Quclquc-tcms  apres,  l’Empereur  fit  appcller  » 

Pantaleon,  qu’il  traita  d’abord  avec  allez  de 
douceur,  le  contentant  de  lui  reprefenter  l’a-  l'Empra 
irfbur  qu’il  lui  portoir,  les  bornez  qu  il  avoit 
eues  pour  lui , le  foin  qu’il  avoit  pris  de  ic  taire 


. ,•  ...  ...  . - r- r — - inftruirc,  de  le  dellèin  qu’il  avoir  uris  de  fê 

ZSïZj  r„.b?"nV!:.e£“d  nommer. fon  Mcdecm.  \ neft  pa^  croyable 


avoir  reçue  dans  le  Baptême,  étant  furvenuc 
quelque  tems  après  , Parualeon  le  voyant  hé- 
ritier de  tous  lés  biens  de  dans  le  pou\oir  d’en 
difpofer,  affranchit  lés  cfclaves  de  leur  donna 
dequoi  s’établir  honnêtement  dans  le  monde: 
vendit  une  partie  de  lès  fonds , de  en  diûribua 
l’argent  aux  pauvres,  fe  défit  cil  faveur  des  veu- 
ves de  des  orphelins  de  fe  s meubles  de  de  fes 
joyaux:  en  un  mot,  s’il  fc  referva  quelque  cho- 
fe, ce  ne  fut  que  pour  pouvoir  continuer  lès 
«umônes,  de  avoir  dequoi  foulager  julqu’à  la 
mort  toute  forte  de  milerables.  En  qualité  de 
Médecin  il  fe  conlàcra  à la  vifiie  des  prilbnnicrs 
6c  des  malades.  Mais  ce  qui  étoit  admirable  en 


apres  cela  , ajouta-t-il , que  tu  lois  ingrat  en 
mon  endroit,  de  que  tu  te  révolte  contre  la 
juftice  de  mes  Ordonnances , en  rcfulant  aux 
Dieux  de  l’Empire  le  culte  que  je  veux  qu’on 
leur  rende.  Il  ne  faut  point  vous  le  celer,  grand 
Prince  , répliqua  Pantaleon , je  n'adore  plus  vos 
Dieux , je  ne  les  recemois  plus  pour  des  divinité ^ vé- 
ritables :je  n adore  Jesus-Christ  mon  Souverain 
Seigneur  qui  a le  pouvoir  d'éclairer  les  aveugles , de 
rendre  Pdtie  aux  fourds,  U par  nie  aux  muets , le  mar- 
cher aux  boiteux,  & de  rejfufciter  les  mont.  Si  vos 
Dieux  avoient  cette  puifiance  , ils  mériteraient  quelque 
honneur  : mais  pour  montrer  qu'sis  ne  Ton*  pas , & 
que  Jesus-Christ  fa  veritablemtut  ; faites  p croître 


abondamment  1 ceux  qui  croient  dans  la  nc- 
cefiite  dequoi  foulager  leut  miferc  : à la  mala- 
die , en  guérifiam  les  maux  les  plus  defelperez, 
non  pas  par  les  réglés  d'Hipocratc  & de  Galien 
mais  par  la  vertu  de  Jésus -Chrut  : ic  enfin 
aux  befoins  de  l’ame,  en  convertiflànt  les  pé- 
cheurs, ic  éclairant  les  infidèles  des  pures  lu- 
mières de  la  Religion  Chrétienne. 

Des  actions  fi  éclatantes  mirent  bicn-tôt  faint 
Pantaleon  dans  une  fi  grande  réputation  qu'il 
lit» «cm-  n’y  avoit  perfonne  dans  Nicomedie,  ni  pauvre 
“•  ni  riche  qui  ne  defirât  l avoir  pour  Médecin  : 
A;  l'on  venoit  de  toutes  parts  comme  a nn 


invoquent  Jupiter,  Apollon,  Mars  & Nep- 
tune, & moi  j'invoquerai  le  nom  redoutable  de  .Issu  s- 
Christ,  & l'on  verra  qui  le  gmrira , afin  que  celui - 
Ll  feu!  foit  reconnu  pour  vrai  / heu.  L’Empereur 
agréa  cette  propofition.  On  fitappellcr  un  pa- 
ralitiqne  qui  demis  tres-long-tems  étoit  telle-  p.r.ii»,» 
ment  perclus  de  tous  les  membres , que  tous  gUc,‘- 
les  remedes  humains  lui  ctoient  devenus  inuti- 
les. Les  idolâtres  firent  ce  qu’ils  purent  par 
leurs  prières , par  leurs  cris  &*  par  leurs  facrifi- 
ccs  pour  obtenir  fa  guérilon  , mais  ce  fut  en 
vain.  Les  vœux  de  Pantaleon  furent  bien  plus 
efficaces.  Il  leva  les  mains  & les  yeux  au  Ciel, 

& Vrcs  avoir  fait  les  prières  au  vrai  Dieu , ii 
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f>rii  le  paralitique  par  la  main , le  leva  de  l'on  A tranchée  avec  fes  deux  compagnons  Hcrmippé 

it,  lui  commanda  ae  marcher  au  nom  de  Je>os-  te  Hermocraie  freres,  qu'il  avoit  fait  prendre  \ 7. 

i7m  Christ,  te  aulli  tôt  cet  infortuné  le  trouva  avec  lui.  Pour  laint  Pantaleon  il  l’envoya  en  Juin. 

J 1 1 1 L.  heureufenicnt  délivré  de  Ion  mal , te  dans  le  prilôn  pour  le  referver  encore  à de  nouveaux 

libre  utàgc  de  tout  Ion  corps.  tourmens  par  lefqucis  Dieu  vouloir  augmenter 

Ce  miracle  Ht  un  effet  merveilleux  fur  l’cf-  la  gloire  lur  la  terre , te  tes  couronnes  immor- 
prit  de  tous  les  Ipeâateurs.  La  plupart  recon-  telles  dans  le  Ciel. 

nurent  la  vérité , te  le  relevant  de  leur  paraly-  Quelque  tems  apres  il  fut  rappelle  en  juge- 
lie  fpirituelle , commencèrent  à avoir  des  mou-  ment , ou  le  Tyran  lui  voulut  taire  croire  qu- 

vcmens  utiles  pour  le  Ciel.  L'Empereur  ncan-  Hermolaüs  & lesalTociez  s croient  enfin  rendus 

moins  n'en  fut  point  touché  * au  contraire  il  à fes  volontez,  te  .noient  faci.Hé  aux  Dieux 

s’opiniâtra  davantage  dans  fa  fuperihtion  , te  pour  éviter  Ja  mort.  Le  baint  qui  Iça voit  par 

prenant  cette  gucrilon  pour  une  operation  de  révélation  qu’ils  avoient  glorieuicmcnt  enduré 

magic,  il  forma  le  dellcm  d’employer  la  ri-  le  martirc,  te  qu’ils  regnoient  déjà  dans  les 

gucur  des  plus  cruels  fupplices  pour  forcer  Pan-  Cieux , Ce  mocqua  de  cette  fourbe,  te  pfotclîa 

taleon  à reconnoître  lés  Dieux.  11  le  Ht  premie-  „ que  ni  les  promeflés  ni  les  menaces  n’arrache- 

Diwf{J  rement  expoler  tout  nud  dans  la  place  publi-  a raient  jamais  de  fon  casur  la  toi  te  l’amour  de 

loumcs.  que  ,011  on  lui  déchira  la  peau  avec  des  ongles  Jefus-Chrifi.  Sur  cette  dernière  confcilion  Ma- 

de  ter  te  brûla  le  deflous  des  ailîclles  avec  des  ximicn  le  Ht  fouetter  très  cruellement , te  l'en* 

torches  ardentes.  Enfuite  il  le  Ht  jetter  dans  une  voya  décapiter.  C’étoit-là  ordinairement  le  der- 

ctuudiere  pleine  de  plomb  fondu  : mais  Notre-  nier  fupplice  par  lequel  les  Manirs  linifloient 

Seigneur  apparoiflant  à notre  Saint  fous  la  for-  leurs  vies  5 te  Dieu  a tait  rarement  des  miracles 

me  de  liint  Hermolaïis  fon  Maître  en  la  foi , le  pour  les  en  preferver  : mais  il  en  fit  un  tres- 

délivra  miraculcufement  de  l’un  te  de  l’autre  grand  pour  le  rendre  ineilicacc  à l’égard  de  S. 

tourment.  Il  le  fauva  de  même  du  fond  de  la  Pantaleon  : car  le  boureau  l’ayant  attaché  à un 

mer  où  on  l’avoit  précipité  avec  une  pierre  au  olivier , te  lui  ayant  déchargé  un  coup , fon 

cou, de  la  gueule  des  betes  fauvages, aufquellcs  épée  devint  molle  comme  de  la  cire,  te  ne  lui 

on  l'avoir  exposé:  te  de  la  violence  d’une  roue  fit  pas  même  de  playe.  Ce  prodige  étonna  tel* 

armée  de  raioirs  te  de  pointes  de  1er  à laquelle  lement  cet  exécuteur  de  la  Jultice , quTil  fc  jetta 

on  l’avoit  attaché  pour  hacher  fon  corps  en  aux  pieds  du  Saint  avec  les  compagnons , te  lui 

mille  morceaux.  Il  arriva  meme  que  cette  ma-  demanda  pardon.  Le  Martir  le  lou venant  que 

chine  sciant  miraculcufement  brisée  en  plu-  Jcliis-Chrift  avoit  pardonne  fur  la  Croix  à lés 

iieurs  pièces,  les  éclats  tombèrent  de  côté  te  C perfccuteurs , te  même  à ceux  qui  lui  otoient 

d'autre  fur  la  tête  des  bourcaux,&  en  firent  un  la  vie,  lui  pardonna  de  tres-bon  coeur,  te  im- 

grand  carnage.  plora  pour  lui  la  mifericordc  de  Dieu.  Et  en 

Ce  fut  alors  que  Maximien  reconnoifTant  que  même  tems  on  entendit  en  l'air  une  voix  mi- 

Ja  confiance  du  Martir  étou  à l'épreuve  de  tou-  racuteufe  qui  déclara  qu'il  ne  s'appellerait  plus 

te  fa  rage , te  qu  elle  ne  pouvoir  être  vaincue  Pantaleon  , mais  Pantaléemon , parce  que  plu- 

ni  ébranlée  par  les  douleurs  les  plus  aigues,  iieurs  recevraient  mifericorde  par  fon  moyen, 

rechercha  l’origine  de  fa  converfion  : te  lui  de-  Cependant  comme  le  glorieux  Martir  tenioi-  . 
manda  qui  croit  celui  qui  l'avoit  û bien  inl-  gnoit  un  defir  incroyable  de  mourir  pour  fon 

nuit  dans  la  Religion  des  Chrétiens.  Pantaleon  Sauveur  , le  boureau  croyant  lui  rendre  un  tatcao. 

connut  bien  fon  defléin , qui  étoit  de  déchar-  grand  fer  vice*,  reprit  une  lcconde  fois  ion  cpée 

ger  là  fureur  lur  celui  qui  l’avoit  inftruit  en  & lui  abattit  la  tête  Cette  mort  ne  fut  pas  fans 

la  foi  : mais  le  Martir  de  J 1 su  s -Christ  miracles  : car  premièrement  au  lieu  de  lang  qui 

perfuadé  que  le  faint  vieillard  Hermolaüs  n’a-  devoir  couler  de  fon  cou,  il  en  coula  une  gran- 

voit  point  de  plus  ardent  deûr  que  de  donner  de  abondance  de  lait,  qui  arrofa  la  terre  te  l’o- 

fa  vie  pour  la  gloire  de  fon  nom,  ne  Ht  point  livier  auquel  il  étoit  attaché.  De  plus  cet  ar- 

ditficulté  de  le  nommer  à l’Empereur,  te  de  D bre  qui  n’avoit  point  de  fruit  en  fut  inconti- 
lui  déclarer  le  lieu  de  fa  retraite.  Aulli-tôt  ce  nent  charge,  pour  marquer  les  grands  fruits 
Prince  l’envoya  prendre,  te  le  fit  amener  devant*  que  la  douceur  des  exemples  de  Saint  Panra- 
lui.  Le  faint  Prctre  à qui  Dieu  avoit  révélé  la  leon  produirait  dans  le  monde.  Enfin  quelques  ’ 

nuit  precedente  que  le  tems  de  fon  martire  c-  ordres  que  put  donner  l’Empereur  pour. /aire 

toit  proche, parut  au  Tribunal  de  l’Empereur  brûler  fon  corps, afin  d’en  abolir  la  mémoire, 
avec  une  joye  te  avec  une  modeftie  admirable,  il  ne  pût  empêcher  qu’il  ne  fut  enlevé  par  les 
levant  continuellement  les  yeux  vers  Ciel  qu’il  Chrétiens  te  enterre  avec  beaucoup  d’honneur 

regardoit  comme  fa  patrie  : te  dans  cette  glo-  dans  le  champ  d’Adamance  homme  de  Lettres, 

rieufe  pofture , non  feulement  il  avoua  qu’il  a-  qui  étoit  au  faux-bourg  de  Nicomédie.  Ce  qui 

voit  contribue  de  tout  Ion  pouvoir  à la  con-  arriva  le  17.  de  Juillet  au  commencement  du 

verlion  de  Pantaleon , mais  il  rendit  auili  com-  4.  iiecle. 

pic  de  fà  foi  te  de  fa  doctrine  : ce  qu’il  fit  a-  Depuis  les  Reliques  de  cet  illuftrc  Martir  fu- 
vec  une  vigueur  te  avec  une  fermeté  qui  jet-  rent  mniportccs  à Conftantinoplc,  &:  y croient 

terent  le  Tyran  dans  une  extrême  confternation.  déjà  dans  le  lieu  appellé  Concorde , au  tems  du 

En  même  temps  Jésus-Christ  fe  fit  voir  à fécond  Concile  Général  qui  fur  célébré  en  cette 

Hermolaüs  pour  le  confolcr  te  le  fortifier,  te  ville  en  380.  On  v bâtit  uncEgljfcen  fbnhon- 

toutc  la  falc de  l’Audience  trembla.  Maximien  E ncur,qui  fut  rétablie  par  Jufiinicn , comme  le 
s’écria  que  c’ étoit  une  marque  de  l’indignation  rapporte  l’HtftoricnProcope.  L’ Empereur  Char- 
defes  Dieux.  [ Mais  que  diriez- vous,  répondit  lemagne  ayant  obtenu  ces  Reliques,  les  fit  ap- 
le  faint  Vieillard, fi  vos  Dieux  tomboient  eux-  porter  en  France.  Le  Chef  fut  mis  à Lyon, 

Manire  Ac  m£mcs  par  terre.  ] A peine  eut-il  achevé  ces  le  refte  des  oflemens  dans  la  célébré  Abbaye  de 

kU«  °x>‘  paroles  qu’un  Officier  tendant  la  prefle  vint  faint  Denis  à deux  lieues  de  Paris.  La  ville  de 

donner  avis  à l’Empereur  que  la  plufpart  des  Lavcllo  au  Royaume  de  Naples  conférve  cn- 

Temples  ètoient  renvcrlcz,  te  qu’on  ne  voyoit  core  maintenant  en  (on  Eglife  Cathédrale  une 

par  tout  que  des  Dieux  abatus  te  brifez  en  phiole  pleine  du  fang  de  ce  Martir , laquelle 

mille  pièces.  Maximien  bien  loin  d’attribuer  on  expolc  tous  les  ans  au  jour  de  fon  triom- 

cet  événement  au  vrai  Dieu  &:  à [a  vertu  de  phe»ron  raconte  que  le  fang  qui  y eft  rente  r- 

Jesus-Christ,  qui  avoit  triomphé  li  gloricufc-  me  devient  liquide  en  ce  tems -là,  quoique 

ment  de  fes  ennemis , dit  que  c'étoit  une  nou-  tout  le  refte  de  l'année  il  foit  fi-oid  &:  figé, 

vdle  operation  de  magie.  Anfi  fans  différer  da-  Le  Mcnologc  des  Grecs  te  es  Martirolôge* 
vantage,il  condamna  Hermolaüs  à avoir  la  tête  des  Latins  marquent  tous  la  mémoire  de  faint 
Tome  lll.  Zi) 
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Fantaleon  6c  de  Tes  compagnons  en  ce  Jour  Z7-  A par  des  promefles,  par  des  menaces  6c  par  des 

2_  de  Juillet.  Baronius  en  parle  aulli  dans  l'es  An-  diicours  artificieux  pour  les  obliger  à le  ren- 

Iijixl.  nalcs.  dre  à les  volontés,  ayant  de  la  peine  à perdre 

* fept  jeunes  Hommes  fi  bien  faits, 6c  dont  il  ef- 

' IJ'1  peroit  tirer  de  grands  fcrvices  dans  fes  armées: 

Des  Sept  JSicnUurcMx  Dormons,  Martin.  mais  voyant  que  fes  pcrfualïons  étoient  inuti- 

les, il  les  cafTa  de  fa  milice  6c  leur  fit  oter  la 

ÏL  n’y  a point  de  Saints  dont  la  mort  félon  ceinture  de  Chevaliers  : en  fuite  il  les  renvoya 

la  manière  de  parler  de  la  faintc  Ecriture , pour  un  tems  chez  eux  , leur  difant  qu’il  n u- 

tie  puifle  être  appellée  un  fommeil  : parce  qu’ils  loit  de  cette  indulgence  en  leur  endroit , que 

ne  meurent  pas  pour  demeurer  éternellement  par  compaflion  de  leur  jeunefie  , 6c  dans  1 cf- 

dans  le  fcpukhre,  mais  pour  refulciter  un  jour  perance  que  devenant  plus  fages , ils  feroient 

«lorieufement,  comme  s'ils  n’avoiem  fait  quefe  dans  la  fuite  plus  d’état  de  fescommandemcns 

ccpofcr  dans  le  tombeau.  Mais  les  Martirs  que  &c  cftimeroient  davantage  là  bienveillance  6c 

i’rçlifc  nous  propolc  aujourd'hui  font  3ppcl-  " fon  amitié. 

lcz~Dormans  pour  une  raifon  toute  particulie-  Ces  illuftres  Martirs  ne  fe  virent  pas  plutôt 
xc , 6c  parce  qu’en  effet  il  furent  long- tems  a-  hors  des  mains  de  l’Empereur , qu’au  lieu  de  fe 
prés  leur  deccs  dans  le  même  état  6c  Sa  même  relâcher  de  leur  première  ferveur,  ils  le  pro- 
pofiure  que  font  les  hommes  qui  dorment,  & mirent  réciproquement  de  nouveau,  de  demeu- 
«gu’ils  fe  levèrent  enfin  du  lieu  où  ils  croient  rcr  fermes  & inébranlables  dans  la  fidelité  qu’ils 
comme  des  perfonnes  qui  le  réveillent  après  dévoient  à Jefus  - ChrilL  Ils  ne  biffèrent  pas 

avoir  fufhfamment  reposé.  C’eft  ce  qui  paroi-  neanmoins  de  délibérer  enrr’eux  fur  la  condui- 

tra  par  leur  Hiftoire  que  nous  allons  rapporter,  te  qu’ils  dévoient  tenir  * 6c  la  conciufion  fut 

la  tirant  de  faint  Grégoire  de  Tours  6c  de  Si-  qu’ils  s’abfenteroient  pour  un  tems, afin  de  ne 

meon  Mctaphrafte  : comme  faint  Grégoire  l’a  pas  s’expofer  fans  ncceflité  aux  violences  6c  aux 

tirée  lui  - même  d’un  original  écrit  probable-  cruautez  de  leur  perfecuteur.  Ils  tirèrent  donc 

ment  en  Syriaque  , puifqu  il  afsûre  que  ce  fut  ce  qu’ils  purent  d’argent  de  leurs  parens,  & en 

un  Syrien  qui  lui  en  donna  l’interpretation.  ayant  diftribué  la  plus  grande  partie  aux  pau- 

Entrc  les  Empereurs  Romains  qui  ont  per-  vrcs,ils  gardèrent  le  relie  pour  lubvenir  à leurs 

fecuté  l’Eglife , il  eft  certain  que  Dccc  qui  vi-  C neceilitez  dans  le  lieu  où  il  fe  riendioient  à 
Creiurf  d«  vojt  cn  3 5 3.  fot  l'un  des  plus  cruels  : auüi  c’cft  couvert.  Enfuite  ils  lôrtirent  de  la  ville,  s’allc- 

"*“•  dans  le  peu  d’années  qu’il  régna  que  nos  prin-  rent  cacher  dans  une  caverne  qui  étotr  fur  une 

cipaux  Martirs  d ltalie,  des  Gaules,  &d’Ëlpa-  montagne  voiline,  que  l’on  nommoit  le  Atout 

giie  fouftrirent  la  mort , 6c  que  le  Chnftianiline  Ocbion,  où  ils  demcurcrent  pluüeurs  jours  priant 

envoya  une  infinité  d’innocentes  victimes  dans  continuellement  la  divine  Majcftc  de  les  rem- 

le  Ciel.  Ce  tyran  ayant  pafsc  en  Alic,  s'arrêta  plir  de  l’efprit  de  force  pour  confcficr  gcncrcu- 

quelques  jours  à Epnele,  où  pour  maintenir  le  fement  fon  nom  julqu’à  la  mort.  Mais  comme 

culte  de  Diane  , 6c  des  autres  faufes  Divinités  ccttc  grotte  ne  leur  lournifloit  pasdequoi  vivre, 

tres-refpedécs  en  cette  ville,  il  s’appliqua  par-  ils  envoyoient  de  tems  cn  tems  le  plus  jeune 

ticulicrement  à faire  tourmenter  les  Chrétiens  d’entr’eux  à la  ville,  pour  leur  apporter  dcsali- 

afin  de  les  forcer  à les  reconnoître , à les  ado-  biens.  Ce  qu’il  exccutoit  avec  beaucoup  de  fe- 

rcr  6c  à leur  offtir  de  l’encens.  Cette  conduite  cret  6c  d’adreflè , ayant  de  l’efprit, une  prudence 

impie  6C  cruelle  jetta  le  trouble  parmi  les  Fi-  confommce  6c  beaucoup  de  conduite.  Il  le  dc- 

deles.  Les  uns  cherchèrent  leur  fallu  dans  la  guifoit  ordinairement  en  pauvre, 6c  neanmoins 

fuite,  d’autres  fe  cachèrent  endes  lieux  loiiter-  il  ne  faifoit  point  de  voyage  qu  il  ne  donnât 

rains,dans  l’efperancc  que  l’orage  paCTcroit  bien-  l’aumône  aux  neceûitcux , de  qu’il  n’apprit  des 

tôt  j quelques-uns  intimidés  par  les  menaces  D nouvelles  de  1 Empereur  6c  de  la  pcrlecution 
de  ce  tygre,  6c  ne  croyant  pas  pouvoir  fouftrir  des  Chrétiens. 

la  rigueur  des  tourmens , renoncèrent  à leur  Cependant  ce  Prince  qui  éroit  allé  en  d’au- 
Creatcur  , 6c  fe  fournirent  aux  volontez  de  très  villes  d’Alïe  pour  y taire  reffentir  l'a  cruau- 

l’Empercur  : les  autres  enfin  qui  avoient  pour  rc  aux  lerviteurs  du  vrai  Dieu  , revint  à Ephe- 

Jesus- Christ  un  amour  confiant  6c  parfait,  fe,  & y ordonna  un  grand  Sacrifice  pour  re- 
dcplorant  la  lâcheté  de  ceux-ci , s’expoferent  mercier  les  Idoles  du  fuccez  de  fes  affaires  6c 
avec  un  courage  intrépide  à toute  forte  de  fup-  du  bonheur  de  fon  retour.  Il  appclla  à cette 

plices,  pour  ne  point  perdre  la  Foi  qu’ils  a-  ceremonie  fâcrilege  les  principaux  de  la  ville, 

voient  reçue  dans  le  Baptême.  6c  commanda  entr’autres  qu’on  y fit  venir  les 

De  ce  nombre  forent  les  fept  bienheureux  fept  ConfclTeurs  qu’il  avoit  interrogez , &c  re- 

Martirs  dont  nous  parlons  ,que  S.  Grégoire  de  lâchez  cn  fon  premier  voyage.  On  lui  dit  qu'ils 

Tours  nomme  freres  germains,  6c  que  le  Mar-  n croient  plus  dans  la  ville , mais  qu’ayant  tiré 

tirologe  Romain  appelle  après  lui  \ Maximicn  de  l’argent  de  leurs  pàrcns,  dont  ils  avoient 

Malch,  Martinien , Denis,  Jean,  Scrapion,  6c  donné  une  partie  aux  pauvres  ils  s’étoient  rc- 

Conftantîn.  Quoique  Simeon  Metaphraftcdon-  tirez  fccrettement , lins  qu’on  fçût  ce  qu’ils  c- 

ne  à quelques-uns  dentr’eux  d’autres  noms:  ce  toient  devenus.  Alors  il  entra  dans  une  grande 

qui  provient  peut-être  de  ce  qu’ils  en  avoient  colère,  jura  qu’il  les  trouveroit  en  quelque  lieu 

deux,  ou  de  ce  qu’il  s’eft  fervi  d’un  excmplai-  E qu’ils  fuflent,  6c  leur  feroit  fentir  ce  que  c’é- 
re  peu  corrcél  de  leur  vie.  Ils  étoient  d une  toit  que  de  le  méprifer.  Le  pieux  Occonômc 

naiflance  fort  illuftre,  6c  avoient  les  premiers  de  des  Saints  apprit  tout  ce  qui  le  pafioit , & s’é- 

la  ville  pour  parens.  Voyant  la  perlêcution  aliu-  tant  fauve  adroitement , leur  porta  des  vivres 

mee  , ils  le  mirent  tous  cnfemble  pour  s’ani-  avec  la  nouvelle  des  enquêtes  qu'on  alloit  faire 

mer  davantage  l'un  l'autre  à la  détcnlè  de  la  de  leurs  perfonnes  &c  des  tourmens  qui  leur 

foi.  Ils  alloient  tous  les  jours  cn  lècret  à l'E-  étoient  préparez.  Ce  récit  bien  loin  de  les  ab- 

glife , où  par  leurs  prières  , par  leurs  gémiflè-  batre  enflamma  davantage  leur  courage.  Ils  pri- 
mons 6c  par  leurs  larmes  ils  demandoient  à rent  pailiblement  leur  réfection  t6c  apres  avoir 

Dieu , ou  qu’il  fortifiât  fes  lerviteurs  pour  ne  fait  leurs  prières  avec  une  ferveur  extraordi- 

pas  l'uccomber  fous  le  poids  d’une  tentation  û naire,  ils  le  couchèrent  lur  la  terre,  6c  s’endor- 

tcrnble,ou  qu’il  la  détournât  de  bonne  heure  mirent  aufli  tranquillement  que  s’ils  n’euflent 

L«r  Mar-  de  deffus  leur  tête.  Leur  zelc  & leur  dévotion  eu  rien  à craindre.  Ce  fommeil  fut  pour  eux 

k"*  les  ayant  fait  découvrir , ils  furent  prefentez  à un  fommeil  de  mort,  décédant  tous  fept  avant 

Ltiê*'  l’Empereur  comme  des  Chrétiens  opiniâtres,  & le  jour:&  Dieu  ayant  mis  leurs  âmes  en  un 

dcibbcifiatts  à les  ordres.  11  fie  tous  fes  efforts  lieu  de  repos  j leurs  corps  demeurèrent  fur  la 
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place  dans  le  même  état  où  ils  croient  lorfqu’-  A 

~ 27>  ils  s’endormirent. 

J u 1 l l.  L’Empereur  de  l'on  côté  n’épargna  rien  pour 
fcavoir  où  nos  Bienheureux  » croient  retirez, 
il  apprit  enfin  qu’ils  s’étoicnc  cachez  dans  une 
caverne  extrêmement  profonde  de  la  montagne 
voifine.  Alors  la  divine  Providence  voulant  le 
fervir  de  la  malice  de  ce  Prince  pour  les  def- 
iêins  éternels , permit  que  l’Empereur  prit  la 
refolution  de  faire  enfermer  les  faims  Contef- 
feurs  dans  cette  grotte , afin  que  le  defelpoir  6c 
la  faim  les  y fuTenc  mourir,  6c  qu'ils  luttent 
enfevelis  tout  vivans  dans  ce  fepulchre  qu’ils 
s’étoient  choifis  eux-mêmes.  11  commanda  qu’on 
allât  boucher  l’entrée  de  la  caverne  avec  de 
grottes  pierres  j 6c  qu’aûn  que  perfonne  n’eût 
0 . la  hardieffe  de  les  délivrer , on  y mit  l'on  Sceau 
7 6c  celui  de  la  ville.  La  choie  fut  exécutée  fe-  B 
Ion  fes  ordres  : Mais  Thcodofc  6c  Barbe  deux 
Officiers  de  fa  Chambre  qui  étoient  Chrétiens, 
prirent  le  foin  de  faire  graver  fur  une  plaque 
de  plomb  les  noms  des  faims  Confetteurs,  avec 
letems  6c  le  genre  de  leur  martire,  6c  ayant 
mis  cette  plaque  dans  une  bocte  de  cuivre  qu’~ 
ils  fccllerent  tort  diligemment , ils  trouvèrent 
moyen  de  la  jetter  dans  la  caverne  avant  que  la 
porte  en  fut  tout  à-fait  bouchée.  Voilà  ce  qui 
fe  patta  touchant  les  lépt  Bienheureux  Dormans 
au  tems  de  l’Empereur  Dece  : il  faut  mainte- 
nant rapporter  ce  qui  arriva  depuis , félon  le 
témoignage  de  S.  Grégoire  de  Tours  & de  Si- 
meon Vieuphra(le,qui  nous  en  ont  donné  toute 
IHittoire. 

C’eft  ici  où  nous  avons  fujet  d’admirer  les 
voyes  de  Dieu,  6c  1a  fage  conduite  de  fa  Pro-  C 
videncc  qui  n'a  jamais  permis  le  mal  que  pour 
en  tirer  un  plus  gtand  bien , 6c  qui  fait  des 
prodiges  inouïs  pour  glorifier  fes  ferviteurs,  6c 
pour  appuyer  la  foi  0 c la  do&rine  de  l'on  E- 
g'ifc.  L’Empereur  D«cc  étant  mort  ainfi  que 
beaucoup  d'autres  qui  lui  fuccederent , la  Mo- 
narchie de  l’Univers  tomba  enfin  vers  l'année 
408.  entre  les  mains  de  Theodofe  le  Jeune  fils 
d Arcadius , 6c  petit-fils  de  Theodofe  le  Grand. 
Ce  Prince  étant  tres-religieux  fit  tout  ce  qu'il 
put  pour  foutenir  la  gloire  de  la  Religion  Chré- 
tienne, 6c  pour  reprimer  la  fureur  des  Hérétiques 
qui  en  vouloient  corrompre  l’innocence  6c  la 
pureté.  Cependant  outre  le  Neftorianifme  qu’il 
Hmfie  ht  condamner  au  Concile  General  d’Ephelc , il 
s’éleva  vers  la  fin  de  fon  Règne  une  autre  Hc- 
itteurco.  rcl^c  appe)tcc  des  Sadducctns , laquelle  en  niant 

la  re  fur  rethon  des  morts  ruinoit  l'efperance  des  D 
Juft.s,  àc  detournoit  les  Fideles  de  la  pratique 
des  bonnes  oeuvres.  Ce  Prince  en  fut  extrême- 
ment attligé  î mais  Dieu  le  confola  bien  tôt  en 
fc  iervant  de  nos  Bienheureux  Martirs  pour 
comondre  cette  nouvelle  Herefie,  6c  établir  la 
venté  de  la  Rélùrreûion  1 

li  y avoir  dans  Ephefe  un  Gentil  - homme 
nommé  Colins,  qui  étoit  devenu  Seigneur  de 
G montagne  6c  de  l’antre  où  les  fâints  Confcf- 
feurs  de  Jefus-Chrift  seraient  endormis.  Com- 
me il  avoit  un  nombre  de  troupeau,  il  prit  la 
refolution  d’y  faire  bâtir  une  bergerie  où  on 
put  les  retirer.  Les  ouvriers  qu’il  envoya  pour 
cela  cherchant  des  pierres  de  tous  côtcz  prirent  g 
celles  qui  bouchoient  la  porte  de  la  caverne  : 
de  forte  qu’elle  demeura  ouverte,  fans  nean- 
moins que  perfonne  entrât  dedans.  Alors  la 
puittânce  divine  répandit  l'efprit  de  vie  dans 
nos  fept  Dormans , 6c  les  reffufeira.  Ils  fc  levè- 
rent auffi-tôt,&  après  avoir  fait  leur  prière  à 
Dieu  félon  leur  louable  coutume, ils  le  falue- 
Hi&rmii-  rent  l’un  6c  l’autre  fans  aucun  ligne  d’etonne- 
îent  miia-  ment  : aufli  n’y  avoit  il  aucun  changement  en 
caicofc-  jcars  perfonnes,  6c  il  ne  paroifloit  rien  qui  leur 
put  taire  connoître  qu’ils  avoient  été  morts 
pendant  tant  d’années.  Leurs  habits  n’etoient 
pas  plus  ufez  qu’avant  leur  aflbupiflcmcm.  Leurs 


corps  étoient  fans  corruption  ni  altération.  Leurs  _ 
cfprits  fe  trouvèrent  dans  la  même  afliete  qu'-  17. 
autrefois  : 6c  quoi  qu’il  y eut  prés  de  deux  cens  J u I L L* 
ans  qu’ils  avoient  perdu  le  fentiment  6c  la  vie, 
iis  paroittoient  comme  s’ils  s’étoient  endormis 
la  veille  au  foir  , 6c  qu’ils  fc  luttent  réveillez 
au  marin  à leur  ordinaire.  Enfin  ils  ctoient  en- 
core dans  les  mêmes  inquiétudes  fur  l’affaire  de 
leur  Religion  6c  fur  la  perfecurion  de  Dcce 
dont  ils  attendoient  toujours  l’ifluc.  Maximien 
qui  étoit  le  plus  âgé  leur  fit  même  une  exhor- 
tation pour  les  encourager  à louffrir  genereule- 
ment  pour  Jefus-Chrift  tous  les  tourmens  que 
le  Tyran  leur  préparait,  dans  l'elperance  de  la 
rccompenfe  de  la  vie  éternelle.  Enfuite  il  don- 
na ordre  à leur  occonome  ordinaire  de  faire 
encore  fecretcmcnt  un  voyage  à la  ville  pour 
acheter  du  pain,  fie  pour  apprendre  ce  qui  fe 
palToit. 

Le  faint  jeune  Homme  partit  de  la  caverne 
dés  la  pointe  du  jour,  ne  s'appercevant  pas  enco- 
re d’aucun  changement,  mais  il  fut  bien  furpris 
torique  le  Soleil  étant  levé,  il  vid  à toutes  les 
portes  de  la  ville  le  ûgne  falutaire  de  la  fainte 
Croix  plantée  avec  beaucoup  d’honneur  &dc 
gloire,  & le  monde  qui  la  faluoit  en  partant 
avec  grand  refpcék.  Il  ne  fçavoit  s’il  vcilloic 
ou  s’il  dormoit , fi  c’ctoit  une  vérité  ou  un 
phantôme.  Quoi  donc,  difoit  - il  en  lui- même, 
hier  ce  Signe  croit  en  horreur , & il  n'y  avoit  point 
de  cave  afle^  profonde  pour  le  cacher , & aujourd'hui 
le  voilà  triomphant  & glorieux  , & perfonne  ri  appré- 
hende de  lui  rend't  publiquement  de  f honneur.  Com- 
ment le  monde  a-t-il  pâ  changer  fi  prodigeufement  en 
une  nuit , & comment  a-t-on  pâ  même  travailler  de  fi 
belles  Croix  en  fi  peu  de  terni  i Tout  ce  qu’il  ren-  R 
contrait  augmentoit  fon  admiration  : car  il 
voyoit  les  édifices  embellis,  les  places  élargies,  7 
les  habits  6c  la  manière  de  parler  jpoutc  changée} 

6c  ce  qu’il  y avoit  auparavant  dans  Ephefe , il 
le  trouvoit  dans  une  difpofition  toute  differen- 
te. Il  lui  vint  en  pensee  qu’on  l’avoit  peut- 
être  tranfportc  dans  une  autre  ville , & deman- 
da en  effet  comment  on  appclloit  celle  où  il 
ctoit  : on  lui  dit  qu’elle  s’appclloit  Ephefe*  ce 
qui  l'étonna  encore  davantage.  Enfin  il  fc  rc- 
lolut  de  prendre  au  plutôt  du  pain  6c  de  s'çn 
aller  trouver  fes  Compagnons  pour  leur  faire 

fart  d’une  nouveauté  h extraordinaire.  Mais 
orfqu’il  voulut  làtisfaire  le  Boulanger,  la  mon- 
noyé  qu’il  offrait  en  payement  parut  fi  ancien- 
ne à ceux  qui  étoient  prefens,  qu'ils  fe  mirent 
dans  l’efprit  qu’il  avoit  trouvé  quelque  rrclbr 
caché  dans  la  terre.  Dans  cette  perfuafion  on 
le  mena  devant  l’Evêque  6c  le  Magiftrat , avec 
lcfquels  il  fut  obligé  de  s’expliquer.  Il  croie 
fort  furpris  de  ne  plus  voir  dans  Ephefe  ni 
Temple  prophane , ni  Simulacres  des  faux 
Dieux , m aucun  vertige  de  ce  culte  qu'on  a- 
voit  autrefois  rendu  à Diane  , 6c  d’y  voir  au 
contraire  une  Eglife  magnifique  dédice  au  vrai 
Dieu , 6c  un  Evêque  honoré  de  tout  le  peuple  : 
mais  on  ne  I’étoit  pas  moins  de  l’entendre  par- 
ler de  l’Empereur  Dcce,  de  la  perfecurion  des 
Chrétiens, du  maffàcredes  Martirs  6c  de  beau- 
coup d’autres  événemens  qu’il  afsûroit  avoir 
vû  la  veille,  quoi  qu’il  y eut  prés  de  deux  cens 
ans  que  tout  cela  fut  pafsé.  Dans  cet  étonne- 
ment mutuel , il  dit  au  Prélat  6c  aux  Oificiers 
que  pour  être  perfuadez  de  la  vérité  fur  ce 
qu’il  leur  difoit  ils  pouvoient  venir  avec  lui, 6c 
qu'il  leur  montrerait  les  fix  Compagnons  que 
la  cruauté  de  cct  Empereur  avoit  contraints  de 
fe  cacher  dans  une  grotte.  Ils  le  fuivirent  avec 
une  infinité  de  monde  qui  voulut  être  témoin 
oculaire  d’un  événement  fi  prodigieux.  Lorf- 
qu’ils  forent  fur  la  montagne  , le  faint  Martir 
leur  montra  la  porte  de  la  caverne.  L’ Evêque 
y entra  le  premier , 6C  rencontra  d’abord  entre 
deux  pierres  le  petit  coffre  de  cuivre  dont  j’ai 
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ôéja  parlé.  Il  y trouva  les  plaques  de  plomb  où  A 
la  perleamon  ic  le  martiredes  fept  ConfdVeurs 
, éioit  écrit , il  les  lut  en  prefencc  de  toute  la 
•compagnie:  qui  scccia  dctonncincnt,  que  Dieu 
•ctoit  admirable  en  fes  œuvres,  6c  qu'il  lui  fa- 
loi  t»  donner  une  mlinité  de  louanges.  Enlùite 
ils  s’avanccrcm  tous,  plus  avant  dans  la  caverne, 
•où  ils  apperçurent  les  fix  Bienheureux  avec  un 
vilàge  lumineux , 6c  tour  éclatant  de  gloire.  Il 
ify  eut  perfonne  de  la  compagnie  qui  ne  fe 
profternat  contre  terre  po^r  honorer  des  hom- 
mes h extraordinaires  6c  h favorilcz  du  Ciel , 

6c  chacun  s’empreflâ  de  leur  baifer  les  pieds  6c 
les  maïus.  Maxnnien, comme  le  plus  âgé,  ex- 
pliqua bien  au  long  à toute  l’aftemblée  ce  qui 
s’étoir  pafsé  à leur  égard  fous  l’Empereur  Deccj 
6c  1 état  ou  croit  i’Eglife  en  ce  tems  ; 6c  trou-  g 
vaut  les  choies  fi  mcrveillcufcment  changées 
pendant  leur  fommcil,il  en  rendit  mille  louan- 
ges à Dieu.  Un  donna  au  plutôt  avis  de  tout 
ceci  à l’Empereur  qui  vint  en  perfonne  à Ephe- 
fe,  6c  entra  dans  la  caverne  d'où  les  Serviteurs 
de  Dieu  navoient  pas  voulu  fortic  -,  il  les  ado- 
ra fc  profternant  devant  eux , dit  faint  Grégoire 
de  Tours,  &c  les  entretint  avec  beaucoup  de 
confolation.  Ces  Bienheureux  à qui  Dieu  avoit 
fait  connaître  les  delTcins  de  fa  providence  fur 
leur  relui  re&ion  , prenant  la  parole  : jdngufit 
Prince , dirent  - ils  à l'Empereur , ce  neft  pas  fans 
fujt'i  que  Diru  nous  a confervc^ji  long-tenu  fans  cor - 
fitjttton  & qu'il  nous  a rend « U rie  : c’rft  poür  con- 
fondre dit  bcrehqnes  qui  je  font  èleve z dans  votre 
Empire,  i(  [quels  ont  affiz  d'impiété  pour  trier  la  re-  ç 
fiuridioA  dis  morts , afin  d'arracher  du  coeur  des  Chré- 
tiens (a  foi  qui  opère  par  Ccfperance  & par  U cha- 
rité. Que  votre  Majefti  Impériale  apprenne  donc  par 
notre  refurreClton  qu'il  ne  fl  rien  de  plus  vrai  que  ce 
que  dit  T Apôtre  faint  Pault  que  nous  paroitrons  tout 
en  cor ps  & en  qgie  à la  fin  des  ficelés  devant  le  Tri- 
bunal de  Jésus- Christ, pour  y itre  jugez  de  tout 
le  bien  & de  tout  le  mal  que  nous  aurons  fait.  Et 
gardez-vous , grand  Prince , de  vous  laiffer  furprendre 
far  les  fauffes  rai  font  de  ers  impofleuri.  L’Empereur 
écouta  ce  difeours  avec  bien  de  la  joyc , 6c 
rendit  grâces  à Dieu  de  Tes  miicricordcs. 

Les  faints  Martirs  congédièrent  enfuitc  la 
compagnie,  6c  apres  avoir  fait  leurs  prières  a 
Dieu,  ris  s’endormirent  de  nouveau  en  Notrc- 
Scigncur , pour  régner  éternellement  avec  lui 
dans  le  Ciel.  Theodofc  apres  leur  dccez  vou- 
lant leur  donner  des  marques  de  là  magnifiée»-  D 


ce  royale , commanda  qu'on  leur  fit  à chacun 

un  fepulchre  d'or  : mais  la  nuit  fuivame  ils  s’ap-  2 
parurent  à lui  , 6c  le  conjurèrent  de  ne  point  jL.  j 
longer  à faite  cette  dépenfe , 6c  de  les  laifl'er 
dans  leur  caverne.  Ce  Prince  recevant  cette  vi- 
fion  comme  un  ordre  du  Ciel , révoqua  celui 

3111I  avoit  donné  : ainiï  les  Saints  demeurèrent 
ans  le  lieu  qu'ils  avoient  li  long  tems  iândi- 
fié  par  leur  prefence , couverts  iculcment  de 
petits  voiles  de  foye  on  de  linges  tres-propres. 
Saint  Grégoire  de  Tours  6C  Metaphraftc  aflùrenc 
que  de  leur  tems  les  glorieux  Martirs  étoient 
encore  dans  leur  grotte. 

Avant  de  finir  cette  vie  il  eft  bon  d’avertir 
le  Lcdeur  qu'il  y a trois  opinions  touchant  le 
fommeil  de  ces  Bienheureux  : La  première  eft, 
qu'il  n’y  eut  en  cela  rien  d'extraordinaire  , 6c 
qu'ayant  loufiert  la  mort  dans  une  caverne  loua 
l’Empereur  Dcce , ils  y lurent  trouvez  par  la 
providence  de  Dieu  fous  l’Empereur  Theodofc 
le  Jeune,  avec  le  témoignage  6c  finllrudion  de 
leur  marrire  : ce  qui  tut  pour  eux  comme  une 
refurredion  de  gloire  6c  d’honneur  : & qu'on! 
les  appclla  Dormans , iclon  la  manière  de  par-: 
lcr  de  l'Ecriture , qui  appelle  la  mort  des  Ju- 
flcs  un  fommeil.  La  fécondé  eft,  qu’ils  s’endort 
mirent  d’un  véritable  fommeil , uns  mourir  , 

6c  qu  après  deux  ficelés  ils  fc  réveillèrent.  Enfin 
la  troiticme  opinion  eft,  qu’ils  moururent,  6c 
que  leurs  corps  étant  demeurez  lans  corruption, 
iis  rciTufcitercnt  : ce  qui  fie  appellcr  leur  mort 
un  lommeil , d'où  on  leur  donna,  le  nom  de 
Dormans.  Baromus  en  les  Notes  fur  le  Marri-* 
ro'oge , ne  cite  aucun  Auteur  pour  la  premic- 
ic;  mais  pour  la  féconde  il  cite  entre  les  Grecs 
Meraphrafte , Nicephore  Calixtc  6C  Cédrénus, 

& entre  les  Latins  faint  Grégoire  de  Tours  6c 
Sigcbcrt.  Mais  ces  Auteurs  lont  pour  la  troi- 
licmc.  Quoi  qu'il  en  foit , il  n'y  a rien  en  tout 
ce  que  nous  avons  rapporté  qui  ne  loir  au  pou- 
voir de  Dieu , 6c  les  diiiicuitez  que  l'on  peut 
propolèr  pour  le  combattre,  font  aisées  a ré- 
ioudrc  : Sur  tout  il  eft  confiant  qu’il  y a eu  lêpt 
Martirs  qui  ont  de  toute  antiquité  été  appeliez 
Septem  dorrnientes. 

Les  M.:rtirologes  Latins  en  font  mémoire  en 
ce  jour  vingt- fepticme  de  Juillet  : 6c  les  Grecs 
en  leur  Ménoiogc  au  quatrième  d’Aouft  6c  au 
vingt-deuxième  d'Odobrc  , qui  font  les  jours 
qu’ils  furent  enfermez  dans  la  caverne , 6c  qu'- 
ils y furent  trouvez  depuis. 


LE  V\NC  T-HV1T I E'M  E J O V R DE  JVILLET, 
ür  de  la  Lune , le 
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A Rome,  la  paffion  de  faint  f^iQor  Pape  & Mar- 
rir-  Au  meme  lieu,  de  faint  Innocent  Pape  & 
RO*  Coniv. fleur.  A Milan  , le  triomphe  des  Ctinrs  Martirs 
Naz.aire  & Cclft  enfants  qui  dans  la  ;a  plante  per- 
feculion  fufcitcc  contre  l’Eglife  par  Néron,  furent 
long  - rems  gefnez  & tourmentez  en  prifon  par  le 
Juge  Anolin  : d'où  étant  tirez  , ils  perdirent  enfin 
la  tctc  par  fon  commandement.  En  la  Thcbaïdc , dans 
l'Egiptc,  la  mémoire  de  pluficurs  faints  Martirs, qui 
-•  ffiirenr  cruellement  maltraitez  fous  la  tyranniede  Dccc 
& de  Valcricn,  lorlque  les  Chrétiens  louhaiitant  avec 
ardeur  de  donner  leur  vie  pour  Jcfus-Chrift,  le  dé- 
mon, qui  vouloir  égorger  les  âmes  plutôt  que  les 
corps , inventoit  contre  eux  des  fuppliccs  de  longue 


durée.  Il  y en  cm  un  du  nombre  de  ces  bienheureux, 
lequel  apres  avoir  fuimonrc  les  peines  du  chevalet,  les 
laines  .ardentes  & les  poêles  bouillantes , étant  frotté 
de  miel  par  tout  le  corps,  fait  expofe  les  mains  liées 
décrier  fc  dos  pendant  les  plus  grandes  ardeurs  du 
Soleil , aux  picqucures  des  ftélons  & des  mouches. 
Un  autre  lié  mollement  fur  un  lit  de  fleurs  , fut 
abandonné  à l’impudicité  d’une  proftituée  : mais  lors 
qu’elle  venoit  impudemment  pour  le  follicitcr  à des 
actions  déshonnêtes  , il  le  tronçonna  la  langue , Sc  la 
lui  cracha  au  vifage.  A Ancyrc  en  Galaric , de  faint 
Eurtathc  Martir , qui  .ayant  éprouvé  divqrfc*  fortes 
de  fuppliccs  , fut  jette  dans  une  rivière  , d’où  un 
Ange  le  tira  en  parfaite  faute.  Enfin  il  fut  appelle  à 
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it  la  rccompcnfc  du  falur  éternel  par  une  colombe  qui 
2$.  defeendit  du  Ciel.  A M itère,  de  fainr  Acace  Martir 
J U I L L.  <luc  l’on  jetta  dans  une  fùtirnaifc  ardente  apres  d’au- 
tres peines , nuis  n’y  ayant  reçu  aucun  dommage  , il 
acheva  Ton  martirc  en  donnant  fa  tctc  pour  le  fou  tien 
de  la  loi  de  Jefus  Chrift.  En  Bretagne  de  S.  Stmftn 
Eveque  & CoufclTcur.  A Lyon  , de  faint  Pèlerin  Prê- 
tre dont  le  bonheur  éternel  eft  attelle  par  plulieurs 


glorieux  miracles. 

De  plus , à T royes  en  Champagne , de  fainr  Came-  zi. 
lien  , lunummc  Himenus  , Evêque  , dont  Sidoine  J U I L L» 
Apollinaire  décrit  les  admirables  vertus.  A Lire  ou  Aulrrl  SJ> 
Litre  dans  le  Brabant,  de  la  Bicnheurcuie  Bc.uiix  <ic  france,* 
Prieure  du  Monafterc  de  Na  tarer*  de  l’ordre  de  Cif- 
tcaux.  Et  ailleurs  de  plulîcurs  autres  liants  Martirs, 

&c. 


DE  SAINT  NAZAIRE  ET  DE  SAINT  CELSE,  MARTIRS  A MILAN  * 
De  Saint  V tflor , Pape  & Martir  : Et  de  Saint  Innocent  L Pape 
O*  ConfeJJeur. 


"I  L eft  jufte  de  ne  point  feparer  dans  notre  dil- 
-I  cours  ceux  que  l’Eglife  unit  fi  étroitement 
enfemblc , qu  elle  n’en  célébré  qu’un  meme  Of- 
fice , quoiqu’ils  foient  morts  en  des  tems , en 
des  lieux  6c  par  des  maniérés  bien  différentes. 
Les  premiers  félon  le  tems , font  faint  Nazaire 
& faint  Celfe  qui  ont  annobii  la  ville  de  Milan 
par  la  gloire  de  leur  martire. 

D<  GOnt  Saint  Nazaire  étoit  de  Rome , fils  d’un  pore 
Afriquain  & d’une  mère  Romaine.  Son  père  , 
félon  S.  Ambroife , étoit  Idolâtre  & faifoit  pro- 
féflion  des  armes  \ mais  Metaphrafte  dit  qu’il 
étoit  Chrétien , ayant  été  converti  à la  foi  par 
la  prédication  de  1 Apôtre  faim  Pierre.  Pour  fa 
mere,  l’un  &:  l’autre  lui  donne  cette  gloire, 
qu’ayant  embrafsé  le  Chriftianifme , elle  fc  ren- 
dit tres-recommandable  par  là  pietc  te  par  les 
Religieufes  vertus.  Lorfque  Nazaire  fut  en  âge 
de  fe  connoîtrc,il  demanda  inûamment  le  faint 
Baptême  qui  lui  fut  conféré  par  le  Pape  S.  Lin 
Succeflèur  immédiat  du  Prince  des  Apôtres. 
Enfuitc  étant  en  poflcflion  de  fes  biens,  il  fortit 
du  lieu  de  fa  naiffance  pour  voir  les  plus  belles 
villes  d’Italie.  Son  voyage  fut  une  lource  de 
grâce  6c.  de  bénédi&ion  pour  une  infinité  de 
pcrfonnesi:  Il  fecourut  beaucoup  de  miferables 
dans  leurs  neceffitez  temporelles , mais  fur  tout 
il  convertit  un  grand  nombre  d’infidèles  qu’il 
dilpoli  à recevoir  le  Sacrement  de  notre  regé- 
ncration. 

Entre  les  villes  par  où  il  paflà,  Milan  fut  une 
des  principales.  Il  eft  remarqué  dans  fa  vie  rap- 
portée par  Surius,  qu'il  y ht  connoiflance  avec 
laint  Gervais  & faint  Prothais , qu’il  trouva  pri- 
fonniers  pour  la  Foi  : ce  que  Lipoman  Eveque 
deVéronnene  juge  pas  impoffible.Mais  comme 
il  eft  fort  probable  que  ces  illuftres  Martirs 
n’ont  paru  dans  l’Eglile  que  plus  de  deux  cens 
ans  après , fous  les  Empereurs  Marc  Aurele  &: 
Lucius  Verus,  ainfi  que  nous  l’avons  dit  en 
leur  vie,  & que  Baronius  le  fait  voir  en  fes 
Notes  fur  le  Martirologe  : nous  ne  nous  arrê- 
tons point  à cette  circonftance.  Saint  Nazaire 
cependant  peut  avoir  commencé  deflorsà  louf- 
frir  pour  Jésus-Christ,  & avoir  été  fouf- 
fleté  dans  Milan  avant  que  de  palier  dans  les 
Gaules , où  il  fe  rendit  par  un  ordre  exprès  du 
Ciel  qui  lui  fut  manifefte  par  fa  itiere  qui  s’ap- 
parut a lui. 

La  première  ville  où  il  commença  de  pu- 
blicr  le  Chriftianifme , fut  Geneve  , qui  s'eft 
long-tems  tenue  redevable  à ce  glorieux  Martir 
d’avoir  reçu  de  lui  les  premières  fcmences  de 
l’Evangile,  & qui  le  rcconnoitroit  encore  pour 
fon  premier  Maître  en  la  foi,  fi  dans  ces  der- 
niers fiedes  elle  n’avoit  prêté  l’oreille  â de  faux 
Apôtres  qui  lui  ont  fait  detefter  la  véritable 
Religion , pour  embraffer  une  feele  qui  n’a  point 
d’autres  principes  que  l’orgueil  & la  corruption 
des  mœurs.  Il  y convertit  quantité  d idolâtres, 
* Celle  ^ cntrc  autres  une  Dame  de  qualité  qui  lui 
donna  fon  fils  encore  jeune, nommé  Cc//e,pour 
l’accompagner.  Nazaire  l’ayant  baptisé , parcou- 


» rut  avec  lui  plufiews  villes  des  Gaules , où  il 
fema  par  tout  le  bon  grain  de  la  parole  de  *|e”t 
Dieu.  La  plus  célébré  pour  là  grandeur  &:  pour  Gaule** 
férat  qu’en  failoicnt  les  Empereurs  Romains, 

& où  il  parut  avec  plus  d’éclat  fut  la  ville  de 
Trêves.  Ce  fur  là  principalement  qu’il  fit  ce 
nombre  infini  de  miracles  qu’il  Louffrit  ces 
cruelles  pcrfecutions  dont  parle  laint  Ambroife 
dans  le  Sermon  qu’il  a fait  en  l'honneur  de  no- 
tre glorieux  Mai  tir.  Nous  apprenons  en  parti- 
culier qu’on  l’arrêta  prifonnier  , qu’on  le  con- 
damna avec  laint  Celle  à être  noyez,  &:  qu’on 
les  jetta  tous  deux  dans  les  eaux  ; mais  que  par 
la  puiflànce  infinie  de  Dieu  , à qui  tous  les  clc- 
mens  obcïirent , ils  marchèrent  fur  les  ondes 
comme  fur  la  terre  ferme  s leurs  corps  n'enfon- 
çant point,  parce  que  les  Anges  les  loutcnoienc 
pour  chanter  avec  eux  les  louanges  de  Dieu. 

Les  Hiftoricns  difent  que  nos  Saints  furent  jet- 
iez dans  la  mer , d’où  il  s'en  (uivroit  qu'ils  n’au- 
fioient  pas  fouffcrt  ce  fupplice  à Trêves  ni  mê- 
me à Milan  , où  la  mer  ne  fe  répand  pas,  à 
moins  qu’ils  n’ayent  donné  le  nom  de  mer  à 
cette  grande  abondance  d'eaux  que  forme  à 
Trêves  l'union  de  la  Sarre  avec  la  Molellé. 

Quoi  qu’il  en  foit , cette  admirable  protection 
ayant  délivré  nos  làints  Confeflèurs  des  mains 
des  Juges  qui  les  avoient  fait  faifir , ils  revin- 
rent en  Italie.  Etant  entrez  dans  Milan,  ils  lu- 
rent arrêtez  de  nouveau  par  un  autre  Juge  ap- 
pelle Anoün,qui  étoit  cliargc  d’exterminer  les 
Chrétiens.  Leur  jugement  fut  bien  tôt  termi- 
1 né  5 car  cet  impie  les  voyant  invincibles  dans 
la  confeflion  du  nom  de  Jefus-Chrift , les  con- 
damna promptement  à avoir  la  tête  tranchée. 

On  met  leur  martirc  fous  Néron  qui  mourut  ÏP„r  mjf. 
l’année  d’après  le  dcccz  de  faint  Pierre  ; de  loue  t,rc. 
qu'il  faut  nccclïairement  dire  que  fi  faint  Na7Ji- 
re  fut  baptisé  par  làint  Lin,  il  le  fut  avant  le- 
levation  de  ce  grand  Pape  au  Souverain  Ponti- 
ficat, &c  pendant  qu'il  gonvcrnoit  feulement  l'E- 
glile  de  Rome  comme  Vicaire  de  laint  Pierre. 

Car  il  faut  ncccflàiccment  mettre  un  tems  con- 
fiderable  entre  le  Baptême  & le  Martire  de  no- 
tre glorieux  Confefienr  de  Jefus-Chrift. 

Son  corps  Sc  celui  de  faint  Celfe  lurent  en- 
terrez par  les  Chrétiens,  dans  un  jardin  hors  la 
porte  Romaine.  11  eft  marqué  dans  les  Aétes  * 
de  laint  Cir  Eveque  de  Pavie  au  1 2.  de  Sep- 
tembre , que  ce  bienheureux  Prélat  ayant  eu 
avis  de  leur  execution,  envoya  faint  Hvcnce, 
qui  lui  a depuis  fuccedc,  pour  leur  donner  la 
kpulturc  ; que  ce  Saint  les  ayant  trouvez  en-  Lmr*  Rcii. 
terrez,' il  demanda  quelques  unes  de  leurs  Re-  ?«• 
liques , & que  les  Fidèles  lui  dirent  qu’une 
femme  Chrétienne  avoit  trempé  fon  mouchoir 
dans  le  fang  de  faint  Nazaire,  lorfqu’on  1 avoir 
décapité,  6e  qu’il  pouroit  bien  obtenir  d’elle  ce 
précieux  trclor.  En  effet,  il  obtint  ccttc  pre- 
cieufe  Relique  , &:  remporta  à Pavie  , où  de 
très-grands  miracles  s’opcrcrent  par  Ion  moyen  j 
car  des  démoniacles  furent  délivrez,  des  aveu- 
gles éclairez  & un  grand  nombre  de  malades 
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gqcris.  Cependant  ces  corps  Saints  demeure-  A roient  opiniâtres  dans  leur  fcntiment,&r  ne 


rent  long-terns  dans  la  terre  fans  qu’on  fçût  où 
ils  étoient, parce  que  les  pcrlècutions  dont  l'E* 
güfc  de  Milan  fut  aftiigée , en  tirent  perdre  le 
louvenir  Lon  fçavoii  feulement  que  les  pro- 
prietaires du  jardin  où  on  les  avoit  mis , rc- 
commandoient  fur  toutes  ctiofes  en  mourant 
a leurs  cntàns , de  ne  fe  défaire  jamais  de  cet 
héritage,  parce  qu’un  grand  trefor  y étoit  ca- 
che : avis  que  l'on  continuoit  de  donner  depuis 
long- tenis  de  perd  en  tils.  Mais  le  grand  lamt 
Ambroife  eut  révélation  du  lieu  de  leur  fe- 
pulchrc,  & s’y  étant  tranfporté  avec  fon  Cler- 
gé , il  trouva  le  corps  de  faint  Nazaire  aufli 
Irais  que  li  on  l’avoir  enterré  le  même  jour , 
& le  lang  donr  il  étoit  teint  aufli  vermeil  que 


vouloicnt  pas  le  conformer  au  refte  du  Chi  :ftia-  :l 

nifmc.il  les  fepara  de  fa  Communion.  Queljy'j^ 
ques  Auteurs  l’ont  accusé  fur  cela, non  pas  d’a- 
voir excédé  fon  pouvoir  $ mais  d’avoir  usé  de 
trop  de  rigueur  : veu  que  jufqu’à  lui  on  avoit 
tolère  les  Egides  d'Aiie  dans  leur  uiàge  lans 
les  inquiéter , ni  les  retrancher  de  la  Commu- 
nion des  ïidclcs.  Mais  il  fut  oblige  d’en  ufer 
de  la  forte  , à caufc  de  Baflùs  difcipïede  l’Héré- 
tiarque  Valentin , 6c  des  Montanilks,  qui  enlei- 
gnoient > félon  la  fàuflc  révélation  de  ‘cür  Para- 
oct,  qu’on  ne  pou  voit  (ans  erreur  le  diftingucr 
de  la  Synagogue  dans  le  jour  de  la  célébration 
de  la  l'aque  , 6c  qu’il  faloit  necdlairement  la 
loicmnilcr  le  quatorzième  de  la  Lune , fenti- 


fi  on  l’eut  répandu  à l’heure  même.  L'on  trou-  B nlent  dont  ne  s’éloignoient  pas  fo.t  ces  Evc- 
va  de  même  fa  tète  parfaitement  entière,  fans  ques  dAiic,  ne  regardant  plus  leur  coutume, 
Trcwmi  qu’ii  fXu  tombé  un  poil  de  fa  barbe  ni  de  les  feulement  comme  unechofe  permife,  ainii  qu’a- 
P*v5-  Am‘  cheveux.  L'odeur  qui  fortit  de  fon  fepulchrc 
**  **  étoit  ü exquile,  que  le  Prêtre  Paulin  qui  ctoit 
prefenr,  & de  qui  nous  avons  ce  récit  dans  la 
vie  de  faint  Ambroife , alsurc  qu’il  n’y  a point 
fur  la  terre  de  parfum  qui  en  approchât.  En- 
fuite  le  faint  Prélat  trouva  le  corps  de  faint 
Celfe,  6c  tranfporta  l’un  6c  l’autre  dans  l’E- 
gliic  des  faints  Autres , où  il  fit  un  dilcours 
au  peuple.  Sa  charité  le  porta  à faire  part  à 
d'autres  Eglifcs  de  ces  membres  précieux,  lien 
donna  une  partie  à S.  Paulin  Evêque  de  Noie, 

6c  une  partie  à S.  Gaudcnce  Evêque  de  Breflc. 

L’Eglifc  de  Pavie  en  eut  aulli  quelque  poriio.i, 
d'où  depuis  l'Evêque  Ennodius  en  envoya  des 


oit  fait  liint  l'olycarpc , &:  d’autres  faints  Pré- 
lats de  ion  tems , que  l’Eglifc  n’a  jamais  con- 
damnez i mais  comme  une  choie  r.cccflaine  6c 
indifpcnfablc.  Au  refte , ce  que  faint  Victor  a- 
voit  déterminé  fut  ce  fait,  fur  depuis  confirmé 
par  le  premier  Concile  Général  tenu  à Nicéc, 
où  l'on  ordonna  que  Pâques  fc  célcbreroit  tou- 
jours le  Dimanche  qui  luivoit  immédiatement 
le  14.  jour  de  la  Lune  la  plus  proche  de  l'Equi- 
noxe, afin  de  ne  jamais  concouiir  avec  les  Juifs. 

Ce  faint  Pape  fit  encore  pluûeurs  autres  con- 
flit u lions  pour  le  bien  de  l'Eglife  Univerfelie  , E*n,,BBjr 
entre  autres  il  déclara  que  dans  la  necdlité  on  u,ne’ 
pouvoir  baprifer  avec  toute  forte  d’eau  veri- 


parcelles  aux  Evêques  d’Afrique.  Les  Gaules  C table  6c  naturelle  : c'cïl-à-dirc  qu’il  n’etoit  pas 


n’ont  pas  été  privées  de  cette  bénédiction  : 6c 
il  s’en  fit  une  tranflation  à Ambrun  peu  d an- 
nées  après  qu  elles  furent  découvertes.  La  per- 
fccution  des  Gentils  6c  les  ravages  des  Baiba- 
ces  en  ayant  fait  perdre  la  mémoire , elles  tu- 
rent depuis  retrouvées  pour  la  conloiation  des 
Fidèles.  C’cft  ce  qui  a fait  prendre  le  change  à 
làint  Grégoire  de  Tours  6c  croire  que  làint  Na- 
zaïrc  6c  faint  Celfe  avoient  été  martiriléz  à 
Ambrun  : comme  il  le  die  en  fon  livre  de  la 
gloire  des  Martirs  chapitre  47.  La  Cathédrale 
d’Autun  reconnoît  ces  faints  Martirs  pour  Pa- 
trons 6c  Titulaires,  6c  on  confervc  encore  en 
cette  ville  une  ancienne  monnoyc , qui  porte 
d’un  côté  cette  infeription , Mont  ta  Santli 
riit  6c  de  l’autre  ccs  mots,  Ciriras  tÆJua.  On  D 
peut  voir  dans  les  Notes  de  Baromus  fur  le 
Martirologe  d’autres  parti cula rirez  de  faint 
Nazairc. 

A l'égard  de  S.  Victor  Pape  &:  Martir , il  étoit 
Afriquain  de  nation , 6c  fils  de  Félix.  Sotigrjnd 
mérite  l’éleva  fur  la  Chaire  de  faint  Pierre  après 
la  mort  de  faint  Elcuthtre.  11  témoigna  tou- 
jours un  grand  zele  de  la  gloire  de  Dieu,  éu 
fàlut  des  Fidèles,  6c  de  la  propagation  de  l'E- 
glife. Plulieurs  hcrélics  s’élevèrent  de  fon  tems, 
fur  tout  celle  de  Theodote  de  Bjzancc,  cor- 
roycur, qui  pour  diminuer  le  crime  qu’il  avoit 
commis  dans  la  pcrfccution , en  reniant  Jésus- 
Christ,  enfeignoit  qu’il  netoit  pas  Dieu 


que! 

nies  dont  l’Eglife  fè  fert  dans  la  bcnédiciion  des 
Fonts , ni  d’aucune  autre  bénédiction.  On  lui 
attribue  quelques  Epures , 6c  particulièrement 
deux,  l'une  à Dclulerius  6c  l’autre  à Paracode 
Evêque  de  Vienne.  11  fit  deux  fois  les  Ordres 
au  mois  de  Décembre  : où  il  ordonna  quatre 
Prêtres  , fept  Diacres  & douze,  Evêques  pour 
divers  lieux.  Enfin  après  avoir  tres-Umtcment 
gouverné  le  troupeau  de  Jefus  Chrilt  neuf  ans,  Son 
un  mois  6c  vingt -huit  jours,  il  reçut  pour  ré-  "• 
cqmpcnl'e  de  rous  fes  travaux  la  couronne  du 
Martire  le  28.  de  Juillet  l’an  de  grâce  203.  fé- 
lon Baronius,&:  félon  d’autres  201. 6c  fut  cn- 
fevcÜ  au  Vatican. 

Il  reltc  maintenant  à parler  de  faint  Innocent 
I.  Pape,  qui  n'a  pas  à la  vérité  fini  là  vie  par 
une  mort  violente  : mais  que  les  calamitez  de  s.  icdock.» 
l’Eglifc  Romaine  qui  font  arrivées  de  fon  tems, 
ont  fait  vivre  dans  un  long  6c  continuel  mar- 
tirc.  11  ctoit  d'Albane  prés  de  Rome  6c  fils  d'in- 
nocent. Scs  grandes  à éminentes  vertus  le  fi- 
rent monter  par  degrez  fur  la  Chaire  Pontifi- 
cale, d'où  il  répandit  là  lumière  dans  tout  le 
monde  Chrétien.  11  fe  fit  d’abord  Je  protcéteur 
de  làint  Jean  Chryloltomc  mjultcment  perfeemè 
par  l’Impératrice  Eudoxie,  6c  par  la  fa&ion  de 
Théophile  Patriarche  d'Alexandrie.  Car  il  ne 
fe  contenta  pas  de  caflcr  tout  ce  qui  s ctoit  fait 
contre  ce  grand  Saint  dans  un  Conciliabule  tenu 


mais  homme  feulement.  Saint  Viélor  le  cou-  E au  fàuxboutg  de  Calcédoine,  6c  d’ordonner 
damna  , 6c  te  chaflà  de  l’Eglife  par  les  anathe-  qu’il  lcroit  rétabli  dans  fon  Siège,  mais  il  frap- 

mes  qu'il  fulmina  contre  lui.  11  y eut  aulli  fous  pa  d’anatheme  ceux  qui  avoient  trempé  dans 

fon  Pontificat  une  grande  contclfation  entre  les  là  pcrfccution  : fur  tout 


Catholiques  touchant  la  célébration  de  la  fctc 
de  Pâques.  Car  au  lieu  que  toutes  les  autres 
J^ariîe  pj-  Eglifcs  la  cclébroient  le  Dimanche  pour  hono- 
*““•  rcr  la  Réfurrection  du  Sauveur  » celles  d'Alic, 
lclon  une  Tradition,  qu’elles  dilbient  avoir  re- 
çue de  faint  Jean  l'Évangelilte  , la  cclébioient 
comme  les  Juifs,  le  quatorzième  jour  de  la 
Lune  de  Mars,  quelque  jour  qu'il  tombât.  Saint 
Vidor  fit  célébrer  Iur  ce  fujCt  divers  Conci- 
les,qui  conclurent  tous  que  la  fctc  de  Pâques  11c 
devoit  fe  célébrer  qu’un  Dimanche  : c'eft  pour- 
quoi voyant  que  les  Evêques  d’Afie  demeu- 


apres  que  notre  Saint 
eut  appris  qu'il  croit  mort  en  exil , par  la  cruau- 
té des  traitemens  qu’on  lui  avoit  faits  dans  tout 
fon  voyage.  Innocent  travailla  aufli  avec  vi- 
gueur à l'extindion  du  Schifinc  de  PEglife d’An- 
tioche , laquelle  depuis  la  mort  de  laint  Eutta- 
the  en  440. avoit  toujours  eu  deux  Evcqucs  ,6c 
il  eut  la  conloiation  de  lavoir  réunie  dans  une 
feule  Communion  fous  le  Patriarche  Alexandre. 

Mais  cette  joyc  fut  bien  tôt  traversée  par  les 
triftes  nouvelles  qu’il  reçut  des  grands  ravages 
qu’Alaric  Roi  des  Goths  jàifoit  dans  toute  ‘l'I- 
talie, 6c  du  flcgc  qu’il  mit  devant  Rome,  la- 
quelle 
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________  quelle  juiques  alors  perforine  n’avoit  ose  af- 

28.  liégcr , depuis  là  prife  par  les  Gaulois,  l’an 
J U 1 ll.  J6+.  de  l'a  fondation.  Lailliction  d'innocent  fût 
encore  plus  grande,  lorlqu'aprés  la  levée  de  ce 

Premier  liege,  étant  allé  à Ravenne  auprès  de 
Empereur  Honorius  pour  travailler  à la  paix 
publique  , il  apprit  que  ce  Roi  barbare  8c 
Arien  , non  feulement  avoit  recommencé  le 
Prifc  de  fiege.mais  de  plus  qu'il  étoit  entre  triomphant 
Rum«.  dans  ja  V1||e  ^ Pavoit  pillée  8c  remplie  de 
meurtre  8c  de  fang.  Ce  bon  Pafteur  eut  fans 
doute  beaucoup  de  douleur  d'avoir  etc  en  ce 
tems  le  paré  de  fes  chères  ouailles  : mais  Dieu 
ne  voulut  pas  que  l’innocent  fut  puni  avec  les 
coupables , &c  comme  dit  fort  bien  l'Hiflorien 
Orolc,  il  le  retira  de  cette  ville  qu’il  avoit  rc- 
lolu  de  châtier , comme  il  lit  autrefois  de  $0- 
dome  le  tulle  Lot  h,  afin  qu'il  ne  fut  pas  enve- 
loppé dans  fcs  ruines. 

Nions  apprenons  de  Socrate  qu’innocent* fut 
le  premier  qui  chafla  de  Rome  les  Novaticns  : 
mai*  il  fit  paroitre  particulièrement  Ion  zelc 
contre  Pelage  6c  Célcftius , Chefs  de  lhérélie 
ivlagicnnc  , qui  commencèrent  de  fon  tems  à 
femer  leurs  pernicieutes  erreurs  : car  ayant  ap- 
Pci«jirns  p[;s  p^,.  |cs  LC[trCi  des  Conciles  de  Milevc  8c 
03  >ncx  de  Carthage  qu  elles  ctoicnt  leurs  principales 
erreurs,  if  écrivit  deux  Epitres  contre  eux,  dans 
lesquelles  il  explique  excellemment  la  nccelîité 
de  la  Grâce,  8c  l’impuiflànce  de  notre  liberté 
fi  elle  n’en  cil  fortifiée  & fccouruë.  Il  con- 1 
firma  aulli  les  Décrets  de  ces  Conciles  qui  a- 
voient  condamné  ces  Hcréliarqucs.  Et  c efi  à 
cette  occalion  que  faint  Auguflin  dit  que  les 
Lerrrcs  ctoicnt  venues  de  Rome,  fie  qu’ainfï  la 
caufe  étoit  finie.  Nous  avons  deux  autres  Epî- 
très  de  ce  grand  Pape  fort  importantes  ; l une 
à faint  Vittrice  Archevêque  de  Roiien,  8c  l'au- 
tre à laint  Exupere  Arcncvêque  deTonlouze, 
pour  le  reglement  de  la  Dilciplinc  Ecclcliafti- 
quc.  II  écrivit  auifi  à Dccemius  Evêque  de  Gu- 
bio,  touchant  le  icune  du  Samedi,  qu’il  dit  de- 
voir lé  garder  en  I honneur  de  la  fepuiturc  de* 
Notre- Seigneur  : ce  qui  tait  voir  que  l'abftL 
ncnce  qui  le  fait  en  ce  jour  ell  de  Tradition 
tres-ancienne.  II  déclara  contre  les  hérétiques 
qui  combatroient  le  péché  originel , que  tout 
homme  y croit  fujct,fic  que  ceux  memes  qui 
naiüoicnt  d un  petc  Chrétien  8c  d’une  mere' 
Chrétienne , le  concrartoient  : ce  qui  les  mot- 
ion dans  la  necctliié  de  recevoir  le  Baptême. 

11  tint  le  Siège  quinze  ans  un  mois  8c  dix 
jours,  félon  Baromus , pendant  Icfquels  en  qua- 
tre fois  qu  il  lit  les  Ordres  au  mois  de  Dé- 
cembre,il  créa  trente  Prêtres,  quinze  Diacres,  8c 
cinquante-quatre  Evêques.  11  mourut  plein  d'an- 
nccs  8c  de  mérites  le  z S . de  Juillet  de  l’an  4 1 7. 
8c  fut  inhumé  au  Cimetière  de  Prifcille.  Saint 
Jérôme  efi  parle  avec  beaucoup  d'honneur  en 
la  Lettre  à Démétrias  : Ternr^  confianment  , lui 
mande- 1-  il,  la  foi  de  Joint  Innocent,  qui  eji  fils  f]»:- 
rituel  & S uccejfcur  d' A nafiafe  d beurtufe  mémoire , dans 
■la  Chaire  Apo  toliquc  ; & quelque  pruderie  & fa  b- 
tile  que  vous  cr»yc\  être , gardez-vous  bim  d'tmbraf- 
fer  une  autre  dvilrine  que  h fiesne. 


De  Saint  SaMj  on , Evêque  de  Dol. 

AU  tems  que  faint  Hilaire  étoit  aflis  fur  le 
Trône  du  Prince  des  Apôtres,  que  Leon 
Premier  tenoit  les  reines  de  l'Empire , 8c  que 
la  petite  Bretagne, dite  Armorique , florifioit  Ibus 
le  gouvernement  du  Roi  Hocl , furnomme'/r 
Grand  : Ammon  Seigneur  Breton  dilluflre  naif- 
ûnce  8c  trcs-richc,cpouia  Anne  Dame  iffuc  aulli 
St  ff  de  Parcns  f°rt  nobles.  Ils  avoient  déjà  pafsé 
1 * trente-fepe  ans  dans  le  Mariage  fans  avoit  d'en- 

fâns  : ce  qui  les  avoit  obligez  de  quitter  la 
Cour  & le  grand  Monde  pour  mener  une  vie 
Tome  III. 


k privée  dans  le  fcrvice  de  D eu,  fie  du  prochain 

dans  une  vie  rctiric,  & S'y  appliquer  a la  pra-  a S. 
tique  de  la  pieté  8c  de  l’aumône.  Mais  enfin  J U il  l, 
le  tenis  arriva  que  Dieu  voulut  recompenlêr 
leur  confiance  dans  le  bien , par  une  fécondité 
inefperce.  F.n  cftét,  loriqu  iis  y peniôicnt  le 
moins,  ils  furent  avertis  par  révélation  diviqe 
qu'ils  auroient  un  fils  qui  cclairctoit  un  jour 
toute  PEglife  par  la  fplcndeur  de  lès  vertus. 

Peu  de  tems  apres  Anne  devint  enceinte , 8C  au 
bout  de  neuf  mois , l'an  1 +9  s • étant  en  la  inai- 
fôn  fur  les  confins  du  Diocclè  de  Vannes  sers 
Cornouaille , elle  accoucha  heureufement  d'un 
garçon,  qui  lut  nommé  Samfon  aux  fierez  Fonts 
de  Baptême.  Scs  pareils  n’oublicrent  rien  pout 
l'clevcr  dans  la  crainte  de  Dieu  8c  dans  I ob- 
fervance  tidelle  de  fcs  Commandcmcns. 

A l'âge  de  cinq  ans, ayant  déjà  l cfprit  ouvert, 
il  ht  paroître  à lés  parens  une  inclination  toute  fet-iindcs: 
particulière  pour  les  U.jcnccs,&  les  fuppüa  de 
le  faire  étudier.  Son  pcrc  y répugna  d’abord,  dans 
l’apprchenlion que  les  belles  lettres  ne  lui  filfenc 
prendre  dans  la  luire  le  parti  de  la  Clcricaturc  ou 
delà  Religion.  Mais  Dieu  qui  avoit  jnfpircdelî 
bpnncs  inclinations  à ce  jeune  Enfant , avertit  le 
perc  par  le  miniflere  d'un  Ange  de  les  lècondcr. 

Ammon  fc  difpota  8c  obéît  aux  ordres  du  Sei- 
gneur, 8c  quelque  tendreflé  qu’il  eut  pour  un 
fils  qui  lui  étoit  li  cher,  il  le  rclôlnt  d'en  faire 
le  làcrifice.  II  lui  fit  paflèr  la  mer , félon  le 
commandement  qu'il  en  avoit  reçu  du  Ciel,  de 
le  mena  en  Angleterre,  où  il  le  confia  aux  foins 
de  laint  Hydulte  Abbé  d'un  ceScbrc  Monafiere 
dans  ce  Royaume,  qui  ayant  connu  d'abord  les 
belles  cualitcz  de  lame  de  cct  enfant  le  reçut 
avec  joye. 

Samfon  fut  dix  ans  fous  b difeipline  d'un  fi 
bon  Maître,  fit  quoi  qu'il  11’eùt  encore  que 
uinze  ans , il  aVoit  fait  un  progrez  li  extraor- 
mairc  dans  les  Iciences,  qu’il  égaloit  en  do- 
ctrine les  plus  habiles  de  fon  tems.  Mais  il  11e 
faut  pas  s'en  ctonner,  puilque  1 exercice  de  I o- 
railon  étoit  inlèparablc  de  fcs  études,  fie  qu  il 
apprcnoit  plus  aux  pieds  du  Crucifix  que  dans 
tous  les  livres  de  Philofophie.  Un  jour  qu'il 
étoit  tombé,  à force  de  vouloir  approfondir,  dans 
une  grande  diliiculté  dont  il  ne  pou  voit  tirer  la 
vraye  lolution,  ni  de  fou  Maître,  ni  de  les  li- 
vres, il  eut  recours  à fon  azile  ordinaire,'  joi- 
gnant a fes  prières  un  jeune  rigoureux  6c  d'au- 
tres aulteruez humiliâmes.  La  uoitkmc  finir, 
lorlqu'il  étoit  en  orailon  toute  fa  chambre  fur 
remplie  d'une  lumière  extraordinaire  , fia  en 
meme  tems  il  entendit  une  voix  qui  lui  dilôit 
que  Dieu  avoit  exaucé  les  vœux , que  non  feu- 
lement il  avoit  obtenu  l’édaircificmcnt  qu'il 
fouhaittoit , mais  que  dans  la  fuite  quelque 
grâce  qu’il  demandai  au  Ciel , elle  lui  feroit  ac- 
cordée : vérité  qui  éclata  dans  la  iuite  par  une 
infinité  de  miracles. 

En  effet,  un  jour  Samfon,  encore  Ecolier, 
étant  allé  avec  les  compagnons  par  l’ordre  de 
faint  Hydulte,  pour  arracher  les  mauvaifes  her- 
bes d une  pièce  de  bled}  comme  ils  cioient  dans 
ce  travail , une  couleuvre  le  glifia  (bus  la  robe  s«  mir>, 
de  l’un  d eux,  le  mordu  ï la  jambe,  8c  l’ayant  ck*. 
infecta  de  fon  venin , le  fit  tomber  par  terre 
demi  mort.  Samfon  fc  rcffbuvcnant  de  la  pro- 
mette que  Dieu  lui  avoit  laite , fc  niii  en  priè- 
re, puis  iâilant  couler  de  l'huile  l.fintc  8c  de 
l’eau  bonite  fur  la  playe,  il  en  fit  foitir  1c  poi- 
lôn  goûte  à goûte . 6c  rendit  la  fàntc  au  ma- 
lade. Une  autre  lois  il  chafla  par  la  force  de  fa 
parole  une  nuée  de  corneilles  qui  s'é  Muent 
arrêtées  fur  un  champ  nouvellement  cr.lèmcn- 
cé,fi«:  qui  dévoroient  tout  le  grain  qu’on  y *- 
yo.t  iettéjCe  que  faint  Gildas , qui  lut  depuis 
Abbé  de  faint  Ruyer,&  faint  Paul,  qui  a ère 
dans  la  fuite  Evêque  de  Leon,  avoicnr  inutile- 
ment tenté.  Lorlque  notre  Saint  fut  Evêque  il 
À a 
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purgea  encore  les  marais  voifins  de  Dol,  d’une  A défendre  des  orages  de  l’enfer , quand  il  eft  prêt 


z 8 . infinité  d'oyes  fauvages  , qui  par  leurs  cris  ÔC 
J u i l l.  leurs  continuels  vacarmes  troubloicnt  extrême- 
ment les  Religieux  des  Monafteres  d’alentour, 
lorfqu’ils  croient  en  oraifon , ou  chantoicnc  les 
'divins  offices. 

•Apres  que  Samfon  eut  achevé  fes  études , Ion 
oerc  lui  manda  de  revenir  en  Bretagne  pour  l'é- 
lever auprès  de  lui  &:  en  faire  fon  appui  dans 
le  monde  : mais  le  faint  jeune  Homme  lui  de- 
manda avec  tant  dinftance  la  permiflion  de  le 
faire  Religieux , qu’Ammon  fe  refouvenant  des 
Epieux!'  an9cnne«  remontrances  de  l’Ange,  n’ola  lui  re- 
® ’ fiifer  fa  demande,  dans  la  crainte  de  s'oppofer 

aux  defleins  de  Dieu.  Samfon  ayant  obtenu 


de  fe  déchaîner  contre  eux.  En  effet , un  jour  ' 

«ces  deux  Icclérats  voulant  executer  leur  pemi-  jy**’ 
cieux  deflein, ayant  jette  du  poilon  dans  la  tafle  u 
de  notre  Saint  * Dieu  permit  que  fur  le  point 
de  s’en  fervir,  ayant  fait  dellus  le  ligne  de  1a 
Croix  pour  la  porter  à là  bouche,  elle  fe  brila 
en  mille  pièces.  Cette  merveille  lit  une  îî  lorte 
imprellion  fur  le  coeur  dé  l’un  de  ces  deux  mi- 
lcrablcs,  que  fe  Tentant  touché  d'une  extrême 
douleur,  il  alla  aufli-tôt  fe  jetter  aux  pieds  de 
notre  Saint , lui  avoiia  lôn  crime , lui  en  deman- 
da pardon  6c  en  fit  une  fevere  pénitence,  pen- 
dant que  l’autre  au  contraire  en  devint  plusin- 
folent  6c  plus  obfiinc,  6c  ne  pouvoit  fe  conlô- 


qu'il  deliroit,  demanda  l’habit  Monalhquc  au  3 1er  de  n’avoir  pù  rcüilir  dans  ion  attentat.  Mais 


faint  Abbé  Hidultc,qui  le  lui  donna  avec  une 
joye  incroyable , avec  une  entière  Satisfac- 
tion de  cous  les  Religieux  du  Monaftcre.  11  ne  le 
\’îtpas  plutôt  revêtu  des  livrées  de  Jesus-Christ, 
que  fe  dépouillant  tout-à  fait  du  vieil  Adam , 
il  renonça  à toutes  les  inclinations  de  la  chair 
pour  ne  fuivre  plus  que  celles  de  l'efprit.  Com- 
me il  redoubla  fa  première  ferveur,  il  le  rendit 
prcfque  inimitable  à fes  Freres  dans  la  pratique 
<ies  plus  rares  vertus.  Sa  vie  étoit  une  orailôn 
continuelle  : il  y pafloit  les  nuits  entières,  & s'il 
s’en  déroboit  quelques  momens  dans  la  jour- 
née, c’étoit  pour  s’appliquer  à l'ctudc  des  fain- 
tes  Ecritures  , ou  à quelque  autre  chofc  pour 
l’utilité  du  Monaftcre.  Son  abftinence  croit  fur- 


il  lut  bien  tôt  puni  de  fon  impcnitence  j car  en 
même-tems  il  le  vid  poflede  d'un  horrible  do 
nion  qui  le  tourmentoit  d'une  manière  épou 
ventable.  Saint  Samiôn  qui  n'avoit  que  des  en- 
trailles de  pieté  6c  de  mitèricorde,  eut  tompaf 
lion  d'un  ü trille  fpedacle,  6c  oubliant  le  ctuel 
outrage  qu'il  venoit  de  recevoir  de  ce  perfide, 
chatta  le  démon  de  fon  corps  avec  un  peu  d eau 
bénite  6c  un  peu  d’huile  Sainte  qu'il  répandit 
fur  lui , 6c  guérit  aulli  fon  ame  en  même  teins. 

Cependant  , foit  que  notre  faint  Religieux 
fc  pcrluadât  que  les  Freres  n’avoient  tormé 
un  parti  contre  lui , que  dans  la  crainte  qu’ils 
avoient  qu’il  ne  devint  un  jour  leur  Abbé, 
quoi  que  fon  humilité  éloignât  de  Ion  cœur 


prenante.  Depuis  fa  profeflion  Religieufe  il  ne  _ tout  lcntiment  d’élévation  : foit  qu’il  eût  le 
mangea  jamais  de  chair  ni  de  poillon , ni  quoi  ^ deiir  de  mener  une  vie  plus  cachée,  l'cclat  de 

tr..  — : 1-  r—/:.: — '*— * 1-‘* — les  vertus  6c  de  fes  miracles  l'ayant  déjà  rendu 

trop  célèbre  dans  le  pays  où  il  croit , il  deman- 
da à faint  Hydulte  la  permiflion  de  fc  retirer 
dans  un  autre  Monaftcre  gouverné  par  laine 
Pyron , qui  étoit  dans  une  HÏe  aflcz  ccartcc  dans 
la  mer.  Le  faint  Abbé  le  lui  accorda  ; mais  il 
n'y  demeura  pas  long-tcms , car  peu  de  jouis 
après  fon  arrivée , il  y vint  un  courrier  de  la 
part  de  fon  pcrc  qui  lui  apprit  qu’il  étoit  à l’cx- 
Ttêmité , qu'il  fouiiaittoit  de  le  voir  encore  une 
fois  avant  de  mourir,  6c  qu’il  ne  pouvoir  me- 
me fe  préparer  1 ce  dernier  paflage  qu'il  n'eût 
eu  encore  quelque  entretien  avec  lui. 

Le  faint  Abbé  Pyron  lui  commanda  d’aller  , 


que  ce  fût  qui  eût  eu  la  vie  fenlitive  : fon  jeune 
ctoit  fi  extraordinaire  , qu’il  pafloit  quelquefois 
une  Semaine  entière  fans  rien  manger,  6c  en 
tout  le  Carême  il  ne  fàifoit  ordinairement  que 
trois  ou  quatre  repas,  plutôt  pour  s'empêcher 
de  mourir, que  pour  tacher  de  vivre.  11  11  a- 
voit  point  d'autre  lit  que  la  terre , encore  le 

Î)lus  louvcnt  il  dormoit  tout  debout,  appuyé 
èulement  contre  la  muraille.  Il  faifoir  fur  tout 
tant  de  cas  de  la  chaftctc,  que  cette  rare  ver- 
tu , qui  eft  prefque  devenue  aujourd'hui  l'op- 
probre de  ceux  qui  vivent  dans  le  monde,  fut 
pendant  toute  fa  vie  le  plus  bel  ornement  de 
Ion  cfprit  6c  de  fon  corps  : 6c  pour  éviter  ce 


qui  auroit  pu  donner  la  moindre  atteinte  à fa  D rendre  les  derniers  devoirs  à ce  bon  vieillard.  cn 


pudeur,  il  fuyoit  toutes  fortes  de  commerce 
avec  les  femmes, & fi  la  neceflitc  ou  la  charité 
l’obügeoit  de  leur  parler , il  vouloit  toujours 
que  quelqu’un  l’accompagnât. 

Mais  fi  Samfon  fit  paroûre  fon  éminente 
faintctc  par  des  effets  fi  furprenans , Dieu  lui- 
mcnic  voulut  aulli  la  faire  éclater  par  des  lignes 
miraculeux.  Car  l'Abbé  l'ayant  envoyé  à laine 
Dubrice  Archevêque  d’Yorch  pour  lui  faire 
prendre  les  ordres  facrez;  lorfque  le  Prélat  lui 
conféra  l’Ordre  de  Diaconat,  & celui  de  la  Prê- 
trife,  il  parut  fur  la  rétc  de  notre  Saint  un  pi- 
geon blanc.cc  qui  fit  connoitre  vitiblemcnt  à 
tout  le  monde,  les  prolufions  de  grâce  que  le 
làint  Eiprit  répandoit  dans  fon  coeur, au  mo- 
ment que  Dubrice  lui  impoloit  les  mains  fur 
le  fronr. 

Comme  des  vertus  fi  éminentes  fervoient 
beaucoup  à augmenter  le  zele  de  ceux  de  les 
Freres  qui  avoienr  de  bonnes  inclinations,  6c 
qui  rechcrchoicnt  leur  pcrfc&ion , elles  ne  lu- 
rent au  contraire  qu'un  fujet  d'envie  6c  de  hai- 
ne à quelques  autres , dont  l ame  étoit  perver- 
tie 6c  les  mœurs  corrompues.  La  rage  de  ceux- 
ci  fut  fi  barbare , qu’il  y en  eut  deux  qui  en 
vinrent  julqu'à  ccr  cxccz  de  malice,  que  de  mè- 
f diter  la  mort  de  ce  faint  Religieux.  Mais  l'on 

u, mj.  ~ vid  alors  que  de  même  qu’au  rems  que  la  mer 

eft  irritée,  le  Dauphin  fait  entrer  fes  petits  dans 
fon  fein,pour  les  garantir  de  la  foreur  de  cet  clé- 
ment, aulli  Dieu  ouvre  fes  entrailles  à fes  Elûs,& 
ies  cache  pour  ainfi  dire  fous  fes  ailles , pour  les 


Samlon  lui  obéît , 6c  recevant  cet  ordre  com-  roc 
me  venu  du  Ciel , il  partit  aulli  - tôt  avec  un 
autre  Religieux  du  même  Monaftcre  qui  lui 
fut  donne  pour  compagnon.  Comme  ils  paf- 
foient  par  une  forêt,  le  diable  s’appauu  à eux 
fous  la  figure  d’une  femme,  qui  par  les  dil- 
cours  impudiques  & les  pollurcs  lalcives  nou- 
blioir  rien  pour  ébranler  leur  chaftctc.  Mais  le 
diable  voyant  que  tous  fes  cftorts  croient  inu- 
tiles, il  déchargea  fa  colère  fur  le  compagnon  , 
le  jetta  par  terre , le  traîna  dans  le  bois  parmi 
les  ronces  6c  les  épines,  6c  enfin  l’accabla  de 
mille  coups.  Samlon  ne  pouvant  voir  (ans  hor- 
reur ccttc  infuite,  fit  d'une  leulea&ion  un  dou- 
ble miracle  : car  ayant  recourt  à les  armes  or- 
dinaires qui  étoient  l’orailon  6c  le  ifone  de  la 
£ Croix,  il  mit  en  fuite  le  démon,  & guérit  fou 
compagnon  de  lès  playes  : 6c  cn  lui  rendant 
fes  premières  forces , il  l’anima  à pourluivre 
génereufement  leur  route. 

Us  arrivèrent  enfin  au  logis  d’Ammon.  Aufli- 
tôt  que  ce  faint  vieillard  apperçut  Ion  fils  il  en 
eut  une  fi  grande  joyc , & prit  tant  de  con- 
fiance en  la  vertu  6c  en  fes  mérites,  qu’il  mit 
fa  confcience  entre  fes  mains,  & foi  fit  façon- 
felïion  comme  pour  mourir.  Samfon  n’eur  par 
une  moindre  conlblauon  de  fon  côté  de  voir 
les  bons  femimens  de  fon  pere  :6c  par  les  fer- 
ventes prières  qu  il  fit  à Dieu  cn  là  faveur  il 
foi  obtint  laVémiiIion  de  tous  fes  pcchcz&Ja 
sucrifon  parfaite  de  fa  maladie.  Ce  bon  vieil', 
fard  tut  fi  reconnoiflànt  de  ce  double  bienfait 
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que  voulant  confacrer  au  fer  vice  de  Dieu  le  / 
z$  ~ refte  de  là  vie  qu’il  ne  tenon  que  par  un  mi. 

J ci  ll.  racle  du  Ciel , il  le  refolut  de  fe  taire  Reli- 
gieux avec  cinq  de  fes  fils , treres  de  Samion , 
qui  s’eftimerent  heureux  de  prendre  le  parti  de 
leur  perc.  Sa  femme  qui  avoit  contenu  à cette 
pieute  voration , fuivit  la  meme  route , 6c  le 
tü  Religicule  dans  un  Monaifere  de  filles,  où 
elle  palla  faintement  le  refte  de  les  jours.  Ainli 
toute  cette  noble  Famille  le  fèpara  génércuic- 
ment  du  monde,  pour  aller  chercher  avec  plus 
d’alsurance  dan.  la  folitude  l’unique  objet  de 
leur  amour  6c  de  leurs  defirs.  11  n'y  eut  qu’- 
une fille  qu’ils  avoient  encore , laquelle  trou- 
vant cet  état  trop  rigoureux  pour  die , retuia 
de  l’embraflcr.  Notre  Saint  la  laifla  dans  fon 
entière  liberté  , 6c  fe  contenta  de  recommander 
à fes  proches  d'avoir  foin  de  la  confcrver  dans  1 
la  pudeur  6c  dans  l’innocence. 

Saint  Samfon  après  avoir  rendu  grâces  à Dieu 
d’une  fi  fameulc  conquête , s’en  retourna  dans 
fon  Kle  avec  une  fatisiaûion  qui  ne  peut  s’ex- 
primer. Mais  là  joyc  lut  bien-tôt  changée  en 
trifteflè  par  la  mort  du  faint  Abbé  Pyron  , qui 
arriva  peu  de  tems  après  fon  retour.  Cette 
douleur  devint  encore  plus  fenfible,  lorfqu’il 
v rfl  éW  apprit  que  tous  les  Religieux  avoient  jette  les 
yeux  fur  lui  pour  le  faire  leur  Abbé  à la  place 
de  celui  qu’ils  venoient  de  perdre.  11  fit  tout 
ce  qu’il  put  pour  s’en  défendre  ; mais  enfin  il 
fut  contraint  de  bailler  la  tête  & de  foumettre 
lès  épaules  à ce  joug.  11  fe  comporta  dans  cette 
charge  avec  tout  le  zele , avec  toute  la  prudence 
6c  avec  toute  la  charité  qu’on  peut  deurer  en  un 
digne  Supérieur.  Il  eut  aulli  toujours  un  amour  ^ 
admirable  pour  les  pauvres , jufqucs-là  qu’il  fit 
une  défcnfc  étroite  de  n’en  jamais  rebuter  au- 
cun. Cette  charité  fut  fi  agréable  à Dieu , qu'un 
jour  qu’il  avoit  ordonné  qu’on  donnât  tour  le 
miel  des  ruches  . n’y  ayant  rien  autre  choie 
dans  la  Maifon  •>  le  lendemain  elles  fe  trouvè- 
rent plus  pleines  qu’auparavant.  Cependant 
sa  renon-  comme  fon  cœur  alpiroit  toujours  à la  folitu- 
ôuioo.  de , après  avoir  gouverné  fon  Abbaye  environ 
dix-huit  mois, il  s’en  démit  pour  le  retirer  feul 
au  fond  de  la  cave  d’un  vieil  Château  abandon- 
né , d’où  il  ne  fortoit  que  les  Dimanches  6c  les 
Fctes,  pour  aller  celebrer  la  fainte  Meflè  dans 
le  Monaftcrc  &:  y aflifter  aux  divins  Offices. 

11  pafià  quelques  années  dans  cette  affieufe 
caverne,  laquelle, quoi  quelle  fin  plutôt  le  fe- 
pulchre  d'un  mott,  que  la  demeure  d'un  hom-  - 
me  vivant , ne  laifloii  pas  de  lui  1èr vir  de  Pa- 
radis fur  la  terre , il  ne  Veut  même  jamais  quit- 
tée , fi  la  charité  dcJtsus-CHiusT  qui  le 
prefloit , ne  l’eût  contraint  d’en  lottir  pour  aller 
prêcher  à des  Idolâtres  qui  vivoient  dans  une 
Iflc  voifine,(àns  aucune  connoiflànce  du  vrai 
soprédi-  £>ieu.  Il  fit  un  fi  grand  progrez  par  fes  inftru- 
Mtioiis.  fiions  falutaires , S c par  l’exemple  de  fa  pieté, 
qu’en  peu  de  tems  il  les  convertit  tous  â la  foi 
6c  leur  adminiftra  lui-meme  le  Sacrement  de  la 
régénération  fpirituelle.  Enfuite  il  bâtit  dans 
cette  Ifle  un  célébré  Monaftere  , où  il  mit  un 
bon  nombre  de  Religieux  pour  le  fccours  de 
ces  nouveaux  Chrétiens.  Il  fit  aulli  quelques 
miracles  pour  les  confirmer  dans  la  foi  : car  il 
obtint  par  fes  prières  une  fontaine  d’eau  douce 
en  un  lieu  fec  où  il  n’y  avoit  point  de  fource , 
& il  extermina  un  dragon  qui  fiûfoit  de  grands 
ravages  dans  cette  lfie.  Enfuite  il  retourna  dans 
fon  iepulchre , où  lorfqu’il  fe  croyôit  le  plus 
caché , le  Ciel  prit  plaifir  de  le  faire  paraître 
davantage. 

Car  Uint  Dubrice  Archevêque  d’Yorch  qui 
connoifloit  fon  éminente  làinteté , & qu'il  étoit 
un  homme  félon  le  cœur  de  Dieu  , le  voyant 
au  lit  de  la  mort , exhorta  Ion  Clergé  6c  tout 
le  peuple  de  l’élire  en  fa  place  pour  leu  - Paf- 
tcur.  Saint  Samfon  avoit  eu  lui-même  révéla- 
is ni. 


tion  de  fa  promotion.  Car  un  jour  qu’il  étoit 

en  orai fon  dan»  l’Eglilè  de  fon  Monallcrc , les  2 S.  ' 
glorieux  Apôtres  S.  Pierre , S.  Jacques  6c  S.  jean  J u 1 l l, 
lui  apparurent  tous  trois  revêtus  diiabits  Pon- 
tificaux , 6c  l'afiùrerent  qu’ils  venoient  de  la 
part  de  Dieu  pour  le  iâcrer  Evcque , puis  ils 
difparurent.  Cette  vilion  ne  fut  que  la  figure 
&:  le  prefaçe  de  la  vente  qui  fuivit  bien-tôt 
après.  Car  ii-tôr  que  faint  Dubrice  tut  dcccdé , <i’Youk.',< 
il  fut  élù  Archevêque  en  là  place.  Au  tems  de 
fon  làcrc  Dieu  fit  paraître  une  colombe  fur  fa 
tête,  comme  on  en  avoit  déjà  vu  une  quand  il 
reçut  l’Ordre  de  Diaconat  & l auguile  cara&cre 
de  la  Piètrife.  Pendant  qu’il  célébra  le  faine 
Sacrifice  de  la  Méfié , tous  les  afiifijns  virent 
lortir  des  flammes  de  feu  de  fa  bouche, de  lès 
oreilles  6c  de  fes  narines,  6c  là  tète  environnée 
de  rayons  comme  le  Soleil  : il  lui  fut  depuis 
allez  ordinaire  de  voir  les  Anges  à lès  cotez  qui 
le  fervoient  à l’Autel. 

Il  conduifit  quelques  années  fon  troupeau 
avec  tous  les  foins  d un  véritable  Paflcur  de 
J £ s u s-C  h r 1 s t.  Mais  une  étrange  contagion, 

Î|ue  les  pcchez  des  peuples  avoient  attirée  fur 
eurs  têtes , ayant  moiflbnnè  la  plupart  de  fes 
oiiaillcs,  6c  la  guerre  des  Saxons  ayant  exter- 
miné le  refie  par  le  glaive  6c  par  le  leu , le 
laine  Prélat  par  un  ordre  qu’il  en  reçut  du  Ciel  **>  *•  re~ 
dans  une  vilion , repafià  la  mer  pour  le  rendre  tml,cnBl*“ 
en  la  petite  Bretagne.  11  mena  avec  lui  làint  Ma-  ■“** 
gloire  6c  faint  Maclou  fes  parens,  6c  quelques 
autres  pcrlbnncs  de  pieté  6c  de  mérite.  A fon 
débarquement  il  rencontra  Privatus  Seigneur 
de  qualité , qui  paroiflôit  extrêmement  attligé  * 
il  lui  demanda  le  lujet  de  fa  trifielïè  : Privatus 
lui  répondit  que  fa  femme  étoit  toute  couverte 
de  lcpre,&  que  fà  fille  étoit  poflèdee  du  dé- 
mon, que  c' étoit- là  ce  qui  caùfoit  fa  douleur. 

Saint  Samfon  le  fuivit  julques  dans  fa  maifon, 

& ayant  vù  ces  pauvres  dclôlées , il  les  guérit 
miraculeufement  l une&  l’autre.  Privatus  vou- 
lant rcconnoitre  une  grâce  li  extraordinaire, 
offrit  au  Saint  Archevêque  un  lieu  fur  fes  ter- 
res pour  y établir  fa  demeure.  Saint  Samfon 
accepta  fou  offre , 6c  fit  bâtit  un  Monafiere  qui 
fut  appelle  Dol,  qui  veut  dire  douleur,  à eau  le 
du  pitoyable  état  où  ctoit  cette  fajnillc  à l’ar- 
rivcc  du  Saint.  On  y a édifié  une  ville  entière 
qui  porte  le  meme  nom  6c  qui  a «té  quelque 
tems  un  Sicge  Archicpifcopal, comme  nous  la 
dirons  dans  Ta  fuite.  Peu  de  tems  apres  faint 
* Samfon  fit  encore  bâtit  un  Couvent  à Landr- 
meur,  dont  il  fit  premier  Abbé  fon  neveu  faint 
Ma  gloire. 

Cependant  de  furieux  troubles  s’élevèrent 
dans  la  Bretagne  par  l’ambition  6c  par  la  ty- 
rannie de  Commorc  Comte  de  Leon  & de  Cor- 
nouaille, qui  tua  barbarement  de  fa  propre  main 
le  Roi  Jonas,  lorfque  ce  Prince  alloit  à lachaffe. 

S. Samfon  qui  futextrément  irrité  d’un  mourtre 
li  horrible , n'eut  pas  de  peine  à fe  laiflèt  aller 
aux  prières  des  principaux  du  pays,  qui  le  con- 
jurèrent de  faite  un  voyage  à Paris , pour  de- 
mander du  fecours  à Childcbert  Roi  de  France,  Voyage  i 
en  faveur  de  Judval  fils  du  Roi  Jonas  6c  légi-  Pj™- 
time  héritier  de  fa  Couronne,  afin  de  le  mettre 
en  état  de  pouvoir  tirer  vengeance  de  la  cruau- 
Ê té  du  barbare  Commorc,  6c  de  reprendre  fut 
ce  tyran  tout  ce  qu'il  avoit  déjà  envahi  de  fes 
Etats.  La  négociation  du  Saint  Archevêque  ré- 
pondit à l’attente  des  Seigneurs  de  Bretagne, 

6c  fon  voyage  eut  tout  le  luccez  que  l’on  pou- 
voir en  eiperer.  Lç  Roi  reçut  très  • favorable- 
ment S. Samfon, 6c  aptes  qu’il  eut  fait  mourir  un 
horrible  dragon  auprès  de  Paris,  fa  Majefié  lui 
accorda  tout  ce  qu  il  lui  demandoit.  La  Reine 
ne  lui  fut  pas  li  favorable  : car  pour  des  raifons 
que  je  laiflè  aux  Hifioriens  à décider , elle  té- 
moigna au  contraire  un  extrême  dcplailir  de 
tout  ce  que  le  Roi  iàifoit  en  cette  rencontre , 

A a ij 
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6c  voyant  qu’elle  nrpouvoitpas  y martre  d’em-  À.  «fleurs  retiennent  encore  la  Croix  , qu’ils  la 


11  28.  pcchcment,  elle  tourna  toute  fa  fureur  contre 
Jkuix . «int  Sam  Ion  , qui  avoir  ti  bien  fçü  ménager 
‘ J'efprit  de  Childcbctt , 6c  prit  la  réfutation  de 
perdre  k Saint  Archevêque  à quelque  prix  que 
•ce  fut  : & comme  les  Grands  trouvent  toujours 
•des  partisans  de  leurs  pallions,  des  gens  déter- 
minez s'offrirent  à elle  pour  executer  tout  ce 
«qu’elle  leur  commanderoit  contre  ki». 

Mais  Dieu  qui  a voit  déjà  delivre  Ion  Servi- 
teur en  d’autres  oocalions , le  rendit  encore  vain- 
queur en  celle-ci.  Il  éluda  le  poifon  que  cette 
«cruelle  Princcflc  lui  fit  prefenter  à la  table  mê- 
me du  Roi , où  notre  Saint  a voit  etc  invite. 
Car  aufiï-tôt  qu’il  eut  fait  le  ligne  de  la  Croix 
fur  le  verre,  il  fe  brifa  en  pièces  , 6c  tout  le 
venin  tomba  Cur  la  main  <le  celui  qui  le  lui  pre-  _ 
fentoit.  En  meme  tems  cette  main  criminelle  " 
tMftrmr.ee  s’enfla  extraordinairement  : 6c  la  malignité  de 
«BMcuSeufe  ce  poifon  alloit  gagner  tout  le  refte  du  corps , 
fi  ce  Sacrilege  touché  de  repentirs  de  fon  at- 
tentat, ne  fe  fut  jetté  aux  pieds  de  ce  grand 
Serviteur  de  Dieu,  qui  par  un  autre  ligne  de 
Croix  lui  obtint  le  pardon  de  fon  crime  6c  le 
guérit  de  fon  mal.  S.  Samfon  adoucit  un  cheval 
indompté , fur  lequel  la  Reine  avoit  donné  or- 
dre qu’on  le  fît  monter,  afin  qu’il  le  jetta  par 
terre  6c  le  tua,  dans  une  occaüon  où  le  Roi  qui 
1 honoroit  particulièrement , l’avoit  voulu  me- 
ner avec  lui.  Il  fit  encore  tomber  mort  à fes 
pieds  un  lion  furieux,  qu’elle  avoit  fait  lâcher 
malicieufement  contre  fui , afin  qu’il  en  lut  la 


font  porter  devant  eux  dans  leur  Dioccfc  , & “ 

qu’ils  en  timbrent  leurs  armes.  j L>1  ^ 

Mais  pour  revenir  â notre  Saint*  fe  voyant 
•encore  une  fois  engagé  dans  l'Office  de  Pal-  sa*rj|aR 
tcur , il  employa  tous  fes  loins  pour  veiller  fur  itftauk, 
le  troupeau  de  ]esus-Chr.ist  qui  lui  croit con. 

4ié,  11  vifiroit  lui -meme  une  lois  l'anncc  tout 
fon  Diocelè  : 6c  tous  les  ans  au  premier  jour 
de  Novembre  il  aflcmbloit  un  Synode  Provin- 
cial, où  il  cravailloit  avec  un  zelc  incroyable 
au  bon  reglement  de  fon  Evêché , à la  réfor- 
mation des  moeurs  du  Clergé  6c  du  peuple, 
au  rctabliflemenr  Sc  à l’ornement  des  Eglifes  6C 
des  Hôpitaux,  6c  à remplir  les  Cures  d'Ecdc- 
fiaftiques  fçavans  6c  vertueux. 

Ce  lui  cc  meme  zelc  qu  il  avoit  pour  la  Mai-  :.*ar»i 
fon  de  Dieu  qui  le  fit  tranlpottcr  de  nouveau  à Pat* 
Paris  pour  allifter  au  troificme  Concile  qui  y 
fut  convoqué  en  5 s 9 . 6c  où  il  fit  paroi tre  U 
prolbnde  humilité  : car  il  ne  voulut  point  fouf- 
crire  dans  le  rang  des  Archevêques,  comme  Ü 
eût  pu  le  prétendre  1 mais  il  <fagoa  feulement: 
le  pénultième  de  tous  les  Evoques,  -en  ces  ter- 
mes : S*mjon  peclxur , j'ai  ftgni.  Cotre  même  hu- 
milité ne  lui  permit  pas  de  fe  loger  dans  un 
appartement  que  le  (Roi  lui  avoit  tait  préparer 
dans  ton  Palais,  ayant  mieux  aime  fe  retirer 
dans  le  Monaftere  de  laint  Vincent , 'bâti  par 
faint  Germain.  Ce  lut  dans  cette  conjonûure 
que  faint  Samlon  cimenta  une  amitié  ü parfaite 
6c  une  alliance  ti  étroite  entre  les  Religieux  de 


proyc.  Mais  elle-même  fut  rigoureufement  pu-r  Ion  Monaftere  de  Dol  6c  ceux  de  S.  Vincent, 

«..J.  r.  . nr  un  jour  Ir  Rni  avilir  fllld  idiv.ri  <ini  (Anr  B .IL.:..— 


nie  de  fa  cruauté  : car  un  jour  le  Roi  ayant 
prié  faint  Samfon  de  célébrer  la  Melle  en  là 
préfence,  la  Reine  pour  complaire  à ion  mari, 
s'y  étant  trouvée  \ lorfque  le  Saint  commença 
la  Mede , clic  tourna  le  dos  à l’Autel , fc  mit  a 
caufcr  6c  à rire  avec  d’autres  Dames , 6c  alors 
par  un  jufte  châtiment  du  Ciel , les  yeux  lui 
tombèrent  de  la  tète,  6c  tout  le  fang  de  fes  vei- 
nes fortit  par  ces  deux  cavitcz  avec  tant  de  vio- 
lence, qu’elle  mourut  avant  que  la  Mdfc  fia 
achevée.  Le  Roi  adora  les  Jugcmens  de  Dieu, 
6c  reconnoiflant  la  vertu  6c  les  miracles  de  faine 
Samfon , non  feulement  il  approuva  fon  éta- 
bliflèmcnt  dans  la  Bretagne  » mais  lui  fit  aulli 
don  des  Ifles  de  Jarfài  6c  de  Grcoefai  en  la  côte 
de  la  Neuftrie , pour  appartenir  à perpétuité  à 
l’Abbaye  de  Dol.  Ainii  ce  feint  Archevêque 
s’en  retourna  en  fon  pays  plein  de  vi&oircs  6c 
chargé  des  prefens  du  Roi. 

Cependant  Jud-ral  fccouru  des  François , 6c 
foutenu  par  la  vertu  des  prières  6c  des  larmes 
de  ce  glorieux  Serviteur  de  Dieu , triompha  du 
- g.  tvran  Commore , tailla  fes  armées  eu  pièces , 
*jt*deDoL  & rcntra  dans  fts  £tats-  Ce  Grince  voulut  té- 
r moigner  au  Saint  la  reconnoiffencc  de  la  pro- 

tection auprès  de  Dieu , 6c  des  bons  otnees 
qu’il  lui  avoit  rendus  auprès  du  Roi  Childebcrt, 
& fit  d’abord  de  grands  biens  à fon  Monaftere 
de  Dol.  Mais  dans  la  fuite  à l’inftance  de  ce 
Monarque,  il  obtint  du  Pape  Pélage  premier, 
que  ce  Monaftere  fût  érigé  en  Evcchc , tou6  les 
Evêques  de  Bretagne  ayant  témoigné  le  fou- 
haiter,&  avec  combien  de  pallion  ils  dclîroicnr 


que  ceux-ci  qui  lont  aujourd’hui  les  Religieux 
ac  laint  Germain  des  P rez,  envoyoient  tous  les 
ans  do  vin  aux  Religieux  de  Dol  j 6c  que  ces 
derniers  fournifïbient  en  échange  de  la  cire  à 
ccux-ià  pour  le  krvice  de  leur  Eglifc  : cc  qui 
a dure  encore  long- te  nu  après  la  mort  des  deux 
Prélats. 

Le  Concile  étant  terminé,  faint  Samfon  âgé 
de  64.  ans  s’en  retourna  en  Bretagne  par  la 
Ncultrie , feifent  dans  tout  le  chemin  des  mira- 
cks  continuels  $ entre  autres  il  délivra  un  hom- 
me d’une  couleuvre  qui  étoit  entrée  dans  fon 
corps  pendant  fon  iômmcil.  Etant  arrivé  à ia  ^ l|Hta 
ville  de  Dol,  il  retira  deux  agoni  fans  des  por-  «ndt» 
tes  de  la  mort  .délivra  huit  démoniades,  6c 
obtint  la  fécondité  â plufieurs  femmes  fteriles: 
enfin  il  rendit  la  vûë  à une  Dame  de  qualité 
qui  l’avoit  perdue  en  punition  de  ce  qu’au  mé- 
D pris  de  là  défenfc  elle  étoit  entrée  dans  fon 
Monaftere.  Tels  furent  les  miracles  de  ce  grand 
Saint , qui  depuis  paffa  le  refte  de  fes  jours , ou 
plutôt  toute  fa  vieillcfle  dans  la  même  ferveur, 
dans  les  memes  oraifôns , les  memes  jeûnes,  les 
mêmes  veilles  6c  les  memes  aufteritez  qu’il  a- 
voit  pratiquées  dans  la  plus  grande  vigueur  de 
Ion  âge  , 6c  avant  qu’il  fut  élevé  à la  Prélature. 

Enfin,  Dieu  voulant  recompenfer  fes  méri- 
tes d’une  couronne  étemelle  , lui  envoya  une 
maladie  qui  lui  fit  connoître  que  l’heure  de  fon 
triomphe  approchoit.  11  fit  alors  appeiler  fes 
Chanoines  6c  fes  Religieux  j les  avertit  de  fon 
trépas,  leur  prefenta  laint  Magloire comme  un 
autre  Elisée,  qu’il  leur  kûfloit  avec  l’Efprit  d'E- 
1;.  e..,. — cl. 


qu'un  fi  faint  Perfonnagc  fût  de  leur  Corps.  Le  - lie, afin  qu’ils  le  choiüfïcnt  pour  fon  Succeflèur* 
Souverain  Pontife  envoya  le  PalUm  â plaint  11  6c  apres  avoir  fait  un  difeours  des  plus  tou- 


Samfon , qui  le  reçut  pied-nuds  6c  profterné 
devant  l’Autel.  Depuis  ce  tems  là  les  Prélats 
qui  lui  ont  fucccdé  en  ce  Siégé, ont  long-tcms 
prétendu  contre  les  Archevêques  de  Tours  au 
droit  de  Métropolitain  6c  ï l’ufage  du  Pallium: 
mais  enfin  Innocent  III.  fit  déchoir  les  premiers 
de  leurs  prétentions , décrétant  expreflement  le 
contraire  , 6c  déclarant  que  faint  Samfon  avoit 
été  Amplement  Evêque  de  Dol , encore  bien 
lu’à  caufc  qu’il  ctoit  déjà  Archevêque  d' Yorch, 
l lui  fût  permis  de  fe  fervir  des  ornemens  de 
cette  dignité,  Et  c’cft  pour  cela  que  fes  Suc- 


ï 


chans , 6c  reçu  de  leurs  mains  les  derniers  $a- 
cremcns  avec  une  dévotion  qui  tirok  les  lar- 
mes des  yeux  de  tous  ks  affiftans , H leur  donna 
fa  bcnédi&ion  : H rendit  on  moment  après  fon  ___ 
cfprità  fon  Dieu  k al.de  Juillet,  l’an  de  Notrc- 
Seigneur  607-  âgé,  félon  quelques-uns,  de  ûx 
vingts  ans,  & félon  d'autres  de  cent-douze. 

Trois  feints  Prélats  honorèrent  fes  pompe* 
funèbres  * faint  Brieuc , qui  a donné  fon  nom 
à fa  ville  & à fon  Evcché , faint  Gurval  Evê- 
que de  Saint  Malo,  6c  faint  Rueiin  Evêque  de 
Tréguier.  Les  Anges  voulurent  auffi  afliftet  1 
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fcs  obfeques  $ car  pendant  qu’on  faifoit  la  céré- . 
» — monic  de  fon  enterrement,  il  parut  une  lumière 

. "8*  extraordinaire  fur  fon  tombeau  , & l’on  enten- 
juj  LL.  un  concert, dont  l’harmonie  étoit  fi  char- 
mante , que  chacun  jugea  bien  qu’elle  ne  pou- 
voit  provenir  que  de  ces  bienheureux  Efpiits. 
Dieu  a fait  dam  la  fuite  tant  de  miracles  par 
fes  mérites,  que  pour  rendre  plus  d’honneur  à 
fon  corps,  on  tranfporta  fes  làcrées  Reliques 
en  une  Eglife  très -magnifique,  qui  fut  bâtie 
fous  fon  nom  en  la  ville  de  Dol  > &c  qui  en  eft 
la  Cathédrale.  Elles  y ont  reposé  jufqu’à  ce  que 
les  Normans  commençant  à taire  des  irruptions 
dansla  France  par  la  Bretagne, au  teins  du  Régné 
de  Charles  le  Chauve,  Salvatoc  Evêque  de  Saint 
Malo,  fle  Mèen  Evêque  de  Dol,  pour  éviter  la 
cruauté  de  ces  barbares  » fe  retirèrent  à Paris , 8c 
emportèrent  avec  eux  les  corps  de  faint  Maclou, 
de  faint  Samfon  8c  de  làint  Magioire , qu'ils 
mirent  en  dépôt  dans  la  Chapelle  Royale  du 
Palais , où  eft  aujourd'hui  l’Eglifc  Paroitfialc  de 
faint  Barthelemi. 

Mais  depuis  fous  le  Règne  de  Hugues  Capet* 
s « Rdi-  les  Religieux  pour  éviter  les  embarras  de  la 
quel.  Coût  dont  ils  «oient  trop  prés , s’étant  retire* 


en  une  Eglife  de  faint  Magioire  que  l'on  bâtit  -, 
en  la  rue  làint  Denis , ces  trois  corps  Saints  y 28. 
furent aulli  tranfportez.  Nous  verrons  dans  laJuiLl* 
vie  de  ce  Saint,  comment  dans  ce  dernier  fic- 
elé on  en  fit  une  nouvelle  tranflation  de  la  rue 
Saint  Denis  au  fauxbourg  Saint  Jacques , en  l'E- 
glilc  des  Pères  de  l'Oratoire.  D’aujourd'hui  }t 
dirai  feulement  en  ce  lieu  qu’en  l'année  16471 
la  chiffe  particulière  de  faint  Samfon  ayant  été 
ouverte  le  19.  de  Janvier*  l'on  y trouva  tou* 
les  oflémens  marque*  dans  le  procez  verbal* 
avec  cette  inferipuon  : C*tfl  ici  U p'.tu  grande  par- 
tie du  corpt  de  Saint  Samron.  Çe  qui  prouve  qud 
quand  les  Calvimffes  fe  failirent  d'Orléans * 8C 
brûlèrent  tous  les  corps  Saints  qu'ils  y purent 
découvrir , cotre  lefquels  fe  trouvoir  celui  de 
notre  Saint  Evêque , qui  repoloit  dans  une  E- 

tlilc  de  fon  nom  , pofiedéc  aujourd'hui  par  les 
.everends  Pcrcs  Jcfuitcs,ccs  dcteftables  héré- 
tiques ne  nous  ont  privés  que  de  la  moindre 
partie  de  ce  làint  corps , la  plus  notable  enri* 
chiffint  maintenant,  par  une  grâce  particulière 
de  Jésus-Christ,  la  Capitale  de  ce  Royaume» 
ainti  que  nous  venons  de  le  remarquer 
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Le  Marty-  A Tarafcon  en  Provence  , de  Sainte  Marthe  % Hô-  ( 
roîoje  R.o-  JL  jL  terte  de  Nocre-Sauveur , foeur  de  fainte  Marie 
Magdclainc  8c  de  faint  Lazare.  A Rome  dans  la 
voye  Aurélicnc , de  Saint  Félix  fécond  du  nom  Pape  8c 
Martir.lequcl  ayant  étéchaflcdc  fon  Siégé  par  l’Empe- 
reur Conffannus , pour  la  défènfc  de  1a  loi  Catholique  > 
perdit  glorieufement  b vie  par  le  tranchant  die  l’épée  à 
Ceré  en  Tofcanc.  Son  corps  ayant  été  enlevé  de  la  par 
fes  Clercs  ,fut  enterré  dam  la  même  voyc  : 8c  depuis  trans- 
fère à Rome  dans  l’Eglife  de  faint  Cofme  8c  de  faint  Da. 
mien , où  il  fut  trouvé  fous  l'Autel  au  tems  du  Pon- 
tificat de  Grégoire  XIII.  avec  les  Reliques  des  fainrs 
Marrirs  Marc,  Marcellin  ÔC  Tranquillin  : Avec  lef- 

3uelles  on  les  mit  au  même  lieu  la  veille  des  Galèn- 
es d’Aouft.  On  trouva  encore  fous  cet  Autel  les 
corps  des  feints  Marrirs  Abundie  Prêtre,  8c  Abun- 
danée  Diacre  : qui  peu  de  tems  après  furent  folem-  ] 
nellement  tranfportez  la  veille  de  leur  fête  , dans  l’E- 
glifc  des  Pcres  de  1a  Compagnie  de  J dus.  Encore  à 
Rome  au  chemin  du  Port , des  feints  Martirs  Sim* 
flicien , Fdnftin  & Beatrix , exécutez  au  tems  de  l’Em- 
pereur Dioclétien.  Les  deux  premiers  après  pluficurs 
üippliccs  différera , furent  condamnez  à avoir  la  tête 
tranchée  i Et  Beatrix  leur  fcCur , fut  étouffée  en  pri- 
fon  pour  la  confcflîon  de  Jtsus  - ChMst.  Déplus 
à Rome,  des  feints  Martin  Lucillc  8c  Flore  Vierges, 


Eugénie , Anronin  , Théodore , 8c  dix-huir  de  leurt 
compagnons , qui  endurèrent  un  glorieux  Marrire  fou»  « 
l'Empire  de  Gallicn.  A Gangre  dans  b Paphbgonfe» 
de  feint  Calliniquc  Marrir  » qui  fut  foüetre  avec  des 
verges  de  fèr , 8c  tourmenté  par  d’autres  fupplices. 

Enfin  étant  jetté  dan»  une  fourMife  ardente , il  y 
rendit  l'on  efprit  à Dieu.  En  Nortvegc , de  S.  Obve 
Roi  8c  Marrir.  A Troye  dans  1«  Gaules , de  S.  Loup 
Evêque  8c  Confcflcur , qui  paffa  dans  U Grande  Bre- 
tagne avec  feint  Germain  d’Auxerre , pour  en  bannir 
l'hcrefie  Pébgienne  : 8c  preferva  par  fcs  inffanres  prie* 
tes  b ville  de  Troye  de  b fureur  d’Attila  qui  rava- 
geoit  routes  les  Gaules.  Enfin  après  avoir  rempli  ho-* 
notablement  ce  Sicge  pendant  cinquante  - deux  ans , 
il  fe  repofa  en  paix.  A Saint  Brieuc  en  Bretagne , 
de  feint  Guillaume  Evcque  8c  Confèffcur.  Le  même 
jour,  le  déceZ  de  feint  Profper  Evêque  8c  Confcf- 
lcur. A Manu  a , de  feinte  Scraphine. 

De  plus , à Aix  en  Provence  , de  fainte  Marcelle 
Vierge,  laquelle  étant  au  fcrvtce  de  fainte  Marthe,  ^ 
devint  difriple  de  Jefus-Chrift*  & qui  ayant  fuivi  fe  “ Uoa' 
Maîtreflc  dans  les  Gaules , eut  part  1 b gloire  de  fcs 
travaux,  aufii-bicn  qu’à  l'honneur  de  b perfecution 
qu’elle  avoit  endurée  des  Juifs.  A Dol  en  Bretagne, 
de  faint  Gencvée  Evêque  8c  Canfèffcur.  Et  ailleurs, 
de  pluficUrs  autres  feints  Marrirs  & ConfelTcurs , 8i<u 


DE  SAINTE  MARTHE,  DISCIPLE,  ET  HOSTESSE 

DE  jESVS-CHRISTi 


NOus  avons  en  cette  excellente  Vierge  une 
Difdple , une  Hôtefle  8c  une  Epoufe  de 
Jésus  - Christ.  Une  Difdple,  parce  qu’elle 
étoit  du  nombre  de  ces  fumes  Dames , oui 
charmées  de  la  douceur  èc  de  la  fainteré  des 

S rôles  qui  fortoient  de  la  bouche  du  Fils  de 
ieu , le  fuivoient  ordinairement  pour  profiter 
de  fcs  admirables  inftruûions  : Une  Hbtcffc, 
parce  quelle  avoit  fouvent  eû  l’honneur  de  le 


£ 


recevoir  en  (à  Marfon  de  Béthanie , 6c  de  Itil 
prefenter  à manger.  Enfin  une  Epoufe,  parce 
qu’ayant  inviolablement  confcrvé  pendant  tou-  Sl  ^ ..  t 
te  fa  vie  b fleur  de  fa  virginité, elle  eft  fans  doute  té.  ” ** 
l’une  de  celles  qu’il  honore  particulièrement 
de  la  qualité  de  fcs  Epoufes.  Il  h’eft  po:nr  né- 
ceffàire  de  repeter  ici  ce  que  nous  avoirs  dit  en 
la  vie  de  fainte  Magdelaine  là  foeur , nf->c  re- 
marquer qu’elle  étoit  fille  de  Syr  8c  d Eucti** 

A a üj 


zed  fcy  Google 
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rie , perfonnes  nobles  parmi  les  Juifs  : que  dans  À 
1 ç _ la  diftribution  de  leurs  biens  la  Mai  Ion  de  Bé- 
Jvixx,  riianie  lui  tomba  en  partage  ; 8c  que  n ayant 
mille  part  à la  vie  libre  de  Ta  locur  Madeiaine, 
«lie  fe  coa  1er  va  dans  l’innocence,  dans  la  mo- 
«lcftic  8c  dans  la  pudeur  qui  doit  être  li  chcre 
aux  perfonnes  de  Ion  fexe.  Marthe  eut  peut  ctre 
pensée  au  Mariagc^rommetoutes  les  autres  filles 
qui  vivotent  dans  la  Loi  ancienne,  li  elle  n’eut  en- 
tendu de  la  bouche  de  Notre- Seigneur  les  ex- 
cellera éloges  qu'il  donnoit  louvcnt  à 4a  virgi- 
nité : 8c  fi  elle  n’eut  appris  de  lui  que  la  railon 
qui  rendoit  le  Mariage  fi  fouhai table  aux  filles, 
c eft-à  dire  , l’honneur  de  mettre  au  monde  le 
Meilie,étoit  cefsêc,ce  grand  myftere  étant  ac- 
compli en  l'a  Petfonne. 

La  première  lois  qu'il  eft  parlé  de  Marthe  B 
reçoit  dans  PEvangilc , c'eft  à l’occalion  d'un  voyage 
V.  s i b*-  que  Notre-Seigneur  fit  à Béthanie,  vne  femme > 
«Labic.  (aint  Luc,  nommée  Marthe , q.<i  avoit  four  futur  y 

Marie  , le  reçut  en  fa  Maifon.  11  faloit  neanmoins 
que  notre  Sainte  eût  déjà  mérité  les  bonnes 
grâces  de  ce  divin  Maître , &:  qu'elle  fut  du 
nombre  de  fes  Difiriplcs  i autrement  il  ne  fc 
feroit  pas  retiré  chez  elle.  Ce  fut  alors  qu’elle 
s'acquita  envers  lui  de  tous  les  devoirs  d’une 
hofpitalicé  parfaite.  Car  premièrement  elle  le 
reçut , dit  Simon  de  Caflia,  avec  un  elprit  plein 
<le  rcvcrencc  8c  avec  un  coeur  plein  de  joye, 
d affection  8c  de  tendrefle  : 8c  c'eft  ce  que  nous 
veut  faire  comprendre  faint  Luc  par  ces  paroles, 
f xcepit  ilium  in  domum  fium  t Elle  le  reçut  & le 
ioge  t dans  f»  maifon.  Secondement  clic  prit  un*- 
foin  extraordinaire  de  le  bien  traiter  : 8c,  com- 
me elle  fçavoit  qu’elle  étoit  une  efclavc  qui  a- 
voir  reçu  fon  Créateur,  félon  la  manière  de 
parler  de  faint  Auguftin , elle  n’épargna  aucune 
miuftrie  pour  lui  donner  toutes  les  marques  de 
fon  rcfped  8c  de  fa  reconnoiflàncc  : ce  qui  obli- 
gea meme  Jésus -Christ  de  lui  dire  qu’elle 
s’embarafloit  de  trop  de  chofes,  8c  que  la  lol- 
licitudc  étoit  trop  grande.  Sollicita  es  & turbans 
trga  p.'urma.  Enfin  quoi  qu’elle  ne  manquât  pas 
tik  fc  fcrt  de  Serviteurs  ni  de  Servantes  pour  les  fcrvices 
«oik-nrfme.  ordinaires  de  fa  maifon  * neanmoins  elle  ne  lé 
repofa  fur  perfbnne  pour  traiter  ce  Roi  du  Ciel, 
mais  elle  mit  elle- même  la  main  à l’œuvre, 
félon  ces  autres  paroles  de  l'Evangile  : Satagebat 
tire  a frequent  minifierium.  Et  certes  li  depuis  Ion  D 
a vu  des  Reines  8c  des  Impératrices  fe  tenir 
extrêmement  honorées  de  fervic  à table  les  Ser- 
viteurs de  Dieu , comme  la  femme  de  l’Em- 
pereur Maxime  de  fervir  le  glorieux  S.  Martin) 
il  ne  faut  pas  s’étonner  fi  Marthe  qui  croyoic 
dellors  l'adorable  vérité  quelle confctlâ bien  tôt 
apres,  que  Jesus-Christ  étoit  le  Ëils  de  Dieu  vi- 
vant, ne  voulut  point  que  d’autres  mains  que 
les  tiennes  préparaflem  fon  fouper  8c  lui  pré- 
fentaflënt  à manger.  Il  n'y  avoit  que  1a  iœur 
Magdelaine  qu'elle  vouloir  bien  taire  partici- 
pante de  fon  bonheur,  ne  croyant  pas  quelle 
pût  avoir  un  emploi  plus  honorable  que  celui 
que  les  Anges  memes  avoient  eu  dans  le  defert: 
slngcii  minijlrabant  ei  : mais  comme  Notre-Sei- 
gneur étoit  plutôt  entre  dans  cette  mailon  pour 
y nourrir  ces  fâintes  focurs  du  pain  de  fa  parole,  E 
que  pour  en  recevoir  une  nourriture  corporelle, 
il  préféra  le  repos  de  Magdelaine  qui  s’étoic 
mife  à fes  pieds  pour  recevoir  fes  inftruékions, 
-aux  empreffemens  de  Marthe  , qui  préparait 
les  viandes , 8c  difpofoit  toutes  choies  pour  le 
xepas. 

Cependant  il  ne  faut  point  douter  que  lorf- 
Fiv  r^ou-  Qtic  le  tems  de  la  réfection  fut  venu  , Ma- 
te « fon  dcl.une  ne  fe  foit  jointe  à la  fueur  pour  une 
fonction  fi  honorable , comme  il  cft  aufli  fort 

firobablc  qu  après  le  repas  8c  tout  le  refte  de 
a journée,  Marthe  joui  11  à fon  tour  de  l'inef- 
fable douceur  de  la  conversation  de  ce  grand 
Martre  ; ce  qui  arriva  meme  y es  fouvent , puis 


qu’il  daigna  prendre  fouvent  fon  logement  chez 
une  fi  pieule  Hoteflè.  C’eft  ici  que  le  Lecteur  — ' 1 
peut  faire  une  ferieufe  reflexion  fur  les  grands  ' 
accroüTcmens  de  grâces  qui  fc  faifoient  conti-  J L L* 
nuellement  dans  (on  ame,lorlque  l'Auteur  de 
tous  les  biens  paflant  les  jours  entiers  en  1a  mai- 
fon, elle  avoit  la  commodité  de  lui  rcprclènter 
fes  bc foins  8c  d’ouvrir  en  meme  tems  fon  cœur 
pour  recevoir  U rosée  ccleftc  qu’il  vouloir  y 
répandre  : fur  tout  étant  hors  de  doute  que  Nô- 
tre-Seigneur  qui  eft  infiniment  généreux  8c  ma- 
gnifique, la  récompensât  d’une  maniéré  très- li- 
berale de  la  bonne  réception  quelle  lui  falloir, 

8c  que  pour  une  afliftance  temporelle,  il  lui  don- 
nât une  abondance  extraordinaire  de  bénédic- 
tions fpiritucllcs. 

Saint  Jean  dans  fon  Evangile  rapporte  une 
fécondé  rencontre,  où  l’amour  de  Jesus-Christ 
pour  fainte  Marthe , 8c  l'éminente  vertu  de  cette 
pieufe  Dame,  parurent  avec  beaucoup  d’éclat.  Mort  i* 
Ce  fut  à l'occauon  de  la  maladie  8c  de  la  mort  Lime, 
de  fon  frere  Lazare  qui  arriva  en  là  maifon  de 
Béthanie.  Marthe  fit  voir  fa  confiance  en  Jesus- 
Christ  , fa  rclignation  aux  volontcz  de  Dieu , 

8c  fa  patience  invincible , lorlque  voyant  fou 
frere  malade , elle  fc  contenta  d envoyer  dire  à 
Notre-Scigncur  ce  qui  fe  pafloit , fans  le  prier 
ni  de  le  guérir,  ni  de  le  venir  voir,  ni  de  lui 
donner  â elle-même  aucune  confolation.  Elle 
fit  voir  fon  refpett  8c.  fa  dévotion  pour  ce  di- 
vin Maître,  lorfqu 'apprenant  qu’il  approchoit 
de  Bcthanie,  elle  quitta  aulli-tôt  les  plus  nota- 
bles d'entre  les  Juiis  qui  étoient  venu  la  con- 
finer, pour  aller  au  devant  de  lui  : 8c  fortic 
meme  du  bourg,  pour  lui  rendre  plus  d’hon- 
neur. Elle  fit  voir  la  grandeur  de  fa  foi , en 
proteftant  qu’elle  croyoït , premièrement  que  fi 
Notre-Seigneur  eût  éré  prefent , fon  frere  ne  fur 
pas  mort.  Secondement  qu’il  rcflülciteroit  au 
dernier  jour  ,c‘cft-à-dirc,au  tems  de  la  confbm- 
mation  des  fiecles.  En  troificme  lieu  , en  croyant 
que  Notre  Seigneur  étoit  le  fils  de  Dieu  vivant , 
que  Ion  Pcrc  avoit  envoyé  au  monde  pour  en 
être  le  Sauveur  & le  Rédempteur  : 8c  que  comme 
il  étoit  la  Réfurrcction  8c  la  Vie,  il  avoit  le 
pouvoir  de  rcfTufciter  deflors  fon  frere , quoi 
qu’il  fut  mort  depuis  quatre  jours.  Contédion 
qui  ne  paroit  pas  moins  relevée  ni  moins  gé- 
nereufe , que  celle  que  le  Pcrc  Eternel  infpira  à 
faint  Pierre,  8c  qui  mérita  à ect  Apôtre  les  clef* 
du  Royaume  des  Cicux.  Aufli  Notre-Seigneur 
qui  aimoit  Marthe,  ainfi  que  dit  faim  Jean  : 

Viligcbot  Atartbam , eut  égard  à fes  de  tirs  : 8c  s’ô- 
tant rranfportc  au  fepulchre  de  Lazare,  il  le  fit 
fortir  plein  de  vie  du  Icin  de  la  mort.  Les  larmes 
de  Magdelaine  contribuèrent  fans  doute  à ce  «Tant, 
grand  miracle , mais  la  foi  de  Maui\e  n'y  con-  &iœ. 
tribua  pas  moins  : car  ce  fut  elle  qui  avertie 
Magdelaine  de  la  venue  de  leur  Maître,  8c 
qui  la  lui  amena, afin  d’obtenir  plus  facilement 
cnfemblc  les  faveurs  qu’elle  ne  fc  jugeoic  pas 
digne  de  mériter  par  elle- meme. 

Nous  n’avons  plus  apres  cela  dans  l'Evangi- 
le qu’un  mot  de  notre  Sainte , qui  cft  que  No- 
tre-Scigncur ayant  un  jour  été  invité  à foupcc 
dans  Béthanie,  Marthe  le  fervit  à table  : Martha 
rninijir..bat  : ce  qui  montre  que  cette  excellente 
Vierge  avoit  une  inclination  particulière  pour 
les  emplois  qui  parodient  humilians  aux  yeux 
des  hommes,  8c  quelle  le  plaifoit  linguliere- 
ment  à fervir  les  autres.  Baronius  en  l’ahnée 
34.  de  fes  Annales,  écrit  quelle  étoit  de  ce$ 

Îûeufés  Dames  qui  luivirent  J £ s u s-C  hrist 
ur  le  Calvaire  le  jour  de  fa  Paillon , 8c  qui  é- 
tanc  allées  le  troificme  jour  à Ion  tombeau  : 
eurent  le  bonheur  de  le  voir  dans  lctat  de  fa 
Rcfurrcétion  gloricufc.  J’cftime  aufli  que  ce  bon 
Maître  la  vitita  quelquefois  à Béthanie  durant 
les  quarante  jours  qu'il  demeura  fur  la  terre 
avant  fon  Afcenfion.  Nous  avons  déjà  remarqué 
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. après  faint  Luc , qu’il  fe  tranfporta  chez  elle  5c  À rhe  choilît  cette  ville  pour  le  lieu  de  fa  retraite,  • 


29-  y mena  même  les  Difciples  le  jour  qu’il  monta 
J u 1 l l.  au  Ciel.  D’où  il  cft  aise  de  conclure  que  Mar- 
uiîifte  the  fut  prelènte  à cette  derniere  action  du  grand 
sat  itr-  voyage  de  IesdjU  iuiist  fur  la  terre , 5c 
ii.rn mille-  qu  elle  reçut  alors  fa  derniere  bénédiction  cx- 
“*■  terieure  5c  fcnlible,  avec  tous  les  Difciples.  On 
peut  le  perfuader  encore  qu’elle  accompagna  la 
lacrc  Vierge  dans  le  Cénacle , lorlquc  le  laine 
.Elprit  au  jour  de  la  Pentecôte  y descendit  en 
forme  de  feu,  5c  qu’il  remplit  tous les.alîiftans 
non  feulement  de  l’abondance  de  les  grâces, 
mais  aufii  de  fa  divine  pcrlbnne  ; 5c  qu  elle 
eut  part  à cette  indéniable  laveur  -,  ou  que  li 
elle  n ctoit  pas  dans  le  Cénacle , clic  reçut  au 
moins  cet  avantage  par  l’impolitian  des  mains 


5c  qu'elle  y afiembla  une  illuftre  compagnie  de  29- 
perlonncs  de  lbn  fexe  ,avec  lelquelles  clic  vê-  J vill« 
cur  dans  une  rres-grandc  auftéritc  de  vie  & dans 
une  làinteié  admirable.  On  rapporte  encore 
d'elle,  qu’enfeignant  à Avignon  la  doctrine  de 
la  foi, un  jeune  homme  qui  ctoit  de-là  le  Roûie 
ayant  une  extrême  pallion  de  l'entendre  , ne 
trouvant  point  de  bateau  pour  palier,  fe  hazar- 
da  de  palier  ce  fleuve  à la  nage  : 5c  que  ne  pou- 
vant relïllcr  à la  violence  des  flots,  il  lut  lub- 
meigc  au  milieu  des  eaux  : que  la  Sainte  ayant  ^He  reffufi 
lait  pêcher  lbn  corps , &c  fe  l’étant  lait  appor-  cite  un 
ter,  par  cette  meme  loi  avec  laquelle  elle  a-  «««■ 
voit  demandé  la  rcfurrcction  de  Ion  frère, elle 
rendit  à celui-là  la  vie,  ce  qui  fait  voir  com- 


des  Apôtres  qui  le  communiquèrent  culuiie  à g bien  Dieu  aime  &c  piotcge  ceux  qui  ont  de 


tous  les  Difciples. 

Il  n’cft  point  neceflaire  de  repeter  ici  ce  qui 
arriva  à laintc  Marthe  dans  la  Judée  après  l’ac- 
compliflcmcnt  de  ces  grands  myftcres.  On  peut 
voir  dans  la  vie  de  fainte  Magdclaine  la  ma- 
nière dont  elle  fut  pecfccutce  par  les  Juits,  5c 
avec  quelle  inhumanité,  apres  avoir  fouftert  une 
infinité  de  traverfes  5c  d’embûches,  on  la  mit 
dans  un  vaitTeau  fans  voiles , fans  rames , fans 
•pilote,  fans  provifion,  afin  de  la  faire  périr  mi- 
îcrablement  au  milieu  des  flots  de  la  mec. 
Mais  Dieu  l’avoit  deftinée  pour  apporter  les 

f ramiers  rayons  de  la:  foi  dans  les  Gaules  f 5c 
a preferva  de  ce  naufrage  qui  paroifloit  inévi- 
table , la  faifant  heureulcmcnt  lurgir  au  port  de 
Marfeille, où  ayant  été  reçue  des  habitant  avec 
ïtleirrîTc  utlc  bienveillance  extraordinaire  , elle  travailla 
en  EWen-  guc|que  tcms  à |cur  convcrlion.  Enfuite  elle 
K‘  lu;  à Aix , à Avignon  5c  aux  autres  lieux  d 
lentour , où  elle  s'employa  de  tout  lbn  pouvoir 
à éclairer  des  lumières  de  l’Evangile,  ccs  pays 
idolâtres  & corrompus  par  les  vices  infâmes 
du  Paganilmc. 

il  parut  en  ce  tems  fut  les  bords  du  Rofiie, 
aux  environs  de  la  ville  d'Arles  un  horrible 
dragon , moitié  animal  terreftre  & moitié  poif- 
fon , lequel  lailoit  de  grands  maux  l\u  la  terre 
& dans  la  riviere  : car  fc  cachant  dans  l’eau , il 
renverfoit  les  vaifleaux  qui  pdiroient,pour  en- 
gloutir les  paflàgcrs  5 5c  d'un  autre  cote  il  fal- 
loir des  courfcs  dans  la  forêt  voiline,  où  il  é- 
gorgeoit  5c  dévoroit  tous  les  hommes  qu’il 
rencontroit.  Les  habitans  connoifiànt  la  vertu 


l’cmprelkmcnr  pour  entendre  la  parole. 

Sainte  Marthe  un  an  avant  là  mort, fut  aver- 
tie que  l’heure  de  fa  délivrance  approchoit,  6C 
Notrc-Seigneur  pour  la  purifier  davantage  & lui 
faire  mériter  une  couronne  plus  gloricufe,  lui 
envoya  une  fievre  qui  exerça  l’a  patience  toute 
1 année.  Elle  lé  prépara  pendant  tout  ce  tems  à 
bien  recevoir  fon  divin  Epoux , 5c  à paroître 
devant  fes  yeux  ornée  de  toutes  les  vertus.  Huit 
jours  avant  que  de  joüir  de  ce  bonheur,  elle 
fut  vifitéc  d’en  haut  d’une  manière  extraordi- 
naire. Vincent  de  Beauvais , dit  qu’elle  enten- 
dit les  Chœurs  des  Anges  qui  portoient  l’ame 
de  fa  foenr  fainte  Marie  Magdelaine  dans  le 
Cie1.  Pierre  de  Naralibus  dit  la  même  chofe. 
D'aunes  croyent  que  làinte  MagJelaine  ctoit 
morte  plulkurs  années  auparavant,  d’où  il  fau- 
11e  „ droit  conclure  que  notre  Sainte  auroit  feule- 
’a-  ^ ment  eu  une  viiion  de  la  gloire  que  fa  fœur 
pofledoit  dans  le  fein  de  la  divinité,  ~ 


vinité.  Qiioi  - 
en  foit.les  huit  jours  étant  expirez , elle  1 


uoi  qu'il 
. île  le  fit 

mettre  fur  la  cendre  pour  mourir  dans  un  état 
plus  pénitent , 5c  eut  enfin  le  bonheur  d'être 
appellée  à la  gloire  par  celui  dont  elle  avoit  etc 
fur  la  terre  la  chere  &:  la  fidcle  Hôtcflc.  On 
ajoute  qu’elle  fe.  tir  coucher  lur  la  cendre  en  Sâ  nMjn< 
un  lieu  découvert  d'où  elle  put  aisément  re- 
garder le  Ciel,  5c  qu’ayant  la  Croix  devant  les 
yeux,  elle  le  ht  lire  la  Pallion  de  fon  Maître, 
lélon  làint  Luc  : 5C  que  lorlqu’on  fut  arrivé  à 
025  mots  : Mon  Pcre  , je  recommande  mon  efprit 
mire  vos  mjins,  elle  expira  fans  effort , ainfi  qu’- 
une perfonne  qui  donne  fon  ame,&:  non  pas 


incomparable  de  fainte  Marthe,  &:  le  grand  don  _ à qui  on  la  ravit  avec  violence, 
des  miracles  qu  elle  avoit  reçu  du  Ciel,  la  liip- u Toutes  ces  circonftanccs  de  la  vie  de  notre 

i •—  j . Sainte  depuis  fon  arrivée  dans  les  Gaules,  font 

tirées  de  Pierre  de  Natalibus  dont  je  viens  de 
parler:  Et  le  Cardinal  Baronius  dit  qu’elles  (ont 
confirmées  par  une  très  ancienne  Tradition.  On 
en  trouvera  encore  d’autres  dans  Mombritius, 
5c  dans  la  vie  de  làinte  Marthe  artribuce  à fainte 
Marcelle  : mais  elles  font  moins  certaines.  S. 
Amonin  raconte  que  le  lendemain  du  dcccz  de 
cette  illuftre  Vierge,  qui  ctoit  un  Dimanche,. 
Notre-Seigncur  s'apparut  à fai  ni  Front  Evcque 
de  Perigueux , apres  I F.pîcre  de  la  Méfié  lo- 
Icinncllc , qu'il  lui  commanda  de  le  fuivre  à 
Tarafcon  , 011  il  fc  tranfporta  par  le  miniftere 
d’un  Ange  ; en  forte  que  ce  làint  Prélat  donna 


plièrent  avec  larmes  de  les  délivrer  de  ce  mon- 
lire,  lui  promettant  que  li  elle  leur  fàifoit  cet- 
te grâce  ils  croiroient  tous  en  J e s u s-C  h r t s t 
& embrafleroient  la  Religion  Chrétienne.  Mar- 
the avoil  trop  de  compatüon  de  leur  miferc  5c 
trop  de  zelc  de  la  gloire  de  fon  Maître,  pouc 
leur  refuler  un  fccours  qui  en  les  foulagcant , 
pouvoir  contribuer  li  avantageufement  à l’cta- 
Dliflcment  du  Chriftianifmc.  Elle  fe  tranfporta 
donc  dans  le  bois  voilin,  où  clic  trouva  le  dra- 
gon qui  dévoroit  actuellement  un  homme.  Elle 
fit  auüi-tôt  le  ligne  de  la  Croix  l'ur  cet  animal, 
lui  jetta  de  Peau  bénite , 5c  par  la  vertu  de  ces 
tUefcit  dcux  a&*ons»  l'aflbiblit  tellement,  qu’il 


nKHjnr  n’eut  plus  le  pouvoir  de  nuire  à perfonne.  Elle  E *.a  ftpulture  à la  Défunte , il  lut  enfuite  reporte 


«îugon.  Je  lia  enfuite  comme  un  agneau  avec  (a  cein- 
ture, &:  l'amena  au  peuple  qui  le  tua  à coups 
de  pierres  5c  de  lances.  On  dit  que  le  nom  de 
Tarafcon  que  porte  la  ville  qui  cft  en  cet  en- 
droit lui  fut  donné  à caufc  de  ce  dragon,  6c  en 
mémoire  de  ce  prodige,  parce  que  Taralquc 
en  Provençal  lignifie  une  choie  horrible  : Cette 
Tradition  neanmoins  eft  peu  vrailcmblable, 
Strabon  qui  eft  plus  ancien  que  la  prédication 
de  l’Evangile,  faifant  mention  de  cette  ville 
fous  le  nom  de  Tarafcon,  dans  les  livres  de  fa 
Géographie. 

U cft  beaucoup  plus  conftant  que  fainte  Mar- 


fur  la  chaire  à côté  de  l’Autel  ,pour  achever  la 
Méfie, fans  que  perfonne  fc  futappcrçûdc  fon 
abfcnce;  mais  il  en  donna  cornoifiàncc,  en  té- 
moignant qu’il  avoit  laifsc  Ion  anneau  & fes 
eans  à Taralcon  ; ce  qui  fut  trouvé  véritable. 
Plufieurs  autres  Auteurs  difent  la  même  choie  : 
mais  il  feroit  à fouhaitK  pour  nous  afsûrcr  da- 
vantage de  cette  merveille , qu’ils  fuflent  moins 
modernes. 

Il  s’eft  fait  dans  la  fuite  des  tems  de  grands 
miracles  au  tombeau  de  fainte  Marthe  : ce-qui 
engagea , au  rapport  de  Robert  Gaguin  , le 
grand  Clovis  aftligc  d’une  violente  douleur  de 
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^ reins,  d’y  aller  pour  demander  à cette  Sainte  i 

la  gucrilon , laquelle  il  obtint  par  les  intercel* 
îtiixt,  lions.  Ce  grand  Prince  pour  témoigner  fa  rc- 
connciflàncc  à la  bienfaitrice  dota  richement 
fon  Bglife.  Il  n'y  a rien  maintenant  de  plus  ma- 
gnifique que  la  Chapelle  loutcrraine  eu  elle  cft 
■enterrée  : l'on  y a élevé  un  précieux  tombeau, 
où  fes  lierez  ollcmcns  font  rentermez.  Cepen- 
dant l'ancien  tombeau  cft  demeuré  dans  la 
Chapelle  an  pied  duquel  il  y a un  puits  dont 
les  eaux  gucriilcnt  des  fievres.  L’ Egide  Collé- 
giale qui  cft  au  ddïùs  elt  autli  fort  belle.  On  y 
void  prés  du  grand  Autel  à coté  de  l'Evangile, 
•un  Reliquaire  d'or  où  cft  le  Chef  de  notre  Bieti- 
hcureule  : &Z  en  un  autre  endroit , paroit  une 
belle  reprefentation  de  la  victoire  qu  elle  rem- 
porta fur  le  dragon  dont  nous  avons  parlé. 
C'eft  aufli  de  cette  maniéré  qu'on  la  reprefente 
dans  fes  plus  anciennes  peintures.  Sainte  Marthe 
dans  toutes  les  Communautés  cft  la  Patrone 
des  permîmes  employées  aux  miniftercs  ex- 
térieurs. 

De  Saint  Simp'ice  & de  Saint  Fauflin  frétés , de 
Sainte  Beatrix  Unr  faur  , & de  S.  Félix  II. 
l'apc , Martin. 

IA  Fête  de  Càintc  Marthe  eft  augmente  par 
- la  mémoire  que  l'on  y fan  de  laint  Stm- 
plicc , de  faint  Fauftin,  fié  de  fainte  Beatrix  leur 
finir.  Ils  moururent  tous  trpis  à Rome  pour 
la  profeflion  de  la  Religion  Chrétienne , en  la 
cruelle  perfccution  de  Dioclétien  &:  de  Maxi- 
s simp’i-  mien.  Simplicc  Se  Fauftin  furent  pris-,  tVcom- 1 
cwofts  me  ils  temoignoient  une  confiance  invincible, 
Fauflin.  jc  Juge  après  beaucoup  de  tourmens,  leur  lit 
trancher  la  tête.  On  jetta  leurs  corps  dans  le 
Tybre  afin  qu’ils  luttent  emportez  dans  la  mer* 
mais  Beatrix  leur  focur  eut  foin  de  les  taire  re- 
tirer de  l'eau  Se  leur  donna,  la  fcpulture.  Enfiiite 
elle  fc  retira  chez  la  célébré  fainte  Lucine , qui 
pailbit  le  jour  fie  une  grande  partie  de  la  nuit 
en  prière , en  pénitence  6Z  en  des  œuvres  de  cha- 
rité. Beauix  demeura  fepe  mois  en  paix  dans 
une  fi  heurculc  compagnie  , avec  un  grand  dc- 
fir  de  répandre  Ion  fang  pour  J e s ü s-C hrist, 
ainfi  qu'avoient  fait  les  frères.  Elle  obtint  entui 
ce  bonheur.  Car  Lucrèce,  homme  cruel  Hz  ava- 
ricieux  Vicaire  de  l'Empereur  , voulant  avoir 
un  héritage  qui  appartenoit  à notre  Sainte, 
pour  ioindre  à fes  grandes  terres,  la  fit  arrêter 
comme  Chrétienne.  11  lui  propola , ou*dc  fa- 
crifier  aux  Dieux  de  l'Empire,  ou  de  perdre 
tous  fes  biens  , Se  meme  d’être  mile  à mort. 
La  Sainte  répondit , qu’elle  n’avoit  rien  de  plus 
précieux  que  fa  foi  se  ion  falut , Se  que  pour 
toutes  les  cliofes  du  monJ  ; elle  rc  iacritici  fit 
pas  a qx  démons,  ni  à des  Dieux  de  bois  ce  de 
pierre.  Sur  cette confèflion  elle  fur  menée  en  pri- 
lon,&:  la  nuit  fuivante  l'infime  6e  avare  Lu- 
crèce la  fit  étrangler.  Sainte  Lucine  fa  chère 
Maitrelle  enterra  *îbn  corps  auprès  de  ceux  de 
les  freres.  Ces  cvéucmcns  tragiques  arrivèrent 
vers  l’annce  30J.  Depuis  le  râpe  Lcoi  11.  fit 
bâtir  en  I honneur  de  ces  Marins  une  Eglife  à 
Rome,  oir  il  lit  apporter  leurs  corps. 

La  Juftice  divine  fit  bien  tôt  parodie  qu'elle 
■ctoir  une  verge  qui  a des  yeux  A:  qui  veille 
pour  la  vengeance  des  J u tics  cfc  pour  la  punition 
_ <ies  leelorats,  comme  il  eft  dit  dans  Jérémie. 
«Lki  mif,  L lieu  ce  apres  la  mort  de  Beatrix  le  mit  en 
poiUllion  de  Ion  héritage  qu'il  lir  coMiftjucr , 
üc  le  jour  même  de  ceu.1  rmaiion  criminelle,  il 
fit  un  grand  fclLn  à lès  amis , où  il  témoigna 
une  joye  extraordinaire,  il  fc  railla  même  fou- 
vent  dé  la  Sainte  qu'il  avoir  fait  mourir,  fie 
dont, diloit-il  il  ne  cuignou  |>oint  les  pourfui- 
tes.  Mais  lotlqu'il  inluhoit  ainfi  à la  Sainte,  &: 
qu'il  blalphemoit  contre  la  faune  te  de  la  Reli- 


gion Chiûicnnc , v.n  jeune  enfant  qui  uoit  en- 
tre les  b as  de  l'a  ir.cre,  s’écria  au  milieu  de  la  29 
compagnie,  d'une  voix’  claire  Se  intelligible  : j0  lLl 
ht-,  .te,  tn  ai  tiré,  & tu  as  p-.ffeJé , nuu  r«  a tom- 
bé emre It  m.,in<  d toi  ennemi.  En  effet,  ce  mi- 
fcrable  étant  demeuré  tout  interdit  de  pette 
menace,  le  diable  fe  faifit  à l'hci  rc-mCmc  de 
fon  corps,  & après  lui  avoir  fait  fbuftrir  d'hor- 
ribles lourmens  pendant  trois  heures,  il  l’é- 
trangla, & emporta  fon  amc  dans  les  enfers. 

Ce  terrible  châtiment  nous  doit  fervir  d’exem- 
ple pour  nous  faire  voir  qu'il  y a une  réconi- 
penfc  pour  la  vertu,  &:  un  châtiment  pour  le 
crime: que  Dieu  dccouvic  enfin  les  fourberies 
des  médians  : Sz  que  s'il  fcmble  quelquefois 
Lifter  les  impies  fans  punition,  ce  n'cft  qu  un 
délai  temporel  qui  ne  fert  qu'à  leur  plus  grande 
l condamnation,  s'ils  ne  s en  fer\ ont  pour  faire 
pénitence.  Tous  les  Mar tirologes  font  mémoi- 
re de  nos  faims  Marrirs.  Pierre  de  Natalibus 
rapporte  leurs  Ailes  en  ce  jour  : Se  Surius  en 
a mit  un  fommairc  en  ceux  de  faint  Antime 
J’onziéme  de  Mai. 

L' Egide  joint  à ces  Bienheureux  Martirs 
dans  une  même  oraifon,  S.  Félix  Pape  deuxieme 
du  nom , dont  il  cft  jufte  que  nous  donnions 
aufii  les  Actes  au  public.  Il  ctoit  Romain  de 
naillance  fils  d Analtafe.  il  fut  créé  Pape  par 
l’ordre  de  Conftantius  Empereur  Arien , en  la  * Fej 
place  de  Liberius  que  ce  Prince  avoir  envoyé 
en  exil  : Se  ce  fut  les  Ariens  même  qui  lui 
impoferent  les  mains  , non  pas  dans  l'Eglifc 
dont  les  Catholiques  ctoicnr  les  maîtres , mais  , 

, dans  le  Palais  Impérial,  Sa  création  étant  ii  dè- 
• icducufe,  ûc  ne  pouvant  cire  valide,  fur  tout 
pendant  la  vie  de  Liberius  qui  Ibùftroir  pour 
la  vérité,  le  Clergé  de  Rome  refufa  conflam- 
inent  de  rcconnoitrc  l’Intrus.  Cependant  Félix 
ctoit  Catholique  , & ne  confemoit  nullement 
aux  erreurs  des  Ariens  : il  ctoit  coupable  feu- 
lement en  ce  qu’il  communiquait  avec  eux. 

Se  avoit  reçu  l'ordination  de  Ictus  mains.  Il  lé 
ht  peu  de  tenus  apiés  un  changement  furpre- 
nant.  Car  Liberius  ennuyé  de  Ion  exil,  fie  lou- 
haitant  pallionnémeni  de  revenir  dans  fon  Siège, 
dorna  Us  mains  à la  condamnation  de  S.  Aiiia- 
nalc,  &:  lbufcrtvit  à une  formule  de  toi  que  les 
Ariens  lui  prclcntcrcnr.  Félix  au  contraire  icm- 
pli  d une  vigueur  Apolioiique,  renonça  à toute 
communication  avec  eux  f ôd  entreprit  gcr.é- 
) roulement  & au  p>éril  de  la  vie,  la  deunte  de 
la  veille  qu'il  voyoït  prcfque  accablée  par  la 
tyrannie  de  l'Empereur*  La  lâcheté  de  Liberius 
révolta  contre  lui  tout  le  Cierge  de  Rome', 
qui  ne  voulut  plus  le  recevoir  apres  sétre 
fouille  par  t'indigne  condclccndancc  qu’il  avoit 
eue  pour  les  hérétiques,  fie  reconnut  au  con- 
traire Félix,  lequel  commença  d’être  le  loùricn 
de  1 Eglife  par  la  fermeté  de  fa  foi  &:  par  la 
grandeur  de  fon  zèle.  On  dir  même  qu  d af- 
Icmbla  un  Concile  à Rome , où  il  excommu- 
nia l'Empereur  comme  Arien.  Cette  \tgucur 
Apx>fto!iquc  lui  coûta  la  vie  ; car  s étant  retiré 
à Géré  pour  laifler  calmer  1a  colère  de  ce  Prin- 
ce,!! y fut  condamné  h perdre  la  tête.  Son  S:cgc 
^ depuis  qu’il  fut  reconnu  l’apc,  r.e  lut  qued  un 
l an  trois  mois  Se  trois  jouis.  1 ■ hideurs  Autenis 
entre  Icfqnels  font  faint  Optât  de  Mileve,  fie 
faint  Auguftin  , ne  le  mettent  i^as  ai  nombre 
des  Papes  ; parce  qu’il  le  lut  pendant  la  vie 
de  Libérms , qui  même  rentra  dans  l'on  Siège 
apres  lui.  Mais  l'Eglifc  le  reconnoit  en  cette 
qualité, fie  en  fait  mémoire  comme  d un  Saint 
d’un  Ma:rir.  11  fit  une  fois  les  Ordres  au 
mois  de  Décembre  , où  d ordonna  21.  Prêtres, 

5 . Diacres  6z  1 9.  Evêques. 

Baror.ius  en  l’année  35?-  remarque  que  lors 
que  le  Calendrier  lut  reformé  fous  le  Pape  Gré- 
goire Xlll.  comme  on  ctoit  en  doute  fi  on  y 
laiflèroit  le  nom  de  notre  Saint,  àcaulc  de  fon 
* Ordination 
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Ordination  illégitime,  l’on  trouva  Ton  corps  à À continuelle.  11  ne  fe  contenta  pas  des  abflinences 

'->■  Rome  le  28.  de  Juillet,  veille  du  jour  qu'on  ôc  des  veilles  de  la  Communauté,  qui  nean-  2y.‘* 

f u 1 l 1.  en  devoir  faire  la  mémoire , tous  un  Autel  de  moins  étoicnt  très  - rigou renies  : mais  avec  la  J u ï t u 

la  Diacpnie  de  faint  Cofme  6e  de  faint  Damien,  permiilton  de  fon  faim  Abbé , il  y ajouta  toü- 
dans  un  tombeau  de  marbre  , avec  cette  int-  jours  de  nouvelles  aufteritez.  Apres  fon  Novi- 

cription  : Le  corpi  de  Jairn  Félix  Pape  cr  .Uttr:ir,  ciat  il  fut  oblige  de  lairc  un  voyage  à Alacon, 

qui  con ! miu  Conjl.mcc.  Ainlicc  bienheureux  Bon-  pour  vendre  le  relie  de  fcs  biens  6c  les  donnée 

tire  tout  mort  qu’il  ctoit  , plaida  lui-mcme  fa  aux  pauvres.  Ce  fut  alors  que  laine  Ours  Evé- 

caufcôc  leva  tous  les  doutes  que  l'on  avoir  fur  que  de  Troyes  étant  mort,  faine  Loup  fut  cn- 

lon  lu  jet , toutes  ces  marques  étant  des  areu-  levé  lorfqu’il  y fongeoit  le  moins  pour  remplir 

mens  invincibles  de  fa  lâintctc.  Ce  trait  d’Hif-  ce  Siège , fans  qu’il  lui  fur  poihblc  de  refiler 

toirc  doit  nous  convaincre  qu'il  faut  beaucoup  aux  defirs  du  Clergé  ôc  du  peuple  qui  i avoicnc 

déférer  aux  anciennes  Traditions,  encore  bien  élu.  11  fût  fans  doute  heureux  de  fucceder  à dé 

qu'on  n’en  voye  pas  des  preuves  évidentes,  fur  fi  grands  Evêques  qui  avoietit  travaillé  avec  un 

tout  lorfque  ces  Traditions  ne  font  point  con-  B zele  infatigable  à lanftilier  leur  troupeau  6c 
traires  à la  véritable  pieté.  11  y a dans  les  Au-  établir  un  bon  ordre  dans  leur  Dioceïe  : mais 

teurs  divers  fcntimcns  touchant  la  maniéré  de  les  mœurs  étoicnt  encetems-là  fi  corrompues* 

la  promotion  de  ce  Souverain  Pontife  : mais  qu’il  eut  encore  beaucoup  à travailler  pour  cor- 

cc  que  j'en  viens  de  dire  cft  le  plus  certain.  neer  les  dércglcmens  allez  confiderables  des 

On  peur  voir  là-deflus  Baronius  en  fes  Anna-  Clercs 6c  des  Laïques.  Il  s’y  appliqua  d abord 

les  , Bellarmin  en  fes  Controverfcs , 6c  le  Pere  avec  une  prudence  6c  avec  une  vigueur  vrai- 

Alexandre  en  lès  Dificrcations.  ment  Apoftôliquc,  employant  pour  cela  la  force 

de  1a  parole  de  Dieu,  les  remontrances  publi- 
ques 6c  partial licres,  6c  même  lorlquïl  croit 
De  Saint  Loup,  dit  ordinairement  Saint  Lcp,  neceflàire  , la  feverité  des  réprimandés  6c  des 
Evêque  de  Troyes.  punitions. 

il  n’y  avoit  que  deux  ans  que  notre  faim  E- 

CELoup  n’a  rien,  ni  de  cruel  ni  de  fanguinaire*  vêque  travailloit  à cette  oeuvre  de  Dieu , quand  Son  rpif- 

il  eft  au  contraire  plein  de  douceur  6c  de  man-  les  nouvelles  vinrent  en  France  que  1 hércûe  de  coPJ‘- 

fuerude  : né  non  pas  pour  dévorer  les  agneaux  C Pelage  tàilbit  d'horribles  ravages  dans  la  gran- 

6c  les  brebis,  mais  pour  en  être  le  gardien  6c  de  Bretagne,  laquelle  n'étoic  pas  encore  occu- 

lc  Paftcur.  11  n’a  point  enlevé  là  prove  comme  pée  par  fes  Anglois.  Celui  qui  la  femoit  avec 

ce:ui  dont  parie  le  Patriarche  Jacob  dans  fes  le  plus  d impudence  6c  de  luttez,  ctoit  Agri- 

bénédictions , lignifiant  prophétiquement  faint  cole  fils  de  Severien  Evêque  de  cette  feele , le- 

Paui  encore  peri’ecutcuc  de  i Eglilé,  niais  il  a quel  l’inlinuoit  d’autant  plus  aisément  dans  les 

dillribué  1 aliment  de  la  vie  5c  du  falut.com-  efprits,que  Pelage  étant  de  ce  pays-là, il  s’y  trou- 

mc  ce  vafe  d’éleilion  converti  6c  devenu  Apô-  voit  plus  de  pente  8c  d’inclination  à fuivre  fes 

tre  de  Jésus -Christ.  On  ne  peut  rien  ajoute?  erreurs.  Les  Catholiques  de  ce  Royaume  ne 

aux  louanges  que  Sidonius  Apollinaris  Evcque  croyant  pas  avoir  allé/,  de  lumière  ni  d adrefle 

de  Clermont  en  Auvergne,  donne  à notre  Saint  pour  réfuter  cette  hérelie , fupplicrcnt  les  Prc- 

dans  les  quatre  Lettres  qu’il  lui  a écrites.  Il  lats  des  Gaules  de  les  Iccourir,  6c  de  leur  en- 

1 appelle  le  Perc  des  Pères  , l'Evcque  des  Evê-  voycr  quelqu’un  de  leur  Corps  pour  combattre 
ques,ôc  le  fai  :ir  Jacques  de  fon  liecle.  Il  le  une  doctrine  fi  permeieufe.  Ils  aflemblcrent  pouc 

nomme  la  Règle  des  mœurs,  la  Colomncdcs  cela  un  Concile  , où  faint  Germain  d'Auxerre, 

vertus , 6c  te  remcie  de  toutes  les  maladies  fpi-  6c  faint  Leu  qui  étoicnt  confidercz  comme  les 

rituelles.  Cet  homme  li  honoré  dans  toutes  les  deux  eolomnes  ôc  les  deux  flambeaux  de  l’E- 

Gduies , naquit  à l'oul  en  Lorrain?  de  pareils  D glilé  Gallicane,  furent  priez  de  rendre  ce  fer- 

nobles  6c  vertueux.  Son  pere  qui  le  nommoit  vice  aux  Catholiques  de  la  grande  Bieragne.  ils 

Epi  roque , le  tailla  bien  - tôt  orphelin  lous  la  acceptèrent  avec  ioye  cette  conimiflion , mal- 

tutelle  d’AJiftique  Ion  oncle,  qui  lui  valut  un’  grc  toutes  les  diflicultez  qu'ils  y pré voy oient,  . 
fécond  Pere.  Ce  Seigneur  prit  un  très -grand  6c  fçaehant  que  te  Iccours  que  l'on  donne 

foin  de  Ion  éducation , 6c  le  fit  former  en  rou-  promptement  cil  comme  une  double  ailillan-  * 

tes  les  dilciplines  convenables  à fa  condition,  ce , ils  partirent  au  plutôt  pour  fe  rendre  au  lieu 

Notre  Saint  devint  excellent  Orateur  6c  (ça-  du  combat. 

vant  dans  la  connoiflànce  des  choies  divines  6c  Le  vénérable  Bede  qui  rapporte  les  etreonf- 
humaines  : ce  qui  le  mit  deflors  en  grande  ré-  tances  de  leur  voyage  , dans  ton  premier  livre 
put.» ion.  Lorsqu'il  fut  en  âge  de  fe  marier,  il  de  lHitloire  des  Anglois,  dit  que  les  démons  VoyfSe  «a 

epoufa  Pimcniole  (œur  de  laint  Hilaire, depuis  firent  tout  ce  qu’ils  purent  pour  les  traverfer,  Ausktc,re* 

*">  maria-  Archevêque  d'Arles  , laquelle  ctoit  extrême-  6c  que  pendant  que  ces  faims  Prélats  étoicnt  ' . 

,mcnc  recommandable  pour  fa  pudeur, pour  fa  fur  mer,  ces  ennemis  de  la  gloire  de  Jesus- 

moddtie  6c  pour  la  beauté  de  fon  cfprit.  Com-  L Christ  excitèrent  une  fi  horrible  tempête, 

me  ils  avoienr  tous  deux  beaucoup  de  pieté,  que  les  mariniers  ne  doutoient  plus  de  la  perte 

6c  qu'ils  faiioienc  leur  capital  de  la  crainte  de  du  Navire.  En  effet,  les  vents  étoicnt  li  impe- 

Dieu  6c  de  la  fidelité  à fon  fervice,  leur  vie  tueux,  6c  la  mer  tellement  agitée, qu'il  n’y  a- 

dans  le  mariage  fut  véritablement  une  école  de  voit  point  d'apparence  qu’une  lecere  barque  en 

fagcfleôc  un  exemplaire  de  Religion  ôc  des  plus  pût  (obtenir  la  violence.  Mais  les  prières  des 

belles  vertus  du  Chritlianifme.  l'aints  Evêques  furent  plus  fortes  que  toute  la 

Cependant  lçachant  ce  que  dit  Notre  - Sei-  malice  de  l'enfer  : ils  bénirent  de  l’eau  ou  dé 

gneur  : Si  vous  voulez  être  parfait,  alle^>  veniez  l'huile  ( félon  l’Auteur  de  la  vie  de  laint  Gcr- 

tout  ce  que  vous  ave donn  ^ en  le  prix  aux  pm - main  ) ils  la  jetterent  fur  les  ondes  en  invo- 

vres  & venr ^ à mi  fuite , ils  fe  refolurent  d’un  quant  la  trcs-làintc  Trinité,  ôc  aufli- tôt  la  fu- 

commun  confentcment  de  fe  défaire  de  leurs  rcur  de  cette  clément  s’appaifa  , ôc  l’efquif  lé 

biens,  de  les  mettre  dans  les  mains  des  pau-  rendit  fans  peine  au  port.  On  fçavoit  déjà  que 

vres , afin  qu’ils  les  leur  portaflênr  dans  le  Ciel,  ces  deux  grands  Hommes  dévoient  fe  rendre 

6c  de  fc  retirer  du  monde.  Saint  Loup  s’en  alla  en  la  grande  Bretagne  , 6c  par  la  publication 

au  Monallere  de  Lérins,  alors  gouverné  par  le  que  les  pofledezen  avoient  laite,  6c  par  lesnou- 

grand  faint  Honorât, depuis  élevé  pour  fesmé-  voiles  qui  on  croient  venues  des  Gatîies.  Ainfi 

5* fttriïte  rites  fur  le  Siège  d’Arles,  6c  prit  l’habit  de  Re-  un  grand  nombre  de  Catholiques  vinrent  au 

ta  1t.ei.g10n  ligjeux  fous  fon  obéïflance.  L’anncc  de  fa  pro-  devant  d’eux  pour  les  recevoir  ,6c  les  condui- 

bation  ne  fut  qu’une  pénitence  ôc  une  oratlon  firent  avec  beaucoup  de  joyc  6c  d’apptaudifTc- 

Tome  111.  b 
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ment  dans  les  endroits  où  l’erreur  commençoit  A enfemble , il  vint  à Troye  pour  Baffiegcr,  la 


1 jerter  de  plus  profondes  racines.  Le  Royaume 
fentit  bien- tôt  le  bonheur  de  leur  préiencc  : car 
par  leurs  pré  Sicat  ions, oit  l’érudition  6c  l'éloquen- 
ce chrétienne  paroifloient  dans  tout  leur  éclat  ; Sc 
qui  d’ailleurs  étoient  pleines  de  l'Efprit  de  Jt- 
sos-Christ,  ils  convertirent  laplufpart  de  ceux 
qui  s’etoient  lailsc  feduire  : les  miracles  qu’ils 
nient  ne  contribuèrent  pas  peu  à un  fi  heureux 
îuccez»  Car  par  l'impoiition  de  leurs  mains, 
par  le  (igné  de  la  Croix  , 6c  l'application  des 
laitues  Reliques,  ils  guérirent  quantité  de  ma- 
lades, & chaflcrcnt  les  cfprits  malins  des  corps 
de  plutieurs  pofiedez. 

Les  principaux  Miniftrcs  de  l’hérefie , quoi 


piller  6c  en  faire  un  trille  lèpulchre.  Les  habi-  TïT" 
tans  en  furent  ü épouvantez , qu’ils  n’eurent  pas  J u t L ; 
la  lorcc  de  fe  mettre  en  dcïciîfc  : 6c  de  fait  la 
ville  étoit  alors  làns  armes , fans  garnifon , fans 
fortifications , 6c  n’etoit  nullement  en  état  de 
rcûltcr  à un  iî  puillànt  ennemi.  Saint  Loup  de- 
meura feul  fans  apprehenlîon  : Il  aflcmbla  fon 
peuple,  l'exhorta  à la  pénitence  & à la  prière, 

6c  lui  donna  une  lérmc  cfpcrancc  du  lecours 
de  Dieu,  s’il  perfeveroit  à lever  les  mains  au 
Ciel  dans  un  cfprit  contrit  & humilié.  Pour  lui 
il  tâcha  de  mériter  l'ailifiance  de  Dieu  par  des 
aullcruez  extraordinaires  , 6c  par  des  larmes 
continuelles  qu’il  verfoit  aux  pieds  des  Autels, 
revêtu  d'un  lac  6c  couvert  de  cendre.  Enfin 


qu’étonnez  de  ces  merveilles,  aufquellcs  ils  ne  -, 

pouvoient  rien  oppofer  de  femblable , ne  fe  15  ayant  eu  révélation  que  ià  ville  l'eroit  prclér- 

” '*  vée  , il  fe  revêtit  de  fes  habits  Pontificaux , 6c 

fe  faifant  accompagner  par  fes  Clercs,  dont  l’un 


crurent  pas  neanmoins  encore  vaincus.  Ils  ole- 
rent  au  contraire  demander  une  difpute  publi- 
que avec  les  faints  Prélats,  fe  flattant  que  s'ils  ne 
pouvoient  pas  établir  &c  perluader  leurs  dogmes, 
ils  embroiiilLeroicnt  du  moins  les  quefiions , 6c 
ébranleraient  les  efprits  par  la  fubtilité  de  leurs 
railonncmcns.  Saint  Germain  6c  Saint  Loup 
acceptèrent  volontiers  la  conférence  : mais  ce 
fut  à la  confulïou  des  hérétiques  : car  les  Pré- 
lats réfutèrent  fi  doûcmem  toutes  les  tailons 
de  ceux-ci,  6c  firent  voir  li  nettement  la  lâuf- 
feté  de  leurs  opinions  6c  la  vérité  de  la  doctrine 
de  l'Eglife , que  ces  impies  demeurèrent  làns 
réponlc,  6c  n oferent  plus  paraître.  Le  Véné- 
rable Bede  qui  décrit  excellemment  cette  dif- 
pute , dit  quelle  fe  fit  en  prelénee  d une  mul- 
titude infinie  de  peuple  : que  la  toi  divine , la 


étoit  faint  Ncmorius  Diacre , qui  portoit  fur  là 
poitrine  le  livre  des  Evangiles  couvert  de  la- 
mes d’or , il  marcha  en  proceflion  au  devant  de 
ce  Roi  barbare.  Quand  Attila  apperçut  cette 
làinte  compagnie , il  commanda  à les  Soldats  de 
faire  main  baffe  dcflùs  : 6c  de  fait  Ncmorius  Sc 
quelques  autres  Clercs  furent  maûàcrez  : mais 
laint  Loup  s’etant  avancé  pour  lui  parler,  At- 
tila fut  làilid’un  fi  profond  refpeû  pour  le  Pré- 
lat , qu’il  arrêta  le  Carnage, & fc  préfenta  pour  ’ 
lui  donner  audience.  Le  Saint  lui  demanda  qui 
il  étoit, 6c  par  quelle  autorité  il  avoit  entrepris  rt0I. 
de  dcfolcr  ainfi  toute  la  terre  : Le  Prince  lui  ré- 
pliqua , je  fuis  sittiia  Roi  des  Ht  ns,  & le  fléau  de  Dieu. 

Si  voys  êta  le  fléau  de  Dieu , répondit  le  bienheu* 


véritable  prêté  , 6c  Jésus-Christ  parlant  par  fcsC  reux  Evêque,  foyi\  le  bien  veau , & chiiic^nous 
Serviteurs  ctoienc  d’un  côté  j 6c  de  l’autre  l’or-  uutaus  que  U » am  qui  vous 


gueil , la  préfomption  humaine,  &:  Pelage  rem- 
pli de  la  bonne  opinion  de  loi-même:  6c  que 
l'éloquence  des  làints  Prélats,  ayant  paru  en  cette 
occahon  comme  un  grand  torrent  qui  par  les 
témoignages  évidens  de  l’ancien  8c  du  nouveau 
Teftamcnt,  entrainoit  tous  les  cfprits,  il  fc  fit 
en  leur  faveur  un  cri  &:  un  applaudiflèment 
général  de  toute  l’affemblce.  Ils  (êrvirent  en- 
core extrêmement  dans  Pille  à exterminer  les 
reftes  de  l’idolatric,  6c  à y établir  par  tout  la 
Religion  Chrétienne  , ainli  que  nous  le  dirons 
dans  la  vie  de  S.  Germain. 

Les  aftàires  de  la  Religion  étant  heureulê- 
ment  terminées  , les  laints  Prélats  revinrent  en 


que  U ina<n  qui  vous  conduit  voulra  vous  le 
permittn.  Ces  paroles  amollirent  tellement  le 
coeur  du  Baibare,  qu’il  protefia  qu’il  ne  feroit 
aucun  mal  à la  ville  de  Troye.  Le  Saint  lui  en 
rendit  beaucoup  de  grâces,  6c  le  voulant  éloi- 
gner de  Ion  Diocefe , ü lui  fit  traverlér  toute 
la  ville  avec  Ion  armée,  fans  que  lui  ni  aucun 
de  les  Soldats  puffent  rcconnoître  où  ils  croient, 
étant  frappez  d’un  aveuglement  femblable  à ce- 
lui des  Syriens  que  le  Prophète  Elisée  fit  entrer 
dans  Samarie , làns  qu’ils  vident  où  ils  entroienr, 
ainfi  qu’il  cil  rapporte  dans  le  4.  livre  des  Rois. 
Ce  Conquérant  qui  avoit  ictté  la  terreur  dans 
tout  l'Orient  6c  ilans  tout  1 Occident,  fut  iic- 


tonné  de  ce  prodige  lorsqu’il  s’en  apperçut 
leurs  Diocefcs.On  n.*  peut  allez  dignement-  rc-  D qu’il  avoit  peine  à le  croire,  & avoua  qu’un 
prefenter  la  fainteté  de  vie  donc  le  bienheureux  Evê  " * * * ' 


Loup  donna  par  tout  des  exemples.  Les  grandes 
occupations  de  là  charge  Paftorale  ne  lui  firent 
rien  diminuer  des  aufteritez  dont  il  avoit  fait 
profellion  dans  le  Cloître.  Durant  vingt-ans  il 
ne  lè  coucha  point  fur  un  lit,  mais  feulement 
fur  une  planche.  Il  portoit  continuellement  le 
cilicc,  8c  n’avoit  en  hyver  6c  en  elle  qu’une 
limple  robe  fort  pauvre  par  defl'us.  H ne  fc  rc- 
pofoit  qu'une  lois  en  deux  nuits  6c  encore  fort 
légèrement , 6c  palïoit  le  relie  en  prières , les- 
quelles il  accompagnoit  de  larmes , de  foupirs 
&c  de  frequens  regards  vers  le  Ciel.  11  ne  man- 
geoit  aufli  ordinairement  qu’une  fois  en  deux 


que  feul  lui  avoit  causé  pais  de  terreur  que 
toutes  les  armées  de  l'Empire  enfemble.  A l'oc- 
calion  de  ce  qui  arriva  encore  à Attila  en  Ita- 
lie, torique  le  Pape  faint  Leon  triompha  de  la 
fureur  de  ce  Barbare  , 6c  1 empêcha  d’ailiegee 
Rome,  les  Latins  faifant  allufion  aux  noms  de 
Léo  6c  de  Lupus , Lion  &:  Loup , difoient  qu’il 
n’y  avoit  qu’un  Lion  6c  qu’un  Loup  capables 
de  vaincre  un  ennemi  fi  terrible.  11  y a beau- 
coup de  ces  ci: confiances  qui  ne  font  pas  dans 
la  vie  de  laint  Loup  tranlcrite  par  Surius,mais 
elles  font  tirées  de  quelques  autres  Auteurs 
citez  par  Baronius  en  l’année  451.  de  les  An- 
nales , lcfquellcs  ont  traité  plus  au  long  de  l ir- 


;ours:& les  Samedis  il  fecontentoit  d’un  peu  de  E rutmon  d'Attila  dans  les  Gaules. 


pain  d’orge.  Ses  revenus  ctoicnt  plus  aux  pauvres 
qu’à  lui , 6c  il  leur  en  faifoit  une  li  grande  pro- 
iii lion,  qu’il  ne  lui  en  reftoit  prefquc  rien  pour 
la  fubfifiance  de  fa  Mai  fon. 

C’efi  ainfi  qu’il  palToit  là  vie  dans  fon  Dio* 
celé,  lors  qu' Attila  Roi  des  Huns,  6c  cruel  per- 
fecutcur  des  Chrétiens , entra  comme  un  tor- 
rent impétueux  dans  les  Gaules , pour  en  dé- 
peupler les  Provinces.  On  ne  voyoit  par  toute 
la  marche  que  pillages  , que  violemcns , que 
malTacrcs,  qu’incendies , que  villes  6c  villages 
cncierement  ruinez.  Enfin  ce  monftre  après  s e- 
tre  foulé  de  tous  côtcz  du  fàng  des  Gaulois  6c 
des  itaaçois,  qui  commcnçoicm  à être  mêlez 


Nous  trouvons  encore  dans  Surius  fur  ce  qui 
concerne  notre  Saint,  qu’ Attila  admirant  là  ver- 
tu , 6c  rcconnoilVam  la  force  invincible  de  les 
prières  , voulut  qu’il  le  conduififi  iufqu’uu 
Rhein , dans  la  confiance  que  la  préfcncc  lui 
procurerait  toutes  fortes  de  bonheur , 6C  une 
neurculé  fortie  de  France  à toute  Ion  armée, 
dont  on  avoit  déia  taillé  en  picce  Jeux  cens 
mille  hommes  dans  le  pays  de  Soulogne  , ou 
dans  la  pleine  de  Châfons  fur  Marne.  Lorfque 
ce  Prince  fur  arrivé  au  Rhein , il  renvoya  le 
faint  Prélat , le  luppliant  inftamment  de  ne  le 
pas  oublier  dans  les  prières.  Loup  à fon  retour 
uouva  le  peuple  dam  une  terrible  émotion  Jèc 
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comme  il  falôît  apres  de  fi  grands  miracles  que  1 

la  tentation  réprouvât  pour  confcrver  en  lui  le 
jviLL.  trelor  de  l'humiüté,des  efprits  inquiets  commen- 
cèrent à avoir  des  fentimens  defavantageux 
c ^na*  de  Taperfonne,  6c  le  fbupçonnerent  d’intclli- 
iul-  gence  avec  Attila,  à caule  des  faveurs  extraor- 
dinaires que  fon  infïgne  pieté  lui  avoit  fait  mé- 
riter de  ce  Prince.  Cette  calomnie  le  répandant 
de  plus  copias , Saint  Loup  jugea  à propos  de 
lbrtir  de  Troyes  pour  quelque  tems,  6c  d'at- 
tendre dans  fit  retraite  que  Dieu  fit  connoître 
ton  innocence.  Il  fe  retira  fur  le  mont  Lan- 
luine  , éloigné  de  cette  ville  de  quinze  lieues, 
de  y vécut  deux  ans  dans  une  extrême  ncccflitc  : 
mais  voyant  que  fes  Dioccfains  ne  changcoicnt 
pas  de  iêntiment  à fon  égard  , il  fc  retira  à ] 
Mâcon , où  il  avoit  autrefois  pofledé  de  grands 
biens.  Ce  fut-là  que  la  divine  Bonté  fit  paraître 
fon  innocence  6c  fa  fainteré  par  de  nouveaux 
prodiges  En  s'y  tranfportanr  il  guérit  une  fem- 
me paralittque  couchée  par  terre  fur  le  grand 
chemin.  Il  rendit  dans  la  fuite  l'ufage  de  la  pa- 
role à une  fille  que  le  démon  avoit  rendue 
muette.  11  rétablit  en  fanté  Claude  fils  d’un 

Srand  Seigneur , nommé  Germanien,  qui  croit 
l’extrémité.  Il  remit  dans  une  parfaite  conva- 
lefcence  une  mere  de  famille, ibeur  du  faint 
Prêtre  RuiUque,  laquelle  depuis  dix  moisétoit 
tellement  perdufe  de  tous  les  membre*  : qu’il 
lui  étoit  importable  de  s’en  aider.  Enfin , ces 
merveilles  le  rendirent  fi  célébré  dans  l’Euro- 
pe , que  tous  les  Princes  fe  faifoient  un  plaifir 
de  lui  accorder  ce  qu’il  demandoir.  Jufqucs-là  ( 

Îue  Gébavulte  Roi  des  Allemans , renvoya  en 
rance  à là  prière  pluiieurs  prifonniers  de  guer- 
re, fans  en  exiger  de  rançon. 

Mais  ce  qui  releve  fingulierement  la  gloire 
de  cet  excellent  Prélat , c’elt  qu’il  eut  en  grand 
nombre  de  faims  6c  de  lignalcz  Perfonnages 
pour  lis  difciples.  Entre  les  autres  faint  Came- 
s.n  «iifci-  lien  qui  fut  fon  SuccefTeur  dans  l’Evêché  de 
pfcs.  Troyes,  Saint  Poiichrone  Evêque  de  Verdun, 
qui  chaOoit  les  démons  des  corps  des  pofledez 
par  fon  leul  commandement , Saint  Scvcre  Evê- 
que de  Treves,  l’un  des  Apôtres  d’Allemagne, 
6c  Saint  Aubin  Evcque  de  Chiions  fur  Marne, 
célébré  par  la  grandeur  de  fes  allions  miracu- 
lé u fes. 

L’Hiftoire  de  S.  Loup  ne  parle  point  de  fon  re- 
tour dans  fon  Diocelè,  mais  cela  paraît  manifefte- 
ment  par  les  Lettres  que  Sidonius  Apoilinaris  lui 
écrivit  long-tems  après  l’irruption  d’Attila  dans 


les  Gaules  : Ainfi  cet  admirable  Prélat  que  le 
même  Auteur  appelle  le  premier  de  tous  les  29. 
Evêques  du  monde , Primus  omnium  toto  <jho  pa-  J u I L ta 
ta  orbe  Ponùjicwn , à caufc  de  l’éminence  de  ton 
érudition  6c  de  fa  fàintetc  , après  avoir  gou- 
verné fon  F.glife  pendant  5*.  ans,  finit  paihble- 
ment  fa  vie  mortelle  au  milieu  de  fes  Clercs  6c 
de  fon  peuple, pour  aller  jouir  dans  le  Ciel  de 
la  gloire  que  les  travaux  lui  avoient  fi  jufte- 
ment  méritée.  Ce  fut  le  19.  de  Juillet  de  l’an-  s»  morti 
nce  479.  car  il  avoit  été  ordonné  Evêque  en 
427.  Nous  avons  tiré  ce  que  nous  en  avons 
dit  de  différons  Auteurs , ainfi  que  nous  l’avons 
remarqué , mais  on  les  trouvera  tous  réunis  dans 
la  Chronique  de  Lérins  , du  fçavant  Vincent 
Barali,  dont  nous  nous  fournies  lcrvis. 

Le  corps  de  Saint  Loup  fe  conferve  dans  un 
célèbre  Monaftere  de  fon  nom , de  l’Ordre  des 
Chanoines  Réguliers  de  Saint  Auguftin , en  la 
ville  de  Troyes.  Scs  principaux  ortemens  font 
en  une  charte  d’argent  que  Jean  deChailli  Abbé 
de  ce  Monaftere  ht  faire  en  1 16  5 . 6c  le  teft  6C 
le  crâne  de  notre  Saint  font  enchaflez  dans  un 
chef  d’argent  doré , orné  de  cizelùres  6c  de 
ierres  précieufes,  qui  lui  fut  donné  par  Nicolas 
orjot  Abbc  du  meme  lieu , en  1505.  C’eft  un 
des  plus  beaux  ouvrages  6c  des  mieux  travail- 
lez qui  foient  en  France. 

Saint  Grégoire  de  Tours  en  fon  livre  de  la 
gloire  des  Confeflcurs  chap.  67.  rapporte  qu'un 
efclave  d’un  Seigneur  Maure,  étant  tombé  dans 
quelque  faute  par  négligence , craignant  la  fu- 
reur de  Ion  Maître  , fe  fauva  dans  l'Eglife  de 
notre  faint  Prélat.  Le  Maure  le  pourfuivit  jus- 
que dans  ce  Saint  lieu  , 6c  fans  le  mettre  à ge- 
noux ni  lé  découvrir,  fe  jetta  aufli  tôt  fur  Pef- 
dave,  6c  commençoir  à le  tirer  hors  de  l’E- 
glife , difant  que  le  Loup  n’avoit  garde  de  met- 
tre là  patte  hors  de  fon  fepulchre  pour  lui  ar- 
racher fa  proye.  Mais  à peine  eut-il  prononcé 
ce  blafpheme  que  fit  langue  6c  fa  voix  fe  chan-  ' 

f;crenr  monftreufcmcnt  : de  forte  qu’il  ne  par- 
oit  plus  comme  un  homme, mais  rugiflant  com- 
me une  bête,  il  courait  par  tout  le  Temple  à 
la  maniéré  d’un  forcené.  Sa  femme  l'ayant  fait 
mener  en  fon  logis,  fit  de  grands  préféra  à l’E- 
glife  pour  fa  délivrance  ; mais  fes  vœux  furent 
inutiles , car  fon  mari  apres  avoir  fouft’ert  des 
1 douleurs  extrêmes  pendant  trois  jours, mourut 
miferablement  en  punition  de  fon  impiété  : 
elle  reprit  fes  préfens } l’efclave  cependant  de- 
meura libre. 


LE  TRENTIEME  JOVR  DE  JUILLET , 
& de  la  Lune,  le 
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te  Marri.  A Rome, des  faints  Mardis  jibdcn  & Scnnen  Per- 
ioIorc  ko-  fi  fans,  qui  ayant  etc  amenez  liez  à Rome  fous  l'Em- 
“u,°*  pire  de  Dccc , furent  fouettez  avec  des  cordes  plombées, 
Sc  décapitez  pour  la  foi  de  Jcfus-Chrift.  A Tuburbc 
en  Afrique  , des  fainres  Vierges  & Martircs  Maxime, 
Donarillc&  Seconde,  dont  les  deux  premières  en  U per- 
fccution  de  Valerien&  dcGallicn  furent  premièrement 
•breuvccs  de  fiel  & de  vinaigre,  puis  cruellement  fouet- 
tées , tirées  & gênées  fur  le  chevalet,  rôties  fur  un  gril, 
te  frottées  avec  de  la  chaux  vive.  Enfin  ayant  été  ex- 
portes aux  bêtes  fauvages  avec  Seconde  petite  fille  de 
douze  ans , Sc  n’en  ayant  ooint  été  mordues , elles  paf- 
ferent  routes  trois  cnfcmblc  par  le  fil  de  l’cpéc.  A 
Aflize  dans  l’Ombrie , de  faint  Rufin  Martir.  A Ce- 
Tome  III, 


faréc  de  Cappadocc,  de  faintc  Julitc  Marri rc, laquelle 
repérant  en  Juftice  les  biens  qu’un  homme  puilTanr  lui 
avoit  ufurpez  , comme  celui-ci  dit  qu’étant  Chrétien- 
ne elle  ne  devoit  pas  être  reçue  à plaider  fa  caufe,  le 
Juge  la  voulant  obliger  d’offrir  de  l'cnccns  aux  Idoles 
pour  être  écoutée  , rrfufa  conlhmmcnt  de  le  faire  : ce 
qui  la  fit  jetter  dans  le  feu,  où  elle  rendit  fon  cfpric 
à Dieu , fon  corps  n’ayant  été  nullement  offenfe  par 
les  flammes.  Saint  Baüle  le  Grand  a prononcé  un  dif- 
cours  fort  éloquent  à fa  loiionge.  A Auxerre  de  faint 
Ours  Evcque  Sc  Confeflcur. 

uis,  à Mcts.de  faint  Explece  quatorzième  Antres 
c de  ce  Sicgc.  A Anvers,  de  faint  Hotcbraud  îaînt*  <1* 
Et  ailleurs.  Sic,  Franc*. 
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DE  SAINT  ABDON,  ET  DE  SAINT  SENNEN,  MARTIRS. 


JO. 

J U 1 LL. 


COmmc  nous  n’avons  dit  que  deux  mots  de  A 
ces  genereux  Couîcflèws  de  Jesus-Christ 
dans  la  vie  de  Gaine  Polychronc  Evêque  de  lia- 
bilone,au  17-  de  Février , il  cil  de  notre  de- 
voir d’en  parler  plus  amplement  en  ce  jour, 
où  l’Eglife  fait  une  mémoire  particulière  de 
leur  triomphe.  Ils  hotent  des  plus  conlidera- 
blés  Seigneurs  de  Perle,  8c  poflêdoicnt  avec 
beaucoup  de  richeflcs , les  premières  dignitez 
de  l'Etat:  mais  leur  pietc  8c  leur  zcle  pour  la 
foi  Catholique  lùrualîoit  encore  la  noblelTe  de 
leur  fine , l’abondance  de  leurs  biens  8c  les 
charges  donc  les  Rois  Perfans  les  avoient  ho- 
norez. L'Empereur  Dece  l’un  des  plus  mortels 
ennemis  du  Chriûunilme  , ayant  emporté  une  j> 
iignalce  victoire  contre  le  Roi  de  Perlé  , 6c 
s'etant  rendu  Maître  de  pluûeurs  de  fes  pays, 
Abdon  8c  Sennen  tombèrent  fous  la  domina- 
tion du  vainqueur.  Les  cruauté*  que  cet  Em- 
pereur exerça  contre  les  Fidèles  auffi-tôt  apres 
fes  conquêtes , caufercnt  tant  de  douleur  à ces 
Ln»  a«îmi-  Seigneurs , qu’ils  crûrent  que  c’ctoit  en  cette 
*"*  *'eti  occaiion  qu  ils  dévoient  Aire  paraître  leur 
amour  finceie  8c  véritable  pour  Jesus-Christ. 

A n.i  fans  craindre  d’encourir  l'indignation  de 
leur  nouveau  Souverain  , ib  s’appliquèrent  de 
tout  leur  pouvoir  à fortifier  les  tidclcsdans  la 
Foi , à encourager  les  Confefléurs  ,8c  à enlève- 
lir  les  Martirs.  Entre  ceux  à qui  iis  donnèrent 
la  fepulture  fut  faint  Polychronc  dont  nous  ve-  C 
nons  de  parler,  plulieurs  de  les  Prêtres,  de  fes 
Diacres  8c  de  lés  Clercs , qui  furent  conliimez 
«Uns  cette  pcrfectition  * ainli  que  nons  l’avons 
remarque  en  leur  vie. 

Decc  étant  informé  de  ces  a&ions  de  charité 
en  fut  fort  irrité.  11  envoya  Aifir  les  deux  Fre- 
iii  font  ûi-  rcs , 8c  les  fü  comparoïtrc  devant  fon  Tribu- 
fi‘-  nal.  11  les  traita  d'abord  avec  douceur,  & leur 
dit  que  la  victoire  qu’il  venoit  de  remporter 
de  von  leur  Aire  connoitrc  que  les  Dieux  de 
l’Empire  Romain  ctoient  tout  puiflàns, fie  qu'ib 
avoient  1a  fortune  des  peuples  8c  des  Royau- 
mes entre  leurs  mains,  qu’ainû  ib  ne  dévoient 
faire  aucune  difficulté  de  les  adorer, & de  leur 
offrir  de  l’encens  8c  des  Acrifiçcs.  Les  Saints  lui  D 
répondirent  fagement , que  A victoire  n croit 
nullement  une  preuve  de  la  puillàncc  de  les 
. Dieux, que  ceux  memes  qu’il  adorait  étoicnc 
révérez  par  les  Perles  qui  avoient  etc  vaincus, 
que  c’ctott  le  lèul  vrai  Dieu  Créateur  du  Ciel 
oc  de  la  terre , oc  fon  fils  Je<»s-Christ 
qui  donnoit  la  victoire  aux  uns , 8c  permettoit 
que  les  autres  follcnt  vaincus  pour  des  dcKèins 
cachez  de  fa  providence  ; que  pour  eux  ib  ne 
reconnoillôiem  & n adoraient  que  lui , fie  qu’ils 
n’en  adoreraient  Jamais  d’autres.  Dece  peu  làtis- 
fait  d’une  répliqué  li  hardie , commanda  qu’on 
les  chargeât  de  fers,  8c  qu’on  les  mît  dans  une  E 
oblcurc  prifon , en  attendant  qu'il  partit  d'O- 
riertt  pour  aller  à Rome  recevoir  l’honneur  du 
triomphe. 

Peu  de  tems  apres,  l’Empereur  apprit  la  mort 
de  Galba,  qu’il  avoit  laiisé  Vicaire  à Rome, 
ft  imentr  Cette  nouvelle  lui  tic  prelfer  fon  retour  : 8c  il 
i Rome,  amena  avec  lui  les  deux  prifoimiers , pour  en 
Aire  un  des  plus  beaux  ornemens  de  ion  entrée 
triomphale.  Lorlqu'il  leur  eut  Ait  lôuftrir  cette 
ignominie  en  prclence  d'une  infinité  de  monde, 
if  les  fit  appcilec  devant  le  Sénat  chargez  de 


leurs  chaînes , 8c  cependant  tout  couverts  d’or 
&c  de  pierres  précicufcs  3 8c  après  avoir  fait 
connoitrc  aux  Sénateurs  leur  noblelTe  6c  leurs 
rares  qualitez , fc  tournant  vers  eux,  il  leur  dir, 
qu'il  ne  tenoit  qu'à  eux  de  renteer  dans  tous 
leurs  biens  8c  dans  les  charges  dont  ils  avoient 
cté  dépouillez,  8c  même  d:en  recevoir  de  plus 
grandes  par  la  libéralité  de  l’Empire  Romain  : 
qu’en  làcrifiant  aux  Dieux  ils  obtiendraient  tou- 
tes ces  grâces,  8c  qu’il  les  conlidcrcroit  plutôt 
comme  les  amis  que  comme  fes  lu  jets.  Abdon 
8c  Sennen  répondirent  généreulcment , qu'ib 
seraient  confierez  & immolez  au.lervice  de 
J élus  - Chrill  : qu’ib  ne  reconnoilloicnt  point 
d’-iutrc  Dieu  que  lui  : 8c  qu’ils  n'adoreroient  fdiioo. 
jamais  des  di v mitez  imaginaires , qui  n’étoient 
que  des  démons  ou  des  idoles  ; 8c  rcfoicrent  ab- 
folumcnt  d’offrir  de  l’encens  fur  le  trépied,  que 
Claude  Prêtre  du  Capitole  avoit  apporte.  A ce 
refus  on  les  conduilit  en  pulon,  8c  le  lende* 
main  Dece  ayant  abandonne  leur  affaire  au 
Prcfet  Valericn,  on  les  traîna  dans! 'Amphithéâ- 
tre pour  leur  faire  fléchir  le  genoux  par  force 
devant  1a  ftatuc  du  Soleil.  Mais  les  Martirs  ayant 
au  contraire  craché  contre  l’idole  par  mépris , 
on  les  fouetta  cruellement  avec  des  cordes  plom- 
bées i enlùite  étant  tout  meurtris  8c  tout  cou- 
verts de  pkayes  8c  de  fang,  on  lâcha  contre  eux 
deux  lions  & quatre  ours  pour  en  être  dévorez. 

Mais  ces  animaux  bien  loin  de  taire  aucun 
mal  aux  lèrviteurs  de  Jefus  • Chrift , le  couchè- 
rent à leurs  pieds  pour  les  garder.  Le  Préfet  at- 
tribua cette  merveille  à quelque  prettige  de  ma- 
gie , tort  embarrafsé  d’ailleurs  de  quelle  manié- 
ré il  ferait  Ibrtir  de  cet  endroit  les  Martirs  pour 
leur  faire  fouffrir  de  plus  cruels  fupplices  $ per- 
fonne  n'olant  s'approcher  d eux  de  peur  de  de- 
venir la  proye  de  ces  bêtes  féroces  : enfin  il  en- 
voya des  gladiateurs , qui  par  la  permiûion  de 
Dieu  , égorgèrent  ces  preciculês  Vi&imcs  8c 
leur  ôterent  la  vie,  ce  qui  procura  à leurs  aines 
le  bonheur  de  s'envoler  dans  le  Ciel , pour  y re- 
cevoir la  récompcnfe  de  leur  foi,  de  leur  déta- 
chement de  toutes  les  choies  de  la  terre  8c  de 
leur  illuftre  martire. 

Leurs  corps,  par  le  commandement  de  Va- 
lcricn,  furent  ticez  du  lieu  de  leur  execution, 

8c  traînez  aux  pieds  de  l’idole  du  Soleil , où  ils 
demeurèrent  trois  jours  fans  fepulture  pour  in- 
timider les  Chrétiens  : apres  ce  te  ms  , Qui  ri  11 
Soûdiacre , que  l’on  dit  être  l’Auteur  de  leur 
Hiftoire,  les  enleva  8c  les  enterra  dans  là  mai- 
fon,où  fous  l'Empire  de  ConÜantinle  Grand, 
ib  furent  découverts  par  révélation  divine  , 8c 
furent  tranfportez  avec  beaucoup  d honneur 
dans  le  Cimetière  de  Ponticn.  Monûcur  Ca- 
therinot  en  fon  Sanctuaire  de  Dcrri , dir  qu’ils 
forent  apportez  en  France  fous  Louis  le  Débon- 
naire, 8c  mis  dans  l’Eglilë  de  Saint  Mcdard  de 
Soilïons:  mais  que  les  hérétiques  du  fiecle  der- 
nier s'étant  làifis  de  cette  ville  , les  brûlèrent 
dans  l’Eglife  même  ou  ou  les  avoit  honorez  li 
long  tems.  Il  aioûte  qu’ib  font  Patrons  de  Gi- 
rauoin  dans  le  Berri.  On  célébré  leur  Fête  le 
jour  de  leur  martire  qui  fut  le  30.  de  Juillet  de 
l’année  254-  Suri  us  rapporte  leur  vie  dans  celle 
de  Aint  Lauren$,&  Pierre  de  Natalibus  l’a  don- 
née en  particulier. 
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LE  TRENTE-VNIEME  JOUR  DE  JUILLET, 
O*  de  U Lune , le 


te  Manî-  A R00*.  L rui fiance  au  Gel  de  S.  Ignace  de  Loiela, 
taloge  R.o-  il  Coiifcfièur,  Fondateur  de  1a  Compagnie  de  Je '.us, 
nuuu  que  fon  éminente  faintctc  , les  grands  miracles  & l'ar- 
deur de  fon  zcle  pour  la  propagation  de  la  Foi  Ca- 
tholique , rendent  célébré  dans  tout  le  monde.  A Cc- 
. farce,  la  Paillon  de  faint  Fabius  Mar  tir  , qui  refù- 
fant  de  porter  les  Enfeigncs  miliraircs , fut  d’abord 
teferré  quelque  ccms  en  prifon  ; enfuite  apres  deux 
interrogatoires , où  il  pcrlcvera  conftanunent  dans  la 
confcfoon  de  Jcius-Chrift  ,fut  condamne  par  le  Juge 
à perdre  la  ré  te.  A Milan,  de  faint  Calimcr  , Evê- 
que 5c  Martir , lequel  ayant  été  faifi  dans  la  pcriecu- 
rion  d'Antonin  , fur  chargé  de  playes  , perce  au  goiîcr 
d’un  coup  d’épée , & jette  dans  un  puits  où  il  acheva 
le  cours  de  fon  martire.  A Synnadc  dans  la  Phrygic 
Paca  tienne , des  faines  Martirs  Dcmocritc  , Second  5c 
5c  Denis.  En  Syrie,  de  trois  cens  cinquante  bienheu- 


reux Moines  Martin  , qui  furent  tuez  par  les  Hcrta 
tiques  en  haine  de  la  défenfe  du  faint  Concile  de  Chal- 
ccdoinc.  A Ravcnne  , le  detez  de  faint  Germain , 

Evêque  d’Auxerre,  illuftre  pour  fa  noblcflc  , fa  foi, 
fa  (iodrinr,  fie  pour  l’cclat  de  fes  miracles  : & qui 
purihi  cnrieromcnt  la  Bretagne  de  Phercficdc  Pelage. 

A Tagaftc  en  Afrique, de  faint  Ferme  Evcque, qu’une 
genereulc  cotif.-flîon  de  Jefus-Chrift , rendit  trcs-glo- 
tieux.  A Sienne  dans  la  Tofcanc,  la  naifiàncc  au  Ciel 
du  bienheureux  Jean  Celmkin , Inftitutcur  de  l'Or- 
dre des  Jcfuarcs,  cclcbrc  pour  fa  fainteté  5c  pour  (es 
miracles. 

De  plus , à Trêves  , de  faint  Danton  i Confcfilur.  . *nfTa 
A Moyen- Mou  (lier  fur  le  mont  de  Vofgc,  de  faint  “e 
Jean  Prêtre,  5c  de  faint  Bénigne  Diacre,  dilciplck 
de  faint  Hidulphc.  Et  ailleurs  , &c. 


DE  SAINT  GERMAIN , EFES&VE  D'AVXERRE. 


NOus  avons  donne  au  publie  dans  notre  pre-  leur  aveuglement  jufqu’à  ce  point  que  d’ado* 

micr  tome  la  vie  de  laine  Germain  Eve-  rerces  tetes  d’animaux,  de  manière  qu’il  ctoit 

que  de  Paris , maintenant  nous  allons  lui  faire  i craindre  que  le  peuple  groilicr  n’y  reconnût 

• part  des  glorieufcs  actions  du  grand  Evêque  comme  auparavant  quelque  lorte  de  divinité  ^ 

d Auxerre  de  même  nom , que  toute  la  France  en  voyant  aes  hures  élevées  fur  cet  arbre.  Dans  sai„, 

honore  en  ce  jour,  6c.  qui  t’a  enrichie  par  fes  cette  apprehenfiou  faine  Amateur  alors  Evcque  Amacur. 

mérites  &c  par  fes  prodiges, des  le  commence-  d’Auxerre,  qui  ne  pouvoit  rien  foufirir  qui 
,fl  ment  de  là  Monarchie.  11  ctoir  originaire  d’Au-  approchât  des  fuperftitions  du  paganilmc , lup- 
~ xerre,  6c  d’une  Race  trcs-noblc  * ayant  pourç  plia  fouvent  Germain  de  s'abftcnir  de  cette  va- 
pere  Ruftiquc  Seigneur  tort  illuftre,  &c  pour  nité  qui  oftenfoit  les  Chrétiens,  & réjouifloit 

mcrc  Gcrnunille  Dame  de  qualité.  L'excel-  les  Idolâtres.  Mais  le  jeune  Gouverneur  pre- 

lence  de  lefprit  de  Germain , 6c  le  foin  que  les  nant  la  remontrance  du  Prélat  pour  un  trop 

parens  prirent  de  lui  donner  de  bons  Maîtres,  grand  fcrupule  , n’y  voulut  point  acquicfccr, 

&c  de  veiller  fur  fes  études,  lui  firent  faire  en  6c  continua  toujours  de  faire  parade  de  fes  vi- 

peu  de  tems  un  très -grand  progrez  dans  les  ctoires , chargeant  cet  arbre  de  têtes  d’animaux, 

lciences.  Etant  déjà  habile  Orateur , il  allaétu-  Amateur  perdant  route  efperancc  de  rien  Ra- 
dier en  Droit  à Rome.  Il  embrafla  enfuite  la  gner  fur  l efprit  de  Germain , prit  l’occalion 

profeilion  d' Avocat , qui  a toujours  cté  le  pre-  qu’il  étoit  hors  de  la  ville , 6c  alors  fans  rien 

■nier  degré  pour  monter  aux  plus  belles  Char-  craindre  il  Ht  abbattre  l’arbre,  jetter  fon  tronc 

ges  de  lrEtat  i 6c  reuflit  fi  excellemment  dans  6c  les  branches  dans  le  feu,  6c  tranfportcr  ail- 
les aûions  publiques,  que  fa  réputation  lui  fit  leurs  les  ofiémens  des  animaux.  Le  jeune  Gou- 

cpoulcr  une  femme  de  grande  Maifon , fort  E>  verneur  averti  de  tout  ceci , revint  prompte- 

nche  6c  d’une  vertu  très -éminente.  11  monta  ment  avec  lés  Soldats  dans  le  defl’ein  de  tirer 

SrtfmploU  bien  tôt  apres  aux  premières  dignitczde  fa  Pro-  vengeance  de  l’cntreprife  de  l’Evêque,  6c  me- 

fc<uI,a*•  vince  , 6c  fut  meme  nomme  par  l'Empereur  me  de  le  faire  mourir.  Le  Saint  ne  lôuhaittoit 

Honorius  fils  du  grand  Thcodole  , Gouverneur  rien  avec  plus  de  paflion  que  le  martire  * mais 

6c  Prefet  d’Auxerre  (à  patrie.  Dieu  le  prépa-  ayant  connu  pat  révélation  que  Dieu  lui  pré- 

rant  par  cette  Charge  au  gouvernement  fpiri-  paroit  une  mort  tranquille, & que  Germain  qui 

tuel  de  fon  peuple  qu'il  vouloit  lui  confier  : etoit  fon  persécuteur,  étoit  déjà  nommé  dans 

ainfi  qu'il  l’avoit  dilposc  par  les  fcicnces  6c  par  les  decrets  de  fa  providence  pour  fon  Succef- 

l’éloqucnce  aux  fondions  de  la  dodrine  Chré-  • feur  &:  pour  un  des  plus  grands  Evêques  des 

tienne  6c  de  la  prédication  de  l’Evangile  dont  Gaules , il  fortit  promptement  d'Auxerre  & rc 
il  vouloit  le  charger.  retira  à Aurun.ou  il  fut  reçu  avec  un  honneur 

Cependant  Germain  étant  encore  jeune,  & extraordinaire  : l’Evcquc  Simplicius  avec  fon 
ne  pcnfànt  guércs  à ce  qu’il  devoit  être  un  jour,  E Cierge,  6c  Julc  Préfet  des  Gaules  pour  l'Ern- 
aimoit  extraordinairement  la  chaflc , 6c  y cm-  pereur  Romain , avec  quantité  de  Nobles  6c 

ployoit  tout  le  tems  qui  lui  reftoit  apres  les  une  foule  de  peuple  , étant  venus  au  devant 

occupations  neceflaires  de  fa  profeilion  , lors  de  lui. 

même  qu’il  avoir  tue  des  fanglicrs  ou  d’autres  Notre  faint  Prélat  auroit  pii  fe  plaindre  à Tule 
bêtes  fauves  , il  en  fufpendoit  vainement  les  de  l'attentat  de  Germain  : mais  bien  loin  de  le 

hures  aux  branches  d’un  arbre  qui  étoit  au  mi-  faire,  il  lui  déclara  le  choix  que  Dieu  en  avoir 

lieu  de  la  ville.  Cette  vanité,  d’ailleurs  inno-  fait  pour  Evcque,  6c  lui  demanda  la  permillion 

centc  , étoit  dangereuse  6c  de  grand  fcandale  de  le  confacrer  an  lervice  du  Seigneur , 6c  de 
en  ce  tems-là,où  l'idolâtrie  n’etoit  pas  encore  lui  donner  la  Tonfure.  Jule  lui  répondit  que^ 
entièrement  détruite, 6c  les  payens  ayant  porté  Germain  étoit  fort  utile  à Yljit ,mais  que  puif-  . 
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«lue  Dieu  V avoit  chûiii  pour  gouverner  (bn  E-  A de  les  donner  à quelques  pauvres  par  aumône. 


81ilè , il  ne  pouvoir  pas  refifter  à fa  volonté, 
jlfi  I,»!.  Ainfi  faint  Amateur  perfuadé  que  lacolere  du 
' ■Gouverneur  (croit  appaisée,  revint  à Auxerre 
pour  accomplir  ce  que  fa  divine  Sageflc  lui  infpi- 
roir.  Lorlqu'il  y fut  rentre,  il  aflcmbla  tous  les 
Tideles  devant  l’on  Palais , 3c  Germain  s’y  étant 
trouvé  aufli , le  faint  Prélat  leur  dit  que  Dieu 
lui  ayant  fait  connoître  que  l'heure  tie  fa  mort 
étoit  proche,  il  étoit  à propos  qu’ils  jettaflent 
les  yeux  fur  quelque  homme  puiflant  en  oeu- 
vres 8c  en  paroles  pour  lui  fuccedex.  Chacun 
fe  tût  i 3c  alors  le  Saint  ayant  Conduit  toute 
cette  multitude  à l’Eglife , fans  permettre  que 
perfonoe  y entrât  avec  des  armes,  il  comman- 
da qu’on  en  fermât  les  portes  : puis  accompa- 
gné de  fon  Clergé  3c  de  plufieurs  perfonnes 


Il  portoit  toujours  un  cilice  fur  fa  chair.  Son  lit  J7T" 
ctoit  un  enfoncement  entre  deux  l'olives,  tout  Ju  £Llt 
rempli  de  cendre , que  le  poids  de  fon  corps 
avoit  rendu  aufli  dure  que  la  pierre  : une  (im- 
pie étoffe  de  crin , 3c  une  méchante  couvertu- 
re lui  fervoient  de  matelas  3c  de  drap  : il  fc  ' ( 
condamna  meme  à coucher  fans  chevet , de  forte 
que  fa  tête  ne  portant  plus  que  fur  le  crin  3c 
lur  la  cendre,  tout  fon  corps  fe  trouvoit  dans 
une  gêne  continuelle.  11  ne  fe  deshabilloit  ja- 
mais pour  fe  repofer , 3c  quittqir  même  rare- 
ment la  ceinture  de  cuir  3c  (es  fouliers.  En  cec 
état  le  peu  de  repos  qu’il  prenoit  ctoit  continuel- 
lement interrompu  par  fes  foùpirs , 8c  il  piioit  3 c 
gémi  doit  fans  celle,  de  ii  horribles  mortifications 
ne  lui  permettant  pas  de  goûter  la  douceur  du 


de  diftin&ion,  il  prit  Germain  par  la  main,  loi  B fommeil.  Une  vieil  auftere  8c  fî  pénible  peut 
. coupa  les  cheveux,  lui  donna  un  habit  Ecclc-  fans  doute  palier  pour  un  long  martire  ; mais 

- ludique  3c  le  promût  aux  Ordres,  lui  diûnt  : Dieu  inipita  à notre  Saint  de  l’embraflcr,  afin 

Prenez  un  très -grand  foin  , mon  cher  Frère , de  ton-  qu’il  expiât  promptement  les  pechez  de  fa  vie 

/ irver  pur  & fans  tache  l'honneur  que  vous  >cnez  de  pafsee , 8c  qu’il  montât  en  peu  de  tems  à un 

recevoir  ; car  le  Pafleur  Tout  - puiflant  fous  defline  très- haut  degré  de  fainteté.  il  exerçoir  l’hofpi- 


recevoir  ; car  le  Pafleur  Tout  - puiflant  fous  defline  w 

pour  { tre  mon  succeffeur.  Dieu  toucha' en  même  talitc  avec  un  foin  tout  particulier,  recevant 

tems  fi  efficacement  le  cœur  de  Germain , que  chez  lui  toutes  fortes  de  perfonnes  lâns  cxce- 

femant  au  fond  de  fon  cœur  la  vérité  de  fa  vo-  ption  , pendant  qu’il  obfervoit  lui-même  un 

cation , 3c  que  cette  conduite  venoit  du  Ciel , jeune  tres-rigoureux.  Il  traitoit  fes  hôtes  avec 

il  n’y  apporta  point  de  réfiftance,  3c  promit  à beaucoup  d nonnêtetc,  3c  leur  lavoit  les  pieds 

Amateur  de  foire  à ion  égard  tout  ce  qu’il  ju-  de  fes  propres  mains  , fe  refouvenant  du  pré- 

geoit  à propos.  cepte  que  Notre  - Seigneur  fit  à fes  Apôtres, 

Quelque  tems  apres  ce  faint  Evêque  étant  de  fuivre  en  cela  l’exemple  qu’il  leur  avoit 
tomBc  malade , exhorta  de  nouveau  l’on  peu-  donné. 

pic  à obliger  Germain  d’accepter  la  Prélature:  Cet  incomparable  Prélat  fçut  allier  deux  cho- 

3c  s’étant  tait  porter  â rEglife.il  y mourut  dans  fes  qui  paroifloicm  incompatibles  -,  le  gouver- 

fa  Chaire  Epifcopale.  On  entendit  en  même  C nement  d’un  grand  peuple,  dont  il  s’acquittoit 
tems  un  Chœur  d’Efprits  bienheureux  qui  chan-  très-  dignement , 3c  la  vie  iôlitaire  3c  retirée, 

toient  des  Hymnes  3c  des  Cantiques , 3c  l’on  Pour  faciliter  la  retraite  â ceux  qui  voudroient 

vid  fon  ame  s’envoler  au  Ciel  ious  la  forme  s’avancer  plus  parfaitement  dans  le  fervice  de 


vid  fon  ame  s’envoler  au  Ciel  ious  la  forme 
d’une  colombe.  Apres  qu’il  eut  été  mis  enter- 
re, un  paralitiquc  qui  11e  fe  pouvoit  remuer 
depuis  trente  ans, 3c  que  des  hommes  portoient 
fur  leurs  épaules , demanda  detre  arrosé  de  l’eau 
dont  on  avoit  lavé  fon  corps.  Germain  qui  a- 
voir  déjà  l’Ordre  de  Prctrife . admirant  fa  foi 3c 


très -dignement,  3c  la  vie  iôlitaire  3c  retirée. 
Pour  faciliter  la  retraite  à ceux  qui  voudroient 
s’avancer  plus  parfaitement  dans  le  fervice  de 
Dieu j il  ht  bâtir  vis-à-vis  d’Auxenre,  de-là  la  : 
riviere  d’Yonne,  un  Monaftcre  qui  fe  rendit  ”n 
fort  célébré  tous  fa  conduite  , 3c  par  fes  mira- 


cles. En  effet,  il  y alloit  fort  fouvent,  8c  v fit 

Suantitc  de  merveilles  rapportées  dans  fon  Hif- 
oire.  Un  jour  s y étant  tranfportc  par  hazard. 


celle  de  ceux  qui  le  portoient  «commanda  qu’on  il  y délivra  un  Encrgumene,fâns  vouloir  permet  - 

lc  latisiir,  8c  à rinfbnt  même  il  fut  parfaitement  tre  au  démon  de  laiffer  aucune  incommodité 
guéri.  Tout  le  Clergé,  toute  la  Noblcflc  8c  au  corps  du  pofledé.  Une  autrefois  il  connut 
tout  le  Peuple  demandèrent  aufli -tôt  le  nou-  par  révélation  divine  ce  que  la  grâce  operoit 

veau  Prêtre  pour  Evcque.  11  s’en  défendit  de  dans  l’cfprit  3c  dans  le  cœur  d un  payen , nom- 

tout  fon  pouvoir  j mais  nctant  foutenu  de  per-  D me  Marcellin,  qui  venant  le  trouver  pour  être 
t lonne  dans  fon  retus,  il  fut  enfin  contraint  de  inftruit  des  veniez  de  la  Religion  Chrétienne, 


fe  rendre  : Ainfi  par  un  changement  aulli  grand 
que  prompt,  il  quitta  la  milice  du  üccle,  3c 
s’enrôla  dans  celle  de  Jésus -Christ,  foula  aux 
pieds  tous  les  honneurs  du  monde , ne  regarda- 
plus  fj  femme  que  comme  fit  fœur,  donna  tous 
fes  biens  à lEglilc  3c  aux  pauvres,  6c  n’eut  plus 
d’ambition  que  pour  la  pauvreté  du  Sauveur 
du  monde. 

Les  rigueurs  que  ce  faint  Evêque  exerça  fur 
lui  même , font  incroyables.  Depuis  le  jour 
qu’il  fut  confacrc  Prêtre  jufqu’à  la  fin  de  fâ 
vie , il  ne  mangea  jamais  de  pain  de  froment , 
Set  auftoi  nc  but  i*1113»5  de  vin,  n’ufa  ni  d huilc.ni  de  vi- 


s’eroit  retiré  la  nuit  dans  le  (cpulchre  de  faine 
Corcodemc  Diacre  3c  Mat  tir,  à caufe  d’un  grand 
orage  * 3c  l’ayant  embralsé  le  lendemain  com- 
me une  fâinte  conquête  de  Jf.sus-Christ,  non 
feulement  il  lui  contera  le  fiaptême , mais  le 
guérit  encore  de  deux  maux  dont  il  étoit  affli- 
gé, lui  rendant  l’ufage  d'un  œil  3c  celui  d'une 
main  : enfin  il  lui  donna  la  Tonfure  Monafti- 
que  ,3c  le  fit  Religieux  de  fon  Abbaye , dont  il 
tut  depuis  Abbé , 3c  laquelle  il  gouverna  avec 
beaucoup  de  prudence  3c  de  pieté. 

Les  merveilles  que  S.  Germain  operoit  con- 
tinuellement , 3c  la  haute  réputation  de  ià  fain- 
tetc,  le  firent  choifir  par  les  Evêques  de  France 


n.iigre,  ni  de  légumes  , ni  même  de  fel.  Aux  tetc,le  firent  choifir  par  les  Evêques  de  France 
jours  de  Pâques  3c  de  Noc’l  feulement  on  lui  B affemblez  en  un  Concile,  pour  aller  dans  la 


donnoit  une  fois  un  peu  de  vin  à boire,  où 
l’on  mettqic  tant  d’eau  que  l’on  nc  pouvoit 
s’appercevoir  ni  de  l’odeur  ni  de  la  laveur  de 
cette  première  liqueur,  au  contraire,  dans  tous 
(es  repas  il  mcttoit  de  la  cendre  dans  fa  bou- 
che pour  corrompre  le  goût  des  alimcns.ÔCufoit 
de  pain  d'orge.  Aux  jours  de  jeune  il  ne  man- 
geou  qu'au  loir,  3C  quelquefois  feulement  au 
bout  de  trois  jours,  3c  meme  une  feule  fois 
dans  une  icmainc.  11  n'avoir  cil  tout  tems,  hy- 
ver  3c  efte, qu'une  tunique,  une  (oûtanc  3c  un 
camail  dont  il  fe  couvroit  la  tête  * 3c  ne  les 
qiuttoit  jamais  que  lorfqu'i'.s  étoient  entière- 
ment ufez , à moins  qu’il  ne  trouvât  l ocation 


Grande  Bretagne  combattre  l’heretie  des  Pela- 
gicns , qui  s’y  repandoit  de  tous  cotez.  Nous 
avons  déjà  rapporté  dans  la  vie  de  faintc  Gene- 
viève ali  3.  de  Janvier , 3c  au  29.  de  ce  prêtent 
mois  dans  la  vie  de  S.  Loup  Evcque  de  Troycs 
qui  fut  donné  à notre  Saint  pour  l’aider  en 
cette  grande  entreprife , les  principales  circon- 
(lanccs  de  ce  voyage,  lefquelles  il  e(l  inutile  de 
répéter  ici.  Je  palïe  de  même  fous  filence , ce 
que  j’ai  déjà  touché  dans  la  vie  de  S.  Loup  , 
que  lorfque  les  démons  excitèrent  une  furieufe 
tempête  fut  la  mer  pour  faire  périr  ces  faints. 
Millionnaires , S.  Germain  acablé  de  laflîtude 
s’endormit  : que  l’otage  s'étant  augmente , l'on 
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fut  oblige  de  réveiller  & d’implorer  fon  recours 
— • - dans  cette  extrémité , qu'il  bénit  de  l’hu  le , la 

. \ ‘ jetta  fur  les  flots  en  invoquant  le  nom  de  la 
j ü J • Trcs-Sainte  Trinité , 6c  quaufli-rôt  les  démons 
ayant  pris  la  fuite,  la  tempête  ceflâ  & les  vents 
devinrent  favorables.  Je  ne  rappellerai  pas  non 
plus  en  cet  endroit  la  manière  dont  ces  glorieux 
Prélats  furent  reçus , 6c  les  grands  fruits  qu'ils 
tirent  dans  toute  rifle , l’aUbupiffemcnt  de  1 hc- 
retie  , la  ruine  de  l’idolâtrie  qui  y fublifloit  en- 
core en  beaucoup  d'endroits , ce  que  j’ai  traité 
autli  en  la  vie  de  S.  Loup  : niais  il  eft  à propos 
Je  parler  en  ce  lieu  des  prodiges  que  ces  deux 
glorieux  Prélats  opérèrent  ; Saint  Germain  y 
ayant  eu  la  meilleure  part  : Je  dirai  donc  qu'un 
homme  de  qualité  étant  venu  avec  fa  femme 
prefenter  à nos  Saints  leur  tille,  âgée  de  dix-neuf 
am  , laquelle  étoit  aveugle,  6c  que  les  ayant 

f>rié  de  lui  rendre  la  vue , les  Serviteurs  de  Dieu 
^ ui  dirent  de  s’adrefler  aux  Pèlagicns  leurs  ad- 
<£  miia'  verfaires  : le  pere  le  tit,  mais  les  berniques  per- 
fuadez  qu’ils  n'avoient  point  le  don  des  mira- 
cles, bien  loin  d’entreprendre  cette  guérifon , 
fc  (oignirent  au  contraire  à cette  famille  d cib- 
lée pour  l’obtenir  des  vénérables  Prélats.  Alors 
Germain  6c  Loup  voyant  les  ennemis  de  la  grâce 
de  Jesus-Christ  humiliez,  &:  que  tout  le  peu- 
ple at tendon  de  leurs  mérites  auprès  de  Dieu 
cette  œuvre  fumaturelle.pour  être  fortifiez  dans 
la  loi,  adrefl'erent  leur  prière  au  Seigneur,  6c 
Germain  ayant  touché  les  yeux  de  1 aveugle, 
d un  Reliquaire  qu'il  portoit  toujours  fur  lui, 
ils  furent  autli  tôt  ouverts.  Enluitc  il  alla  avec 
Paint  Loup  ion  Collègue  au  fepulchrc  de  faint 
Aibain  Martir,  pour  rendre  grâce  à Dieu  par 
fon  entremile , de  la  victoire  qu'il  avoir  rempor- 
tée fur  l'hercfie.  11  tit  ouvrir  le  cercueil  de  ce  gé- 
néreux ConfclTcur  du  nom  de  Jesus-Christ,  6c 
y renferma  quelques  parcelles  des  Reliques  des 
Apôtres  6c  des  Martirs,  dont  fon  Reliquaire  c- 
toit  composé  ; en  difant  que  comme  leurs  âmes 
étoient  unies  dans  le  Ciel , il  étoit  jufte  que 
leurs  os  6c  leurs  cendres  fuflènt  unies  aulii  dans 
le  tombeau.  Puis  il  prit  de  la  terre  teinte  en- 
core du  lang  du  bienheureux  Martir  Aibain , 
6c  l’emporta  avec  lui , condamnant  par  avance 
par  toutes  ces  adions  l’impieté  de  nos  nouveaux 
hereuques , ennemis  déclarez  des  Reliques  des 
Saints , 6c  perfides  violateurs  de  leurs  mémoires 
6c  de  leurs  lepulchres. 

Dieu  rit  voir  peu  de  tems  apres , combien  fon 
s*  déü-  Serviteur  Germain  lui  étoit  cher  par  un  grand 
*r  n<e  mî-  miracle  qu'il  lit, pour  le  preferver  d’une  ineen* 
««ttieufe.  ^ic  qUj  icmbloit  devoir  le  confumer.  S’etant 
extrêmement  blelsc  au  pied , il  fut  contraint  de 
s’arrêter  dans  une  petite  cabane  couverte  de 
rofeaux.  Le  feu  ayant  pris  aux  cabanes  voifi- 
nes,  les  rcduiût  en  peu  de  tems  en  cendres, 
mais  il  pafla  miraculeufement  par  deflus  celle 
de  notre  Saint , ians  olcr  la  toucher.  Ce  prodi- 
ge tit  tant  d’éclat,  qu’une  infinité  de  monde  vint 
a la  cabane  du  faint  Prélat, les  uns  pour  deman- 
der leur  guérifon,  6c  les  autres  pour  obtenir  la 
fanté  Ipiruuelle  de  leurs  âmes.  Il  fut  lui-même 
guéri  Uirnaturellemcnt  par  une  perfonne  véné- 
rable revêtue  d'un  habit  éclatant  6c  blanc  com- 
me la  neige , qui  lui  apparut  la  nuit , 6c  lui 
commanda  Je  marcher. 

Il  n ctoit  pas  encore  forti  de  l’Ifle  que  les 
Saxons  6c  les  Piétés  fe  joignirent  enfcmblc  pour 
faire  la  guerre  aux  grands  Bretons.  Ceux-ci  fc 
trouvant  trop  foibles  pour  leur  réfifter , eurent 
. recours  à leurs  bienheureux  Millionnaires , 6c 
xsïl  *££*  'cur  cnvoyerent  des  députez  pour  les  prier  de 
•a»  Biàcn*  venir  les  lecourir.  Les  Saints  partirent  aulli-tôt, 
& ne  les  aflifterent  pas  moins  par  leur  préfen- 
cc , que  s’ils  leur  euflent  amené  une  grande  ar- 
mée. Comme  c’etoit  dans  le  faint  tems  du  Ca- 
rême, ils  leur  faifoient  tous  les  jours  des  exhor- 
tations , 6c  chacun  fe  prefloit  de  les  entendre  : 


A ce  qui  fut  fi  efficace,  que  ceux  qui  n’étoient  — 
pas  encore  baptilez,fe  difpolerent  â recevoir  ce  31. 
Sacrement  à la  fefte  de  Pâques.  On  drefla  pour  J u 1 L L. 
cet  effet  une  Eglife  dans  la  campagne  avec  des 
branches  d’arbres,  011  cette  facrce  cérémonie, 

6c  celle  de  la  Confcflion  6c  de  la  Communion 
des  Fideles  furent  accomplies  L’armcc  des  Bie- 
tons  étant  â peine  fortie  des  eaux  falutaires  de 
la  régénération  fpirituclle,  6c  de  la  pénitence  où 
leurs  pechez  venoient  d'etre  pu  ririez,  marcha 
avec  une  foi  vive  contre  les  ennemis , fans  fe 
mettre  en  peine  de  prendre  des  armes.  Aulli- 
tôt  que  les  Saxons  eurent  avis  de  Ja  marche 
0 de  l’armée  Britannique,  ils  allèrent  au  devant 
d’elle  avec  joye , fc  flattant  d'une  viûoirc  aflït- 
_ rée.  Saint  Germain  de  fon  côté  fe  mit  à la  tété 
15  de  1 armée  des  Fideles  3 &:  apres  avoir  fait  re- 
connoître  le  pays  qui  étoit  tout  environne  de 
montagnes , il  commanda  à les  troupes  qu’aux 
premières  approches  des  Barbares  ils  nflène  tous 
de  grands  cris  : Ainli  après  qu'il  eut  répété  trois 
fois  AlUUi* , tous  éleverent  leur  voix, dont  les 
échos  d'alentour  âugmenterent  tellement  le 
bruit , que  Ica  ennemis  n’étant  pas  moins  épou- 
vantez que  li  )<s  rochers  de  ces  montagnes  leur 
fuflènt  tombez  fur  la  tête , jetterent  leurs  armes 
par  terre  6c  fe  mirent  en  fuite , fe  tenant  trop 
heureux  de  fauver  leur  vic.pluûeurs  même  le 
jetterent  avec  précipitation  dans  la  rivière,  où 
ils  perdirent  la  vie.  L’armée  Chrétienne  le  trou- 
va par  ce  divin  fecours  triomphante  fans  com- 
battre , va tigee  fans  eftiilion  de  lang,  6c  enrichie 
C des  dépouilles  des  barbares  fans  s’etre  exposée 
au  danger  de  perdre  Ion  bagage. 

Après  cette  défaite  qui  acheva  de  combler  la 
Grande  Bretagne  de  faveur  6c  de  bienfaits , 6C 
de  lui  donner  un  parfait  repos,  les  Pélagiens,  Snnrttom 
les  Idolâtres,  les  Saxons  & les  Piûes  étant  heu-  * Aux«i% 
reufement  lubjuguez , les  deux  Saints, Germain 
6c  Loup  repaflèrent  dans  les  Gaules,  où  la  joye 
de  leur  retour  ne  fut  pas  moindre  que  la  dou- 
leur des  Infulaircs  qu’ils  quittoient,  ctoit  fen- 
liblc.  Saint  Germain  principalement  fut  reçu 
dans  Auxerre  avec  une  coniolation  qui  ne  le 
peut  exprimer  : Aufli  fut -il  pour  les  habitant 
une  foutee  de  bénédictions  fpirituclles  6c  tem- 
porelles : car  pour  le  fpiritucl  il  reprima  les  dc- 
lordrcs  qui  recommençoictu  de  le  gliflèr  par- 
D mi  eux  ; 6c  pour  le  temporel , ayant  trouvé  fon 
peuple  dans  la  derniere  mifere  â caufè  des  tri- 
buts excclüfs  dont  on  l’avoit  chargé , il  travailla 
de  tout  Ion  pouvoir  à l'en  faire  décharger , il 
fit  pour  cela  un  voyage  vers  le  Gouverneur  Voyi_  i 
des  Gaules , qui  ctoit  pour  lors  â Arles,  dont 
il  obtint  tout  ce  quil  voulut.  Il  ne  fài l'oit 
prefqu’aucun  pas  qui  ne  fut  accompagné  de 
quelque  miracle.  Avant  que  d’arriver  à Auxer- 
re , un  pauvre  à qui  il  avoit  fait  la  charité  , lui 
déroba  le  loir  Ion  cheval  : ce  qui  obligea  le 
lendemain  un  de  fa  compagnie  d aller  a pied. 

Mais  le  voleur  n’alla  pas  loin  : car  ayant  erré 
toute  la  nuit , il  ne  put  jamais  s’éloigner  du 
lieu  de  fon  larcin  -y  6c  fut  obligé  de  ramener  au 
plutôt  par  la  bride  le  cheval  qu'il  avoit  dérobe. 

Le  Saint  bien  loin  de  le  faire  punir , lui  fit  une 
E nouvelle  aumône  , l'avertiflânt  feulement  de 

Quitter  une  pratique  qui  le  rendoit  coupable 
e la  mort  temporelle  6c  de  la  mort  éternelle. 

A Tonnerre,  notre  faint  Evcque  reflufeita  un 
de  fes  Difciplcs  qui  avoit  fait  avec  lui  le  voya- 
ge d’Angleterre  , 6c  qui  étoit  mort  en  fon  ab- 
fence  : mais  ce  faint  Défunt  lui  ayant  témoigné 
qu’il  étoit  trop  bien  pour  vouloir  retourner  au  1 • 
monde , il  lui  permit  de  fe  rendormir  6c  de 
mourir  lurle  champ  une  fécondé  fois.  A Arles, 
il  guérit  la  femme  du  Préfet , laquelle  étoit 
travaillée  d’une  fievre  quarte , 6c  qui  jugeoit 
par  la  violence  de  fon  friflon  que  l’acccz  qui 
devoit  lui  fucccdcr  feroit  extrêmement  rigou- 
icux.  A Angoulcmc , pendant  qu  il  conlacroit 
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-un  Autel , les  Croix  qu’il  faifoit  defliis  avec  t 
3^-  l’huile  facrce,  fc  gravèrent  dans  1a  pierre  avili 
J im  î.1.  parfaitement  que  ü Ton  doigt  avoir  etc  un  ci- 
zcau  ou  un  burin.  A Brioudc,  il  apprit  par 
révélation  quel  étoitlc  jour  du  décezdu  ccle  rc 
■Marri r faint  Julien , dont  les  habitans  de  ce  lieu 
■ctoient  en  peine. 

Cependant  on  manda  de  la  Grande  Bretagne 
que  ihérclic  Pclagiennc  recommençoit  à s’y 
répandre , & la  troubloit  de  nouveau.  Alors 
Tout  le  monde  pria  laine  Germain  de  vouloir  y 
retourner  pour  maintenir  ce  qu'il  y avoir  fait 
en  faveur  de  la  Religion.  Comme  il  n’avoit 
point  de  plus  grand  plaifir  que  de  travailler 
pour  la  gloire  de  Jésus-Christ  fie  pour  le  ùlut 
des  ames  rachetées  de  Ton  Sang,  il  partit  aulli- 
».  voyage  tôt  avec  joye,fans  que  les  démons  qu’il  avoit 
en  An^tcc,  vaincus  la  première  fois  , olaflent  s’oppolcr  à 
fon  partage.  Il  mena  avec  lui  lâint  Sévere  Evê- 
que de  Trêves,  homme  d'une  fainteté  con- 
sommée, & grand  Prédicateur  de  la  parole  de 
Dieu , 6c  paffa  une  fécondé  fois  à Paris , où 
fainte  Geneviève  avoit  déjà  commencé  à taire 
paraître  les  riches  talens  de  la  grâce  dont  Ion 
amc  ctoit  douée.  On  peut  voir  dans  fa  vie  ce 
que  ce  grand  Prélat  y fit  en  fa  faveur,  & com- 
ment il  aflbupit  une  grande  perfecution  que  de 
médians  efprits  avoient  fufetté  contre  elle.  A 
l’arrivcc  de  notre  Saint  en  Angleterre,  Elaphc 
le  plus  confiderable  du  lieu  ou  il  aborda,  lui 
amena  fou  fils,  qui  avoit  une  cuiffe  tellement 
dcffeichéc,  qu'il  11c  pouvoir  plus  le  ibutenir. 
VJnc  grande  multitude  de  peuple  fe  rendit  en 
même  tems  au  lieu  du  debarquement.  Saint 
Germain  leur  donna  fa  bénédiction , leur  dif- 
tribua  le  pain  de  la  parole  de  Dieu  fie  recon- 
nut enfin  qu’ils  ctoient  retombez  dans  les  er- 
reurs qu’ils  avoient  autrefois  abandonnées  par 
fes  foins  : mais  que  ce  n’etoit  que  par  ignoran- 
ce 6c  par  la  malice  d'un  petit  nomore  d'inipo- 
fteurs  qui  les  avoient  feduits.  Elaphc  cependant 
prertoit  le  Saint, 6c  fon  Collègue, de  rendre  la 
lamé  à fon  fils,  le  peuple  meme  joignit  fes 
prières  à celles  de  cet  illuftre  Seigneur.  Nos 
faims  Millionnaires  curent  recours  à la  bonté  de 
Dieu , 6c  Germain  ayant  fait  arteoir  ce  jeune 
Gentil  - homme , porta  lès  mains  (ecourables 
fur  toutes  les  parties  malades  de  Ion  corps.  A 
l'heure  même  elles  recouvrèrent  leur  première 
vigueur  : la  (ante  fut  rendue  au  (ils , fie  le  fils  re- 
mis entre  les  mains  de  fon  pere  dans  une  par- 
faite convaiclcence.  Tous  les  fpcchtcuis  furent 
remplis  d'étonnement , 6c  voyant  la  foi  Catho- 
lique confirmée  par  un  fi  grand  prodige , ils 
n’eurent  point  de  peine  d'y  donner  les  mains  : 
on  chercha  enfuite  les  Auteurs  du  trouble , on 
les  amena  devant  les  Saints, 6c  furent  condam- 
nez à lortir  au  plutôt  de  l lile, afin  qu’elle  joint 
de  la  pureté  de  la  toi , fans  que  I on  pût  ap- 
préhender quelle  fut  déformais  pervertie  ; 6c 
( que  ces  m ne  râbles  éclairez  par  ce  châtiment, 
pu  lient  fe  convertir  6c  reconnoîtrc  la  vérité  de 
notre  Religion.  Ainti  les  deux  l'aints  Prélats 
ayant  fait  tout  ce  qu’on  pouvoir  attendre  de 
leur  zclc,  repafferent  dans  les  Gaules  pour  fc 
rendre  aux  obligations  de  leur  charge  Patto-  . 
raie. 

A peine  faint  Germain  fut-il  rentré  dans  fon 
Diocefe.quc  la  charité  publique  l’obligea  en- 
core de  le  quitter.  Les  peuples  qui  habuoi:  nt 
la  petite  Bretagne  qui  fait  une  partie  des  Gau- 
Ics , s’etant  révoltez  contre  les  Romains  pour  lè- 
coiier  le  joug  de  leur  domination  \ Etius qui  com- 
niandoit  alors  dans  les  Gaules  pour  l'Empereur 
il  faa«  b Valentinien,  envoya  pour  les  châtier  des  trou- 
Aimonqoe  Pcs  d'Alains  ou  d’Allcmans qu’il  avoit  à fa  folde, 
JupiJhgc.  *eur  donnant  pour  rccompcnfe  le  pillage  de 
cette  grande  6c  riche  Province.  Elles  ctoient 
déjà  en  marche,  ayant  à leur  tctc  Eocharich  Roi 
cruel  6c  barbare,  donc  on  ne  pouvoir  attendre 


que  toute  forte  de  mauvais  rraitemens.  Les  Bre- 
tons en  ayant  eu  avis  , fie  fc  l'entant  trop  foibles  “*777"" 
pour  rctillcr  à ce  torrent , députèrent  vers  faint  ]u  1 lu 
Germain  pour  le  (tippHcr  de  détourner  ce  fleau 
de  deflus  leur  tctc.  La  choie  preffoit , 6c  il  n'y 
avoit  pas  un  moment  à perdre.  Le  Saint  partit 
auiii-tot,  6c  par  cette  mifcricorde  qu’il  avoit 
puisce  dans  le  cœur  de  Jesus-Christ,  il 
va  avec  intrépidité  trouver  ce  Général  d'armée 
au  milieu  de  fes  troupes,  le  conjure  de  s'arrêter 
fie  de  ne  point  palier  outre.  Ses-  prières  étant 
mal  reçues  par  le  tyran  j le  faint  Prélat  employé 
les  menaces,  6c  fait  au  Général  une  jufte  ré- 
primandé fur  le  deffein  où  il  eft  de  perdre  un 
pays  pour  quelques  rebelles.  Mais  les  répriman- 
des 11e  (èrvant  encore  de  rien , Germain  prend 
le  cheval  de  ce  Barbare  par  la  bride,  & fans 
craindre  fa  fureur  qui  pouvoit  le  porter  à lui 
pafler  Ion  épée  â travers  le  corps  , l'arrête 
tout  court , 6c  toute  fon  armée.  Une  aftion  fi 
extraordinaire  étonna  Eocharich , il  y reconnut 
quelque  chofe  de  divin,  fa  colere  fc  changea 
en  admiration , 6c  fa  dureté  qui  paroifloit  in- 
flexible, céda  enfin  aux  delïrs  du  faint  Evêque. 

Ainii  on  ne  parla  plus  que  d'accommodement. 

Ce  Roi  en  parta  par  tout  ce  que  Germain  vou- 
lut^ promit  folemnellement  de  biffer  la  Bre- 
tagne en  paix, à condition  quelle  demanderait 
à F Empereur  ou  à Emis  la  confirmation  du  par- 
don qu’il  venoit  de  lui  accorder.  Ainti  le  tyran 
s'en  retournant  dans  fon  pays  } non  lèulemcnt 
la  Bretagne  , mais  aufli  tous  les  autres  pays 
par  où  il  devoir  pafler , turent  fauvez  d une  de- 
, lolation  prefque  inévitable. 

Notre  Saint  voulant  entièrement  finir  cette 
affaire,  prit  la  refotution  de  fc  tranlporter  à Vor  a 
Ra venue  où  ctoit  l’Empereur, pour  réconcilier  luiwpfca 
les  Bretons  avec  la  Majefté.  Les  merveilles  «le niiado, 
qu’il  fit  en  chemin  font  lins  nombre.  A Alite 
étant  logé  chez  Sénateur  faint  Prêtre , il  rendit 
la  parole  ï une  fille  muette  depuis  vingt  ans. 

Ce  fut  en  ce  même  endroit  que  quelques  an- 
nées auparavant , la  paille  fur  laquelle  il  avoit 
couché  avoit  eu  la  force  de  délivrer  Agrcflius, 
poffede  d'un  mauvais  démon  qui  s erait  empa- 
ré de  fon  corps.  A Autun  étant  au  fepulchre 
de  faint  Callicn  Martir,  il  s'entretint  familière- 
ment avec  lui,  comme  s’il  eût  été  vivant.  En- 
fuite  il  le  fupplia  d’intcrccdcr  pour  lui  fie  pour 
tout  le  peuple  qui  l'accompagnoit.  Au  même 
, lieu  il  guérit  une  fille  dont  les  doigts  ctoient 
tellement  recourbez  dans  les  paumes  de  fes 
mains , qu’on  ne  les  en  pouvoit  feparer  : en 
forte  que  les  ongles  qu'il  étoit  impoflible  de 
couper, entraient  dans  la  chair  6c  faifoient  d’hor- 
ribles playes.  Au  partage  des  Alpes,  U renconrra 
le  long  d'un  torrent , un  pauvre  homme  qui  ne 
le  pouvoit  pafler, â caufe  qu'il  étoit  vieux, boi- 
teux fie  extrêmement  charge  : il  prit  fon  far- 
deau , le  mit  fur  tes  épaules  6c  le  porta  de  l'au- 
tre coté  du  torrent  : puis  il  repaflà , 6c  s’étailt 
chargé  du  vieillard, il  le  tranlporta  de  même  à 
l'autre  bord.  Etant  arrive  à Milan  le  jour  d’une 
grande  folemnitc  qui  y avoit  attiré  pluficurs  E- 
veques,  il  entra  dans  l’Eelife  pendant  la  célébra- 
tion de  la  Mcflè , 6e  aulïïtôt  un  poflédé  s’écria  : 

J ourquoi , Germain  , apres  notes  avoir  cbafiis  des  Gus- 
les  & de  LGranlc  Bret  -.gne , muspowrjitil-Ut  mare 
m Italie  i feux- tu  nous  bannir  de  rosis  les  crÀroits 
de  la  terre  ? Ces  paroles  remplirent  tous  les  a(- 
liftans  d’étonnement  fie  d'admiration.  O11  regar- 
da de  tous  cotez  pour  découvrir  ce  Germain, 
fie  il  ne  lut  pas  difficile  de  le  reconnoîtrc, pai ce 
que  bien  qu'il  lut  pauvrement  vêtu,  l’éclat  de 
la  fainteté  qui  paroifloit  même  fur  fon  vifage, 
le  faifoit  allez  remarquer.  Les  Evêques  s’appro- 
chant de  lui , lui  demandèrent  fon  nom  fie  fa 
ualirc,fie  il  ne  refub  pas  de  les  fatisfairc.  Il 
it  qu’il  s'appclloit  Germain,  fie  que  non  - obf- 
tant  Ion  peu  de  mérites  il  étoit  Evêque  de  1a 

ville 


tized  b 


401  La  Vie  de  Saint  Germain, Ev. d’Auxerre.  402 

ville  d'Auxerre.  C’étoit  aflez  pour  lui  attirer  A Un  jour  comme  le  Saint  alloit  dans  la  ville  _ 


— — le  refpeft  de  tout  le  monde  : Ton  nom  6c  les 

lu  1 l l 1?crvwllcs  que  Dieu  avoit  opérées  par  lui  étant 
* * 1»  connues , qu’il  n’y  avoit  perfonne  qui  n’en 

eût  entendu  parler  avec  éloge.  Les  Evcques  lui 
rendirent  toute  forte  d'honneur , 6c  le  prièrent 
en  meme  tems d'avoir  pitié  du  pofledé,  parla 
bouche  duquel  ilsavoient  appris 'qui  il  étoit  : 
il  ne  leur  put  refufer  cette  grâce  , 6c  délivra 
ce  miferable  de  la  tyrannie  de  l'cfprit  de  ténè- 


bres, fous  laquelle  il  gemifloit.  eut  recours  à fes  armes  ordinaires , qui  étoient 

Ce  fut  là  le  premier  miracle  que  faint  Ger-  de  prjer  6c  de  gémir  devant  Dieu  : ce  qui  eut  ( 

main  fit  en  Italie  : mais  comme  enfuite  une  in-  un  effet  fi  furprenant,qu'à  l'heure- meme  les  fer- 

finité  de  monde  le  venoit  trouver  pour  recou-  rures,  les  gonds , les  verrous , fie  les  barres  de  fer 

yrer  la  fanté  par  le  mérite  de  fa  bcnédi&ion,  quifermoientcctteprifon,  le  brilèrent,  fiedonne- 
il  en  fit  depuis  un  très  grand  nombre.  Au  for-  renr  à tous  les  prilonnicrs  la  liberté  de  (ortir. 

CrmJc  tir  de  Milan , des  pauvres  lui  demandèrent  l'au-  B Cela  lè  fit  neanmoins  fans  nul  préjudice  du  bien 
mône  : il  s’informa  de  fon  Diacre  combien  il  public,  parce  que  cette  troupe  dintortunez  fut 

lui  reftoit  d’argent  pour  fa  dépenfe  : Il  me  refie  fi  touchce  d’un  û grand  bienfait , qu’il  n’y  cil 


environné  de  beaucoup  de  peuple,  il  pafla  de-  3 t. 
vant  les  priions.  Les  criminels  qui  y étoient  J u 1 L I* 
ayant  été  avertis  de  fon  palbge , le  mirent  à 
jetter  de  grands  cris.  Il  demanda  ce  que  ce  toit, 

6c  apres  ravoir  appris,  il  voulut  faire  venir  les 
Geôliers.  Mais  ils  n olcrcnt  lé  prefenter  , de 
peur  d'etre  obligez  de  lui  refulèr  la  délivrance 
de  ces  miferablcs  qui  étoient  arrerez  par  l’au- 
torité de  la  Jufticc.  Le  Saint  en  cette  occafion 
eut  recours  à fes  armes  ordinaires  , qui  étoient  . . 
de  prier  Se  de  gémir  devant  Dieu  : ce  qui  eut 
un  effet  fi  furprenant , qu'à  l'heure-  meme  les  fer- 
rures, les  gonds , les  verrous , fie  les  barres  de  fer 
qui  fermoient  cctteprifon,  lé  brilèrent,  6c  donne-  j 
rent  à tous  les  prilonnicrs  la  liberté  de  Iortir. 


trois  pif  CCS  d’or  , répondit-il,  Donner  Us  à ces  pau- 
vres , lui  dit  le  Saint.  Et  dequoi  vivrons-nous  donc 
anjoHrd’bu  ? repartit  le  Diacre.  Dieu , lui  dit  Ger- 
main, nourira  ceux  qui  (e  font  rendus  pauvres  pour 
fon  amour.  Pour  vous , obêijfe^  , & donnc\  aux  pau- 
vres les  trois  pièces  que  vous  avc\.  Le  Diacre  n’o- 
béit qu'en  partie  : car  par  une  faufle  prudence 
il  n’en  donna  que  deux.  Quelque  tems  apres 
des  Cavaliers  vinrent  à eux  à toute  bride,  fie 
ayant  mis  pied  à terre,  fe  jetterent  à genoux 
devant  le  Saint , 6c  lui  dirent  : Le  Seigneur  Lepo- 
rius  notre  Maître  , dont  le  logis  n'efl  pas  loin  d'ici , 
cft  malade , dr  plu fu un  de  fa  Maifon  , il  vous  con- 
jure de  le  venir  voir  , ou  fi  vous  n’en  avt^  pas  la 
commodité , de  Chonnorer  du  moins  de  votre  bénidic-  ' 


tion  & de  le  Jécourir  de  vos  prières.  Le  Saint  qui 
n’avoit  rien  de  plus  cher  que  la  charité,  rut 
trouver  ce  Gentil-homme  qui  le  reçut  avec  une 


ioyc  extrême  6c  avec  tout  l'honneur  imaginable. 
11  demeura  trois  jours  avec  lui,  6c  lui  obtint  de 
Dieu  la  Ganté  6C  à toute  Ga  Famille.  Lorfqu'il 
voulut  fortir  , ce  Seigneur  le  pria  d'accepter 
deux  cens  écus  pour  achever  le  refte  de  fon 
voyage.  Le  Saint  les  prit,  6c  les  mettant  entre 
les  mains  de  fon  Diacre  , il  lui  dit  : Si  vous  avie ^ 
donné  eux  pauvres  Us  tr?is  pièces  que  vous  avie ce 
Gemil-bomme  nous  auroit  donné  trois  cens  écus  : mais 
parce  que  vous  en  ave^  retenu  une  au  préjudice  des 
pauvres  , Dieu  a permis  qu'il  nen  donnât  que  deux 

AlnK  — rU.r,»Mn  s...» 


fi  touchce  d’un  ü grand  bienfait , qu’il  n’y  en 
eut  point  qui  ne  rentrât  en  lui-même , qui  ne 
réfolùt  de  taire  pénitence,  6c  de  ne  plus  10m-  f 
ber  dans  des  dércglemens  qui  les  avoient  ren- 
dus dignes  du  dernier  fupplice.  Ce  miracle  6c 
beaucoup  d'autres  augmentèrent  li  fort  la  ré- 
putation de  faint  Germain  , qu’il  étoit  conti- 
nuellement environné  d’une  toule  de  malades 
& d’effropiés  qui  demandoient  la  gucrifon  de 
leurs  maux.  Il  y avoit  aufli  fix  Evêques  qui  ne 
le  quittoient  point , 6c  qui  n’adm noient  pas- 
moins  l’aufférité  de  fa  vie  qui  étoit  au  dellus 
de  toute  croyance , que  les  grands  prodiges  que 
Dieu  opcroit  par  fon  interceflion.  Ce  fur  à leur 
inftancc  qu’il  rcftufciu  le  fils  de  Volufien,  qui 
^ ctoit  mort  en  allant  rendre  vifite  à notre  Saint, 
à la  pricre  de  Ion  pere  : d’ailleurs  , il  guérit 
du  mal.  caduc  le  nourriffbn  ou  le  fils  adoptif 
d’Acholius  grand  Chambellan  de  l’Empereur, 

6c  le  délivra  d’un  démon  qui  le  tourmentoit. 
L’affaire  pour  laquelle  faint  Germain  étoit  allé 
à Ravenne,  eut  tout  le  fucccz  qu’il  en  attendoit, 
obtenant  de  l’Empereur  6c  de  l’Impératrice  fa 
mere  le  pardon  que  les  Bretons  révoltez  avoient 
demandez.  Mais  leur  infolcnce  les  ayant  por- 
tez à une  nouvelle  sédition , ils  rendirent  enfin 
inutiles  les  foins  6c  la  bonté  de  notre  Saint  pour 
eux. 

Ce  grand  Serviteur  de  Dieu , peu  de  tems 
après,  fut  avertit  que  l’heure  de  fa  délivran- 


ce. Ainû  ce  Chapelain  reconnut  que  rien  n’é-  ce  ctoit  proche  : car  Notre  - Seigneur  lui  ap- 
toit  caché  à fon  Prélat , 6c  qu’il  ctoit  sûr  en  D paroillànt  en  fonge , lui  prefenta  le  faint  Viati- 


fa  compagnie  de  fe  dépouiller  de  tout , 6c  de  s’a- 
bandonner entièrement  à la  divine  providenee. 

Lorfque  le  bienheureux  Germain  fut  prés  de 
Ravenne , il  attendit  que  la  nuit  fut  venue  pour 

Ï entrer , afin  d’éviter  les  grands  honneurs  qu’on 
ui  préparoit  ,6c  dont  il  s*effimoit  indigne.  Mais 
s.  toute  ion  induftrie  fut  inutile.  Valentinien  le 
s iUrcDiie-  Jeune,  ainfi  que  nous  lavons  remarque , etoit 
alors  Empereur , 6c  gouvernoit  le  monde  avec 
l’Impératrice  Placidie  fa  mcrc.  S.  Pierre  Chry- 
fologue , fi  cclcbrc  par  fon  éloquence  6c  par  fa 
fainteté,  étoit  Evêque  de  Ravenne.  La  ville  à 
caulc  du  fejour  de  la  Cour,  étoit  pleine  de 
Prélats,  de  Princes,  de  Seigneurs  6c  de  toute 


que , 6c  lui  dit  de  fe  difpofer  à un  grand  voya- 
ge. Germain  lui  demanda  quel  étoit  ce  voyage,  p^diau» 
c’efl,  répondit  Jésus-Christ,  celui  de  votre  Je&uwu, 
véritable  Patrie.  Germain  comprit  le  fens  de  cette 
parole.  Il  avertit  donc  les  Evcques  qui  l'accom- 


pagnoient,  de  ce  qu’il  avoit  vu  6c  entendu, fie 
les  fupplia  de  prier  pour  lui,  comme  pour  un 
homme  qui  alloit  quitter  le  monde.  Les  Pré- 


lats interprétèrent  d'abord  fa  vifion , de  fon  re- 
tour à Auxerre.  Mais  il  leur  dit  que  les  Enfans 
de  Dieu  n’avoient  point  d'autre  véritable  Pa- 
trie que  le  Ciel , 6c  de  plus , que  c'ctoir  ce  que 
Notre- Seigneur  vouloit  ordinairement  faire  en- 
tendre lorlqit’il  parloit  de  Patrie.  La  fievre  dont 


forte  de  perfonnes  de  grand  mérite.  Ils  firent  E il  fut  attaqué  incontinent  apres , fit  bien  voir 


tous  un  merveilleux  accueil  à notre  Saint, qu’ils 
icgardoient  comme  un  homme  extraordinaire 
6c  d'une  vertu  incomparable.  L’Impératrice  lui 
envoya  à fon  Hôtellerie  un  fort  grand  badin 
d’argent , rempli  de  mets  très- délicieux , parmi 
lelquels  il  n’y  avoit  pas  de  chair  : Germain  le 
reçut  avec  action  de  grâces,  donna  le  badin  d’ar- 
gent pour  en  dillribucr  le  prix  aux  pauvres, 
didribua  ce  qui  étoit  dedans  à ceux  qui  ctoient 
à ù fuite,  fie  envoya  à l'Impératrice  pour  re- 
connoirtance  un  pain  d'orge  lur  une  adicte  de 
bois  } prefent  que  cette  grande  PrinccOe  reçut 
tres-agrcablement  : ayant  fait  cnchafTer  l’a  dicte 
dans  de  lor,  6c  garde  le  pain,  avec  lequel  elle 
guérit  plusieurs  malades. 

Tome  UI. 


que  cette  vifion  étoit  un  avertidement  de  fa 
mort.  Toute  la  ville  fut  extrêmement  touchée 
de  cette  trifte  nouvelle.  L’Impératrice  Placidie 
s’oubliant, pour  ainû  dire,  de  l'cdat  de  fa  Ma- 
jefté,  rendit  vifite  au  faint  Malade,  lui  offrit  fes 
fervices,  lui  témoigna  qu’elle  étoit  parfaite- 
ment dilposce  à faire  tout  ce  qui  pourroit  con- 
tribuer à fon  foulagcmcnt , fi c l’al'süra  de  tout 
ce  qui  dependoit  délie.  Le  Saint  ne  lui  de- 
manda autre  chofe,  linon  qu’elle  eut  la  bonté 
de  faire  reporter  fon  corps  dans  les  Gaules 
en  fa  ville  Épifcopalc  : ce  qu’elle  lui  accorda, 
quoi  qu’avec  beaucoup  de  peine.  Pendant  fa 
maladie  une  infinité  de  perfonnes  lui  rendirent 
vifite , 6c  il  y avoit  toujours  en  fa  chambre 
C c 
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autant  de  monde  qu’elle  en  pouvoit  contenir.  A tir  tous  les  habitant  de  fa  venue:  que  S.  Aignan 


" 31>  Enfin  notre  faint  Prélat  mourut  en  paix  le  3 1 . 
lu  1 ll.  de  Juillet,  le  feptiéme  jour  de  fâ  maladie, l'an 
439.  après  avoir  rempli  le  Siégé  Epifcopal 
u mon.  trentc  ans  & vingt-cinq  jours  : 6c  fon  ame  alla 
joiiir  dans  le  Ciel  de  la  gloire  qui  lui  étoit 
préparée. 

L'Empire  6c  l'Eglife  diviferent  fa  fucceflïon, 
& la  pauvreté  produifit  en  cette  rencontre  le 
même  ctièt  que  les  plus  grandes  richefles  ont 
coutume  de  taire  naître  dans  les  Succédons  les 


qui  en  ctoit  Evêque,  fut  alors  au  devant  de  lui  3 - 
avec  une  infinité  de  monde  du  Clergé  &:  du  peu-  J u 1 i l 
pie  : 6c  que  le  lieu  où  ces  deux  grands  Hommes  ' 
s’embraüerent  mutuellement  6c  fe  donnèrent  le 
baifer  de  paix , fut  fi  célébré , qu’on  y bâtir  dans 
la  fuite  une  Eglife  en  l’honneur  de  faint  Ger- 
main. L’Auteur  du  fupplément,  ajoute  que  S. 

Aignan  rcconduifant  notre  Saint  hors  de  la  ville, 
uni  veuve  affligée  apporta  devant  ces  bienheureux 
Evêques  le  corps  de  fon  fils  unique  qui  venoit 
plus  confidc  râbles  , parce  que  l’on  ne  Içavoit  d'expirer,  les  fuppliant  avec  beaucoup  de  larmes 

prefque  que  partager.  L’Impératrice  à qui  le  d’avoir  pitié  de  fon  extrême  mifere,  6c  de  lui 

Saint  n’avoit  laifsé  que  fa  béncdiétion  , s’appro  rendre  cet  enfant  qui  étoit  Punique  foûtien  de 

pria  fon  Reliquaire  : l’Evêque  de  Ravcnnc  loti  fa  vieilleffe.  11  y eut  alors , dit  Eric,  un  faint 

Camail  6c  foncilice  :l*un  des  fix  Evcqucs  dont  B débat  entre  ces  Hommes  de  Dieu,  pour  fcdc- 
j’ai  parlé,  s’empara  de  fon  manteau,un  autre  de  fa  forer  l'honneur  d’une  fi  grande  merveille  : mais 

enfin  faint  Germain  en  qualité  d’étranger,  fut 
obligé  de  fe  rendre  aux  inftances  de  S.  Aignan. 

Notre  faint  Prélat  pria  donc  6c  verla  des  larmes 
en  prefence  du  Seigneur  en  faveur  de  l’enfant , 

6c  clics  furent  û efficaces  auprès  de  Dieu,  qu’à 
i’heurc-méme  il  revint  en  vie.  L’Auteur  de  cet-  fttiodti 
te  Hiftoire , dit  qu’on  bâtit  aufli  à l’endroit  où 
s’opéra  ce  miracle,  un  Temple  fous  le  nom  de 
Saint  Germain,  6c  qu’on  y voyoit  encore  de 
fon  tems  le  tombeau  de  celui  qu’il  avoit  ref- 
fufcité , qui  voulut  y être  enterre  lorfqu’il  mou- 
rut la  fécondé  fois  : de  même  que  l’on  voyoit 
encore  le  gazon  fur  lequel  le  Saint  s'étoit  prof- 


ceinture  , 6c  les  quatre  autres  partagèrent  entre 
eux  fa  Soutane  &:  fa  Tunique.  Chacun  s’empreflà 
de  contribuer  à l'appareil  de  fes  funérailles. 
Achohus,  ce  grand  Chambellan  dont  il  avoit 
guéri  le  pupille,  prit  foin  de  faire  embaumer 
Ion  corps  : l'Impératrice  le  revêtit  de  fes  habits 
Pontificaux  : l’Empereur  fit  toutes  les  dépenfes 
du  voyage  : les  Evêques  ne  manquèrent  à au- 
cun devoir  de  pieté  envers  lui , 6c  difpofcrcnt 
toutes  chofes  pour  le  tranfport  de  Ion  faint 
Corps.  Lorfquil  arriva  à Plaifance,  qui  fut  en 
îtCon  , pleine  nuit,  on  le  porta  dans  l’Eglife  avec  beau- 
â AuttaZ*  couP  de  dévotion.  Une  Dame  fi  fort  incommo- 


dée de  la  paralilic,  qu’elle  ne  pouvoit  remuer  p terné  P°ur  foire  fa  prière,  lequel  étoit  environ- 
«■..«.mo  r.,.  »;*.  a*  rnmt  A~mnr,Ai  rr+t  inC  u né  d'une  balufirade.  Dans  le  meme  Diocefe  , 

S.  Germain  paflant  par  un  village,  où  un  hom- 
me de  qualité  faifoii  bâtir  une  grande  Eglife , 
il  en  foutint  par  fa  parole  le  mur  qui  ayant  de 
mauvaifes  fondations  , creva  tout  à coup , 6c 
alloit  par  (à  cheute  accabler  les  ouvriers.  En 
reconnoilîance  de  ce  bienfait  lorfqu’on  dédia 
l’Eglife,  le  Fondateur  voulut  qu’on  lui  don- 
nât le  nom  de  Saint  Germain,  qui  étoit  alors 
décédé. 

Deux  bâtons  fecs  qu’il  ficha  en  terre  , l’un 
au  Diocefe  de  T ulle , 6c  l’autre  au  Gaftinois , 
reverdirent  fur  le  champ  6c  fc  changèrent  en 
de  grands  arbres, que  l’on  a long-temsappcllez 
le  Coudrier  &:  le  Heftre  de  faint  Germain.  11 
cm  le  bonheur,  ainfi  que  faint  Ambroife, 


aucune  partie  de  fon  corps,  demanda  tres-infi- 
tamment  qu'on  la  mît  fous  le  cercueil  du  faint 
Evêque.  Elle  y piflà  le  refte  de  la  nuit , 6c  au 
point  du  jour  elle  fe  trouva  dans  une  parfaite 
faute. 

Les  Gaules  reçurent  cet  admirable  Prélat 
avec  encore  plus  d'honneur  que  les  villes  d’I- 
talie, parce  que  la  vénération  qui  lui  étoit  duc, 
fe  trouvoit  jointe  à l'extrême  atte&ion  qu’elles 
avoient  pour  lui.  Une  grande  multitude  de  per- 
fonnes  de  toute  forte  de  conditions, s’emprefTe- 
rent  de  lui  en  donner  des  témoignages.  Les  uns 
applaniflbient  les  chemins  : les  autres  faifoient 
des  ponts  pour  faciliter  le  pafiage , d’autres  don- 
noient  de  l’argent  pour  y travailler,  d'autres  en 
très-grand  nombre  portoient  des  flambeaux  al- 


lumez au  devant  du  faint  Corps  pour  hono-  ^ de  trouver  pluficurs  corps  des  faints  Martirs 
p-r  u Mimfii  ^ ton/MMi-  * nnn^.  u V qui  avoient  enduré  la  mort  dans  la  perfo- 


rer le  convoi , d’autres  tenoient  à grande  fa- 
veur de  charger  le  cercueil  fur  leurs  épaulés, & 
d’autres  chantoientà  l’envi  des  Pfeaumes  6c  des 
Hymnes  à la  gloire  de  Dieu,qui  avoit  rendu  ce 
faîne  Prélat  fi  éclatant  par  fes  vertus  6c  par  fes 
miracles.  Après  tant  de  preuves  d’amour  6c  de 
rcfpeét  envers  le  faint  Prélat , fon  Corps  arriva 
enfin  à Auxerre , où  il  fit  tant  de  prodiges  6c 
guérit  tant  de  malades  , qu’il  étoit  aisé  de  voir 
que  fi  fes  dépouilles  étoient  renfermées  dans  un 
cercueil , fon  ame  regnoit  avec  Dieu  dans  le 
Ciel. 

Voilà  ce  que  le  Prêtre  Conftancius  a laifsé 


cution  des  Empereurs  Romains  : 6c  fur  tout 
celui  du  glorieux  faint  Prifque.  II  eut  la  con- 
lolation , de  même  que  faint  Loup , d’élever 
d’excellcns  Difciples  qui  ont  rendu  de  grands 
fervices  à l’Eglife.  Entre  autres  S.  Patrice  Apôrre 
6c  premier  Evcque  d’Hybernic , comme  nous 
l’avons  remarque  dans  fa  vie,  au  17.  de  Mars. 
Notre  Saint  avoit  une  cellule  dans  le  Monafie- 
rc  qu’il  avoit  fait  bâtir , dont  la  fenêtre  n ctoit 
qu'un  trou , 6c  dont  la  porte  étoit  fi  baffe  & li 
étroite, que  les  plus  petits  6c  les  plus  déliez  n’y 
pou  voient  entrer  que  de  côté  6c  en  fé  baiflànt. 


par  écrit  du  grand  Germain  Evcque  d’Auxerre,  On  ne  peut  exprimer  , dit  notre  Auteur,  les 

par  le  commandement  de  faint  Patient  Arche-  larmes  qu’il  a répandues  , les  aufteritez  qu’il  a 

vcque  de  Lyon,  &:  qu'il  a dédié  à faint  Ccnfurius  E pratiquées , les  grâces  6c  les  vifites  celeftes  qu’il 

« i„  r ■ • »_  ‘ 


troiliéme  SucccfTcur  de  notre  Saint  : mais  cpm- 
mc  Conftannus  avoué  lui-même  qu’il  a obmis 
en  cette  vie  beaucoup  de  chofes  qui  lui  étoient 
connuês , 6c  qui  pouvoienr  neanmoins  extrême- 
ment contribuer  à la  gloire  du  Saint  6c  à l’édi- 
fication des  Ledeurs  : Eric  Religieux  de  l’Ab- 
baye de  Saint  Germain , ajouta  fous  le  Régné 
de  Charles  le  Chauve  aux  écrits  de  Conftan- 
tius.deux  autres  livres, où  il  rapporte  un  grand 
nombre  de  merveilles  que  ce  faint  Prélat  à fai- 
tes pendant  fa  vie  6c  apres  fa  mort.  11  n’oublie 
pas  entre  autres  prodigcs.de  remarquer  qu’un 
jour  faint  Germain  allant  à Orléans, au  retour 
de  quelques  affaires  d’importance  que  fa  chari- 
^ Jui  avoit  fait  entreprendre , les  cloches  de  la 
Cathédrale  fonnerenc  d elles-mêmes , pour  aver- 


a reçues,  ni  enhn  les  fecours  fpirituels  6c  cor- 
porels qu’il  a donnez  en  cet  endroit  à toute 
forte  d’affligez , qui  y accouroient  de  toutes 
parts  -pour  recevoir  du  foulagcment  dans  leurs 
maux. 

II  fçut  avant  que  de  fortir  des  Gaules  corn- 
ai lcr  en  Italie,  qu'afsùrcment  il  y mourroit.  Il  en 
avertit  Sénateur  faint  Prêtre  fon  intime  ami  : NounSki 
mais  cette  connoifiince  ne  put  arrêter  fon  zclc,  pamcuLii* 
ni  empêcher  un  voyage  auquel  il  fc  croyoit  ,f*  u 
obligé  par  les  devoirs  de  la  charité.  Lorfqu’on  r*‘ 
tranlporta  fon  Corps  en  France,  étant  à Verceil, 
il  dédia  d’une  manière  admirable  une  Eglife  que 
faint  Eufebc,  qui  en  avoit  été  le  premier  Evê- 
que, avoit  fait  commencer  en  l’honneur  de  S. 
Thconcûc.  Saint  Aubin  qui  occupoit  alors  ce 
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Siégé,  l’ayant  fait  achever,  pria  foint  Gerfmin,  A pendant  quelque  tems , il  les  ért  a depuis  bair- 


^ j 1.  lorfqu’il  pafla  par  cette  ville , d'en  faire  la  dé- 
J U 1 L L.  dicace , ce  qu'il  lui  promit  de  foire  à fon  re- 
tour : mais  notre  bienheureux  Prélat  étant 
mort  à Ravcnne , S.  Aubin  ne  s'attendant  plus 
à fa  paomdîc.fc  difpofa  à faire  lui  meme  cette 
cérémonie.  Cependant  il  fut  impoflible  d'allu- 
mer les  flambeaux  ni  les  cierges,  quelque  effort 
qn’on  fift  pour  cela  à diverfes  reprifes  & à dif- 
ferents jours.  Enfin  le  convoi  du  foint  Défunt 
arriva,  Se  pour  lors  les  cierges  Se  les  flambeaux 
S'allumèrent  d'eux-mêmes  par  une  vertu  divine* 
Se  rémplitent  l'Eglife  d'une  clarté  fumaturclle 

Î[ui  fembloit  en  marquer  )a  Dédicace  : Alors 
aint  Aubin  s'écria  : Saint  Germain  efi  véritablement 
fidèle  ch  fet  pr<miflttt  il  avoit  promis  de  dédier  mon 
Eglifc , & ne  rayant  pû  faire  pendant  fa  vie , U U 

/*..#  /*.  A,  "M.  I h « rt,Ann  A I * I 


nis  entièrement  avec  honte,  fans  quà  préfent  S t. 
on  y en  Ibuflre  un  feul  au  dedans  de  les  murs.  J »J  1 1 1» 


De  Saint  Ignace  de  Loyola  -t  Fondateur  de  la  Compagnie 
de  Jésus. 

NÔtre-Seigncur  ayant  établi  pouf  maxime 
en  fon  Evangile,  qu’on  connoit  le  mérite 
des  hommes  par  leurs  œuvresjde  même  que  l'oit 
connoit  la  bonté  des  arbres  par  leurs  fruits* 
nous  ne  pouvons  avoir  de  pensées  aflez  rele- 
vées du  mérite  de  faint  Ignace , fi  nous  confi- 
derons  les  biens  ineftimables  que  lui  Se  fa  Com*- 
pagnic  ont  produits  depuis  prés  de  deux  fieclcS 

Him  mil»  l'itaaullM  J..  ninnJ.  Pk.i.!..,  En 


-O  J- . - — ..j  , ..  „ dans  toute  l'étendue  du  nionde  Chrétien.  En 

fait  après  fa  mort.  Ainli  l’Evêque  monta  à l’Autel,  B effet, combien  de  millions  de  perfonnes  font  re- 
il  entonna  le  Gloria  in  exeelfit , Se  célébra  les  di-  devables  à fon  zele,  les  unes  d avoir  été  éle- 


vins  myftcres.  Ceux  qui  ont  écrit  que  ce  fut  S. 
Eufebe  Evcque  de  Verceil  qui  eut  ce  foint  com- 
merce avec  faint  Germain,  ont  pris  le  change 
de  plus  de  loixante  ans. 

Saint  Saturnin  Prêtre  d’Àuxérre , que  faint 
Germain  y avoir  laifsé  pour  prendre  Je  foin  de 
fon  Dioccfe  pendant  fon  abfence , ayant  connu 
par  révélation  le  décez  de  fon  foint  Prélat,  fut 
jufqu  aux  Alpes  avec  une  grande  multitude  de 
peuple  pour  recevoir  fon  corps  à fon  entrée 
dans  les  Gaules.  Il  le  trouva  accompagné  de 
plufieurs  perfonnes  pieufes  : Se  entre  autres  de 
cinq  Vierges  fœurs  germaines , Magnence , Pal- 
ïadie , Camille , Maxime,  Porcaire  qui  le  rondui- 


vées  dés  leur  jeuneffe  dans  la  crainte  de  Dieu 
Se  dans  la  véritable  pieté  * les  autres  d’avoir  été 
conduites  dans  les  voyes  de  la  Juftice  Se  de  là 
Perfection  jufqu’à  la  tin  de  leur  vie  * ceux-ci 
d’avoir  été  tirez  de  l'abyrae  du  péché,  où  les 
pallions  de  h nature  corrompue  les  avoient  en- 
gagez * ceux-là  d'être  fortis  des  ténèbres  de  l'hé- 
rene  pour  rentrer  dans  lefein  de  l’Egli le  * d'au- 
tres d'avoir  reconnu  la  fuperftition  du  paganil- 
me  le  de  l'idolâtrie , & cmbralsé  la  foi  de  J e- 
5 u s-C  h r.  1 s t,  fie  tous  enfin  d'avoir  évité  les 
pieges  de  Satan * Se  d'être  arrivez  au  port  dtf 
folut  ? Quels  fecours  ce  grand  Saint  n a t’il  pas 
donné  aux  Evêques,  aux  Souverains  Pontifes  Se 


firent* jufqu'à  Auxerre,  où  elles  panèrent  le  rcfte~  à l’Eglife, foit  pour  réformer  les  mœurs  des  Fi- 

A ~ I-..P  ni*  Ar  mAiirnwnr  un-  lr*c  loir  nnnr  AAmkiftr.  .«.,,,(1-,  I..  U*.  J. 


de  leur  vie,  Se  moururent  dans  une  tres-grande 
Sainteté. 

Le  lieu  où  il  fut  enterre  ne  fut  pas  l'Abbaye 
qu'il  avoir  fait  bâtir  de-là  la  rivière,  laquelle 
lunée  & ne  fubfiffc  plus,  mais  l'Eglife  de  foint  Maurice 
^patente.  «u’il  avoit  auffi  fait  conltruixc  dans  un  lieu  de 
fon  domaine.  La  cérémonie  de  fa  fepulture  fe 
fit  le  premier  d'Ottobrc , foixante  - deux  jours 

S rés  la  mort.  C’cft  en  ce  lieu  que  la  Reine 
lotilde  femme  de  Clovis  le  Grand , fit  depuis 
bâtir  le  célébré  Monaftere  de  S.  Germain  d'Au- 
xerre , qui  eft  un  des  plus  glorieux  Sanêhiaires 
qui  foit  fur  la  terre , pour  Te  grand  nombre  de 
corps  Saints  dont  il  eft  enrichi.  Clotaire  I.  fils 
de  Clotilde  , Se  Ingonde  fon  Ëpouie , confor- 
mément aux  pieufes  intentions  de  leur  mere , 
firent  enfuite  élever  fur  le  tombeau  du  Saint 


delcs , foit  pour  combattre  Se  terralfer  les  hcré- 
fics  anciennes  Se  modernes , foit  pour  éclaircir 
les  véritez  Chrétiennes , le  étendre  le  Royaume 
de  J es  u s-Ch  r.  1 s t en  des  lieux  où  il  n'avoit 
pas  encore  été  recû.Cegrând  Serviteur  de  Dieu 
conte  entre  fes  Enfons  Se  fes  Difciples  un  nom- 
bre prefquc  infini  d Apôtres,  de  Martirs,  de 
Doétcurs,  le  de  Confeueurs,qui  animez  par  (à 
parole , Se  par  fon  exemple , ou  inft ruits  par  les 
réglés  qu’il  leur  a lûitsces,  ont  porté  l'Evangile 
en  tous  les  lieux  de  la  terre  * versé  leur  fongôc 
fouft'ert  les  plus  rigoureux  fupplices  pour  la  dc- 
fenfe  de  la  Religion  * enfeigne  de  toutes  parts 
la  doctrine  de  la  foi  * Se  palsé  leur  vie  dans  les 
pratiques  les  plus  excellentes  de  la  difripline 
Régulière.  11  cft  donc  jufte  que  nous  fàuions 
ici  avec  une  exactitude  particulière  1 Hiftoirc  de 


un  ouvrage  d’or  Se  d’argent  d'un  très-bel  artifi-  ^ ce  glorieux  Fondateur,  afin  que  les  Chrétiens 


ce , où  leurs  noms  étoient  eravcZi  Ce  fut  pour 
marquer  une  profonde  vénération  en  fon  en- 
droit, Se  pour  reconnoître  les  infignes  faveurs 
que  leurs  peuples  rccevoient  continuellement 
par  fon  interceffion.  Quelques  fiedes  après , le 
Roi  Charles  le  Chauve  fils  de  Louis  le  Dé- 
bonnaire, fe  difpofont  à faire  la  guerre  à fon 
frere  Loiiis  Roi  de  Germanie  /fit  ouvrir  le  mo- 
nument du  bienheureux  Germain,  & y trouva  fes 
membres  encore  auflï  entierç,que  lorfqu’on  les  y 
avoit  dépofez  la  première  fois.  11  les  fit  embau- 
mer de  nouveau , Se  envelopper  de  trcs-richcs 
étoffés  les  fit  remettre  enfuite  dans  leur  châfTe 
en  un  endroit  encore  plus  élevé  Se  plus  hono- 
rable , où  ils  ont  toujours  continué  de  faire  des 


connoiffcnt  les  mérites  de  ce  digne  inffrument, 
dont  Dieu  s'eft  fervi  pour  operer  tant  d'œuvre» 
extraordinaires. 

Ignace  naquit  en  Efpagne  l’an  1491.  dans 
cette  partie  de  la  Bifcaye  que  l’on  appelle  Gui- 
pufeoa.  Son  pere  fut  Dom  Bertram  Seigneur 
d'Ogncz  Se  de  Loyola , & Chef  d’une  Maifon 
ires-anciene  5 Se  fo  mere  Madame  Marine  Saez 
de  Balde , qui  n’étoit  pas  d’une  naiflance  moins 
illuffre.  Lorfqu’il  fut  forti  de  l’enfonce  qu'il  a- 
voit  pafscc  tort  fagement  dans  le  Château  de 
Loyola, où  il  étoit  né, fon  pere  le  jugeant  pro- 
pre pour  la  Cour,  le  fit  Page  du  Roi  Catholi- 
que qui  étoit  Ferdinand  VT  Ce  Prince  l’affec- 
tionna & lui  donna  dans  les  rencontres  desmar- 


ceuvrcs  miraculeufes  pour  ceux  qui  ont  im-  E ques  de  fa  bienveillance  : mais  Ignace  n’étant 


filoré  leur  vertu.  Cependant  les  Calviniftes  dans 
e fieele  palsé , n’ont  pas  laifsé  de  violer  la  foin- 
tetc  de  ce  vénérable  fepulchre , Se  d’enlever  les 
Reliques  de  notre  Saint  pour  les  prophaner , 
les  fouler  aux  pieds, Se  les  confumer  par  le  feu: 

& l'Eglife  feroit  tout-à-foit  privée  de  ce  grand 
trefor  fans  le  zele  Se  la  diligence  d’un  Catho- 
lique, qui  en  retira  adroitement  une  partie  de  ^ 

leurs  mains  facrileges  pour  les  conferver  à la  l'attaque  de  cette  place , ne  le  rendirent  pas  plus 
ville  d’Auxerre.  Ce  faint  Prélat  en  eft  le  Pa-  avide  du  butin  : elle  fut  abandonnée  au  pillage, 

tron  Se  l’invincible  Prote&eur  : Se  s’il  a fouf-  mais  Ignace  fe  contenta  de  la  gloire  d'avoir 

fert  que  ces  impies  en  ayent  été  les  Maures  contribué  à l'emporter.  Audi  tout  mondain  de 
Tome  /JJ,  Ccij 


pas  d'humeur  à demeurer  oifif,  Se  ayant  devant 
les  yeux  l’exemple  de  fes  freres  qui  lé  fignaloient 
dans  l’armée  de  Naples,  il  s’adomîa  avec  pafiion 
Se  avec  empreffement  aux  exercices  militaires,  il  »'^onr* 
Lorfqu’il  fe  vit  capable  de  porter  les  armes,  il  *ux 4lnw** 
fe  procura  de  l’emploi  dans  la  Milice, & il  ler- 
vit  au  fieze  de  Najarc  qui  fut  prife  par  les  Es- 
pagnols. Les  hazards  qu’il  avoit  courus  dans 
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a violent  qu’il  étoit  alors,  il  avoit  neanmoins  des  i 

j 1 . commencemens  de  vertu  qui  le  dirtinguoient 
J u 1 l l.  déjà  parmi  les  Cavaliers  de  Ion  âge.  Il  ne  <li. 
loir  jamais  rien  oui  blefsât  la  pieté  ou  la  pu- 
deur .refbe&oit  les  lieux  Saints  te  lespcrfon- 
nes  lacrees,  pardonnoit  aisément  les  injures, 
te  fe  réconcilioit  de  bonne  foi  avec  ceux  qui 
l'avoient  offensé , dés  qu’ils  lui  en  témoignoienc 
du  regret.  11  avoit  même  un  talent  particulier 
pour  accommoder  les  Soldats  qui  etoient  en 
querelle  te  pour  appaifer  les  émotions  popu- 
laires. 

On  ne  (çait  pas  en  particulier  quels  furent 
fes  autres  emplois  jufques  en  l’annce  1521. 
qu’il  étoit  âgé  de  29.  ans.  A cet  âge  il  le  trou- 
va dans  la  ville  de  Pampelune  , ïorfque  l’ar- 
mce  de  François  Premier , conduite  pat  André  1 
de  Foix  Seigneur  de  Lefparre  , la  vint  invertir. 
11  fit  d’abord  ce  qu’il  put  pour  empêcher  les 
habitai»  de  fe  rendre , mais  n'ayant  pû  guérir 
leur  peur  par  toutes  fes  remontrances , il  fe  re- 
tira dans  la  Citadelle.  Le  Gouverneur  de  ce 
Fort  prit  lui-même  l’allarme,&  voulut  capitu- 
ler ; mais  Ignace  rompit  la  capitulation  te  ani- 
ma les  Officiers  te  les  Soldats  a tenir  bon  te  à 
fe  défendre.  L’attaque  te  la  rcfiffance  furent  fu- 
rieufes , de  on  combattit  de  part  te  d’autre  avec 
beaucoup  de  courage  te  d'opiniâtreté.  Ignace 
étoit  celui  qui  cncourageoit  les  ailicgez,  te  qui 
il  «itblcffé  étant  P-r  tout>  failoit  plus  de  coups  de  main  te 
à Pampeig-  montroit  plus  de  valeur.  Mais  dans  la  chaleur 
ne.  de  l'afiàut , un  éclat  de  pierre  le  frappa  à la  . 
iambe  gauche,  te  un  boulet  de  canon  lui  caflà  ^ 
la  jambe  droite  , te  le  mit  entièrement  hors  de 
combat.  Les  Navarrois  le  voyant  blcfsé , per- 
dirent cœur  te  fc  rendirent  à diferetion  : mais 
les  François  ufant  bien  de  la  vi&oire , empor- 
tèrent Ignace  au  quartier  de  leur  Général,  pri- 
rent foin  de  le  faire  penfer,  te  quand  là  jambe 
eut  été  remife  te  que  l'état  de  la  playe  lui  per- 
mit de  changer  de  lieu,  ils  le  firent  porter  en 
litière  au  Château  de  Loyola, qui  n’eu  pas  fort 
éloigné  de  Pampelune. 

Lorfqu'il  y fut  arrivéon  reconnut  qu’il  n’a- 
voit  pas  été  bien  pensé,  te  que  les  os  de  là 
jambe  n etoient  pas  remis  dam  leur  firuation 
naturelle.  Cela  l'obligea  de  (buffrir  une  fécondé 
opération  des  Chirurgiens,  qui  lui  caufa  des 
douleurs  extrêmes  : la  fievre  lui  prit  avec  des' 
fvtntomcs  ü violens, qu'on  dcfefpcra  de  fa  vie: 
de  forte  qu'il  reçut  les  Sacremens  la  veille  de 
1 foint  Pierre  &:  foint  Paul  , pour  fe  difpofer  à 

app«iu.  U*  mourir  : mais  k nuit  Vivante  le  Prince  des  A- 
FP  potres  lui  apparut  en  fonge,  le  toucha  de  fes 
mains  facrèes,  te  le  guérit  de  fa  fievre.  Sa  va- 
jiité  le  porta  enfuite  à fe  faire  faire  une  troifié- 
me  operation , parce  que  quoi  que  dam  la  fé- 
conde on  eût  rejoint  les  deux  parties  de  l’os 
calsc  il  y en  avoit  neanmoins  une  qui  avançoit 

f>lus  que  l'autre  : ce  qui  foifbit  une  petite  bofle 
ur  la  jambe , 5c  cm  pc  choit  que  le  bas  ou  la 
botte  ne  fut  bien  tirée.  Pendant  cette  longue 
cure , Ignace  qui  étoit  obligé  de  garder  le  lit 
ou  la  chambre , avoit  tout  le  tems  de  s’ennuyer. 
Pour  dirtiper  fon  chagiin,  il  demanda  des  livres 
dont  la  ledurc  pût  l'occuper  te  le  divertir.  Son 
inclination  étoit  pour  quelque  hiftoire  propha- 
nc  ou  quelques  Romans , mais  au  lieu  de  ces 
livres  qui  ne  lui  euffént  donné  qu’une  farisfoc- 
tion  pallâeere , on  lui  apporta  la  vie  de  Notre- 
Scigneur  Jesus-Chr.  1 st  , & celle  des  Saints  en 
teftnrc  ée  langue  Espagnole , qui  étoit  la  feule  qu’il  fça- 
*i«  d«  voit  alors.  Ce  fut  pat  cette  le&ure , que  fa  lon- 
**“«*•  eue  oiliveté  l’obligea  de  reprendre  plulieurs 
fois, que  la  grâce  sinfinua  dans  fon  ame.  Il 
, commença  à voir  la  corruption  te  le  danger  de 
fo  vie  mondaine  te  fcnfuelle  , la  folie  de  fon 
ambition  & de  fa  vanité,  & la  fouffetc  de  toutes 
les  promeflès  du  fiecle  qui  flatte  les  hommes 
4‘ua  véritable  bonheur  qu’il  ji'a  pas  te  qu’il  ne 


fçauroit  donner.  Il  conçut  de  grands  regrets  de  

lés  fautes  pafsees  te  de  tous  les  dcréglcmens  de  31. 
fa  jeunette , qui  avoit  eu  quelque  apparence  de  J u 1 L i, 
bien  devant  le  monde,  mais  n’avoit  pas  été  in- 
nocente devant  Dieu.  Il  prit  le  deflein  de  les 
quitter  entièrement , de  s en  châtier  atcc  une 
rigueur  impitoyable, 6c  de  com  mencer  une  nou- 
velle  vie.  La  pénitence  qu’il  projetta  fut  d’aller 
pieds- nuds  à la  terre  Sainte , de  fe  revêtir  d’un 
tic , de  jeûner  au  pain  te  â I’cau  , de  ne  cou- 
cher plus  que  fur  la  dure , te  de  Ce  renfermer 
enfin  dans  quelque  folitude  affreufe  , où  il  pût 
gémir  le  relie  ac  fes  jours  , pour  ceux  qu’il 
avoit  employez  à contenter  les  defirs  de  la  na- 
ture corrompue. 

Mais  comme  la  mauvaife  difpofition  de  là 
jambe  l'empêcha  d’cxecutcr  fi-tot  ces  grands 
deffeins , il  y fuppleoit  par  toutes  les  mortifi- 
cations dont  il  étoit  capable  dans  l’état  de  là  ma- 
ladie : 11  fe  levoit  lecrcttcment  toutes  les  nuits; 
te  profterné  contre  terre,  il  déploroit  avec  des 
larmes  tres-ameres  les  péchez  dont  il  fc  fentoit 
coupable.  Une  nuit  entre  les  autres.il  fe  con- 
fiera à Jesus-Christ  par  fà  fainre  Mcrc  avec 
une  ferveur  extraordinaire,  te  leur  jura  une  fi- 
délité inviolable  : te  alors  il  entendit  un  grand 
bruit,  la  maifon  trembla , les  vitres  de  (à  enam- 
bre  fe  caflerent , te  il  fc  fit  dans  la  muraille  une 
ouverture  aflez  large , qui  y eft  reftee  fort  long- 
tems  j Dieu  voulant  apparemment  montrer  par 
des  événemens  fi  fingu fiers  qu’il  agiéoit  le  ia- 
crifice  de  fon  nouveau  Serviteur.  Cependant  la 
ledure  qu'il  continuoit  toujours  de  faire , non 
plus  par  curiofitc  comme  auparavant , mais  par 
un  ardent  defir  de  le  former  fur  les  exemples 
de  Jésus  - Christ  te  des  Saints,  augmentoità 
tous  momens  ta  ferveur  : de  forte  qu’il  s’eton- 
noit  lui  même  de  n’etre  plus  ce  qu’il  étoit  te 
de  fe  voir  transformé  en  un  autre  homme. 

Pour  le  fortifier  davantage  dans  fes  bonnes  ré- 
folutions,  la  fainte  Vierge  lui  apparut  une  nuit, 
tenant  le  petit  Jefus  entre  fes  bras,&  toute  en-  Amrtâ* 
vironnéede  lumière.  Ccrtc  apparition  produifit  dcN,D’ 
de  merveilleux  effets  dans  fon  ame,  elle  le  rem- 
plit d'une  on&ion  ccleftc  qui  lui  rendit  intipi- 
des  les  plaifirs  des  fera  , purifia  fon  cœur  te  en 
arracha  les  défirs  te  les  afFeétions  terrcrtrcs,mit 
fon  efprit  dans  une  grande  liberté  te  en  effaça 
1 toutes  les  images  des  voluptez  fcnfucllcs  : 5£ 
depuis  ce  moment  Ignace  fc  vid  heureufement 
affranchi  des  révoltes  d:  la  chair,  &:  de  ces  pcn. 
sées  importunes  qui  tourmentent  quclqucfo  * 
les  perionnes  même  les  plus  chartes. 

Lorfqu’il  fut  en  état  de  fortir  de  la  maifon , il 
ne  penfa  plus  qu'à  exécuter  ce  que  Pcfpritde  péni- 
tence lui  fuggeroit.  Dom  Martin  Garde  fon  Frcre 
aîné,  le  voyant  dans  une  modcftic,  une  retenue 
te  une  dévotion  fi  extraordinaire , le  douta  qu’il 
étoit  dégoûte  du  monde,  & qu’il  avoit  dcucin 
de  le  quitter,  te  fit  tout  ce  qu’il  put  pour  le 
détourner  de  ccrtc  pensée  ; mais  ce  fut  inutile- 
ment. Ignace  fans  lui  découvrir  rien  de  fes 
fentimens , prit  occafion  d'une  vifitc  qu’il  dc- 
voit  au  Duc  de  Najarre  fon  parent , lequel  avoit 
, fouvent  envoyé  fçavoir  de  fes  nouvelles  pen- 
’ dam  fa  maladie , te  qui  ctoit  alors  à Navarrct 
petite  ville  voifine , pour  fe  retirer  de  fa  mai- 
ion  , te  pour  foire  le  pèlerinage  de  Mont-fcrrat.  „ „ j 
11  renvoya  en  chemin  deux  valets  qui  l'avoient  Mû-fa.u. 
fuivi,  a qui  il  dirtribua  une  partie  de  ce  qu’il 
avoit  fur  lui  : il  fit  au  même  tems  le  vœu  de 
chafterc  perpétuelle , qu'il  garda  depuis  invio- 
lablcmcnt  jufqu'à  la  mort.  11  rcfolut  auffi  de 
prendre  la  difeipline  routes  les  nuits , ce  qu’il 
pratiqua  toujours  trcs-fidcllcmcnt,  tant  que  fa 
fonte  le  lui  a pû  permettre  : enfin  il  fe  propofà 
deflors  de  foire  toute  chofc  pour  la  plus  grande 
gloire  de  Dieu , te  de  n’avoir  jamais  d’autre  fin 
de  fès  pensées  , de  fes  defirs, de  fes  paroles,  ni 
de  fes  aérions  que  de  lui  plaire.  Et  c’eft  de- là 


409  La  Vie  de  Saint  Ignace  de  Loyola.  410 

S/P"  P°.ur  h.  dCTife.  «rdr,e  «»  A tre  lit  que  U terre  : Il  portoit  continuellement 


j 1.  beaux  mots  , sid  majorent  Dci  gloriam.  Pour  la  plus 
J ü J i L.  grande  gloire  de  Dieu.  Etant  arrivé  à une  bour- 
gade qui  eft  au  pied  de  la  montagne , il  acheta 
pour  (on  voyage  de  Jérufalem  un  habit  long  de 
gtofle  toile , une  ceinture  6c  des  landalesdc  cor- 
de , un  bourdon  6c  une  calebafle  , 6c  mit  cet 
équipage  i l'arçon  de  la  Telle  de  fon  cheval.  La 
première  choie  qu'il  fit  étant  dans  l’Eglifc  de 
ce  facré  Monafterc , fut  de  demander  un  Con- 
fiseur éclairé  qui  pût  l’inftruire  de  tous  les  de- 
voirs d'un  pénitent , 6c  le  mettre  dans  le  che- 
min du  iàlut.  Dieu  l’ayant  adrefsé  à Dom  Jean 


le  cilice  lous  fon  habit  de  pèlerin , 6c  une  cein-  * t ^ 

turede  fer,  6c  prenoit  la  difeipline  tres-rude-  luitL. 
ment  trois  fois  le  jour  : Enfin  il  rctranchoit  à 
fon  corps  tout  ce  qui  pouvoir  lui  donner  du 
plaiiir , 6c  lui  faifoit  au  contraire  (buftrir  tout 
ce  qui  étoit  capable  de  le  gêner.  L'cfprit  de 
penitence  le  porta  encore  plus  loin  : car  pour 
te  punir  du  trop  grand  foin  qu’il  avoit  eu  de 
le  mettre  proprement , 6c  du  tems  qu’il  avoit 

uerdn  à le*  donner  Hr»c  m mi^cc  a. 


ire  qui  put  I mitruirc  de  tous  les  de-  pctdu  i fe  donner  des  maniérés  r-oli«  & aeréa- 
pemtent , & le  mettre  dans  le  che-  blés , il  négligea  tellement  la  perforine  , qu'on 
• i.1  ' ^lcu  I1?  adceïsé  à Dom  Jean  l’eût  pris  pour  un  lauvage , en  forte  que  lors 

Chanoine  ïranyoïs  de  Nation , Religieux  fort  qu'il  paroiUoit  dans  Manrele  pour  mandiet  Ion 
célébré  pour  ion  expérience  dans  la  conduite  pam,  les  en&ns  le  montroient  au  doigt,  Se  lui 

s.  cmM-  fm„es  ^,  p°ur  ,l  U1  fit  P'™1*™  hdorent  divers  outrages.  Cependant  il  étoit  ex- 

t. .  jcir-  l°urs  !'l  Con^fllon  genetxle  avec  beau-  tremement  aflidu  il  la  priere,  & non  feulement 

. “ COUD  n rva^firtidt*  Hs  jwr  nn^  rlnnlpn.  _ • . > 


coup  d cxa&itudc  6c  avec  une  extrême  douleur  g il  ne  manquoit  point  à la  Melle , à Vêpres  & à 
1 Rompîtes,  mais  ,1  faifoit  encore  tous  Tes  murs 


deflèins  comme  > Ion  dire&eur,  6c  lui  fit  le 
plan  de  la  vie  retirée  6c  auftere  qu'il  vouloit 
mener.  Ce  fainr  Homme  qui  vivoit  lui- meme 
tres-aufterement,  confirma  Ignace  dans  làrclo- 
lution , en  lui  preferivant  neanmoins  des  règles 
de  prudence  pour  là  conduite  , 6c  lui  décou- 
vrant les  piégés  que  le  malin  Efprit  pourrait  lui 
tendre  dans  fes  premières  ferveurs. 

Notre  Pénitent  éunt  donc  rélolu  de  ne  point 
retourner  au  monde , fit  prefent  de  fon  cheval 
au  Mo.iafterc  , 6c  (ufpcndit  fon  épée  devant 
l’Autel  de  U (acrée  Vierge.  Le  foit  il  fut  (è- 
ccttcmcnt  trouver  un  pauvre,  6c  lui  donna  tous 
il  clunge  fcs  habits  : cnlüite  s étant  revêtu  du  (àc  6c  ceint 
i de  la  corde  qu’il  avoit  achetez  en  chemin , il  rc- 


rcglcmcnt  fept  heures  d oraifon  à genoux  : pen- 
dant laquelle  il  étoit  fi  recueilli , qu’il  paroifloit 
comme  immobile.  Il  vilitoit  ibuvent  l'Eglife 
de  Notre-Dame  de  Viladordis  qui  n’cftqu’à  une 
dcmi-lieuè  de  Manrefe,  6c  dans  ces  petits  pèle- 
rinages il  ajourait  d'ordinaire  au  cilice  & à la 
chaîne  de  fer  qu’il  portoit , une  ceinture  d’or- 
ties ou  d'autres  herbes  tres-piquantes. 

Le  démon  ne  pouvant  fupporter  une  ferveur 
fi  extraordinaire , employa  tous  fes  efforts  pour 
la  ralentir,  fur  tout  il  fit  naître  dans  fon  cœur 
un  grand  dégoût  des  airs  infeéts  qu’il  refpiroic 
continuellement  dans  l’Hôpital, &:  une  avcrüon 
extrême  de  fe  voir  en  la  compagnie  des  gueux. 
Mais  Jgmce  reconnut  aisément  Ta  tentation 


tourna  à k Egtiic,où  il  pilla  la  nuit  en  prières  6c  pour  la  furmonter  avec  avantage , il  fe  fàmilia- 
en  larmes.  Gérait  la  nuit  de  la  ieffe  de  l An.C  nia  plus  que  jamais  avec  les  pauvres,  & s’at- 
nonciauon.  Le  lendemain  il  entendit  la  Mcfl’e,  tacha  meme  au  fervice  des  malades  les  plus  dé- 
ôc  communia  de  grand  matin,  6c  apres  Ion  ac-  goùtans.  Cependant  le  bruit  courut  dans  Man- 
tion  de  grâce , il  partit  aufli  tôt  pour  n’etre  point  refe  que  le  pèlerin  mandiant  que  l’on  ne  con- 
découvert  par  les  pclenns  de  fon  pays.  On  ne  noiflbit  point , étoit  un  homme  de  qualité  qui 
peut  exprimer  la  joye  6c  la  vigueur  avec  la-  faifoit  pénitence,  & qui  ayant  donne  fes  habits 
quelle  il  marchoit,  quoi  qu  il  eut  deja  afloibli  magnihques  aux  pauvres  dans  Mont- ferrât  s’é- 
lon  corps  par  deux  jours  de  veille,  6c  par  un  toit  revêtu  d'un  fac  pour  fe  deguifer.  La  mo- 
jeune  tres-rigoureux.  Il  avoit  le  bourdon  à la  deftie,  la  patience  6c  la  pieté  d*Ignacc  rendi- 
main,  la  calebafle  au  côte,  la  tête  découverte  rem  cette  conjecture  fort  probable  : de  forte 
6c  un  pied  nud  : car  l’autre  qui  fe  reflentoit  en-  que  les  habitans  de  ce  lieu  commencèrent  à le 
core  de  la  bleflure,  6c  qui  s'enfloit  toutes  les  regarder  d’un  autre  œil.  On  le  venoit  voir  par 
nuits , il  jugea  à propos  de  le  chauffer.  Son  oc-  curiolité , 6c  on  l’admiroit  avec  d’autant  plus 
cupation  ctoit  de  louer  Dieu  de  l’avoir  délivré  d étonnement  qu’on  l’avoit  traité  avec  plus  d’in- 
de  la  captivité  du  monde,  6c  de  chanter  des  dignité.  Ignace  s’en  apperçut ; 6c  pour  fuir  ce 
Cantiques  en  fon  honneur  : mais  à peine  eut-il  nouveau  piege  qu’il  crut  que  le  démon  lui  ten- 
tait une  lieue  que  (à  joye  fut  un  peu  traversée  doit,  il  (e  retira  à fix  cens  pas  de  la  ville, dans 
par  un  Officier  de  la  juffice  de  Mont- ferrât, p une  caverne  obfcure  6c  profonde  qu’il  trouva 
qui  vint  à lui  en  pofte  pour  fçavoîr  s’il  étoit  toute  couverte  de  brouflàillcs,  fcdans  laquelle 
vrai  qu  il  eut  donné  le  loir  d'auparavant  des  la  lumière  du  iour  fe  faifoir  i neine  entier 


vrai  qu'il  eut  donné  le  foir  d’auparavant  des 
habits  précieux  à un  mandiant,  parce  qu’on 
foupçonnoit  ce  pauvre  de  les  avoir  dérobez. 


la  lumière  du  jour  fe  faifoit  à peine  entrevoir 

par  la  fente  du  roeber.  L'horreur  de  cette  (oli-  i ‘e  fertr* 


foupçonnoïc  ce  pauvre  de  les  avoir  dérobez,  lude  lui  inlpira  un  nouvel  efprit  de  pénitence. 

6c  qu  on  i’avoit  mis  pour  cela  en  prifon.  Ignace  II  y maltraitoit  tous  les  jours  fon  corps  quatre  * 

à narnlcc  fur  rv*ni*rr^  H»*  dmilrnr  Rs  ib  m<  /-in/.  iA:. tii.  r 


à ces  paroles  fut  pénétré  de  douleur , 6c  le  re- 
procha à lui-même  d'être  bien  infortuné  de  ne 
pouvoir  faire  du  bien  à une  perfonne  fans 
lui  caufcr  en  meme  tems  de  la  peine  : mais 
pour  délivrer  cet  innocent  il  avoiia  la  vérité, 
refufant  feulement  de  dire  fon  nom , fa  qualité 
6c  (on  pays , dont  la  connoiflànce  n'étoit  pas 
neceflàire  pour  juflifier  le  mandiant. 

Le  premier  lieu  où  il  s'arrêta  fut  la  petite 
ville  ac  Manrefe  i trois  lieues  de  Mont-icrr.n, 
|e(Tc,aMlt  laquelle  n’avoit  alors  rien  de  conüderable  qu’un 
Monafterc  de  faint  Dominique,  6c  un  Hôpital, 
appelle  de  (àinte  Luce.pour  les  pèlerins  6c  vont 
les  malades,  oui  étoit  hors  les  portes.  11  (e  lo- 
gea dans  cet  Hôpital , où  nonobftant  le  fervice 
qu’il  rendoit  allidûment  aux  pauvres , il  entre- 
prit une  aufterité  qui  n’a  prevue  point  d’exem- 
ple dans  la  vie  des  plus  célébrés  Anachorètes. 
Sa  auftüi-  c^ct*  iS00'*  tome  ,a  fcmaine  au  pain  6c 
***.  à l’eau , excepté  le  Dimanche  qu'il  mangeoit  un 
peu  d’herbes  cuites,  après  y avoir  jette  de  la 
cendre  ; Il  dormoit  peu , 6c  n’avoit  point  d’au- 


ut  Pc^!rc  Ç douleur , 6c  le  re-  ou  cinq  fois  avec  une  chaîne.  Il  demeurait  trois 
terne  d être  bien  infortuné  de  ne  ou  quatre  jours  fans  prendre  nulle  nourriture 
du  bien  à une  perfonne  fans  6c  quand  les  forces  lui  manquoient  il  avoit  re- 

meme  tems  de  la  peine  : mais  cours  à quelques  racines  qu’il  trouvoit  dans  la 

cet  innocent  il  avoüa  la  vérité,  vallée,  ou  à un  peu  de  pam  qu’il  avoit  appor» 

nenc  de  dire  fon  nom , (à  qualité  té  de  l’Hôpital.  Il  ne  taifoit  autre  chofe  que 

’a  connoiflànce  n'étoit  pas  prier  6c  gémir  : 6c  fes  pechez  lui  revenant 

juflifier  le  mandiant.  iouvent  devant  les  yeux  , il  médirait  toû- 

lieu  où  il  s arrêta  fut  la  petite  jours  de  nouvelles  rigueurs  contre  lui -même. 

:fe  à trois  lieues  de  Mont-lerrat,  Ces  aufteritez  fi  cxcdlivcs  le  faifoient  fouvent 

x alors  rien  de  confiderable  qu’un  tomber  en  foiblcfle  : 6c  un  jour  des  gens  qui 

faint  Dominique,  6c  un  Hôpital,  £ découvrirent  là  retraite  à force  de  chercher  le 
;e  Luce , pour  les  pèlerins  & pour  Serviteur  de  Dieu , le  trouvèrent  évanoui  à l’cn- 

» croit  hors  les  portes.  11  (e  lo-  trée  de  fa  caverne.  Cela  fit  qu'on  le  força  de 

lôpital,  où  nonobftant  le  fervice  revenir  à l’Hôpiul  où  il  tomba  aufii  tôt  malade 

iflidûmenr  aux  pauvres , il  entre-  6c  fa  fièvre  devint  fi  violente,  qu’on  defefpcra* 

ité  qui  n’a  prevue  point  d’excm-  bien-tôt  de  fa  vie.  Le  démon  le  tenta  alors  de 

des  plus  célébrés  Anachorètes,  vanité,  6c  la  tentation  fut  fi  forte , qu’Ignace  mil 


qa’il  y avoit  «me  û pénitence  Sc  les  peines  de 
Ce  iij 
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l'enfer  qu’il  avoit  méritées,  qu’U  l’a  reprima  A fes  amis  luienfiflent.  Tant  de  marques  de  fcin- 


* 3 K & la  vainquit  entièrement, 

JuiLi..  . ^ revint  enfui  te  en  convalefcence  j mais  au 
lieu  de  pensées  de  vanité , il  fut  tourmente  de 
fi  violens  fcrupules,  nonobftant  les  Confcflions 
generales  6c  particulières  qu'il  avoit  faites,  qu'il 
n'avoit  pas  un  moment  de  paix  en  fà  conlcien* 
ce.  Les  douceurs  6c  les  consolations  fpirituellcs 
dont  Dieu  l'avoic  favorisé  jufqu 'alors , fe  chan- 
gèrent aufli  en  amertume , &c  toutes  fes  lumiè- 
res s'évanouirent,  ne  lui  biffant  que  des  doures, 
des  inquiétudes  6c  des  ténèbres.  Dans  ces  grands 
sa  fonpu-  fi ots  qui  fcmbloient  le  devoir  fubmerger , il  fe 
**•  j étroit  fou  vent  par  terre,  6c  y demeurait  plu- 
licuss  heures  les  larmes  aux  yeux  & les  gémif- 
femens  dans  le  coeur.  11  redoubloit  aulli  lès 


teté  augmentant  là  réputation  de  pfus  en  plus , " TT- 
on  ne  douta  plus  qu’il  ne  fut  un  homme  de  Jyn* 
qualité  qui  fe  cachoit  fous  un  habit  de  pénitent 
ce  : ce  qui  fit  qu’étant  tombé  malade , on  le 
força  de  loger  cher  un  riche  bourgeois  qui  prie 
un  loin  particulier  de  lui  procurer  tous  les  fc* 
cours  necefTaires  pour  le  rétablir  en  une  parfaite 
fanté.  Ce  fut  alors  qu'il  eut  l'infoiration  de  s’ap- 
pliquer  à la  convertion  & à la  lanüifïcation  des 
«mes,  dé  qu’il  commença  à propoferaux  hom- 
mes  les  voyes  du  Ciel  , tant  en  public  qu'ert 
particulier.  Il  réüflit  admirablement  dans  ce  défi 
fein , & il  y avoit  tous  les  jours  des  perfonnes 
fi  touchées  de  fes  exhortations,  quelles  renon. 
çoient  généreufement  aux  plailirs  6c  aux  hon- 


ieûnes  6c  fes  autres  aufteritez,  efperant  par  ce  g neurs  du  fieele,  pour  embrafler  la  vie  péniten* 
moyen  fe  procurer  le  calme  qu'il  avoit  perdu,  te  6c  crucifiée  de  J e s u s-C  hmst. 


Comme  la  Confellion  6c  la  Communion  font 
de  grands  remedes  pour  ces  fortes  de  tentations, 
il  y avoit  fréquemment  recours , 6c  il  ne  man- 
quoit  pas  de  découvrir  fes  peines,  ou  au  Re- 
ligieux de  Mont-ferrat , qui  avoit  été  le  pre- 
mier dépofitaire  de  fes  defleins , ou  à un  Pere 
de  l’Ordre  de  foint  Dominique  du  Couvent  de 
Manrefe  qui  étoit  fon  ContcfTcur  : mais  ne  fe 
Tentant  point  foulage  par  tous  ces  moyens , il 
fit  enfin  réfolution  de  ne  prendre  nulle  nourri- 
ture qu’il  n’eût  recouvert  la  paix  de  foname, 
s’il  ne  fe  voyoit  en  danger  de  mort.  En  effet , 
il  jeûna  fept  jours  entier*  fans  boire  6c  fans 
manger , 6c  fans  neanmoins  rien  relâcher  de  fes 
exercices  accoutumez,  il  aurait  même  conti- 


Ce  fut  pour  leur  fccours  que  notre  Saint,  bien 
qu’il  eut  toujours  été  nourri. dans  le  bruit  des 
armes  6c  dans  b recherche  des  vanitez  du  mon- 
de, & qu’il  ne  fçûtque  lire  6c  écrire , compofâ 
neanmoins  fans  le  fccours  de  pcrlonne  le  livre 
admirable  des  exercices  Ipirituels,  que  le  Pape 
Paul  III.  approuva  depuis  avec  tant  d'éloge, 8c 
qui  contient  en  effet  des  moyens  ti  preffans  6c  û 
efficaces  pour  retirer  les  âmes  du  defordre  6c 
pour  les  conduire  à la  perfection  du  Chriffia- 
nifme , que  nous  n’avons  point  en  ce  genre,  de 
méthode  plus  sûre  ni  plus  utile.  Après  cet  ou- 
vrage Tentant  fa  fantc  affèz  bien  rétablie  pour 
entreprendre  le  voyage  de  la  Palcftine  dont  il 


P avoit  forme  le  projet , 6c  avant  appris  que  le 
nué  ce  jeûne  plus  long-iems , ne  le  trouvant  commerce  de  la  mer,  que  la  pefte  qui  croit  à 


pas  encore  fort  abatu  , ce  qui  11e  pouvoir 
le  faire  fans  miracle  , fi  fon  Confeffeur  ne  lui 
eût  ordonné  abfolument  de  le  rompre.  Ignace 
trouva  dans  la  foumiüion  d’efprit  6c  dans  l’o- 
bciûance  qu'il  rendit  à cet  ordre , le  (bulage- 
roent  qu'il  n’avoit  point  trouvé  en  tant  d'autres 
CnnfoUt.  remedes.  Sa  première  tranquillité  lui  fut  ren- 
cdtftn.  duc,  6c  fes  croix  intérieures  fc  changèrent  en 
des  délices  extraordinaires  qu'il  n’avoit  point 
encore  goûtées.  Il  reçut  aufli  pour  recompenfè 
de  fa  ferveur  la  grâce  du  difeernement  des  cf- 
prits , 6c  un  don  ü excellent  de  guérir  les  fcru- 
pules, que  depuis  il  n’y  eut  point  d’amc  peinée 
qu’il  ne  foulageât  dans  fes  croix, & à qui  U ne 
rendit  le  calme  6c  la  lerenité  de  la  conlcience. 


Barcelone  avoit  interrompu , commcnçoit  à fe 
rétablir,  il  reprit  fa  première  réfolution,  a jou- 
tant à fes  anciennes  vcucs  le  deflein  de  travail- 
ler au  fâlut  des  Schématiques  6c  des  Infidèles 
de  la  Terre-Sainte.  Il  ne  fe  déroba  pas  de  Man- 
refe  comme  il  avoit  fait  de  Loyola  6c  de  Mont- 
ferrat.  11  déebra  Ion  voyage  à Tes  amis  : mais 

Quelques  offres  qu’on  lui  fift,il  ne  voulut  pren- 
rc  ni  compagnon  ni  argent,  afin  de  n’avoir  de 
confolation  qu’avec  Dieu  feul , 6c  que  tout 
fon  appui  6c  fa  tefource  fut  en  fon  aimable  pro- 
vidence. 

Le  tems  qu’il  demeura  à Manrefe  fut  envi- 
ron d'un  an.  Lorfqu’il  arriva  à Barcelone  il  ri**  11». 
trouva  au  port  un  brigantin  6c  un  grand  navire 


Outre  ces  faveurs,  il  eut  aulli  des  vifions & D qui  fe  préparaient  à partir  pour  l'Italie.  11  fût 


des  vifites  du  Ciel  tout-à-fait  admirables.  Etant 
un  jour  fur  les  degrez  de  l’Eglife  des  Domini- 
cains où  il  recitoit  les  heures  de  Notre-Dame, 
il  fut  élevé  en  efprit  6c  vid  comme  une  figure 
qui  lui  reprefemoit  clairement  le  Myftere  ac  la 
Tres-fainte  Trinité.  Peu  de  tems  apres  une  au- 
tre lumière  lui  manifefta  les  defleins  de  la  divi- 
ne fageffe  dans  la  création  du  monde,  6c  l’or- 
dre quelle  a tenu  dans  l'execution  de  ce  grand, 
ouvrage.  Une  autre  fois  il  apperçût  bas  nuages 
la  vérité  du  Corps  6c  du  Sang  de  Jesus-Christ 
dans  l'Euchariftic  : dans  une  autre  occafion  tous 
les  Myftcrcs  de  notre  Foi  lui  furent  fi  parfaite- 
ment découverts , qu'il  difoit  depuis  que  quand 
ils  ne  feraient  pas  écrits  dans  l’Evangile , b con- 


fur  le  point  de  s'embarquer  fur  le  brigantin, 

Îui  devoir  faire  voile  avant  le  vaifleau  : mais 
heu  qui  connoifibit  que  cet  efquif  périroit  fur 
mer,ainfi  qu’il  fit  à 1a  vue  du  port,  fans  qu’au- 
cun des  paifjgcrs  fc  pût  fauver , ne  permit  pas 
qu’il  y entrât.  Il  en  fût  détourné  par  tjaUllc 
èo/et  Dame  tres-vertneufe , laquelle  ayant  ap* 
perçu  fon  vilage  tout  lumineux  pendant  qu'il 
entendoit  le  Sermon  dans  b grande  Eglife.atlis 
au  pied  de  l’Autel  parmi  les  enfarts , eut  l’inf- 
piration  de  le  faire  appeller  6c  de  ic  mener  dî- 
ner chez  elle  avec  fon  mari.  Elle  reconnut  dans 
l’entretien  que  c’étoit  un  Homme  de  Dieu  , bc 
tout  rempli  des  veritez  éternelles  ; 6c  ne  pou- 
vant le  retenir , elle  gagna  au  moins  fur  fon  efi 


noiffânee  qu’il  en  avoit  reçue  â Manrefe  lui  fuf-  E prit  qu’il  ne  s'embarquerait  point  fur  le  bri- 


firoit  pour  les  prêcher  par  tout  le  monde,  6c 

Sur  les  défendre  jnfqu’a  b dernière  goûte  de 
1 fang.  * 

Mais  de  toutes  les  grâces  qu’il  reçut  alors , 
la  plus  remarquable  fut  un  raviflement  qui  dura 
huit  jours  .ayant  commencé  un  Samedi  au  fbir, 
6c  n’ayant  fini  que  le  Samedi  d’apres  à b même 
heure  : Il  n’eut  aucun  ufage  de  fes  fens  pendant 
tout  ce  tcms-là,mcme  on  le  crut  mort  6c  on  l’au- 
roit  enterré,  fi  l’on  ne  fe  fut  apperçû  de  quel- 
’ ques  légers  mouvemens  de  fon  cœur.  Son  hu- 
milité a caché  au  monde  les  lumières  qui  lui 
furent  communiquées  dans  cet  extafe , 6c  il  n’en 
voulut  jamais  rien  dire  quelques  inûances  que 


f;antin,  qu’elle  ne  croyoit  pas  allez  fort  pour 
a navigation , mais  qu’il  fe  mettrait  dans  ie 
grand  navire.  Il  y fut  reçu  par  charité , mais  à 
condition  qu’il  apporterait  ce  qui  lui  étoit  nc- 
ccflaire  pour  vivre.  On  lui  offrit* de  l’argent  de 
beaucoup  d’endroits,  mais  il  le  refufa,ou  le 
biffa  après  l’avoir  reçû  par  importunité  , 6c  fc 
contenta  de  prendre  quelques  morceaux  de 
pain  qu’il  avoit  quêtez  de  porte  en  porte.  La 
navigation  fût  pénlleufe , mais  elle  ne  fût  pas 
longue , puilqu  il  arriva  en  cinq  jours  au  porc 
de  Gaiette , qui  eft  entre  Rome  6c  Naples.  Dc- 
b il  prit  le  chemin  de  Rome,  feul,  â pied, 
jeûnant  6c  mandiant  félon  fa  coutume.  Il  y arriva  “*• 


gle 


?ï- 

JüiLL. 
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le  Dimanche  des  Rameaux  de  l'année  ! 5 1 }.  te  A de  le  débarquer  en  quelque  Ifle  defertc,  fi  le 
en  partit  quinze  jours  après  pour  Vcnitè , après  vent  n’cùt  heureufement  transporté  en  peu  “ 


avoir  vititc  les  Stations,  te  reçu  la  bénédiction 
du  Pape  Adrien  VI.  Quelques  Efpagnols  avant 
le  départ  de  notre  Saint  tâchèrent  de  le  détour- 
ner de  Ton  voyage  du  Levant,  lui  repreiêntant 
les  grandes  dirticultez  qui  s’y  rencontraient  cette 
année-là,  à eau  lé  de  la  guerre,  de  la  famine  te 
de  la  pelle  qu'il  trouverait  pretque  par  tout  : 
mais  n'ayant  pû  rien  gagner  fur  lui , ils  le  tbr- 
cerent  de  recevoir  au  moins  fept  ou  huit  écus 
pour  payer  fon  partage,  n’étant  pas  pofGble,  di- 
foient-ils , que  n'ayant  rien  il  put  jamais  arriver 
à la  Terre-Sainte.  Ignace  ne  les  ayant  reçus  qu’à 
regret,  ne  les  garda  pas  long  teins  : Il  eut  du 
fcrupule  de  ne  serre  pas  abandonne  autant  qu’il 


d’heures  le  vaifiéau  au  port  de  Chypre.  De- là  J u 1 L 1* 
Ignace  s’étant  mis  dans  le  navire  ordinaire  des 
Pèlerins , vogua  vers  la  Paleftine  & arriva  enfin, 
après  quarante-huit  jours  de  navigation  depuis 
fon  départ  de  Venife,au  port  de  Jafta,d’où  il 
fe  renait  en  cinq  jours  te  le  quatrième  de  Sep- 
tembre à Jcrufalem. 

Voyant  cette  ville,  il  pleura  de  joye  te  fut 
fàiû  en  même-tems  d'une  certaine  horreur  Rc- 
ligieufe  qui  n’a  rien  que  de  doux  te  de  con- 
folant.  Il  vifita  plusieurs  fois  ces  i'aints  Lieux , 
toujours  avec  une  profonde  révérence,  te  avec  n ^ 
une  fenûble  pieté.  Son  deiîein  croit  de  demeu-  feints  Liait 
rer  en  ce  pays,  pour  travailler  à la  converfion 


le  devoit  aux  foins  de  la  divine  mifcricorde,&  des  peuples  d Orient.  Mais  le  Provincial  des 
“s  de  la  perfection  " Religieux  de  faint  François  muni  d’un  pou 


d’avoir  relâché  quelque  chofe  1 
de  la  pauvreté  dont  il  vouloit  faire  profeflion; 
ainli  il  diftribua  aufli-tôt  tout  cet  argent  aux 
pauvres,  te  ne  fe  referva  que  le  fonds  de  la 
providence  de  fon  Dieu. 

11  reçut  pour  récompenfe  de  cette  confiance, 
des  fecours  & des  confondons  extraordinaires 
du  Ciel.  Un  jour  s'étant  mis  en  prière  dans 
une  campagne  deferte , Notrc-Scigneur  s’appa- 
rut à lui , l’anima,  le  fortifia  te  lui  promit  de 
le  faire  entrer  librement  dans  Padouc  te  dans 
Venife  : quoi  qu’on  fift  grande  difficulté  d’y  re. 
cevoir  des  étrangers , à caufe  de  la  contagion. 
L’événement  fit  voir  la  vérité  de  cette  prédic- 
tion te  la  fôlidité  de  cette  promette.  il  entra 


mandier  fon  pain  de  porte  en  porte , te  n’avoit 
point  d'autre  maifon  que  l’Eglife  , ni  d’autre 
retraite  pendant  la  nuit  que  la  Place  de  faint 
Marc  , où  il  couchoic  fur  le  pavé.  Une  nuit 
qu'il  fouffroit  beaucoup  d’une  fi  grande  mife- 
re,  Marc  Antoine  Trévifan  l'un  des  plus  fages 
te  des  plus  vertueux  Sénateurs  de  cette  Répu- 
blique , qui  depuis  fur  Doge , te  mourut  en 
odeur  de  fainteté , entendit  une  voix  qui  lui 
difoit  : Tu  es  touche  mdlemmt  dans  une  cha>brc 
AfTîihnce  àorèe  & àint  un  lir  délicat , & mon  Serviteur  efl  dam 
«iuculeu-  U place  fans  lit  , fans  vêtement , fans  nourriture  & 
abandonné  de  tout  le  monde  A CCtte  voix  CC  Noble 
Vénitien  fe  leva  aufii-tôt,  te  étant  forti  de  fa 
maifon  pour  chercher  le  pelerin  que  la  voix  dû 
Ciel  lui  recommandoir , il  trouva  Ignace  dans 


- , pouvoir 

Apoftolique  pour  renvoyer  les  Pèlerins  dans 
l’Europe, félon  qu’il  le  jugerait  à propos,  ne 
voulut  pas  qu’il  y refiât , te  lui  commanda  mê- 
me de  s'en  retourner.  Le  Saint  fè  crut  obligé 
de  lui  obéir , te  fe  préparât  pour  fon  départ , 
après  neanmoins  avoir  retourné  deux  fois  fur 
le  Mont  des  Oliviers  ; l'une  pour  contempler 
te  baifer  de  nouveau  les  veftiges  de  Notre* 
Seigneur  qui  y font  imprimées  fur  la  pierre  t 
l’autre  pour  obferver  de  quel  côté  ces  lacrés 
vertiges  iraient  tournés  , ce  qu’il  n’avoit  pas 
fait  julqu  alors.  Lorfqu’il  descendit  de  cette 
fainte  Montagne,  Jrsus  - Christ,  à qui  fa  pa- 
tience , fa  ferveur,  te  fe  s dévotions  ctoientcx- 
igreabics,  lui  apparut  dans  l’air , te 
Il  partit  de  Jé- 
les  pieds  nuds 
& fort  mal  vêtu.  Le  premier  navire  ne  Payant 
mené  qu’en  Chypre , il  en  trouva  trois  autre* 
en | cette  10e  qui  ctoient  prêts  ce  faire  voile  du 
côte  de  l’Italie.  L’un  ctoit  un  gallion  Turc, 
l’autre  un  grand  navire  de  Venife,  te  le  troi- 
fiéme  une  barque  très  foible  te  mal  équippce* 
Le  Capitaine  Vénitien  ne  voulut  pas  le  rece- 
voir par  charité  dans  fon  vaifleau , quelques 
inftanccs  que  lui  fiflent  là-dcffus  les  autres  pafl 
fagers  qui  l’aflùroicnt  que  c ctoit  un  Saint  t 
mais  le  Patron  de  la  petite  barque  fut  plus  cha- 
ritable, le  reçut  dans  le  fien  gratuitement  te 
pour  l’amour  de  Dieu , te  lui  témoigna  beau- 
coup de  bienveillance.  Dieu  fit  paraître  alors 
que  fit  providence  veille  à la  confervation  de 
les  Elus  -,  car  de  ces  trois  vairtcaux  qui  partirent 


l’état  que  nous  venons  de  décrire  * l'emmena  D cnfcmblc  avec  un  vent  favorable,  il  n’y  eut  que  &>„ 


avec  lui , lui  donna  à manger , le  coucha  le 
mieux  qu’il  put , c’eft-à-dirc , autant  bien  que 
l’humilité  du  Saint  le  lui  put  permettre , te  lui 
offrit  fa  maifon , fa  table  te  fa  bourfe  pour  tout 
le  tems  qu’il  demeurerait  en  cette  ville.  Le 
Saint  le  remercia  de  fa  charité  •,  mais  ne  pou- 
vant fouftrir  d’être  fi  bien  reçu , il  lortit  de  fa 
maifon  pour  aller  demeurer  avec  un  marchand 
de  Bifcaye  qu’il  reconnut.  On  fit  encore  tout 
ce  que  I on  put  pour  le  diffuader  de  fon  grand 


celui  qui  portoit  Ignace  qui  arriva  à Venife  à i VcnJi* 
bon  port  : le  gallion  Turc  étant  péri  dans  la 
mer,  te  le  navire  Vénitien  cchoùc  fur  des  ro- 
chers. 

Ignace  ne  s’arrêta  point  à Venife,  il  en  fortit 
auffi-tôt  pour  retourner  en  Efpagnc,  où  il  vou- 
loit étudier  pour  fe  rendre  plus  capable  de  tra- 
vailler à la  converfion  des  pécheurs  te  à la  con- 
duite des  âmes.  Ayant  pris  le  chemin  de  Genes, 
il  tomba  fuccefiivement  entre  les  mains  des  Ef- 


voyage , à caufe  que  Soliman  ayant  pris  Rho-  pagnols  te  des  François  : mais  il  en  fut  reçu 
des  l’année  précédente,  les  Turcs  couraient  11-  fort  différemment  j car  ceux-là  le 


des  l*année  précédente,  les  Turcs  couraient  11-  fort  différemment  j car  ceux-là  le  prenant  pour 
brement  les  mers  te  faifoient  une  infinité  d cL  un  efpion  te  pour  un  fou , lui  firent  mille  ou- 
c laves  : mais  cette  considération  ne  put  ralentir  trages  &:  le  chargèrent  de  coups  5 les  François 

là  ferveur.  _ _ au  contraire  lui  tirent  beaucoup  d’honnêtetez. 

Enfin  Dieu  lui  donnant  par  tout  des  marques 
de  (à  protection  , il  arriva  à Genes  te  de-là  par 
mer  à Barcelone , terminant  ainli  fon  pèlerina- 
ge au  lieu  où  il  l’avoit  commencé. 

Ce  grand  Saint  éroit  alors  âgé  de  trente  trois 
ans.  Cependant  le  defir  d’artifter  le  prochain  le 
détermina  entièrement  à s’appliquer  à l'étude. 


Ignace  ayant  obtenu  du  Doge,  André Grit- 
ti,  l’un  des  plus  fages  Politiques  te  des  plus 
grands  Hommes  de  fon  fiede , une  place  dans 
il  palïr  en  U Capitane  de  la  République  qui  alloit  dans 
Palcftwt.  1 ’ | fie  de  Chypre , il  s’y  embarqua  le  14.  de 
Juillet , malgré  une  fievre  violente  dont  il  étoir 
attaque  depuis  quelques  jours.  11  fit  ce  qu’il 
put  pendant  la  navigation  pour  reprimer  l’info- 
fence  te  le  libertinage  des  partager*,  ufânt  pour 
cela  de  remontrances,  de  réprimandés,  te  mê- 
me de  menaces  très -lèveras  de  la  rigueur  des 
Jugemem  de  Dieu  : mais  ce  tut  aftez  inutile- 
ment, ccs  coeurs  endurcis  projettoient  meme 


appliquer  à l'étude, 

afin  qu’ayant  la  connoiflânce  des  Letrrcs  humai- 
nes, il  put  joindre  la  fciencc  de  la  Philolophie,  * 
de  la  Théologie  & des  faintes  Ecritures  à l'onc- 1 te 
tion  du  faint  Efprit  dont  Ion  anie  ctoit  péné- 
trée. 11  étudia  d abord  la  Grammaire  fous  Jé- 
rôme Ardebalc  Pcrfonnagc  vertueux,  qui  1 en. 
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feignoit  avec  réputation  i Barcelone  : mais  en  A Ignace  d’aller  achever  fes  études  à Salamanque»  _ 


— I j _ “ même  tems  il  reprit  (es  anciennes  aufteritez  que 
J u j l l.  voyage*  & fes  longues  maladies  lui  avoient 

fait  un  peu  diminuer.  11  travailla  auflien  lecret 
au  falut  des  âmes.  Sot  tout  ayant  reconnu  que 
les  jeunes  libertins  fréquentoient  trop  librement 
les  Religicufcs  du  Monaftere  des  A nges,  il  fit 
défi  (âges  remontrances  à ces  Epoufes  dcjtsus- 
Christ  , qu’elles  fermèrent  leurs  grilles  Sc  leurs 
parloirs  , Sc  ôterent  le  fcandale  que  ces  entre- 
tiens cauloient  dans  la  ville.  Cette  aâion  de 
charité  lui  attira  la  haine  Sc  la  perfecution  de 
ccs  débauchez , ils  la  portèrent  meme  fi  loin , 
qu'un  jour  ils  le  firent  aflommer  de  coups  par 


dont  rUniverfité  ctoit  l’une  des  plus  célébrés  ji. 
du  monde,  il  fuivit  ce  confeil , Sc  s’y  tranfporta  J u 1 l l. 
avec  fes  compagnons.  11  y fit  les  memes  fruits 
qu  à Alcala,  gagnant  en  peu  de  tems  beaucoup  jj  ” ■ ***• 
oc  pcrlbnncs  à Dieu  : mais  il  y fouftrit  auüi 
les  mêmes  pcrfecutions , je  veux  dire  les  calom- 
nies, les  outrages,  les  priions  & les  fers.  Cepen- 
dant Notre-Scigneur  l’en  tira  toujours  gloricu- 
lement,&:  fesjugestout  pallionncz  qu'ils  étoicnr, 
furent  obligez  d’approuver  fa  do&rine  Sc  d’ad- 
mirer fon  humilité , fa  patience  Sc  fes  autres 
vertus  tout'â-faic  héroïques.  Le  peu  de  pro- 
grez  qu’il  faifoit  en  ccs  lieux  pour  les  études , 


deux  efclavcs  Maures  : mais  Ignace  meuoit  B ^ fur  tout  le  peu  de  liberté  qu'on  lui  donnoit 


toute  fa  joyc  à fouftrir  quelque  chofe  pour  la 
gloire  de  (on  Maître , toujours  prêt  à donner  fa 
vie  pour  le  falut  des  âmes  & meme  de  chaque 
perfonne  en  particulier.  11  procura  le  falut  à 1 un 
de  ces  malheureux  qui  s’ccoit  pendu  par  defef- 
poit;  car  quoi  qu'on  ne  doutât  point  qu’il  ne 
lut  mort , aufli  tôt  que  notre  Saint  eût  prié  pour 
lui,  il  revint  en  vie,  demanda  un  Confcrfeur, 
donna  de  grands  lignes  de  contrition  Sc  de  pé- 
nitence, Si  mourut  enfuite  dans  la  paix  de  l’E- 
filife, 

Ignace  apres  avoir  étudié  deux  ans  aux  hu- 
manitez,  alla  par  le  confeil  de  fon  Maître 
prendre  des  leçons  à l’Univerfité  d' Alcala  pour 


de  travailler  au  falut  du  prochain,  le  firent  ré- 
foudre , par  l’infpiration  de  Dieu , de  quitter 
I JEfpagne  Sc  de  venir  à Paris , où  il  y avoir  alors 
une  grande  affluence  de  toute  forte  d’étrangers 
qui  y vendent  étudier.  11  y arriva  au  commen- 
cement de  Février  de  l’année  1 528.  Sc  fe  logea  £t  TÎt*t* 
dans  le  College  de  Montaigu,  où  il  reprit 
quelque  tems  les  Humanitez , Sc  alla  enfuite 
prendre  les  Leçons  de  Philofophie  au  Col- 
lege de  (aime  Barbe.  11  lou fini  beaucoup  de 
fa  grande  pauvreté , Sc  fe  trouva  obligé  tantôt 
de  demander  l’aumône,  tantôt  de  prendre  fes 
repas  à l'Hôpital  de  laine  Jacques  avec  les  pau- 
vres, tantôt  de  faire  des  voyages  en  Flandres 


s’adonner  i de  plus  hautes  feienecs.  11  mena  C Sc  en  Angleterre  pour  y recevoir  des  afiiftan- 


ccs  des  Marchands  Elpagnols  qui  y ètoicnt  : 
mais  il  fouftrit  beaucoup  davantage  par  les  di- 
verlés  pcrlecutions  qui  lui  furent  fufeitées  de 
la  part  de  quelques  Ecoliers  qu’il  retira  du  li- 
bertinage, 6c  qu'il  perfuada  de  fréquenter  la 
prière  6C  les  Sacremens  , Sc  de  s’adonner  aux 
bonnes  œuvres.  La  divine  providence  l'ayant 
encore  délivré  d’une  manière  tres-glorieufe  de 
toutes  ces  tribulations , il  fut  reçu  Maître  es 
Arts  avec  applaudiflcmcnt , Sc  apres  un  examen 
tres-rigoureux.  11  fit  enfuite  là  Théologie  dans 
l’Ecole  de  Ciint  Thomas  aux  Jacobins,  où  il 
puifa  les  belles  lumières  qu'il  a depuis  répandues 
dans  les  bernions  Sc  fes  Exhortations  pleines  de 
dodnne  Sc  de  force. 

Cependant  le  tems  arriva  auquel  Dieu  vou- 
lut donner  à fon  Eglifc  par  le  moyen  d'Ignace,  . ... 

le  fecours  de  la  Compagnie  de  J e s u s.  Il  inl- 
pira  donc  premièrement  à fix  excellens  jeunes 
Hommes  de  fe  joindre  à lui  pour  travailler  £àns 
relâche  au  falut  du  prochain.  Le  premier  de 
cette  troupe,  fut  Pierre  le  Fevre,du  village  de 
Villaret  enSavoyc.  Le  fécond , François  Xavier, 

Gentil- homme  du  Royaume  de  Navarre.  Le 
troifiéme,  Jacques  Lamés  du  village  d’Alma- 
zan  au  Diocele  de  Siguencc.  Le  quatrième , Al- 
phonfc  Salmeron  d’aupresde  Tolcde  en  Caûillc. 

Le  cinquième,  Nicolas  Alphonfe  de  Bobadille, 
petit  lieu  prés  de  Palence.  Le  fixicme , Simon 
Rodriguczd’Avczcdocn  Portugal  : qui  tous  font 
depuis  devenus  tres-cclatans  par  leur  dodrinef, 
par  leur  fainteté  Sc  par  les  grands  lerviccs  qu'ils 
ont  rendus  à PEgliie.  Le  jour  de  PAflomption 
de  Notre-Dame  de  l'année  1534.  ils  s’affemble- 

-, , rent  tous  fept  dans  l'Eglife  da  Monaftere  de 

pour  lui  rendre  compte  de  fa  conduite  ,& pour  B Mont  martre  de  l'Ordre  de  faint  Benoift  , prés  W** 
implorer  fa  protection.  Lorfquc  notre  Saint  de  Paris,  ou  apres  s’être  confcffez  Sc  avoir  com- 
a-  ««  u munié,ils  firent  vœu, d’une  voix  haute  Sc  diftin- 

Ûe  , d'entreprendre  dans  un  tems  qu'ils  preicri- 
vircnt,lc  voyage  de  Jérufalcm  pour  la  conver- 
fion  des  Infidèles  du  Levant,  de  quitter  toutcc 
qu'ils  pollèdoient  hors  ce  qui  leur  feroit  ne- 
ceflaire  pour  la  navigation  : & au  cas  que  ce 
voyage  leur  devint  impofiible  , ou  qu7on  ne 
leur  permit  pas  de  demeurer  dans  l’Orient, de 
s’aller  jetter  aux  pieds  du  Vicaire  de  Jésus- 
Christ,  afin  que  1a  Sainteté  difposât  entiè- 
rement d’eux  pour  le  fervice  de  l’Eglife  Sc  pour 
le  (âlut  des  ames.  On  voit  encore  à Mont-mar- 
tre  dans  une  Chapelle  celte  importante  céré- 
monie 


avec  lui  trois  compagnons  qui  voulurent  i’imi- 
n paffe  1 tcr  dans  ^a  pratique  ae  fes  bonnes  œuvres  : Sc 
Alcala.  en  conquit  â Alcara  un  quatrième,  François  de 
Nation,  que  Dieu  remplit  d’un  même  zele.  Ses 
amis  lui  ayant  perfuade  de  prendre  en  meme 
tems  des  leçons  de  Logique , de  Phifique  Sc  de 
Théologie , toutes  ces  differentes  études  mirent 
une  fi  grande  confufion  dans  fon  efprit, qu’il  y 
fit  peu  de  progrc z Sa  principale  occupation 
fut  d'enfeigner  la  doélrinc  Chrétienne  aux  en- 
fans  & aux  ignorans.  Il  logeoit  à l’Hôpital , 
mandioit  fon  pain , ctoit  vêtu  comme  fes  com- 
pagnons, dune  longue  robe  de  laine  grife,il 
alloit  toujours  nuds  pieds,  Sc  faifoit  profeflion 
d'aüifter  les  pauvres  Sc  de  quêter  pour  les  aider 
à lùbüftcr.  11  travailloit  aulli  â la  converfion  D 
des  perfonnes  les  plus  débauchées  : Sc  fes  rc- 
moniranccs  furent  li  efficaces,  qu’il  réforma  en 
peu  de  tems  toute  la  ieunefte  d'Alcala , Sc  gagna 
même  à Dieu  des  Ecclefiaftiques  qui  étoicnt 
entièrement  dans  le  defordre.  Cependant  il  le 
vid  bicn-tôt  perfecuté  pour  J.  C.  on  le  taxa  de 
nouveauté,  on  l’accufa  d’erreur  & dherefie,  on 
Hy'ftper.  le  mit  en  prifon  Sc  on  l’y  retint  quarante  deux 
îccuie.  jours,  fans  qu’il  voulut  que  des  perfonnes  de 
grand  mérite  qui  admiroient  fa  fainteté  Sc  Pon- 
ction de  fes  difeours,  s'employaflent  pour  l’en 
délivrer  : mais  enfin  la  Jufticc  fcculierc  ayant 
reconnu  fon  innocence , Sc  que  tout  fon  crime 
étoit  d'annoncer  Jésus -Christ,  Sc  les  plus  pu- 
res maximes  de  l'Evangile,  il  fut  renvoyé  ab- 
fous,  avec  un  témoignage  public  de  fa  vertu  Sc 
de  l'intégrité  de  les  mœurs  Sc  de  là  doctrine:  ce 
témoignage  fut  encore  confirme  par  l’Arche- 
vêque de  Tolède  qu’il  alla  trouver  à Valadolid, 


fortit  de  prifon , un  homme  de  qualité  le  voyant 

J «lier  devant  la  porte  , dit  tout  haut , qu’il  vou- 
oit  être  brûle  fi  cet  homme  ne  meritoit  pas 
de  l’être.  Dieu  le  jugea  par  fes  propres  paroles, 
Sc  le  punit  bien-tôt  de  ce  cruel  fupplice  : car  le 
jour  même,  la  nouvelle  de  la  naiffance  d’un 
Prince  d’Efpagne,  qui  croit  Philippe  II.  étant 
arrivée , une  piece  d’Artillcrie  que  cet  impie 
voulut  tirer  pour  marquer  la  rcjoüiflâncc,  mit 
le  feirà  des  poudres  qui  firent  fauter  fa  maifon, 
Sc  Penvcioppcrcnt  lui -meme  dans  les  flammes 
SC  dans  les  ruines. 

L’Archevêque  de  Tolcde  ayant  confeillé  à 


ized 


>sle 
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« monie  qui  a donne  naiflânee  à cette  célébré  So-  A entretenoient  des  femmes  chez  eux.  II  fît  aufli  - 

ji.  cieté,  reprefentee  dans  un  tableau  que  les  Da-  de  ton  bien  piutieurs  fondations  fort  utiles,;  31. 

) v 1 l l.  mes  Keligieufes  de  ce  Monaffere  ont  fait  taire,  entre  autres  il  chargea  fes  heritiers  de  donner  J u 1.  l l. 

afin  qu’on  n’en  perdît  jamais  la  mémoire.  tous  les  Dimanches  à la  grande  Eglife  d'Azpc- 

Depuis  ce  tems-là  Ignace  mit  tous  les  foins  à tia  douze  pains  à autant  de  pauvres,  en  l’hon- 

entretenir  la  ferveur  de  fes  Compagnons  & lepr  neur  des  douze  Apôtres.  11  fonda  une  Contre- 

union  mutuelle,  jufau’à  ce  qu’ils  culTcnt  achevé  rie  de  charité  pour  le  fecours  des  pauvres  hon-  <kfel  t,c“ 
leurs  cours  de  Thcofogie ,&  que  le  terme  qu’il  rcux.àqui  il  donna  le  nom  du  faine  Sacre- 

leur  avoit  donné  pour  fe  rendre  à Venifc.afin  ment.  11  établit,  ou  rcnouvclla  la  coutume  de 

de  palier  dans  la  Terre- Sainte,  fut  arrivé.  C’c-  dire  VsfngctM , de  priera  midi  pour  la  conver* 
toit  le  25.  de  Janvier  de  l’année  15  37.  Il  tra-  fion  de  ceux  qui  font  en  peche  mortel,  8c  au 

vailla  aufli  à fortifier  les  Fideles  qui  lé  trouvoienc  foir  pour  le  loulagemcni  des  morts.  Enfin  en 

dans  Paris , contre  les  héréfics  de  Luther  8c  de  trois  mois  qu’il  fut  en  ton  pays , il  y fit  plus  de 

Zuingle,  que  quelques  Docteurs  Allemans  fe-  bien  que  tout  autre  Prédicareur  n’en  auroit  fait 

moient  fecrettcment  de  tous  cotez.  Ce  qui  en  trois  ans.  Sa  réputation  devint  fi  grande , 

n’empêcha  pas  qu’on  ne  le  foûpçonna  lui-mè-  B qu’il  y avoit  un  iaint  cmpreiTement  pour  le 

me  Sc  fes  Compagnons  de  nouveauté,  à caulê  voir, 6c  pour  toucher  le  bord  de  fa  robe.  Aufli 
de  U vie  auftere  8c  réformée  qu’ils  menoient,  fit-il  quelques  miracles  * car  il  délivra  un  pof- 

& de  l’ctroite  liaifon  qu’ils  avoient  enfcmble.  fedé  par  la  force  du  ligne  de  la  Croix, 8c  gué- 

Mais  il  lè  juftifia  admirablement  de  ce  foupçon  rit  un  homme  qui  depuis  plulieurs  années  ton*, 
devant  'un  Inquilîccur  Apoftolique  qui  ctoit  à boit  fouvent  du  mal  caduc. 

Paris , lequel  ayant  lù  fou  livre  des  Exercices , Ignace  apres  avoir  fait  dans  la  Bifcaye  tous 
ne  put  allez  donner  de  louange  à fa  Doctrine  les  grands  fruits  que  fonzele  lui  avoit  infpirc 

8c  à cette  excellente  Méthode  dont  il  fe  fervoir  de  faire,  fe  tranfporta  au  pays  de  fes  Difciptes, 

pour  porter  les  âmes  à Dieu.  8c  y termina  en  peu  de  tems  toutes  leurs  aftâi- 

Ignace  avant  que  de  partir  pour  l’Italie  fe  vid  rcs,  enfuite  il  s'embarquai  promptement  pour 

obligé  de  faire  un  voyage  en  Efpagne , &c  pour  l’Italie,  & le  rendit  en  peu  de  tems  a Venife , où  il  H .pdU  I 

rétablir  fa  fantc  qu’il  avoit  ruinée  par  de  non-  travailla  comme  par  tout  ailleurs  à gagner  des  Venife-j 

vclles  aufteritez  prefque  exceflives  ,8c  pour  ter-  âmes  à Dieu  ; 8c  furmonta  aulli  une  terrible 

f 0 ” miner  les  affaires  domeftiques  de  trois  de  fes  perlècution.  Cependant  le  nombre  de  fes  Dif-  1 

Difciples  Efpagnols,  qui  auroient  pù  fe  laiflér  ciplc  s’étoit  augmente  à Paris  de  trois  autres 

ébranler  dans  leur  vocation , s'ils  avoient  été  en  C exccllens  ouvriers,  que  Picrte  le  Fcvre  qui  gou- 

leur  pays  pour  les  terminer  eux-memes.  Lors  vernoit  les  premiers  en  ton  abfence , avoit  re- 

qu’il  approcha  du  Château  de  Loyola  tout  le  çùs  pour  achever  le  nombre  de  dix.  Le  pre* 

Clergé  de  la  ville  d’Azpetia  qui  en  eft  fort  pro-  mier  ctoit  Claude  le  Jai,  d'Annefli  en  Savoye. 

chc,vint  en  procellion  au  devant  de  lui.  Il  fe  Le  fécond  Jean  Codure,  du  Diocefe  d’Ambrun 

débarrafla  le  mieux  qu’il  lui  fut  poflible  d'un  en  Provence.  Le  troifiéme  Pafquier  B rouet, 

fi  grand  honneur , 8c  fe  retira  à l’Hôpital  de  la  de  celui  d’Amiens  en  Picardie.  ,Ces  trois  Dif- 

Magdelaine.  Son  frere  8c  fes  neveux  y accou-  ciplcs  firent  le  même  vœu  que  les  autres  dans 

rurent,  8c  le  conjurèrent  de  venir  loger  au  l’Eglilc  même  de  Mont-martre, & tous  enfemblc 

Château , lui  difant  que  c'étoit  fa  maifon  8c  partirent  de  Paris  le  quinziéme  de  Novembre  de 

qu’il  en  feroit  le  Maître  j mais  il  s’en  exeufa  8c  l'année  1536.  pour  aller  trouver  leur  faint  Infti- 

ies  pria  de  le  laiflér  avec  les  pauvres.  On  lui  tuteur.  Lorfqu’ils  furent  arrivez , le  tems  n’c- 

apporta  un  beau  Ut,  8c  fon  frere  lui  envoyoit  tant  pas  propre  pour  la  navigation , ils  lè  dif- 

tous  les  jours  des  mets  délicieux  : mais  il  les  tribuerent  par  les  Hôpitaux  de  la  ville,  où  ils 

donnoit  aux  pauvres  malades,  ne  mangeant  que  rendirent  de  grandes  afliftances  aux  malades, 

le  pain  qu’il  quétoit  de  porte  en  porte , &c  cou-  De  Vende,  Ignace  envoya  les  Compagnons  à 

chant  fur  la  terre.  Pendant  trois  mois  qu’il  de-  Rome  pour  recevoir  la  bénédiction  Pontificale, 

meura  fi  prés  de  Loyola,  il  n’y  fut  qu’une  feule  j)  & à leur  retour  il  reçut  avec  eux , excepté  trois 

fois  : encore  ce  ne  fut  qu’apres  que  fa  belle-  qui  croient  déjà  Prêtres,  les  laints  Ordres,  & 

fœur  lui  en  eut  fait  de  grandes  6c  de  longues  le  Sacerdoce.  On  ne  peut  croire  avec  combien 

inftances,fié  l’en  eut  prie  par  la  PafliondeNô-  de  ferveur  il  fe  prépara  à célébrer  fon  premier 
àiwt  tre- Seigneur  Jésus  - Christ.  Il  enfeignoit  la  facrificc:  Il  prit  pour  cela  beaucoup  plus  d’un 

^ Doctrine  Chrétienne  aux  pauvres  8c  aux  enfans,  an , ne  croyant  pas  que  ce  fut  trop  de  tems 

8c  prcchoit  à toute  forte  de  perfonnes  avec  tant  pour  fè  meure  dans  Pétât  de  pureté  8c  de  dé- 
d’applaudiflcment , que  les  Eglifcs  étant  trop  votion  que  demande  un  fi  redourable  myftere. 

petites  pour  le  monde  qui  y accouroir,  il  c-  Il  fe  retira  meme  pendant  quarante  jours  dans 

toit  obligé  de  prêcher  en  pleine  campagne.  On  une  vieille  mazure  exposée  a tous  les  vents, où 

ne  peut  exprimer  le  fruit  qu’il  fit  par  fes  excel-  jeûnant,  veillant  8c  priant  continuellement,  il 

lentes  inftru&ions.  Il  difoit  qu’il  ctoit  venu  en  demandoit  à Dieu  qu'il  le  rendit  digne  d'ap- 

ce  lieu  pour  réparer  les  fcandales  qu’il  avoit  procher  de  les  Autels  : 8c  liippjioit  aufli  la 

caufez  étant  encore  cavalier  $ il  les  répara  en  lainte  Vierge  de  le  donner  à fon  Fils  pour  Set- 

effet  d’une  maniéré  admirable,  car  il  donna  viteur  perpétuel. 

deux  métairies  qui  lui  appartenoient  de  la  fuc-  La  guerre  qui  furvint  entre  les  Vénitiens  8c 
ceflion  de  fes  parens , à un  pauvre  homme  qui  les  Turcs,  ayant  rendu  le  voyage  de  la  Palefti- 

avoit  autrefois  été  mis  en  prifon  8c  condamné  E ne  tout-à-fait  impoflible , Ignace  ne  laiflâ  pas  de 
à une  amende , pour  un  larcin  de  fruits  que  lui-  demeurer  le  refte  de  l’année  avec  fes  Compa- 

même  étant  jeune  avoit  fait  dans  un  jardin  avec  gnons  dans  les  Etats  de  Venife , lui  vaut  le  vœu 

d’autres  jeunes  gens  de  fon  âge.  Dés  qu'il  eut  qu’ils  avoient  fait  d'attendre  pendant  un  an  la 

prêché  contre  le  luxe  8c  l’immodeftie  des  fem-  commodité  de  la  navigation.  Après  ce  tems  cc 

mes,  on  vid  difparoître  la  richefle  des  habits,  fage  Inffituteur  diftribua  fes  Difciples  dans  Ica 

les  ajuftemens  peu  honnêtes  & les  nuditez  de  plus  fàmeufes  Univcrfitcz  d’Italie,  pour  com- 
eorge.  Le  jour  qu’il  parla  contre  le  jeu  , tous  battre  les  erreurs  qui  commençoiept  â s’y  in- 
les  joueurs  jetterent  les  cartes  Sc  les  dez  dans  la  finuer , pour  infpirer  la  pieté  aux  jeunes  gens 

rivicre , 8c  perfonne  de  la  ville  n’en  toucha  de  qui  y étudioient , s’en  aflocier  quelques-uns. 

plus  de  trois  ans.  11  extermina  les  blafphemes  Pour  lui  fc  Tentant  prefsé  de  demander  au  Pape 
8c  les  faux  fermens,  convertit  plufieurs  courti-  l'établiflement  de  la  Compagnie,  il  prit  le  ciie- 
fanes,&  fit  changer  de  conduite  à quelques  Ec-  min  de  Rome  avec  le  Perc  le  Fcvre  8c  le  Pcre 

elefuftiques  qui  vivoient  tfcns  le  libertinage  8c  Lainez.  Cc  fut  en  cc  voyage  que  s’étant  mis 
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_ en  prière  dans  une  Chapelle  ruinée  qu’il  ren- 1 

3 1 . contra  fur  le  chemin  de  Sienne  à Rome,  il  vid 
J u 1 l l.  le  Pere  Eternel  qui  le  perfentoit  ît  fon  Fils  y6c 
Jesus-Christ  charge  d une  pelante  Croix , qui 
apres  avoir  reçu  notre  Saint  des  mains  de  (on 
l’ere,  lui  dit  ces  paroles  : je  vous  jetai  propice  à 
home.  La  vue  de  la  Croix  effraya  Ignace,  mais 
la  promette  de  Notre  Seigneur  le  confola  6c  le 
remplit  de  confiance  6c  de  force.  Il  fut  reçu  fort 
favorablement  du  Pape  Paul  111.  qui  voulut 
que  lés  Compagnons  enfeignafl'ent,  l'un  la  Scho- 
laftiquc  ,&  l'autre  1 Ecriture-Sainte  dans  le  Col- 
lege de  la  Sapience , 6c  lui  permit  à lui-même 
de  travailler  dans  toute  la  ville  à la  reformation 
des  mœurs,  par  la  voye  des  exercices  fpirituels 
6c  des  inttruclions  Chrétiennes.  Pluficurs  per- 
fonnes  de  grand  mérite  fe  mirent  fous  fa  con- 
duite , Sc  voulurent  l'avoir  pour  le  guide  6c  le 
directeur  de  leurs  confcicnccs  ; il  .y  eut  aufli 
un  petit  nombre  de  gens  fçavans  6c  zelez  qui 
s’aflocierent  avec  lui,  pour  continuer  de  travail- 
ler à combattre  le  vice  6c  à établir  le  Royaume 
de  J e s u s-C  h r 1 s t.  Ces  heureux  progrez  lui 
firent  concevoir  le  dettein  d'ériger  fa  Société 
en  Religion  pour  la  rendre  plus  ferme,  plus 
vénérable , &:  enfuitc  de  plus  grande  utilité  dans 
le  monde.  11  manJa  pour  cela  tous  fes  Compa- 
gnons qui  étoicnt  dilperfez,  6C  qui  avoient  déjà 
rempli  une  grande  partie  de  l’Italie  de  la  haute 
réputation  de  leur  taimeté  6c  de  leur  doctrine. 

Ils  n’arriverenc  à Rome  qu’aprés  que  le  Pape 
fut  parti  pour  aller  à Nice  : ce  qui  retarda  l’exe- 
cution de  ce  deflein.  Mais  ce  retardement  ne  lui 
nuilit  point.  En  attendant  le  retour  de  fa  Sain- 
. , . teté , tous  ces  grands  Hommes  ic  mirent  d prê- 

**ccPflfC<  c^lcr  dans  ^cs  P^us  célébrés  Eglifes  de  Rome: 
Ccmpjj.  & le  fruit  qu’ils  firent  par  leurs  Sermons  fut  fi 
merveilleux , qu'on  via  bien  - tôt  un  notable 
changement  dans  les  moeurs  des  Fidcles:  le  luxe 
& les  débauches  diminuèrent , 6c  la  fréquenta- 
tion des  Sacrcmcns  qui  n’étoit  plus  en  ufage, 
fut  rétablie  fur  le  modèle  des  premiers  ficelés 
de  l'Eglife.  D’ailleurs  Ignace  le  fervit  avanta- 
geufement  de  ce  delai,  pour  tracer  avec  fes 
Compagnons  les  réglés  de  fon  nouvel  Inftttut: 
en  quoi  il  fut  fecouru  d une  lumière  extraor- 
dinaire du  faine  Elprit  ,qui  lui  lit  connoïtrc  ce 
qui  étoit  le  plus  expédient  pour  une  Compa- 
£..ie  dévouée  au  falut  des  âmes  6c  au  Icrvice 
du  prochain.  Cependant  cette  faintc  Troupe 
efliiya  une  terrible  tempête  qui  fut  excitée  con- 
tre elle  par  la  malice  d'un  certain  Prédicateur 
heretique , auquel  ces  généreux  Pères  s'oppo- 
ferent  : mais  elle  fut  promptement  appaisée , 
parce  que  par  une  providence  du  Ciel,  ceux  qui 
avoient  etc  les  Juges  d'Ignace  lorlque  fa  vertu 
fut  attaquée  en  Etpagne,  à Paris  6c  à Vcnife,  fe 
trouvèrent  heureufemciu  à Rome , 6c  tous  una- 
niment  rendirent  témoignage  de  fa  fainteté  6c 
de  fon  innocence.  Scs  acculateurs  même  furent 
obligez  de  fe  dédire  & d’avouer  leur  impotture: 
ce  qui  fit  que  le  Gouverneur  de  Rome  par  or- 
dre du  Pape , drettd  une  Sentence  dans  tes  (or- 
mes, qui  contenoit  l’éloge  des  Prêtres  acculez 
& les  juftifioit  entièrement.  Ils  furent  encore 
juftifiez  d’une  autre  manière,  mais  bien  terri- 
ble, par  les  malheurs  dont  leurs  calomniateurs 
furent  châtiez  : car  ils  vécurent  6c  moururent 
tous  miferablemcnt  : 6c  fur  tout  le  Prédicateur 
qui  avoit  excité  tout  l’orage , apres  une  double 
apoftafie  6c  s être  retiré  â Geneve,  où  il  com- 
pofa  un  livre  fanglant  contre  l’Eglife  Romaine, 
intitulé  le  Le  Sommaire  de  t Ecriture , tomba  entre 
les  mains  de  Plnquifition  6c  finit  la  vie  par  le 
feu. 

Pour  nos  faints  Prêtres , dés  qu’ils  curent  re- 
couvré leur  honneur  par  la  Semence  du  Juge , 

1 ils  recommencèrent  avec  un  nouveau  zele  à 
travailla  au  ioulagement  ôc  au  falut  du  pro- 


chain. lis  en  eurent  une  oçcafion  bien  preffante  _ 
par  la  grande  cherié  des  vivres  qui  fut  à Rome  ~ 
en  l’année  1539.  Les  rues  ctoient  pleines  de  J c 1 u.. 
pauvres  qui  mouroient  de  faim,  6c  qui  n’avoient 
pas  meme  la  force  de  fc  traîner  de  porte  en  * 
porte  pour  demander  du  pain.  Nos  faints  Prc-  “‘“““'-i- 
très  entreprirent  de  les  amfter.Us  les  prirent  en- 
tre leurs  oras  6c  fur  leurs  épaules , les  portèrent 
eux-mêmes  dans  leur  maifon, 6c  (ans  avoir  d’au- 
tre fecoursque  celui  de  la  divine  Providence, 
qui  leur  fournit  abondamment  des  vivres, des 
habits  6c  de  l’argent  pour  une  œuvre  fi  chari- 
table , ils  les  nourrirent , les  vêtirent  6c  les  cou- 
chèrent long-tems  jufqu’au  nombre  de  quatre 
cens.  Cet  exemple  réveilla  auili  la  mifericorde 
des  riches  de  la  ville  : de  forte  qu’on  fit  un  fonds 
fuftifam  pour  U fubfiftancc  de  trois  ou  quatre 

1 mille  hommes  que  la  famine  réduifoit  a une 
extrême  mifcrc.  Les  fecours  fpirituels  furent 
joints  aux  corporels  : 6c  ces  pauvres  trouvèrent 
qu’ils  avoient  ocaucoup  gagné  par  cette  fami- 
ne , parce  que  nos  faints  Prêtres  les  inftruifirent 
des  principes  des  bonnes  mœurs  &:  leur  appri- 
rent à prier  Dieu , à fb  confeflcr  6c  à vivre  en 
gens  de  bien. 

Cependant  le  faint  Fere  Paul  III.  voulant 
procéder  à la  confirmation  de  la  Compagnie , £**«»>  * 
ordonna  à trois  Cardinaux  d'en  examiner  unfti- 
tut  6c  les  Règles.  Ceux-ci  parurent  d’abord  y 
être  fort  contraires  , particulièrement  le  Cardi- 
nal Barthclcmi  Guidichon,  l'un  des  plus  fages 
6c  des  plus  vertueux  du  focré  College  3 parce 
qu'il  ctoit  dans  le  (èntiment  qu'il  valait  mieux 
reformer  les  anciennes  Religions  que  d’en  éta- 

2 blir  de  nouvelles  , fuivanr  le  Decret  d'innocent 
III.  au  Concile  de  Latran,  6c  de  Grégoire  X. 
en  celui  de  Lyon.  C ctoit  une  difiiculré  que 
l'on  a\oit  faite  auttï  à faint  Dominique  &c  à S.  / 
François  Fondateurs  des  grands  Ordres  des  Prê- 
cheurs 6c  des  Mineurs  : mais  comme  Dieu  fit 
voir  en  ces  occafions  que  fes  pensées  6c  fes 
voyes  étoient  au  deflus  des  pensées  &:  des  voyes 
de  la  làgefle  des  hommes,  aufli  il  fit  connoitre 
en  l'affaire  de  rétabliflèmeni  de  cette  Compa- 
gnie naittântc,  que  la  prudence  humaine  ctoit 
trop  courte  pour  limitée  les  fecours  qu’il  veut 
donner  à fon  Eglife.  Jesus-Christ,  qui  avoit 
promis  à faint  Ignace  qu’il  lui  feroit  favorable 

a Rome , accomplit  fidcllcmcnt  fa  promette, 6c 
) changea  tellement  l’cfprit  6c  le  cœur  de  ce  Car- 
dinal, qu'il  fut  le  premier  à approuver  Plnttitut 
de  la  Société  : le  Pape  même  apres  en  avoir  lù 
les  Conlfitnuons,  s'écria  que  le  doi£t  de  Dieu 
étoit  en  cette  affaire  : digitu j Dei  efi  hic. 

Avant  que  l'affaire  de  la  confirmation  pût 
être  terminée  , on  demanda  de  tous  cotez  avec 
tant  d inftance  des  Compagnons  du  Saint  qu’il 
fut  obligé  de  les  répandre  dans  le  monde.  La 
principale  Million  tut  celle  de  faint  François 
Xavier  dans  les  Indes, dont  nous  ferions  obligé 
de  marquer  ici  les  caufcs  6c  les  circonttances , fi 
nous  ne  nous  rclervions  à le  faire  en  la  vie  de 
cet  Apôtre  du  nouveau  monde.  Enfin  la  So- 
ciété d'Ignace  fut  approuvée  par  Paul  111.  le  27. 
de  Septembre  de  l'année  1 543.  Sc  prit  le  nom 
. de  Compagnie  de  JE  SV  S , parce  que  c’étoit  fous 
' fes  Etendats  &:  avec  fon  ailiftance  fpccialc  qu’- 
elle devoir  travailler  à reprimer  les  here(ïes,&: 
à rétablir  la  pureté  de  la  foi  6c  des  bonnes 
mœurs  dans  le  Chriftianifme.  La  première  chofe 
u ’on  fit  enfuite,  fut  de  procéder  à l'élection 
un  General  qui  devoir  être  perpétuel , &c  avoir 
une  autorité  abfoluë,  félon  les  Conllitutions  de 
l’Ordre.  Les  Peres  de  la  Compagnie  qui  étoient 
en  Italie  s’aflèmblerent  pour  cela  à Rome , 6C 
ceux  qui  étoient  hors  d'Italie  donnèrent  leurs 
fuft'rages  par  écrit.  Ils  convinrent  tous  en  la  u rfl  i\i 
perfonne  de  faint  Ignace  & le  nommèrent  Gfneni 
pour  leur  Chef,  comme  celui  qui  les  avoit  P T"*1- 


421  La  Vie  de  Saint  Ignace  de  Loyola.  422 


_ affcmblex  te  qui  étoit  apres  Dieu  l'auteur  de  ce  A 
î 1 . grand  ouvrage.  Mais  ils  ne  purent  jamais  gagner 
J u 1 l l.  mr  fr  profonde  humilité  de  lé  foumettre  a cette 
* élection  : il  leur  remontra  que  véritablement 
Dieu  s’étoit  fervi  de  lui  pour  les  unir  enfem- 
ble,  te  pour  conduire  l'affaire  de  l'établitTe- 
ment  au  point  où  il  croit  : mais  que  puifqu'il 
avoit  etc  affez  heureux  pour  aflcmbler 
des  perfonnes  qui  le  furpafloient  en  dochinc , 
en  prudence  te  en  vertu , ils  ne  dévoient  pas 
s'arrêter  à lui , mais  ietter  les  yeux  fur  celui  de 
leur  troupe  qui  pofledoit  ces  qualitcz  dans  un 
degré  plus  cminent  : qu’au  relie  il  fe  fentoit 
entièrement  incapable  du  poids  de  cette  Char- 
ge , te  qu'il  ne  croyoit  pas  pouvoir  en  conf- 
cience  l’occuper.  Les  Peres  qui  étoient  préfens 
ctoient  bien  convaincus  du  contraire  : nean-  ® 
moins  pour  ne  pas  affliger  le  Saint , ils  s'accor- 
dèrent de  procéder  à une  nouvelle  élection  après 
quatre  jours  de  prières.  Mais  cette  fécondé  clc- 
àion  fut  entièrement  femblablc  à la  première , 
te  aux  fufflages  que  les  abfcns  avoient  donne 
pat  écrit.  Ignace  cependant  y refifta  encore , fie 
ne  put  être  forcé  de  fe  rendre,  jufqu’à  ce  qu’un 
(bavant  Théologien  de  l'Ordre  de  S.  François, 
fon  ConfefTeur  avant  la  confirmation  de  fon  Or- 
dre , à qui  il  déclara  toutes  lés  foiblclTes  dans 
le  .tribunal  fecret  de  la  pénitence , lui  eut  dit 
qu’il  ne  pouvoir  réfifter  à fon  élection  fans  rc- 
üfter  à la  volonté  de  Dieu. 

Ignace  ayant  donc  cedc  aux  délits  empreflèz 
de  les  Enfa’ns , fit  publiquement  la  profeflion, 
6'obligeant  aux  vœux  de  pauvreté, de chaftctc, 
d’obéilfancc  Se  de  dépendance  du  faint  Siégé  ç 
pour  toutes  fortes  de  Millions  : puis  il  reçut 
celle  des  autres  Religieux  avec  les  mêmes 
vœux.  Il  y eut  feulement  cette  différence , qu’il 
adreflà  fa  promeflé  immédiatement  au  Vicaire 
de  Jésus-Christ, comme  à fon  Supérieur,  te 
que  fes  Compagnons  lui  adreflerent  la  leur  à lui- 
même  , comme  à leur  Général  te  à leur  Chef. 
La  première  a&ion  de  fonGcncralat  fut  de  faire 
quarante  jours  le  Catéchifme  aux  enfans  dans 
(ainte  Marie  de  Strata  qu’on  lui  avoit  donnée 
pour  Eglilé.  Il  y fit  un  fruit  incroyable , te 
il  fait  le  c’eft  à fon  exemple  que  les  Supérieurs  de  la 
Ciihcckif.  Compagnie  font  aulli  quarante  jours  le  Caté- 
chifme,quand  ils  entrent  en  charge.  Il  dreflà 
enfuite  des  Reglemcns  pour  le  bon  gouverne- 
ment de  l’Ordre  qu’il  vcnoit  de  fonder , dans  D 
lcfquels  l’Efprit  de  Dieu,  un  Efprit  de  fagefié 
6c  de  faintetè  , paroit  admirablement. 

On  ne  peut  allez  dignement  reprefenter  le 
progrez  que  fit  cette  iliuftrc  Société  par  toute 
la  terre, ni  les  fcrvices  importans  qu’elle  ren- 
dit à la  Chrétienté  fous  la  conduite  d’un  Chef 
de  li  grand  mérite.  J’ai  déjà  dit  que  S.  François 
Xavier  fut  envoyé  aux  Indes , dont  il  devint 
l’Apôtre,  & où  il  fit  une  infinité  de  conver- 
(ions.  S.  Ignace  lui  donna  dans  la  fuite  plufieurs 
Progrft  de  Compagnons  pour  l’aider  dans  une  moiflon  li 
fan  oidre.  hcureule  te  fi  abondante:  lefquels  ont  faitaufll 
des  biens  inconcevables  dans  ces  pays  barbares , 
dont  la  convcrfion  &C  la  culture  fcmbloienr  aupa- 
ravant impoflibles.  L'hcrctic  des  Luthériens  qui 
fâifoit  tant  de  ravage  dans  l’Allemagne,  obli-  £ 
gea  ce  faint  Général  de  deftiner  trois  de  fes 
meilleurs  ouvriers  pour  s’oppofer  à leur  perni- 
cieufe  do&rine.  Ils  y maintinrent  beaucoup  de 
Princes  6c  de  villes  Catholiques  dans  la  foi , 6c 
j ièrvirent  de  bouclier  pour  là  défenfe,  6c  de 
glaive  pour  abattre  l’orgueil  6c  la  foreur  de  fes 
adverfaires.  Le  Concile  de  Trente  ayant  été 
Se»  Hdi-  indiqué,  le  Pape  voulut  y avoir  deux  Reli- 
gicux  de  la  Compagnie  pour  fes  Théologiens, 
TrcS  ie  qui  furent  le  Pcre  Jacques  Laincz  6c  le  Pere 
Al  phonie  Salmeron  -,  le  Pere  Claude  le  Jai  l’un 
de  ceux  qui  étoient  en  Allemagne  pour  la  dé- 
fçnfe  de  la  foi,  s’y  trouva  aulli  en  qualité  de 
Tome  111. 


député  de  l’Evêque  d’Atilbourg  ! te  ces  trois  _ 
grands  perfonnages  s’y  firent  admirer  par  la  ” 3 L 
profondeur  de  leur  érudition  par  la  faintetè  J V 1 l L, 
de  leurs  mœurs.  L’Afrique  l'Ethiopie  6c  l'A- 
merique  eurent  part  comme  l’Europe  à cétte 
nouvelle  lumière.  Le  Saint  confennt  qu’un 
de  les  Religieux  fût  créé  Patriarche  d'Ethiopie 
ou  des  Abyilins  , 6c  quedeux  autres  fofllnt  fa- 
crcz  Evêques  du  même  pays , il  leur  donna  en- 
core dix  de  les  Religieux  pour  les  aider  à ré- 
duire entièrement  ce  peuple  demi-Juif  & demi- 
Chrétien,  fous  l’obcilïance  du  Souverain  Pon- 
tife. Cependant  ce  faint  Fondateur  ne  voulut 
jamais  Xouffrir  qu'aucun  des  liens  fut  promu  dans 
l’Europe  ni  à l’Epifcopat  ni  au  Cardinalat , quel- 
ques inftances  que  les  Princes,  l'Empereur  fie 
le  Pape  meme  lui  puflent  faire  làdcflus , re- 
gardant cette  promotion  comme  la  ruine  entiè- 
re de  fa  Compagnie.  On  lui  donna  de  tous  co- 
tez , je  veux  dire  en  Italie , en  Sicile , en  Efpa- 
gne , en  Portugal  6c  en  Allemagne  , des  Mai- 
10ns  protêflcs , des  Colleges  6c  des  NoTiriats, 
qui  tirent  refleurir  dans  ces  Etats  la  pieté  6c  les 
ctudes  qui  en  ctoient  prelque  entièrement  ban- 
nics.  Enfin il  eut  la  conlolation  de  voir  en  1 5. ans 
feulement  qu’il  fut  Général,  la  vigne  qu’il  a- 
voit  plantée  étendre  les  branches  de- là  les  mers, 

6c  jufqu'aux  extrêmitez  de  la  terre  habitable. 

On  ne  peut  rien  ajoûter  à la  prudence , fie  à 
la  faintetè  avec  laquelle  il  gouvernoit  tout  ce  SonfJ># 
grand  Corps  j car  fi  Dieu  lui  avoit  donné  fin*  gouverne- 
gulierement  la  grâce  du  dilcernemcnt  des  ef-  mccl. 
prits , pour  connoître  de  quelle  manière  chaque 
membre  de  ce  Corps  devoit  être  conduit , il 
lui  avoir  aulli  donne  une  heureufe  alliance  de  la 
fermeté  avec  la  douceur,  pour  corriger  làns  ir- 
riter , fi c pour  reprendre  tans  cautêr  de  playe 
mortelle.  Il  ne  fortit  que  deux  fois  de  Rome, 
l’une  pour  réconcilier  les  habitans  de  Sant-An- 
gelo  avec  les  Bourgtois  de  Tivoli , contre  lef- 
quels ceux-là  avoient  pris  les  armes.  L’autre 
pour  raccommoder  le  Duc  Afcagne  Colonne 
avec  Jeanne  d'Arragon  fa  femme  qui  étoient 
extrêmement  brouillez  enfemble  , 6c  réüllit 
parfaitement  en  l'une  6c  en  l'autre  entre- 
prife.  11  fit  encore  par  le  fecours  du  Ciel  d’au- 
tres réconciliations  tres-im portantes , fur  tout 
celle  de  Dom  Jean  III.  Roi  de  Portugal,  avec 
le  Pape  Paul  111.  6c  avec  le  Cardinal  de  Silva 
Evêque  de  V ifeu . Les  biens  qu’il  fit  dans  Rome 
pour  le  fecours  de  toute  forte  de  mifcrables 
font  en  fi  grand  nombre , qu’il  faudrait  un  vo- 
lume entier  pour  les  décrire.  Il  y fit  bâtir  une 
Maifon  pour  les  Juifs  qui  le  convertiraient . te 
en  convertit  lui-même  plufieurs  qui  embrafle- 
rent  avec  ardeur  la  foi  Catholique.  Il  en  fon- 
da une  autre  pour  les  femmes  5c  filles  liber- 
tines qui  quitteraient  le  defordre  fans  vouloir 
être  Rcligieufes  : car  pour  celles  dont  la  conver- 
fion  étoit  fi  parfaite, qu’elles  vouloient  bien  cm-  Divm  tn» 
brader  la  vie  Régulière,  clics  avoient  déjà  le  bLficmau. 
Monaftcre  des  Repenties  fous  le  titre  de  filin  te 
Marie  Magdelaine.  Cette  nouvelle  Maifon  fut 
appellée  fatnte  Marthe.  Le  Saint  y menoit  lui* 
meme  fes  pechercflcs  publiques  : fie  comme  on 
lui  diloit  quelquefois  qu’il  perdoit  fon  tems , te 
que  ces  malhcureufes  ne  (c  convertiflbicnt  ja- 
mais de  bon  cœur.  Quand  je  ne  les  empteherois 
que  ttbffcnfcr  Dieu  pendant  une  nuit,  répondit  il, 
je  croirais  nu  peine  bien  employée.  Sa  charité  s'éten- 
dit encore  à quatre  ou  cinq  autres  ctablilïcmcns. 

Le  premier  tut  pour  les  tilles  que  leur  grande 
pauvreté  te  l’abandon  de  leurs  parens,  où  leur 
mauvaife  éducation  expofoient  au  péril  de  per- 
dre le  tréfor  de  leur  chafteté  : il  fit  conflruire  en 
leur  faveur  un  Monaftcre  fous  le  nom  de  iàinte 
Catherine.  Le  fécond  te  le  troifiéme  forent  en 
faveur  des  garçons  fie  des  filles  orphelines , qui 
avoient  été  julqu’alors  extrêmement  abandon- 
Ddij 
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_ nez , 6c  (ans  les  alïïftances  fbirituellcs  6c  eorpo-  A 

3 1 . relies  qui  leur  ctoicnt  neceflaires.  Le  quatrième 
J u 1 l l.  fut  edui  du  College  Germanique , pour  lequel 
il  témoigna  un  zeîe  incroyable,  étant  perfuade 
qu’il  croit  impollible  de  rétablir  la  Religion 
Catholique  dans  l'Allemagne,  ti  l'on  ne  prenoit 
le  foin  d elever  dans  Rome  des  enfans  de  ce 
pays,  pour  y aller  enfuitc  gouverner  les  Paroif- 
fes  & les  Evcchcz,  &c  défendre  la  Religion  con- 
tre les  ennemis  de  l'Eglife.  C’cft  à lui  qu’on 
cil  redevable  de  la  faintc  induftric  des  prières  de 
quarante  heures  aux  jours  de  Carnaval , pour 
retirer  les  Eideles  des  débauches  qui  le  font  or- 
dinairement en  ce  tems. 

Enfin  le  bienheureux  Ignace  après  tant  de 
travaux  pour  l'honneur  de  Jésus -Christ  6c  g 
pour  le  falut  de  les  membres  mimiques , ne  fou- 
haitant  plus  que  d’être  avec  lui , commença  à 
le  prier  avec  des  foupirs  6c  des  gcmiücmcns 
continuels, qu’il  lui  fit  la  grâce  de  le  retirer  de 
fon  exil  pour  aller  chanter  éternellement  fes 
louanges,  6c  jouir  en  repos  & fans  aucun  trou- 
ble de  là  divine  prcfcncc.  Notre- Seigneur  ccouta 
ffcs  prières,  6c  lui  fit  même  connoitrc  par  avan- 
maîu  e U cc  & dans  une  révélation  particulière  qu’il  l’a- 
voit  exaucé.  C’cft  ce  qui  ht  que  dans  une  Let- 
tre qu'il  écrivit  quelques  jours  après  à Madame 
Eléonore  Mafcaregnas,  qui  avoir  etc  gouver- 
nante du  Roi  d'Elpagnc  Philippe  II.  il  prit  con- 

f;é  d’elle  pour  toujours,  6c  lui  manda  qu’il  ne 
ui  écriroic  plus  : mais  qu’étant  au  Ciel  par  la 
mifericocde  de  Dieu , il  ne  manqueroit  pas  de  _ 
la  recommander  à Notrc-Scigneur.  Etant  donc  ^ 
tombé  malade  fur  la  fin  de  Juillet  de  l’année 
1 5 s 6.  6c  voyant  que  cc  bienheureux  moment 
étoit  ; poche  , il  lé  confetti  6c  communia  , 
comme  il  avoir  coutume  de  faire  lors  qu’il 
ne  pou  voit  pas  dire  la  Mette.  Le  trentième 
du  même  mois  fur  le  loir,  quoique  les  Mé- 
decins qui  le  traitoient  fqûcnt  tous  d’avis  que 
fa  maladie  n’etoit  nullement  dangereufe,  il  ap- 
pella  le  Perc  Polanque  qui  étoit  Ion  Secrétaire, 

6c  ayant  fupplic  ceux  qui  ctoicnt  dans  fa  cham- 
bre de  fc  retirer, Mon  heure,  lui  dit-il,  tft  venue, 
alle\  trouver  le  P.tpe  & lui  dtm*nd\  pour  moi  fit 
belle Jiflion  ,&  une  indulgence  peur  rn  t pecbe^:  afin 
que  mon  anse  ait  plus  d'a finance  in  ce  terrible  pafijge. 
Dites  auffi  a fit  Sainteté,  que  fi  je  vais  en  un  l tu  ou  D 
mes  prières  puiffent  quelque  cbfie , tomme  je  l'ejficre  de 
U mifericorde  divine , je  ne  manquerai  pas  de  prier 
pour  Elle  , ainfi  que  je  Pat  fiait , lorfijue  )' avoir  à prier 
le  plus  pour  mot-mê  e.  Le  Secrcrairc  ne  pouvant 
croire,  apres  l’aduralice  des  Médecins  , que  la 
chofe  prcfsàt  fi  fort,  pria  le  Saint  de  trouver 
bon  qu'il  attendit  au  lendemain  à exécuter  Ion 
ordre  : le  Saint  ne  voulant  pas  faire  paroitre 
par  un  trop  grand  cmprelïemcnr,  qu’il  avoir  eu 
une  révélation  particulière  du  tems  6c  de  l’heu- 
re de  fon  dccez,  le  lui  permit.  Cependant  il  lé 
difpofa  de  plus  en  plus  a la  mort,  6 c patta  tou- 
te la  nuit  dans  des  élévations  continuelles  de 
fon  efprit  à Dieu.  Le  lendemain  le  Secrétaire 
n’eut  que  le  tems  d'ailcr  parler  au  Pape.  Sa 
S ainteté  témoigna  beaucoup  de  douleur  de  la 
perte  que  l’Egiuc  alloit  faire  d’un  Sujet  fi  utile,  £ 
6c  qui  lui  rendoit  encore  de  fi  grands  fervices, 

6c  fui  envoya  fa  Bénédiûion  avec  une  Indul- 
gence picnicrc.  Ainfi  cc  glorieux  Fondateur  c- 
tant  âge  de  foixante  - cinq  ans,  dont  il  avoit 
$on  dccez.  patte  trente  dans  le  monde,  dix -neuf  dans  les 
pèlerinages  &:  dans  les  études  , 6c  feize  depuis 
la  fondation  de  fa  Société , rendit  fon  bienheu- 
reux efprit  entre  les  mains  de  fon  Créateur , 
pour  en  recevoir  la  couronne  immortelle  que 
tant  de  fai  mes  actions  lui  avoient  juftement 
méritées.  Son  Ordre  croit  alors  divisé  en  douze 
Provinces,  6c  avoit  du  moins  cent  Colleges. 
Pluficurs  de  fes  Difciplcs  avoient  déjà  répandu 
leur  lâng  pour  Jésus- Christ,  d’autres  ctoicnt 


morts  dans  les  fatigues  de  la  Prédication  de 
l’Evangile,  ceux-ci  en  adminiftrant  le  Sacre- 
ment au  Baptême  aux  Infidèles , ceux  là  en  dif- 
putant  contre  les  hérétiques , 6c  en  entrepre- 
nants de  longs  6c  de  pénibles  voyages  pour  l’c- 
rabliflcmcnt  du  Royaume  de  Dieu.  11  a lai  fié 
une  heureufe  poftcriic , qui  continué  à ruiner 

f>ar  tout  l’Idolâtrie  6c  les  hcréfics , à réformer 
es  moeurs  des  Chrétiens,  à élever  les  cqfans, 
à inftruirc  les  ignorans , à vifiter  les  Priions  6c 
les  Hôpitaux,  à loulagcr  les  pauvres,  & à pro- 
curer une  infinité  d'autres  biens  au  monde 
Chrétien.  Jamais  l'Empire  Romain  n’ctcndjt  fi 
loin  les  conquêtes,  qu  Ignace  a étendu  les  tien- 
nes par  lès  Enfans  pour  la  gloire  de  fon  Sou- 
verain Maure. 

Il  faudroit  encore  un  nouvel  ouvrage  pour 
faire  les  réflexions  néceflàires  fur  fes  vertus.  Il 
avoit  le  don  des  larmes  6c  le  don  d’oraifon  dans 
un  dcgrc  trcs-cmincnt,  6c  pafloit  une  grande 
partie  du  jour  6c  de  la  nuit  dans  ces  exercices. 
Dieu  lui  parloit  continuellement  au  fonds  du 
coeur , 6c  il  l’écoutoit  avec  un  repos  & un  goût 
merveilleux.  La  moindre  choie  l’élcvoit  à 
Dieu  6c  le  faifoit  entrer  dans  une  contempla- 
tion mcrveillcufe  de  fes  grandeurs  6c  de  les  per- 
forions. Il  avoit  fouvent  des  ravificmcns  6c  des 
cxtalès  : 6c  ctoit  toujours  fi  recueilli  6c  lï 
attentif  çn  priant  qu’il  paroifloic  comme  im- 
mobile. Toutes  fes  entreprifes  6c  toutes  fes  ac- 
tions font  autant  de  marques  de  fon  grand 
amour  pour  Dieu,  6c  il  en  ctoit  fi  embrasé, 
qu’il  ne  defiroit  autre  chofe  que  de  fervir  un 
lt  bon  Maître,  fans  avoir  égard  à lui-même, 6C 
à les  interets  propres , c’eft  ce  qui  lui  lie  pren- 
dre ces  paroles  pour  devife  : M majorem  Dei 
gloriam.  si  la  plus  grande  gloire  de  Dieu.  Pour  la 
charité  envers  le  prochain , elle  paroit  par  le 
défit  inexplicable  qu’il  avoit  du  iàlut  de  tout 
le  monde  : Par  la  tendrefle  6c  par  la  bonté  qu'il 
avoit  pour  fes  ennemis,  fie  pour  ceux  meme  qui 
entreprenoient  de  le  perdre  fie  de  ruiner  fa  Com- 
pagnie : Par  fon  zcle  à tonlcrvcr’la  pays  aux 
dépens  meme  de  fes  interets  fie  de  ceux  de  fes 
Marions  : Par  fa  douceur  çnvers  les  Difciples , 
fie  par  là  facilité  à exeufer  les  aâions  041  les  ten- 
tations des  plus  coupables.  11  avoit  de  fi  bas 
lèntimens  de  lui-meme , qu’il  y a peu  de  Saints 
qui  ayent  porté  l’humilitc  fi  loin.  Il  fc  regar- 
dât comme  ce  qu’il  y a au  monde  de  plus  mé- 
prilablc  ; fie  fi  le  bien  de  l’Eglife  fie  du  prochain 
l’eût  pu  permettre, il  auroit  louhaité  d’etre  foule 
aux  pieds  de  tous  les  hommes , où  d’erre  chafsc 
honteufement  de  leur  compagnie.  C’cft  dans  cc 
fentiment  qu'il  fit  tout  cc  qu'il  rut  pour  n’cire 
point  élevé  au  Généralatj  fie  qu’il  employa  dans 
la  fuite  toute  ion  induftric  pour  être  déchargé 
de  ce  fardeau  , dont  il  fuyoit  encore  plus  l'hon- 
neur fie  l'éclat , que  la  pefanteur.  L’ctat  de 
mendicité  où  il  s'eft  fouvent  réduit,  montre 
attez  l’amour  qu’il  avoit  pour  la  pauvreté.  J’ai 
déja^  remarqué  qu’il  reçut  dés  le  teins  de  fa  con- 
verfion  le 'don  de  chaftcté,  fie  qu'il  l'a  gatdé  in- 
violablemcnt  le  refte  de  fa  vie  fans  reflemir 
même  aucun  mouvement  qui  fut  contraire  à 
cette  vertu.  La  Lettre  admirable  qu’il  a com- 
posée fur  l'obéifiànce  fait  voir  l’eftime  qu’il  en 
lailbit , 6c  combien  elle  lui  étoit  chere  j non 
feulement  il  déliroit  de  la  mettre  continuelle- 
ment cq  pratique,  en  fouhaittant  de  le  démet- 
tre de  la  l'upcrioritc , mais  il  la  pratiqua  encore 
en  mille  occafions  où  il  fournit  Ion  jugement 
à celui  de  fes  inférieurs.  Rien  n ctoit  capable 
d'ébranler  fa  confiance  en  Dieu.  Il  lèmbloit  au 
contraire  quelle  s’augmentoit  par  la  difficulté 
des  affaires,  par  l’abandon  des  hommes,  par  U 
privation  de  tout  fecours,  fi c par  les  fuccez  les 
moins  heureux.  Enfin  non  feulement  fes  Reli- 
gieux , mais  auûi  ceux  de  dehors  , fi c entre  les 
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autres  faint  Ehilippes  de  Neri , Fondateur  de  A 
JT!  l’Oratoire  de  Rome , le  regardoient  comme  un 
J u i l l.  Saint  : aufli  l croit  - il  véritablement , polTcdant 
éminemment  le  concert  de  toutes  les  vertus. 

Son  corps  fut  d'abord  enterré  dans  l’Egtife 
de  la  Maifon  Profcflc,au  pied  du  grand  Autel, 
à côte  de  l’Evangile  : 8c  ce  jour  là  même  il 
guérit  des  écrouelles  la  fille  du  Seigneur  André 
Nerucci , laquelle  en  étoit  affligée  depuis  cinq 
ans.  11  fut  enfuite  tranfporté  dans  la  nouvelle 
Eglife  appcllce  Le  Grand  fESV  S. 

Les  inligncs  miracles  qui  fe  font  faits  depuis, 
à fon  tombeau , 8c  à Barcelone  par  la  vertu  de 
fon  cilice  8c  en  d’autres  lieux,  8c  qui  fe  mon- 
tent au  nombre  de  deux  cens,  vendez  par  des 
témoignages  authentiques  inférez  dans  le  Pro- 
ccz  de  fa  Béatification , obligèrent  enfin  le  faint  g 
Siège  de  le  mettre  au  nombre  des  Saints.  Ce 
que  fit  le  Pape  Grégoire  XV.  le  douxiéme  de 
Mars  de  l’année  1622.  Urbain  VIII. fit  mettre 
notre  Saint  dans  le  Marti rologe  Romain , 8c 
ne  dédaigna  pas  de  compofcr  le  bel  Eloge  que 
l’on  y voit.  Saint  Ignace  a cette  gloricufe  pré* 
rogaiive  que  faint  Jérôme  attribue  à faint  Au- 
guitin  dans  fon  Epîrre  80.  que  tous  les  bércti- 

3ucs  l'ont  haï  8c  perfecuté  : 8c  qu’ils  ont  tâché 
e remplir  le  monde  d’invettives  &:  de  calom- 
nies contre  lui.  Mais  comme  ce  laint  Fonda- 
teur a été  le  fidèle  Serviteur  de  Dieu , 8c  l’En- 
r ftnt  obéïffant  de  l’ Eglife,  il  a cette  gloire  que 
tous  les  gens  de  bien  le  révèrent  8c  Te  louent  : 

8c  donnent  mille  bénédi étions  à Dieu  de  l’a- 
voir envoyé  en  ces  derniers  tems  pour  le  foû- 
tien  8c  pour  la  propagation  de  la  Religion  Chré- 
tienne. 

Nous  nous  fommes  fervis  pour  compofer  ^ 
cette  Vie,  du  Pere  Ribadeneira  Jefuite,  témoin 
oculaire  d'une  partie  des  chofes  qu’il  a écrites 
fur  ce  fujet  3 8c  du  Pere  Bouhours  de  la  me- 
me Compagnie  , qui  a donne  depuis  peu  cette 
V ie  au  pubüc , d’un  flile  fort  poli  8c  fort  clo- 
quent. 


Le  Sai/it  Jean  Col- mi  in  , Fondateur  des 
jifiulcs. 


NJ 


Ous  allons  voir  en  cette  Vie  une  nouvelle 
J preuve  de  l’utilité  de  la  leéturc  des  Actes 
* des  Maints,  Saint  Jean  Colombin  , de  même 
*u*u do  4UC  Saint  Ig1114*  étant  entièrement  redevable à 
suou.  cette  divine  occupation  de  fon  entière  conver- u 
lion  à Dieu , 8c  des  commencemens  de  fa  vie 
intérieure  8c  parfaite.  Il  étoit  de  Sienne  d’où 
font  fortis  tant  de  grands  Prélats , 8c  de  faints 
Pcrfonnages , 8c  tiroit  Ion  origine  de  l’illultre 
Maifon  des  Colombins , l’une  des  principales 
familles  de  ccttc  ville.  Lorfque  cc  jeune  Sei- 
gneur fut  en  âge  de  fe  marier  il  époufa  une 
Demoifelle  de  la  qualité , dont  il  eut  un  fils  8c 
une  fille.  Sa  grande  naiflance  foûtenuë  de  beau- 
coup d’efprit  8c  de  conduite , le  fit  bicn-tôt  éle- 
ver aux  premières  Charges  de  ce  grand  Etat , 
dont  il  fut  même  créé  Maire  , ou  Premier. 
Comme  dans  cet  important  emploi  il  avoit 
quantité  d'aftàires  qui  i'occupoicnt  fans  relâche 
8c  lui  laiflbient  à jw:ine  le  tems  de  vivre  : un  E 
jour  étant  de  retour  chez  lui,  ne  trouvant  pas 
le  dîner  difposé , il  fe  mit  violemment  en  co- 
lère , 8c  en  témoigna  fon  mécontentement  à fa 
femme.  Cette  Dame  qui  avoit  beaucoup  de 
pieté  lui  fit  fur  cela  fes  excufcs,&  le  fuppliant 
de  fe  donner  un  moment  de  patience,  elle  lui 
mit  la  vie  des  Saints  entre  les  mains  pour  en 
lire  quelques  traits  en  attendant  que  l’on  fervît: 
Mais  Coiombin, chagrin  de  ce  contrc-tems qui 
dérangeoit  toutes  fes  affaires, la  brufqua  8c  jetta 
de  furie  le  livre  contre  terre.  Cependant  fe  re- 
pentant fui  1c  champ  d'une  aétion  fi  violente, 


il  le  ramaflâ  , 8c  l’ayant  ouvert  il  tomba  fur  la  m 
vie  de  i'ainte  Marie  l’Egiptienne,  la  lut  avec  ad-  31. 
miration,  avec  plaifir , 8c  meme  avec  beaucoup  J u 1 L 1» 
de  goût. 

La  grâce  toucha  en  même  terni  püiflartiment 
fon  cœur,  8c  tout-à-coup  il  fut  change  en  un 
autre  homme  ; en  forte  que  fa  ferveur  croif- 
lànt  de  jour  en  jour , il  commença  à faire  de  racoar«r* 
grandes  aumônes , à fréquenter  les  Eglifes  8c  à foa* 
s'appliquer  aux  exercices  de  la  leélure , de  1 o- 
raifon  6C  du  jeûne.  Enfuite  comme  il  dcliroit 
ardemment  de  plaire  de  plus  en  plus  à Dieu , il 
propolà  à fa  femme  de  garder  la  continence  8c 
de  vivre  enfemble  comme  frère  & focur  : Pro- 
pofition  que  cette  pieufe  Dame  qui  faifoit  con- 
tinuellement des  prières  très- ferventes  pour  la 
fànébfication  de  Ion  mari,  n’eut  pas  de  peine  à 
accepter.  Il  ne  coucha  donc  plus  déformais  que 
fur  une  ûmple  planche,  fur  laquelle  il  prenoit 
feulement  quelques  momens  de  repos , paflànc 
le  relie  de  la  nuit  dans  la  prière  8c  l’oraifon. 

De  plus , il  portoit  afiidument  le  cilice , 8c  fe 
mettoit  le  corps  tout  en  fang  par  de  cruelles 
difciplincs  pour  fe  punir  de  tous  les  plaifirs 
légitimés  où  fa  qualité  l’avoic  engagé  dans  le 
monde  avant  fa  converfion.  Son  habit  repoh- 
doit  à cet  état  de  pénitence.  L’on  ne  vit  plus 
fur  fes  vêtemens  ni  or , ni  argent , ni  foye , mais 
fe  mettant  comme  le  moindre  bourgeois  de 
Sienne  , il  ne  fe  fervit  plus  que  d’ étoffe  vile  8c 
pauvre,  pour  être  plus  conforme  à la  pauvreté 
de  Jésus-Christ. 

Il  joignoit  à toutes  ces  vertus  celle  de  l’hof- 

Îiitalité , recevant  dans  fa  Mailon  les  pauvres  , 
es  pèlerins  8c  les  malades  , leur  lavant  les 
pieds , les  traitant  délicatement , les  couchant 
commodément  , 8c  leur  donnant  tous  les  foula- 
gemens  qu’une  charité  induftrieufe  lui  pouvoit 
infpircr.  Un  jour  notre  nouveau  Converti  ap- 
perçut  à l’entrée  de  la  grande  Eglife  un  lÿrcux 
tout  couvert  de  playes.  11  le  chargea  fur  fes 
épaules,  & ne  rougit  point  de  le  porter  publia 

Suemcnt  en  fon  Hôtel , à travers  les  plus  gran- 
es  rues  de  la  ville.  Sa  femme  eut  horreur  d’uif 
foeétacle  fi  digne  de  compaflion , 8c  ne  pouvoit 
fouftrir  la  puanteur  8c  l’infedion  du  malade, 
ni  voir  fans  frémir  le  pus  qui  couloit  de  fes 
playes  : mais  notre  Saint  étant  aidé  de  Dom 
François  Vincent  Noble  Siennois,  qui  s’étoic 
atfocic  à lui  pour  avoir  part  à toutes  les  actions 
de  charité,  lava  le  lépreux , le  penfa,  baifa  ten- 
drement fes  ulcérés  8c  le  coucha  fur  un  bon 
lit, pendant  que  l’on difpofoit  le  dîner  du  ma- 
lade. Dans  ccr  intervalc  Colombin  s’en  alla  à ApMtUldé 
l’ Eglife,  recommandant  à (a  femme  de  tendre  de  n.s. 
quelque  vilïtc  à ce  membre  de  Je  su  s -Christ,  . 

8c  d’avoir  foin  qu’il  ne  manquât  de  rien.  Cette 
Dame  avoit  beaucoup  de  répugnance  à cela  » 
cependant  comme  elle  étoit  tres-vertueufe , elle 
la  furmonta  généreusement  ,&  fut  à la  cham- 
bre du  malade.  Mais  ayant  ienti  à la  porte  une 
odeur  fouverainement  douce  8c  agréable , elle 
fut  faille  d’un  fi  grand  rcfpctt,  qu’elle  n’ofa 
jamais  entrer.  Elle  s’accufa  pour  lors  d’indevo- 
tion  8c  de  lâcheté,  8c  fc  reprocha  avec  beau- 
coup de  larmes  le  dégoût  qu’elle  avoir  eu  de  cé 
membre  fouftrant  du  Sauveur, lorfque  fon  mari 
le  lui  avoit  apporté.  Peu  de  tems  après  Jean 
8c  François  revinrent  du  fervice  divin  6c  ap- 
portèrent quelques  rafraîchiflTcmcns  qu’on  leut 
avoit  donnez  pour  leur  malade.  Cette  Da- 
me leur  fit  part  de  l’odeur  agréable  qu’elle 
avoit  refpirée  en  l’allant  voir  , ils  en  turent 
eux- mêmes  témoins  &:  trouvèrent  que  cette 
odeur  furpafloit  tous  les  parfums  de  la  terre* 

Ils  entrèrent  dans  la  chambre  pour  en  rccon- 
noître  la  caufe  : mais  ils  n’y  trouvèrent  plus 
perfonne , le  lépreux  étant  difparu- 
Le  bienheureux  Jean  counut  bien  que  c’é- 
D d iij 
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__ __  toit-  là  une  v ifite  du  Ciel  : ce  que  Notre-  Seigneur  1 
31.  lui  confirma  dans  une  vifion , où  il  lui  déclara 
ÏVJ  ll.  que  ccn’ctoit  point  un  Ange  ni  une  autre  créa- 
ture, mais  lut-méme  qui  avoit  pris  la  forme  de 
ce  lépreux  afin  de  lui  témoigner  combien  la 
charité  lui  étoit  agréable.  Cette  faveur  lui  fit 
concevoir  de  plus  hauts  defleins  de  perfection. 
C’cft  pourquoi  fon  fils  étant  mort , fie  (à  fille 
s'étant  conta  crée  dans  le  Monaftere  de  faint 
Abundic,  il  diftribua,  du  conicntemetu  de  la 
femme , tous  lés  biens  aux  pauvres.  En  fuite  le 
ïént.int  enflammé  d'un  zcle  extraordinaire  du 
Xilut  des  âmes,  6c  délirant  ardemment  d'éten- 
dre le  Règne  de  Jésus  - Christ  , il  s’appliqua  ; 
avec  ferveur  à la  Prédication  de  l’Evangile , 
parcourant  les  bourgs  6c  les  villages  pour  por- 
ter les  pécheurs  à Ta  pénitence.  Plulieurs  ex- 
cellais hommes  fc  joignirent  à lui  dans  le  mc- 
ÈobHffc  me  dcflêin , & firent  des  fruits  merveilleux  par 
ment  He  la  làintcté  de  leurs  exemples  &c  par  la  force  in- 
l’Ordre  dei  vinrible  de  leurs  paroles.  De  û heureux  fuccez 
jefauiM.  portent  fùnt  Jean  Colombin  à inûituer  une 


Jean  Colombin.  418 

. nouvelle  Famille  de  Religieux  qu’i^  appclla  - - 
Jcfuatcs , parce  que  le  Nom  adorable  de  J e s u s j j, 
étoit  toujours  dans  leur  bouche.  J U 1 1 l 

Le  Pape  Urbain  Cinquième  François  de  Na- 
tion , étant  venu  à Sienne , 6c  ayant  etc  mer- 
vcilleufemem  édifié  de  la  modcftic  6c  de  Ja 
pieté  que  ces  laints  Clercs  firent  pafoitre  en 
recevant  fa  Sainteté , n’eut  pas  de  peine  à ap- 
prouver leur  Inftimt , le  confirma  l'an  mil  trois 
cens  foixante-fept , 6c  leur  donna  lui -même 
l'habit  blanc, avec  la  Réglé  de  faint  Auguftin. 

Le  Bienheureux  Jean  Colombin  ne  lurvcquit 
u êtes  à cerre  approbation  : car  en  Ja  môme 
nnée,  le  dernier  jour  de  Juillet,  étant  tout  ;*»«% 
chargé  de  bonnes  oeuvres  6c  de  mérites,  il  fut 
appellé  au  Ciel  pour  y recevoir  la  récompcnfc 
de  ion  ‘éminente  charité. 

Sa  vie  Ce  trouve  écrite  parmi  celles  des  Saints 
de  Tofcane.  Paul  Morifc  l’a  aulli  composée  s 
6c  le  Perc  Louis  Beurrier  Céleftin  nous  en  a 
donné  une  dans  fon  Recueil  des  Fondateurs  de 
Religion. 
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Nom;  «/fi  Saints. 


Ifi  £ mjfcteurj. 


France. 


Jodion. 


Saint  Pierre  aux  Liens. 

Les  Saints  Frères  Mac  ha  bce J. 

S.  Euiebe  , Evêque  de  Vcrccil. 
S.  Spire,  Evêque  de  Bayeux. 
S.  Friard  , Solitaire. 


T heodofe  ie  Jeune. 


439- 

Avanr  J.C. 
J7*- 
MO- 


Valentinien  & Valent. 
AntoninleDcboiuiic. 
Tibère  II. 


Chilperic  I. 


Valérie»  & Gailien. 


S.  Efticnnc  , Pape  & Martir. 

Nôtre  - Daine  des  Anges,  ou  de  la 
Portiuncule. 


Honorius  11 1 . 


faintEfticn- 


L'Invention  du 


S.  Dominique , ConfjTeur. 


Sainte  Marie  des  Neiges. 

S.  Menge , Evêque  de  Châlons  fur 
Marne , 

S.  Abel , Archevêque  de  Reims. 

La  Transfiguration  de  N.  S. 

S.  Sixte,  S.  Féliciilùnc,  & S.  Agapite , 
Martirs. 

S.  Gezelin , Solitaire. 


S.  Caictan  Thienée,  ConfclTcur. 

S.  Donat,  Evêque  3c  Martir. 

S.  Vi&ricc,  Archevêque  de  Rouen. 
S.  Albert , Religieux  de  l’Ordre  des 
Carmes. 


SS.  Cyriaque  , Large  & Smaragdc , 
Marti  s. 

S.  Juftin , Enfant , Martir. 


S.  Romain , Martir. 


vers  }66. 

1 1 6. 

8.  (îecle. 


33- 

161. 

it.  (îecle. 

JJ47- 

3<fi. 

4C7- 


vers  joj. 
300. 


261. 


Honorius  111. 

Fridctic  11. 

Libétius. 

Valentinien  tScValens. 

S.  Alexandre  I. 

Adtien. 

Avant  la  Pafliun. 

Tibère. 

S.  Sixte  11. 

Valcrien  Se  Gallicn. 

Paul  lit. 
Libérius. 

S.  Innocent  I. 

Charles  V. 
Jnl.cn  l'Apoftac. 
1 loiioiius. 

Siège  vacant. 

R.a.lplie. 

S.  Marcellin. 
Le  meme. 

1).«k.Ic  ien&  Maxi  . 
Les  mêin.  s. 

Siege  vacant. 

Valcr’cn  & Ga  lien 

Philippe»  Aug.  | 


Henri  II. 


Ph.  IV.dit  le  Bd. 


S.  Innocent  I. 


Theodofe  le  J.  une. 
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S.  Caillé 
Lemêmc. 
Siège  vacant. 


Innocent  IV. 


Mkxirniiien. 


Aurelicn. 


Noms  Jet  Saints. 


IO.  | S.  Laurens , Diacre , Marti r. 


Ans  tu  I ; 1 
nôtre  fahtt.  | ' 


S.  Hyppolite,  Martir. 

S.  Callten , Martir. 

Sainte  Radegonde  »Reinc  de  France. 
S.  Lau , Evêque  d’Evreux. 


S.  Eufcbc,  Prêtre  de  Rome,  ConfcIT. 
Le  Bienheureux  Staniflas  Kotfka,  de 
la  Compagnie  de  JeAis. 


L’Aflbmprion  dé  Notre-Dame. 
S.  Arnoult , £vcqOc  de  Soi  fions. 


Siégé  vacant* 


zâi.  Siégé  vacant, 

j fît.  Libcrius. 

59».  S.  Grégoire  I. 

7“'  ûéde..  / ' * 


S.  Pierre. 
Vidor  III. 


S.  Iacinthede  l'Ordre  de  S.Dominiq.  x rj 7.  Alexandre  IV. 

S.  Arc,  Evêque  de  Nevcrs.  tfoo.  S.  Grégoire  L 

* S.  Roch , Confeftcur.  1517.01:1317.  Jean  XXU. 

S.  Frambour , Abbc.  v.  le  m.  du  6.  f. 


19.  s . Loiiti,  Evêque  de  Toulofe. 


20.  $•  Bernard , Abbc. 


21.  s-  Privât,  Evêque  Sc  Martir. 


S.  Timothée , Martir. 
22.  Hyppolite , Martir. 

S.  Symphorien , Martir. 


S.  Sidoine  Apollinaire,  Ev.deClcrm. 
S.  Philippe  de  Florence. 

S.  Jacques  de  Bcvagne,  Dominicain. 


S.  Barthelemi , Apôtre. 

S.  Oucn , Archcv.  de  Rouen. 


Clément  V. 


Bonifacc  VIII. 


S.  Louis,  Roi  de  France. 
2Ç  I S.  Gcncft  le  Comédien. 

J * I S.  Gcncft  le  Greffier. 


48*.  Félix  III. 

118  j.  Honorius  IV. 

1301.  Bonifacc  VIII. 


».  Gccle.  S.  Pierre. 

A la  f.  du  6.  f.  S.  Grégoire  I. 


Siégé  vacant. 
S.  Marcellin. 
Le  meme. 


S.  Zcphirin,  Pape  & Martir. 


S.  Ccfairc  , Archevêque  d'Arles. 


S.  Auguftin , Doiftcur  de  l’Eglifc. 
S. Hermès,  Martir. 


La  Décolarion  de  S.  Jean  Baptifte. 
S.  Medcric,  Confcflcur. 


S.  Félix  6c  faint  Adauétc , Martir. 

30. 

S.  Fiacre,  ConfefTeur. 

Sainte  Rofe  de  Lima,  Vierge. 

S.  Aile  premier  Abbc  de  Rebais. 

m 

S.  Raimond  Nonmt,  Cardinal. 

La  B.  I libelle  de  France. 

Grégoire  IX. 
Siégé  vacant. 


Val.  6c  Gall. 
Julien  TApoftat. 


S.  Eutichicn. 
S.  SuvcUrc. 


Albert  d’Autriche.  | Le  meme- 


Fridcric  I.  Louis  VU. 


Valericn  & Gallien. 


_ . . . 1 wovii  1. 

Rodolphe.  Philippes  le  Bel. 

Albert  d Autriche.  1 • 


S.  Celeftin  I. 
S.  Sixte  I. 


S.  Marcellin 
Vitalicn. 
Paul  V. 


Le  meme. 


Maurice.  Clotaire  H. 


Interrègne. 
Dioclétien  6c  Maxim. 
Les  memes. 


Antonin,ditHcliogab. 


Juftinicn  l’aine.  Childcberr  I. 


Valentinien  III.  Clodion. 
Adrien. 


Dioclétien  6c  Maxim. 

Conftantin  IV.  Childcric  II. 

Mathias.  Loiiis  XIII. 


Fridcric  II. 
Interrègne. 
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LES  FESTES  DU  MOIS  D'AOUST. 


LE  PREMIER  JOVR  D'AOVST, 

(T  de  U Lune , U 
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A Rome  fur  le  Mont  Efquilin , U Dcdic«cc  de  /tint  j 
Pierre  aux  Liens.  A Antioche , la  Paillon  des 
Sept  Bienheureux  Frtrts  Macbabtei  avec  leur  mcrc , 
qui  furent  mis  à mort  fous  Antiochiis  Epi  phones. 
Leurs  Reliques  ont  etc  tranfportccs  à Rome,  Se  mi- 
fes  dans  la  même  Eglifc  de  iaint  Pierre  aux  Liens. 
A Rome,  des  laintcs  Vierges  Foi , Efpcrance  6c  Cha- 
rité-, qui  obtinrent  la  couronne  du  martire  fous  l’Em- 
pereur Adrien.  Encore  à Rome  dans  la  voyc  Latine, 
des  faims  Marrirs  , Bon , Prêtre  , Fauftc  6c  Maur , 
avec  neuf  autres , donc  il  eft  parlé  dans  les  Aétcs  de 
faint  Efticnnc  Pape.  A Philadclphe  en  Arabie , des 
faims  Marrirs  Cyrille  , Aquilas , Pierre,  Domieicn  , 
Ruf  Se  Ménandre  , qui  furent  couronnez  en  un  même 
jour.  A Pcrgccn  Pamphilic,  des  fàints  Marrirs  Léon- 
ce, Attius,  Alexandre  Se  fix  autres  qui  étoient  La- 
boureurs , Icfqucls  furent  décapitez  en  la  pcrfccurion 
de  Dioclétien  , fous  le  Préfidenc  Flavien.  A Girone 
en  Efpagnc , là  nai (Tance  au  Ciel  de  faint  Félix  Mar- 
tir,  lequel  apres  plu  (leurs  fortes  de  tourniens , fut  déchi- 
ré à coups  de  tôlier  par  le  commandement  de  Dacicn, 
jufqu’à  ce  qu’il  rendît  à Jrius-Chrift  fou  bictihcu- 
reux  cfprit  toujours  invincible.  A Veiceil,  de  faint 
Enftbt  Evêque  Se  Martir  , qui  pour  la  confortion  de 
là  foi  Catholique  , fut  relégué  par  l'Empereur  Conf- 
tanrius,  premièrement  à Scytopolc,  puis  en  la  Province 
de  Cappadocc  , Se  qui  étant  enfin  revenu  en  (on  Egli- 
fe , y fut  tnarrirife  par  la  méchanceté  des  Ariens  fa 
pcxiccuccurs.  Au  Dioccfe  de  Paris  , de  faint  Juftin 


Martir , dont  le  corps  repofe  dans  T Eglifc  Cathédrale  * 
mais  la  folle  ne  s’y  fait  que  le  huitième  de  ce  mois.  A 
Vienne, de  faint  Vere  Evêque.  A Winccftre  en  An- 
gleterre , de  faim  Echclvode  Evêque.  Au  bourg  de 
Lifvin  , de  faint  Nemefe  Confortent. 

De  plus  ,cn  Clnmpagnc  , de  fainre  Helcne  Martire.  xurra* 
A Corbeil , Dioc.fe  de  Paris  , de  faint  Spire  Evêque  sainn  4e 
de  Biyeux  , dont  les  facréea  Reliques  y font  honorées  Fraow* 
par  un  grand  concours  de  pèlerins.  A Bourges , dé 
faint  Arcade  Evêque.  En  Bretagne  de  faint  Friard 
Reclus , Se  de  faint  Secondellc  compagnon  de  fes  au- 
fteritez  Se  de  fes  larmes.  A Marchienne  prés  de  Douai, 
de  faint  Jonac  Difciplc  de  faint  Amand,  Se  Directeur 
du  Monailerc  de  fainre  Riûrude-  Au  Diocefcdc  Li- 
fieux  , de  faint  Thcodoric  Abbé  du  Monafterede  S. 

Evroulc , lequel  après  l’avoir  gouverné  huit  ans  avec 
une  prudence  Se  avec  une  pieté  admirable  , s’en  dé- 
mit de  lui-même  pour  appiifcr  le  tumulte  de  fes  en- 
vieux 1 Dc-là  s’en  allant  en  pèlerinage  1 Jerufalem , 
il  mourut  en  Chvprc  dans  1* Eglifc  de  faint  Nicolas, 
en  priant  au  pied  de  l’Autel  avec  une  ferveur  ntjnc- 
i-fait  extraordinaire.  Les  grands  miracles  qu’il  a fait 
depuis , onr  rendu  témoignage  de  fa  fainccté.  Au  Dio- 
cefe  de  Tarbe,  de  faim  Scvcrc  Abbé  de  Rofhing, 

’ qui  a donné  fon  nom  à cccce  Abbaye.  A Gand , l’é- 
lévation du  corps  de  faine  Bavon , Se  la  rranflation  de 
celui  de  faint  Vinvaloc. 

Et  ailleurs , de  plufieurs  autres  faims  Marrirs , Sec. 


DISCOVRS  SVR  LA  TESTE  DE  SAINT  PIERRE 
aux  Liens. 


EUX  principaux  motifs  ont  porté 
l’E&l»fe  a inftiruer  la  Fête  que  nous 
célébrons  en  ce  jour.  Le  premier  eft 
Ejftvffi  pour  rendre  grâces  à Dieu  de  la  déli-  p 
vrance  miraculeufc  du  Prince  des  Apôtres  de 
la  prifon  où  le  Roi  Hcrodes  Agryppa  l’avoit 
£ait  refterrer  : L’autre  eft  pour  honorer  les  chaî- 
nes dont  ce  tyran  l’avoit  fait  charger  dans  ce 
lieu  obfcur.  Mais  pour  ne  laifler  rien  à defirer 
fur  cette  matière , nous  rapporterons  ici  au  long 
ce  que  nous  trouvons  dans  le  Texte  facré  qui 
la  concerne. 

Saint  Luc  nous  dit  aux  Aftes  des  Apôtres , 
qu’Hérodes  Agrippa  qui  étoit  du  côté  paternel, 
neveu  du  fécond  te  petit  fils  du  premier , apres 
avoit  fait  mourir  par  l'épée , Jacques  frère  de 
Jean , voyant  que  cela  faifoit  plaifir  aux  Juifs , 
fit  encore  prendre  Pierre , te  que  l’ayant  fait  E 
arrêter,  mettre  en  prifon  te  lier  de  deux  chaî- 
imptifon-  nCJ  ^ jc  donna  à garder  à quatre  bandes  de 
T'pir  * quatre  Soldats  chacune , dans  le  defTein  de  le 
faire  mourir  devant  tout  le  peuple  après  la  fefte 
de  Pâques.  Cependant  les  Chrétiens  de  Jerufa- 
lem te  des  environs,  fentirent  vivement  ce  coup, 

& fçaehant  combien  cet  Apôtre  étoit  utile  à 
l'EcIife,  encore  dans  fon  berceau , te  exposée  à 
de  fi  terrribles  perfecutions , ils  faifoient  conti- 
nuellement des  prières  à Dieu  pour  lui, conjurant 


le  fonverain  Pafteur  de  ne  permettre  pas  que 
fon  troupeau  fut  fi-tôt  privé  de  celui  qu’il  lui 
avoit  donné  pour  le  conduire.  Leur  priere  fut 
exaucée  : te  la  nuit  même  que  Pierre  dévoie 
être  exécuté,  comme  il  dormoit  dans  fes  chaî- 
nes au  milieu  de  deux  Soldats , te  que  les  gar- 
des qui  étoient  devant  la  porte , gardoiem  la 
prifon , l’Ange  du  Seigneur  defeendit  du  Ciel , 
te  remplit  toute  la  prifon  d'une  grande  lumiè- 
re : te  pourtant  Pierre  par  le  côté, il  le  réveilla 
te  lui  dit  : Le vout  promptement.  Au  meme 
tems  les  chaînes  tombèrent  de  fes  mains.  ^ m 
L’Anee  ajoûta  : Mettes  -notre  ceinture  & chauffe^ 
notu.  Il  le  fit.  L’Ange  lui  dit  encore  : Prme\ 
notre  vêtement  fuine^-moi.  Il  obéit  te  le  fui- 
voit,  ne  fçaeham  pas  que  ce  qui  fc  faifoit  par 
l’Ange  fut  véritable , mais  s'imaginant  que  ce 
qu’il  voyoit  n'étoit  qu’en  fonge.  Mais  lors 
qu’ils  eurent  parte  le  preipier  te  le  fécond 
Corps  de  garde,  ils  arrivèrent  enfin  à la  porte 
de  fer  par  ou  l’on  va  à la  ville,  qui  s’ouvrit  d’elle- 
meme devant  eux,  te  étant  fortis,  ils  allèrent 
le  long  d’une  rué,  mais  l’Ange  le  quitta  auffi- 
tôt  apres.  Alors  Pierre  étant  revenu  i lui , dit 
en  lui -même  : je  reconnais  maintenant  qne  Die»  a 
envoyé  véritablement  fon  jinge  & qu'il  m'a  délivré 
de  la  main  d’Hcrodes  , & de  tonte  l'attente  du  peuple 
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Tous  les  Fideîes  eurent  une  joye  incroyable  A comme  des  Reliques  tres-precieufes,  elle  en  dif 


j.  de  cetre  délivrance,  ils  en  rendirent  beaucoup 
AoüiT.  d’aftions  de  grâces  à Dieu  : 6c  prirent  le  foin 
aufli  de  confcrver  parmi  eux  les  chaînes  du  faint 
Apôtre,  afin  de  les  mettre  dans  le  treforde  l’E- 
glife  de  Jcrufaîem,  comme  une  tres-précicufc 
Relique.  C’eft  pour  ce  grand  bien  fait  que  la 
fefte  d aujourd'hui  eft  inftituée.  On  y doit  ho- 
norer les  peines  6c  les  fouffranccs  de  S.  Pierre, 
le  calme  6c  Id  tranquillité  qu'il  avoir  dans  la 
prilon  6c  dans  les  liens , la  confiance  6c  la  joye 
avec  laquelle  il  attendoit  la  mort,  Pcgalitc  d’ef- 
prit  qui  parut  en  lui , 6c  dans  Ihumilirtion  de 
Ion  emprilonnetnent , 6c  dans  la  gloire  de  la 
délivrance.  On  y doit  aufli  remercier  Notre- 
beigneur  de  la  faveur  qu’il  lit  à Ion  Troupeau 
de  lui  rendre  un  fi  bon  Pafieur , des  miracles 


Sr*  lietî  à 

jrlu'llZC. 


tribua  une  pour  Conftantinople , 6c  envoya  Pau-  ~ 
tre  à fa  fille  Eudoxie  qui  avoit  épouse  depuis  Aoust. 
deux  ans  l’Empereur  Valentinien  111.  6c  que  la 
jeune  Impératrice  qui  étoit  pour  lors  à Rome, 
ayant  porte  cette  chaîne  au  Pape  Sixte  III.  pour 
lui  faire  part  de  fa  joye, de  pofleder  un  trefor 
fi  confidcrablc  , le  Souverain  Pontife  pour  re- 
connoîtrc  les  manières  honnêtes  de  cette  Prin- 
cefl'e,  lui  faifant  voir  les  chaînes  dont  S.  Pierre 
avoit  été  lié  à Rome  5 elles  s’unirent  fi  par- 
faitement enfcmblc , qu’il  ne  s’en  fit  plus  qu  une 
feule.  Eudoxie  ravie  de  ce  prodige , ainû  que  le  H*  «W. 
remarque  l’Hiftoire,  laifla  PEglile  de  Rome  en 
poflclhon  de  cette  longue  chaîne,  julques  à ce  fontqu-c4. 
qu’elle  eut  fait  bâtit  un  Temple  magnifique  chaîne.  • 
pour  la  placer  6C  l’expofer  à la  vénération  des 


qu’il  opéra  pour  le  délivrer , 6c  des  grands  fruits  B Fidèles.  Au  commencement  il  fut  appelle  Eu- 
que  ce  laint  Apôtre  produilit  depuis  par  le  lé-  ■*-  " — c~  •— -J—-: 

i cours  de  la  grâce,  parmi  les  Juifs  6c  parmi  les 
Gentils  pour  le  parfait  établilTemcnc  du  Chrif- 
tianilme. 

Saint  Pierre  ne  fut  pas  feulement  chargé  de 
chaînes  à Jcrufaîem  : Car  étant  venu  à Rome 

r)ur  y prêcher  l'Evangile,  6c  ayant  gagné  à 
1 s u s-C  h h 1 st  un  grand  nombre  de  perton- 
nes  des  trois  Ordres  qui  compofoient  cette  ville, 
je  veux  dire  des  Sénateurs , des  Chevaliers  6c 
des  fimples  Bourgeois , l’Empereur  Néron  or- 
donna qu’on  le  lailît  de  lui , qu’il  fut  mise  n 
prilo.i  6c  enchaîné. Et  c’cfide  ccs  dernières  chaînes 
que  parloit  faint  Alexandre  Pape  6c  Martir, 
lorfque  voyant  iainte  Balbinc  porter  un  relpect 
fingulier  à celles  dont  il  fiit  hé,  il  l’exhorta  de 


doxie,  du  nom  de  fa  Fondatrice,  mais  depuis 
on  lui  donna  le  nom  de  Saint  Pierre  aux  Liens, 
6c  c’eft  aujourd'hui  un  Titre  de  Cardinal. 

Pour  la  chaîne  qu’Eudocie  femme  de  Theo- 
dofe  porta  à Conltantinople , elle  y fut  reçue 
aufli  avec  toute  lorte  de  vénération,  6c  on  y bâ- 
tit pareillement^  une  Egltfe  pour  lui  fervir  de 
fanauaire.  Ainfi  la  Dédicace  de  ces  deux  Tem- 
ples lé  fit  prelque  en  même-tems.  Celle  de  l’E- 
glilc  de  Conftantinople  cependant  fiit  marquée 
au  16.  de  Janvier,  6c  la  dédicace  de  celle  de 
Rome  afiigncc  à ce  jour  premier 'd’Aouft , afin 
d’abolir  à jamais  la  fefic  que  les  payens  a voient 
inftituée  à Rome  ce  jour- là  en  l’honneur  de  la 
Dédicace  du  Temple  de  Mars , 6c  de  la  naif- 
fance  de  l’Empereur  Claude.  Dieu  a fait  voir 


chercher  plutôt  les  chaînes  de  l'Apôtre  faint  c Pir  d'infignes  miracles  qu’il  approuvoit  le  culte 


Pierre  : ce  qu'eût -fit  avec  beaucoup  de  fuccez 
& de  contolation  , comme  nous  l'avons  dit  en 
la  vie  de  Iainte  Théodore  au  premier  jourd'A- 
vril.  Mais  c’cft  de  celles  que  l'Apôtre  porta 
dans  les  priions  de  Jérufalem , 6c  de  celles  dont 
il  fut  chargé  à Rome  que  parle  S.  Auguftin, 
lorfqu'il  dit  que  routes  les  fcglifes  de  Jésus- 
Christ  en  font  beaucoup  plus  d 'état  que  de 
l’or  le  plus  pur  6c  ic  plus  précieux.  C’efi  en- 
core fur  ces  chaînes  que  faint  Chryloftome,ou 
pour  parler  plus  jufte  faint  Procle,  l'un  de  fes 
Succeifeürs  en  la  Chaire  de  Conftantinople , a 
fait  un  beau  difcours  rapporté  par  Simeon  Me- 
ta phrafie  6c  par  Suriusau  premier  jour  d’Aouft: 
où  il  dit  entre  autres  choies  que  Pierre  les  rc- 


que  l'on  rendoit  à ces  facrez  Liens, & qu’ils  é- 
toient  dignes  de  beaucoup  de  vénération  ; car 
par  leur  feul  attouchement , où  en  fe  les  fai- 
lànt  pofer  fur  la  tête , on  recevoir  la  guérilon 
de  plulieurs  maladies  6c  du  foulagement  dans  les 
maux  les  plus  violents.Les Papes  mêmecroyoicnt 
faire  un  prelent  confidcrable  à des  perlônncsde 
la  première  qualité,  en  leur  envoyant  de  la  li- 
mûre  de  ces  précieux  fers , ainfi  que  nous  l’ap- 

f>rcnons  de  plufieurs  Epitres  de  laine  Grégoire 
c Grand.  Quelquefois  aufli  pour  témoigner 
plus  particulièrement  leur  bienveillance  aux  Letm( 

f;rands  Seigneurs,  ils  leur  envoyoienr  de  cette  r*Ja- 
imûre  enchal'sée  dans  une  clef  d'or  ou  d’argent, 
laquelle  ils  le  pendoient  ordinairement  au  cou 


gardoit  comme  un  ornement  Royal, qu’il  s’en  j)  pour  fe  preferver  par  la  protection  de  S.  Pierre 


trouvoit  beaucoup  plus  fuperbement  paré  que 
des  colliers  de  perle  &:  des  vétemens  de  pour- 
pre 6c  de  foye:  6c  qne  ce  grand  Apôtre  rdfcntoit 
une  joye  extraordinaire  <Jc  fe  voir  accablé  fous 
le  poids  de  fes  chaînes  , perfuadé  qu’elles  lui 
produiroient  une  couronne  immortelle  dans  le 
-Ciel. 

Quelques-uns  ont  écrit  que  la  fcfte  de  ces  là- 
crezXicas  s’oblcrvoit  dés  le  rems  de  faint  Syl- 
Vcftic  Pape , fondez  fur  un  petit  ouvrage  attri- 
bué à faint  Jérôme,  qui  a pour  titre  les  Liens 
de  faint  Pierre  à Euftochium.  Mais  comme  cct 
écrit  cft  fupposé , qu’il  nVft  nullement  de  ce 
grand  Doüeur , 6c  que  cette  opinion  n’a  aucun 
fondement  lolide,il  fcmble  qu’il  eft  plus  na- 


des  accident  funeftes  de  cette  vie  Ce  faint  Pon- 
tife lui- même  Grégoire  le  Grand  en  ufa  ainli 
envers  Childeberr  Roi  de  France  , pour  qui  il 
avoit  un  très  - profond  refpeâ , & une  vénéra- 
tion toute  iinguliere.  Comme  il  paraît  de  l’E- 
pître  6.  du  livre  cinquième  qu’il  écrivit  à fa 
Majeftc  lur  ce  pieux  lu  jet.  Dans  l’Epitre  2 3.  du 
livre  fuivant  que  ce  faint  Pape  adrclfa  à Thco- 
tifte,  en  lui  failànt  un  femblable  prefent , il  rap- 
porte qu’un  Seigneur  Lombard  sétaflt  raocquéî 
d’une  de  fes  clefs,  6c  ayant  voulu  la  rompre 
pour  fc  fervir  de  l’or,  il  fut  aufli-tôt  faifi  du 
demon , qui  le  traira  avec  tant  de  fureur , qu’il 
s>*gorgea  avec  le  couteau  dont  il  avoit  voulu 
couper  la  clef,  6c  mourut  fur  le  champ.  Nous 


turel  de  dire  que  ce  qui  a donné  occalion  à £ lifons  aufli  dans  l’Hiftoire  Ecclefialliquc  que 


cette  Fcte,  furent  la  Dédicace  d’une  Eghfefous 
le  nom  de  faint  Pierre  aux  Liens , 6c  les  grands 
miracles  qui  fe  font  faits  par  leur  vertu.  Nous 
apprenons  de  l’Hiftoire  Ecclcfiaftique  fur  ce  fu- 
jet,  que  l’Impératrice  Eudocie  femme  de  l' Em- 
pereur Theodofc  le  Jeune,  étant  allée  en  Pale- 
ftme  vifiter  les  faims  Lieux  confierez  par  les 
m y Itérés  de  notre  Rédemption . Ju  vénal  Pa- 
triarche de  Jcrufaîem  lui  fit  prefent  des  deux 
chaînes  dont  le  Prince  des  Apôtres  avoit  été  lié 
dans  la  prilbn  d'Hcrodes  $ que  cette  Princeflc 
les  ayant  reçues  avec  beaucoup  de  refpeÛ  & 
avec  une  joye  extraordinaire , les  confiderant 


plulieurs  perfonnes  de  diftinétion  ont  demandé 
au  Pape  de  ces  limûres  : Et  que  Juftinien  qui 
fut  depuis  Empereur,  en  demanda  au  Pape 
Hormildas,  qui  fut  clevé  fur  la  Chaire  de  faint 
Pierre  en  513. 

En  l'année  969.  un  Comte  que  l’Empereur 
Othon  le  Grand  cherifloir  fingulierement,  étant 
polïcdc  du  diable  d’une  maniéré  fi  violente, 
qu’il  fe  déchirait  cruellement  avec  les  dents  : 
l’Empereur  ayant  compafiion  de  fa  mifere , le 
fit  mener  au  Pape  Jean  XIII.  pour  lui  faire  faire 
les  Exorcifmes  : mais  i peine  lui  eut-on  mis  au 
cou  la  chaîne  de  faim  Pierre , que  1’efprit  ma- 
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lin  n'en  pouvant  fouffnrla  vertu,  fut  contraint  A 
1 de  fortir  du  corps  de  l’Energumene , en  icttant 
AoJst  ^cs  cr‘s  épouvantables.  TheodoriC  Évêque  de 
‘ Mets,  confia  germain  de  l’Empereur,  qui  ctoit 
prêtent  a cette  merveille,  en  fut  fi  touche  , qu’il 
)ctta  autli  tôt  la  main  fur  la  chaîne , te  protefta 
qu’il  11e  la  lâcheroit  jamais  qu’on  ne  lui  en  eut 
donne  un  anneau  pour  fon  Eglile.  L’Empereur 
iupplia  le  Pape  ae  contenter  la  dévotion  de 
Tncodoric , qui  apporta  l’anneau  qu’il  avoit  ob- 
tenu , en  là  ville  de  Mets , où  il  la  plaça  dans 
l’Abbaye  de  faint  Vincent  qu’il  avoit  fait  bâtir. 

Il  y mit  aufiî  des  cheveux  de  faint  Pierre, &: 
quantité  d’autres  Reliques  qui  lui  furent  don- 
nées , dont  on  peut  voir  le  dénombrement 
dans  Sigebert  Religieux  &:  Maître  des  Novices 
de  ce  Monaftere. 

Il  y avoit  encore  à Rome  une  chaîne  de  faint  R 
Paul,  laquelle,  félon  le  témoignage  de  faint  " 
Grégoire  le  Grand, au  livre  3. de  fou  Rcgiftrc, 
Epîtce  jo.addrefccc  à l’Imperatrice  Confiance, 
faifoit  beaucoup  de  guérilbns  furnaturelles. 
Mais  l’2glife  a jugé  à propos  de  ne  faire  la 
Fête  que  des  Liens  de  faint  Pierre,  pour  mar- 
quer la  prééminence  au  defiTus  des  autres  Apô- 
tres , te  que  c’eft  à lui  principalement  que  les 
clefc  du  Royaume  des  Cieux,&  le  pouvoir  de 
lier  te  de  délier  ont  été  donnez.  Pluheurs  faints 
Docteurs  ont  parlé  très- honorablement  de  ces 
facrez  Liens.  Éntre  les  Sermons  de  faint  Jean 
Cliryfoftome  l’on  en  trouve  un  fur  ce  fujet , 
que  le  Cardinal  Baronius  attribué  à làint  Éro- 
de ou  à faint  Germain  fes  Succeflèurs , comme 
je  l’ai  déjà  remarqué.  L’Auteur  y traite  fort  au  q 
long  de  l'cmprifonn:ment  de  faint  Pierre, des'" 
peines  qu’il  endura  dans  la  prifon  par  l’inhuma- 
nité des  Soldats  qui  le  gardoient , de  la  gloire 
de  fa  délivrance,  te  de  l’utilité  incomparable 
que  toute  l'Egiile  en  reçut.  11  lui  donne  aufli 
d’excellentes  epithétes , qui  font  voir  l’éminen- 
ce de  la  qualité  te  les  prérogatives  de  fon  Siégé. 

Il  l'apellc  la  bouche  deJfsu'w-CiiRi te  de  les 
Confrères,  l'biterprete  des  fccrcrs  de  Dieu  , le 
Maître  des  Cieux  te  des  Fidèles , dont  la  Doc- 
trine eft  ü sûre  . qu’on  ne  peut  errer  en  la  foi- 
rant : la  Colomnc  de  l’ifracl  fpirituel , la  So- 
lidité des  Apôtres  , l’Aftcrmiflcment  de  ceux 
qui  doutent,  la  Gloire  de  l’Eglifc,  l'Honneur 
des  Difciples , l’Ornement  te  T’ Appui  de  ceux 
qui  ont  de  véritables  fcntimcnsja  Réconcilia- 
tion des  pécheurs,  le  grand  Miracle  du  monde,  D 
la  fplendeur  des  Théologiens,  l’Eforit  ccleftc  te 
la  très- pure  Demeure  de  la  Tres-laintc  Trinité. 
Ce  même  Auteur  compare  enfuite  les  chaînes 
de  notre  faint  Apôtre  avec  fon  ombre,  te  dit 
que  fi  elle  avoit  tant  d'efficace , que  tous  ceux 
lur  qui  elle  pafloit , étoient  guéris  de  quelque 
maladie  dont  ils  fuflent  affligez , lés  chaînes  qui 
font  quelque  choie  de  folidc , te  qui  ont  reçu 
une  vertu  particulière  de  la  (àinteté  de  fes  mem- 
bres, &:  de  la  puiflàncc  de  fes  mains  ouvrières 
de  tant  de  miracles , doivent  être  beaucoup  plus 
faluraires.  Saint  Auguftin  dans  le  Sermon  2 S. 
des  Saints , fe  fert  aufli  de  la  même  comparai- 
fon.  Si  l ombre  de  Pierre  . dit-il  , a rflé  fi  foin r être , 
combien  plus  le  fera  la  chaîne  dont  fon  corps  a tfic  £ 
environne  * Si  la  vaine  apparence  de  fon  image  a pu 
avoir  la  force  de  rendre  l*  famé  aux  malades  , q-teile 
force  n'iuront  pas  des  I iens  qui  ont  eflè  imprir.t:^  fur 
fes  membres  facre ^ î Si  faim  Pierre  a eüc  fs  putfiant 
avant  (on  montre  , combien  le  doit-il  itre  tnainte- 
na  t qu’il  a triomphe  de  toutes  les  attaques  det  hom- 
mes e r des  démons  i Sur  quoi  il  s’écrie  : O chaînes 
fortunées  ! qui  de  menâtes  & de  ceps  ont  eflè  chan- 
gées en  couronnes  & en  diadèmes  en  faijant  .Viart'nr 
ïApbtrc.  0 bienheureux  l iens  y avec  lefquels  Uur  cou- 
pable a t fié  traîné  au  fupplice  de  la  croix , non  pas 
tant  p >ur  y être  exécuté  que  pour  y itre  confacri 

Au  refte , les  Fidèles  peuvent  ap  rendre  de 
tout  ce  que  nous  venons  de  dire,  combien  il 
Tome  III. 


efl  honorable  de  fotiftrir  quelque  chofc  pour 

Jésus  -Christ  : car  encore  bien  qu’il  n’y  ait  1 
que  les  Liens  de  faint  Pierre  qui  (oient  hono-  Aousr. 
te z fur  la  terre  d’une  fefte  particulière , ccttc 
telle  neanmoins  nous  lait  connoître  que  toutes 
les  peines  que  nous  endurons  patiemment  en 
ccttc  vie  , feront  récompensées  dans  le  Ciel 
d’une  gloire  incomparable,  te  qui  ne  finira  ja- 
mais. 


Des  Saints  Macbabccs , Freres  & Mar  tir  s. 

SAint  Auguftin  parlant  de  ces  illuftres  Freres, 
leur  rend  ce  glorieux  témoignage , que  quoi 
qu’ils  ayent  ■fouffert  le  mari  ire  pltüïeurs  lîcclcs 
avant  la  natllanve  de  Jésus- Christ,  ils  font 
neanmoins  enduré  pour  la  foi  de  Jésus-Christ. 

Mais  ce  qui  doit  nous  donner  une  idée  encore 
plus  grande  de  leur  mérite,  c’eft  que  l'Egide 
a inféré  leur  mémoire  dans  fon  Office  Ecclé- 
lir.ftique , honneur  qu’elle  n'a  fait  ni  à Jércmie, 
nia  Ifaïe,  ni  à aucun  autre  Martir  de  la  Loi 
écrite  : non  pas  même  à Abraham,  ni  à Moyfr, 
ni  à David  , quoique  le  premier  ait  été  la  iige 
du  peuple  de  Dieu } celui-là,  le  grand  Legtfla- 
teur  de  l’ancien  Teftjment  ; te  ce  dernier,  le 
Chef  de  la  Famille  Royale  dont  Notre  Seigneur 
a voulu  tirer  Ion  origine  temporelle,  il  eft 
donc  de  notre  devoir  d’inftruire  aujourd'hui  les 
Fidèles  de  la  qualité  des  fouftrances  de  ces  glo- 
rieux Martirs,&  de  la  generolitc  avec  laquelle 
ils  ont  avec  leur  laincc  Mere  enduré  la  mort, 
pour  l’oblérvancc  de  la  Loi  de  Dieu  , &:  des 
Traditions  de  leurs  Pères. 

Antiochus  Epiphancs  Roi  d’Afie  s’etanr  ren- 
du maître  de  la  Palcftine  , te  ayant  pris  Jeru-  Im  - ti 
falem.dont  il  enleva  toutes  lesrichefles  facrées  4*A0IE£ 
te  prophancs,&:  mit  à fcu&  a fang  plus  de  cent  chu*, 
mille  de  les  habitans,  forma  le  detcILblc  dellcin 
de  détruire  entièrement  la  Religion  des  juits  , 
en  les  forçant  par  tout  d’adorer  les  Idoles  te 
de  fouler  aux  pieds  la  Loi  de  Moyfe.  Etant 
donc  retourné  à Antioche  , il  envoya  en  Judée 
le  plus  barbare  de  fes  Ofticiers,  avec  ordre  de 
prophancr  le  Temple  de  Salomon  qui  ctoit  à 
Jerufalcm,&  celui  que  les  Samaritains avoient 
bâti  for  la  montagne  de  Garizim,  en  dédiant  le 
premier  à Jupiter  J’OIympien , te  l’autre  à Jupi- 
ter l’Hofpitalier  : Et  de  plus , de  contraindre 
par  routes  lortes  de  fuppfices  ce  qui  reftoit  de 
rideles  parmi  les  Juifs , de  renoncer  au  Judaiïme 
te  d’embraflér  la  Religion  des  Gentils.  Cet  im- 
pie Officier  n’oublia  rien  pour  l’execution  de 
cet  ordre , il  établit  de  tous  cotez  des  Juges  te 
des  Lieutcnins  idolâtres  qui  forçoient  les  plus 
foiblcs  à immoler  des  holtics  for  les  autels  des 
Idoles , & faii’oicnt  une  horrible  boucherie  de 
tous  les  Fidèles  qui  réfiftoienc  à leur  tyrannie.  • 

Entre  les  autres  le  trouvèrent  deux  faintes  fem- 
mes,qui  pour  avoir  méprise  la  defenfe  decir-  Mârti,c  «k 
concir  les  enfans,  furent  traînées  publiquement  drux  **lu‘ 
par  la  ville  avec  les  leurs  pendus  aux  mamel-  mC*‘ 
les,  & enfuite  précipitées  du  haut  des  murs, ce 
qui  mérita  à ces  quatre  innocentes  victimes  la 
gloire  d’avoir  gencrcufemcnt  répandu  leur  fang 
pour  l’honneur  du  vrai  Dieu.  L’ Ecriture- Sainte, 
ni  Jofcph  ne  difent  pas  fi  cette  ville  ctoit  Jcru- 
falem,  ou  une  autre  de  Judce.  Quoiqu’il  en 
foit,  plufieurs  Fidèles  s’étant  retirez  dans  des 
grotes  te  dans  des  cavernes , pour  y celcbrer  la 
lolemnité  ’du  Sabat,  ils  fuient  déferez  à Phi- 
lippes , Gouverneur  de  Jerufulem  , lequel  les  rit 
brûler  tout  vifs,  fans  qu’ils  o Giflent  Je  défen- 
dre, à caufe  du  relpcck  qu’ils  portoicmàce  faille  ' 
jour,  auquel  ils  fc  perfoadoient  qu’il  n ctoit  pas 
permis  de  prendre  les  armes. 

Mais  ceux  qui  firent  paroître  plus  de  gencro- 
fitc  te  dont  le  faint  Efprit  nous  a décrit  plus 
amplement  les  combats  te  les  victoires, forent 
Ee  i, 
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Elca7arvieillard,âgc  dequatre-vingt-dixans*&  Ails  furent  aufli  conduits  à Antioche  ,6c  le  Roi 


1 . fept  Frtres  encore  tort  jeunes  avec  leur  mère  qui 
A oust,  les  avoit  élevez  6c  fortifiez  dans  la  crainte  de 
Hiftoîie  dans  l’amour  de  fes  Commandemens. 

d’tlcMw!*  L*cazar  étoit  on  Prêtre  de  la  Race  d'Aaron, 
6c  de  la  Famille  de  Jarib  la  plus  confidcrable 
entre  les  Familles  Sacerdotales  , homme  oui 
avoit  vieilli  dans  le  culte  de  Dieu , 6c  dans  I c- 
tude  de  la  Loi  6c  des  faintes  F.critures , dans 
lelquelles  il  s’etoit  rendu  trcs-fçavanr  ; 6c  c'eft 
même  pour  cela  qu'il  cft  dit  dans  le  fécond  livre 
des  Machabces  qu'il  ctoit  de  primonbus  Saribarm », 
l’un  des  premiers  entre  les  Scribes.  Sa  vertu , ta 
faïence , fa  dignité , & l’autorité  que  lui  don- 
noient  d’un  coté  fes  cheveux  blancs,  6c  de  l’au- 


Royalc,on  le  reduiroit  plus  facilement  à con- 
descendre aux  volonrcz  du  Prince.  On  lui  fit 
pour  cela  de  grandes  inftances  , 6c  fes  amis  qui 
croient  des  principaux  de  la  Cour , employè- 
rent toute  leur  autorité  pour  le  gagner  6c  pour 
vaincre  fa  confiance  &:  fa  rcfolution.  Elcazac 
leur  réfifta  courageufcmcnt , 6c  protefta  que 
ni  la  perte  des  biens , ni  les  fupplices , ni  la 
mort  ne  le  porteroient  jamais i renoncer  à fon 
devoir  Sc  à abandonner  la  Loi  de  Ion  Souve- 
rain Seigneur.  On  tâcha  par  violence  à lui  faire 
avaler  de  la  chair  de  porc , dont  l’uf.igc  ctoit 
défendu  aux  Juifs  comme  d’une  viande  im- 
monde ; mais  U ne  fut  pas  poflible  de  rien  em- 
porter fur  fa  généralité.  Enfin  il  fut  condamné 
a la  mort,  & on  le  mena  au  lieu  des  exccu- 


entreprit  lui- meme  de  les  gagner , 6c  de  les  for- 
cer à quitter  la  loi  de  Dieu.  U ufa  d’abord  de 
prometfes  6C  de  menaces , les  aflùrant  que  s’ils 
vouloient  feulement  manger  delà  chair  de  porc, 
il  les  comblerait  de  grâces,  6c  les  rendrait  rres- 
puiiïans  dans  ion  Royaume  * mais  qu'au  con- 
traire s’ils  refufoient  de  lui  obéir,  il  les  ferait 
paficr  par  des  fupplices  inoüis , 6c  donc  ils  ne 
pouroient  jamais  fupporter  la  rigueur.  Tous 
ces  difeours  ne  les  pouvant  ébranler,  il  com- 
manda qu’ils  fufient  tbüettcz  avec  des  verges  6c 
des  lanières  de  cuir  de  boeuf.  L’aîné  prit  Ta  pa- 
role 6c  dit  : Qu’tfl-il  neerflaire  de  nous  donner  la  que- 
flion  ? Noua  vous  difont  hautement  que  noua  fonrnet  Ser~ 
CT  que  noua  mourront  plutôt  que 
>i.  Cette  fermeté  aigrit  telle- 
’ayant  fait  chauffer  des  poêles 
6c  des  grandes  maimites  de  cuivre,  il  comman- 
da d’abord  qu’on  coupât  la  langue  6c  les  éxtré- 
ir.itez  des  pieds  6c  des  mains  à ce  gencreux 
Confcflcur  qui  avoit  parlé  le  premier, 6c  qu'on 
lui  arrachât  aufli  toute  la  peau  de  la  tête  en 
prefence  de  fa  mere  6c  de  tous  fes  frères,  ce 
qui  fut  exécuté.  Enluitc  le  voyant  encore  ref- 
pircr , bien  que  prive  de  fes  principaux  mem- 
bres , il  le  fit  jetter  dans  une  ces  pocTes  ou  chau- 
dières embrasées  , où  il  fut  Iong-tcms  gené 
d’une  manière  très-  cruelle. 

Son  fupplicc , bien  loin  d étonner  fes  jeunes 
Freres,  enflammoit  au  contraire  leur  courage, 
6c  on  les  voyoit  dans  une  faintc  impatience  d'i- 
miter fa  generofitc , 6c  de  donner  comme  lui 
leur  vie  dans  l’eiberance  de  jouir  d'une  récom- 


tions  publiques.  Alors  fes  amis  touchez  d une  C penfe  étemelle.  Ils  s* exhortoient  même  les  uns 


fautfè  compaflion  pour  lui , lui  dirent  qu’il  leur 
croit  facile  de  lui  fauver  la  vie,  pourvu  qu'il 
voulût  feulement  faire  femblant  de  manger 
des  viandes  immolées  aux  Dieux.  Mais  ce 
grand  Homme  qui  n’ ignorait  pas  l’infamie  6c 
Fimpictc  de  cette  diflimulation , répondit  lurle 
champ,  qu il  aimoit  mieux  mourir  que  de  fc 
rendre  coupable  d’un  facrilcge  li  honteux  6c  fi 
fcandalcux  : Car,  dit-il , quel  i\,mpic  don/icross-je 
par  là  aux  jeunes  gens , v sont  bien  y en  auroit-il  qui 
croyant  q.'tha^ar  à f âge  de  quatre-vingt-dix  ans  aux  oit 
cmhrofié  U fupetfluion  des  Ccntili , craignant  <f  ailleurs 
de  perdre  quelques  moment  de  cette  rie  pajdgere , s'en- 
gageraient eux  mimes  dans  cette  impiété  , & attire - 
rount  par  te  moyen  fur  ma  vicillt{]c  un  opprobre  & 


6c  les  autres  en  prefence  du  tyran  , 6c  fe  torti- 
fioienr  par  ces  paroles  du  Cantique  de  Moyfe: 
Le  Seigneur  aura  pitié  de  /es  Serritturs,  & les  confo- 
lera.  Le  premier  étant  mort,  les  boureaux  pri- 
rent lc_  fécond,  6c  apres  lui  avoir  enlevé  la  peau 
de  la  tête  avec  les  cheveux , il  lui  demandèrent 
s’il  attendrait  qu’on  l’eût  tourmenté  dans  tout 
fon  corps  6c  en  chacun  de  fes  membres, pour 
obéir  comme  on  le  louhaittoit  ? l'os  toumitns , 
répondit-il,  ne  gagneront  rien  fur  moi , & ne  me 
porteront  pas  à une  obiiffance  impie  & f.crilege.  Ils 
le  traitèrent  donc  connue  ils  avoient  traite  fon 
aïné  : 6c  lorfqu'il  fut  prêt  de  la  mort , adrcflànt 
fa  parole  à Antiochus,  il  lui  dit  : 0 feeUrat  , & 
le  plus  impie  de  tous  les  hommes  ! tu  nous  ôtes  pre/en- 

tftnmt  ta  Via  fur  !r  ftr.ifiirw  r a»  n.Vai'. 


.joie  malediüion  éternelle.  /Vais  quant  mon  exemple  D tentent  la  rie  par  le  pouvoir  que  Dieu  t’a  donne  : mais 
ferait  contagieux  à perfome  , tH-ce  <jue  Dieu  igno-  ce  Sourerain  Juge  des  rirons  & des  morts  nous  la  reu- 


nrait  ma  diffimulation , & pourrois  je  jamais'  ou  mort 
ou  rif  critcr  la  rigu,  ur  de  fet  jufhs  chût  mens?  Je 
mourrai  donc  confl.;mmnt  & arec  joye  pour  la  Loi  de 
Dieu , & je  taij ]•  rai  en  mourant  aux  jeunes  gens  un 
exemple  de  fidchtc  , afin  que  nuis  tourment  ne  J oient 
capables  de  leur  faire  quitter  U Religion  de  leurs  Reres. 
Cette  réponle  aigrit  tellement  fes  iaux  amis, 
qu'ils  l'abandonnèrent  aux  boureaux  qui  le  ti- 
rent mourir  par  pluùcurs  fupplices  tres-cruels. 

Pour  ces  (cpt  jeunes  Freres  dont  l’Eglife  fait 
aujourd'hui  la  mémoire,  l’Hiftorien  Jofcph  dans 
le  livre  qu’il  en  a composé , dit  qu’ils  étoient 
Celle  de*  Château  de  Sifandrc,  6c  aue  l'ainé  s'appel- 


er.* un  jour  avec  arantage , pnifqne  ce  fera  pour  vivre 
éternellement  & ne  plus  mourir , parce  que  nous  ne  la 
perdons  que  pour  le  Joùeien  de  fes  faintes  Loix. 

Le  troificme  fut  enfuitc  faifi,  6c  on  lui  de- 
manda fa  langue  6c  fes  mains  pour  les  couper. 
[ C’eft  du  Ciel,  répondit  ce  généreux  enfant, 
que  j’ai  reçu  ces  membres , 6c  j’en  fuis  redeva- 
ble à Dieu  qui  me  les  a donnez  : ainfi  je  les 
livre  6c  les  perds  de  bon  cœur  pour  l’obfer- 
vance  de  fes  Commandemens,  étant  d’ailleurs 
afiùré  qu’il  me  les  rendra,  après  qu'ils  auront  etc 
heureufement  changez  6c  devenus  incorrupti- 
bles. j Ainfi  il  les  prefenta  fans  différer,  & avec 


Ce Pc  Frère,  loit  Machabce  , le  fécond  Abcr,  le  troificme  E tant  de  confiance  & de  fermeté  , que  le  Roi 


Machir,  le  quatrième  Judas,  le  cinquième  Achas, 
le  fixicme  Arerh,&  le  lèpiiéme  Jacob.  Us  fu- 
rent neanmoins  tous  nommez  Machabccs  : foit 
à eau  te  de  l’aînc , foit  parce  que  ce  nom  qui 
fignitie  félon  l’Hcbrcu  une  perlonne  qui  com- 
bat genereufement,  leur  ctoit  très  convenable.  S. 
Grégoire  de  Nazianze  dit  qu'E'eazar  dont  nous 
venons  de  parler,  étoit  leur  perc  : mais  cela  fe 
doit  plutôt  entendre  lèlon  l'clprit  que  félon  la 
chair,  c’cft-à- dire,  qu’il  étoit  leur  Maître,  6c  que 
ces  jeunes  enfans  ctoient  fes  difciplcs  : puifque 
l’Ecriture  - Sainte  oui  parle  d’eux  immédiate- 
ment apres  avo  r décrit  le  marbre  d’Eleazar , 
ne  maïquc  nullement  qu’ils  lufient  fes  enrans. 


meme  &:  fes  Officiers  en  furent  tout  furpris. 
Apres  quil  eut  été  exécuté,  6c  qu’il  eut  fait 
paraître  un  mépris  admirable  de  Ja  mort,  on 
appliqua  le  quatrième  à la  torture.  Comme  on 
ne  lui  avoit  pas  coupé  la  langue , étant  prêt  de 
rendre  l ame  , il  apoftropha  le  Prince , 6c  lui 
dit:  [Il  nous  eft  bien  plus  avantageux  de  mou- 
rir par  tes  mains  pour  refufeiter  un  jour  d'une 
refurredion  gloricufc,  que  de  iouffrir  ce  que 
tu  endureras  alors  pour  tes  crimes,  car  tu  ne 
reflufeiteras  pas  pour  la  vie,  mais  pour  la  mort, 
6c  tu  n’auras  point  dâurrc  partage  que  les  fup- 
plices de  l’enter  qui  ne  finiront  jamais.  ] Les 
boureaux  amendent  aufli  tôt  le  cinquième , 6c 


Aoust. 
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le  firent  pafler  par  les  mêmes  tortures,  au  mi-  A créatures  oui  y font  renfermées , 6c  eue  rccon- 

— I,  »„  .-lu.-  1-  m,,.;,-  u.  ......  r...  nA;<r.n.  ix  1 rr. j.  rv... 


Üeu  desquelles  le  Manir  jettant  les  yeux  fur 
Ao-jst.  AntiochuSj il  lui  dit  : [Ne  peufe  pas  pour  nous 
voir  lujcts  a ta  cruauté  6c  expo  fez  à tes  fuppli- 
ccs,  que  Dieu  ait  abandonné  notre  Nation; 
attens  un  moment,  6c  tu  verras  comment, par 
la  puiflànce  infinie  il  relèvera  notre  bafTcflé,&: 
il  te  châtiera  toi-même  avec  ta  poüerité  pour 
la  grandeur  de  tes  crimes.  ] Le  fixiéme  fuppor- 
D Arctk  k u jcs  mêmes  rigueurs,  6c  lorfqu’il  fut  prêt 
d’expirer,  étant  rempli  comme  fes  frères  de  l’ef- 
prit  de  Prophétie , il  parla  au  tyran  6c  lui  dit  : 
J Ne  te  trompe  pas  miferable , 6c  ne  croi  pas 
qu'il  n’y  ait  point  de  Juftice  dans  le  Ciel  pour 
vanger  notre  mort,  6c  pour  punir  tes  cruautcz; 


noiilanr  par-  là  la  puifTance  infinie  de  Dieu , qui 
a tire  l'homme  6c  toutes  chofes  du  néant,  tu  Aousr. 
demeures  inviolablement  attaché  à fon  fervice. 

Par  ce  moyen  tu  feras  digne  de  tes  Frcres  qui 
t’ont  précédé  dans  le  martirc  ; & fi  je  te  perds 
pour  la  vie  prefente,  je  te  recouvrerai  avec  eux 
dans  lç  jour  de  la  mifericorde  & de  la  juftice 
où  Dieu  rendra  à chacun  félon  fes  oeuvres.  ] 

A peine  eut-elle  achevé  ces  paroles  ,que  l'Hn- 
fant  s’écria  : Qu'attendez-vous  boureaux,  pour- 
quoi diffcrcz-vous  à me  faire  fouft'rir  ? je  n’o- 
béïs  point  au  commandement  du  Roi , mais  aux 
ordonnances  de  la  Loi  qui  nous  a été  donnée  par 
Moyfe.  Pour  toi, Prince  plein d'iniquitez  Ht  d'im- 


nos  pcchez  nous  ont  attiré  ce  fléau  ; mais  Dieu  g pictèz,  qui  a inventé  tant  de  entamez  contre  les 
qui  nous  a foutenus  d’une  manière  admirable  D Hébroux,iu  n’échapperas  pas  les  rigueurs  de  là 


au  milieu  de  tant  de  tourmens,  fçaura  bien  te 
châtier  à ton  tour,  non  pas  en  Pcre  comme  il 
le  fait  à notre  égard , mars  en  Juge  fevere  qui  te 
fera  fentir  ce  que  c’eft  que  de  combattre  con- 
tre lui.  ] 

Au  milieu  de  ces  fanglans  fpcctacles,  il  n'y 
avoit  rien  de  plus  merveilleux  que  de  voir  la 
patience  Sc  la  generofité  de  leur  mere , laquelle 
bien  loin  de  perdre  coeur  pour  fe  voir  enlever 
6c  malTacrer  en  un  même  jour  fes  l’cpt  enfàns , 
fc  confoloit  au  contraire  dans  l’clperance  de  la 
vie  immortelle  dont  clic  fçavoit  qu’ils  fc- 
roient  rccompenfcz  de  la  main  de  Dieu.  Elle 
les  exhortoit  même  l'un  apres  l’autre  en  fa  lan- 
gue naturelle , 6c  étant  remplie  de  fagdfe  & 


[.Cf 


main  vengereflé  de  Dieu  : Si  nous  fouffroas 
quelques  maux  paflagers  en  punition  de  nos  of- 
fenfes,  ce  n’cft-la  qu’une  corre&ion  5c  un  châ- 
timent de  pere,  & celui  qui  nous  châtie  nous 
fera  bien  tôt  propice , 6c  nous  ayant  réconciliez 
avec  lui  par  fa  bonté,  il  nous  remplira  de  lés 
bénédictions  6c  nous  relèvera  de  notre  humi- 
liation. Mais  toi , Tyran  cruel  6c  barbare,  qui 
furpafl'e  par  ta  malice  l’iniquité  de  tous  les  au- 
tres hommes  , ne  te  flatte  pas  de  vaines  cfpc- 
ranccs , Dieu  void  tes  crimes , 6c  il  a le  pou- 
voir de  te  châtier  ; 6c  ne  doute  point  qu'il  ne 
le  faffe  dans  toute  l'étendue  de  fa  fureur  6c  de 
fon  indignation.  Il  eft  vrai  que  mes  Frcres 
ont  enduré  quelques  tourmens  : mais  enfin  ils 


courage  plus  que  virile,  elle  leur  difoit  : C en  font  quittes,  6c  ils  joùiflent  maintenant  d'un 
n’eft  pas  moi , mes  chers  enfàns  qui  vous  Parfait  repos  dans  l'attente  de  la  vie  étemelle. 


ai  donné  refprit,  l'ame  6c  la  vie  dont  vous 
joiiifléz , ni  qui  ai  formé  vos  membres  6c  les 
parties  dont  votre  corps  eft  composé.  Je  ne 
fcavois  pas  même  ce  qui  fe  paflôit  dans  mon 
fein  iortque  vous  avez  etc  conçus  : mais  vous 
êtes  redevables  de  ces  bienfaits  au  Créateur  du 
monde,  qui  fçait  donner  à toutes  choies  les  ori- 

K'nes  qui  leur  font  convenables  : 6c  c'eft  auffi 
i qui  par  fa  mifericorde  vous  rendra  l’elprit 
6c  la  vie  que  vous  méprifez  maintenant  pour  la 
fàintetc  de  fes  Loix.  ] 

Cependant  Antiochus  tout  couvert  de  honte 
6c  rongé  de  dépit  de  fc  voir  vaincu  par  ccs  fix 
généreux  Enfàns,  crut  qu'il  étoit  de  fon  hon- 


il  n’en  ett  pas  de  même  de  toi , puifque  la  Ju- 
fttccdeDicu  te  prépare  pour  ton  orgueil  de  ju- 
ftes  peines  dont  tout  * ta  puiflànce  ne  pourra 
pas  t’exempter.  Sçache  donc  qu'à  l’imitation  de 
mes  Frères  je  livre  volontiers  mon  corps  à la 
mort  pour  le  foutien  des  Loix  de  notre  fàinte 
Religion , 6c  apprend  de  moi  en  même  rems 
que  la  jufte  colère  que  Dieu  a conçue  contre 
notre  Nation,  va  s’éteindre  par  mon  Supplice , 
aulli  - bien  que  par  celui  de  mes  Frères  qui 
m'ont  précédez  1 Le  Roi  fut  étrangement  ir- 
rité de  voir  que  cette  faintc  Mere  eut  agi  con- 
tre fes  ordres  , 6c  que  ce  généreux  Entant  fut 
devenu  encore  plus  fort  6c  plus  refolu  par  lés 


Dt  JkoI>  ncur  de  gagner  au  moins  le  feptiéme  que  la  D remontrances  qu'il  n’étoit  auparavant.  Il  le  fit 


foibleflé  de  fon  âge  fembloit  rendre  incapable 
de  réfiftance  : il  lui  fit  donc  mille  belles  pro- 
m clics , 6c  l'afsûra  même  avec  ferment  qu’il  le 
rendcoit  riche  6c  bienheureux,  s’il  vouloit  fe 
rendre  à fes  volontcz.  Mais  l’Enfant  ne  dégé- 
nérant en  rien  de  la  confiance  de  lés  Frères,  pro- 
tefta  qu’il  n’en  feroit  rien , 6c  qu’il  mourroit  fi- 
dèle à fon  Dieu  lélon  l'exemple  que  lés  Freres 
lui  en  avoient  donné.  Le  Tyran  ne  pouvant  rien 
gagner  fur  lui , fit  approcher  là  mere  : 6c  com- 
me apparemment  il  n’avoir  pas  entendu  ce  qu’- 
elle avoit  dit  à fes  enfàns,  parce  qu’il  ne  Iça- 
voit  pas  là  langue  : il  l’exhorta  bien  au  long 
d'infpirer  un  Bon  confeil  à ce  dernier  fils  qui 
lui  reftoit,  afin  qu’il  pût  vivre  avec  elle  dans 


dont  traiter  encore  plus  cruellement  que  les 
autres , mais  il  mourut  dans  ces  fàintes  dépoli- 
rions 6c  fans  qu’on  eût  pu  rien  gagner  fur  ù 
confiance.  Ainfi  ces  fept  bicnhcuieules  Victimes 
furent  confommêes:  &c  nous  pouvons  dire  que 
fi  dans  ce  tems  on  n’oftroit  plus  de  facrifices 
dans  le  Temple  que  les  Gentils  avoient  pro- 

Fhanc , Dieu  ne  reçut  pas  moins  de  gloire  de 
immolation  de  ccs  fept  Hoftics,que  de  tous  les 
animaux  qu’on  auroit  pu  offrir  (ur  fes  Autels. 

Le  livre  des  Machabces  ajoûre  , qu’apres  ces 
fept  Enfàns  leur  Mere  fut  aufli  mife  à mort:  Çan  nm 
mais  elle  étoit  déjà  morte  fept  fois  par  la  mort  fc. 
de  ccs  précieux  gages  qu  elle  aimoit  plus  qu’- 
elle-meme,  ou  plutôt  elle  avoit  déjà  gagné  fept 


une  heureufe  tranquillité,  6c  dans  la  joüiftànce  couronnes  6c  fept  vies  en  fortifiant  les  enfàns 
de  beaucoup  de  biens  qu’il  leur  vouloit  don-  * pour  préférer  la  vie  éternelle  6c  incorruptible, 

— — ~ J:*  — — - aux  momens  fragiles  6c  incertains  d’une  vie 

temporelle.  Il  eft  vrai  que  nous  voyons  d’au- 
tres Meres  dans  le  nouveau  Teftamenc  qui  ont 


ner.  La  mere  répondit  qu’elle  lui  alloit  con- 
feiller  ce  qui  lui  ctoit  le  plus  avantageux  : 6c 
en  même  tems  s’etant  baifsé  vers  lui,&  fe  moc- 
quant  du  cruel  Tyran , elle  lui  dit  : [ Sois  cou- 
TiHoro-  rageux,  mon  cher  fils,  & ne  me  rends  pas  par 
ûT  ton  inconftance  6c  par  ta  pufillanimité  la  mere 
*kc?c  u d’un  infidèle  6c  d’un  fàcrilege.  Souviens-toi  que 
je  t’ai  porté  neuf  mois  dans  mon  fein , &:  que 
je  t’ai  nourri  trois  ans  du  lait  de  mes  mamelles; 
que  j’ai  pris  enfuite  un  foin  particulier  de  ton 
éducation,  6c  que  je  t’ai  élevé  avec  beaucoup 
de  peine  jufqu’à  l'âge  où  tu  es  maintenant.  Tou- 
te la  reconnoiflànce  que  je  te  demande , c'eft 
que  tu  regardes  le  Ciel  6c  1a  Terre  6c  toutes  les 


femblablement  animé  plufieurs  de  leurs  enfàns, 
à endurer  le  marcire , mais  la  genereulé  mere 
des  Machabées  a cette  gloire  au  deflus  de  ces 
faintes  Dames , qu  elle  n'avoit  point  comme 
elles  devant  les  yeux  une  infinité  de  Martirs 
qui  euftént  déjà  enduré  la  mort  pour  1 honneur 
de  Dieu  : outre  quelle  ne  pouvoit  pas  cfpe- 
rer  comme  elles  de  jouir  immédiatement  apres 
fon  marcire , du  bonheur  de  la  vie  éternelle  , 
puifque  la  poffcffion  en  croit  dlfbtéc  iufqu'a- 
pres  la  mort  de  Notrc-Scigncur.  Er  c’eft  ce  qui 
h iij 
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à S.  Auguftin  en  parlant  de  cette  glo-  A naiflànce  de  l’E&Üfe,  par  le  commandement  de 
cre  6c  de  Tes  Enfans.  Si  ces  âmes  ge-  l’Apôtre  faint  Paul,  lorfqu’il  pafla  par  les  Gau-  , 

les  pour  aller  en  Eipagne,  ou  à fon  retour.  Aou'st. 


fait  dire 

*""ÿ.  rieufe  Mcre  ^ 

Acust.  nereulcs  ont  enduré  fi  conftamment  la  mort 
• avant  la  Paillon  du  Fils  de  Dieu  fans  être  ani- 

ances  de  la  vue  de  fa  Croix  &:  de  l'exemple  de 
fes  fouftrances,  que  n’euflent  -elles  pas  fait  fi 
Jésus-Christ  eût  fouftèrt  avant  elles,  &:  quelles 
le  fuflent  lénri  obligées  de  lui  donner  corps 
pour  corps,  fàng  pour  fang  6c  vie  pour  vie. 
L’Hiltoncn  Jofcpndans  le  livre  que  nous  avons 
déjà  cité , marque  quelques  circonstances  de 
lexecution  de  cette  gloueufe  mere  qui  ne  font 
point  de  S’Ecuture-Sainte,  après  nous  avoir  ap- 
pt is  qu’elle  s’appclloit  Salomone,  qui  eft  le  me- 
me nom  de  Salomc.  C es  circonftanccs  font 
qu'on  la  dépouilla , qu’on  l’attacha  par  les  mains 
au  haut  d’un  poteau, qu’on  lui  coupa  les  deux 


De  Saint  Enftbe , Etique  de  Verceil. 


COmmc  il  y a eu  trois  Eufebes  grands  fau- 
teurs de  rArianifme,  à fçavoir  Eufebc  fuc- 
ccilivcmcnt  Evcquc  de  Écrite,  de  Nicomedie 
6c  de  Conftantinople  \ Eufcbe  Pamphile  Evê- 
que de  Ccfarce,  6c  Eulébe  d’Ephcfc , fous  le 
nom  duquel  on  a long-tcms  cité  de  tres-bclles 
Homélies  de  divers  Evcqucs  des  Gaules  : Audi 
il  y a eu  trois  Eufebes  illuftres  défenfeurs  de  la 
foi  Orthodoxe  contre  les  Ariens.  Le  premier 


eft  faint  Eufebc  Prêtre  de  Rome,  qui  fut  en- 
mamcllcs , 6c  qu’aprés  lui  avoir  cruellement  B ferme  fept  mois  en  une  chambre  par  les  Olfi- 
dcchirc  tout  le  corps  à coups  de  fouet,  on  la  ciers  de  l’Empereur  Conftantius,  où  rl  mourut 


jetra  dans  une  chaudière  d'huile  boirdlante,où 
en  failànt  une  prière  pour  >c  loulagemenc  des 
femmes  qui  feroient  enceintes,  elle  rendit  fbn 
cfprit  pur  à Dieu  pour  être  porté  dans  les  Lim- 
bes , de  déposé  dans  le  fein  d’ Abraham. 

On  ne  peut  fans  doute  lui  donner  allez  de 
Leurs  tio  louanges  , tant  pour  avoir  fi  faintemem  élevé 
P'r  lcï  les  Euùns  6c  leur  avoir  infpiré  une  fi  grande 
ere*’  crainte  de  Dieu  6c  un  fi  grand  amour  de  fes 
Corn mandemens,  que  pour  avoir  enduré  avec 
tant  de  courage  des  fupplices  égaux  aux  plus  ri- 
goureux tourmens  des  Martirsdu  nouveau  Tef- 
tament.  Auili  fa  confiance  6c  celle  de  fes  En- 
fàns , eft  un  fujet  qui  occupe  la  plume  des  plus 
grands  Do&eurs  de  l'Eglife.  Saint  Grégoire  de 


enfin  confumc  de  faim  6c  d’antres  mifercî,  com- 
me nous  le  dirons  au  1 4.  de  ce  mois.  Le  fé- 
cond eft  faint  Eufcbe  de  Samofathe  lequel  après 
avoir  rendu  des  fcrvices  très  confiderables  à PE- 
glile  pcrfecutéc  par  ces  hérétiques  , fut  enfin 
maflàcré  avec  une  thiulc  qu’une  femme  Arien- 
ne lui  jetta  fur  la  tête , comme  nous  l’avons  dit 
au  Martirologc  du  zx.  Juin.  Le  troifiéme  eft 
le  grand  Evcque  de  Vcrccil,dont  nous  voulons 
donner  ici  !e$  attes. 

11  étoit  de  rifle  de  Sardaigne , 6c  de  la  ville 
de  Caglieri,  6c  avoit  pour  pere  un  homme  tres- 
noble  ôc  très  pieux,  lequel  ayant  été  aactc pour 
la  foi  dans  la  perfccution  de  Dioclétien , mou- 
rut dans  les  chaînes  par  les  mauvais  traitemens 


Nazianze  a fait  une  oraifon  pleine  de  tbree  6c  ^ de  fes  gardes , durant  qu’on  le  tranfportoit  en 


d’éloquence  en  leur  honncur.Saint  Ambroife  en 
a auifi  traité  tres-élegammenc  dans  fon  livre  de 
Jacob  6c  de  la  vie  bienheureufe.  Nous  avons 
des  Sermons  de  faint  Jean  Chryfoftome , de 
faint  Auguftin,  de  faint  Gaudence  Evêque  de 
Breffc,  de  laint  Leon  le  Grand, 6c  de  S.  Maxi- 
me fur  leur  fui  et.  Saint  Jérôme  en  parle  en  fon 
Traité  des  Ecrivains  Ecclciuftiques  : Théophile 
d'Alexandrie  en  une  de  les  Lettres  Pafchalcs  : 6c 
laint  Bernard  en  fon  Epitre  98.  Enfin  l’Eglife 
Chrétienne  les  a inlcrez  dans  fon  Marciroioge 
6c  dans  fon  Ollicc  Ecclcfiaftique , par  un  privi- 
lège qui  leur  eft  très  fingulier,  comme  nous  l’a- 
yons dit  dés  le  commencement  de  cet  éloge. 
Saint  liidore  en  fon  livre  des  Allégories,  en 

.....  j:.  -..7-  1— 


Italie.  Sa  mcre  quictoit  une  fàintc  Dame  nom- 


: qui 

mée  Rcftitutc , le  voyant  veuve  avec  ce  fils  6c 
une  fille,  changea  de  pays  6c  alla  demeurer  à 
Rome, où  elle  eut  loin  de  faire  bien  inftruire 
les  enfans,  qui  ctoienr  déjà  grands,  mais  qui 
n croient  encore  que  Catcchumenes.  Le  Pape  S. 
Eufebc  connut  par  le  miniftere  d’un  Ange  quel 
devoir  être  un  jour  le  mérite  du  garçon  : il  le  ba- 
ptifa  lui  même  6c  lui  donna  fon  nom  d Eufebc, 
par  un  heureux  prefage  de  la  grande  pieté  dont 
il  feroit  profeflion.  On  dit  que  durant  qu’il  le 
baptifoit , des  Anges  furent  vus  le  lever  des 
Fonts  baptifmaux,  6c  aider  le  faint  Pontife  en 
cette  ceremonie  facrée.  Apres  fon  Baptême, 
étant  marque  du  fijjne  de  Jtsus-  Christ  , il 


apporte  une  raifon  lorfqu’il  dit  que  les  fept  D commença  une  vie  fî  lâintc  qu’on  le  regardent 


Machabécs  avec  leur  Mcre  ont  plus  particuliè- 
rement que  perfonne,  reprefente  les  perfecutions 
6c  les  tourmens  de  l’Eglilc  6c  de  fes  enfans , 
qui  font  remplis  des  fept  dons  du  faint  Efprit. 
Ce  qui  eft  conforme  à ce  que  dit  laint  Bernard, 
dans  l Epitre  que  nous  avons  citée,  fçavoir  que 
le  Martire  des  Machabécs  a eu  plus  de  rapport 
aux  Martires  du  nouveau  Tcftament  par  tou- 
tes fes  circonftanccs , que  celui  des  Prophè- 
tes qui  ont  été  mis  à mort  par  la  malice  des 
Juifs. 

On  a pu  voir  dans  le  Martirologe  Romain , 

?ue  les  corps  de  ces  anciens  défenfeurs  de  la 
ufticc,  ont  été  dans  la  fuite  des  tems  tranlpor- 
tez  a Rome , 6c  placez  dans  le  Titre  d'Eudoxie, 


comme  un  Ange  terreftre.  Il  avoit  un  h grand 
foin  de  garder  la  pureté  de  fon  corps  6c  de  fon 
efprit , qu’il  refufoic  même  les  embraflemens 
de  fa  mcre  6c  de  fa  focur.  Les  Efprits  bienheu- 
reux coniribuoicnt  de  leur  coté  à lui  faire  con- 
ferver  ce  grand  trefor  : car  un  jour  une  Dame 
voulant  le  voir  feul  en  fà  chambre,  6c  s’érant 
mile  pour  cela  en  chemin , ils  troublèrent  tel- 
lement fon  imagination , qu'elle  marcha  toute 
la  nu  t par  les  rués  de  la  ville  fans  pouvoir 
trouver  la  porte  de  fà  maifon  : ce  qui  lui  fit 
reconnoltre  fa  faute, 6c  l’obligea  de  lui  en  de- 
mander pardon. 

Apres  la  mort  de  faint  Eufcbe  8c  de  fàint 
Mclchiadc  Papes , fous  le  Pontificat  defquels  il 


qui  eft  l’Eglilc  de  laint  Pierre  aux  Liens.  Mais  E ctudia  les  Arts  liberaux  &:  les  faintes  Lettres, 
d .fin.  Am  1.  rk.i.:..»/. /t*.  j — 1....  c... — j 


li  cette  ville.  Chef  de  la  Chrétienté  , pofTede 
une  partie  de  leurs  Reliques , il  eft  certain  que 
la  ville  de  Cologne  en  bulle  Allemagne,  en 
poftede  d autres  parties  très  - confiderables , fur 
tout  tous  leurs  facrez  Chefs,  qui  y furent  trans- 
ferez fous  l'Empereur  Frideric  Barbcroufle,  par 
Régnault  fon  Chancelier,  fie  Archevêque  de 
cette  Métropole.  On  les  void  dans  une  Eglifc 
dédiée  fous  leur  nom  , au  deftus  du  grand  Au- 
tel. D’autres  Oratoires  ont  été  bâtis  en  leur 
honneur  :6c  principalement  il  y en  a un  à Vien- 
ne cil  Dauphiné  au  milieu  du  Cloître  de  la 
Cathédrale,  que  l’on  dit  avoir  été  bâti  des  la 


faint  Sylveftre  qui  leur  fucceda,  l’incorpora  dans 
fon  Clergé , 6c  l’éleva  par  degrez  à tous  les  Or- 
dres jufqu’au  Diaconat.  Il  fit  paroirre  en  tous 
ces  minifteres  une  vertu  confommée  qui  lui 
donna  tant  de  crédit  dans  Rome , qu’on  I’écou- 
toit  comme  un  oracle , 6c  qui  faifoit  aufli  de 
grands  fruits  par  la  fainteté  de  fes  infini  liions. 

Saint  Marc  Succefleur  de  faint  Sylveftre , étant 
ravi  de  le  voir  orné  de  tant  de  rares  qualitez, 
l’ordonna  Prêtre,  afin  Qu’il  fut  un  des  princt-  Sa  Prteîfê. 
paux  membres  de  Ion  Eglife  6c  qu’il  rendît  de 
plus  grands  fcrvices  à tout  le  troupeau  de  J e- 
sos- Christ.  La  mort  précipitée  de  ce  bienheu- 
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rcux  Pontife,  l'empêcha  de  voir  for  h terre  A fent  envoyé  deux  Evêques  avec  des  Lettres  fort 

ln'nii*r  A*  lî>t  ^frVrjnrM  fO  (rtllU  A*  I nr^lVinrn  nnnr  »t*ir  l'unir  Mue  il  fur 


Aovst. 


l'objet  de  fes  elperances  6c  les  fruits  de  cette 
confecration  , mais  Julc  I.  qui  fut  mis  fur  le 
trône  de  Saint  Pierre  apres  lui , les  recueillit 
avec  abondance.  C'étoit  un  tems  où  apres  la 
mort  de  Conftantin  le  grand , 6c  de  Conftan- 
nn  6c  Confiant  fes  enfans , Confianrius  Ion  au- 
tre Fils  qui  étoit  devenu  le  Maître  du  monde, 
s’eftorçoit  de  répandre  par  tout  le  venin  de 
l’herelic  Arienne.  Il  en  a voit  déjà  infe&é  l'O- 
rient durant  la  vie  de  fes  Frères  : mais  après 
leur  dccez,  il  lui  donna  cours  dans  l’ltàlie,les 
Gaules  6c  l’Efpagnc.  Jule  qui  voyoït  la  necel- 
fitè  de  donner  ae  bons  Pafieurs  aux  Eglifes 
pour  s'oppofer  à une  contagion  fi  dangereufe 


prenantes  pour  l’obliger  d'y  venir.  Mais  il  fut  j, 
enfin  force  de  s'y  rendre  avec  les  Légats  du  Aoust. 
Pape. 

11  trouva  en  arrivant  que  Denis  Evcque  de 
Milan , le  plus  cher  de  fes  Bifciplcs , avoir  (igné 
la  condamnation  de  làint  Athanafc , fans  penfer 
qu’elle  fut  d’une  fi  grande  confluence  pour  la 
loi  Catholique.  Cette  furprilc  lui  donna  de 
l’aftlidion , 6c  voyant  que  celui  à qui  on  l’avoit 
faite  s'en  repcntoit , il  trouva  un  moyen  ingo- 
nieux  d oter  aux  Ariens  une  fignature  dont  ils 
croyoient  tirer  de  grands  avantages.  Ils  le  prel-  Ce  qu’il  fit 
foient  de  faire  U meme  chofe  , &:  il  leur  dit  *u  banale 
qu’ils  n’etoient  pas  raifonnablcs  de  vouloir  qu’il  dc  an' 


apprenant  qu’elle  setoit  déjà  coulée  dans  Ver-  „ lignât  apres  Denis  fon  fils  fpiritue!  6c  fon  dif-’ 
ccil  ville  de  Ligurie  fur  la  Sefie,  y créa  un  Dciple; 


1‘,  fft  élu  1 
tvrqjc  ae 
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nouvel  Evêché, 6c  en  fit  notre  Eulebe  premier 
Evêque.  Au  moins  ceux  qui  ont  fait  le  Catalo- 
gue des  Evêques  dc  ce  Siégé  , n'en  mènent 
point  d’autres  avant  lui , quoi  que  la  foi  y eut 
etc  préchée  dés  le  tems  des  Apôtres  par  les 
Difciples  de  (aint  Barnabe. 

Il  n'y  eut  perlonne  qui  n’approuvât  le  choix 
qu’avoit  fait  ce  lâgc  Pontife.  En  effet,  la  làin- 
tctc  d’Eulebe  étoit  arrivée  à un  tel  degré, que 
lorlqu’il  celebroit  la  faintc  Mette  , les  Anges 
l'aidoicnt  à rompre  l’Holtie  làcrce , &c  à la  dif- 
tribuer  au  'peuple , 6c  chantoicnt  en  même  tems 
une  mufiquecélefte  qui  étoit  entendue  dcplu- 


eux  qui  pretendoient  que  le  Fils  dc  Dieu 
né  pouvoit  pas  être  égal  à ton  Pcre  : qu'ainfi 
s'ils  déliroient  Ion  ieing,il  faloit  qu’ils  tiouvaf- 
fent  le  moyen  de  le  taire  ligner  dans  le  rang 
que  fon  âge  6c  l’antiquité  de  fon  Sacerdoce  lui 
donnoient.  Les  Ariens  qui  fouhaittoient  avec 
paliion  que  ce  grand  Homme  parut  être  de  leur 
côté  contre  làint  Atlianale  , eftâcerent  aufliiôt 
le  nom  de  l'Evêque  de  Milan,  fans  qu’il  en 
rcftàt  une  lettre  qu on  pût  rcconnoître. Quelques 
Auteurs  dllent  mémo  qu’ils  brûlèrent  le  papier 
où  étoit  la  foufeription  de  vingt-huit  Evcques: 
parce  qu’Eufcbc  témoigna  qu’ifs  étoient  prelquC 
tous  plus  jeunes  que  lui , 6c  qu'il  ne  pouvoit 


fieurs  pcrlonnes.  L’eau  dont  il  s’ ’ctoit  lave  les  q pas  fouferire  apres  eux.  Mais  quand  cela  fut 


mains  apres  l’atouchcment  des  faints  miftcrcs., 
fervoit  aulli  à éclairer  les  aveugles , à nettoyer 
les  lépreux , 6c  à guérir  les  malades  : de  forte 
qu'on  le  regardoit  comme  un  des  plus  grands 
miracles  dc  làintcté  qui  fut  fur  la  terre.  Cela 
n’empécha  pas  que  lorfqu’il  vint  à la  principale 
Eglile  dc  Verceil  pour  en  prendre  poffeflion, 
les  Ariens  ne  lui  en  fermaffent  les  portes , le 
doutant  bien  qu’il  dilliperoit  leur  parti  par  là 
prefcnce,  &ù  qu’aucun  d’eux  ne  pouroit  loute- 
nir  l'éclat  de  la  doctrine  A:  de  la  vertu  : mais 
s’étant  .mis  en  prière  devant  l’Eglifc,  files  ou- 
vrit miracu feulement , fans  que  fes  barricades 

2ue  les  hérétiques  y avoient  faites , 1er  vident 
e rien  pour  l’empecher  : ce  qui  aida  extrê- 
mement à fortifier  les  Catholiques , 6c  à rap- 
pcllcr  beaucoup  d'Ariens  dans  l Eglile. 

Cependant  Libérius  étant  monte  lur  le  Siégé 
Apoftoliquc  après  le  dccez  du  Pape  faint  Jules, 
fi  fut  obligé  d'envoyer  des  Légats  vêts  1 Em- 
pereur Conftantius  , qui  étoit  occupé  dans  fes 
Gaules  à la  guerre  contre  Gundomadus  6c  Va- 
domarius  Alfemans,  qui  s]y  étoient  jettez,afin 
dc  tâcher  d’adoucir  fon  cfprir,  6c  de  le  rendre 
plus  favorable  envers  la  Keligion  Catholique. 
Ces  Légats  furent  feulement  Lucitcr  Evcque  de 
Caglien  , Pancrace  Prêtre,  6c  Hilaire  Diacre  de 
l'Eglilè  dc  Rome.  Mais  ce  Pape  fes  chargea  de 
palier  par  Verceil , &:  d’y  prendre  avec  eux  en 
partant  notre  laint  Prélat,  afin  dc  fortifier  leur 
Légation.  Il  lui  écrivit  aulli  une  Lettre  pleine 
d’anedion  6c  de  rcfped,  par  laquelle  fi  le  prioit 
de  ne  point  refufer  de  taire  ce  voyage  pour  le 
bien  dc  l'Eglife,  dans  un  tems  où  elle  étoit  fi 

• ■ r r 1-,  a 


fait  il  dit  nettement  aux  hérétiques  qu’il  ne 
pouvoit  pas  ligner  la  condamnation  d’un  Prélat 
innocent , 6c  qu'on  ne  vouloit  pas  entendre  en 
fes  défeniès.  Ce  que  firent  aulli  l'Evêque  de 
Milan  6c  plufieurs  autres  qui  furent  ravis  de 
voir  leur  fignature  déchirée  ou  brùlce.  Son  zclc 
le  porta  encore  plus  loin  : car  ayant  tiré  de 
fon  fein  le  Symbole  de  la  Foi  fait  au  Concile 
dc  Niccc,  il  demanda  que  tous  le  fignattent, 
aflùrant  qu’enfuite  toutes  les  autres  difficultcz 
s’accommoderoient  fort  facilement.  11  l’avoit 
déjà  ligné,  6c  Denis  dc  Milan  le  prit  le  pre- 
mier pour  y fouferire  apres  lui  ; mais  Valens 
un  des  Evêques  Ariens, le  leur  arracha  des  mains 
6c  rompit  ainii  l'Aflcmblée.  L'Empereur  Con- 
ttantius  ayant  Iqü  ce  qui  s etoit  pafsc , entra  dans 
D une  grande  coferc  contre  faim  Eufebe  : fi  em- 
ploya toute  forte  de  promettes  6c  de  menaces  pour 
le  faire  condclcerdre  à fon  impiété  : mais  voyant 
que  tous  les  efforts  étoient  mutiles , il  le  livra 
à la  cruauté  des  Ariens  , qui  le  rompirent  de 
coups  6c  le  jetterent  le  vitàge  6c  le  ventre  con- 
tre terre , du  haut  d’un  efcalicr  en  bas  : ce  qui 
lui  fit  de  grandes  playes  à la  tête  6c  au  rette  du 
corps. 

La  rage  de  ces  faux  Chrétiens  ne  fut  pas 
raflaûée  par  ce  fupplice:  ils  crurent  que  la  pre- 
fencc  d’fculcbc  en  Italie  traverferoit  perpétuel- 
lement leurs  detteins , 6c  qu’ils  ne  pouvoient 
pas  y étendre  leur  dodrine  qu’il  n’en  fut  forti  : 
ainfi  ils  pcrlùaderent  à Conftantius  de  l’envoyer 
en  exil  : ce  qu’il  fit.  Le  lieu  où  il  fut  mené  pre-  ^ 
mierement  fut  Scythopole  en  Phrygie.  11  y re- 
çut du  Comte  Jofeph,  qui  dc  Juif  s’étoit  fait 


cruellement  pcrfecutée  par  les  Ariens  Eufebe  Chrétien  , 6c  tenoit  tortement  pour  la  Foi  Or- 
fe  mit  donc  en  chemin  avec  les  autres  Légats, 11  thodoxe,  tous  les  Offices  de  charité  qu’  1 pou- 
voit attendre  d'un  véritable  Dilciple  dcjEsus- 
C h % i st.  Ce  Comte  le  logea  chez  lui  avec  les 
Clercs  qui  l’accompagnoient , lui  fournit  tout 
ce  qui  lui  ctoit  neceflaire  pour  fit  fublilf ance,  6c 
n'épargna  rien  pour  fon  (bulagement  6c  fa  con- 
folation  : mais  Patrophile  qui^  étoit  Evêque  de 
cette  ville, 6c  un  des  plus  médians  Ariens,  en 
étant  informé , l’envoya  enlever  de  cette  mai- 
fon , le  fit  enfermer  dans  une  chambre  fi 
batte  6c  fi  étroite , qu’il  ne  pouvoit  ni  fe  cou- 
cher ni  fe  tenir  de  bout  : Toute  la  grâce  qu’il 
lui  voulut  faire,  fut  de  le  nourir  des  mets  de 
là  table,  afin  qu’il  parût  avoir  communication 


6c  il  obtint  de  ce  Prince , lclon  les  inftrudions 
de  fa  Sainteté,  qu'un  Concile  (croit  tenu  à Mi- 
lan, où  la  caufe  de  làint  Athanalê  feroit  de 
nouveau  examinée.  En  effet , il  fut  tenu  l'année 
d’après  : mais  non  pas  de  la  maniéré  que  1e  Pape 
6c  les  Evêques  Orthodoxes  le  fouhaittoient. 
L’Empereur  les  Ariens  y étoient  les  Maîtres, 
6c  les  Soldats  en  gardoient  les  portes  , non  pas 
pour  empêcher  la  foule  du  peuple , mais  pour 
tàvorifcr  la  malice  des  hérétiques.  Notre  Saint 
qui  prévit  bien  que  les  chofcs  fe  palleroient  de 
la  forte,  refufa  d'abord  de  s’y  trouver  : quoique 
les  Ariens  qui  efpcroicnt  dc  le  gagner , lui  euf- 
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avec  lui.  Mais  le  Saint  aima  mieux  demeurer  A verfelte  aux  Eglifes.  Le  Pape  le  reçut  à Rome 

y*  'nlufieurs  jours  fans  manger , que  d'avoir  aucun  avec  de  grands  témoignages  de  rei'peét  6c  de  ^ — 

jiovsi  commerce  avec  ce  fcclcrat.  Il  fouftroit  donc  bienveillance.  Les  Fidèles  de  Vcrccil  eurent  Ao  \j 

' beaucoup  , tant  de  la  faim,  que  d’une  infinité  tant  de  joye  de  le  recevoir,  qu’ils  fembloient 

d’auttes  outrages  qu’on  lui  failbtt  continuelle-  le  vouloir  porter  fur  leurs  épaules  pour  le  re- 
nient dans  fa  prifon.  La  crainte  qu’il  ne  mou-  mettre  dans  fon  Siégé.  Il  fit  bâtir  une  Eglife 
rut  trop  tôt  avec  la  gloire  du  martire,  fit  qu'-  en  l'honneur  de  faint  Thconeftc  Martir,  qu'il 
enfin  ce  méchant  Eveque  permit  à les  Clercs  érigea  en  Cathédrale.  C’cft  peut-être  celle  qu’- 
dc  lui  donner  à manger.  Il  changea  auili-tôc  le  Aubin , un  de  les  Succeffeurs,  pria  (àint  Ger- 
lieu  de  fon  bannifl'ement , fie  il  fut  conduit  tan-,  main  Evêque  d'Auxerre  de  vouloir  dédier , &: 
tôt  en  Cappadoce , tantôt  en  Egypte.  Ce  fut  qui  fut  dcdice  miraculeulémcnt  , lorfque  le 
en  l'un  de  ces  endroits  qu  on  lui  fit  fouftrir  corps  de  cc  iaint  Prélat  y paflà  à fon  tranfport 

fdulleurs  fois  une  forte  d eftrapade  capable  de  de  Ravenne  dans  les  Gaules.  Il  s’appliqua  avec 
ui  ôter  la  vie.  Au  milieu  de  tant  de  maux , il  un  zele  &c  un  foin  infatigable  à réparer  les 
garda  toujours  une  confiance  & une  joye  mer.  maux  que  les  Ariens  avoient  caufez  dans  fon 
^eilleulc,  attendant  l'heure  & le  moment  que  B Diocde.  A quoi  ne  contribua  pas  peu  l’éta- 
l’Eglife  feroit  délivrée , 6c  que  les  hérétiques  blificmcnt  qu’il  y fit  de  l’Ordre  Monaftique 
fcroicnt  confondus  6c  humiliez.  dont  il  avoit  admiré  la  laintetc  dans  l’Egipte. 

Ce  fiat  à la  mort  de  Conftantius  , qui  arriva  Sa  grande  vicillcfie  ne  l’empêcha  pas  d’en  pra- 
en  l’année  361.  Car  Julien  fon  coulin  étant  tiquer  les  plus  rudes  exercices.  Ses  veilles  é- 
Moit  de  monté  fur  le  Trône , il  rappella  tous  les  Eve-  toicnt  longues,  les  jeûnes  continuels,  fon  orai- 
CoUmiu*.  qucs  jc  jcur  . cc  qUi  donna  à faint  Eufcbc  fon  alliduc,  6c  fa  patience  toujours  invincible, 

la  liberté  d’aller  où  il  voudrait.  11  ne  revint  11  éleva  durant  lôn  Sacerdoce  6c  fon  Epifcopat 

pas  neanmoins  aufli-tôt  à Verccil  j mais  ayant  d’cxcellens  Diiciples  qui  ont  rendu  de  grands 

pitié  des  Eglifes  de  l’Orient  qui  étoient  toutes  fcrviccs  à l’Eglifc,  comme  faint  Denis  Evêque  Difâ- 

perducs  par  l’Arianifme , il  y demeura  encore  de  Milan  6c  Martir, dont  nous  avons  déjà  parlé:  pU». 
quelque  tems  pour  tâcher  d’y  apporter  quelque  Saint  Limcnius  qui  lut  Evêque  de  Verceil  après 
remede.  Le  Cardinal  liaronius  dit  que  le  Pape  lui  : Saint  Honorât  qui  l’accompagna  dans  fon 
le  créa  pour  cela  fon  Légat  avec  Lucitcr  Evê-  exil,  6c  qui  ayant  lùcccdc  depuis  a faint  Lime- 
que  de  Caglicri,  qui  avoit  eu  grande  part  à la  mus, eut  l’honneur  d’alüfier  faint  Ambroifeà 
perfccution.  La  première  démarche  qu’il  fit , ~ la  mort  : Saint  Gaudcnce  Eveque  de  Novarre, 
fut  pour  aller  à Alexandrie  y voir  6c  y cmbral-  ^ 6c  quelques  autres.  Il, étoit  très  - éloquent,  6c 
fer  b.  Athanafe , pour  la  caule  duquel  il  avoit  Dollcdoit  autant  qu’aucun  autre  de  lôn  lieclela 

enJuré  tant  de  maux.  Ilyaflcmbla  avec  lui  un  Langue  Grecque  6c  Latine.  Il  purgea  quelques 

c -,  Concile  de  peu  d’Evêques  à la  vérité , mais  qui  livres  d’Origene  6c  les  tourna  en  Latin,  6c  ecri- 

d’AkMa*  en  valoient  un  grand  nombre,  étant  tous  illuf-  vit  dans  ion  bannifl'ement  de  tres-belles  Lettres 

4ik.  très  par  leur  doctrine , leur  pieté  6c  les  playes  à Ion  Clergé  6c  à fon  peuple  pour  le  fortifier 

3 u’ jls  a voient  reçues  dans  la  conleflion  de  la  dans  la  loi. 

ivinitc  de  Jf.süs -Christ.  On  y traita  princi-  Il  y a des  Auteurs  qui  ne  le  font  que  Con- 
palemcnt  de  la  réception  des  Clercs  qui  etoient  feflèur.  Mais  le  Martuologe  Romain  l’appelle 

tombez  dans  1 hcrclie  : pluhcurs  loincnoicnt  Martir,  non  feulement  pour  les  maux  qu  il  en- 

qu’il  ne  faloit  plus  leur  permettre  i exercice  de  dura  dans  fon  exil,  mais  encore  pour  avoir  été 

leur  Ordre,  mais  au  plus  leur  accorder  la  Com-  mis  a mort  par  les  Ariens  depuis  fon  retour, 

mumon  laïque.  Mais  ic  plus  grand  nombre  par  En  effet,  l’Hiftoire  de  (a  vie  que  Ferdinand 
le  mouvement  de  faint  Eulebe,  à qui  Ion  exil  Gghcllus  nous  a donnée  dans  le  4.  tome  de 
6c  les  fouftranccs  ne  donnaient  point  d’orgueil  fon  Italie  facrce,  porte  que  les  herctiques  ne 

üi  de  mépris  de  ceux  qui  étoient  tombez , con-  pouvant  fouftrir  les  victoires  qu’il  remportoir 

dud  pour  le  bien  de  la  paix,  tquà  l’exception  ^ tous  les  jours  fur  leurs  impietez , excitèrent  une 
des  Auteurs  des  herclics  ) chacun  de  ceux  qui  lèdition  dans  Verceil,  durant  laquelle  ils  le  ti- 

reviendroient  à la  foi  Orthodoxe,  demeureroit  rerent  violemment  de  fa  maifon  , 6c  l’ayant 

dans  fon  degré,  pourvu  que  ce  tut  par  igno-  traîné  par  des  chemins  raboteux  6c  pleins  de  s*  mon. 

rance , ou  par  violence  qu  il  eut  foufent  à 1 îm-  cailloux  qui  le  mirent  tout  en  làng,  achevèrent 
pieté  Arienne.  Ce  Decret  fit  la  joye , la  con-  de  l’aflommer  à coups  de  pierres.  Cc  fut  l’an 
lôlation  6c  la  réparation  de  tout  le  monde  Chré-  371.  qui  étoit  le  quatre-vingt  - unième  de  fon 
, tien.  Au  lieu  que  la  feverite  amcrc  de  Lucifer,  âge.  Son  corps  fut  enterre  dans  l’ Eglife  de  Saint 

qui  ne  vouloir  pas  qu'on  put  rétablir  en  leur  Theonefte  qu'il  avoit  fait  bâtir  6C  qui  porte 

rang  les  Evêques  qui  ctoicnt  tombez  dans  l'he-  prefentement  Ion  nom  , on  l’y.  trouva  heureu- 

relie,  fut  fa  ruine,  6c  eut  etc  celle  de  l'Egliléli  lemenr  dans  le  liecle  palsé,  Jorfqu’on  démolit 

l'on  y eut  déféré.  Le  Concile  pria  en  même  le  vieux  bâtiment  pour  en  faire  un  nouveau, 

tems  faint  Eufcbe  de  parcourir  les  principales  avec  des  vêts  acroltiches  gravez  fur  fon  fepul- 

villcs  d’Orient , pour  recevoir  dans  le  léin  de  chre , qui  le  nommoient  Evêque  6c  Martir. 
l’Eglife  les  Prélats,  les  Clercs  6c  les  autres  per-  Saint  Grégoire  de  Tours  parle  de  lui  au  com- 
foniies  que  la  perlccuùon  de  Conftantius  avoit  mcnccment  de  fon  livre  de  la  gloire  des  Con- 
engagez  dans  l’Arianifine  : ce  qu'il  fit  avec  un  E fefleurs , 6c  dit  que  l’huile  des  lampes  qui  brù- 
fruit  6c  un  applaudiffcment  merveilleux.  Il  tra-  loient  devant  fon  fcpulchre , avoient  la  vertu 
vaiila  auili  à étoufter  le  Schifmc  de  l’Eglilè  de  délivrer  les  pofledez  & de  chafler  les  démons 
d’Antioche  qui  étoit  divisée  depuis  quelque  de  leurs  corps  } 6c  qu’un  peu  de  fes  Reliques 
tems  en  deux  partis  Catholiques:  mais  comme  que  fa  merc  avoit  en  fon  Oratoire,  empccha 

Lucifer  qui  y ctoit  venu  avant  lui , l’avoit  au-  le  feu  de  prendre  aux  poutres  de  fa  mailon  6c 

gmente  plutôt  que  de  Lé  teindre  par  l'élection  d'y  caufer  un  grand  incendie.  Outre  les  vies 

de  Paulin  qui  n'ctoit  pas  agréé  des  deux  partis,  qu'Ughellus  nous  a données,  il  remarque  que 

il  ne  put  exécuter  cette  bonne  oeuvre.  Jean  François  Bonome  quatre-vingt- deuxième 

Après  avoir  vilitc  la  «luipart  des  Diocefes  Evêque  de  Verceil  , en  a composé  une  tres- 
. r d’Orient,  6c  y avoir  établi  une  bonne  paix,  il  exalte,  qui  a etc  donnée  au  public  par  fon 
mhihe.  ’ revint  triomphant  en  Italie.  Elle  changea  de  Succcffcur. 
face  à fon  arrivée  ; fon  indulgence  conforme  à 
ce  qui  avoit  été  fait  autrefois,  tant  au  Concile 
d’ Antioche  à l’égard  de  Paul  de  Samofathc.que 
dans  le  Concile  de  Nicée  à l’égard  des  Evêques 
qu’Arius  avoit  feduits,  donna  une  joye  uni- 

t>e 
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A chifcc } mais  pour  le  Baptême  il  voulut  qu’il 

le  reçût  des  mains  de  faint  Spire.  11  le  prit  donc 
par  la  main  pour  le  conduire  au  faint  Prélat  : 
mais  pendant  qu’il  le  tcnoir.la  vue  lui  fut  ren- 
due miraculeulement,fic  il  n'eut  plus  befoin  de 


L>c  Saint  txupere , vulgairement  Saint  Spire 
premier  Evêque  de  Haycux. 


LEs  Mémoires  de  l'Eglife  de  Bayeux  nous  guide  pour  marcher.  Ce  miracle  effraya  Reno- 
apprennent  que  lûint  Kxupere,  que  l'on  ap-  . bert,  lui  fàifant  craindre  qu’on  ne  lui  en  attri- 
pelie  communtmcnt  Saint  Spire, 6c  qu’elle  re-  buât  l’honneur  : mais  il  confola  merveilleufe- 
connoit  pour  Ion  premier  Evêque  , tut  un  de 
ces  heureux  Millionnaires  que  faint  Clément 
Pape  , difciple  de  faint  Pierre , envoya  dans  les 
Gaules  avec  faint  Denis  I Areopagite,  pour  y 


annoncer  la  venue  du  Fils  de  Dieu.  11  croit 
Romain,  6c  d’une  tres-noblc  Famille,  6c  avoir 
été  formé  à toutes  les  Icicnces  qui  peuvent  or- 
ner un  bel  efprit.  Le  pays  qui  lui  échut  dans 
la  diftribution  des  Provinces  des  Gaules  pour 


ment  faint  Spire  qui  étoit  ravi  de  voir  fon  dou- 
ble efprit  fc  répandre  fur  fes  Difciplcs. 

Ce  grand  Evêque  délivra  encore  fept  autres 
Démoniaques  par  les  mêmes  armes  dont  il  s’é- 
toit  fervi  a l’cgard  des  premiers.  Mais  les  dé- 
mons fc  retirèrent  dans  l’Enfer  avec  des  cris 
li  terribles,  que  tous  les  fpeâateurs  en  furent 
épouvantez , fie  tombèrent  à terre  à demi-morts. 
Cette  chiite  leur  fut  fâluraire  j ils  apprirent  par 


Si  '*iflîoa 
à tUycux. 


la  prédication  de  l'Evangile  , fut  cette  partie  3 là  à craindre  Dieu,  & il  lé  préferver  de  la  dam- 

j-  1-  i’ — * — •" nation  où  l’on  cft  pour  toute  une  éternité  entre 

les  mains  de  ces  monffres , dont  la  rage  contre 
les  hommes  cft  fi  épouvantable.  Ainfi  ceux  qui 
n’étoient  pas  encore  du  Troupeau  de  J » sus- 
Chris  t , détefterent  les  erreurs  du  Paganifme, 
6c  demandèrent  inftamment  le  faint  Baptême. Le 
principal  de  ces  nouveaux  convertis  fut  Zenon 
Seigneur  du  pays, qui  marcha  depuis  à fi  grands 
pas  dans  les  voyes  de  la  pcrfcaion , qu’il  fut 
bien- tôt  jugé  digne  du  Sacerdoce , 6c  ae  la  di- 
gnité d' Archidiacre  , dont  il  s’acquita  fa  inte- 
rnent , comme  l’Eglife  l’a  reconnu  en  le  met- 
tant au  Catalogue  des  Saints. 

Au  refte , il  ne  faut  pas  croire  que  faint  Spire 
foit  toujours  demeure  dans  Bayeux , car  ayant 
tout  le  pays  maritime  de  la  Ncuftric  pour  fon 
reflort , il  ne  manqua  pas  d'y  porter  de  tous 
Trois  chofes  contribuèrent  beaucoup  au  bon  C ctjrcz  la  lumière  de  la  Foi.  C'cft  dans  ccs  tra- 


de  la  Neuftrie  que  l’on  nomme  preléntement 
Balle  Normandie.  Il  s'y  rendit  avec  joyc,&  é- 
tant  entré  dans  Bayeux  , qui  en  croit  dés  ce 
tems  la  la  Capitale,  il  y travailla  avec  tant  de 
zele, qu'il  vid bien  tôt  lefuccezde  fes  travaux, 
c’ell-à-dire,  un  allez  grand  nombre  de  Fidèles 
pour  compoler  une  Eglilé  floriflante.il  y fit  donc 
bâtir  un  Oratoire  , où  les  nouveaux  Chrétiens 
s'alTembloient , St  où  lui-mème  célcbroit  tous 
les  jours  les  faints  myftcrcs,  6c  diftribuoit  le 
pain  de  vie  qui  eftJtsüS-CHRisT  dans  fon 
Sacrement  , 6c  le  pain  de  la  parole  de  Dieu. 
Cet  Oratoire  étoit  dédié  en  l'honneur  de  la  Ci- 
créc  Vierge  , ÔC  l’on  tient  qu’il  étoit  au  lieu 
meme  où  eft  prefentement  la  Cathédrale,. qui 
la  rcconnoit  toujours  pour  fa  Patrone  6c  fa  Ti- 
tulaire. 


fuccez  de  fa  prédication.  La  première  étoit  la 
pureté  de  fes  mœurs  6c  la  làintetc  de  fa  vie. 
Car  on  voyoit  en  (a  perfonne  un  homme  qui 
vivoit  dans  un  corps  comme  s’il  n’eût  point  eu 
de  corps  : qui  ne  faifoit  pas  plus  d'état  des  ri- 
chefl'csfic  de  toutes  les  grandeurs  du  monde 
que  de  la  poullîere  qu'il  touloit  aux  pieds:  qui 
hiyoit  l’honneur  avec  plus  de  foin  que  les  iu- 
perbes  n’ont  d’empreilement  pour  s'eu  procu- 
rer : qui  fupportoit  les  injures  6c  les  pcrlècu- 
tions  avec  une  douceur  6c  une  patience  invin- 
cible, & dont  la  vie  étoit  un  ieûne  6c  une  priere 
continuelle.  La  (econde  choie  étôtt  ion  zele  6c 
Fruit  fes  la  force  merveilleufe  de  là  parole  : car  outre 
prtdicai.  qu’il  étoit  naturellement  éloquent  fie  qu’il  avoit 
encore  perfêÛionnc  ce  don  par  l’étude  6c  par 


iux  Evangéliques  qu'il  employa  fa  vie  julqu'à 
une  heureufc  vicillefle.  Lorsqu'il  fe  vid  prêt  de 
la  mort  il  aupclla  les  enfans  autour  de  lui.&à 
l’imitation  de  Notre- Seigneur,  il  les  exhorta  à 
l’union  entre  eux, à la  charité  pour  le  prochain, 
au  zele  du  falut  des  âmes , 6c  au  véritable  amour 
de  Dieu  , 6c  les  recommanda  d une  maniéré 
pleine  de  tend  relie  au  Pcrc  celefte  dont  ils  é- 
toient  plus  les  enfans  que  les  liens, pu i (qu’il  ne 
les  avoir  engendrez  en  Jisus-Chr  int  , qu'afin 
qu  ils  eurt’ent  Dieu  pour  Pere.  Enfuite  ce  laine 
Evcqne  ayant  reçu  les  Sacremcns  avec  une 
révérence  6c  une  dévotion  extraordinaire , 6c 
voyant  les  Anges  dclcendrc  du  Ciel  pour  con- 
duire fon  ame  dans  la  gloire , il  adrerta  ces 
belles  paroles  au  Souverain  Seigneur  qui  les 


l’exercice.  Dieu  lui  donnoit  tant  d'ardeur  &:  deQ  envoyoit  : U mon  bien  , lumurc  éternelle , fontaine 


feu  dans  la  prédication  , qu'il  faloit  être  extrê- 
mement endurci  pour  ne  fc  pas  rendre  à la  lo- 
lidité  de  fes  raifons  fie  i la  véhémence  de  fes 
exhortations.  La  troifiéme  enfin,  ctoit  la  puif- 
fance  de  faire  des  miracles  qu’il  avoit  reçue  de 
Dieu  : car  il  n’y  avoit  point  de  maladie  qui  ré- 
fiftât  à fon  commandement , ni  de  neceilité  cor- 
porelle ou  fpirituelle  à laquelle  il  ne  remédiât 
par  la  force  du  nom  de  J e s u s 6c  du  ligne  de 
notre  Salut  fie  de  notre  Rédemption.  \Ju  jour 
fept  porteriez  lui  ayant  etc  amenez * apres  une 
longue  priere  qu’il  fit  à Dieu  les  larmes  aux 
yeux  6c  proftemc  contre  terre,  il  les  délivra 
par  la  vertu  de  ce  Signe  falutaire  : ce  qui  fut 
de  cinq 


Converfion 
Je  s.  Rtno- 
beit. 


caufe  de  leur  convcrüon , 6c  de  celle 
cens  perfonnes  qui  avoient  été  témoins  d’un 
miracle  fi  éclatant.  De  ce  nombre  fut  le  Comte  E de  n’enterrer  jamais  d'autres  perfonnes  dans  fon 
de  Noroi , appelle  Rcnobert,qui  profita  fi  bien  enceinte,  de  quelque  qualité  qu’elles  loient. 


de  tonte  pieté  & Roi  de  tout  cet  Vmvers  , en  qui  j'ai 
crû  , que  j'ai  aime , CT  dont  p ai  annoncé  la  fainte  do - 
Urine , je  vous  prie  de  regarder  d'un  ail  favorable  Ut 
priere  de  tous  ceux  qui  auront  recours  à voua  par  mon 
interceffion , afin  que  toutes  vos  créatures  vous  bcnijfent 
dam  toua  les  ftecles  detftcAcs.  Les  Clercs  qui  étoient 

P refais  répondirent , Amen.  Et  au  même  tems 
efprit  du  bienheureux  Spire  fe  fepara  de  Ion 
corps , pour  aller  jouir  éternellement  de  lapol- 
feflion  de  fon  Dieu. 

Saint  Renobcrt  fon  Difciple  dont  j’ai  déjà 
parlé , prenant  foin  de  fon  corps , le  fit  enterrer 
lur  une  colline  hors  de  la  ville , où  les  Fideles 
firent  bâtir  une  petite  Chapelle  en  Ion  honneur, 
laquelle  a été  changée  dans  la  fuite  des  tems 
en  une  Paroirte  : mais  on  lui  porte  ce  refpcét 


des  excellentes  leçons  de  fon  Maître , qu’il  de- 
vint bien-rôt  lui  - même  un  excellent  Prédica- 
teur de  l’Evangile,  6c  qu’ayant  été  élevé  au  Sa- 
cerdoce par  faint  Spire , il  fut  depuis  fon  Suc- 
ceflcur  6c  fécond  Evêque  de  Bayeux.  On  raconte 
de  lui  qu’un  jour  un  payen  aveugle  entendant 
fon  Sermon , fe  convertit , & fe  ht  mener  à lui 

nr  ctte  inftruit  plus  parfaitement  fi c recevoir 
aptême.  Renobcrt  fc  contenta  de  le  caté- 
Tomt  lll. 


parce  que  l’on  a eu  plufieurs  expériences  que 
la  terre  n’y  pouvoit  fouftrir  d’autres  corps, 
mais  les  rejettoitde  fon  fein, comme  s’eftimant 
aflez  honorée  6c  fanclificc  par  les  cendres  de 
cet  admirable  Prélat  j Je  dis  par  fes  cendres , car 
pourfes  précieux  ortemens  ils  en  furent  levez 
par  un  de  les  Succefleurs , qui  les  mit  dans  une 
charte  6c  Ifes,  tranfporta  dans  l’Eglii'e  Cathédrale 
de  Bayeux, où  ils  ont  demeuré  jufqu’en  l’année 


Ao  UiT» 


Et  de  S.  Ze- 
non. 


Sa  moiTi 


Diwfe* 
rranllation* 
de  Tes  Reli- 
ques. 
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, 863.  auquel  tems  les  Fideles  Neuftriens  crai-  A mène,  qui  cft  Monfieur  Bocquet.  Il  y en  a une 

t . gnant  que  les  Normans  qui  défoloicnt  toutes  autre  plus  ancienne  composée  par  Jean  Baptifte  1, 

tiOusT»  leurs  cotes , ne  miflent  leurs  mains  facrilcges  Maflon  Archidiacre  de  Baveux.  Il  ne  faut  point  Août. 

fur  de  li  précieufes  Reliques , les  apportèrent  oublier  qu’on  dei'cend  encore  la  châtie  de  faint 
eux  mêmes  en  un  Château  de  Gaftinois , appel-  Spire  pour  implorer  du  fecours  dans  les  tems 
le  Palluau,avcc  celles  de  S.  Lupon,ou  Loup,  de  fechercffe , des  inondations  6c  des  incendies, 
aufli  Evcque  de  Baycux.  Et  en  l’année  1648.  le  feu  ayant  pris  aux  mou- 

Quatre-vinets  ans  apres,  un  Comte  de  Cor-  lins  à poudre  d’Eflonc , 6c  menaçant  Cotbcil  qui 

beil,  nommé  Simon,  avec  Elizabeth  fon  Epoufe,  en  eft  proche , d’être  dévorée  par  les  flammes , 

l’un  6c  l’autre tres-pieux  6c  très- affcûion nez  en-  elle  fut  prelcrvéc  de  ce  malheur  par  le  foin 

vers  les  Saints , conliderant  que  de  fi  riches  ire-  qu’curent  les  Chanoines  d’oppofer  à leur  fureur 

fors  méntoient  d'être  placez  dans  un  lieu  plus  la  chafle  de  leur  bienheureux  Patron, 

célébré  que  Palluau  , les  firent  apporter  avec 

beaucoup  de  magnificence  en  leur  ville  de  Cor-  “ 

beil , où  ils  firent  bâtir  une  belle  Eglile  en  leur  De  Saint  Friard , Milieux  Solitaire. 

honneur,  6c  y fondèrent  un  Abbc  feculier  6c 

douze  Chanoines  pour  la  célébration  perpe-  B T A vie  de  cec  excellent  Solitaire  a été  écrite 
tuelle  des  divins  Offices , comme  on  les  y void  ILj  par  faint  Grégoire  de  Tours  qui  vivoit  pref- 
en  ore  à prelent.  Hémon  voulut  être  enterré  qu’en  même  tems  ,6c  dont  l'autorité  A rehiepif- 
cn  cette  Eglife,&  l’on  y montre  aufli  fon  tom-  copalc  s’etendoit  fur  le  lieu  de  là  naiflànce,  de  là 
beau  avec  fa  reprefentation  en  marbre  blanc  folitude&  de  fa  mort.  Il  vint  au  monde  vers  l'an 
6c  divers  monumens  6c  témoignages  de  pieté.  51t.  Scs  parens  étoient  de  pauvres  Laboureurs 
Les  Comtes  fes  Succcflcurs  6c  nos  Rois  très-  de  la  parodie  de  Betiié  au  Diocele  6c  ( omtc  de 
Chrétiens  qui  font  entrez  dans  leurs  droits,  de-  Nantes  en  Bretagne , mais  s'ils  étoient  defiituez 
puis  la  félonie  d'Odon  dernier  Comte  de  Cor-  des  biens  temporels , ils  pofledoient  le  trelor  de 
oeil,  ont  accordez  de  grands  privilegesà  ceCha-  la  crainte  de  Dieu  , 6c  oblcrvoient  fidellcmcnc 
pitre  : ce  qu'ont  fait  aufli  les  Souverains  Pon-  fcsCommandcmens.  briard  fuivant  leur  exem- 
lifes  6c  les  Evêques  de  Paris  pour  ce  qui  regar-  pie, s’adonna  de  bonne  heure  à la  pieté  ,6c  y fit 
de  le  fpirituel.  Au  commencement  de  ce  liccle  en  peu  de  tems  un  progrez  tres-confiderable. 
le  nombre  de  ces  Chanoines  fut  augmenté  par  11  jeûnoit  6c  prioit  avec  ferveur,  il  tfequentoit  ^ 
l'anexe  qui  fe  fit  du  Chapitre  de  l’Eglife  Roya-  dévotement  les  Sacrcmens  de  la  pénitence  6c 
le  6c  Collegiale  de  Notre  - Dame  de  Corbeil  de  l'Euchariftic , il  alliltoit  avec  joye  aux  divins  ««lie. 
avec  celui  de  S. Spire,  afin  de  laiûcraux  habitansC  Offices,  6c  on  ne  voyoit  en  lui  que  des  exem- 
PEglife  de  Notre-Dame  pour  Parodie.  Le  Roi  pies  de  chafteté , de  modeftie  6c  d humilité.  Le 
Henri  le  Grand  en  fit  expédier  des  Lettres  pa-  labour  qu’il  ctoit  obligé  de  faire  les  jours  ou- 
tentes  en  i6oz.  mais  elles  ne  furent  enregif-  vriers  dans  les  champs  pour  gagner  fa  vie, 
crées  en  Parlement  qu’en  l'année  mil  fix  cdps  n’interrompoient  point  fa  prière.  Aux  heures 
onze , un  an  apres  fa  mort.  ■ de  fon  repas , qui  étoit  toujours  très-court , le 

Il  faudroit  des  livres  entiers  pour  décrire  les  contentant  fou  vent  d'un  peu  de  pain  6c  d’eau  , 
miracles  qui  le  font  faits  par  Vinterccflion  de  il  fe  retiroit  à l’écart,  6i  fe  mettoit  à genoux 
notre  Saint.  Monfieur  Bocquet  un  des  Chanoi-  pour  répandre  fon  aine  devant  fon  Di  eu.  Dans  le 
nés  de  fon  Egide,  qui  a composé  fa  vie,  en  plus  fort  de  Ion  travail.il  ne  perdoit  point  le  fou- 
rapportc  plus  Je  trente  tres-conliderablcs,  corn-  venir  de  la  prcfcnce,  il  avoit  toujours  l’cfprit 
me  des  aveugles  éclairez,  des  çftropiez. , des  clevé  en  lui , 6c  quelques  verfets  des  Pfeaumcs 
Sei  mii»-  paralytiques,  des  hydropiques , des  gouteux,  dans  la  bouche.  Il  ne  parloit  guéres  avec  les 
de*.  fie  d'autres  malades  guéris,  dey  foutds  6c  des  hommes;  mais  fon  entretien  ordinaire  étoit  avec 
muets  à qui  l’oüye  6c  la  parole  ont  été  rendues,  fon  fouverain  Seigneur.  La  pureté  admirable 
des  perlonnes  affligées  du  haut  mal  rétablis , 6c  dont  il  étoit  doue , fai  (bit  qu'il  11c  pouvoir  louf- 
des  morts  refiùfcitcz.  Ces  prodiges  ont  rendu  leD  frir  dans  fes  compagnons  aucune  action  ni  au- 
pclcrinagc  de  faint  Spire  fi  célébré,  qu’on  void  cunc  parole  lafcivc  deshonnête  : s'ils  fàiloient 
ordinairement  dans  Ion  Egide  une  grande  mul-  quelques-unes  de ccs  i .unes en  là  prcfcnce, il  lesen 
titude  de  monde  qui  vient  implorer  ion  lêcours.  reprenoit  avec  force , & s’ils  ne  s’en  corifgeoicnt 
Les  Rois,  les  Reines,  les  Princes  6c  les  Prin-  pas  il  le  retiroit  en  fon  particulier , de  peur  d’a- 
ccflcs  du  Sang  y ont  etc  pluficurs  fois  pour  me-  voir  la  vue  ou  l’oüye  fouillées  de  quelque  ob- 
riter  la  grâce  de  fa  protection.  Outre  les  Tranlla-  jet  indécent.  Il  taifoit  louvoie  le  ligne  de  la 
tions  d'un  lieu  en  un  autte,  dont  j’ai  parlé , il  Croix  fur  loi  &.  fur  tontes  les  choies  qu’il  ma- 
y en  a eu  encore  dàutres  de  fes  Reliques  6c  de  nioit,  6c  il  avoit  prelque  toujours  fur  la  langue 
celles  de  làint  Leu , pour  les  mettre  en  des  châ£  ccs  paroles  du  Roi  Prophète  : sldjutorium  no- 
tes neuves  6c  plus  magnifiques.  L’une  en  l’an-  flrum  in  n amine  Donnai,  qui  fat  catunt  & terram. 
née  1317-  fous  le  Règne  de  Philippcs  le  Long.  Que  notre  aide  fuit  »u  nom  au  Seigneur , qui  a fait  ie 
L’autre  en  l'année  1454.  fous  le  Régné  Je  Ctrl  & U terre. 

Charles  VII.  6c  une  troiliéme  très  - folcmnclle  Cependant  fes  compagnons  de  travail  qui  n’a- 
en  l’année  1619.  fous  le  Régné  de  LoüisXUI.  voient  guéres  de  pieté  , fe  mocquoit  de  là  dé- 
fie comme  elles  ont  toutes  été  faites  le  cinquié-  votion,  fie  en  faifoient  entre  eux  pluficurs  rail- 

me  Dimanche  d’après  Pâques  qui  précédé  la  lerics;  6c  un  jour  qu’un  cfl’ein  de  mouches  guef-  jrtprr. 

FcftederAIcenlionde  Notre-Seigneur , la  prin-  E pes  s'étant  levé  dans  le  champ,  les  contraignit  miemiLi- 
cipale  fefte  de  làint  Spire  fie  de  làint  Leu  , le  de  s’enfuir  fans  pouvoir  continuer  la  moiüon,  cki. 

fait  tous  les  ans  en  ce  Dimanche.  On  defeend  àcaufe  des  piqûres  fie  desplayes  qu’ils  en  recè- 
les châflès  dés  la  veille  pour  dix  jours  , on  dit  voient  ; ils  lui  dirent  en  fc  mocquant  : Hé- bien. 

Matines  à dix  heures  du  foir , fie  la  Méfié  à mi-  triard,  toi  qui  faû  tant  de  fanet  de  Croix  fur  t s 

nuit  fie  l’on  fait  la  proceflion  le  jour  à neuf  heu-  yeux,  tet  orc'Üct  & ta  bouche , & qui  ? imprime  mè- 
res du  matin , où  ces  châfles  font  portées  par  des  me  fur  tes  ch.  min  par  où  tu  dois  p fler , que  ne  cbafle- 

hommes  fages  fie  vertueux  qui  compofent  une  tu  par  ce  fane  ces  bttes  importunes , qui  nous  empê- 

Confrerie  de  Porteurs , à qui  le  Pape  Grégoire  chent  de  moiflomer.  Friard  jugeant  qu'il  yalloit  de 

XIII.  a donné  de  très  belles  Indulgences.  la  gloire  de  Dieu  fie  de  I honneur  de  la  Croix 

Le  Martirologe  Romain  ne  marque  point  qu’il  voyoit  méprifée , de  faire  quelque  choie 

notre  Saint  Evêque  de  Baveux,  mais  fon  nom  d'extraordinaire  en  cette  occafion,  le  mit  à ge- 
fe  trouve  au  Mairirologedc  F<:rrarius,  fie  de  du  noux  6c  pria  inttamment  Notrc-Scigncur  de  faire 
Sauflài,  6c  aux  Additions  de  Molan.  J’ai  déjà  en  forte  que  ces  mouches  ne  les  incommodaf- 
nomme  celui  qui  a écrit  fà  vie  le  plus  ample-  fent  plus  *11  fentit  aullitot  que  fa  prière  étoit 
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exaucée,  Se  dit  à fes  compagnons:  Allant,  retour 

I . tout  a*  travail,  tes  bêtes  ne  nous  feront  plus  de  mal. 

Aoust.  Ifs  lefuivirent,  & à peine  eut-il  fait  le  ligne  de 
la  Croix  , & dit  : Adjutorium  noftrnm  in  nomme  Do- 
mini  , qu'elles  fe  retirèrent  dans  un  trou  de  la 
terre,  d où  clics  ne  fortirent  plus.  Ce  miracle 
commença  â le  faire  eftimer , 6c  fit  une  telle  im- 
preffion  fur  fes  compagnons , qu’ils  nofoient 
plus  fc  mocqucr  de  lui  , mais  admiroient  au 
contraire  la  vertu  6c  en  dii'oient  du  bien  à tout 
le  monde. 

Un  autre  jour  il  tomba  dn  haut  d’un  grand 
arbre  en  bas , fans  fc  bleffer , quoique  naturel- 
lement il  eût  dû  être  brile  par  les  branches  fur 
Iciquelles  il  tomboit.  11  fut  ainfi  prefervé  en  di- 
fant  (à  prière  ordinaire , A Ijutorimm  noflrum  in  no- 
nise  Dmini.  Ayant  donc  l’experience  de  la  force 
de  l’oraifou  6c  du  ligne  de  la  Croix,  il  prit  re- 
falution  de  le  retirer  dans  une  folitude,  pour 
avoir  plus  de  liberté  de  s’occuper  à la  prière. 
Il  communiqua  ce  dclTein  à faint  Félix  qui  étoit 
alors  Evcquc  de  Nantes,  lequel  l’approuva, 6c 
lui  alTocia  deux  compagnons , fçavoir  l'Abbé 
Sabaudus,  autrefois  do  neilique  de  Clotaire  Roi 
de  France, 6c  le  Diacre  Secondelle,  qui  avoient 
u faiinJc IOU*  «feux  une  fort.c  inclination  pour  la  vie 
Solitaire.  Avec  ce  lccours  il  fe  retua  dans  une 
lflc  de  la  rivière  de  Loire, nommée  vinduni- 
te,  où  il  commença  à s’exercer  dans  les  tra- 
vaux laborieux  d'un  véritable  Ermite.  Sabaudus 
ne  perfevera  pas  avec  lut  : car  s’ennuyant  de 
n ôtre  plus  Abbé , 6c  de  n’avoir  plus  les  fatis- 
laciions  que  fa  Prélaturc  lui  donnoit  auparavant, 
il  s'en  retourna  dans  fon  Cloître  : mais  peu  de 
tems  apres  il  fut  aflàflinéi  S.  Grégoire  de  Tours 
dit  que  l’on  n’a  pu  lcavoir  la  caufe  de  cet  ac- 
cident. Pour  Secondelle  il  ne  le  quitta  point,  6c 
Friard  mena  avec  lui  uneyvie  fi  pure  6c  fi  par- 
faite , qu’ils  paroifloient  plutôt  des  Anges  que  des 
hommes.  Leurs  cellules  neanmoins  étoient  un 
peu  feparées,  6c  ils  ne  fe  parloicnt  que  rare- 
ment, de  peur  que  l’entretien  mutuel  ne  dimi- 
nuât l’attention  qu’ils  avoient  à Dieu,  & Ia  fer- 
veur avec  laquelle  ils  s’élevoicnr  continuelle- 
ment dans  le  Ciel. 

trente  trô-  Cependant  le  démon  trouva  moyen  de  trom- 
r*  p"  per  Secondelle , car  s 'étant  apparu  à lui  fous  la 
figure  de  Jesus-Christ  , il  lçut  G bien  lui  per- 
fuader  qu’il  étoit  déjà  arrive  à l’état  de  perfe- 
ction, & qu'il  devoit  fortir  de  fon  Ermitage , 1 
pour  aller  travailler  au  falur  des  âmes , Palsù- 
rant  qu'il  autori (croit  fa  parole  par  de  grands 
miracles , qu’il  en  fortit  effectivement  tans  en 
rien  communiquer  à faint  Friard  , 6c  s’en  alla 
prêcher  la  parole  de  Dieu  dans  tout  le  voifina- 
ge.  Il  fit  en  même  tems  plufieurs  guérifons  qui 
paroifloient  miraculeufes , 6c  qui  lui  attirèrent 
l’cftiinc  6c  l’admiration  de  tout  le  monde  : de 
forte  qu’on  le  publioit  par  tout  comme  un 
grand  Saint.  Ce  fuccex  lui  enflant  le  coeur  de 
lus  en  plus,  il  repafla  dans  Pille  pour  faire  part 
notre  Saint  de  ccs  bonnes  nouvelles.  Mais 
Friard  qui  étoit  éclairé  d'en  - haut  ,6c  qui  d'ail- 
leurs apperçut  en  lui  des  manières  toutes  fecu- 
lieres  qu’il  avoit  deia  contractées  par  fa  cou- 
verfation  avec  les  hommes , reconnut  aufli  tôt 
l’artifice  du  démon.  11  lui  dit  donc  en  foûpirant 
& en  pleurant  : Mallxtr  i nous , m n Frété,  cor 
eflürcmeiit  le  l'entateur  vont  a trompé.  Allez , retour- 
utZ  en  votre  cellule  , humiliez-vous  devant  Dieu  , & 
Ntremp^  faites  pénitence  de  cette  faute.  Ces  paroles  diflipe- 
E«Crot  rent  tout  le  nuage  dont  l’cfprit  de  Secondelle 
ïhui  avoit  été  couvert  : il  s’apperçut  lui- meme  de 
J’illufion  à laquelle  il  avoit  déféré  , 6c  fentant 
en  foi  que  fes  travaux  Evangéliques  n’avoient 
eu  pour  principe  6c  pour  effet  que  des  mouve- 
mens  de  vaine  gloire , il  en  gémit  du  plus  pro- 
fond de  fon  coeur  : il  fe  jetta  aufli  aux  pieds 
de  Friard , 6c  le  pria  d’interceder  pour  lui  auprès 
deNotre-Seigncur , afin  que  cette  légèreté  lui 
Tome  lily 


Friard,  Solitaire.  45^4 

A fut  pardonnée.  Prions  en  emble , dit  Friard , & Dieu 

qui  efl  infiniment  miferic  or  dieux , ne  manquera  j an  de  * 

vous  être  propice.  Ils  fe  mirent  donc  enoraifon,  Aoust. 
durant  laquelle  le  démon  ayant  encore  pris  l’ap- 
parence de  Notre  - Seigneur,  s’apparut  de  nou- 
veau â Secondelle  , 6c  lui  fit  une  fevere  répri- 
mandé de  ce  que  contre  fon  ordre  il  avoit 
quitté  les  exercices  de  charité  qu'il  pratiquoit 
à l’cgard  de  tant  d’ames  qui  fe  perdoient , pour 
revenir  dans  fon  Ermitage.  Mais  ce  faim  Dia- 
cre ne  fe  laiffa  pas  feduirc  une  fécondé  fois,  je 
ff  ù , dit  - il  au  démon , que  tu  n és  point  Jésus- 
C H R 1 t mon  Sauveur , maie  un  fidufleur  qui  veux 
me  faire  perdre  U couronne  de  la  prrfeverancc  : que 
fi  tu  veux  que  je  change  de  finement  , imprime  fier 
ton  front  le  figne  falntaire  Je  la  Croix  que  Jésus- 
B Christ  a toujours  aimée , & tu  me  dôme  as  fit- 
jet  de  te  croire.  Le  démon  n’cn'fit  rien  1 6c  Se- 
condclle  avant  fait  lui  - meme  le  ligne  de  la 
Croix  fur  loi , le  malin  efprit  s’évanouit.  Mais 
il  ne  tarda  guércsà  revenir:  car  s’étant  fait  ac- 
compagner d’une  troupe  de  démons  aufli  mé- 
dians que  lui , il  le  vint  retrouver,  6c  le  battit 
fi  cruellement , qu’il  le  laiflà  demi-mort.  Ce  tut 
lâ  le  dernier  effort  de  cet  ennemi  des  hommes 
contre  ce  bienheureux  Diacre  : car  depuis  ce 
tems-lâ  il  ne  Pinquicra  plus  6c  le  laiffa  en  paix. 
Secondelle  perfevera  donc  plufieurs  anm.es  en 
fa  profeflion,  6c  apres  avoir  long-tems  pleuré 
fa  legcreié,il  mourut  faintemeni  plein  d’années 
6c  de  bonnes  oeuvres.  Son  corps  tut  inhumé  en 
l'Eglifc  de  Belnc,  où  il  a fait  plufieurs  mira- 
des.  Il  en  cft  le  fécond  Patron , 6c  l'on  y fait  fa 
" fefte  le  24.  Avril. 

Pour  faint  Friard  qui  lui  furvêcut, après  qu'il 
lui  eût  rendu  les  devoirs  de  la  fepulture , il  re- 
vint à fon  Ermitage  6c  s’y  renferma.  Un  jour 
fe  promenant  dans  Pille,  il  trouva  une  branche 
d’arbre  que  le  vent  avoit  abatuë.  11  la  ramaffa, 

6c  elle  lui  fervit  plufieurs  années  de  bâton. 

Mais  lorfqu’cllc  fut  entièrement  leiche , il  la 
replanta  6c  Parrofa  avec  loin.  Enfin  elle  prit  ra- 
cine,  porta  des  fleurs  6c  des  fruits,  & devint  un 
fi  bel  arbre  , qu’on  le  venoit  voir  par  rareté.  II 
s’en  apperçut,  & craignant  la  vaine  gloire,  il 
le  fit  arracher  : en  quoi  il  ne  fut  pas  moins  ad- 
mirable , que  par  le  miracle  qu’il  avoit  fait  de 
lui  rendre  la  vie  tout  fec  qu’il  étoit.  Une  au- 
trefois ayant  rencontré  un  autre  arbre  chargé 
) de  fleurs  que  le  vent  avoit  déraciné , il  en  con- 
ut  quelque  petite  peine , 6c  pria  Dieu  que  tant 
e belles  fleurs  ne  fuffent  point  perdues.  Enfuite 
il  en  coupa  toutes  les  racines  avec  la  ferpe,  6c 
Payant  rendu  pointu  par  le  pied , il  le  ficha  en 
terre.  Sa  confiance  en  Dieu  ne  fut  pas  inutile  : 
à l’heure  même  l'arbre  jetta  de  nouvelles  raci- 
nes , 6c  tirant  le  fuc  de  la  terre , il  conferva  fes 
fleurs,  6c  porta  la  meme  année  de  fort  beaux  k A 
fruits.  Ces  prodiges  6c  beaucoup  d'autres  atti- 
roient  un  grand  nombre  de  perlonncs  â là  cel- 
lule , pour  fe  recommander  à fes  prières , 6c  il 
ne  manquoit  pas  de  leur  donner  des  inftru&ions 
falutaires  pour  les  mettre  dans  les  voyes  du 
bonheur  éternel. 

Enfin , le  tems  de  fa  recompenfe  arriva , 6c 
il  fut  attaque  d’une  fièvre  violente , qu’il  con- 
nut bien  devoir  être  l’heureux  infiniment  de  là 
délivrance.  Il  en  avertit  ceux  qui  Pafliftoicnt , * 

6c  leur  marquant  le  jour  qu’il  devoit  mourir , 
il  les  pria  daller  le  faire  Içavoir  à faint  Félix 
fon  Evcque , afin  qu’il  prit  la  peine  de  le  venir 
voir  pour  l’alîîfter  dans  cette  demicre  heure. 

Saint  Félix  fe  trouva  alors  fi  occupé , que  ne 
pouvant  y aller , il  manda  au  Saint  qu’il  le  fup- 
plioit  d’attendre  un  peu , 6c  qu’aufli-tôt  que  les 
affaires  feroient  expédiées , il  ne  manqueroit  pas 
de  fe  rendre  à fa  cellule.  C'efi  ainfi  que  ces  amis 
de  Dieu  difpofoient  du  tems , de  la  vie , 6ç  de 
la  mort,  comme  s’ils  en  euffent  etc  les  Maî- 
tres abfolus.  Les  Mcffagcrs  étant  revenus  â faint 
Ft  si 
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Friard  qui  fembloit  être  prêt  d'expirer,  ils  lui  A' 
~ rapportèrent  la  réponfe  de  faint  Félix.  Levons- 
Août.  noul  donc, dit-il  , d"  attendons  notre  Frere  5 ÔC  en 
’ même  tems  la  fièvre  le  quitta  & il  le  leva 
comme  s’il  n’eût  plus  eu  de  mal.  Lorfque  laint 
Fclix  tut  dégagé , il  le  vint  trouver  fuivant  là 
proraeflè.  Alors  cet  homme  célefte  qui  gémif- 
iok  en  lui-même  du  retardement  de  fon  bon- 
heur, lui  en  fit  une  plainte  amoureufe,&  lui 
dit  : 0 faim  Prtflre , vous  me  faites  long- tems  atten- 
dre , & vous  retarde ^ exirbumet  le  voyage  que  Je 
s»  mon.  ^0,S  /d,rc  ^*nw,L  La  fievre  lui  reprit  auui- 
tdt,il  fe coucha , il  reçut  du  bienheureux  Evê- 
que , le  baifer  de  paix  & tous  les  recours  que 
PEglife  donne  aux  moribonds , fie  le  matin  lui- 
vant,  étant  bien  muni  des  Sacremens,de  la  bé-  ® 
nédiéhoa  Epifcopalc  fie  de  la  prière , il  rendit 
fon  amc  entre  les  mains  de  Ion  Créateur.  Ce 
fut  le  premier  d’Aouft  de  l’année  581.  fie  le 


foixante- dixiéme  de  fon  âge.  A l’infbnt  même 
fa  cellule  trembla , fie  elle  fin  remplie  d une 
odeur  très  - agréable.  Saint  Félix  fie  les  Cleics 
célébrèrent  les  obfcques , fie  tirent  porter  fon 
corps  en  l’Eglife  de  Bcfué , lieu  de  la  naifiince. 
Dieu  l’a  honoré  de  plufieurs  miracles.  Scs  Re- 
liques ayant  depuis  etc  levées  de  terre, ont  été 
portées  en  partie  dans  la  Cathédrale  de  Nantes  : 
le  relie  cil  demeuré  dans  cette  Eglife  de  fie  Inc, 
dont  il  cil  le  principal  Patron. 

Nous  avons  tiré  cette  vie  de  faint  Grégoire 
de  Tours  , 6c  de  ce  que  le  Perc  Alexandre  de 
Morlaix  a écrit  dans  ion  Hiftoite  des  Saints  de 
Bretagne , fur  les  vieux  manuferits  de  la  même 
Eglife  de  Befné.  line  faut  pas  omettre  ici  que 
ce  Saint  cü  le  Patron  des  Laboureurs  ,aufli-bicn 
que  Saint  llidore  dont  nous  avons  donne  la  vie 
au  dixiéme  de  Mai. 


LE  SECOND  J O Zi  R D'A  O V ST, 
(T  de  la  Lune  t le 
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Le  Marti  A f^omC  » dans  k Cimeticre  de  Calixtc , U ruifljn-  C 
«o’ivge  8. o-  l\  ce  au  Ciel  de  Saint  Efliennt  Pape  fie  Martir , le- 
mûu.  quel  en  la  pcrfecution  de  Valcrien  , nonobftanc  que 
des  Soldats  fulTenc  entrez  dans  l’Eglife  pour  le  faire 
mourir,  demeura  ferme  fie  intrépide  devant  l’Autel 
où  il  difoit  la  MelTe,  fie  acheva  les  fiints  myftcrci 
qu’il  avoir  commencez , apres  quoi  il  fut  décapité  dans 
Ion  tronc.  A Nicée  en  Birhynie , le  martire  de  fainte 
Théodore  & de  fes  trois  Enfin*.  L’aînc  nommé  Evo- 
dcjLonfcflant  hardiment  le  nom  de  JEsus-Christ, 
fur  d’abord  maltrairé  de  coups  de  baron , par  le  com- 
mandement de  Nicctius  Confulairc  : E ni ui te  Théodo- 
re fie  les  trois  Frcres  furent  brûlez  tout  vifs  par  Sen- 
tence du  même  Juge.  En  Afrique,  de  faine  Rutile 
Martir  , lequel  après  avoir  fouvent  échapc  la  rigueur 
de  b pcrfccurion  en  pafT’int  d’un  lieu  à un  autre , fie 
s’erire  meme  quelquefois  racheté  du  danger  i prix  d’ar-  ^ 
genr , fut  un  jour  arreté  à l'impourvû  , fie  prcfcrtc  de- 
vant le  Tribunal  du  Juge  , où  il  fouffrit  plufieurs 
tournions  : enfin  on  le  jetta  dans  le  feu,  fie  il  fut  cou- 
ronné d’un  glorieux  Martire.  A Padoufi,  de  S.  Ma  xi. 
me  Evêque  de  la  même  ville,  qui  mourut  heureufe- 
tnent  apres  s’être  rendu  illuftre  par  beaucoup  de  mi- 
racles. 

Ait tw  St.  De  plus,  à Apte,  de  faint  Aufpice  premier  Evê- 
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que  de  ce  Sicge  , fie  Martir.  ASoiflons  , de  S.  Ban- 
darin  Evêque  & Confiflcur , dont  les  grandes  chari- 
rez  jointes  à une  vie  tr«-pure  fie  rrewuftcrc,  bien  loin 
de  lui  concilier  le  rcfpeét  fie  l’affldion  de  fes  peuples, 
leur  fervirent  au  contraire  de  prctcxre  pout  le  calora! 
nier  auprès  de  fon  Prince.  Us  le  chalTcrint  meme  de 
fon  Sicge  , 8e  il  fut  contriinr  de  s’éloigner,  fie  de 
faire  pendant  fept  ans  le  métier  de  Jardinier  dans  une 
terre  étrangère  : mais  1a  perte  fie  la  famine  dont  Dieu 
châtia  la  ville  de  Soûlons,  leur  ayanr  fait  ouvrir  les 
yeux , ils  le  firent  revenir  avec  beaucoup  d’honneur 
ÔC  de  pompe,  laquelle  fut  encore  fuivic  par  de  grand* 
miracles-  Ce  fut  lui  qui  donna  depuis  la  fcpuîrure  à 
faint  Mcdard  Evêque  de  Noyon.  A Chartres  de  S. 
Bcthairc  Evcquc,  qui  fc  donna  lui-même  en  otage 
pour  procurer  la  liberté  à les  Dioccfains.  A Biandra 
prés  de  Novarre  , de  fiÿit  Scrainc  Evêque  de  Mar- 
fcillc , lequel  profirant  des  remontrances  que  lui  fit 
faint  Grégoire  le  Grand  , arriva  à une  grande  fainreté. 
11  y a dans  ce  lieu  une  Chapelle  de  fon  nom.  A 
Toul  en  Lorraine  , l’invention  des  corps  des  faines  E- 
veques  Aldus , Cdlin,  Aufpice  fie  Ours.  Dans  rout 
l’Ordre  de  laint  François,  la  Dédicace  de  Notre  Dama 
des  Anges , ou  de  la  Portiuncule.  Et  ailleurs  , ficc. 


DE  SAINT  ESTIENNE,  PAPE  ET  MARTIR. 


IL  fcmble  que  Dieu  n’ait  donné  ce  grand 
Pontife  à fon  Eglife  que  pour  lui  procurer  la 

{>aix  dans  fes  troubles,  pour  la  loutcnir  dans 
es  pctfecutions,  &:  pour  lui  donner  des  forces 
nouvelles  par  l'exemple  de  fon  martire.  Efticn-  L 
ne  ctoit  fils  de  Julc  Cito\en  de  Rotnc  Ayant 
émbrafsé  l'Etat  Ecclclînftique  , il  fe  diflingua 
tellement  parmi  les  Clercs  de  l’Eglâc  Romaine, 
que  les  faints  PapcsComeilIc  &:  Lucius  fes  Prc- 
fléccflêurs,  fc  voyant  expofez  fuceclîivcmcnr  au 
martire , lui  confièrent  comme  à leur  Archidia- 
6on  «.’iu-  cie  tous  les  trcfûrsde  l’Eglife.  Il  fut  mis  apres 
«*«>•  eux  fur  la  Chaire  de  faint  Pierre,  en  l’année 
25?.  fous  l’Empire  de  Valenen,  &:  de  fon  fils 
Gallien.  C’ctoir  un  tems  de  grande  tribulation, 

& auquel  l’Eglife  ctoit  d’un  côté  agitée  d’une 
tempete  très -redoutable  au  fuiet  du  Baptême 
des  hérétiques  ; Sc  de  l’autre  elle  fe  Voyou  per- 


fecutee  plus  que  jamais  par  la  malice  & la  crua 
té  des  Princes  Se  des  Magiftrats  idolâtres. 

Ce  qui  donna  occalion  à cette  difputè  de 
validité  du  Baptême  des  herctiques,  fut  que  1 
Cathaphrygcs  Se  les  Novaricns  rebaptifa 
tous  les  Catholiques  qui  fe  perverriflbient  Se 
foifoient  de  leur  fe&e  , quelques  Evcques  d’C 
rient  fe  mirent  dans  l’efprit  qu’ils  dévoient  au 
de  leur  part  rebaptifer  tous  ceux  qui  venoie 
dans  le  fein  de  l’Eglilê , apres  avoir  etc  bapi 
fez  par  les  heretiques.  Us  tinrent  pour  cela  1 
Concile  à Cogne  en  Phrygie , ou  des  Preh 
de  la  Cilicie , de  la  Cappadocc , de  la  Galatic 
des  Provinces  voifines  s étant  aflèmblcz  ilse 
trerent  dans  le  meme  fentiment,  déclarera 
que  nul  des  Sacrcmens  conféré  par  les  herci 

3ues  ne  devoit  être  tenu  pour  valide  cert 
ire,  ni  le  Baptême,  ni  l’impofition  des  mair 
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ou  la  Confirmation,  ni  l'Ordination,  6c  qu'ainfi  A Prctrcs, les  Clercs  & les  Laïques,  & les  exhorta  _ 

2 . >1  les  faloir  ncceflài  rement  réitérer  lorlqu'on  le  h fe  préparer  parla  priere,  &c  par  le  mépris  des  2. 

Aoust.  ftifoit  Catholique.  Saint  Eftienne  étant  informé  biens  temporels  à loûtenir  cette  furieulè  tem-  Aoust. 

de  cette  nouveauté  qui  julqu’alors  avoit  été  in-  pête  qui  les  menaçoit.  Un  Prêtre , nommé  Bon, 

connue  dans  l’Eglifc,  parce  que  depuis  le  tems  prit  la  parole  6c  lui  dit  qu’ils  étoient  tous  dii- 

des  Apôtres  on  a voit  toujours  reconnu  que  la  toi  pofez,  non  feulement  â perdre  leurs  biens,  mais 

du  Miniftre  n’étoit  point  necclfaire  pour  lava-  aufli  à répandre  leur  fang  pour  la  caufe  de  Jésus- 

liditc  des  Sacremens,mais  feulement  qu'on  ob-  Christ.  Chacun  applaudit  à cette  réponfeqüi 

fc/vàt  les  chofcs  eflêntielles , 6c  que  le  Miniftre  donna  une  joye  incroyable  à lâint  Eftienne  : en- 

eût  l'intention  de  l’Eglife  5 &c  pour  les  Sacre-  luire  il  fc  cacha  dans  une  des  Catacombes  qui 

mens  de  la  Confirmation  6c  de  l'Ordre  , qu’il  fervoient  de  retraite  aux  Chrétiens  dans  ces  oc- 

eût  aufli  la  puilïânce  Eoifcopale,  fans  laquelle  il  calions , où  en  un  jour  il  baptifa  cent  huit  Ca- 
ne pouvoit  en  être  le  Miniftre  légitime.  Saint  técumencs,  les  confirma  par  le  ligne  du  lâint 

Eftienne , dis- je , ayant  appris  les  décidons  de  M y Itère,  difent  les  Aétes  ae  fon  martire,&of- 

ces  Evêaues  ignorans  ou  trop  zelez , en  conçut  B frit  pour  eux  le  Sacrifice  auquel  ils  participe- 
une  douleur  extrême , 6c  pour  ne  point  parti-  rent.  En  même  tems  fçaehant  que  le  tems  de 

ciper  à leurs  facrilegcs  , il  les  retrancha  de  fa  là  mort  approchoit , il  mit  ordre  aux  affaires 

Communion  , comme  des  pcrlbnncs  qui  aban-  de  Ion  troupeau  , 6c  en  chargea  trois  Prêtres, 

donnoient  les  Traditions  Apoftoliqucs,  6c  la  fept  Diacres  &:  feize  Clercs  intérieurs,  lefquels 

faine  do&rine  qui  avoit  été  mviolablcmcnr  te-  étoient  comme  les  Cardinaux  de  fon  Eglife. 

nue  dans  l'Egülc.  On  dit  meme  que  pour  leur  Alors  Némefius  qui  étoit  Tribun , le  vint 
iilKnwr  5 ta‘rc  ^cnt'r  Avantage  la  perverfite  de  leur  dog-  trouver  ,&  le  conjura  de  rendre  la  vue  à là  fille 

me,  qui  alloit  à faire  douter  de  la  validité  de  aveugle  de  nailtance.  Eftienne  lui  promit  délai-  Areu 

tout  Baptême  6c  de  tout  autre  Sacrement , il  ne  re  ce  qu'il  deliroir , s’il  vouloit  croire  e n J e s u s-  ^UirZ.6 
voulut  point  voir  les  députez  qu'ils  lui  envoyé-  Chb  1 st.  Le  pere  crut , il  fut  cathéchisé  6c 
rent , ni  iouffrir  que  les  Fideles  euffent  aucune  baptisé, & fa  fille  qui  le  fut  aufli,  reçut  la  lumière 

communication  avec  eux.  du  corps  en  lortant  des  Fonts  Baptifmaux,  où 

Cependant  il  1e  tint  encore  d’autres  Conciles  on  lui  donna  le  nom  de  Lucillc.  Au  même  jour 
fur  ce  fujer , tant  en  Orient  qu'en  Afrique , 6c  foixante  6c  trois  payens  lé  convertirent , 6c  dc- 
plulieurs  autres  Evêques  que  leur  fcience  &C  mandèrent  avec  tant  d’inftance  le  Sacrement  de 
leur  pieté  rendoient  trcs-recommandables,  par  la  régénération,  que  le  faintPape  ne  put  pas  le 

l’horreur  qu’ils  avoient  des  hérétiques , défini-  leur  tefufer.  Ce  nombre  s’accrut  encore  de  jour 

rent  la  même  chofe  que  le  Concile  de  Cogne:  en  jour  * de  forte  qu’Efticnne  qui  alloit  de  cave 

entre  autres  le  grand  lâint  Cyprien  qui  croit  en  cave  pour  y célébrer  la  Mcflè  en  fccrct,  6c 

comme  l’ame  de  tous  les  Synodes  d Afrique.  y tenir  les  aflcmblées  des  Fidèles,  fc  voyoit  con- 

11s  écrivirent  leur  fentiment  à lâint  Eftienne , tinucllemcnt  obligé  de  conférer  le  Baptême. 

6c  tâchèrent  de  lui  perluader  par  beaucoup  de  Cependant  Némeüus  ayant  été  arrêté  avec  fa 

raifons  que  le  Baptcme  conféré  par  les  hereti-  fille  Lucille.A:  Simpromus  Intendant  de  fa  Mai- 

ques  ne  pouvoit  être  bon.  Mais  ce  grand  Pape  fon  étant  cité  devant  Olympius,  pour  déclarer 

que  Dieu  avoit  mis  dans  fon  Eglile  comme  en  quoi  confiftoit  tout  fon  bien  : ce  fidcle  Ofti- 

un  rocher  inébranlable,  contre  lequel  tous  les  cier  répondit  qu’il  n’en  avoit  plus,  & qu’il  avoit 

flots  de  ces  faufles  opinions  dévoient  fc  brifer,  tout  diftribué  aux  pauvres.  Olympius  le  prefià 

demeura  ferme  dans  ladéfenfe  de  l’ar.ciennedo-  d'adorer  une  ftatué  de  Mars  , Je  menaçant  de 

ôrinc,  6c  par  un  feul  mot  qu'il  répondit  à ccs  grands  lupplices  s’il  n’obcïflbit  : mais  Simpro- 

Prélats,  il  renverfa  tous  leurs  railbnncmens,  nius  regardant  l'idole  avec  indignation,  lui  dit  : 

cafta  toutes  leur  définitions, anéantit  tousleursD  Q**  Flore  Seigntur  Jesus-Christ  Fi's  de  Dieu  W- 
projets,  6c  les  obligea  enfin  de  revenir  aux  vC-  vont  te  brife&  te  diffipe.  6c  à l’heure  même  elle  fe 

r.  tables  fentimens  qu’ils  avoient  quittcz.com-  fondit  comme  du  plomb  dans  un  creufct,  ou 

me  on  l’apprend  de  faint  Denis  d’Alexandrie , comme  de  la  cire  exposée  à un  grand  feu. 

de  lâint  Jerome  6c  de  faint  Auguftin.  Uu’on  Olympius  fut  extrêmement  furpris  de  ce  mira- 

n'imoxe  rien  , dit  ce  lâint  Pontite  : mais  qu'on  de  , 6c  paflànt  de  l'étonnement  à la  reflexion , 

il  défcnd  en  demeure  à la  Tradition , tenant  pour  bon  le  Bip-  il  commença  à douter  de  la  vérité  de  fes  Dieux 

de  ikn  in»  conféré  par  les  beretittues1  & <c  contentant  de  ré-  & à concevoir  de  l’inclination  pour  Ja  Religion 
KKt'  conciLer  par  limpofttion  des  mains . c’tft-i- dire , par  U Chrétienne.  11  en  parla  à Exuperie  fa  femme, 
pénitence  ceux  qui  rer  'nnnmt  au  fem  de  l'F.gtife  Ca - qui  fut  d'avis  comme  lui  de  fc  convertir  : Ce 

tbolique.  Il  fuppofe  neanmoins  que  les  hereti-  qu’ils  firent  avec  leur  fils  Thcodulc,  6c  route 

ques  ayent  obfervé  les  choies  neceflâires  au  leur  famille  : 6c  ils  briferent  en  meme  tems 

Baptême,  c’cft- à-dire,  qu’ils  y ayent  employé  leurs  idoles , dont  ils  avoient  une  chambre  toute 

de  l’eau  naturelle,  & qu’ils  l’ayeut  donné  avec  remplie } Saint  Eftienne  en  étant  averti , les  vint 

l’invocation  du  Nom  ac  la  Très  fai nte  Trinité,  trouver , les  inftruifit  plus  parfaitement  en  la  foi, 

C’eft  pourquoi  il  fut  ordonné  au  premier  Con-  les  anima  à la  perleverance,  6c  leur  conféra  le 

die  d'Arles  que  ceux  qui  laifleroient  leurs  fcctcs  Sacrement  de  la  régénération.  Enfuite  ils  reçu- 

feroient  interrogez  fur  le  Symbole,  6c  que  fi  rem  tous  la  couronne  du  martirc  avec  une  ioye 

l’on  reconnoiflbit  qu’ils  euftent  été  baptilez  au  qui  ne  lé  peut  exprimer  : 6c  ce  bon  Pape  qui 

Nom  du  Pcrc,  du  Fils,  6c  du  lâint  Efprit , on  « les  avoit  engendrez  en  Jesus-Christ  leur 
ne  les  rebaptisât  point , mais  qu'on  les  rebap-  11  donna  aufli  la  fepulture.  Douze  Clercs  de  fon 
tisât  fi  l’on  trouvoit  qu'on  eût  manque  à ccttc  Eglife  forent  pareillement  coni'umez  avant  lui 

forme.  dans  cette  pcrfecution , dont  le  premier  lut  le 

Durant  cette conteftar ion, faim  Eftienne  s’ap-  Prêtre  Bon,  qui  avoit  fi  couragcufcment  pro- 

pliquoit  encore  avec  un  zclc  incroyable  à fou-  tefté  à faint  Ellicnne  qu’il  étoit  prêt  avec  tous 

tenir  la  Foi  des  Fidèles  dans  Rome,&  à en  au-  fes  Confrères  d'endurer  la  mort  pour  J esus- 

gmenter  le  nombre  par  la  convei  fion  des  payens.  Christ.  Les  autres  furent  les  faims  Pauftc , 

Les  Empereurs  firent  alors  un  Edit, par  lequel  Maure,  Primitif,  Calomniofe  , Exuperance, 

p-rf  . ils  accordèrent  la  confilcation  des  biens  des  Jean,  Cyrille,  Théodore,  BafiJe,  Caftule  6c 

i a Chrétiens  à tous  ceux  qui  les  dénonecroient.  Honorât. 

afin  que  nul  d’entre  eux  ne  pur  échapper  à leur  Après  l’execution  de  ces  genereux  Ecclefiaf- 
connoiflânce , 6c  que  l’avarice  même  en  portât  tiques  , faint  Eftienne  fut  pris  6c  mené  devant 

quelques-uns  à trahir  leurs  confrères  6c  à les  l’Empereur  Valérien.  Ce  Prince  que  des  Magi- 

déccler  aux  Juges  pour  avoir  leurs  biens.  Le  ciens  avoient  extrêmement  aigri  contre  la  Rcli- 

Papc  étant  informé  de  cct  Edit , aflcmbla  les  gion  Chrétienne , lui  demanda  s'il  n'etoit  pas  ce 
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feditieux  qui  troubloit  l’Etat , 6c  détournoit  le  A eft  la  première  Egüfe  qui  lui  ait  été  donnée, 6c 


2 . peuple  du  culte  des  Dieux  immortels.  Je  ne  trou- 
Aoost.  Me  pont  CEut  .répondit  le  Saint,  «wû  /’  exhorte  le 
feuplc  0 quitter  U ftrrice  des  dimons , pont  adorer  le 
>rai  Dieu.  7n  biafphmn , dit  Valcrien,  maie  m 

Îayertn  par  ta  mm  l'injure  que  m fats  à nos  Dieux. 

in  même  tems  il  le  fit  conduire  au  Temple 

■de  Mars  pour  être  décapité , s'il  ne  vouloit  pas 
y offrir  un  facrifice.  Le  faint  Pontife  y étant  ar- 
rivé fe  mit  en  priere , 6c  fon  oraifon  fut  fi  effi- 
cace , qu’il  attira  du  Ciel  des  tonnerres  6c  des 
éclairs  qui  renverferent  une  partie  du  Temple. 
Ce  fracas  épou venta  tellement  tes  Soldats  6c 
les  Boureaux  deftinez  à l’execution , qu’ils  s’en- 
fuirent tons  6c  biffèrent  le  bienheureux  Pontife 


le  premier  héritage  qu’il  ait  poflèdé  dans  le  mon-  ; — 
de.  Secondement , en  adton  de  grâce  de  fon  Aou$t 
propre  établiflcmem  ; parce  que  c'eft  dans  ce 
même  Temple  qu’il  a pris  nai(Tance,&  qu'il  a 
été  fonde  par  le  glorieux  Patriarche  faint  JFran- 
çois.  T roiiicmcment , en  reconnoifTance  de  la  at^ 
célébré  Indulgence  plcnicrc  que  Jksus-Christ 
Notre- Sauveur,  ôc  après  lui  le  Souverain  Pon- 
tife Honorius  111.  fon  Vicaire  en  terre,  ont  ac- 
cordé à tous  ceux  qui  viliteroient  en  ce  jour 
ce  lieu  de  dévotion.  Mais  les  Fideles  y hono- 
rent aufli  b facrée  Vierge  fous  l’auguftc  qualité 
de  Reine  des  Anges  qui  lui  eft  attribuée  , non 
feulement  par  bint  Bernard , faint  Bonavcnturc, 


feul  avec  les  Chrétiens  qui  l’avoient  fiiivi.  Se  b faint  Bernardin  de  Sienne  6c  plufieurs  autres 
voyant  en  liberté , il  mena  fes  chères  ouailles  faints  Do&curs , mais  aufli  par  J’Eglife  Univer- 

...  r: — — j-  * — : — — :■  «—  — ' — - J-  Telle , qui  1a  faluefi  fouvent  de  cette  maniéré: 


au  Cimetière  de  Lucine , où  il  les  exhorta  de 
nouveau  à ne  pas  craindre  les  tourmens  qui  fi- 
niflent  avec  la  vie.  Et  pour  fortifier  davantage 
leur  courage , il  monta  à l’Autel  pour  y offrir  le 
facrifice  augufte  de  notre  Rédemption.  Valéricn 
apprenant  où  il  étoit,  y envoya  des  Satellites  pour 
lui  ôter  1a  vie.  Leur  entrée  tumultueufc  dans  l’E- 
glife  ne  l’étonna  point,  il  ne  bifla  pas  d’ache- 
ver paisiblement  les  faints  Myftcres,  efperant 
d’étre  tocrifié  lui  - même  après  avoir  bcrific  fon 
Sauveur.  La  Melle  étant  achevée , il  fe  mit  dans 
fa  Chaire  Epifcopale,  comme  pour  y exhorter 
le  peuple,  6c  alors  ces  Soldats  fans  ictpeâ  ni 
pour  la  fainteté  du  lieu  , ni  pour  b dignité  de 
l'a  perfonne,  lui  tranchèrent  la  tctc  dans  fon 


Ave  Regina  Calot ma , Ave  Domina  Angelorum.  Je 
vous  faine  Reine  des  deux  : je  roue  rever e Mahrejfe 
& Souveraine  des  An  g t. 

Pour  une  plus  grande  intelligence , il  faut  fça- 
voir  que  Notre- beigncur  ayant  touché  d’une 
grâce  extraordinaire  le  coeur  de  faint  François 
qu’il  vouloit  faire  le  Chef  6c  l’Inftitutcur  de 
POrdre  des  Mineurs , 6c  lui  ayant  dit  trois  dif- 
ferentes fois  par  la  bouche  du  Crucifix  : AlU^, 
François.  & iepart ^ ma  Mai  fon  qui  tombe  entière - 
ment  m ruine.  Ce  grand  Saint  flui  ne  conçut 
pus  tout  à -fait  le  miftcrc  de  cette  voix,  s'ap- 
pliqua d’abord  à réparer  trois  Eglilès  matériel- 
les qu’il  trouva  prclquc  ruinées  6c  démolies 


propre  trône,  le  troifiéme  d'Aouft  de  l’année  r dans  P®ys  de  & naiflânee.  La  première  fut 

A*  Il I*  t: --II-  A»  fi  in»  TVim,»n  -»,v  rv\rr  — c A'  X C 


de  Notre- Seigneur  260:  Il  avoit  tenu  le  Siège 
trois  ans  trois  mois  6c  vingt -deux  jours  : du- 
rant lefqucls  en  deux  Ordinations  aux  mois  de 
Décembre , il  avoit  fait  fix  Prêtres , cinq  Du- 
cres  6c  fix  Evêques  pour  gouverner  diverfes  E- 
glifes.  Saint  Vincent  de  Lcrins  en  fes  Commen- 
taires , a fait  un  excellent  cloge  de  fa  generofité, 
qui  fut  d’autant  plus  grande  que  dans  le  zele 
qu’il  avoit  pour  confcrver  inviobblement  l’an- 
cienne doctrine,  il  eut  des  adverlàircs  tres-con- 
liderables  pour  leur  pieté  : mais  il  étoit  iufte, 
dit  ce  fçavant  Pere,  qu’il  furpafsât  autant  fes 
Confrères  par  b fermeté  6c  le  zcle  de  fa  foi , 
qu’ji  les  furpaflbit  par  l’autorité  de  Ion  Siège. 
La  réputation  de  fa  bintetc  étoit  par  tout  fi 


celle  de  faim  Damien  aux  portes  mêmes  d’Af- 
fize,  pour  le  rétabliflêment  de  laquelle  il  n'eut 
point  de  honte  de  demander  l’aumône  dans  une 
ville  où  il  pafloit  auparavant  pour  un  des  plus 
riches, & de  porter  des  pierres  6c  du  ciment, 
au  lieu  des  riches  étofes  qu’il  avoit  coutume  de 
manier  dans  fon  emploi  de  Marchand.  La  fé- 
condé fut  celle  de  bint  Pierre  , aux  environs 
de  b même  ville  , qu’il  rétablit  avec  d’autant 
plus  d’affê&ion,  qu’il  avoit  plus  de  dévotion 
pour  le  grand  Apôtre  bint  rierre.  La  troifié- 
me  enfin , fut  celle  de  Notre-Dame  au  Faux- 
bourg,  que  b vénération  pour  b facrée  Vierge 
lui  faifoit  refpedcr  fingulicrement.  Saint  Bona- 
venture  nous  apprend  que  celle  - ci  s'appelloit 


grande , que  ks  Grecs  le  mirent  dans  leur  Mc-  r\  deflors  Notre-Dame  des  Anges  6c  Notre-Dame  * 
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nologe  6c  leur  Calendrier,  pour  en  bire  tous 
les  ans  la  Fête  ; 6c  que  les  Donatiftes  héréti- 
ques, dont  il  avoit  condamné  par  avance  les 
Baptêmes  réitérez, n’olc rciu  jamais  attaquer  b 
réputation. 

Son  corps  avec  le  fiege  fur  .lequel  on  l’avoit 
décapité,  6c  qui  étoit  tout  empourpré  de  ion 
bng , fut  mis  par  les  Chrétiens  dans  une  cave 
au  Cimetière  de  Calixtc.  Mais  depuis  ce  tems- 
Jb  fon  Cüef  a été  tranfporté  à Cologne  en  Al- 
lemagne. Sa  mémoire  eft  fort  célébré  en  la 
ville  de  bint  Michel  ou  faint  Miel  en  Lorraine, 
dont  b principale  Eglifè  eft  confacrée  en  fon 
honneur.  Les  Notaires  de  l'Eglife  Romaine 
eurent  loin  de  recueillir  les  Ad:s , que  Surius 
nous  a donnez  en  deux  manières  : les  avant  ti 

l-  — - kJ.î 1 il.  ■’  . 


de  la  Portiuncule.  Elle  s’appelloit  Notre-Dame  n.  o.  «j 
des  Anges , à caufe  que  les  Anges  s’y  étoient  An|». 
fouvent  apparus , 6c  qu'on  y avoit  fouvent  en- 
tendu une  mufique  cclcftc  que  ces  Chantres 
Bienheureux  avoienr  formée.  Elle  s'appelloit 
Notre-Dame  de  b Portiiyiculc , parce  quelle 
éroit  fituée  dans  un  petit  champ  que  les  Reli- 
gieux Benedidins  du  Mont-Subhc  regardoient 
comme  le  moindre  héritage  de  leur  Monafterc. 
Quelques  Auteurs  ont  cru  que  ces  noms  lui 
avoient  été  donnez  depuis  VétablilTement  de 
l'Ordre  des  Mineurs,  à caufe  que  bint  François 
y fut  fouvent  vifité  par  les  Anges  en  la  compa- 
gnie de  Notre  - Dame  leur  Souveraine  6c  leur 
Maîtrcffc , 6c  qu’elle  étoit  au  commencement 
l’unique  pofl'ciïîon  que  ces  Enfans  culTent  fur  b 


rez  de  Siuteon  Métaphrafte  qui  les  avoir  tour.  £ terre  : mais  il  eft  plus  à propos  de  déférer  au  te- 


nez en  Grec  , 6c  du  Cardinal  Baronius.  On 
verra  dans  les  Notes  de  ce  dernier  les  autres 
Auteurs  qui  en  ont  parlé.  Sur  tout  tous  nos 
Martirologes  en  font  mention. 


D i futurs  fur  la  fefîe  de  Notre-Dame  des  Anges , 
ou  de  la  Portiuncule . 

L’Ordre  facré  des  Mineurs, célébré  partout 
cette  iefte  avec  beaucoup  de  lolemnité: 
Premièrement  en  mémoire  de  1a  Dédicace  de 
l’Eglife  de  Notre-Dame  des  Anges,  fituée  aux 
portes  de  b ville  d Ailize  dans  1 Oinbric  , qui 


moignage  de  S.  Bonavcnturc  qui  fait  ces  noms 
plus  anciens  : Quoi  qu’il  loit  fort  vrai-fembb- 
ble  que  ces  mêmes  noms  furent  dans  b iuite 
confirmez  à cette  Eglilê  pour  les  rai  ions  que 
ces  Auteurs  apportent. 

Apres  que  le  Saint  eut  rétabli  cette  troifiéme 
Eglilc,il  la  chérit  6c  l’aima  plus  que  tous  les 
lieux  du  monde.  Ce  fut -là,  dit  le  même  faint  FtjiMTc- 
Pocteut , qu’il  commença  avec  humilité  1a  vie  * 
Evangélique  qu’il  a infpirée  à tout  fon  Ordre  : <lc* 

ce  fut-là  qu'il  fit  ce  grand  progrez  dans  b ver-  IBWn’ 
tu, qui  l’a  bit  conliderer  comme  la  merveille 
de  fon  fiecle.  Ce  fut-là  qu’il  confbmma  heu- 
rcuicmcru  le  grand  ouvrage  de  b perfection. 
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6c  qu’il  trouva  la  fin  de  Tes  travaux.  Dieu  fit  A Des  le  lendemain  , le  Saint  ayant  pris  Frcre 


voir  à un  faint  Perfonnage  dans  une  révélation 
Acjjst.  l’abondance  des  bénédictions  qui  fortiroient  de 
cctre  Eglifc  pour  la  conlblation  du  peuple 
Chrétien  11  apperçut  devant  les  portes  6c  au- 
tour de  Tes  murs  un  nombre  infini  de  perfonnes 
aveugles,  Iclquelles  croient  à genoux  Se  ayant  les 
mains  levées  au  Ciel  imploroient  avec  de  grands 
ens  Se  avec  beaucoup  de  larmes  les  effets  de  la 
divine  mifcricorde  : 6c  au  même  inftant  une 
lurqiere  defeendit  d’enhaut  qui  leur  rendit  la 
vue , 6c  les  remplit  de  conlblation  S c de  joye. 

Nous  expliquerons  plus  en  detail  dans  la  vie 
du  même  raine  François  les  choies  qui  fe  (ont 
pafsées  en  cette  Eglilé  6c  dans  la  petite  mai  Ton 
qu'il  fit  bâtir  auprès  pour  loger  Tes  Frétés,  C’elt 


Malsc  de  Marignan  pour  Compagnon , partit 
pour  Rome , 6c  alla  trouver  le  Pape  pour  lui 
demander  la  grâce  de  cette  même  Indulgence. 
Sa  Sainteté  y tir  d'abord  quelque  difficulté , 6c 
plutîeurs  Cardinaux  témoignèrent  aufli  qu’ils 
ne  pouvoient  donner  leur  confentemcnt  pour 
accorder  une  Indulgence  fi  ample  6c  li  facile  à 
gagner mais  torique  faint  François  eut  déclare 
ou  il  étoit  venu  de  la  part  de  Dieu,  6c  que  l'In- 
dulgence étoit  déjà  accordée  par  Notre  Sei- 
neur,  qui  eft  infini  dans  les  milericordes , ils, le 
rendirent  à fa  prière.  Le  Saint  bien  joyeux  Ten 
retourna  à Amie,  mais  fans  emporter  de  Bulle, 
.ni  le  faire  marquer  le  jour  où  on  pouroit  ga- 
gner cette  indulgence  fi  confiderable,  fqremet- 


aflez  de  marquer  en  cct  endroit  qu’étant  la  jj  tant  fur  cela  à la  providence  de  fon  Souverain 


première  de  1 Ordre  6c  la  plus  confideréc  du 
iaint  Patriarche  , clic  devint  un  fanctuaire  de 
merveilles, 6c  un  lieu  tout  célcftc  ,où  cet  Hom- 
me Séraphique  reçut  des  confolations  6c  des 
grâces  ineftimables.  Aufli  ne  peut -on  croire 
combien  elle  étoit  fréquentée  par  la  dévotion 
des  peuples.  On  y abordoit  de  tous  cotez , 6c 
le  fejour  ordinaire  que  le  bienheureux  Patriar- 
che y faifoit  y attiroit  non  feulement  fes  En- 
fans,  qui  ne : croyoient  pas  fuffifamment  partici- 
per à Ion  efprit  s’ils  n’avoient  été  à Notre-Dame 
des  Anges , mais  aufli  une  infinité  de  perfonnes 
Séculières  de  route  lorte  d'états  6c  de  condi- 
tions. On  ne  pouvoit  rien  voir  de  plus  pauvre, 
foit  par  la  maniéré  de  fa  firucturc , foit  par  la 
qualité  de  fes  ornemens , qui  n etoient  ni  d’or 
ni  d'argent,  ni  de  love,  ni  d’aucun  autre  mé- 
tail  ou  étoffe  précieufc  : mais  la  vertu  de  Dieu 


Maître , 6c  lui  voulant  laiffer  achever  ce  qu’il 
avoir  commencé. 

Deux  ans  apres  ce  grand  Saint  remarquant 
que  le  démon  lui  infpiroit  de  le  relâcher,  loua 
prétexte  de  confervcr  fa  vie  6c  de  nctre  pas  ho- 
micide de  lui-même,  il  fe  roula  fi  long-tems 
le  corps  nud  jufqu’i  la  ceinture  au  milieu  des 
ronces  6c  des  épines,  qu'il  fe  fit  une  infinité  de 
playes , 6c  fe  mit  le  cotps  tout  en  làng.  A l'heu- 
re même  il  fe  vid  environné  d’une  grande  lu- 
mière : 6c  quoique  ce  fiât  au  mois  de  Janvier  & 
qu’il  fit  un  froid  tres-rude  , les  goûtes  de  fon 
lang  qui  étoient  tombées  fur  les  ronces  le  chan- 
gèrent en  de  tres-belles  rôles  blanches  6c  ver- 
meilles : Une  Compagnie  d'Angcs  vint  en  mê- 
me tems  le  féliciter  de  fa  viûoirc , 6c  lui  ordon- 
na d’aller  promptement  à l'Eglite , parce  que 
Jesus-Christ  6c  là  fainte  Mere  l'y  attendoient. 


la  remplifloit , 6c  on  y refpiroit  un  air  de  devo-  ^ Il  cueillit  douze  rofes  blanches  6c  douze  ver- 


tion  qui  ravifloic  le  cœur  de  ceux  qui  y en- 
troient , 6c  les  cnrichiflbit  de  l’efpxit  de  péni- 
tence 6c  d’un  defir  ardent  de  fervir  Dieu. 

Notre  Saint  fàifant  un  jour  Orailon  dans  là 
cellule,  un  Ange  lui  ordonna  de  la  part  de  Dieu 
de  fe  tranfporter  au  plutôt  dans  ce  Sanctuaire , 
parce  que  Notre- Seigneur  & fa  très-  fainte  Mere 
avec  une  multitude  innombrable  d’Efprits  bien- 
iuJul|t  de  heureux  l’y  attendoient.  11  s'y  tranfporta  au 
^Portion-  y trouva  eftédivement  cette  vénéra- 

61  blc  compagnie  qui  lui  donna  mille  témoignages 
d’amitié  6c  de  bienveillance.  Notre- Seigneur  lui 
dit  qu’il  agreoit  le  grand  zele  qu'il  avoit  pour  le 
ûlut  des  ames,&  les  larmes  qu’il  verfoit  pour  leur 


meilles , 6c  fe  fentant  miraculeufement  revêtu 
d'un  habit  célefie  d'une  blancheur  admirable , 
il  entra  dans  l’Eglife  de  Notre  - Dame  des 
Anges,  où  il  trouva  lbn  Souverain  Seigneur 
avec  fon  aimable  Maîtrefie  qui  lui  firent  de 
grands  accueils.  Le  Saint  apres  avoir  adoré 
Jésus-Christ  &:  l'avoir  remercié  des  grâces  in- 
cflimables  dont  il  avoit  la  bonté  de  le  combler, 
le  pria  tres-humblemcnt  de  lui  déclarer  quel  de- 
voit  erre  le  jour  de  l’Indulgence  qu’il  lui  avoit 
accordée, 6i  la  maniéré  dont  il  vouloir  qu’elle 
fut  publiée.  Notre  - Seigneur  lui  répondit  que 
pour  le  jour  il  vouloir  que  ce  tut  celui  auquel 
Ion  Apôtre  faint  Pierre  avoit  été  delivre  dé  la 


converfion  6c  leur  fanâifkation , 6c  que  pour  lui  ~ prifon  d Hérodcs  & dégagé  de  fes  liens  :6c  que 
faire  voir  combien  fes  vœux  Sc  fes  prières  lui  a- u pour  la  maniéré  de  la  publication , il  devoit  re- 


voient etc  agréables,  il  lui  donuoit  permillion  de 
demander  ce  qu’il  lui  plairoit  pour  les  pccheurs, 
l’afsûrant  qu'il  le  lui  accorderoit  infailliblement. 
Saint  François  dans  la  vue  d une  telle  Majefic 
6c  d’une  douceur  fi  admirable,  fut  ravi  hors  de 
lui- même  , mais  étant  revenu  à lui  , il  dit  au 
Sauveur  : Mon  aimable  Fere , puifque  vous  >0 ule^ 
bien  exaucer  mes  defirs  pour  les  pccl>curs  p.nit  ns  , je 
vous  fupplie  que  ’oua  ceux  qui  viendront  en  dtte  F.g'i- 
fe,  après  avoir  fuffifamment  con'rPè  leurs  pecbc\  aux 
Prêtres,  en  obtiennent  à perpétuité  l'Indulgence  plenitre , 
fans  qu  il  leur  rifle  rien  à payer  au  jerere  Tribun  il  de 
v&tre  Juftice  & je  prie  en  mime  tems  U facrce  lierge 
votre  Mere  & F Avocate  du  genre  humain , de  me  fer- 


tourner  vers  le  Pape  & lui  porter  quelques-unes 
des  rôles  qu'il  avoit  cueillies  au  milieu  de  la 
forêt, Ôcqu'indubitablemcnt  il  ferait  publier  l’In- 
dulgence qu’il  lui  donnoit. 

Saint  François  fur  cette  aflùrance  retourna  à 
Rome , accompagne  de  trais  de  fes  difciples,&: 
ayant  exposé  à là  Sainteté  les  volontez  du  Fils  de 
Dieu , 6c  lui  ayant  montre  pour  témoignage  de 
la  vérité  de  ce  qu'il  difoit , les  rofes  qu’il  avoit 
apportées, dont  la  beauté  & l’odeur  ctoient  admi- 
rables , 6c  au  deflus  des  rofes  les  plus  fuaves  du 
printems , il  en  obtint  ce  qu’il  demandoit  ; à 
iça  voir,  qu'il  y eût  â perpétuité  Indulgence  ple- 
niere  en  Ion  Eglifc  de  la  Portiuncule  depuis  les 


vir  de  Médiatrice  p->ur  obtenir  de  voua  cette  faveur.  E premières  Vêpres  du  jour  de  faint  Pierre  aux 


Notre- Seigneur  lui  dit  : Ce  que  vous  demande -ç, 
François , eji  quelque  chojc  de  bien  grand , mais  je  voua 
C accorde , & mme  je  voua  promets  de  vous  accord.r 
des  ebofes  encore  pista  confiderables.  Cependant  je  deftre 
que  vous  alliez  trouver  le  Paoe  mon  ficaire  à qui  j'ai 
donné  le  pouvoir  de  lier  & de  délier  , & que  vous  lui 
demandiez  par  mon  ordre  cette  faveur.  Les  Religieux 
lui  ctoient  dans  leurs  cellules  autour  de  l’Egli- 
je,  entendirent  tout  ce  colloque, & virent  me- 
me la  fplendeur  qui  remplifloit  ce  Sanctuaire, 
6c  les  Anges  en  forme  humaine:  mais  nul  n’ofa 
fortir  de  la  chambre , ni  entrer  dans  l’Eglife  où 
tes  grandes  merveilles  fc  pafloient. 


2 


liens , jufqu’au  lendemain  au  foir , pour  tous 
ceux  qui  étant  contrits , 6c  ayant  confelsc  leurs 
pechez  à un  Prêtre,  y entreraient  dévotement 
6c  y feraient  leurs  prières.  Le  Pape  écrivit  à fept 
Evcques de  l’Ombrie  6c  des  environs,  de  s’af- 
fcmblcr  tous  à Aflifc  le  premier  jour  d’Aoufl 
fuivant,  6c  de  publier  cette  Indulgence.  Ils  s’y 
aflemblerent  erfeéiivemenr , 6c  nonobftant  le 
Mandement  de  fa  Sainteté , ils  vouloient  limi- 
ter l'Indulgence  à dix  ans  : mais  il  ne  purent  ja- 
mais prononcer  que  ce  que  Norrc-Scigncur  a- 
voit  ordonné, ce  qu'ils  prirent  eux-mêmes  pour 
un  grand  miracle.  Ainfi  la  grande  Indulgence 


1. 
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t de  la  Portruncule  fut  publiée  : '8c  elle  fubfifte  i 

encore  à prêtent  avec  beaucoup  de  folemnué, 
Aousr.  quoi  que  S.  François  n'ait  jamais  voulu  en  obte- 
nir de  Bulles,  té  contentant  que  le  Pape  l'eut 
donnée  do  vive  voix. 

Au  refte,  depuis  ce  tems-là  les  Souverains 
Pontifes  Sixte  IV.  Leon  X.  Paul  V.  8c  Gré- 
goire XV.  non  feulement  l'ont  approuvée  8c 
confirmée , mais  anlli  l'ont*  étendue  à toutes  les 
£giifes  du  Premier  8c  du  Tiers-Ordre  de  iaint 
François,  8c  ont  accordé  aux  Religicufes  du 
même  Inftitut  de  la  pouvoir  gagner  dans  leurs 
Mailons  : 8c  le  Pape  Urbain  V11L  par  une  Bulle 
du  31.  de  juillet  de  l'année  1624.  a déclaré 
que  l'Indulgence  de  Notre-Dame  des  Anges  ou 
de  la  l’oniuncule  nétoit  point  fulpenduc  dans* 
l'année  du  Jubilé.  Sainte  Bngide  ÿ étant  allée 
pour  la  gagner.  Notre- Seigneur  lui  apparut  8c 
J'aflura  de  la  vérité  de  cette  Indulgence,  com- 
me clic  le  rapporte  en  fes  Révélations  : mais 
en  faut  il  d'autres  preuves  que  le  concours  du 
monde  qui  s y tait  tous  les  ans  depuis  qu  elle  a 
.etc  accordée , au  fécond  jour  du  mois  d'Aouft  ; 
ce  concours  eft  G prodigeux , que  pour  empê- 
cher le  defôrdre  il  eft  necefiâire  que  les  Üifi- 
ciers  d'Alliie  8c  de  Pcroufe  fe  mettent  tous  les 
armes  : 011  dit  qu'il  y va  quclquctois  jufqu  a 
cent  mille  pcrlbnnes. 

Voila  donc  le  lujet  de  la  folcmnité  de  Notre- 
Dame  des  Anges  , qui  doit  erre  d autant  plus 
célébré  8c  plus  accompagnée  de  joyc , que  la 
grâce  eft  plus  ample  8c  plus  magnifique  . 8c  que 
les  pécheurs  qui  le  trouvent  chargez  d’une  in- 
finité de  dettes  au  Tribunal  de  la  jufticc  de 
Dieu  , peuvent  s’en  faire  décharger  en  un  mo- 
ment, de  retourner  heureufement  dans  l’état 
où  iis  étoient  apres  leur  Baptême.  11  cft  vrai  qu'il 


faut  pour  cela  avoir  une  véritable  douleur  de 

fes  oftènfes  , avec  une  ferme  relolution  de  n’y  ' 
plus  retomber,  6c  il  faut  s'être  confefsc  à un  Août. 
Prêtre  approuvé.  Mais  cette  Contrition  8c  cette 
Confctlion  ne  remettant  pas  la  peine  tempo- 
relle, 6c  lai  fiant  une  obligation  8c  uneneceuitc 
de  la  fubir  en  ce  monde  pu  en  l'autre , il  cft 
confiant  qu'on  gagne  infiniment  par  cette  In- 
dulgence , puilqu'on  s'exempte  non  feulement 
des  peines  imposées  par  les  Canons  pour  les 
crimes  que  l'on  a commis,  mais  aulB  des  fup- 
pliccs  du  Purgatoire  dont  un  fcul  momenr  cû 
plus  douloureux  que  toutes  les  affrétions  & 
les  mifcrcs  que  nous  pouvons  endurer  en  cette 
vie. 

U me  refte  à remarquer  que  les  heretiques  , 

8c  entre  les  autres  l’impie  Kcmnitius , fc  font 
étrangement  emportez  contre  cette  grâce , 8c 
ont  tâché  de  la  faire  pafler  pour  une  fable  : 
mais  il  ne  faut  pas  s'en  étonner , c’cft  que  par 
1 Hiftoire  de  cette  meme  grâce  trois  veniez  de 
notre  toi  font  confirmées.  La  première  cft  celle 
des  Indulgences  : La  fécondé  celle  de  la  Confef- 
fion  des  péchez  que  l’on  doit  faire  au  Prêtre  : 

La  troificmc  celle  du  Souverain  Pontife,  à qui 
Jisus-Christ  à donné  le  pouvoir  de  lier  8c  de 
dclicr  : car  ccs  trois  veniez  lont  renfermées 
dans  la  révélation  que  Notre- Seigneur  fit  à S. 
François.  Autli  le  Cardinal  Bellarmin  qui  a fi 
fçavamment  réfuté  les  menfonges  de  ces  impor- 
teras , a tait  voir  contre  eux  que  cette  Indul- 
, çence  de  la  Portiuncule  étoit  très  - folidement 
établie.  On  le  peut  voir  au  z . livre  des  Indul- 
gences, chap.  dernier.  Mr  de  Baluze  en  apporte 
aullideox  témoignages  autcntiqucs.au  livre  4. 
de  Tes  mélanges  qui  eft  fous  la  preflè. 


LE  TROISIEME  JOVR  D'AOVST, 
cr  Je  U Lune , le 
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AJerufilcm  , L'Invention  Jet  Corpt  du  glorieux 
daine  Ejlitnnt  premier  Martir  , Si  des  faines 
G uiulicl , Nicodems  , & Ab: bon  , comme  il  avoit 
été  rcvelc  au  Prêtre  Lucien , au  tenu  de  l’Empereur 
Honorius.  A Conlhnrinople , U rui  fiance  au  Ciel  de 
S.  Hermd  Martir.  Dans  les  Indes  voifmes  de  Pcrfe, 
le  Marrire  des  faims  Moines  , & de  pluftrurs  autres 
Fidèles  que  le  Roi  Abcnncr  pcifccutant  l’Eglifc  de 
Dieu  fit  mourir  aptes  beaucoup  de  fuppliccs.  A Na- 
ples, de  faim  Afp:  en  Evcque , lequel  ayant  été  guéri 
d'une  maladie , fie  puis  baptifé  par  faint  Pierre  , fut 
oïdounc  Evêque  de  cette  ville.  A Autun , le  dcccz 


de  faint  Euphrone  Evcque  Ce  Confcflcur.  A Anagnie, 
d.*  faint  Pierre  Evêque , lequel  s’étant  rendu  illuflrc 
premièrement  par  l'obfcrvance  Régulière  dans  un  Mo- 
naftcrc , eufuite  par  la  vigilance  Paftora le, mourut  pai- 
fiblcmcnt  en  Notre  - Seigneur.  A Philippe»  dans  la 
Macedoine , de  faintc  Lydie  Teinturière  en  pourpre* 
qui  fut  la  première  qui  reçut  l'Evangile  que  l’Aporrc 
faint  Paul  y preeboit.  A Berée  en  Syrie,  des  fainres 
femmes  Maran  Si  Syrc. 

De  plus  , en  Auvergne  , la  cran  dation  de  fainre  Amv 
Flaminc  Vierge  & Marti  if.  Et  ailleurs  de  pluficurs  Jai«*  ic 
autres  faints  Mar  tirs , Sic.  Faso, 


DE  L’INTENTION  DV  CORPS  DE  SMNT  ESTIENNE , 

Premier  Martir. 


ON  ne  croiroit  jamais  combien  les  âmes  des  E 
Saints , nonobftant  le  bonheur  qu’elles  pof- 
fedent  dans  le  Ciel,  par  la  vue  8c  la  joüiflance 
confomméc  de  leur  lbuverain  bien,  font  zélées 
de  leurs  corps  qu’elles  ont  laif'sé 
loi  qu  elles  les  voyent  réduits  en 
autre  refte  que  les  os  : fi  elles- 
roarque  <ic  memes  il  avoient  fouvent  fait  paroitre  cette 
î^refutrc-  ^ mciination  par  des  lignes  fi  évidens  qu’on 
l0cu  ne  fçuuroir  les  contredire  que  par  une  témérité 
iniùppor table.  Cette aâëâion 8c  ce  foin  ne  font 
aûutcmcnt  pas  une  petite  preuve  du  bonheur 


p..é«p™>  lur  la  terre,  q 
leurs  corps:  cendre  8c  fans 


de  la  Rcfuiredion  que  nous  attendons , &:  qui 
fe  fera  à la  fin  des  fiecics  : car  li  les  âmes  avoient 
perdu  leurs  corps  pour  ne  les  plus  jamais  re- 
prendre , il  eft  aise  de  juger  quelles  en  aban- 
donneraient entièrement  le  loin,  8c  qu’elles  ne 
les  regarderaient  plus  qu’avec  indifférence.  Une 
chair  réduite  en  poutliere  , des  oflémens  vils  8C 
déficeliez,  un  fquclettc  hideux  & fans  beauté, 
ne  les  toucheroient  plus,  & ne  pafleroient  dans 
leurs  elprits  que  comme  des  vieux  inftrumens 
qui  font  devenus  inutiles  : Ainli  donc  voyant 
combien  de  fois  ccs  ames  bienheureufes  tout 
apparues 
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apparues  fur  la  terre  pour  procurer  à Ces  reQes  A pteme  avec  moi , Sc  mourut  à l’âge  de  vingt 


i. (animez  une  fepultüre  g'oneufeôc  un  culte  Rc- 
Aoust.  Iigfcux,qui  eft  celui  que  nous  portons  aux  fain- 
tes  Reliques,  nous  devons  ùns  parler  des  alïù- 
rances  que  nous  en  donnent  les  faintes  Ecritu- 
res, être  convaincus  que  ces  corps  morrs  font 
deftinez  pour  participer  un  jour  à la  gloire  des 
ames  , comme  ils  ont  été  fur  la  terre  les  com- 
pagnons de  leurs  peines  Sc  de  leurs  fouftrances. 

Entre  les  exemples  les  plus  éclatans,  que  l'Hif- 
toireEcclefiaftiquenous  fournit, pour  prouver  que 
les  aines  prennent  ce  foin  pour  la  gloire  de  leur 
corps , un  des  principaux  eft  celui  de  l’Invention 
du  corps  de  faint  Efticnne  premier  Martir  dont 
l’Eglife  célébré  la  mémoire  en  ce  jour.  En  voici 
le  récit  tel  que  le  Prêtre  Lucien  qui  fin  l'inf- 
trument  Sc  le  miniftre  de  cette  Invention , nous 


le  fait  dans  une  Epître  qu'il  adrefle  à tous  les  B de  Dieu  lî  .c  croit  une  véritable  révélation. 


ans  dans  une  innocence  pa. laite:  pour  moi  ic - 
lu  s mort  le  dernier , Sc  j’ai  été  enterré  dans  le  ^0^sT 
m me  monument  que  mon  fils.  C'cft,  Lucien, 
ce  que  vous  devez  aller  dire  à l'Evêque  Jean, 
afin  qu'il  leve  de  terre  ces  précieux  trefors  de  Ûrfreqn'il 
qu’il  nous  place  tous  en  des  lieux  plus  hono-  lu‘  <k‘tuu- 
râbles.  ] Mais  en  quel  endroit  font  tous  cescer* 
cucils  ! répliqua  le  faint  Prêtre.  | Ils  lônt,  ajoû-» 
ta  Gamaliel,  dans  un  champ  au  fortir  du  bourg, 
qui  s'appelle  de  la  Cabri , c'eft  à-^irc,  des  Hom- 
mes de  Dieu.] 

Apres  cette  vifion  Lucien  s’éveilla , Sc  pen- 
fant  sérieufement  en  lui-même  à ce  qu'il  vcnoit 
de  voir  Sc  d'entendre  : il  craignoit  d'un  côté 
que  ce  ne  lut  une  illufion  Sc  un  pur  longe  ; Sc 
de  l'autre  il  apprehendoil  de  manquer  à l’ordre 


fidèles  Serviteurs  de  Jesüs-Chmst  qui  font  fur 
la  terre.  Il  étoit  Curé  dun  bourg  du  Diocefe 
de  Jerufàlem  appelle  Caphar-gamatul , qui  Veut 
dire  Bourg  de  Gamaliel , Sc  il  y fervoit  Dieu 
avec  tant  d'innocence , de  pieté  6c  d’édification 
pout  les  Fidèles,  qu’il  s'étoit  rendu  digne  de  la 
vilite  Sc  de  l'entretien  des  Bienheureux.  Une 
nuit  étant  couché  dans  fon  lit  (c'ctoit  un  Ven- 
dredi troifiéme  jour  de  Décembre,  en  l’année 
415.  fous  l’Empire  d'Honorius  Sc  de  Thco- 
dofe  fon  neveu,  fils  Sc  petit-fils  de  Theodofe  le 
Grand  ) un  vénérable  vieillard  lui  apparut  avec 
Apwrnoo  unc  barbe  longue  Sc  toute  blanche  , un  vifage 
J 5^'gj-  grave  Sc  ferieux.ôfi  un  port  plein  de  majefte; 
maikiau  îl  étoit  aulli  revêtu  d habits  Sacerdotaux,  fur 
tout  d’une  ctole  blanche  femee  de  petites  pier- 


res précieufcs  enchalsées  en  de  l'or  taillées  C j'ai  attendu  de  Dieu  une  féconde  manifelhtion 


Dans  cette  perplexité  i)  pria  infiamment  Notre- 
Seigneur  que  fi  cette  révélation  étoit  de  lui, 
il  lui  plût  la  lui  envoyer  jufqu’à  tiois  lois,  dans 
le  tems , 6c  en  la  maniéré  qu'il  lui  plairoit  : Ôc 
pour  fe  rendre  digne  d être  exaucé  , il  le  con- 
damna à jeûner  fort  ngoureufement , ne  man- 
geant que  très  peu  de  chofes.  Le  Vendredi  fti- 
vanr,  làint  Gamaliel  apparut  à Lucien, dans  la 
meme  forme  qu’il  lui  étoit  appatu  le  Vendredi  1 
précédent , Sc  lui  fit  une  feycrc  réprimande  de  <> 
ce  qu’il  n’avoit  pas  exécuté  fes  ordres.  ; J’ai 
appréhendé  , lui  dit  Lucien , qu’il  n’y  eût  en 
cela  quelque  tromperie  d’imagination , Sc  qua 
je  ne  pa  fia  lie  pour  avoir  crû  trop  légèrement , 
fi  j’avois  obéi  d'abord  Sc  (ans  un  examen  li-ifi- 
fanr  à une  révélation  de  cette  importance  : ainfi 


en  forme  de  croix , fie  il  avoir  à la  main  une  ba- 
guette de  fin  or.  Le  vieillard  s'étant  approché 
de  Lucien  du  côté  droit , le  frappa  doucement 
de  fa  baguette,  fie  lui  dit  : Lucien,  Lucien , Lucien, 
Cette  voix  ayant  rendu  le  Prêtre  attentif,  le 
vieillard  ajouta  en  langue  Grecque  : slllr^-voui- 
en  4 Jerufàlem , & dites  i fean  qui  en  efl  Evêque  : jnf. 
qu'a  quand  nous  laiffere^vous  enf.rme^&  ca:hc^f 
vre^  4 u plk'.it  à is  tombeaux , où  nos  Reliques  ne  re- 
çoivent point  l'honneur  qui  leur  efl  dù , & proiuife 7^ 
nous  dans  le  monde,  afin  que  Dieu  répande  fur  la 
terre  les  effets  de  fa  clémence  , & qu'il  arrête  tes  traits 
'de  fon  indignation  , que  les  pèche ^ des  hom  net  font 
prêts  £ attirer  fur  leur  tète.  j4u  refie,  fi  j’ai  de  la  fol- 


de  ce  que  j’avois  vù  la  première  fois.  Acquief- 
cez  donc  maintenant , dit  Gamaliel , à ce  que  je 
vous  ai  ordonné  , acquicfccz-y  fie  n’y  manquez 
nullement.  Et  en  meme  tems  il  lui  fit  voir 
fous  des  fymbolcs , la  qualité  des  cercueils  qu’il 
lui  avoit  indiquez  : c'ctoit  quatre  petits  paniers, 
trois  d'or  fie  un  d'argent  , dont  les  deux  pie* 
miers  étoient  pleins  de  rofes  blanches,  le  iroi- 
fié  me  de  rofes  vermeilles , fie  le  quatrième  d'un 
par  fit  m tres-exquis. 

Lucien  ne  fe  rendit  pas  encore  à cette  féconde 
vifion,  mais  continuant  fon  jeûne,  il  en  atten- 
dit une  troifiéme  : ne  doutant  point  que  ce  delai 
ne  fût  agréable  à Dieu , puilque  ce  n’etoit  que 


tteitude  pour  la  vénération  de  nos  corps , je  ne  me  te-  ^ pour  saflûrer  d’avantage  de  la  volonré  dans  une 


garde  pas  tant  en  cela  nue  ceux  qui  font  enterre^  avec 
moi , jui  font  dignes  de  toute  forte  d'hotuttur  & de 
refpeft. 

A ccs  paroles , Lucien  fans  s’effrayer  lui  dit  : 
Et  qui  êtes-vous , mon  Seigneur , & qui  font  ceux  que 
vous  dites  être  enterre^ avec  vous t [ Je  fuis, répon- 
dit le  Vieillard , le  Do&eur  Gamaliel  qui  ai  éle- 
vé fie  inftruit  l’Apôtre  laint  Paul  à Jerufalem, 
lui  apprenant  le  iens  fie  les  mifteres  de  la  Loi  : 
fi c celui  qui  eft  placé  du  côté  de  l’Orient  dans 
le  tombeau , eft  le  glorieux  faim  Efticnne  qui 
fut  lapidé  dans  la  même  ville, pour  la  contef- 
fion  de  Jesus-Chaist*  parles  Juifs  Sc  les  Prin- 
ces des  Prêtres , Sc  dont  je  fis  apporter  le  corps 
dans  ce  Bourg  qui  porte  mon  nom  , pour  lui 


chofe  fi  extraordinaire.  Le  troifiéme  Vendredi, 

Gamaliel  revint  de  nouveau  , mais  avec  un  vi-  } «pp«i- 
fage  indigné , fi c un  regard  qui  témoignoit  un  “oa* 
grand  mécontentement.  11  lui  reprocha  (on  in- 
crédulité, Sc  le  tort  qu'il  faifoit  à tout  le  mon- 
de Chrétien  de  le  priver  fi  long- tems  des  grâ- 
ces que  Notre  - Seigneur  vouloit  lui  accorder 
par  la  vertu  des  Reliques  dont  il  lui  parloir.  Il 
le  menaça  en  même  rems  de  la  colere  de  Dieu 
fie  d'une  rigoureufe  punition  dam  fon  jqgcmenc 
fi  à cette  fois  il  n'executoit  ce  qu’il  lui  com- 
nundoit.  Le  faim  Prêtre  fortifié  par  ccs  trois 
apparitions , Sc  ne  doutant  plus  que  ce  ne  fut  la 
volonté  de  Dieu  de  découvrir  au  monde  ccs  in* 
eftimablcs  tre(ors,s’cn  alla  à Jerufalem, fie  déclara 


donner  une  honorable  fcpulture.  Une  autre,  _ au  Patriarche  Jean  ce  qu’il  avoit  vû  fie  ce  qu’il 
•:«iAr*.n  nui  *nfrv*li  aunréc  Ae  lui  rft  Ki.  t avoit  entendu.  Le  Patriarche  en  eut  une  joye 

qui  ne  fe  peut  exprimer , s’eftimant  infiniment 
heureux  de  pouvoir  trouver  dans  le  tems  de  fon 
Epifcopat , ccs  facrées  dépouilles  que  la  provi- 
dence divine  avoit  tenu  cachées  prés  de  quatre 
<ens  ans  dans  la  terre , afin  qu’elles  ne  raflent 
point  exposées  à la  rage  Sc  aux  infultcs  des 
payens.  Il  dit  donc  au  Prêtre  qu’il  s'en  alla 
promptement  creuiêr  dans  la  terre  au  lieu  qui 
lui  avoir  été  montré,  Sc  qu’aulli-tôt  qu’il  au- 
toit  découvert  quelque  chofe,  il  lui  en  donnât 
avis  par  fon  Diacre.  Lucien  fort  content  de  cet- 
te réponfe,  revint  promptement  à Ion  Eglife  t 
il  manda  à tous  les  habitans  du  Bourg  qu'ils 
G g 


ajouta  il,  qui  eft  enfeveli  auprès  de  lui  eft  Ni- 
codeme.ce  Cage  Phariûen  qui  vint  pendant  une 
nuit  trouver  le  Sauveur  dont  il  admiroit  les  mi- 
racles, fi c qui  eut  le  bien  de  recevoir  de  lui 
cette  inftrudion  : Si  quelqu’un  ne  renaît  de  l’eau 
Sc  du  faint  Efprit , il  ne  peut  pas  entrer  dans  le 
Royaume  de  Dieu,  ce  qui  l’ayant  porté  à le 
faire  baptifer  par  fes  Difciplcs,  lui  attira  la  diû 

S-ace  dwe  chafsé  par  les  Juifs  Sc  dépouillé  de 
s biens , d’où  je  fus  obligé  de  le  retirer  chez 
moi,  où  je  l’ai  nourri  Sc  entretenu  iufqu’à  la 
fnort.  Il  y a encore  au  meme  lieu , pourfuivit 
le  Vieillard,  un  troifiéme  cercueil  ,qui  eft  celui 
de  mon  fils , nommé  Abibon , qui  reçut  le  Ba- 
fome  111. 
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ne  manquaflent  pas  à fc  trouver  le  lendemain  A 

3 matin  pour  creufcr  fous  un  certain  monceau 
A oust.,  de  petites  pierres  qu’il  croyoit  être  l’endroit 
<ju  ’on  lui  avoit  marque. 

Cependant  le  même  feint  Gamaliel  qui  s’é- 
toit  apparu  à lui,  fe  fit  voir  la  nuit  à un  faine 
Religieux,  nommé  Nugetius,  fid  lui  dit  que 
flit  ç'étoit  inutilement  qu’on  cberchoit  les  Corps 
aî«.tf  Cn  *aii1rs  ^ouS  le  monceau  de  pierres  •>  qu’à  la  vé- 
rité-on  les  avoit  fait  repofer  en  ce  lieu  durant 
qu  on  les  potjoit  en  terre  fid  pendant  la  céré- 
monie des  obfeques  : ce  qui  y avoir  fait  amaf- 
lèr  cc  monceau  de  cailloux  pour  mémoire  : 
mais  qu'lis  croient  enterrez  plus  loin  dans  le 
lien  nommé  le  champ  des  torts.  Nugetius  le 
<lit  à Lucien  qui  fut  bien  réjoui  d’avoir  un  fe-  ,B 
cond  témoin  de  fa  révélation.  11  fit  neanmoins 
fou  lier  auparavant  fous  le  monceau  pour  s'af- 
sùrerld:  tout  : mais  n’y  ayant  rien  trouvé  , il 
fit  creufcr  au  lieu  que  le  Religieux  Nugetius 
avoit  indiqué.  Ce  fut- là  qu’on  trouva  les  trois 
On  trouve  cercueils  dont  Gamaliel  avoit  parlé.  LePatriar- 
« corps.  cjlc  |eru(;l|em  cn  tllI  amiitot  averti.  Il  y 
vint  fuivi  de  lès  Clercs  fid  d une  infinité  de 
Penples,fid  étant  auili  accompagné  des  Evcques 
de  Sebafte  fid  de  Jéricho , qui  (ê  nommoient 
l’un  fid  l’autre  Eletithere.  Quand  il  ouvrit  le 
tombeau  où  croit  le  corps  de  laint  F.ttienne , il 
fc  fit  un  tremblement  de  terre , comme  11  cet 
Elément  eût  voulu  témoigner  de  la  douleur  de 
perdre  un  li  riche  tréfor.  11  foriit  en  meme  r 
tems  de  ces  facrez  membres  une  odeur  il  enar-  ^ 
mante  fid  li  merveillcufe,  que  nul  des  aiiiitans 
n’en  avoit  iamais  fenti  de  lèmblable  : elle  les 
embauma  tous- , & combla  auili  leurs  fens  fid 
leurs  cœurs  d’une  joyc  inexpliquablc.  Soixante 
fit  treize  in  il.ides  en  furent  guéris  fur  le  champ. 
Les  uns  du  flux  de  fang , d autres  de  la  colli- 
que,  d'autr:sdes  écrouelles,  d’autres  des  lievres 
tierces  fid  des  fièvres  quartes,  d autres  du  mal 
caduc , d'.mires  enfin  furent  délivrez  des  dé- 
mons qui  les  poflèdoicnr.  Toutes  ces  feintes  Re- 
liques tnrcilt  placées  en  des  lieux  plus  décens, 
fit  pour  le  corps  de  faint  F.ftienne , le  Patriar- 
che le  tranfporta  à Jcrufe.cm  fie  le  mit  avec 
beaucoup  d honneur  dans  1 Eglife  magnifique 
de  la  (aime  Sion,  qui  étoit  bâtie  au  lieu  où  ce 
Saint  avoit  été  ordonné  Diacre.  C’eÜ  ce  que 
dir  le  Prêtre  Lucien  dans  fou  Epitre.  li  ajoute  D 
qu’il  retint  pour  lui  quelque  petites  parties  de 
les  oflèmens , avec  les  ce  idrcs  dans  lelqucllcs 
la  chair  avoit  été  réduite,  fit  dont  il  envoya 
une  partie  à Avi  Prêtre  Efp.ignol  : fit  que  cette 
première  tranllatioa  s'étant  faite  le  26.  de  Dé- 
cembre dans  le  tems  d'une  lèicliereiVe  extrême 
qui  dtiro.i  depuis  pluikurs  mois,  fit  qui  étoit 
très- préjudiciable  aux  biens  de  la  terre,  il  tom- 
ba à l'heure  même  une  grande  pluye , dont  les 
campagnes  furent  furtif-mment  trempées  , fi c 
qui  corrigea  ce  que  la  longue  fcichcrcfi'e  avoit 
tait  de  mal. 

En  ce  meme  tems  Paul  Orofc  Prître  de  Ter- 
raconne  en  Efpagne,ctant  pafsc  cn  Afrique  pour 
y demander  du  fccours  à feint  Auguilm  con- 
tre quelques  hérétiques  qui  troubloicnt  la  paix  r 
des  F.glif’cs  de  fon  pays  : cc  grand  Docteur  après 
l'avoir  contenté  fur  ce  qu’il  lui  demandoit,  fid 
l'avoir  inftruit  un  an  durant  fur  les  dtiiicultez 
de  T Ecriture  fit  de  la  Théologie,  le  pria  de  faire 
un  voyage  en  Palcftinê  vers  feint  Jerome  pour 
le  confiîlter  fur  divers  doutes -qu’il  avoit , fit 
particulièrement  fur  le  fiiier  de  l’origine  de  l’â- 
me qui  ne  lui  étoit  pas  allez  connue.  Orofc  y 
alla,  fit  .1  l'on  retour  il  apporta  des  Reliques  de 
Paul  Orofc  fe*nt  Pfi'cnne  dont  il  enrichit  l’Afrique.  Dieu  y 
«mportcHc*  opéra  de  très-grands  miracles  par  l’intcrceüion  de 
oflrmen»  en  ce  glorieux  Niai  tir  : cc  qui  fut  caufe  que  l’on 
Afiîquc.  bâtit  en  divers  endroits  des  Bafiliques  cn  fon 
honneur,  comme  on  l'apprend  des  Ecrits  du 
rncmc  laint  Auguftin  , fit  principalement  du 
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livre  22.  de  la  Cité  de  Dieu,,  où  il  remarque 
cn  particulier  lufqu’à  Jcpt  morts  qui  refiufcite-  — ». 
rent  par  l'attouchcmcnt  de  ces  ollemens  facrez,  Aovsr. 
ou  de  quelque  choie  qui  en  avoit  approché  fit 
qui  avoit  été  mis  fur  leur  Reliquaire.  Il  racon- 
te auüi  qu'un  des  plus  anciens  Bourgeois  de  la 
ville  de  Câlamc  qui  nctoit  pas  cloignee  de  celle 
d'Hippqne , ayant  pcrlcvcrc  jufqu’alors  dans  le 
Pagamfme , fit  étant  par  conséquent  dans  un  état 
de  mort  fpintuellc, beaucoup  plus  terrible  fie 
plus  cpouventable  que  ceux  qui  n’étoient  morts 
que  corporellement  , il  fut  miraculeufement 
converti  fid  comme  rcflufcité  par  les  mérites  de 
ce  premier  de  tous  les  Martirs  : Car  fa  fille 
ô c Ion  gendre  qui  ctoient  bons  Catholiques, 
voyant  que  ce  viei'lard  tout  caduque  fie  malade 
qu  il  croît , ne  vouloit  nullement  entendre  par- 
ler de  quitter  la  lùpcrftition  de  l’Idolâtrie , fie 
fermoit  les  oreilles  à toutes  leurs  prières  fi c 
leurs  remontrances,  ils  entreprirent  de  le  gagner 
en  traitant  de  fon  falut  avec  Dieu  : ainfi  le  gen- 
dre s’en  alla  cn  un  Oratoire  dédié  à S.Efticnne, 
où  prenant  le  feint  Diacre  pour  Ion  IntercelTcur, 
il  pria  inrtamment  fid  avec  beaucoup  de  larmes 
le  rere  des  mifcricordesde  feuver  lame  de  fon  Lwnob. 
bcau-pere.  Apres  fon  oraifon  il  prit  des  fleurs 
qui  éioient  fur  l’Autel , fid  les  ayant  apportées  s- 
chez  lui , il  les  mit  lècrctcment  tous  le  chevet  An8*"ul’ 
du  malade  qui  dormoit.  Chofe  étonantc  ! ce 
vieillard  opiniâtre  fid  endurci  ne  fut  pas  plùrôt 
éveille  » qu’il  fe  fentit  touché  d’une  grâce  ex- 
traordinaire qui  fondit  toutes  les  glaces  de  fon 
cœur  fit  en  amolit  la  dureté , fid  pria  inflam- 
ment  qe  Ui  lui  fift  venir  l'Evcquc  : fi c comme 
il  étoit  ailé  à Hippone  voir  feint  Auguflin  , il 
redoubla  la  prière,  fid  voulut  que  lans  délai  on 
lui  fiit  venir  un  Prêtre.  11  fe  fit  donc  baptiferfic 
reçut  la  feinte  Euchariftie , fid  étant  ainfi  régéné- 
ré en  Jésus- Christ  fid  repu  de  fa  chair  adora- 
ble, il  le  difpofa  feintemenrà  la  mort,  répétant 
continuellement  les  paroles  que  laint  Efticnne 
dit  un  peu  avant  ion  dccez  ; Seigneur  Jésus 
recevez  mot:  efprit  entre  yos  mains. 

Nous  lifons  encore  dans  ce  faint  Docteur 
qu’une  femme  aveugle  afliftant  à la  tranllation 
de  quelque  partie  des  Reliques  du  même  faint 
Elb  en  ne , que  l’Evcque  Proiectus  apportoit  en 
un  lieu  appelle  les  Eaux  Tibilitaincs , elle  pria 
ceux  qui  ctoient  prés  d’elle  de  prendre  des 
fleurs  qu’elle  avoit  fie  de  les  laite  toucher  au 
laint  Reliquaire.  On  les  lui  fit  toucher  effecti- 
vement, elle  les  reçut  enfuite  avec  dévotion, 
elle  les  mit  fur  fes  yeux , fid  au  même  inflant 
élie  recouvra  la  vue  , de  forte  qu’au  lieu  qu’au- 
paravant  il  la  fàloit  conduire  par  la  main  après 
les  autres,  elle  prit  le  devant  lans  bâton  fid  fans 
guide  , témoignant  par  fon  allcgrede  la  gran- 
deur du  bienfait  qu'elle  venoù  de  recevoir. 
L’Evéque  Lucitte  portant  cn  ptoccthon  une 
autre  jxirtion  de  ces  bienheureux  oflèmens,  fut 
pareillement  guéri  d un  mal  fort  incommode, 
pour  lequel  il  fc  devoir  mettre  le  lendemain 
entre. les  mains  des  Chirurgiens  : fid  il  fut  heu- 
reufement  furpris  de  voir  que  la  fatigue  qu’il 
avoit  prilè , au  lieu  de  lui  être  dommageable» 
lui  avoit  au  contraire  été  parfaitement  felutaire. 

Saint  Auguftm  n’cfl  pas  le  leul  qui  ait  rappor- 
té des  miracles  des  Reliques  de  laint  Eftiennc  : 

Evodc  fon  Difciple  fid  Evêque  d'Ufole  en  Afri- 
que, cn  a aufli  compose  deux  livres, où  il  rap-  EtpM&ict 
porte  des  choies  tour -à-lait  prodiÿeufes.  C’eft 
fui  qui  fit  bâtir  la  première  Egiile  cn  cette  ^ 
Province  en  l'honneur  du  faint  Marrie , fid  qui 
fut  aufli  le  premier  depofitaire  de  ces  précieu- 
ses Dépouilles.  Baronius  neanmoins  cftime  qu’il 
n’cft  pas  tant  l’Aurcur  de  ccs  livres  que  celui 
auquel  ils  forent  dédiez. 

Mais  fi  l'Afrique  en  a reçu  des  portions  bien 
confidcrables , l’Europe  n’a  pas  cté  privée  de 
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ccttc  bénédiction.  Car  premièrement , Paul 
" . — Orofe  qui  les  apporta  de  Palelline  , en  tranf- 
Aoü'T.  P01"1-1  quelques  otTemens  en  rifle  de  Minorque 
prés  des  Eipacncs , qui  firent  tant  de  prodiges, 
9UC  rouS  lcs  dc  * cn  lurcnt  convertis, 
^ *f  comme  il  paroit  par  la  Lettre  de  l'Evcque  de 
cette  ville , nommé  Scverc,  Se  qu’il  cft  rappor- 
té dans  les  livres  des  miracles  dont  ie  viens  de 
parler.  Secondement , les  Gaules  en  reçurent 
EüFuact-  aufli  leur  part,  Se  nous  avons  dans  faint  Gré- 
goire de  Tours  en  fon  livre  de  la  gloire  des 
Martirs  , un  chapitre  entier  des  merveilles 
qui  fe  firent  par  leur  moyen,  c’eft  le  33.  De 
plus.au  tems  que  les  Vandales  dépcuploicht 
toute  l’Afrique,  & qu’ils  (âchpient  d’y  établir 
l’Arianiime,  lâinr  Oauctiofe  Evêque  de  ce  pays 
apporta  à Naples  une  pbiolc  de  verre  pleine  du 
a Niplo-  jang  caillé  du  faint  Diacre  , que  l’on  ÿ a con- 
fervé  julqu’â  prefent  en  lE'life  confacrée  à la 
mémoire  de  ce  bienheureux  Evêque.  Mais  il 
s’y  fiait  tous  les  ans  au  jour  de  l’invention  de 
faint  Eitienne  qui. cil  aujourd’hui,  cette  grande 
Miricîe  ,ju  merveille , qui  cft  que  durant  la  Méfié , la  ohiole 
ùn;  <ie  s.  étant  mile  lur  l’Autel,  le  fangqui  cft  dedans  (e 
tmtflue-  fond  Se  devient  aufti  liquide  que  s’il  venoit  de 
fortir  des  veines  du  Saint.  C’cft  ce  qu’une  infi- 
nité de  perlonnes  ont  vù , &c  que  le  Cardinal 
Baronius  cn  lés  Notes  fur  le  Martirologc, con- 
firme par  le  témoignage  du  Révérend  Pcrc 
François  Marie  Tauriûus  Prêtre  de  l’Oratoire 
de  Rome  Se  depuis  Cardinal  , qui  sen  ctoit  af- 
sûre  par  fa  propre  vue.  Et  ce  qui  cft  encore  plus 
furprenanr,  dit  ce  fçavant  Annalifte.c’crt  qu’en 
l’année  1 5 8 3.  où  le  Pape  Grégoire  XIII.  fit  la 
reformation  du  Calendrier,  Se  retrancha  pour* 
cela  dix  jours  qui  avoient  change  dans  les  mois 
la  lîtuation  des  Equinoxes  Se  des  Solfticcs,  ce 
miracle  fe  fit  le  jour  même  qui  étoit  devenu  le 
troiiiéme  d’ Aouft , (clon  la  retbrmation , Se  non 
pas  le  jour  qui  auroit  etc  le  troiûcme  fans  ce 
retranchement.  Par  où  Dieu  fit  voir  qu’il  ap- 
prouvoit  dans  le  Ciel  la  reformation  que  Ion 
Vicaire  avoir  faite  lur  la  terre.  Au  refte  ce  mi- 
racle nous  montre  .contre  les  hcretiques,  non 
feulement  qu’il  faut  honorer  les  faintes  Reli- 
ques que  Dieu  veut  bien  honorer  d’un  prodi- 

Sc  (i  furprenant  fie  fi  continuel , mais  que  la 
iefTe  cft  une  adion  pleine  de  fainteté,  puif- 
fàntc , eihcace  Se  approuvée  de  Dieu,  puilquc 
les  choies  memes  inienlibles  relTentcnc  (a  vertu, 
Se  en  reçoivent  une  impreflion  furnaturelle  fie 
toute  miraculeule.  Audi  û le  fang  du  Martir  y 
bouillonne,  ce  qu’il  ne  fait  pas  en  un  autre! 


tems,  c’eft  pour  révérer  la  prcfcnce  de  celui 
pour  lequel  il  a etc  répandu , pour  en  rendre 
témoignage  à tout  le  monde , fie  pour  déclarer 

uc  comme  il  a été  versé  pour  le  foûtien  de  l'a 

ivinité  > il  le  feroit  encore  bien  volontiers  pour 
la  defenfe  du  grand  myftere  de  fon  cxiftcncc 
dans  l’Euchariftie. 

En  quatrième  lieu,  ce  qui  étoit  relié  à Jerufa- 
Icm  des  Reliques  de  S.  Eitienne,  fut  tranfporté 
à Conftantinople  peu  de  tems  apres  fon  Inven- 
tion , Se  dc-là  il  a été  apporté  a Rome  lous  le 
Pontificat  du  Pape  Pelage  premier.  Se  vers  le 
milieu  du  fixiéme  ficelé  Ce  qui  fut  fait  le  7. 
de  Mai, comme  il  cft  marqué  dans  le  Martiro- 
loge  Romain  : où  il  cft  dit  aulli  que  le  corps 
de  ce  premier  Diacre  de  l’Eglife  Chrétienne 
fut  déposé  dans  le  tombeau  de  faint  Laurent, 
le  plus  îlluftrc  &e  le  plus  glorieux  Diacre  de 
I Eglilè  Romaine.  Moniteur  du  Sauflài  en  fon 
Martirologe  des  Saints  de  France  , rapporte 
qu’en  ccttc  occafion  le  corps  de  faint  Laurent 
fe  retira  de  lui- meme  à gauche  pour  donner  la 
droite  à celui  de  faint  Eilienne , d’où  eft  venu 
le  Proverbe  Latin  : Comit  & Vrbanus  Lauremius. 
L lurent  l'bonni'.e  & le  Civil,  Ce  qu’il  a pcut-ctre 
tire  des  Actes  de  cette  Tranflation,compofez  pat 
le  Ducrc  Lucius,  fie  citez  par  le  Cardinal  Ba- 
ronius en  fes  Remarques  fiir  le  Martirologe 
au  7.  de  Mai. 

Enfin,  avant  toutes  ces  Tranflations , Se  mê- 
me avant  l’invention  du  corps  de  S.  Eitienne, 
il  y avoir  déjà  à Ancône  qui  cft  une  ville  d Ita- 
lie, à cent  cinquante  mille  de  Rome,  une  des 
pierres  dont  cc  faint  Martir  à été  frappé  au  bras, 
empourpreo  de  Ion  précieux  fang.  Saint  Auj»u- 
ftin  cn  parle  au  Sermon  3 1.  Se  il.  de  Diverfit , 
Se  dit  qu  elle  y fut  apportée  par  un  Chrétien 
qui  étoit  prefent  lorlque  le  Saint  fut  lapidé , Se 
que  depuis  clic  y avoit  toujours  été  en  grande 
vénération,  pour  les  miracles  qui  le  faifoicnt 
par  fon  moyen  Le  Martirologe  du  Venerable 
Bcde  cn  parle  auili,  Se  celui  de  faint  Cyriaque 
cité  par  Baronius.  Amli  outre  la  telle  de  faint 
Eftienneau  z6.de  Décembre,  il  fe  faiibic  deflors 
une  autre  Fête  à Ancône  en  fon  honneur , à 
caufe  de  cette  precieufc  Relique.  Le  même 
Baronius  eftime  que  cene  fefte  fe  faifoit  le  3. 
jour  d’ Aouft,  & que  ce  fut  pour  cela  que  celle 
de rinvention  qui  arriva  le  16.  de  Décembre, 
a été  transférée  en  ce  jour , pour  ne  pas  trop 
multiplier  les  Fêtes , d'où  il  eft  aisé  de  remar- 

?uer  que  ccttc  folemnuc  eft  tres-ancienne  dans 
Eglife. 


LE  QVATRIE'ME  ] OVR  D'JOVST, 
O*  de  U Lune , le 
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. k Boulogne  la  Gradé»  de  feint  Dtminiqiu  Con- 

«■SorTÏT  A fofllur , Fondateur  de  l’Ordre  des  Frères  Prcf- 
m«i J,  cheurs  , crM-illuftre  pour  fa  fainreré  6c  pour  fa  doctri- 

ne , qui  a gardé  fa  virginité  fans  tache  jufqu'à  Ion 
drtez  , fie  a mérite  par  fes  grandes  vernis  de  rcfTuf- 
citer  trois  morts.  Il  reprima  les  hérétiques  de  fon 
tems  par  la  force  de  fa  prédication , forma  beaucoup 
de  perfonnes  aux  vertus  Religieufcs  , aux  exercices  de 
la  pieté  Chrétienne , 6c  s’endormit  enfin  paifiblemcnt 
en  Notre  - Seigneur  le  fixiéme  de  ce  mois  ; mais  la 
folle  fe  Lit  en  cc  jour  par  le  commandement  du  Pape 
Paul  IV.  A Te(ïalonique,de  faint  Ariftarquc  difei- 
Term  lll. 


E pic  3c  compagnon  infcparable  de  l’ApoTe  faint  Paul , 
qui  en  parle  cn  ces  termes  en  fon  E;  îrre  aux  Colof. 
nens  [ Ariftarquc  compagnon  de  ma  prifon  fie  démet 
fers  vous  filuc  ] Cet  Apôtre  l’ayant  ordonne  Evêque 
des  ThefTaloniciens , il  foutint  de  grands  combars , fie 
fouffoit  de  grandes  peines  fous  l’Empire  de  Néron, 
après  lefq utiles  étant  couronné  de  la  main  de  Jcfus- 
Chrift,  il  trouva  la  véritable  paix.  A Rome  dans  la 
voye  Latine.de  faint Tranquillin  Piêrre  fie  Martir, 
lequel  après  avoir  été  cruellement  maltraité  de  coups 
de  bâtons  , brûlé  par  les  cotez  , frappé  fur  la  bouche 
avec  des  pierres  , étendu  fur  le  chevalet . fie  fouetté 
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avec  des  nerfs  de  boeuf,  fut  condamne  fous  FErapc-  A 

if.  reur  Valericn  à avoir  la  tête  tranchée  : ce  qui  acheva 
A -j u ST.  k cours  de  fon  nurtitc.  A Conûantinoplc , de  faint 
Elcuthcrc  Martir , de  TOrdrc  des  Sénateurs  , qui  fut 
décapité  pour  Jcfus-Chrift  dans  la  pcrfecution  de 
Maximien.  En  Perle,  des  laintes  Martires  le  ôc  fes 
Compignes  , lefqucllcs  avec  neuf  mille  Chrétiens  , 
priionniers  pour  la  foi  fous  le  Roi  Sapor  , furent  mifes 
à mort  par  diverfes  forces  de  fupplices.  A Cologne , 
de  faint  Procais  Marcit.  A Tours  ,de  faint  Euphro- 
ne  Evcque.  A Rome,  de  faiacc  Perpétue,  laquelle 
ayant  été  baptisée  par  faint  Pierre  , amena  à la  foi  de 
•Jcfus-Chrift  Nazairc  fon  fils  & Afriquain  fon  mari. 


& enterra  les  corps  de  beaucoup  de  fain:s  Martin. 

Enfin  étant  comblée  du  mérite  de  plusieurs  bonnes  " ' ' 
oeuvres, clic  palTa  à Notre-Scigncur.  ÂOliST 

De  plus , des  faines  Martirs  Pèlerins , Machorat , 

& Vivcnticn , qui  furent  maflàcrcz  pour  la  défênfe  de 
la  virginité  de  fainte  Flaminc  leur  fœut.  A Befançon, 
des  faint*  Martin  Epiphanc  & Ifidorc,  dont  les  corps 
y furent  envoyez  par  l'Empereur  Thcodofc  le  Jeune. 

A Auxerre  , de  faine  Marin  , ou  Maurin  Evêque,  qui 
s'employa  avec  beaucoup  de  zcle  à procurer  aux  Mi* 
niftrcs  de  TEglifc  & aux  pauvres  , la  fubfiftancc  qui 
leur  étoit  ncccflâirc.  Et  adlcurs  de  pluficurs  autres, 

&c- 


DE  SAINT  DOMlNlÿVE , FONDATEVR  DE  VORDRE 
des  Freres  Prefcheurs. 


NOus  avons  en  la  perfonne  de  te  célébré  1 
Patriarche  un  homme  admirable  que  Dieu 
a fait  naître  apres  le  milieu  du  douzième  fie- 
clc,  pour  être  par  lui-même  & par  fes  Reli- 
gieux la  lumière  du  monde,  la  cofomne  de  l’E- 
giife,  le  foûtien  de  la  foi  & de  la  Religion 
Chrétienne , le  réibrmateur  des  mœurs , le  neau 
des  heretiques , la  ruine  de  l'Jdolatrie  6c  de  tou- 
tes les  fcétes  des  Infidèles , 6c  le  mur  d'airain 
que  le  faint  Siégé  Apoftolique  a toujours  oppo- 
sé à tous  fes  ennemis.  Nous  fommes  d’autant 
plus  obligez  de  donner  exa&emcnt  fa  vie,  qu’il 
y a peu  de  perfonnes  parmi  les  Fidèles  qui  n'ait 
une  étroite  liaifon  avec  lui , foit  pour  avoir 
erabrafsé  un  des  trois  Ordres  dont  il  eft  le  Pere 
6c  le  Chef , foit  pour  être  de  la  Confrérie  du  ( 
faint  Rofaire  qui  le  rcconnok  pour  fon  Auteur. 

Il  parut  fur  la  terre  au  tems  du  Pontificat 
d'Alexandre  III.  &c  de  l’Empire  de  Frideric 
premier,  fumomme  Barbcrouflc  , l'an  1170. 
qui  étoit  celui  auquel  faint  Thomas  Archevê- 
que de  Cantocberi  , fut  maflàcrc  en  Angle- 
terre pour  le  foûtien  des  droits  6c  des  immu- 
nitez  Ecclcfiaftiqucs  : comme  fi  Dieu  en  ap- 
pelant à lui  ce  puiflànt  Défenfeur  de  fon  Epou- 
lê.eût  voulu  la  recompenfcr  au  centuple  aune 
fi  grande  perte , en  lui  donnant  ce  faint  Fonda- 
teur qui  devoit  lui  compofcr  des  armées  en- 
tières de  Prédicateurs  6c  de  Martirs.  Le  lieu 
de  fa  naiflàncc  fut  Calarveg** , petit  bourg  du 
St  n i ff  Diocefc  d’Ofmc  au  Royaume  de  Caftillc.  11 
fl]oftre!*lU*  Cut  P°ur  Pcrc  Dom  Fclix  de  Gufman  de  l’illu-  1 
ûre  Famille  des  Gufmans , qui  tiroit  fon  origi- 
ne des  Ducs  de  Bretagne , 6c  qui  dans  la  fuite 
des  tieclcs  sert  alliée  par  des  Filles  aux  Rois 
d'Efpagne  6c  de  Portugal  : ce  qui  fait  que  non 
feulement  les  Souverains  de  ces  deux  Etats , 
mais  aulli  notrc  Roi  trcs-Chrétien  6c  l’Empe- 
reur 6c  même  la  plupart  des  autres  Princes  de 
l’Europe  en  defeendent.  Les  Auteurs  Efpagnols 
difent  que  là  mcrc  s’appelloit  Jeanne  d’Aça.êe 
qu’elle  étoit  de  la  Famille  des  Chevaliers  d*Aça, 

3 ue  leurs  belles  actions  ont  rendu  recomman- 
ables  dans  l’Hirtoire  de  leur  pays.  Mais  Je  Pere 
Jean  de  fainte  Marie , apres  le  Bienheureux 
Alain  de  la  Roche  nous  apprennent  qu’elle  s’ap- 
pelloit  Jeanne  de  Bretagne, & qu’elle  étoit  fille 
d’un  Comte  de  Bretagne , avec  lequel  Félix  de  . 
Gufman  voulut  faire  alliance , comme  defeen-  • 
dant  par  fes  ancertres , d’une  même  Tige.  Il  fe 
peut  faire  neanmoins  qu’elle  eut  acquis  de  fa 
dot  la  Seigneurie  d’Aça  qui  n’ert  pas  loin  de 
Gufman  6c  de  Calarvcgua  , 6c  qu’elle  en  cut 
pris  le  fumom  d’Aça.  C’étoit  fur  tout  une 
Dame  d’une  ûngulicre  vertu,  6c  l’on  voit  fur  le 
tombeau  magnifique  qu’on  lui  a bâti  au  Cou- 
vent des  Freres  Prefcheurs  de  Pcnnafiel , où 
fon  corps  a été  transporté  en  l’année  1 3 1 g . 
qu’elle  eft  appellée  fainte  Jeanne  femme  de 
Dom  Félix  de  Gufman  6c  mere  de  faint  Do- 
minique. 

Ce  faint  Enfant  ne  fut  pas  le  feul  fruit  du 


B chatte  Mariage  de  ces  illuftres  Perfonnes,  ils 
eurent  encore  deux  fils  plus  âgez  que  lui.  Le 
premier  fut  Dom  Antoine  de  Gufman , qui  fe 
fit  Prêtre,  6c  ayant  dirtribué  tous  fes  biens  aux 


pauvres , fe  retira  dans  un  Hôpital  pour  y fer- 
vir  Jesus-Christ  en  fes  membres  fouffrans  : ce 
qu’il  fit  avec  tant  de  zele  6c  de  ferveur , qu’il 
arriva  enfin  â une  éminente  fainterc  : on 
dit  même  qu’il  a fait  après  fa  mort  plufieurs 
miracles  qui  le  font  vivre  encore  dans  la  m» 
moire  des  hommes , 6c  qui  font  des  marques 
éclatantes  de  la  gloire  qu'il  poflède  dans  le  Ciel. 

Le  fécond  fut  Mannez  ac  Gufman , lequel  après 
l'éiablifTcmcnt  de  l’Ordre  des  Freres  Prefcheurs, 
y voulut  être  reçu , 6c  y a pafsc  fil  vie  avec 
C beaucoup  de  louange  dans  les  exercices  d'un 
faint  Prédicateur  6c  d’un  parfait  Religieux. 

Pour  notre  Saint , qui  ne  fut  que  le  troifiéme. 

Dieu  fit  connoître  avant  fa  naiflàncc  qu’il  feroic 
un  homme  extraordinaire . & dont  tout  le  Chri- 
ftianifme  tireioit  de  fignalcz  fcrvices.  Sa  mere 
étant  groflè  de  lui,  voulut  faire  une  neuvaine 
en  l’Eglifc  de  faint  Dominique  de  Silos  pour 
fon  heureux  accouchement.  Au  fepticme  jour 
de  fa  dévotion  , ce  bienheureux  Abbc  s’appa-  Prédit* 
rut  à elle  avec  Ion  habit  Religieux,  mais  dans 
une  fplcndeur  toute  cclcftc.  £ l’afsûra  qu’elle 
portoit  dans  fon  fein  un  enfant  qui  par  fa  lain- 
tetc  6c  fa  do&rine  deviendroit  la  lumière  du 
monde  & la  confolation  de  toute  l’Eglife.  Une 
autrefois  il  lui  fembla  qu’elle  portoit  en  fon 
D fein  un  petit  chien , tenant  un  flambeau  dans  fa 

f;ueule,  avec  lequel,  après  être  né,  il  mettoic 
c feu  par  toute  la  terre.  C’étoit  un  fymbolc 
qui  marquoit  que  fon  fils  crieroit , 6c  pour  ainû 
aire  aboyeroit  continuellement  contre  le  vice , 
qu’il  éclaireroit  tous  les  Royaumes  par  la  pu- 
reté de  fes  lumières,  & qu’il  allumeroit  le  feu 
de  la  charité  dans  une  inimité  de  cœurs. 

11  fut  appelle  Dominique  au  Baptême,  en 
l'honneur  de  ce  glorieux  Confcflcur  qui  avoit 
fait  â fa  mere  de  fi  heureufes  prédictions  tou-  ScnB,f,,‘ 
clunt  fa  perfonne.  Les  Fonts  Baptifmaux  dans  mc' 


lefqucls  il  fut  régénéré  fubfiftcnt  encore , 6c 
Philippcs  III.  Roid’Elbagne  en  l’année  1605. 
les  fit  tranfporter  de  CaTarvegua  à Valladolid 


pour  y faire  conférer  ce  même  Sacrement  â fon 
. fils  l’Infant  d'Elpagne,  qu’il  fit  nommer  Phi- 
1 lippes  Dominique  viétor,  qui  lui  a fuccedé,& 
â la  fille  Anne  d’Autriche . depuis  femme  de 
Louis  XIII.  6c  mere  de  Louis  XIV.  dit  le  Grand, 
nos  Rois  très- Chrétiens.  Il  v eut  encore  après 
la  naiflàncc  de  cet  admirable  Enfant  de  nou- 
veaux prefages  de  ce  qu’il  devoit  être  un  jour* 
Car  là  marraine  qui  étoit  une  Dame  de  qualité 
6c fort  vertuenfe,eutun  fonge myfterieux dans 
lequel  elle  lui  voyoit  fur  le  front  une  étoile  fi  é- 
datante, qu'elle  lurpafloit  en  lumière  tous  les  Au- 
tres qui  font  dans  le  Ciel  6c  répandoit  fes  rayons 
par  toute  la  terre  : le  comme  il  étoit  encore  au 
berceau  on  vid  un  efTein  de  mouches  à miel 
qui  voltigeoicnt  autour  de  fon  vifage , 6c  qui 


ized  b; 
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fembloient  vouloir  faire  une  ruche  de  fa  bou-  A 
7 — che  , de  meme  que  les  payons  le  racontent  de 
Ao'Jst.  Pindare,  de  Platon  ôc  de  Hieron  Roi  de  Sicile; 

’ Ôc  que  IHiftoirc  Ecclefiaftique  nous  l'apprend 
bien  plus  sûrement  du  grand  Dodeur  S.  Am- 
broile , dont  l’éloquence  a aufli  été  plus  douce 
ôc  plus  agréable  que  le  miel.  On  dit  encore 
qu’un  jour  la  mere  de  Dominique  ayant  mené 
ce  cher  fils  à la  Méfié  au  Monaflere  de  faine 
Dominique  de  Silos , le  Prêtre  qui  celcbroit  le 
Sacrifice  au  lieu  de  dire  ùtmimu  vobifeum . répéta 
par  trois  fois  en  fe  retournant  vers  l’Enfant  : 
KM»  Rrfbrvuxor  Ecdefia.  - Voiià  celui  qui  reformer* 
l $ maurs  des  Pideles.  Ce  qu’il  fit  Cuis  y penler 
ôc  par  une  impreflion  furnaturelle  qui  changea 
les  paroles  qu’il  vouloir  dire  en  cet  oracle  du  j 
Ciel. 

L’événement  vérifia  bien  tôt  des  prefages  fi 
stftrrttH  merveilleux.  Dominique  n’eut  prefque  rien  de 
An.  r«n-  l'entâncc  que  la  petitefle  ôc  l'impuiflàncc  cor- 
porellc.  Son  cfprit  s’ouvrit  en  peu  de  tems  ; 
ôc  ce  fut  avec  tant  de  bonheur , qu’on  voyoit 
dés  ce  tems-là  en  fa  perlonne  la  prudence  ôc  la 
maturité  d’un  vieillard.  11  fut  toujours  mode- 
fte  . retenu  , humble  , dévot , tempérant , ôc 
obéïflant.  Il  n’etoit  pas  encore  hors  de  la  con- 
duite d’une  nourrice  qu'il  commença  à faire 
des  mortifications  que  les  perfonnes  les  plus 
ferventes  auroient  de  la  peine  à entreprendre 
dans  un  âge  avancé  : car  il  fe  levoit  la  nuit  à 
l’infçû  de  tout  le  monde  pour  faire  là  prière,  Ôc  ^ 
ne  le  couchoit  plus  enfuite  que  fur  le  plancher, v 
fans  paillafie  ni  couverture.  Lorfqu’il  fut  en 
âge  d’apprendre  les  Lettres , fes  pareils  le  don- 
nèrent a un  de  fes  oncles  qui  étoit  Archiprctre 
de  l’Eglilê  de  Gumicl  d’Yiïan , ôc  qui  eut  foin 
de  l'inltruire  ôc  de  le  faire  inûruire  tres-parfei- 
tement.  Les  exercices  du  faint  Enfant  hors  le 
tems  de  fon  étude  étoient  les  mêmes  que  ceux 
de  fon  Maître  : car  il  lé  rendoit  aflidu  aux  di- 
vins Offices,  où  il  chantoit  avec  une  ferveur 
ôc  une  dévotion  admirable  : ôc  il  s’adonnoit 
aufli  à l’oraifon  mentale, où  il  recevoir  des  lu- 
mières ôc  des  confolations  très  - particulières. 
Prontoe  Nous  liions  même  dans  le  Bienheureux  Alain, 
appomion  que  ce  fut  dés  ce  tems- là  que  la  làcrée  Vierge 
de  N.  D.  le  viGta,&lui  enfeigna  l’excellente  dévotion  du 
►owiuiaj-  Roüjre  t laquelle  il  a depuis  répandue  dans  tout  i 
le  monde , ôc  qui  a été  une  fource  de  grâces  ôc 
de  bénédictions  fpirituelles  ôc  temporelles  pour 
tous  les  Fideles.  D’autres  Auteurs  neanmoins 
mettent  plus  tard  cette  apparition  ; ôc  quelques- 
uns  la  reculent  jufqu’au  tems  que  notre  Saint 
combattoit  pour  la  foi  contre  les  Albigeois  î 
mais  il  fe  peut  faire  que  Notre-Dame  loi  foit 
apparue  plufieurs  fois  pour  l'infiruire  fur  cette 
dévotion , ôc  que  ne  lui  en  ayant  marqué  que 
quelques  points  dans  Ion  enfance,  elle  lui  en 
ait  découvert  plus  clairement  dans  la  fuite  les 
fecrets  ôc  les  mifteres  : comme  nous  l’explique- 
rons exactement  au  lépticme  d’O&obre.où  nous 
donnerons  un  difeours  entier  fur  l’inftitution 
du  faint  Rofaire. 

A l'âge  de  quatorze  ans  , fçaehant  déjà  bien 
les  Humanitez , il  eut  ordre  de  fes  parens  de 
, .s’en  aller  à l’Univerfitê  de  Palence  pour  y ap- 
prendre  les  fcicnccs  humaines.  Il  y fit  en  peu  de 
tems  un  progrez  très  - conûderable , non  feule- 
ment en  Phiïolophie , ôc  en  toutes  les  connoif- 
fances  naturelles , mais  aufli  en  Théologie,  pour 
laquelle  il  avoit  d'autant  plus  d'inclination  qu- 
elle lui  fervoit  davantage  à connoître  Dieu. 11  em- 
ploya environ  fix  ans  à ces  études,  mais  fans  rien 
relâcher  de  fes  exercices  de  pieté.  Il  avoit  cha- 
que jour  fes  heures  marquées  pour  la  priere , 
au  (quelles  il  manquoit  beaucoup  moins  qu’à 
Rr*ifmem  prendre  le  fommcil  ôc  le  repas  qui  lui  ctoicnt 
dtUnt.  nccelUires  pour  faire  fubfiftcr  fon  corps  : S. 

Anronin  auûre  qu’il  ne  s’aoprochoit  gucres  de 
Dieu  qui  efl  un  abyme  de  mifcricordc  ôc  de 


bonté,  qu’il  ne  fût  aufli -tôt  ravi  hors  de  lui-  

meme , ôc  qu’il  ne  reçut  quelque  grâce  extra-  4. 
ordinaire.  Il  jeunoit  prefque  toujours , il  ne  beu-  Aousr. 
voit  jamais  de  vin,  il  dormoit  fort  peu  , ôc  il 
n'avoit  point  d’autre  lit  que  le  plancher  de  fa 
chambre.  Il  gardoit  aufli  une  iblitude  conti- 
nuelle, ne  fçaehant  prefque  point  d’autre  che- 
min dans  Palence  que  celui  de  l’Eglife,&  celui 
des  Ecoles  publiques.  11  évitoit  non  feulement 
J es  mauvaises  compagnies , mais  aufli  toute  for- 
te de  vifites , ôc  fur  tout  l'entretien  des  femmes, 
qu’il  fçavoit  être  tres-préjudiciable  à la  chaftetè: 

& comme  fa  tendrefle  envers  la  làcrce  Vierge 
s’augmentoit  de  plus  en  plus  en  fon  cœur,  il 
étoit  merveilleufement  exaû  à reciter  tous  les 
I jours  plufieurs  Rofaires  en  (on  honneur  : ce  qu’ü 
feilbit  avec  tant  d'attention,  que  cette  priere 
vocale  valoir  bien  les  méditations  ôc  les  orai- 
fons  mentales  de  plufiçurs  âmes  contemplati- 
ves. 

Il  avoit  dés  ce  tems- là  tant  de  compaflion 
pour  les  perfonnes  affligées , que  s'il  ne  pouvoit 
pas  les  foulager.il  pleuroit  amèrement  leur  mi- 
le rc.  Pendant  une  furieufe  famine  qui  depeu- 
ploit  prefque  toute  l’Europe, en  l'annce  1191. 
il  ne  fe  contenta  pas  de  donner  tout  ce  qu’il 
avoit  d'argent , mais  il  vendit  aufli  tous  les 
meubles , ôc  même  tous  fes  livres,  qui  étoit  ce 
qu’il  avoit  de  plus  précieux  , afin  d’aflifler  les 
pauvres  : ce  qui  porta  les  plus  riches  de  Palence 
, a ouvrir  leurs  coeurs,  leurs  greniers,  leurs  cof- 
’ fies  ôc  leurs  mains  à une  infinité  de  miferables 
que  la  pauvreté  mettoiten  danger  dc.mourir  de 
faim.  Il  fit  encore  la  meme  chofe  en  une  autre 
occafion , ôc  il  difoic  là  • defius  fort  fpiritticlle- 
mcHt  qu’il  lui  étoit  impoilible  de  fe  lervir  de 
peau  de  bêtes  mortes, ceft-à-dirc,  de  velin  ou 
de  parchemin  pour  étudier,  pendant  qu’un  grand 
nombre  d’hommes  vivans  n'avoit  pas  de  pain 
pour  fe  conferver  la  vie.  Cette  charité  attirant 
chez  lui  toutes  fortes  de  necefliteux  pour  lui  de- 
mander du  fecours , il  y eut  entre  les  autres  une 
pauvre  femme  qui  le  pria  les  larmes  aux  yeux 
de  lui  faire  quelque  aumône  pour  racheter  fon 
frère  des  mains  des  Maures  qui  l’avoient  fait 
efclave  : Dominique  avoit  alors  donné  tout  ce 
qu'il  pofledoit , Ôc  il  ne  lui  refloit  rîbn  dont  il 
put  la  fecourir  dans  cette  extrémité  : mais  la 
charité  qui  cft  admirablement  ingenieufe  , ôc 
qui  ne  ait  jamais  c’efl  aflez  , lui  infoira  un 
moyen  furprenant  pour  donner  fetisfa&ion  1 , 

cette  femme  en  procurant  la  délivrance  de  fon  V ‘ 
frère  : ce  fut  de  s’oft'rir  à elle , afin  qu'elle  l’é- 
changeât pour  lui , ôc  qu’elle  le  mît  entte  les 
mains  des  Maures  pour  en  retirer  ce  captif  : il 
ne  fe  concerna  pas  d une  offre  fimple.il  exhor- 
ta même  ôc  preflà  long-tems  cette  femme  de 
faire  cet  échange  : de  îorte  que  fi  elle  n’eut  eu 
horreur  de  livrer  un  jeune  homme  fi  noble , û 
bienfait  ôc  fi  utile  au  public , pour  la  délivran- 
ce d'une  perfbnne  du  commun  ; il  eût  été  joyeux 
dans  les  priions , & ié  fût  fait  un  plaifir  de  fe 
voir  captif  ôc  à la  chaîne  des  Infidèles. 

Cette  charité  héroïque  ne  lui  fàifoit  pas  feu- 
lement envifager  les  neceflitez  corporelles  de 
fon  prochain  pour  y apporter  quelque  rcmede,  Son  *«(• 
mais  elle  lui  feifoit  prendre  lur  tout  une  ex-  p°°r  k f*- 
trême  compaflion  de  les  maux  lpiritucls,  c’cft- 
à-dire  de  fes  chûtes  ôc  du  danger  où  il  ctoit  de 
tomber  dans  la  damnation  éternelle  : c’efl  ce 
qui  le  porta  dés  fa  jeunette  à faire  de  très- rudes 
pénitences  ,ôc  àfe  dévouer  aux  rigueurs  de  la 
Jufticc  divine  pour  la  converfion  des  pécheurs, 
ce  qu’il  fit  avec  tant  de  ferveur,  que  fon  corps 
ne  pouvant  porter  le  poids  de  tant  d’aufteritez, 
il  tomba  dangereufement  malade,  ôc  étoit  en 
péril  évident  dé  mort , fi  faint  Jacques  le  Ma- 
jeur qui  lui  apparut  en  cette  extrémité , ne  lui 
eut  rendu  la  fente , afin  qu’il  l’employât  avec  un 
courage  tout  nouveau  au  feluc  des  âmes.  Il  ne 
Ggqj 
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le  contenta  pas  d'y  iraTaillei  en  (ccrct  par  Tes  A 
+.  mortifications  fit  fes  prières  » mais  comme  Dieu 
Aousx.  lui  avait  donne  beaucoup  d'éloquence , fit  une 
force  admirablement  énergique  dans  fes  difeours, 
il  s'en  lervicpour  gagner  Tes  cfprits  de  ceux  avec 
<jui  il  couvcifoit,  fit  pour  les  porter  fuavement 
à l’étude  de  la  perfection.  Entre  ceux  qui  fe 
rendirent  dut  loi  s a les  exhortations,  il  y eut  un 
jeune  Prince  qui  avoit  étudié  avec  lui , lequel 
hit  li  puiflamment  touché  de  ce  qu’il  dilbit  de 
la  vanité  des  chofes  du  monde  fit  du  bonheur 
qu’il  y a de  fervir  Dieu  , qu'il  renonça  i tous 
les  plaifïrs  fit  à tous  les  honneurs  que  fa  naif- 
fancc  lui  prefentoit,  pour  entrer  dans  l'Ordre 
de  Cift:aux,où  il  fut  depuis  élu  Abbé, fit  dc-là 
il  fut  élevé  à l'éminente  dignité  de  Cardinal. 
O11  dit  que  ce  fut  Conrad  Eginon  qui  fut  fait  B 
Cardinal  fit  Evêque  de  Port.  Au  refte,  il  n é- 
sj  haute  toit  point  ncccflaite  que  Dominique  cherchât 
rcfuuuun.  bien  loin  des  fuiets  fur  lefquels  il  pût  exercer 
fon  zclc  : car  il  u’eut  pas  plutôt  commence  à 
le  produire  au  dehors,  qu’il  y avoit  prclTe  à l’en- 
tretenir fit  a lier  des  conférences  avec  lui.  On 
le  confultoit  de  tous  cotez  fur  les  affaires  les 
plus  épineufes,  pour  la  grande  confiance  que 
i on  avoit  cil  fon  érudition  fit  en  fa  probité. 
Ceux  qui  vouloient  choifir  un  état  de  vie , lui 
en  demandoient  avis, afin  de  ne  fc  point  trom- 
per dans  un  choix  fi  délicat  fit  d’ou  dépend  le 
oonheur  de  cette  vie  fit  de  toute  l'éternue.  Ceux 
qui  gémiffoient  fous  le  poids  de  leurs  vices 
s adreffoient  à lui,  comme  à un  excellent  Mé- 
decin , de  le  prioient  de  leur  en  marquer  les 
remedes  Enfin,  ceux  qui  avoient  des  dilficul-  ~ 
tcz  fur  la  Théologie , les  cas  de  confcicnce,  ou 
l’intelligence  des  faintes  Lettres  , avoient  re- 
cours a fes  lumières,  fit  s’en  rapportoient  à fes 
refolutions , comme  s’il  eut  étc  l’oracle  de  1 U- 
niverltté  de  Palcncc. 

En  ce  même  tems  Jacques  de  Azebcz  Evê- 
que d’Ofmc , en  qui  la  doctrine  fit  la  pieté  c- 
toient  bcureulcment  alliées,  entreprit  la  refor- 
me de  fes  Chanoines  : fit  pour  les  éloigner  da- 
vantage de  toute  forte  de  détordre,  il  leur  pio- 
pola  de  lé  meure  en  Rcgle,&  d cmbrafler  l'Etat 
de  Chanoines  Réguliers  de  faint  Auguftin  ; ils 
y donnèrent  enfin  les  mains , fit  de  Chanoines 
Séculiers  ils  devinrent  Chanoines  Réguliers. 
Pour  loùtenir  cet  érabliflcmcnt,  l’Evêque  crut 
qu’il  avoir  befoin  d’y  taire  entrer  des  perfon-  p 
nés  d’une'  prudence  fit  d’une  vertu  ûnguliese, 
dont  la  ferveur  animât  les  autres  aux  pratiques 
de  la  vie  Rcligieule,  fit  dont  la  fagefle  dillipât 
toutes  les  dithcultez  qui  fe  pouroient  prclcncer 
dans  ces  commencemcns.  Aintî,  fçachanc  que 
Dominique  étoit  déjà  arrivé  à une  tres- haute 
perfection  , 5c  que  fa  réputation  lui  donnoit  un 
grand  crédit  fur  les  cfprits,  il  l’invita  'd’entrer 
dans  (à  nouvelle  Communauté,  St  de  quitter 
les  habits  du  monde  qu'il  avoit  porté  jufqu’a- 
lors , pour  prendre  l’habit  Ecclcfurtiquc  St  Re- 
ligieux. L’Homme  de  Dieu  reçut  ccttc  propo- 
rtion, comme  un  ordre  du  Ciel,  fit  après  avoir 
demeuré  neuf  ans  à Palence  , étant  âgé  de  13. 
ans,  il  fc  rendit  à Ofrne  auprès  de  fon  Prélat, 
où  il  prit  l’habit  du  grand  laint  Auguftin.  c 

Ce  changement  d’état  fut  pour  lui  un  nou- 
11  Te  f<ic  vel  aiguillon  pour  travaillera  la  perfection.  11 
c»  «oine  regarda  comme  rien  tout  ce  qu’il  avoit  fait  juf- 
Reguiicr.  qu’alors,  fit  foifant  feulement  attention  comme 
S.  Paul  à ce  qu’il  lui  rcftoit  à foire , il  entreprit 
avec  un  courage  nouveau  de  combattre  contre 
toutes  lès  pallions  A d'acquérir  les  vertus  Chré- 
tiennes fie  Religieufes.  11  prolongea  fes  veilles 
fie  fes  prières , il  augmenta  les  jeunes  8 t fes  au- 
tres mortifications  corporelles , fie  il  fe  prêter!- 
vit  deflors  pour  réglé  de  prendre  pendant  cha- 
que nuit  trois  fois  la  difeipline  avec  des  chaînes 
ne  fer.  Ainû  l’on  peut  dire  qu’il  renouvelloit 
en  fà  perfonne  la  vie  aultere  fie  pénitente  des 


anciens  Peres  de  l’Egipte  fie  de  !a  Thcbaïde , 
comme  il  en  feuilleton  auili  continuellement 
les  Conférences  écrites  par  l'Abbé  Callien.  Ce- 
pendant les  aufferitez  ne  l’empéchoient  pas  de 
travailler  â la  converfion  des  pécheurs  fie 
au  grand  ouvrage  du  falut  des  ames.  Son 
Evêque  lui  ayant  donné  permitlion  d’aller  tc- 
mer  1 Evangile  en  divers  endroits,  il  parcourut 
plufieurs  Provinces  d'Elpagne  pour  inftruirc  les 
peuples  des  veritez  Chrétiennes  fit  Dour  détruire 
les  erreurs  que  les  Mahoméuns  fit  les  Héréti- 
ques répandoient  par  tout.  Les  fruits  de  fes 

f indications  furent  tres-abondans.  11  confirma 
es  Catholiques , il  confondit  les  infidèles , il 
convertit  meme  beaucoup  de  Maures  héréti- 
ques, entre  lefquel  on  compte  le  fameux  Rey- 
nier Hcrcfiarque , que  le  Pape  Innocent  Troi- 
ficme  employa  bien-tôt  aptes  contre  les  Pata- 
riens  fit  d’autres  Scébircs,  fit  qui  embraflà  de- 
puis l’Ordre  des  Freres  Pretcheurs , où  il  lut  le 
ncau  des  ennemis  de  l’Eglife.  Enfin  il  s’acquit 
une  telle  réputation  d'Hommc  Apoftoliquc, 
que  les  Eglilcs  vacantes  le  vouloient  avoir  pour 
Evêque, fit  qutaMfier  on  lui  prelenta  un  Evê- 
ché luft'raganc  de  Compoftelle.  Mais  il  répon- 
dit ddlors  ce  qu’il  a Souvent  répondu  depuis, 
que  Dieu  ne  l’avoit  pas  envoyé  pour  être  Evê- 
que, mais  pour  prêcher  : Son  m m<fit  Dominas 
h pijcuparc , jtd  praicArc.  Au  rcftc , il  iâifoit  tou- 
tes ccs  merveilles, principalement  par  la  prédi- 
cation du  faint  Rofoirc  dont  il  expliquoit  les 
ni)  fteres , fit  qu’il  conteilloit  à tout  le  monde 
de  rçciter  avec  attention  fit  avec  ferveur  : ce 
qui  portoit  tant  d'on&ion  dans  les  coeurs,  qu'il 
y avoit  peu  de  pertonnes  qui  ne  s'en  fentwènt 
toutes  changées. 

Loi  (qu’il  fut  revenu  de  cette  grande  Million, 
fon  Prélat  l'ordonna  Prêtre,  fit  le  fit  Soùprieur 
de  (à  nouvelle  Congrégation  : c étoit  la  premiè- 
re dignité  apres  la  tienne  •>  car  il  n'y  avoit  point 
d’autre  Prieur  que  lui,  fit  comme  il  avoit  em- 
brafsc  la  vie  Rcgulicre,  il  foiloiten  mcmc-tcms 
la  fonction  d Evêque  fit  celle  de  Supérieur. 
D’ailleurs  il  n'y  avoit  plus  en  ce  Chapitre  de 
Doyen,  de  Prévôt,  ni  a autre  dignité  fembla- 
blc,  parce  que  s étant  mis  en  Réglé,  il  avoit 
quitté  ccs  noms  pour  ne  plus  ulèr  que  de  noms 
Réguliers.  Mais  comme  ce  bon  Paficur  recon- 
nut que  Dominique  étoit  appcllé  de  Dieu  aux 
travaux  Evangéliques , il  ne  voulut  pas  le  rete- 
nir au  préjudice  du  fruit  qu’il  pouvoit  foire  par 
fes  Leçons  fit  tes  Prédications.  11  l'envoya  pre- 
mièrement à Palence  où  il  avoit  étudié , pour 
y enlcigner  la  Théologie.  C’étoit  alors  une  Uni- 
verfite  confiderable , fit  où  il  y avoit  quantité 
d'Ecoliers  tant  du  pays  que  d étrangers.  Mais 
depuis  elle  a été  transierce  à Salamanque.  Do- 
minique y déploya  les  grandes  richcfies  de  là 
doctrine  fit  s’y  fit  admirer  par  la  profondeur  fit 
fa  fubtiliré.  Mais  il  n'y  fit  pas  moins  de  profit 
par  la  force  fit  la  fondue  de  fes  difeours  de 

I fie  lé  , fit  l'on  dit  que  ce  fut  en  ce  tems  que  par 
a vertu  du  Rofaire  qu’il  ptéchoir , une  fille 
nommée  Alexandre  qui  le  recitoit  affîdùmcm, 
fit  qui  fut  cruellement  maflacTéc,  fans  avoir 
moyen  de  fc  confeflcr , rcflùfcita  cinq  mois  après 
pour  recevoir  de  lui  ce  Sacrement.  Le  meme 
Evcque  d’Ofme  lui  permit  de  foire  eniuite  une 
fécondé  MiiGon.  Il  parcourut  donc  les  côtes  de 
la  Galice  , avec  un  autre  Religieux  de  fo  Con- 
grégation, nommé  Frcre  Bernard , excitant  tout 
le  monde  à la  dévotion  envers  Notre  - Dame 
pour  mériter  la  grâce  fit  la  mifericorde  de  fon 
Fils.  Un  jour  qu’il  prêchoit  avec  plus  de  fer- 
veur fur  le  bord  de  la  mer,  parce  que  les  Egli- 
fes  ctoicnt  trop  petites  pour  lé  nombre  des  per- 
lônncs  qui  accouroient  a lès  Sermons , il  fut  en- 
levé pat  des  Pirates  qui  écumoient  l’Océan  Oc- 
cidental, fit  qui  fe  jetterent  fubitement  fur  cette 
troupe  innocente , laquelle  n’avoit  point  d’autre 
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_ défenfe  que  fes  cris.  Mais  Dieu  tira  merveil- , 
“ feulement  fa  gloire  d’un  accident  fi  tragique  * 
Ajjst.  car  unc  furieufe  tempête  s’etant  élevée  fur  la 
mer,  6c  ayant  mis  le  vaifleau  Corfaire  à deux 
doigts  du  naufrage , ces  Pirates  apres  avoir  long- 
tems  méprisé  les  remontrances  de  faint  Domi- 
nique  6c  l avoir  même  pluticurs  fois  outragé 
par  des  coups  de  bâtons  Sc  de  nerfs  de  bœufs 
qu'ils  lui  déchargèrent , furent  contraints  d’a- 
voir recours  à Ion  interccflion  auprès  de  Dieu. 
Il  les  obligea  de  renoncer  à Mahomet , de  de- 
mander le  Baptême  8c  d'avoir  de  la  confiance 
en  la  vertu  du  Daine  Rofaire  : & ayant  obtenu 
cts  trois  chofes  de  ces  mifèrables,  il  appaifà 
« miraculcufeiïtent  la  tempête.  Le  v ai  fléau  vint 
ltTr^ae.  furgir  à un  port  de  Bretagne , où  apres  qu’ils  eu- 
rent reçu  le  Baptême  , il  établit  pour  eux  la 
Confrérie  du  Rofaire  , qu’il  porta  enfuitc  à 
Vannes , où  il  fut  vifircr  le  Duc  de  Bretagne  qui 
étoit  fon  proche  parent.  Les  fruits  qu’il  fit  en 
ce  pays  par  fes  prédications  furent  li  grands , 
qu’il  ne  pouvoir  pas  i'ulhrc  à entendre  les  Con- 
cilions generales.  Unc  infinité  de  perfonnes 
voulurent  communier  de  fa  main,  8c  l’Evêché 
de  Dol  étant  vacant , on  lui  fit  de  grandes  in- 
ftanccs  pour  l’accepter.  11  le  refufa  gencréufe- 
ment,  aifant  comme  autrefois, qu'il  n’étoit  pas 
envoyé  pour  erre  Evêque , mais  pour  prêcher. 
Le  Duc  le  voulut  au  moins  retenir  dans  fes 
' Etats,  8c  fit  mémcdcfcnfcà  tous  fes  fu jets  de 
Je  laiflèr  Ibrtir  j mais  la  facréc  Vierge  l’enleva 
de  cet  endroit,  6c  le  rendit  heureufement  en 
la  ville  d'Ofme  auprès  de  fon  Evcque,  pour  y 
continuer  fes  exercices  de  Prédicateur  Apofto- 
lique. 

Ce  fut  alors  que  ce  grand  homme  prêcha  plus 
ouvertement  dans  la  Caflille  8c  l'Arragon  la 
dévotion  que  cette  Reine  des  Anges  lui  avoit 
apprife,  8C  qu’il  en  établit  de  tous  cotez  la  Con- 
Uctoor  en  freric.  On  rapporte  des  prodiges  prelqu’incroya- 
S/jugoe.  blés , 8c  des  convenions  furprenantes  qu’il  fit 
par  ce  moyen , comme  celle  d’Alfonlc  Huitiè- 
me ou  Neuvième  Roi  de  Caftille,qui par  l’af- 
îtduitc  à dire  fàintemeht  fon  Rofaire,  changea  en- 
tièrement de  vieflC  de  conduite,  devint  untres- 
bon  Prince , emporta  unc  fignalce  viétoire  fur 
le  Miramolinqui  s’etoit  emparé  de  fes  Etats, 
lui  défit  plus  de  deux  cens  mille  hommes  en  un 
fcul  combat , 8c  rentra  dans  la  paiùblc  poflef- 
’lion  de  fon  Royaume.  Celle  d’un  autre  Alfonfe 
Roi  de  Leon  8c  de  Galice,  qui  échappa  la*dam-  ! 
nation  étemelle  que  fes  crimes  lui  a voient  mé- 
ritée , par  la  promette  qu’il  fit  de  dire  tous  les 
jours  dévotement  fon  Rofaire  ; 8c  8c  beaucoup 
d'autres  fcmblablcs  que  le  Lcâeur  trouvera 
dans  les  Annales  8c  fes  Hiftoires  entières  de 
l'Ordre  de  faint  Dominique. 

Cependant  ce  même  Roi  de  Caflille  dont  je 
viens  de  prier,  lequel  étoit  pere  de  la  Serenif- 
fîrhe  Blanche, & depuis  Reine  de  France &mcre 
de  faint  Louis,  nomma  pour  fon  Ambafladcur 
tn  France  Dom  Diego  de  Azebez  Evêque  d'Ofi- 
me,  afin  d'y  négocier  le  Mariage  du  Prince 
Ferdinand  fon  fils,  avec  la  PrincefTe  de  Lufig- 
nan  fille  de  Hugues  le  Brun  Comte  de  la  Mar- 
che en  Limouün.  Le  Prélat  accepta  cet  emploi, 
mais  il  ne  voulut  point  l'entreprendre  qu’il  n'eût 
v (âint  Dominique  en  fa  compagnie.  Ils  parti- 
Fnao*  rent  donc  cnlemblc  de  Caflille , 8c  prenant  leur 
route  par  le  Royaume  d'Arragon , 8c  par  les 
villes  de  Perpignan  8c  de  Narbonne , ils  arrivè- 
rent en  Languedoc  8c  aux  environs  de  Tou- 
louzc , où  ils  virent  avec  douleur  les  étranges 
ravages  que  les  hcretiques  Albigeois  y caufoicnt, 
8c  apprirent  aulli  en  detail  les  abominations  qu'ils 
faifoient,  &c  les  erreurs  détellabfes  qu'ils  râ- 
choient  de  répandre  par  tout  le  monde.  Il  ar- 
riva même,  par  une  conduite  admirable  de  la 
divine  providence  qu'ils  Ibgerent  chez  un  hom- 
me infode  de  ccttc  hcrefic  : mais  S.  Dominique 


étant  entré  en  conférence  avec  lui.  il  lui  repré- 
senta avec  tant  de  zcle  8c  de  force  la  fa  11  (Lie  de  ~~:~m 
les  dogmes  &:  l’impiété  de  les  pratiques,  que  Aoisf. 
la  nuit  même  il  le  retira  de  fon  aveuglement , 

8c  le  fit  rentrer  dans  le  fein  de  l’Eglife  : de  forte  ptew,f‘< 
que  félon  la  remarque  de  Vincent  de  Beauvais,  teTûïï. 
il  lui  pouvoit  adrefler  fes  paroles  de  l’Ecclcfia- 
ftique  Hofpitio  mihi  faBus  es  frater  Par  [’b  fpiuliti 
atte  tu  m* as  rendui  tu  ei  devenu  mon  frète . Ce  l urent 
là  les  premices  des  fruits  ineftimables  que  ce  faint 
Patriarche  devoit  bien  tôt  produire  dans  cette 
Province  par  l’enricrc  réduction  de  ces  memes 
Albigeois.  Le  voyage  de  nos  illuftres  Ambaf- 
fadeurs  fut  heureux.  Ils  trouvèrent  le  Comte 
de  la  Marchc'en  fon  château  de  Gacc  : ils  lut 
firent  là  propoûtion  du  Roi  de  Caflille,  8c  ils 
obtinrent  de  lui  ce  que  ce  Roi  defiroit  pour 
l’alliance  de  Ferdinand  fon  fils  avec  la  Princclfe 
fa  fille.  Après  de  fi  bonnes  paroles , ils  retour- 
nèrent en  Efpagne  pour  en  informer  Alfonlc , 
lequel  voulant confommer  cette  affaire  .les  ren- 
voya fur  leurs  pas,  avec  une  grande  luire 6c  un 
tram  magnifique  pour  amener  la  future  Epoufe 
de  Ferdinand.  Ils  revinrent  donc  en  France 
pour  ce  fujet , mais  ils  furent  bien  furpris  lors 
qu’ils  arrivèrent  dans  le  pays  de  la  Marche,  d'ap- 
prendre la  mort  de  cette  jeune  Princctfc,&:  de 
la  trouver  couverte  d’un  drap  mortuaire  au  lieu 
des  habits  précieux  qu’on  lui  préparoit  pour  la 
ceremonie  de  fcsnopces.Ils  reconnurent  en  cela 
plus  que  jamais  la  vanité  des  grandeurs  hu- 
maines , 8c  ayant  renvoyé  en  Elpagne  le  train 
qu’ils  avoicnr  amené,  ils  prirent  refol ution  d al- 
ler cnfemblc  à Rome  pour  obtenir  du  Pape  la 
; permiflion  d’aller  prêcher  aux  Cumains , qui 
ctoient  des  peuples  Scptcntrionnaux  encore  Ido- 
lâtres, les  véritez  de  l’Evangile, ou  de  s’arrêter 
dans  le  Languedoc  pour  y combattre  avec  les 
autres  Millionnaires,  les  erreurs  abominables 
des  Albigeois-  On  dit  qu’avant  que  de  fortir 
de  France  ils  firent  un  voyage  à Paris  pour  y L™?4*** 
rendre  vifite  à la  pieufe  Blanche  fille  de  leur 
Roi  8c  mariée  à Louis  VIII.  qui  n’etoit  enco- 
re qu’heritier  préfômptif  de  la  Couronne , 8c 
aue  faint  Dominique  confcilla  à cette  Princcfle 
de  reciter  allidûmcnt  le  Rofaire  pour  fe  rendre 
digne  de  donner  à la  France  un  Prince  fage,  dé- 
vot 8c  genereux,  tel  qu’a  été  fon  fils  S.  Louis, 
le  plus  grand  Monarque  qui  ait  jamais  porte  la 
couronne  des  Fleurs  de  lys. 

Lorfque  nos  faims  voyageurs  furent  arrivez  à 
Rome  , le  pieux  Evcque  pria  inftamment  le  i.mwcl 
Pape  qui  étoit  Innocent  III.  de  le  décharger  de  Rome- 
fon  Evêché , afin  qu’il  fût  plus  libre  pour  tra- 
vailler à la  rcduÛion  des  infidèles  8c  des  héré- 
tiques : Mais  Sa  Sainteté  qui  connoifloit  fes 
mentes , n’eut  garde  de  priver  l’Eglife  d’un  Ç 
digne  Paftcur  : il  lui  permit  feulement  de  de- 
meurer deux  ara  en  Languedoc  , pour  y exer- 
cer fon  zcle  contre  les  Albigeois , avec  les  trois 
Légats  qu’il  v avoit  déjà  envoyez,  qui  étoient 
Dom  Arnaud  feiûcmc  Abbé  de  Cifteaux , Dom 
Pierre  de  Château-neuf  Religieux  de  Fond-froid, 

8c  Dom  Raoulraufli  Religieux  de  cette  Abbaye. 

Avec  cette  permiflïon  il  reprit  le  chemin  de 
France,  toujours  accompagne  de  S.  Dominique  Reeow  • 
& avant  que  de  s'engager  dans  ccttc  gloricufc  Francek 
Million , il  vifira  l’Abbaye  de  Cifteaux  dont  la 
faintctc  étoit  la  bonne  odeur  de  Jesus-Christ 
par  tout  le  monde.  Il  y demeura  trois  jours,  8c 
y prit  même  par  dévotion  l’habit  de  ce  fa’inc 
Ordre,  imitant  en  cela  faint  Thomas  de  Can- 
torberi , 8c  beaucoup  d’autres  Prélats  qui  s c- 
toient  revêtus  de  ces  pretieufes  livrées  pour  a- 
voir  part  aux  mérites  d’une  fi  famtc  Maifon. 

Quelques  Auteurs  écrivent  que  faint  Domini- 
que fit  la  même  chofe  : ce  que  je  trouve  fort 
vrai-femblabie , puifqu’il  étoit  trop  zélé  pour  ne 
pas  imiter  fon  Prélat  en  une  pratique  de  pieté 
qui  ne  répugnoit  point  à fon  état.  Que  s'il  né 
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le  fit  pas , ce  ne  put  être  que  par  un  lénriment  A quelque  tems  fans  brûler  mais  Dieu  voulant 
d humilité  qui  lui  fit  croire  qu’il  n’étoit  pas  di-  •>»-«»"—  1-  «•«■ — — 1- 


;ne  d’appartenir  à deux  Ordres  en  même  tems. 
Ces  faims  Perfonnagcs  furent  de-là  à Montpel- 
lier , où  les  Légats  du  Saint  Siège  s’étoient  af- 
fcmblcz.  Ils  avoient  déjà  beaucoup  travaillé 
pour  la  reduftion  des  hérétiques  ; mais  le  peu 
de  progrez  qu’ils  avoient  fait , leur  faifoit  cher- 
cher des  moyens  plus  efficaces  que  ceux  qu’ils 
y avoient  employez  jufqu  alors.  Dominique  eut 
recours  pour  cela  à la  priere  : 6c  Dieu  lui  fit 
connoîtrc  que  le  véritable  moyen  de  vaincre 
les  hérétiques , étoit  de  prendre  une  forme  de 
vie  Apoftolique,  faifant  les  voyages  à pied,  fans 
train,  fans  argent,  fans  fervitcuss , fans  provi- 
vu  Aport.  lions  Sc  dans  un  parfait  abandon  aux  foins  de 


-J ... — ...  I 

augmenter  le  miracle , les  flammes  le  rejetterent 
hors  de  leur  lcin  , fans  lui  ;woir  fait  aucun  dom- 
mage. Ce  miracle  n’amollit  point  ccs  endurcis, 
ils  reprirent  ce  livre  merveilleux,  6c  le  jette- 
ront une  féconde  fois  à l'endroit  où  le  braficr 
pasoiflqit  le  plus  ardent  : mais  ce  fut  inutile- 
ment } il  en  fortit  avec  la  même  intégrité  qu'il 
en  étoit  forti  auparavant.  Ils  le  reprirent  une 
troiliéme  Ibis , 8c  par  une  rage  6c  une  opiniâ- 
treté plus  que  diabolique , ils  le  replongèrent 
de  nouveau  dans  le  feu  : mais  ce  ne  fut  que 
pour  leur  plus  grande  confulion  , car  comme 
s’il  eût  été  d’une  matière  celeûe , il  ne  fut  ni 
confumé  , ni  meme  aucunement  noirci  , ni 
échaudé  par  cet  élément.  Tout  cela  neanmoins 


la  divine  Providence,  afin  de  prêcher  plus  par  B fut  inutile  pour  les  convertir, 8c  ils  ne  prirent 


exemple  que  par  paroles , 6e  de  condamner  par 
Cette  conduite  l’hypocrifie  de  quelques-uns  de 
ccs  hérétiques  qui  fe  donnoient  le  nom  de  par- 
faits, lelqucls  taifoicnr  profêilion  d une  grande 
pauvreté  6c  d'une  abllinence  extrême.  Le  Saint 
ayant  reçu  cette  lumière,  la  communiqua  à Ion 
Evêque , 8c  ce  Prélat  la  propofa  dans  le  Syno- 
de en  prcfence  des  Légats,  ils  y trouvèrent  d’a- 
bord de  ladilficulté,  craignant  que  les  Catholi- 
ques ne  s’cftirouchaficnt  en  voyant  leurs  Prélats 
6c.  leurs  Millionnaires  dans  un  état  fi  dénué 
de  toutes  les  commoditez  temporelles.  Mais 
l’Evêque  8c  Dominique  les  encouragèrent  6c 
s’oftrirent  de  commencer  eux-memes  cette  ma- 
nière de  vie.  Ils  envoyèrent  donc  en  Efpagne 
tout  ce  qu'ils  avoient  de  train  6c  de  meubles,6c 


Cota  hit 
eontt*  le* 
hcreiiques. 


des  ennemis  de  l’Eglife.  Ainii  la  Mimonne  tut 
plus  composée  que  du  faim  Evêque,  de  Raouit 
6C  dsDominjcjuc.Lcs  hcrctiques  firent  des  livres 
contre  leur  doctrine  , lelqucls  étoient  pleins 
d’impofturcs,  de  blafohemes  Se  d invectives  con- 
tre  Dieu  6c  contre  les  Saints,  qu’ils  ne  cedc- 
rent  point  de  repeter  eu  plufieuu  difputes  pu- 
bliques. Dominique  y répondit  de  vive  voixâç 
par  écrit  ; mais  avec  tant  de  force  & de  nette- 
té , que  ces  feduûeuts  fe  voyoiciu  dans  l’impol- 
lïbiluc  d'y  répliquer.  Ils  demandèrent  Ion  écrit 
pour  l'examiner  en  leur  particulier , promettant 
de  fe  rendre  s'ils  le  trouvoient  futtifamment 
appuyé.  Le  Saint  le  leur  donna , fcachant  bien 
que  la  vérité  fcroit  toujours  invincible.  Ils  le  lu- 


Aoust. 


point  d'autre  deflêin  linon  de  tenir  fccrcts  ces 
prodiges  dont  eux  feuls  étoient  témoins.  Ce- 
pendant il  y eut  un  Soldat  de  la  compagnie  qui 
reconnut  ion  erreur  , 6c  voulant  fe  réconcilier 
avec  l’Eglife  , vint  avertir  les  faints  Million- 
naires de  ce  qui  s'étoit  pafsé.  C’cft  ainii  que  le 
rapporte  Pierre  de  Vaux -cernai  en  Ion  Hiftoi- 
re  des  Albigeois , où  il  dit  que  cela  arriva  à 
Mont-real. 

Cependant  nos  faints  Millionnaires  conti- 
nuoient  toujours  leurs courfes  A polioliques,  6c 
rcmportoicnt  de  tous  cotez  des  victoires  figna- 
Ices  lur  leurs  adversaires.  Etant  un  jour  à Fan- 
jaux  entre  Touloufc  6c  CarcaObnnc,  ûint  Do- 
minique difputa  publiquement  contre  un  de  ces 
Sectaires,  6c  le  prefla  fi  fortement  qu’il  fe  vid 


fc  mirent  à prêcher  en  Apôtres  les  veritez  Chrc-  dans  l impofiibilité  de  répondre-.  Ceux  de  fon 

tiennes  contre  les  impoftures  des  hérétiques,  parti,  qui^  lins  doute  ne  fçavoient  pas  ce  qui 
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pie, 6c  voulurent  ablblumcnt  que  l’Evêque  tue 
Chef  de  la  Million  : 6c  Dieu  bénit  û merveil- 
Icufcment  leurs  travaux , qu’ils  failbient  en  un 
jour  plus  de  conquêtes  quais  n’en  avoient  fait 
auparavant  en  plufieurs  mois.  Ayant  prêché 
dans  Carmin,  le  peuple  fut  fi  touché  de  leurs 
difeours  , que  reconnoiflànt  la  vérité , il  chafià 
de  les  murs  les  deux  principaux  hérétiques  du 
pays  , appeliez  Baudouin  8 C Thierry  qui  s’y 
étoient  retirez.  L’Abbé  de  Cifteaux  n’ctoit  pas 
alors  avec  eux,  ayant  été  oblige  de  faire  un 
voyage  en  fon  Abbaye  pour  y préfider  à fou 
Chapitre  general.  Le  bienheureux  Pierre  de 
Château  neuf  fut  aufii  contraint  de  prendre  du 


s étoit  pafsé  à Mont-rcal , dirent  que  leur  3a 
Chine  ne  confiüoit  pas  en  paroles , mais  en  ef- 
fets, qu  il  fâloit  jetter  les  caycrs  des  deux  difpu- 
tans  dam  le  feu , 6c  que  celui  dont  les  écrits  ne 
brûleraient  point , feroit  eftimé  Prédicateur  de 
la  vérité.  Saint  Dominique  infpiré  de  Dieu  6c 
plein  de  confiance  en  fit  bonté  , accepta  cct  of- 
fre au  nom  de  tous  les  Catholiques.  Il  le  fit 
une  nombreuse  aiïembléc  des  deux  partis , on 
établit  des  Juges , on  alluma  un  grand  braficr: 
les  écrits  de  i'ncrctiquc  y furent  jettez  & en  un 
moment  ils  furent  confumeç , fans  qu'il  en  reftât 
une  page  ni  une  ligne.  Les  écrits  de  Domini- 
que y furent  aufii  jc.-tez , non  feulement  une 

f lois , mais  trois  differentes  fois , 6c  à chaque  foi» 

repos  pour  les  mauvais  traitemens  qu’il  reçût  q les  flammes  les  rendirent  faim  6c  fauves  tans  y 


avoir  aucunement  touché.  Le  lieu  d'une  fi  cé- 
lébré dilpute  6c  d'un  miracle  fi  iignalc  a depuis 
été  change  en  un  Couvent  de  Freres  Prêcheurs, 
6c  l’on  y voit  encore  une  poutre , l'ur  laquelle 
le  livre  de  Iàint  Dominique  s'envola  trois  fois 
en  fortant  des  flammes , avec  fa  forme  qui  s’y 
imprima  miraculeulèment  en  trois  endroits  dif- 
férons. 

Une  victoire  fi  fignalée  relevant  le  courage 
de  ce  grand  homme , il  entreprit  de  fccouric 
plufieurs  jeunes  Demoifellcs  que  leurs  parais 
qui  n’a  voient  pas  dequoi  les  nourrir  pour  la 
grande  difette  qui  ctoit  dans  le  pays  ôc  la  ruine 
de  leurs  fermes  6c  de  leurs  dût  eaux,  met  toicra 
entre  les  mains  des  plus  riches  hcrctiques  , au 


rent  ensemble  , ils  1 examinèrent  avec  toute  la  E grand  danger  de  leur  foi  & de  leur  ialut  eter- 


L«  écrit* 
de  V-Domi- 


peu  vent 
ktûki. 


malice  que  l'efprit  d'herelie  leur  fuggeroit , ils 
s'efforcèrent  d'y  trouver  des  réponfes,  mais-tes 
argumens  dont  il  â«it  foutenu  leur  parurent  Ifi 
forts  6c  fi  convainquans , qu’ils  ne  crurent  pas 
les  pouvoir  détruire.  Dans  cette  inquiétude , un 
de  la  compagnie  dit  qu’il  faloit  le  jetter  dans 
le  feu , 6c  que  s’il  ne  brüloit  point  c étoit  un 
ligne  que  la  doctrine  des  Catholiques  ctoit  vé- 
ritable, au  lieu  que  s’il  briiloit,ce  leur  feroit 
un  ligne  que  la  doctrine  contraire  étoit  la  meil- 
leure 6c  la  plus  foùtenable.  Tous  s’accordèrent 
à cct  avis,  6c  aufii  tôt  ils  lancèrent  l’écrit  de 
Dominique  au  milieu  des  flammes  : il  y demeura 


nel.  Le  Saint, dit  Iàint  Anromn , voulait  être 
lui- même  vendu  , afin  que  le  prix  de  fa  vente 
fervit  à les  preferver  d un  fi  grand  malheur  1 
mais  Dieu  fc  contenta  des  inclinations  d’une 
charité  lï  héroïque,  6c  lui  donna  le  moyen  par 
-les  -aumônes  de  Dom  Bernard  Archevêque  de 
Narbonne,  de  Foulques  Evêque  de  Toulouze, 

6c  de  quelques  autres  Seigneurs  Catholiques  , 
de  fonder  pour  elles  le  grand  6c  célébré  Mo-  F*j. 
naftere  de  Trouille  auprès  de  Fanjaux , où  il  re- 
tira  quantité  de  ccs  Filles , leur  preferivant  de 
très- figes  Confti  tut  ions  pour  vivre  dans  la  clô- 
ture, la  retraite  6c  la  régularité.  Ce  prieuré  eft 

le 
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le  premier  de  Ton  Ordre , te  il  a été  la  fource  A foir  qu’il  alloit  librement  par  tour , te  que  COU- 

rtr  hr.;iimnn  nui  nnr  fleuri  Ms  fl^itrilT^Pir  rinr  r>n,-lc-ni»rlc  Ane  Kr 


4.  de  beaucoup  d'autres  qui  ont  fleuri  fie  fleuriflênt 
AoUiT.  encore  en  oofervance  régulière  te  en  fainteté. 
On  met  cet  établiflement  en  l'année  1207. 

En  cette  meme  année  notre  troupe  Apofto- 
Jique  s'augmenta  par  le  retour  de  Dom  Arnault 
Albé  \de  Cilteaux,  Légat  du  Saint  Siege , qui 
amena  avec  lui  douze  Abbez  de  Ion  Ordre, 
fort  refolus  de  combattre  l’hcrefie  en  menant 
la  vie  Evangélique  que  les  autres  pratiquoient 
déjà.  L’Eveque  d’Olme  qu’ils  reconnoifloient 
tous  pour  leur  Chef,  les  difiribua  dans  divers 
cantons  du  Languedoc  te  du  Comté  de  Tou- 
louzc  j afin  de  battre  en  même  tems  l'hércfle 
en  divers  endroits,  te  de  fccourir  de  tous  co- 
tez les  âmes  qui  bajançoient  dans  la  foi , ou 
qui  ayant  déia  etc  perverties , vouloient  ren- 


rant  nuds-pieds,  fans  argent  te  fans  provifions,  4- 
de  ville  en  ville  &de  village  en  village , il  por-  Aoust. 
toit  de  toutes  parts  la  lumière  de  l’Evangile. 

Mais  comme  les  ennemis  de  l'Eglife  étoient 
foûtenus  par  les  Comtes  de  Toulouze  te  de 
Foix  , par  l’Archevêque  d’Aix  &:  par  Rabbeftin 
qui  avoir  été  déposé  de  l'Evêché  de  Touloufc 
pour  fes  crimes,  il  crut  qu’il  étoit  neceffaire  de 
joindre  les  armes  temporelles  aux  fpirituellcs, 
pour  réduire  ces  impies  te  ces  facrileges  qui  cn- 
levoient  tous  les  jours  tant  d’ames  à la  vérita- 
ble Religion  te  les  prccipitoienr  dans  les  enfers. 

Le  Légat  Arnaud  étant  revenu , on  tint  confcil 
là-dcflus,  te  les  Evcques  de  Touloufê  &:  de 
Conferans , Perfonnagcs  très  - zclez  pour  la  foi 
Catholique,  fe  chargèrent  d’aller  à Rome  pour 


trerdans  le  fein  de  lEgliie,  d’où  elles  étoient  Ben  faire  la  propoiiuon  à Sa  Sainteté.  Ils  lui 


foriics.  Cependant  les  deux  ans  accordez  par  le 
Pape  à ce  laine  Prélat  pour  combattre  les  héré- 
tiques, étant  écoulez,  il  fe  crut  oblige  de  faire 
un  voyage  en  fon  Dioccfe,  dans  le  deflein  nean- 
moins de  revenir  bien  tôt  confommer  fon  ou- 
vrage avec  la  permiflion  du  Saint  Siege.  En 
partant  par  Pâmiez , où  il  fut  reçu  des  Evêques 
de  Toulouze  &:  de  Conlêrans , te  d’un  grand 
nombre  d' Abbez  te  d’Eccleliaftiqucs , comme 
un  véritable  Apôtre,  il  remporta  fur  les  Van- 
dois  te  les  Albigeois  qui  y étoient  fort  puif- 
faris,  une  victoire  très  hgnalce  '.car  les  Catho- 
liques te  les  Hérétiques  étant  convenus  d une 
dilpute  publique,  pour  laquelle  on  nomma  un 
Juge  qui  favorifoit  l’herelïe , ce  genereux  Con- 
feucur  parla  avec  tant  de  torec  te  dcloquence 


reprel entèrent  l’état  déplorable  où  étoient  les 
Provinces  de  France  , depuis  la  Garomne  ,uf- 
ques  par  de  là  les  Pyrennées,  la  ncceflité  qu’il 
y avoir  d’y  mettre  remede  , afin  d’cmpécher 
que  le  mal  ne  fe  répandît  par  tour , te  d’em- 
ployer pour  cela  le  bras  lèculier,  fans  lequel  il 
pacoifloit  impoflible  de  dompter  la  malice  des 
Seigneurs  qui  foûtenoient  l’hercfie.  Us  l infor- 
merent  en  même  tems  du  zclc  de  fàint  Domi- 
nique, de  fa  vie  Pénitente  te  Aportolique,  de 
fes  grands  miracles  te  des  fruits  merveilleux  qu’il 
failoit  par  les  prédications.  Le  Pape  touché  de 
leurs  dilcours , nomma  le  Cardinal  Milon , ou 
Galon  (on  Légat  erT  France , pour  travailler  effi- 
cacement à cette  affaire,  lui  recommandant  par- 

« r ticulicrement  de  fc  fervir  des  conleils  de  l’Abbé 

pour  la  vérité  de  la  Religion  Catholique,  qu’il  C Arnault , avec  lequel  notre  Saint  n’étoit  qu’un 


rendit  les  hérétiques  muets , les  defarma  entiè- 
rement, de  convertit  meme  le  Juge,  qui  avoit 
refolu  d’être  favorable  à fes  adverfaires.  Il  for- 
tit  de  France  avec  ce  grand  triomphe , te  fe 
rendit  en  peu  de  tems  à fon  Eglife  d’Ofmc  : 
mais  pendant  qu’il  fe  preparoit  à une  nouvelle 
guerre  pour  la  défenfe  de  l'Eglife , te  qu’il  rc- 
cucilloit  meme  quelques  aumônes  pour  faire 
un  établiflement  fiable  te  perpétuel  de  Million- 
naires dans  les  lieux  infectez  du  poifon  de  Ihc- 
relie  4 te  pour  la  fubfifiancc  du  monafiere  de 
Proiiille  , Dieu  lui  dit  que  cctoit  allez, de  qu’il 
vint  jouir  du  repos  qu’il  avoit  mérité  par  tant 
de  travaux  te  de  conquêtes.  11  mourut  dans  la 
meme  année  1107.  te  fut  inhumé  dans  Ta  Ca- 


thédrale à côté  gauche  du  grand  Autel.  Tout  D attaquer  l’ennemi  dans  fon  fort,  il  entra 
fon  Diocele  aullî  bien  que  la  compagnie  des  la  ville  d’AIbi , où  il  prêcha  la  Controverfe 
Millionnaires,  pleurèrent  amèrement  îamort: 
mais  Dieu  les  confola  merveilleufcment  en 
déclarant  (à  faintcté  par  de  grands  miracles. 

Peu  de  tems  apres  le  decez  de  ce  grand  Pré- 
lat , l’Abbé  de  Cifieaux  fe  vid  contraint  de  re- 
prendre le  chemin  de  fon  Abbaye  pour  veiller 
aux  affaires  de  fon  Ordre.  Le  Bienheureux  Pier- 
re de  Château-neuf  fut  maffacré  par  les  héréti- 
ques. Dom  Raoul  s’etoit  aufli  retiré  un  peu  au- 
paravant à l’Abbaye  de  Franquevaux , te  y ctoit 
mort  accablé  des  fatigues  de  la  Million.  Ces 
accidens  découragèrent  les  douze  Abbez  qui 
étoient  nouvellement  arrivez  , te  leur  firent 
croire  qu’ils  ne  gagneraient  rien  fur  les  Albi- 
geois, te  qu’ils  rendraient  plus  de  fervices  à E de  réduire  ces  endurcis.  Un  jour  qu’il  étoit  dans 


efprit  te  qu’un  coeur.  Il  écrivit  aufla  au  Roi  de 
France,  qui  ctoit  Philippes  Augufte,  pour  l’ex- 
horter à entreprendre  une  guerre  fainte  contre 
ces  ennemis  de  Dieu  te  de  l’Eglifc. 

Le  Légat  ancien  te  le  moderne  donnèrent 
trois  commiflions  à notre  Saint.  La  première, 
de  continuer  fes  Sermons  te  fes  difputes  parti- 
culières te  publiques , félon  le  commandement 
exprès  qu’il  en  avoit  reçu  de  Sa  Sainteté.  La 
fécondé , de  prêcher  la  croifade  pour  aflcmbler 
les  Seigneurs  te  le»  peuples  Catholiques  contre 
les  Hcrcriques.  La  troilïéme  , de  rechercher  j.  œmmiff. 
ceux-ci, de  les  juger,  de  les  abfoudre,de  les  d*  s-Domi- 
condamner  te  de  les  châtier.  Dominique  s’ac-  “‘‘l0*1, 
quita  dignement  de  ces  commiflions  : te  pour 

avec 

un  courage  te  une  réfolution  incroyable.  Il  pu- 
blia auflt  autre  part  la  croilàdc  * &:  on  dit  qu’il 
fut  pour  cela  jufqu’à  Paris , où  il  vid  pour  la  fé- 
condé fois  Madame  Blanche.  Cependant  il  avoit 
une  peine  extrême  de  voir  que  les  fruits  neré- 
pondoient  pas  à fon  zele  te  à fon  travail  : te 
ce  qui  lui  donnoit  plus  de  douleur, c’ctoit  que 
peu  d’heretiques  fe  convertiflant , l’armce  des 
Catholiques  qui  alloit  venir,  en  maflâcreroit 
une  infinité , te  qu’ainfi  ils  feraient  perdus  pour 
toute  l’éternité.  Dans  cette  amertume  dont  fon 
cœur  étoit  pénétré, il  s’adreffaà  la  làcrce  Vierge 
te  la  pria  inftamment  les  larmes  aux  yeux  , de 
combartre  avec  lui  te  de  lui  infpirer  les  moyens 


Dieu  en  reprenant  le  foin  de  leurs  Monafteres  : 
ainfi  ils  s cri  retournèrent , te  tout  le  poids  de 
wcfuTé  k Million  tomba  fur  Dominique  feul  Cepen- 
3c  «ntl i«  dant  cet  Homme  merveilleux  ne  perdit  point 
du  courage,  te  étant  fortifié  d’un  côté  d’une  grâce 
coinb,f  cô-  toute  extraordinaire  que  lui  avoir  mérité  lainre 
5Jj"  Al  Luthgardc  par  un  jeune  de  fept  ans-, te  de  l’au- 
•“*’  tre  de  fept  Ou  huit  bons  ouvriers  qui  fe  ran- 
gerentfous  fa  conduite , te  qui  prirent  parfai- 
tement fon  efprit,  il  recommença  tout  de  nou- 
veau à battre  en  ruine  les  herctiques , &:  à les 
pourfuivre  dans  tous  les  lieux  où  ils  s’étoient 
cantonnez.  Le  défit  qu’il  avoit  du  martirc  fai- 
Tmtlll. 


la  plus  grande  ferveur  de  fon  orailbn  en  la 
Chapelle  de  Notre-Dame  de  Proüillc,  cette 
Mere  de  mifericorde  s’apparut  à lui , te  lui  dit 
que  comme  la  fàlutation  Angélique  avoit  etc  le 
principe  de  la  Rédemption  du  monde , il  faloit 
aulli  que  cette  Salutation  fut  le  principe  de  la 
converlion  des  hérétiques , qu’ainli  en  prêchant 
le  Rofaire  qui  contient  cent  cinquante  Jt-*t 
Mari* , il  verrait  un  fuccez  merveilleux  de  fes 
travaux,  te  les  plus  opiniâtres  de  ces  Sectaires 
fe  convertir  à milliers.  Dominique  obéit  à 
cette  voix,&  au  lieu  de  s’arrêter  comme  aupa- 
ravant aux  difputes  te  aux  controverfes , il  s ap- 

Hh 


485  La  Vie  de  Saint  Dominique,  Confefleur.  484 

pliqua  principalement  à annoncer  le  Rofaire , à A livres  étant  tombez  dans  la  rivière , on  les  pêcha 
en  expliquer  les  quinze  myftercs  fie  à déclarer  pluûeurs  heures  apres  fans  qu’ils  fuffeu  t.ullc- 


Aoust.  *es  grandeurs  fie  l«;s  mérites  de  la  facrée  Vierge  : 

* ce  qui  réüilit  li  admirablement , qu’il  retira  en 
peu  d années  plus  de  cent  mille  perfonnes  des 
portes  de  l’enter  en  leur  faifant  quitter  leurs  er- 
reurs. Aufli  c’eft  feulement  en  ce  tems  fie  non 
auparavant  que  la  plupart  des  Auteurs  ont  mis 
ï'ctablificrocnt  de  cette  célébré  dévotion  : mais 
il  cft  plus  véritable  que  notre  Saint  l’avoit  déjà 
publiée  dans  les  courtes  Evangéliques  qu’il  avoic 
faites  en  Arragon  , en  Galice , fie  en  Bretagne  » 
comme  il  a ère  reconnu  par  des  mémoires  af- 
sürez  de  ccs  tems-là. 

Si  faint  Dominique  fit  tant  de  merveilles  au 
commencement  de  fes  Prédications  contre  les 
Albigeois  , il  le  rendit  encore  beaucoup  plus 
admirable 

Sim»-»  ic  arrivée, fie  que  le  genereux 
Mo.it.frrt  Mont-fort  qui  en  fut  établi  le  Chef,  eut  entre- 
csrf  1*  pris  decombattre  fie  de  ruiner  par  tout  les  rebel- 
Cioifxic.  fcs  Ce  grand  Capitaine  étoit  le  Jofué  qui  alloit 
à la  tête  des  troupes  du  Dieu  vivant , ôù  S.  Do- 
minique étpit  le  Moyfc  qui  par  fes  larmes , fcs 
prières  fie  fes  aufteritez  lui  obtenoit  du  Ciel  de 
très  glorieufcs  victoires.  11  quittoit  quelquefois 
fes  voyages  Evangeiiques  qui  navoient  point 
d’autre  nn  que  latfermilTcment  des  Catholiques 
fie  la  convcrlion  des  hérétiques , 5c  le  rcndoit 
dans  l’armée  pour  inftruire  les  Soldats,  pour  les 
exhorter  à faire  de  bonnes  confellions,  pour  les 
former  à la  dévotion  du  Rofaire  5c  pour  les  ani- 
me enfuite  à combattre  couragculcment  pour 


ment  mouillez.  Souvent , pendant  fes  voyages , 
la  pluye  tombant  de  tous  cotez , elle  ne  tom- 
boit  point  lur  lui,  fie  il  arrivoit  auili  fcc  que  fi 
le  tems  cutcic  parfaitement  icrcin.  Comme  il 
ne  portoit  point  d’argent , il  demandoit  par  cha- 
nte le  paflage  des  bacs  fie  des  nacelles,  un  jour 
un  battelier  ruftique  fie  incivil , voulut  abfolu- 
ment  avoir  de  l’argent,  le  Saint  leva  les  yeux 
au  Ciel , fie  au  mcmcinftant  il  fortit  de  la  terre 
une  picc  c de  monnoycqui  fervit  à le  fatislaire. 
A Caftrcs  dans  le  Couvent  de  faint  Vincent  ,1e 
Crucifix  lui  parla  fie  l’encouragea  à pour  Cuivre 
fes  defieins , fie  à porter  couragcufement  les 
croix  qui  étoient  inlcparables  de  les  travaux 

, w_  _ ....  t Apofloliqucs.  Au  meme  lieu , failànt  fon  aftiun 

ablc  depuis  que  l’armée  des  Croilez  fur  „ de  grâce  apres  la  Méfie,  là  ferveur  fut  fi  admi- 
re, fie  que  le  genereux  Simon  Comte  de  " rabîe, quelle  l'éleva  d’une  coudée  au  deflùsdu 

pavc,dcquoi  le  Prieur  qui  étoit  Frere  Mathieu, 
fie  les  autres  Chanoines  turent  témoins.  Il  ûuva 
miraculeufemcnt  d’un  naufrage  quarante  pèlerins 
Anglois  qui  alloicnt  à faint  Jacques, fie  qui  tom- 
bèrent dans  la  Garomnc  en  la  panant  dans  un 
baitcau  trop  foiblcpour  porter  tant  de  monde, 
il  fit  au  contraire  enfoncer  dans  les  eaux  un 
grand  nombre  d’heretiques  ,lclqucls  par  des  en- 
chantemens  de  magic , marchoicnt  à pied  fec 
fur  cet  Elément , pour  infulter  à la  vérité  de  la 
Religion  Catholique.  Enfin  il  fit  tant  d'autres 
oeuvres  furnaturelies  pour  la  confirmation  de 
notre  fainte  loi , qu’il  n’y  avoit  qu'une  opiniâ- 
treté plus  que  Diabolique  qui  pût  refifter  à l’c- 
la  caufc  de  la  Religion , fi e il  nrcft  pas  croyable  c vidence  de  fa  do&rine , Se  a la  clarté  de  la  lu- 
combien  il  a fait  de  prodiges  en  agilïant  de  cette  miere  qu'il  portoit  de  tous  cotez. 

Sa  vie  Evangélique  fi e fon  humilité,  rele- 
voient  toutes  ccs  grandes  avions.  Nous  avons 
déjà  dit  qu’il  avoir  refusé  un  Evêché  dans  la 
Galice,  fie  un  autre  au  Duché  de  Bretagne; 
il  en  rcfûfa  encore  trois  autres  dans  les  lieux  où 
il  faifoit  fes  glorieufcs  conquêtes  : fçavoir  celui 
de  Béziers , celui  de  Conferans  fie  celui  de  Com- 
menge , nonobftant  les  inflanccs  fit  les  lollicita- 
tions  prenantes  qu’on  lui  fit  de  les  accepter.  11 
fechargea  feulement  pour  un  tems  de  l'Office 
de  Grand  Vicaire  de  Carcaflbnnc,  en  attendant 


maniéré.  Souvent  le  Comte  de  Mont -tort  le 
vid  abandonné  des  Croifez  qui  ne  s’obligcoient 
à combattre  que  pour  un  tems,  fie  il  ne  lui  ré- 
duit pas  allez  de  Soldats  pour  en  oppofer  un 
nia  vingt,  ni  à trente,  ni  à cinquante  du  parti 
ennemi  : mais  le  Saint  l’encourageoit  li  puif- 
ïamment, auili- bien  que  Madame  Alix  femme 
du  meme  Comte , qui  avoit  auili  un  coeur  tout 
martial,  que  les  Soldats  fembloient  devenir  plus 
forts  par  cet  abandon,  parce  qu’ils  mettoient 
davantage  leur  confiance  au  fecours  du  Tout- 
puiflant.  Ce  fin  par  l’affiffance  de  ce  grand  Saint 
fie  par  la  vertu  du  Rofaire  , que  cent  Catholi- 
ques chaflèrent  trois  mille  Albigeois,  que  cinq 

cens  paflcrent  fur  le  ventre  à dix  mille  de  ces  . ^ 

Fanatiques , que  la  plulpart  des  villes  du  Lan-  d Pape  Innocent  Troilicme  créa  la  première  fois 


que  Guy  Abbé  de  Vaux-cernai  qui  en  avoit  etc 
cïii  Evcque , vinft  prendre  poffelhon  de  fon  Sié- 
gé : Se  if  accepta  par  obéiflàncc  l’Office  d'In- 
quilitcur  de  la  foi  contre  les  hérétiques , que  le 


gucdoc  Se  du  Comté  de  Toulouze  furent  em- 
portées avec  peu  de  gens, fie  fur  tout, que  cent 
mille  hommes  conduits  par  le  Roi  d'Arragon 
fi c par  Raimond  Comte  de  Toulouze  , étant 
. venus  alliegcr  lé  Comte  Simon  dans  Muret, 
Muta fe  **  finent  taillez  en  pièces  par  deux  ou  trois  mille 
Catholiques  feulement , dont  il  n’y  en  eut  que 
neuf  tuez  au  combat , au  lieu  que  plus  de  trente 
nulle  hérétiques  y périrent  avec  le  Roi  d Arra- 
gon fie  quantité  de  Noblcfl'c.  En  cette occalion 
Lmt  Dominique  étoit  à la  tête  des  Fidèles,  te- 
nant une  croix  à la  nuin , dont  l'arbre  fut  percé 
de  beaucoup  de  fléchés,  fans  qu’une  feule  don- 
nât dam  le  Crucifix.  Toulouze  fur  enfuite  obli- 


pour  le  lui  donner  : Cet  Office  nctant  pas  au- 
paravant l'eparé  de  la  Prclature  fie  des  fublimes 
Dignitcz  de  Légat  fie  d’Evcque , à qui  il  appar- 
tient de  droit  tfinformer  contre  les  heretiques 
de  leur  Reffort. 

Mais  il  eft  tems  de  parler  de  l’étabKflcmcnt 
de  fon  Ordre  ,qui  eft  le  grand  ouvrage  pour  le- 
quel la  divine  providence  l’avoir  deftiné  de  tou- 
te éternité.  Il  en  conçut  le  deffein  des  l’année 
1207.  parce  qu’il  fc  voyoit  fouvent  fans  un 
nombre  fuffifânt  d’ouvriers  pour  prêcher  l’E- 
vangile fie  pour  réprimer  l’audace  fie  la  malice 
des  hérétiques.  11  fit  encore  reflexion  que  ceux 
qui  travaiUoicnt  avec  lui  n’y  étant  pas  obligez 


geo  de  fe  rendre  au  Comte  de  Mont  fort  fie  de  p par  état  fi c par  aucun  engagement  de  leur  pio- 
. ^ L-*  . i|s  étoient  tous  les  jours  à la  veille  de 


recevoir  les  inlh  udions  Catholiques  de  S.  Do- 
minique , fie  le  relie  des  villes  rebellas  fuivirent 
enfin  fon  exemple 

Durant  ccs  divers  exploits  notre  Saint  reçut 
encore  d’autres  faveurs  fie  fit  d'autres  prodiges 
tres-conlidcrables.  Un  jour  que  pour  le  difpo- 
fer  à fes  combats  ordinaires  contre  l’erreur  fie  le 
menlbngc,  il  s’étoit  mis  en  oral  fou  devant  la 
porte  d’une  E^life  qui  étoit  fermée , il  le  trnu- 
Di*e»  mi-  va  miraculculcmem  dedans  avec  un  Frere  con- 
*«iot  **U  Vcr*  * Ordre  de  Cifteaux  qu’il  avoit  pris  pour 
compagnon,  fins  qu’il  parut  qu’on  en  eût  ou- 
vert la  porte,  ni  qu’il  fçut  comment  il  y avoit 
etc  transporté.  Une  autre  fois  fa  value  fie  lits 


quitter  l’entreprife  , fie  de  laifler  l’œuvre  de 
Dieu  imparfaite , fur  tout  à cauié  des  difticul- 
tcz  qui  s y rencontroient , des  fatigues  qu’il  fa- 
loir  lunnonter, des  dangers  qu’il  laloit  vaincre, 
fi c de  la  mort  à laquelle  on  étoit  continuelle- 
ment expose.  Toutes  ces  raifons  lui  firent  pren- 
dre la  refolution  d’inûituer  un  Ordre  Religieux 
Qui  eût  pour  fin  la  prédication  de  l’Evangile, 
1 inftruéhon  des  peuples  , la  converfion  des  hé- 
rétiques , la  défenfe  de  la  foi  fi c la  propagation 
du  Chriftianifmc.  Dieu  reveladcs  ce  tems-là  à la 
bienheureufe  Marie  d’Oignez  dont  nous  avons 
écrit  la  vie  au  27.  de  Juin , qu’il  vouloit  don- 


AotST. 


Rffûidt  j. 
£»Écba. 


Profft  V 
fou  OiJ:c- 
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ner  cc  fecours  à Ton  Eglife,  comme  il  eft  rappor- 

4..  té  dans  ion  Hiftoirc,  composée  par  le  Cardinal 
Aojst.  Jacques  de  Vitri.  11  y eut  un  autre  faint  Re- 
ligieux qui  eut  une  femblable  révélation,  dans 
un  raviflement  qui  lui  dura  trois  jours.  Domi- 
nique étant  dans  cette  pensée , la  communiqua 
à Ion  Evêque  qui  ctoit  encore  en  vie,  & à d’au- 
tres Prélats  d'une  inligne  pieté  6c  d’une  tres- 
r grande  érudition  : ils  le  confirmèrent  tous  dans 
une  fi  haute  entreprife,  ôc  plufieurs  même  lui 
promirent  de  l’afiifter  de  leur  crédit, de  leur 
autorité  6c  de  leurs  biens.  Dans  cette  vûc  il 
aflembla  peu  à peu  feize  compagnon^  qu’il  for-- 
ma  aux  travaux  Evangéliques  : 6c  en  l’année 
izi6.  voyant  que  les  maux  de  l’Eglife  femul- 
tiplioient  de  plus  en  plus  , que  les  hérétiques 
pour  être  vaincus  par  les  armes,  ne  rcntroient 
pas  pour  cela  dans  le  feinde  l'Eglife,dont  l'«f- 
prir  de  menfonge  les  avoit  léparez , que  les 
moeurs  des  Catholiques  étoient  extrêmement 
corrompues , 6c  qu’en  beaucoup  d’endroits  la 
difeipline  Eccleûaftique  ctoit  prefque  entiè- 
rement abolie  ; il  s’en  alla  à Rome  trouver  le 
Pape  Innocent  111.  pour  lui  propofer  le  defiëin 
que  Dieu  lui  inlpiroit  depuis  tant  d’années. 

L’Evcque  de  Toulouzc  qui  étoit  venu  au 
Conciic  General  de  Latran,  parla  le  premier  à 
Sa  Sainteté  d’un  defiein  fi  utile  à l'Eghié  : quel- 
ques autres  Evcqucs  lui  en  parlèrent  de  meme, 
6c  lui  firent  de  grands  éloges  de  ce  nouvel  lnl- 
titutcur  : le  Saint  eut  aulii  audience  pour  ceb. 
Mais  comme  le  Concile  venoit  d'ordonner 
qtt  on  travailleroit  plutôt  à la  reforme  des  Or-i 
dres  déjà  établis,  que  d’en  recevoir  de  nou- 
veaux , le  Pape  demeura  confiant  dans  le  refus 
de  la  propolition  qui  lui  étoit  faite  , jufqu'à  cc 
qu'ayant  vu  dans  un  longe  myftericux  l’Eglife 
de  Latran  qui  .tombant  en  ruine,  étoit fouttnuë 
Pur  les  épaules  de  laint  Dominique, il  le  fit  re- 
venir , 6c  approuvant  de  vive  voix  fo  i InlUtut, 
Approuvé  il  le  renvoya  à Toulouzc  pour  conférer  avec 
pirkPapr,  fes  compagnons  fur  les  Règles  &:  les  Statuts 
aufipels  ils  le  vouloicnt  obliger,  lui  promet- 
tant de  les  approuver  lorl'qu’il  les  auroit  dreflez, 
6c  l'exhortant  neanmoins  de  s'arrêter  à quel- 
qu’une des  Règles  anciennes, aulquelles  il  pou- 
roit  ajouter  des  Confiitutions  propres  à fon  del- 
fein.  Dominique  revint  donc  à Toulouze,&: 
ayant  afiemblc  fes  compagnons  dans  le  Mona-  ] 
fterc  de  Proüille  , il  leur  expofa  ce  que  le  Pape 
lui  avoit  ordonné.  Ils  invoquèrent  pour  cela 
l'afiifiance  du  laint  Elprit,&:  apres  une  meure 
délibération , ils  le  fentirent  infpircz  de  prendre 
la  Réglé  de  faint  AugulUn  avec  quelques  Sta- 
tuts de  l'Ordre  de  Premonftré , au  (quels  ils  ajou- 
tèrent des  Reglemens  propres  à la  vie  Apofto- 
lique  dont  ils  vouloient  faire  prolcfiion.  Ils 
commencèrent  enfuite  à bâtir  dans  Toulouzc 
le  Couvent  de  faint  Romain,  qui  a depuis  été 
changé  en  un  autre  plus  magnifique.  Durant 
qu’ils  y travailloicnt,  Dominique  reprit  le  che- 
min de  Rome  pour  obtenir  la  confirmation  qui 
lui  avoit  été  promife.  Il  apprit  en  chemin  la 
mort  du  Pape  Innocent  Troiliéme,  qui  arriva  ■ 
à Pcroufe  le  1 5.  de  Juillet  de  l'an  xzi6.  Cette 
mort  6c  plufieurs  affaires  très  - importantes  qui  I 
occupèrent  au  commencement  le  Pape  Hono- 
rius  T roitiéme  fon  Succcflcur , retardèrent  un 
peu  1 execution  de  ce  que  notre  Saint  deman- 
doit.  Il  ne  perdit  pas  neanmoins  courage:  mais 
s'animant  d'autant  plus  qu'il  fe  prelcntoit  de 

f»lus  grandes  difiicultez,  if  iollicitoit  continuel- 
ement  la  bonté  divine  par  fes  prières , par  lés 
larmes , par  les  jeunes , par  fes  dilciplines  fan- 
glantcs  &c  par  toutes  les  autres  voyes  qui  font 
capables  de  la  fléchir,  d accomplir  enfin  le  pro- 
jet qu'elle  lui  avoit  inlpirc. 

Etant  un  jour  en  orailon  dans  l'Eglifc  de  S. 
Pierre  au  Vatican , il  fut  ravi  en  extafe,  pen- 
dant lequel  il  apperçut  Notre  - Seigneur  dans 
• Tomt  III. 


A une  grande  gloire , &:  élevé  fur  un  trône , d’où 
en  tenant  trois  lances  en  là  main  , il  fembloir  4; 
vouloir  percer  tous  les  hommes , 6c  foudroyer  Aoust. 
tous  les  nabitans  de  la  terre.  Il  vid  en  meme 
terns  la  facrée  Vierge,  laquelle  fe  jettant  à lès 
pieds  le  prioit  humblement  d’arrêter  là  colère,  vierge. 

6c  de  pardonner  à ceux  qu'il  avoir  bien  voulu 
racheter  de  fon  Sang  précieux.  Et  comme  ce  Ju- 
ge irrité  lui  dit  que  les  crimes  des  hommes  c- 
toient  arrivez  à un  tel  excez  , qu'il  ne  pouvoit 
plus  s'empêcher  de  les  punir  dans  une  extrême 
rigueur  : elle  lui  prefenta  deux  de  les  Servi- 
teurs , dont  l'un  étoit  Dominique  méme,&  l’au- 
tre le  Patriarche  faint  François , l’afiùrant  que 
ar  la  prédication  de  ces  Fideles  Minières  de 
F.vangile,  6c  par  leurs  bons  exemples,  & ceux 
“ de  leurs  enfans , il  fe  feroit  un  li  heureux  chan- 
gement dans  les  moeurs  des  hommes  , que  fa 
Juflice  auroit  fujet  d'être  contente  : ce  qui  lui 
tir  tomber  les  lances  des  mains  6c  l’appailà  en- 
tièrement. 

On  ne  peut  croire  la  joyc  que  cette  vifion 
donna  à notre  Saint,  il  reconnut  par-là  de  nou- 
veau que  fon  entremife  venoit  du  Ciel,  ou  elle 
auroit  un  tres-heureux  fucccz,  que  fes  Enfàns 
feroient  les  réformateurs  du  monde , &:  qu  e- 
tant  joints  à ceux  de  faint  François,  ils  feroient 
un  merveilleux  renouvellement  dans  le  Chrit 
tianifme.  11  remarqua  aufii  les  traits  du  vilàge 
de  celui  que  Dieu  lui  avoit  donné  pour  compa- 
gnon, 6c  la  maniéré  de  fon  habit  : ce  qui  fit  que 
quelque  tems  après  l’avant  rencontre  dans  Ro- 
me, il  le  reconnut  facilement , l’cmbrafla  avec 
un  grand  témoignage  d’allegrefle  6c  lia  une  ami- 
tié tres-étroite  avec  lui,  laquelle  a toujours  du- 
rée julqu’à  la  mort. 

Cette  meme  vifion  fut  bien  - tôt  fijivie  de 
l’approbation  6c  de  la  confirmation  autentique 
qu’il  pourfuivoit.  Le  Pape  en  parla  au  facrc 
College, & de  fon  avis  &confentement  il  en  fit 
expédier  la  Bulle  le  c2.  Décembre  de  l’anncc  P-ue  ■(* 
izi6.  donnant  à ce  nouvel  Ordre , par  un  mou-  * ,f- 
vement  particulier  du  faint  Efpric , le  nom  de  d;  °‘au‘ 
Fratrnm  trediestorum  , c eft-à-dire  félon  le  langage 
de  cc  tems-là , de  Frtres  Prejcbe.rt  , que  l’on  ne 
doit  pas  changer , quoique  le  mot  de  Pnfcbcur 
pour  Prédicateur  ne  fou  plus  en  ulage.  Enfuite 
le  faint  Patriarche  voulant  remercier  la  divine 
bonté  de  tant  de  grâces , fe  retira  encore  dans 
l’Eglife  des  faints  Apôtres , ou  ces  glorieux  Prin- 
ces s'apparurent  à lui,  & lui  prelentant  l'un  un 
bâton,  6c  l’autre  un  livre,  ils  lui  dirent  : AlU\ 

& prêche^,  parce  que  foui  (tes  choifi  de  Dieu  pour 
ce  miiuflerc.  Il  vid  en  même  tems  en  efprit  fes 
Enfans  allant  deux  à deux  par  tout  l'Univers,  &: 
prêchant  la  parole  de  Dieu  avec  un  zele  6c. 
une  ardeur  vraiment  Apofiolique.  Depuis  ce 
tems-là  en  mémoire  de  cette  faveur,  il  portoic 
ordinairement, tant  dans  les  villes  qu’à  la  cam- 
pagne, un  bâton  à la  main  6c  le  livre  des  Epî- 
tres  de  faint  Paul  , dont  il  rccommandoit  ex- 
trêmement la  lecture  afliduc  à tous  fes  difei- 
plcs.  Avant  que  de  partir  de  Rome  , il  fit  les 
voeux  entre  les  mains  du  Pape  qui  l’établit 
Maître  general  de  fa  Religion  naifUmc,&  lui 
donna  pouvoir  de  recevoir  des  Religieux  à la 
prolcfiion  , de  prendre  de  tous  cotez  de  nou- 
velles Maifons.d’y  établir  des  Supérieurs  , 
généralement  de  faire  tout  ce  qu’il  jugerait  ne- 
ccflàirc  pour  le  bon  gouvernement  de  tout  Ion 
Ordre. 

A (on  retour  à Toulouzc  il  eut  la  confola- 
tion  de  voir  le  Couvent  de  faint  Romain  achevé 
par  les  liberalitez  de  l’Evêque  Foulques,  & de 
Simon  Comte  de  Mont- fort,  qui  avoient  une 
aflccïion  incroyable  pour  lui.  Il  fît  part  à fes 
Enfans  de  l'heurcule  nouvelle  de  J’ctabnfiàmcnt 
de  leur  Congrégation  , 6c  les  difpofa  à la  pro-  } V»oM*** 
feflion  par  tous  les  exercices  qui  pou  voie  tit'coil- 
tribucr  à les  rendre  des  hommes  fbinrucls,  de 
H h îj 
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ver; tables  Religieux  , & des  cxcellens  Prédiea-  A 

4.  tcurs  de  la  parole  de  Dieu.  Et  meme  com- 
Aoust.  me  il  fçavoit  que  la  fcience  étoit  une*  choie 
cllcnticlle  à cette  Religion  qui  avoir  pour  lin 
d expliquer,  de  défendre  6c  d enfeigner  les  veri- 
tczde  la  Foi,  il  ne  fit  point  difficulté  de  les  con- 
duire lui-même  aux  Ecoles  publiques  de  Toü- 
louze, pour  y entendre  les  Leçons  de  Théolo- 
gie 6c  l’explication  des  faintes  Ecritures.  D’où 
il  arriva  que  Dieu  voulant  faire  connoître  au 
Proteffeur  le  mérite  de  ces  nouveaux  auditeurs, 
un  matin  qui»  n’étoit  que  fort  legerement  en- 
dormi , il  lui  fcmbla  voir  entrer  dans  fa  Clarté 
lept  Etoiles  très  - éclatantes , dont  l'une  nean- 
moins furpafioit  les  autres  en  beauté  6c  en  fplcn- 
deur.  11  tut  d’abord  inquiet  fur  la  lignification 
de  ce  fonge  , mais  il  en  reconnut  le  véritable 
liens,  lorlqu  il  vid  faint  Dominique  amener  les 
lix  Religieux  à fa  Leçon  : car  P El  prit  de  Dieu 
lui  découvrit  que  c'étoient-là  les  fept  Etoiles 
qu’il  lui  avoit  tait  voir  en  fonge,&  qui  alloient 
eftedivement  éclairer  bien  - tôt  toute  la  terre 
par  l'cclat  merveilleux  de  leur  lumière. 

Lorfque  faim  Dominique  vid  les  difciples 
bien  dilpofcz , il  les  reçut  à profctlion:  6c  lans 
t««r  Miff-  difterer  davantage  il  les  dift.ibua  en  divers  pays 
6c  Royaumes,  pour  porter  par  tout  le  flam- 
beau de  la  véritable  doctrine.  Les  Evêques  de 
Narbonne  6c  de  Toulouze , 6c  le  Comte  Simon, 
ui  avoienc  bien  de  la  peine  de  voir  le  Languc- 
oc  6c'.  la  Guyenne  privées  d un  li  grand  lecours, 
s’y  oppofeent  d’abord  6c  tâchèrent  de  détour- 
ner le  Saint  du  deflein  qu’il  avoit  de  démembrer  C 
fi  - tôt  ce  Corps  qui  ne  faifoir  que  de  naître  : 
mais  le  faint  Inftituteur  qui  avoit  l’ordre  du 
Ciel  6c  qui  lçavoit  les  fruits  que  chacun  de  lés 
En  lans  feroit  dans  les  lieux  où  il  les  envoyoir, 
tint  ferme  contre  leur  pensée,  6c  exécuta  ce  qu’il 
avoit  projette  avec  une  conftance  digne  d’un 
Serviteur  fidele.  Il  envoya  donc  en  France 
le  Pcre  Mathieu  de  Paris , avec  les  Pcres  Ber- 
trand de  Guarize  Provençal , Michel  de  Fabra 
Efpagnol , Jean  de  Navarre  de  Bifcaye,«c  Lau- 
rens  Anglois , outre  Mannez  de  Gulman  fon 
frère,  qui  croit  déjà  entré  dans  fon  Ordre,  6c 
un  Frère  Convers  , nommé  Odier.  Pour  TEC- 
pagne  il  y envoya  le  Pere  Sucre  Gomcz  Portu- 
gais, avec  trois  Elpagnols , fçavoir  Michel  d’U- 
zcro.Picrrcde  Madrit&  de  Dominique  Scgovie: 

11  retint  les  autres  à Toulouze  6c  à Protiille 
pour  y élever  de  nouveaux  Religieux,  couver-  £ 
ncr  la  Mailon  des  Filles, & continuer  les  exer- 
cices de  la  prédication  6c  de  la  pourfuite  des 
heretiques.  Ce  n’eft  pas  ici  le  lieu  de  rapporter 
cc  que  firent  ces  faims  Millionnaires,  tanta  Paris, 
où  les  lept  premiers  fe  rendirent , que  dans  les 
divers  Royaumes  d’Efpagnc  , où  la  divine  pro- 
vidence conduilit  les  quatre  autres  , On  peut  le 
voir  dans  les  Chroniques  de  tout  l’Ordre  de  S. 
Dominique.  Je  dirai  iculement  en  ce  lieu  que 
le  bienheureux  Patriarche  après  avoir  converti 
6c  enrôllé  dans  la  Conlrairie  du  Rofaire  pref- 
que  toute  b ville  de  Carcafibnne , fur  tout  par 
la  délivrance  miraculcufed  un  poflede  qui  avoit  I 
étc  faifi  par  quinze  mille  démons  pour  avoir 
blafphemé  contre  les  quinze  mirteres  du  Ro- 
fàire . 6c  avoir  louvcnt  outrage  le  faint  Prcdi 
caïeu:  quicn  annonçoit les  merveilles  • 6c  après 
avoir  animé  le  Comte  de  Mont- fort  à combat- 
tre genereufement  contre  le  Comte  de  Tou- 
louzc  Chef  des  Albigeois,  qui  avoit  repris  cette 
place  importante,  il  partit  lui-même  du  Lan- 
guedoc pour  aller  établir  fon  Ordre  en  diverfes 
villes  du  Chriftianifmc.  Il  fur  premièrement  à 
..  voyage  Paris , où  il  vid  la  Princeflè  Blanche  déjà  mere 
â fani.  de  Ion  fils  faint  Louis , que  Dieu  lui  avoit  ac- 
corde par  la  vertu  du  Rolàire  , lequel  elle  avoit 
récité  avec  beaucoup  d’alliduité  .fuivant  les  in- 
ftruébons  que  le  Saint  lui  en  avoit  données.  Les 
progrez  que  ûifoient  fes  Enfans  en  ccttcvillc. 


lui  firent  juger  que  fa  prefencc  n y etoif  pas  ne-  _ 

certaire.  li  parta  donc  â Mets , où  plufieurs  bons  _ 4.  _ 
ouvriers  s’etant  prelentcz  à lui,  il  y fonda  un  Aousi. 
Couvent  de  fon  Ordre  , dont  il  établit  le  Bien- 
heureux Eftienne  fon  compagnon , le  premier 
Prieur.  Entre  ceux  quil  revêtit  de  Ion  Habit  , 
il  en  prit  lix  des  plus  refolus  qu’il  mena  avec 
lui  en  Italie.  Cc  fut  en  ce  voyage  qu’il  fut  pris 
par  des  brigans&  mené  dans  un  château , où  le 
Capitaine  avec  quatorze  Officiers  6c  cinq  cens 
Soldats , menoient  une  vie  diabolique  ne  vivant 
uc  de  rapines,  6c  ié  fouillant  de  toutes  les  or- 
urcs  don;  un  homme  brutal  crt  capable  1 mais 
le  faint  Prédicateur  les  convertit  tous  hcurcu- 
lèmcnt , leur  faifrnt  voir  que  les  femmes  qui 
les  fervoient , 6c  dont  ils  abufoient  tous  les 
B jours,  n’étoient  que  des  démons  déguilez.  Son 
dertéin  étoit,  lorlqu'il  feroit  arrive  à Venifc, 
de  paflet  en  Cumanie , qui  étoit  un  pays  en- 
fermé dans  la  Tartane  , la  Rufiie  6c  la  Scithie, 
fur  le  haut  de  1a  mer  noire , & qui  n'avoir  pas 
encore  reçu  les  lumières  de  l Evangile  : ccft 
dans  cette  pensée  qu’il  avoit  fait  élue  un  Vi- 
caire General  de  ion  Ordre , qui  fur  le  Pere 
Mathieu  de  Paris  : mais  Dieu  lui  fit  connoître 
encore  une  fois  qu’il  fe  contcntoit  ce  la  bonne 
volonté,  6c  qu'il  lui  rendrait  plus  de  fervicc  en 
aftermiflant  l’Ordre  de  fes  Prédicateurs  , afin 
qu’il  y en  eut  toujours  de  prêts  pour  aller  dans 
tous  (es  endroits  du  monde,  qu'en  allant  lui- 
méme  en  ces  pays  éloignez  porter  l’Evangile. 
L'impoÜibilitc  qu’il  trouva  a Venife  de  taire 
ce  voyage  , fut  une  confirmation  de  cette  inf- 
iration  celeftc.  Ainli  il  prit  rélblution  d’aller 
Rome  , afin  que  fon  Ir.rtitut  y étant  établi,  il 
put  de  - là  fe  répandre  plus  lacilement  dans  les 
autres  villes  6c  dans  tous  les  Royaumes  de  la 
terre.  Il  laiflà  neanmoins  quelques- uns  de  fes  dif- 
ciples à Venife  pour  y bâtir  un  Couvent,  6c  il 
en  envoya  d’autres  a Spalatro  pour  le  même 
dertein,  6c  en  partant  par  Padouë  , il  promit  aux 
habitans  de  leur  en  envoyer  aulli  lorlqu'il  fe- 
rait à Rome. 

Dés  qu’il  fut  en  ccttc  ville  capitale  du  Chri- 
ftianilme,il  s'alla  jetteraux  pieds  du  Pape  H o- 
norius  111.  pour  lui  rendre  compte  de  l'heu- 
reux fucccz  de  la  Religion  qu’il  avoir  eu  la 
bonté  de  confirmer,  Sa  Sainteté  l’écouta  avec 
beaucoup  de  joye , 6c  afin  qu'il  pût  faire  à Ro- 
me cc  qu’il  avoit  fait  en  France  , il  lui  donna 
l’EgUfe  de  Saint  Sixte  & les  appartenances  pour  Coere«fr 
lui  lervii  de  Couvent.  Alors  il  commença  à ou-  $'**• 
vrir  la  bouche  dans  cette  grande  ville  & à y 
déployer  les  tréfors  ineftimablcs  de  la  fageflë  6c 
de  la  grâce  dont  Ion  amc  étoit  enrichie  : 6c  fes 
prédications  furent  fi  efficaces,  que  dans  la  mê- 
me année  il  vid  fon  nouveau  Couvent  peuplé 
de  cent  Religieux , qui  félon  l'elprit  de  Ion  Inf- 
citut  bruloicnt  du  zele  du  falut  des  âmes,  6c 
étoient  dans  la  difpofition  daller  jufqu’au  bout 
du  monde  habitable , pour  travailler  à la  con- 
verfion  des  infidèles.  Les  principaux  furent 
Tancrede , Othon,  Grégoire,  Henri  6c  Albert, 
qui  ont  cté  comme  les  londoniens  6c  les  pierres 
vives  de  l'édifice  fpirituel  de  l’Ordre  des  Frcres 
Prcfcheurs  en  Italie.  Les  miracles  que  Dieu 
opéra  par  les  mains  de  faint  Dominique , lui 
donnèrent  aurti  un  crédit  confïderablc  , 6c  lui 
concilièrent  une  vénération  toute  particulière. 

Les  Auteurs  de  fa  vie  remarquent  fur  tout  trois 
morts  qu’il  reffufeita.  Le  premier  fût  le  fils  **ftl'* 
d’une  lainte  veuve  Dame  Romaine , nommée  ,ro'‘in‘ollfc 
Guttadona  : Cette  Dame  allant  au  Sermon  du 
Saint , où  chacun  faifoit  lcrupule  de  manquer, 
laiflà  ce  petit  enlànt  malade  dans  Ion  berceau. 

A fon  retour  elle  voulut  lui  donner  quelque 
aflirtancc  : mais  elle  le  trouva  mort  U lans  au- 
cun rerte  de  louffle  &:  de  refpiration.  Dan»  la 
douleur  dont  elle  fut  pénétrée  ^ elle  le  prit  en- 
tre les  bras , 6c  entrant  dans  le  Couvent  de  S. 
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Siwc , où  à caufc  des  bâtimens  il  n’y  avoit  point  A 
encore  de  clôture  , elle  le  porta  aux  pieds  du 
Saint  qui  étoit  à la  porte  de  fon  Chapitre  : Elle 
lui  parla  plus  des  yeux  que  de  la  bouche  : mais 
elle  lui  en  dit  aflez  pour  lui  faire  connoitre  qu  - 
elic  demandoit  la  rcfurrcdlion  de  fon  fils.  Le 
Saint  fe  retira  un  peu , fe-proftema  à terre  6c  Ht 
une  courte  prière,  apres  laquelle  faifant  le  ligne 
de  la  Croix  fur  le  mort , il  lui  rendit  la  vie.de 
le  rendit  autli  rôt  vivant  6c  en  parfaite  fantéaja 
m;rc  Ce  prodige  , nonobllant  les  défenfes  que 
Dominique  avoit  faites  à la  mere  de  l'enfant  6c 
à lès  Religieux  d'en  parler , vinrent  incontinent 
aux  oreilles  du  Pape. Il  vouloir  le  faite  publier  en 
Chaire jpour  l'honneur  du  nouvel  Ordre,  6c  pour 
la  confirmation  de  la  foi.  Mais  le  Saint  Ht  tant 
auprès  de  Sa  Sainteté,  quelle  changea  de  réfolu- 
tion , 6c  révoqua  l'ordre  qu’elle  avoit  donné  B 
pour  cette  pubircation.  Cependant  toute  la  ville 
de  Rome  étant  informée  de  ce  qui  s croit  paf- 
sc,  conçut  un  tel  refpcct  pour  le  Saint, que  cha- 
cun s’elfimoit  heureux  de  pouvoir  le  toucher, 

6c  que  plutieurs  même  lui  coupoient  les  bords 
de  ton  habit  pour  en  faire  des  Reliques  : de  forte 
que  quelquefois  il  ne  lui  delcendoit  plus  que 
fulqu'aux  genoux.  Ceux  qui  l'accompagnoient, 
tâchoienr  d'empêcher  cet  excez,  mais  ce  grand 
Homme  qui  voyoit  que  plus  ils  l’cmpêchoicnt, 
plus  on  s'emprclfoit  de  lui  arracher,  ou  couper 
quelque  chofc  qui  lui  appartint,  leur  difoit 
doucement  : Laijic ^ ce  peuple  j atn  fjire  à fa  dévo- 
tion. 

Le  fécond  mort  qu’il  relTufcita  , fut  un  ou- 
vrier qui  travailloit  à l'édifice  de  fon  Monaftere  p 
de  laine  Sixte,  lequel  fut  écrasé  fous  un  pan  de 
muraille  qui  tomba  fut  lui.  Les  Religieux  ex- 
trêmement affligez  de  cet  accident,  lupplierent 
leur  faine  Pcre  d’avoir  pitic  de  ce  miferable.  Il 
fit  tirer  fon  corps  de  deflous  les  décombres, 6c 
ayant  fait  là  prière  pour  lui , il  rétablit  fes  mem- 
bres bnl’ez,Ô£  le  remit  au  même  état  qu’il  étoit 
auparavant.  Ce  nouveau  prodige  augmenta  en- 
core l'affection  des  Romains  en  loti  endroit  : 
cependant  cela  n’empêchoit  pas  que  fouvetu  là  / 
Communauté  qui  ne  vivoit  que  d aumônes , 
ne  manquât  des  alimens  necciuires  à la  vie  : 
mais  la  divine  providence  y pourvut  touiours 
d une  manière  miraculcufe.  Des  Anges  en  tôr-, 
me  humaine  entrèrent  deux  fois  dit!.' rentes  dans 
le  Réfectoire,  &: donnèrent  à chacun  des  Reli- 
gieux , un  pain  d'un  goût  6c  d’une  blancheur  in- 
comparable.  Deux  fois  la  bénédiftion  du  Saint ü 
fut  ü cihcace , qu'à  1a  première  elle  Hr  trouver 
du  vin  dans  un  muid  où  il  n’y  en  avoir  point 
auparavant  ,&  à la  lecondc  clic  multiplia  telle- 
ment un  feul  morceau  de  pain  , qu’il  y en  eut 
aflez  pour  nourrir  toute  la  Communauté, & 
qu’il  en  demeura  encore  beaucoup  de  rclte 
après  le  repas. 

Le  troihéme  mort  qui  reçut  la  vie  par  les 
prières  de  ce  grand  Taumaturge.fut  un  petit  Sei- 
neur,  nomme  Ncapolcon  ,,  neveu  du  Cardinal 
Efticnne  de  Foflèncuve.  Ce  jeune  homme  fè 
promenant  à cheval  dans  Rome,  tomba  H ru- 
dement fur  le  pavé , qu'il  le  raflà  la  tC*tc  , fe 
brilà  tout  le  corps  mourut  fubitement.  Le 
Cardinal  fon  onde  étoit  alors  avec  làuu  Domi- 
nique 6c  .avec  deux  autres  Cardinaux,  Ugolin  E 
Evêque  d’Oftie,&:  Nicolas  Evêque  de  Tufctile 
qui  iravailloicnt  enfemblc  à l'affûte  que  le  Pape 
leur  avoir  commilc , qui  étoit  de  rcûiur  en  un 
Icul  Monaftere  toutes  les  Religieufcs  dilpcrsccs 
dans  Rome.  La  nouvelle  de  cette  mort , que 
beaucoup  de  circonftanccs  rendoient  fnnefte  6<c 
déplorable , toucha  vivement  le  Cardinal  F.fti  li- 
ne ; 11  tomba  en  défaillance  , & il  falut  le  cou- 
cher fur  un  lit.  Saint  Dominique  qui  prenoit 
part  à la  peine  de  tous  les  affligez,  en  reffemit 
aulli  beaucoup  de  douleur.  Ses  Enfans  prirent 
dc-ià  occaûon  de  lui  demander  qu’il  rcfl'ufciiât 


le  défunt.  Il  ne  s’en  éloigna  pas,  mais  s’ôtant — 

vêtu  pour  dire  la  Mefle , il  monta  à l'Autel  en  4. 
prefcnce  des  trois  Cardinaux,  6c  d’Yves  Evcquc  Aoust. 
de  Cracovie en  Pologne, de  faint  Hyacinthe  ,6c 
du  Bienheureux  Ceftas  neveux  de  cc  Prélat,  3c 
d'un  grand  nombre  de  fes  Religieux.  Ladcvo- 
t.on  avec  laquelle  il  cclebra  fut  admirable , les 
larmes  lui  couloiem  des  yeux  en  abondance , là 
poitrine  jertoir  une  infinité  de  foùpirs,  6c  lors 
qu’il  fur  à 1 'élévation  des  Cunts  myftcres , il  en- 
tra  dans  un  extafe  6c  un  ravUIèmctit  merveil- 
leux , durant  lequel  fon  corps  fut  élevé  de  terre 
d une  coudcc.  Après  la  Meftè  il  fe  tranfporta 
au  heu  où  croit  le  mort,  étant  fuivi  de  toute 
ccttc  illuftre  compagnie.  11  pria  trois  fois  pour 
lui , 6c  à chaque  fois  il  toucha  de  fa  main  ics 
membres  brilèz  qu'il  avoit  auparavant  remis  cil 
leur  fituation  naturelle  : apres  cette  cérémonie, 
il  entra  dans  un  nouveau  tranlpoit  qui  éleva 
une  lecondc  fois  fon  corps  au  deflùs  de  la  terre, 

6c  dans  cet  état  il  s’écria  d’une  voix  forte  : 

Seapoleon  mon  fils  , au  Aom  de  S’orre-  Seipieur , je 
•vous  le  dis,  Uvr^vous.  Le  mort  à cette  parole 
obéit  plus  promptement  que  s’il  eût  été  vivant. 

Scs  os  fe  remboîtèrent , fes  membres  le  réuni- 
rent, fes  p1  a y es  fe  fermeienr,  6c  il  le  leva  picin 
de  vie  6c  de  famé , environ  lix  heures  après  (à 
morr.  On  ne  peut  concevoir  I étonnement  6c 
l’admiration  des  Ipcûatcurs , ni  les  difpoûtions 

3u’unc  action  fi  évidente  6c  fi  authentique  opéra 
ans  le  cœur  de  tous  les  habitons  de  Rome, 
pour  recevoir  avec  fourmilion  les  avis  que  faint 
Dominique  leur  donnoit  dans  fes  Sermons. 

11  ne  faut  plus  être  furpris  apres  de  li  grands 
proJiges,üdans  le  pende  tems qu’il  s’arrêta  cette 
fois  dans  Rome, qui  ne  lût  que  de  dix-huit  mois, 
il  entreprit  3c  exécuta  des  chofcs  qui  fembloicnt 
demander  plulicurs  années.  J’ai  déjà  parle  de  la  «..  . . 
commiflion  qu'il  avoit  du  Pape  de  réunir  tou-  jesVsJ-5* 
tes  les  Religieufcs  de  la  ville  en  un  feul  Mona- 
ftere. Ce  deucin  quoi  qu’il  fut  extrêmement  uti- 
le, parce  que  Dieu  elt  mieux  fervi  6c  l ubfer- 
vance  Régulière  mieux  gardée  dans  un  grand 
Monaftere  que  dans  plulicurs  petits,  foutfroit 
neanmoins  beaucoup  de  diilicultez,  tant  de  la 
part  des  Religieufcs  qui  ctoicnt  accoutumées, 
les  unes  à demeurer  chez  leurs  parens  , les  au- 
tres à loger  dans  de  petites  Communauté*  fe- 
parées , 6c  toutes  à ne  point  garder  de  dorure, 
mais  à fortir  avec  une  entière  liberté } que  de  la 
part  de  leurs  proches  qui  ne  vouloient  pas  être 
privez  de  la  compagnie  6c  de  l’entretien  de  ces 
Donnes  Filles.  Mais  le  Saint  furmoma  li  adroi- 
tement les  obftaclcs , &:  gagna  tellement  tous 
les  efprits , qu  enfin  il  réunit  toutes  ces  Rcli- 
gieufes , 6c  meme  celles  de  làinte  Marie  au  de- 
là du  Tybre  , dans  une  feule  Mailon  qui  fur 
celle  de  làint  Sixte,  que  les  Religieux  leur  cé- 
dèrent pour  paflèr  en  celle  de  fàintc  Sabine  que 
le  Pape  leur  donna  avec  toutes  fes  appartenan- 
ces. il  leur  ordonna  la  clôture  perpétuelle,  fé- 
lon les  intentions  de  Sa  Sainteté , & leur  ayant 
fait  prendre  Ion  lnftitut , il  les  forma  admira- 
blement à toutes  les  vertus  Chrétiennes  & Rcli- 
gieufes  : de  forte  que  l'on  voyoit  en  ce  Couvent 
par  la  làinteté  de  ces  excellons  fuicts,  une  ima- 
ge delà  vie  Angélique,  6c  delà  belle  occonomic  • 
qui  cft  dans  chaque  Chœur  des  Efprits  Bien- 
heureux. On  rapporte  encore  ptufieurs  miracles 
que  le  Saint  opéra  pour  les  confirmer  d..ns  leur 
première  relôlurion  : mais  nous  ferions  trop 
longs  fi  nous  nous  arrêtions  àtoutes  les  atiions 
de  cet  Homme  incomparable. 

Il  n’en  fir  pas  de  moins  éclatantes  dans  fon 
nouveau  Monaftere  de  làinte  Sabine.  Cc  fut -là 
que  par  la  prédication  du  ïCbfaircil  convertit  un 
ufurier  qui  s’eroit  enriclvi  6c  avoit  ama fie  de 
grands  tréfors  par  un  commerce  li  injufte,  6c 
une  coortifane  appclléc  Catherine  la  belle , qui 
d’une  pechcicHe  publique  devint  une  iUulua 
H u ii) 
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Pénitente  6c  une  excellente  Servante  de  Dieu.  A Maîtres  generaux  de  tout  l’Ordre.  Dans  ce  me* 

4*  Ce  rut-là  qu’il  gagnai  Jesus-Cha  1 st  & à me  efprit  le  même  laint  Patriarche  voyant  le  2 — * 

Ackjst.  fà  Religion  laine  Hyacinthe  6c  6c  laine  Cédas  befoin  que  l’Eglife  avoit  de  Soldats  qui  la  dé-  Aouet 

s.  Hyaciji- Polonois  6c  neveux  de  1 Evêque  de  Cracovie,  fendiflent  contre  les  infultes  6c  les  cruautezdes 

ibc.  ' qui  portèrent  bien-tôc  apres  l'Ordre  de  S.  Do*  hérétiques  6c  des  infidèles, établit  avec  permif- 

minique  en  Allemagne  6c  en  Pologne , où  fàint  don  du  Pape  l’Ordre  des  Soldats  de  la  milice 

Hyacinthe  fur  tout  le  rendit  admirable  par  une  de  Jesus-Christ.  La  neccditc  d’être»court  ne 

infinité  de  prodiges,  comme  nous  le  dirons  en  me  permet  pas  de  déclarer  ici  les  obligations 

fa  vie.  Ce  tut- là  que  ce  grand  Patriarche  reçut  6c  les  Statuts  de  cet  Ordre  : Je  remarquerai 

le  Bienheureux  Régnault  de  faint  Gilles  Cha-  feulement  que  ceft  par  lui  qu'a  commencé  le 

nome  de  l’EgHfcdc  laint  Aignan  à Orléans,  après  Tiers-Ordre  de  l’un  6c  de  l'autre  fexe  de  faint 

iui  avoir  obtenu  la  fanté  de  la  facrée  Vierge  Dominique  , qui  s’eft  rendu  fi  célébré  depuis 

par  un  infigne  miracle.  Ce  fçavant  & pieux  Ec-  fa  mort  , 6c  que  nous  pouvons  appeller  une 

clêfiafti^ue  étoit  venu  à Rome  avec  fon  Eve-  heureufe  pepiniere  de  Saints  6c  de  Saintes,  puis 

que  dans  le  délie  in  de  viliter  les  Stations  6c  les  qu’il  en  a donné  6c  qu’il  en  donne  tous  les  jours 

Lieux  confierez  par  le  fang  des  Apôtres  6c  des  un  fi  grand  nombre  a l’Eglilc. 

Mardis  : mais  entendant  parler  de  la  vie  exem-  g Apres  cct  établiflcment , on  reçut  à Rome 
te  b.  K.»  plaire  6c  des  miracles  de  laint  Dominique , il  la  nouvelle  de  la  mort  glorieufe  de  Simon 

naulî.  le  tut  voir  6c  lui  demanda  l’Habit  de  fon  Or-  Comte  de  Mont  - fort , qui  fut  tué  le  28.  de 

dre  , le  Saint  le  lui  promit  avec  d’autant  plus  Juin  de  l’année  1218.  au  neuvième  mois  du 

de  |oye , que  fçaehant  qu’il  étoit  tres-vertueux  Siégé  qu’il  avoit  mis  devant  Toulouze.  Cet  11  mit* 

6c  qu'il  toignoit  à la  pieté  une  grande  érudition,  accident  fit  prendre  refolution  au  Saint  de  rc-  «»  F®n« 

ayant  même  enfeigne  cinq  ans  le  Droit  Canon  tourner  en  Languedoc  , pour  conloler  6c  forti-  * P*&« 

à Paris,  il  feroit  dans  la  fuite  un  grand  Miniftre  fier  les  Religieux  qu’il  y avoit  laiflèz  , 6c  fes  “W* 
de  la  parole  de  Dieu  : mais  à peine  lui  eut- il  Filles  du  Monaftere  de  Proüille  , 6c  pour  y 

donné  jour  pour  entrer  dans  Ion  Monaftere,  étendre  fon  nouvel  Ordre  de  la  milice  de  Jesus- 

qu’uuc  maladie  violente  qui  le  fàiût  , retarda  Christ  qui  étoit  fur  tout  ncceflàirc  en  ce  pays, 

l’accompliflement  de  fon  deffein,  6c  le  mit  me-  Il  partit  de  Rome  vers  la  Fctc  de  tous  les  Saints, 

me  en  grand  danger  de  la  vie.  S.  Dominique  6c  paflànt  par  Florence  fie  par' Boulogne. où  il 

ne  voulant  pas  perdre  un  fi  rare  fujet , pria  inf-  fit  quantité  de  miracles , 6c  reçut  du  Ciel  plu- 

ramrnent  la  divine  bonté  de  le  mettre  en  con-  fieurs  faveurs  tres-confiderables,  il  fe  rendit  en 

valclcence.  Un  jour  donc  que  la  fievre  le  tour--  peu  de  tems  au  Comté  de  Toulouze.  Sa  pre- 
mentoit  plus  cruellement , la  facrée  Vierge  lui  - lence  réjouit  infiniment  fes  Enfans,&  leur  fit 

apparut,  6c  le  touchant  à tous  les  membres  que  ^ concevoir  de  nouvelles  résolutions  de  travail- 
le Prêtre  a coutume  d'oindre  en  donnant  1er  à la  perfcûion  de  leur  état  : mais  il  les  en 

1 ’Exrrcmc- onction , non  feulement  elle  lui  ren-  levra  bien -tôt  pour  paflèr  en  Efpagnc,ôù  fon 

dit  une  parfaite  fanté,  mais  elle  lui  conféra  auili  Ordre  faifoit  de  très- grands  progrez.  Prêchant 

des  grâces  extraordinaires  opposées  aux  vices  un  jour  à Segovicdans  la  vieille  Caftille.ilafi 

■dont  ces  membres  ont  coutume  d’être  les  inf-  sûra  fes  Auditeurs  que  le  Ciel  qui  n avoit  point 

trumens,  fur  tout  une  clufieté  Angélique  6c  donné  de  pluye  depuis  long  tems, ce  qui  laifoic 

une  mortification  parfaite  de  la  langue  6c  de  appréhender  une  grande  famine,  en  donneroit 

tous  les  fciis.  Elle  lui  fit  voir  en  même  tems  bien  tôt  en  abondance  : ce  qui  arriva  à la  fin 

l’habit  qu’il  dc\oit  porter , qui  n’étoit  point  un  de  fon  Sermon,  quoi  qu’au  commencement  tout 

habit  de  Chanoine  , comme  faint  Dominique  l'air  fut  parfaitement  ferein,&  qu’il  n’y  eut  au- 

6c  fes  Enfuis  l'avoient  porto  jufqu'alors,  mais  cunc  apparence  de  changement  de  teins.  On  af- 

un  habit  6c  un  (capillaire  de  ferge  blanche, avec  tribua  cette  faveur  à fes  prières,  & on  lui  donna 

une  chappe  6c  un  chapperon  noir  par  delTùs.  un  Couvent  pour  des  Religieux  de  fon  Ordre. 

Aufli  le  Saint  apres  cette  révélation , changea  11  en  fonda  auili  un  à Madrid  pour  des  Rcli- 

l’habit  de  fon  Ordre  par  la  permiffion  du  Pape,  gieufes , 6c  il  fit  en  d’autres  endroits  des  con- 

fie lui  donna  celui  dont  là  bonne  Maîtreflè  avoit  D verfions  fort  remarquables, 
montré  la  forme  à ce  grand  Serviteur  de  Dieu.  Lorfqu’il  eut  donné  en  Efpagne  tous  les  or- 
11  Pcn  revêtit  des  premiers,  fie  il  a été  depuis  dres  neccflàires  pour  la  confervation  de  ce  qu’il 

un  homme  puiflànt  en  œuvres  fie  en  paroles,  avoit  établi , il  rcpjffa  en  France , fie  vint  à Pa-  . 

qui  a rendu  de  grands  fecvices  à là  Religion  : ris , où  il  trouva  trente  Religieux , qui  avoient 

Il  cft  mort  en  odeur  de  làintetc  à Paris,  l'an  déjà  quelques  bâtimens  dans  V Uni verfite, avec 

1220.  fie  a été  enterré  à Notre-Dame  des  une  ancienne  Chapelle  dédiée  à l’honneur  de  S. 

Champs  qui  étoit  alors  le  lieu  de  la  lèpulturc  Jacques,  bien  que  le  lieu  de  leur  fcpulturc, 

des  Freres  Prefchcurs.  comme  je  l ai  dit , fut  encore  à Notre-  Dame 


Saint  Dominique  eut  quelauc  tems  apres  ûne 
vifion  qui  le  remplit  de  confoution, dans  laquel- 
le Notre- Seigneur  lui  montra  tous  les  Enfàns 
s.  Domîui-  cachez  fous  le  manteau  de  là  tres-faintc  Merc. 
aue  Maître  Le  foin  qu’il  avoit  de  leur  avancement  ne  l'em- 
pécha  pas  de  s’appliquer  à beaucoup  d autres  cho- 
1 les  qu’il  croyoït  pouvoir  contribuer  à l'augmen- 
tation de  la  gloire  de  Dieu.  Dans  cct  elprit  il 
• confeilla  au  Pape  de  créer  un  Orticier  dans  fon 
Palais  pour  expliquer  1 Ecriture- Sainte  6C  les 
veritez  de  notre  foi  à une  intiniré  de  perfon- 
ncs  qui  abordoient  à la  Cour , 6c  qui  perdoient 
fouvent  beaucoup  de  tems  en  attendant  l’expé- 
dition de  leurs  affaires.  Sa  Sainteté  le  chargea 
de  cer  emploi , 6c  il  s en  acquitta  très -digne- 
ment le  refte  du  tems  qu’il  fut  à Rome.  "Cet 
Dtlicicr  eft  celui  que  I on  appelle  encore  aujour- 
d'hui le  Maître  du  facrc  Palais,  qui  cft  devenu 
dans  la  fuite  un  des  plus  conlicic râbles  de  Ro- 
me : ce  font  toujours  des  Religieux  de  Saint 
Dominique  qui  portent  cette  qualité  : fit  ils  ne 
Ja  quittent  guércs  que  pour  être  Cardinaux  ou 


des  Champs.  C eft  à caufe  de  cette  Chapelle 
qui  a donné  le  nom  à toute  la  rue  de  Saint  Jac- 
ques à Paris,  qu’on  les  appelle  autîi  Jacobins 
même  dans  la  plupart  des  Provinces  de  France. 
Le  Saint  remercia  Dieu  de  ces  heureux  com- 
mcnccmens , 6c  pour  leur  donner  plus  d'accroif- 
fement , il  commença  à prêcher  la  parole  de 
Dieu  6c  à publier  de  nouveau  la  dévotion  du 
faint  Rofairc.  Un  jour  ayant  été  prié  de  prê- 
cher dans  l'Eglilc  Cathédrale,  il  s’y  prépara  par 
une  oraifon  d'une  heure.  La  fainte  vierge  s'ap- 
parut à lui , fi c lui  marqua  pour  fuiet  de  fon 
Sermon  le  premier  myfteredu  Bofiirc,qui  com- 
prend l'Annonciation  de  l’Ange , Ion  confente- 
ment  à la  parole  de  cet  Efprit  celcflc , fié  l'Incar- 
nation du  Verbe  divin  dans  fon  fein.  Le  fruit 
de  Ion  exhortation  fut  fi  grand , qu’on  vid  en- 
fuite  la  plupart  des  Parifiens  s’enrôler  dans  cette 
augufte  Confrérie , fié  que  les  plus  puiOàns  con- 
tribuèrent abondamment  par  leurs  aumônes  à 
lcdifice  d’un  Monaftere.  Il  cft  vrai  que  quatre 
libertins  fcmblabics  à ceux  qui  veulent  encore 
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. à prêtent  paflèr  pour  beaux  génies  6c  pour  ef-  A pour  quelques  voyages  de  peu  de  durée.  Dans 
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le  premier  il  fut  à Florence,*  Sienne,  à Virer-  4. 
be , à Modene,  * Milan,  à Corne , à Bcrgame,  Aousr» 
à Crémone  6c  à B relié  : foie  pour  y établir  de  „ wfile  Jei 
nouveaux  Couvents , (bit  pour  vifiter  ceux  que  nUad'lt** 
fes  Emans  avoient  déjà  établis :6c  il  tit  partout  Le. 
des  conversons  6c  des  miracles  qui  le  tail'oicnc 
regarder  comme  un  homme  tout  célefte,  &c 
comme  le  grand  Taumaturge  de  Ton  liée  le.  A 
Viterbe,il  rendit  vilke  au  Souverain  Pontife 
qui  lui  donna  de  nouveaux  témoignages  d'af- 
fection 6c  de  bienveillance  pour  lui  6c  pour 
toute  (à  Famille.  Il  vid  à Crémone  pour  la  der* 
nire  tois  le  Séraphique  Pere  S.  François,  & il  fe» 
roit  diihcile  d'exprimer  comment  ces  deux  Sé* 
raphins  de  la  terre  s’embraferent  mutuellement 
de  fa  Couronne  avec  celle  de  France , lui  de-  » du  feu  de  l’amour  divin , 6c  du  defir  d'aller 
manda  de  fes  Religieux  pour  l’indrudion  6c  la  D jouir  bien -tôt  du  fouverain  bien.  Dans  un  fe* 

“ * eond  voyage  il  parcourut  les  principales  villes 


4-  pais  forts , fe  raillèrent  de  fon  Sermon  , mais 
Aoust.  leur  raillerie  ne  fut  pas  long-tems  fans  châti- 
ment .car  dés  le  lendemain  le  battant  deux  con- 
tre deux,  ils  s’entre  tuèrent  6c  moururent  mife- 
rablement,  véritiant  ainfi  ce  que  le  (àint  avoit 
dit  en  Chaire , que  quelques  - uns  de  fon  audi- 
toire ne  verroient  pas  la  lin  du  jour  fuivaiu , s'ils 
ne  lé  convcrtiflbienr. 

Le  fejour  du  Serviteur  de  Dieu  à Paris  ne  fut 
que  d’un  mois  , 6c  neanmoins  il  y fit  de  gran- 
des choies  pour  la  propagation  de  fon  Ordre  : 
car de-là  il  letendit  non  feulement  en  pluiieurs 
Mffisn  tn  autres  villes  du  Royaume,  mais  aulli  en  Ecoflé, 
toile.  à linftancc  du  Roy  Alexandre  Second  ,qui  étant 
venu  pour  renouvel  1er  les  anciennes  alliances 


Cmdification  de  fes  Sujets.  De  Pans,  le  Saint 
reprit  le  chemin-  d’Italie.  11  fut  premièrement  à 
Boulogne  , où  il  reçut  une  indicible  conlola- 
tion  pour  les  grands  fruits  que  le  Bienheureux 
Régnault  y avoit  faits  en  hui#  mois  feulement 
qu  il  y avoit  demeuré.  Enfuirc  il  retourna  à Ro- 
me, où  il  fut  reçu  avec  un  applaudiffemem  uni- 
vcrfcl , pour  les  grands  prodi  ;es  qu'il  y avoit 
faits  à Ion  voyage  precedent.  iNleanmoins  il  n'y 
demeura  que  fort  peu  de  tems  : car  ayant  affer- 
mi les  Religieux  de  fainte  Sabine,  & fes  Filles 
de  faint  Sixte,  aulquelles  il  découvrit  diverfes 
embûches  qui  lcuréioient  drefs  tes  par  le  démon, 
il  revint  au  plutôt  à Boulogne,  où  (àprefehee 
ctoit  ncceflaire  depuis  l'obédience  qu'il  avoit 
donnée  au  Bienheureux  Regn  luit  pour  aller  à 
Paris. 


qui  font  au  de-la  du  Po , 6c  s’arrêta  principale» 
ment  ï Parme , à Plaifance , à Reggio , 6c  à Facti- 
ce, où  on  s'emprefloit  de  lui  faire  des  établiile- 
mens.  L' Evcque  de  la  ville  de  Sienne  voulut 
abfolument  qu’il  logeât  dans  fon  Palais,  mais 
comme  le  Serviteur  de  Dieu  ne  pouvoit  s’em- 
pêcher de  garder  par  tout  une  étroite  oblcrvan- 
cc  j il  ne  laifloit  pas  de  fe  lever  toutes  les  nuits 
avec  fon  Compagnon  pour  aller  dans  l'Egide  à 
Matines  : 6c  Dieu  par  un  effet  de  fa  providen- 
ce 6c  de  fa  bonté  lui  envoyoit  deux  Anges  qui 
le  conduifoient  avec  des  flambeaux  allumez,  lui 
ouvroient  les  portes  de  l'Evêché , le  menoient 
iufques  dans  l'Egliic  , 6c  enfuite  le  ramenoient 
a fa  chambre  de  la  même  manière.  Ce  qui  fut 
vù  premièrement  par  les  domeüiques  de  l’Evê- 


Cc  fut  en  cette  ville  & aux  Fêtes  de  la  Pente-  C nUC  & puis  par  l'Evcque  même,  qui  voulut 
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côte  de  l’année  1220  qu’il  tint  fon  premier 
»i  i Boa.  Chapitre  général.  Je  laide  aux  Hifforiens  parti- 
lope.  ailiers  de  ion  Ordre  de  rapporter  en  détail  les 
ordonnances  qu’il  y fit  faire, qui  f ont  fi  pleines 
de  fagefle  6c  de  fainteté , que  l'on  ne  peut  dou- 
ter que  le  faint  Efprit  n’en  ait  été  1’.  Auteur.  Je  re- 
marquerai feulement  que  le  glori  tux  Patriarche 
voyant  les  principaux  Membres  < Je  fa  Religion 
ademblez,  il  le  jetta  humblemci  it  à leurs  pieds, 
&c  proteftunt  qu'il  étoit  un  Re)  jgieux  relâché , 
6c  un  homme  fans  ferveur  6c  d ; mauvais  exem- 

Î de, il  les  pria  avec  grande  inffxincç  de  le  depo- 
ér  de  fa  Charge , ou  d’accepte  1 le  renoncement 
& la  demidion  libre  & voloi  «aire  qu'il  en  fâi- 


veiller  pour  en  avoir  une  preuve  évidente.  En 
repayant  par  Florence  il  y acheva  la  convcrfion 
d'une  inlignc  pcchcrcflc  publique  nommée  Be- 
noifte,  qu  il  avoit  déjà  livrée  deux  fois  à la  pof- 
fedion  corporelle  du  démon,  pour  lui  faire  lén- 
tir  l’état  pitoyable  de  fon  ame  $ 6c  après  l’en  a- 
voir  délivrée  , il  en  fit  une  fi  illuffre  Pcnuente, 
quelle  a mérité  des  vifites  6c  des  caredcs  extra- 
ordinaires du  Ciel,  6c  de  mourir  dam  les  ardeurs 
d'un  t res-pur  amour  de  Dieu. 

A fon  retour  dans  Boulogne,  il  tint  fon  fécond 
Chapitre  general , où  il  divifa  tout  ion  Ordre  »,  cfc»pit 
en  huit  Provinces  qui  comprcnoicnt  déjà  cin-  general, 
quante-fix  Couvents , fans  compter  ceux  qui  n’c- 


foit.  Cet  a été  d’humilité  ra\  jt  toute  lacompa-  _ toient  que  délignez.  11  y lit  aufli  élire  huit  Pro- 
gnie  : niais  il  n’y  eut  perfon  ne  qui  voulût  écou- D viociaux  pour  les  gouverner , 6c  envoya  de  fes 


ter  une  propoiuion  dont  to  jte  la  Congrégation 
ne  pouvoit  que  IbufFrir  de  très-grands  domma- 
ges. N’ayant  pù  obtenir  ce  ttc  décharge  qu’il  rc- 
eardoit  comme  une  fàvei  a tres-fignalée  , il  ex- 
horta fes  Entâns  à contin  ,uer  de  iervir  Dieu  6c 
le  prochain  dans  une  (ài  me  ferveur  : 6c  inlifta 
particulièrement  fur  l’é  ablidement  d’une  par- 
faire pauvreté,  fans  rent  es,  ni  podefiions , ni  au- 
cuns biens  immeubles  e ,n  tous  leurs  Monaftcrcs. 
Sur  quoi  il  leur  fit  un  difeours  fi  fort  & fi  tou- 
chant , 6c  leur  montrr . fi  efficacement  qu’il  n'y  a 
rien  de  plus  sur  ni  de1  Vus  avantageux  quede  s’ap- 
puyer entièrement  fr  j ie  fecours  de  la  divine  pro- 
vidence.quc  toutlef ■ Jhapitre  donna  les  mains  à ce 


En  tans  en  divers  cantons  du  monde , 6c  même 
aux  quartiers  les  plus  Septcntrionnaux,  comme 
en  Dannemam , en  Suède,  fie  en  Nortvege.  La 
Hongrie , la  Grcce  , la  Palcftine , 6c  tout  l'Orient 
eurent  aulli  part  à cette  grande  bénedidion  : de 
forte  que  l'on  ne  pouvoit  aflèz  s'étonner  com- 
ment en  cinq  ans  feulement , cette  vigne  myfti- 
que  s’étoit  li  fort  étendue,  qu’elle  ctoit  capa- 
ble de  couvrir  pour  ainfi  dire , toute  la  terre. 

Le  Saint  ne  pouvoit  fans  doute  envoyer  en  tous  ... 
ces  lieux  des  vieillards  conlbmmcz  dans  les 
fciences  fi c dans  les  pratiques  des  vertus  Reli-  8‘ 
gieufes,  &:ilétoit  fouvent  obligé  d'y  envoyer 
des  Profez  d'une  femaine,  fi c meme  des  Novi- 


qu’ildcliroit.Dcpu  ,s ce  tems-là cette  grande  pau-  E ces,  ce  qui  faifoit  que  plufieurs  le  prioient  inf- 


vrcté  a été  modère  ; pour  de  bonnes  railons, &:  par 
la  permiffion  du  ir.int  Siégé.  Mais  dans  le  der- 
nier ficelé  le  Rc  vèrend  Pere  Antoine  le  Qiiieu 
du  Saint  Sacre  .nent  Religieux  de  cet  Ordre 
d'une  éminente  faintetc, fie  qui  pofledoit  excel- 
lemment le  do  ublc  efprit  de  fon  Pere  faint  Do- 
minique , l’a  rétablie  6c  renouvellce  en  quel- 
ques Couverr  3 de  Provence , qui  font  une  Con- 
grégation po  xticuliere  , comme  nous  He  dirons 
en  fa  vie  qi'  .e  nous  cfpcrons  donner  à la  fin  de 
ce  tome. 

Saint  D'  ominique  après  ce  Chapitre , établit 
fa  demeur  e à Boulogne , fi c n’en  fortit  plus  que 


tammentde  faire  attention  fur  leur  peu  de  capa- 
cité pour  les  grandes  tondions  de  la  prédica- 
tion de  l’Evangile  Sc  de  la  propagation  de  fon 
Ordre  dont  finies  vouloir  charger  : mais  ce  qui 
cft  tout- à- fait  furprenant  eft  qu’en  les  envoyant, 
il  les  rendoit  miraculcufemcnt  capables  de  ces 
miniftercs.  Allr^t  leur  difoit-il , de  tous 

dtt^ , exhorte \ un  chacun  à U pénitence  , reprenr^ 
hardiment  C?*  charitablement  les  pécheurs  : Dieu  bénira 
foire  travail , & rien  ne  vom  manquera.  Us  alloient 
donc  enfuite  ûns  refiftance , 3c  leur  obéülàncc 
étoit  fuivie  de  tant  de  benedidions , qu’ils  pa- 
roifioient  en  peu  de  tems  non  feulement  des 


/ 


\ 
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hommes  parfaitement  vertueux , 6c  des  Reli-  / 
‘ 1 gicux  d une  faintetc  exemplaire , mais  anfli  de 

AousT.  grands  Théologiens  6c  des  Prédicateurs  Apofto- 
' Tiques , 6c  que  leur  prédication  étant  accompa- 
gnée de  miracles  , ils  làifoient  des  changcmens 
prodigieux  dans  tous  les  lieux  où  Us  annon- 
çoient  la  parole  de  Dieu  , attirant  les  infidèles 
à la  foi , les  pécheurs  à la  penitence , 6c  les  gens 
de  bien  aux  exercices  d'une  vie  parfaite. 

Audi  faint  Dominique  qui  ne  pouvoit  les 
accompagner  de  corps , étoit  par  tout  avec  eux 
en  efprit  ; 6c  il  faifoit  de  grandes  aufteritez  6c 
des  prières  continuelles  pour  leur  mériter  la 
grâce  de  fon  Ordre  6c  l'altiftance  de  l' Efprit  di- 
vin. Enfin  dans  un  troifiéme  voyage  qu’il  fit  en 
l'année  1 a z 1 . il  fonda  encore  de  nouveaux  Mo- 
mftercs,  6c  par  la  délivrance  des  polTèdcz,par 
l'operation  des  miracles  6c  par  la  torec  de  les  ] 
prédications  il  donna  un  nouvel  éclat  à la  dé- 
votion du  Rofaire,qui  étoit  le  fujet  le  plus  or- 
dinaire de  les  difeours , comme  il  ctoit  le  plus 
puiflant  inftrument  de  toutes  fes  merveilles. 

I ette  courfc  neanmoins  ne  fut  pas  longue  , par- 
ce qu'étant  intérieurement  averti  que  le  rems 
de  la  récompenfe  approchoit , il  revint  prom- 
ptement à Boulogne  pour  fc  difpoler  à la  morr, 
qui  devoit  le  mettre  dans  la  pofleilion  d'une 
vie  immortelle,  6c  d'un  bonheur  qui  ne  feroit 
jamais  fuict  au  changement. 

Le  Leftcuc  a pu  remarquer  dans  cette  Hiftoire 
des  acles  héroïques  de  toutes  les  vertus  •,  6c  mê- 
me il  n'y  a point  d'action  de  notre  Saint  où  il 
n'en  paroilTe  pluüeurs  avec  beaucoup  d’éclat. 

II  eft  neanmoins  à propos  d’y  faire  un  moment  < 
de  reflexion  pour  la  plus  grande  édification  des 

foi  de  s.  FideJcs. Et  premièrement  que  ne  peut-on  pas  dire 
Dominique  de  la  foi  de  cet  admirable  Patriarche , qui  a com- 
battu toute  là  vie  pour  la  défendre  , pour  la 
foütenir,  pour  la  planter  dans  le  cœur  des  hé- 
rétiques, 6c  pour  l'aftèrmir  dans  le  cœur  des  Fi- 
dèles ; qui  l’a  prêchêc  avec  tant  de  lumière  6c 
de  zeledans  les  plus  grandes  villes  de  l'Europe; 
qui  la  vouloir  porter  lui-même  dans  les  pais  les 
plus  éloignez  6c  jufqu’aux  dernières  cxtrémitez 
de  la  Scythie  6c  de  la  Tartaric  : qui  a fait  par 
fes  Enfans  ce  que  Dieu  n'a  pas  permis  qu'il 
exerçât  en  perlonne  ; 6c  enfin  qui  s'eft  exposé 
un  million  de  fois  à la  mort  6c  aux  fuppliccs  les 

filus  cruels  pour  les  ventez  de  notre  Qmte  Re- 
igion.  Les  grands  miracles  qu’il  a faits , fbit  ; 
lorfqu’on  l'en  a prié  , loit  torique  fa  chanté  lui 
infpiroit  de  fecourir  les  perfonnes  qui  ctoicnt 
dans  i’aflliction , montrent  encore  qu  il  avoit 
une  foi  Evangélique  capable  de  détacher  les  mon- 
tagnes de  leurs  places  6c de  les  tranlporter  dans 
la  mer.  Jamais  il  n’héiïtoit  en  rien  , 6c  il  croit 
fi  perfuadé  non  feulement  du  pouvoir  de  Dieu, 
mais  aulli  de  la  vérité  indubitable  des  promelles 
qu’il  a faites  à fes  Serviteurs,  qu'il  eut  entre- 
pris les  choies  les  plus  difficiles , 6c  même  les 
plus  impolliblcs  s'il  faut  ainli  parler,  s’il  eut 
jugé  qy  elles  euflent  dû  contribuer  à fa  gloire. 

Sa  confiance  en  la  divine  providence  n’ctoit 
pas  moindre  que  fa  foi.  1!  a en  faut  point  d’au- 
tre preuve  que  fa  confiance  à faire  tous  lés  voya- 
ges fans  argent,  làns  provilion,&  fans  aucune 
reflource  apparente  du  coté  des  hommes  , que 
l'obligation  qu’il  impolbit  à lés  Entàns  de  faire 
San rip«-  de  meme,  fans  vouloir  qu’ils  entrepriflent  au- 
«nce.  irement  ccs  grandes  Millions,  où  félon  les  ré- 
gies de  la  prudence  humaine,  les  choies  les  plus 
neceflaires  leur  dévoient  manquer,  6c  que  la  pau- 
vreté qu’il  a établie  dans  tous  fes  Monaftcres , 
fans  Ibuffrir  qu’ils  euflent  aucunes  rentes  ni  pof- 
icllions.  Mais  ne  fàloit-il  pas  qu’il  pofiédât  cette 
vertu  dans  un  degré  bien  héroïque,  loi Tqu’il  fai- 
foit mettre  fes  Religieux  à table,  (ans  pam , fans 
vin,  & làns  nul  autre  aliment , ne  doutant  point 
que  Dieu  ne  leur  pourvut  de  ce  qui  leur  étoit 
ncccüanc  lorfquils  feroient  déjà  afiis , comme 


en  effet  cela  ne  manquoit  point. 

Son  amour  pour  Notre  - Seigneur  ] t 5 o 1-  " — 

Christ  ctoit  fans  melure  : 11  l’aimoit  com-  Aousr 
me  fon  Maître,  il  l aimoit  comme  fon  Sau- 
veur, il  laimoit  comme  Ion  Roi,  fon  Souve- 
ram,  l'on  Tout  6c  Ion  Dieu.  11  ne  pouvoit  fouf.  F ' 
fnr  qu'on  loftènçât , il  n épargnoit  rien  pour  lui 
gagner  des  cœurs  6c  pour  lui  procurer  de  la 
gloire.  Toute  fa  joye  ctoit  d’être  avec  lui  & de 
jouir  de  là  prclêncc  &:  de  fon  entretien.  C’eft 
pour  cela  qu'étant  en  chemin  il  prioit  fes  com- 
pagnons d’aller  devant, 6c  de  le  laiflcr  feul, afin 
que  rien  ne  l’empêchât  de  lui  parler  cœur  à 
cœur.  C’eft  encore  pour  cela  qu'il  aimoit  la 
foiitude  6c  qu’il  étoit  prefque  toujours  en  orai- 
fon.  Jufques-là  qu'il  y pafloir  les  nuits  entières 
6c  que  lorfqu’il  revenoit  de  fes  voyages,  tout 
las , tout  mouillé  6c  quelquefois  les  pieds  tout 
écorchez,  il  ne  laifloit  pas  d'aller  avant  toutes 
chofes  devant  Le  Saint  Sacrement,  où  il  demeu- 
rait piulieurs  heures  en  prières.  On  dit  meme 
qu’il  n'avoit  point  d’autre  chambre  que  l’Egliié 
& que  ti  la  fbiblciTe  du  corps  l’obligeoit  de 
prendre  un  moment  de  repos  , il  le  faifoit  au 
coin  du  marchepied  de  l'Autel  après  en  avoir 
demandé  permit  lion  à Notre-  Seigneur.Son  adref- 
lè  pour  s'occuper  avec  lui  durant  ces  nuits  pre- 
ciculcs  étoit  admirable  : Quelquefois  il  l’ado, 
roit  le  vilàge  co:itrc  terre,  dàutrclois  il  éten- 
doit  fes  mains  en  forme  de  croix , d’autrefois  il 
les  levoit  au  Cirl  pour  en  attirer  du  recours, 
d autretbis  il  falloir  un  grand  nombre  d’incli- 
nations 6c  de  génuflexions  : d'autrefois  il  pleu- 
rait ii  amererm'jit , 6c  jettoit  de  fi  hauts  cris 
qu'on  l enrendoit  du  Dortoir  : ce  qui  excitoit 
les  Freres  à prier  6c  à pleurer  comme  lui.  Lors 
qu’il  diloic  la  Mcflè , les  yeux  ne  ccfloient  point 
d’crre  arroïcz  de  larmes  : 6c  ordinairement  lors 
qu'il  en  étcit  au  Canon  6c  à l’oranon  Domini- 
cale on  voyoit  fon  vilàge  tout  couvert  de 
pleurs  La  1 .ulion de  Notre- Seigneur  J. C.étoit  fi 
profondément  imprimée  dans  la  mémoire,  qu'il 
n’en  perdoit  | ioint  le  fouvenir.  Il  la  méditait  làns 
celle  en  1 ùoit  a tous  momens  des  motifs 
qui  l'cxdtoier.t  à l'aimer  de  toutes  fes  forces. 

Et  une  lainte  Pénitente  a appris  dans  une  ré- 
vélation, que  .Notre- Seigneur , en  rccompcnfe 
de  cette  làiutc  atliduite  à contempler  fes  playes, 
lui  en  imprima  les  marques  lùr  lés  pieds  6c  fur 
j les  mains  & à fon  côté,  avec  les  douleurs  de 
fon  couronnement  d'épines,  quoique  d’une 
maniéré  fecrette  cachée,  6c  fans  qu’il  en  pa- 
rut rien  au  dehors  : ce  que  I on  croit  être  arrivé 
à Scgovie  en  Efpat.ne  dans  une  grotte  voûtée 
qu  il  avoir choitie  pour  lut  fcrvirdc  Monaftere. 

il  ne  faudrait  riim  ajouter  à ce  que  nous  a- 
vons  dit  de  fon  relp.ïct  6c  de  fa  tendrefle  envers 
la  làinte  Vierge  ,û  c\  UC  dévotion  n'avoit  etc  fi 
merveilleulc  que  loti  n'en  peut  dire  allez  de 
chofes.  Il  l’avoit  fuçc.t  pour  ainli  dire  avec  le 
lait,  l’ayant  puisée  dans  la  L>oiinc  éducation  que 
fa  merc  lui  avoit  donn  4.e , 6c  dans  les  faintes  mf- 
trutlions  qu’il  avoit  reçues  de  ion  oncle.  Elle 
crût  toujours  avec  lui , te  elle  l'a  toujours  ac- 
compagné julqu'à  la  mo  t 11  ne  pouvoit  feraf- 
falicr  de  bénir  cette  augnilc  Maitrcflé,  de  ce- 
i lebrer  lés  louanges  6c  de  réciter  des  Rolaires  u ^ 
en  fon  honneur.  Jamais  il  ne  prêchoit  qu’il  ne  ^ 
publiât  fes  grandeurs  6c  les  cflèts  admirables  de  n.  d 
la  milcricorde.  Sa  plus  fentt  ble  joye  eût  etc  de 
mourir  pour  foütenir  la  glo  ue  6c  fes  qualitez 
fingulieres  de  Vierge  &:  de  M cre  de  Dieu.  Il  lui 
a gagne  durant  la  vie  plus  d e quatre  ou  cinq 
millions  de  Serviteurs  n’ayant  pas  moins  reçu 
de  pcrlonnes  à la  Confrérie  du  Rolàire,  où  on 
fait  proicllion  d ette  lès  humblt.  t iujets.  On  ne 
peut  auili  concevoir  les  grâces  te  les  laveurs 
qu’il  a reçues  de  là  borne.  Coi,  ibicn  de  lois 
s'eft-elle  apparue  à lui  pour  lui  d.  anner  des  té- 
moignages de  ion  amour  ? Combi  en  de  fois  l'a- 

telle 
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t elle  affilié  en  des  befoins  preflàns  6c  en  des  A riment  réel  de  fon  indignité  & par  un  mépris 


affaires  épineufes,  dont  on  n’ofoir  elperer  aucun 
Ao-iT*  b°n  *ucccz  • Combien  de  fois  l’a-t-elle  prelcr- 
vé  des  embûches  &c  des  mauvais  artifices  de  Tes 
ennemis  ? Combien  de  fois  l'a-r-elle  guéri  mi* 
ruculeufement  des  playes  qu’on  lui  avoir  faites, 
ou  qu’il  s'étoit  faites  lui  même  par  la  rigueur 
impitoyable  de  fon  aufterité  ; Quelles  grâces  ne 
lui  a-t-elle  pas  accordées  tant  pour  lui  que  pour 
ion  Ordre  6c  pour  les  perfonnes  qu’il  lui  recom- 
mandoit  ? Sa  familiarité  6c  fa  bienveillance  en 
fon  endroit  étoit  meme  fi  grande,  qu’elle  n'a 
point  fait  difficulté  tantôt  de  le  nommer  fon 
Epoux  ; tantôt  de  lui  obtenir  quelque  avant- 
goût  des  plus  grands  délices  du  Paradis  :6c  d'au- 
trefois enfin  de  le  couvrir  avec  tous  fes  Reli- 


achiel  qu'il  avoit  de  lui-même  : ce  qui  cil  lâns  4 
doute  ie  plus  haut  point  où  l'on  puiflè  potier  AouSt. 
l'humilité  : il  avoit  aulli  toujours  confcrvc  la 
blandieurde  la  virginité,  ce  qu'il  avoua  un  mo- 
ment avant  fa  mort  : on  allure  qu'il  n avoit  ja- 
mais perdu  la  grâce  de  fon  Baptême , 6c  que  le 
péché  mortel  n ctoir  jamais  entré  en  fon  ame. 

La  pénitence  & l'aufterité  étant  les  fidèles  gar-  $on 
dicnnes  de  l'humilitc  6c  de  la  pureté  ,onne  peut  hi£. 
dire  combien  elles  étoient  chcres  à notre  Saint. 

Il  a été  toute  (à  vie  fon  propre  perfecuteur  : 6c 
quand  il  eût  été  entre  les  mains  des  barbares, 
ils  n’euflent  pas  traité  fon  corps  avec  tant  de  ri- 
gueur & d'inhumanité  qu’il  le  faifoit  lui-même. 

Il  commença  dés  fon  enfance  à jeûner,  à veil- 


gicux  de  fon  manteau  Royal , pour  lui  donner  n 1er , à ne  coucher  que  fur  des  planches, à fe  dc- 

- J.r. «.A! W 1 ..il  I)  C 


un  gage  alsuré  de  là  protection 
sacWîrf  Le  zele  du  falut  des  âmes  étoit  un  feu  qui 
tnven  ie  brùloit  6c  confumoit  continuellement  le  cœur 
Fock*a-  de  Dominique.  C’eft  pour  leur  converfion  qu’il 
s’eft  exposé  a tant  de  travaux  6c  de  fouffranccs 
depuis  la  jcuncllc  jufqu’à  la  fin  de  là  vie  : qu’il 
a versé  tant  de  pleurs  6c  poufsé  tant  de  ünglors 
vers  le  Ciel , 6c  qu’il  s’eft  mis  fi  fouvent  tout  le 
corps  en  làng , ann  que  fe  puniflànt  lui  - même 
pour  leurs  pcchcz , il  détournât  de  deffus  leur 
tête  les  effets  de  l'indignation  divine.  C’eft  pour 
cmfkcher  leur  perte  eternelle  qu’il  s’eft  offert 
plutieurs  fois  d'etre  vendu  aux  infidèles , &:  de 
demeurer  leur  efclave&  qu’il  deliroit  d’être  dé- 
chiré de  fouets,  d'être  coupé  par  morceaux,  & 
de  louffrîr  toutes  fortes  d’autres  tourmens.  Il 


chircr  la  peau  par  de  lànglantes  flagellations.  Son 
ordinaire,  étant  plus  avance  en  âge,  étoit  de 
jeûner  tous  les  jours,  de  fe  contenter  fouvent 
de  pain  & d’eau,  de  ne  dormir  prefque  point, &: 
lorfque  la  neceflité  l’obligeoit  de  prendre  un 
moment  de  repos,  il  le  faifoit  fur  le  premier 
banc  où  il  fe  trouvoit  fans  quitter  fes  habits , ni 
même  fe  coucher , & de  prendre  toutes  les  nuits 
trois  fois  la  difcipline  avec  une  etofle  chaîne  de 
fèr,  qui  lui  faifoit  à chaque  fois  de  grandes 
playes.  Outre  cela  il  avoit  toûjours  fur  (es  reins 
une  ccintute  de  fer  qui  entretenoit  les  premiè- 
res playes  qu’il  s’étoit  laites,  6c  une  haire  ou  un 
cilice  fur  le  dos,  dont  les  poil*  entrant  dans  les 
blcflùrcs  & le  niellant  avec  fon  làng , lui  cau- 
foient  une  douleur  continuelle.  Ce  qui  cil  p!us 


n’approchoit  point  d'une  ville  ni  d'un  village,  C furprenant,  eft  que  ni  les  fatigues  des  les  voya- 
qu'il  ne  fondît  en  larmes , regardant  dans  un  et  ges , ni  l’exercice  de  la  prédication  qui  deman- 

{>rit  de  compallion  6c  de  douleur  les  mifercs  6c 
es  péchez  de  ceux  qui  les  habitoient.  Totm  in 
hchritna/  folvebatur, dit  le  Bienheureux  Humbert. 

L’Ordre  de  Frères  Prefcheurs  qu’il  a fondé  pour 
continuer  par  toute  la  terre  6c  jufqu’à  la  fin  des 
ficelés  ce  qu’il  n'a  pû  faire  par  lui  - même  que 
dans  un  petit  nombre  de  lieux  & d’années,  eft 
encore  un  puiffànt  témoignage  de  cette  charité 
nom  pareille  dont  il  étoit  pollédé.  En  effet,  on 
ne  peut  compter  les  milliers  d’infideles , d’hé- 
rétiques & de  mauvais  Catholiques  qu'il  a con- 
vertis par  fes  Enfans,  ni  la  multitude  des  âmes 
de  toutes  les  quatre  parties  du  monde  qui  font 
entrées  dans  le  Ciel  par  leur  moyen. 


de  une  voix  forte , un  corps  robufte,  6c  une  par- 
faite fanté,  ni  le  grand  âge , ne  lui  firent  jamais 
rien  diminuer  de  cette  .feverité  impitoyable 
qu’il  avoit  contre  lui  - même  : 6c  que  nonobf- 
tant  les  douleurs  qu'il  fentoit  à tous  momens, 
& qui  enflent  porte  tout  autre  aux  cris  6c  aux 
larmes , il  étoit  toujours , comme  difent  les  a&es 
vultm  bilan  & jucundo , d'un  vijage  gai , joyeux  <ST 
plein  d’une  aimable  ferenité.  Bien  loin  de  fe  lcrvir 
des  commoditcz  publiques  dans  fes  voyages,  il 
les  faifoit  nuds  pieds,  avec  cette  circonftance 
neanmoins. qu'il  ne  lé  déchauflôit  qu  après  être 
forti  des  villes,  6c  qu’il  fc  rechaufloit  avant  que 
d’y  entrer  pour  éviter  la  louange  des  hommes. 


b 4 


Son  humilité  répondoit  à la  grandeur  de  fa  _ Cette  rigueur  étoit  caufe  qu’il  avoit  fouvent  les 
charité  : nous  en  avons  déjà  donné  des  preuves  ^ pieds  tout  en  fane , (bit  pour  avoir  pafsc  par 
. /* *-  --  J-  des  ronces  6c  des  epines , foit  pour  avoir  mar- 

ché fur  des  cailloux  pointus,  fie  alors  cet  hom- 
me admirable  faifoit  plus  de  convenons , 6c 
étoit  plus  terrible  aux  démons, aux  hérétiques, 
aux  pécheurs  6c  aux  ennemis  de  Ion  Ordre. 
Enfin  ceux  qui  ont  écrit  de  lui  conviennent  que 
fa  vie  étoit  li  pénitente , que  fans  un  miracle 
continuel  6C  une  afliftance  extraordinaire  de  la 
facrée Vierge, il  n aurait  pas  pû  la  fupporter : 
mais  cette  aimable  Mere  qui  le  regardoit  com- 
me Ion  Agent,  fon  Apôtre , fon  Fils  6c  fon  E- 
poux,  le  loutenoit  dans  fes  foibleflés.flc  legoé- 
rifloit  lorfque  les  playes  qu’il  s’étoit  faites,  pou- 


Jorfque  nous  avons  marqué  avec  combien  de 
. confiance  il  refulà  les  Evèchez  6c  les  autres  di- 
**  fcuml*  gnitez  Ecclefiaftiques  qui  lui  furent  prefentées; 
6c  avec  combien  d inllance  il  demanda  d’être 
décharge  de  fon  Office  de  Général , dans  un  âge 
où  il  fcmbloit  le  pouvoir  encore  adminiftrer  plus 
de  vingt  ans  * mais  elle  paroifloit  encore  avec 
plus  d’éclat  par  toutes  fes  maniérés  d’agir  & de 
conférer  avec  les  Frétés  6c  avec  les  Séculiers  : 
car  il  fe  faifoit  toûjours  le  plus  petit  de  tous,  il 
ne  faifoit  point  difficulté  d aller  lui-même  quê- 
ter de  porte  en  porte  pour  la  fubliftance  de  les 
Religieux,  il  s'abaifloit  aux  offices  les  plus  bas 


des  Monaftcres,&  il  cvitoit  l’honneur  avec  plus  _ voient  lui  caufer  quelque  maladie  dangereufe 
de  foin  que  les  ambitieux  n’ont  d’empreflement  6c  mortelle. 


pour  fe  le  procurer.  Non  feulement  il  s'eftimoit 
le  plus  grand  pécheur  du  monde,  mais  il  avoit 
cette  pensée  li  fortement  imprimée  dans  fon 
ame , qu’il  craignoit  que  fa  prefcnce  n’attirât 
la  maledi&ion  de  Dieu  fur  les  lieux  où  il  en- 
troit. C’eft  pourquoi  lotfqu’il  en  approchoit,il 
fc  mettoit  à genoux , 6c  les  larmes  aux  yeux  il 
difoit  : Je  von  prie  , Seigneur  , & je  vous  conjure 
par  votre  tret-aitn.ible  bonté  de  n avoir  point  ici  i é- 
gard  à mes  peche & de  ne  point  répandre  votre  co- 
lère fur  ce  lien , pa  ce  que  jy  frai  entré  : Cr  de  ne 
point  punir  & exterminer  po-r  la  gran  >eur  de  met  ini- 
quité^, ce  peuple  an  milieu  duquel  je  vivrai.  Ce  qu’il 
oc  difoit  pas  par  cérémonie , mais  par  un  Icn- 
Tme  III. 


Il  faudrait  encore  un  nouveau  difeourspour 
parler  dignement  dés  vertus  Rcligieulcs  de  cet 
nomme  ApoftoÜque  : Je  veux  diie  de  là  pau-  gramuM, 
vreté,  de  la  chaftcté,  de  fa  déférence  6c  de  là 
foüm illion  d'efprit  pour  fes  inferieurs  meme, 
de  1 exactitude  de  Ion  filcnce,  6c  de  fon  zele 
pour  touic  l’obfcrvance  Régulière , dont  il  ne 
pouvoit  fouftrir  qu’on  tranfgrelsât  les  moindres 
articles.  11  faudrait  auffi  un  nouvel  éloge  pour 
reprefenter  lèlon  leur  mérite  toutes  les  grâces 
gratuites  dont  il  a été  favorisé  : puisqu’il  n’y  en 
a pas  une  Icule  de  toutes  celles  qui  font  mar- 
quées par  l’Apotrc  Saint  Paul , qu’il  ne  pofledât 
dans  un  degre  trts-cmiocnt.  Sur  tout  il  avoit 
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excellemment  l’efprit  de  Prophétie , la  grâce  A fc  trouvant  trop  mollement , il  ne  voulut  plus 


4,  des  fa  niez,  celle  de  faire  des  prodiges,  6c  le  don 

Aoust,  du  difeernement  des  efprits.  Ses  viâoires  fut 
le  démon  font  fans  nombre.  II  voyoit  claire* 
ment  toutes  les  ent  reptiles  contre  (es  Religieux: 
6c  un  jour  l'ayant  forcé  de  lui  déclarer  ce  qu'il 
gagnoit  coturc  eux  au  Chœur , au  Dortoir  6c 
au  Refedoir , il  le  contraignit  en  même-tems 
d'avouer  qu'il  perdoit  au  Chapitre  tout  ce  qu’il 
«voit  gagné  aux  autres  endroits,  étant  un  lieu 
où  par  les  remontrances  des  Supérieurs,  6t  par 
les  pénitences  reçues  avec  humilité , toutes  les 
fautes  de  la  journée  ctoient  effacées.  Il  les  chaf- 
foit  fans  difficulté,  8c  comme  avec  un  empire 
iouverain  5 c abfolu  des  corps  qu'il  podedoit  : 
ÔC  un  jour  il  le  lit  fortir  honteukement  du  corps 


d’autre  lit  que  la  terre , n’y  ayant  aucune  appa-  ■ 
rence  de  raifon,  difoit-il,  qu'un  grand  pccncr.r 
mourût  fur  un  lie , apres  que  notre  Maître  & 
Sauveur  ett  mort  fur  une  Croix.  Il  fît  fa  Contes'- 
lion  generale  avec  autant  de  larmes  que  s’il  eût 
commis  tous  les  péchez  du  monde  : il  reçut  ies 
Sacremcns  de  l'Euchariftie  6c  de  l'Extrcmc-on- 
éhon  avec  une  dévotion  6c  une  ferveur  incroya- 
ble, 6c  ayant  aflcmblé  premièrement  douze  des 
principaux  du  Monaftere , 6c  enfûite  tome  la 
Communauté,  il  leur  fit  des  exhortations  fi 
pleines  de  force  6c  d’ondion , que  le  Pcre  Vcn- 
tute  Prieur  de  Boulogne  témoigna  dans  fes  dé- 
polit  10ns  qu’il  n’en  a voit  jamais  oui  de  ü tou- 


Aovst. 


chantes.  Sur  tout  il  les  exhorta  à l’humilité , à 
de  deux  Religieux,  qui  avoient  été  faiüs  par  „ la  charité  entre  eux,  à la  pauvreté  volontaire , 
cet  ennemi  : l'un  pour  avoir  mangé  de  la  Vian-  0 au  zele  du  lâlut  des  ames  & à la  propagation 

us  de  lai 


: mangé 

de  contre  les  Conîlitutions,  6c  l’autre  pour  avoir 
bu  en  ville  fans  pcrmilfion  6c  fans  faire  le  ligne 
de  la  Croix  fur  fon  verre. 

11  étoit  fi  grand  ami  de  Dieu  que  jamais  il  ne 
Dicn  ne  lui  toi  a rien  demandé  qu'il  ne  l'ait  obtenu  j ce 
à jjnuit  qu’ayant  un  jour  déclaré  fimplement  à Dom 
neu  ttftifé.  Àlacrion  Prieur  de  l'Hôtel  - Marie  de  l’Ordre 
de  Cifteaux , ce  faint  Religieux  furpris  d'une  fi 
grande  grâce,  lui  dit  : Pnifque  ceU  tfl , mon  /te - 
verer.d  Pcre , que  ne  demanderons  à Dit*  la  voca- 
tion à votre  Ordre  du  DoB.ur  Conrad  , ce  /(avant 
Profifieur  de  Cvniverfr.k  de  Boulogne , que  vos  Enfant 
défirent  fi  paffionnimint  rflre  des  vôtres  t Ce  que  vont 
propofe ^ , répondit  Dominique,  cfl  bkn  difficile 


de  l'Ordre, afin  de  pouvoir  faire  plus  de  làimes 
conquêtes  dans  le  monde.  II  leur  donna  enfuite 
fa  bénédiction , les  afiurant  pour  tes  confoler 
dans  la  douleur  extrême  qu’ils  reflenroient  de 
fa  perte,  qu'il  ne  leur  feroit  pas  moins  utile 
dans  le  Ciel  par  fes  prières  , qu'il  le  leur  avoit 
été  fur  la  terre  par  fa  conduite  6c  par  fes  inf- 
trudions  : Mais  on  dit  qu’il  fulmina  fa  malédi- 
ction contre  ceux  qui  corromproient  ou  altcrc- 
roient  les  Configurions  de  fon  Ordre,  &:  qui  y 
introduiraient  des  nouveautez  contre  la  pureté 
de  l’oblèrvance. 

Après  avoir  parlé  â fes  Enfans,  il  fe  tourna 
vers  Notre-Seigneur  6c  vers  la  fainte  Vierge, 


cependant  fi  vous  voulez  pafj'er  cette  nuit  en  prière  C aufquelsil  recommanda  fa  Famille  ,&  tous  ceux 
4*.c  moi,  j’efpcre  que  nous  l'obtiendrons  de  U bonté  : J *"  r-’—  ! 

du  Tout  - puijlant.  Je  U veux  bien,  dit  Alacrion, 
quoique  mes  prières  ne  foient  pas  capables  d'ajouter 
aucune  force  aux  vôtres.  Ils  panèrent  donc  enfem- 
ble  la  nuit  en  oraifon , 6c  dés  le  lendemain  ma- 
tin qui  ctoit  celui  de  la  fefte  de  l'Aflomption 
de  Notre  - Dame , Conrad  touché  d’une  grâce 
fubitc  6c  d'une  vocation  à laquelle  il  ne  s’atten- 
doit  pas , vint  fe  jetter  aux  pieds  de  notre  Saint 
durant  qu’on  difoit  à Prime  fam  buis  orto  fyderet 
6c  lui  demanda  inftamment  1 habit  de  fon  Infti- 
tut.  Dominique  fçavoit  déjà  qu'il  viendrait  ; il 
le  reçut  1 bras  ouverts  comme  un  prefent  ex- 
traordinaire du  Ciel , 6c  le  revêtit  de  lès  livrées 
ou  plutôt  de  celles  de  Notre-Dame.  Il  lui  mé- 


qui  dans  la  fuite  des  années  embraflêi  oient  fon 
lnftitut.  Il  reçut  de  leur  bonté  une  réponfe  fa- 
vorable : 6c  la  fainte  Vierge  lui  promit  de  met- 
tre ceux  qui  lui  appartiendraient  fous  l’abri  de 
ion  manteau  Royal, qui  eft  l'amplitude  de  fa  mi- 
fericorde.  Peu  de  tems  après  l'aimable  Jésus 
6c  fon  augufte  Mcrc  accompagnez  d’une  armée 
d Efprits  ccleftes,  le  vinrent  encore  vifiter  pour 
recevoir  fon  amc  Bienheureufe.  Il  dit  alors  aux 
aililfans  de  commencer  l'Oraifon  de  l’Eglifc, 
Subvtmte  fanSi  D«,  occurrite  Jtngcli  Dennini , 6c  au 
milieu  de  cette  pricre,  Dominique  levant  les 
mains  6c  les  yeux  au  Ciel , 6c  tout  embraie  des 
fiâmes  d'une  ardente  charité , rendit  fon  très- 
pur  cfpric  pour  cire  couronne  de  la  gloire  crer- 


rita  en  même-tems  l'Elprit  de  fa  Religion,  de  D nelle.  Ce  tut  un  Vendredi  fixiéme  d’Aouft  de  sa 


Dico. 


forte  qu’il  a excellemment  travaillé  pour  fon 
établi(lement,&  a été  un  excellent  Millionnai- 
re 6c  Prédicateur  de  l’Evangile.  Au  refie  il  ne 
Ni  lui  i faut  pas  s’étonner  fi  Dieu  ne  rcfûfoit  rien  à Do- 
minique, puifqne  Dominique  ne  refufoit  rien  à 
Dieu  , qu  i!  obéïfloit  non  feulement  à tous  fes 
Commandemcns  6c  fes  Confeils , mais  aufli  à 
toutes  fes  infpirations , qu’il  vcilloit  continuel- 
lement fur  lui- même,  de  peur  qu’il  ne  lui  échap- 
pât une  parole,  une  œillade,  un  mouvement, 
un  defir  6c  une  pensée  qui  lui  déplût  : 6c  qu'il 
fe  rendoit  fi  irréprochable  en  routes  chofes, qu'on 
ne  voyoit  jamais  rien  en  lui  qui  ne  fut  parfaite- 
ment exemplaire. 

Il  cft  tems  de  venir  à la  fin  de  cette  fainte  vie, 
que  nous  ne  terminerions  jamais  il  nous  vou- 
lions rapporter  tout  ce  qui  peut  contribuer  à la 
louange  de  notre  Saint.  Un  Ange  fut  envoyé 
du  Cieljpour  lui  apprendre  que  le  tems  de  fa  ^ 
rccompenfe  etoit  arrive  11  reçut  cette  nouvelle  ^ 
avec  une  joye  8c  une  rcconnoiflànce  qui  ne  fe 
■peut  exprimer  ; 6c  il  fe  rendit  au  plùiôt  à Bou- 
logne, afin  de  difpofer  les  affaires  de  Ion  Or- 
dre avant  que  d’en  quitter  le  foin.  Les  fatigues 
dn  voyage  ne  l'ayant  pas  empêché  d’alliftcr  à 
Sa  dernière  Matines,  il  for  faiu  d’un  grand  mal  de  téte.d’u- 
•uladic  ne  fièvre  continué  6c  d’un  cruel  flux  de  lang , 
qu'il  endura  avec  une  patience  invincible  6c  une 
joye  qui  rcmplifloit  tous  fes  Erttâns  d 'étonne- 
ment 6c  de  confolation.  11  fouffrir  d’abord  qu’on 
Je  mît  fur  une  paillaflc  pour  les  contenter, mais 


l’année  122 1.  qui  étoit  le  59.de  Ion  âge. 

Il  y eut  en  même  tems  pluûeurs  révélations 
de  fa  gloire.  Son  fàcré  corps  fut  inhume,  com- 
me il  l avoit  ordonne, dans  fon  Eglifedu  Cou- 
vent de  Boulogne.  Le  Cardinal  Hugolin  Légat 
du  lâint  Siégé, qui  fut  depuis  Pape  tous  le  nom 
de  Grégoire  IX.  rit  les  ceremonies  de  la  fepul- 
turc,  accompagné  du  Patriarche  d’Aquilée  6c 
de  plulicurs  autres  Evêques  de  Prélats, de  d’u- 
ne infinité  de  Laïques  de  toutes  fortes  de  con- 
ditions , qui  y accoururent  pour  honorer  le  do- 
micile d'une  fi  fainte  ame,  de  les  vénérables  Re- 
liques d’un  homme  fi  favorisé  du  Ciel.  Ce  grand 
trefor  demeura  caché  durant  douze  ans  dans  le 
fein  de  la  terre  : mais  enfin  comme  il  fc  produi- 
sit lui  - même , tant  par  une  fuave  odeur  qui 
exhaloit  de  fon  tombeau,  que  par  les  miracles 

aui  s'y  faifoient,  remarquant  même  qu’il  s’en- 
oit  quelquefois  vifiblcment,6e  puis  qu’il  fe  ra- 
baifloit  j le  même  Grégoire  IX.  permit  de  le  le- 
ver de  terre , 6c  de  le  transférer  dans  un  endroit 
plus  honorable  de  la  même  Eglife.  Ce  qui  fut 
fait  le  24.  de  Mai  de  l’an  1153.  comme  il  eft 
rapporté  dans  le  Martirologe  Romain. Enfin  l’an- 
nce  d aptes,  le  1 3.  de  Juillet,  le  même  Pontife 
qui  avoit  eu  l’honneur  de  le  mettre  en  terre , 
étant  informé  d’un  nombre  infini  de  miracles 
qui  s’étoient  faits  6c  fc  faifoient  tous  les  jours  6c 
en  tous  les  endroits  de  l’Europe  par  fon  inter- 
cctlion , fit  le  Decret  de  fa  Canomiàtion , met- 
tant la  fefte  au  cinquième  d’Aouft  veille  de  fon 
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„ dcccz,pour  lailfcr  le  6.  ï 11  folemnité  de  là 

4-  Transfiguration  ,6c  depuis  le  Pape  Paul  IV.  l’a 
Aojsr.  encore  avancée  un  jour , 6c  l'a  mife  au  41  afin 
que  le  5 . fût  libre  pour  Notre-Dame  des  Neiges. 

Saint  Dominique  ctoit  de  taille  médiocre , 
So«  por-  mais  fort  bel  homme , ayant  toutes  les  propor- 
*****  rions  6c  les  lineamens  d’une  véritable  6c  parfaite 
beauté.  Son  corps  auroit  eu  une  grofleur  raifon- 
nable  s’il  ne  l’avoit  point  exténue  par  une  pro- 
digiculê  aufterité  : mais  il  n’avoit  qu’un  peu  de 
peau  colée  fur  les  os,  à caufe  de  les  jeûnes  6c 
de  fes  autres  pénitences  cxccflivcs.  Son  vifage 
nçanmoins  tout  maigre  qu  i!  étoit , ne  laifl'oit 
pas  de  copfcrver  une  fraîcheur  6c  une  rougeur 
agréable  , ce  qui  venoit  des  ardeurs  de  l’amour 
de  Dieu  qui  brûloit  continuellement  dans  fes 
entrailles.  11  avoit  le  front  large  fie  ma jcthicux , 
le  nez  long  6c  aquilin , 6c  la  làouchc  bien  faite  î 


A fes  yeux  avoient  je  rte  fçai  quoi  de  fort  fie  de  , , 
puiffanr  , qui  faifoit  qu’un  (eul  de  fes  regards  4. 
pénétrait  jufques  dans  les  coeurs  pour  les  porter  A01/8T1 
au  bien,  ou  pour  leur  faire  éviter  le  mal. 

Il  ferait  inutile  de  faire  le  dénombrement  de 
tous  ceux  qui  ont  écrit  fa  vie  ou  fon  éloge  , 
puifqu’il  n’y  a point  d’Hiftorien  facré  qui  ait 
écrit  depuis  lui, qui  n’en  ait  parlé  avec  beaucoup 
d’avantage.  Son  Ordre  s’eft  mcrveilleufcment 
étendu  depuis  fa  mort,  fie  a donné  à l’Eglife 
une  infinité  d’excellcns  fujets  qui  en  ont  été  le 
foutien  fie  la  gloire.  On  y compte  15.  ou  20. 
mille  Martirs , quantité  de  Confefleurs  canoni- 
fez  fie  beatifiez,  4.  Papes,  environ  67. Cardi- 
naux , des  Patriarches  , des  Archevêques  , des 
Evêques  6c  des  Auteurs  Ecdeliaftiqucs  fins 
B nombre. 
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A Rome  fur  le  Mone  Efquilin  , la  Dédicace  de  la 
Bifiiique  de  fâintt  Marie  des  Neiges.  Au  meme 
lieu , le  lupplicc  de  vingt-trois  Bienheureux  Martirs. 
qui  furent  décapitez  dans  la  vieille  rue  du  Sel  en  la 
perfecution  de  Dioclétien  , & furent  enfuite  enterrez 
auprès  de  U Colline  du  Concombre.  A Aufbourg, 
la  NaifTance  au  Ciel  de  faintc  Afrc  Martirc , laquelle 
de  Paycune  qu’elle  ctoit , fut  convertie  à J e s os- 
Chris  t par  les  inftruiiiom  de  faint  NarcilTe,  E- 
veque  ,6c  ayant  étc  baptiféc  avec  toute  fa  Maifon,  fut 
biùice  pour  la  confcflîon  de  fon  nom.  A Alcoli  dans 
la  Marche  - d’AiKonc  , de  faint  Emigdie  Evcquc  6c 
Marti r , lequel  ayanr  etc  ordonne  Evcquc  par  faint 
Marcel  Pape,  fie  envoyé  en  ce  lieu  pour  y prêcher 
l’Evangile,  reçut  1a  couronne  du  maroredans  la  con- 
f,'Jlîon  de  Jcfus-Chrift , fous  l’Empereur  Dioclétien. 
A Antioche,  de  faint  Eulîgnic  Soldat,  lequel  étant 
âgé  de  cent  dix  ans  , comme  il  reprocha  à Julien  l’A- 
poftuc , qu’il  croit  un  dci’crtcur  de  la  foi  6c  de  U pieté 
de  Conlùucin  le  Grand  , fous  lequel , difoit-il , j’ai  eu 
l’honneur  de  porter  les  armes , il  fut  condamné  par 
ccr  Empereur  à perdre  la  tête.  Encore  ,des  faint  Ma- 


tirs  Cantidie,  Canridicn,  & Sobcl  Egipticns.  AChi- 
Ions  fur  Marne,  àcfmint  Mente , Citoyen  Romain, 
lequel  ayant  etc  cnnûcrc  Evcquc  de  cette  ville  par 
l’Apôtre  faint  Pierre,  amena  le  peuple  qui  lui  avoie 
été  confie,  à la  connoifiànce  des  vêtirez  de  l’Evangi- 
le. A Autun,  de  faint  Caflîcn  Evêque.  A Theane, 
de  faint  Paris  Evêque.  En  Angleterre  , de  faint  Of- 
»alde  Roi , donc  le  vénérable  Bcdc  Prêtre  a décrit  les 
aites.  Le  même  jour  de  faintc  Norme  mcrc  de  faint 
Grégoire  de  Nazianzc.  -- 

De  plus , à Corbeil  au  Dioccfc  de  Paris  , de  faine  Amm 
Joinc  Prccre  6c  Marrir , qui  fut  mis  à more  dans  le  Saint*  <i# 
village  de  Creteil  du  meme  Dioccfc , peu  de  rems  après  franc», 
faint  Denis  l’Arcopagire  , dont  il  étoit  Difciple , par  le 
commandement  du  Prcfidcnt  Julien.  A Lobes  dans  les 
Pays-bas,  de  S.  Akel  Apôtre  des  Provinces  de  Liege 
ôc  de  Haynaulc,  6c  Archevêque  de  Reims.  A Saintes, 
de  faint  Fredulphc  Confcifcur.  Au  Diocefe  de  Tar- 
bes , de  faint  Savin  Confcflcur  , en  l’honneur  duquel 
il  y a dans  le  Lavcdan  fous  les  Pyrcnnccs,  une  Ab- 
baye de  l’Ordre  de  faint  Bcnoift.  Et  ailleurs , de  plu- 
/icuis , Sec. 


D1SCOVRS  SVR  LA  FESTE  DE  NOSTRE-DAME  DES  NEIGES . 


ENtre  les  queftions  que  Dieu  fit  au  faint  hom- 
me  Job  pour  perfectionner  Ion  humilité, 
en  lui  découvrant  qu’il  y avoit  une  infinité  de 
choies  qui  palloicnt  l'a  connoiflàncc , une  des 
principales  lut  de  lui  demander  s’il  ctoit  jamais 
entré  dans  le  trélor  des  Neigcs.fie  s’il  avoit  vu  les 
magazins  de  greflc  qu’il  taiioit  tomber  fur  la  ter- 
re quand  il  lui  plaifoit.  Ce  tréfor  des  neiges  n’cft 
autre  choie  que  fa  Toute-puiflancc  divine,  par 
laquelle  il  produit  ce  meteore  aux  tems  fie  dans 
les  lieux  qu’il  lui  plaît , foit  pour  rendre  la  terre 
plus  fertile,  foit  pour  groùir  les  lacs,  les  étangs 
bc  les  rivières  pour  la  commodité  du  commer- 
ce, foit  pour  a’autres  fins  qui  nous  font  incon- 
nues. L’hyver  cl!  la  faifon  où  il  le  produit  or- 
dinairement, mais  il  le  peut  produire  en  d'autres 
faifons,fie  même  djns  le  tems  des  chaleurs  ex- 
ceflives , où  il  lemble  impollible  que  la  neige 
fubûftc  un  moment  fans  le  fondre  6c  fe  réfou- 
cire  toute  en  eau.  Le  miracle  dont  l’Eglife  fait 
mémoire  en  ce  jour , 6c  qui  a donne  occaüoa 
Tome  III. 


d’inftituer  la  fefte  que  nous  appelions  Notre- 
Dame  des  Neiges , nous  fournit  une  preuve  au- 
tentique  de  cette  grande  vérité. 

L’Hiftoire  Ecclefiaftique  fait  foi  que  fous  le 
Pontificat  de  Liberiusil  y avoit  à Rome  un  Pa- 
trice , nommé  Jean , qui  étoit  marié  à une  Dame 
de  grande  naifiânce  comme  lui  ,dont  il  ne  pou- 
voie  avoir  d’enfans.  Ils  louhaitoient  avec  grand 
defus  recevoir  cette  bcncdiâion,  mais  comme 
ils  avoient  beaucoup  de  pieté , ils  en  foufl'roient 
la  privation  avec  patience  6c  avec  une  parfaite 
fourmilion  à la  volonté  de  Dieu  $ ne  doutanc 
point  qu’il  ne  permît  leur  ftetilité  pour  un  plus 

Srand  bien,  fi c pour  en  tirer  fa  gloire  6c  le ulut 
e leurs  âmes.  Apres  plulicurs  années  d’attente, 
fe  voyant  hors  d'âge  d'avoir  lignée , ils  refolu- 
rent  d'un  commun  accord  d’inftitucr  la  facrcc 
Vierge,  pour  laquelle  ils  avoient  l’un  6c  l'autre 
une  linguliere  dévotion,  l’héritierc  univcrfelle 
de  tous  leurs  biens.  Ils  en  firent  le  vœu;&  pour 
fçavoir  en  quoicettc  Reine  du  Ciel  6c  de  laTcrre 
li  ij 
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iouhaittoitqueces  biens  qu’ils  lui  avoient  franl- 
portez  fuflent  employez  pour  fon  hûncur,ils  s’ap- 
pliquèrent plus  qu  auparavant  aux  exercices  delà 
pieté  Chrétienne,  je  veux  dire  aux  jeûnes,  à la 
prierc,fic  à l’afliftance  des  pauvres  fie  des  malades. 
La  fâcrée  Vierge  qui  avoit  eû  leur  dévotion  tres- 
agrcablc , écouta  iavorablemcnt  leur  defirs  : 6c 
la  nuit  du  cinquième  jour  d'Aouft  , elle  leur 
apparut  à tous  deux  feparémtnt  en  fonge , fie 
leur  dit  que  la  volonté  de  fon  Fils  fie  la  tienne 
ctoit , qu’ils  employaflent  leurs  biens  à faire  bâ- 
tir une  Eglife  en  un  lieu  du  Mont  Efquilin 
qu'ils  trouveroient  le  matin  couvert  de  neige. 
A leur  réveil  ils  s’entrc-communiquercnt  leurs 
révélations,  fie  voyant  quelles  étoient  parfai- 
tement conformes,  ils  furent  au  plutôt  trouver 
le  Pape  pour  l'informer  de  ce  que  Dieu  leur 
avoit  fait  connoïtre.  Le  Pape  qui  avoir  eu  un 
fonge  tout  femblable,  ne  douta  point  que  ce  ne 
fût  un  coup  du  Ciel.  Ainti  il  fit  aflembler  le 
Clergé  fie  le  peuple,  fie  fut  en  proceflion  fur  le 
Mont  Efquilin  pour  y reconnoitre  la  vérité  de 
cette  intigne  merveille.  Le  Patrice  & fa  fem- 
me lûivircnt  les  Prêtres , fie  lorfqu’ils  furent 
tous  arrivez  fur  cette  montagne , ils  apperçù- 
rent  une  place  toute  couverte  de  neige  , de  la 

£randcur  qu’il  faloit  pour  y bâtir  une  Eglife. 

e proiet  en  fut  fait, fie  lcdifice  fut  élevé  avec 
beaucoup  de  magnificence  des  deniers  de  ces 
pieufes  perfonnes  ,qui  s'étoient  con lactées  avec 
tous  leurs  biens  au  fer  vice  de  la  gloricufc  Vier- 
ge Marie. 

Cette  Eglife  cft  la  première  qui  ait  etc  bâtie 
dans  Rome  en  fon  honneur.  Elle  fut  d’abord 
appcllcc  la  Bafiliquc  de  Libérius  , parce  qu’elle 
avoit  été  commence  fous  fon  Pontificat.  Puis 
Sainte  Marie  ad  prafepe , parce  que  la  creiche 
qui  avoit  fervi  de  berceau  au  Sauveur  du  mon- 
de y fut  apportée  de  Bethléem.  Mais  depuis,  le 
Pane  Cunt  Sixte  III.  Succefleurde  fàintCéleftin 
I.  l'ayant  fait  rebâtir  fit  orner  de  tres-beaux  ou- 
vrages de  peinture  fie  de  fculpture,  on  la  nom- 
ma la  Baûlique  de  Sixte.  Enfin,  comme  l'on  fit 
beaucoup  d’autres  Eglifes  de  Notre-Dame  dans 
Rome , pour  diftinguer  celle  dont  nous  parlons 
de  toutes  les  autres  qu’elle  furpafloir  en  gran- 
deur fie  en  beauté,  on  lui  donna  le  nom  de  Sainte 
Marie  Majeure,  qui  eft  celui  qu’elle  porte  au- 
jourd’hui plus  communément.  Ce  fut  en  cette 
célébré  Bafiliquc  que  le  Pape  S.  Grégoire  avant 
que  d etre  couronné  Souverain  Pontife, fit  aller 
la  procellion  générale  de  tous  les  Corps  faints 
de  Rome , pour  obtenir  de  Dieu  la  ccflation  de 
Ja  pefte  ,quidcpeuploit  toute  cette  grande  ville. 
Ce  fût  encore  aans  la  même  Eglife  que  le  Pape 
Leon  IV.  fit  conduire  une  autre  proceflion, pour 
obtenir  la  délivrance  d'un  cruel  ferpent  qui  fài- 
foit  de  grands  ravages  dans  le  pays.  Un  exempt 
ayant  été  chargé  de  l’Exarque  Olympius  d’atta- 
quer dans  ce  Sanéhiairc  le  Pape  titint  Martin  I. 
ûd  de  lui  palier  fon  épée  au  travers  du  corps , 
y perdit  fa  vue  aufli-tôt  qu’il  fc  mit  en  état  d’e- 
xccutcr  ce  ûcrilege  : la  lainte  Vierge  n’ayant  pû 
louftrir  qu'un  li  horrible  attentat  fût  commis 
dans  un  lieu  qui  lui  ctoit  conûcré.  Notre-Sei- 
gnetir  y a fait  pluticurs  autres  miracles , fi e con- 
tinue tous  les  jours  d’y  en  faire  de  nouveaux 
par  l’intcrccflion  de  cette  grande  Reine  qui  en 
eft  la  Timlairc  fie  la  Patrone.  D’où  l’on  doit 
inférer  qu  elle  a fait  beaucoup  plus  d’honneur 
au  Patrice  Jean  fie  à fon  Epoufc , de  les  avoir 
choitis  pour  être  Fondateurs  d’un  Temple  fi  il- 
luftre,  que  fi  elle  leur  eût  donné  pluticurs  cn- 
fans  , puifque  par  ce  moyen  elle  a rendu  leur 
mémoire  immortelle , fi c qu’elle  a fait  profiter 
leur  bien  pour  le  fècours  fie  la  confôlation  de 
tous  les  Fidcles  jufqu'à  la  fin  du  monde. 

11  faut  encore  remarquer  qu'à  prefènt  cette 
Eglife  cft  la  plus  magnifique  qui  foit  dans  Ro- 
me après  l’incomparable  Baûlique  de  S.  Pierre, 


A fi C celle  de  Latran.  Elle  a une  des  quatre  portes 
que  l'on  ouvre  foieuinellement  en  Vannée  Sain- 
te, 6c  que  l’on  ferme  après  que  le  grand  jubilé 
eft  pafse  : elle  cft  auili  une  des  cinq  Patriarca- 
les fi c une  des  fept  Eglifes  principales  de  Rome. 
Les  Pénitentiers  de  1 Ordre  de  S.  Dominique  y a 
reçoivent  les  Confeflïons,  comme  les  Jcfuitcsâ 
faim  Pierre,  les  Bénédictins  à fàinr  Paul, fie  les 
Cordeliers  à fàint  Jean  de  Latran.  L’on  y void 
deux  Chapelles  tres-fomptueufes  -,  l'une  bâtie 
par  Sixte  V.  où  eft  le  Berceau  de  Notre  Sei- 
gneur, que  l’on  n’expofe  que  le  jour  de  Noël  5 
Vautre  bâtie  par  Paul  V.  appcllée  la  Chapelle 
Pauline , où  (e  confcrve  le  tableau  au  vif  de  la 
facrée  Vierge , travaillé  par  l'Evangelifte  S.  Luc. 
j*  On  dit  que  cette  dernière  a coûté  plus  de  fept 
0 cens  mille  écus  Romains  , c’eû-à-airc  plus  ae 
de  deux  millions  cinq  cens  nulle  livres.  Tout  le 
corps  de  l’Eglife  eft  aufli  fort  riche.  La  voûte 
eft  un  plafond  dore  d'un  merveilleux  artifice, 
fie  le  pavé  eft  de  marbre  blanc  fi c noir  méfié  de 
quantité  de  figures  à la  Mofaïquc.  11  s'y  fait  en 
ce  jour  une  très -grande  folemnité,  fi c l'on  y 
void  tomber  toute  la  journée  par  artifice  , en 
mémoire  de  l’ancien  miracle  des  neiges  dont 
nous  avons  parlé  , des  feuilles  de  jafmin  blanc 
qui  la  remploient  d’une  odeur  parfaitement 
agréable. 

Les  autres  Eglifes  de  Rome  dédiées  à Notre- 
Dame  , font  en  fi  grand  nombre  , que  je  ne 
prétens  pas  en  donner  ici  tous  les  noms.  Je  dirai 
feulement  que  prcfque  toutes  les  Communautez 
Séculières  6c  Régulières  fc  font  miles  comme 
à l’envi  fous  la  protection  de  cette  augufte  Prin- 
C ccffe  : Car  les  Chapitres  Séculiers  ont  lainte  Ma- 
rie delà  le Tybre,  lainte  Marie  de  la  Rotonde,  fie 
lainte  Marie  m via  Lata.  Les  Chartreux  , l'E- 
glilc  neuve  de  Notre-Dame  des  Anges  : les  Do- 
minicains, Notre-  Dame  de  la  Minerve  : les  Cor- 
deliers , Notre  - Dame  £At*  c«li  : les  Pénitcns , 
Notre-Dame  des  Miracles  : les  Auguftins , No- 
tre-Dame dd  f'opoln  : les  Chanoines  Réguliers 
de  faim  Auguftin,  Notre  Dame  de  la  Paix  : les 
Carmes,  Notre-Dame  Tranlpontine  : les  Olivi- 
tains,  Notre-Dame  la  Neuve  : 6c  les  Feüillans , 
Notre-Dame  du  Chemin  .-dans toutes  lcfquellcs 
Eglifes  on  célébré  continuellement  les  louanges 
de  cette  Vierge  des  Vierges,  6c  l’on  y void  fou- 
venr  un  grand  concours  de  peuple  pour  lui  ren- 
dre de  profonds  hommages  , fi c pour  implorer 
D là  protection  6c  fon  fccours. 

Au  refie,  quoique  le  miracle  des  neiges,  fie 
enfuite  la  Dédicace  du  Temple  bâti  au  lieu  me- 
me où  elles  étoient  tombées , foient  le  véritable 
fujet  de  la  lolcmnité  d’aujourd’hui , il  ne  faut 
pas  neanmoins  douter  que  l'intention  de  l' Eglife 
ne  foit  aufii  d honorer  la  pureté  virginale  de 
notre  incomparable  Reine , figurée  6c  reprefen- 
tée  par  ces  neiges.  Cette  pureté  eft  fi  grande  6c 
fi  admirable  , qu’il  n’y  en  a point  dans  toutes 
les  créatures, fie  au  deftousde  celle  de  Dieu  qui 
lui  puifle  être  comparée.  En  effet  bien  que  la 
fainte  Ecriture  en  parlant  des  Anges  fie  des 
Cicux  nous  afiure  qu’ils  ne  font  point  purs  lors 
qu'ils  font  cxpolèz  à la  lumière  infinie  du  re- 
E gard  de  Dieu  j l'Epoux  cclefte  neanmoins  nous 
tait  connoïtre  qu’il  n’en  eft  pas  ainti  de  Marie, 
fie  qu’il  n’y  a nulle  tache , nul  défaut  6c  nulle 
imperfection  en  elle,  F > macula  non  efl  m te.  Sair.c 
Bernard  dit  que  l’innocence  fie  la  pureté  des  An- 
ges ne  peut  approcher  de  la  tienne.  S.  Thomas 
en  l’Üpufculc  8 afiure  la  même  chofe  : 6c  fur 
le  premier  des  Sententes  il  ajoute  que  Dieu  a 
pu  produire  une  créature  qui  fut  fi  pure,  que 
nulle  autre  créature  ne  pur  jamais  monter  plus 
haut,  fi c que  Notre-Dame  a cré  telle. 

Sa  pureté  contifte  premièrement  en  ce  que 
fon  corps  a été  exempt  de  toute  forte  de  cor- 
ru  ption,ayant  poflede  la  plus  excellente  6c  la  plus 
parfaite  virginité  qui  futjamais  fie  que  l’on  puiüè 


Aoüst. 


ionwïfL 

«JcN.D.dc 

Roœc, 


Sip«rff 
figuiec  p* 
lancée. 


505  La  Fefte  de  Notre-Dame  des  Neiges.  506 


__  concevoir  après  celle  de  J e s u s-  C h r ! st  fon 
~ Fils  unique.  Secondement , en  ce  que  fon  amc 
AÔust.  a cic  prefervcc  de  toute  tache  de  péché,  n'en 
ayant  jamais  ni  contra&c,  ni  commis,  ni  pu 
commettre  aucun,  non  point  par  nature  corn- 
me  Notre-Seigneur,  mais  par  rabondance  de  là 

f;race,  dans  laquelle  elle  croit  confirmée  ,&  par 
a finguliere  proceétion  de  Dieu.  Troiûéme- 
ment,  en  ce  que  fon  coeur  a été  parfaitement 
détaché  de  toute  créature  6c  attache  infcparable- 
ment  à Dieu  fcul  : en  quoi  confiftc  la  lubiime 
pureté  de  l’efprit,  puifque  c’cft  le  mélange  des 
chofes  créées  qui  nous  fouille  6c  nous  corrompt, 
6c  que  c’cft  au  contraire  l'union  avec  notre  pre- 
mier principe  &c  notre  fin  derniere  qui  nous  pu- 
rifie 6c  nous  làn&ific.  Il  y'auroit  des  chofes  mer- 
veilleufes  à dire  fur  un  fi  digne  fujet , mais  com- 
me nous  en  avons  déjà  parlé  au  jour  de  la  fefte 
de  la  Purification , 6c  que  d'ailleurs  la  pureté  de 
Notre-Dame  eft  une  prérogative  dont  les  livres 
fpirituels  traitent  avec  beaucoup  d étendue  6c 
de  loin , nous  ne  croyons  pas  devoir  nous  y ar- 
rêter en  ce  lieu.  On  peut  voir  la  Triple  Cou- 
ronne du  Pcre  Poiré,  les  Grandeurs  delà  Vierge 
de  Gibieuf,  6c  les  excellences  de  Notre-Dame 
de  Pricûc. 


De  Saint  Mm  mie , ou  Menge , premier  Evêque 
de  Chiions  en  Champagne. 

CE  très -digne  Prélat  étoit  Romain,  6c  de 
l’illuftre  Famille  des  Memmies , laquelle  au 
tems  de  la  Souveraineté  de  cette  ville , lui  a 
donné  un  grand  nombre  de  Sénateurs, de  Con- 
fuls , de  Généraux  d'armée  6c  de  fçavans  Ora- 
teurs. 11  vint  au  monde  tous  l'Empire  de  Ti- 
bère , 6c  fut  élevé  par  fes  parens  dans  le  culte 
des  taux  Dieux  qui  étoit  la  feule  Religion  qu’ils 
reconnoilîoient.  Mais  laint  Pierre  étant  venu  à 
Rome  fous  le  Régné  de  Claude,  pour  y annon- 
cer l'Evangile  de  J esüs-Chr  ist  , il  fut  un 
des  premiers  qui  ouvrit  les  veux  à la  vérité,  6c 
qui  aétefta  la  luperftition  de  l'Idolâtrie  pour  en- 
trer dans  le  fein  de  l’Eglife  Chrétienne.  Le  Bap- 
soo  Bapr.  têtne  lui  fut  conféré  par  cet  Apôtre , qui  eut 
une  ioye  extraordinaire  de  voir  un  jeune  hom- 
me de  cette  qualité , 6c  allié  aux  premières  per- 
fonnes  de  l'Empire , fe  foumettre  au  joug  ae  la 
divine  Majefté , 6c  faire  profeflion  publique  d'ê- 
tre le  dilciple  de  l’Homme-Dieu  crucifie. 

La  foi  ayant  jetté  de  profondes  racines  dans 
Ion  coeur,  6c  l’amour  de  Dieu  l’cmbrafant toû- 1 
jours  de  plus  en  plus,  le  même  Apôtre  le  jugea  ' 
digne  d'être  le  Miniftre  de  la  doéhinc  du  Ciel, 
&c  d'aller  porter  l’Evangile  aux  Gentils  : ainfi 
il  l'ordonna  Prêtre  6c  Evêque, & l’envoya  dans 
les  Gaules,  avec  Donatien  Diacre  & Domitien 
Soûdiacre.  L'humilité  de  Menue*  lui  perfuadoit 
qu’il  n'ctoit  pas  capable  d'un  u grand  minifte- 
re , 6c  qu’il  aevoit  plutôt  demeurer  à la  fuite 
de  iàint  Pierre  .pour  profiter  de  fes  inftruÉtions 
6c  de  fes  exemples , que  d'entreprendre  lui- mê- 
me la  convcrfion  des  infidèles , du  nombre  def- 
quels  il  étoit  deux  ou  trois  ans  auparavant  : mais 
s*  Million  la  charité  6c  l'obéiflànce  remportèrent  dans  fon 
iciûioui.  cfprit  fur  ces  .fentimens  d’humilité  : ainfi  plein 
de  zele  6c  d’ardeur  pour  la  conquête  des  âmes , 
il  partit  joyeufement  de  Rome  avec  les  deux 
faints  Compagnons  que  l'Apôtre  lui  avoir  don- 
nez. Cependant  comme  il  faloit  qu’il  fut  éprou- 
vé , afin  que  fa  vertu  devinft  plus  folide  6c  que 
(à  fidelité  parût  avec  plus  d’éclat,  à peine  fut  il 
à vingt-mille  de  la  ville  que  Domitien  fon  Sou- 
diacrc  fut  fait!  d’une  fievre  violente  qui  l’enleva 
de  ce  monde , 6c  rompit  toutes  les  mefures  qu’il 
•voit  prilès  fur  l’efperance  de  fon  fccours.  Cet 
accident  déconcerta  un  peu  ce  nouveau  Miffion- 
naire , 6c  il  crut  qu’étant  encore  alfez  prés  de 
Rome , il  devoit  retourna  fur  fes  pas  pour  en 


l informer  S.Pierre,  afin  qu’il  lui  donnât  un  au- 
tre compagnon, ou  qu’il  remit  la  Million  à une  " 5. 
autres  fois,  félon  qu’il  le  jugerait  plus  à propos.  Aousf. 

Saint  Pierre  le  confola  dans  là  douleur , ôc 
l’anima  à la  perfeverance,&  coihmc  il  avoit  en* 
tre  les  mains  les  ciels  de  la  fanté  6c  de  la  mala* 
die,  de  la  vie  & de  la  mort,  aulli-bicn  que  1a 
puiflànce  de  lier  6c  de  délier  les  pécheurs,  il  prit 
quelques  filets  de  la  frange  de  Ion  manteau , 6c 
les  lui  donnant  il  lui  dit  : Mle\,  mettes  cela  fut 
le  corps  du  défunt.  Dieu  lui  rendra  la  vie , & il  de- 
>indra  avec  vous  un  excellent  ouvrier  de  C Evangile. 

Menge  ne  douta  point  de  la  vérité  de  cette  pro- 
met^, il  prit  ce  morceau  de  frange,  6c  partit 
fur  le  champ  avec  fon  Diacre  Donatien  qui 
ctoit  revenu  avec  lui.  Dés  qu'il  fut  arrivé  au 
lieu  ou  il  avoit  laifsc  le  mort , il  lui  appliqua 
la  Relique  du  laint  Apôtre,  6c  à l’inftanr  mê- 
me ce  mort  refliifcita,  6c  n’ayant  plus  aucun 
relie  d’incommodité , il  lut  en  eut  de  continuer  ““ 
fon  voyage. 

Ce  grand  miracle  infpira  un  nouveau  coura- 
ge à notre  Iàint  Evcque.  6c  dillipa  toutes  le* 
craintes  que  la  vue  de  là  foiblefle  6c  de  l'on  peu 
d expérience  lui  donnoit  auparavant  : il  traverfa 
tout  le  refte  de  l'Italie  6c  la  Gaule  Cifalpine, 

6c  ayant  pa&é  les  Monts , il  vint  par  la  Bour- 
gogne en  Champagne  6c  aux  environs  de  Châ* 
ions.  On  dir  que  Ion  voyage  fut  par  tout  ac- 
compagné de  nouveaux  prodiges , qu’il  guérit 
de  tous  cotez  des  aveugles , des  muets , des  ef- 
tropiez  6c  des  malades  affligez  des  fievres , 6c 
quénfin  nulle  infirmité  corporelle  ne  pouvoit 
railler  à la  puiflànce  que  fon  Maître  S.  Pierre 
après  Jésus -Christ,  lui  avoit  communiquée. 

Lorfqu’il  le  vid  auprès  de  Châlons , il  apprit  par 
infpiration  du  Ciel  que  c'étoit-là  le  terme  de 
fes  courfcs , 6c  qu’il  ctoir  appelle  à la  conver- 
fion  de  ce  peuple.  Il  entra  donc  dans  la  ville,  SoB 
6c  commença  à y prêcher  avec  une  vigueur  d**t  «i« 
Apoftoliquc  contre  la  fuperftition  du  Paganif-  »ilk. 
me, qui  en  adorant  plulieurs  Dieux  détruifoit 
entièrement  l'eflcnce  6c  la  propriété  de  la  divi- 
nité qui  ne  peut  être  qu'Une.  Son  Diacre  6c 
fon  Soûdiacre  travaillèrent  de  leur  côté  à gagner 
quelque  chofe  fur  ces  Idolâtres  : mais  le  tems 
de  leur  convcrfion  n ‘étant  pas  encore  venu , 
tous  les  efforts  de  ces  làints  Prédicateurs  furent 
inutiles.  Ils  fe  virent  même  contraints  de  (ortir 
de  Quions  par  l'opiniâtreté  du  peuple , lequel 
ne  pouvant  fouftrir  qu'on  parlât  contre  des  di- 
vinitez  qu’il  avoit  coutume  d’adorer,  les  en 
chaiTj  honteufement  , 6c  avec  menace  de  les 
faire  mourir  d’une  maniéré  tres-cruelle  s’ils  6- 
toienr  jamais  trouvez  au  dedans  des  murs. 

Saint  Menge  connut  alors  que  le  change* 
ment  de  ces  aveugles  devoit  être  le  fruit  de  les 
prières  & de  fes  larmes,  6c  qu’il  fàloit  qu’il  mé- 
ritât le  bon  fuccez  qu'il  efperoit  recevoir  de  fes 
Prédications, en  s'affligeant  lui-meme  pour  ceux 
qu’il  vouloir  convertir.  Ainfi  ayant  trouve  à 
une  lieue  de  la  ville  une  forêt  appellée  Bruxe- 
rc , que  le  lilence  6c  la  folitude  rendoient  pro- 
pre aux  exercices  de  l'homme  intérieur,  il  s’y 
retira  avec  fes  Compagnons  : 6c  s’y  étant  fait  un 
petit  logement  champêtre  avec  des  branches 
d’arbres, il  y commença  la  vie  que  les  Anacho-  ^ soli»<k 
retes  ont  depuis  menée  dans  les  deferts.  11  y 
déplorait  à tous  momens  la  mifere  6c  l’endur- 
cillemcnt  des  Payens  qui  refuloient  la  lumière 
que  la  bonté  de  Dieu  leur  envoyoit  : il  y fal- 
loir de  grandes  inftances  à cette  infinie  milcri- 
corde  , afin  qu’il  lui  plût  toucher  enfin  leurs 
cœurs  pour  les  faire  entrer  dans  les  voyes  du 
falut  éternel,  6c  pour  obtenir  plus  promptement 
ce  qu’il  demandoit,  il  accompagnoit  fes  prières 
de  veilles  , de  jeûnes  6c  de  beaucoup  d'autres 
mortifications  que  fon  zeie  6c  l'amour  du  pro- 
chain lui  infpiroienr. 

Dieu  exauça  enfin  fes  defirs.  Plufiom  pâ- 
li iij 
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formes  étant  informées  du  don  qu’il  avoit  de  A le  Saint  qui  vouloit  laitier  à la  grâce  du  Sau- 
veur le  tents  de  difpofer  entièrement  leurs  cf-  ' 


“ ^ rendre  la  fanté  aux  malades , eurent  recours  à 
•Aoùsr.  *u‘  » ^ implorèrent  fon  afliftance.  11  les  reçut 
* avec  bienveillance,  &:  les  délivra  des  incommo- 
ditez  dont  ils  étoient  affligez.  La  gucrilon  de 
ces  premiers  en  attira  d’autres  à Ion  defert,pour 
recevoir  la  même  grâce , & il  la  leur  accorda 
«uüi  par  ce  moyen  il  devint  en  peu  detems 
l’azile  de  tous  les  mifcrables  du  pays.  11  arriva 
•en  ce  même  tems  qu'un  jeune  Gentilhomme 
nommé  Lampe,  fils  du  Gouverneur  de  la  Pro- 
' vince  pour  les  Romains,  ayant  témérairement 
.poulsè  fon  cheval  fur  le  pont  de  la  riviere  de 
Marne,  appelle  le  pont  de  Naud,  fut  jetté  de- 
dans , &:  ne  pouvant  être  fccouru , y périt  mife* 


prits  à un  changement  fi  furprenant , s’en  retour-  Aoust. 
na  le  loir  dans  la  folitude  d’où  il  étoit  venu. 

Son  abfencc  ne  fit  qu’augmenter  le  defir  de  le 
pofleder  ; les  Bourgeois  ne  pouvant  fouffrir  que 
leur  ville  tut  privée  de  ce  divin  Prédicateur  qui 
avoit  entre  fes  mains  le  remede  à tous  leurs 
maux  corporels  Sc  fpirituels , furent  en  foule 
dés  le  lendemain  à fon  defert  pour  Je  prier  d’y 
revenir.  Ils  lui  protefterent  qu’ils  renonceraient 
entièrement  au  culte  de  leurs  huttes  divinitez 
&:  lui  offrirent  même  un  de  leurs  Temples  pour 
«ce  purifié  &:  changé  en  une  Eglifc  Chrétienne. 

Le  Saint  voyant  leur  dévotion,  rentra  dans  Chi- 


Sw  miu  rablemcnt.  Un  accident  fi  fùncftc  mit  fon  pere  _ Ions -pour  la  troificme  fois,  & ayant  purifie  ce 
da  an  drfHnoir  : fis  l’nn  n«»  trouva  noint  d'autre  " lieu  a’abomination  par  des  ceremonies  Eccle- 

liaftiques,  il  le  dédia  fous  le  nom  de  S.  Pierre, 
bien  quencore  vivant,  comme  S. Savinicn  le  fit 
depuis  à Sens , & S.  Clcment  à Mets.  Des  ce 
moment  il  s’appliqua  plus  ferieufement  à inftrui- 
rc  ces  Idolâtres  fur  les  principaux  articles  de  no- 
tre fainte  Rcligion.Cc  qu’il  fit  avec  un  tel  fuccez, 
que  le  Gouverneur  avec  la  lem me  & fon  fils, 
& la  plupart  des  habitans  reçûrent  le  Baptême 
de  fes  mains  &:  de  celles  de  Ion  Diacre. 

Depuis  ce  tems-là  fa  vie  11c  fut  plus  qu’une 
fuite  continuelle  de  miracles  qui  le  fucccdoient 
les  uns  aux  autres.  Il  délivra  encore  un  Ener- 
gumenc , il  guérit  un  boiteux  par  limpofition 
de  fes  mains,  &:  rendit  iufage  des  membres  à 
un  paralytique , en  lui  difant  ces  paroles  de  S. 


au  dcfclpoir  : & l’on  ne  trouva  point  d'autre 
moyen  pour  le  confoler  que  d’appcller  promp- 
tement auprès  de  lui  notre  S.  Evêque  dont  la  ré- 
putation voloit  déjà  par  tout.  Le  Serviteur  de 
Dieu  vid  bien  que  la  grâce  vouloit  fe  fervir  de 
cette  occafion  pour  commencer  * faire  fructifier 
fa  parole  dans  ccttc  ville  : ainii  fans  fc  faire  trop 
prier,  il  vint  au  plutôt  trouver  le  Gouverneur. 
La  conftcrnation  où  il  ctoit  le  rendoit  incapable 
d’entendre  de  longs  difeours  : aufii  notre  Saint 
nétoit  pas  de  ces  Confolateurs  que  Job  appelle 
yahefos  1 Grands  parleurs.  11  ne  lui  dit  qu'un  mot, 
mais  un  mot  qui  lui  rendit  la  vie  du  coeur  a- 
vunt  que  de  rendre  celle  du  corps  à fon  fils.  Ne 
tons  ajfi'gctg  point , lui-dit , le  Seigneur  tous- puifi ont 
f ni  m'a  envoyé,  & ejut  ifl  lui  feul  le  Dieu  du  Ciel  & 


de  U f erre , rtjfnjdtertt  votre  fils , & vous  le  remettra  C Pierre  : je  ts’ai  ni  or  ni  argent  : mais  je  te  dorme  ce 


entre  les  mains  en  pleine  famé  Cette  promette  ctoit 
bien  nouvelle  à des  payens  qui  n’avoienc  jamais 
entendu  parler  de  relurreûion , & qui  félon 
les  principes  de  la  Philofophie  des  Gentils , la 
croyoicnt  entièrement  impoflible.  Cependant  ils 
virent  de  leurs  propres  yeux  l’execution  de  ce 
que  le  lainr  Prélat  leur  avoir  promis  : il  fe  fit 
prefenter  le  corps  de  ce  Gentilhomme  noyé, 
& par  la  vertu  du  figne  falutaire  de  la  Croix, il 
le  remit  dans  i état  qu’il  ctoit  avant  fa  chiite. 

Un  miracle  fi  éclatant  ne  changea  pas  feule- 
ment l’elprit  du  Gouverneur , mais  aufli  celui 
de  tous  les  Bourgeois  qui  en  entendirent  par- 
ler. Ils  fc  repentirent  d'avoir  chaise  de  leur  en- 
ceinte un  homme  fi  admirable  & à qui  la  mort 


qui  ejt  en  mon  pouvoir.  j4h  nom  de  J f.  s u s-C  H R.  1 s T 

de  Nazareth  krc-toi& marche. \\  s'appliquacnfuitcà 
perfeûionncr  les  moeurs  de  ces  nouveaux  Chré- 
tiens, à corriger  peu  à peu  les  mauvaifes  cou- 
tumes qu'ils  avoient  retenues  du  Paganilme  à 
leur  faire  goûter  les  maximes  lolidcs  de  l’Evan- 
gile, &:  à en  faire  de  parfaits  dilciples  de  Jesus- 
Christ,  par  le  mépris  des  choies  temporelle» 
&:  le  defir  des  biens  éternels, 

Tandis  que  ce  vigilant  Paffeur  s’acquitoit  avec 
tant  de  zcle  de  tous  les  devoirs  de  fo  charge 
Epilcopale,  il  eut  infpiration  de  foire  descour- 
l'cs  plus  loin  , pour  y porter  le  bon  grain  de  l'E- 
vangile. Tout  ce  qu'on  en  f'çait  neanmoins,  c’eft 
qu'il  clt  aufli  l’A poire  du  Pcrthois  A de  fa  ville 


obciflôit  comme  à ion  Souverain.  Ils  le  vinrent  D capitale  , appellée  autrefois  Pcrthc,  où  il  fit  bâ- 


eux-  mêmes  prier  d’y  rentrer  &:  de  leur  faire 
part  de  la  doarinc  ccfcflc  qu’il  ctoit  venu  leur 
apporter.  Saint  Menge  reçeut  une  joye  merveil- 
lculè  de  cette  converfion  : & étant  toujours  ac- 
compagné de  fon  Diacre  & de  ion  Soûdiacre, 
il  reprit  le  chemin  de  la  ville  dont  on  lui  ou- 
vrit glorieusement  les  portes.  A fon  entrée  il 
rendit  la  vue  à trois  aveugles  qui  fe  vinrent  pre- 
fenter  devant  lui  : il  guérit  aufli  trais  lepreux , 
de  chafla  le  démon  du  corps  d un  homme  pof- 
iedé.  C’eft  en  mémoire  de  ces  prodiges,  &:  fur 
Saccez  tic  tout  de  la  réfurreûion  de  Lampas,quc  l'on  fait 
tes  p.iiicj-  tous  les  ansàChâlons  la  fécondé  fefte  de  la  Pen- 
ciou.  tccote,une  proccflion  folcmncllc , en  laquelle  la 
chatte  de  faint  Menge  efl  portée  fur  le  pont  de 
Naud , Ôl  y dl  encensée  par  le  Doyen  de  ia  Ca- 
thédrale avec  beaucoup  de  refpctL 

Les  Bourgeois  admirant  de  plus  en  plus  les 
mérites  du  Serviteur  de  Dieu  , s'offrirent  de  lui 
donner  toutes  fortes  de  marques  du  relpcft  & 
de  l'affection  qu’ils  avoient  pour  lui;&  le  Gou- 
verneur même  le  pria  fort  inffamment  de  pren- 
dre logement  dans  fon  Palais  : mais  il  leur  dit 
que  Punique  choie  qu’il  attendoit  d eux  &:  qui 
lui  pouvoir  donner  quelque  fotisfodion , étoit 
qu’ils  rcconnuttcnt  la  vérité  qu’il  leur  annon- 
çoit , qu’ils  renvcrlaflcnt  leurs  Idoles, qu’ils dé- 
moliflent  leurs  Temples  prophancsoù  ils  avoient 
commis  tant  d’abominations , & qu  ils  reçuflent 
dans  leur  cœur  la  foi  de  J e s u s-C  H ri  st.  Ils 
écoutèrent  allez  volontiers  celte  propoliuon,  &: 


tir  une  Egilie  en  l’honneur  de  Notre-Dame, & 
qu’il  pouffa  fes  conquêtes  jufqu’à  Dinan  dans  le 
Liegois  , où  il  laiflâ  un  Temple  confocrc  fous  le 
nom  de  foint  Efticnne  premier  Martir.  Cepen- 
dant fainte  Pomc  fa  tres-cherc  focur,  & illuftre  rSttTe™ 
Vierge  de  Jésus -Christ  qu’il  avoit  laifsee  à 
Rome  fous  la  conduite  des  autres  difciples  de 
laint  Pierre , apprenant  l’heureux  fuccez  de  fes 
prédications , &:  qu’une  grande  partie  de  la  ville 
de  Châlons  aVoit  reçu  de  fo  bouche  la  dodrinc 
du  Royaume  de  Dieu , eut  un  grand  defir  de 
le  voir  pour  fe  conjouir  avec  lui  des  merveil- 
les que  la  bonté  divine  avoit  opérées  par  fon 
moyen  : la  per fecu lion  qui  ctoit  allumée*  Rome 
contre  les  Chrétiens , lui  fervir  aufli  d occafion 
pour  foire  ce  voyage.  Son  arrivée  en  Cham- 
t pagne  caufa  beaucoup  de  joye  au  faint  Prélat 
11  lui  donna  l’intendance  des  Vierges  Chrétien^ 
nés,  &:  il  eut  la  conlblation  d’en  voir  beaucoup 
augmenter  le  nombre  fous  fa  fage  conduire.  Elle 
mourut  en  paix,  pleine  de  jours  & de  mérites: 

& fo  mémoire  s’clt  toujours  confcrvée  dans  cet- 
te ville  par  un  bel  Hôpital  qui  porte  fon  nom 
Nous  lavons  nous-nieme  marqué  dans  notre 
Mardroloee  des  Saints  de  Francc.au  vingt- fetx 
tic  me  de  Juin.  0 ‘ 

Il  D’y  avoit  point  de  venus  qui  n'éclataHent 
admirablement  dans  (on  faint  Frété  II  avo* 
une  foi  confiante  ic  inébranlable , une  confian- 
ce en  Dieu  que  nulle  adverfiré  ne  pouvoir  af- 
loiblir,  une  charité  parfaite  & très  pute  qui  lu 
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faifoit  regarder  en  toute  chofe  Jes  interdis  de 

* y la  gloire  de  Jisus-Chr  n t.  Il  aimoit  l'o- 
Aoust.  railon  te  la  folitude , te  après  ou’il  avoir  palsé 
les  journées  entières  à prêcher  les  Idolâtres , à 
inftruirc  les  nouveaux  hdeles,  à adminillrcr  les 
Sacremens  du  Baptême  te  de  la  Confirmation, 
te  à célébrer  publiquement  les  feints  myfteres, 
il  s’y  retiroit  avec  empreflement  afin  de  puifer 
dans  la  priere  te  la  communicaton  avec  Dieu, 
des  forces  furnaturcllcs  pour  continuer  fainte- 
ment  fes  fondions , fens  en  recevoir  de  prejudi- 
ce  pour  fon  propre  avancement  fpirituel.  Dans 
ces  exercices  de  pieté  il  arriva  jufqu’à  une  ex- 
trême vicillcflfe,  puifqu'on  allure  qu'il  avoir  tren- 
te-deux ans  lorfqu'il  reçut  b Confccration  Epif- 
copale,  fie  qu'il  n’a  pas  été  Evêque  moins  de 
quatre  vingt-ans.  Voyant  donc  que  la  fin  de  fa 
vie  étoit  proche , fie  que  fa  tbiblefie  ne  lui  per- 
mettoit  plus  de  s'aquiter  de  les  fondions,  il  le 
déchargea  de  fon  Evêché  Se  du  fardeau  de  Ion 
Eglifc  lùr  Donatien  fon  ancien  Diacre  qu’il  dc- 
figna  pour  fon  SuccctVeur.  Le  tréfor  qu’il  lui 
légua  n étoit  pas  grand  , puis  qu’il  ne  conlîftoit 
qu'en  une  crofle  de  bois  fie  quelques  autres  or- 
nemens  de  même  valeur  * mais  il  lui  laiflà  en  ré- 
compcnfe  des  exemples  admirables  de  vertu  , 
qui  lervircnt  à confommer  la  fàinteté  qu’il  pol- 
ledoit  déjà  dans  un  excellent  degré.  Enfin  il  ren- 
34  mon*  dit  Ion  ame  à Dieu  de  b manière  qu  on  pou- 
voit  attendre  d un  fi  grand  Serviteur  de  Jésus- 
Christ.  Ce  fut  en  l’année  126.  fous  le  Ponti- 
ficat d'Alexandre  I.  Sc  l'Empire  d’Adrien. 

Son  corps  fut  inhumé  en  fon  Oratoire  de 
Buxeres  qu’il  n’avoit  jamais  abandonné  durant 
toute  fa  vie,  te  comme  il  fè  fit  beaucoup  de 
miracles  à fon  tombeau  , les  Chrétiens  de  Châ- 
lons  qui  étoient  fes  Enfans  en  Jésus- Christ  y 
firent  bâtir  une  fort  belle  Eglile  fous  le  nom  de 
l’Apôtre  faint  Pierre , à qui  ils  étoient  redeva- 
bles de  leur  propre  Apôtre.  Depuis  , les  mira- 
cles ayant  continué,  6c  le  pèlerinage  de  faint 
Menge  étant  devenu  fort  célèbre , ccttc  Eglife 
changea  de  nom  , 6c  prit  celui  du  même  laint 
Menge , comme  elle  le  porte  encore  mainte- 
nant. 

L’an  633.  II  arriva  à Châlons  te  aux  envi- 
rons une  fi  grande  fcichcrcfle , que  toutes  les 
eaux  étoient  taries , te  que  la  terre  étoir  réduite 
à une  fterilité  extrême.  On  eut  recours  à Dieu 
^nxlige*  par  l’interceflion  de  faint  Menge  : fit  le  j . du 
û mois  de  May  à b pointe  du  jour,  environ  fur 
nK*u  les  quatre  heures , b terre  où  l’Eglife  cft  bâtie  te 
où  le  faint  Corps  cft  enterré,  s’entr  ouvrit  d'elle- 
même  en  forme  de  puits  de  quarante  pieds  de 
profondeur.  Ce  prodige  ne  caub  pas  peu  d'é- 
tonnement  à tout  le  peuple  : mais  l'eau  qui  re- 
jalit  incontinent  apres  par  deflus  cette  ouver- 
ture fit  qui  trempa  la  terre  tout  à l’entour , 
donna  un  nouveau  lu  jet  d’admiration,  fit  un 
defir  de  fçavoir  b caufe  de  cette  nouvelle.  On 
creufa  donc  à coté  du  puits  miraculeux  , fit  l'on 
trouva  que  cette  lource  venoit  du  cercueil  de 
notre  faint  Evcque  qui  étoit  plein  d une  eau  fort 
claire,  fit  renfermoit  fes  ode  mens  lierez , non 
plus  couverts  de  peau  fit  de  chair,  m.  is  ii  bien 
joints  enfemble , fit  dans  une  fi  belle  difpofition, 
qu'il  croit  évident  qu’ils  ne  s étoient  pas  con- 
fervez  en  cet  état  fans  une  proredion  particu- 
lière de  la  dfvine  providence.  Alors  tous  les 
alfiftans  après  avoir  crié  quelque  tems  miracle , 
firent  des  prières  à Dieu  en  udion  de  grâce  de 
la  faveur  qu’ils  venoient  de  recevoir  de  fa  mi- 
fericorde. 

Plufieurs  autres  miracles  ont  été  bits  à cet 
admirable  fepulchrc  : car  les  énergumenes  y ont 
été  délivrez,  les  aveugles  éclairez  . les  malades 

fuéris,  fit  toutes  fortes  de  miferables  foubgez. 

aint  Grégoire  de  Tours  rapporte  dans  le  livre 
de  1a  gloire  des  Confc(Teurs,qu’il  a etc  témoin 
de  b vertu  de  feint  Menge  en  b pci  lôrme  d'un 
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A de  fes  domeftiques,  lequel  feifent  voyage  à fa 
Utile  tut  arrête  à Châlons  par  une  fièvre  vio- 
Icme  accompagnée  de  vomi  lie  me  ns,  fit  d'autres 
fimptomes  fâcheux.  Son  Maitrc  fut  prier  pour 
lui  au  fepulchre  de  ce  bienheureux  Evêque, fit 
b nuit  même  le  malade  le  trouva  parfaitement 
guéri  : de  forte  qu'il  fe  leva  Iç  matin  en  par- 
faite famé.  Le  Martirologe  Romain  fit  ceux  de 
Bede.d’Ufuard  fit  d'Adon,  font  mémoire  de  S. 
Menge.  Le  Revcrend P.Charles  Rapine  de  1 Or- 
dre des  Recolcts , a donné  deux  fois  là  vie , 
une  fois  en  particulier  fit  bien  au  long  , une  au- 
tre fois  en  abrégé  dans  les  Annales  Ecclcfiafti- 
ques  du  Dioceie  de  Châlons.  11  y cite  les  Au- 
teurs dont  il  l’a  tircc , que  les  curieux  peuvent 
conlùltcr. 

B 

De  Saint  jlbcl , sirclx'vique  de  Reims. 

COmme  la  Loi  de  nature  a eu  fon  Abel , à 
qui  Notre  - Seigneur  a donne  le  nom  de 
Juile,  ia  Loi  de  grâce  a eu  anfli  le  ficn,  en  qui 
b jultice  fit  la  iaintctc  ont  été  fi  éminentes, 
qu  elles  ont  fervi  à la  fanâifcation  de  plulicurs 
peuples.  Il  y a des  Auteurs  qui  lui  difputent  l’illu- 
ftre  qualité  d’Archevêquc  de  Reims  ,6c  qui  veu- 
lent qu’il  n’en  ait  etc  que  Coevéquc  ou  Corévc- 
que  : mais  il  paroit  aflez  par  les  Lettres  du  Pape 
Zacharie  à Boni  face,  fit  du  Pape  Adrien  à Tilpiu, 
qu  il  en  a ère  véritablement  Archevêque.  Le 
Pallium  que  le  premier  lui  envoyé  à b deman- 
de  du  meme  S.  Bonitacc  Apôtre  d’Allemagne , 
fit  que  le  fécond  aflùre  lui  avoir  été  envoyé  par 
fon  Succeflcur , en  cft  une  preuve  manifefte. 
Aufii  Fiodoard  qui  écrivoit  l’Hiftoirc  de  l’Eglife 
de  Reims  dés  le  milieu  du  10.  fiecle, convaincu 
par  cette  raifon , le  met  au  rang  de  fes  Arche- 
vêques : ce  que  lont  aufii  Baronius  en  l’année 
734.  Colvcnerius  en  fes  Notes  fur  Flodoart,fit 
Meilleurs  de  Sainte  Marthe  en  leur  Catalogue 
des  Archevêques  de  Reims  Que  fi  d’autres  n’en 
ont  point  parlé , c’eft  que , comme  nous  le  rap- 
porterons bien- tôt,  liir  le  témoignage  du  mê- 
me Pape  Adrien , la  perfecution  excitée  contre 
faint  Rigobert  fon  Prédéccflcur  n’étant  pas  en- 
tièrement afloupie , il  fut  chaise  de  fon  Siégé 
prefqu’aufti  tôt  qu’il  en  eut  pris  poflclfion,  fans 
qu’on  lui  permît  d’y  exerçer  les  tonifions  de  là 
charge. 

11  étoir  Irlandois  ou  Ecoflbis  , te  il  paflà  fes 
premières  années  dans  l’une  de  ces  deux  lfics 
qui  font  à prefent  une  partie  du  Royaume  d’An- 
gleterre. Lorfqu’il  fut  en  âge  de  voyager,  fui- 
vant  l’exemple  de  ccs  trois  illuftres  r reres  fàinc 
Fourci,  S.  Foillan,  te  S.  Ultain  fes  compatrio- 
tes, il  vint  en  France  pour  y fervir  Dieu  avec 
plus  de  perfc&ion.  On  dit  meme  qu’il  cft  un  ‘ 
des  douze  Prêtres  qui  fuivirent  le  grand  feint 
Egbert  depuis  Archevêque  d'Yorx  , Torique  par 
révélation  divine  il  quitta  le  Monaftere  d Ir- 
lande dont  il  étoit  Abbé  pour  venir  dans  les 
Gaules  y prêcher  l'Evangile  à quelques  relies  de 
nations  Idolâtres  qui  n b voient  pas  encore  re- 
connu le  vrai  Dieu.  11  fe  prefenta  donc  avec 
cette  feinte  compagnie  de  Millionnaires  Apofto- 
liques  à Pépin  de  Heriftel  qui  gouvernoit  alors 
le  Royaume  en  qualité  de  Maire  du  Palais , le- 
quel admirant  leur  zelc  les  envoya  dans  la  Frife 
qu'il  venoit  de  conquérir  fur  le  Duc  Radbode, 
& qui  n'avoir  pas  encore  reçu  les  lumières  de 
l’Evangile.  Notre  Saint  y prêcha  Jésus  Christ 
avec  une  force  te  une  éloquence  merveilleufe, 
te  fans  craindre  la  mort  qu’il  devoir  attendre 
tous  les  jours  de  ce  peuple  barbare  te  endurci, 
il  s’appliqua  quelques  années  à le  (bumertre  au 
joug  agréable  du  Chriftianifme. 

Moniteur  du  Sauflài  dans  fon  Martirologe, 
dit  qu’il  fe  retira  enfoite  dans  l’Abbaye  de  Lao- 
bes  au  Diocefc  de  Cambrai , 6e  qu’il  en  fut 


s 
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élu  Abbé  : Si  que  fa  ferveur  donnant  de  l'admi- . 
*■““^7“  ration  à làint  Bonifàcc  Apôtre  d’Allemagne, qui 
Août,  cx.rçoit  alors  l'Office  de  Légat  du  faint  Siégé 
dans  les  pays  Scptentrionnaux , Sc  même  dans 
une  partie  de  la  France , il  le  nomma  Chorevê- 
que  en  l’Archevêché  de  Reims , Si  lui  obtint 
an  Pape  Zacharie  le  Pallium , afin  qu’il  pur  exer- 
cer avec  plus  d’autorité  les  fondions  de  cette 
lignite  dans  un  tems  où  cette  Eglife  Métropo- 
litaine étoit  privée  de  làint  Rigobert  fon  légi- 
timé Pafteur,  que  Charles  Mattel  avoit  chaué 
de  fon  Siégé.  Il  ajoute  qu  après  la  mort  de  S. 
Rigobert,  faint  Abel  de  ion  Coadjuteur  fut  fait 
ftfù  Succefléur,  & qu’il  gouverna  enfuite  cette 
Eglife  l’efpac*  de  dix  ans  avec  toute  la  fagefle 

6 toute  lapictc  que  l'on  pouvoit  attendre  d’un 
Prélat  doue  de  toutes  les  vertus  Epifcopalcs.  Ce 
récit  neanmoins  eft  fans  fondement  j car  premiè- 
rement on  ne  convient  pas  dans  l’Abbave  de 
L aubes  , que  faint  Abel  en  ait  jamais  été  Abbé, 
nuis  feulement  qu’il  y fut  un  des  cooperateurs 
de  faim  Erme  qui  eut  faint  Theodulphe  pour 
Succeffcur,  comme  l'écrit  l’Abbé  Fulcuin  djns 
la  vie  du  même  faint  Erme.  Secondement , il 
paroît  par  les  Lettres  de  làint  Boniface  au  Pape 
Zacharie , Si  par  la  réponfe  de  ce  Pontife,  que 
faint  Abel  ne  hit  nommé  Archevêque,  Si  ne  re- 
çut le  Pallium  qu'apres  que  le  Siégé  de  Reims 
eut  vacqué  dix  ans  entiers,  depuis  la  mort  de  S. 
Rigobcri.  Puiiquc  cette  mort  arriva  en  l'année 

7 jj*  comme  nous  l’avons  dit  au  4.  de  Janvier, 
& que  ces  Lettres  ne  font  dattées  que  de  l’an- 
née 744 

11  eft  donc  plus  vrai  femblable  que  faint  Bo- 
nitace  Lccat  au  Pape , connoiûant  le  mérite  de  < 
làint  Abel,  qui  avoit  rempli  tous  les  Pays-bas 
n Bfir-  <*e  ,a  réputation  de  fa  Cuntcté  Si  de  fon  zele  : 
tofu.  Sc  voyant  que  l’Eglife  de  Reims  depuis  le  dc- 
ccz  de  laint  Rigobert  n 'avoit  point  de  Pafteur  lé- 
gitime : étant  feulement  occupée  par  Milon 
qui  s’y  étoir  injuftement  introduit  du  vivant  de 
ce  làint  Archevêque,  il  lui  nomma  pour  Chef 
& pour  Pafteur  cet  excellent  Millionnaire  au- 
quel en  même  tems  il  procura  le  Pallium ,aufli- 
bien  qu’à  Grimon  Archevêque  de  Rouen,  & à 
Harbert  Archevêque  de  Sens.  Nous  voyons  dans 
le  Concile  de  SoiHons  tenu  en  745.  avant  Pâ- 
ques, qu'on  y ordonna  que  les  caufcs  des  Evê- 
ques &:  des  Clercs  de  fa  Province  feroient  rap- 
portées devant  lui  ,&  qu’il  veilleroit  à la  bonne 
conduite  de  tous  les  Monafteres , tant  d'Hom- 
mes  que  de  Filles.  j 

Cependant  ce  digne  Prélat , à qui  Notre- Sei- 
gneur  avoit  donné  tous  les  talcns  de  la  nature 
& de  la  grâce , neccftaires  pour  réparer  les  rui- 


nes de  la  Maifon  de  Dieu , ne  put  jouir  long-  _____ 
tems  paifiblement  de  fon  Eglife  : mais  comme  5. 
Cain  perfecuta  fon  Frcre  Abel , Sl  lui  ôta  enfin  A-xst. 
la  vie,  aulli  les  partilàns  de  Milon , Sl  ceux  qui  Suo  tiA 
ne  pouvoient  foufftir  qu'on  retirât  de  leurs 
mains  les  biens  de  l'Eveché  qu’ils  avoient  ty- 
ranniquement ufurpez  , periecuterent  notre 
Abel , SL  l’euflcnt  peut-être  mis  à mort, fi  pour 
empêcher  un  fi  grand  fcandale,  il  n’eût  ccdè  à 
la  force  Si  à l’envie.  C’cft  ce  que  nous  appre- 
nons de  la  Lettre  du  Pape  Adrien  à Tilpin  que 
nous  avons  déjà  citée , où  il  dit  de  notre  Saint  ; 

Jbi  p rma>erc  ptrmffus  non  fuit , fed  ma  gis  contra 
Dcu-n  crép  us  eft.  C n ne  Li  permit  pat  de  daneur.r 
en  fon  strcbtvlcbi , mais  il  en  fut  cbafii  contre  le 
Commandement  de  U Loi  de  Dieu.  Ce  qui  fait  voir 
qu’il  ne  l’a  pas  occupé  dix  ans.  Il  fe  retira  donc 
alors  en  l'Abbaye  de  Laubes.  dont  peut-être  il 
avoir  déjà  été  Religieux , SL  il  s'y  appliqua  avec 
tant  de  ferveur  à tous  les  exercices  de  la  vie  inté- 
rieure Si  monaftique , qu'il  eût  été  difficile  de 
trouver  dans  le  Moruftcre  un  Religieux  plus 
auftere  ni  plus  aflidu  à l’Orailon  que  lui.  Cela 
neanmoins  ne  l'cmpccha  pas  de  faire  encore 
quelques  fondions  de  fa  dignité  1 fut  tout  il 
continua  (bn  emploi  de  la  prédication,  portanc 
la  lumière  de  la  vérité  dans  tous  le  pays  de 
Liege  Sl  de  Hainault  : ce  qu'il  fit  avec  tant  de 
fucccz  , qu’il  en  eft  confideré  comme  un  des 
principaux  Evangeliftes. 

Enfin, après  s’etre  confumc  de  pénitences  Sl 
de  travaux,  il  trouva  heureufement  le  terme  de 
là  vie  qui  fut  le  commencement  de  fon  éter- 
nité giorieufe  : ce  qui  arriva  le  cinquième 
d'Aouft  de  l'année  764.  ou  environ.  Son  corps 
fut  inhumé  en  l’Eglilè  de  faint  Urfmard,  où 
l'on  void  encore  Ion  fepulchre  élevé  de  terre 
dans  la  Chapelle  de  faint  Jacques  avec  une  Croix 
Archiepilcopalc  au  dcfliis  orné  par  en  bas  de 
plufieurs  Fleurs  de  lys.  qui  marquent  la  dignité 
de  fon  Sieee.  Il  s’y  elt  fait  philicurs  miracles. 

Si  principalement  beaucoup  de  pofledez  y ont 
trouvé  leur  délivrance.  Un  notable  ofl’emcnt  de 
fon  bras  fut  porte  l’an  161  ÿ.  au  Couvent  des 
Minimes  d'Andrelck  prés  de  Bruxelles  , lequel 
avoit  été  obtenu  par  Mellire  Charles  de  Lor- 
raine Duc  d'Aumale  Fondateur  de  cette  Maifon 
Religieufc. 

Le  Martirologe  Romain  ne  fait  point  men- 
tion de  Saint  Abel , mais  Molan  1 a aioùté  au 
Maitirologed’Ufuard,&  Fcrrarius  le  met  entre 
les  Saints  omis  au  Martirologe  Romain. Flodoart 
Si  Fulcuin  en  parlent  avec  beaucoup  d’honneur, 

Si  Dom  Mabillon  en  traite  aulli  en  (es  Notes 
fur  la  vie  de  làint  Erme,  en  fon  troiûéme  fiecle. 


LE  SIXIEME  JOUR  D’ A 0 V S T , 
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Le  Marri-  Ç L’r  le  Mont  T\x.ibor  ^uTrantfguratitn de  Norrc- 
rolojiî  Ro  O Seigneur  Jcfus-  Ch  ri  II.  A Rome  dans  la  veye 
■un.  d' Appuis  , au  Cimcricre  de  Calixtc  , la  naiflancc  au 
Ciel  de  faint  Sixte  Second  du  nom.  Pape  8c  Marrir, 
qui  fut  décapité  dans  U pci  Leur  ion  de  Valcricn  , & 
rrçut  par  ce  moyen  la  couronne  de  l'immortalité.  En- 
core , des  faims  Féliciflimc  & Agapirc  Diacres  de  faint 
Si* te.  Janvier,  Magne,  Vincent  & Eftierme  les  Sou- 
diacres  , qui  furenr  dccolcz  avec  lui  & enterrez  dans 
k Cimetière  de  Frctcxuc.  Saint  Quarte  endura  audi 


E la  mort  avec  eux , comme  l'écrit  faint  Cyprien.  A 
Alcala  en  Efpagnc,dcs  faims  Marcirs  Juftc  8c  Paftor 
Frères,  lcfqucls  étudiant  encore  aux  petites  Ecoles, 
jetterent  leurs  tablâtes  mr  terre,  & coururent d’eux- 
metnes  au  Martire.  Ils  huent  donc  arrêtez  & chargez 
de  coups  de  bâton  par  le  commandement  du  Pru- 
dent Dacicn,  8c  comme  ils  s'exhortoient  mutuelle- 
ment à endurer  conft  immcnt  toutes  fortes  de  fuppliccs, 
ils  furent  conduirs  hors  de  la  ville  , où  un  bourcau  les 
égorgea.  A Rome  de  faint  HoimifiJa*  Pape  8c  Con- 

fdTcur- 


La  Fête  de  la  Transfiguration. 


fir finir.  A Amida , de  faim  Jacques  Herraice , rc- 
uommé  mur  fes  miracles. 

Dr  plus  , au  Duché  de  Luxembourg , de  S tint 
Gtx.’hn  Solitaire , dont  la  vie  éto  t plutôt  celle  d'un 


d’txs.  Saint  Bernard  lui  portoit  tant  de  refpvél , qn*  ] 
lui  envoya  l'habit  de  fon  Ordre  , qu'il  n'en  pario  t g 
que  cimii.dc  d'un  incomparable  Senuuir  de  Dieu.  Ec  AousT. 
ailleurs,  de  pi  uiieurs  autres  Saints,  &c. 


D1SC0VRS  SV  R LA  T RA  NS  Fl  GVRATl  ON  CLORJEVSE 
de  Notre-Seigneur. 

J’Ai  déjà  remarque  au  premier  tome  dans  la  A veilleux  de  fon  vifage  &:  cette  beauté  irlcom- 
vie  dc^Iotre- Seigneur  Je  so  $ -C  haut,  parable  de  fes  habits , avec  les  deux  Prophètes 

que  cet  aimable  Maître,  apres  la  célébré  con-  qui  lui  parloient.  Un  fpcctacle  fi  charmant  les 

leilion  que  fit  faint  Pierre  ac  fa  Filiation  divine  remplit  d'admiration  8c  de  ioye,  ils  le  contem- 


que  cet  aimable  Maure , apres  la  célébré  con- 
leilion  que  fit  laine  Pierre  ac  fa  Filiation  divine 
8c  de  fa  dignité  de  Chrift  8c  de  Mcllie , qui  lut 
approuvée  par  les  autres  Apôtres , voulant  les 
préparer  tous  à la  fanglante  execution  de  fa 
Paflion , commença  à leur  découvrir  qu’il  fal- 
loit  qu’il  allât  à Jeruialem  , qu’il  y fouffrît 
beaucoup  de  choies  de  la  part  des  Anciens , 
des  Scribes  8c  des  Princes  des  Prêtres,  8c  qu’il 
y fut  mis  à mort  pour  rcflùfciter  le  troificme 
U» G»  4c  jour.  Il  leur  propofa  enfuitc  un  point  capiual 
h Tnnsi-  fon  Evangile  , fçavoir  que  celui  qui  vouloit 
Jk  IT'fie  venir  après  lui , dans  la  podèfiion  de  fa  gloire, 


qui  lui  parloient.  Un  fpcthcle  fi  charmant  les 
remplit  d'admiration  8c  de  ioye , ils  le  contem- 
plèrent quelque  tems  en  filence  : mais  Pierre 
voyant  que  les  Prophètes  lé  retiroient , die 
au  Sauveur  : Maître  il  fait  bon  iti  pour  nous , fi 
vous  rave\  agréable  noui  y ferons  trois  pavillons  , 
l'un  pour  vous , lun  pour  Moyfe , Cr  l'autre  pour 
Elie.  11  ne  parla  point  d’en  taire  pour  lui , ni 
pour  fes  Cor.difciples,  foit  qu'il  prétendit  qu’ils 
demeureroient  tous  trois  dans  celui  de  Jésus- 
Christ,  (bit  qu’il  cfperât  d'y  demeurer  feul  , 
8c  que  les  deux  autres  Apôtres  demeureroient 
dans  ceux  de  Moyfe  &c  d'Elie.  Au  relie  il  é- 


devoit  renoncer  à loi-meme,  porter  fa  croix  8c  g toit  tellement  ravi  8c  hors  de  lui- même,  que 


le  fuivre , parce  que  celui  qui  prerendroit  fau- 
ve r fon  amc,  c’eft  à-dire,  l'exempter  des  croix 
8c  des  mortifications,  la  perdroit  infailliblement, 
au  lieu  que  celui  qui  la  perdroit  pour  fon  a- 
mour  en  fouftrant  volontiers  toute  forte  de 
peines,  &c  la  more  meme  pour  la  gloire  de 
fon  nom , la  fauveroit  en  vérité.  Mais  comme 
il  n’y  avoit  point  d'apparence  de  les  engager  à 
une  vie  pleine  de  mortifications  &c  de  fouftran- 
ces  fans  leur  donner  quelque  gage  de  la  ré- 
competilc  qu'ils  en  dévoient  attendre  dans  le 
Ciel , il  les  affùra  en  même  tems  qu’il  yen  a* 
voit  quelques-uns  d'entre  eux  qui  ne  mour- 
roient  point  qu'ils  n'euttent  vu  venir  le  Fils  de 
l’FÎomine  dans  fon  Régné  , c’eft-à-dirc,  qu’il 


lclon  faint  Luc , il  ne  fçavoit  ce  qu’il  difoit.  U 
n’avoit  pas  encore  achevé  ccs  pat  oies , qu’une 
nuée  lumineufe  fc  lorma  8c  le  couvrit  avec 
faint  Jacques  8c  faim  Jean.  Ils  eurent  tous  ttois 
peur  en  entrant  dans  cette  nuée  : mais  en  mê- 
me tems  il  en  fouir  une  voix  qui  leur  dit  : 
C'tji  ici  mon  fils  Ait»  aimé , en.  qui  je  me  plais  uni - 
q^ement  , icoutcv-le.  Cette  voix  qui  croit  celle 
du  Pere  Eternel , augmenta  leur  apprehenüon) 
ils  tombèrent  le  vifage  contre  terre  .pleins  d'é- 
pouvante 8c  de  frayeur  : 8c  ils  n’enflent  jamais 
osé  fc  lever  fi  Notre-Seigncur  ne  lé  fût  appro- 
ché d'eux  8c  ne  les  eût  touchez , leur  diiànt  : 
Leve^vous  & ne  craigne^  point.  Alors  ils  ouvri- 
rent les  yeux  , 8c  ne  virent  plus  que  J f.  s u s 


ne  leur  eut  montré  quelque  chofe  de  cette  q feul,  qui  à voit  déjà  repris  fon  vifage  ordinai- 
gloirc  incomparable  dont  il  devoir  être  cter-  rc.  Ils  dépendirent  de  la  montagne  avec  lui. 


nellement  revêtu  à la  droite  de  fon  Pere  cc- 
Jefte  , 8c  à laquelle  ils  dévoient  avoir  part , com- 
me étant  fes  amis , les  freres , (es  coheritiers  8c 
fes  membres.  4 

Il  n’etoit  point  neceffaire  pour  l’accomplÜTe- 
ment  de  cette  promette  qu’il  leur  apparut  dans 
l'éclat  de  la  majefté  avant  la  Refurrechon , puif- 
qu’il  leur  avoit  dit  feulement  que  cela  arrive- 
roit  avant  leur  mort.  Mais  comme  il  les  vou- 
loit fortifier  contre  les  tentations  qu’ils  dévoient 
avoir  au  tems  de  fa  Pailion , 8c  leur  taire  voir 
aufli  que  s’il  étoit  livre  à les  ennemis  8c  trai- 


8c  en  defeendant , ce  grand  Maître  de  l'humili- 
tc  leur  dit  : Ne  parle ^ à perfonne  de  ce  que  vous 
vent ^ de  voir,  jufquà  ce  que  le  Fils  de  l’Homme  foit 
rejfufàté. 

Saint  Thomas  explique  très  - fçavamment 
tout  ce  Myftere  dans  la  Queftion  quarante-cin- 
quième de  fit  troificme  Partie  : 8c  première- 
ment il  en  apporte  les  mêmes  caules  que  nous 
venons  d’en  apporter  au  commencement  de 
cc  difeours.  Notre- Seigneur , dit- il , avoit  pré-  i.  Motif  <?« 
dit  à fes  Difciplcs  les  in  ures  8c  les  douleurs  U Tr»n»fi- 
qu’il  devoir  endurer  dam  le  cours  de  fa  Pal-  6uu{ioa- 


té  avec  toute  l’indignité  que  la  rage  8c  l'envie  p lion,  & les  avoit  animez  à marcher  fur  les 
peuvent  fuggerer  à des  hommes  barbares  8c  pas,  & à porter  tous  les  jours  leur  croix  à fa 

fanguinaires,  cc  netoit  point  par  foibleflc  8c  fuite.  Cetoit  le  chemin  qu’il  leur  avoir  enfei- 


fanguinaires,  cc  netoit  point  par  loibiciic  oc 
par  impuittance,  mais  par  l’abondance  de  fon 
amour  qui  fufpendroit  l’ufage  de  fon  pouvoir , 
afin  de  fe  laitier  làcrificr  pour  notre  falut.  11 
exécuta  bientôt  après  ce  qu’il  leur  avoit  pro- 
mis , en  opérant  le  grand  miracle  de  la  Trans- 
figuration, qui  cft  aujourd’hui  le  fujet  de  la 
Hiftàre  de  vénération  de  l’Eglife.  En  effet , les  faints  E- 


gné  pour  arriver  à la  participation  de  fa  gloi- 
re : car  comme  faint  Paul  a dit  depuis  : St  nous 
fouffrons  avec  lui , nous  régnerons  avic  lui , & fi  nous 
avons  part  aux  peines  & aux  amertumes  de  fa  mort  , 
nous  aurons  part  à la  plénitude  de  fon  bonheur.  Oc 
afin  qu’une  perfonne  fe  porte  courageufemenc 


__  Egiife.  En  effet , les  faints  E-  à la  pourfuite  des  moyens,  il  faut  qu'il  ait 

u Txansfi-  yangeliftes  nous  difent  qu'à  peine  fix  jours  s’é-  connoiflànce  de  la  fin*  de  forte  que  la  grandeur 

(utaùoo.  toielî[  écoulez  depuis  cetre  infigne  promette  , du  bien  qu’il  cfperc  , 8c  de  la  récompenfc 
que  Notrc-Seigneur  prenant  avec  lui  faint  Pier-  qu’il  attend,  adoucitte  les  peines  qui  fc  ren- 

re,  faint  Jacques  8c  faint  Jean,  les  mena  fur  contrent  dans  l'emploi  de  ccs  moyens  : cc  qui 

une  haute  montagne  à l’écart , 8c  fe  transfigu-  £ cft  fur  tout  nccefliirc , lorfqu’ils  font  extréme- 
ra  en  leur  prefencc.  Son  vifage  devint  refplen-  ment  difficiles , 8c  qu’ils  combattent  les  incli- 


diflatit  comme  le  Soleil , 8c  fes  habits  devin- 
rent blancs  comme  la  neige.  Moyfe  8c  Elie 

Î «arment  au  même  lieu , 8c  s entretenoient  avec 
ui,  comme  dit  faint  Luc,  de  la  fin  qu'il  dé- 
voie taire  à Jcrufalem.  Cela  arriva  durant  qu’il 
ctoit  en  oraifon.  Les  Apôtres  n’en  virent  rien 
au  commencement,  parce  qu’ils  ctoient  attou- 
pis  , <S£  qu’un  profond  fommeil  les  avoit  faifis; 
mais  à leur  réveil  ils  apperçurem  cet  éclat  mer- 
Tmelll » 


nations  de  la  nature.  Aitui  étant  certain  que  ce 
n’étoit  que  par  beaucoup  de  tribulations  que 
les  Apôtres  8c  tous  les  Chrétiens  dévoient  en- 
trer dans  le  Royaume  de  Dieu  , de  même  que 
Notre-Seigncur  n’eft  entré  dans  la  ioûiflàncc  de 
fon  propre  Royaume  que  par  fa  Croix  8c  par 
fa  Mort , il  étoit  à propos  qu’ils  vident  des  ce 
monde  quelque  image  8c  quelque  rcprcfenra- 
tion  de  cc  Royaume  , afin,  comme  dit  le  Vc- 

K K 


ized  b; 
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ticrable  Bede  fur  faint  Matthieu,  que  la  con 

6.  tcmptotion  de  cette  gloire  qui  ne  finira  jamais , 
Aovst.  leur  fit  endurer  avec  plus  de  confiance  durant 
les  momens  de  leur  pèlerinage , les  adverfitez 

3u’ils  y dévoient  ncccflàirement  endurer.  C’cft 
une  pour  cela  que  Notre-Seigneur  comme  un 
Maître  plein  de  lagcflc  6c  démonté.,  s’eft  trans- 
figure en  leur  prelence  , leur  faifant  voir  par  fa 
propre  gloire  un  échantillon  de  celle  qui  leur 
étoit  préparée  dans  le  Ciel.  Saint  Leon  Pape 
6c  laint  Jean  Damafccne  dans  les  difeoars  qu’- 
ils ont  faits  fur  notre  Myfiere  , apportent  la 
m.inc  railon  , 6c  principalement  le  premier  , 
qui  dit  excellemment  que  par  la  Transfigura- 
tion de  Notre*  Seigneur  Telperance  de  l’tglifc 
a etc  fondée , parce  que  tout  le  corps  doit  recon- 
noîtredans  la  gloire  de  l'on  Chef,  celle  qui  lui 
cfi  deftinec , 6c  de  là  fc  porter  avec  courage  à 
foufiiir  comme  lui  les  opprobres  6c  les  adverû- 
ecz  de  cette  vie. 

Une  autre  raifon  de  ce  Myfiere  que  nous  a- 
Artm  me-  vons  déjà  marquée  , 6c  que  l’Ange  de  l’Ecole 
î.ft.  touche  aufli  apres  les  memes  làints  Docteurs  , 
a été  de  confirmer  les  Apôtres  dans  la  foi  de  là 
Divinité,  qu'ils  venoient  de  rcconnoîtrc  6c  de 
confellèr  ; de  prévenir  le  fcandale  qu’ils  pou- 
voient  rcü'cniir  en  le  voyant  mourir  d’une  ma- 
niéré ii  tragique  Sc  li  lgnominieule  fur  la  Croix*, 
de  faire  voir  la  vérité  de  ce  qu’il  diloit  , que 
pcrlonne  n’étoit  capable  de  lui  ôter  la  vie  mal- 
gré lui,  mais  qu’il  la  donneroit  de  fon  plein 
gré , 6c  lins  qu'on  le  forçât  à la  donner  ; en- 
fin que  la  gloire  lui  appartenoit  en  propre  , 6c 
que  s’il  n'en  étoit  pas  revêtu  , ce  n croit  que 
par  une  aimable  condefccndance  à nos  befoins , 
6c  afin  d’etre  en  état  de  nous  infiruirc  par  fa 
parole,  de  nous  édifier  par  Ion  exemple  6c  de 
nous  racheter  par  fa  mort.  Ajoutons  que  No- 
tre Seigneur  a aulli  voulu  fc  transfigurer , afin 
que  la  Loi  nouvelle  ne  fûc  pas  donnée  avec 
D ff  rrnee  mo’ns  d'éclat  6c  de  Iplcndcur  que  la  Loi  an- 
n ükji.c  cicnne,  &:  qu’elle  fut  en  même  tems  autorisée, 
de  Moyic . tant  par  le  commandement  du  Pere  Eternel 
# de  celle  d’écouter  fon  Fils,  que  par  les  humbles  defe- 
dej.  e.  juntes  de  Movié  6c  d’EJie.'dont  le  premier  a 
reçu  la  Loi  ancienne  au  milieu  des  éclairs , 6c 
le  fécond  en  a foutenu  l’obfervance  avec  un 
zele  de  feu.  Mais  il  faut  remarquer  trois  dif- 
férences entre  la  fplendeur  qui  parut  au  tems 
de  la  publication  de  la  Loi  ancienne , 6c  celle 
qui  paroit  à la  Transfiguration  où  la  Loi  nou- 
velle cfi  publiée , lelquelles  relèvent  lôuverai- 
netnent  celle-ci  au  delTus  de  l'autre.  La  pre- 
mière efi  que  l'éclat  qui  parut  lorique  la  Loi 
ancienne  fut  donnée,  ctoit  étrangère  à Moyte, 
6c  ne  venoit  pas  de  fon  fonds , au  lieu  que  la 
gloire  qui  paroit  à la  Transfiguration,  efi  un  re- 
falliflcment  de  celle  dont  lame  du  Sauveur  a 
toujours  été  pénétrée.  La  leconde,  qu’au  tems 
de  la  publication  de  la  Loi  ancienne , la  lumiè- 
re étoit  accompagnée  de  grand  bruit  par  les 
foudres  6c  les  tonnerres  qui  grondoient  fur  le 
Mont  Sinai  : mais  il  n'y  a rien  de  fi  calme  & 
de  fi  tranquille  que  la  fplendeur  de  la  Trans- 
figuration j il  ne  tonne  point , il  ne  fume  point 
fur  la  Montagne  de  Tfiabor  * 6c  û les  Apô- 
tres font  épouvantez  , ce  n efi  pas  par  aucun 
bruit  impétueux  qu’ils  entendent}  mais  par  la 
grandeur  de  la  majefic  qui  fe  prelei.te  à leurs 
yeux.  La  troificme , que  non  feulement  les 
Juifs  ne  purent  pas  monter  fur  la  montagne  où 
les  Tables  de  la  Loi  furent  données  } mais  ils 
ne  purent  pas  meme  regarder  le  vifage  de 
Moyfc  dans  l'éclat  qu  il  avoir  reçu  de  fon  en- 
tretien avec  Dieu,  pour  montrer  qu'ils  étoient 
encore  dans  le  tems  des  ombres  6c  des  figures; 
■mais  les  Apôtres  montent  fur  la  montagne  6c 
contemplent  a découvert  les  fplendcurs  admi- 
rables de  la  gloire  de  leur  Maître,  quoique 
beaucoup  plus  éclatante  que  «lie  de  Moyic  « 


A pourfignificr  que  les  Chrétiens  qu’ils  rçprefen- 
toient , feroient  dans  le  tems  de  la  vérité  6c  de 
la  lumière. 


Aoujt 


Après  ces  excellentes  raifons  de  la  Transfigu- 
ration , il  en  faut  confiderer  avec  le  meme  Do- 
cteur Angélique , la  nature , les  proprietez  & 
les  circonilances.  Ce  qui  fe  prefente  le  premier 
dans  le  texte  de  l'Evangile  , c’eftque  le  Fils  de 
Dieu  prit  avec  loi  trois  de  lès  Apôtres , Pierre , Arin-,  * 
Jacques  6c  Jean.  Il  les  prit  6c  les  mena  avec  lui,  « Mjfe* 
parce  que  li  Notre-Seigneur  n'avoit  pris  notre 
nature  6c  relevé  notre  foiblefTe , 6c  qu'd  ne  nous 
fortifiât  par  fon  exemple  6c  par  là  grâce , nul  de 
nous  ne  pourroit  monter  dans  le  Ciel.  11  ne 
prit  pas  tous  fes  Difciplcs  ; premièrement,  parce 
que  beaucoup  iont  appeliez,  mais  peu  lont  c- 
lus } 6c  fur  tout  il  y a peu  de  perfonnes  en  cet- 
te vie  qui  arrivent  aux  fublimes  états  de  la  con- 
" templation  6c  de  la  communication  familière 
avec  Dieu.  Secondement,  parée  que  ielon  la 
fage  difpofition  qu’il  vouioit  établir  dans  Ion 
Eglife,  les  plus  hauts  Myftcrcs  ne  dévoient  être 
manifefiez  au  commun  des  Fidèles  que  par  l’or- 
gane 6c  le  mimftere  d’un  petit  nombre  de  Su- 
périeurs Ecclcfiaftiqucs , afin  qu'en  ce  Corps 
myflique  il  y eût  un  ordre  parfait  par  l'influen- 
ce des  Supérieurs  fur  leurs  Inferieurs , 6c  par 
la  lubordination  des  Inferieurs  à leurs  Supé- 
rieurs. Il  ne  prit  pas  plus  de  trois  Difciplcs  , 
parce  que  dans  les  adions  qui  iont  éclat,  &: 
qui  nous  peuvent  attirer  de  l’admiration  6c  de 
la  louange , il  faut  être  extrêmement  refervé  à 
les  faire  devant  les  hommes , &:  ne  les  dccou- 
vrir  qu'autant  que  la  charité  6c  la  neceflité  nous 
^ y obligent.  11  n'en  prit  pas  neanmoins  moins  de 
trois,  loit,  comme  dit  faint  Damafcene,  pour 
honorer  le  Myfiere  de  la  Trinité  : foit  pour 
montrer  que  les  defcendans  des  trois  enfans  de 
Noé  , c’cfi  à-dire  toutes  les  Nations  de  la  ter- 
re , étoient  appcilécs  au  bonheur  éternel.  Soit 
enfin,  parce  qu’il  cfi  écrit  qu’on  jugera  toutes 
chofcs  lut  la  dépofition  de  deux  ou  trois  té- 
moins. Il  prit  Pierre , Jacques  6c  Jean  par  pré. 
fcrence  aux  autres  Apôtres.  Pierre  pour  la  l'o- 
liditè  de  fa  foi  6c  la  ferveur  de  Ion  amour. 
Jacques  pour  la  promptitude  de  fa  prédication 
6c  la  primauté  tic  fon  martirc.  Jea»  pour  la 
candeur  de  fa  virginité  6c  l’innocence  de  fa  vie 
qui  le  rcndoicnt  digne  d’etre  le  Dilciple  bien- 
aimé , 6c  le  dcpofitairc  des  lècrets  de  ion  Maî- 
D trc  T 

Notre-Seigneur  ayant  pris  ces  trois  Apôtres , 
là  ns  leur  rien  dire  de  fon  deflein , les  mena  fur 
une  haute  montagne  à l’écart.  L’Evangile  ne 
dit  point  quelle  étoit  cette  montagne , mais  on  Sor 
tient  par  tradition  que  c’étoit  le  Mont  de  Tha-  uuStf* 
bor.  C’cft  aulli  le  remiment  de  Cfint  Jerome , 
du  Vénérable  Bede,  de  üint  Jean  Damafcene, 

6c  de  tous  les  Interprètes,  qui  difent  que  ce  fut 
dans  le  Myfiere  de  la  Transfiguration  que  s’ac- 
complirent ces  paroles  du  Roi  Prophète  : Tha. 
bor  tir  Hermon  in  nomine  tuo  exn/labunt.  Le  Mont 
Tbabor  tir  le  Mont  Hermon  treffailliront  de  joye  en 
votre  nom.  Hermon , dit  faint  Damafcene , s’eft 
réjoui  au  Baptême  du  Fils  de  Dieu , parce  que 
la  voix  du  Pere  Eternel  y a refonné.  Mais 
*■  Thabor  s’eft  réjoui  à fa  Transfiguration , parce 
que  le  Sauveur  y a paru  dans  l’éclat  de  fa  gloi- 
re Se  de  là  majefté.  Se  qu’il  y a reçu  un  nou- 
veau témoignage  de  la  bouche  lâcréc  de  fon 
Pere.  Celte  montagne  eft  auprès  de  la  ville  de 
Nazareth  en  Galilée , dans  la  grande  campagQc 
que  les  fainres  Lettres  appellent  Httrdln  Se 
l'on  dit  que  c'eft  une  des  plus  hautes  monta, 
gnes  de  la  Palcftine.  Ce  fur-là  que  le  Capitai- 
ne Barac.Sc  Debora  la  Propiictdlc  remportè- 
rent fur  Silara  Général  de  l'armée  de  Jabm 
Roi  de  Canaan  , cette  fignalée  victoire  dont  il 
eft  parlé  dans  le  livre  des  Juges  chapitre  4.  Ce 
tht-là  que  Notre-Seigneur  ptooonga  cet  adrni- 
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_ rable  Sermon  que  nous  appelions  le  Sermon  de  A l'agilité  , en  marchant  fur  les  flots  de  la  mer  _____ 

6.  la  Montagne  , 3c  qui  contient  tous  les  princi-  fans  y <fn foncer  ; auili  dans  la  Trausligu ration  il  6. 

Ao«sT.  pes  de  la  iublime  morale  du  ChriAianiftne.  Ce  a voulu  prendre  pour  un  tems  la  quatrième  de  Aousi. 
tut  U que  depuis  fa  Rcfurrcdion  il  fc  Ht  voir  ces  qualitez  , par  une  gloire  admirable  Qu'il 

à prés  de  cinq  cens  de  les  Difciples,  félon  qu’il  communiqua  à fon  corps,  3c  qui  le  Ht  éclater 

l’avoit  promis  plulteurs  fois,  tant  avant  fa  Paf-  plus  que  tous  les  A Arcs  du  Ciel, 

lion,  quapres  qu’il  fut  reflufeité.  Ainü  la  gloire  dont  il  fe  revêtit  ne  venoic 

U ctoit  à propos  qu’il  fe  transfigurât,  3c  qu’-  pas  du  dehors,  mais  de  la  clarté  de  fon  ame, 
furent  mû  jj  déclaré  le  Souverain  LegtAateur  de  la  de  même  que  celle  qu’il  pollcdeà  prêtent,  fie 

{.gt«.  Loi  nouvelle  fur  une  haute  montagne.  Pre-  qu’il  a pofledée depuis  là  Relitrrcdion , ne  vient 

miercment , afin  qu’étant  feparc  du  tumulte  que  de  la  plénitude  du  bonheur  dont  fon  ame  Njrffrc  je 

des  hommes  il  ne  tut  pas  interrompu  .dans  cct-  eft  remplie  3c  heureufement  pénétrée.  Et  de- là  h giwre. 

te  adion , &c  que  les  feuls  Dilciples  qu’il  avoit  nous  devons  conclure  deux  euofes  avec  l’Ange 

choilis  eu  lient  part  à la  vifion  de  ta  beauté  3c  de  l’Ecole.  La  première,  que  la-clarté  qui  pa- 
rle fa  gloire.  Secondement,  afin  que  la  Loi  rut  fur  le  vifage  de  Notre-  Seigneur  en  fa  Trans- 

nouvelle  ne  ccdàt  en  rien  à la  Loi  ancienne  figurarion , ctoit  la  même  en  eflcnce  que  la 

qui  avoit  été  donnée  à Moyfe  fur  la  monta-  g clarté  de  la  gloire,  mais  difterente  quant  à la 
gne  de  Siiuï,  3c  que  les  trois  Apotres.cn  con-  manière.  Elle  étoit  la  même  en  cflànce,  parce 
nuflent  mieux  la  naureur  3c  l'excellence  Troi-  quelle  nailfoit  du  même  principe,  fçavoir  de 

ûémement,  pour  nous  apprendre  que  pour  fai-  la  divinité  unie  à fon  corps,  &c  du  bonheur 

rc  faintement  orailon,  pour  le  rendre  dignes  confommc  de  là  laitue  ame  : niais  clic  ctoit 

des  viûtes  du  Ciel,  pour  changer  de  vie  fie  de  dirtcrcntc  quant  à la  manière , parce  que  la  ciar- 

moeurs  , 3c  pour  le  transformer  en  d’autres  té  de  la  gloire  cft  une  qualité  Aable  3c  perma- 

hommes , il  faut  rechercher  la  retraite  3c  la  fo-  nentc , qui  eA  attachée  au  corps  glorieux  com- 

litude,  fc  détacher  du  commerce  du  monde,  inc  à Ion  propre  fujet  : au  lieu  que  la  gloire  de 

s'élever  au  dcAiis  des  inclinations  de  1a  chair  fi c la  Transfiguration  n'etoit  qu'une  qualité  pafla- 

de  la  nature  corrompue , fie  pafler  de  la  région  gère , 3c  qui  n’etoit  pas  même  proportionnée  à 
des  fensà  celle  de  l’cfprit  fie  de  la  grâce.  Aiou*  Tctat  où  ctoit  le  corps  du  Sauveur,  puilque  , 
tons  que  comme  la  Transfiguration  ctoit  l’ima-  comme  nous  l’avons  dit,  il  ne  ccllà  point  dé- 
fi i du  bonheur  éternel  qui  nous  eA  prépare  dans  tre  mortel.  La  féconde  chofe  cA  que  la  Trans- 
ie Ciel , il  falloir  qu  elle  le  fît  à l’ccart  pour  figuration  ctoit  en  même  tems  un  miracle  6c 

nous  montrer  qu’alors  nous  ferons  entièrement  une  ceiîàtion  de  miracle  : c’étoit  une  ccllâtioa 

feparez  de  fout  ce  qui  peut  nous  fouiller  fi c de  -miracle , puifque  ce  n’etoit  que  par  miracle 

nous  eau  fer  quelque  dcplailir  , 3c  que  nous  que  Notre  Seigneur  lufpendoit  la  gloire  de  Ion 

n aurons  plusluiet  de  craindre  m la  faim,  ni  la  ~ ame,  3c  l'empêchoit  de  fe  répandre  fur  fon 
foi f,  ni  la  douleur , ni  la  mifere,  ni  le  péché , corps  : ce  qu’il  ceflà  de  faire  en  partie , lorfqu’il 

ni  rien  de  ce  qui  elt  contraire  à notre  innocence  permit  ce  précieux  écoulement.  C ctoit  neun- 

fié  à notre  félicité.  moins  un  miracle,  de  même  que  c’ctoit  en  lui 

Ce  fut  donc  fur  une  haute  montagne  3c  for  un  miracle , ou  de  pafler  au  milieu  des  trou- 

la  montagne  de  Thabor,  qui  devint  dellors  la  pes  làns  être  vu,  ou  de  iortir  du  fein  de  là 

figure  du  Ciel  Empircc,  que  Notre-Scigneur  Mcrc  fans  y faire  de  brèche, ou  de  marcher  fur 

voulut  être  transfiguré.  Ce  léroit  une  erreur  les  ondes  de  la  mer  làiis  y enfoncer  : parce  qu’il 

grofiiere  de  s’imaginer  qu’il  perdit  la  vérité  de  n’étoit  pas  naturel  au  corps  de  Norrc-Scigneuc 

fon  corps  pour  en  prendre  un  autre,  ou  lpiri-  dans  l’ctatoù  il  étoit,  d’avoir  ces  prérogatives, 

tuel , ou  composé  de  piulieurs  parties  de  l'air.  6c  que  les  qualitcz  gloricufcs  étant  naturclle- 

Enquoi  il  n’cA  pas  meme  véritable , ni  qu’il  ait  quitte  ment  infeparables,  on  ne  peut  làns  miracle  en. 

eonfifte  u ja  difpoûtion  3c  l’état  de  corps  mortel , pour  pofleder  une  làns  joiiir  en  même  tems  de  toli- 

Tra.ufigu-  prcnjrc  ics  qualitcz  d’un  corps  immortel , ni  tes  les  autres. 

nuaa.  ^ngé  la  propre  figure  6c  les  linea-  Au  reAe,  quoique  les  Evangeliflcs  ne  parlent 

mens  de  fon  vifage  : mais  la  Transfiguration  que  de  la  fplcndeur  qui  parut  fur  le  vifage  du 
confiAe  feulement  en  ce  qu’il  s’eA  revêtu  de  D Sauveur  , il  cA  neanmoins  très  probable  que  si  f00t  i» 
l’un  des  doïiaires  ou  des  qualitez  des  corps  glo-  u tout  Ion  corps , fie  lur  tout , l'es  pieds  fie  les  cojPs  du 
rieux,  qui  eA  la  clarté,  en  rendant  fon  vilage  mains  qui  paroilîoicnt  aux  yeux  des  affiAans  C-  Sauveur  y 

éclaunt  comme  le  Soleil , par  une  transfofion  toient  revêtus  d’une  l’cmblable  clarté.  C’eft  le  011 

fie  un  rejalliffement  de  la  gloire  dont  Ion  ame  fentiment  de  làint  Jerome  en  la  Lettre  61.  à 

fainte  ctoit  remplie.  Surquoi  il  faut  fçavoir  que  Pammachius , de  làint  Eplirem  dans  un  difeours 

Notre-Scigneur  étant  Dieu,  6c  fon  ame  joüiflant  de  la  Transfiguration,  fi:  du  Cardinal  Cajetan 

dés  le  moment  de  fa  formation  , des  fplcndeurs  en  fon  Commentaire  fur  faint  Thomas.  Il  y a 

de  la  vilion  bcatifique,  fon  iàcrc  corps  par  une  plus  de  difficulté  fi  cette  admirable  clarté  étoit 

fuite  naturelle , devoit  deflors  être  glorieux , fi c feulement  en  la  furfàce  extérieure  du  corps  du 

pofleder  les  quatre  qualitcz  dont  il  joint  main-  Sauveur,  ou  fi  elle  étoit  folidc  , c’eÂ-à-dire  , 

trnant  dans  le  Ciel,  fçavoir  limpaflibilité,  la  qu’elle  pénétrât  toute  l’cpaiflcur  de  fes  mem- 

fubtilitc , l’agilité  6c  la  clarté.  Cependant  com-  bres,  comme  on  le  tient  communément  de  la 

me  il  ne  pouvoir  pas  avec  ces  qualitcz  faire  les  clarté  des  corps  glorieux.  Quelques  Docteurs 

fondions  de  Médiateur  6c  de  Sauveur,  il  s’en  cAimcnt  quelle  ctoit  folide,  parce  que  faire 

eA  privé  volontairement  jufqu’au  moment  de  Jean  ChryloAome  3c  d’autres  laints  Pères  ex- 

là  Rcfurreclion , ne  prenant  qu’un  corps  palli-  E pliquant  notre  Myftere,  difent  que  Notre  Sci- 
ble,  terre  Arc,  fujet  aux  diAances  des  lieux,  3c  gneur  y a eu  la  même  clarté  qu  il  aura  au  jour 

obfcur  comme  les  autres  corps , fie  fufpendant  du  Jugement  dernier  : or  dajis  ce  grand  jour  fi c 

par  un  miracle,  fie  par  une  conduite  de  provi-  dans  toute  l'éternité  il  aura  le  corps  tout  rent- 

dence , que  les  laints  Peres  appellent  ménage-  pli  fie  tout  pénétré  de  lumière  j il  y a donc 

ment  Se  difpenfation , ce*:  qualitez  gloricufcs  beaucoup  d’apparence  qu’il  en  a été  de  meme 

Sui  dévoient  fe  répandre  de  lame  fur  le  corps,  en  fa  Transfiguration.  Cependant  le  fentiment 

lais  comme  en  d’autres  occafions  il  avoit  pris  de  faint  Thomas  cA  que  cette  clarté  mcrveilleu- 

pour  un  moment  quelque  chofe  des  trois  pre-  fe  n’étoit  que  dans  la  luperficic  extérieure , tant 

rnieres,  comme  de  l’impaflibilité,  en  paflànt  parce  que  le  Texte  ûcré  ne  nous  en  apprend 

au  milieu  des  Juifs  qui  lui  jettoient  des  pierres.  rien  autre  chofe  , que  parce  que  cela  lutfifoit 

fans  être  vu  ni  être  bleflë } de  la  fubtiliré  , en  pour  la  fin  que  Notre-Scigneur  prérendoit  en 

fortant  du  fein  de  fa  Merc,  lans  faire  d’ouver-  ce  MyAere,  qui  ctoit  de  manifcAer  là  cfoire, 

ture  ni  rompre  le  fceau  de  (à  virginités  de  fie  de  donner  un  échantillon  de  celle  qu’il  a 

T»n*  M-  , K K ij 
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. préparée  à fes  Elus.  Que  û les  faints  Peres  dirent  A plus  tendre  6c  plus  rcconr.oiflànt,  foit  de  la 

6.  que  c’ ctoit  la  meme  que  celle  qu'il  aura  au  juge-  bouche  même  de  ce  divin  Maître  , qui  eut  la 
»ust.  ment  dernier , cela  fc  doit  entendre  de  la  même  bonté  de  leur  découvrir  ce  qu’il  devoir  endurer. 


Aoust.  ment  dernier , cela  fc  doit  entendre  de  la  même  bonté  de  leur  découvrir  ce  qu’il  devoir  endurer, 
quant  à la  fublhnce,  6c  non  pas  de  la  même  afin  que  Moyfe  en  lit  part  aux  Saints  Pères 

quant  à l’étendue  , comme  nous  l avons  déjà  dans  les  Limbes,  de  qu’Elie  en  Fit  fa  médita- 

expliqué.  tion  continuelle  avec  Enoch*  dans  le  lieu  de 

Non  feulement  le  corps  adorable  du  Fils  de  leur  fejour  jufqu’à  la  fin  des  liecles.  Mais  qui 

Dieu  fut  revêtu  d'une  lumière  cclefte  , mais  de  pourroit  exprimer  leurs  pensées,  leurs  fenti- 

plus  les  habits  devinrent  blancs  comme  la  nei-  mens  6c  leurs  paroles  en  voyant  d'un  côté  la 

ce  , qui  cil  la  choie  la  plus  blanche  qui  tom-  beauté  incftablc  6C  les  mérites  infinis  de  l’Hom- 

bc  fous  nos  léns.  Saint  Marc  6c  faint  Luc aiou-  me- Dieu,  6c  de  l’autre  les  opprobres  dont  il 

lent  qu’ils  reçurent  aulli  un  éclat  extraordmai-  devoit  êtreraffalié,  les  coups  6c  les  playes  qu'*. 

re,  qui  venoit  làns  doute  de  ce  que  ce  corps  il  dévoie  recevoir,  Sc  la  mort  cruelle  6c  igno- 

lu milieux  poufioit  les  rayons  à travers  de  leur  minieufe  à laquelle  il  devoit  être  condamné  ? 

titlure,  comme  l'a  remarqué  l’Auteur  du  livre  11  n’y  a point  làns  doute  d’aftedion  qu'un  ob- 

des  merveilles  de  la  faintc  Ecriture  attribue  à jet  fi  touchant  n'excitât  dans  leurs  cœurs , 6c  ils 

_ , fa  faint  Auguftin.  c*ro  illuminât*  dit-il , <>cr  refli-  B en  tirèrent  une  plus  haute  idée  des  bontez  & 

XaabtuT  tnemu  ruJub.it.  C ctoit  un  fymbole  de  rinnocen-  des  pertctfcions  divines , que  toutes  lents  lumic- 

ce  6c  de  la  beauté  incomparable  de  l’Eglife , fi-  res  prophétiques,  6c  toutes  les  révélations qu’- 

gurce  par  les  vêtemens  du  Sauveur,  6c  une  ils  avoient  reçues  du  Ciel,  ne  leur  en  avoit 

marque  quelle  feroit  revêtue  de  gloire  , mais  donné  julqu alors.  Au  relie  Notre- Seigneur 

qu  elle  ne  la  recevroit  que  de  fa  libéralité,  par  voulut  s'entretenir  de  fes  peines  dans  le  tenis 

une  participation  6c  un  écoulement  de  la  lien-  même  de  (on  triomphe  , pour  nous  faire  voir 

ne.  qu’il  les  ellimoit  infiniment,  qu’il  en  avoit  un 

F.n  même  rems  Moyfe  6c  Elie  parurent  fur  defir  extrême,  &:  qu’il  les  preféioit  à toute  la 

Appui  tion  1j  montagne  pour  lui  fane  hommage  de  tout  gloire  de  Ion  corps  : Et  pour  nous  apprendre 

^ liât  cc  qu*i|s  avoient  eu  de  rare  6c  d'excellent  du-  aulli  que  dans  les  plus  douces  vilites  du  Ciel, 


res  prophétiques , 6c  toutes  les  révélations  qu’- 
ils avoient  reçues  du  Ciel,  ne  leur  en  avoit 
donné  jufquàlors.  Au  relie  Notre- Seigneur 
voulut  s’entretenir  de  fes  peines  dans  le  tems 
même  de  (bn  triomphe  , pour  nous  faire  voir 
qu’il  les  ellimoit  infiniment,  qu’il  en  avoit  un 
detir  extrême,  6c  qu'il  les  preféioit  à toute  la 
gloire  de  Ion  corps  : Et  pour  nous  apprendre 
auüi  que  dans  les  plus  douces  vilites  du  Ciel, 
nous  devons  confcrver  une  inclination  pour  la 
croix  , 6c  ne  jamais  oublier  dans  nos  plus  gran- 
des élévations,  ce  qui  peut  fervir  à nous  humi- 
lier. 


l'rojiuKï.  rant  qU  iis  étoienedans  les  mifercs  de  cette  vie,  nous  devons  confcrver  une  inclination  pour  la 

6c  pour  l’aJorer  fous  les  auguttes  qualitez  de  croix  , 6c  ne  jamais  oublier  dans  nos  plus  gran- 

Mcllie , de  Fadeur , de  Chef,  de  Roi , de  Pria-  des  élévations,  ce  qui  peut  fervir  à nous  humi- 

ce  de  la  paix , 6c  de  Rédempteur  parfait  du  lier. 

genre  humain.  La  Glofe  fur  faint  Luc  dit , que  Pendant  ce  merveilleux  enÉeticn  , les  Apô- 
ce  n’étoient  pas  les  véritables  pcrlonncs  de  très  qui  s’etoient  endormis, «parce  qu'il  étoir  1 

Moyfe  6C  d’Elic , mais  des  Anges  revêtus  de  q tard , 6c  que  la  longueur  du  chemin  les  avoit  1 

corps  d'air  qui  les  reprefentoient.  Cette  opinion  ^ extrêmement  fatiguez  , s’éveillèrent  ,.  6c  ils  ap- 

ncanmoins  n’eft  pas  fou  tenable  * 6c  le  Texte  fa-  perçurent  leur  Maure  dans  I’cclat  de  cette 

cré  nomme  trop  exprclscment  Moyfe  6c  Elie,  gloire  extraordinaire  avec  les  bienheureux  Pro- 

pour  douter  que  ce  ne  fulîcnt  eux- mêmes  en  phcccs  qui  participoicnt  aulli  à fa  fplendeur. 


perfonne.  La  plus  grande  difficulté  cil  fi  Moy- 
fe  qui  étoit  mort , 6c  dont  l’ame  fc  repoioit 
dans  les  Limbes,  relTufcita  6c  s’apparut  en  fon 
propre  corps , ou  s'il  s’apparut  feulement  en  un 
corps  emprunté , 6c  formé  par  les  mains  des 
Anges.  Le  Docteur  Angélique  eft  de  ce  der- 
nier lcntiment,  6c  il  le  prouve  parce  que  Dieu 
ne  fait  point  de  miracles  fans  neccffite.  Or  il 
n'y  avoit  nulle  neceilité  pour  l’accomplUTement 
du  Myllere  de  la  Transfiguration , que  Moyfe 
s’apparût  en  fon  propre  corps , ce  qui  deinan- 
doit  un  très-grand  miracle  : 6c  cela  même  l'au- 


perçurent  leur  Maître  dans  1 cclat  de  cette 
gloire  extraordinaire  avec  les  bienheureux  Pro- 
phètes qui  participoient  aulli  à là  fplendeur. 
Ccll  ainli  qu'il  arrive  aux  Jullcsà  la  fin  de  leur 
vie  : Us  s'endorment  par  la‘  mon , mais  au  mê- 
me moment  ils  s’éveillent , 8c  leur  amc  entre 
dans  la  contemplation  éternelle  des  grandeurs 
6c  des  beautez  de  Jksus-Chxist  : Que  dis- je, 
dans  la  contemplation  ; clics  entrent  même 
dans  la  joüilïancc  de  fa  gloire  6c  dans  I heureu- 
fe  participation  de  Ion  bonheur  , 6c  on  leur 
dit  : fiepjft^-vout  après  ttnt  de  croix  & de  travaux  , 
& goùtc\  à loifir  la  joye  de  vjtre  Souverain  Seigneur  s 
Saint  Pierre  ravi  d'un  fpeclacle  fi  beau  6c  fi  I 
charmant , 6c  craignant  qu’il  ne  cefsât  trop  rôt. 


toit  oblige  à mourir  une  fécondé  fois , 6c  à q s’écria  à Jeiim-UuisT:  Seigneur,  il  fait  bon 


retourner  dans  la  pourriture  : il  cil  donc  croya- 
ble qu’il  ne  s’apparut  que  dans  un  corps  em- 
prunté. Cependant  plulicurs  Théologiens  lui 
donnent  fur  le  Thabor  le  même  corps  qu'il 
avoit  étant  fur  la  terre  : ce  qu’ils  eftiment  plus 
conforme  aux  paroles  de  l'Ecriture,  parce  qu- 
elle ne  dit  pas  que  l’ame  de  ce  Prophète  s'ap- 
parut, mais  elle  dit  exprefsement  que  Moy- 
fe aulli  bien  qu’Elie  qui  ctoit  vivant , s’appa- 
rut. Quoiqu’il  en  foit.  Notre- Seigneur  voulut 
montrer  par  cette  apparition  que  fà  puiflànce 
s’étendoit  fur  les  vivans  & furies  morts  : que 
fon  Evangile  ctoit  la  fin  6c  l’accompliflémcnt 
de  la  Loi  6c  des  Piopheres,  6c  qu’il  croit  lui- 


ici  pour  nous  ; <ryr^  agréable  que  nous  y drejjions  trois 
lentes , une  pour  v..us  . une  autre  pour  Moyjc , & une 
troificme  pour  Elie.  C’ctoit  l’abondance  de  fit  joye, 
la  profondeur  de  fon  rcfpecl , 6c  la  ferveur  de 
fon  amour  qui  le  faifoit  parler  de  la  lorte  : Car 
il  ellimoit  infiniment  Ion  Maître , 6c  il  l’aimoit 
au  deflus  de  toutes  choies , 6c  cet  amour  ref- 
peâueux  faifoit  que  ne  concevant  point  de 
plus  grande  gloire  que  celle  dont  il  le  voyoic 
revêtu , il  en  fou hai toit  la  perpétuité.  D’ailleurs 
il  craignoit  extrêmement  Vaccompliffemcnr  de 
ce  qu’il  avoit  dit , qu’il  feroit  faiu  par  les  Juifs 
6c  livre  aux  Gentils  pour  être  mis  à mort,  6c 
il  ne  voyoic  point  de  meilleur  moyen  de  lui 
faire  éviter  cette  mort,  que  de  l’arrêter  fur  le 


même  la  voyc  que  ces  grands  hommes  avoient  faire  éviter  certe  mort,  que  de  l’arrêter  fur  le 
cherchée,  la  vente  qu’ils  avoient  annoncée,  6c  E Thabor  avec  Moyfe  6c  JEiic , feparc  du  c6m- 


ia  vie  qu’ils  avoient  cfpercc. 

Son  entretien  avec  eux  fut  admirable,  & nos 
efprits  font  trop  foiblcs  pour  s'en  former  une 
julle  ides.  Cependant  l'Evangile  ne  nous  en  dit 
rien  autre  chofc , linon  qu’ils  s'entretenoient 
Lent  entre—  fur  la  maniéré  dont  il  devoit  mourir  à Jeru- 
*“*•  làlcrn.  Ces  Prophètes  n’en  pou  voient  pas  être 
jgnorans  , puilquils  l’avoient  connue  dés  leur 
demeure  en  ce  monde  par  une  lumière  prophé- 
tique , mais  ils  en  reçurent  fans  doute  en  cette 
occafion  une  connoifTance  plus  claire  ÔC  plus 
diftincte,  foit  avant  que  d’apparoître  , afin  qu’- 
ils s'approchaient  du  Sauveur  avec  un  amour 


mcrce  des  hommes. 

Mais  pourquoi  faint  Marc  8c  faint  Luc  di-  r 
fent-ils  qu'il  ne  fçavoit  ce  qu’il  difoit  ? Et  pour-  n 
quoi  le  dit-il  lui-même  par  la  plume  de  faint  * 
Marc  qui  étoit  fon  Interprète , 6c  qui  ne  l'a 
fans  doute  écrit  que  par  fon  ordre?  N’efl-ce 
point  parce  qu'il  parloir  de  faire  trois  pavillons, 
au  lieu  qu’il  n’y  en  do  t avoir  qu’un  feul  qui 
eft  la  véritable  Egtife  , laquelle  ne  le  conlèrve 
6c  ne  fe  rend  gToricufc  qu’en  fc  maintenant 
dans  l'unité  ? N cft-ce  point  parce  qu’il  iémblc 
égaler  les  Serviteurs  -avec  le  Maître , en  vou- 
lant donner  à Moyfe  Sc  à Elie  des  tentes  parti- 
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culicrcs  aufli-bicn  qu’à  .Jtsus-CmusT.au  lieu  que  A la  féconde  eft  la  juftice  ôr  la  làintetc  de  fii  Loi  : 

" A Moyfc  ôd  Elie,  e'cft-à-dirc.  la  Loi  ôd  les  Pro-  la  rroilicme  cft  la  grandeur  des  récompvnies — ft" 
AojsT.  pactes  n’ont  marché  que  fous  l’ombre  de  J e-  qu’il  promet  à ceux  qui  la  garderont  hdellc-  Aoust. 

sus  Chr  1 stî  N’eft-ce  point  parce  au’il  veut  ment,  ür  tout  le  Myftere de  la  Transfiguration 

que  Jésus,  Moyfc  Ôd  Elie  demeurent  en  un  lieu  ne  tend  qu'à  nous  convaincre  de  ces  trois  chv>- 

qui  ne  leur  cft  nullement  propre  * puifque  Moy-  les  à l’égard  de  la  Loi  nouvelle.  La  parole  du 

le  doit  retourner  dans  les  Limbes  pour  anrjon-  Pcre  Eternel  nous  pionne  le  mérité  infini  de 

ccr  aux  faints  Pères  ce  qu’il  a vû,  Ôd  pour  rece*  Jesus-Ciirist  qui  nous  l’apporte,  lequel  n’cft 

voir  bientôt  apres  te  faiaire  de  la  gloire  eter-  ni  un  Ange  , ni  un  pur  homme , mais  le  Créa* 

nelie  : qu  Elie  doit  retourner  au  Paradis  terre-  teur  des  Anges  ôd  des  hommes  : Les  liomma- 

ftre  pour  être  à la  fin  des  licclcs  le  témoin  de  ges  de  Moyfc  ôd  d’Elic  rendent  témoignage  de 

la  vérité  du  Ctiriftianilme  contre  les  împollu-  la  fainteté  de  cette  Loi,  puifqu’ils  y rcconnoifi- 

tes  de  l’Antechrift,  Ôd  que  le  Sauveur  doit  é-  fent  que  la  Loi  ancienne  n’en  ctoit  que  l'ébauche, 

tre  crucifié  fur  la  montagne  du  Calvaire  pour  U-  que  les  prophéties  n’en  ctoient  que  des  pre- 

entrer  par  les  fouft'rances  dans  la  joüiflàncc  de  dirions  ôd  des  promellcs.  Enfui , la  gloire  qui 

fon  Royaume  ï N’eft-ce  point  parce  qu’il  met  pacoit  fur  le  vilàge  du  Sauveur,  clF  un  gage 

toute  la  félicite  dans  la  vue  du  corps  du  Sau-  de  ceîic  qni  cit  préparée  aux  fiJclcs  obfcr vi- 
veur , au  lieu  que  la  vie  étemelle  ne  peut  con-  B leurs  de  la  même  Loi  : ôd  il  cft  aise  en  contcm- 

iïftcr  que  dans  la  vue  permanente  de  là  divini-  plant  ccrtc  gloire  de  juger  de  la  grandeur  de  la 

té  ? Toutes  ces  raiforts  liant  excellentes  : mais  félicité  des  Bienheureux  : car  li  la  feule  vi:c  e- 

la  principale  cft  que  félon  le.  projet  de  làint  toit  il  charmante , que  les  Apôtres  qui  en  fu- 

Pierre,  jesus-Chr.ist  ne  feroit  pas  mort,  Ôd  rent  favorifez  croyoient  être  deia  dans  le  Ciel  j 

ne  mourant  point  il  n'auroit  pas  racheté  le  que  fera-cc  de  la  pofleder  î Et  que  fera-cc  au 

rtionde , ôd  ne  tachetant  point  le  monde , il  deflus  de  cette  gloire  , de  loüir  de  la  gloire  de 

nous  aurait  tous  laifiéz  dans  la  mort.  D'ailleurs  lame,  qui  cft  incomparablement  plus  haute, 

cet  Apôtre  ne  penfoit  qu’à  la  vie  prefente , Ôd  plus  pure  Ôd  plus  parfaite  que  toute  la  gloire 

n'élevoit  point  là  pensée  au  bonheur  de  la  vie  corporelle  ? Et  que  fera  ce  enfin  avec  cette 

future,  qui  eft  neanmoins  celle  qui  doit  occu-  gloire  d’avoir  l'accomplüTement  de  tous  les  de- 

f»cc  tous  nos  délits:  outre  qu’il  ne  penfoit  qu'à  nrs,  la  plénitude  de  tous  l'es  biens  , ôd  la'con- 

ui-inême  ôd  aux  deux  compagnons  qui  étoient  Sommation  de  tout  bonheur  î Ainti  tout  ce  qui 

avec  lui,  ïàns  le  mettre  en  peine  ni  des  autres  paroit  dans  notre  Myftere  nous#prdïc  ôd  nous 

Apôtres,  ni  du  grand  nombre  des  Dilciples,ni  engage  fuavement  à recevoir  Jésus- Christ 

de  là  Vierge  facrcc,  ni  de  tout  le  genre  hu-  pour  notre  Maître,  ôd  à nous  rendre  les  lide- 

màin.  11  ne  fçavoit  donc  cc  qu’il  diloit,  ôd  là  les  obfcrvatcurs  de  fes  ordonnances, 

joyc  Ôd  fon  amour  l’cuyvroient  tellement  ,C  Les  Apôtres  entendant  la  voix  du  Pcre  Eter- 
qu’il  ne  làifoit  point  de  réflexion  fur  les  pro-  nel,  tombèrent  par  terre,  parce  que  la  (biblelle  EtrtflWinjt 
près  paroles.  humaine  n’cft  nullement  capable  d'entendre  A!^ 

Durant  qu’il  formoit  ce  fouhait , une  nuée  c-  des  chofcs  û relevées  , ti  elle  n’eft  foutenuc  uct, 

datante  environna  toute  cette  illuftre  compa-  par  la  force  ôd  la  puiflànce  de  Dieu.  Mais  No- 

gnie  . du  milieu  de  laquelle  on  entendit  la  voix  tre-Scigneur  s’approcha  d’eux , Ôd  les  touchant 

du  Pcre  Etemel  qui  diloit  : Ctfi  ici  mon  Fils  il  les  ht  revenir  : parce  que  c’cft  par  les  appro. 

bien  aime  en  qui  je  me  fiait  uniquement  : Econte^le.  ches  làlutaircs,  ôd  par  les  impreflions  ôd  lesat- 

Voi*  du  Çornme  la  Loi  ancienne  avdit  été  donnée  dans  touchemens  de  là  grâce  que  nous  nous  rclc- 
Pcrc  Ei«-  unc  nuë  y i\  étoit  raifonnable  que  Jefus-Chrift  vous  de  nos  chûtes,  Ôd  que  nous  nous  élevons 

fût  autli  déclaré  le  Souverain  Lcgillatcur  de  la  à la  contemplation  de  la  Divinité.  Alors  ils  ne  • 

Loi  nouvelle  dans  unc  nuë.  Mais  jamais  Dieu  virent  plus  que  Jésus,  parce  qu’aprés  l’orailbn 
n'avoit  dit  de  Moyfc,  ni  même  d'aucun  Ange,  imparfaite  en  laquelle  on  s'élève  à la  connoif- 
îelon  la  remarque  de  (aine  Paul,  cc  qu  il  dit  lànce  de  Dieu  par  Mes  créatures,  on  entre  dans 
aujourd'hui  de  Jclus-Chrift.  C'  jl  ici  mon  Fils  bien-  une  oraifon  fublime,  oji  I on  ne  voit  plus  que 
aimé.  Ils  font  tous  des  Serviteurs  : mais  Jefus-  Dieu  feul.  On  ne  Içait  pas  combien  dura  ce 
Chrift  eft  le  Fils,  non  pas  par  grâce,  par  ado-  u grand  Myftere.  Peut-être  qu’il  commença  le 
ption,  par  privilège,  par  million,  ou  par  quel-  loir.  Ôd  qu’il  ne  finit  que  le  lendemain  matin, 
que  excellente  qualité  qui  le  rcleve  au  deflûs  A la  defeente  de  la  montagne  Notre- Seigneur 
des  autres  hommes  : mais  il  l’eft  par  nature,  recommanda  très  exprelsément  à les  Apôtres  de 
comme  celui  que  le  Pcre  engendre  de  toute  ne  rien  dire  de  ce  qu’ils  avoientvû,  jufqu’aprcs 
éternité , ôd  qui  eft  de  meme  eflènee  &c  de  mê-  là  Rcfurre&ion  : c’ctoit  pour  ne  donner  aucun 
me  fubftancc  que  lui.  C’eft  ce  Fils  qu’il  aime  fujet  d’envie  ôd  de  jaloufie  aux  autres  Difci- 
uniquement  Ôd  en  qui  il  met  fes  complaitàn-  pics , Ôd  pour  apprendre  à ces  trois  qu’il  faut 
ces  7 parce  qu’il  trouve  en  lui  une  bonté  pro-  garder  un  grand  fecrec  fur  les  grâces  extraor- 
portionncc  à Ion  amour,  qui  eft  une  bonté  in-  dinaircs  que  l’on  reçoit  dans  1 oraifon.  Saint 
finie  , ôd  la  bonté  même  par  laquelle  il  cft  bon.  Luc  ajoute  qu’ils  accomplirent  ce  commandc- 
Ainfi  c’cft  avec  juftice  qu’il  le  propofe  à les  A-  ment , ôd  qu’ils  11e  parlèrent  à perfonne  du  My- 
pôtres , Ôd  par  eux  à tous  les  nommes  comme  ftere  de  la  Transfiguration,  que  loifque  Notre- 
leur  Souverain  Maître , Ôd  comme  celui  qu’ils  Seigneur  lut  reflûlcitc.  Saint  Pierre  en  tàitmcn- 
doivcnt  écouter.  Et  il  aura  fujet  de  condamner  tion  dans  fa  lêconde  Epitrc  chapitre  premier, 
tous  ceux  qui  auront  mieux  aimé  luivre  les  Ôd  il  témoigne  que  la  pensée  de  ce  Myftere  l’a- 
maximes  du  monde,  les  inclinations  corrom-  * niraoit  pmffammcnt  a porter  avec  conllance 
pues  de  leur  chair,  ôd  les  fuggeftions  du  de-  toutes  les  aiWerfitcz  de  cette  vie. 
mon,  que  les  règles  facrccs  de  la  morale  que  Nous  avons  dans  cc  même  Myftere  la  confir- 
ce  divin  Legiftatcur  leur  a apportée.  mation  de  plufieurs  autres  articles  de  notre  fo‘ 

On  trouvera  dans  les  Sermons  de  faint  Leon  foi.  Le  Myftere  de  la  tres-fainre  Trinité  nous 
MlCwtet  pape  un  riche  Commentaire  de  ces  mêmes  pa-  y cft  reprelentc  : parce  que  toutes  les  trois  Per-  £VUIjmàt.  ' 

r»i(bo*  de  j0jes.  Il  futiit  de  remarquer  encore  ici  que  tonnes  Divines  y interviennent.  Le  Pcre  en 

cTmuu'  cette  foumiflion  que  le  Pere  Eternel  nous  de-  rendant  témoignage  de  l'excellence  ôd  .de  l’au- 
tfUtev.  mande  pour  les  inftrudions  ôd  les  commande-  torité  de  fon  fils.  Le  Fils  en  montrant  lagloi- 

mens  de  ion  Fils , cft  comme  la  fin  de  tout  le  re  qui  lui  ctoit  due  naturellement  : ôd  le  Saint 

Myftere  de  la  Transfiguration.  Car  il  y a trois  Efprit  en  couvrant  fous  la  forme  d’une  nuë 

choies  qui  nous  portent  à recevoir  avec  rcfpeét  Jefus-Chrift,  les  deux  Prophètes,  ôd  les  trois 

&à  obferver  avec  amour  les  ordonnances  d’un  Apôtres.  Le  Myftere  de  l’Incarnation  y paroit 

Lcgiflatcur.  La  prciriicrc  cft  fon  propre  mérité  : aufli  avec  éclat , puifque  la  voix  de  Dieu , di- 
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Tant  de  Jisus , qu'il  eft  fon  Fils  bien  aime,  mon-  A tre  , nous  aurons  part  à la  plénitude  de  Ton 
tre  que  le  Fils  unique  de  Dieu  s' eft  fait  hom-  bonheur. 


Aoüst.  mc  » ^ <luc  l'homme  eft  le  vrai  Fils  de  Dieu 
' Le  Myfterede  la  Pallion  &:  de  la  Mort  de  No- 
trc-Scigncur  y font  exprimez,  puifquc  l’entretien 
du  Sauveur  avec  les  deux  Prophètes  n’eft que  de 
l'excès  des  fbuflfrances  qu'il  devoit  endurer  fur 
le  Calvaire.  Enfin,  nous  y voyons  une  image  de 
la  Rcfurreèhon  6c  du  bonheur  crernel  du  Chef 
6c  des  Membres,  de  ]efus  Chrift  6c  de  les  Dif- 
ciplcs , parce  que  la  gloire  qui  paraît  fur  Ton 
vifage  eft  comme  l’eflui  6c  la  montre  de  celle 
qu'il  pofl'cde  déjà  , 6c  que  nous  poftederons  un 
jour  dans  l'éternue.  Ce  qui  fait  que  l’Eglife  a- 
dreflfe  aujourd’hui  ccttc  priere  à Dieu  : Grand 
Dim , q-.i  dam  U gloricufe  Tran  figuration  de  voir:  Fils 
Ui.iijHt\ave\cjTi firme  Us  iiyfleres  de  la  foi  p.rr  le  tèmoi- 
gnjfe  des  faints  Fer  es , & qui  avc\aJmirable»n 


Ao;sr. 


De  Saint  Sixte  Pape , & des  Sjints  Feliciffme  & 
-dgapite  fes  Diacres  , Martin. 

L'Eglife  naiflante  a-  vu  paraître  deux  faints 
Pontifes  ' * "* 


d-figni  l'adoption  parfaite  des  enfant  par  la  voix  que 
vous  ave%  formée  an  milieu  d'une  nui  éclatante  : Fai . 
tes- nous  la  grâce  de  devenir  enfin  les  coheritiers  de  ce 
H i de  gloire , & d être  participant  de  fes  fpleu- 
dmrs. 

J’ai  déjà  remarqué  que  l’on  tient  pour  afsû- 
ré  que  ce  lût  fur  le  mont  de  Thabor  que  No- 
tre-Seigneur  fe  transfigura.  L’Apôtre  faint  Pier- 
re l'appelle  la  Montagne  faintc,  6c  les  Fidèles 
Antiqa'fé  dans  la  liberté  du  Chrütianifme , y ont  bâti  trois 
ifîetieiè  Eglifcs  au  lieu  des"  trois  pavillons  que  laine 
,e-  Pierre  y vouloit  drefl'er.  Le  pèlerinage  y a été 
de  tout  tems  Iqrt  célèbre  auili-bicn  qu'aux  au. 
très  iaints  Lieux  de  la  Paleftine.  Et  faint  Jérô- 
me en  fon  Epure  27.  ne  manque  pas  de  remar- 
quer que  faintc  Paulcy  fur,  lorlqu’elle  parcou- 


Pontifes  fous  le  nom  de  Sixte,  qui  tous  deux 
Pont  honorée  par  leur  marbre.  Le  premier  t- 
toit  Romain  6c  fils  de  Paftcur  : il  tint  le  Sicgc 
ApoftoJique  fous  l’Empereur  Adrien , & fbut- 
fot  génereufement  la  mort  temporelle  fous 
Antonin,  pour  aller  joüir  de  Jes.üs-Christ,  le 
6.  d'Avril  l'an  141.  ou  142.  Le  fécond,  du- 
quel l'Egide  célèbre  aujourd'hui  la  mémoire, 
ctoit  Athénien.  Il  s'appliqua  beaucoup  dans  la 
bien  1*  jeunefle  à 1’ctudc  de  la  Philofophie  dont  on  fai- 


rut  tous  les  lieux  de  dévotion  de  la  Terre-Sain-  C toofique.  Nous  nav 


loit  grand  état  dans  (on  pays  $ mais  ayant  re- 
connu combien  la  doctrine  de  Jefus-Qirift  c- 
toit  préférable  à toute  la  fageüe  des  Grecs , il 
quitta  cette  occupation  pour  ne  plus  étudier 
que  Jefus-Chrift  crucifié.  Etant  venu  à Rome  , 
ûi  5 y étant  rendu  tres-célébre  par  fa  prudence, 
la  laintetc  6c  la  profonde  connoilfance  de  tout 
ce  qui  appartient  à la  difeipline  F.cclelnftiquc  , 
il  lut  élu  Souverain  Pontife  en  l’année  260.  *wea!ti. 
vingt-deux  jours  après  le  décès  de  faint  Efticn-  r*0u- 
ne  Ion  PrcdécefTeur.  Dés  que  faint  Denis  Pa- 
triarche d’Alexandrie  eut  appris  fon  clcétion 
îi  lui  écrivit  iùr  la  queftion  s'il  falloit  rcbapti- 
lcr  les  perfonnes  qui  avoient  reçu  le  Baptcme 
par  les  mains  des  hérétiques,  & qui  demande- 
raient à être  reçues  dans  le  lèin  de  l’Eglifc  Ca- 


Pour  ce  qui  eft  de  la  folemnité  de  cette 
Fcte,  les  Auteurs  qui  traitent  des  divins  Oiti- 
ces , difent  qu’elle  lut  établie  en  l'année  1456. 
par  le  Pape  Calixtc  111.  & que  ce  Pape  en  com- 
pofa  l'Office,  6c  y accorda  les  mêmes  Indulgen- 
ces qu’en  la  tète  du  Corps  de  Notre- Seigneur, 
lis  ajoutent  que  ce  fut  en  mémoire  delà  grande 
vidoire  que  lesChrctiens  remportèrent  la  même 
année  fur  les  Turcs  devant  Bellegrade,dont  ils 
les  forcèrent  de  lever  le  liege  , 6c  où  Mahomet 
II.  la  terreur  de  l’Orient  fut  blcfsc.  Cependant  il 
eft  confiant  que  cette  fête  çft  beaucoup  plus 
ancienne,  comme  Baronius* le  prouve  en  fes 
Notes  par  le  témoignage  de  plulieurs  Marti- 

rologcs  Latins,  6c  de  pltjlieurs  Ménologes  Grecs  

écrits  i 11  main.  Sur  tout  du  Manirologe  de  D peina  incroyables  pour  li  déicnfc'&  la'  prôpà- 
Vandelbect  qui  vtvott  vers  l'année  850.  On  guion  de  la'  Religion  Chrétienne.  Son  Sieee 
peut  voir  dans  la  Bibliothèque  des  Prédicateurs 
du  fçavattt  Pcre  Combefis  de  l’Ordre  de  lâint 
Dominique  , les  Auteurs  Ecclefiaftiques  qui 
ont  lait  des  Sermons  ou  des  Homélies  fur  ce 
fujet. 

Il  me  refte  à dire  que  bien  que  nous  devions 
toujours  avoir  devant  les  yeux  notre  celcfte  pa- 
trie, 6c  n’en  perdre  jamais  le  (ou venir  : nous 
devons  neanmoins  en  ce  jour  y penfer  plus  par- 
ticulièrement, puifque  l’Eglife  nous  y repre- 
fente  un  gage  fi  précieux,  6c  une  fi  belle  ima- 
ge de  la  gloire  immortelle  que  nous  y pofle- 
derons.  Au  refte  nous  y penfe.ons  avec  fruit  , 
fi  cette  réflexion  nous  lait  renoncer  aux  plaifîrs 


...  * ons  point  là  réponie,  mais 

Ml  eut  le  tems  d’en  donner  une  , elle  fiit 
lans  doute  entièrement  conforme  à celle  qu’a- 
voit  faite  faint  Efticnnc  fon  Prédéceflcur  à la 
même  queftion  proposée  par  les  Evêques  d’A- 
irique  : a f ça  voir  qu’il  ne  làlloit  rien  innover, 
mais  s en  tenir  à la  Tradition.  Il  fit  les  Ordres 
au  mois  de  Décembre  , félon  la  coutume  des 
lapes,  6c  y créa  quatre  Prêtres,  fept  Diacres 
6c  deux  Evêques.  Quelques-uns  mettent  de  ce 
nombre  faint  Sixte  premier  Archevêque  de 
Reims  : mais  Flodoart  qui  a écrit  1 Hiftoire  de 
l Eglilc  de  Reims,  dit  qu’il  fut  envoyé  dans  les 
Gaules  long  tems  auparavant  par  l’Apôtre  faint 
Pierre. 

Notre  Saint  fouffrit  de  grands  travaux  ,&  des 


gation  de  la  Religion  Chrétienne.  Son  Siégé 
neanmoins  ne  dura  pas  un  an  entier  : car  l’Em- 
pereur Valerien  ayant  déclaré  au  Sénat  qu’il 
vouloit  qu'on  recherchât  fur  tout  les  Evcques, 
les  Prêtres  6c  les  Miniûres  de  l'Eglife  , & qu’- 
on leur  lit  fouftrir  toute  forte  de  iupplices  juf- 
qu’à  la  mort  j il  fut  arrêté  comme  Chef  de  tous 
les  Chrétiens,  preienté  au  Juge,  6c  accusé  d’a- 
voir tenu  des  a tremblées  fecrctcs  contre  le  com- 
mandement du  Prince.  Il  confefïa  qu'il  n cpar- 
gnoit  rien  pour  établir  le  cultç  du  vrai  Dieu  , 
6c  pour  détruire  la  fuperftition  de  l’Idolâtrie  , 
6c  protcfla  qu’il  mourroit  volontiers  pour  une 
caule  fi  jufte  6C  fi  fainte.  On  le  mena  au  Tem- 
ple de  Mars,  pour  le  prcflèrdc  facrificr  à cette 


6c  aux  vanitez  du  monde,  & embrafler  la  vie  E àufl'c  Divinité  j mais  il  réfuta  ablolument  de  son  «uni- 


humble  6c  mortifiée  de  Jefus-Chrift.  Car  nous 
devons  être  pcrliiadcz , que  quoique  Norre-Sei- 
gnettr  (bit  monté  fur  le  Thabor  materiel  avant 
que  de  monter  lur  le  Calvaire,  neanmoins  il 
n’y  a point  d’autre  chemin  pour  arriver  au  Tha- 
bor myftique  qui  eft  la  félicité  éternelle,  que 
de  pjflfer  par  les  croix  6c  les  mortifications  figu- 
rées par  le  Calvaire.  Le  chemin  eft  court,  6c 
Notre  Seigneur  l’a  beaucoup  adouci  en  y paflant 
le  premier  : ne  reftifom  point  d’y  entrer  * fi  nous 
fouftrons  un  peu  en  cette  vie , nous  nous  ré- 
jouirons infiniment  en  l’autre  : Et  fi  nous  avons 
part  aux  amertumes  du  Calice  de  notre  Mai- 


commettre  cette  impiété  : Ainii  apres  une  cour-  «. 
te  prifon  on  le  conduilit  hors  de  la  ville , où 
les  bourcaux  le  firent  mourir , ce  qui  arriva  le 
6.  Août  de  l’année  26  t.  fclon  la  Chronologie 
de  Baronius.  La  gloire  de  fon  fupplicç  fut  ren- 
due" plus  illuftre  par  la  rencontre  qu’il  fit  en 
chemin  de  lairç  Laurent  fon  Diacre,  qui  ctoit 
inconlolable  de  ce  qu’il  ne  tenou  pas  compa- 
gnie à fon  Prélat.  Il  tâclu  d’arrêter  lès  larmes 
en  1 afsùranr , non  pas  que  la  perfccution  ccflc- 
roit  6c  qu’il  n'y  ferait  pas  enveloppé  , mais 
que  dans  trois  jours  il  le  fuivroit  6c  endure- 
rait un  tres-illuftre  6c  tres-gloricux  marbre  , 
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comme  il  arriva  effectivement , te  que  nous  le  A des  animaux  qui  vivent  dans  les  bois  : c’efl  à _ ' 6. 


6.  dirons  bientôt  en  la  vifc  du  meme  laint  Lau- 
Aousr.  rent. 

Mais  fi  Paint  Sixte  ne  fut  pas  deflors  accom- 
pagné de  Paint  Laurent,  il  ne  manqua  pas  nean- 
moins d'autres  compagnons  de  les  fouffiranccs. 
Car  lâint  Feliciflime  te  Paint  Agapite  Diacres, 
lâint  Janvier  , Paint  Magne  te  Paint  Innocent 
Soudiacres,  te  un  nomme  Quartus,  furent  dé- 
capitez avec  lui , comme  l 'ai  sure  le  Martirolo- 
ge  Romain , bien  qne  le  Pocte  Paint  Prudence 
dife  en  particulier  de  Paint  Sixte,  qu’il  fut  atta- 
che en  croix.  Son  corps  Pur  inhuma  au  Cime- 
tière de  Calixce,  où  il  avoit  été  exécuté,  te 
ceax  de  fes  compagnons  au  Cimetière  de  Pré- 
textât, Pclon  la  remarque  du  livre  des  Souve-  « 
rains  Pontifes , attribué  à laint  Damafe.  Tous  15 
les  Martirologcs  apres  Paint  Cyprien , Paint  Au- 
guftin,  Paint  Maxime,  Paint  Pierre Chryfologuc 
te  beaucoup  d’autres,  parlent  avec  relpeft  de  ce 
bienheureux  Pontife. 


De  Saint  Gibelin , Solitaire. 

LA  vie  de  cet  excellent  Solitaire  eû  fi  admi- 
rable te  fi  extraordinaire,  que  je  nel’aurois 
jamais  exposée  à la  letture  du  commun  des  Fi- 
dèles, fi  elle  netoit  rapportée  par  une  grande 
partie  des  Auteurs  qui  ont  écrit  de  Paint  Ber- 
nard , & fi  ce  glorieux  Abbé , dont  i’Eglife  ref-  ç 
pe&c  tous  les  fentimens,  n’en  avoit  approuvé 
la  conduite.  Elle  a été  premièrement  compo- 
sée par  Achard  difciple  du  même  Paint  Bernard 
& Abbé  du  Cloître  de  la  Vierge  en  Hemmcn- 
rode , lequel  fat  envoyé  par  fan  bienheureux 
Pere  vers  ce  merveilleux  Anachorète  pour  lui 
rendre  lés  refpetts , lui  prefenter  de  la  part  un 
habit  de  Pon  Ordre , te  le  Pupplier  de  n-  le  pas 
oublier  dans  fes  prières.  Il  eu  vrai  qu'il  ne  nous 
dit  rien  ni  de  Pes  pareils , ni  du  lieu  de  (à  naif- 
fance , ni  de  Pa  maniéré  de  vivre  en  Pon  enfan- 
ce te  en  fa  jeunette , ni  de  l’occafion  de  fa  re- 
traite au  defert  ; mais  ce  qu’il  nous  en  apprend 
futiira  pour  nous  montrer  jufqu’à  quel  point 
de  dégagement  des  choies  de  la  terre  la  grâce 
peut  porter  une  ame  fidèle , te  combien  les 
Saints  font  vigilans  Pur  eux-mêmes  pour  éviter 
les  plus  petites  recherches  de  la  nature  te  de  l’a-  j) 
Jnour  propre. 

Gezelin  donc,  fuivant  le  rapport  de  cet  Au- 
teur , vivoit  dans  les  folitudes  de  la  balle  Al- 
lemagne au  tems  que  Paint  Bernard  edairoit 
toute  l'Europe  par  les  fçavans  écrits  te  par  Pon 
éminente  fainteté.  C'ctoit  un  homme  tout  ce- 
lefte  , te  comme  un  Ange  vivant  Pur  la  terre  , 
qui  n’avoit  plus  d’autre  occupation  que  de 
contempler  les  veritez  de  l’autre  vie , de-  con- 
verfer  familièrement  avec  les  bienheureux  , te 
de  Pc  facriricr  lui-même  par  la  pénitence  pour 
les  befoins  de  l’Eglife  qui  combat  encore  dans 
les  mifercs  de  cet  exil.  Il  traitoit  Pon  corps  avec 
une  telle  rigueur  &:  une  aufterité  fi  Purprenan- 
te  , qu’on  pouvoir  dire  de  lui , non  feulement 
smofteri- ce  que  Notrc-Seigncur  dit  de  lâint  Jean  Bapti- 
**-  fte , qu’il  ne  mangeoit  ni  ne  beuvoit  point , 
mais  aufli  ce  que  laint  Bernard  ajoute  à cet  é- 
loge , Icavoir  qu’il  n’etoit  pas  vêtu.  11  croit 
Jcmblable  à ces  hommes  divins  dont  parle  laint 
Taul  en  Pon  Epure  aux  Hébreux , te  dont  il  af- 
turc  que  le  monde  n’étoit  pas  digne,  lefqucls 
alloicnt  errans  te  vagabonds  par  les  montagnes 
te  les  folitudes,  te  le  cachoient  dans  les  trous 
te  les  cavernes  de  la  terre , où  ils  ne  vivotent 
que  des  alimens  ordinaires  aux  bêtes.  En  effet 
ce  Paint  Hermitc  n’avoit  point  de  cellule  ni  de 
demeure  arrêtée  , mais  il  alloit  d'un  defert  en 
un  autre,  n’ayant  point  d'autre  couvert  que  le 
Ciel , d'autre  habit  que  les  cheveux  te  les  poils 
de  fon  corps,  ni  d’autre  nourriture  que  celle 


dire,  des  herbes  fauvages te  des  racines*  que  {Acvst. 
s'il  mnngcoii  quclquclois  du  gland  ou  de  ces 
fruits  qui  croiflent  fur  les  helties,  il  tenoit  ce- 
la pour  de  très-grand  es  délices. 

Il  vécut  dix  ans  de  celte  maniéré , fouffiant 
la  faim , la  foif,  le  froid , le  chaud , les  piqueu- 
res  des  moucherons  te  les  playes  que  lui  lai- 
foient  les  épines  te  les  pointes  des  cailloux , fur  - 
lefqucls  il  ctoit  obligé  de  marcher , avec  un 
courage  te  une  patience  invincible , te  làns  cher- 
cher aucun  foulagemcnt  dans  le  commerce  te 
la  convention  des  autres  hommes.  Au  bout 
de  ce  tems-là  te  les  quatre  dernières  années  de 
la  vie,  lorfque  le  froid  étoit  extrême,  te  que 
la  neige  ou  la  glace  couvrant  mute  la  terre  il 
étoit  impotlible  d’en  arracher  des  racines,  ne 
pouvant  plus  prolonger  fi  long-tcms  l'on  jeune, 
il  s'approchoit  des  métairies  les  plus  écartées 
de  la  campagne,  où  les  pauvres  gens  avoient 
loin  de  lui  mettre  au  dehors  ou  dans  la  cour  f 
un  peu  de  paille  ou  un  fac  pour  le  coût  hcr , 
avec  un  morceau  de  pain  d'orge  ou  de  (on 
pour  fa  fubliftance.  Il  n'y  arrivoit  qu’apres  la 
nuit  fermée,  te  en  partoit  avant  le  jour,  pour  J1 
ne  voir  pcrlonne  te  n’etre  vù  de  petlbnne.  Il  acmr:' 
connoiffoit  par  une  lumière  divine  te  proplieti- 

Î|ue  les  chaumines  aulqucllcs  il  Pc  devoir  adref- 
er,  qui  étoient  toujours  celles  des  plus  pauvres 
te  des  plus  gens  de  bien.  Ceux  à qui  Dieu  fâi- 
Poit  la  grâce  de  recevoir  nrs  li  lâint  Hôte  lui 
portoient  tant  de rcfpcû,  qu'ils  n’oloiem  appro- 
cher  de  lui, ni  l’entretenir  làns  Pa  pcrmitlion , 
laquelle  ils  11'obtcnoietn  que  rarement  : Et  a- 
lors  on  lui  jettoit  quelque  vieux  haillon  pour 
le  couvrir.  Car  bien  que  la  feniuaiité  Pût  telle- 
ment morte  en  lui  comme  en  fainrc  Marie 
J Egyptienne,  que  fa  nudité  ne  lui  fâûbit  pins 
de  nontc  , il  n’avoit  garde  neanmoins  de  s’ex- 
poler  en  ccr  état  aux  yeux  des  pcrlonnes  à qui 
il  permertoit  de  lui  parler.  Il  acceptoit  aulli 
quelquelois  dans  ces  tems  de  glace  te  de  neige, 
un  petit  Pac  qu’il  pendoit  à fou  cou , où  il  met- 
toit  les  relies  du  morceau  de  pain  qu’on  lui 
avoit  donné , lefquels  il  emporroit  au  defert , 
afin  d'y  pouvoir  demeurer  plus  long-tcms  làns 
revenir.  Voila  tout  le  bien  que  cet  nomme  di- 
vin poffedoit  fur  la  terre  : riche  en  Pa  pauvre- 
té , te  (ouverainement  riche , puilqu'il  n’avoit 
rien,  te  qu’il  étoit  content  de  n'avoir  rien. 

La  réputation  d'un  homme  fi  extraordinaire 
Pc  répandit  bientôt  par  toute  la  France  , te  elle 
vint  jufqu’aux  oreilles  de  lâint  Bernard  , lequel 
apprit  aulli  par  révélation  que  fa  conduite  te  Pa 
maniéré  de  vie  ctoit  de  Dieu , te  que  le  Saint 
Elprit  la  lui  avoit  infpirée  pour  donner  au 
monde  le  modèle  de  la  plus  grande  pauvreté  s , 
te  du  plus  parfait  dénuement  que  l’on  puiflé  iVnvow^- 
porter  Pur  la  terre.  Il  fouhaita  donc  d’avoir  une  fit», 
laintc  union  d’amitic avec  lui:&  comme  il  avoit 
envoyé  un  de  les  Difciplcs,  nommé  Achard, 
au  Diocefe  de  Treves  pour  y fonder  l’Abbaye 
du  Cloître  de  la  Vierge,  en  un  lieu  appelle 
Hcmmenrode,  il  lui  manda  d'aller  trouver  ccc 
homme  celcftc , te  pout  témoignage  de  la  liai- 
fon  que  Ion  Ordre  vouloir  avoir  avec  lui , il 
lui  ordonna  de  prefenter  à ce  lâint  Solitaire  un 
habit  entier  de  Religieux  de  Ctteaux,  pour  s’en 
revêtir.  Achard  eut  ce  commandement  fort  a- 
greable.  Il  s informa  aufli- tôt  où  il  le  pourroit 
trouver , te  ayant  appris  le  lieu  où  il  devoit 
venir  une  nuit , il  s’y  rcndic  avant  le  jour  avec 
quelques  autres  Religieux  de  fon  Monallcre, 
qui  brùloient  du  délie  d’entretenir  cet  Ange  vi- 
able. Mais  fa  vigilance  fat  inutile: car  faim  Ge- 
zelin ayant  connu  par  révélation  que  des  Reli- 
gieux dévoient  venir  pour  lui  parler,  il  fortit 
avant  minuit  de  la  cour  où  il  s'étoit  retiré , te 
s’enfuit  fi  avant  dans  le  defert , qu’il  n’y  avoit 
aucune  apparence  de  l'y  pouvoir  découvrir. 
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L'incertitude  s’il  rcviendroit  à la  meme  metai-  A qu’il  reflentoit , il  s*y  arrêta  tout  court  6c  fe 


6 rie , ou  en  quel  tems  il  y reviendroit , rompit 
AolTst.  toutes  les  mclurcs  d'Achard  : ainfi  tout  ce  qu'il 
put  faire  fut  de  prier  le  Maître  du  logis , que 
quand  le  Serviteur  de  Dieu  reviendroit,  îllui 
dit  qu'il  le  fupplioit  pour  l'amour  de  Dieu  6C 
pour  la  conlidcration  du  vénérable  Abbé  de 
Clairvaux  qui  l'avoit  envoyé,  de  fouftiir  qu’il 
le  vit  une  fois  feulement , 6c  qu'il  jouit  un  mo- 
ment de  la  converfation.  L’hôte  n’y  manqua 
pas,  6c  faint  Gezelin  qui  connoifloit  par  l’cf- 
pi  it  de  prophétie  les  mérites  incomparables  de 
laint  Bernard , fe  rendit  enfin  à ce  que  fouhai- 
toic  fon  Dilciple.  Quand  Achard  6c  les  Cotnpa* 
gnons  virent  le  bienheureux  Solitaire  qui  s c- 
toit  couvert  les  reins  à Ion  ordinaire  d’un  peut  ! 
drapeau,  pour  leur  parler,  ils  furent  remplis 
d un  merveilleux  étonnement-  L’Abbé  lui  pre- 
/ Tenta  les  rcfpctks  de  loti  bienheureux  Pere , 6c 
l'afsùra  que  bien  qu'il  ne  l'eut  jamais  vu , il  c- 
toit  neanmoins  lié  avec  lui  par  les  liens  d'une 
parfaite  charité  : pour  marque  dequoi  il  lui  of- 
frit de  fa  part  des  Eulogies , qui  éroient  des 
choies  benites  que  les  Fidèles  s’envoyoient  mu- 
tuellement pour  témoignage  de  la  communion 
qui  ctoit  entre  eux.  Gezelin  reçut  cette  civilité 
d'une  manière  trcs-obligcante , 6c  qui  n'ctoit 
nullement  fauvaee.  Enfuitc  l’Abbé  le  pria  de 
recevoir  encore  de  la  part  de  fon  Maître  l’habit 
de  Citcaux  qu’il  lui  envoyoit.  Gezelin  le  prit 
avec  beaucoup  de  rcfpeû , le  baiû  6c  s’en  revê- 
tit, dilant  : Béni  fiit  Dieu  qui  a infpiri  4 votre  Pe 
re  , homme  veric  bUtnent  jdpoflelique  , de  fe  fouvenir 
lit • moi  qui  ne  fuis  qu'un  tris-miferable  pécheur.  Puis 
il  le  dcvctit , ajoutant  qu’il  s'en  étoit  revêtu  par 
obctlTance  Sc  par  relpecl  envers  un  li  grand  hom- 
me qui  avoir  daigné  le  lui  envoyer,  mais  qu’il 
lie  pouvoir  pas  le  garder  davantage,  parce  qu’il 
. ne  lui  ctoit  pas  nccclïàire,  6c  que  d'ailleurs  ce 
Saint  ne  lui  avoit  pas  commande  de  le  rete- 
nir. 

Achard  &c  fes  Religieux  voyant  la  douccuc 
6c  l’affabilité  de  Gezelin , tout  velu  &c  couvert 
de  poil  qu'il  étoit  &c  tout  lauvage  qu’il  paroif- 
, . . foir,  prirent  la  liberté  de  lui  demander  s'il  n'é- 
dei difa-  lolt  P'JS  tourmente  des  tentations  du  démon 
pies  de  j.  ni  des  aiguillons  de  la  chair.  A quoi  l’homme 
Bernard  a-  de  Dieu  après  un  petit  ioùris,  car  il  ctoit  gai 
vec  lui.  de  fon  naturel  6c  d'un  entretien  fort  agréable , 
leur  répondit  en  ces  termes,  f 11  y a long-tcms, 
mes  tres-chcrs  Frères,  que  par  la  grâce  de  Dieu 
je  me  trouve  prcfquc  entièrement  délivre  de  la 
révolte  des  pallions,  6c  des  reflenti mens  du  vi- 
ce. Mais  parce  que  la  vie  de  l'homme  fur  la 
terre  elt  une  tentation  continuelle,  qui  le  glo- 
rifiera d’avoir  le  cœur  pur  ? Et  l’Apôtre  laint 
Jean  ne  dit-il  pas,  que  (1  nous  dilons  que  nous 
n’avons  point  de  pcchc , nous  nous  trompons 
nous-meme , fi c la  vérité  n'cft  point  en  nous.  11 
11  y a qu'une  protc&ion  extraordinaire  de  la 
main  toute-puiflantc  de  Dieu  qui  nous  puiflê 
faire  éviter  tous  les  pieges  de  nos  ennemis  dont 
nous  fommes  perpétuellement  environnez.  Je 
vous  dirai  donc  la  plus  forte  tentation  que  j'aye 
eue  depuis  quelques  années , d'où  vous  pourrez 
juger  de  quelles  attaques  6c  de  quels  combats 
je  luis  quelquefois  éprouvé.  Un  jour  que  le 
froid  étant  pins  vif,  5c  la  gelée  plus  forte  qu’à 
l'ordinaire,  j'étois  couche  tout  nud  fur  la  ter- 
re , ayant  les  membres  roidesfic  tranlis , le  Créa- 
teur de  l’Univers  , qui  félon  le  Prophète  fait 
tomber  la  neige  comme  de  la  laine , me  donna 
au  lieu  d'habit  un  tres-grand  tapis  de  neige  de 
T épaifleur  d'une  coudée  : tout  mon  corps  en  é- 
tott  couvert  * mais  à l’endroit  de  ma  bouche 
qui  avoir  encore  un  peu  de  chaleur,  il  le  fit 
une  petite  ouverture.  11  arriva  donc  qu'un  le- 
vraut courant  çi  fie  là  par  la  campagne  pour 
trouver  un  gite , rencontra  par  hazard  cette  ou- 
verture , 6c  étant  attiré  par  fcle  peu  de  chaleur 


mit  doucement  fur  mon  vifage.  Cet  accident  6. 
me  fit  laire  un  petit  fouris  j je  perdis  ma  gra-  Aoisr. 
vite  ordinaire , 6c  me  laifiài  aller  à quelque  lé- 
gèreté fie  quelque  vainc  joyc.  11  me  vint  me- 
me dans  l’elprit  de  meure  la  main  fur  cet  ani- 
mal fie  de  le  prendre , ce  qui  m’étoit  tres-faci- 
le,  non  pas  pour  le  retenir , mais  pour  le  flairer 
6c  me  récréer , fans  craindre  d'employer  en 
ce  vain  divertifiement  le  tems  qui  doit  être 
confacré  aux  louanges  de  Dieu  fie  à la  péni- 
tence. Cependant  après  avoir  long-tcms  relifte  à 
la  violence  de  cette  tentation , je  la  furmontal 
enfin  6c  la  ditlipai  par  la  grâce  de  Dieu.  De 
force  que  demeurant  immobile  en  ma  place , 
je  iaiflai  repofer  fur  moi  cet  animal  lans  lui 
toucher , jufqu’à  ce  qu’il  s’en  allât  de  lui-mê- 
me. Voila  la  plus  grande  tentation  qu’il  me 
fouvienne  avoir  eue  depuis  long-tcms  , 6c  j’ai 
été  bien  aile  de  vous  la  raconter  pour  fatisfai- 
re  à votre  demande  en  reconnoiflancc  de  votre 
chcrc  vifite.  Quoique  peut-être  je  Paye  rappor- 
tée un  peu  plus  librement  que  je  ne  devois  , 
dequoi  je  fuis  très- mari.  Mon  ame  ell  quelque- 
lois  inquiétée  de  femblables  vannez  qui  lui 
paflènt  par  l’cfprit  comme  des  mouches  impor- 
tunes : je  ne  leur  donne  pas  neanmoins  de 
confentement , mais  vous  voyez  quelle  eft  la 
ioiblellc  de  l’homme. 

Après  que  faint  Gezelin  eut  récréé  l’Abbé 
, Achard  fi c les  Religieux  par  ces  entretiens  pleins 
d'innocence  fi c de  pieté  , il  les  conjura  tres-in- 
ftamment  de  le  recommander  aux  prières  de 
leur  Pere  faint  Bernard , les  afsüranc  que  c’c- 
toit  un  grand  Serviteur  de  Dieu.  Enfuitc  pour 
fatisfaitc  à leur  delir  il  leur  donna  fa  bénédi- 
ction , 6c  Tans  s’arrêter  davantage , il  s’enfuit 
promptement  dans  le  defert  comme  une  biche 
qui  s’eft  échapée  des  toiles  des  chaflèurs , 6c  un 
oilcau  qui  s’ert  tire  du  filet  de  l'oifelcur.  C’eft 
ainti  que  le  rapporte  le  même  Abbé  Achard 
dans  une  conférence  qu'il  fit  fur  ce  fujet  à fes 
Novices. 

11  y auroit  beaucoup  d’autres  merveilles  à di- 
re de  cet  admirable  Solitaire,  fi  par  une  haute 
lagcflc  qui  elt  la  vraye  prudence  des  Saints,  il 
ne  les  eut  tenu  cachées  lans  avoir  d'autre  té- 
moin que  Dieu , les  Anges  6c  les  Bienheureux. 

) Enfin,  ayant  connu  par  une  révélation  divine 
que  l'heure  de  fa  mort  approchoit,  il  vint  dans 
1 Eglifela  plus  voifine,  où  il  reçut  le  laint  Via- 
tique , apres  quoi , fans  que  perfonne  s’en  ap- 
perçùt , il  s'endormit  pailiblement  en  J e s u s-  sa  aast 
C»  mst  le  6.  d'Aoult,  jour  confacré  à la  fo- 
lemnité  de  ia  Transfiguration  de  Notre-Sci- 
gneur , vers  le  milieu  au  douzième  fiecle. 

Son  faint  corps  fut  enterre  dans  l’Eglife  où 
il  avoit  reçu  les  derniers  Sacremens:  Son  tom- 
beau devint  auüi-tbt  éclatant  par  de  grands  mi- 
racles , 6c  des  guerifons  furnaturcllcs.  Ce  qui 
fit  que  comme  ce  lieu  ne  fut  pas  jugé  allez 
fort  pour  garder  long-tcms  un  ü grand  trelbr , 
on  le  tranlporta  pour  le  conferver  au  pays  f 
dans  le  Château  de  Luxembourg , où  il  repo- 
. fe  en  l’Eglilê  de  Notre-Dame.  Molan  en  lès 
: additions  au  Marrirologc  d'Ufuard , 6c  Arnold 
Wion  en  Ion  Martirologe  Monaftjque,  le  met- 
tent au  Duché  de  Monts  en  Hainault  : majs  ils 
ont  écrit  Monts  pour  Luxembourg,  comme  le 
remarque  le  Révérend  Pcrc  Chryloltome  Hcn- 
riquez  en  fon  Martirologe  de  l'Ordre  de  Cî- 
tcaux. 

Outre  ces  Auteurs,  on  trouve  la  vie  de  faint 
Gezelin  dans  le  livre  des  Gérées  Reliques  du 
Defert,  6c  le  Révérend  Pere  de  laint  jure  en 
rapporte  une  partie  dans  Ton  excellent  livre  in- 
titulé, l'Homme  fpirttucL 


le 
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U Miny  k Naples  dans  la  Campagne  d'Italie  de  Saint  Gait- 
xJûge  Ro-  7 ’byente  Fondateur  des  Clercs  Réguliers , tc- 

<rum'  quel  ayant  une  lingulicre  confiance  en  Dieu , a donné 
à fes  enfan*  l'ancienne  forme  de  vivre  des  Apôtres, 
Sc  étant  illuftte  pour  Tes  miracles  , a été  mis  au  nom- 
bre des  Saints  par  le  Pape  Clément  X.  A Arczzo 
dans  la  Tofcane,  la  nailTance  au  Ciel  de  Saint  Dî- 
nât Evcque  fie  Martir , lequel  entre  les  oeuvres  mi- 
raculeufcs  qu’il  a faites  , repara  par  l*cs  prières  un  Ca- 
lice facré  que  les  Payons  avoient  rompu  , comme  l’é- 
crit faint  Grégoire  Pape.  Ce  faint  Evcque , en  la  per- 
fecurion  de  Julien  TApolhc,  fut  arrête  par  Quadra- 
ticn  Prcfec  Auguftal , fie  fur  le  refus  qu’il  fit  d’offrit 
les  facrifices  aux  Idoles , fût  condamne  1 avoir  la  rc- 
re  tranchée,  ce  qui  conforatm  fon  rrurtirc-  Saint  Hi- 
larin  Moine  fût  mis  à mort  avec  lui , mais  on  fait 
fi  fête  le  fcizicmc  de  Juillet,  jour  auquel  fon  corps 
fut  transféré  à Oilie.  A Rome,  des  lainft  Martirs 
Pierre  fie  Julien,  avec  dix-huit  autres.  A Milan  , de 
faim  Fauftc  foldar  , qui  en  oorta  1a  palme  du  marti- 
te  apres  plufieurs  combats  , fous  TEmpercur  Aurclc 
Commode.  A Corne,  le  fupplicc  des  iaints  Martirs 
Carpophore,  Exanthc,  Came,  Sevcrin  , Second,  fir 
Licinius , qui  fûrenr  dccolez  pour  la  confcflion  de 
Jefus-Chrift.  A Nifibe  en  Mcfopotamic , de  faint 
Domecc  Moine  Pcrfan  , qui  for  lapidé  avec  fes  deux 
Difciples  fous  Julien  l’Apoftar.  A Rouen  , de  Saint 
yiürist  Evêque,  lequel  étant  encore  foldit  fous  le 


mêm;  Julien , jetra  la  ceinture  militaire  pour  le  fer- 
vicc  de  Jefus-Chrift  , fi:  fut  pour  cela  divcritincut 
tourmenté,  fi:  mc.nc  condamné  par  Ion  Tribun  à 
perdre  1a  tête;  mais  le  bodreau  dcftinc  à cette  execu- 
tion ayant  et#  frappé  d’aveuglement , il  fut  délié  fie 
s’en  alla  libre  : -depuis  étant  devenu  Evêque,  il  ame- 
na à la  foi  de  Jefus-Chrift  les  peuples  de  Tcroüar.nc, 
de  Tournai  fi:  des  autres  lieux  d’alenrour  qui  fem- 
bloient  indomptables  , fie  mourut  en  paix  Couf. Ilcur 
de  Jefus-Chrift.  A Chalons  fur  Marne  , de  fiinr  Do- 
natien Evcque.  A Mrftînc  dans  la  Sicile  , de  Saint 
-Albert  Confvflcur,  de  l’Ordre  des  Carmes,  célébré 
pour  fes  miracles. 

De  jdus , à Bcfinçon , de  faint  Dotrat , prrmicrc- 
ment  Dilciplc  de  faint  Colomban  fie  Religieux  de 
Luxeuil,  puis  Evcque  de  ex  S-cge  , illuftre  pour  fa 
nailTance  fi:  pour  fa  fainteté  ; que  Dieu  a fait  contu  T 
tre  pr  beaucoup  d'œuvres  fu mature! les.  Au  même 
lieu , de  fiinr  Mcgccc  Evcque , Sucaflèur  de  l'iint 
Douar.  A Confcrans,  de  fouit  Liccre  Evcque,  Pa- 
rron  de  l'Eglifc  Cathédrale,  qui  s'çft  montré  durant 
toute  fa  vie  puilTmt  en  oeuvres  fi:  en  paroles  , S:  a 
comblé  ce  Dioccfc  , après  celui  de  Tarbes  dont  les 
Ariens  l'avoicnt  chafvc,  de  bénédictions  friritucllcs 
fit  temporelles.  A Limoges,  de  faint  Celle  Co  f.f- 
feur.  Et  ailleurs  de  plufieurs  autres  Saine  Marcirs  » 
ficc.  * 


DE  SAINT  CA]  ET  AN , OV  GAETAN  DE  THIENE , 
Fondateur  des  Clercs  Réguliers . 


SI  nous  nous  appliquons  avec  un  foin  parti-  C 
culier  à écrire  la  vie  de  ces  grands  hommes 
qui  ont  donne  un  recours  extraordinaire  à l’E- 
glife  en  fondant  des  Ordres  Religieux  , nous 
devons  fans  doute  apporter  cette  cxadicude  à 
Ja  compofition  de  celle  de  faint  Gaëtan  qui  a 
fait  naître  au  (iecle  pafsé  dans  le  Chriflianifme 
un  nouveau  corps  de  Clercs  Réguliers  pour 
combattre  les  herctiques,  & pour  reformer  les 
mœurs  dépravées  des  Catholiques  ; & il  ne 
ne  faut  point  douter  que  les  François  ne  voycnr 
avec  joye  dans  ce  Recueil  un  abrégé  de  les 

Slorieulës  actions,  fie  des  exemples  héroïques 
e venu  qu’il  a fait  éclater  durant  fa  vie , après 
que  notre  fage  Monarque  a donné  dans  Paris 
à fon  Ordre  une  Mailon  qui  cft  par  tout  la  D 
bonne  odeur  de  Jésus-Christ. 

Ce  faint  homme  naquit  à Vicence,  ville  ap- 
Siooblcflû.  partenante  à la  République  de  Vcnife,  Tan  de 
grâce  1480.  de  Tilluftrc  famille  de  Thiene,  la- 

3uclle  s'étoit  rendue  tres-célébre  par  beaucoup 
excellera  perlonnages  qui  en  étoient^  lortis  , 
fij  que  Ton  avoit  vu  depuis  plufieurs  lîecles  fe 
diftinguer  dans  les  dignitez  de  l’Eglifc  fie  dans 
la  proteffion  des  armes.  Car  outre  le  fameux 
Gac'ran  de  Thiene  Chanoine  de  Padouc,  qui 
a laifsc  des  Commentaires  fur  la  Philofophie 
naturelle  d’Ariftote,  fie  qui  étoit  en  réputation 
de  Prince  des  Théologiens  de  fon  fieele,  com- 
me il  cft  marqué  dans  ion  Epitaphe  ; 1!  y a eu 
plufieurs  Prélats  , Vice- Légats  fie  Cardinaux  de 
cerre  Mailon , comme  auili  de  grands  Capital-, 
Tome  lll. 


nés,  des  Generaux  d'armée,  des  Gouverneurs 
de  Milan  fi c des  Vice- Rois  de  Naples  : Si.  no- 
tre France  a vû  chez  elle  le  Seigneur  Nicolas 
Thiene,  lequel  apres  avoir  etc  Page  de  Fran- 
çois I.  fût  Capitaine  d'une  Compagnie  ^'Or- 
donnance fous  Henri  II.  fie  fort  confiderc  fous 
les  trois  Rois  fuivans  les  enfans , fie  ions  Hen- 
ri IV.  leur  Succcflcur.  Durant  lequel  tems  il 
époufa  Jeanne  de  Villars  fille  d'Honorat  de 
Savoye  Marquis  de  Villars,  & grand  Amiral 
de  France,  laquelle  lui  a donne  une  heureufe 
pofterite,  qui  fait  la  branche  de  Thicna  en  Tou- 
raine. 

Notre  Saint  eut  pour  pere  Gafpar  de  Thie- 
ne , fie  pour  mcrc  Marie  Porte,  qui  joignoienc 
une  inlîgne  pieté  à la  nobiefte  -de  leur  «allian- 
ce. Leur  aîné  s'appclloit  Jean  Daptifte  : mais  ils 
fouhaiterent  que  celui-ci  fut  nommé  Gaétan  au 
Baptême,  pour  confcrvcr  dans  leur  famille  la 
mémoire  fie  le  nom  de  fon  grand  onde  Gaë- 
tan de  Thiene,  ce  fçavant  Chanoine  de  Padouc 
dont  je  viens  de  parler.  Peu  de  tems  apres  ion 
Baptcme , cette  excellente  mere  qui  ne  vou- 
loir avoir  que  des  enfans  pour  le  Ciel , l'offrit 
à la  Tierce  Vierge  devant  une  de  fes  Images  , 
afin  qu'il  fut  fon  lervitcur  perpétuel  : ce  que  cet- 
te Reine  du  monde  eut  fi  agréable  .quelle  prit 
le  petit  Gaëtan  fous  fa  protedion  particulière, 
6i  lui  obtint  de  fon  Fils  des  grâces  avancées  * 
qui  pafToicrt  beaucoup  la  portée  de  fon  dgc.  Oii 
le  vit  des  fon  enfance  dans  Tcxcrdcc  des  plus 
hautes  vertus.  11  avoit  une  fi  grande  déférence 
Li 
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pour  toutes  les  volontez  de  fes  parens  , de  fes  A que  déréglée  qu’elle  fut  alors , des  moeurs  6c 

“ ‘ Gouverneurs  6c  de  fes  Maîtres , qu’on  ne  s’ap-  des  manières  conformes  aux  maximes  de  la 

AovST.  jamais  qu’il  refiftât  ou  manquât  à l’o-  pieté  Chrétienne.  Il  y avoir  alors  â Rome  une 

b.:îüànct.  Sacompaflion  pour  les  pauvres  fe-  Congrégation  appel lee  de  l’Amour  Divin  éta- 
toit  extrême,  & n’ayant  pas  dequoi  leur  don-  bliedans  rEglifcaefaintSylvcftre&deiâmt  Do- 
ncrf  il  fe  faifoit  leur  folliciteur,  A^leur  diftri-  rothéc,  dont  la  fin  principale  étoit  d’allumer  le 
buoit  enfuite  de  fes  propres  mains  les  aumônes  feu  de  l'amour  de  Dieu  dans  les  coeurs , 6c 
qu’il  leur  avoit  procurées.  II  ne  prenoit  de  di-  d'empêcher  que  l'herelîe , le  libertinage , l’a- 
verriflement  que  dans  les  choies  faîntes,  &dans  mour  du  plaiür  , 6c  la  paflion  de  l’interet  ne 
l’innocente  reprefentation  des  cérémonies  qu’il  l’en  banniflent.  Gaétan  entra  en  cette  Congrc- 

avoit  vû  pratiquer  dans  l’Eglifc.  Enfin  fa  aou-  gation  qui  ctoit  composée  des  plus  illuQres  de 

ccur,  (on  ingénuité , fa  modcllie,  làtemperan-  la  ville.  Il  n’y  fut  pas  plhtôt  entré,  que  joi- 

cc , 6c  mille  autres  excellentes  qualitez  qu’on  gnant  la  force  de  (es  paroles  6c  de  fes  exhor- 

voyoit  reluire  en  là  conduite,  le  failôit  refpe-  tâtions  â la  fainteté  de  fes  exemples,  il  anima 

cter  6c  chérir  de  tout  le  monde.  tous  les  Congreganiftes  à travailler  avec  une 

Il  joignit  bientôt  l’étude  à la  pieté,  & il  y nouvelle  ferveur  a leur  perfection  6c  â la  fin  de 
rendit  h parfaitement,  qu’en  peu  d’années  il  3 leur  vocation.  On  commumoit  alors  fort  rarc- 
dcvint  bon'Oratcur, excellent  Philofophe , fça-  ment,  6c  les  perfonnes  lcsplu%  vertueufes  ne 
. . vaut  Jurifconluke , & Théologien  très-profond,  s’approchoicnt  de  la  faintc  Table  que  trois  ou 
UL‘‘  reçut  même  le  degré  de  Docteur  en  l'un  6c  en  quatre  fois  l’année  : mais  le  Serviteur  de  Dieu 
l'autre  Droit , non  pas  par  faveur . mais  pour  ht  tant  par  fes  remontrances , qu’on  en  vit  bien- 
fa  cjpacité  extraordinaire  qui  le  fàilbit  confide-  tôt  pluheurs  communier  tous  les  mois } d'autres 
rer  comme  l'un  des  plus  habiles  de  fa  faculté,  toutes  les  femaines , 6c  d’autres  enfin,  outre  le 
Pendant  tout  le  cours  de  fes  études,  il  parut  Dimanche  6c  les  Fêtes,  quelques  jours  dans  la 

et)  lui  une  modcûie  & une  retenue  û refpcda-  femaine.  Ce  qui  s’eft  continue  depuis , & s’eft 

blc,  qu'on  le  rcgardoit  déjà  comme  un  mi-  étendu  aux  autres  villes  de  la  Chrétienté  au 
roir  de  fàgeflc  & un  exemplaire  de  vertu , qui  grand  profit  des  Fideles. 

par  fon  éclat  dillipoit,  ou  du  moins  l'ufpcn-  Le  Pape  lui  ayant  donne  un  Bref  d' Extra 

doit  en  fa  preicnce  tes  faillies  du  vice  que  le  tempora  6c  de  difpenfc  des  interftices,  il  reçut 
libertinage  6c  la  trop  grande  corruption  de  la  le  Soudiaconat,  le  Diaconat  & la  Prctrifé  en 
jeuneflé  de  ce  tems-la  avoit  introduit.  Etant  de-  trois  fêtes  allez  proches  les  unes  des  autres, 

verni  maître  de  fon  bien  , il  en  confacra  une  Depuis  il  difoit  fort  fouvent  la  Mefle  : ce  qu’il 

partie  conjointement  avec  Jean-Baptifte  fon  aî-  faifoit  avec  tant  de  dévotion  6c  de  ferveur  , 
né,  â faire  bâtir  une  Chapelle  à Rampazzo ç qu’on  l’eût  pris  à l’Autel  pour  un  Séraphin  tout 
dans  le  Viccntin,  fous  le  nom  de  faintc  Madc-  confuraé  des  ardeurs  de  l’amour  divin.  En  ce 
laine,  pour  la  commodité  des  habitans  de  ce  teins  il  reçut  du  Ciel  une  faveur  bien  extra- 
lieu  , lefqucls  étant  trop  éloignez  de  leur  Pa-  ordinaire,  qui  eft  qu'étant  entré  la  veille  de 
toillc,  fe  trouvoient  louvent  dans  le  danger  de  Noël  dans  l’Eglifc  de  faintc  Marie  Majeure  . 
11c  point  aflifter  au  faint  Sacrifice  de  la  MelTc.  Notrc-Scigncur  fe  fit  voir  à lui  dans  1 état  où  il 

Il  la  dota  d un  honnête  revenu  pour  l’entretien  ctoit  à fa  naiffance  temporelle  , 6c  la  facrée 

d'un  Chapelain  qui  ferait  oblige  d’y  célébrer  Vierge  lui  mit  entre  les  mains  ce  cher  Enfant 

afliduément  la  Melle.  Son  amour  pour  Dieu  qui  ne  faifoit  que  de  naître , de  lui  fit  toucher 

lui  fit  enfuite  embraflér  l'Etat  Eccletiaftique , corporellement  6c  fenliblcment  la  tres-pure 

dans  lequel  par  l’exemple  de  fa  gravité,  de  fon  chair  dont  le  Verbe  Eternel  s’eft  revêtu.  C’cft 

recueillement,  de  fon  oraifon  afliduc,  de  (es  ainft  qu’il  en  parle  lui-même  dans  une  de  les 

Communions  frequentes , de  fa  charité  envers  Lettres  â Sœur  Laure  Religiculc  du  Couvent 

les  mifcrables , de  fa  douceur  6c  de  fa  patience  de  fainte  Croix  à Brcflé.  La  mort  de  fa  mere 

dans  les  adverluez,  6c  de  toutes  les  autres  ver-  Madame  Marie  Porte,  pour  qui  il  obtint  par 

tus,  il  reforma  lui  feul  prefquc  toute  la  ville  fes  larmes  de  ne  point  palier  par  le  Purgatoi* 

de  Viccnce,  ce  qui  faifoit  qu’on  lui  donnoitp  rc,  -l’obligea  de  retourner  â Yiccnce.  La  pre- 

publiqucmcnt  l'éloge  de  tres-devot,  tres-fpiri-  miere-chofe  qu'il  y fit,  fot  de  fe  mettre  de  la 

tucl,&:  tres-faint.  Congrégation  de  faint  Jerome  qui  ctoit  une 

Lç  delir  de  fe  perfe&ionner  davantage,  6c  branche  de  celle  de  l'Amour  Divin  qu’il  avoit 

en  meme  tems  d’obtenir  de  grandes  grâces  par  embraftee  à Rome , 6c  qui  gardoit  les  mêmes 

les  mentes  des  bienheureux  Apôtres  laint  Picr-  Statuts.  Scs  parens  firent  ce  qu’ils  purent  pour 

rc  & Paint  Paul,  l’engagea  daller  à Rome.  II  l’en  diflîiader,  parce  qu’elle  n'etoit  composée 

$<*it.  VOU|oit  y demeurer  cache,  6c  faire  (es  devo-  que  d'artilàns  6c  dautres  perfonnes  de  bafïê 

JJJ*8  * tions  en  fecret } mais  fon  inligne  pieté  jointe  à condition  } mais  comme  il  ne  cherchoit  ni  la 

là  noblelTc  6c  à fon  érudition,  le  découvrirent  grandeur  ni  l cclat,  mais  feulement  des  moyens 

bientôt  Le  Pape  Jules  II.  le  voulut  voir,  6c  de  s'avancer  dans  la  venu,  il  meprila  toutes 

reconnoiflànt  en  lui  des  marques  d'une  éminen-  leurs  remontrances,  6c  fit  écrire  fon  nom  par- 
te fàintctc  dont  l'Eg'iié  pourrait  un  jour  tirer  mi  ces  pauvres  Confrères , avec  d’autant  plus 

de  grands  avantages , il  le  pria  de  demeurer  à d’aftc&ion  qu’il  croyoit  qu’il  en  ferait  plus  mc- 

fa  Cour.  Ce  n'étoit  gucrcs  l’inclination  de  Gac-  prisé.  O11  ne  peut  concevoir  les  avantages  que 

tan,  qui  ne  cherchoit  qu’à  vivre  retiré  6c  lôli-  cette  Compagnie  reçut  des  afliftances  de  ce  ze- 

raire  pour  ne  s’occuper  que  de  Dieu  feul  : mais  g lé  Serviteur  de  Dieu.  Il  leur  faifoit  fouvent 
Sa  Sainteté  l’y  engagea  en  lui  donnant  d’a-  des  exhortations  6c  des  conférences  dans  lel- 

bord  un  Office  de  Protonotairc  participant  , quelles  étant  lui-même  puiffamment  touché  des 

oui  cft  une  Prciaturc  des  plus  conüdcrabîcs  de  veritez  divines!,  il  les  en  touchoit  enfuite  û 

Rome.  La  compagnie  des  Piotonotaircs  de  fortement , qu’on  les  voyoit  fondre  en  larmes, 

cette  ville  rcconnoît  encore  aujourd’hui  la  gloi-  6c  que  nul  ne  pouvoit  s’oppofer  à ce  qu’il  leur 

re  qu’elle  a eue  d'avoir  faint  Gaétan  dans  fon  propofoit  pour  leur  correaion  6c  leur  avance- 

Corps,  en  s’aflémblant  tous  les  ans  au  jour  ment  fpiritucl.  Il  ctoit  lur  tout  admirablement 

de  (à  fête  dans  l'Eglifc  de  fon  Ordre,  6c  y fai-  éloquent  lorfqu’il  parloit  de  l’amour  que  No- 

fant  célél’r:r  en  (on  honneur  une  Mefle  folem-  tre- Seigneur  nous  témoigne  en  lé  donnant  à 

nclle  en  Mufique.qui  eft  fuivie  de  fon  Pane-  nous  au  faint  Sacrement  de  l'Autel}  6c  il  en 

gyrique.  Cependant  ce  faint  homme  bien  loin  convainquit  tellement  ces  pauvres  gens,  qu’au 

de  prendre  les  mœurs  6c  les  maniérés  des  Cour-  lieu  qu’ils  ne  communioient  que  rarement  a- 

tifans,  travailla  au  contraire  avec  fucccs  à fai-  vant  ion  retour  à Viccnce , comme  nous  l’avons 

ce  prendre  à ceux  de  la  Cour  du  Pape , quel-  aufli  remarqué  de  ceux  de  Rome , ils  établirent 


7- 
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entre  eux  la  faintc  coutume  de  communier  trois  A dans  l'inquiétude  : en  un  mot  perfonne  ne  s’a- 


7.  fois  la  femaine. 

Aoust.  Ce  n’étoit  pas  aflez  à notre  Bienheureux  de 
s’exercer  avec  fes  Confrères  aux  vertus  cachées 
Oui!  pou  voit  pratiquer  dans  le  iècret  de  leur 
Oratoire  , il  voulut  auili  que  fa  charité  fe  ré- 
pandît fur  tous  les  malades  de  la  ville,  où  il 
3a  ckarité  PrtKura  l’union  delà  Congrégation  à J Hôpital 

dmt  1* 
ftul 


drefloit  à lui  qui  ne  trouvât  dans  fa  charité  un 
remedeà  fapeine,  & qui  ne  s'en  retournât  ou  Ao-j  t. 
meilleur,  ou  plus  content.  Mais  ce  qui  ctoit 
merveilleux  , c' étoit  de  voir  avec  cela  cc  laint 
homme  qui  s’épuifoit  le  jour  6c  la  nuit  par  les  [)-. 


exerciccs  laborieux  de  l’Hôpital , fc  contenter  de 


pain  6c  d'eau  pour  fa  nourriture } Sc  fans  avoir 
egard  à la  noblefle  de  fon  Sang  qui  le  faifoic 
appellcr  le  Comte  Gaétan,  ni  a u qualité  de 
Protonotaire  6c  de  Prélat  de  la  Cour  Romai- 
ne , ne  porter  qu’une  foutane  6c  un  manteau  de 
vile  ctofe  qui  ne  le  pouvoient  diflinguer  des 
plus  pauvres  Ecclcfuftiqucs  de  la  campagne.  Les 
Vénitiens  profitèrent  extrêmement  de  cct  exem- 


qa'ii  y fit. 


Ha-  des  Incurables  , appelle  de  la  Mifcricordc  : cc 
qui  lui  donna  lujet  de  faire  des  a&es  héroïques 
d humilité , de  patience , de  compallion  envers 
les  miferabies  6c  de  lollicitudc  pour  les  fccou- 
rir.  Il  alloit  dans  les  mai  Ions  les  plu»  viles 
pour  les  chercher  6c  les  amener  à l’Hôpital.  Il 
dépenfoit  pour  leur  lccours  prcfque  tout  fon 

revenu , 6c  une  grande  partie  de  Ion  fonds  : 11  « pie , 6c  1 â reforme  qui  ié  fit  dans  la  ville  6c 
les  fervoit  lui-meme,  quelques  falcs  6c  puants  " dans  tout  l’Etat  fur  cc  modèle,  y attira  la  bé- 

qu’ils  fuflent , avec  un  courage  invincible  : il  — J"  r':">  *’  1 — a 

falloir  leurs  lits,  il  panfoic  leurs  playes,  il  nct- 
toyoit  les  linges  6c  les  vaiflèaux  qui  leur  avoient 
fervi,  6c  fur  tour  il  s’appliquoir  à les  taire  bien 
confclïer,  6c  à les  difpolcr  famtement  à la  mort, 
lorlqu’il  plaifoit  à Dieu  de  les  appeller. 

Cependant  comme  perfonne  n’cft  capable  de 
fc  bien  conduire  foi-même,  ce  grand  homme 
ne  voulant  rien  omettre  de  cc  qui  pouvoir  con- 
tribuer à le  faire  aller  à grands  pas  â la  perfe- 
ction, il  fc  mit  fous  la  conduite  du  Révérend 
Pcre  Jean-Baptifte  de  Crème  de  l’Ordre  de  S. 

Dominique,  qui  avoit  toutes  les  qualitez  que 

l’on  pouvoir  iouhaiter  dans  un  partait  Dire---.  plus  aisément  fur  tour  le  monde  Chrétien.  Il 
étcur.  Ce  fut  par  cet  inftrument  que  Dieu  lui*-  lui  commanda  donc , comme  Dieu  fit  une  fc- 
fit  connoître  tes  volontcz , 6c  qu’il  l’appliqua  à coude  fois  au  Patriarche  Abraham  , de  l'ortir 
des  oeuvres  que  fon  humilité  l’auroit  toujours 
empêché  d’entreprendre.  Lorfqu’il  étoit  dans 
la  plus  grande  ferveur  de  fes  exercices  de  l’Hô- 
pital de  la  Mifcricorde , 6c  qu’il  fcmbloit  que 
la  prefence  y étoit  le  plus  neceflàire,  foit  pour 
maintenir  le  bon  ordre  qu’il  y avoit  établi  , 
foit  pour  entretenir  la  dévotion  d’une  infinité 
de  perfonnes  de  la  ville , lefquelles  à fon  exem- 

f)le  y accouroient  tous  les  jours  pour  tervir 
es  pauvres,  foit  pour  achever  beaucoup  de 
projets  de  pictc  qu’il  avoit  commencez , ce 

gùde  fidel  qui  avoit  pour  ainii  dire  le  mot  du 
ici , lui  ordonna  de  quitter  fur  Je  champ  tous 
ces  engagemens , 6c  de  s’en  aller  demeurer  à 


nediction  du  Ciel , 6c  les  prclcrva  des  fléaux 
dont  en  cc  tcms-là  tout  le  relie  de  l’Europe  fut 
prelquc  accablé. 

Le  Directeur  de  notre  Bienheureux  ne  pou- 
voit  allez  admirer  le  progrès  de  fon  Dilciple  : 
il  vit  bien  que  Vcnile  n’etoit  pas  le  terme  de 
lès  travaux , 6c  que  Dieu  le  deftinoit  à fetvir 
l’Eglifc  univcrfelle  par  quelque  grande  action  à 
laquelle  fa  Providence  le  vouloir  appliquer. 

Ainfi  il  crut  qu’il  ne  devoir  pas  l’arrcter  davan-  x,  Vovj^« 
tage  dans  cette  ville,  mais  l’envoyer  à Rome  , à Ron.e.a 
laquelle  étant  Ja  mere  de  toutes  les  Eglifcs,  c- 
toit  aulli  la  iource  d'où  ce  fleuve  fe  rêpandroic 


du  lieu  où  il  s’étoit  établi  pour  aller  exercer 
fon  zele,  6c  porter  là  lumière  dans  Rome* 
Lorfque  Gaétan  y fut  arrivé , il  efitra  plus  que 
jamais  dans  Punion  des  grands  hommes  qui 
compofoient  la  Congrégation  de  l’Amour  Di- 
vin, qui  fe  trouvèrent  au  nombre  de  foixantc, 
toutes  perfonnes  illuftres , ou  pour  leur  naiflan- 
ce,  ou  pour  leur  érudition  , ou  pour  les  belles 
charges  aufquellcs  ils  étoient  élevez  :6c  tous 
animez  d’un  même  zele  de  reformer  les  dclor- 
dres  dont  non  feulement  le  peuple  Chrétien , 
mais  aufli  les  Ordres  Ecclcfioftiques  étoient  mi- 
fcrablemcnt  défigurez.  Car  en  cc  tems-lâ  apres 

, , vu  , ».  uw  oui  wtiutuici  a les  guerres  qui  avoient  defolc  route  l’Italie  , 

n Ve- yen^-c  Gaëtan  obéit  aufli  tôt , 6c  fermant  les  r»  une  grande  partie  de  l’Europe,  le  vice  s’étoit 

.......  \ 1 — , u..—:  ü «mia..  r„r  m..»  1, 


yeux  à toutes  fortes  de  confi  te  rations  liu  mar- 
nes qui  le  pouvoient  arrêter,  il  Ibrtitde  Vicen- 
ce  fon  propre  pays , 6c  paflâ  dans  la  ville  qui 
lui  étoit  marquée.  Cette  obéïflànce  de  quelque 
côté  qu’on  la  confidcre  eil  lt  éminente , que 
nous  pouvons  bien  la  comparer  à celle  que  fie 
paroître  le  Patriarche  Abraham  , ‘ non  feule- 
ment lorfqu’il  fortit  de  là  patrie  & de  la  mai- 
fon  de  fon  pcre,  mais  aufli  lorfqu’il  monta  fur 
la  montagne  de  Moria  pour  y iacrificr  fon  fils 
bien- aime. 

Vicence  pleura  amèrement  la  fortie  6c  l’éloi- 
gnement d'un  li  (àint  Pcrlonnagc  , dont  elle  re- 
cevoit  de  fi  grands  avantages  : mais  Vcnife,  où 
fa  réputation  l’avoit  déjà  devancé,  le  reçut  avec 
une  joye  qui  ne  fe  peut  exprimer.  S’il  changea 
de  lieu  . il  ne  changea  point  pour  cela  d'incli- 
nation 6c  d’exercice.  Il  le  logea  dans  l’Hôpital 

l :i  G.  r.  JE*—.!..  u: 1 


tellement  déchaîné  6c  répandu  fur  toute  la  terre 
6c  même  fur  les  principaux  membres  de  lEgli- 
fe,  qu’on  pou  voit  en  quelque  manière  lui  ap- 
pliquer ces  paroles  du  Prophète  llaïe  : A planta 
pedts  ufquc  ad  vrrtUcm  non  e t in  ta  fini  tas.  Elle  n'a 
pas  Wte  partie  faine  depuis  la  plante  des  pieds  jusqu’- 
au plus  haut  de  la  tête.  Le  but  de  ccttc  Congré- 
gation étoit  donc  de  corriger  de  fi  grands  maux, 
&:  ils  tâchoient  au  moins  d'y  remédier  dans  la 
ville  de  Rome . afin  que  celle  qui  croit  comme 
la  tête,  étant  gucrie,  la  famé  fc  put  communi- 
quer plus  facilement  à toutes  les  autres  parties. 

Mais  comme  avec  tous  leurs  efforts  ils  n’a- 
vançoient  pas  beaucoup , Dieu  inlpira  à quatre 
des  principaux  de  cette  Compagnie  d’imtirucr 
un  Ordre  de  Clercs  Réguliers  , iefqncls  vivans 
dans  la  plusfaintc  reforme  que  lonpuific  s’ima- 
giner en  des  Ecclcfiaftiques,  travailicroientcon- 


nouveau , auquel  il  fit  de  fi  grands  biens , tant  E tinuellcment  h rendre  au  Clergé  l'ancien  éclat 
le  face  reglement  qu’il  y mit  , que  par  les  qu’il  avoit  eu  dureras  des  Apôtres.  Le  premicr 


pai  w 

lecours  lpiritucls  6c  temporels  qu’il  donna  aux 
malades , 6c  par  le  nombre  des  perfonnes  de 
condition  que  fon  exemple  y attiroir  pour  aflï- 
fter  ces  membres  fouflrans  de  Jésus  Christ, 
qu’on  n’a  point  fait  difficulté  de  l'en  appeller 
le  Fondateur.  D’ailleurs  il  croit  le  refuge  uni- 
vcrfel  de  tous  les  affligez  de  la  ville.  11  confo- 
loit  les  uns , il  foulagcoit  les  autres  dans  leur 
pauvreté  ; il  protegeoit  ceux  qu’il  trouvoit 
dans  l’oppreflion  ; il  animoit  ceux  qu'il  voyoit 
dans  le  découragement  j il  donnoit  des  rcfola- 
cions  pieufes  6c  fçavantcs  à ceux  qui  étoient 
T oms  III . 


tut  Jean- Pierre  Caraft'e,  alors  Evêque  de  Thca-  ^iter*. 
te  &:  Archevêque  de  Brandefi  , 6c  depuis  Car- 
dinal 6c  Pape , fous  le  nom  de  Paul  IV.  Le 
lccond  fut  Gaétan  de  Thiene,  qui  eft  le  Saint 
dont  nous  écrivons  la  vie.  Le  troifiéme  fut 
Taul  Confeiller , de  la  noble  famille  des  Ghis- 
licts , qui  joignit  toute  fa  vie  une  éminente  fain- 
tetc  avec  une  fagefle  Sc  une  prudence  conlom- 
mée.  Le  quatrième  fut  Bonilâce  do  Colle  d une 
ancienne  Mai  fon  de  la  ville  d'Alosandric-la- 
Paille  dans  le  Mitanrz,  lequel  montra  bien  par 
un  grand,  nombre  d’actions  héroïques  qu’il  c- 
L 1 ij 
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toit  tres-digne  d’ctre  du  nombre  de  ces  bicnhtu-  A 

7.  rcux  Inftituteurs. 

Aoüst.  Saint  Gaétan  fut  celui  qui  fit  la  première  pro- 
portion d'un  ctabliflcmeot  fi  utile  au  Chnfiia- 
ni  fine.  Dieu  lui  en  a voit  donné  la  pensée  dés 
qu’il  étoit  à Venife , mais  le  tems  de  la  faire 
éclater  n'ctoit  pas  encore  arrivé.  Etant  à Rome 
il  la  communiqua  à Boniface  de  Colle , lequel 
méditant  aufli  le  même  defiein , lé  joignit  vo- 
lontiers à lui  pour  en  procurer  l’execution. 
D’ailleurs  l’ Evoque  de  Theate  à qui  les  dclor- 
dres  qu’il  voyoit  dans  le  Cierge  caufoient  une 
douleur  inconcevable,  formoit  en  feccet  un 
lêmbiable  projet,  6c  n'attendoit  que  l’occafion 
de  le  faire  rêütiir.  Ainû  ayant  été  informe  qùc 
Gaëtan  en  avoir  ouvert  la  propoûtion , il  le 
vint  trouver  , lui  témoigna  fa  joye  d'une  entre- * 
prife  li  glorieufe , & le  fupplia  de  le  recevoir 
pour  compagnon  dans  le  nouvel  Ordre  qu  il 
vouloit  établir  : ce  qu’il  fit  avec  tant  d’inftanec 
6c  d'humilité,  julqu’à  fe  jetter  à les  pieds  & le 
rendre  rcfponiàble  do  fon  amc  s’il  lui  refufoit 
•cette  laveur,  que  le  Saint  qui  d’abord  avoit 
de  la  répugnance  qu’un  li  grand  Prélat  quittât 
fon  Eghfe  Sc  le  fcrvicc  du  làint  Siégé,  pour 
fe  taire  Religieux , fut  obligé  de  condcfccndre 
à les  délits.  Paul  Confcillcr  qui  croit  le  depo- 
fitaire  de  tous  les  fecrets  de  cet  Evêque , cn- 
Ojjirg  tra  dans  la  même  union.  Ainû  ces  quatre  Fon- 

Fuoiüicuis  dateurs  étant  afTemblez  le  jour  de  l'Invention 
de  lâinre  Croix  de  1 année  1 5 24.  ils  lupplie- 
rent  le  Pape  qui  ctoit  Clément  VII.  de  les 
décharger  de  leurs  Bénéfices,  fie  d'approuver 
rinftitution  que  le  Saint  Efprit  leur  avoit  inf-  ( 
pirce.  Sa  Sainteté  eut  beaucoup  de  peine  à ac- 
cepter la  défniilion  que  l' Evêque  de  Theate 
vouloit  faire  de  fon  Évcché  : mais  il  fe  rendit 
enfin  à la  force  de  fes  raifons  &c  de  Tes  priè- 
res. Le  facré  College  des  Cardinaux  fut  con- 
lulté  fur  le  proiet  de  ce  nouvel  établiflcment  : 
il  y trouva  aulli  de  grandes  ditiïcultez , parce 
que  ces  zelcz  Fondateurs  ne  vouloicnt  pas  feu- 
lement vivre  fans  fonds  6c  fans  revenus  fixes 
6c  afstirez,  tant  en  commun  qu'en  particulier, 
comme  les  Religieux  de  làint  François , mais 
ils  vouloient  de  plus  s’obliger  â ne  jamais  rien  de- 
mander , 6c  à attendre  fans  quête  ce  que  la  Provi- 
dence divine  leur  envoiroit  pour  leur  lübliftan- 
ce.  Ce  que  la  plupart  des  Cardinaux  jugeoient 
impolïible.  Car  quelle  apparence,  difoient-ils  ,] 
que  des  Communautez  entières  puiflent  vivre 
lans  rien  avoir,  fans  rien  gagner  de  leurs  mains 
6c  fans  rien  demander  ! Qui  efl-ce  qui  lçaura 
leurs  beloins  ? Qui  eft-cc  qui  devinera  leurs 
neccflitez  î Et  les  perfonnes  les  plus  charitables 
faute  de  réflexion  fur  leur  indigence,  ne  les 
lailTeront-elles  pas  continuellement  manquer  des 
chofes  les  plus  neceflàiccs  à la  vie  ? Mais  l’Evê- 
que de  Theate  6c  làint  Gaëtan  làtisfirent  û bien 
à cette  obje&ion , 6c  montrèrent  avec  tant  d’é- 
vidence que  cette  conduite  ctoit  tout-à-fait  A- 
poftoliquc  6c  Evangélique  , étant  fondée  fur 
l'exemple  6c  la  promclTc  de  J e s u s-Ckk i st, 
6c  fur  la  pratique  des  Apôtres  6c  des  premiers 
Difciples , qui  ne  pofledoient  rien . 6c  neanmoins 
ne  quctoienc  point , mais  attendoient  leur  l'ub- 
li fiance  de  la  charité  libre  6c  prévenante  des  Fi- 
dèles , qu’ils  obtinrent  enfin  l’approbation  qu’ils 
demandoient. 

Ainû  en  la  même  année  1 s 24.  le  14.  de 
Septembre  jour  de  l'Exaltation  de  la fainte Croix, 
ccs  quatre  Fondateurs  ayant  renoncé  à tous 
leurs  Bénéfices  6c  à tous  leurs  biens  t dont  les 
. , pauvres  eurent  la  meilleure  part,  ils  firent  pro- 
■tofctfwn"'  f'e^*on  <kiis  l'Eglife de  faint  Pierre  au  Vatican, 
r entre  les  mains  du  Seigneur  Jean- Baptific  B011- 
zicn  Evêque  de  Cafertc  6c  Dataire  Apofiohque, 
que  le  Pape  avoit  député  pour  recevoir  leurs 
vœux.  La  Bulle  d’approbation  avoir  été  expé- 
diée dés  ie  24.  Juin  d’auparavant , où  le  Pape 


leur  donne  abfolumem  6c  fans  reftri&ion  le  nom 
de  Clercs  Réguliers , comme  par  préciput  6c  T~ ’ 

par  excellence.  Ils  procédèrent  aufli-tôc  à fêle*  Ao'jst. 
dion  d’un  Supérieur  qui  fut  l’Evêque  de  Tbea- 
te,  à qui  Sa  Sainteté  avoit  conlërvé  le  titre  d'E- 
vêque  : 6c  c’cft  de-là  que  le  peuple  appelle  com- 
munément les  Religieux  de  cet  Ordre  Tbra- 
tim,  quoique  leur  propre  nom  foit  celui  de 
Clercs  Réguliers- 

Le  deflein  de  cet  Infiitut  a été  premièrement 
de  donner  un  modèle  de  la  reforme  des  Clercs 
qui  vivoient  en  ce  tems  là  dans  un  dérèglement  i 
univerfel , n’ayant  plus  rien  de  Clérical  , ni  K,,nil‘tu* 
prefque  plus  rien  de  Chrétien  que  le  nom.  Se- 
condement , de  faire  renaître  dans  le  Clergé  la 
parfaite  pauvreté  des  Apôtres  6c  des  premiers 
Difciples  de  Notre- Seigneur,  Icfquels  n’avoient 
ni  or , ni  argent , ni  fonds , ni  revenus  certains, 

6c  neanmoins  ne  demandoicr.t  point  l'aumône  , 
mais  l’attendoient  de  la  charité  prévenante  des 
Fidèles.  Trqilicmcmcnr,  de  (établir  la  propre- 
té des  Eglifcs  6c  des  Autels  6c  la  maiefté  des 
laitues  cérémonies , lclquelles  fc  faifanr  lans 
révérence,  donnoient  lieu  aux  hérétiques  de 
les  décrier  6c  de  les  taire  palier  pour  des  fuper- 
ûitions.  Quatrièmement , d’animer  les  Fidèles 
à la  fréquentation  des  Sacremens,  qui  étoient 
alors  li  peu  en  ulà« , que  la  plupart  des  Chré- 
tiens ne  fe  confeubienr  6c  ne  communioient 
qu'une  fois  l’an , 6c  le  faifoient  fans  contrition  , 
lans  defléin  de  s'amender , 6c  avec  ur.e  noncha- 
lance qui  failoit  gémir  le  peu  qui  refioit  de 
gens  de  bien.  Cinquièmement , d’annoncer  la 
parole  de  Dieu  d’une  manière  fçavantc  6c 
pieufe,  au  ücu  qu’alois  les  Prédicateurs  fài- 
lbient  mille  contes  inutiles  en  Chaire,  6c  rem- 
plifloicnt  leurs  Sermons  dedilcours  profanes  6c 
de  récits  ridicules.  Sixièmement , de  vifiter  les 
malades  pour  les  dilpolër  à recevoir  les  Sacre- 
mens,  &:  fur  tout  de  fortifier  les  agonilàns 
contre  les  tentations  du  démon  &:  les  alfaéits 
de  la  mort.  Septièmement , d’accompagner  les 
maltâideurs  au  fupplice  , afin  de  leur  faire 
éviter  la  rigueur  des  châtimcns  éternels.  Hui- 
tièmement, de  pourfuivre  partout  leshérefies 
qui  s’étoient  renouve lices  depuis  quelques  an- 
nées par  l’impictc  de  Luther  &c  de  quelques 
autres  Apofiats  d Allemagne.  D'où  il  cfi  aisé 
de  voir  combien  cet  Infiitut  étoit  ncccflàirc  à 
l'Eglife,  6c  combien  les  Fidèles  en  ont  reçu 
d’utilité,  lut  tout  parce  qu’il  a aufli  fervi  de 
modèle  à l’établi  Ile  ment  de  plulieurs  autres 
Compagnies  de  Clercs  Réguliers  qui  fe  font 
répandues  par  tout  le  monde  Chrétien  avec 
un  merveilleux  fruit,  tant  pour  la  confirma- 
tion de  la  loi , que  .pour  le  rétabliflcmcnt  des 
bonnes  mœurs. 

Après  que  ccs  quatre  Fondateurs  eurent  fait 
leur  proteflion , ils  le  retirèrent  au  Champ  de  J*®1?** 
Mars  dans  une  maifon  qui  avoit  appartenu  à r'^'  * 
Boniface  de  Colle.  Ils  y joignirent  en  meme 
tems  les  exercices  de  la  vie  active  à ceux  de  la 
vie  contemplative , fur  tout  làint  Gaëtan , le- 
quel ne  fc  trouvant  point  occupé  aux  affaires 
temporelles  Je  là  Congrégation  dont  l’Evêque 
de  Theate  élu  Supérieur  avoit  tout  le  foin  , s’ap- 
pliqua entièrement  à forai  Ion,  à la  célébration 
des  divins  Myfteres , à ladm  imitation  des  Sa- 
cremcns,  à la  prédication  de  la  parole  de  Dieu 
à la  vifitc  des  Hôpitaux , &:  à l’aflilhncc  des 
malades:  ce  qu’il  failoit  avec  tant  de  modefiie  , 
de  courage  6c  de  ferveur,  qu’on  vit  bientôt 
dans  Rome  de  grands  fruits  de  fes  travaux.  Il 
fit  principalement  éclater  fon  zele  àc  fa  gené- 
roiité  dans  une  maladie  contsgieufe  qui  s^allu- 
ma  en  Italie  6c  fc  répandit  jufques  dans  la  ville 
de  Rome.  Car  les  Hôpitaux  s’étant  en  peu  de 
tems  remplis  de  malades,  on  l’y  voyoit  conti- 
nuellement avec  fés  conireres  s'appliquer  au 
fccours  Je  ces  mifcrablcs , foit  pour  le  rctablif- 
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femenr  de  leur  fantè,  foit  pour  les  confoler  Ôc  A pourvut  de  vivre  par  le  moyen  d’un  pauvre  

t.  les  préparer  à la  dernière  neurc  fi  leur  nnla-  homme  qui  ramaflbitdc  côté  ÔC  d’autre  ce  que 

AousT.  die  étoit  mortelle.  En  un  mot  la  vie  & la  con-  les  foldan  trop  chargez  laifibienc  tomber  de  Aoust. 

duite  de  ces  faims  Ecclefiaftiqucs  étoit  lï  pure  leur  butin,  ou  bien  quelques  relies  de  viande» 

& ii  édifiante,  que  le  nom  de  Theatin  com-  qu'ils  jettoient  dans  les  rues  apres  s'etre  crevez 
mença  à être  pris  communément  pour  celui  de  de  boire  ôc  de  manger.  Je  dirai  feulement  qu’- 
devot  ôc  de  Saint  : ce  qui  fit  qu  on  appella  un  de  ces  impies  qui  avoit  fervi  autrefois  làint 
Theatins  tous  ceux  qui  dans  Rome  failôient  Gaëtan  à Viccnce,  ôc  s’etoit  depuis  enrôlé  dans 
profeflion  d'une  reforme  Ôc  d’une  pieté  extra-  les  troupes  de  Georges  Frailperge  , cet  impie 
ordinaire.  Plufieurs  perfonnes  de  mérite  fc  joi-  Luthérien  qui  en  venant  à Romemontroit  con- 
gnirent  aufli  à cette  bienheureufe  troupe , ôc  le  tinucllemenc  un  cordon  d'or , dont  il  difoit  qu'il 
nombre  des  Clercs  Réguliers  monta  jufqu’i  vouloir  étrangler  le  Pape  * ayant  reconnu  ibn 
douze  qui  n’a  voient  tous  qu’un  cœur , qu'une  ancien  Maure,  ôc  croyant  qu  "il  étoit  encore  ri- 
amc,  qu'un  efprit,  qu’une  volonté  ôc  qu’une  che  comme  il  l’avoir  vû  autrefois  lorlqu  il  croit 
inclination  qui ctoit d'aimer  Dieu,  ôc  de  ic  fai-  à fort  lcrvicc  , anima  fes  compagnons  à te  jet- 
re  aimer  de  tout  le  monde.  Cette  augmenta-  ter  fur  la  Maifon  des  Clercs  Réguliers  pour  la 
tion  les  obligea  de  quitter  cette  maifon  du  piller.  Le  pillage  fut  bientôt  /aie , parce  que 
Champ  de  .Mars  qui  étoit  trop  petite,  de  d'en  g cette  Maifon  ctoit  û pauvre,  qu’il  ne  s'y  trou- 
prendre  une  autre  lur  le  Mont  Pincius.  Leur  voit  prclque  rien  à prendre  : mais  comme  ccs 

demeure  dans  la  première  dura  prés  de  deux  loidats  fc  perfuaderent  que  ces  Prêtres  avuient 

ans  , &:  ils  ne  furent  aufli  qu  environ  deux  ans  cadré  quelque  part  leur  or  Ôc  leur  argent , ils 

dans  la  fécondé.  leur  firent  fournir  mille  maux  pour  les  obli- 

r Ce  qui  les  obligea  de  la  quitter  fut  la  prife  ger  à découvrir  leur  cache.  Saint  Gaétan  en 
Ro.i!c!  ' par  Charles  de  Bourbon  Connéta-  particulier  pafli  par  des  queftiotis  trcs-crucllesj 

ble  de  France,  qui  avoir  abandonné  le  fervice  on  lui  ferra  les  doigts  dans  l’ouverture  d'un 
de  François  1.  ion  Roi  ôc  fon  légitime  Sei-  coffret  on  le  pendit  par  des  endroits  du  corps 
gneur , pour  fc  donner  à Charles-Quint  Empc-  extrémemerit  lcnliblcs  5 on  le  chargea  de  coups, 
reur  dont  il  conduifoic  l’armée.  On  ne  peut  & on  lui  lit  des  violences  icmblablcs  à celles 
concevoir  les  violcmcns , les  meurtres , les  fa-  qu'on  faifoit  autrefois  aux  Maitirs.  Les  pre- 
crilcges  & les  impietez  que  commit  cette  ar-  nùcrs  Ibldats  s étant  Jalléz  de  le  tourmenter  a* 
mée  conquérante  dans  la  ville  capitale  de  la  vec les  confrères,  d'autres  lurvinrent  plus  furieux 
Chrétienté.  Comme  elle  étoit  composée  de  que  les  premiers,  qui  n'ayant  pù  arracher  de 
barbares,  d’hérétiques  Ôc  de  libertins,  qui  n’a-  leur  bouche  l’aveu  d’un  trefor  qu’ils  n'avoient 
voient  ni  Foi,  ni  Religion , ils  profanèrent  les  point,  les  menèrent  en  prifon.pour  les  tour- 
Eglifcs,  renverferent  les  Autels,  foulèrent  aux  menter  plus  à loifir.  La  patience  de  ccs  faints 
pieds  les  fiints  Myftcres,  brûlèrent  les  Reliques  C Fréucs  au  milieu  de  tant  de  maux  fut  merveil- 
des  Saints,  violèrent  les  tombeaux,  ôc  allèrent  leulcj  ils  ne  faifoient  que  bénir  Dieu  , qu'im- 
chcrcher  des  richcflcs  jufques  dans  les  fcpulcres  plorer  fon  recours  pour  le  foulagemenr  du  peu- 
des  morts.  Leur  avarice  étant  inlàtiablc , il  n’y  pic  Romain,  ôc  que  chanter  les  louanges,  non 
avoir  poinr  de  maifon  où  ils  n’entrafTent , & ne  lculcment  dans  leur  Eglifc  tant  qu’ils  y demeu- 
fiflent  des  violences  inouïes , non  lêulcment  rcrent , mais  aufli  dans  les  deux  priions  où  ils 
pour  emporter  l’argent  ôc  les  meubles  qui  y furent  traînez.  Ce  fut  ce  chant  de  l'Office  di- 
ctoient , mais  aufli  pour  faire  découvrir  ceux  vin  qui  donna  occaûon  à leur  délivrance  : cac 
qu’ils croy oient  y ctre  cachez.  Ils  fouettèrent  les  un  Mettre  de  Camp  ayant  entendu  leur  voix 
plus  notables  Bourgeois,  en  appliquèrent  d’au-  & s’étant  tranlporte  au  lieu  où  ils  ctoicnt , il 
très  aux  plus  horribles  queflions,  ôc  cil  pendi-  fur  ii  touché  de  leur  modeftie,  de  leur  gravité 
rent  ou  egorgerent  même  plufieurs.  Les  Clercs  & de  leur  dévotion , qu'il  obligea  le  Capitai- 
Rcgulicrs  en  cette  occation  firent  des  a êtes  he-  ne  qui  les  avoir  pris  ôc  qui  ctoit  un  Etpagnol 
roiques  de  la  générolicé  Chrétienne.  Ils  tâche-  Catnolique  à fa  mode,  de  les  élargir, 
rent  d'arrêter  1 inl'olcncc  des  Officiers  ôc  des  Lorfqu'ils  furent  délivrez,  ne  pouvant  fup- 
foldats , tantôt  par  leurs  prières , tantôt  par  des  porter  les  profanations  qui  fc  faifoienr  par  tour 
remontrances  terribles,  dans  lefquelles  ils  les  dans  Rome,  Ôc  ne  croyant  pas  y pouvoir  ap- 
mcnaçoicnt  des  fléaux  de  l'indignation  de  Dieu,  porter  remède,  ils  refolurent  de  fc  retirer.  Ils 
Ils  alloient  de  tous  cotez  pour  lecourir  les  bief-  iorrirent  donc  de  cette  ville  pillée  &:  brûlée  , 
fez , pour  aflifter  les  perfonnes  mourantes,  pour  fans  autre  bien  que  les  habits  qu’ils  avoient  fur 
confoler  ceux  que  la  perte  de  leurs  biens  ôc  de  le  corps , ôc  leur  Bréviaire  qu’ils  pou  oient  fous 
leurs  en  fans  alloit  )etter  dans  le  dcfcfpoir,  ôc  le  bras.  La  Providence  ne  les  abandonna  point 
pour  remontrer  à un  chacun  que  ce  châtiment  en  cette  occation  -y  ils  trouvèrent  un  homme 
étoit  une  jufte  punition  de  leur  vie  criminelle  qui  leur  donna  une  barque  pour  les  conduire 
Ct  que  fit  & fcandalcufc.  Que  ne  fit  point  fâint  Gaëtan  au  Port  düttic.  Un  Capitaine  des  troupes  Ro- 
fcwt  Gaè-  pour  fon  particulier  ? Que  de  coups  n’efluya-t  il  maines  ayant  fait  faire  une  décharge  fur  eux  , 

un  en  ctttç  point?  Que  de  blcflêz  ne  tran  (porta  1 il  point  croyant  que  c’étoicnt  des  l'oldats  de  l’Empereur 

dans  leurs  maifons  pour  y être  panfez  ? Que  de  qui  emportoient  une  partie  de  leur  butin , nul 
dcfcfperczne  rcmir-il  point  dans  un  entier  aban-  de  leur  compagnie  ne  fut  blcfsé.  Ce  Capitaine 
don  aux  volontez  de  Dieu  ? Que  de  mourans  les  ayant  reconnus , ôc  parmi  eux  un  de  les  nc- 
n’cnvoya-t-il  point  dans  le  Ciel  par  le  bienfait  veux,  il  leur  donna  des  provilions  pour  leur 
de  l'Abfblution  Sacramentelle?  Que  de  morts  voyage  : enfin  le  Provcditeur  général  des  Ga-  y * 
ne  chargea-t-il  point  fur  fes  épaules  pour  les  en-  leres  Vénitiennes  qui  fc  trouva  à O (lie,  les  fit  Veulc* 
terrer  dans  les  Cimetières?  * embarquer  fur  fon  vaifleau , ôc  les  conduifit 

Mais  apres  que  ccs  grands  hommes  eurent  11  sûrement  à Venife.  Ce  fut-lâ  que  l’Ordre  des 
fcJJc*.0™'  tant  efluye  de  travaux  fie  de  peines  pour  le  fe-  Clercs  Réguliers  prit  une  fécondé  nailïance. 
cours  de  leur  prochain , ils  furent  eux-memes  La  République  les  logea  premièrement  à fain- 
l’objet  de  la  recherche  ôc  de  la  fureur  de  cette  te  Euphemie  qui  cft  une  Paroifle  hors  de  la 
canaille  infolenre  £c  impitoyable.  Je  ne  dirai  ville  : puis  on  leur  donna  l’Eglife  fie  la  Maifon 
point  combien  ils  Ibuftnrcnt  de  la  faim  pen-  de  faine  Georges:  enfin  pour  les  rendre  plus  utiles 
dant  quelques  jours  que  les  plus  riches  étant  à cette  grande  ville  , on  les  mit  â faim  Nico- 
reduits  dans  la  miferc,  il  n'y  avoir  perfonne  las  de  Tolentin  , où  ils  font  encore  prefente- 
qui  leur  fit  ces  aumônes  volontaires  qui  ctoicnt  ment. 

tout  leur  revenu  : ni  comment  la  divine  Provi-  Durant  ou’ils  ctoicnt  à fainr  Georges,  les 
dencc  à laquelle  ils  s’étoient  abandonnez , leur  trois  ans  de  la  Supériorité  de  l’ Evoque  de 

L1  ii; 
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Theate  étant  expire?, S.  Gaëtan  fut  élu  unanime-  A Prêtre  6c  Prédicateur  appelle  Jean  Matinon.  En  __ 


7.  ment  Supérieur.  Il  n’accepta  cette  charge  qu'à  re- 
Aoust.  gret  & contre  fes  inclinations:mais  cela  n’empccha 
11  {ft  é!li  pas  qu’elle  ne  lui  fut  continuée  pendant  trois  ans , 
supérieur,  'comme  elle  avoir  été  continuée  à fon  prédé- 
cefleur.  Il  fit  des  merveilles  durant  ce  tems 
pour  la  reforme  des  mœurs  du  peuple  6c  du 
Clergé  de  Vcnife  : l’exemple  de  fa  vie  folitaire 
6c  mortifiée , Ton  application  infatigable  à c- 
couter  les  contenions,  à vifiter  les  malades,  à 
fccourir  les  pauvres  dans  les  Hôpitaux , à prê- 
cher la  parole  de  Dieu , 6c  à exhorter  un  cha- 
cun à fon  devoir  .-enfin  fon  parfait  defintcrclfe- 
ment  dans  des  fondions  li  laborieufes , firent 
tant  d’impreflion  fur  tous  les  efprits , qu'on  ne 


paflànt  par  Rome , il  fut  baifer  les  pieds  de  Sa  * 
Sainteté , 6c  lui  demander  fà  bcnédi&ion.  Le  Aolst. 
Tape  lui  voyant  &c  à fon  compagnon  le  viùgc 
tout  brillé  des  ardeurs  du  Soleil,  il' leur  dit: 
Commet*  tfl-ce  , mes  en  fans , que  vous  vous  êtes  suis 
en  chemin  dans  les  ardeurs  de  cette  canicule , & avec 
tant  de  danger  de  votre  vie  l Le  Saint  répondit 
humblement.  Il  vaut  mieux , Saint  Pere , mipriftr 
fa  vie  que  manquer  d obéiffance  à vos  commande- 
ment. 

Lorlqu’il  fut  à Naples  il  prit  pofleflion  d’une 
maifon  hors  de  la  ville , que  le  Comte  d’Oppido 
lui  avoit  préparée  pour  ce  nouvel  établilïcmcnr, 

6c  écrivit  à l’Evcque  Theatin  fon  Supérieur 
put  fe  défendre  de  recevoir  les  règles  de  bien  « P*ur  avoir  un  plus  grand  nombre  d’ouvriers, 
vivre  qu’il  propofoit  à toute  forte  de  conditions.  Cependant  ce  Comte  ne  pouvant  goûter  la  ^ 

" ' " ‘ ‘ " pauvreté  dont  le  bienheureux  Gaëtan  faifoit  pou,  u 

protcillon , le  pria  inflamment  de  prendre  quel- 
ques  revenus  pour  faire  fubfiftcr  fa  Commu- 
nauté naiûantc  , lui  reprcfcntanc  qu’il  étoit  im- 
poilible  qu’une  grande  compagnie  perfiftâr  k>ng- 
tenu  fans  ce  fecours,  6c  que  li  elle  reccvoit  a- 
lors  des  aumônes  fuffifàntes  pour  fa  nourritu- 
re , il  n’en  feroic  pas  de  même  dans  la  fuite  des 
tems  que  la  charité  du  peuple  en  fon  endroit  fe- 
roit  refroidie.  Mais  le  Saint  qui  ctoit  afsùré  par 
les  paroles  de  l’Evangile , que  tant  que  fes  Re- 
ligieux mettioient  leur  coufiance  en  Dieu,  ils 
ne  manqueroient  point  des  chofcs  neceflaircs  à 
la  vie»  üc  qui  ne  le  foucioit  point  qu’ils  perifi- 
fenr , lorfqu’ils  cefleroient  d’avoir  cette  confian- 
ce , rebuta  entièrement  cette  propoûtion  com- 
me contraire  à l’cfprit  Oc  aux  conllitutions  de 


Il  rieft  pas  croyable  ce  qu’il  fit  encore  dans  la 
->cllc  dont  la  ville  de  Vcnife  fut  alors  affligée. 
1 v Uït oit  les  peftiferez$  il  les  panfoit  de  fes 


fi 


‘ propres  mains  -y  il  leur  adminiftroit  les  Sacre- 
p n fcre*.  mcrf5  ^ fe  ii  étoit  ie  prcmier  à leur  donner  tous 
les  fecours  qu’ils  pou  voient  recevoir  en  cet  c- 
tat.  La  famine  ayant  luccedc  à la  pelle,  com- 
me la  pelle  avoit  été  un  fruit  de  la  guerre, 
Gaëtan  oublia  qu'il  étoit  Pere  des  Clercs,  pour 
fc  faire  le  Pere  des  pauvres  : un  grand  nombre 
s'etoit  retiré  à Vcnile,  parce  que  la  Republique 
y avoit  fait  des  provilionsconüderables  de  bled, 
$£  ce  furent  ces  troupes  d’affamez  qui  trouvè- 
rent en  fa  charité  un  foulagemcnt  continuel  à 
leur  milere.  Il  étoit  pauvre  comme  eux , Oc 
ne  vivoit  que  d’aumônes  aulh-bien  qu’eux  : 
mais  n’ayant  rien  pour  lui-même,  il  avoit  beau- 


coup pour  les  autres  pauvres,  parce  que  fes  ex-  C fon  lnllitut.  Le  Comte  ne  le  rendant  pas  pour 


hortations  Oc  fes  remontrances  faifoienr  ouvrir 
les  bourfes  Oc  les  greniers  des  plus  riches  pour 
affilier  ceux  qui  croient  dans  le  befoin. 

Au  bout  de  trois  ans  il  eut  pour  Succeflcur 
l’Evêque  de  Theate  qui  avoit  été  fon  Prédè- 
ceflcur.  Ce  fut  en  ce  tems  qu’il  alla  à Vérone 
pour  obliger  le  peuple  de  cette  ville  à recevoir 
avec  fou  million  les  fages  Ordonnances  de  fon 
Pallcur,  qui  ne  demandoit  autre  chofe  que  là 
corrc&ion  Oc  fa  fanélification.  Il  y trouva  tout 
le  monde  en  rumeur*  Oc  les  Eccleüaftiques  ban- 
dez avec  les  Laïcs  contre  la  reforme  que  cet 
excellent  Prélat  qui  ctoit  Matthieu  Gibier , y 
vouloit  établir  : mais  à peine  y fut-il  arrivé  que 
les  choies  changèrent  de  face.  Tous  les  Ordres 


cela,  employa  d’autres  Religieux  de  granae ré- 
putation pour  le  faire  venir  à fon  point , Oc  lui 
perluader  de  prendre  des  rentes.  Alors  ce  faint 
homme  qui  n’avoit  pas  renoncé  à fes  biens 
pour  s'enrichir  des  aumônes  des  Eidclcs,  leur 
ait  : Faites-moi  la  grâce , mes  feres , de  me  déclarer 
quelle  afsArance  vous  ave\  de  recevoir  annuellement 
vos  ptnftons , vos  rentes  & vos  revenus  i b! ont  en 
fournies  sûrs,  dirent-ils,  parce  que  le  fonds  nous  ap- 
partient , & que  nous  en  fontmes  Us  proprietaires  lé- 
gitimés. Mais  qui  vous  a frire,  ajouta-t-il,  que  vos 
ftrmiers  vous  payeront  bien , & qu'ils  ne  retiendront 
pas  pour  eux  les  fruits  de  vos  fonds  C"  de  vos  hérita- 
ges. C'efl . repliquerent-ils  , que  nous  tn  avons  des 
Contrats  & des  Baur  en  bonne  forme , en  vertu  def- 


dc  la  ville  écoutèrent  avec  refpcél  les  remon  D ww  pouvons  les  contraindre  an  p:y,m  nt.  0 ; 
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t rances  qu’il  leur  fit , 6c  il  dompta  li  parfaite- 
ment leur  opiniâtreté,  qu'ils  fc  rendirent  enfin 
aux  juftes  delirs  de  leur  Prélat.  Ainfi  le  Clergé 
fut  reformé,  le  peuple  lortir  de  les  defordres 
pour  le  foumettre  aux  règles  de  la  pictc  Chré- 
tienne : 6c  il  fe  fit  un  tel  changement  dans  tout 
ce  Diocefe,  que  S.  Charles  Eorrotr.ée  voulant 
depuis  reformer  Ion  Eglife  de  Milan  , ne  prit 
point  d’autre  modèle  de  fes  Ordonnances  que 
la  belle  dilcipline  qui  ctoit  obfervée  dans  l'E- 
glilé  de  Vcrone. 

H *»  1 N;-  Peu  de  tems  apres  notre  Saint  reçut  com- 

p'«»-  mandement  de  fon  Supérieur  cniuitc  d’un  or- 
dre du  Pape,  d’aller  à Naples  pour  y fonder 


que  notre  manfe  , dit  alors  Gaëtan,  tft  b. en  mieux 
établie  que  U vôtre , puifquelle  tft  appuyée  , non  pas 
Jur  Cècnture  & les  jeings  des  hommes , mais  fur  la  p a. 
rôle  & la  promefic  de  Di  tu  même , qui  nous  dit  dans 
faint  Matthieu  : Ne  vous  tnqusetc\  point  , difant  Z 
Que  mangerons- nous  & que  boirons-nous , & dequoi 
front- nous  vêtus  t car  votre  Pere  celefle  j fait  que 
vous  avt ^ befoin  de  t mes  ces  chofe  s : Cherche ^ donc 
premièrement  le  Royaume  de  Dieu  & fa  fuflice , & 
tous  ces  fecours  vous  feront  d nne^.  Enfuite  il  con- 
firma cette  vérité  par  les  effets  admirables  de 
la  divine  Providence , ^uc  lbn  Ordre  avoit  dé- 
jà reflentis  depuis  fon  ctabiiflement  * 6c  fur  ce 
que  le  Comte  lui  dit  que  Vcnife  étoit  autre 


une  Maifon  de  Clercs  Réguliers.  Il  fe  mit  aulli-  E chofe  que  Naples , parce  qu’à  Venifc  il 


tôt  en  devoir  d’obéir,  quoique  ce  fit  dans  les 
jours  caniculaires , oit  les  voyages  û nt  très  in- 
commodes , &:  même  dangereux  6c  mortels  en 
Italie.  L'Evêque  de  Theate  qui  avoit  un  lou- 
verain  rd’ped  pour  fa  vertu  6c  pour  fes  grands 
mérites , le  pria  de  prendre  le  compagnon  qu’il 
hii  plairoit.  Comn s’écria  t-il,  que  je  prenne  le 
compagnon  que  /'aimerai  le  plus  [ Non , ce  n'eft  pas 
ainfi  qaon  obéit.  fe  prie  au  contraire  mon  Sauveur  , 
il  fe  tourni  alors  vers  le  Crucifix  , 0*7 , je  le  prie 
d'infptrtr  p û ôe  a votre  Révérence  de  me  donner  celui 
qu'il  ffait  être  le  moins  conforme  à mon  humeur  & 
a ma  volmté  L Evêque  admirant  fon  humilité, 
lui  alligna  un  compagnon  , qui  fut  un  excellent 


y a- 


.•oit  peu  de  luxe  6c  beaucoup  de  richelïcs , au 
lieu  qu’à  Naples  il  y avoit  peu  de  richcflês  6c 
beaucoup  de  luxe,  je  croi  neanmoins  , repartit  le 
Saint , que  le  Dieu  de  Vcnife  tft  le  Dieu  de  Naples. 
La  difpute  fut  terminée  par  ce  beau  mot , 6c 
la  pauvreté  de  Gjëtan  triompha  de  la  libérali- 
té du  Comte  d Oppido.  Cependant  quelques 
jours  apres  le  même  Comte  étant  revenu  à la 
charge , pour  l’obliger  de  prendre  un  fonds  ar- 
rêté , le  Saint  ne  pouvant  foufïrir  que  fon  Or- 
dre le  relâchât  des  fa  naiflance  d'une  obfcrvan- 
ce  qui  ctoit  tout  fon  fotuien , il  commanda  un 
matin  à fes  Religieux  de  prendre  leurs  habits 
6c  leurs  Bréviaires,  6c  fortant  avec  eux  de  la 
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Maifon  , il  en  fit  fermer  les  portes,  6c  en  ren-  A 
— r — voya  les  clefs  au  Fondateur,  lui  mandant  qu'ils 
Aoust  n avo>cnt  <îuc  (a‘rc  a Naples  s'ils  ne  pouvoient 
A pas  ÿ vivre  en  Clercs  Réguliers. 

Us  prirent  donc  le  chemin  de  Venife  : mais  le 
Comte  envoya  promptement' après  eux  , 6c  leur 
fit  faire  tant  d'inftances , qu'ils  rentrèrent  enfin 
dans  Naples.  Ils  ne  retournèrent  pas  neanmoins 
à leur  première  Maifon,  mais  à une  autre  que 
Madame  Marie  Laurence  Supérieure  du  Cou- 
vent de  la  Sapience,  fit  louer  pour  eux  au  de- 
dans de  la  ville,  auprès  de  l’Hôpital  des  Incu* 
Rrfw  râbles,  dont  l'Egide  s’appelle  fainte  Marie  du 
de»  ptêtr « peuple.  Saint  Gaétan  fit  alors  dans  cette  grande 
de  N»pie*-  Vii|c  cc  qu’il  avoit  fait  à Venife,  6c  elle  en  re- 
çut des  avantages  merveilleux.  Beaucoup  de 
Prêtres  Séculiers  fe  reformèrent  fur  l'exemple  g 
des  Réguliers , 6c  commencèrent  à vivre  avec 
plus  de  fifimcrc , 6c  à s’acquitter  plus  dignement 
de  leurs  miniftercs.  Les  Magiftrars  6c  le  peuple 
profitèrent  aufli  de  fes  inftrudions , 6c  l'on  vit 
bientôt  le  luxe  diminuer , les  débauches  deve- 
nir plus  rares , 6c  la  charité  envers  les  pauvres 
s cchaufer  notablement.  Les  vertus  du  Saint  c- 
toicnt  (i  édifiantes , qu'on  ne  pouvoit  le  regar- 
der fans  être  touché  d'un  fentiment  de  pieté. 

11  commença  aulli  defiors  à faire  des  miracles. 
Un  de  fes  Frétés  Laïcs  fortant  de  la  maifon 
pour  aller  à quelque  fonction  qui  lui  ctoit  pref- 
crite  par  obciflancc , fe  blefla  li  notablement  à 
une  grille  de  fer, -que  l'os  prés  du  talon  setant 
cafsé  , 6c  plufieurs  abccs  s’y  étant  faits,  les 
Chirurgiens  ne  trouvoient' plus  d’autre  moyen,, 
de  le  guérir,  ou  de  le  preferver  de  la  mort , que  ^ 
de  lui  couper  la  jambe.  Saint  Gaëtan  les  pria  de 
différer  l’operation  jufqu’au  lendemain,  6c  la 
nuit  étant  entré  dans  la  chambre  du  malade , il 
lui  débanda  le  pied , lui  baifa  fa  playe , fit  deffus 
Mincies  lc  figne  de  la  Croix,  6c  lui  recommanda  d’efpe- 
fesaiat.  rcr  cn  p)ieu  & d’implorer  le  fecours  de  làint 
François , enfuite  il  lui  remit  fes  bandages , fit 
une  courte  priere  6c  s’en  retourna  en  fa  cellule. 
Le  malade  s’endormit , 6c  le  lendemain  les 
Chirurgiens  étant  venus  pour  exécuter  leur  re- 
lolution  , ils  lui  trouvèrent  le  pied  aufli  fain  , 
que  s’il  navoit  jamais  eu  de  playe.  Cette  mer- 
veille fût  bientôt  publiée  par  tout , 6c  nous  la 
trouvons  approuvée  dans  les  informations  qui 
ont  etc  faites  pour  la  Canonilàtion  de  ce  grand 
Serviteur  de  bicu.  Un  autre  de  lès  Religieux  D 
ayant  perdu  le  bon  fens , il  le  lui  rendit  par  la 
‘ force  de  lcsoçaifons  : cc  qui  entre  les  miracles 
des  Saints  eft  allez  extraordinaire. 

Le  Pape  Paul  111.  qui  avoit  fuccedé  à Clé- 
ment VII.  ayant  donné  le  Chapeau  de  Cardinal 
ù l’Evêque  de  Theate  Supérieur  des  Clercs  Ré- 
guliers , notre  Saint  fut  oblige  de  faire  un  voya- 
ge à Rome  pour  laflcmblee  générale  de  Ion 
Ordre.  Comme  les  trois  ans  de  fa  Supériorité 
de  Naples  étoient  finis , il  y fit  fubftituer  un 
autre  Religieux  de  grande  vertu.  Ce  Religieux 
Je  plaignit  à lui-même  de  cette  difpolition  , 
croyant  qu’on  l’avoit  chargé  d’un  poids  trop 
pelant  pour  lui.  Mais  le  Saint  lui  fit  cette  fage 
réponfe.  La  charge  que  l'on  vous  a donnée  , mon  Pè- 
re , vous  fera  aisée  à porter , fs  vous  ave ^ foin  de  E 
vous  faire  aimer  en  Notre  Seigneur  de  ceux  qui  vous 
doivent  obéir.  Il-  ne  laiflâ  pas  de  retourner  à Na- 
ples , où  bien  qu’il  ne  lût  pas  Supérieur , 6c 

3u’il  n’eût  point  d’autre  fouluit  que  d’être  le 
ernier  de  tous  les  Freres , il  demeura  nean- 
moins chargé  de  la  principale  direction  des 
affaires  : comme  cn  effet  en  qualité  de  Fonda- 
teur &:  d lnttitutcur,  il  devoir  être  le  premier 
mobile  de  toutes  chofcs.  Cc  fut  par  cette  au- 
torité que  voyant  que  la  maifon  ^u ‘on  lui  avoit 
donnée  auprès  des  Incurables,  n étoit  pas  allez 
grande  pour  une  Communauté , 6c  qu’il  fe  pre- 
fentoit  tous  les  jours  de  nouveaux  obftadcs 
pour  en  avoir  une  plus  commode , il  pqt  une 


fécondé  fois  refolution  de  fottir  de  la  ville  6c 
de  s’en  retourner  à Venife  * 6c  il  l’eut  infailli- 
blement executée,  fi  le  Vice-Roi  qui  fçavoit 
combien  les  Clercs  Réguliers  faifoient  de  fruit 
dans  Naples,  ne  s'y  fut  opposé,  & ne  lui  eût 
fait  donner  l’EgJilc  Paroifliale  de  faint  Paul  le 
Majeur,  avec  une  maifon  voifmc,  lit urz  dans 
un  quartier  tresravantageux. 

Lorfqu’iJ  fut  pailiblc  cn  cette  nouvelle  de- 
meure , il  redoubla  les  travaux  6c  fes  loins  pour 
lc  fecours  fpiritucl  6c  temporel  de  toute  la  ville. 
Cc  fut  par  ce  moyen  qu’il  découvrit  trois  per- 
nicieux hérétiques,  qui  fous  des  habits  laints  6c 
une  belle  apparence  de  vertu , cachoient  l'ipt- 
pieté  du  Luthcranifme  dont  ils  croient  corrom- 
pus , 6c  qu'ils  répandoient  par  tout.  Lc  premier 
etoit  Jean  Valdcz  Gentilhomme  de  Catalogne, 
lequel  apres  avoir  femc  fes  erreurs  cn  lôn  pays, 
ctoit  palsc  à Naples  pour  y feduirc  le  peuple  Ôc 
le  taire  Luthérien.  Le  lëcond  ctoit  Pierre  Ver- 
miü,  furnommé  Martir , homme  cloquent , mais 
que  fon  apoftafic  de  l'Ordre  des  Chanoines  Ré- 
guliers de  faint  Auguflin,  6c  fit  rébellion  con- 
tre l Eglifc , ont  rendu  infâme  dans  l'cfprit  de 
tous  les  véritables  Catholiques.  Lc  troiliémc 
étoit  Bernardin  Ochin,  un  des  grands  Prédica- 
teurs de  fon  fieele,  6c  qui  même  avoit  été  Ge- 
neral de  l'Ordre  des  Capucins , mais  que  fa  va- 
nité , lôn  ambition  6c  lôn  impudicité  avoient 
précipité  dans  l'erreur  : Tout  ctoit  à craindre 
d’un  Triumvirat  fi  redoutable,  6c  on  ne  peut 
croire  combien  ces  nouveaux  Prédicans  que 
l'on  regardoic  comme  des  hommes  Apofloli- 
ques,  corrompoicnt  d’efprits  6c  engagcoicm  de 
monde  dans  rimpictc  6c  l'hcrcfic.  Mais  faint 
Gaétan  avec  le  Pere  Jean  Marinon  les  ayant  été 
entendre,  ils  découvrirent  le  poifon  que  ces  en- 
fans  de  Babylonc  donnoienten  des  coupes  d'or, 
6c  fans  perdre  de  tems , ils  en  écrivirent  au  Car- 
dinal Thcatin  : ce  qui  ayant  été  publié  , ces  in- 
fâmes impofteurs  craignant  d’être  arrêtez  6c  de 
recevoir  la  jufte  punition  de  leurs  crimes  , for- 
tirent  de  Naples,  &c  enfuite  de  toute  l’Italie. 
Chacun  fçait  qu’ils  moururent  depuis  mifera- 
blcmcnt  haïs  6c  dételiez  de  tout  lc  monde  , 6c 
même  des  hérétiques. 

Ce  grand  fervicc  que  faint  Gaétan  avoit  rendu 
à la  ville  de  Naples , augmenta  l’aflèélion  que 
tout  ce  qui  y ctoit  de  gens  de  bien  lui  portoicnr. 
Il  lut  neanmoins  obligé  de  s’en  abfcntcr,  &:  dç 
rc,fourncr  ^ Venife , ou  après  fes  trois  ans  d’o- 
bcïflance  on  l’avoit  de  nouveau  élû  Supérieur. 
Mais  cette  abfence  ne  fut  aulli  que  de  trois  ans, 
& à la  fin  de  ce  tems  il  fut  rendu  à Naples  par 
le  Chapitre  général  de  fon  Ordre , qui  lui  don- 
na pour  la  lèconde  fois  le  gouvernement  de 
cette  Maifon.  Ces  divers  changcmcns  ne  chan- 
gèrent rien  cn  fa  maniéré  de  vivre.  Il  étoit  tou- 
jours le  même,  fevere  6c  impitoyable  à fon 
propre  corps,  mais  plein  de  douceur  6c  de  bon- 
té pour  tous  les  autres.  Sa  mortification  ctoit 
li  grande  , que  lorfque  l’Empereur  Charlcs- 
Qiunt  vint  à Naples  après  la  dciàire  des  Infi- 
dèles cn  Afrique,  6c  la  prife  de  la  ville  de  Tu- 
nis , quoique  la  pompe  de  fon  entrée  fût  une 
des  plus  éclatantes  6c  des  plus  magnifiques  qui 
ait  jamais  été  faite  àauçun  Empereur,  6c  que 
lc  Saint  n'eût  qu’à  ouvrir  fa  fenêtre  pour  voir 
la  plus  grande  partie  de  cette  magnificence , il 
s’en  priva  neanmoins  pour  l'amour  de  Dieu  , 
& demeura  en  oraifon  durant  tout  le  tems  de 
cette  cérémonie.  Il  n ctoit  jamais  fans  quelque 
pénitence  corporelle,  la  haire  ou  le  cilice  étoit 
Ion  vêtement  ordinaire , fa  tempérance  6c  fà 
fobricrc  étoient  fi  grandes,  quelles  valoient 
bien  un  jeûne  continuel  : il  parfbit  même  quel- 
quefois les  nuiis  entières  à le  déchirer  les  épau- 
les par  des  dilciplines  fanglantesA:  impitoyables, 
ce  qui  venoir  de  ce  qu’iï  haïffbit  extrêmement 
fit  chair,  6c  qu'il  la  regardoit  comme  une  cn- 


7. 

Aoust. 


Il  découw 
ttoit  ù 
rneui  héré- 
tiques. 


Sa  vertus. 
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nemie  danger  eu  le  te  irréconciliable.  Un  jour  il  A s’augmentèrent  davantage,  les  crimes  fe  multi 


7.  lui  cchapa  de  dire  qu’il  ne  la  haifloit  pas  moins 
Aoust»  que  le  diable.  11  n’y  eut  jamais  d’homme  plus 
paflionné  pour  la  gloire  de  Dieu , ni  plus  ardent 
pour  procurer  le  lalut  des  âmes  que  lut  : c’ctoit- 
la  Ton  application  continuelle,  te  c’eft  ce  qui 
lui  mérita  le  beau  fumom  de  Chaleur  des  umts. 
Venator  antmarum.  Comme  il  étoit  tres-aflidu  à 
l’oraifon , te  qu’il  y demeurent  Couvent  fept  ou 
huit  heures  de  fuite , tout  baigné  de  larmes , te 
tout  abîmé  en  Dieu , il  y recevoit  aufli  des  grâ- 
ces te  des  faveurs  incftimables.  J’ai  déjà  remar- 
qué celle  dont  il  fut  honoré  à Rome  lorfquc 
la  facrée  Vierge  lui  mit  l’adorable  Enfant  Jtsus 
entre  fes  mains.  Une  autre  fois  Notre- Seigneur 
s'apparut  à lui  avec  fes  playes  fanglantes , te 
l’invita  d’approcher  fa  bouche  de  fon  côté  pour 


plièrent,  le  Concile  de  Trente  qui  avoit  été  7. 
aflcmblè  pour  condamner  les  hércfics,  &pour  Aousr. 
reformer  les  moeurs  des  Catholiques  fut  rans- 
feré  à caufe  de  la  pelle , te  il  ne  paroiffoit  pref- 

2 ue  plus  d’apparence  que  les  defordres  de  la 
’hretienté  finiflent  bientôt.  Ces  grandes  cala- 
mitez  affligèrent  G fort  faint  Gaétan,  qu’étant 
d’ailleurs  extrêmement  aflbibli  par  les  aufteri- 
tcz  extraordinaires  te  fes  larmes  continuelles , 
il  en  tomba  grièvement  malade.  Le  Médecin 
l’étant  venu  viGter , le  voulut  faire  coucher  fur 
un  matelas.  Moi  fur  un  lit  mollet , dit  le  Saint , i 
Di:  u ne  plaife  : je  veux  & je  dois  mourir  fur  la  cen- 
dre & le  cilice.  Oiii , fur  la  cendre  & le  cilice  : c'efl 
U moins  que  je  puifle  faire  après  que  Jésus-Christ 
mort  fur  une  Croix  perd  de  doux  & d’épines. 


de  fon  coeur.  Et  encore  un  autre  jour  ce  divin 
Souffrant  Cappella,  afin  qu’il  l’aidât  à porter  fa 
Croix.  C'étoit  ians  doute  la  Croix  de  l’iniquité 
des  hommes  dont  Gaétan  fentoit  vivement  la 
pefameur  te  l’amertume,  te  qui  le  faifoit  ga- 
rnir te  pleurer  continuellement.  Scs  extafes  te 
fes  raviil'emens  ctoient  frequens , te  il  y rece- 
voit de  grandes  lumières  , te  même  des  con- 
noiflànces  prophétiques  des  chofes  abfentes , te 
de  cc  qui  n étoit  pas  encore  arrive.  Scs  devo- 


y fucer  les  douceurs  qui  coulent  abondamment  ® Il  ne  voulut  point  non  plus  qu’on  fît  de  con- 

r c. : foltation  pour  lui , difànt  au  même  Médecin, 

que  ces  fecours  extraordinaires  n’étoient  point 
convenables  à un  corps  méprifable  comme  le 
Gen,  te  que  c’étoit  aflez  pour  un  pauvre  Reli- 
gieux d’être  follicité  pqr  un  Médecin.  Ses  En- 
tans  ne  l’abandonnèrent  point  de  peur  de  per- 
dre une  de  fes  paroles.  Il  les  exhorta  à la  perfe. 
vcrance  dans  la  fevcrc  pauvreté  de  leur  Inftitur, 
aux  fondions  Apolloliqucs  pour  le  falut  te  la 
fanüificatjon  des  âmes , à l’union  étroite  entre 
tions  particulières  après  le  culte  te  l’adoration  . eux,  te  à la  défenfe  de  i’Eglife  contre  les  hçré- 
de  Dieu , étoienr  envers  la  fàinte  Vierge,  qu’il  tiques.  Enfuite  il  leur  demanda  humblement 

joignoit  toujours  à fon  Fils,  ne  prononçant  gue-  pardon,  bien  qu’il  ne  crût  pas  en  avoir  jamais 

res  le  Nom  de  Jésus  qu’il  n’ajoûtât  ccs  mots,  offensé  aucun,  ni  d’a&ion , ni  de  parole:  ce  qui 

Fils  de  Mtrie , envers  l’Apôtre  faine  André,  àC  eft  bien  merveilleux  dans  un  homme  qui  les 

caufc  du  deGr  tres-ardent  qu’il  a eu  de  fournir  avoit  conduits  te  gouvernez  tant  de  tems.  En- 
pour  Jésus  Christ  1 te  envers  faint  François 
d’Allilè,  à caufe  de  fon  grand  amour  pour  la 
pauvreté.  Cette  vertu  ctoit  aufli  fa  trcs-chere 
amie  : cc  qu’il  fit  bien  paroître  lorfqu’il  voulut 
fottir  de  Naples,  parce  qu’on  le  prefloit  d’y 
prendre  quelques  rentes,  te  lorfquc  depuis  il 
fut  encore  prêt  de  fortirde  Vérone,  parce  que 
l’Evêque  le  trutoit  trop  bien  te  plus  lplendide- 
mentque  ne  demandoit  la  pauvreté  Rcligieufc. 

Enfin  pour  renfermer  en  un  mot  toutes  fes  ver- 
tus, cetpit  un  homme  tout  celefte,  te  qui 
n’ayant  prefque  plus  rien  de  la  terre , ne  defi- 
roit  te  ne  goutoit  plus  que  Dieu  fcul  : aufli  un 
jour  durant  fa  prière,  il  lui  fcmblaque  fon  coeur 


fin  après  avoir  reçu  les  trois  Sacremens  donc 
l’Eghfe  fecoure  les  malades  en  cette  extrémi- 
té, tenant  des  deux  mains  un  Crucifix  qu’il  re- 

Sardoit  d'un  oeil  plein  d’amour , te  neanmoins 
aigné  de  larmes , te  devant  qui  il  répetoit  à 
tous  momens  ces  paroles  de  Daniel.  Placar e Do- 
mine , attende  & foc , il  rendit  fon  efprit  à Dieu  s*°°a 
pour  être  couronné  d'une  gloire  immortelle  : 
ce  qui  arriva  le  7.  d'Aouft  de  l’an  1547.  le 
23-  de  la  fondation  de  fon  Ordre,  te  le  67. 
de  fon  âge. 

Son  corps  fut  folemnellement  enterré  en  fon 
F.glife  de  faint  Paul  à Naples,  où  il  eft  aujour- 
d hui  en  tres-grande  vénération.  Le  même  jour 


Les  ncccflïtez  de  l’Eglife  affligée  de  tous  cô- 
som  afHîc-  tcz  par  la  rébellion  des  hérétiques,  te  par  les 
îomüuxde  guerres  fanglantes  entre  les  Royaumes  Catho- 
ïEjiitc.  Iiqucs , le  preflerent  de  redoubler  fes  peniten- 


fc  détachoit  de  fa  poitrine  te  s'envoloit  dans  le  D qu’il  mourut , les  troubles  de  cette  ville  forenc 
Ciel.  entièrement  appailèz:  ce  qui  fut  pris  de  tout  le 

monde  pour  une  marque  de  fon  bonheur , te 
pour  un  effet  tout  vifiblc  de  fon  grand  crédit 
dans  le  Ciel.  Dieu  a fait  depuis  des  milliers  de 
miracles  par  l’invocation  de  fon  nom.  Une 

Îierfonnc  qui  lui  étoit  devote  ayant  imploré 
on  afliflance , il  s'apparut  à elle  te  lui  dit , que 
pour  mériter  d'être  exaucée,  elle  devoir  dire 
neuf  - jours  durant  neuf  fois  le  Pater , Y Ave  Ma- 
ria te  le  (àloria  Patri devant  là  Chapelle,  ou  de- 
vant une  de  fes  Images  : ce  quelle  fit  avec  un 
tres-heureux  fuccés.  Dans  la  fuite  cette  dévo- 
tion a été  pratiquée  par  une  infinité  de  Chré- 
tiens qui  en  ont  éprouve  la  vertu , te  on  l'é- 
prouve encore  tous  les  jours,  puifque  les  mer- 
veilles qui  fe  font  par  l’intercefliôn  de  faint 
Gaëtan , font  en  G grand  nombre  , qu’on  pu- 
blie par  tout  que  Dieu  les  verfe  comme  la 


ccs  te  fes  prières  pour  appaifer  la  colere  de 
Dieu  allumée  contre  fon  peuple.  Il  y fut  enco- 
re obligé  par  une  horrible  fedition  qui  furvint 
à l'occaGon  de  l’inquilition  que  le  Pape  te  le 
Roi  d'Efpagne  y voulurent  établir  pour  arrê- 
ter le  cours  des  hcréljes , mais  que  le  peuple 
ne  vouloit  pas  recevoir , comme  contraire  à fes 
privilèges.  Il  faifoit  donc  tous  les  jours  faire 
des  Procédons  te  chanter  les  Litanies , où  on 
ajoutoit  cette  pricre  : Vt  dvitatem  iflam  Jrffende- 
re , pacificare  , euflodire  , & confervare  diguerts  , te 
rogamus  audi  nos.  Daignent  Seigneur  , défindre  cette 
ville  , la  pacifier  t la  protéger  & la  conserver:  Nous 
vous  en  prions,  écoutcçnous.  Enfuite  on  difoit  ces  ..  pluye.  La  brièveté  que  je  fuis  obligé  de  gar- 
paroles  de  Daniel.  Lxaudi  Domine , f heure  Demi - £ der  pour  ne  pas  trop  groffir  ce  volume , ne 

me  permet  pas  de  les  rapporter.  Je  dirai  feule- 
ment que  ce  fut  par  un  voeu  à faint  Gaëtan  que 
l’Ele&cur  & rEle&rice  de  Bavière  obtinrent  du 
Ciel  l'an  1660.  leur  fille  aînée  Marie- Anne- 
Vi&oire,  qui  eft  devenuë  Dauphine  ;de  Fran- 
ce : ce  qui  fit  que  l’Eleétrice  envoya  à tou- 


attendt  & foc , ne  moreris  pr opter  temetipfum 
Dcus  meus , quia  nomen  tuum  invocatum  efl  fuper  ci - 
vitatem  iflam  & fuper  populum  tuum  F.xaucc^nous , 
Seigneur  : appaife^mus  , Seigneur,  jettcT^fur  nous 
un  ait  de  compalfion  & de  bienveillance  , & faites  ce 
que  nous  attendons  de  votre  bonté ■ Ne  diffère ^ point , 
mon  Dieu  , de  nous  fecourir.  U y va  de  votre  honneur 
& de  votre  gloire  : parce  que  votre  nom  efl  invoqué 
fur  cette  ville  & fur  votre  peuple.  Cependant  par 
un  fecret  jugement  de  la  divine  Providence,  les 
maux  bien  foin  de  diminuer , s'aigrirent  te 


tes  les  Maifons  des  Clercs  Réguliers  des  en- 
fàns  d’argent  jufqu’au  nombre  de  quarante  , 
tel  qu’on  en  voir  un  aux  Thcatins  de  Paris. 

Comme  les  anciens  miracles  avoient  porté  le 
Papo  Urbain  VIII.  à béatifier  feint  Gaëtan  t 
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anûi  les  nouveaux  ont  porté  le  Pape  Clement  À écus  d'un  de  fes  amis  par  promette . il  lui  ren- 
X.à  le  canomfer.  Nous  avons  fa  vie  dans  l'Hi-  dit  depuis  cette  Comme , làns  pcnler  à retirer 

j_  ï ......  J-  T.. a;  fXt*  7 r* i ....  - 


Aoüst.  ttoire  de  fon  Ordre  de  Jcan-Baptiftc  de  Tutti 
Evêque  d'Accrre , te  dans  les  Annales  du  Ré- 
vérend Pcrc  Jolêph  de  Silos. 


De  Sui/;t  Don.it , Evêque  i'jdreo^o  , & Martir, 

L’Abbé  Ughellus  au  premier  tome  de  fon 
Italie  Sacrée , dit  que  cet  iiluftre  Prélat  é- 
toit  natif  de  Nicomcdie  : que  lés  parens  ayant 
entrepris  le  voyage  de  Rome , ils  l’y  amenèrent 
avec  eux  dans  fa  plus  grande  jeunette,  qu’il  y 
fut  élevé  fous  la  difeipline  d’un  fainr  Prêtre  nom- 
mé Pigmenius  : mais  qu’ayant  perdu  un  fi  bon 


ait  aepuis  cette  tomme,  uns  pcnler  a retirer  7. 
fon  obligation.  Le  Créancier  qui  étoit  un  mé-  Aousr.J 
chant  homme  ayant  fçü  la  mort , alla  faire  op- 
poiitionà  fon  enterrement,  iufqu’à  ce  quilfuft 
fatisûit  de  fa  dette  prétendue.  La  veuve  ne  trou- 
va point  de  meilleur  moyen  de  fe  tirer  d’un  fi 
mauvais  pas , que  de  s’adrefler  à fàint  Donat , 
qui  vint  lui-mcme  chez  elle.  Et  ayant  aperçu  le 
corps  du  delunr , il  lui  parla  comme  s’il  eut  etc 
plein  de  vie,  te  lui  commanda  de  dire  ce  qu'il 
avoir  à répondre  à ce  prétendu  Créancier.  Le 
mort  fc  leva , prit  la  parole , convainquit  fa  par- 
tie, l’obligea  à lui  rendre  faccdulle  déchargée, 
te  fupplia  enfuite  le  làinr  Prélat  de  le  tailler 
jouir  de  fon  repos|,  ce  qu'il  fit. 


Maître  avec  Ion  pere&:  fa  merc,  qui  fouftrirent  g Apres  que  laine  Donat  eut  gouverné  fon  E- 
tous  le  martirc  dans  la  perfecution  de  Diocle-  g! île  avec  toute  la  prudence , la  faintetc  te  lo 

tien,  il  fe  retira  à Arezzo  ville  de  la  Tolcane  , zcle  d’un  digne  te  a un  vigilant  Prélat  l’efpacc 


tien,  il  fe  retira  à Arezzo  ville  de  la  Tolcane  , 
te  s'attacha  à un  Religieux  nomme  Hilarin  , qui 
ctoit  en  grande  réputation  de  faintetc , lequel 
reçut  avec  joye  à fa  compagnie  cet  excellent 
Serviteur  de  Dieu.  Saint  Satyre  qui  étoit  pour 
lors  Evcque  du  heu  , lui  donna  aulli  de  grands 
témoignages  de  bienveillance , te  ayant  connu 
en  peu  de  tems  fa  fciencc  te  fa  pieté,  il  lui 
contera  l’Ordre  facrc  de  la  Prctrife  , te  le  fit 
Prédicateur  de  l’Evangile  te  Profctteur  public 


zcle  d’un  digne  te  d’un  vigilant  Prélat  l’efpacc 
d'environ  l'cize  années,  Quadratien  alors  Pré- 
fet de  l'Empereur  Julien , ayant  oui  le  bruit  de 
fes  merveilles , te  fur  tour  des  progrès  admi- 
rables qu’il  fàifoit  faire  à la  foi  de  Jesus-C  h r î s t, 
au  grand  préjudice  du  Paganifmc , le  fit  arrêtée 
avec  Ion  cher  Hilarin,  dans  ic  deflein  de  les 
obliger  tous  deux  à prefenter  de  l'encens  à les 
Idoles  ; mais  voyant  qu’il  ne  pouvoir  ni  les  cor-  s°n  nurti- 
rompre  par  les  promettes,  ni  les  abattre  par  les  te* 


de  l’Ecriture  Sainte.  Saint  Donat  s’acquitta  de  menaces , il  le  cefolut  de  les  faire  périr  par  les 

p.  cette  fonction  avec  tant  de  zcle  te  de  bonheur,  derniers  fupplices.  11  fit  dor.c  rompre  Hilarin  à 

' l<’  que  Dieu  fortifiant  fes  paroles  par  une  infinité  coups  de  bâton  le  16.  de  Juillet*,  comme  il  eft 

de  miracles , il  eut  la  gloire  d’exterminer  l’Ido-  remarqué  dans  le  Martirc/ogej  te  pour  laine 

latrie  de  tout  le  Dipcefe,  où  elle  s’etoit  main-  Donat , aptes  lui  avoir  fait  défigurer  le  vifage 

tenue  jufqu  alors.  Cependant  le  faint  Evcque  avec  des  cailloux , te  l’avoir  retenu  dans  le  ca- 


Satyre  vint  à décéder*  te  le  Pape  faint  Jule  ~ chot  charge  de  chaînes  te  de  fers,  jufqu'au  mois 
bien  informé  des  éminentes  vertus  de  Donat  te  **  d’Aouft  luivant , il  lui  fît  trancher  la  tête  1 ail 
de  fon  ardeur  pour  la  détente  de  la  foi,  le  fit  de  Jesus-Christ,  trois  cens  foixantc-dcux. 
Succettèur  du  défunt  dam  le  gouvernement  de  Au  refte  , le  peuple  d’Arezzo  a toujours  fi 
cette  Eglifc,  en  l'année  34 6.  au  grand  conten-  fort  honoré  la  mémoire  de  Ion  tres-faint  Evè- 

tement  de  tout  le  peuple,  qui  fouiuitoit  avec  que  Donat,  qu’il  l’a  reconnu  pour  le  principal 

pafliôn  de  le  voie  élève  fur  ce  Siégé.  Titulaire  de  la  Cathédrale , apres  la  fainte  Vicr- 

Entre  les  merveilles  que  ce  faint  Prélat  ope-  ge,  tant  en  confideration  de  ce  qu’il  a entierc- 

ra,  fàint  Grégoire  le  Grand  a remarqué  en  par-  ment  banni  du  Diocefe  la  fupcrftition  te  l’im- 

ticulier , que’les  Payens  ayant  mis  en  pièces  un  pieté  de  l'Idolâtrie  , pour  y faire  triompher  la 


calice  de  verre,  qui  fcrvoit  Iclon  l’ufage  de  ce  fciencc  te  les  maximes  de  la  Croix , qu’à  caufe 

tems- là  à la  célébration  des  facrez  Myfteres,  il  que  parmi  le  grand  nombre  d'Infideles  qu'il 

le  rétablit  en  fon  entier  par  fa  prière.  Si  ce  mi-  convertit , il  y en  eut  un  nomme  Zcnobe,  qui 

racle paroît de  peudcconlcqucnce,à  caufe  de  la  étoit  d’une  naiflànce  fort  iiluftre  te  fort  riche, 

baffette  te  de  la  fragilité  de  la  matière , en  voi-  lequel  fit  de  grands  biens  aux  Eglifcs  te  aux 

ci  d’autres  beaucoup  plus  remarquables.  pauvres  de  la  ville:  fi  bien  que  ces  peuples  s’efti- 

Un  Trcforier  de  l’Empereur  . nomme  Eu--,  ment  tous  heureux  de  potteder  les  faertes  dé- 


Un  Trcforier  de  l’Empereur  , nomme  Eu--, 
ftache , ayant  reçu  une  grande  fomme  d’argent u 
pour  les  coftres  de  l’Epargne , il  la  laittà  en  gar- 
de à fa  femme  nommée  Euphrofine , pendant 

?u’il  alloit  en  campagne  pour  d’autres  affaires. 

,’ctte  femme  en  l’ablencc  de  fon  mari , ayant 
oui  dire  que  des  gens  de  guerre  s'approchoienr 
d'Arezzo,  te  craignant  que  l'argent  ne  fut  vo- 
le , le  cacha  dan*  un  creux  quelle  fit  en  terre. 
Feu  de  jours  apres  elle  mourut , fans  donner 
aucune  connoiflànce  à perlonne  de  ce  qu  elle 
avoit  ♦ait  $ Euftache  ton  mari  étant  de  retour  , 
fut  extrêmement  lurpris  de  ne  plus  trouver  ni 
(à  femme  ni  fon  argent.  Cependant  on  le  prettà 
d’en  rendre  compte , te  apres  avoir  inutilement 


ment  tous  heureux  de  potteder  les  faertes  dé- 
pouillés d’un  ü puiflànt  te  fi  zélé  Prote&eur  , 
de  qui  tous  les  Martirologes  font  une  honora- 
ble mention. 


De  Saint  f'iClricc , yfrcbevlquc  de  Rouen. 

LE  Bienheureux  Viûrice  avoit  déjà  dans  fou 
nom  un  beau  prefage  des  grandes  viûoircs 
qu’il  de  voit  remporter  lur  le  monde  te  fur  l’En- 
fer. Saint  Paulin  Evêque  de  Noie  qui  nous  a 
laifsc  l'Hiftoirc  de  fa  vie , dans  une  Lettre  qu’il 
lui  adreficà  lui-même,  ne  nous  dit  rien  du  lieu 
de  fà  naiflànce  ni  de  la  qualité  de  fes  parens.  Il 


apporté  tous  lès  foins  pour  découvrir  quelque  nous  apprend  feulement,  que  dés  là  jeunette  il 
choie  de  fa  perte , il  eut  enfin  recours  au  faint  E fuivit  le  fort  des  armes,  te  qu’il  prit  parti  pour 
Evcque,  qui  du  même  pas  s’en  alla  avec  lui  les  Empereurs  de  la  terre  , avant  que  de  com- 
fur  le  tombeau  de  là  femme , où  après  avoir  battre  pour  le  Roi  du  Ciel.  Un  jour  qu’il 

fait  fa  prière,  il  commanda  de  la  part  de  Dieu  marchoit  en  campagne  pour  quelque  aaion 

i la  défunte  de  déclarer  où  ctoit  l’argent  dont  importante  dans  laquelle  il  devoir  fe  fignaler  , 

fon  mari  étoit  fi  en  peine.  On  entendit  auili-  il  fentit  Ion  cfprir  éclairé  d une  lumière  cclcfte . 


fon  mari  ctoit  fi  en  peine.  On  entendit  aufli- 
tot  une  voix  qui  fortit  du  leputcrc,  te  qui  don- 
na avis  que  l'on  bêchât  la  terre  en  un  certain 
endroit  de  la  maifon  qu  elle  indiqua  , te  qu’on 
y trouverait  ce  que  l’on  chercnoit,  comme 
cflàêtivcment  on  l'y  trouva 
Saint  Antonin  rapporte  un  autre  fait  prcfque 
femblable  à ce  premier.  Un  homme  de  bonne 
foi  te  craignant  Dieu  ayant  emprunte  deux  cens 
Tome  III. 


il  fentit  Ion  cfprir  éclairé  d une  lumière  cclcfte , 
te  fon  cœur  pénètre  d’un  mouvement  de  la 
grâce , qui  lui  infpiroit  le  détachement  de  tou- 
tes les  chofes  de  la  terre.  Alors  làns  délibérer , 
il  quitte  la  ceinture  militaire,  il  va  porter  lès 
armes  aux  pieds  de  fon  Tribun,  te  changeant 
le  ferment  de  fane  te  de  carnage,  en  un  1er- 
ment  de  douceur  te  de  paix,  il  renonce  au  fer- 
vice  de  Julien  l’Apoftat  qui  ctoit  alors  Empe- 
Mm 


ized  b 
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reur  &:  le  déclare  Serviteur  de  Jesus-Christ.  A donc  le  Morinois  & tout  le  pays  compris  dans 

t Jm ..  r.  i-r  Am  n....u.n.  Am  C-ir.» 


7-  L’Otftcicr  qui  devoit  admirer  une  généralité  fi 
A ou  s t.  [jisitc  &c  ti  héroïque,  la  prit  pour  une  aâion  de 
révolte  & de  mépris  contre  le  Prince.  11  le  fie 
s*t  fouf-  charger  de  chaînes  & de  fers  comme  un  crimi- 
fi^ce*.  nel.  Il  commanda  qu'on  le  fouettât  cruelle- 
ment : puis  il  le  fit  jetter  dans  le  fonds  d’un  ca- 
chot, ou  pour  redoubler  les  playes  dont  tout 
fon  corps  etoit  couvert,  on  ne  lui  donna  point 
d'autre  lit  que  des  pièces  de  pots  caliez.  Mais 
l’amour  dont  le  Martir  bruloit  pour  Jésus- 
Christ,  lui  fit  trouver  ce  lit  qui  étoit  û ri- 
goureux, aulli  doux  que  celui  de  l'Epoufe  que 
Salomon  nous  reprelente  tout  femé  de  fieurs. 

Le  Gouverneur  de  la  Province  qui  fut  infor- 
mé de  fon  affaire,  le  condamna  à la  mort.  Vi- 
étricc  qui  l’avoit  toujours  méprisée  pour  le  fer- 


les Evêchcz  de  Boulogne  , de  fàint  Orner  , 
d'Ypre  de  de  Tournai , où  il  fit  un  grand  nom- 
bre de  convertions , te  s'acquit  le  glorieux  titre 
d'Apotre  de  ces  régions  que  l'on  conlideroit  a- 
lors  comme  les  dernières  du  monde. 

11  revint  enfuite  à Rouen , où  bien  qu’il  fût 
éclairé  fur  tout  ce  qui  concernoit  la  Difcipline 
de  l'Eglife , ne  voulant  pas  neanmoins  fe  her  * 
fes  propres  lumières,  il  confulta  fur  divers  points 
importans  le  Souverain  Pontife , qui  étoit  In- 
nocent Premier.  Ce  grand  Pape  lui  fit  réponfe 
par  une  excellente  Epîtrc  composée  de  treize 
Chapitres,  où  il  rend  à Ta  vertu  le  témoignage 
qu'elle  mérité , fie  où  en  l’inffruifant  fur  les  difti- 
cuitezde  fon Diocefe particulier,  il irrftruit tous 
les  autres  Evêques,  te  donne  à toutes  IcsEgli- 

f/*t  rîlnl.11  l.»e  loi* 
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vice  de  fcs  Princes,  n'en  eut  point  de  peur  dans  B fes  des  Gaules  les  loix  qu’elles  doivent  fuivre. 
une  occafion  où  il  s'agilTbit  de  fouftrir  pour  la  r'”"r  ViA'i"  - — «-  c; — - 

gloire  de  fon  Dieu.  Il  alla  au  lieu  du  (upplice 
avec  une  conreuance  fi  afeûrée , que  le  bourcau 
en  frémit  de  en  trembla.  11  voulut  neanmoins 
executer  l'Arrêt , mais  à peine  eut-il  la  main  le- 
vée pour  trancher  la  tête  au  faint  Marcir,  qu’il 
devint  aveugle.  C’eft  ainii  que  Jesus-Christ 
qui  a demandé  pardon  à fon  Pcre  pour  les  bou- 
leaux qui  le  crucifioienr , le  vange  d>*  ceux  qui 
perfecutent  fes  Serviteurs  : il  a bien  voulu  ou- 
Diicr  les  tourmens  qu'on  lui  faifoit,  mais  il  ne 
veut  pas  laitier  impunis  les  outrages  qu’on  fait 
à ceux  qui  défendent  là  gloire.  Je  me  trompe , 
ce  qui  paroît  un  ade  de  la  Jufticç  de  Dieu  , 
n' ctoit  qu'un  pur  effet  de  fa  mifcricorde.  11 
permit  que  !'*s  ténèbres  tombaient  fur  les  yeux 
d'un  feul , afin  qu'elles  diflipaflêne  celles  de  plu-  ç 
fieurs  qui  fe  convertirent  à la  foi , à la  vue  d'un 
miracle  fi  Surprenant.  On  ramena  le  Martir  en 
prifon,  te  il  fe  fit  encore  un  autre  miracle  en 
la  perfonne.  I.es  chaînes  dont  il  ctoit  étroite- 
ment lié  fe  briferent  d'elles- memes,  te  on  vit 
qu’il  ne  renoie  qu'à  lui  de  fc  lauvcr.  Le  Gou- 
verneur apprit  toutc6  ccs merveilles,  de  la  grâ- 
ce de  Dieu  opéra  fi  pu i fia m ment  dans  fon  cœur, 
qu’il  embraflâ  le  Cmiltianiûne , de  qu'il  hono- 
ra comme  Do&cur  de  la  vérité,  celui  dont  il 
avoit  cté  le  pcrlccuteur. 

Quand  ce  grand  Serviteur  de  Dieu  fe  vit  ré- 
tabli dans  fa  première  liberté,  il  ne  rechercha 
plus  que  la  conversation  de  ceux  qui  par  leurs 
lumières  de  par  l’éminence  de  leur  lâintcté  pou- 


Enfin  ÇûDt  Viûricc  , après  avoir  tenu  le  Siège 
de  Rouen  l'cfpace  de  douze  ans , étant  arrivé  à 
une  extrême  vieillclfc,  il  arriva  aulli  au  terme 
de  fes  travaux,  de  quitta  cette  vie  laboriculè 
pour  aller  jouir  d'un  repos  éternel.  Ce  fut  le 
icpticmc  jour  d’Aouft,  l’an  de  grâce  407. 

Son  principal  éloge  écrit  par  faint  Paulin  , fe 
trouve  parmi  les  Epures  de  ce  faint  Evcque  de 
Noie , de  au  4.  tome  des  Vies  des  Saints  de 
Surius.  Le  Martirologe  Romain  de  celui  de 
Monlieur  du  Sauflai,  de  Aubert  le  Mire  dans 
fon  livre  des  Saints  de  Flandres  & de  Bourgo- 
gne , en  parlent  aulli  avec  beaucoup  d'hon- 
neur. 


De  Suint  Albert,  de  r Or  dre  det  Cames. 

AVant  que  Pierre  le  Vieil  montât  fur  le 
Trône  de  Catalogne  de  de  Sicile  , il  y a- 
voit  en  ce  dernier  Rovaume  au  Mont  Trapani, 
autrement  dit  fàint  Julien  ou  Erice , un  Sei- 
gneur d'un  fang  très  illullrc  de  qui  polTc doit  de 
tort  grands  biens,  appelle  Benoift  de  Ai-batibut  , 
lequel  epoufa  tinc  Dame  d’une  nailfance  égale 
à la  liennc , nommée  Jeanne  de  Palizze.  lis 
marchoient  l'un  & l'autre  dans  les  voyes  de  la 
crainte  de  Dieu  5e  de  la  véritable  pieté  ; mai» 
ils  lurent  pré»  de  vingt  ans  enlèmble  lins  avoir 
d’entans  qu'ils  puffent  laiflèr  heritiers  de  leurs 
biens.  Apres  avoir  bien  conlultc  entre  eux , ils 
relolurent  tous  deux  de  s’adrefièr  à la  Reine 


soient  ie  fortifier  dans  la  foi,  de  l’animer  à la  D des  Anges  5e  des  Hommes,  de  de  la  liippiier 


pcrlcûion.  11  lit  connoiflànce  avec  faint  Mar- 
tin, qui  depuis  fut  Evêque  de  Tours  * de  faint 
Paulin  dans  fa  Lettre  alsurc  qu'il  les  avoit  vus 
tous  deux  de  compagnie  en  la  ville  de  Vienne  ; 
te  Iclon  faint  Sulpice,  il  iè  trouva  prêtent  lorl- 
<]uc  le  meme  faint  Martin  donna  l'ulâge  de  la 
parole  à une  fille  muette. 

La  pieté  de  faint  Vidrice  ne  lui  permit  pas 
d'en  demeurer  la.  Il  quitta  tous  les  emplois  du 
monde,  de  embratVa  TEtat  Ecclefiaftique,  afin 
de  n’avoir  plus  d’autre  héritage  que  Dieu.  11 
reçut  même  le  carattcrc  Sacerdotal  qui  le  fit 
devenir  le  Sacrificateur  de  celui  dont  il  avoit 
voulu  être  la  vi&imc.  Quelques  années  apres , 


da.»a  les  lentimens  d’une  vive  loi,  de  leur  Éli- 
re la  grâce  de  leur  donner  un  enfant  : ajoutant 
que  h c’étoit  un  fils  , ils  le  contacteraient  pour 
jamais  a Ion  lcrvice  dans  l’Ordre  des  Carmes  , 
que  l’on  appelloit  absolument  l’Ordre  de  la 
bienneurcule  Vierge. 

Comme  ils  joignirent  à ce  vœu , les  jeûnes, 
les  pricres  te  les  aumônes , Dieu  l’écouta  favo- 
rablement. Jeanne  devint  grade , de  durant  fa 
groffcüè  elle  aperçut  un  flambeau  allumé  qui 
îcmbloit  fortir  de  fon  fein,  ce  que  fon  mari  vit 
aulli.  Cette  merveille  lui  fit  juger  que  l’enfànt 
quelle  avoit  conçu , ferait  un  jour  une  lumiè- 
re éclatante  dont  toute  l’Eglife  ferait  éclairée. 


fa  réputation  s étant  répandue  par  toutes  les  Le  tems  de  fes  couches  étant  arrivé,  elle  mit 
Gaules,  le  Clergé  de  Rouen  le  choifit  pour  £ au  monde  un  fils,  auquel,  par  infpirution  divi- 
fon  Evêque.  Il  'reçut  cette  dignité,  non  pas  ne,  on  donna  fur  les  iacrez  Fonts  de  Baptême: 


! ?lf*  comme  un  honneur , mais  comme  une  grande 
charge  que  la  divine  Providence  lui  metroit 
fur  les  épaules.  IJ  le  tranfporta  dans  fa  viltc  E- 
pifcopalc , oit  il  travailla  long-tems  à convertir 
ce  qui  reffoit  d’idolâtres , de  à former  les  Fidè- 
les félon  les  préceptes  de  l'Evangile  de  les  rè- 
gles de  la  dileiplinc  Ecclefialliquc.  Après  qu’il 
eut  mis  tin  tres-bon  ordre  dans  Ion  Diocefe  , 
imitant  les  Evêques  des  premiers  tiedes  de  l’E- 
glile , il  s’en  abl'enta  quelque  tems  pour  por- 
ter la  fiai  dans  les  nations  barbares  oui  ne  con- 
noiflbient  pas  encore  J cfus- Qui  û.  Il  parcourut 


le  nom  d’Albert , qui  jufqu’alors  avoit  été  in- 
connu dans  toute  la  Sicile.  Quand  il  fur  un  peu 
hors  de  l’enfance,  les  pieux  pacens  n oublièrent 
rien  pour  ic  faire  inltruire  dans  les  Lettres  hu- 
maines de  dans  1»  lcicnce  du  làlut.  Et  le  petit 
Albert  y fit  en  peu  de  tems  un  tel  progrès  , 
que  chacun  ctoit  charmé  de  le  voir  li  fçavant 
te  li  vertueux  dans  un  âge  cri  les  autres  enfans 
n’ont  rien  que  de  léger  de  de  puenle. 

A peine  cut-il  huit  ans,  qu'un  des  plus  puif- 
lâns  Princes  de  Pille  le  demanda  à fon  pere 
pour  lui  faire  epoufer  une  de  les  filles , quand 


Aoust. 
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il  feroit  en  état  d'être  marié.  Benoift  différa  fa 

7.  réponfe  autant  qu’il  lui  fut  poffible  , mais  ne 
àoust.  pouvant  plus  relifter  aux  preffantes  inftanccs 
qu'on  lui  tàifoit,  il  en  parla  a fa  femme , dans 
la  pensée  qu’elle  n'auroit  nulle  peine  à condcf- 
ccnire  à une  alliance  qui  paroiffoit  fi  honora- 
ble pour  eux , 8c  fi  avantagcule  pour  leur  fils  : 
mais  la  pieufe  Dame  lui  ayant  remis  devant  les 
yeux  le  vœu  qu’ils  avoicnt  faitàla  fainte  Vier- 
ge de  ce  fils  -qu'ils  n’avoient  obtenu  que  par  fon 
■ intcrccilion , 6c  qu’ils  ne  pouvoient  violer  une 
promette  fi  facrcc,  lans  monter  un  rigoureux 
châtiment  de  la  part  de  Dieu  ; il  rentra  en  lui- 
même , changea  de  fentimeut,  8c  ne  voulut 
plus  entendre  parler  de  cette  alliance. 

Cependant  Jeanne  appclla  fon  fils  en  particu- 
lier, 8c  lui  déclara  ce  que  lbn  pcrc  8c  elle  a- 
voient  refolu  de  lui  avant  fa  naillance.  Le  pe- 
tit Albert  deia  rempli  de  l’Eiprit  de  Dieu  , eut 
une  joye  extrême  de  fçavoir  qu'il  ctoit  confa- 
cri!  au  lervice  d’une  fi  fainte  Maitreflc.  Il  rati- 
fia à l'heure  meme  le  vœu  de  fes  parens;  il  té- 
moigna être  prêt  de  l'executer , 8c  ayant  pris 
pour  cela  leur  bénédiction , il  s’en  alla  au  Cou- 
vent des  Pères  Carmes  de  Trapani , 8c  y de- 
manda avec  inttance  le  faint  habit  de  leur  Or. 
dre.  Le  Supérieur  admirant  fon  zele  8c  fa  dé- 
votion, avoit  toutes  les  inclinations  du  monde 
de  le  recevoir.  Mais  parce  qu’il  apprit  qu’il  ap- 

fiartenoit  à des  perfonnes  de  la  première  qua- 
ité  , il  n’ofa  pas  lui  donner  entree  fans  leur  en 
avoir  parlé  auparavant.  L'enfant  fut  donc  obli- 
ge de  s’en  retourner  chez  fes  parens  fans  avoir 
pu  rien  obtenir;  mais  la  nuit  fuivantc,  U fain-  i 
te  Vierge  s'apparut  à eux  & les  menaça  d'une 
mort  fubitc  8C  précipitée , s’ils  n’accompliffoient 
au  plutôt  ce  qu’ils  avoient  promis  à Dieu  ; ainfi 
peu  de  jours  après  ils  conduisirent  eux-mêmes 
leur  fils  dans  le  Monaftcre,  où  il  reçut  le  faint 
il  prend  habit  avec  une  ardeur  8c  une  pieté  qui  toucha 
riut>»  deî  lc<  cœur  de  toute  la  Nobleffe  du  pays , laqucl- 
Carmes.  jc  nc  manqua  pas  de  fe  trouver  a cette  Sainte 
cérémonie. 

Albert  s'appliqua  d’abord  avec  tant  de  fer- 
veur à la  vie  intérieure  8c  aux  exercices  de  la 
pénitence,  que  le  démon  jaloux  de  ces  heu- 
reux commcncemens , & voulant  étouffer  dans 
fon  ame  cette  prccieufe  femence  de  vertu , 8c 
l'empêcher  de  pouffer  plus  fort  fon  germe  , 
s’apparut  à lui  fous  la  figure  d'une  jeune  De- 
moifelle  douée  de  toutes  les  grâces  8c  de  tou-  j 
tes  les  beautez  capables  de  gagner  les  cœurs 
les  plus  inlénlibles.  11  ajouta  à cette  reprefen- 
tation  des  difeours  pleins  de  tendrette , 8c  tâ- 
cha de  lui  perfuader  de  ne  pas  demeurer  da- 
vantage dans  un  état  qui  ctoit , difoit-il , fi 
peu  conforme  à la  délicatcffc  de  fa  comple- 
xion  : mais  plutôt  de  venir  goûter  les  douceurs 
& les  plaifirs  de  la  vie  du  monde  qui  convc- 
noient  oicn  mieux  à fon  âge  8c  à fon  tempéra- 
ment. Notre  jeune  Novice  fut  d’abord  étonne 
d’une  fi  étrange  vilion  : mais  ayant  reconnu  que 
ce  n’etoit  qu'une  illulion  de  fatan , il  s’arma  du 
ligne  de  la  Croix  , fit  (à  prière , 8c  aufli-tôt  ce 
fpectrc  fe  dittipa  fans  biffer  aucune  mauvaife 
imprettion  dans  fon  efprit  ni  dans  Ion  cœur  : 8c 
bien  loin  qu’une  fi  horrible  tentation  lui  don-  1 
nât  de  l'indifférence  pour  fa  vocation , elle  ne 
lèrvit  au  contraire  qu’à  augmenter  fa  ferveur. 

II  fit  fa  profettion  au  bout  de  l’année , 8c  depuis 
il  mena  dans  la  Religion  une  vie  tres-rigoureu- 
fe  8c  tres-penitente , car  outre  les  aufteritez 
communes  à tout  le  Saint  Ordre  des  Carmes  , 
il  portoit  le  cilice  trois  fois  la  femaine , il  fe 
rivoit  entièrement  de  l'ufage  du  vin,  8c  ne 
cuvoit  que  de  l’eau , &c  meme  le  Vendredi  il 
nc  prenoir  que  de  l’abfinthe  pour  fe  mieux  ref- 
louvcnirdu  ficlfic  du  vinaigre  dont  on  a abreuvé 
la  bouche  adorable  de  Jbso*-Chri>t  en  ce 
meme  jour. 

J me  W. 


Albert,  Religieux.  ftO 

i L’oifivetc  lui  ctoit  insupportable , 8c  il  mena- 

gcoit  fi  bien  fon  tems , qu’il  n'avoir  pas  un  mo-  7. 
ment  qui  ne  tiit  dcffinc  ou  à la  prière,  ou  à l‘c-  Aoust. 
tude , on  aux  œuvres  de  charité , ou  à quelque  tcl<> 
autre  occupation  conforme  à (ôn  état,  ha  pieté  * ' 
étoit  telle , qu’outre  le  Bréviaire  ordinaire  de 
fon  Ordre,  il  recitoit  toutes  les  nuits  le  l’fcau- 
tier  entier  à genoux  devaut  le  Crucifix  ; 8c  une 
fois  que  le  démon  fit  tous  les  efforts  pour  le 
troubler  dans  cccte  dévotion , en  tâchant  d'é- 
teindre une  lampe  qui  l’ccbiroit,  Notre-Sei- 
gneur  J e s u s-C  h r 1 s T s’apparut  à lui , 8c  ren- 
dant inutiles  tous  les  efforts  de  Satan , il  ne  per- 
mit pas  qu’il  rcllèntit  aucune  diffraction  dans  là 
prière. 

Quand  il  eut  etc  ordonné  Prêtre,  ce  qu’il  nc 
1 fouliiit  que  par  pure  obéillânce , on  l’appliqua 
à la  prédication.  Ce  fut  alors  qu’il  fit  paioitre 
avec  plus  d’éclat  fon  zcle  pour  la  gloire  de 
Dieu  : car  il  s’acquitta  de  ccttc  fonction  avec 
tant  de  doctrine  8c  de  force . qu’outre  le  grand 
fruit  qu’il  fit  parmi  les  Fidèles,  il  convertit  en- 
core quantité  de  Juifs , qui  embraflèrent  le 
Chriftianifme.  Notre- Seigneur  pour  donner  plus 
de  poids  à fes  difeours , voulut  le  favorifer  de 
l’operation  des  miracles.  Etant  allé  demeurer  à 
Metline  par  l’ordre  de  les  Supérieurs,  il  arriva 
que  la  ville  fut  afliegee  par  Robert  Roi  de 
Naples , & ce  Prince  la  ierra  fi  étroitement , 
qu'il  n’y  pouvoit  entrer  aucune  munition  de 
bouche,  ce  qui  la  rcduiliten  peu  de  tems  à une 
extrême  famine.  Fridcric  Roi  de  Sicile  vouioit 
y mettre  le  feu,  afin  qu’elle  ne  tombât  pas  en- 
• tre  les  mains  de  les  ennemis.  Mais  quelques 
' perfonnes  de  pieté  ayant  perfuadé  aux  Grands 
8c  au  peuple , de  mettre  leur  efpcrance  en  Dieu 
8c  d’implorer  fon  fecouts  par  les  mérites  d’Al- 
bert ; ils  furent  tous  trouver  ce  grand  Serviteur 
de  Dieu  , qui  n’ent  pas  plutôt  connu  l’état  dé- 
plorable où  ils  étoient,  qu'il  offrit  le  faint  Sa- 
crifice de  la  Mette  avec  beaucoup  de  gem  ffe- 
mens  & de  larmes , pour  leur  mériter  1 alîiffan- 
ce  du  Ciel , 8c  alors  on  entendit  en  l’air  une 
voix  extraordinaire  qui  dit  ces  paroles  : D,eu  a Mjflîoe 
exaucé  la  prière.  Ce  qui  fût  confirmé  par  levcne-  000 
ment  : car  dans  le  même  tems  il  parut  au  port 
trois  galères  chargées  de  vivres , fans  qu’on  ait 
pû  fçavoir  d'où  elles  étoient  venues , ni  com- 
ment elles  y avoicnt  pû  entrer,  vu  que  le  port  é- 
toit  alliegé  8c  ferme  de  tous  cotez.  Un  reçut 
, ces  munitions  comme  des  prefens  du  Ciel  : on 
les  dittribua  aux  habitans  félon  leurs  befoins  , 

8c  par  cette  merveille  la  ville  fut  délivrée  de 
la  grande  extrémité  où  elle  étoit , 8c  elle  fe  trou- 
va en  état  de  fe  défendre.  Le  Roi  vint  lui- mê- 
me avec  toute  fa  Cour  remercier  le  Saint  : 8c  il 
n’y  eut  enfuite  perfonne  dans  Mefline  qui  ne  le 
regardât  comme  un  excellent  protefteur  auprès 
de  Dieu. 

En  voici  encore  une  preuve  bien  confidcra- 
ble.  Ce  glorieux  Saint  voulut  un  jour  chaffer  p0fl-fdé* 
le  diable  du  corps  d’une  jeune  Demoifellc , qui  ddwuL 
en  étoit  poffedee  depuis  long- tems.  Il  alla  chez 
elle  à la  prière  de  fa  mere  : mais  aufli-tôt  qu’il 
l'aborda,  elle  lui  donna  un  fouftlet  fur  la  joue 
droire  Le  Serviteur  de  Dieu  nc  s’en  émut  point, 
mais  comme  il  ctoit  tres-bien  inttruit  dans  l’é- 
cole de  Jésus-Christ,  il  lui  prefenta  fur  le 
champ  l’autre  joue  pour  en  recevoir  un  fécond: 
ce  qui  confondit  fi  fort  l’orgueil  de  fatan,  qu’il 
fut  contraint  de  fe  retirer  du  corps  de  cette  fil- 
le. En  la  ville  de  Trapani  faint  Albert  délivra 
une  jeune  femme  qui  avoit  déjà  été  fix  jours 
en  travail  d’enfant  fans  pouvoir  accoucher , en 
lui  donnant  feulement  un  peu  d'huile  benite , 

8c  lui  dffànt  : Kotrc-Scigneur  Jésus- Christ  te 
gt'-criffe  par  let  mérités  de  U faerte  Vierge. 

Dans  un  voyage  que  ce  faint  Religieux  fit  en 
la  Terre  Sainte , il  y guérit  un  Juif  qui  ctoit 
extrêmement  travaillé  du  mal  caduc  ; 8c  cette 
Mm  ij 
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___  cure  de  Ton  corps  fut  fuivie  de  la  guerifon  de  A 
" 7.  ton  ame  •,  car  lui  fid  tous  les  parens  qui  lurent 
Aoust.  témoins  de  cette  merveille,  le  convertirent  fid 
reçurent  de  lui  le  Sacrement  de  la  régénération 
j ni.'* con-  fnirituclle.  Une  autrefois  étant  fur  le  chemin 
ve,,l*•  d Agrigente  en  Sicile,  il  aperçut  des  Juifs  fur 
le  bord  d'un  fleuve  prêts  à fe  noyer , parce  que 
l'inondation  les  avoir  furpris,  fid  qu'ils  ne  pou- 
voient  pas  fe  lâuver,  à eau  lé  des  hauteurs  inac- 
cdiiblcs  qui  étoient  le  long  du  rivage.  Albert 
qui  étoit  de  l'autre  côte  leur  promit  que  s’ils 
vonloicnt  croire  en  Jésus-Christ  ils  icroient 
infailliblement  délivrez.  Le  perd  les  força  d’ac- 
cepter la  propolition  du  Saint,  fid  aulli-tot  il 
palVa  le  fleuve  marchant  à pied  lec  fur  les  eaux, 
fid  ayant  retiré  ces  mi(érat>lcs  de  la  mort  qui 
les  menaçoit , il  leur  donna  le  Sacrement  de  la 
vie.  | 

Saint  Albert  voyant  que  le  grand  nombre  des 
miracles  qu’il  operoit  lui  attiroit  lins  celle  un 
nouveau  concours  de  peuples  qui  lui  donnoient 
mille  bénédictions  & mille  louanges,  il  obtint 
congé  de  fc  retirer  h Lcntini , ahn  de  fe  met- 
tre a couvert  des  applaudiflémcns  des  hommes: 
mais  Dieu  qui  prend  plaifir  à élever  ceux  qui 
s’efforcent  de  s'anéantir  pour  le  glorifier  , fc 
fervit  de  fa  retraite  pour  lui  faire  opérer  des 
merveilles  encore  plus  grandes  : car  il  continua 
de  faire  des  miracles , non  feulement  par  la 
prefcnce  réelle  de  là  perfonne , mais  encore  par 
EoE*w  ton  umbre  fid  par  l'attouchement  de  les  habits, 
guéris.  En  effet  un  jeune  homme  de  grande  qualité 
étant  réduit  à une  extrémité  de  maladie  qui  l’a- 
voit  tait  abandonner  des  Médecins,  il  fut  gué- 
ri par  une  feule  vifion  qu’il  eut  en  longe  de  < 
laint  Albert,  5d  par  l’attouchement  d’un  de  fes 
habits , dont  on  le  couvrit  à l’infhncc  de  là 
mere , qui  pria  qu’on  le  lui  apportât  dans  un 
teins  qu’il  ne  fe  trouva  pas  lui  même  au  Cou- 
vent. Ce  jeune  homme  étant  parfaitement  ré- 
tabli en  fanté,  fc  rendit  Religieux  dans  l'Ordre 
des  Carmes , pour  accomplir  le  vœu  que  fa 
mere  en  avoir  fait  durant  fa  maladie.  Mais  ce 
malheureux  au  bout  de  quelque  tems  fe  reflou- 
venant  des  oignons  d’Egypte,  renonça  à lapro- 
feflion , fie  quitta  une  vie  qui  apres  quelques 
momens  d'aufteritez,  lui  auroit  procuré  une 
gloire  éternelle , pour  retourner  dans  le  fieele  ,v 
où  il  embraflâ  le  parti  <ic  la  guerre , pour  être  ' 
plus  dans  le  libertinage  fie  s’abandonner  à de, 
faux  plaiiirs , qui  font  toujours  fuivis  de  veri- J 
tables  peines.  Une  li  lâche  apoftafie  ne  demeu- 
ra pas  impunie  : car  peu  de  tems  apres  ccrim- 
pic  fut  milérablement  aflàiliné  par  un  de  lés 
trcrcs.  C'cft  ainü  que  Dieu  le  vange  de  ccufc 
qui  lui  font  ingrats  fie  intidcles. 

Le  bienheureux  Albert  fit  un  fémblable  mi- 
racle à Palerme.  Car  un  jeune  entant  à qui  fa 
lueur  avoir  crevé  un  œil  par  un  accident  im- 
prévu, fut  minculcufcmenr  gucri  dans  une  vi- 
lion  qu’il  eut  de  ce  grand  Serviteur  de  Dieu  , 
qui  lui  frottoir  cet  organe  avec  de  l'huile  , quoi 
qu’il  fût  d'un  autre  coté  oti.il  faifoit  fes  priè- 
res à Dieu  pour  fa  guerifon.  Depuis  ce  mira- 
cle on  a toujours  crû  que  l’eau  ou  l’huile  où 
fes  facrces  Reliques  avoienr  etc  trempées,  c- 
toient  lalutairfcs  pour  la  guerifon  d'une  infinité 
de  maladies. 

U ^ Ces  rares  vertus  Ad  ces  merveilles  de  faint 
rrovmdii.  Albert  étant  répandues  dans  tout  fon  Ordre  , 
le  Général  l obligea  d'accepter  la  charge  de 
Provincial  de  la  Sicile.  Il  eut  beaucoup  de  pei- 
ne à s’y  refondre  ; mais  enfin  voyant  qu’il  ne 
pouvoir  s’en  défendre,  il  baifla  la  tête  Ôd  s’ac- 
quitta de  cette  fonction  avec  toute  la  pieté  fi c 
tout  le  zcle  d'un  digne  Supérieur.  Il  faifoit 
toujours  à pied  la  vibtc  des  Couvents  qui  é- 
toienr  ious  fa  direction,  fans  antre  provifion 
‘qu’un  pot  de  terre  où  il  y avoit  un  peu  d'eau  , 
ôd  du  pain  pour  fa  nourriture.  Un  jour  il  arri- 


va que  le  Frere  qui  Paccompagnoit  fid  portoit 

le  pot , le  laifla  tomber  Ôd  le  caûà,  dequoi  il  de-  7. 
meura  tout  trille  ôd  tout  confus.  Saint  Albert  Aour. 
s'étant  ’apciçu  de  fa  mélancolie , ôd  en  ayant 
appris  le  fujet , lui  commanda  de  reroumer  fur 
fes  pas  ôd  de  lui  apporter  les  pièces  du  pot  cal- 
sé.  Ce  Frere  retourna  aufli-tot  par  obciflancc  j 
mais  il  fut  bien  étonné  de  trouver  le  pot  tout 
entier  Ôd  plein  d’eau.  Il  empêcha  encore  un  do 
fes  Religieux  de  tomber  dans  une  aéîion  con- 
traire à la  pureté , lui  déclarant  lui-même  par 
une  connoiflancc  lurnaturcllc  que  Dieu  lui  a- 
voit  donnée  de  fa  malheureufè  relolution  j car  et 
pauvre  Religieux  fe  voyant  découvert , chan- 
gea aufli-tot  de  deflein,  fie  en  fit  une  très- rigou- 
reux pcnitence. 

Saint  Albert  fe  trouvant  dans  l'extrémité  de 
la  vieillcffc,  voulut  enfin  fe  dérober  tout-à-fait 
aux  yeux  des  hommes  * il  s'en  alla  donc  du  cô- 
té de  Médine  fid  le  retira  dans  une  petite  foli» 
tude  qui  en  étoit  allez  proche  pour  vacquer 
avec  plus  de  repos  à la  contemplation  des  cho- 
ies divines , 6 d apres  y avoir  palsé  quelque  tems, 
il  tomba  dans  une  grande  maladie,  pendant  la- 
quelle il  eut  révélation  de  l'heure  de  fâ  mort, 

Ôd  de  celle  de  fa  (crut  qui  devoit  arriver  au 
meme  jour  6d  à la  même  heure  que  la  fienne. 

Il  en  avertit  fes  Religieux,  fid  s'y  prépara  de 
fon  côté  en  redoublant  fit  ferveur , les  péniten- 
ces fid  fes  dévotions,  qu’il  continua  jufiju’au 
dernier  foupir  de  fa  vie  : que  failint  fa  priere  à 
genoux  apres  80.  ans  d'une  vie  innocente , il 
rendit  fon  ame  à Dieu  en  forme  d une  petite  ^ tt(.t 
nucc  ou  colombe  blanche  que  l’on  vit  monter 
au  Ciel.  Son  corps  demeura  fur  la  terre  cou- 
vert d'un  cilicc,  fid  exhalant  une  odeur  fuave 
qui  embaumoit  tous  les  afliftans.  Au  même 
moment,  une  cloche  qu’il  avoir  fait  faire  à 
Mcflinc,  Tonna  d élie  meme , fid  avertir  tous  les 
ha  bilans  de  ce  précieux  décès. 

Le  Roi  de  Sicile  aflifh  a (csiTuncraillcs  avec 
la  principale  NoblelTe  de  fon  Reyaumc , fid  plu- 
lïcurs  Prélats  fuivis  d’une  multitude  innombra- 
ble de  peuple.  Et  pendant  oue  l’Archevêque  de 
Medine  confultoit  avec  le  Clergé  fid  le  peuple 
quel  Office  on  prcûdroit  pour  célébrer  les  ob- 
icqucs  de  ce  grand  Serviteur  de  Dieu  , on  ap- 
pciçut  en  l’aif  deuxentans  revctus“dc  blanc  qui 
enionnoicnt  la  Meflc  d'un  faint  Confcflcur  par 
( cet  Introït,  Os  jnfli  mafitabitur  fapimùam , d’où  le 
peuple  ayant  connu  par  là  l’intention  du  Ciel, 
onpourluivir  cette  Meflc  jufqu'à  la  fin. 
v*  Si- tôt  que  le  bienheureux  Albert  fur  enterré, 
l’on  vit  arriver  de  toutes  parts  à fon  fcpulcre  , 
un  nombre  infini  d’aveugles,  de  boiteux , de  lé- 
preux, de  paralytiques,  fid  d’autres  malades  pour 
lui  demander  la  fanté.  Ils  jeûnèrent  fid  prièrent 
pendant  trois  jours , fid  au  bout  de  ce  tems  le 
Saint  leur  apparut  environné  de  lumière  , fid 
couvert  d’un  habit  d’une  blancheur  admirable, 
fid  il  leur  donna  lui-même  la  guerifon  qu’ils  dc- 
mandoient. 

Dans  la  fuite  de  la  meme  année  le  fléau  de 
la  guerre  affligeant  toute  la  Sicile,  des  cavaliers 
furent  allez  impies  pour  aller  loger  avec  leurs 
. chevaux  dans  l’Eglife  où  repofoit  le  corps  de 
1 faint  Albert } fi c comme  ils  defoloient  tout  dans 
ce  fâcré  Temple,  ils  «'oublièrent  pas  le  tom- 
beau du  Saint,  qu’ils  briferent  en  pièces  : mais 
ils  furent  bien  furpris  lorfqu’ils  l'apperçurent  à 
genoux  dans  le  fond  de  fon  fcpulcre , comme 
voulant  crier  à Dieu  vangcance  des  outrages 
qu  ils  faifoient  à fes  Autels.  En  effet  tous  les 
chevaux  moururent  fur  le  champ  ; la  plupart 
des  loldats  furent  frappez  d’une  pelle  violente 
qui  les  fit  périr  :1e  rcltc  rcffcntir  aufli  la  puni/ 
non  d’un  li  horrible  facrilege  ; car  il  n’y  en  eut 
pas  un  qui  ne  lût  afflige  de  quelque  maladie 
mortelle.  Depuis  ce  tems- là  les  Carmes  ayant 
jugé  cc  lieu  inhabitable  pour  erre  trop  exposé 
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__  aux  in  faites  des  gens  de  guerre,  ils  s'établirent  j 

7.  dans  un  autre  endroit  de  Mefline.  Et  dans  la 
Aoust.  fuite  par  une  (évolution  générale  de  la  Provin- 
ce, on  laiflk  feulement  quelques  oflemens  de 
faim  Albert  dans  ce  nouveau  Couvent,  & la 
- principale  parue  de  fcs  dépouilles  fut  transférée 
a Trapani,  afin  de  fatisfaue  par  là  à la  dévotion 
des  Chrétiens  dans  l'un  & l’autre  lieu  : dans 
Mefline , comme  dans  celui  où  il  avoit  fait  long- 
tems  éclater  une  vie  toute  fainte  &:  toute  mira- 
çuleufe  : dans  Trapani,  comme  dans  celui  où 
il  avoit  pris  l'habit,  fait  profcllion,  palsc  la 
plus  grande  partie  de  les  années. 

Un  jour  pendant  que  ie  Prieur  failoit  l'élo- 
ge de  faint  Albert  dans  une  prédication,  un  I 
Prêtre  fut  aflez  téméraire  pour  lui  donner  un 
démenti  en  pleine  affembléc,  &:  lui  foutenir  que 
celui  dont  il  publioit  les  louanges  avec  tant  de 
zeic,  nctoit  pas  Saint  comme  il  le  düoit.  Mats 
il  fat  bientôt  puni  de  la  témérité*  car  à peine 
eut-il  achevé  ion  dilcours , que  tour  lés  intc- 
ftins  fouirent  de  fon  corps  en  prcfencc  de  tout 
le  peuple.  Et  un  Médecin  qu’il  avoit  appelle  à 
fon  fecours , lui  ayant  dit  qu’il  ne  devoit  point 
efpercr  de  remede  à fon  mal , qui  étoit  un  jufte 
châtiment  du  Ciel , que  par  les  mérites  de  laine 
Albert,  il  rentra  en  lui-meme , reconnut  fon  im- 
pofture , en  demanda  pardon  au  Saint  les  larmes 
aux  yeux  & les  gcmiûemcns  dans  le  cœur,  pro- 
teft.i  qu'il  le  reconnoitToir  pour  i^n  grand  Saint, 
que  tous  les  ans  il  jcûncroit  la  veille  de  fa  fête  , 

& que  le  jour  il  la  folemniferoit  avec  tout  le 
refpcék  qu’il  lui  feroit  poflïble,  & «jili-tôt  il 
fut  guert.  Quelques  Ecclciiaftiques  voulant  tai- 
re ôter  une  image  de  laine  Albert,  à laquelle 
le  peuple  avoir  grande  dévotion,  un  paralyti- 
que qui  avoir  été  douze  ans  perclus  de  fes  mem- 
bres, demanda  dette  guéri  pour  s’oppolér  à 
leur  violence  j il  le  fut  en  effet  fut  le  champ  , 


&:  plein  de  zelc  &c  de  reconnoiflânce,  il  les  dé-  , 

tourna  de  leur  deflein , Sc  ht  changer  leurs  mati-  7 
vaifes  intentions  en  un  profond  relpcci  pour  cet-  Aoust. 
te  fainte  Image. 

Ce  grand  Serviteur  de  Dieu  a encore  opéré 
une  inrinité  d’autres  merveilles.  Il  a retire  les 
cfclavcs  des  prifons  fans  en  forcer  les  portes , il 
a délivré  les  Matelots  du  naufrage , il  a refluf- 
citc  les  morts  : outre  une  infinité  de  maladies 
qui  fc  guerifient  encore  tous  les  jours  par  le 
moyen  de  l'eau  benite , dans  laquelle  on  a fait 
tremper  de  lés  facrccs  Reliques.  Tomes  ces 
merveilles  font  en  trop  grand  nombre  pour  les 
pouvoir  rapporter.  Mais  il  y en  a une  que  je 
î.c  lij’aurois  taire,  qui  cft  que  la  Bicnheureulc 
Madclaine  de  Pazzi  Religieufe  de  Ion  Ordre  , 

Ce  finie  des  plus  brillantes  ctoiLs  de  notre  lic- 
cle , décédée  l'an  mil  iïx  cens  fept,  1c  trouvant 
un  jour  prcfsé  d’une  violente  tentation  de  quit- 
ta I habit  Religieux  , eut  recours  à faint  Al- 
bert , lequel  à Prieure  même  lui  apparut , &:  pre- 
nant un  Habit  blanc  dans  le  côté  lâcré  de  Jf.sus- 
Cjirist  crucifié,  l’en  revêtit,  &:  depuis  elle  ne 
retient it  jamais  de  pareilles  attaques. 

Le  Martirologe  Romain  fait  mention  de  ce 
rand  Saint  le  ieptiéme  d’Aouft.  Le  Cardinal 
aronius  en  traite  auili  dans  fcs  Remarques  : &c 
là  vie  le  trouve  dans  Surius,  Sc  dans  les  Chro- 
niques de  l Ordre  des  Cannes.  Il  y a difficulté 
pour  le  lieu  de  fa  naiflàncc  : 'mais  nous  avons 
fuivi  ce  qui  cft  le  plus  probable  * fçavoir  qu'il 
eft  ne,  non  pas  à Trapani,  mais  au  Mont  Tra- 
pani,  qui  ett  éloigne  de  Trapani  de  quelques 
milles.  Il  y a auili  difpute  iur  le  ten;s  de  fa 
morr.  Nous  nous  fommes  arrêtez  au  femiment 
des  plus  anciens  Auteurs  qui  la  mettent  en  1292. 

Il  y a neanmoins  d'afléz  bonnes  raifons  pour  U 
reculer  jufqu’en  1 507. 
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A Rome , des  faints  Martirs  Cynique  Diacr^  Lar- 
ge Si  Smaragde  , avec  vingt  autres,  qui  furent 
décapitez  en  la  perfecution  de  Dioclétien  Si  de  M 
xi  mien , le  frizicme  de  Mars.  Leurs  corps 
cnrerrczdans  la  voyc  du  Sel  par  Jean  Picrr 
depuis  transférez  par  le  Pape  faint  Marcel 
champ  de  L urine  au  chemin  d’Oftic.  Mai' 
fuite  ils  ont  été  apportez  dans  la  ville  , & t ...ccz  en 
la  Diaconic  de  fainte  Marie  en  la  voye  Large.  A 
Aiuzarbc  en  Cilicie , de  faint  Marin  vieillard , le- 
quel ayant  été  battu  d'clcourgécs  , pendu  à une  po^ 
renée  & déchiré,  fiat  enfin  expose  aux  bêtes  qui  le 
firent  mourir  : ce  qui  arriva  en  la  pcrlecution  de  Dio- 
clétien fous  le  Prtlidcnt  L y fias.  Encore , de*  famts 
Martirs  Eleuthere  & Lconidc , qui  achevèrent  leurs 
combats  par  le  feu.  En  Pcrfc  , de  laint  HormÜ'dc  Mar- 
tir  fous  le  Roi  Sapor.  A Cyziquc  dans  fH elle! pont, 
de  laint  Æmilicn  Evêque , qui  huit  fa  vie  en  exil  a- 
pres  avoir  fouffcrc  beaucoup  de  maux  pour  la  vené- 

QE  SAINT  CYRlAgVE,  SAINT  LARGE , ET  SAINT  S Ad  ARA  G DE, 

Ad ar  tirs. 


D ration  des  fainccs  Images,  par  la  cruauté  de  l’Empc- 
‘••'•ir  Leon.  En  PI  (le  de  Crcte,  de  faint  Mi  ion  Evc- 
illudre  en  miracles.  A Vienne  dans  les  Gaules, 
faint  Sevcrc  Prêtre  & Confcflcur , qni  entreprit 
.•oyage  trcs-pcnible  pour  la  prédication  de  PEvan- 
gilc,  & étant  venu  des  Indes  en  cette  ville,  y con- 
vertit par  ta  parole  Si  par  fcs  miracles  à la  foi  de 
Jcfus-Chrift  une  tres-grande  multitude  de  Payons. 

De  plus,  à Paris , la  fête  de  Saint  Jufîin  Martir  , Antre»  SS. 
dont  il  a été  parlé  le  premier  de  ce  mois.  Au  Dio-  de  fiance, 
ccfe  de  Troycs  en  Champagne  , de  faint  Ltobalde 
E Martir.  A Trêves,  de  fainte  Agapc  Vierge  Si  Mar- 
tire.  A Bczançon , des  faints  Tcrnace, Gcrvais  Si  Gc- 
dcon  Evêques.  A Bordeaux  , de  faint  Mommoün 
Abbé  de  Fleuri , qui  envoya  faint  Aigulphc  au  Monr- 
Caflin  pour  en  apporter  en  France  les  Reliques  de 
faint  Bcnoift.  Et  ailleurs , de  plulicurs  autres  laines 
Martirs  , &c. 


Orfque  l’Empereur  Dioclétien  eut  aftocié 
-iMaximicn  Hercules  à l’Empire  , pour  l’ai- 


der à porter  le  faix  du  gouvememenr  de  tout 
le  monde,  ce  Prince  voulant  lui  témoigner  fa 
M m iij 
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reconnoiflancc , entreprit  de  lui  bâtir  un  Palais  A de  faint  Sifinie  qui  fut  bientôt  apres  décapité  _ 

s.  magnifique  orne  de  bains  tres-agreables,  où  il  avec  le  vieillard  laint  Saturnin  qu’il  avoit  loula- 
AoÛst.  pou r roi t prendre  fon  divertiflèment  6c  fe  dé-  gc  dans  la  rigueur  du  travail  de  ce  fuperbe  Edi- 
* iaflsr  des  grandes  affaires  que  la  puiflànce  Impc-  hcc. 
riale  lui  donnoit  ncccflàircmcnt.  Mais  parce  qu'-  Pour  feint  Cyriaque  il  demeura  plus  long- 
il  ne  pouvoit  rien  faire  qui  lui  donnât  plus  de  tems  enprifon,  où  il  guérit  des  aveugles  6c  plu- 
contentement  que  de  perlecuter  les  Chrétiens  , üeurs  autres  malades , qui  curent  recours  à lui 
dont  il  s'étoit  déclaré  l'ennemi  juré,  il  rclolut  pour  obtenir  la  iàntc  par  les  prières.  Cependant 
d'employer  à la  perfeâion  de  cet  édifice  tout  Dieu  voulant  le  glorifier  fur  la  terre  avant  que 
ce  qu’il  pourrait  faifir  de  Serviteurs  de  Jésus-  de  le  confacrcr  par  le  glaive  du  martire,  per- 
Chkist.Dc  forte  que  l'on  y vit  bientôt  travailler  mit  qu’Artemie  fille  de  l’Empereur  Dioclétien, 
comme  des  efclavcs,  des  hommes  de  qualité  t 
des  per  formes  foibles  6c  délicates,  des  vieillards 

A j ’ i-..  .. 


conlumcz  d’années  , des  Ecclcfiaftiqucs  6c  des 
Prêtres,  fcmblables  en  cela  aux  enfans  d’Ifrael 
qui  du  tems  de  Pharaon  ctoient  contraints  de 
Let  chié-  travailler  aux  ouvrages  publics  d'Egypte.  Les 


fut  faifie  par  un  furieux  démon  qui  la  tourmen- 
toit  tres-cruellement.  Ce  Prince  fur  à fa  cham- 
bre pour  voir  l'ctat  où  elle  étoit , & alors  jet- 
ant de  grands  cris,  clic  dit  qu’elle  ne  pouvoit 


qui  du  tems  de  Pharaon  ctoient  contraints  de  être  délivrée  que  par  le  moyen  de  Cyriaque 
i.  travailler  aux  ouvrages  publics  d'Egypte.  Les  B Diacre  de  l’Eglifc  Chrétienne.  Dioclctien  qui 
1- uns creufoicnt  des  fondations, d'autres portoient  l’aimoit  uniquement,  oublia  alors  là  férocité 
<! un  ie:  à jj,,  ^ <jcs  picrreSi  d’autres  fàilbicnt  du  naturelle  6c  la  rage  contre  les  Chrétiens  ,6c  en- 

«îuiùïxe»  nlor,'cr  > & d’autres  fervoient  de  manoeuvres  voya  tirer  faint  Cyriaque  de  prifon  avec  Large 

aux  Maçons,  fans  que  pour  l’ardeur  du  Soleil , 6c  Smaragde  les  compagnons  qui  étoient  enfer- 


aux  Maçons,  fans  que  pour  l’ardeur  du  Soleil , & Smaragde  les  compagnons  qui  étoient  enfer- 

ni  pour  la  foibleffé  de  leur  âge , ou  de  lcurcom-  mcz  avec  lui.  Etant  venu  vers  la  Princcfle , il 

plexion,  on  leur  donnât  aucun  loulagemenr.  commanda  au  démon  de  fortir  de  fon  corps. 

On  les  nourriffoit  même  G mal , qu’il  paroiffoit  Le  démon  lui  dit  que  s'il  le  contraignoit  de  for- 

bien  qu'on  n’avoit  point  d’autre  aeffein  que  de  tir , il  le  ferait  aller  en  Pcrfe.  Tu  ne  fcr<u  rien , 

les  faire  mourir  par  l’accablement  du  travail  6c  dit  le  Saint , qui  ne  feit  à ta  confufton  : mais  je 

de  la  peine.  Ainlï  ce  Palais , appellé  les  T hcr-  veux  que  prefintement  tu  fortes  du  cor  pi  de  cette  fille. 

mes,  fut  le  fruit  des  tueurs  de  ces  glorieux  Con-  Il  en  fortit,  6c  Attcmic  crut  en  la  tres-faime  i 

fefléurs  : 3c  c’cft  peut  être  pour  cela  qu'au  lieu  Trinité,  luivant  les  pieufes  exhortations  de  £ 

que  les  autres  Eijfices  publics  de  l’ancienne  Ro-  f'ainte  Screne  fa  mcrc,  qui  ctoit  une  fidèle  Dif- 

mc  oiu  cté  ruinez  les  uns  par  le  feu , &:  d'au-  ciple  de  Jcfus-Chrift.  Dioclétien  le  fentit  extrê- 

tres  par  la  longueur  du  tems  qui  conlùmetour,  mement  oblige  à faint  Cyriaque  de  cette  dcli- 

cclui-là  eft  demeuré  julqu’à  prcl'cnt  prefqne  tout  vrance,  6c  lui  donna  une  mail'on  dans  Rome , 

entier , 6c  il  a été  changé  en  une  Eglilê  fous  le  ^ où  il  lui  permit  de  demeurer  avec  toute  sû- 

nom  de  Notre-Dame  des  Anges , occupée  main-  reté. 

tenant  par  les  Peres  Chartreux.  Quelque  tems  apres, la  fille  du  Roi  de  Perfe , 

Cependant  un  Seigneur  Romain,  nommé  nommée  Jobie,  étant  aufli  pofledée  par  le  de- 

Thrafon,  à qui  Dieu  avoit  donné  de  grands  mon,  elle  s’écria  comme  Artemic,  qu’elle  ne 

biens,  6c  qui  ctoit  Chrétien  fccret , apprenant  pouvoit  être  délivrée  par  d’autre  que  par  un 

les  cruautez  qu’on  exerçoit  contre  ces  Saints  , Diacre  qui  étoit  à Rome , nomme  Cyriaque. 

6c  la  difetede  toutes  choies  où  ils  ctoient,  leur  Ce  Roi  louhaitant  paflionnement  le  lbulage- 

envoyoit  de  tems  en  tems  dequoi  fe  foulager  ment  de  fa  fille,  qui  ibuffroit  de  grandes  vio- 

dans  leur  rnifcrc,  fe  fervant  pour  cela  de  faint  lences  d’un  hôte  fi  cruel,  envoya  un  Ambaflà- 

Sifinic,  faint  Cyriaque,  faint  Large  6c  faint  deur  à Rome  au  meme  Dioclétien,  ppur  le 

Smaragde , qui  lins  appréhender  dxtre  ûifis , prier  de  lui  envoyer  Cyriaque.  Dioclctren  ne 

leur  portoient  librement  les  aumônes  de  cct  voulut  pas  dclobligcr  ce  Prince:  ainfi  il  pria  fa 

homme  fi  charitable , 6c  fc  fervoient  aufli  de  femme  Screne  de  perfuader  au  Diacre  de  faire 

cette  octalion  pour  les  animer  à la  perfeveran-  ce  voyage.  Cyriaque  l'entreprit  joyeufexnent 

ce  , 6c  les  fortifier  contre  les  dccouragemens  avec  Large  6c  Smaragde  les  bienheureux  "Com- 

de  U nature  & les  tentations  du  démon.  Le  D pagnons.  Il  fit  une  partie  du  chemin  par  mer , 

Pape , qui , félon  Baronius , ctoit  ûint  Marcel-  &i  le  refte  à pied  & le  bâton  à la  main , chan- 


Jin,  bien  que  les  Actes  dilént  faint  Marcel , é- 
tant  informe  de  ce  qui  fe  pafloit , reconnut  le 
mérité  des  deux  premiers , en  les  élevant  à 
l'Ordre  de  Diacre.  Peu  de  tems  après  ils  furent 
tous  quatre  furpris , comme  ils  portoient  fur 
N«  ss.  icurs  ^pauics  des  vivres  aux  bienheureux  Con- 
Mat  jfictcr  fcfl-curs^  & on  |cs  condamna  eux-mêmes  à tra- 
vailler aux  Thermes  avec  ceux  qu’ils  avoient 
prétendu  foulager.  Ces  exceliens  Œicticns  n’en 
eurent  aucune  douleur  ; ils  prirent  volontiers  la 
hotte  pour  porter  du  fable  j ils  traînèrent  avec 
joye  le  chariot  pour  charier  des  pierres , 6c  leur 


tant  continuellement  les  louanges  de  Dieu  , 6c 
implorant  fon  fecours  &:  fa  bénédiction.  Lorf- 
qu  U lût  arrivé,  le  Roi  fc  jetta  à fes  pieds  6c  le 
lupplia  d'avoir  pitié  de  fa  fille.  Cyriaque  lui 
promit  de  la  délivrer,  6c  en  effet  ayant  conju- 
ré le  démon  par  le  Nom  redoutable  de  Jefùs- 
Chrift,  il  le  força  de  fortir  de  Ion  corps  6c  de 
la  laiffcr  en  liberté  : ce  qui  fut  caufc  de  là  con- 
verfion  6c  de  celle  du  Roi  fon  pere , 6c  de  qua- 
tre cens  Infidèles  qui  reçurent  le  Baptême  des 
mains  du  bienheureux  Diacre.  Ce  Prince  vou- 
lut reconnoître  un  fi  grand  bienfait  par  de  ri- 


fetveur  étoit  fi  grande,  que  ne  le  contentant  ches  prefens  : mais  nul  des  trois  Saints  ne  vou- 
pas  de  leur  tâche,  s’ils  voyoient  un  autre  Chrc-  E lut  rien  accepter  : 6c  ils  lui  dirent  que  c’étoit 


tien  accablé  fous  la  pelàntcur  de  fon  fardeau  , 
iis  couraient  pour  l’aider , & faifoient  une  par- 
tie de  fon  ouvrage.  C’cil  ce  qu’ils  firent  à l’é- 
gard d’un  vieillard  nommé  Saturnin , qui  fuc- 
comboit  fous  le  faix  des  travaux  qu'on  lui  or- 
donnoit.  Les  Officiers  qui  prefidoient  à l'Edi- 
fice admirant  cette  action , 6c  voyant  que  ces 


une  maxime  des  Chrétiens  de  donner  gratui- 
tement ce  qu’ils  avoient  reçu  gratuitement , 6c 
de  ne  point  vendre  les  dons  de  Dieu.  Leur  dé- 
pende ctoit  aufli  tres-petitc,  puifqu’ils  ne  man- 
geoient  que  du  pain , 6c  ne  beuvoient  que  de 
l’eîiu. 

Quarante-cinq  jours  apres  ils  fe  rembarque- 


Saints  dans  leurs  plus  grands  accablement  ne  rent  &:  revinrent  à Rome  , avec  des  Lettres  de 
lailToienr  pas  de  chanter  avec  allcgrclfe  des  Can-  remerciement  que  le  Pcrlan  ccrivoit  à l’Empc- 
tiques  6c  des  Hymnes  en  l’honneur  de  Dieu  , rcur , & un  témoignage  qu’il  lui  donnoit  de  la 
ca  donnèrent  avis  à Maximien.  Maisce  Prince  iaustadion  qu'il  avoit  reçue  de  Cyriaque.  L’Em- 
barbare  bien  loin  d’être  touché  de  quelque  pereur  les  laifià  encore  vivre  en  paix.  Mais  lorf- 
compaflïon  pour  eux , commanda  cju’on  les  mît  qu'il  fut  forti  de  Rome  pour  vifiter  les  Provin- 
dans  un  cachot , 6c  qu’on  conclût  au  plutôt  leur  ces  de  fon  Empire,  Maximien  qui  étoit  animé 
procès.  Mais  cc  n’cû  pas  ici  le  lieu  de  parler  contre  eux  de  ce  qu’ils  avoient  fecouru  les 
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Chrétiens  qui  travailloient  à Ton  Edifice  des  A parole  de  Dieu  r te  pour  participer  aux  faints  _ 

s.  Thermes,  les  fit  de  nouveau  arrêter  prilbnniets.^  Myftcres.  Il  fut  meme  doué  avant  neuf  ans  de 

Aoust.  Carpafe  Vicaire  de  Rome  eut  charge  de  les  * l’eiprit  de  prophétie , par  lequel  il  connoifToit 

examiner , de  les  porter  à l'adoration  oes  Dieux,  les  chofcj  a venir,  te  celles  qui  fc  pafioient  en 

&:  en  cas  de  refus,  de  terminer  leur  procès , te  ' '* 

de  les  faire  mourir.  Jamais  refus  ne  fut  plus 
confiant  te  plus  généreux.  Ils  piotcfierent  tous 
trois  qu’ils  ne  reconnoilToicnt  point  d’autre  Di- 
vinité que  celle  de  Jefus-Chritt,  te  qu’ils  mour- 
roient  pour  une  confefiion  ti  faintc  te  fi  glo» 
rieule.  Carpafe  commanda  aux  boureaux  de  jet- 
ter  de  la  poix  fondue  te  bouillante  fur  la  tête 
de  Cyriaquc.  Le  Saint  foufliit  ce  tourment  a- 
vec  une  patience  héroïque  : il  fut  aüfli  étendu 
lur  le  chevalet,  &:  rompu  de  coups  de  bâton  : 


8. 

Aoust. 


des  pays  éloignez  d’Auxerre. 

Ce  tut  par  cet  efprit  qu’il  connut  que  Jufti- 
nien  fon  frere , ou  Ion  oncle  , qui  avoit  autre- 
fois été  prisprifonnicr  de  guerre,  te  emmené  en 
captivité,  ctoit  au  lcrvice  d’un  riche  Marchand 
d’Amiens  appcllé  Loup.  Il  en  donna  avis  à Ion 
pere,  te  le  pria  très  inftammcntde  ne  paslôuf- 
frir  qu’il  demeurât  plus  long-icms  dans  un  état 
li  miicrablc.&dc  fctranfporterà  Amiens , avec 
le  prix  de  fa  rançon, pour  tachcrdelui  procurer 
la  liberté.  Le  bon  homme  eut  d’abord  allez  de 


mais  il  ne  difoit  rien  autre  choie  au  milieu  de  _ peine  à s’y  refoudre,  tant  pour  la  difficulté  du  v°y*8*  * 
ccs  fuDolices.  finon  : Gloire  à vaut . Issus.  mon  ® chemin,  que  parce  qu’il  avoir  peu  de  moyens  An,,tM- 

de  fournir  aux  frais  d‘un  fi  long  voyage  j mais 
étant  encouragé  par  notre  Saint , qui  l'afsùra 
que  Notre-Seigneur  Jesus-Christ  feroit  lui- 
même  Ion  guide , il  partit  d’Auxerre  à pied  a- 
vec  lui , métrant  toute  fa  confiance  au  fccours 
te  la  protection  de  Dieu  Tout-puiflanr.  Lors- 
qu'ils furent  arrivez  au  Château  de  Melun , qui  ' 
cfi  une  ville  éloignée  d’Auxerre  de  trente  lieues, 
te  à dix  lieues  feulement  de  Paris,  ils  trouvè- 
rent à la  porte  un  pauvre  aveugle,  cftropic, 
demi  nud , confumé  de  faim  te  de  miferc  : no- 
tre faint  Enfant  en  eut  pitié , te  u Obtint  de 
fon  pere  de  lui  donner  une  partie  de  leur  pro- 
vision j mais  (à  charité  n’en  demeura  pas  Jâ  j 
car  confiderant  Jesus-Christ  dans  Je  pauvre,  il 


ccs  fupplices,  finon  : Gloire  à vous , Jésus,  mon 
Souverain  Seigneur  , *yc\  pitié  de  moi  qui  ne  fuis 
qu'un  pécheur  très  indigne.  Enfin , par  ordre  de  Ma- 
' ximicn  , il  fut  décapité  avec  les  memes  compa- 
gnons Large  te  Smaragde , te  vingt  autres  Con- 
tefleurs  qui  devinrent  par  ce  fupplice  de  tres- 
illufires  Martirs.  Cette  execution  tut  faite  hors 
les  murs  de  la  ville  dans  la  voye  du  Sel , en 
un  lieu  nommé  les  Thermes  de  Sallufie.  Les 
faints  corps  furent  enterrez  au  meme  lieu  le 
16.  de  Mars . par  un  faint  Prêtre  nomme  Jean. 
Mais  depuis  ils  furent  transférez  par  faint  Mar- 
cel Pape , dans  le  champ  de  Lucine  en  la  voye 
d'Oftic  : ce  qui  arriva  le  huitième  d'Aouft  , 
d'où  la  fête  de  nos  trois  Saints  fe  fait  en  ce 
jour. 


Le  Martirologe  Romain  en  fait  une  tres-ho-  C fc  dépouilla  de  fa  proprtf  tuniqdfc  pour  l'en  re- 


norablc  mémoire , te  remarque  que  leurs  corps 
ont  depuis  etc  tranfportez  dans  la  ville,  & dé- 
potez avec  honneur  dans  la  Diaconie  de  la 
bienheureufe  Vierge  Marie  in  via  Lata. 


De  Saint  Jnfiin  , Et  font , Mar  tir. 


IL  n’y  a point  d'âge  dont  Dieu  ne  fc  ferve 
quand  il  lui  plaît,  pour  glorifier  fon  nom  te 
pour  faire  paroitre  la  puiflancc,  fa  fageflé  te  fa 
bonté.  11  y a eu  des  enfans  qui  ont  été  Martirs 
avant  que  de  naître , te  dans  le  fein  meme  où 
ils  venoient  d’être  conçus , te  l’on  a vu  des 
vieillards  endurer  généreufement  une  mort  cruel- 
le pour  Jesus-Christ,  à l’âge  de fix  vingtsans,  £>la  palier,  le  vieillard  commença  à s’inquiaer 
où  ils  fcmbloicnt  incapables  de  fupporter  les  & a regrcter  de  s cire  mis  en  chemin.  Son  fils 


vêtir.  Son  pere  n’eut  pas  cette  aumône  agréa- 
ble, te  il  l’en  reprit  même  aigrement,  lui  di-  s»  ebrité. 
fant  que  c ctoit-là  une  charité  faite  fans  confi- 
deration  te  hors  de  tems , puilque  eux-mêmes 
étoient  pauvres  , te  que  dans  Je  voyage  ils  a- 
voient  befoin  de  leurs  habits  : mais  le  petit  Ju- 
ftin lui  fit  un  fi  beau  difeours  fur  les  avantages 
de  l’aumône  que  l’on  fait  pour  Jesus-Christ, 
qu’il  en  demeura  entièrement  fùtisfair. 

De  Melun  ils  vinrent  à Paris  , où  ils  furent 
fort  bien  reçus  par  un  Bourgeois  nommé  Hy-* 
polite , à qui  ils  découvrirent  tout  le  fujer  de 
leur  voyage.  Enfuite  prenant  la  route  d’Amiens, 
ils  arriveront  au  bord  de  la  rivicre  d'Oyfê.  Mais 
comme  ils  ne  trouvèrent  point  de  batteau  pour 


moindres  douleurs.  Tous  les  âges  au  milieu 
ont  aulli  honoré  la  grandeur  &:  la  fainteté  de 
Dieu  par  des  fouffiances , te  nous  pourions  pro- 
duire plusieurs  Saints  de  chacun , depuis  un  an 
jufqn’a  plus  de  cent  ans,  qui  ont  été  immolez 
pour  fa  gloire , te  dans  lefqucls  il  a paru  une 
force  te  une  vertu  toute  fumaturelle.  Saint  Ju- 
ftin enfant  de  neuf  ans  en  cft  un  des  plus  remar- 
quables. 11  nâquit  à Auxerre  en  Bourgogne  vers 
la  fin  du  troiheme  fieclc.  Sa  vie  écrite  en  vers 
par  le  Vénérable  Bcdc  , dit  que  fon  pcrc  fc 
nommoit  Matthieu, & qu’il  avoir  unJrcrc  aî- 
né nomme  Juflinien.  Dautrcs  cftimenr  que 
Matthieu  Forte  croit  fon  grand-pere,  te  que 
fon  pere  fe  nommoit  Juftin , te  fà  merç  Felicic, 


le  confola , l’afsûrant  qu’il  arriveroit  bientôt  un 
battelier  qui  les  pafleroit.  En  effet  il  en  vint 
aulli- tôt  un  qui  les  paflâ , fans  vouloir  rien  pren- 
dre d’eux  pour  fa  peine.  C’étoit  peut  être  un 
Ange  que  la  Proviaence  de  Dieu  leur  euvoya 
pour  les  fccourir  dans  le  befoin.  Etant  arrivez 
à Amiens,  ils  s'intormerent  de  la  demeure  de 
Loup  qui  avoit  Juftinien  pour  efdave,  te  Payant 
aisément  trouvé , ils  y entrèrent  le  foir  te  y fi- 
rent leur  propofition.  Comme  ce  Marchand  é- 
toit  Chrétien  te  honnête  homme,  il  les  reçut 
fort  humainement , te  leur  promit  fans  difficul- 
té de  leur  rendre  ce  qu'ils  demandoient , s’ils 
le  pouvoient  reconnoitre  entre  fes  efclaves.  Il 
en  rit  donc  venir  douze  devant  eux , mais  Jufti- 


te  que  Juftinien  n ctoit  pas  fon  frere  , mais  Ton  E nien  n’étant  point  du  nombre  , notre  Saint  qui 
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oncle  paternel.  Ce  qui  eft  afsûrc , c’eft  que  tou- 
te fa  famille  étoit  Chrétienne  te  faifoiupro- 
fcllion  d’une  grande  pieté.  Dieu  le  prévint  d une 
s<w  «if*»-  grâce  fi  extraordinaire  , que  dés  la  plus  pctiie 
«wue  enfance  il  faifoit  déjà  paroître  une  fagefle  &c 
une  dévotion  merveillcufe.  On  né  voyoit  en 
lui  rien  de  pucrile,  mais  une  force  &:  une  fo- 
liditéd'cfprit  égale  â celle  des  perfonnes  les  plus 
avancées  en  âge.  Bien  loin  d’avoir  befoin  qu’on 
l’excitât  à ce  qui  étoit  du  fervice  de  Dieu , c’é- 
toit lui-même  qui  y excitoit  les  autres,  qui  les 
appelloit  à la  pricre,  qui  les  prefïbir  d’afiifier 
aux  divins  Offices , te  de  fréquenter  les  lieux 
ou  les  Chrétiens  s'affcmbloiem  pour  écouter  U 


ne  l’avoit  jamais  vu , parce  qu’il  avoir  été  pris 
te  emmené  avant  fa  naifiâncc,  reconnut  nean- 
moins par  une  lumière  divine  que  c croit  celui 
qui  portoir  la  chandelle  pour  éclairer  la  com- 
pagnie. Son  pere  qui  ne  s'en- étoit  pas  apperçû, 
le  reconnut  aufli , ainfi  ils  s’embrafTcfent  avec 
joye , te  le  Marchand  voulant  exercer  en  leur 
endroit  les  devoirs  de  la  charité  Chrétienne , les 
régala  le  foir  à fouper , te  les  retint  à coucher 
chez  lui.  / 

C’ctoit  au  tems  que  l’Empereur  Dioclétien 
avoit  fait  publier  lés  fanglans  Edits  contre  les 
Chrétiens  , te  Rictiovare  un  dcs*prindpaux  in- 
ftrumens  de  fa  fureur , ctoit  alors  a Amiens , où 
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il  cxerçoit  des  cruauté  z inouïes  fur  les  corps  des  A fant  de  neuf  ans,  6c  ce  petit  Prophète  fut  Mar. 
Serviteurs  de  Jclus-Chnft.  Il  arriva  donc  que  • tir  tte  la  foi  6c  de  la  charité.  Martir  de  la  foi  r"* 
quelques  uns  de  les  Olhcicrs  s'aperçurent  de  parce  qu'il  endura  la  mort  pour  la  confeffion  An.», 

de  Tef.K-Chritt  fis  Uirti*a/u  — UüsT‘ 
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Aoust.  quelques  uns  de  les  Olhcicrs  s'apperçurent  de 
rentrée  de  nos  iâints  voyageurs  en  la  maifon  de 
.Loup,  6c  comme  ils  lugercnt  par  quelques  li- 
gnes extérieurs  au’ils  firent  paraître  lins  fc  dé- 
lier de  rien,  qu'ils  étoient  du  nombre  des  Fidè- 
les, ils  les  dénoncèrent  à ce  Prelidcnt.  Riéliova- 
re  qui  ne  le  pouvoir  raflàtier  du  fang  des  Mar- 
tirSj  donna  aufli-tôt  ordre  de  les  arrêter  dés  le 
gr.md  matin,  pour  les  amener  devant  fon  Tri- 
bunal , afin  de  leur  faite  rendre  compte  de  leur 
Foi  6c  de  leur  Religion.  Le  bon  Marchand  en 
eut  avis  , c’eft  pourquoi  craignant  qu'il  ne  leur 
arrivât  du  mal  en  un  lieu,  où -félon  toutes  Içs 
l°'x  de  l'holpitaliié , ils  ne  dévoient  trouver  que 

In  rnnûliflnn  1,  I.  I. M I—  _•  _*n. 


lis  lie  «cvoiciu  trouver  que  rc,  oc  il  leur  conicrva  la  vie  temporelle  en  fe 
de  la  conlo  arion  ta  de  la  ioye,  il  les  réveilla  B procurant  à foi-méme  la  vie  éternelle  OÎiclaue 
au  milieu  de  la  nuit.  leur  remettant  Infli-  tems  anré<  »u  fnrrirmr  a*  u 


J T /- * ,a  pvui  14  tonicuion  Aid; 

dc  jefus-Chrilt,  6c  Martir  de  la  charité  , parce 
qu’il  l'endura  pour  fauver  ceux  qu’il  avoit  pour 
compagnons  de  fon  voyage.  a 

Sa  vie  composée  en  vers  par  le  Vénérable 
Bede , alsùre  que  .fon  corps,  fe  leva  de  lui-mc- 
me  fur  les  pieds,  6c  qu'il  prit  là  tête  entre  fes 
mains,  ce  qui' effraya  li  fort  les  Archers,  qUC 
n ayant  pas  le  courage  de  demeurer  en  ce  lieu 
ils  s en  retournèrent  lùr  leurs  pas  fans  chercher 
davantage  les  pareils  du  faint  Martir.  Ainfi 
comme  Dieu  le  lui  avoit  révéle,  fa  mort  fut 
caul'e  de  la  délivrance  de  fon  perede  de  ion  Itc- 
re,  fle  il  leur  conferva  la  vie  temporelle  . en  fe 


au  milieu  de  la  nuit,  & leur  remettant  Jufli- 
nicn  entre  les  mains  fans  leur  demander  de  ran- 
çon , il  les  coniura  de  fc  retirer  au  plutôt , de 
crainte  d’ctre  làifis  avant  le  Soleil  levé. 

Le  vieillard  fur  cet  avis  fc  réfolut  aisément  à 
.partir.  Il  fe  mit  donc  en  chemin  avec  Jultinien 
6c  J il  (lin,  joyeux  d’un  côté  d'avoir  recouvré  ce- 
lui qu’il  avoir  perdu  , mais  craignant  d’ailleurs 
de  les  perdre  tous  deux  par  la  cruauté  de  Ri- 
éliovare,  6c  d’être  arreté  lui-même  dans  un  pays 
iîpin  pour  étranger  6c  inconnu.  Peu  de  tems  apres  leur 
«ewurw  i départ  les  Archers  du  Prcfidcnt  arrivèrent  à la 
Aine» te.  maifon  de  Loup,  6c  le  fommerent  de  leur  met- 
tre  entre  les  mains  les  deux  étrangers  qui  étoient 
entrez  la  veilk  chez  lui.  11  leur  répondit  qa’ils 

n’v  éroic-nr  nlr»«  A.-  n<<»  U,,.-# 


r » iwi-HivuHi  14  vu.  dentelle,  wucique 

tems  apres  ils  fortirent  de  la  caverne,  &c  trou- 
vèrent l’Enfant  décapité , mais  ayant  encore  fon 
Chef  vénérable  dans  les  mains.  Un  fpc&ade  fi 
étonnant  6c  fi  nouveau  leur  donna  en  même 
tems  deux  mouvemens  tout  contraires.  Ils  ref- 
lcntirem  bien  de  la  douleur  d’avoir  perdu  un 
enfant  qui  ctoit  toute  leur  confolation , 6c  tour 
leur  bonheur  : mais  cette  douleur  fut  mêlée  de 
joyc,  en  voyant  un  fi  grand  effet  de  la  puiflàn- 
ce  de  Dieu  en  la  perfonne.  Cette  joye  s'augmen- 
ta  encore , lorfque  le  faint  Martir  ouvrant  fa 
bouche  facrcc , les  confola , 6c  les  pria  de  faire 
enterrer  Ion  corps  au  village  voifin,  &de  por- 
ter  fa  tete  à Auxerre  pour  la  mettre  dans  le 
iein  de  la  mere.  Cet  ordre  fut  fidèlement  cxc- 


. “ vtV  y lcur  rcpoiuir  q«  ns  icui  ac  u mere.  cet  ordre  lut  fidèlement  exr 

n y croient  plus , 6c  que  leurs  affaires  ayant  été  C cutc.  Le  corps  du  faint  Martir  fut  enterré  à 
terminées  en  peu  de  tems,  ils  étoient  partis  la  Louvre . 6c  l'a  tête  fur  nnrr»^  rv,,  ~ j 


terminées  en  peu  de  tems,  ils  étoient  partis  la 
nuit , à caufe  des  chaleurs , pour  s’en  retourner 
en  leur  pays.  Cette  réponle  fut  portée  à Ki&io- 
vare,  lequel  dans  fon  humeur  cruelle  6c  barba- 
re , commanda  aulli-tôt  à fes  Archers  de  mon- 
ter à cheval , 6c  de  pourfuivre  les  fuyards.  Ce- 
pendant faint  Juffin  connut  par  révélation  tout 
ce  qui  fe  pafloit  à Amiens,  6c  que  les  Archers 
ayant  ordre  de  les  pourfuivre , ils  les  attein- 
draient bientôt , 6c  que  le  tems  de  fon  martirc 
étoit  arrivé.  Il  n en  dit  rien  neanmoins  à Ion  pc- 
re  : mais  lorsqu'ils  furent  prés  de  Louvre,  au 
bord  d’une  fontaine  qui  fc  décharge  dans  une 
pane  rivière,  Juffinien  les  ayant  priez  de  pren 


, — , ‘r  .««u.  nu  enterre  a 

l-ouvrc  6c  fa  tctc  fut  portée  par  fon  perc  dans 
Ja  ville  d Auxerre. 

Sa  mere  le  reçut  avec  un  profond  refpeû 
comme  la  dépouille  d'un  glorieux  Manir  : 6c 
1 ayant  fait  embaumer  6c  envelopper  en  de  ri- 
ches  craies,  elle  la  mit  à lôn  Oratoire.  Mais 
Dieu  qui  vouloir  glorifier  fon  Serviteur  fur  la 
terre  comme  il  l'avoir  déjà  couronné  dans  le 
Ciel , fit  qu  elle  jetta  de  fi  grands  éclats  de  lu- 
mière , que  l'Evêque  de  ce  Siège , qui  ne  pou- 
voit  pas  etre  faim  Amareur,  comme  dilent  le 
Vénérable  Bede  ÔJ  Sunus , parce  que  laint  Ama- 
teur n eu  mort  que  prés  de  lix  vingts  ans  apres 

7 » " -v..  «7-..1  ui  pi  en-  iaioclciieii , mais  faint  Marcellin  ou  faint  Vale- 

drw  un  peu  de  refeûton  pour  être  plus  difpofcz  re  fes  Prcdccefléurs,  la  fit  tranfporter  avec  beau 

*-\oniinu‘ir, leur  riîrtlîîL **,K  qUC  CC.,;Î  f* D 25“^  honneur  dans  l’Eglile,  oii  elle  guérit  une 


tou  véritablement  bien  à propos,  mais  qu'il  le 
l.illon  faire  diligemment,  parce  que  les  Archers 
de  Rickiovarc  cioicnt  proches,  6c  qu'il  ctoit 
bientôt  teins  de  fe  cacher  pour  éviter  leur  fu- 
reur. En  effet  à peine  eurent-ils  mange  un  mor- 
ceau , qu'ils  virent  venir  de  loin  quatre  cavaliers 
armez  pour  les  prendre.  Notre  Saint  conicilla 
à fon  perc  6c  à l’cfclave  délivré  de  le  cacher 
duis  une  caverne  qui  n croit  pas  loin  ; 6c  tout 
enflammé  qu'il  étoit  du  defir  du  martire,  par 
lequel  il  fçavoit  qu'il  les  délivre. ott  tous  deux 
du  danger,  il  fe  chargea  de  parler  à ces  Officiers, 
A:  d’arrêter  rimperuofitc  de  leur  fougue.  11  les 
attendit  donc  de  pied  ferme,  6c  «onitnc  ils  lui 


„vp,.  «y.mui  lis  un  oc  i ou  p y voit  plus  pour  louvcni.  au’ilv  a 

demandèrent  qui  il  avait  ta  en  quelle  compagnie  E demeuré,  que  les  relies  de  la  rmton  de  ion 

llvovaucoir.il  leur  rinr  'if  i_.  . • T " uc 


il  yoyageoir,  il  leur  rèpr;  lit  courage ûlcment 
qu'il  ctoit  Chrétien,  6c  qu  il  li’avoic  poipt  d au# 
tics  compagnons  que  des  Chrétiens.  Les  Ar- 
chers lui  demandèrent  où  traient  les  convu- 
gnons.  C’tfltc  ç«?  je  ne  vous  , leur  repon- 

dit-il  , & j im. tirai  er  ceU'îfio.i  ‘Seigneur  ’cfiis- 
Chrift,  h fiel  c- an  if  ai  fi  p r les  Juifs , ne  Jqn,;rii  pas 
qiüu  ntiffent  ta  main  [or  f r Difeip  es.  Là  dcfl’us,  les 
Archers  le  menacèrent  de  le  fàiit  mourir,  r ne 
crain  point  Lt  mort , répliquât- il , & je  Joitkaite 
au  contraire  de  donner  nui  vie  pour  mon  Sauveur  , wif- 
qu'il  a dorme  la-fiemc  pour  moi,  & que  pour  une  vie 
■caduque  & mit trahie , il  m'a  promis  une  vie  éternelle. 
Sur  cette  réponfe,  un  de  cette  troupe  famnii- 
nairc  tira  fon  épée,  &:  lui  en  déchargea  un  grand 
coup , dont  il  lui  abattit  la  tctc.  Âtnfi  çct  çu- 


4-,,*  , . * «i  guérit  une 

fille  de  lcizc  ans  qui  ctoit  aveugle,  6c  qui  la 
toucha  avec  foi  6c  avec  dévotion.  Elle  a demeu- 
rc  dans  «ne  Eslil'c  rxyosce  1 la  vénération 
des  rrdcles  jrtlqq  an  dernier  üeele,  où  les  Cal* 
vînmes  s'elant  rendus  Maîtres  d’Auxerre  ne 
Jcjurgnerent  pas  plus  que  le  corps  de  iiint 
uctniarn  A;  de  .tant  d autres  Saints , qu’ils  mi- 
rent en  pièces  ta  jerrerent  dans  le  leu  Ils  la 
brrlerent  donc  pour  abolir  la  mémoire  de  no- 
ire Martir,  qui  des  l àgcde  neuf  ans  avoir  don- 
ne la  Vie  pour  la  Rclr-io.-  dont  ils  cioicnt  les 
nouveaux  perfecuteirrs.  Ainfr  Abxerre  fur  pri- 
vce  des  .dépouillés  de  lùn  biei  heureux  Citoyen 
«e  Ion  n y voit,  plus  pour  fouvern.  qu’ily  a 


nui  ou  ac  ion 

pere,  avec  ion  image  platée  au  o*ûus  de  la 
• porte. 

Il  y s beaucoup  de  difticnlté  touchant  le  lieu 
ou  il*fut  dccapire , ta  oit  on  lui  donna  la  lépul- 
tnre.  Les  uns  dii.-nr  que  ce  lut  a Louvre  en 
1 arm». oui.  V a une  Kq.i (éSe  une  Croix  que  ‘ 
1 on  wpolle.de  laint  Julün , ta  d’oii  l'on  prétend  tmmm 
que  les  Reliques  ont  etc  iranfportées  en  ia  Ca- 

» 7tt  c ,lr''’  1),’UI««  cr°yent  que  ce  fut 
a la  ville  qui  «appelle  laint  Jitll  a onze  lieues 
d Amiens,  or.  il  y a une  Abbaye  de  l’rcnon.rcz 
fi:  un  Monallere  de  lainre  Claire  qui  portent 
aiillî  le  nom  de  laint  luit,  éc  d où  il  clf  alsùré 
que  fou  corps  a été  transfère  à Beauvais.  D’au- 

ftns  ^ mneftùmfC'U  y a cu  deux  ûtnrs  Ju- 
funsou  Jufls  Enfàiü,  1 un  martirisc  au  Dioccfe 

de 
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_ de  Paris . Sc  qui  repofe  à prefem  dans  la  Cathe-  A 
S.  dralc  de  cette  ville  : l’autre  mart irisé  dans  le 
Aoust.  Beauvoifis , & que  l’on  honore  fingulierement 
dans  faint  Pierre  de  Beauvais.  Enfin  le  Bréviai- 
re de  Paris  reconnoît  que  Ion  faim  Juftin  a été 
décapité  dans  le  Beauvoilis,  &:  de  là  transféré  a- 
pres  quelques  années  dans  l'Eglifc  Métropoli- 
taine de  Beauvais  ; mais  il  ajoute  que  dans  la 
fuite  du  tems  par  quelque  événement  il  a été 
apporté  à Paris.  Ce  qui  nous  paroît  plus  cer- 
tain fur  cette  contcftation , c’cft  premièrement 

Îu’il  n'y  a nulle  apparence  qu'il  y ait  deux  faints 
ufts  ou  Juftins  tous  deux  d’Auxerre  f tous  deux 
enfans  de  neuf  ans  , tous  deux  Prophètes  à cct  R 
âge  , tous  deux  venus  à Amiens  pour  racheter  u 
leur  parent , tous  deux  décapitez  à Louvre  fur 
le  chemin  de  Paris.  Secondement , qu'il  eft 
beaucoup  plus  vrai-femblablc  que  le  petit  faint 
Juftin  a etc  martirisc  à Saint  Juft  qui  n’eft  qu’à 
onze  lieues  d'Amiens , qu'à  Louvre  en  Parilis 
qui  en  eft  éloigné  d'environ  vingt-fix  lieues  , 
puifque  fes  aoes  nous  témoignent  qu'il  fur 
martirisc  le  matin  même  de  la  fuite , auquel 
il  ctoit  impoflible  que  fon  pere  & lui  euflènt 
déjà  fait  tant  de  chemin.  D'ailleurs  Louvre  en 
Parilis  n'eft  nullement  fur  la  route  d’Amiens  à 
Paris*  & il  n’eft  point  encore  croyable  que  les 
Archers  de  Ricbovare  caftent  pourfuivi  nos 
Chrétiens  jufques-là.  Il  eft  vrai  que  l’Hiftoire 
de  lâint  Juftin  remarque  qu’il  lut  décapité  Si  q 
enterré  à Louvre  : mais  c croit  auili  le  nom  du 
bourg  y qui  depuis  à été  appellé  Saint  Juft  : & 
on  l’appelloit  Louvre  en  Beauvoilis  pour. le  dif- 
tinguer  de  Louvre  en  Parilis.  11  eft  encore  cer- 
tain que  le  corps  de  laine  Juftin  lut  transféré  à 
Beauvais,  & le  Bréviaire  meme  de  Paris  le  re- 
connoît  en  fes  Leçons.  Enfin  on  ne  rapporte 


point  d’authentique  de  fa  Tranflation  de  Beau* 
vais  à Paris  : & il  patoît  au  contraire  que  de-  s . 
puis  qu’il  fut  porté  à faim  Symphoriende  Poi-  Aousr. 

tiers  pour  la  crainte  des  Normans , il  fut  tendu 
Beauvais,  où  on  lui  fit  en  l'année  1132.  la 
nouvelle  Châfl'e  que  l’on  y voit  encore  à pre- 
fent  : d’où  il  faut  conclure  , ou  que  le  faim  . 

Juftin  que  l’on  honore  aujourd'hui  a Paris,  &: 
dont  la  Cathédrale  de  cette  ville  pollede  la 
Châfl'e  & les  Reliques  , eft  un  autre  lâint  Ju- 
ftin que  l’enfant  de  neuf  ans  natif  d’Auxerre  , 
martirisc  au  retour  d’Amiens  $ ou  que  dans 
quelque  ouverture  de  là  Chàfle  à Beauvais  , 
l’on  a partagé  fes  Reliques , &c  qu’une  partie 
étant  demeurée  à Beauvais,  l’autre  a été  trans- 
férée à Paris,  ce  qui  pounoit  fe  rcconnoitre 
par  une  nouvelle  ouverture  de  l’une  & de  l’au- 
tre Châflè.  Au  refte  cela  n’cmpcchc  pas  que 
Louvre  en  Parilis  n’ait  notre  faint  Enfant  pour 
Patron.  Comme  cela  n’a  pas  empêché  que  dans 
l’incertitude  des  choies,  je  n’aye  donné  fa  vie 
en  ce  jour,  qui  pourra  encore  fervir  au  dix- 
huitiéme  d’Octobre  , auquel  le  Diocçfc  de 
Beauvais  célébré  la  léte  de  fon  faim  Juft,  ou 
Juftin. 

Nous  avons  vû  dans  le  Martirologe  que  faint 
Juftin  eft  marqué  à Paris  au  premier  d’Aouft, 
mais  que  fa  Iblcmniré  eft  remife  au  huitième , 
à caule  des  autres  têtes  des  jours  précédons» 

Que  s’il  eft  le  même  Saint  que  celui  de  Beau- 
vais, dont  le  décès  arriva  au  18.  d Oflobre, 
il  faut  dire  que  Paris  n’a  eu  egard  qu’au  jour 
de  fa  tranflation. 

Le  Vénérable  Bedc  a écrit  la  vie  & le  mar- 
tire  de  ce  faint  Entant  en  petit  vers , que  Su* 
xius  a rapportez  en  forme  de  profe.. 


LE  NEVVIE  ME  J O V R V'AOVST, 
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LeMmi*  T A Vigile  de  faint  Laurent ’Martir.  K Rome,  de  D 
reloge  Rw  | Saint  Romain  fold.it,  icquçi  étant  roue né  de  l’cf- 
■am.  prit  de  pénitence  dans  U conlc.îiûn  de  laine  Laurent , 
fc  pria  de  lui  donner  le  TLiprc'.ve's  ce  qu’avant  obte- 
nu , il  fut  fur  le  champ  chargé  de  coups  de  bâton  , 

& décapite.  En  Tofcàflp,  la  mi  (Tance  au  Ciel  des 
fainrs  Marti  rs  Secondin  , Marccllicn  fc  Vcricn , qui 
au  rems  de  l’Empereur  Decc,  fuient  foii.ttcz  , éicn- 
dus  fur  le  chevalet , déchire*  . avec  des  ongles  de  fer, 

& brûle*  par  les  côte*,  par  .le  cpoiranjdcroetit  de 
Promotus  Confulaire.  Enfin  en.  perdant  la  tête , ih 
obtinrent  la  palme  triompha  le  du  inartire.  A Vcro-  . 
ne , des  Caints  Martin  Ferme  5c  Râilliqiie  , au  tems 
de  V Empereur  Maximicn.  En  Afrique  , la  mémoire 
de  pluficurs  Caints  Martir*  , qui  dans  la  perfecutioo  £• 
de  Valcrien  , étant  exhortez  par  faint  N unique  , 
gagnèrent  la  couronne  du  Ciel  par  le  -feu  , où  ils  fu- 
rent confume*  -,  & pour  faint  Numidiquc»  quoiqu’il 
eût  été  jette  avec  les  autres  dam  le  braficr  /5c  qu’ort 
l^ût  entuice  accable  de  pierres  , ayant  -neanmoins  etc 
tiré  de  deflbus  ce  monceau  par  fa  fille , il  fut  trouvé 
avec  encore  un  peu  de  vie.  On  eut  foin  de  le -panier. 


5:  après  fa  guerifon  il  mérita  pat  fa  vertu  d’être  fait 
Prêtre  de  l'Eglifc  de  Carthage  par  faint  Cypricn.  A 
Conftantinople , des  faines  Martirs  Julien  , Mar  ci en 
5c  huit  autres , qui  pour  avoir  mis  une  Image  du 
Sauveur  fur  b porte  d’airain  , furent  décapitez  apre* 
pluficurs  tourmens  , par  le  commandement  de  l’impie 
Leon  Empereur.  A Châlons  fur  Marne , de  faint  Do- 
miricn  Evêque,  & Confcfleur. 

De  plus  , à Limoges  , de  faint  Martin  Martir.  A 
Roiicn,dc  faint  Maurcllc  Evêque,  lequel  ayant 
quitté  fon  Abbaye  de  Florence  pour  la  perfccution  f rïn ce» 
•qui  fut  excitée  contre  fou  tclc , Sc  s’étant  fait  un 
humble  Religieux  .A'Fefcan  , fit  enfin  élevé  fur  !c 
Trôrc  de  ccrrc  Eglii'c  Métropolitaine , d’ou  il  répan- 
’ dit  de  tous  côrcz  le»  rayons  edatans  de  fa  vertu.  A 
Mets , de  faiijt  Auteur  Evêque , <Jotir  le  corps  repu-, 
fe  à Mauri-Mejifticr.  Il  y a une  fontaine  de  fini 
nom  , dont  les  eaux  font  falutaires  aux  petics  en- 
fins.  A Bcaunè  dans  l’Evêché  d’Autun,  de  faint 
Hcrncc.-Abbc  f : Confcfleur.  Et  ailleurs,  de  plil* 
ficurs  autres  faints  Martin  fc  CoqftlTcurs , $cc« 


Tome  ///. 
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DE  SAINT  ROMAIN,  SOLDAT,  MARTIR. 


Août. 


NOus  pourrions  joindre  l’éloge  de  ce  glo-  A 
rieux  loldat  de  Jésus  Christ,  avec  celui 
de  laine  Laurent , puifque  fa  converlïon  & Ion 
martirc  ont  tant  de  liaifon  avec  la  vie  de  ce 
('.tint  Archidiacre,  qu'il  efi  impoilible  de  les  en 
leparer.  Cependant  comme  l’Églife  fait  aujour- 
d'hui mémoire  de  lui  dans  fon  Oitice , nous  a- 
vons  crû  qu’il  étoit  à propos  de  rapporter  en 
ce  lieu  ce  qui  le  touche  en  particulier.  Jl  étoit 
loldat  de  la  garde  de  l’Empereur  Valcricn , & 
en  cette  qualité  étant  obligé  d’ailifter  aux  inter- 
rogations & aux  diftèrens  fupplices  de  faim 
Laurent,  il  remarqua  la  conuance  & la  joye 
avec  laquelle  il  enduroit  tous  les  tourmens  que  p 
la  cruauté  de  l'Empereur  lâifoit  exercer  fur  fon  D 
corps , 6c  il  ne  pouvoir  allez  admirer  qu’un 
homme  composé  de  chair  & d'os  comme  lui, 
put  être  rompu  avec  des  cordes  plombées , &c 
déchiré  avec  des  feorpions  fans  ouvrir  la  bou- 
che pour  fe  plaindre.  Comme  il  ctoit  dans  cet 
étonnement  qui  le  difpofoit  infenliblemcnt  à la 
foi , il  apperçut  devant  le  bienheureux  Archi- 
diacre un  jeune  homme  d’une  grâce  & d une 
beauté  incomparable,  lequel 'ayant  un  mou- 
choir à la  main , cfliiyoit  la  fueur  qui  couloit 
de  fon  vifage,  & le  fangqui  lortoitde  fes  playes. 
Un  fpcékade  fi  merveilleux  augmenta  l'admi- 
ration de  Romain.  11  reconnut  par  là  que  la  q 
Religion  de  Laurent  étoit  la  feule  véritable  , 

& que  les  Chrétiens  pour  un  moment  de  pei- 
nes & d’afllidions  en  cette  vie , fe  procuraient 
une  éternité  de  bonheur  en  l’autre  vie.  Etant 
donc  éclairé  de  cette  lumière,  il  s’approcha  du 
làint  Martir,  & lui  déclarant  ce  qu’il  voyoit, 
il  le  fupplia  de  ne  le  point  abandonner,  mais 
d’avoir  la  bonté  de  le  recevoir  au  nombre  des 
ïidcles.  Laurent  n’ètoit  point  en  état  de  lui 
conférer  le  Baptême , ayant  les  pieds  & les  mains  D 


liées,  & tout  le  corps  étendu  fur  le  chevalet. 

Mais  Dieu  le  mit  bientôt  en  pouvoir  de  lui 
donner  cette  confolation.  Car  l’Empereur  le 
voyant  vaincu  par  (à  confiance,  le  fit  détacher 
du  poteau  où  il  étoit  lié , 8c  remener  en  pri- 
fon.  Alors  Romain  qui  brûloit  du  defir  de  fe 
voir  Chrétien , le  fut  trouver,  & luiprcfentant 
une  eguierre  pleine  d’eau , il  le  lupplia  de  ne 
point  différer  de  lui  conférer  le  Sacrement  de 
la  régénération.  Il  fe  mit  à genoux , & Lau- 
rent ayant  béni  l’eau , le  baptifa  : ce  qu’il  ne  fit 
pas  par  im  mer  lion , comme  on  le  fanon  alors 
quand  la  commodité  le  pouvoit  permettre  , 
mais  par  infiifion  comme  on  le  lait  mainte- 
nant , & qu’on  le  failoit  dés  ce  tems  dans  la  ne- 
ceflitè.  L'Empereur  fut  bientôt  informé  de  la 
converfion  &:  du  Baptême  de  Romain , parce 
qu'en  effet  le  nouveau  Serviteur  de  Jcfus-Chrift 
ne  cherchoit  pas  à le  cacher,  mais  vouloir  bien 
que  tout  le  monde  fçut  qu’il  étoit  Chrétien. 
Ainfi  il  le  fit  arrêter,  & commanda  qu’on  l’a- 
menât devant  Ion  Tribunal  à coups  de  bâton. 

Le  Saint  y vint  avec  plus  de  confiance  qu’il 
n’en  avoir  jamais  eu  en  combattant  les  ennemis 
de  l’Empire  : &c  fans  attendre  qu’on  l’intcrro-  “ 
geât , il  s’écria  dés  l'entrée  du  Parquet  : Je  fris 
Chrétien  , je  fuie  Chrétien.  Cette  confcflion  fut 
caufe  de  fon  martire  : car  Valcricn  fans  autre 
forme  de  procès  l’envoya  décapiter  : ce. qui  fut 
fait  hors  la  porte  du  Sel , le  neuvième  jour 
d'Aoufi  de  l’année  261.  veille  du  martire  de 
faint  Laurent.  Le  corps  de  faint  Romain  fut  en- 
levé la  nuit  par  un  faîne  Prêtre  nommé  Juftin. 

& enterré  au  champ  Veran  dans  une  cave.  11 
cft  particulièrement  honoré  en  quelques  Egli- 
lcs  de  France , comme  à la  Fertc-Gaucher  en 
Brie  dont  il  cfi  Patron,  & où  il  y a un  de  les 
oflèmens. 


LE  DIXIEME  10  V R D'AOVST. 
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Rome  lur  le  chemin  de  Tivoli  , U naiflancc  au  E 
Ciel  de  Saint  Laurent  Archidiacre,  lequel  eu  ta 
jxrfccurion  de  Valcricn  , après  avoir  enduré  la  pri- 
lon,  & divers  tourmens  du  fuiiet , des  feorpions  , des 
bacons  nouez , des  plombc-mx  Sc  déviâmes  ardenres  , 
fut  enfin  rôti  fur  un  gril  de  fer  , 8c  acheva  fon  mar- 
tirc par  ce  fupplicc.  Son  corps  fut  enterre  par  les  faines 
Hippolytc  8c  Juftin  Prêtres,  dans  le  Cimceicrc  de 
Cyriaquc  au  ch-upp  Veran.  Encore  à- Rome,  le  fup- 
plicc de  cent  foixantc-cinq  bienheureux  foldacs  Mar- 
tirs  , qui  furent  mis  à mort  dans  la  per  (caution  d'Au- 
rclicn.  A B erg. une , de  fainre  Aftaric  Vierge,  nur- 
tiriscc  fous  les  Empereurs  Dioclaicn  & Maximicn. 

A Alexandrie , la  mémoire  des  faint1*  Marrirs , qui 
dans  ia  pci  fixation  de  Valcricn  foufFrjrrnc  divers  tour-' 


mens  rrcs-cruels  fous  le  Prefident  Æmilicn , & mou- 
rurent enfin  de  diverfes  fortes  de  morrs  : ce  qui  lent 
mérita  la  couronne  du  martire..  A Carthage , des  lkin- 
tes  Vierges  & Marchés. Baftc , Paulo&  Agarhouice. 

A Rome,. de  fainr  Dcm-dcdit  ConfclTcur,  qui  don- 
noit  le  Samedi  aux  puivres  ce  qu’il  avoir  gagné  la 
fcmainc  en  travaillant  de  fes  mains. 

De  plus  , à Lion,  le  dccés  de  fainr  Ari^e  Evcquc  , Aotm  K 
dont  neanmoins  on  ne  foie  la  fcrc  en  ce  Dioccfc  que  * iana- 
le  douzième  de  ce  mois.  A Auxerre , de  faint  Hu- 
gues Çycquc  , neveu  du  grand  faint  Hugues  Abbé 
de  Cluni , lequel  ne  voulut  point  mourir  qu’il  n’eut 
achevé  les  Complics  du  jour  metne  de  fa  mort.  Ir 
ailleurs’, de  plufieurs  autres  Saints  , &c. 


DE  SAINT  L AV  KENT  t MARTIR. 


SI  l’Efpagne  fe  vante  d’avoir  vu  naître  le  très- 
illufirc  Martir  faint  Laurent , Rome  fc  glo- 
rifie de  lui  avoir  fervi  de  théâtre  pour  fon  triom- 
phe ; 8c  la  France  fc  comble  de  l’avoir  pour  un 


de  fes  Prote&eurs , & de  conferver  en  plufieurs 
de  fes  Eglifès  une  partie  de  les  facrécs  dcpoüil- 
les.  Il  nâquit  en  la  ville  d’Huclca  au  Royaume 
d’Aragon.  Son  pere  s’appclloit  Orcnce , & là 
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merc  Patience.  Leur  vie  fut  toute  fainte,  Sc\  à la  fuite  d’un  autre;  comme  fi  vous  aviez bc- _ 


leur  mémoire  eft  en  bcaédiéhon  en  la  ville 
àoost.  d H uc lia  où  l’on  iblemnifc  leur  fête  le  premier 
jour  de  Mai.  Nous  ne  trouvons  rien  d’afsùré 
de  l’enfance  de  faint  Laurent , ni  de  fon  âge  , 
ni  du  fujet  pour  lequel  il  alla  à Rome.  Tout 
ce  que  nous  fçavons  , c’cft  qu’il  étoit  Archidia- 
cre de  cette  Métropolitaine  de  la  Chrétienté, 
Sontuipii'i  ^ que  le  très- faint  l’apc  Sixte  Second,  lui  avoit 
confié  tous  les  trelors  de  l’Eglife,  je  veux  di- 
re auflî-bien  les  deniers  deftmez  pour  l’entre- 
tien des  Officiers  & pour  le  fecoursdcs  pauvres, 
que  les  vaiès  d’or  Sc  d argent,  les  habits  Eccle- 
haftiques  Sc  les  ornemens  des  Autels. 

Au  te  ms  de  l’Empereur  Valerien  la  perfecu- 
tion  contre  les  Chrétiens  étant  extrême , com- 
me feint  Sixte  étoit  le  Chef  des  Fideles,  il  tût 
aulli  le  plus  cruellement  attaqué.  L’Empereur 
ordonna  qu’on  fe  feilift  de  lui , Sc  qu’on  le  for- 
çât de  prefenter  de  l’encens  à les  Idoles;  mais 
ce  généreux  défenfeur  de  la  foi  ayant  refusé  de 
le  taire , il  fût  chargé  de  chaînes  Sc  de  fers , Sc 
jette  en  cet  état  dans  la  prifon  Mammertine  : 

Sc  il  fouftrit  enfuite  le  martire  de  la  maniéré 
que  nous  l’avons  rapporté  en  fa  vie  au  fixiéme 
r de  ce  mois.  Ce  qui  nous  regarde  ici,  c’eft  que 
faint  Laurent  ayant  appris  que  ce  bienheureux 
Pontife  croit  arrêté  prisonnier,  Sc  qu’il  perdroit 
bientôt  la  vie  pour  la  toi , il  fouhaita , comme 
le  vrai  Diacre  d’un  fi  faint  Prêtre  de  lui  tenir 
compagnie  dans  ce  fecrifice  : Sc  pour  obtenir  c 
cette  grâce , U lui  parfe  en  ces  termes  pleins  de 
tcle  £ de  tendrefle , que  laine  Ambroifc  lui 
met  dans  la  bouche.  \ Où  allez- vous , mon  Pe- 
re, fans  la  compagnie  de  votre  enfant»  Que 
pré  tende  z- vous  faire,  faint  Prêtre,  fens  celui 
que  vous  avez  choili  pour  Miniftre  des  (acrez 
Autels  > Jamais  je  ne  vous  ai  vu  oftnr  nos  Umts 
Sa.  J«6r  Mytteres  fans  vos  Officiers  : Qu'avez vous  trou- 
^«nurtirc.  vè  en  moi  qui  vous  ait  déplu»  me  croyez- vous 
capable  de  quelque  lâcheté  , ou  de  quelque  loi- 
blefle  ! Eptouvez-moi  de  grâce , 5c  vous  vitrez 
que  je  ne  fuis  pas  un  Mimftre  infidc  e.  Vous 
m’avez  toujours  conné  julqu'i  prefent  la  dilpen- 
fation  du  Sang  de  Jelus-Cfirift,  4:  amourd  hui 
vous  me  réfutez  i honneur  de  mcler  mon  fang 
vôtre.  Ne  craignez- vous  pas  que  li  on 


foin  que  quelqu’un  vous  animât  au  combat  î 10. 
Pourquoi  voulez-vous  prendre  part  à ma  vi-  Aourr. 
ttoire,  puilqu'on  vous  offre  une  couronne  tou- 
te pleine  Sc  toute  entière  » Pourquoi  fouhai- 
tez-vous  tant  ma  prefence  » F.lic  montant  aux 
Cicux  laiflà  Elisée  fur  la  terre , Sc  ce  Difciple 
ne  perdit  pas  courage  pour  cela.  Prenez  loin 
feulement  de  diftribucr  félon  votre  prudence 
les  trefors  de  l’Eglife  que  je  vous  ai  lailfcz.  ] 

Après  ce  difeoms  feint  Sixte  donna  le  baifer 
de  paix  à feint  Laurent,  Sc  le  fcpara  de  lui. 

Ce  feint  Diacre  vaincu  de  ccs  paroles , obéît  u viGre  le» 
à lbn  Souverain  Paftcur.  Il  alla  par  tous  les  en-  chtta<oi. 
droits  de  Rome  pour  chercncr  les  pauvres 
Chrétiens  dans  les  caves  où  ils  étoient  cachez, 
il  fut  B afin  de  les  fecourir  félon  leuts  befoins.  D’abord 
il  fut  fur  le  Mont  Coelius,  où  il  y avoir  une 
feinte  veuve  nommée  Cyriaque,  qui  avoit  retiré 
dans  fe  maifon  plufieurs  Fidèles, 6d  même  dcsPrc- 
tres&  d’autres  Mini  (1res  de  l’Eglife  qui  s croient 
réfugiez  vers  elle.  Saint  Laurent  entra  de  nuit 
dans  cette  maifon , Sc  f’Our  témoigner  fon  refc 
ped  envers  ces  Eccleüaftiques , il  leur  lava  les 
pieds  à tous  ; cnlùite  il  mit  lès  mains  fur  la  tê- 
te de  la  veuve  Cyriaque , qui  étoit  travaillée 
depuis  long  icms  d’un  grand  mal  de  tête,  Sc  y 
joignant  le  ligne  de  la  Croix,  il  la  guérit  par- 
faitement, puis  il  fit  ï chacun  d'eux  des  aumô- 
nes félon  Ion  état. 

La  même  nuit  il  alla  dans  une  autre  maifon 
d’un  nommé  Narcific , où  il  trouva  encore  grand 
nombre  de  Chrétiens  qui  s’y  croient  réfugiez. 

Il  y exerça  les  mêmes  oeuvres  d’humilité  & de 
charité  qu’il  avoit  fait  chez  la  veuve  Cyriaque. 

11  y rendit  aulli  la  vùc'  à un  aveugle  nommé 
Crefcenrien , par  le  ligne  de  la  Croix.  De-là  il 
alla  dans  la  cave  de  Nepotien , où  il  y avoit 
environ  foixante- trois  Chrétiens,  tant  hommes 
que  femmes  : il  y entra  les  larmes  aux  yeux  , 
leur  donna  le  baifer  de  paix,  Sc  les  fecourut  de 
ce  qu'il  lui  fut  pofiible.  11  rencontra  en  ce  lieu 
un  feint  Prêtre  nommé  Juftin , qui  avoit  été  la- 
crc  par  feint  Sixte.  Laurent  reconnoilfent  fon 
caradcre,  voulut  lui  baifer  les  pieds.  Juftin  fit 
ce  qu’il  put  pour  s’en  défendre  : mais  enfin  Lau- 
rent par  les  prenantes  inftunccs  remporta  la  vi- 
ctoire dans  ce  combat  d’humilité  : il  lui  baife  les 


avec  le  > a . . ...  , 

mc^iK^^o^^^tre^o itiui  te* ** S’abandonner  D pieds,  les  lui  lava,  ôd  fit  la  même  chofc  à tous 
ainii  votre  Difciple  î Combien  de  Conqucram 
ont  plus  remporté  de  viftoites  par  le  courage 
de  leurs  fujets,  que  par  leurs  propres  combats' 

Enfin  Abraham  n'a-t-il  pas  levé  e bras  pour 
immoler  lui-mcmc  fon  fils  : U le  . Prince  des 


Apôtres  n’a-t-il  pas  cède  à faint  Efticnne  la  gloi- 
re de  premier  de  tous  les  Martire  ! Ponrquot 
donc  Pere  tres-faint,  ne  permettrez  vous  pas 
oue  vos  enfuis  rendent  témoignage  de  votre 
îi-effc  & de  votre  vertu  , en  mourant  gencreu- 
fement  avec  vous  ! Ne  Reculez  pas  le  lacrlhce 
d on  entant  que  vous  avez  è.eve  : la  palme 
qu’il  remportera  en  votre  pretence  lemra  d or- 
nement a votre  couronne.  4e  fon  tnomphe  jc- 
£ votre  propre  triomphe.  ] Saint  Sixte  touche 
des  fentimens  de  fonbiacre  , lut  repondu  de 


les  autres  hommes. 

Apres  avoir  pafsé  toute  la  nuit  dans  ces  exer- 
cices de  charité , Sc  avoir  pleinement  fatisfâit 
aux  intentions  de  faint  Sixte  : il  vit  le  lendemain 
ce  bienheureux  Pape  que  l’on  menoit  au  fup- 
plice  : Du  plus  loin  qu’il  l’apperçut  il  recom- 
mença les  ioupirs  Sc  s’écria  de  nouveau  : [ Ha 
ne  m’abandonnez  pas.  Saint  Pere,  j’ai  fait  tout 
ce  que  vous  m’avez  ordonné , j’ai  diftribué  aux 
pauvres  les  trefors  que  vous  m’aviez  confiez.  ] 

Les  loldats  qui  ctoicnt  à la  garde  de  feint  Sixte, 
entendant  ce  mot  de  trefor , fe  feilirent  de  Lau- 
rent, SC  le  menèrent  au.  Tribun  Parthemius 
qui  en  rapporta  le  feit  à Valerien.  Ccr  F.mpc* 
rcur  en  eut  une  grande  joye,  il  le  fit  venir  de-  Itcit  arrêté, 
vant  lui , l’interrogea  fur  divers  points , Sc  lui 
commanda  de  lui  déclarer  le  lieu  où' il  avoit  ca- 


des  lenumc.»  « . j f is  bicn  cloi-  commanda  de  lui  déclarer  le  lieu  où  il  avoit  ca 
««' e 'Zl  PHs  de  Tous  Abandonne r , mais  la  E ché  ces  trelors.  Le  faint  Diacre  n’ayant  pas  dai 


fot dcTcfus-Chnft  vous  appelle  a de  plus  grands 
combat'  que  les  miens,  tomme  nous  Tommes 
dé  a caffez  de  vieilleffe . on  ne  nous  ptcpïre 
m,e  de  légères  épreuves  : mais  a vous  qui  ctes 
Sans  la  fleur  de  votre  âge  Sz  dans  nnc  leuneffe 
d?  „„  (e  les  tvrans  vous  donneront  manere 
XŒmphe  beaucoup  plus,  g'orirmx.  Ceffez 
5 de  venir  des  larmes  : h |C  vais  répandre 
donc  nour  l’ Evangile , vous  répandrez  aufli 
jfc°vôtre^  pour  la  même  caulc.  Score  trois 
V J_  .LT ;*nre . Sc  vous  verrez  votre  tort 


i-^KUWeC'mien.  Ce  t«me  vous  eft  ncccfl.i- 
f'mU  ne  vous  feroit  pas  honorable  de  vaincre 


ce 


Tome  UU 


né  lui  faire  aucune  réponfc,  il  le  mit  entre 
Fes  mains  d’Hippolyte  Chevalier  Romain , avec 
ordre  de  l'examiner  derechef  fur  ccs  trefors  de 
l’Eglife.  Hippolvte  l'emmena  avec  lui,  Sc  l'en* 
ferina  dans  un  cachot  avec  d’autres  prifonniers. 
Il  y avoit  parmi  eux  un  nommé  Lucille  , qui 
y étoit  depuis  long-tcms , Sc  qui  i force  de 
pleurer  la  milèrc  étoit  devenu  aveugle.  Saint 
Laurent  lui  dit  : f Confolez-vous,  mon  frere  ; 
car  li  vous  voulez  croire  en  Jeliis-Chrift , je 
vous  promets  de  vous  guérir.  ] Lucille  yconl'cn- 
tit  avec  joye , Sc  témoigna  qu’il  y avoit  déjà 
bien  long-tcms  qu’il  defiroit  d’être  baptisé. 

Mn  ij 


10. 

Aoust. 


Aveugle* 

éclaira. 


Sc»  <it* 
fafpIiC:* 
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AufG-tôt  le  laine  Diacre  lui  conféra  ce  Sacre-  Amiferable,  que  les  trefors  de  Jefus-Chrift  me 


ment  de  notre  régénération , 6c  en  lui  donnant 
la  lumière  de  l ame , il  lui  rendit  au  meme  in- 
fiant  celle  du  corps. 

Le  bruit  de  ce  miracle  fc  répandit  auflï-tôt 
dans  la  ville,  6c  attira  en  la  prilbn  de  Laurent 
un  grand  concours  d'autres  aveugles  qui  fe  vin- 
rent ietter  à fes  pieds  pour  recevoir  de  lui  un 
fcmblablc  bénéfice.  11  les  guérit  tous  par  le  fi- 
• g ne  de  la  Croix.  Hyppolite  qui  commcnçoit  à 
être  ébranlé  à la  vue  de  tant  de  merveilles  , 
pria  faint  Laurent  en  des  termes  pleins  de  dou- 
ceur 6c  d'honnêteté,  de  lui  donner  connoiflan- 
cc  des  trefors  dont  on  le  recherchoit.  Le  faint 
Diacre  prit  de-là  occafion  de  l'inttruirc.  O Hip- 


font  triompher , p infime  je  ne  fens  point  tes  10. 
tourmens.  L’Empereur  voyant  cela  , le  fit  fui-  Aousx. 
pendre  en  l'air,  6c  lui  fit  brûler  les  flancs  avec 
des  lames  de  fer  chaud.  Mais  le  Saint  mépri- 
fant  encore  ce  tourment,  adreffa  fa  prière  à 
Notre- Seigneur  en  ces  termes  : Adorable  ,tfus , 

F;ls  unique  1 in  vrai  Ditu , faites  mifericorde  k "poire 
Serrât  m , qui  étant  accusé  n'a  pas  été  dffe\  làclc 
pour  dtfavoùcr  votre  nom  , & qui  en  a foutenu  la  gloi- 
re au  milieu  des  qurfiioni  les  plus  horribles.  Celte 
tranquillité  d’elprit  que  faint  Laurent  failôic 
parojtrc  ne  fèrvit  qu'à  animer  davantage  ls 
Tyran  contre  lui,  jufqu’à  attribuer  une  victoi- 
re û miraculcufe  à des  enchantemens  diabolu 


f>olytc  , lui  dit-il , fi  vous  voulez  croire  en  Dieu  - ques , 6c  à le  menacer  de  nouveaux  fupplices. 
e Pere  tout  puittant , 6c  en  fon  Fils  Jefus-  0 Le  Saint  lui  répliqua  avec  le  même  courage. 


Pere  tout  puilfant , 6c  en  fon  _ 

Ciirift,  je  m’oblige  de  vous  faire  voir  de  grands 
trefors,  6c  je  vous  promets  la  vie  éternelle. 
Ces  paroles  firent  une  fi  forte  impreflion  fur 
l efprit  d’Hippolyte,  6c  la  grâce  en  même  tems 
opéra  fi  puifiamment  dans  fon  coeur,  qu'il  chan- 
gea tout  d'un  coup  de  fentiment  : il  le  conver- 
tit à la  foi,  6c  reçut  le  Baptême  des  mains  de 
làint  Laurent , avec  toute  l'a  famille,  qui  é'toit 
composée  de  dix-neuf  pcrfbnncs. 

Cependant  Valerien  commanda  qu’on  lui  a- 
menât  Laurent.  Hippolyte  qui  prenuit  les  întc- 
rcis  depuis  qu’il  croit  Chrétien,  lui  donna  avis 
de  ccr  ordre , 6c  le  faint  Diacre  au  lieu  de  s'en 
ctonner,  fui  dit  : Allons  Hippolyte,  allons,  il 
y a des  couronnes  de  gloire  préparées  pour 
vous  6c  pour  moi.  Etant  devant  le  Tyran,  il 
fut  prefse  de  nouveau  fur  fes  trefors  * mais 


courage. 

Par  la  grâce  de  mon  Dieu  je  ne  crains  point 
tes  tourmens  qui  ne  fçauroient  être  de  longue 
durée  * ne  cefle  donc  point  de  me  maltraiter , 
fais  hardiment  ce  que  tu  pourras  pour  me  fai- 
re fouffrir.  ] L’Empereur  hors  de  lui-même  pour 
ce  nouveau  detfi , le  fit  battre  avec  des  fouets 
plombez  d'une  manière  li  cruelle,  que  le  faint 
Martir  croyant  en  perdre  la  vie , il  leva  les 
yeux  au  Ciel , 6c  pria  Dieu  de  recevoir  fon  a- 
me  : mais  il  entendit  une  voix  qui  lui  dit  qu'il 
n’étoic  pas  encore  à U fin  de  fes  peines,  6c 
qu’il  avoit  encore  de  rudes  combats  à lou te- 
nu. L’Empereur  entendit  lui-même  cette  voix, 
6c  s’écria  : Ne  voyts^  vous  pas , 6 Romains , que  la 
démons  viennent  au  f aoûts  de  ce  facritege , qui  ne 
craint  ni  les  Dieux , ni  vos'  Princes  t ni  Us  gejnes  les 
plus  rigoureufes.  11  le  fit  enfuitc  étendre  fur  le 


ayant  demande  le  terme  de  trois  jours  pour  les  C chevalet  pour  difloquer  tous  fes  membres , &: 


ramaffer,  le  Tyran  le  lui  accorda,  avec  ordre 
à Hippolyte  de  l'accompagner  par  tout.  Saint 
Luirent  attcmbla  tout  ce  qu'il  put  trouver  d’a- 
vcugles , de  boiteux  &:  d’autres  pauvres , 6c 
alla  avec  cette  fuite  au  Palais  de  1 Empereur, 
ou  étant  arrivé . il  lui  dit.  [ Augufic  Prince  , 
voila  les  trefors  dcl’Eglifc  que  je  vous  ai  ame- 
nez , qui  font  des  trelors  éternels  qui  augmen- 
tent toujours  fans  jamais  diminuer,  qui  fe  ré- 
pandent par  tour  6c  que  chacun  peut  pofl’eder.  ] 
L'Empereur  indigné  de  cette  lurprife,  comman- 
da qu'on  le  dépouillât  6c  qu’on  lui  déchirât  la 
peau  avec  des  fcorpions  ; 6c  pour  l'épouvanter 
davantage,  il  fit  apporter  devant  lui  tous  les 
tnftrumens  des  fupplices  qu’on  faifoit  endurer 


lui  fit  déchirer  la  peau  avec  des  fcorpions  6c 
d’autres  ferremens.  Mais  le  Martir  toujours 
confiant  &;  généreux  fe  moqua  de  fes  bourcaux, 
6c  adrcflàm  la  parole  à Dieu  , il  lui  dit  du  plus 
profond  de  l'on  coeur.  Soyt. ^ béni , mon  Seigneur  & 
mon  Dit u , qui  /aues  de  fi  grandes  mijerieordes  4 ce- 
lui qui  en  ejl  insigne.  Accorde^  moi  la  grâce  , mon 
adorable  Sauveur , que  je  puiffe  faire  conuoitre  à tous 
aux  qui  cotnpofau  ciue  afjernblèe  , que  vous  nabatu 
donne^  jamais  vos  Strvitrun  , mais  que  vous  les  con- 
f>l(X  ou  teins  de  ta  tribulation.  Aufii-tôt  le  Pere 
des  mifericordcs  lui  envoya  un  Ange  pour  le 
confoler  6c  lui  donner  quelque  foulagcment 
dans  Ion  marure,  lequel  efluya  avec  un  linge 
la  fueur  de  Ion  front , 6c  les  playes  de  fon  corps. 


aux  Martirs , avec  cette  menace , que  s'il  ne  D comme  il  a été  rapporté  dans  la  vie  de  làînt 
vouloit  adorer  fes  Dieux , il  lui  en  feroit  ref-  Romain. 


fentir  fur  le  champ  toutes  les  rigueurs.  Le  gé- 
néreux Difciplc  de  Jefus  Chrilf  fans  s’emou- 
voir,  lui  répondit  avec  une  confiance  toute 
Chrétienne  : [ O infortune , qui  crois  m'effrayer 
par  ces  tortures , fçachc  que  fi  ce  font  des  tour- 
mens, ce  n’efi  quà  ton  egard,  6c  non  pas  au 
mien  : car  j’en  fais  ma  joyc , & il  y a long- 
tems  que  je  n’ai  point  de  plus  ardent  dciir 
que  de  manger  à cette  table  6c  de  me  raflàikr 
de  ces  mets  délicieux,  j L'Empereur  comman- 
da qu’on  le  chargeai  de  chaînes  6c  de  fers , &: 
qu’on  le  menât  en  cet  état  au  Palais  de  Tibè- 
re pour  y être  interrogé  derechef.  Puis  il  le  fit 
revenir  devant  (on  Tribunal  au  Temple  de  Ju-  E 
pi  ter  ,011  il  le  prefià  avec  de  nouvelles  inftan- 
ces  uc  découvrir  les  trefors , de  facriner  aux 
Dieux,  6c  de  ne  plus  mettre  fbn  efpcrance 
dans  les  richeflès  qu'il  tenoic  cachées , parce 
quelles  ne  feroient  pas  capables , lui  dit  il , de 
le  garantir  des  peines  qui  lui  ctoient  préparées, 
m Notre  invincible  Martir  continua  de  répondre. 

• avec  autant  de  douceur  que  de  fermeté.  [ Je 
me  confie  aux  trefors  du  Ciel  , qui  font  la 
pieté  &:  la  mifericorde  divine,  qui  tiendront 
mon  ame  en  liberté , pendant  que  ir.on  corps 
fera  exposé  à tes  fupplices.  L'Empereur  le  fit 
fouetter  de  verges , 6c  le  faint  Diacre  comme 
en  lui  infultant , lui  dit.  [ Connois  maintenant, 


Le  meme  jour  l'Empereur  qui  s’étoit  fait 
drefler  un  Tribunal  dans  les  Thermes  Olym- 
piques , y fit  de  nouveau  comparokre  faint  Lau- 
rent : 6C  pour  lui  jetter  tout-à-fàit  la  terreur  dans 
le  cœur . il  fit  apporter  encore  une  fois  devant 
lui  tous  les  infirumens  des  fupplices  dont  on 
pouvoir  affliger  un  corps  humain.  Il  l’interro- 
gea de  fon  pays,  de  fa  naiflancc , 6c  de  toute  la 
luitc  de  fa  vie.  ,r  Pour  mon  pays,  dit  faint  Lau- 
rent, je  fuis  Efpagnol , bien  que  j'aye  été  nour- 
ri à Rome  dés  ma  jeunette.  On  m'a  fait  Chré- 
tien dés  le  berceau,  6c  j’ai  toujours  été  élevé 
dans  la  connoifiàncc  6c  la  pratique  des  loix  di- 
vines. J Ah  ! dit  l’Empereur , peux- tu  te  vanter 
de  rcconnoitre  une  loi  divine , toi  qui  méprt- 
fes  lesOieux , & qui  te  moques  des  juftes  châ- 
timens  de l’impiete. [ Il  çfi  vrai,  répliqua  faint 
Laurent,  que  par  la  mifericorde  de  mon  Dieu 
je  ne  rcconnois  point  les  Idoles  , 6c  que  je  ne 
crains  point  les  tourmens  : mais  ccft  en  cela 
que  j’obéis  aux  ordres  de  la  loi  divine,  j L’Em- 
pereur le  menaça  que  s il  ne  changeoit  de  Icn- 
tiinent,  il  le  feroit  palier  toute  la  nuit  dans  la 
torture  &:  dans  la  gêne.  Si  cela  cft,  dit  le 
faint  Martir,  cette  nuit  me  fera  un  jour  eda* 
tant  6c  une  lumière  lins  oblcuritc.  J 11  lui  fit 
battre  la  bouche  à coups  de  pierres,  mais  cette 
épreuve  ne  fiievit  qu'à  l'aflermir  davantage  dans 
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la  foi.  Enfin  le  Tyran  ne  pouvant  plus  arrêter  fa  A encore  quelques  marques  de  fon  fang  te  de  fj 

10.  fureur,  il  fit  dreflèr  en  ta  prefencc  un  lit  de  fer  grailîc.  Le  Pape  faint  Damafe  honora  antli  la  * lc  ’ 

Aoust.  en  forme  de  gril,  te  y ayant  fait  ctendre  tout  mémoire  d’une  autre  Eglife  qui  eft  Collegiale,  Aousr» 
nud  notre  finit  Martir , il  fit  allumer  delTous  un  te  qui  le  nomme  faint  Laurtnt  in  Damafo , où  l'on 

petit  feu  de  charbons  pour  le  fâird  rôtir  à loi-  confervc  de  fa  cendre  te  des  charbons  qui  fer- 

iir  , afin  de  rendre  fa  mort  plus  cruelle  en  la  virent  à le  rôtir.  11  y a encore  dans  la  même 

faiiânt  durer  plus  long-tems.  Tandis  qu’il  étoit  ville  faint  Laurent  in  Pane  & ftrna  , bâtie  fur  le 

dans  une  torture  fi  intolérable,  l’Empereur  d'un  lieu  de  fon  martirc,  où  l’on  garde  un  des  ofle- 

côtc  au  lieu  d'en  avoir  cotnpaflion  , lui  inful-  mens  de  fes  bras,  avec  quelques  autres  char* 
toit  en  le  prctlânt  avec  plus  de  rage  que  jamais  bons  de  fôn  bralier.  Saint  Laurent  in  Fonte , à Ten- 
de facrificr  à tes  Dieux  : de  l’autre  les  boureaux  droit  où  ce  grand  Saint  fit  fortir  une  fontaine 

attiloient  le  feu,  te  enfonçoient  de  grandes  four-  dont  il  te  lervit  pour  baptiter  les  nouveaux 

ches  de  fer  dans  le  corps  de  cer  admirable  Saint  Chrétiens.  Saint  Laurent  in  Lucmay  où  il  y a de 

pour  Tajuftcr  à leur  mode.  Mais  laine  Laurent  fa  chair  brûlée  teinte  de  ton  fang , de  fa  graitfe 
toujours  inébranlable,  fe  tournant  vers  le  Ty-  te  de  fes  cendres.  L'on  y voit  auili  la  fourche 
ran,  lui  dit  avec  une  refolution  digne  de  lui.  de  fer  dont  les  boureaux  fe  fervirent  pour  atei- 
[ Sçache  miferablc , que  tes  feux  n'ont  que  du  fer  Je  feu , te  le  linge  dont  un  Ange  vint  efiùycr 
rafrakhiflëmcnt  pour  moi , te  qu  ils  refervent  g tes  pljycs.  Il  y a de  plus  Saint  Laurent  m fiôrgo 
toute  leur  ardeur  pour  te  brûler  toi-même  c-  Pcrcbio , Saint  Laurent  le  Petit,  & Saint  Laurent  m 
ternellemcnt , lins  jamais  te  confumer.  J Puis  M ranJa.  Dans  le  refte  de  l’Italie  les  Cathcdra- 

d’unvifage  riant  te  tout  éclatant  de  lumière,  il  les  de  quelques  Villes  font  dédiées  à faint  Pau- 

lin dit  encore  î [ Ne  vois-tu  pas  que  ma  chair  relit. 

eft  aflèz  rôtie  d’un  côté;  tournc-la  donc  de  Pau-  A COnftjntinople  , l'Impératrice  fainte  Pul- 
tre,  te  t'en  raflalic  à ton  plaiûr.  ] Ainfi  comme  chérie  fit  bâtir  une  belle  Églifc  en  Ion  nom  , 

dit  excellemment  faint  Ambroife , ce  bienheu-  où  elle  mit  de  tes  Reliques  : te  PEmpereur 

reux  Martir  croit  véritablement  brûlé  au  dehors  Jutlinicn  la  rendit  depuis  encore  plus  imgnifi- 

par  la  cruauté  des  boureaux;  mais  il  croit  beau-  que.  Dans  toutes  les  autres  parties  de  la  Chré* 

coup  plus  embrasé  au  dedans  par  les  flammes  tientc , ce  tres-illuftre  Martir  a toùjours  été  en 

du  divin  amour.  Enfin  le  terme  de  ta  victoire  (înguiicrc  vénération.  La  France  eft  enrichie  de 

étant  arrivé , il  rendit  grâces  à Dieu  de  lui  ou-  pluiicurs  de  les  otfemens  te  des  inftrumcus  de 

vrir  fi  heureufement  les  portes  du  Ciel,  puis  il  ion  martire.  On  voit  au  Trctor  de  faint  Denis 

rendit  fon  efprit  entre  fes  mains,  te  alla  rcce-  quelques  pièces  de  ton  gril,  te  il  s'en  trouve 

u mort,  voir  les  couronnes  qui  étoient  ducs  à fon  zele  te  auili  des  morceaux  en  i'Eglife  de  faint  Vincent 

à fa  confiance.  au  Mans , qui  y furent  apportez  par  faint  Dom- 

Le  lendemain  matin  Hippolyte  avec  le  Prê-  noie  Evcquc  de  la  même  ville.  On  monrre  à 
tre’Juftin  enterrerent  fon  corps  fur  le  chemin  C Laon  dans  l'Abbaye  de  làint  Martin,  de  l’Or* 
de  Tivoli , dans  un  champ  qui  appartenoit  à la  dre  de  Prémontre  une  partie  de  ton  bras  gau- 
fainre  veuve  Cyriaquc , chez  laquelle  il  avoit  che  encore  couvert  de  fà  peau  tôutc  rôtie , &S 
été  vifiter  les  Chrétiens.  Quantité  de  Fidèles  fe  au  Puy  en  Vêlai  dans  la  Cathédrale,  une  par* 
trouvèrent  à cette  pompe  tunebre,  te  demeu-  tic  de  fon  bras  droit.  Les  autres  parties  étant  à 

icrent  en  ce  lieu  l’elpace  de  trois  jours  te  de  Rome  à faint  Laurent  in  Pane  & pema , te  en 

trois  nuits,  qu’ils  paflerent  à jeûner,  à veiller  te  I’Eglife  de  faint  Marc.  Saint  Grégoire  de  Tours 

à pleurer  fur  le  tombeau  du  faint  Archidiacre,  écrit  que  I'Eglife  de  Limoges,  te  pluiicurs  au- 

qui  leur  avoit  fait  tant  de  bien.  A la  fin  le  bien-  très  ont  aufli  de  fes  Reliques.  Il  y a au  faux- 

heureux  Juftin  célébra  la  Méfie,  te  donna  la  bourg  delà  ville  de  Liège  une  trcs-célébrc  Ab- 

Communion  aux  atliftans.qui  enfuite  fe  reti-  baye,  où  faint  Laurent  apparut  un  jour  com- 

rcrent  tous,  parce  que  le  bruit  de  leur  dévotion  me  vifitant  tous  les  lieux  du  Monatterc.  Un 

fe  répandoit  déjà  dans  Rome,  te  que  les  enne-  Religieux  le  reconnoifiànt , fe  jerta  à fes  pieds 

mis  de  l'Eglilc  le  difpoloient  à les  faifir.  te  lui  demanda  ce  qu’il  y venoit  faire  : Le  faint 

Tel  fut  Te  martire  du  tres-illuftre  faint  Lau-  Martir  répondit  qu'il  y venoit  pour  y être  rôti 

rent,  fur  lequel  faint  Ambroife  fait  un  beau  dif-  de  nouveau  : ce  qu'il  difoit  à caufe  que  les  Re- 
cours, au  lieu  que  nous  avons  cité.  Saint  Au-  ligieux  ctoicnt  déchus  de  leur  première  ferveur, 

gufiin  te  faint  Leon  Pape  difentque  Rome  n’a  p te  qu’ils  ne  vivoicnr  plus  coniormcmcnt  à leur 
pas  été  moins  honorée  du  martirc  de  faint  Lau-  Réglé. 

rent,  que  la  ville  de  Jerulàlcm  l'avoit  été  de  Le  Pape  faint  Grégoire  envoya  comme  un 
celui  de  làint  Efliennc.  Saint  Maximin  1 égalé  précieux  trefor  un  fer  du  gril  de  faint  Laurent, 

aux  Apôtres.  Saint  Pierre  Chryfologuc,  faint  te  il  écrit  une  chofe  bien  remarquable,  pour 
Simeon  Mctaphraftc  , te  d’autres  Auteurs  en  faire  connoître  avec  quelle  révérence  Dieu  dé- 
parient auili  avec  une  admiration  extraordinai-  lire  que  ce  Saint  foit  glorifié.  C’cft  que  le  Pape 

te  de  fes  vertus  te  de  fon  courage.  Prudente  Pelage  Second  Ion  Prédéccfieur  voulant  un 
en  fes  beaux  vers  nous  décrit  fes  combats  te  jour  faire  réparer  le  tombeau  de  fàint  Laurent, 
fes  victoires,  te  dit  que  le  martirc  de  faint  Lau-  fon  corps  fut  découvert  par  hazard , te  vû  des 

rent  fut  la  mort  de  l'Idolâtrie,  parce  que  dcllors  Religieux  te  des  ouvriers  qui  y travailloient , 

le  Paganifrae  commença  à tomber  en  dccadcn-  mais  ils  moururent  tous  avant  dix  jours  fans 
ce , te  le  nom  de  Chrétien  à devenir  victorieux,  qu  'il  en  reftâc  un  fcul  en  vie.  Saint  Grégoire  de 

Ce  qui  peut  erre  la  caufe  que  l’Eglilc  en  fait  Tours  rapporte  quelques  uns  des  miracles  du 

une  li  grande  folemnitc  avec  Vigile , Octave , làint  Le  vite  , te  entre  les  autres  un  fort  remar- 

Odice  te  Méfiés  particulières,  comme  pour  fe  quablc  , que  Venante  Fortunat  a écrit  en  vers, 

rcilôuvcnir  du  grand  bien  qu  elle  a reçu  par  le  Dans  utje  bourgade  d’Italie , nommée  Brionas, 
uioven  de  fon  martire.  L le  Curé  voulant  faire  rebâtir  Ion  Eglife  dedice 

L Empereur  Conftantin  lui  fit  bâtir  à Rome  à faint  Laurent , fit  apporter  le  bois  qui  étoit 
une  l'upcrbe  Eglife,  qui  eft  une  des  cinq  Pa-  nxcflaire.  Une  poutre  s'étant  trouvée  trop  cour- 

triarchalcs  te  une  des  tept  principales  Stations,  te,  il  eut  recours  au  Saint,  te  le  pria  les  larmes 

gouvernée  aujourd’hui  par  des  Chanoines  Rc-  aux  yeux,  que  lui  qui  avoit  toujours  fait  du 
gulicrs  de  faint  Auguftm.  Le  corps  de  ce  faint  bien  aux  miferables , eût  compaflion  de  fa  mr- 
Martiry  eft  honoré.  L*on  y confervc  aufli  quel-  ferc,  parce  qu'il  n'avoir  pas  le  moyen  d’ache- 

ques  morceaux  du  gril  fur  lequel  il  a été  rôti:  ter  une  autre  poutre;  aufli-tôt  cette  piece  de 

te  dans  la  muraille  de  l’un  des  cotez  du  Choeur,  bois  s'allongea,  &:  plus  même  qu’il  n étoit  de 

l’on  montre  une  pierre  de  marbre  , fur  laquel-  befoin  pour  le  bâtiment.  Le  lurplus  fut  feie, 

le  il  fut  mis  après  avoir  été  grillé,  te  où  il  refte  te  le  peuple  en  garda  les  copeaux  comme  de* 

Nn  iij 
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Reliques , par  lefquellcs  Dieu  a fait  de  grands  A tiéme  de  l'Empire  de  Valerien , félon  que  le 

il.  miracles.  Cardinal  Baronius  l’a  tres-bicn  remarqué,  tant  11.^ 

Aoust.  Le  martire  de  (àinc  Laurent  arriva  le  dixic^  dans  fes  fçavanres  Notes  fur  le  Martirologe  .Aowr. 
me  d'Aouft , l’an  de  grâce  261.  en  la  même  Romain,  que  dans  fes  Annales, 
année  que  celui  de  faint  Sixte , qui  fut  le  fep- 
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A Rome , entre  les  deux  Lauriers , la  naiflancc  au 
Ciel  de  Saint  Tiknrce  Marrir  , lequel  en  la  per- 
fccution  de  Dioclétien , ayant  marché  nuds  pieds  fur 
des  charbons  ardens,  fie  y ayant  confdlc  Jefus-Chrift 
avec  plus  de  confiance  que  jamais  , fut  envoyé  par  le 
Juge  Fabien  à trois  milles  de  la  ville  , où  on  lui  tran- 
cha la  tête.  Encore  à Rome  , de  Sainrt  Suzanne  V icr- 
î«c  , laquelle  étant  d’une  grande  naiiTmcc  , & niccc 
du  Pape  fiint  Caïus , mérita  la  palme  du  martire  au 
tems  de  l'Empereur  Dioclétien  , en  perdant  la  tête 
pour  Jefus-Chrift.  A Cornant  dans  le  Pont,  de 
Saint  Alexandre  Evêque  , 1 ut-nommé  le  Charbonnier, 
•qui  de  tres-habile  Philolbphc  , monta  à l'éminente 
(ciencc  de  l'humilité  Chrétienne , fie  fat  élevé  far  le 
Trône  de  cette  Eglifc  par  faint  Grégoire  le  Tauma- 
turge,  où  il  devint  tres-illuftre  non  Iculc.ticnt  par  l’é- 
clat de  fes  prédications , mais  aufli  par  un  généreux 
anircirc  qu'il  endura  par  le  feu.  Le  meme  jour , la 
•paillon  des  faines  Rufin  Evêque  des  Maries  , fie  fes 


B 


C 


Compagnons  fous  l’Empereur  Maximin.  A Evreut 
dans  les  Gaules,  de  Saint  Taurin  Evêque,  lequel 
ayant  été  ordonné  pour  cette  ville  pat  faint  Clcmcnc 
Pape,  étendit  "beaucoup  la  Religion  Chrétienne  par 
la  prédication  de  l'Evangile  ; fie  après  avoir  fubi  de 
grands  travaux  pour  cc  fujet , s'endormit  en  Notre* 
Seigneur,  cclcbrc  pour  l'excellence  de  fes  miracles. 

A Cambrai  dans  les  Gaules  , de  faint  Gcri  Evcque 
8c  Confeficur-  Dans  la  Province  Valcricune,  de  faine 
Equicc  Abbé,  dont  la  fainteté  cft  atrcftcc  par  faine 
Grégoire  Pape.  A Todi , de  fainte  Dmne  Vierge. 

De  plus  , à Paris  , la  réception  foïcmncllc  de  la  Aatm  st. 
Couronne  d’épines  de  Notrc-Scigncor , apres  que  font  <1*  lum, 
Loüis  l’eût  rachetée  des  mains  des  Vénitiens  qui  l’a- 
voicnrpar  engagement.  Dans  le  Brabant,  la  Tranfla- 
tion  de  faint  Tron , Patron  d*Hafpcnghcifn  , 8c  de 
faint  Euchcr  Evêque  d’Orlcans.  A Reims,  la  Tranf- 
lation  de  faint  Calixtc  Pape  8c  Marrir.  Et  ailleurs, 
de  plusieurs  autres  faims  Martirs  , fiée. 


DE  S J INT  T1BVRCE , ET  S 4 INTE  SVZJNNE , MJRTlRS. 


NOus  avons  déjà  donne  a\i  Quatorzième 
d' Avril  IHiftoire  du  nurtitc  de  faint  Ti- 
Tîurce  frère  de  faint  Valerien  8c  beau-fret  c de 
•laitue  Cécile,  qui  endura  la  mort  l'an  de  grâce 
a jo  fous  l’Empire  d’Alexandre  Sevcrc.  Voici 
un  autre  faint  Tiburcc  aufli  illuflreque  le  pre- 
mier., mais  un  peu  plus  recent , qui  fut  marti- 
Jisé  dans  la  perlecution  de  Dioclétien.  11  étoit 
lils  de  Cromace  Préfet  de  Rome . lequel  avant 
eu  charge  de  l'Empereur  de  faire  mourir  laint 
Marc  8c  fàmt  Marccllien  frères,  8c  étant  il  cet- 
te occaiion  entré  en  conférence  avec  Tranquil- 
s.,  coure:-  lin  leur  pere,  que  faint  Sebaflicn  avoit  convcr- 
foa.  ti , reconnut  aufli  lui-meme  la  vérité  de  notre 
foi , 8c  l'embraflâ  avec  un  courage  8c  une  fer- 
veur incroyable  , jutqucs-là  qu'il  donna  la  liber- 
té à quatre  cens  cfclavcs  qu'il  avoit,  8c  qu'il 
retira  dans  les  imitons  de  campagne  tout  ce 
qu’il  put  trouver  de  Chrétiens  foiblcs  8c  pufll- 
laninacs  , qui  ne  paroillbicnt  pas  allez  généreux 
pour  foutenir  la  rigueur  de  la  perlecution.  Ti- 
burce  imita  l’exemple  de  fon  pcrc,  8c  ayant 
cc«,'û  le  Baptême  avec  lui,  il  donna  dellors  des  . 
marques  d’une  foi  ferme , d'une  parfaite  con-  ■ 
fiance  en  Dieu  8c  d'une  charité  confbmméc. 
Le  Pape  faint  Caïus  fouhaitoit  qu’il  s’abfentât 
de  Rome  quelque  tems  pour  nfctre  pas  lïtôt 
exposé  à la  cruauté  des  tyrans  : mais  le  nouveau 
foldat  de  Jesus-Christ  Tentant  dans  fon  cœur 
un  grand  delir  du  martire , fupplia  ce  bienheu- 
reux Pontife  de  permettre  qu'il  demeurât  avec 
les  faims  ConfclTcurs  dam  la  ville , afin  d'y 
combattre' pour  la  Religion  qu’ii  venoit  d’em- 
•braflêr , 8c  de  s’y  animer  de  plus  en  plus  par 
4 ‘exemple  de  ceux  qui  endurefoient  la  mort 
four  Jesus-Christ. 

La  grandeur  de  là  fàintctc  parut  par  un  mi- 


racle qu’il  fit  peu  de  tems  apres  fa  convcrlîon. 
Sortant  un  jour  du  logis  ou  tous  les  Confcf- 
feurs  croient  aflomblcz,  il  trouva  dans  la  rue 
\in  homme  qui  étant  tombé  d’un  étage  d’en- 
haut,  s’etoit  tellement  brisé,  qu’il  ne  donnoit 
plus  aucune  efperance  de  vie.  Ir  s’approclu  de 
lui,  8c  par  l’m vocation  du  nom  adorable  de 
Jeliis  Chrift,  il  lui  rendit  fur  le  champ  une  par- 
> faite  fanté  : ce  qui  fut  caufe  de  fa  convcriion  8c 
de  celle  de  fes  plus  proches, que  Tiburcc  con- 
tlnifit  ît  laint  Caïus  pour  recevoir  le  Baptême. 

11  avoit  tant  de  defir  que  tous  ceux  qui  por- 
toient  le  nom  de  Chrétiens  édifiaflent  tout  le 
monde  par  leurs  paroles  8c  par  l’exemple  de 
leur  vie,  qu’il  ne  pouvoit  en  voir  un  feul  dans 
le  dérèglement , qu’il  ne  l'en  reprit  en  elprit  de 
charité , afin  qu’il  ne  fit  pas  blalphcmer  le  nom 
de  Jclus-Chrift.  Ainli  s étant  apperçù qu’un  nom- 
mé Torquat  fc  me I oit  véritablement  avec  les 
Frères , niais  qu’il  n’en  imitoit  nullement  les 
moeurs,  fc  traitant  au  contraire  fort  délicate- 
ment, marchant  toujours  frisé  8c  mulquc,  8c 
ayant  meme  des  engagemens  peu  honnetes  qui 
marquoienc  en  lui  un  fonds  criminel  6c  dépra- 
vé} il  ne  manqua  pas  de  l’en  reprendre,  8c  de 
l’exhorter  à relormer  fes  mœurs  fur  fa  foi. 
Torquat  prit  cette  remontrance  en  tres-mau- 
vaile  part  : 8c  pour  s’en  vanger,  il  fit  complot  rV" 
avec  des  Archers,  que  lorlqu’en  un  certain  jour  * ‘ 
il  pricroit  Dieu  dans  l’Eglifeavec  Tiburcc,  ils  "*  ‘ 
les  arrête roieni  tous  deux  en  qualité  de  Chré- 
tiens, pour  les  prcfenter  an  Tribunal  du  Prc- 
fer.  La  chofc  lut  exécutée  lelon  fon  projet.  Le 
traître  s’accoftà  de  Tiburcc  , 8c  s’en  alla  prier 
avec  lui  : les  Archers  forvinrenr,  8c  les  prirciv 
fans  que  ni  l’un  ni  l’autre  fiflrnt  rcliftance  Us 
furent  menez  devant  le  Préfet  Fabien,  lequel 
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. ayant  Je  mot,  dit  à Torquat. 'Quoi  donc  yTorquaty  A mais  en  ce  tems-lâ  il  ne  s’étoit  pas  encore  cle- 
: , . rcconnoificT^vous  auffi  un  homme  crucifié  pour  votre  vc  contre  Ton  propre  fane  j & il  n’étoit  pas  li  TT"3* 
Aousr.  Dic*  f A cette  interrogation  cet  impie  fe  mit  à ennemi  des  Fidèles  qu’il  ne  préférât  l'établUTe-  AousiV 

rire,  te  dit  en  montrant  Tiburce  , qu’il  n'avoit  ment  te  l'agrandiflement  de  fa  Maifon  te  de 

point  d’autre  Dieu  que  celui  que  ce  bienheu-  fes  parens  à la  ruine  du  Chriftianifmc.  Dam 

reux  lui  avoit  fait  connoître.  Tiburce  vit  bien  cette  pensée  il  appella  un  Seigneur  Romain 
que  c’étoit  un  perfide  qui  l'avoit  joué,  te  livre  nommé  Claude  , qui  étoit  aufli  fon  coufm , te 
au  tyran,  «3c  qui  femoquoit  de  notre  Religion,  qui  touchoit  encore  de  plus  prés  aux  deux  fre- 
Amii  prenant  la  parole  , il  lui  dit  d'un  accent  res , le  pere  te  l’oncle  de  Suzanne , te  le  pria 

grave  te  terrible  : Ne  croit  pas  Torquat,  que  ton  d’aller  chez  Gabinius  & de  lui  faire  honnete- 

«rtifice  non  fou  inconnu , nous  ne  t'avons  jaunis  pris  ment  la  propofition  du  mariage  de  fa  fille  avec 

pour  un  difiiple  de  Jefus-Chrift.  Ce  nefi  pas  être  dif-  Maximicn.  Claude  fc  tint  fort  honoré  de  cette 

ciple  de  ce  grand  Maître  que  de  baver  des  formes  commiflion,  te  s’en  chargea  avec  joyc.  Il  vint 

perdues , de  faire  continuelle  mot:  la  d chaud*  & ditre  trouver  Gabinius,  te  lui  propofa  l aftàirc  qu’il 

toujours  plein  de  via.  Les  œuvres  abominables  par  Itf-  croyoit.  lui  devoir  être  trcs-agreable.  Le  laint 

quelles  tu  as  déshonore  CEglifc  , cm  fait  aflc ^ voir  Prêtre  ne  le  rebuta  pas,  mais  lui  demanda  feu- 
que  tu  n‘ avoir  nulle  crc.mzc  à l’Evangile.  Tu  ètois  par.  lemcnt  quelques  jours  de  délai  pour  en  parler 
mi  nous,  mais  tu  n'itois  par  des  nôtres  : la  trahi  fon  B au  Pape  & à (a  fille.  Ils  en  conférèrent  cnfcmble , 
que  tu  m'as  faite  en  efi  encore  un:  marque  évidente  : te  d’abord  ces  bienheureux  frères  ne  séloigne- 

maisfpjLchcs  qttau  lieu  de  me  nuire,  ru  m’as  procuré  rent  pas  de  confcntir  â l’alliance  que  l Smpe- 

m très  grand  bieu , pttifqu'il  n'y  a rien  que  je  foubai-  rcur  fouhaitoit , dans  la  vue  qu’elle  pou  voit 

te  plus  palfionnément  qi  1*  de  donner  mon  fang  & ma  rendre  ce  Prince  te  Maximicn  fon  gendre  qui 

vie  pour  celui  qui  efi  mort  fur  une  Croix  pour  mon  lui  devoit  fucceder,  plus  favorables  aux  Chré- 

umur.  Fabien  irrité  par  ce  difcours,dit  à Ti-  tiens.  Mais  Notre- Seigneur  qui  ne  vouloir  pas 

burce  . qu’il  n’étoit  pas  queftion  de  parler , mais  établir  fa  Religion  par  ces  moyens  humains  te 

de  heritier  aux  Dieux  ac  l’Empire,  fe  ne  facri-  politiques,  donna  une  autre  pensée  à Suzanne. 

fit , dit  Tiburce , qu’à  un  fcul  Dieu  Créateur  du  Elle  leur  déclara  que  fclon  les  bonnes  infini- 

monde  y qui  régné  Jurda  Terre  & dam  tes  deux  : & étions  qu  elle  avoit  reçues  de  leur  charité,  elle  Elle  rrfcfc 

mon  plus  grand  défit  efi  <Têtre  immolé  & facrifiè  mob  s’étoit  confacrée  au  Roi  des  Rois,  te  qu’elle  ,c  mamge. 

même  pour  cette  conftffion.  Il  faut  cependant,  repli-  n’auroit  jamais  d'autre  Epoux  que  lui  : que 
t^ua  Fabien , que  tu  nous  obèiffe,  ou  que  tu  marches  quand  elle  n’auroit  pas  relolu  de  garder  invio- 

nuds  pieds  fur  des  charbons  embrafeg.  J’y  marcherai  lablcment  la  chaftctc,  elle  ne  voudroit  pas  é- 

volontierty  dit  Tuburce,  & ces  charbons  me  feront  poufer  un  homme  fouillé  par  les  abominations 

plus  agréables  que  des  rofo.  A l’heure  même  les  de  l’Idolâtrie , & par  le  maflàcre  d’un  nombre 

boureaux  couvrirent  une  place  de  charbons  tout  C infini  de  Chrétiens , comme  étoit  Maximien  , 
rouges  de  feu , te  dont  la  flamme  fortoit  enco-  qui  avoit  fouvent  pris  part  à la  perfccution  que 

re  avec  violence.  Tiburce  n’attendit  pas  qu’on  Dioclétien  leur  avoit  faite  ; qu’ainfi  elle  les  fup- 

Ic  dcchaul'sât , mais  s’étant  déchaufsé  lui-mê-  plioit  de  rompre  entièrement  toutes  ces  propo- 

mc , te  ayant  fait  le  ligne  de  la  Croix  , il  fe  litions  de  mariage.  Caïus  te  Gabinius  louèrent 

mit  fur  ccs  charbons,  te  s’y  promena  fans  en  infiniment  fa  refolution,  te  l’exhortcrcnt  à y 

recevoir  aucune  incommodité , non  plus  que  perfeverer  conftamment , fans  que  ni  les  pro- 

s’il  fe  lut  promené  fur  un  lit  de  fleurs,  te  lur  meffes,  ni  les  menaces  la  fiflent  jamais  changée 

un  tapis  d’herbes  tendres.  Alors  fc  tournant  de  refolution. 

vers  le  Juge,  il  lui  dit:  Apprenez  maintenant  Fa-  Claude  étant  revenu  après  trois  jours, il  ré- 
gira, la  force  & le  pouvoir  de  la  foi,  & reconnue ç peu  en  prefence  du  Pape  la  propofition  qu’il 

par  lemiratle  que  vous  voyr^,  qu'il  n'y  a point  d'au.  avoit  faite.  Les  faints  Frères  lui  dirent  qu’il 

tre  Divinité  que  celle  que  j'adore  , ni  de  falot  à efpe - falloit  fçavoir  là-dcflus  la  volonté  de  la  fille  , 

rer  qu'en  embraffont  la  Religion  Chrétienne.  Fabien  te  la  firent  eneftet  appcller  fur  le  champ.  Lorfi. 

étoit  trop  endurci  pour  fe  laifler  gagner  par  qu’elle  entra  dans  la  chambre,  Claude  la  vou- 

cctte  merveille  : mais  craignant  que  d’autres  ~ lut  baifer  par  honneur  comme  fa  parente  : mais 

Payens  n’en  fuflent  ébranlez , il  donna  fur  le  u elle  le  repoufia , lui  difant  que  fa  bouche  n’a- 

champ  Arrêt  de  mort  contre  Tiburce,  te  l’en-  voit  jamais  été  foüillée  d’aucun  baifer  d'hom- 

Sooaunire-voya  décapiter  â un  lieu  éloigné  de  trois  mil-  me,  & qu’elle  n’avoit  garde  d’en  recevoir  un 

les  de  la  ville,  qui  étoit  entre  deux  lauriers,  d’une  perfonne  que  le  culte  des  faux  Dieux, 

Ainfi  ce  généreux  Confefleur  de  Jefus-Chrift  te  le  meurtre  des  Chrétiens  rendoient  fale  te 

finit  fa  vie  au  milieu  des  lauriers,  & alla  rece-  abominable  devant  Dieu.  Claude  furpris  de  ces 

voir  de  la  main  du  Souverain  Juge  le  laurier  paroles,  s’exeufa  de  fon  adion , fur  ce  qu’il  lui 

de  l’immortalité  bienheureufe.  Ce  fut  l’onzième  avoit  fcmblé  qu’étant  fon  proche  parent , il 

d’Aouft  de  l’année  286.  fix  mois  tels.  jour  pouvoir  bien  ufer  de  cette  familiarité  avec  el- 

apres  faint  Scbafticn.  le.  Et  pour  ce  qui  étoit  des  foüillures  qu’elle 

N aï  fiance  11  fout  maintenant  parler  de  fainte  Suzanne,  lui  imputoit , il  la  pria  de  lui  dire  par  quels 

4eùuuc  Elle  croit  fille  de  faint  Gabinius,  te  niece  de  moyens  il  en  pourroit  être  délivré,  fc  fera. 

Saxonne,  faint  Caïus  Pape  fon  frere,  qui  étoient  d’une  répondit  Suzanne,  tn  fasfant  pénitence,  & en  re- 

race  tres-illuftre  te  proches  parens  de  l’Empe-  cevant  le  faint  Baptême.  Caïus  te  Gabinius  ap- 

reur  Dioclétien.  Son  pere  qui  depuis  la  naiflan-  puyerentee  dilcours,  & ils  parlèrent  fi  eflicacc- 

cc  de  fa  fille  s’étoit  fait  Prêtre , l’éleva  avec  _ ment  à ce  Seigneur  des  avantages  de  notre 
beaucoup  de  foin  dans  la  crainte  de  Dieu  te  Religion , que  ne  fe  mettant  plus  en  peine  de 

dans  l'amour  de  Jefus-Chrift,  te  étant  devenue  la  commiflion,  il  embraflà  le  Chriftianifmc  te  Conwfîo* 

grande,  elle  fe  confiera  entièrement  elle-même  fe  fit  baptil'cr , avec  Prcpedigne  fa  femme,  te  dc  Ciaucc 

a fon  fer  vice,  te  rcfolut  de  n’avoir  jamais  d'au-  deux  garçons  qu’il  avoit,  nommez  Alexandre  * Pl*' 
ire  Epoux  que  le  Roi  des  Vierges  te  des  Ames  te  Cuthias.  Cependant  l’Empereur  ne  recevant  pt 

faintes.  Il  arriva  cependant  que  Valérie  fille  de  point  de  rcponlè  dc  la  propofition  qu’il  lui  a- 

Dioclétien  que  Maximicn  Galcre  avoit  èpou-  voit  envoyé  faire  à Gabinius,  s'informa  du  fu- 
sée , mourut  j te  cet  Empereur  lui  voulant  don-  jet  de  fon  retardement.  On  lui  dit  qu’il  étoit 

ner  une  autre  femme  de  fa  parente , jetta  pour  tombe  malade  , te  que  cela  l’avoit  empêché 

cela  les  yeux  fur  Suzanne,  dont  l’efprit,  la  fa-  dc  venir  trouver  Sa  Majeftéj  l’Empereur  qui 

geffe  te  la  beauté  étoient  extraordinaires  te  ra-  l’aimoit , &:  qui  étoit  impatient  dc  fçavoir  la 

vifloient  tout  le  monde.  Il  fçavoit  que  Caïus  refolution  dc  fon  meflage,  lui  envoya  Maxime 

fon  oncle  étoit  le  Souverain  Pontife  des  Chré-  Comte  de  fes  affaires  domeftiques , pour  le  vi- 

iiens , te  que  Gabinius  fon  pere  étoit  Prêtre  j fiter , te  pour  apprendre  de  lui  le  lucccs  de  ccc- 
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te  négociation.  Maxime  qui  étoit  Ion  frere  ,/ 
‘ fut  fort  furpris  de  le  trouver  dans  un  état  de 
, pénitent,  les  larmes  aux  yeux  , le  cilice  fur  le 
dos  , 6c  proilcrnc  devant  un  oratoire  : il  lui  de- 
manda a'où  lui  venoit  ce  changement.  Claude 
lui  dit  ouvertement  que  Dieu  lui  avoit  foie  la 
grâce  de  lui  ouvrir  les  yeux  pour  connoitxc  les 
veritez  de  la  Religion  Chrétienne  : ce  qui  fei- 
foit  que  reconnoiüant  combien  il  étoit  coupa- 
ble d avoir  adoré  les  Idoles,  6c  d’avoir  répan- 
du le  feng  innocent  des  Chrétiens , il  en  failoit 
pénitence.  Maxime  touché  de  fes  paroles  6c  de 
fon  exemple,  lui  demanda  d’être  éclairé  des 
. Myfteres  de  notre  foi.  11  le  mena  à Paint  Caius 
qui  le  baptifa , 6c  lui  donna  en  même  tems  les 
Sacremens  de  la  Confirmation  6c  de  l’Euchari- 
il  ic.  Claude  Sc  Maxime  étant  ainfi  entrez  dans  le  ] 
Jéin  de  l’Eglife , commencèrent  à vendre  tous 
leurs  biens  pour  avoir  dequoi  fccourir  les  pauvres 
Fidetes , que  les  longues  perfecutions  avoient 
réduits  dans  une  pauvreté  extrême.  L’Empe- 
reur en  fut  averti , &c  apprit  en  même  tems  qu'- 
au lieu  de  combler  Gaoinius  à donner  la  h!lc 
en  mariage  à Maximien,  ils  avoient  enibrafsc 
fa  Religion , 6c  croient  des  premiers  à perfua- 
der  à cette  feinte  fille  de  demeurer  Vierge. 
Ces  nouvelles  l’irriterent.  Il  oublia  qu’ils  é- 
toient  fes  proches  parens,  il  les  fit  arrêter  avec 
Frepedigne , Alexandre  6c  Cuthias  , 6c  les  re- 
légua au  port  d'Oftic , où  ils  furent  mis  à mort. 

Il  lit  aulli  emprifonner  Gabinius  avec  Suzân- 
_ ne,  6c  apres  cinquante-cinq  jours  de  prifon,  il 
pria  l’Impératrice  Scrcne  fa  femme  , de  faire  . 
en  forte  que  cette  illuftre  Dcmoifcllc  confentît  ' 
à fes  volontez.  Serenc  la  fit  venir  en  foh  appar- 
tement : mais  comme  elle-même  étoit  Chré- 
tienne, bien  loin  de  lui  rien  confeiller  contre 
fa  refolution  & fon  voeu , elle  la  fortifia  au 
contraire  dans  fon  généreux  dcfl'cin. 

Dioclétien  apprenant  qu'elle  étoit  inébranla- 
ble , la  fit  reconduire  dans  là  maifon , 6c  per- 
mit il  Maximicn  d’y  aller  pour  la  forcer.  Ce 
Prince  y alla  en  effet  ; mais  lorfqu’il  entra  dans 
fe  chambre  , il  apperçut  un  Ange  d’un  éclat 
merveilleux  qui  étoit  auprès  d’cllc  6c  la  gardoit: 
l'effroi  le  faiuc , 6c  il  fe  retira  tout  confus  fans 
avoir  ose  rien  entreprendre.  Dioclétien  attribua 
cet  effet  il  la  magie , 6c  envoya  un  de  fes  üih- 
ciers,  nommé  Maccdonius,  pour  contraindre 
la  Sainte  d'adorer  les  Idoles.  Cet  Officier  lui  1 
prdciua  une  image  de  Jupiter , lui  ordonnant 
de  la  part  de  l'Empereur  de  lui  offrir  de  l’en- 
cens. Suzanne  éleva  alors  fes  yeux  &:  fon  cœur 
vers  le  Ciel , & au  meme  tems  la  ftatuë  difpa- 
rut , 6c  on  la  trouva  dam  la  rue  jettée  contre 
terre.  Maccdonius  ne  pouvant  rien  gagner  j»ar 
douceur,  eut  recours  aux  menaces  6c  aux  lup- 
pliccs.  11  la  mal- traita  dans  la  propre  maifon  , 
rtc  la  battit  cruellement , 6c  lui  déchira  le  corps  à 
b-  coups  de  fouets  : mais  ce  fut  inutilement.  En- 
fin l'Empereur  apprenant  encore  quelle  étoit 
inflexible,  il  commanda  qu’elle  fut  décapité  : ce 
qui  fut  exécuté  fccretement  chez  elle  l'onzième 
jour  d'Aouff  de  l’année  295. 

L'Impcratricc  Serenc  fut  bientôt  avertie  de 
ce  qui  s’étoit  palse;  elle  eut  une  )oyc  extrême 
de  içavoir  que  Suzanne  serait  maintenue  dans 
là  foi  6c  dans  fon  innocence  , malgré  tous  les 
clîorts  des  puiflànccs  de  la  terre.  Elle  le  trans- 
porta elle- même  la  nuit  dans  le  lieu  de  fon 
fupplice , 6c  l’ayant  trouvé  baignée  dans  fon 
fang,  elle  s’ôta  Je  voile  dedeflus  la  tête  qu’el- 
le trempa  dans  cette  liqueur  précieufc.  Depuis 
elle  fit  enchâfser  ce  voile  dans  une  boctc  d'ar- 
genr , 6c  le  mit  à fon  oratoire,  où  elle  fàifoit 
ailiducmcnt  fâ  priere  à l’infçù  de  Dioclétien  fon 
mari.  Four  le  corps  de  notre  Sainte  , elle  l’em- 
bauma , 6c  l’enlèvelit  de  fes  propres  mains,  6c 
le  fit  inhumer  dans  la  grotte  même  de  faint 
Alexandre,  auprès  d'une  infinité  d’autres  Mar- 


tirs.  La  maifon  qui  avoit  étc  le  lieu  de  fa  naii" 
fance , de  fa  converfaiion  fur  la  terre  6c  de  fa  TP* 
mort  très- précieufc , fut  changée  par  faint  Caïn;  ^0CL 
en  une  Eglifc , où  il  dit  la  Mefle  en  fon  hon- 
neur. Elle  étoit  au  Quirinal , dans  la  rue  de 
Mammure,  devant  le  marché  de  Sallufte.  Cet- 
te Eglifè  fubliftc  encore  , 6c  eft  occupée  par  des 
Religieufes  Bernardines.  C’cft  aulli  un  titre  de 
Cardinal , que  quelques-unes  des  Eminences 
qui  l’ont  poflcdéc,  ont  eu  foin  de  faire  embel- 
lir. 

11  n'y  a point  de  Martirologe  qui  ne  fafTt 
mention  de  faint  Tiburce  6c  de  (ainte  Suzao 
ne. 


De  S tini  silex  andre  , dit  le  Char  b initier , Evêque 
ai  Comane , & Mat  tir. 

NOus  tirerons  la  vie  de  ce  grand  Evcque, 
que  Dieu  a levé  de  la  pouilierc  6c  de  la 
noirceur  du  cliarbon  pour  en  taire  un  Prince  de 
Ion  peuple  , de  ce  qu'en  a écrit  faint  Grégoire 
de  Nyflc  en  la  vie  de  faint  Grégoire  le  Tauma- 
turge.  11  étoit  de  la  Province  de  Pont  d'une 
nailuncc  honorable,  qui  lui  donna  des  moyens 
fulhfans  pour  s’appliquer  à l’étude.  Comme  il 
avoit  beaucoup  delprir,  il.  devint  bientôt  un 
excellent  Fhilofophe,  6c  il  s’acquit  toutes  les 
belles  connoiflànccs  qui  le  pouvoient  faire  cfti- 
mcr&  honorer  dans  le  monde.  Il  avoit  d’ail- 
leurs une  grâce  &:  une  beauté  nomparcille,  qui 
artiroit  fur  lui  les  yeux  de  tous  ceux  qui  le 
rencontraient.  Sa  vertu  6c  fa  pieté  lurpafloient 
encore  toutes  ces  qualitez  naturelles , &c  ayant 
été  élevé  dans  les  maximes  de  la  morale  Chré- 
tienne , il  ne  craignoit  rien  tant  que  d’oftenfer 
Dieu  , & riavoit  rien  plus  à cœur  que  d’ohfer- 
ver  exactement  tous  les  Commandcmens.  Sa 
dclicateffe  de  conlciencc  fut  ü grande,  que  crai- 
gnant d'un  côté  que  fa  fcicncc  le  portât  à la  va- 
nité , 6c  de  l’autre  que  fa  beauté  ne  fut  une  oc- 
cation  de  fcandale  à quelqu'un , 6c  ne  lui  ravît 
à lui- même  la  fleur  ineftimablc  de  la  chafteté, 
il  refolut  de  cacher  l'une  6c  l'autre , afin  qu’el- 
les ne  puffent  plus  lui  être  dommageables.  Dans 
ce  delfcin  il  vendit  fes  biens  , en  diftribua  le 
prix  aux  pauvres , vint  demeurer  à la  yillc  de 
Comane , 6c  embraflà  la  vacation  de  Charbon- 
nier , qui  étoit  de  porter  6c  de  vendre  du  char-  *! 
bon  de  bois  11  aimoit  tellement  l'abjection, 
qu'outre  la  noirceur  qui  couvrait  les  parties  de 
Ion  corps  qui  paroifloient , il  ctoit  ordinaire- 
ment déchiré  6c  demi-nud,  afin  de  s’attirer  le 
mépris  du  monde.  Il  ne  laifloit  pas  cependant 
d etre  ailiJu  à l’Eglife,  de  prier  avec  beaucoup 
de  ferveur  dans  la  pauvre  chambre , 6c  de  lire 
attentivement  la  parole  de  Dieu  dans  l’ancien  Sc 
le  nouveau  Teftamcnt,  qui  étoit  (à  plus  déli- 
cieufc  nourriture. 

Durant  qu’il  vivoit  ainfi  dans  l'obfcuriré , 
l'Evcque  de  Comane  vint  à mourir,  & les  prin- 
cipaux du  Clergé  6c  de  la  ville  ne  pouvant  s’ac- 
. corder  fur  le  Succédai r qu’ils  lui  dévoient  don- 
» ner , ils  envoyèrent  prier  faint  Grégoire  Evêque 
de  Ncoccfaréc , de  le  tranfporter  cnez  eux  pour 
prefider  à leur  élection . 6c  pour  les  aider  à con- 
noitre  celui  que  Dieu  même  avoit  choifi.  Loif- 
qu’il  y lut  arrivé  il  trouva  les  fentimens  6c  les 
affrétions  fort  partagées , mais  unies  en  ce  point 
que  tous  les  partis  s’arrêtant’ au  feux  éclat  du 
monde,  propoloicnr  des  hommes  qu’ils  difoient 
être  recommandables,  ou  pour  leur  noblcflc  , 
ou  pour  leurs  grands  biens , ou  pour  les  em- 
plois honorables  dont  iis  s’éioient  déjà  acquit- 
tez, ou  pour  leur  éloquence  6c  leur  bonne  grâ- 
ce, ou  pour  quelques  autres  qualitez  extérieu- 
res qui- les  diflinguoient  beaucoup  du  commun. 
Saint  Grégoire  écouta  paifiblcment  toutes  ces 
proportions  : mais  ne  Tentant  aucun  panchant 

pour 
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pour  tous  ceux  qu’on  lui  prefentoit , il  rcfolut  A moquez  de  lui  ne  pouvoieot  alors  a fiez  admi- 


11.  d’attendre  que  Dieu  lui  ht  connoître  plus  di 
Aoust.  ftindement  celui  qu’il  dévoie  conlacrcr.  Dans 
cet  intcrvale  il  afl'cmbla  les  Prêtres  6c  les  Clercs, 
avec  les  principaux  du  peuple , ôc  après  leur  a- 
voir  explique  les  obligations  d’un  Evêque  , 6c 
combien  il  ctoit  important  de  faire  en  cela  un 
bon  choix , de  peur  de  donner  la  conduite  des 
ouailles  de  Jésus-Christ  à un  mercenaire  ou 
à un  loup,  il  leur  dit  qu’ils  ne  dévoient  pas 
s’arrêter  tellement  aux  pcrlbnncs  conüderables 
pour  leurs  biens , leur  naiflànce , ou  leurs  fer- 
vices,  qu’ils  donnaient  l’exdufion  aux  autres 
moins  connues , puifqu'il  fc  pouvoit  taire  que 
dans  les  conditions  médiocres  il  fe  trouvât  de 
grandes  arnes,  que  leur  vertu  rendit  dignes  de 


rcr  la  beauté  de  l’on  vifagfc , la  majelté  de  Ion  1 1 . 
port , l’honnêteté  de  fes  regards,  6c  la  modefïîc  Aou  >t. 
ling”.lierc  qui  paroifloit  en  toute  fa  perlonne. 

Alors  Grégoire  leur  adreflint  fa  parole  leur  dit. 

Cet  homme  que  je  rom  prefentc  tjt  le  Charbonnier 
même  dont  vous  vous  tics  raille tç.  Les  fent  rom  aroient 
trompe^,  & rom  aroient  CAcht\  let  grandes  quaitt^ 
dont  la  dtrine  bonté  l'a  arantagé.  f'ous  jngie^par 
f ‘extérieur  , & fur  cet  extérieur  rom  réprouva^  celui 
qui  était  le  plus  digne  de  toute  cette  ville  : mai-  Dieu 
qui  veille  fur  fon  troupeau  , & qui  veut  lui  donner  i,n 
i'aflt  ur  félon  fon  caur , s V/ï  fervi  de  vos  propres  mo- 
queries pour  le  tirer  de  la  poufliere , & le  m-trre  fur 
le  chandelier  de  fon  F.g  ife.  Le  démon  qui  a privé < que 
cet  excellent  Perfonmge  Jitruiroit  fon  empire  , 


FEpifcopat.  Cette  propofit ion  fut  allez  mal  reçue  B aujfi  tout  fon  pojfible  pour  empêcher  quil  ncût  auto - 


de  ceux  qui  avoient  la  principale  part  à l'élection. 

. Un  entre  les  autres  s’en  moqua, 8c  dit  au  Saint  en 

toaéLcCkion  raillant  : Si  les  fujett  les  p ut  honorables  de  notre 
i l'Epiico-  nr  rom  plaifent  pas , il  faut  donc  que  nom  pre - 
(ut.  nions  pour  nous  gouverner  quelque  un  de  la  lie  du  peu- 
ple , & qu'au  lieu  de  donner  nos  voix  à ces  hommes 
de  mérité  , nom  la  donnions  a jdlexandre  le  Charbon- 
nier . qui  fera  fort  propre  avec  fes  hailLns  & fa  noir- 
ceur pour  s'affeoir  fur  le  trône  de  cette  Eglife.  A ce 
mot  faint  Grégoire  fut  touché  d un  mouvement 
divin  qui  lui  ht  connoître  que  ce  n’eroit  pas 
fans  fujet  que  l’on  avoir  nommé  ce  Charbonnier 
plutôt  que  tout  autre.  11  demanda  qui  il  ctoit , 
6c  s’il  y avoit  moyen  de  le  voir  On  le  ht  ve- 
nir auüi-tôt,  6c  il  parut  dans  cette  belle  aflem- 
bicc  tout  noir  6c  vêtu  de  lambeaux  qui  ne  lui 


rite  parmi  vous  ■.  mais  b!  otrt-S  rigueur  a détruit  tous 
fes  artifices  > Û~  malgré  fes  efforts  il  veut  rom  le  don- 
ner aujourd’hui  pour  Chef , pour  Evêque  & pot.r  Po- 
re. 11  n’y  eut  perfonne  de  toute  la  compagnie 
qui  osât  contredire  â ces  paroles  que  le  Saint 
prononçoit  dans  FEfprit  de  Dieu.  Amli  1 éle- 
ction s’étant  laite  unanimement,  il  procéda  à 
la  confecration , lui  conférant  auparavant  tous 
les  Ordres  lui’qu  à la  Prcinfc , félon  la  coutume 
de  1 Eglife. 

Des  que  la  confecration  u.t  achevée , on  pria 
le  nouvel  Evêque  de  donner  un  moi  d’irtlhu- 
ûion  au  peuple  * il  monta  en  Chaire  , & fins 
aucune  préparation  il  ht  un  excellent  Sermon , 
non  pas  enrichi  de  belles  périodes  6c  de  vaincs 

— fleurs  de  la  Rhétorique  mondaine  , mais  plein 

couvraient  pas  même  tout  le  corps.  Chacun  fe  q de  l’Efprit  de  Dieu  , 6c  foiucnu  de  piiiflantcs 


prit  à rire*  mais  Grégoire  apperçut  fous  la 
noirceur  6c  les  drapeaux  de  cet  homme  quel- 
que chofe  d’extraordinaire  6c  de  divin.  Sur  tour 
il  ne  pouvoit  affez  admirer  là  modeftie , fa  gra- 
vité, 6c  les  témoignages  de  joyc  qu’il  donnoit 
au  milieu  de  ces  railleries  : car  fa  profonde  hu- 
milité faifoit  qu’il  ctoit  ravi  d’être  l'objet  de  la 
risée  de  tout  le  monde , ôc  il  n’en  étoit  pas  plus 
émù  que  le  ferait  un  orgueilleux  à qui  l’on  au- 
xoit  donné  de  grandes  louanges.  Ainlî  le  bien- 
heureux Evcque  ne  doutant  point  que  ce  ne  fut- 
là  celui  que  la  divine  Providence  avoit  choili 
pour  gouverner  l’Eglifc  de  Comane  au  milieu 
des  tempêtes  de  la  perfecution,  il  le  prit  en  par- 
ticulier , 6c  l’obligea  de  la  part  de  Dieu  de  lui 
dire  qui  il  étoit , quels  avoient  été  fes  excrci- 

r» 


ces  durant  fa  jcuncfïc  , d'où  venoit  ou’il  avoit  p nier  fut  élu  6c  confacrc  Evcque.  Il 


choili  un  fi  vil  emploi , 6c  enhn  quelles  grâces 
il  avoit  reçues  du  Ciel.  Alexandre  ne  put  lui 
celer  ce  qui  ctoit  de  fa  perfonne , 6c  il  fut  con- 
traint de  lui  dire  que  ce  n'étoit  point  ni  la  con- 
dition de  fa  naiflancc , ni  la  necellité  de  gagner 
ù vie  qui  l’avoit  réduit  à être  Charbonnier , 
mais  la  feule  crainte  de  Dieu , 6c  le  fcul  delir 
de  mettre  fon  falut  6c  celui  des  autres  en  sûre- 
té : qu’il  avoit  étudié  la  Philofophie  6c  les  fain- 
tes  Lettres , 6c  que  fon  occupation  ne  l'empc- 
choit  pas  d'y  exercer  fon  efprit  pour  fe  porter 
plus  parfaitement  à la  connoiffance  6c  à l’amour 
de  fon  Dieu.  Après  cette  confcffion,  Grégoire 
lui  déclara  que  la  volonté  divine  ctoit  qu’il  fe 
laifsât  confacrer  Evêque , St  qu’il  ne  devoit  nul- 


lement refifler  à cette  difpoiition  : parce  que  £ de  Dieu.  Ceux  qui  ont  écrit  la  vie  de  laine 
l’humilité  quelque  profonde  qu’elle  foit  , ne  Grégoire  le  Taiimaturge, en  parlent  tous  avec 
doit  point  refufer  les  charges,  torique  Dieu  or-  honneur. 

donne  de  s’y  foumettre.  Ayant  dit  cela  il  com-  ____________________ 

manda  à fes  Clercs  de  laver  ce  Charbonnier , 
de  lui  donner  d’autres  vetemens , ôc  enfuite  de 
le  revêtir  d’habits  Ecclcliaftiqucs.  Pendant 

3u’iis  executoient  ce  commandement,  il  rentra 
ans  l’Aflcmblêc,  6c  fe  mit  à entretenir  les  afli- 
ftans  des  qualitcz  l'urnaturcllcs  qui  dévoient  or- 
ner l’amc  d’un  bon  Evcque.  Son  difeours  dura 
jufqucs  à ce  que  les  Clercs  firent  entrer  avec 
beaucoup  de  révérence  ôc  de  folemnité  Ale- 
xandre revêtu  en  Evêque.  Ceux  qui  s’ é raient 
Tome  lll. 


De  Saint  Taurin , premier  Evêque  Cr  jdpô.re 
aErreuX. 

LE  nom  de  ce  grand  Prélat  eft  trop  recom- 
mandable dans  le  pays  d’Evreux  en  Nor- 
mandie, pour  ne  pas  faire  connoître  au  moins 
en  abrégé  les  vertus  qui  l’ont  élevé  au  degré 
de  gloire  dont  il  jouit  maintenant  dans  le  Ciel. 
La  naiffance  de  ce  Cunt  Evcque  a été  illufire 
Oo 


1!  prîcLe. 


raifons  6c  de  paflages  de  l'Ecriture  Sainte  appli- 
quez très- à-propos.  On  vit  bien  par  là  que  1 ; 
choix  de  Grégoire  avoit  été  fort  judicieux-,  ôc 
on  ne  douta  plus  qu’il  ne  lui  eut  été  infpiré  du 
Ciel.  11  n'y  eut  qu’un  jeune  homme,  lequel 
revenu  depuis  peu  des  Ecoles  d’ Athènes , le 
moqua  de  ce  difeours,  comme  11‘ayant  pas  les 
ornemens  de  l'éloquence  Athenicnc  : mais  il 
changea  bientôt  de  fentiment  6c  de  langage  , 
lorlqu’il  apperçut  autour  d’Alexandre  quantité 
de  pigeons  blancs  qui  jettoient  un  éclat  merveil- 
leux , 6c  qu’on  lui  dit  que  ces  colombes  t epre- 
fentoient  les  paroles  de  vie  du  faine  Evêque  , 
dont  il  avoit  eu  la  témérité  de  fc  moquer. 

Voila  de  quelle  manière  fàint  Alexandre  , de 
Philosophe  fe  fit  Charbonnier,  ôc  de  Chatbon- 


point  douter  qu’il  ne  le  foit  acquitté  tres-digne- 
ment  de  cette  charge , 6c  qu’il  n'ait  converti 
beaucoup  d’infidcles  à la  foi , félon  la  prophé- 
tie de  faint  Grégoire  , qu  i!  détruirait  l'empire 
du  demon  j mais  l’Hiftoire  Eccleliaftiquc  ne 
nous  a rien  appris  de  lui  depuis  fon  Ordination, 
finon  que  d’Evcquc  il  devint  un  très  illuftre  6c 
trcs-gloricux  Martir,  ayant  etc  faifi  6c  brûle 
dans  la  cruelle  perfecution  qui  fut  excitée  con- 
tre les  Chrétiens  en  l’année  253.  par  l’Empe- 
reur Dece. 

Le  Martirologe  Romain  n’a  pas  omis  de  di- 
re qu’il  cft  furnomme  le  Charbonnier  : mais 
fon  martire  en  a fait  un  charbon  ardent  qui  bril- 
lera éternellement  dans  le  Ciel  en  la  prefence 
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félon  la  chair,  étant  ifïu  de  parens  nobles  6c  i 

* 1 • riches  dans  le  monde.  L’hiftoire  ne  marque 

Aou  st.  nas  diftin&emcnt  quels  furent  leurs  emplois. 

Rome  fut  la  ville  qui  a eu  le  bonheur  de 
snptieiu.  voir  naître  un  fi  laine  JPerfonnage  $ on  tient  que 
la  naillànce  fut  prédite  par  un  Ange.  Son  pere 
s'appelloit  Tarquin,  6c  viyoit  dans  les  ténèbres 
de  l'infidélité,  6c  fa  mere  Euticie,  laquelle  a- 
voit  l'avantage  d'être  Chrétienne.  On  a même 
écrit  qu’elle  a eu  la  gloire  d'être  martire.  La 
naillànce  du  petit  Taurin  a été  précédée  de  fi- 
nes miraculeux  comme  celle  des  plus  grands 
aints.  Sa  mere  comme  une  autre  Elizabeth 
vivoit  dans  la  pratique  des  Commandemcns  de 
Dieu  avec  une  extrême  fidelité  : comme  elle 


naiflànce,  pour  aller  dans  un  pays  éloigné  où  il 
ne  pouvoir  attendre  que  des  rebuts,  des  mépris , "777" 
6c  toutes  fortes  d'autres  croix  } il  pouvoit  em-  fam. 
porter  avec  lui  quelques  fommes  conlidcrablcs 
d'argent  fins  faire  tort  à fa  famille,  ni  com- 
mettre aucune  iniuflice  * mais  ayant  déjà  un 
coeur  vrayement  Apottolique , il  négligea  toutes 
les  prévoyances  humaines  i il  ne  fit  aucune  pro- 
vilion , Sc  ne  penCi  à aucune  commodité  ; mais 
quittant  tout  généreulêment,  6c  ne  s’appuyant 
ue  fur  la  divine  Providence  dont  les  foins  font 
un  plus  grand  fecours  que  toutes  les  richcflès 
de  la  terre,  il  arriva  enfin  au  pays  d’Evreuxcn 
Normandie , pour  y annoncer  le  feint  Evangile  (!«%'«  a 
de  Jcfus-Chrift.  11  travailla  avec  une  confiance 


n’avoit  point  d'enfans , elle  pria  Dieu  avec  beau-  6c  une  charité  admirable  à la  converfion  de  ce 
coup  dnumilité  6c  de  perfeverance  de  donner  B peuple  qui  gemifloit  alors  fous  la  dure  tyran- 
fa  benediélion  fur  fon  mariage , 6c  de  lui  en  ac-  nie  .des  démons,  fie  dans  l’ignorance  des  vérités 

corder  le  fruit.  Ses  vœux  6c  fes  prières  ne  fu-  Chrétiennes.  Les  progrès  qu'il  fit  furent  fi  con- 

rent  pas  fans  effet  : l'Ange  du  Seigneur  lui  ap-  fidcrables  , 6c  la  lumière  de  l'Evangile  com- 

parut , 6c  lui  firconnoîtrc  qu’elle  avoit  etc  exau-  mença  à fc  répandre  avec  tant  d'éclat , que  le 
cée.  Cette  pieufe  Dame  qui  n’avoit  d’autre  vue  Prince  des  ténèbres  ne  pouvant  fupporter  qu’on 
que  de  plaire  à fon  Dieu  , lui  fit  auf&-tôt  une  diminuât  ainli  fon  Empire,  s'oppofe  en  une 

offrande  de  l’enfant  quelle  attendoit  de  fa  bon-  infinité  de  maniérés  à la  Million  de  notre  Saint} 

té } elle  le  voua  à fon  fcrvice  pour  procurer  fa  il  fc  prefenta  à lui  fous  des  formes  horri- 

plus  grande  gloire  : cette  a&ion  faite  dans  un  blcs  des  bêtes  les  plus  cruelles  pour  l'intimider, 

efprit  de  vive  foi  6c  d'un  cœur  très- fmcerc,  fut  6c  interrompre  ion  travail  $ mais  ce  feint  Mi- 
tres agréable  à Dieu  j aufli  ne  fut-elle  pas  fans  fionnaire  ayant  une  foi  invincible  6c  une  parfei- 

rccompenfe  * car  fon  enfant  ayant  reçu  la  gra-  te  confiance  au  fouverain  pouvoir  des  trois  Per- 
ce du  Baptême,  6c  étant  parvenu  à un  âge  qui  formes  de  la  Sainte  Trinité,  triompha  toujours 

pouvoit  déjà  faire  connoître  quelque  chofe  de  glorieufement  par  le  fcul  ligne  de  la  Croix  au- 

fon  panchant  , il  fembloit  que  toutes  les  incli-  quel  il  avoit  recours  en  toutes  rencontres, 

nations  du  vieil  homme  fuflent  converties  enC  Si  faint  Taurin  feut  remporter  tant  de  vi- 
celle  de  Jésus-Christ.  On  ne  remarquoit  en  lui  éfoires  fur  l’Enfer,  il  n’eut  pas  moins  d'occa- 

que  des  mouvemens  qui  tendoient  au  bien , 6c  fion  de  faire  éclater  fa  vertu  , en  foutenant  d’au- 

plus  il  avanyoit  en  âge,  plus  aufli  le  voyoit-on  très  combats  tres-rudes  que  la  malice  des  hom- 

croître  en  fagefle  6c  én  vertu  } c’eft  ainü  que  mes  lui  fufeita.  Le  Préfet  de  la  ville , les  Pré-  Oa  «m  k 

Dieu  le  difpofoit  aux  grands  defleins  qu'il  avoit  très  des  Idoles , 6c  les  Magiciens  confpirerent  &uc 

fur  lui.  cnfemble  pour  le  faire  mourir  : Le  Préfet  qui  “* 

Quand  il  for  aflez  avancé  dans  fes  études , 6c  s'appelloit  Licinius  ordonna  à fes  foldats  de  s en 

qu'il  eut  Pefprit  aflez  mur  pour  penfer  à faire  feiiir , 6c  de  le  lui  amener  en  un  village  où  il  é- 

cnoix  d'un  eut,  il  ne  s’écarta  pas  des  intentions  toit  alors,  éloigné  de  quelques  lieues  de  la  vit- 

de  fa  pieufe  mere  j mais  fuivant  le  mouvement  le  d’Evreux,  lequel  s’appelle  Gifey.  Cet  ordre 

du  meme  efprit  qui  avoit  conduit  cette  feinte  fut  exécuté  > le  Saint  comparut  devant  le  Pre- 

femme  dans  l'offrande  qu'elle  avoit  faite  autre-  fet  lequel  lui  demanda  d’où  il  croit,  qui  il  é- 

fois  de  ce  cher  fils , le  deftinant  au  fervice  des  toit , 6c  quel  deflein  lavoir  fait  venir  dans  le 

Autels,  notre  fâinc  jeune  homme,  dis- je,  ne  pays.  Ce  fot  alors  que  l'homme  Apoflolique 

rciifta  pas  à l'infpiration  intérieure  oui  l'appel-  commença  à lui  parler  avec  un  zcle  incompa- 

it  embtaff  *oit  au  Sacerdoce., Il  embraflà  donc  l'Etat  Ecclc- D rable  des  Myftcrcs  de  la  Religion  Chrétienne 
l'Erat  Ê<!.fiaftiqtiepar  des  vues  trcs-dciinterefsées,  n’ayant  delà  rcfurre&ion  des  morts,  de  la  durée  infn 
defiift.qoc.  en  cela  d’autres  pensées  que  d’accomplir  la  vo-  nie  de  l'éternité , des  récompcnfes  incompre- 

Jontc  de  Dieu , 6c  de  procurer  là  gloire  , puif-  hcnfiblcs  promifes  à ceux  qui  fervent  6c  ado- 

que  s’il  eut  voulu  fuivre  les  inclinations  de  la  rent  le  vrai  Dieu  en  efprit  &:  en  vérité , 6c  des 

nature  6c  la  vie  des  fens , il  étoit  en  liberté  de  fopplices  éternels  que  les  Infidèles  6c  \cs  pe- 
lé faire,  fes  parens  ayant  de  grands  biens , 6c  cheurs  louffriront  dans  les  Enfers  } à quoi  il  a- 

étant  tres-conlidcrez  dans  le  hecle.  jouta  un  dilcours  fur  la  vanité  des  Idoles  qui 

Comme  la  grâce  ne  peut  demeurer  vuidc  ne  font  que  de  viles  créatures  qui  amufent  les 

dans  un  cœur  fidcl  qui  en  connoît  la  délicatefle,  Payons  qui  les  adorent.  Licinius  n'approuvant 

Taurin  ne  fc  contenta  pas  d'être  entré  dans  l’E»  pas  la  feinte  hardiefle  de  cet  homme  divin  6c 

tat  Ecclelîaftiquc  par  la  bonne  porte}  mais  vou-  fermant  les  oreilles  à la  vérité  qu’il  annonçait 
lant  dignement  répondre  aux  premiers  devoirs  commanda  qu’il  fot  cruellement  fouetté  6c 

de  ce  noble  Etat  qui  demandent  que  l’on  tra-  que  l'on  exerça  ce  fopplice  fur  lui  jufqu’à*  ce  Oakfcit 

vaille,  à l’exemple  de  J 1 s 1»  s-C  h r i s t , à la  qu’il  en  perdit  la  vie.  Les  boureaux  voulurent  ieHSnx- 

converfion  des  peuples  & à la  publication  de  £ exécuter  cet  ordre } mais  la  divine  Providence 
l'Evangile,  il  médita  le  deflein  d’abandonner  fe  en  difpofa  d'une  autre  maniéré } car  lorsqu'une 

patrie  6c  les  parens  à l’imitation  des  plus  grands  grêle  de  coups  tomboit  fur  le  corps  du  bicn- 

11  vrai  Apôtres,  pour  aller  prêcher  le  Nom  dcJisoî-  heureux  Martir,  on  entendit  une  voix  celcfte 

qumet  le  Christ  dans  les  lieux  où  il  n'étoit  pas  encore  qui  lui  dit  de  ne  rien  craindre}  6c  en  même 

connu.  Ceux  de  fes  parens  qui  ctoicnt  moins  tems  les  mains  des  boureaux  demeurèrent  fans 

éclairez  que  fâ  pieufe  mere,  6c  qui  n’avoient  aucun  mouvement,  ce  qui  les  mit  hors  d’état 

en  vûé  que  des  intérêts  de  famille  6c  d'amitié  de  continuer  leur  malheureux  deflein. 
naturelle,  s'oppofoient  aux  defleins  de  ce  digne  Ce  miracle  6c  les  grandes  veritez  que  feint 
Prctre  de  Jésus-Christ  i mais  Euticie  qui  n'a-  Taurin  avoit  eu  le  courage  d’annoncer  don- 

voit  demandé  au  Ciel  6c  obtenu  de  Dieu  ce  ncrent  lieu  â la  converfion  de  Leonille  femme 

cher  fils  que  pour  le  conlâcrcr  à fon  fcrvice  ,1e  du  Préfet,  laquelle  fit  fur  le  champ  une  pro- 

f>orta  plutôt  à être  fidel  à la  grâce  qui  l'appel-  feflion  publique  de  la  Religion  Chrétienne^  ce 

oit  à la  converfion  des  peuples  , qu’à  demeurer  qui  fit  entrer  fon  mari  dans  une  telle  colère 
dans  le  pays  comme  tout  le  monde  le  fouhai-  qu’il  commanda  qu'on  la  conduifir  avec  feint 

toit.  Taurin  dans  une  aflreufè  prifon , ce  qui  la  ren- 

Taurin  fortit  donc  de  Rome,  lieu  de  fa  dit  participante  des  fouifrances'quc  ce  feint  Pré- 
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trc  avoit  la  gloire  d’endurer  pour  Jesus-Christ.  . 
On  montre  encore  aujourd'hui  proche  l'Eglife 
dv*  la  Paroifle  dans  le  village  de  Gifay,  le  lieu 
bit  ic  Saint  a été  flagelle  * mais  comme  le  grand 
Apôtre  faint  Paul  après  avoir  fouffert  le  fouet 
àc  ia  prifon , afsüre  les  Thcflaloniciens  que  Ton 
entrée  parmi  eux  n’a  pas  été  fans  fruit  * aufB 
voit-on  que  l’arrivée  de  faint  Taurin  dans  le 
pays  d’Evreux  a produit  mille  bénédi&ions  qui 
ont  été  comme  le  fruit  de  fes  tourmens.  11  ref- 
fufeita  la  fille  de  celui  chez  qui  il  demeuroit , &: 
à la  vue  de  ce  miracle  , fix  vingt  perfonnes  fc 
convertirent  6c  reçurent  le  Gtint  Baptême.  Etant 
ailé  à un  temple  de  Diane,  il  commanda  au 
démon  qui  relidoit  dam  une  Idole  de  le  manife- 
Ûcr , 6c  aufli-tôr  on  entendit  une  voix  lugubre 
par  laquelle  il  déclaroit  que  fon  pouvoir  étoit 
lié  depuis  que  Taurin  le  Dilciplc  de  Jesus- 
Christ  étoit  arrivé  dans  le  paysj  c’cftcc  qui 
fut  caufe  de  la  convcilion  de  deux  mille  Infi- 
dèles, 6c  enfuite  de  douze  cens  autres. 

Ce  faint  Contcfleur  du  nom  Chrétien  allant 
enfuite  de  village  en  village  6c  par  tous  les 
bourgs  du  pays , annonça  dans  tous  les  endroits 
le  faint  Evangile  de  Jesus-Christ  , abattant  les 
Idoles  6c  fàifant  conflruire  de  petits  édifices  pour 
loger  les  pauvres , &:  lubvcnir  à leurs  beloins. 
11  avoit  un  reipcct  particulier  pour  la  fainte 
Vierge , 6c  il  la  failoit  honorer  par  tout  ; il  l'a 
établie  pour  Protectrice  fpcciale  6c  pour  Patro- 
ne  du  pays  d’Evreux,  confacrant  à Dieu  fous 
fon  invocation  la  première  Eglife  qui  y fut  bâ- 
tie , 6c  changeant  le  faux  culte  de  Diane  en  ce-  < 
lui  que  l’on  devoit  rendre  â la  Merc  de  Dieu  , 
comme  il  arriva  autrefois  en  la  ville  d’Ephefe 
lorfquc  les  premiers  Apôtres  y prêchant  l’Evan- 
gile, détruifirent  le  faux  culte  que  l’on  rendoit 
à cette  même  Divinité.  • 

Enfin  après  que  ce  glorieux  Apôtre  eût  dé- 
truit par  tout  tes  Idoles,  6c  établi  l'ur  leur  rui- 
ne le  culte  du  vrai  Dieu  * apres  avoir  diflipé  les 
ténèbres  du  Paganifmc , 6c  porté  la  lumière  du 
Chnftianifmc  dans  le  cœur  d’une  infinité  de 
peuple  , il  plut  à la  divine  Providence  de  le  ré- 
compenfer.  Un  Ange  lui  annonça  le  moment 
de  fa  mort,  ce  qui  ht  qu’il  fe  rendit  ce  jour-ià 
dans  l’Eglife  qui  étoit  confâcrcc  à la  fainte 
Vierge  qu’il  avoit  choiiie  pour  fa  protectrice 
fpcciale  j il  y célébra  les  divins  Myfteres $ il  y 
exhorta  le  peupie,  &:  confirma  dans  la  vraie  foi 
ceux  qu'il  avoir  convertis  à Jesus-Christ,  les 
afsùranr  d’une  prote&ion  fpecialc  de  la  divine 
Providence  fur  eux,  s'ils  demeuroient  dans 
leurs  bons  fentimens$  il  leur  donna  fa  bénédi- 
ction , &:  rout  le  peuple  fondant  en  larmes  pen- 
fant  â la  perte  qu’ils  alloient  faire , le  faint  E- 
vêque  expira  doucement  pour  aller  s’unir  plus 
étroitement  que  jamais  à celui  pour  la  gloire 
duquel  il  avoit  tant  travaillé  fur  la  terre.  Plu- 
fieurs  lignes  miraculeux  parurent  à fa-précicufe 
mon  j &:  comme  il  avoit  eu  une  dévotion  lingu- 
licrc  envers  les  faims  Anges  pendant  fa  vie,  on  vit 
à fon  dccés  un  grand  nombre  de  ces  Efprits  bien- 
heureux qui  enantoient  des  louanges  à l'on  hon- 
neur, 6c  qui  confolerent  le  peuple  fur  la  perte 
qu’ils  failoient}  ce  fut  aulii  un  Ange  qui  mar-  J 
qua  le  lieu  de  fa  lèpulture. 

Ce  n’cft  point  fans  raifon  que  le  martirologe 
Romain  dit  que  notre  Saint  tut  illuftre  en  mi- 
racles , puisqu'il  en  a fait  une  infinité  6c  pen- 
dant fa  vie  6C  après  fa  mort*  pendant  fa  vie  on 
compte  au  moins  huit  aveugles  à qui  il  a ren- 
du la  vûë,  &:  plufieurs  fourds  &:  muets  â qui 
il  a auili  rendu  l’oüie  &:  la  parole  * il  a même 
refluîchc  des  morts  , 6c  prelqu’aucun  de  ceux 
qui  Ctoient  malades  ne  s’eft  adrelsc  à lui  qu’il 
nén  ait  reçu  la  guerifon.  Tous  ces  prodiges 
précédez  d une  lamtcté  de  vie  partaitcmenc  e- 
xemplair» , furent  les  puiflânts  motifs  qui  engage- 
rait non  feulement  le  peuple  d’Evreux,  mais 
Tome  III. 
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i encore  tous  les  habitans  des  pays  circohvoifîns , 
à embrafler  la  foi  de  Jesus-Christ  j le  Préfet 
même  Licinius  qui  avoit  tant  pcrfccuté  le  Saint, 
fut  tellement  épouvanté  par  la  grandeur  6c  la 
multitude  des  miracles  qui  fc  faifoientpar  les 
mérités  de  notre  Saint , 6c  fi  pénétré  de  ia  crain- 
te  du  vrai  Dieu, que  faint  Taurin  adoroit , qu’il 
ouvrit  enfin  les  yeux  aux  lumières  de  la  grâce, 
6c  fc  fournit  aux  loix  de  l'Evangile.  Ce  grand 
changement  du  Préfet  arriva  immédiatement 
apres  que  notre  faint  Evêque  eût  reflufeité  fon 
fils  nommé  Marin,  6c  un  autre  homme  de  les 
Officiers  nommé  Pafcal.  Tous  les  miracles  que 
notre  Saint  avoit  operez  pendant  qu’il  vivoit, 
furent  renouveliez  après  fa  mort  * mais  la  lon- 
. gue  fuite  des  ficelés,  6c  le  grand  nombre  des 
’ cliangcmens  differens  qui  arrivèrent,  ayant  enfin 
fait  perdre  la  connoifiance  du  véritable  endroit 
où  cioit  Ion  tombeau,  la  divine  Bonté  voulut 
bien , pour  la  gloire  de  Ion  Saint  indiquer  ce 
lieu  à faint  Lau  un  autre  Evêque  d’Evrcux  qui 
falloir  depuis  long  tems  de  ferventes  prières  à 
Dieu  pour  rentrer  en  la  pofleflïqn  de  ce  riche 
dépôt  j alors  piufieurs  miracles  fe  renouveilanc 
comme  fi  le  Saint  ne  venoit  que  d’expirer,  il 
s'excita  de  tous  cotez  une  dévotion  fi  univer- 
fclie  envers  faint  Taurin , qu’on  avoit  recours 
à lui  comme  â un  puiflânt  Médecin  que  le  Ciel 
prefciitoit  pour  la  conlolauon  des  peuples  ; 6c 
ceux  même  qui  dans  un  efprit  de  mépris  6c 
de  libertinage  voulurent  ccnfurcr  6c  critiquer 
^ les  grandes  merveilles  qui  fe  faifoient,  &:  qui 
' ne  vouloient  pas  lui  rendre  les  honneurs  qui 
lui  étoientdûs,  furent  feveremou  punis  par  des 
châtimens  miraculeux. 

Saint  Lau  bien  perfuade , par  tant  d'effets  ex- 
traordinaires, que  le  Ciel  souloit  qu’on  ren- 
dit de  grands  honneurs  à faint  Taurin,  fit  d'a- 
bord bâtir  une  Chapelle  au  lieu  où  Ion  facré 
corps  avoit  été  trouvé , laquelle  a été  changée 
en  une  grande  Egide,  à laquelle  on  a joint  un 
Monaftcre  qui  eft  prelèntcmcnt  une  célébré  Ab- 
baye de  Religieux  Bcncdidins  . lituce  dans  les 
fauxbourgs  de  la  ville  d Evreux.  Ccft  en  ce 
lieu  où  le  peuple  d'alentour  vient  encore  tous 
les  jours  offrir  fes  vœux  au  Saint  dont  nous 
parlons,  pour  en  recevoir  des  faveurs  6c  des 

fjuerifons.  Nous  ferions  trop  long- rems  à faire 
e récit  des  fruits  qu’on  reçoit  de  cette  confian- 
ce que  l’on  a en  ce  puiflânt  protedeur.  Je  fini- 
rai en  rapportant  feulement  deux  miracles  arri- 
vez depuis  peu  d'années.  Le  premier , en  la 
perfonne  d’une  Dame  nommée  Anne  le  Tac  , 
laquelle  étant  affligée  depuis  lèpt  ans  d'une  fa- 
chcufc  paralyfie  qu’aucun  remede  n'avoir  pu 
dilliper,  fut  enfin  parfaitement  guerie  en  un 
inflant,  le  feptiéme  jour  d’une  ncuvaine  qu ‘cl- 
ic avoit  fait  avec  grande  confiance  au  tombeau 
de  faint  Taurin.  Ce  miracle  arriva  le  17.  du 
mois  d’Aouft  de  l’annce  1690.  6c  il  fut  fi  évi- 
dent , qu’outre  le  témoignage  de  tous  les  Mé- 
decins , il  fut  aufli  fuivi  de  la  converfion  véri- 
table 6c  finccrc  de  fon  mari  t qui  ayant  été 
Calvinittc  , 6c  n’ayant  abjuré  fon  héréfie  qu’en 
, apparence , n’avoit  pas  cru  jufqu’alors  à l’inter- 
■ ccilion  des  Saints  $ mais  étant  tombé  dange- 
reufement  malade  , 6c  ayant  usé  avec  efprit  de 
foi  de  quelque  linge  qui  avoit  touché  à la 
Châfle  de  faint  Taurin,  il  trouva  un  fi  prompt 
fccours  à fon  mal  dans  ce  nouveau  remede , 
u’il  renonça  à les  anciennes  erreurs  , 6c  ren- 
it  gloire  à Dieu  de  la  guerifon  qu'il  venoit  de 
recevoir  par  les  mérites  6c  l’interceflion  de  fon 
faint  Serviteur.  L’autre  miracle  cft  arrivé  en 
l’année  1691.  le  10.  du  mois  de  Mai  en  la 
perfonne  de  Jacques  Valée  âgé  de  10.  ans  .de- 
meurant au  Bourg  de  Damvillc  du  Dioccfè 
d’Evreux  ; ce  garçon  étoit  attaque  d'un  mou- 
vement épileptique  qui  le  prenoit  tous  les  jours, 
& qui  étoit  luivi  d’une  paralyfie  &:  d'une  per- 
Oo  ij 
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clufion  des  deux  jambes  , en  forte  qu’il  ne  pou-  , 

11.  voit  ni  marcher,  ni  demeurer  debout  ; les  Me- 
Aoust.  détins  ayant  jugé  ce  mal  incurable , le  pere  du 
malade  fit  une  neuvaine  au  tombeau  de  faint 
Taurin , fie  le  neuvième  jour  revenant  d’Evreux, 
il  fut  fort  furpris  de  voir  venir  à lui  fon  fils  en 

Earfaite  fanté,  fie  qui  avoit  reçu  fa  guerifon  à 
t même  heure  qu’il  avoit  fait  offrir  le  Sacri- 
fice de  la  Méfié  pour  lui , en  l’honneur  de  faint 
Taurin.  Depuis  ce  tems-là  jamais  le  malade 
n’a  reflenti  aucune  atteinte  de  la  paralyûc  , fie  per- 
fonne  ne  doute  que  fa  guerilbn  ne  fut  un  efiet 
extraordinaire  du  Ciel. 

Nous  omettons  plufieurs  autres  merveilles 
qu’un  abrège  ne  nous  permet  pas  de  rappor- 


ter ici.  Cette  vie , quant  aux  chofes  principa- 
les , eft  tirée  d'un  ancien  manuferit  que  l'on  —— — - 
cftime  être  du  huitième  fiecle  , lequel  cft  gar- 
de  dans  les  Archives  de  la  Cathédrale  d'Evreux,  A<XST* 
6c  d’autres  anciens  manuferits  que  l’on  voit 
dans  les  Archives  de  l'Abbaye  de  ce  lieu.  Nous 
nous  fommes  aufli  fervi  de  l’hiftoire  de  la  vie 
de  notre  Saint,  composée  par  Monfieux  Hen- 
ri-Marie Boudon  Archidiacre  d’Evreux.  Mon- 
iteur du  Sauflày  parle  aufli  de  faint  Taurin  dans 
fon  Martirologe  de  France.  Le  Martirologe 
Romain  en  fait  une  honorable  mention  le 
onzième  d’Aouft , comme  aufli  Baronius  en  tes 
Notes  fur  le  même  Martirologe. 
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rolo  Ro-  4 Alîîzc  dans  l’Ombric , de  Sainte  Claire  Vierge,  B 
prcraicre  plante  des  pauvres  Dames  de  l’Ordre 
des  Mineurs  , laquelle  étant  célébré  pour  la  fainreté 
de  fa  vie  fie  pour  f«  miracles,  fut  mife  au  Catalo- 
gue des  fainres  Vierges  par  le  Pape  Alexandre  IV. 

A Catane  en  Sicile,  la  naiflancc  au  Ciel  de  faint  Eu- 
plius  Diacre  , lequel  après  avoir  été  long-tcms  gêné 
pour  la  confclfion  du  Nom  de  Jcfus-Chnll  fous  Dio- 
clcricn  fie  Maximicn  Auguftcs,  obtint  enfin , en  per- 
dant la  vie  , la  palme  du  martirc.  A Aufbourg  de 
faintc  Hilaric  merc  de  lainrc  Afrc  Martirc  : laquelle 
veillant  au  fcpulerc  de  fa  fille,  fut  brûlée  au  meme 
lieu  par  les  petfecurcurs  , pour  le  fourien  de  la  foi 
Catholique , avec  Digne , Euprcpic  fie  Eunomie  fes 
fervantes.  Cyriaquc  , Largion  , Crcfccnticn  , Ncm- 
raie,  Julienne  fie  vingt  autres  furent  auffi  mis  à mort 
le  meme  jour  fie  en  la  meme  ville.  En  Syrie,  dts  _ 
l'ainrs  Martirs  Mocairc  fie  Julien.  A Nicomedic  , des'"' 
faines  Martirs  Anicctc  , Comte , fie  Fhotin  fon  fiere 


avec  plufieurs  autres  , exécutez  fous  l’Empire  de  Dio- 
clétien. A Falcric  en  Tofcane,  la  paflion  de  faint  Gra- 
cilicn,  fie  de  faintc  Fcliciflïmc  Vierge  qui  furent  d’a- 
bord frappez  à la  bouche  avec  des  cailloux , enfiiire 
étant  décapitez  reçurent  la  palme  du  marrirc  qu'ils 
fouhaitoient  avec  ardeur.  Le  meme  jour , des  (aints 
Martirs  Porcairc  Abbé  du  Monaftcrc  de  Lcrins,  fir  de 
cinq  cens  Mpincs  qui  furent  tuez  par  les  barbares 
pour  la  foi  Catholique , fie  mériteront  par  leur  mort 
la  couronne  du  martirc.  A Milan  , le  dcccs  de  faint 
Eufcbc  Evcquc  fie  Confeflcur.  A Brcflc  , de  faint  Her- 
culan  Evcquc. 

De  plus , à Joüarre  dans  le  Dioccfc  de  Meaux  , 
de  faintc  Aguilbcrtc  AbbefTc,  ferur  de  faint  Ebrcfî-  Uinok 
le  Evcquc  de  Meaux.  A Mons  en  Hainaur,  la  Tranfla-  fusa, 
non  du  corps  de  faintc  Vaucrudc  veuve.  Et  ailleurs 
de  plufieurs  autres  faines  Martirs  fie  Confcflcuri  * 
fiée.  • 


DE  SAINTE  CLAIRE , VIERGE. 


COmme  les  filles  fages  6c  prudentes  font  la 
gloire  de  leur  merc , aufli  une  mere  ornée 
de  toutes  les  vertus  eft  la  gloire  de  fes  en  fans  j 
il  cft  donc  bien  raifbnnable  que  pour  l'honneur 
de  tant  de  fàintcs  Dames  qui  reconnoiflent  la 
bicnhcurcufe  Claire  pour  leur  Fondatrice  &: 
leur  première  Mere , nous  failions  paroître  ici 
U Nobxfie  l'éminence  de  la  faintetc  où  la  divine  Bonté  l’a 
élevée.  Elle  étoit  d' Allile  en  Ombrie , comme 
Je  Scraphtque  Pere  laint  François , d une  famil- 
le noble  fie  riche , dont  prelque  tous  les  gar- 
çons avoient  fait  profeflion  des  armes.  Son  pè- 
re le  nommoit  Favorin  Scifi,  6c  defeendoit  des 
illuftres  M uions  de  Scifi  fie  de  Fuimi.  Sa  mere 
s’appelloit  Hortolane,  6c  étoit  une  Dame  tres- 
piculô  oui  entreprit  par  dévotion  les  pèlerina- 
ges de  Jerulâlcm , ue  laint  Michel  au  Mont 
Gargan  fie  de  laint  Pierre  de  Rome , 6c  après 
la  mort  de  Ion  mari,  entra  dans  1 Ordre  que  fi 
fille  avoit  fonde , où  clic  vécut  &:  mourut  en 
odeur  de  faintetc.  Ejant  grolfe  de  notre  baintc  , 
comme  elle  faiioit  fes  pneres  devant  un  Cruci- 
fix, pour  mériter  1 afliftancc  du  Ciel  en  les  cou- 
ches, elle  entendit  une  voix  qui  lui  difoit  : se 
CtaifneT^  rien  , Hortolane  vous  mettre ^ heuriujtment 
au  jour  unr  lumière  qui  éclairera  tout  le  monde.  Cct- 

tc  voix  tut  caufc  qu’elle  fit  donner  à la  fille  au 


Baptême  le  nom  de  Claire.  Elle  en  eut  enco- 
re deux  autres , Agnes  6c  Beatrix , que  nous 
verrons  bientôt  à 1 exemple  de  leur  aînée  re- 
noncer i toutes  les  chofes  de  la  terre  pour  fe 
faire  pauvres  difiÿles  de  faint  François. 

L'enfance  de  Claire  fut  parfaitement  inno- 
cente : la  grâce  la  prévint  tellement,  qu’on  ne 
vit  rien  en  elle  des  déreglcmcns  ordinaires  à cet 
âge.  Elle  étoit  modefte,  tranquille,  docile,  vé- 
ritable en  fes  paroles , obcïflantc , 6c  toujours 
prête  à prier  Dieu  , &:  à s’acquitter  des  dévo- 
uons que  fa  merc  lui  preferivoit.  Lorfque  fa 
raifon  Te  fut  développée,  elle  fit  bientôt  paroître 
qu  elle  fuivroir  toujours  le  parti  de  la  vertu  • le 
jeune , l’aumône  &:  l'oraifon  croient  fes  plus 
chers  exercices;  & bien  que  devenue  plus  gran- 
de elle  fut  obligée  pour  contenter  fes  part  ns 
de  s’habiller  comme  les  aunes  filles  de  fa  con- 
dition, elle  avoit  neanmoins  un  petit  cilice  qu'- 
elle portoit  fur  elle  pour  crucifier  la  chair  6c 
pour  en  arrêter  les  mouvemens  déréglez  6c  les 
convoirifcs.  Le  defir  qu  elle  avoit  de  fa  perfe- 
ûion  rit  qu’entendant  parler  de  la  vie  admira- 
ble que  menoit  faint  François  dans  fon  petit 
Couvent  de  la  Portiuncule  , elle  fouhaita  de 
communiquer  avec  lui  : elle  le  fut  trouver  a- 
vec  une  feule  de  fes  compagnes  j 6c  ayant  obcc- 
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, r.u  une  conférence,  elle  lui  découvrit  les  fen- A ment  fi  injufte.  Claire  fe  mit  aufïï  tôt  en  orai-  - 


timens  du  mépris  du  monde  A de  l'amour  de 
/ojst.  la  fainte  abjection  que  Dieu  imprimoit  dans 
Coif  rrtee  fon  cœur.  Le  Saint  fut  ravi  de  voir  que  la  gra- 
jvîfjint  ce  operoit  en  elle  ce  qu’elle  avoit  déjà  opéré 
en  lui.  11  b confirma  dans  le  deflein  de  garder 
inviolablemcnt  fa  pureté  virginale , & de  quit- 
ter tous  les  biens  de  la  terre  pour  n'avoir  plus 
dautre  héritage  que  Jesus-Christ.  Comme 
Claire  lui  rendit  enfuite  d'autres  vifites , il  la 
forma  de  plus  en  plus  iélon  fon  efprit , qui  é- 
toit  un  efprit  de  pénitence  A de  pauvreté , A 
il  lui  fit  concevoir  la  rcfolution  de  faire  dans 
fon  lcxe,  ce  que  lui-même  avoit  fait  parmi  les 
hommes.  Ainlt  l’an  1 zi  z.  le  jour  des  Rameaux, 
qui  tomboit  au  19.  de  Mars,  où  l'on  célébré 
ordinairement  la  tète  de  faim  Jofeph , après  qu'- 


lon,  A il  arriva  par  un  grand  miracle  de  la  di- 
vine Providence  que  la  petite  Agnes,  dont  ces  Aoust. 
faerileges  avoient  déchiré  les  habits  A difpcrsé 
les  cheveux  dans  le  chemin  en  la  delcendant  de 
la  montagne,  devint  fi  pefanie  A’  fi  immobile % 
que  ni  ces  douze  hommes , ni  plulieurs  Labou- 
reurs A Vignerons  qu'ils  appelleront  à leur  fe- 
cours , ne  purent  jamais  la  lever  de  terre  ni  la 
remuer.  Monalde  fon  oncle  voulut  de  rage  la 
tuer,  mais  il  fut  faifi  h l'heure  même  d une  fi 
grande  douleur  au  bras,  qu'il  ne  pouvoir  plus 
qu'a  peine  le  foutenir.  Enhn  comme  ils  étoicnt 
tous  dans  la  confufion  , Claire  arriva  , A les 
obligea  par  fes  remontrances  de  lui  rendre  la 
chere  lbeur  : elle  b ramena  donc  au  Monjftc- 
re , A peu  de  tems  après,  ces  deux  fiiintcs  Fil- 


elle  eut  paru  le  matin  dans  1 Eglifè  Cathédrale  ® les  paflerent  à î’Êglife  de  faîne  Damien  qui  c 


d’Afiife  avec  ce  qu’elle  avoit  de  joyaux  A d'ha- 
bits précieux , elle  fe  rendit  le  foir  dans  b pe- 
tite Eglilc  de  b Portiunculc , où  ayant  etc  re- 
çue avec  une  ioyc  nompareille  du  faint  Patriar- 
che A de  les  Religieux , qui  avoient  tous  un 
cierge  allumé  à la  main,  elle  fe  dépouilla  de 
tous  fesornemens  de  vanité,  donna  fes  cheveux 
à couper , A fut  revêtue  d'un  fac  A d’une  cor- 
de , comme  des  véritables  livrées  d'un  Dieu 
pauvre,  fouffrantA  humilié.  Après  une  action 
fi  gcncrcufc  , le  Saint  qui  ne  b pouvoit  pas  re- 
tirer dans  fon  Couvent , A qui  d'ailleurs  n’a- 
voit  pas  encore  de  maifon  où  il  b put  loger  en 
particulier , la  conduifit  chez  les  Bcnediétincs  de 
iàint  Paul. 

Lorfque  cette  rcfolution  de  Claire  fut  di- 


roit  la  première  des  trois  que  Iàint  François  .1- 
voit  reparées , comme  nous  l'avons  remarqué 
au  difeours  fur  b fete  de  Notre  Dame  des  An- 
ges , A que  nous  le  dirons  plus  amplement 
dans  la  vie  de  ce  Pcrc  Séraphique. 

Ce  fut  proprement  dans  cette  maifon  de  faint  AutrT<  c5‘ 
Damien  que  commença  l'Ordre  des  Rcligieu-  p,6°c‘‘ 
fes  de  faint  François , comme  celui  des  Reli- 
gieux avoit  commencé  dans  l'Eglilc  de  b l’or- 
tiuncule.  Les  deux  fccurs  curent  bientôt  grand 
nombre  de  compagnes  : car  l'odeur  de  la  liun- 
tctc  de  b Vierge  Claire  fc  répandant  par  tout, 
quantité  de  femmes  A de  filles  voulurent  l’a- 
voir pour  leur  Mcre.  Les  principales , outre 
Hortolanc  fa  mcre,  A Beatrix  fa  dernière  fœur, 
furent  les  vénérables  Dames,  Pacifique  , Ai- 


» « foa  vulguéc  , chacun  en  parla  félon  fon  caprice.  C mee , Chriftine , Agnès  , Françoife  Bienvenue. 
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Les  uns  l'attribuoient  à une  legereté  de  jcuncf- 
fe , car  elle  n’avoit  encore  que  dix-huit  ans  j 
les  autres  à une  ferveur  indifcrctc,  A à une 
dévotion  mal  réglée.  Scs  proches  fur  tout  en 
furent  extrêmement  irritez , A ils  n'épargne- 
rent  rien  pour  lui  perfuader  de  revenir  au  lo- 
gis de  fon  pere,  A d'accepter  une  alliance  avan- 
tageulc , dont  on  lui  avoit  déjà  fait  la  propofi- 
tion.  Ils  voulurent  même  ufer  de  violence  A 
b tirer  par  force  de  l azile  l'acre  où  elle  s'étoit 
réfugiée  : mais  pour  leur  ôter  toute  efbcrance 
de  la  revoir  jamais  dans  le  monde  , elle  leur 
fit  voir  fes  cheveux  coupez  A fa  tête  raze  , A 
s'attacha  ü fortement  aux  ornemens  de  l’Autel, 
qu’on  ne  pouvoit  fans  facrilege  A profanation 


Balbine,  Benoiite,~unc  autre’Balbine , Philip^ 
pe,  Cecile  A Luce  , toutes  excellentes  Rcli- 
gieufes,  A que  Dieu  a rendu  illuftres  par  des 
miracles,  comme  il  eft  écrit  au  Marurologc 
des  Saints  de  cet  Ordre.  Claire  fut  d’abord  c- 
tablie  leur  Supérieure  par  fainr  François,  en  pc/Jurt. 
tre  les  mains  duquel  clics  firent  toutes  \œu 
d’obéifiânee  ; mais  lorfqu’clle  vit  leur  nombre 
augmenté  , elle  voulut  fe  démettre  de  cette 
charge,  aimant  mieux  fervir  Dieu  daas  l’humi- 
lité A b foumiflion  , que  commander  à des 
Filles  qu’elle  croyoït  plus  vertueufes  quelle  : 
le  Saint  cependant  qui  connoifloit  combien  fa 
nouvelle  plante  protucroit  par  1a  culture  d'une 
fi  fainte  Abbefle , b confirma  pour  toute  fa  vie 


1 en  arracher.  Ils  ceflcrent  donc  de  la  tourmen-  D dans  fon  Office  : ce  que  la  Communauté  eut 


ter  après  pluficurs  joursde  pourfuites , A S.  Fran- 
çois qui  veilloit  toujours  à la  lànétification  , b fit 
pafler  du  Monaftere  de  faint  Paul , où  il  l'avoit 
mife  en  celui  de  faint  Ange  de  Panfo,  aulli  de 
l'Ordre  de  laint  Bcnoift  qui  ctoit  hors  de  b 
ville.  Ce  fut-b  que  cette  chere  Amante  de 
Jésus  , profiteméc  aux  pieds  de  fon  Epoux , le 
pria  initamment  de  lui  donner  pour  compagne 
celle  qu’il  lui  avoit  donnée  pour  fœur,  fçavoir 
la  petite  Agnes  de  Scifi.  Sa  prière  fiit  exaucée, 
A feize  jours  feulement  apres  fa  retraite  , cet- 
te chere  fœur  qui  avoit  été  toute  fon  affection 
dans  le  monde,  fotit  fccretcmcnt  de  la  maifon 
de  les  parens , A vint  fc  rendre  auprès  de  Clai- 
re pour  pratiquer  avec  elle  les  exercices  de  b 


trcs-agreablc,  parce  qu  encore  qu  elle  fut  rem- 
plie cTexccllcns  fujets  qui  ont  meme  été  em- 
ployez à de  nou  veaux  établiflêmens,  nulle  nean- 
moins n’etoit  fi  capable  de  gouverner  que 
Claire  qui  pofledoit  éminemment  le  double  ef- 
prit du  bienheureux  Patriarche.  Aulli  bien  loin 
de  s'élever  de  fa  Prclaturc , elle  ne  s'en  fervit 
que  pour  s'humilier  davantage.  Elle  croit  la 
première  à pratiquer  les  exercices  de  mortifi-  . 
cation  A de  pénitence.  Les  emplois  les  plus 
bas  étoient  ceux  qui  lui  fcmbloicnt  les  plus  a- 
greabbs.  Eile  donnoit  elle-même  à laver  à les 
lœurs,  A fouvent  lorfqu’elles  ctoient  à table, 
elle  dememoit  debout  A les  fervoit.  Elle  b- 
voit  les  pieds  des  liilcs  de  fcrvicc  qui  ycnoient 


pénitence  A de  1a  mortification  dont  clic  don-  E de  dehors.  A quelques  falcs  qu’ils  lu  fient,  elle 


noit  de  fi  rares  exemples.  Si  1a  fuite  de  l'aince 
avoit  fi  fort  irrité  leurs  parens , celle  de  la  ca- 
dette les  oft'cnfa  encore  davantage.  Ils  vinrent 
au  nombre  de  douze  au  Monaftcrc  de  faint  An- 
Sa  fœur  ge,  A fur  le  refus  que  fir  Agnès  de  les  fuivre, 
fc  jprês  lavoir  maltraitée  de  coups  de  pieds  A 
,om,i  dle*  de  poings,  A l’avoir  traînée  par  les  cheveux 
qu’on  ne  lui  avoir  pas  encore  coupez , ils  l’en- 
levercnt  de  force,  comme  un  lion  ou  un  loup 
enleve  une  brebis  après  l'avoir  faille  au  milieu 
du  bercail.  Tout  ce  que  put  faire  cette  inno- 
cente Vierge,  fut  de  crier  a fa  fœur  quelle  eut 
pitic  d'elle,  A quelle  n'endurât  pas  un  cnlcvc- 


les  bailoii  avec  rcl’pett  dans  un  profond  anean- 
tiflement  d’elle  meme.  Rien  n'cd  fi  dégoûtant 
ni  fi  contraire  à 1a  délicatcfle  des  filles  que  les 
miniftcrcs  qu’il  faut  rendre  aux  malades  dans 
les  Infirmeries  : mais  elle  ne  croyoit  pas  que 
fa  dignité  de  Supérieure  l’en  dût  exempter , A 
11  elle  deputoir  quelques  Sœurs  pour  en  avoir 
b charge,  c'étoit  à condition  que  fouvent  elles 
lui  laifiafient  faire  ce  qui  étoit  plus  difficile  , 
A dont  les  autres  auroient  eu  plus  d’avcifion. 

De  cette  grande  humilité  nailToit  dans  fon 
cœur  un  ardent  amour  pour  la  fainte  pauvreté. 
La  fucccûion  de  fon  pcrc  lui  étant  échue  au 
O o iij 
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commencement  de  fa  converfion , elle  n’en  re-  j 

777*  nen  pour  ellc-mcme  ni  pour  fon  Monaftc- 
Aoûsr.  rc  » nuis  1a  lit  diftribucr  toute  enticre  aux  pau- 
vres. Non  feulement  elle  ne  voulut  point  que 
fa  maifon  pofiedât  aucunes  rentes  6c  revenus  , 
mais  elle  ne  fouftroit  pas  meme  qu’on  y gardât 
de  grandes  provifions , fe  contentant  de  ce  qui 
ctoit  ncceffaire  pour  vivre  chaque  jour.  Elle  ai- 
moit  mieux  que  les  Frères,  qui  quêtoient  pour 
fon  Monaftere  , apportaient  des  morceaux  de 
pain  déjà  fecs  6c  de  mauvaife  grâce , que  des 
pains  entiers.  Enfin  tout  Ion  deflein  ctoit  de 
refl'embler  à J e s u s-C  h r i st  pauvre , qui  n a 
jamais  rien  pofledé  fur  la  terre,  & qui  étant  ne 
tout  nud  dans  une  pauvre  étable,  eu  mort  tout 
nud  fur  le  pauvre  fit  de  la  Croix.  Elle  obtint 
du  Pape  Innocent  111.  le  privilège  de  la  pau- 
vreté : c’eft-à-dire , le  droit  de  s'établir  fur  le 
fcul  fondement  de  la  charité  des  Fidèles , avec 
l’excellente  qualité  de  pauvre,  comme  un  titre 
d'honneur  de  de  gloire: d'où  vient  que  fon  Or- 
dre cft  communément  appelle  l’Ordre  des  pau- 
vres Dames.  Et  lorlqpe  fe  Pape  Grégoire  IX. 
jugeant  qu’une  fi  grande  pauvreté  étoit  trop  ri- 
gourcuic  pour  des  filles , voulut  la  mitiger  en 
les  difpcnlant  du  vœu  qu’elles  en  avoient  fait , 
6c  leur  donner  des  rentes , cllc-remercia  fa  Sain- 
teté de  cet  offre , fie  la  pria  inftamment  de  ne 
rien  changer  aux  premières  difpolitions  de  fon 
établiffement  : ce  qu’il  lui  accorda.  Dieu  a fou- 
vent  juftific  par  des  miracles  cette  conduite  de 
fa  Servante , 6c  a fait  voir  qu’il  veille  au  fc- 
cours  de  ceux  qui  fe  confient  en  lui.  Un  jour 
n’y  ayant  qu’un  pain  aflfez  médiocre  dans  le  Mo- 
naffere , 6c  le  tems  du  dîner  étant  arrivé , elle 
ordonna  à la  Sœur  Dcpenfiere  d’en  envoyer  la 
moitié  aux  Religieux  qui  les  alliffoient , 6c  de 
partager  l’autre  moitié  en  cinquante  morceaux 
pour  autant  de  pauvres  Dames  qui  compofoient 
alors  fa  Communauté.  La  Dcpenfiere  fit  avec 
une  obéïfiance  aveugle  ce  qui  lui  étoit  com- 
mandé , 6c  par  une  merveille  furprenante , ces 
morceaux  fe  grollircnt  tellement , qu’ils  furent 
fuftitàns  pour  nourrir  toutes  les  Religieufes. 
Une  autrefois  n’y  ayant  plus  d huile  dans  le  Mo- 
naffere , Claire  prit  un  baril , le  lava , le  mit 
fur  le  tour  6c  envoya  quérir  le  Frcrc  Quêteur, 
, afin  qu’il  l’allât  taire  remplir  d’huile  par  aumô- 
ne. 11  vint  auffi-tôt,  mais  au  lieu  de  le  trouver 
vuide , il  le  trouva  tout  plein.  Cela  lui  fit  croi- 
re que  les  bonnes  Dames  s étoient  voulu  mo- 
quer de  lui , 6c  il  s’en  plaignit  j mais  il  changea 
les  plaintes  en  admiration  6c  en  aûion  de  grâ- 
ces , lorfqu’on  lui  apprit  afsùrément  qu’on  avoic 
mis  le  baril  vuide  lur  le  tour , 6c  que  l’huile 
qu’il  y avoir  vue  étoit  une  huile  miraculcufe. 
s«  âofte-  E°ur  ^cs  auftcr‘tcz  de  notre  Sainte  , il  vau- 
«tcx.  ' droit  prefque  mieux  n’en  point  parler  que  d'en 
rapporter  quelque  chofc , puifqu’cllcs  ont  etc  li 
furpienantes , que  leur  grandeur  fcmblc  en  di- 
minuer la  creance.  C’eft  peu  de  dire  qu  elle 
n1  ctoit  vctuc  que  d’une  vile  tunique  , 6c  d’un 
petit  manteau  de  groiïc  étofe,  qu’elle  marchoit 
toujours  les  pieds  r.uds  fans  focques  ni  landales, 
qu’elle  couchoit  furJa dure,  qu'elle  jeùnoit  tou- 
te l’année  excepté  le  Dimanche , 6c  fouvent  au 
nain  6c  à l'eau  , 6c  qu’elle  gardait  un  perpétuel  ti- 
fcncc  hors  les  devoirs  indifpciuablcs  de  la  ne- 
ccflitc  6c  de  la  charité  : car  comme  ces  prati- 
ques lui  étoient  communes  avec  fes  Sœurs , el- 
le ne  mérite  pas  pour  cela  aucune  louange  lïn- 
guliere.  Mais  que)  rapport  entre  un  corps  déli- 
cat comme  le  ucn  6c  un  vêtement  de  peau  de 
porc,  dont  elle  appliquoit  le  côté  velu  6c  hc- 
rifsé,  6c  les  foyes  dures  6c  piquantes  fur  fa 
chair,  pour  lui  taire  endurer  un  manire  conti- 
nuel. Elle  fe  fervoit  aufli  d’un  cihce  fait  de 
crin  de  cheval , qu  elle  fe  ferroit  encore  plus  é- 
troitement  avec  une  corde  de  fcmblable  riffiire, 
armée  de  treize  noeuds.  Four  l’abUinence  elle 


\ y croit  fi  fevere  que  ce  quelle  mangeoit  n'au-' 
roit  pas  été  fuffilant  pour  la  nourrir,  fi  la  ver-  12 
tu  de  Dieu  ne  l’eût  fou  tenue.  Durant  le  grand  AoüÎt. 
Carême  6c  celui  de  faint  Martin,  elle  ne  vi- 
voit  que  de  pain  6c  d’eau  : encore  ne  mangeoit- 
clle  point  du  tout  les  Lundis , les  Mercredis  6c 
les  Vendredis  La  terre  nuè',  ou  un  tas  de  far- 
inent de  vigne  avec  un  morceau  de  bois  pour 
oreiller,  firent  au  commencement  tout  l’appa- 
reil de  fon  lit  : depuis  fe  fentant  trop  foibie , 
elle  coucha  fur  un  tapis  de  cuir , 6c  mit  de  la 
paille  fous  fa  tête.  Enfin  elle  étoit  tellement  in- 
latiable  de  peines  6c  de  fouffrances , que  faint 
François  fut  obligé  de  modérer  cette  ardeur  , 

6c  de  la  faire  modérer  par  l’Evcque  d’Aflilc. 

Il  lui  ordonnèrent  donc  de  coucher  fur  une 
B paillaflc , 6c  de  ne  point  paflér  de  jour  fans 
manger.  Mais  fon  repas  des  Lundis , des  Mer- 
credis & des  Vendredis  en  Carême,  n’alloit  en- 
core qu’à  une  once  6c  demie  de  pain  6c  à une 
gorgée  d’eau, Qui  fev  voient  plutôt  à irriter  fa  faim 
6c  fa  foif qu’à  les  appailcr. 

Comme  elle  ctoit  entièrement  morte  au 
monde,  6c  qu’elle  avoit  le  cœur  parfaitement 
pur , rien  ne  l’cmpêchoit  de  vacquer  à l’orai- 
lon , 6c  de  s'occuper  en  tout  tems  &:  en  tous 
lieux  des  grandeurs  6c  des  bornez  de  fon  Dieu. 

Son  ordinaire  ctoit  de  pafièr  plu  fleurs  heures 
en  priere  aptes  Compiles  avec  fes  Sœurs  de- 
vant le  fitint  Sacrement , où  elle  repandoit  beau- 
coup de  pleurs , 6c  excitoit  toutes  les  autres  à gc-  Soo  «*• 
mir  6c  a foupirer  par  l'exemple  de  fa  ferveur. 
Lorfqu’elles  le  retiroicm  pour  aller  prendre  un 
^ peu  de  repos,  elle  demeuroit  encore  conftam- 
ment  au  Chœur  pour  y entendre  comme  fur- 
tivement dans  la  folitude  les  mouvemens  fccrets 
de  l’Efprit  de  Dieu  : Là,  toute  baignée  dans  fes 
larmes  6c  proftcrncc  contre  terre,  tantôt  elle 
déteftoit  fes  oftènfcs,  tantôt  elle  imploroit  la 
divine  mifcricorde  pour  fon  peuple,  tantôt  elle 
déploroit  les  douleurs  de  -Jésus-Christ  fon 
bicn-aimé.  Une  nuit  l’Ange  des  ténèbres  lui 
apparut  fous  la  figure  d un  petit  enfant  noir , 6C 

lui  dit  : Si  tu  ne  mets  fin  à Us  lames  . tu  perdras 
bientôt  la  vût.  Elle  lui  répondit  fur  le  champ  : 

Celui  là  rerra  bien  clair  qui  aura  Chômeur  de  voir 
Dieu  : Ce  qui  obligea  ce  monftre  de  fe  retirer 
avec  confufion.  Il  revint  neanmoins  après  Ma- 
tines 6c  lui  ajouta  qu’enfin  la  violence  qu’elle 
D fe  faifoit  en  pleurant , lui  feroit  jetter  là  cervel- 
le par  le  nez.  Mais  elle  le  repouffa  encore  vi- 

foureulement  , lui  difant  que  celui  qui  fert 
)ieu  n’apprehende  aucune  incommodité.  On 
ne  peut  décrire  a fiez  dignement  les  faveurs  qu- 
elle recevoir  dans  ce  laint  exercice.  Un  jour 
Sœur  Bienvenue  qui  étoit  une  de  fes  Religieu- 
lés , apperçut  durant  ce  tems  un  globe  de  feu 
qui  le  repofoit  fur  fa  tête,  &:  qui  la  rendoit 
admirablement  belle  6c  lumineufe.  Une  autre 
fois  Sœur  Françoife  vit  fur  fes  genoux  un  en- 
fant parfaitement  beau,  lequel  avec  deux  ailes 
dont  il  Va  rouchoir,  lui  faifott  de  très-aimables 
carcflès.  Fiant  malade  une  nuit  de  Noël  , il  lui 
fut  împofiiblc  de  fc  lever  pour  ailifter  à Mati- 
E nés  , cependant  s ciant  mile  en  priere  dans  fon 
auvre  lit , elle  entendit  diftin élément  tout 
Office  qui  fut  chanté  par  les  Religieux  de 
faint  François  dans  l'Eglifc  de  Notre- Dame  de 
la  Portiuncule,  fôit  éloignée  de  ion  Monafte- 
re  i 6c  ce  qui  eff  de  plus  merveilleux  , elle  eut 
le  bonheur  de  voir  1 Enfant  Jésus  couché  dans 
fa  creche.  Lorfqu  elle  fortuit  de  ccs  communi- 
cations avec  Dieu , fes  paroles  étoient  toutes  de 
feu , 6c  elles  répandoient  une  certaine  onction 
qui  gagnoit  les  cœurs  de  tous  ceux  qui  avoient 
le  bonheur  de  l'entendre. 

D’ailleurs  elle  avoit  tant  de  crédit  auprès  de  Force‘5e“‘ 
Dieu  , qu’elle  obtenoit  aisément  tout  ce  quel- 
le  lui  aemandoit.  11  n’en  faut  point  d autre 
preuve  que  ce  qui  lui  arriva  à l'égard  de  l'ar- 
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mée  des  Sarazins  que  l’Empereur  Frideric  Se-  A des  corporaux  pour  les  Paroiffes  des  environs 


12.  cond  , dans  (es  grands  dcmclez  avec  le  faint 
Aoust.  Siégé , envoya  dépeupler  le  Duché  de  Spolete  , 
6c  qui  vint  pour  aüicgcr  la  ville  d' Affile , 6c 
pour  piller  le  Couvent  de  laint  Damien.  Tout 
ctoit  a craindre  pour  des  Hiles , de  la  part  de 
ces  barbares,  lefqucls  n’ayant,  ni  pudeur, ni  Re- 
ligion , ctoient  capables  de  commettre  les  plus 
grandes  infamies , 6c  par  rage  de  ne  rien  trou- 
ver dans  ce  pauvre  Monaftcre,  de  faire  violen- 
ce à ces  innocentes  vi&imes,  6c  de  les  égorger 
à la  moindre  reliftance.  Dans  un  û grand  lujet 
de  terreur  6c  d'effroi , elles  coururent  toutes  à 
fainte  Claire  qui  ctoit  malade  à l’intirmeric , 
comme  les  pouflïns  courent  fous  les  ailes  de 


d’ Affifc  : Elle  laifoit  aufli  des  corporaliers  de 
foye  ou  de  pourpre,  6c  quoiqu’elle  aimât  fou- 
verainement  la  pauvreté,  elle  ne  laiCfoit  pas 
d'employer  les  plus  riches  étofes  lorfqu’il  ctoit 
quelhon  de  faire  quelque  ornement  pour  la  cc- 
lebution  de  ce  grand  Myftcre.  Elle  ne  corn- 
munioit  point  que  toute  baignée  de  larmes , 
n'ayant  pas  moins  de  rcfpetk  pour  fon  Dieu 
renfermé  fous  les  voiles  du  Sacrement,  que 
pour  lui- meme  tonnant  dans  les  Cieux  6c  gou- 
vernant tout  le  monde  viliblc  &c  invifible.  Elle 
fentoit  aulli  une  tendreflè  extrême  pour  le  My- 
fterc  de  la  Paflion , 6 c pour  les  playes  de  Ion 
Sauveur  crucifié,  qu’elle  contemploii  avec  une 


leur  mere , lorlqu’ils  apperçoivent  le  milan  qui  ardeur  & un  amour  qui  ne  fc  peuvent  exprimer, 
vient  fondre  fur  eux.  Elle  leur  dit  de  ne  rien  g Un  jour  elle  fut  tellement  abimce  dans  la  con- 


apprehender , 6c  dans  la  confiance  dont  elle  é- 
toit  remplie,  elle  fe  traîna  le  mieux  qu'elle  put, 
ioutenuë  fur  leurs  bras,  à la  porte  du  Couvent, 
où  elle  fit  mettre  devant  elle  le  T res  Saint  Sa- 
crement renfermé  dans  un  Ciboire  d'argent , 6c 
dans  une  boëte  d’yvoire.  Là  fe  profternant  de- 
vant lbn  Souverain  Seigneur,  elle  lui  dit  les 
larmes  aux  yeux  : Souffrirez  vins , mon  Dim  , que 
vos  Servantes  fbibies  & fans  dèfenfe , que  j'ai  nour- 
ries du  lait  de  votre  amour , tombent  entre  les  mains 
des  Infidèles.  Je  ne  puis  plus  les  garder , mais  je  vous 
les  remets  entre  les  mains  , & je  vous  , upplie  de  les 
protéger  dans  une  extrémité  fi  terrible  & fi  prenante. 
A peine  eut-elle  achevé  ces  mots , quelle  en- 
tendit une  petite  voix , comme  d'un  enfant , 
qui  lui  répondit  : Je  vous  garderai  toujours.  Alors 
fc  Tentant  plus  hardie , elle  ajouta  : Permettez- 


fideration  des  bornez  de  fon  Dieu  mourant , 
qu’elle  demeura  en  extafe  depuis  le  Jeudi-Saint 
jufqu’à  la  nuit  du  Samedi-Saint.  Le  demou  ne 
pouvant  fouftrir  cette  affection  pour  un  Myftc- 
re dont  il  a tant  d'horreur,  lui  donna  une  fois 
un  fouffletqui  lui  enlàngbnta  l'œil,  6c  lui  rendit 
la  joue  toute  livide  : mais  la  Sainte  n'en  fit  que 
rire,  6c  eut  une  joye  extrême  de  louftrir  du 
démon  même,  ce  que  fon  Sauveur  a louffrrt 
de  l’un  de  fes  Minuties  dans  la  maifon  de  Cai- 
phe. 

Elle  fit  de  grands  miracles  par  la  vertn  du  li- 
gne de  la  Croix.  Sur  tout  elle  guérit  par  ce 
moyen  un  nommé  Eftiennc  malade  de  fièvre 
chaude , que  làint  François  lui  avoit  envoyé  * 
& elle  rendit  la  fanté  à plutîcurs  de  fes  tilles 
affligées  de  diverfes  infirmiez.  Un  jour  un  cn- 


moî,  mon  Seigneur , d'implorer  auffi  votre  mifericorde  p fàntlui  ayant  etc  amené,  dont  l'oeil  étoit  tout 
/,  »;///•  -r  Atnr,  nui  mnur  .».«.>  défiguré,  elle  le  fit  conduire  à la  bienheureufe 
Hortolanc  (à  mere , afin  qu  elle  fît  ellc-mcme 
ce  ligne  falutaire  fur  fon  oeil  :ce  qui  fut  fi  effi- 
cace, que  l'enfant  reçut  la  gucriton  en  meme 
tems.  Comme  elle  étoit  extrêmement  affamée 
du  pain  de  la  parole  de  Dieu , elle  écoutoit  a- 
vec  joye  les  Prédicateurs  qui  1a  diûribuoicnt 
dans  fon  Eglife  : 6c  ayant  oui  dire  que  le  Pape 
avoit  défendu  aux  Religieux  de  fon  Ordre 
d’aller  chez  les  Reiigieufes  fans  là  permiilion , 
elle  renvoya  auffi  ceux  qui  faifoient  la  quête  , 
difant  qu'il  n'étoit  pas  raifonnable  d’avoir  des 
Religieux  qui  apportaient  le  pain  materiel , 6C 
de  nrcn  point  avoir  qui  apportaient  le  pain  lpi- 

, rituel  : ce  qui  fit  que  fa  Sainteté  révoqua  aulli- 

nous  marquer  ce  miracle  que  les  Peintres  nous  tôt  cette  dèfenfe.  D'ailleurs  elle  donnoit  des  in- 

reprefentent  ordinairement  fainte  Claire  au  pied  u ftruckions  admirables  à fes  filles.  Elle  leur  ap- 
du  Très-Saint  Sacrement  de  l’Autel.  prenoit  à mépeifee  les  demandes  importunes  , 

La  meme  ville  étant  une  autre  fois  extrême-  àc  les  feintes  nccellitez  du  corps  $ à retenir  leur 


& votre  fecours  pour  la  ville  d Affifc  qui  nous  nourrit 
de  fes  aumônes.  Ellefouffrira  plufieurs  dom-nages , rc- 
» pondit  le  Sauveur,  mais  i'  empêcher  ai  quelle  ne  fait 
prife.  Apres  des  réponles  ü avantageufes , la 
Sainte  leva  la  tête  6c  dit  à fes  filles  : je  vous 
donne  parole  . mes  Sœurs,  que  vous  n'aurez,  point  de 
mal , confiez-vous  feulement  en  Dieu.  Les  Sarazins 
avoient  déjà  efcaladé  le  Monaftere , 6c  quelques- 
uns  étoient  entrez  dans  le  Cloître  ; mais  au  mê- 
me inftant  que  cette  priere  fut  achevée,  étant 
(àifis  d’une  terreur  panique , ils  remontèrent 
précipitamment  les  mêmes  murs , 6c  biffèrent 
les  Servantes  de  Dieu  en  paix  : 6c  peu  de  tems 
après  ils  levèrent  le  liege  de  devant  Aflife , 6c 
quittèrent  entièrement  l’Ombrie.  C'cft  pour 


ment  prefsée  par  Vital  d 'Avertis  Capitaine  de 
l’armée  Impériale , lequel  avoit  jure  qu’il  ne 
s’en  retourneroit  point  qu’il  ne  l’eût  emportée 
de  force , ou  qu’elle  ne  fe  fut  rendue  à difere- 
tion.  La  Sainte  touchée  de  ce  malheur  affem- 
bla  toutes  fes  filles,  6c  leur  remontra  que  ce  fc- 
roit  nne  grande  ingratitude  à elles,  fi  après  a- 
voir  reçu  tant  de  charitez  des  habitans  d'Aflife, 
elles  n’employoient  tout  ce  qu’elles  avoient  de 
crédit  auprès  de  Dieu  pour  obtenir  la  délivran- 
ce de  cette  ville.  Elle  fit  apporter  de  la  cendre, 
s’en  couvrit  la  tête  là  première , 6c  en  couvrit 
enfuite  b tête  à toutes  les  autres , 6c  en  cet  état  E de  Communauté  plus  unie  que  la  tienne , ni 
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langue , 6c  à garder  foigneufemem  le  tilence  in- 
térieur 6c  extérieur * à le  détacher  de  l’afièâion 
de  leurs  parais,  6c  i mettre  leur  inclination  6c 
leur  amour  en  Jesus-Christ  feul;  à fecoüer 
toute  forte  de  pareffe  6c  de  négligence , 6c  à 
faire  continuellement  fucccder  l’oraifon  au  tra- 
vail. Quelque  fevere  qu’elle  fût  à elle- même, 
6c  quelque  foin  quelle  eut  que  fa  Réglé  fut 
inviobblement  oblcrvée , elle  étoit  neanmoins 
pleine  de  compaflion  6c  de  bonté  pour  fes 
Sœurs,  6c  elle  avoit  un  foin  extrême  de  tous 
leurs  befoins  corporels.  Aufli  ne  vit- on  jamais 


elles  prefferent  fi  efficacement  la  bonté  de  Dieu 
de  regarder  cette  ville  d'un  œil  de  pitié  6c  de 
mifericorde , que  b nuit  même  toute  l’armée 
de  ce  nouvel  Holoferne  fut  mife  en  déroute  , 
6c  qu’ayant  été  obligé  de  le  retirer  avec  con- 
fufion , il  mourut  peu  de  tems  après  d’une  mort 
violente , qui  fut  la  jufte  punition  de  Ion  or- 
gueil. 

La  dévotion  de  fainte  Claire  envers  le  Tres- 
Drwion  Saint  Sacrement  étoit  admirable.  Elle  avoit  un 
w&.niSt-  fQjn  particulier  que  b Mcffc  fût  dite  aveepro- 
MMnent,  pfCt£  . ^ ^ jUJ  gran<jcs  maladies  elle  fe 

fkifoit  mettre  fur  lbn  feant , afin  de  travailler  à 


des  Religieulès  plus  affëâionnces  à leur  Supé- 
rieure , que  fes  filles  l’étoient  en  fon  endroit. 

Enfin  il  plut  à Notre-Seigneur  de  contenter 
les  defirs  de  fon  Epoufe , qui  demandoit  avec 
une  ardeur  incroyable  de  jouir  de  lui  dans  l’é- 
ternité bienheureufe.  11  y avoit  déjà  quarante- 
deux  ans  quelle  étoit  dans  1a  pratique  fidele  6c 
affiduë  de  tous  les  exercices  de  1a  Religion , 
fans  que  plufieurs  maladies  violentes  qu’aie  a- 
voit  endurées  durant  vingt-huit  ou  trente  ans , 
euffent  arraché  de  fa  bouche  un  mor  de  plainte 
de  murmure , ni  euffent  été  capables  de  di- 
minuer le  feu  de  fon  zdc  &:  de  fa  charité.  Elle 
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avoir  aufli  prédit  il  y avoit  deux  ans  quelle  ne  A la  parole  à Ton  Sauveur,  elle  dit  : Et vous , mon 
mourroit  point  que  le  Seigneur  ne  fût  venu  la  ‘ " ' * ' 


vifiter  avec  fes  Difciplcs.  Le  tems  donc  de  fa 
récompenfe  étant  arrivé , le  Pape  Innocent  IV. 
qui  avoit  une  efome  extraordinaire  pour  fa 
vertu  , 6c  qui  l’aimoit  parfaitement  en  Jefus- 
Chrift  comme  la  plus  fidele  Epoufe  que  cet  ai- 
mable Sauveur  eut  fur  la  terre,  revint  de  Lion 
à Peroufc  avec  le  facré  College  des  Cardinaux. 
Il  apprit  en  cette  ville  que  Claire  étoit  dange- 
reufement  malade,  6c  qu’il  y avoit  beaucoup 
d'apparence  que  fa  fin  ctoit  proche.  11  fe  tranl- 
porta  au  plutôt  à Aflife  avec  fa  Cour , &:  fut 
en  (on  Couvent  de  faint  Damien , accompagné 
de  fes  Cardinaux  , comme  Notre- Seigneur  de 
fes  Difciples,  où  il  lui  donna  fa  bénédiction  A- 
poftolique  avec  l’Indulgence  pleniere  de  tous 


les  pcchez  , laquelle  cette  amc  déjà  toute  ce-  B enterrement. 


Seigneur  & mon  Dieu,  qui  donné  Vitre  & la  1 

vie  , (oye^beni.  Au  meme  inftant  Notre- Seigneur  Aousi, 
lui  apparut , avec  une  compagnie  bienheureufe 
<ie  Vierges  couronnées  de  fleurs  d'une  beauté 
6 1 d'une  odeur  nompareiUc , l'une  defquellcs 
dont  la  couronne  étoit  fermée,  &c  rendoit  plus 
■de  lumière  que  le  Soleil ( cetoit  la facrée  Vier- 
ge ) s’approcha  d’elle  pour  l’embraflcr.  Les  au- 
tres à l’envie  étendirent  fur  fon  corps  un  tapis 
d’une  ctofe  incftimablcj  6c  pendant  cette  aâion 
dont  elle  fk  part  à fes  Sœurs , fon  amc  toute 
pure  s’envola  dans  le  fein  de  la  Divinité  pour  5i  moftl 
y pofleder  éternellement  fon  fouverain  bonheur. 

Ce  fut  l’an  1257.  l'onzicme  d’Aouft  qui  efl  le 
lendemain  de  la  tête  de  faint  Laurent,  bien  que 
l'on  ait  remis  la  lienne  au  12.  où  l’on  fit  ion 


lefte  lui  demanda  avec  grande  inftancc,&  reçut 
avec  une  très- profonde  humilité.  Elle  avoit  reçu 
le  même  jour  le  facré  Viatique  des  mains  du 
Provincial  des  Mineurs  , Çc  lorfqu'on  le  lui 
avoit  adminiflré , l’on  avoit  vû  dans  la  fainte 
Hofiie  un  entant  d'une  beauté  ineftimablc,  avec 
un  globe  de  feu  au  deflus.  Apres  que  fa  Sain- 
teté fut  retirée,  fainte  Claire  toute  baignée  de 
larmes,  les  mains  jointes  6c  les  yeux  levez  vers 
le  Ciel , dit  à fes  Sœurs  : Rendes  grâces  à Dieu  , 
met  cberes  filles , de  ce  que  j'ai  eu  aujourd’hui  un  hon- 
neur que  le  Ciel  & la  Ttrrc  ne  pourvoient  jamtit 
payer , ayant  été  fi  heureufe  que  de  recevoir  mon  S au. 
veur,  &■  d'être  vifitée  de  fon  ficaire.  Sa  Sœur  A- 
gnes  la  pria  de  ne  la  point  laifler  fur  la  terre , 
mais  de  l’emmener  avec  elle  dans  le  Ciel.  Ton 


Le  bruit  de  ce  bienheureux  décès  étant  di- 
vulgué , toute  la  ville  d’Allifê  pour  ainli  pr- 
ier, courut  au  Monaflcre  de  faint  Damien  pour 
y voir  le  corps  qui  avoit  logé  une  amc  ü lain- 
te.  Le  Pape  même  aflifte  des  Cardinaux , s’y 
tranfporta  pour  erre  prefenr  à fes  funérailles. 
Les  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  François  y 
furent  auui  appeliez  pour  chanter  l'Office  : ils 
commencèrent  à entonner  celui  des  Morts  : 
mais  le  Pape  les  arrêta , 6c  leur  dit  qu'il  falloit 
chanter  l’Office  d’une  fainte  Vierge,  comme  la 
voulant  canonifer  avant  quelle  fut iqhuméc : 6c 
cela  eut  été  fait  fi  le  Cardinal  d'Ofoe  n'eut  re- 
montré à là  Sainteté , qu’en  une  affaire  de  ccrte 
importance  il  falloit  toujours  prendre  du  rems 
pour  la  décider.  Ce  même  Cardinal  fit  l’Orai- 


1 heure  n’efl  pas  encore  venue  , répondit- elle,  mais  C fon  funèbre»,  où  après  avoir  montré  la  vanité 


rêjoüis-toi , car  elle  neft  pas  éloignée , & avant  que 
de  mourir  tu  recevras  de  ton  Epoux  bien-aimè  une  gran- 
de confolation.  La  chofc  arriva  depuis  félon  cette 
prédi&ion. 

Ses  Religieufes  ne  l’abandonnèrent  point , 6c 
ne  fe  mettoient  point  en  peine  ni  de  manger , 
ni; de  dormir,  pourvu  qu’elles  ne  perdiffent  pas 
une  parole  d’une  Mcre  ii  chcre  6c  d’une  fi  fain- 
te Amante  du  Sauveur.  A l'exemple  de  faint 
François  elledi&a  un  Teftamcnt,  non  pas  pour 
léguer  à fes  Filles  des  biens  temporels  , dont 
elle  ctoit  entièrement  dépourvue,  mais  pour 
leur  leguer  la  fainte  pauvreté,  6c  le  parfait  dé- 
pouillement de  toutes  chofes,  qui  ctt  un  plus 


de  toutes  les  chofcs  du  monde , H releva  avec 
beaucoup  de  force  6c  d'éloquence  le  mérité  de 
cette  Sainte , qui  l’avoit  méprisée  d’une  manière 
fi  généreulc. 

Son  corps  fut  inhumé  dans  la  ville  au  Cou- 
vent de  fàint  Georges , que  le  Pape  Grégoire 
IX.  lui  avoit  donne . 6c  où  celui  de  fàint  Fran- 
çois avoit  aulfi  été  tranfporté , afin  qu’ils  fuflenc 
plus  en  sûreté , 6c  moins  expofez  aux  courfes  6c 
aux  infultes  des  ennemis.  11  s’y  fit  auffi-tôt  un  fi 
grand  nombre  de  miracles  par  l’intcrccflion  de 
la  Sainte , que  le  Pape  Alexandre  IV.  Succef- 
feur  d’innocent  ne  fit  point  difficulté  de  la  ca- 
nonifer deux  ans  feulement  après  fon  décès. 


frand  trefor  que  tous  les  biens  de  ce  monde.  Depuis,  fçavoir  l’an  mil  deux  cens  foixante 
rcre  Rcgnault  s’étant  approché  de  fon  lit  pour  u lès  facrces  dépouilles  ont  etc  transférées  dans 
— *- — — r—  * une  Eglile  bâtie  en  fon  honneur,  qui  lut  dé- 
diée l’an  mil  deux  cens  foixantc-cinq , en  pre- 
l'ence  du  Pape  Clément  IV. 

Au  relie , quoique  fainte  Claire  ne  foit  point 
fortie  durant  la  vie  de  fon  Monaflcre  de  fàint 


lui  faire  une  petite  exhortation  fur  les  avanta- 
ges de  la  patience , elle  lui  dit  avec  une  force 
héroïque , que  depuis  que  Notre-Seigneur  l'a- 
voit  appellcc  à fon  fcrvice  par  le  moyen  de  fon 
ami  fàint  François,  nulle  peine  par  là  grâce, 
ne  lui  avoit  été  tâcheufe , nulle  penitence  ne 
lui  avoit  été  diflicile , 6c  nulle  maladie  ne  lui 
avoit  été  defàgreable.  Pluüeurs  Cardinaux  6c 
plufieurs  Evêques  la  vifiterent  en  particulier  : 6c 
ce  qui  eft  merveilleux , bien  qu’il  lui  fut  im- 
pofiiblc  de  rien  prendre  , ce  qui  dura  dix-fept 
jours , on  vit  toujours  en  elle  une  prefence  d’ef- 
prit  6c  une  vigueur  extraordinaire  : elle  reçut 
ces  Prélats  avec  toute  la  pieté  6c  la  dévotion 
que  demandoit  l'honneur  de  leur  vifite , 6c  elle 


- - Pwfir** 

Damien,  Ion  Ordre  neanmoins s’eft  étendu  dés 
fon  vivant  en  plufieurs  endroits  de  l’Europe , 0r4n* 

6c  elle  a envoyé  quelques-unes  de  fes  Filles  en 
divers  lieux  pour  fonder  de  nouveaux  Mona- 
fleres.  11  s’eû  depuis  multiplié  jufqu’i  l’infini , 

6c  s'cÜ  partagé  en  diverfes  branches , dont  les 
unes  qui  fc  font  maintenues  inviolablement 
dans  l’ancienne  Obfervance , ou  qui  l’ont  reprife 
par  la  reforme  de  fainte  Colette , retiennent  le 
premier  nom  de  pauvres  Dames  de  fainte  Clai- 
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exhortoit  meme  à la  venu  tous  ceux  qui  l'ap-  £ re  ; d'autres  qui  ont  dégénéré  de  la  grande  pau- 


prochoient , de  même  que  li  elle  eût  joui  d’une 
parfaite  fanté.  Elle  fut  encore  afliflée  dans  cette 
extrémité  par  Frcre  Junipere , Frcre  Ange  6c 
Frere  Leon , trois  exceilens  compagnons  de 
faint  François,  lcfquels  mêlant  leurs  flammes 
avec  les  (tenues,  en  firent  un  bralier  d’amour 
qui  ne  fc  peut  exprimer.  Enfin  la  Sainte  étant 
prête  de  mourir,  parla  elle-même  à fon  amc, 
6c  lui  dit  : Sors  hardiment,  mon  ame  , ne  crains  rien, 
ta  as  un  bon  guide  & un  bon  Jauf  conduit.  Sors  , 
dis-je,  hardiment , car  celui  qui  t’a  criée  , qui  t’a  fan- 
Giflée , & qui  Va  aimée  comme  une  mcre  aime  fa  fil- 
ée, efl  lui-même  difposé  à te  recevoir.  Puis  adrcûànt 


vrcté  du  premier  Inftitut , en  prenant  des  rentes 
par  la  pcrmillion  du  Pape  Urbain  IV.  font 
nommées  Urbaniftes  : d’autres  qui  ont  ajouté 
aux  unes  ou  aux  autres  quelques  Conformions 
particulières,  font  appcllees  ou  Capucines,  ou 
de  la  Conception , ou  Annonciades.  11  y a de 
tous  ces  Ordres  cnfemble  prés  de  quatre  mille 
Couvents,  6c  prés  de  cent  mille  Religieufes. 
Le  nombre  des  Saintes  qu’ils  ont  données  à 
l’Eglife  ne  fe  peut  compter.  Sur  tout  l’on  ne 
peut  affez  admirer  l’auftcrité  des  Religieufes  de 
Valve  Maria,  qui  vivent  dans  un  corps  comme 
fi  clics  n’en  avoient  point , 6c  qui  font  fur  la 

terre 
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terre  comme  fi  elles  croient  déjà  entièrement  A 

" ! j.  feparées  de  la  terre.  Nous  en  avons  un  Cou- 
Aoust.  vent  dans  Paris,  qui  eft  un  fujet  d'étonnement 
pour  cette  grande  ville.  Il  poffede  quelques 
cheveux  de  faintc  Claire  qui  ne  fonr  pas  une 
Relique  peu  confiderable,  puiique  l'Epoux  dit 
à fon  Epoulè,  quelle  l’a  blefsc  par  un  fcul des 
cheveux  qui  flottoient  fur  fa  gorgé. 


Le  Martirologe  Romain  fait  mention  de 
faintc  Claire.  Nous  avons  fa  vie  dans  Surius  , i j. 
écrite  par  un  Auteur  de  fon  tems,  fuivant  l'or-  Aoust. 
dre  qu’il  en  avoit  reçu  du  Pape  Alexandre  IV. 
apres  qu'il  l'eut  canonisé.  Le  Pcre  Anus  du 
Monilierdans  le  Martirologe  de  faint  François, 
rapporte  une  longue  lifte  d' Auteurs  qui  ont  fait 
fon  éloge. 


LE  TREIZIEME  JOUR  D’  A O V S T , 
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le  kUrti-  A Rome  , de  Sain,  HiffltjH  Mûrir  , lequel  pont 
10 loge  Ro  av«ir  gloricufcmcnt  confcfsé  le  Nom  de  Jdus- 
Chrift  fous  1* Empereur  V alcricn , apres  pluficurs  autres 
tourmens  tut  lu  par  les  pieds  au  col  de  quelques  chevaux 
indomptez,  d'ou  étant  cruellement  traîné  à travers 
des  chardons  & des  épines  il  eut  tous  les  membres  dé- 
chirez , & rendit  ainfi  fon  efprit  à Dieu.  Sainte  Con- 
cordie  fa  nourrice  fut  aufl»  tmrtiriscc  le  meme  jour 
avec  dix-neuf  autres  de  fes  domeftiques.  La  première 
eut  le  corps  brisé  avec  des  cordes  plombées , & mou- 
rut avant  ('exécution  du  Saint.  Les  autres  furent  dé- 
capitez hors  la  porte  qui  alloit  a Tivoli.  On  les  en- 
terra tous  avec  lui  au  champ  Ver  an.  A lmola  en  Ita- 
lie le  triomphe  de  Saint  Caflitn  Martir  , lequel 
n'ayant  pas  voulu  adorer  les  Idoles  , le  perlccurcur  fit 
appcllcr  les  enfans  qu’il  inftruifoit , & qui  ne  1 ai-  1 
moient  pas  à caufc  de  1a  peine  qu’il  leur  taifoit  en  les 
obligeant  d'étudier,  fie  leur  donna  pouvoir  de  le  met- 
tre à mort  : ce  qui  fut  d’autant  plus  cruel , que  ces 
enfans  pour  leur  foiblcfTc  ne  le  purent  tuer  que  par 
beaucoup  de  coups  & dans  un  plus  long  cfpacc  de 
rems.  A Todi , de  faint  Caflicn  Evêque  Se  Martir 
fous  l'Empereur  Dioclétien.  A Burgos  en  Elpagne  , 
de  faintc  Ccntollc  &e  faintc  Hclcnc  Matures.  A Con- 
ftantinoplc  , de  faint  Maxime  Moine , infigne  pour  la 
doctrine  , & pour  fon  zclc  pour  la  vérité  Catholi- 
que , lequel  ayant  vigoureufement  combattu  contre  les 
Monothelites  , fut  condamne  par  Conftanc  Empereur 
hérétique  à avoir  les  mains  & la  langue  coudées , a- 
urés  quoi  on  le  mena  eu  exil  en  Cheri'oncfc  où  il  ren- 
dit fon  efprit.  En  même  tems  deux  de  fes  Difciplcs  ap- 


peliez Anaihfc , & pluficurs  autres  fouffrirenc  divers 
tourmens  , Se  des  banni ffemens  tres-rigoureux.  En 
Allemagne,  de  laine  Vigbcrt  Prêtre  & Conf  fleur.  A 
Poitiers,  de  Sainte  Rade  panât  Reine,  dont  la  vie  a 
étc  éclatante  en  miracles  & en  vertus. 

De  plus  en  Frite  d’un  autre  faint  Wigberc  Apôtre  Autres  SS. 
des  Friions  Se  Martir  , qui  fut  envoyé  en  cette  Pro-  de  France, 
vincc  pour  y prêcher  la  foi  par  faint  Egbcrr  Prêtre 
Anglois , fie  apres  y avoir  ferné  pendam  deux  ans  le 
bon  grain  de  l’Evangile,  y fut  égorgé  pour  la  vérité 
par  le  commandement  du  Roi  R.idboJe.  A Evreux  , 
de  Saint  Lan  Evêque  Se  Confcficur  , en  qui  U fa- 
gclfe  Se  la  vertu  devancèrent  l’âge  d’une  manière  fi 
prodigieufe  , qu'il  fut  trouvé  digne  des  l’âge  de  dou- 
ze ans  de  remplir  ce  Siège  vacant  par  la  mort  de  Via- 
leur  : ce  que  Dieu  confirma  aulli  par  des  lignes  cc- 
lcltcs.  Et  il  le  remplit  en  effet  11  dignement , que  rien 
ne  lui  manqua  de  ce  que  l’Apôtre  demande  pour  un 
parfait  Evêque.  Au  Dioccfc  de  Mayence,  de  faine 
Hatiolfc  Eveque  de  Langres , qui  quitta  fon  Evcchc 
pour  fc  retirer  en  folirude,  où  ayant  afl’eniblé  une 
Communauté  de  Serviteurs  de  Dieu , il  vécut  avec  eux 
dans  une  (ainteré  admirable  qui  le  rendis  par  tout  la 
bonne  odeur  de  Jefus-Chrift,  fie  le  fit  hcurcufcmctit 
arriver  au  Royaume  des  Cieux.  En  Poitou  , de  faint 
Junicn  Abbé  de  Maires  , Directeur  de  faintc  Rade- 
gondc,  qui  mourut  au  même  jour  & à la  meme 
heure  que  cette  bicnhcuscufc  Reine.  Et  ailleurs  , de 
pluficurs  autres  laints  Martirs  , Sec. 


DE  SAINT  HIPPOLYTE,  ET  SAINT  CASSIEN , MARTIRS. 


CEs  deux  Saints  n'ont  point  d'autte  liaifon 
énfemble , finon  qu'ils  ont  enduré  la  mort 
pour  Jésus  Christ  en  un  même  iour,  quoiqu'- 
on des  lieux  ta.  en  des  années  differentes.  Pour 
üint  Hippolyte  nous  avons  déia  vù  dans  la  vie 
on«.r.oa  de  loi nt  Laurent  qu'il  étoit  Chevalier  Romain, 

: t.,nt  Se  qu'il  eut  ordre  de  1 Empereur  Valcricn  Sue- 
lippolyte.  cefleur  de  Dccc,  de  garder  ce  bienheureux  Dia- 
cre  Se  de  faire  fon  poilible  pour  l’induire  à 
découvrir  les  trefors  de  l'Eglife  que  l'oncroyoit 
lui  avoir  été  confiez  par  le  Pape  faint  Sixte.  11 
l'emmena  donc  avec  lui  Se  le  mit  en  prifon  a-  E 
vec  piuûeurs  autres  tant  Chrétiens  qu'ldolatresg 
mais  il  devint  bientôt  lui-même  fon  captif  ; car 
voyant  les  grands  miracles  qu  il  faifoit  au  nom 
du  vrai  Dieu , Se  fut  tout  que  par  la  feule  im- 
ooütion  de  fes  mains  il  tendoit  la  vue  aux  a- 
veugles,  il  crut  en  Jefus-Chrift,  Se  fe  foumet- 
tant  au  joug  falutairc  de  la  foi,  il  voulut  etre 
baptise.  Son  exemple  fut  fuivi  de  tous  ceux  de 
famaifon,  qui  étoient  dix-neuf  ou  vingt,  dont 
nous  ne  fçavons  pas  les  noms,  excepté  de  finis- 

Tu  tnt  111 . 


te  Concordie  qui  avoit  été  là  nourrice  & fit 
gouvernante.  Durant  Ion  Baptême  il  eut  une 
vifion  dans  laquelle  on  lui  fit  voir  les  âmes  in- 
nocentes des  Chrétiens  qui  avoient  été  martiri- 
scz  pour  la  Religion , joiiiflàntes  d’un  bonheur 
incojnparable.ee  qui  le  confirma  dans  l’efpcran- 
cc  de  la  vie  éternelle  que  faint  Laurent  lui  a- 
voit  promife  s’il  fe  convcrtiflbit. 

Peu  de  tems  apres  Valcrien , à qui  le  defir 
d’avoir  en  fa  puiflance  les  trefors  de  l’Egtife  , 
qu'il  s’imaginoit  être  très  grands , ne  donnoic 
point  de  repos , commanda  qu’on  lui  amenât 
le  lâint  Diacre.  Hippolyte  le  conduifit  devant 
fon  Tribunal  dans  la  difpolition  de  fe  déclarer 
lui  même  Chrétien , s’il  étoit  expédient  pour  la 
gloire  de  Dieu  &:  pour  l’honneur  de  la  Reli- 
gion. Il  fut  témoin  de  la  force  & de  la  géné- 
rofité  avec  laquelle  ce  brave  foldat  de  Jefus- 
Chrift  répondit  à toutes  les  demandes  qui  lui 
furent  faites  : & comme  lEmpereur  lui  donna 
encore  trois  jours  de  délai  pour  ramaffèr  les 
trefors  prétendus,  on  le  lui  remit  entre  les 
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mains , & on  le  commit  derechef’  à fa  garde  A chevaux  indomptez , qui  le  traînèrent  avec  fu- 


& à fa  foi.  Hippolyte  le  reccut  avec  joye,non 
plus  pour  le  tourmenter  6c  le  mettre  à la  tor- 
ture, mais  pour  lui  donner  plus  de  liberté  de 
faire  ce  qu’il  avoir  projette.  Il  travailla  meme 
avec  lui  à ramafiêr  les  pauvres,  les  malades  , 
les  aveugles , les  cftropiez  6c  les  paralytiques , 
qui  (ont  les  véritables  trefors  de  l'Eglil'e  , 6c  il 
les  logea  &c  nourrit  en  fa  maifon  en  attendant 
que  Laurent  les  conduisît  devant  ce  Prince  cruel 
6c  ambitieux.  Il  aflifta  encore  à cette  action  h 
célébré  Sc  lï  augufte,  6c  il  eut  la  douleur  de 
voir  fon  cher  Maître  entre  les  mains  des  bou- 
reaux  qui  le  déchirèrent  avec  des  feorpions,  le 
rompirent  de  coups  de  bâton,  6c  lui  applique' 


rie  par  des  chemins  couverts  de  cailloux,  de  ron-  ~ ' " 
ces  6c  d’épines  : ce  qui  lui  déchira  toute  la  chair, 

6c  lui  rompit  tout  le  corps  avec  des  douleurs 
inexplicables.  Ainlî  ce  généreux  foidat  de  Jc- 
l’us  Chtift  rendit  fon  amc  rres-pure,  & encore 
ornée  de  la  robe  d’innocence  qu’elle  avoit  re- 
çue au  Sacrement  de  la  régénération,  pour  al- 
ler recevoir  dans  le  Ciel  les  douceurs  de  l’im- 
mortalité : ce  qui  arriva  le  13.  d’Aouft , trois 
jours  apres  l’execution  de  laine  Laurent. 

Son  corps  tout  brisé  qu’il  étoit  fut  enlevé 
par  le  Prêtre  Juftin,  qui  l avoit  auparavant  ai- 
dé à inhumer  celui  de  faim  Laurent,  6c  futen- 


rent  des  lames  ardentes  fur  les  cotez.  La  nuit  „ terré  alfez  prés  de  lui  dans  le  même  champ 
siSiWc  Æ-irhanr  t.ii  a»<  tr\ ttr.  nommé  Veran.  Mais  plus  de  cinq  cens  ans  a- 

pres.  Je  Pape  Leon  III.  le  donna  comme  un 
riche  prefent  à Charlemagne  Empereur  &:  Roi 
de  France,  qui  le  mit  dans  le  Monaftcrc  de 
Licure-val,  d où  il  fut  depuis  transfère  en  l’Ab- 
baye de  fàint  Denis  en  France , dans  une  Cha- 
pelle de  fon  nom , où  Dieu  a fait  pluficurs  mi- 
racles par  fon  intcrccflion.  On  dit  que  le  tres- 
pieux  Roi  Robert  fils  de  Hugues  Capet,  lui  c- 
toit  extrêmement  dévot,  6c  qu’afliegeanr  le 
Château  d’Avalon  en  Bourgogne,  comme  il  vit 
la  tête  de  fàint  Hippolyte  approcher  , il  fc  déro- 
ba fecretement  de  fon  camp , pour  venir  la  fo- 
lemnifer  à laine  Denis  : mais  (à  dévotion  ne  fut 
pas  fans  récompenfe  : car  durant  ce  voyage,  les 
murs  de  cette  forterefi'e  qui  refifioit  opiniâtre- 
ment à fes  armes,  tombèrent  miraculeuièment 
d’eux-mêmes,  6c  la  nouvelle  en  fut  apixxtéeau 


d’après  fçaehant  qu’on  lui  appretoit  des  tour- 
mens  encore  plus  aigus,  il  fc  mit  à pleurer  a- 
mcremwit,  &:  le  pria  de  trouver  bon  qu’il  pu- 
bliât hautement  qu’il  étoit  Chrétien , afin  de 
pouvoir  obtenir  le  bonheur  de  participer  à les 
peines.  Saint  Laurent  lui  dit  qu’il  n’etoit  pas 
encore  tems,  mais  qu’il  aucoit  bientôt  la  fatis- 
faétion  qu’il  fouhaitoit.  En  effet , comme  fon 
zclc  le  porta  à enlever  le  corps  de  cet  illuftre 
Martir  du  lieu  où  on  l’avoit  rôti , 6c  à lcntcr- 
rer  avec  honneur  au  champ  Veran  dans  le  Ci- 
metière de  Cyriaquc , l’Empereur  reconnoifïant 
par  lâ  qu’il  étoit  devenu  Chrétien,  le  fit  arrê- 
ter, 6c  voulut  lui-même  l’examiner. 

Lorfqu’il  fut  devant  fon  Tribunal,  il  lui  dit: 
[ Es-tu  donc  devenu  forcier  aufli-bien  que  ce 
milcrable  que  nous  avons  fait  brûler  , &:  à qui 
tu  as  donné  la  fèpulture  > J Je  ne  fuis  point  de- 


venu lorcier,  répondit  Hippolyte,  6c  il  ne  l’c-C  Roi  lorlqu’il  achcvoit  d’entendre  la  Méfié  dans 


toit  point  auili , mais  je  fuis  devenu  Chrétien  , 
6c  je  fais  plus  de  gloire  de  cette  qualité  que  de 
tous  les  plus  beaux  titres  du  monde.  J Valerien 
à cette  reponfe  , lui  fit  battre  la  bouche  avec 
des  pierres,  6c  apres  l’avoir  fait  dépouiller  de 
fes  habits  , qui  croient  ceux  dont  il  avoit  été 
revêtu  au  Baptême , il  le  fit  rompre  de  plufleurs 
coups  de  bâton , 6c  fouetter  cruellement  avec 
des  chardons.  Ce  fupplicc  oui  le  mit  tout  en 
fang,  ne  put  ébranler  l'a  confiance,  ni  tirer  au- 
cune plainte  de  1a  bouche  : il  dit  courageufe- 
mcnc  au  Tyran  qu’il  ne  gagneroit  rien  lur  lui 
par  tous  les  tourmens , 6c  qu’il  ctoit  prêt  de 
donner  jufqu  à la  derniere  goûte  de  fon  làng 
pour  Jesus-Christ,  que  Laurent  lui  avoit  fait 


la  Chapelle  du  Saint  au  jour  de  cette  fête.  Plu- 
licurs  de  nos  nouveaux  Hiftoricns  n’approuvent 
pas  ce  miracle,  6c  prétendent  que  ce  Prince 
prit  Avalonpar  famine  6c  y entra  par  une  brè- 
che qui  fut  faite  par  fes  machines.  C’eft  un  fait 
dont  la  gloire  de  faint  Hippolyte  ne  dépend 
nullement,  6c  qui  cfi  beaucoup  moindre  que 
ce  qu’il  peut  faire  par  la  vertu  toute-puiflante 
de  Uicu.  Je  ne  le  rapporte  que  fur  la  foi  de 
ceux  qui  ont  écrit  lc«  aélcs  du  Roi  Robert , 
le  (quels  en  doivent  être  garens.  Moniteur  du 
Sauflai  en  fon  Martirologe  a mis  le  fiege  de 
Melun  au  lieu  de  celui  d'Avalon.  Il  ajoure  en 
fon  lùpplcment  que  le  Pape  Alexandre  III.  c- 
tant  entré  dans  la  Chappclle  de  fàint  Hippolyte 


connoïtre.  Valerien  changeant  alors  de  batte-  D à faint  Denis , il  ne  youloit  pas  croire  que  les 


ne,  voulut  l'avoir  par  douceur.  II  lui  fit  donc 
donner  des  habits  de  Chevalier  Romain  , 6c  le 
voyant  revêtu  fplendidemenr , il  lui  dit:  [ Sois 
maintenant  notre  ami,  continue  l’Ofiicc  que  tu 
avois  auprès  de  nous , jouis  en  repos  des  biens 
que  la  fortune  t’a  donnez , 6c  ne  t’amufe  plus 
à cette  vaine  fupcrftition  qui  t’a  trompe.  ] Hip- 
polyte répondit  qu'il  ne  rcconnoilîoit  plus  d'au- 
tre Maître  que  Jesus-Christ,  ni  d’autre  Che- 
valerie que  de  combattrepour  le  Souverain 
Seigneur  du  Ciel  6c  de  la  Terre. 

L'Empereur  irrité  plus  que  jamais , le  livra  à 
un  Prévôt  pour  achever  fon  procès  6c  le  faire 
mourir.  Celui-ci  fe  tranfporra  d’abord  en  là 


ofîemcns  y cuflènt  été  apportez  de  Rome  : mais 
qu’à  la  même  heure  on  les  entendit  fc  remuer 
6c  faire  du  bruit  dans  leur  Châflè,  comme  pour 
fe  plaindre  de  cette  incrédulité  : ce  qui  fit  que 
fa  Sainteté  s’écria  : Credo  Domine  Hippolyte , credo, 
j~m  quiefcc.  Je  le  croi , Monfeigniur  Hippolyte , je  le 
croi,  demeure^  en  pair.  On  honore  à Touloufc 
le  Chef  de  faint  Hippolyte  , 6c  les  habitans  de 
Cologne  prétendent  aulli  avoir  fon  corps  en 
l’Eglilc  de  faintc  U r lu  le  : mais  fi  c’cfi  de  notre 
bienheureux  Chevalier  Romain , 6c  non  pas  de 
quelque  autre  Martir  de  même  nom , ils  ne 
peuvent  en  avoir  que  des  parties.  Il  y a dans 
Paris  au  fauxbourg  faint  Marcel  une  Paroifle 


maifon  pour  s’emparer  de  tous  fes  biens  par  E fous  le  Patronage  de  ce  glorieux  Martir.  Plu- 


droit  de  confifcation  : mais  trouvant  tous  fes 
gens  Chrétiens,  6c  entièrement  refolusà  fuivre 
(on  exemple  julqu'à  la  mort,  il  commença  par 
décharger  fur  eux  toute  fa  fureur.  Il  fit  donc 
dépouiller  Concordie,  cette  pieufe  femme  qui 
avoit  été  nourrice  6c  gouvernante  d'Hippoly- 
te,  & la  fit  fouetter  avec  tant  de  barbarie,  qu'- 
elle expira  fous  les  fouets  6c  entre  les  mains 
des  boureaux.  Enfuitc  il  conduifit  lui-même  les 
dix-neuf  autres  hors  la  porte  de  Tivoli , où  il 
* les  fit  décapiter.  Enfin  toutes  ccs  executions 
n’ayant  de  rien  fervi  pour  changer  la  rcl’olution 
d Hippolyte,  qui  y fut  toujours  prefent,  il  le 
fit  attacher  par  les  pieds  au  cou  de  pluficurs 


ficurs  autres  Egïifes  6c  Chapelles  en  France  , 
ont  etc  érigées  en  fon  honneur.  Sa  vie  cfi  tirée 
des  Acles  de  faint  Laurent. 

Pour  faint  Caflien  , le  Cardinal  Baronius 
tient  pour  certain  qu’il  étoit  Evêque  de  Brcffc 
fous  PArchcvêchc  de  Milan,  & qu’en  ayant  c- 
tç  chafsé  dans  la  perfecution  des  Paycns,  il 
s’arrêta  à Imoia,  où  il  ouvrit  de  petites  éco- 
les pour  l’infirudion  des  enfans  : cependant 
Ughellus  ne  le  marque  point  au  nombre  des 
Evêques  de  BrclTe  : mais  immédiatement  apres 
faint  Fauftin  Succeflcur  de  faint  Urlïcin,  il  met 
faint  Philafirius  qui  demeura  Evêque  jufqu'a- 
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près  l’an  380.  ce  qui  ôte  tout  lieu  à notre  Saint  A les  frères  , arma  puiflamment  contre  eux,  ôc 

1 j.  Caflien  : aufli  ni  le  Martirologe , ni  le  Breviai-  les  ayant  défaits , les  tua.  11  avoit  etc  afliftèdans  J 1 j . * 
àûust.  « Romain  ne  lui  donnen)  point  la  qualité  d'E-  cette  guerre  par  Thicrri  Roi  de  France  , à qui  AousT. 

vêque,  ôc  comme  la  perlecution  de  Julien  l’A-  il  avoit  promis  de  lui  faire  part  de  les  conquc- 
Ewpirtidc  portât  dura  fort  peu,  il  lcroic  dniicilc  que  dans  tes  : mais  comme  apres  5 cire  empare  de  toute 
s.  Ciflîcn.  fon  tems  laint  Caflien  eût  etc  chaise  de  Ion  Sic-  la  Turinge  il  refufoit  d’en  rien  démembrer 
ge,  fe  fût  établi  à Imola,  y eut  aflcmblc  des  é-  pour  liii  en  faire  prefent , ce  Roi  indigné  de  fa 
coliers , ÔC  y eut  enfin  été  confumé  par  le  mar-  perfidie , appella  Clotaire  1.  Ion  frère  a fon  fr- 
tire.  Ce  que  le  Poète  Prudence  nous  apprend  cours  1 ôc  le  jettant  fur  ccttc  Province,  ilrail- 
de  lui,  félon  qu’il  l’apprit  lui-même,  lorlqu  ayant  la  l’armce  dHermcnfroi  en  pièces,  le  contrai- 
pafsc  en  Italie  il  vmta  l’Eglife  d'Imoîa,  c’eft  gnit  de  fc  renfermer  dans  un  Château  j 6c  ou- 
qu’il  faifoit  profeflion  dans  cette  ville  d’enfei-  tre  qu’il  fc  rendit  le  Maître  de  prefque  tout  le 
gner  les  Lettres  aux  enfans,  lorfquc  la  perle-  pays , il  fit  un  trcs-riche  butin  6c  prit  un  grand 
cution  des  Idolâtres  s’y  alluma.  Le  Juge  qui  a-  nombre  de  prifonniers.  Les  principaux  furent  O"  l*  frit 
voit  ordre  de  l’Empereur  de  ne  point  fouffrir  notre  illuftre  Sainte  Radegonde  qui  croit  à la  P"I‘>',u'e,c 

que  les  Chrétiens  tinflent  des  écoles , afin  de  Cour  de  Ion  oncle , &c  un  jeune  Prince  Ion  fre-  Buur,> 

leur  ôter  ce  canal  par  où  la  véritable  do&rinc  re  dont  on  ne  dit  pas  le  nom.  Clotaire  qui  ne 

{>aflc  des  grands  aux  petits,  ôc  fe  conferve  par  g devoit  avoir  pour  la  rccompcnfe  qu’une  partie 
e moyen  d'une  Tradition  continuelle,  fit  ar-  des  dépouilles , demanda  fur  toute  choie  Ra- 
rêter  ce  Précepteur.  Il  lui  demanda  quelle  étoit  degonde,  de  qui  la  modeftic , la  bonne  grâce  , 
fa  fonftion,Ôc  à quoi  il  s’appliquoit  pour  le  6c  l'honnêteté  chai moient  déjà  tous  ceux  qui  la 
bien  public.  Caflien  lui  répondit  que  Ion  cm-  voyoient.  Thicrri  ne  put  Jui  refufer  fa  dcinan- 

ploi  croit  d’inftruire  les  enfans , 6c  de  les  for-  de , quoiqu’il  vit  bien  qu’il  demandoit  un  tre- 

mer  aux  Lettres  humaines  6c  aux  bonnes  mœurs,  for  incomparable  : ainli  Clotaire  le  lâifit  de  cet- 

Le  Juge  le  preflà  d’adorer  les  Dieux  pour  Cuis-  te  aimable  prifonniere,  6c  l’ayant  amenée  en 
faire  aux  ordres  de  l’Empereur.  Caflien  lui  dit  France  , il  la  mit  au  Château  d'Ath  en  Hai- 
qu’il  ne  commettrait  jamais  une  fi  grande  im-  naut  pour  y être  élevée  félon  fa  qualité, 
pieté,  6c  que  ne  reconnoiflànt  qu’un  feul  Dieu  La  grâce  du  Saint  Elprit  commença  deflors 
qui  a fait  6c  qui  gouverne  toutes  chofcs,  il  ne  à agir  puiflamment  dans  fon  ame,  6c  quoiqu- 
pouvoit  offrir  de Tenccns  ni  des  ûcrifices  qu'à  elle  n’eut  encore  qu 'environ  dix  ans,  elle  ne 
lui  feul.  Alors  ce  méchant  Prefident  comman-  laiflà  pas  d’être  parfaitement  éclairée  fur  lesdc- 
da  qu’on  le  dépouillât,  6c  que  lui  ayant  lié  les  voirs  de  la  vie  Chrétienne,  6c  d’en  pratiquer 
mains  derrière  le  dos,  on  le  livrât  aux  enfans  d’une  maniéré  excellente  les  plus  pieux  cxcrci- 
qu’il  enfeignoit  pour  en  être  mafl’acré.  Ces  pc-  ces.  On  la  voyoit  aflîduc  à fon  oratoire  devant 
son  Gippli-  tits  boureaux  furent  ravis  d’avoir  ccttc  occahon  un  Crucifix , tantôt  réciter  des  Pfcaumcs  6c  des 
tt.  F?  * de  fe  ranger  des  châtimens  qu’ils  avoient  reçus  C Hymnes  en  l’honneur  de  Dieu , tantôt  méditer 
de  leur  Maître  , 6c  de  la  peine  qu’il  leur  avoit  les  playes  6c  les  fouffranccs  de  fon  Sauveur 
donnée  en  les  obligeant  d étudier.  Ils  fe  jette-  tantôt  s'élever  dans  la  contemplation  des  gran- 
rent  donc  fur  lui , 6c  Içs  uns  lui  cafierent  leurs  deurs  de  la  Divinité , tantôt  répandre  des  lar- 
tablcttcs  fur  la  tête  , les  autres  lui  creve-  mes  pour  les  mifcrcs  fpirituelles  6c  corporelles 
rent  les  yeux  avec  leurs  touches  de  fcc , ( c’é-  de  fon  prochain.  Elle  avoir  tant  de  vénération 
toient  de  petits  inftrumcns  dont  on  fc  fervoit  pour  les  fàints  Autels,  qu’elle  en  nettoyoit  le 
en  cetems-là  pour  écrire  fur  des  tables  citées:)  marchepied  de  fes  propres  mains  Royales,  6c 
les  autres  lui  percerent  le  refte  des  membres  a-  qu’en  ayant  ramafsé  la  pouflierc  dans  un  m’ou- 
vcc  les  mêmes  pointes.  Le  Saint  fut  de  la  for-  cnoir,  elle  ne  la  portoit  dehors  qu'avec  refpeéf 
te  fort  longtems  entre  leurs  mains , Ôc  fon  comme  fi  cette  poulliere  eût  contraftè  quelque 
martirc  fut  d’autant  plus  long  6c  plus  doulou-  fainteté  pour  avoir  couvert  le  pavé  du  San- 
reux  que  ces  écoliers  avoient  moins  de  force  ftuaire.  Sa  charité  pour  les  pauvres  étoit  ex- 
pour  lui  donner  des  coups  mortels.  Prudence  treme  , elle  les  fccouroit  de  tout  ce  qui  lui  é- 
ajoute  qu’en  lui  déchirant  le  corps  6c  le  met-  toit  poflible,  6c  fur  tout  elle  aflcmbloit  fou- 
tant en  long,  ils  fe  moquoicnc  de  lui  6c  lui  in-  vent  des  compagnies  de  petits  mandians  qu’cl- 
fultoient  d une  maniéré  tres-injurieufe  : ce  qui  le  fervoit  à table  cllc-mcme  , après  les  avoir 
augmenta  la  rigueur  de  fon  fupplice,  6c  lui  me- D nettoyez,  6c  leur  avoir  donné  à laver.  Une  scr  venu» 
rita  aulfi  une  couronne  plus  elorieufe.  ' conduite  fi  extraordinaire  dans  une  jeune  fille 
Son  execution  fe  fit  le  1 3.  d'Aouft  fous  l’Em-  de  fa  condition  lui  fufdta  bien  quelques  perfe- 
pirc  de  Julien  l’Apqflat.  On  en  trouve  l’hiftoi-  curions  domeftiques  , que  l’Evequc  Fortunac 
re  en  proie  dans  Surius.  Baronius  fur  le  Marti-  n’explique  pas  : mais  clic  la  fit  tellement  admi- 
rologc  Romain  , rapporte  pluficurs  exemples  rcr  des  perlonnes  les  plus  éclairées , qu'on  ne 
des  Payens  qui  ont  cté  maflacrez  de  la  meme  parloit  à la  Cour  de  Clotaire  ôc  dans  tout  fon 
manière , ôc  par  un  grand  nombre  de  coups  de  Royaume,  qui  étoit  alors  celui  de  Soiflbns 
touches  à écrire  : ce  qui  étoit  eftimé  un  fuppli-  que  des  rares  vertus  de  Radegonde.  Cela  fit 
ce  tres-barbare  ôc  trcs-cruel.  refoudre  ce  Prince  à l’époufer , quoiqu’il  eût 

déjà  eu  trois  femmes  qui  lui  avoient  donne  plu- 

De  Stànie  Radegonde,  Reine  de  France.  fieurs  enfin* , entre  autres  Charibert , Gontran  , 

Chilpcric  ôc  Sigebert  qui  ont  tous  régné  après 

CEft  ici  la  fécondé  Reine  de  France  qui  ait  lui.  Radegonde  ayant  eu  avis  de  fon  deflein , fe 

honoré  fa  Couronne  par  une  fainteté  digne  fauva  fccrctement  de  fon  Palais , préférant  inti- 

d’un  culte  public  ôc  d’une  vénération  im-  ment  la  qualité  de  Vierge  ôc  d'Epoufe  de  Je- 
mortelle  dans  l’Eglife,  étant  belle-fille  de  fain-  _ fus-Chrift,  à celle  de  Reine  de  France  Ôc  d’E- 
te  Clotilde  notre  première  Reine  Chrétienne  , c poufe  d’un  Roi  de  la  terre  j mais  Clotaire 
t 6c  de  Clovis  le  Grand  fon  Epoux.  Elle  naquit  Payant  fait  arrêter,  il  fc  la  fit  amener  à Soiflbns, 

a*  en  Turinge,  qui  eft  maintenant  une  Province  où  nonobftanr  toutes  fes  remontrances  Ôc  fes 

ton.  ‘ d’Allemagne  dont  la  capitale  eft  Erfort , ôc  qui  prières,  il  l’obligea  de  Pépoufer.  On  fit  par 

croit  alors  un  Royaume  particulier  aflez  confi-  tout  des  feux  de  joye  pour  une  alliance  fi  avan-  Son  "“***■ 
derablc  dans  le  Nord.  Sa  naiflance  fut  toute  tageufe,  ôc  le  peuple  conçut  de  grandes  cfpe-  8e' 
Royale , puifqu’cllc  eut  pour  grand  perc  Bafin,  rances  qu’elle  ferviroit  beaucoup  à modérer 
ôc  pour  perc  Berthaire  Rois  du  pays.  Son  oncle  l’cfprit  de  ce  Prince  qui  étoit  d’une  humeur  fa- 
patcrncl  nommé  Hermenfroi , ne  pouvant  fc  rouche  ôc  fe  fentoit  encore  de  la  barbarie  des 
contenter  d’une  petite  partie  de  cet  Etat  qui  premiers  François.  La  Reine  feule  ne  fc  pou- 
avoit  été  divisé  entre  lui , Berthaire  Ôc  Badcric  voit  cpnfolcr  de  fc  voir  engagée  dans  le  grand 
Tome  III.  P p i| 
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monde,  & dans  une  Cour  où  l’innocence  Sc  la  A ver  dés  le  foir,  & quelque  réfiftance  qu’il  y 
pietc  n’etoient  gueres  en  régné.  La  pensée  de  fît,  elle  lui  lavoit  les  pieds  avec  une  profonde  “~fp* 
Aoust.  ‘a  Prcm‘crc  folitude , où  elle  goûtoit  avec  re-  humilité , & lui  fervoit  à boire  Sc  à manger.  Août 


pos  les  douceurs  du  Paradis,  lui  rcndoit  fa  nou- 
velle dignité  infupportable  , &c  elle  l’eut  quit- 
tée volontiers  à tous  momens  pour  fe  renfer- 
mer dans  un  Cloître,  fi  l’autoritc  du  Roi  ne 
l'eut  empêchée  de  rompre  fes  chaînes , Sc  de  fc 
mettre  en  liberté. 

Le  nombre  de  Tes  Othciers  Sc  l’éclat  de  fa 
majefté  ne  l’empcchercnt  pas  de  continuer  les 
exercices  de  dévotion  &c  de  mifericorde  qu’elle 
avoit  pratiquez  dés  fon  enfance.  Elle  ailifloit 
aux  làints  Myftcrcs  Sc  aux  Offices  de  l’Eglifc 
avec  une  pieté  merveilleufe,  Sc  qui  donnoit  de 


Le  lendemain  clic  venoit  encore  le  trouver 
pour  s'entretenir  avec  lui  du  mépris  du  mon- 
de , du  detir  des  chofcscelcftes , Sc  des  voyes  de 
la  pcrfcébon , qui  étoit  tout  ce  qui  occupoit  fa 
pensée,  &:  qui  ctoit  capable  de  lui  donner  de 
la  ioye  Sc  de  la  confolation. 

Le  démon  ne  pouvant  louftrir  une  vertu  fi  Snyait* 
héroïque,  fufeita  contre  elle  des  Seigneurs  Sc  IUX4 
des  Dames  de  la  Cour , qui  remontrèrent  au 
Roi  qu’il  n’avoit  pas  épousé  une  Reine,  mais 
une  Rcligieufc  Sc  une  Servante  d’Hôpital  : Ce 
qui  les  fachoit  le  plus  étoit  de  la  voir  courir 


l’édification  à toute  la  Cour.  Une  partie  de  fon  « aux  maifons  communes  où  on  recevoit  les  pau- 
tems  du  matin  Sc  du  foir  fepalToità  l’oraifon  : " vres,  y panfer  leurs  playes,  nettoyer  leurs  or- 
Elle  fe  levoit  meme  fouvent  de  table , Sc  fe  ti-  dures,  amaffer  autour  délie  des  troupes  de  mi- 

fcrablcs , Sc  fe  tenir  plus  volontiers  avec  eux 


roit  la  nuit  du  lit  pour  s’appliquer  à la  pricre 
le  faifant  auparavant  trouver  bon  au  Roi.  Lors 
qu’il  croit  ablcnt,  elle  fe  fervoit  de  cette  occa- 
fion  pour  paficr  la  plus  grande  partie  des  jours 
Sc  des  nuits  auprès  de  Jefus-Chrift , Sc  on  la 
trouvoit  quelquefois  le  matin  en  hyver  à Ion 
oratoire , ou  lur  le  plancher  de  fa  chambre  fi 
tranfie  de  froid  , qu'on  avoit  de  la  peine  à la 
réchauffer  auprès  au  feu.  Sa  charité  pour  les 
Sa  charité,  pauvres,  bien  loin  de  diminuer,  prit  au  con- 
' traire  de  nouveaux  accroiflêmens  : elle  ne  rece- 
voit aucune  fomme  d’argent,  qu'elle  n’en  don- 
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uc  dans  le  cercle  des  Princcffes  du  Sang  &; 
des  autres  Dames  les  plus  confiderables  du 
Royaume.  Le  Roi  ccoutoit  quelquefois  volon- 
tiers ces  plaintes,  particulièrement,  parce  qu il 
arrivoit  louventque  lorfqu’il  la  demandoit  pour 
dîner  ou  pour  fouper,  on  lui  repondoit  qu  elle 
ctoit  appliquée  à ces  exercices  de  pieté;  mais 
elle  l'appaiioit  facilement,  lui  remontrant  que 
les  pauvres  étant  les  membres  de  Jefus-Çhnll , 
elle  ne  pouvoir  avoir  d’occupation  plus  noble 
Sc  plus  falutaixc  que  de  leur  procurer  du  fc- 


nât  d’abord  la  dixmc  pour  leur  fecours.  Ce  qui  cours  : Que  s'il  arrivoit  qu’il  lui  dit  quelque  pa- 
lui  reftoit  après  les  depenfes  indilpcnfables  de  ^ rôle  rude,  il  s'en  cxculoit  aulli-tôt , Sc  lui  en  iai- 
fa  mailon,  ctoit  pour  les  Eelifes,  les  Monafte-  ioit  latisfaclion  , en  lui  donnant  des  iommes 
res , les  Hcrmites  Sc  les  Mandians.  Elle  por- 


toit  fouvent  elle-même  fon  aumône  ; Sc  lorf- 
qu’elle  ne  la  pou  voit  pas  porter , elle  l’envoyoit 
par  des  perfonnes  fideles  qui  lui  fervoient  de 
bouches  Sc  de  mains.  Elle  ne  fc  contentcit 
pas  de  donner  de  l’argent , elle  avoit  aufii  des 
troupes  de  pauvres  qu’elle  entretinoit  de  tou- 
tes choies,  leur  donnant  à manger,  Sc  leur  di- 
stribuant le  linge  Sc  les  habits  qui  leur  ctoient 
neceflaires.  Sa  charité  la  porta  même  à faire 
faire  un  Hôpital  dans  le  bourg  d’Ath , où  elle 
avoit  été  élevée , afin  que  les  pauvres  qui  y é- 
toient  fe  rdfcntiflènt  toujours  des  affiftance; 

tu'ils  recevoient  de  fà  libéralité  lorfqu’clle  y 
emeuroit. 

Ce  qui  eft  encore  plus  furprenant  , c’cft  la 
rigueur  avec  laquelle  elle  traitoit  fen  corps 
au  milieu  des  plâiûrs  d’une  Cour  fi  éclatante. 
Lorfqu’on  lui  apportoit  un  habit  relevé  d’or  fie 
orné  de  pierreries , lî  quelqu'une  de  les  filles  de 
chambre  temoignoit  le  trouver  bien  fait  Sc  de 

frand  prix,  elle  s’en  privoit  pour  l'amotr  de 
)icu , &:  l’envoyoit  à l'Eglife  la  plus  proche 
pour  en  faire  des  paremens  d’AuteL  Sc  aes  or- 
ne mens  Ecdefiaflicucs  : elle  faifoit  le  même  des 
toiles  fines , des  dentelles , des  points  coupez 
d une  beauté  extraordinaire  que  les  Dames  d’a- 
tour  lui  prefentoient , difànt  qu’il  valoit  bic.i 
mieux  les  appliquer  à des  nap-s  d’Autel  Sc  à 
des  corpcraux  pour  l’ufage  du  ûint  Sacrifice, 
que  d’en  orner  un  corps  qui  devoit  ctre  la  pâ- 
ture des  vers.  Elle  vivoit  dans  une  mortifica- 
tion des  fens  Sc  une  abltinence  continuelle.  Du- 


rant que  la  table  du  Roi  cù  elle  mangeoit  étoit  E cordée  dans  le  Ciel. 
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d’argent,  ou  d'autres  prefens  pour  le  loulage- 
ment  des  miferablcs.  Elle  acquit  tant  de  crédit 
fur  fon  efprit,  qu’elle  obtenou  aisément  de  lui 
la  grâce  des  criminels  condamnez  à mort , Sc 
que  lui- même  attribuoit  à fes  mérités  & à la 
force  de  fes  prières  tous  les  bons  fucccs  qui  lui 
arrivoient  en  paix  Sc  en  guerre. 

Aufli  Dieu  fit  connoitre  par  un  grand  mira- 
cle combien  là  conduite  lui  étoit  agréable , Sc 
en  quelle  cOjme  on  devoit  avoir  fa  vertu  : car 
un  jour  qu’elle  fc  promenoit  apres  dîner  dans 
fon  jardin  en  la  ville  de  Peronne  , les  prilon- 
niers  qui  n’étoient  pas  éloignez  du  Château  é- 
tant  informez  quelle  y ctoit , pouflërent  fi  haut 
D leur  voix  poiîr  implorer  fon  aflîlhnce  , qu’elle 
entendit  confusément  leurs  cris.  Elle  demanda 
aulli-tôt  ce  que  c ctoit  : mais  les  Otficicrs  qui 
conncilToicnt  L bonté,  craignant  qu’elle  ne  de- 
mandât la  délivrance  de  ces  miferablcs  , lui  fi- 
r^t  en  menfenge  > Sc  lui  dirent  queVétoit  une 
troupe  de  gueux  qui  attendoient  l’aumône  aux 
enviions  du  Palais  telle  les  crut,  Sc  ayant  don- 
né dequci  contenter  ces  pauvres  prétendus,  el- 
le fc  retira  dans  fon  oratoire.  Cependant  les  pri- 
fenmers  ne  voyant  point  de  lecours  , Sc  ne 
croyant  point  avoir  etc  entendus  , implorèrent 
l'affiftance  du  Ciel  par  les  mérites  de  la  Reine  : 
ce  qui  fut  fi  efficace  que  le  foir  même  leurs 
fers  lt  rompirent,  leur  prifon  s’ouvrit,  Sc  per- 
sonne ne  les  put  empêcher  d’en  fortir.  Us  vin- 
rent aulli-tôt  au  Palais  pour  remercier  Sa  Ma- 
jefté , qui  les  exhorta  à bien  vivre,  Sc  fit  rati- 
fier fur  la  terre  la  grâce  qui  leur  avoit  etc  ac- 


couvcrtc  de  mecs  délicats , elle  ne  fe  faifoit  or- 
dinairement lcrvir  que  ues  légumes.  Elle  jeù- 
noit  tous  les  jeûnes  commandez  avec  une  feve- 
Se*  aufteti-  rite  inexorable  , ne  mangeant  qu’une  fois  le 
m.  jour , Sc  fe  contentant  d’un  aliment  trcs-leger. 
Dés  le  commencement  du  Carcme,  une  fainte 
Rcligicufe  nommée  Pie,  lui  envoyoit  un  cilice 
dans  un  pquet  cacheté , qu  elle  portoit  iufquà 
Pâques  (ans  le  quitter  ni  jour , ni  nuit  : Sc  après 
ce  tems  elle  le  lui  renvoyoit  aulli  cacheté,  afin 
que  ccttc  pénitence  ne  pùt  être  connue  de  per- 
ionne.  Lorlque  quelque  homme  de  Dieu  ve- 
i:oi t au  lieu  où  ctoit  la  Cour , clic  l’alloit  trou- 


Sainte  Radegonde  vécut  ainfi  cinq  ou  fix  ans 
en  la  compagnie  de  Clotaire , chérie  de  ce  Mo- 
narque, Sc  honorée  de  tout  ce  qu’il  y avoit  de 
gens  de  bien  dans  tout  fon  Royaume  : mais  cct- 
tc paix  changea  tout  d’un  coup;  car  le  Roi 
ayant  fait  mourir  par  je  ne  fçai  quel  caprice 
Sc  fans  aucun  fuiet  légitime  le  Prince  de  Tu- 
ringe  frété  unique  de  notre  Sainte,  &:  ne  voyant 
plus  apres  cela  d'apparence  qu'elle  eût  une  mê- 
me table  Sc  un  meme  lit  avec  lui , il  lui  donna  & 
permiflion  de  fe  retirer  dans  un  Monaftcre  dtUCau 
comme  elle  le  louhaitoir  depuis  long-tcms  Sc 
qu’elle  le  lui  avoit  demande  pluficurs  fois.*La 
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_ caufe  de  ccttc  réparation  ne  put  être  que  très-  A 
x j ^ affligeante  Se  tres-douloureule  à Radegonde  : 
Aousr.  l’atn°ur  qu’elle  avoit  pour  fon  frere  lui  faifoit 
dcpjorcr  ta  mort  , &:  une  mort  li  tragique 
Se  il  injufte:  Se  l’amour  qu  elle  avoit  pour  ion 
mari  lui  caufoît  d’ailleurs  une  peine  extrême , 
[cachant  qu'il  étoit  coupable  du  meurtre  de  cc 
Prince  qu’une  alliance  fi  étroite  lui  devoir  rendre 
extrêmement  cher.  Mais  dans  ces  grands  fujets 
de  triftefle  elle  le  confoloit  de  cc  que  cet  acci- 
dent étoit  caufe  de  fa  liberté , & lui  donnoit 
lieu  de  (ortirde  la  Cour  Se  du  monde,  pour  ne 
converfer  qu'avec  Jcfus-Chrift.  Elle  fut  d'abord 
trouver  faint  Medard  Evêque  de  Noyon  pour 
le  iupplier  de  lui  changer  d'habit  Se  de  la  rece- 
voir au  nombre  des  Epoufes  de  l’on  Sauveur  : „ 
mais  comme  ce  Prélat  faifoit  difficulté  de  lui  " 
accorder  fa  demande , tant  parce  que  l’Apôtre 
ne  permet  pas  aux  perfonnes  lices  par  le  maria- 
ge , de  fe  délier  par  elles-mêmes  ; que  parce 
que  les  Seigneurs  qui  fe  trouvèrent  à Noyon 
lui  remontrèrent  qu’il  11c  pouvoit  pas  fans  onèn- 
fer  le  Roi , le  priver  de  fon  Epoufc , cette  cou- 
rageufe  Reine  qui  étoit  afsùrcc  du  confente- 
ment  de  fon  mari , entra  dans  la  Sacriftie , fe 
coupa  elle-mcme  les  cheveux , fe  revêtit  d’un 
habit  de  Religieufe,  Se  dans  cet  état  rentra  dans 
l'Eglife,  où  s’adreflant  au  faint  Evêque,  elle  lui 
dit  : Sfachc^  bienheureux  Prélat,  que  fi  vous  vous 
aller  a*  refpeS  humain  & à la  crainte  des 
hommes , & que  vous  differie 3^  davantage  i me  confa-  q 
aer , le  Souverain  l’aflcur  vous  demandera  compte  de 
mon  ame.  Saint  Medard  admirant  fa  confiance  Se 
fa  refolution , Se  ne  doutant  plus  qu’une  entre- 

ftriîe  fi  génèreufe  ne  lui  lut  infpirec  de  Dieu , 
ui  mit  les  mains  fur  la  tête , Se  la  reçut  au  nom- 
bre des  Diaconefles.  Après  cette  confection 
elle  donna  à l’Eglife  de  Noyon  l'habit  dont  el- 
le fe  paroit  dans  les  jours  de  plus  grande  folem- 
nité,  avec  des  pierreries  Se  d’autres  ornemens 
de  grand  prix.  Elle  fit  de  fcmblables  prefens  à 
piuueurs  Monaftcres  qu’elle  trouva  fur  le  che- 
min de  Tours , le  dcpoüillant  ainfi  peu  à peu 
de  toutes  chofes  pour  imiter  la  pauvreté  de  Jc- 
fus-Chrift. 

La  dévotion  pour  le  grand  faint  Martin  que 
toute  la  France  honoroit  alors  d’un  culte  tout 
particulier,  lui  fit  prendre  le  chemin  de  fon  (e- 
pulcrc.  Elle  l’enrichit  aufli  de  dons  tres-pre-  D 
cieux,  & elle  y pafia  quelques  jours  dans  les 
fentimens  d’une  pieté  extraordinaire  : car  on  la 
voyoit  à la  porte  de  l'Eglife , tantôt  le  vifage 
collé  contre  terre , tantôt  les  joues  Se  les  yeux 
baignez  de  larmes , Se  fi  elle  s’avançoit  vers  le 
Sanctuaire,  c’ctoitavcc  tant  de  refpect  Se  d’hu- 
milité , qu’on  ne  pouvoit  aficz  admirer  fa  foi 
& fa  ferveur.  De-là  elle  fut  à Cande  où  faint 
Martin  eft  décédé , puis  elle  alla  à Chinon , où 
elle  mena  durant  quelque  tems  une  vie  retirée 
Se  Religieufe.  Enfin  elle  fe  rendit  îr  Poitiers , 
Jü!  ” 1 où  l’amour  qu’elle  avoit  pour  faint  Hilaire  , 
Po‘“eri*  cet  invincible  defenfeur  de  la  foi  Catholique 
contre  les  Ariens,  lequel  en  avoit  etc  Evcque  , 
lui  fit  choifir  fa  demeure  pour  tout  le  refte  de  c 
fa  vie.  Cependant  le  Roi  touché  de  regret  d’a- 
voir perdu  une  Epoufe  de  fi  grand  mérité  , 
refolut  de  la  faire  revenir , il  difoit  même  quel- 
quefois qu’elle  valoir  elle  feule  plus  que  tout 
fon  Royaume , Se  qu’il  ne  pouvoit  pas  vivre 
fcns  elle.  Mais  Radegonde  en  ayant  eu  avis  , 
fit  tant  par  fes  prières,  fes  jeunes  Se  fes  aumô- 
nes auprès  de  Dieu,  que  félon  la  prophétie  du 
bienheureux  Jean  Reclus  de  Chinon , la  volon- 
té de  ce  Prince  changea  entièrement.  Se  qu’il 
lui  permit  de  bâtir  un  Monaftcre  à Poitiers 
pour  s’y  retirer.  Il  fit  encore  depuis  une  autre 
tentative  pour  la  ravoir , Se  fut  pour  cela  juf- 
qu’â  Tours  dans  le  deflein  de  l’aller  enlever  où 
elle  étoit  : Mais  faint  Germain  Evcque  de  Paris 
qui  l’avpit  fiüvi,  Se  i qui  U faintç  Reine  en  fit 


fes  plaintes,  rompit  heureufement  ce  coup,  Se 
remontra  fi  efficacement  à Clorairc  qu’il  n’etoit 
plus  en  fon  pouvoir  de  reprendre  celle  qu’il  a- 
voit  déjà  donnée  pluficurs  fois  à Dieu , que  ce 
Monarque  fe  jetra  à les  pieds  pour  reconnoitre 
fa  faute  , Se  qu’il  envoya  lui-même  ce  Prélat  à 
Poitiers  pour  en  faire  exeufe  à fainte  Radegon- 
de. 

Il  n’a  pas  fallu  une  plume  moins  fidele  que 
celle  du  (ça vint  6e  pieux  Venance  Fortuoat 
pour  décrire  les  adions  héroïques  de  pieté  Se 
de  mifcricordc.  Se  les  aufieritez  furprenantes 
de  cette  Reine  lolitaire,  depuis  fa  retraite  de  la 
Cour.  Il  dit  lui-même  qu'on  ne  pouvoit  pas 
comprendre  où  elle  prenoit  les  aumônes  abon- 
dantes Se  infinies  qu’cüc  diftribuoir.  Comme 
elle  n’étoit  jamais  fans  qu’on  lui  demandât 
quelque  chofe , foit  pour  iecourir  un  malade  , 
foit  pour  revêtir  un  nud,  (bit  pour  racheter  un 
captif,  (oit  pour  délivrer  un  prifonnicr,  foit 
pour  nourrir  une  veuve  ou  un  orphelin , aufli 
n'éroit-clle  jamais  fans  donner.  Elle  tenoit  tous 
les  jours  table  ouverte  pour  les  pauvres , Se 
lorlqu'elle  ne  vivoit  que  de  légumes,  elle  les 
nourriffoit  grafièment,  leur  donnant  de  bon  po- 
tage &:  de  1a  viande  bien  afiàilônnée.  Deux  lois 
la  lèmaine,  le  Jeudi  Se  le  Samedi , elle  s’appli-  1 
quoit  au  fecours  des  femmes  & des  filles  infir- 
mes Se  malades,  Se  c’étoit  une  choie  furpre- 
nante  de  la  voir  les  peigner  Se  les  panfer  elle- 
mcme  , Se  mettre  fes  mains  Royales  fur  leurs 
gales  Se  fur  leurs  playes  pour  travailler  à leur 
guerifon.  Apres  qu’elle  leur  avoir  rendu  un 
office  de  charité  fi  dégoûtant , fi  elle  voyoit  qu- 
elles euflent  de  mechans  habits , elle  leur  en  fai- 
foit changer  Se  les  revêtoit  tout  de  neuf,  puis 
après  avoir  lavé  fes  mains , clic  leur  donnoit  à 
laver  . Se  les  faifoit  2Üèoir  à table,  où  elle  leur 
(èrvoit  debout  Se  à jeun , de  trois  fortes  de 
mets,  ne  le  repofant  fur  perfonne  ni  pour  ap- 
porter les  plats,  ni  pour  couper  le  pain  Se  la 
viande,  ni  pour  donner  â boire,  fe  faifant  un  plai- 
fir  de  leur  rendre  elle- même  tous  ces  devoirs 
«’e  charité.  Que  s’il  fe  trouvoit  dans  la  troupo 
de  ccs  pauvres  quelque  perfonne  perclulc  de 
fes  membres,  elle  lui  portoit  la  cuillère  Se  le 
morcrau  â la  bouche.  Pour  les  Dimanches  qui 
fo.it  des  jours  deffinez  au  culte  divin,  après 
que  les  pauvres  croient  aflèmblez , elle  fe  con- 
tenrait  de  leur  prefenter  une  fois  à boire , Se 
laifiânt  uns  de  les  filles  pour  faire  1s  refte , el- 
le fe  retirait  pour  continuer  fes  prières  : apres 
quoi  elle  donnoit  à dîner  aux  Ecclefiaftiques 
qu’elle  recevoir  avec  un  honneur  proportionne 
â leur  dignité.  Les  lepreux  qui  étoient  en  grand 
nombre  en  cc  tcms-là , ne  lui  faifoient  point 
d’horreur.  LorfijU  ils  avertifloient  de  leur  venue 
par  un  lignai , elle  envoyoit  fçavoir  combien 
ils  étaient  : Se  leur  ayant  fait  préparer  des  c- 
cuelles , des  rafles  Se  des  couteaux  autant  qu’il 
en  falloir , elle  les  failoit  entrer  fecrctement 
dans  une  chambre  deftinéc  pour  les  recevoir. 
Là  toute  pleine  de  ferveur,  clic  leur  lavoir  le 
vifage  avec  de  l’eau  chaude  , elle  panfoit  leurs 
playes  pourries  Se  infc&es  Ci  fes  propres  mains  ; 
Se  fi  c’étoient  des  femmes , elle  ne  faifoit  point 
difficulté  de  les  embraflèr  Se  de  leur  donner  la 
baifer  de  paix.  Enfuite  elle  les  faifoit  manger , 
leur  fervent  elle-même  cc  que  l’on  avoit  ac- 
comir.bdc  pour  leur  nourriture.  Enfin  ils  ne 
fortoient  pas  fans  avoir  reçu  de  l'argent  & des 
habits  de  fa  magnificence  toute  Royale.  Elle 
n’avoit  ordinairement  qu’une  fille  pour  témoin 
d’une  a&icn  fi  merveilleufc:  car  autant  qu’elle 
(entoit  d’inclination  pour  faire  du  bien,  autant 
avoit-clle  d’averfion  de  l’eftime  Se  de  l'hon- 
neur des  hommes , qui  étoit  capable  de  lui  dé- 
rober le  mérité  de  les  bonnes  œuvres. 

Cependant  Dieu  fit  Couvent  paraître  par  des 
miracles  combien  fa  charité  lui  étoit  agréable. 

P p nj 
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Car  lorfqu’clle  avoit  bcni  une  feuille  de  vigne , A tôt  pour  la  tourmenter  que  pour  lui  donner  du 


ij.  ce  que  les  filles  lui  fàifoicni  faire  fous  prétexte 
Aoust.  qu'elles  en  avoient  bcloin,  c ctoit  aflez  pour 
Miracki it  Sucr*r  un  malade  delèfperé  des  Médecins,  6c 
fa cbaiicc.  une  playe  incurable,  d’appliquer  cette  feuille 
fur  le  mal  : 6c  lorfqu’on  avoit  reçu  un  cierge  de 
la  main  , il  ne  falloir  point  d'autre  choie  pour 
éluder  les  fièvres  les  plus  malignes,  que  de  l'al- 
lumer auprès  de  ceux  qui  en  ctoient  tourmen- 
tez. La  famé  la  fuivoit  par  tout,  6c  quand  elle 
venoit  rendre  vilitc  à des  malades,  les  fruits  6c 
les  confitures  qu’elle  leur  apportoit  leur  étoient 
fi  falutaircs , qu’on  voyoit  aulli-tôt  leur  maladie 
diminuer. 

Sa  iêveritê  contre  elle-même  égaloit  là  dou- 
ceur 6C  fa  mifericorde  envers  le  prochain.  Ve- 
nance  Fortunat  nous  apprend  que  depuis  qu’ci- 


repos.  Jamais  elle  n’y  avoit  fouftèrt  ni  de  plume 
ni  de  draps , fi  ce  n’elt  lorfquelle  étoit  obligée  Aouvk 
de  coucher  avec  le  Roi  lbn  mari  : mais  étant  Rc- 
ligicufe,  elle  n’avoit  point  d’autre  matclats  qu’- 
un peu  de  cendre  couverte  d’un  cilice.  Son 
lommeil  ne  duroit  gucrcs  plus  d’une  heure. 

Elle  ctoit  toujours  la  première  au  Choeur  pour 
chanter  les  louanges  de  Dieu , 6c  elle  n’en  lor- 
toit  que  la  dernicrc  apres  une  longue  orailon 
qui  l embrafoit  continuellement  d'un  nouveau 
feu  de  l'amour  divin.  La  haire  étoit  fon  habit 
ordinaire,  6c  après  quelle  eût  usé  celle  que  le 
bienheureux  jean  de  Chinon  lui  envoya,  elle 
eut  toujours  ï’adrefle  de  s’en  procurer  d’autres 


qu’elle  vouloit  être  des  plus  piquantes.  Mais  ne 
le  contentant  pas  de  la  douleur  que  lui  caufoic 
le  eut  etc  confacrce  au  lèrvicc  de  " Dieu  par  un  vêtement  li  rude , elle  aftligeoit  fon  corps 
lâint  Mcdard,  de  la  manière  que  nous  l’avons  dit,  B délicat  par  des  chaînes  6c  des  ceintures  à poin- 


cllc  fc  fit  une  loi  de  ne  manger  jamais  ni  viande 
ni  poifibn , ni  fruit , ni  aucune  autre  chofe  dé- 
licate, mais  feulement  des  herbes  &c  des  légu- 
mes. Èllcnebeuvoit  point  non  plus  de  vin  , mais 
lèulement  de  l'eau , 6c  au  plus  du  poiré.  Le  pain 
qu'elle  mangeoitn  ctoit  que  d’orge  ou  de  fciglc  : 
elle  n'en  mjngeoit  que  quatre  lois  la  femaine 
en  Carême,  6c  en  ce  tems  elle  mouloit  elle- 
même  le  grain  dont  on  fâilbit  ce  pain.  Elle  s’ap- 
pliquoit  aufli  par  unclprit  de  Religion  à façon- 
ner la  cire  qui  devoir  lcrvir  à l’Autel,  6c  à fai- 
re les  hoflics  dont  on  devoit  faire  l'oblation  6C 
la  confecration  à la  Melle. 

Lorfque  fon  Couvent  fut  achevé , 6c  qu’elle 
eut  aflemblc  une  compagnie  nombrcuic  de 


tes  de  1er  qu’elle  ferroit  li  fortement  fur  fa 
peau , qu’elles  lui  faifoienc  fouvent  de  grandes 
places.  11  arriva  même  une  lois  qu'une  de  ces 
chaînes  s’étant  enfoncée  bien  avant  6c  la  chair 
étant  crue  par  delTus , il  lui  fallut  faire  une  in- 
cifion  autour  du  corps  pour  la  tirer  : ce  qui  lui 
fit  répandre  beaucoup  de  fang  6c  endurer  des 
douleurs  extrêmes.  Sa  ferveur  la  porta  à une 
pcnitence  bien  plus  furprenantc , 6c  que  je  ne 
propofe  pas  comme  un  modèle  qu'il  faille  imi- 
ter , mais  comme  un  fujet  d'etonnement  6c 
d'admiration.  C’eft  que  s'étant  fait  faire  une  la- 
me de  cuivre  où  l’image  de  Notre- Seigneur  6c 
les  inftrumens  de  fa  Paflion  étoient  gravez  , el- 
le la  mit  dans  le  feu , 6c  lorfqu’elle  fut  toute 


faintes  filles  qui  voulurent  imiter  fon  exemple,  C rouge , clic  fc  l'imprima  fur  Te  coros  en  deux 


elle  prit  jour  pour  fc  renfermer  avec  elles,  il  y 
eut  tant  de  preflè  pour  la  voir  entrer  dans  ce 
bienheureux  tombeau , où  elle  vouloit  mourir 
toute  vivante , que  les  rués  6c  les  fenêtres  n’é- 
tant pas  affez  fpacieufes  pour  contenu:  tout  le 
monde,  on  en  voyoit  julques  fur  les  toits.  El- 
le donna  d’abord  un  exemple  d’humilité  qui  n’a 
prefque  pas  fon  femblablc  : car  bien  que  toutes 
les  fortes  de  raifons  femblaficnt  demander  qu'- 
elle fut  Abbefle  de  ce  nouveau  Monaftere  dont 
elle  étoit  la  Fondatrice  6c  la  More, elle  ne  voulut 
îii«  Ttfuf*  neanmoins  ornais  prendre  cette  qualité,  mais  elle 
nomma  une  autre  Abbefle,  qui  fut  Madame 
Agnès  trcs-lainte  Religicufe,  à qui  Fortunat  a- 
drdfe  plufieursde  les  vers,  foit  pour  larcmer- 


d’ê'rc  Ab- 
fceffe 


diftcrens  endroits , fe  fàifant  ainfi  louflrir  à el- 
le-même ce  que  les  tyrans  dans  les  premiers 
fiecles  failoicnr  fouftrir  aux  Martirs.  Une  au- 
trefois en  Carcme  , fon  ardeur  pour  les  fouf- 
franccs  ne  pouvant  être  fatisfàite , ni  de  la  feve- 
ritc  de  fon  abftincnce  6c  de  fon  jeune , ni  de  la 
foif  intolérable  qui  lui  brûloit  la  langue , ni 
des  piqueures  qu  elle  recevoit  des  poils  de  porc 
dont  fa  haire  étoit  herifsée , ni  des  playes  que 
fes  chaînes  pointues  lui  faifoient,  elfe  entreprit 
encore  de  fc  rôtir  le  corps  pour  n’ctrepas  exem- 
pte en  cette  vie  de  la  peine  du  feu.  Elle  fe 
fit  donc  apporter  un  récnauf  plein  de  charbons 
ardens,  6c  en  ayant  jette  les  charbons,  elle 
s'appliqua  le  cuivre  tout  brûlant  dont  il  étoit 


cicr  des  oeufs  6c  du  lait  quelle  lui  avoit  en-  j-.  composé  fur  lès  membres.  11  s’y  fit  de  crandes 
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voyc,  foit  pour  lui  prefenter  aulli  des  fleurs  6c 
des  fruits  de  fon  jardin  : les  fleurs  pour  la  déco 
ration  de  lbn  Eglife , 6c  les  fruits  pour  la  con- 
folation  de  les  Filles.  La  laintc  Reine  ayant 
donné  la  qualité  de  Supérieure  à cette  fage  Rc- 
ligiculè,  elle  fe  dépouilla  entre  fes  mains  de 
tout  ce  qui  lui  reftoit  de  richefles,  6c  lui  fou- 
rnit aufli  fa  propre  perfonne , afin  de  vivre  dans 
une  pauvreté  , une  chaflcté  &:  une  obéïllànce 
perpétuelle , qui  font  les  vertus  dont  la  vie  Rc- 
ligicufe  tire  fon  éclat. 

Dés  la  premiefe  année  qu’elle  fut  dans  ce 
sa  auften-  Monaftere , clic  paflâ  le  Carcme  dans  une  au- 
.u*,*  le  fterjté  incroyable  : car  pour  enchérir  encore  fur 
Cloute.  çeS  prcm,ercs  rigueurs,  elle  ne  mangea  du  pain 


folles  toutes  grillées,  dont  elle  endura  la  cuiflon 
avec  une  patience  invincible,  fans  fc  mettre  en 
peine  de  l'adoucir  par  des  remedes  : 6c  fi  la 
corruption  qui  fc  mit  dans  ces  nouvelles  playes 
6c  qui  en  fit  forrir  le  fang  6c  le  pus  en  abon- 
dance, ne  l’eût  obligée  de  les  découvrir,  l'on 
n'auroit  jamais  rien  fçü  d’une  mortification  fi 
terrible. 

Je  ne  doute  point  que  le  Le&eur  ne  foit  làifi 
d’étonnement  en  voyant  une  fi  grande  Reine 
fe  traiter  elle- même  d’une  maniéré  fi  (èvere  , 
ou  pour  mieux  dire  fi  cruelle  6c  fi  inhumaine  : 
mais  il  ne  fera  pas  moins  étonne  lorfqu’iï  con- 
fiderera  les  pratiques  d’humilité  auxquelles  elle 
s’abaifloit  pour  fc  faire  la  derniere  de  toutes  les  50  Çî* 


que  les  Dimanches , 6c  les  autres  jours  elle  ne  E Sœurs  : Elle  balayoit  à fon  tour  le  Monaftere  q®?t 
**  r*"'  elle  portoit  du  bois  à la  cuifine , 6c  y attifoit  ^ 

le  feu , prenant  quelquefois  plaifir  de  fe  laitier 
brûler.  Elle  y falloir  aufli  fa  femaine  comme 
les  autres  Religieufes,  durant  laquelle  ne  vou- 
lant point  être  foulagéc  ni  par  des  Sœurs , ni 
par  des  Servantes  ; elle  lavoit  elle-même  les 
herbes,  mettoit  le  pot  fur  le  feu , dreflbit  les 
potages,  fervoit  les  légumes  qu’elle  avoit  pré- 
parez par  obcïflànce,  nettoyoit  les  vaiffellcs,  6c 
portoit  dehors  les  ordures  au  lieu  dcftinc  pour 
cela.  Outre  ces  a&ions  communes,  le  grand 
Vcnance  Fortunat  ne  rougit  point  de  dire  que 
fouvent  elle  décrottoir  6c  graifloit  les  fouüers 


vivoit  que  de  mauves  6c  de  racines  crues , fans 
huile  6c  fans  fcl.  Elle  ne  but  aufli  que  de  l’eau, 
mais  en  fi  petite  quantité , qu’elle  étoit  dans 
une  alteration  continuelle  : ce  qu’elle  fouftroit 
avec  ioye  en  l’honneur  de  la  foif  que  Notre- 
Seigneur  a endurée  pour  nous  fur  l’arbre  de  la 
Choix.  Aux  autres  Carêmes  tout  l’adoucifTe- 
ment  qu’elle  apporta,  fut  de  goûter  du  pain  le 
Jeudi  6c  le  Di  manche.  Pour  le  refle  de  l’année, 
elle  relàchoit  quelque  chofe  de  cette  grande  ri- 
gueur : mais  fi  l’on  excepte  les  Octaves  de  Pâ- 
ques 6c  les  fêtes  plus  folemnelles,  fon  jeûne  è- 
roit  continuel.  Le  lit  où  elle  couchoit  étoit  plü. 
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de  fes  Sœurs  , 6c  qu’elle  prenoit  pour  fon  offi-  A rc  de  fainte  Cefirie.  Saint  Benoift  croit  déjà 


*77  ce  perpétuel  de  tenir  propres  les  lieux  les  plus 
Aoust.  immondes  du  Couvent.  11  ajoute  quelle  ctoit 
comme  l'Infirmière  perpétuelle,  ne  fe  conten- 
tant pas  d’aliifter  les  malades  à Ion  .our  , mais 
leur  rendant  en  tout  tems  les  offices  les  plus  pé- 
nibles : ce  qu’elle  taifoit  à jeun,  fans  fc  plaindre 
jamais  , &c  avec  un  vilàgc  riant  qui  marquoit  la 
fatistaétion  qu’elle  prenoit  à des  emplois  lï  hu- 
milians. 

Plus  ellcavoit  etc  riche  dans  le  monde,  plus 
elle  vouloit  être  pauvre  dans  le  Cloître , à l'imi- 
tation de  fon  Souverain  Maître,  lequel  étant 
infiniment  riche  dans  l'éternité , s’eft  fait  pauvre 
Srt  aatrts  dans  jc  rcm5  pour  notre  amour.  Le  même  For- 


dcccdé,  6C  faint  Maur  avoit  apporté  là  Réglé  i î. 
en  France  : mais  elle  y ctoit  encore  peu  con-  Aoost. 
nue  , particulièrement  pour  des  filles.  Dans  la 
fuite  clic  a etc  introduite  dans  le  Monafterc  de 
fainte  Radegonde , 6c  c’eft  celle  que  I on  y ob- 
ferve  tres-fatntement  depuis  plulieurs  ficelés. 

Depuis  , la  fainte  Reine  voulant  enrichir  fon 
Eglife  de  quelques  fàintcs  Reliques , envoya  le 
Prêtre  Recule  a Jcrufalcm,  pour  obtenir  du  Pa- 
triarche une  partie  des  dépouilles  du  bienheu- 
reux Martir  laint  Mammez.  Le  Patriarche  re-  Reliq«rJe 
çut  avec  honneur  fon  Envoyé  , mais  pour  ne  uim  Mimr 
rien  faire  lâns  être  afsùrédc  la  volonté  de  Dieu,  “'*• 
avant  que  de  démembrer  le  faint  corps  , il  or- 


tunat  6c  la  Vierge  Bondomine  , qui  font  ceux  B donna  une  prière  publique  dans  ion  Egide.  Au 


qui  nous  ont  donné  là  vie,  remarquent  l’un  6c 
l’autre  qu’elle  avoit  cette  vertu  li  a cœur,  qu’- 
elle ne  portoit  volontiers  que  des  habits  vils  6c 
ufez , 6c  qu’elle  fe  fervoit  quelquefois  de  vieux 
relies  pour  le  faire  les  vêtemens  dont  elle  avoit 
befoin.  Sa  pureté  étoit  admirable,  & quoiqu'on 
ne  puifle  pas  dire  qu  elle  fut  Vierge  , ayant  été 
fi  long-tems  fous  la  puiffance  d’un  mari  , elle 
avoit  neanmoins  été  fi  détachée  de  tous  les 
plailir*  de  la  chair,  6c  elle  pofledoit  la  chaftctc 
dans  un  fi  excellent  degré , qu’il  y a peu  de  Vier- 
ges dont  l’cfprit  6c  le  cœur  foient  fi  purs  que 
le  lien.  On  voyoit  en  elle  un  concert  de  toutes 
les  autres  vertus,  je  veux  dire  la  douceur,  la 


bout  de  trois  jours  il  célébra  la  Méfie , 6c  s’é- 
tant approché  du  fcpulcre  du  faint  Martir  ac- 
compagné d’un  nombre  infini  de  peuple , il  c- 
leva  fa  voix,  6c  lui  dit  dans  une  parfaite  con- 
fiance : Je  vont  fupplie  bienheureux  Confrffrur  & 
Martir  de  JefuS-CIn  ill , fi  Radegonde  qui  a envoyé 
vers  nous , efl  une  véritable  Servante  de  Notre- Seigneur, 
de  nous  le  faire  connoîtr;  par  quelque  figne  extérieur  , 
dr  de  trouver  bon  qu’on  lui  dorme  une  partie  de  vos 
Reliqu.s  comme  elle  le  fouhaite , & quelle  nous  en  a 
fait  prier.  Tout  le  peuple  répondit,  jimen.  En 
meme  tems  il  fit  ouvrir  la  Châflé  où  ce  précieux 
trefor  étoit  enfermé , 6c  approchant  là  main  de 
chaque  membre , il  demanaoit  en  lui-meme  au 


modeftie,  la  limplicité,  la  patience, ‘la  joye  n Saint,  lequel  il  vouloit  donner.  Il  toucha  ainfi 

a u x i-  AAinrc  Am  I-.  I 


dans  les  adverfitez,  la  prudence,  l'afliduité  à la 

{>riere  6c  aux  autres  pratiques  de  dévotion  , 6c 
e zcle  de  la  gloire  de  Dieu.  Comme  elle  dor- 
xnoit  peu , elle  étoit  toujours  occupée  des  cho- 
fes  divines.  Après  la  contemplation  de  nos  My- 
fieres , la  le&ure  des  fainfes  Ecritures  étoit  Ion 
élément  & là  vie  : les  Sœurs  1e  plaifoient  à l’ai- 
der dans  cet  exercice,  6c  elles  éprouvoient  fou- 
vent  que  fi  fon  corps  abattu  de  veilles  6c  de 
travail  fe  laiffoit aller  au  fommeil , fon  cœur  dc- 
meuroit  toujours  éveillé  , fuivant  cette  parole 
de  l’Epoufe  : Je  dors  & mon  ca-.tr  veille  , puifquc 
lorfqu'elles  inrerrompoienr  la  lecture,  elle  les 

{iriotc  aulli-tôt  de  la  continuer.  L’amour  qu’el- 
e portoit  à ces  nouvelles  plantes  qui  compo- 
foient  fa  Communauté,  étoit  admirable,  elle 


tous  les  doigts  de  la  main  droite:  mais  îorfqu’it 
fut  au  petit  doigt,  à peine  l’eût-il  touché , qu’il 
fe  détacha  fans  difficulté  : ce  qui  fit  voir  le  mé- 
rité de  la  bienheureufe  Reine,  & que  Dieu  lui 
accordoit  ce  doigt  de  fon  Martir.  On  l’appor- 
ta à Poitiers  avec  une  dévotion  &:  une  folem- 
nité  convenable , 6c  en  chantant  continuellement 
les  louanges  divines.  Radegonde  de  Ion  côté  le 
reçut  avec  une  pieté  qui  ne  le  peut  exprimer , 6c 
pouraétion  de  grâce  elle  pafTa  les  fept  jours  fui- 
vans  avec  fes  Filles  en  un  jeûne  &:  des  priere* 
continuelles. 

Sa  dévotion  n’étant  pas  encore  contente , el- 
le fouhaita  d'avoir  une  partie  du  bois  de  U 
vraye  Croix  : mais  comme  il  falloit  envoyer 
pour  cela  vers  l’Empereur  Juftin  U.  ne  croyant 


leur  difoit  iouvent  : Voua  é tes  mes  cheres  Filles , pas  le  devoir  faire  ians  l’agrément  du  Roi  qui 
vous  ères  ma  lumière,  mon  repos,  ma  félicité  & ma  U étoit  alors,  pour  le  Poitou,  Sigebert  1.  l'un 


vie , travaillons  fi  diligemment  en  ce  monde , que  nom 
puiffions  recevoir  la  rccompenfe  éternelle  en  l'autre  : 
cherchons  Dieu  dans  la  fnnp/icité  de  notre  caser  , fer  • 
v 6m- le  avec  foi , avec  confian-e  & avec  crainte  •,  ai- 
mons-le  de  toutes  nos  forcer , & de  toutes  1er  affrétions 
de  notre  ame  : enfin  comportons-nous  tcllemtnt , que 
nous  lui  puilfiom  dire  au  jour  de  fon  jugement , ren- 
de^-nous  , Seigneur , ce  que  vous  nous  avi^  promis  , 
parce  que  nous  avons  fait  ce  que  vous  nous  are ^ com- 
mandé. Souvent  aufli  elle  leur  expliquoit  avec 
beaucoup  de  lumière  6c  d’ondiofi  les  paroles  des 
Pfeanmes  ou  des  Evangiles  dont  on  avoit  fait 
la  lecture  : ce  qui  étoit  d’un  grand  profit  pour 
toute  cette  Congrégation  d’Epoufcs  de  Jefus- 
Chrift. 


des  enfans  de  Clotaire  fon  mari , elle  lui  écri- 
vit, 6c  le  fupplia  de  trouver  bon  que  pour  le 
làlut  de  toute  la  France,  6c  la  prolpcrirc  de  ïa  mye 
fon  Royaume  , elle  fe  procurât  auprès  de  l’Em-  Ct°;ï  de 
pereur  le  trefor  inçffimable  de  la  Croix  du  Sau-  I’üUIC"' 
veur.  Le  Roi  loua  extrêmement  Ion  zele,  6c  lui 
donna  pour  cela  routes  les  permiflions  quelle 
louhaitoit.  Ainfi  ayant  choifi  des  perfonnes  d une 
prudence  6c  d’unè  pieté  fingulicre  , elle  les  en- 
voya à Conftantinoplc  vers  l'Empereur , pour 
lui  cxpoler  ce  qu’ci  le  deliroit  ,&  le  prier  de  né 
pas  refufer  à la  France  une  partie  de  ce  bois 
qui  avoit  été  élevé  fur  le  Calvaire  pour  lefalut 
de  tout  le  monde.  Ce  Prince  qui  ne  pouvoit 
pas  ignorer  Ion  mérite,  tant  à caufe  de  (à  gran- 


Cette  charité  pour  fa  Communauté  nailfan-  E de  réputation , 6c  de  celle  du  feu  Roi  Clotaire  I. 


te  lui  fit  entreprendre  le  voyage  d’Arles , avec 
la  Vierge  Agnes  qu’elle  avoit  fait  élire  Supé- 
rieure, pour  y obtenir  une  copie  de  la  Réglé 
Rctfede  s.  que  faint  Cefaire  Archevêque  de  ce  Siégé  avoit 
CeCiiia.  composée  en  laveur  de  fainte  Ccfaric  la  fœur, 
6c  de  quelques  autres  faintes  filles  qui  s’étoient 
aflemblccs  avec  elle  pour  fervir  fidellcment  Je- 
fus-Chrift.  Elle  n’eut  pas  de  peine  à l’obtenir  , 
6c  elle  eut  encore  la  conlolation  de  voir  de 
quelle  manière  ces  anciennes  Religieufes  fe 
comportoient  dans  toute  fœconomie  de  la  dis- 
cipline Régulière.  Etant  de  retour  à Poitiers  , 
clic  donna  cette  même  Règle  à fes  Filles,  6c 
elle  prit  foin  de  les  former  félon  le  modelé  de 
l'oblervance  qu’elle  avoit  vue  dans  le  Monade- 


fon  mari , que  parce  que  quelques-uns  de  fes 
parens  apres  la  ruine  du  Royaume  de  Turinge, 
s’etoient  réfugiez  à Conftantinople , lui  accor- 
da libéralement  ce  qu’elle  demandoir.  L’impe- 
ratrice  Sophie  Princeflc  tres-pieufe,  ne  contri- 
bua pis  peu  à le  refoudre  d’en  ufèr  de  la  for- 
te. Ainfi  il  envoya  à Radegonde  un  morceau 
de  la  vraye  Croix  enrichi  cfor  & de  pierreries  , 
avec  beaucoup  d’autres  Reliques  des  Saints , 6c 
un  livre  des  Évangiles  couvert  d’or  &:  orné  de 
plufieurs  pierres  prccicufcs.  J’ai  remarqué  au 
jour  de  l’Invention  de  la  fainte  Croix  , que  dans 
la  diftribution  qui  fe  fit  de  ce  bois  lâcrc  à Jeru- 
falcm  pour  le  lauvcr  de  la  puiflànce  des  barba- 
res , on  en  avoit  apporté  trois  mofccaux  à Con- 
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ftantinople , outre  un  morceau  qui  fut  donne  A proteûion  des  Rois  de  France  les  beau-fils,  6c  des 
en  particulier  à l’Empereur  qui  regnoit  alors.  Evêques  dcsProvinces  voifincs.  Elle  écrivit  pour  j , 


AousT.  M faut  croire  que  celui  que  Juftin  envoya  à 
fainte  Radegonde  croit  un  de  ces  quatre  mor- 
ceaux, ou  (1  vous  voulez  une  portion  de  l'un 
des  quatre , puifqu’il  fc  peut  faire  qu’on  eut  en- 
core coupé  chaque  morceau  en  plulieurs  par- 
celles. La  joye  de  la  bienheureulc  Reine  aux 
approches  de  cette  portion,  qui  étoit  la  pre- 
mière qui  eût  etc  apportée  en  France  , fut  in- 
. croyable..  Elle  ne  douta  point  que  Dieu  n’eut 
un  amour  particulier  pour  elle,  puifqu’il  lui 
faifoit  part  de  ce  bois , qui  a été  l'inttrumenr 
du  làlut  de  tout  le  genre  humain.  Elle  y joi- 
gnit encore  d'autres  lacrécs  dépouilles  qu’elle  a- 
voit  envoyé  rechercher  par  tout  l’Orient  : 6c 


celaauxuns  6c  aux  autres,  6c  elle  en  euttoujours  Aoust 
de  ré  ponfes  favorables.  Sur  tout  elle  écrivit  à - ' 

un  Concile  afl’cmblé  à Tours,  où  éroient  les 
glorieux  Evêques  Euphrone  de  Tours , Prétex-  Evi- 
tât de  Rouen,  Germain  de  Paris,  Félix  de Nan-  V**- 
tes,  Domitien  d’Angers  6c  Domnole  du  Mans, 
qui  récrivirent  une  tres-bclle  Lettre  en  fa  faveur, 
que  Grégoire  de  Tours  nous  a donnée  toute 
entière  au  livre  5. de  fon  Hiftoire  chapitre  39. 
D’ailleurs  elle  n’épargna  rien  pour  entretenir 
ou  rétablir  la  paix  entre  les  quatre  entàns  de 
fon  mari , Cherebert , Chilperic  , Sigcbert  6c 
Gontran  , qui  avoient  divise  tout  le  Royaume 
en  quatre  parties , 6c  qui  avoient  fouvent  de 


lorfqu’on  eut  difposc  des  Chiffes  pour  les  met-  B grands  démêlez  cnfemble.  Elle  fiifoit  pour  ce- 
tre  avec  honneur  ? elle  pria  l'Evêque  de  Poitiers,  Ta  des  prières  6c  des  pénitences  extraordinaires, 
J-  c.:—  1-  ;-  J-  & elle  follicitoit  fouvent  fes  chères  Filles  de 


qui  étoit  Marovée , de  faire  la  cérémonie  de 
la  Tranflation.  Mais  ce  Prélat,  qui  par  je  ne 
fçai  quel  caprice  n’avoit  pas  pour  elle  6c  pour 
fes  Filles  la  même  affection  ou 'avoient  eu  faine 
Pience  6c  làint  Pafcencc  fes  Prcdéceffeurs , rc- 
fufa  de  le  faire;  6c  au  lieu  de  rendre  ce  devoir 
i ces  auguftes  Reliques , il  monta  à cheval  a- 
vec  fes  gens,  6c  s'en  alla  à fa  maifon  de  cam- 
pagne. Sainte  Radegonde  ne  pouvant  fouftrir 
ce  mépris , en  écrivit  au  Roi  qui  manda  à faint 
Euphrone  Archevêque  de  Tours , de  fè  tranf- 
porter  à Poitiers  , 6c  d’y  donner  à la  fainte 
Reine  la  fatisfidion  qu  elle  defiroit.  Saint  Eu- 
phrone le  fit , 6c  plaça  les  Reliques  dans  l'Egli- 
ïe  de  fon  Monafterc , qui  changea  le  nom  de 


faire  1a  même  choie  : fçaehant  bien  que  le  bon- 
heur  de  toutes  les  Communàutez  dépend  de  la 
paix  de  l’Etat  6c  de  la  bonne  intelligence  des 
Princes  les  uns  avec  les  autres. 

Elle  s’appliquoit  auffi  à une  infinité  d’autres 
bonnes  oeuvres  pour  la  gloire  de  Dieu , pour  le 
foulagement  dcsProvinces,  pour l'afliftance des 
pauvres,  pour  le  fecours  des  Egliles,  6c  pour 
la  ruine  de  l’impiété  6c  de  toute  lorre  de  vice, 
employant  fouvent  à ces  négociations  de  cha- 
rité le  grand  Venance  Fortunat,  l’un  des  pre- 
miers hommes  de  fon  ficelé.  En  effet  il  témoi- 
gne lui-même  qu’il  avoir  fait  beaucoup  de 
voyages  vers  les  Rois  de  France  6c  les  faint* 


fainte  Marie  qu'il  portoit  auparavant,  en  celui  q Evêques  par  fon  ordre,  &:  qu’il  avoit  parcouru 


de  fainte  Croix.  Saint  Grégoire  de  Tours  dé- 
crit tout  cet  événement  en  fon  Hiftoire  des 
François  livre  neuvième  chapitre  quarantième. 

Au  refte , Dieu  fit  paroître  par  de  grands  mi- 
racles la  vérité  de  la  portion  de  la  fainte  Croix, 
puifque  la  Religieufe  Bandomine  qui  étoit  pre- 
lente,  afsûre  que  par  fa  vertu  les  aveugles  re- 
couvraient la  vûc,  les  fourds  l*oüie  , les  muets 
la  parole , les  boiteux  l’uûge  de  leurs  jambes, 
Minci»  de  & toutes  fortes  de  malades  une  parfaite  fanté  : 
deUcrou  cc  £lui  k*folt  donner  mille  bénédictions  à la 
ol,‘  Reine  qui  avoit  procuré  à Poitiers  une  fourec 
de  tant  de  biens.  Il  ne  faut  pas  non  plus  omet- 
tre que  comme  elle  fçavoit  de  quelle  manière 
il  falloit  fc  comporter  envers  les  grands  Princes, 


pour  fon  fervice  les  Provinces  qui  font  arrosées 
de  la  Meule , de  la  Mofelle , de  l’Aîne  6c  de  la 
Seine.  Nous  avons  beaucoup  de  lettres  en  vers 
qu’il  lui  a écrit , ou  qu’il  a écrites  en  fon  hon- 
neur, 6c  meme  quelques  unes  ou  il  prend  fon 
nom,  6c  la  fait  parler  cllc-mcme.  Sur  tout  il 
compoû,  pour  iarisfàire  à là  dévotion  envers 
la  Croix,  ces  Hymnes  admirables  que  l’Eglife 
chante  dans  la  fçmaine  de  la  Pafiion , 6c  dans 
les  folemnitez  de  l'Invention  6c  de  l'Exaltation 
de  la  fainte  Croix , qui  commencent  par  ces 
Vd^  VcXiUa  Régit  prodeuni.  Ponge  lingua  g/oriofi. 

I.uftris  ftx  qui  jam  peraflis.  Au  refte  bien  qu'il  HTMa<k 
foit  fort  probable  qu’il  fut  enfin  mis  fur  le  Sie-  u Cm. 


il  falloit  fc  comporter  envers  les  grands  Princes,  ge  Epifcopal  de  Poitiers  apres  Platon  Succefièur 
elle  envoya  encore  le  Prêtre  Recule  avec  uneQ  de  Moravée,  il  eft  confiant  neanmoins  qu’ilne 
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honorable  compagnie  de  Clercs  6c  de  Laïcs 
vers  l'Empereur,  pour  le  remercier  des  riches 
prefens  dont  il  l’avoit  favorisée.  Au  retour  leur 
vaifleau  fut  agite  durant  quarante  jours  d’une 
fi  furieufe  tempête,  qu’ils  fe  croyoient  à tous 
momens  prêts  de  faire  naufrage.  Les  Mariniers 
proteftoient  n'en  avoir  jamais  vu  de  femblable, 
6c  leur  faifoient  perdre  toute  efperance.  Lorf- 
qu’ils  ne  s'attendoient  plus  qu’à  être  engloutis, 
iis  eurent  infpiration  de  fe  recommander  à no- 
tre Sainte.  Ils  s'écrièrent  donc  : Otrespieufe  Rei- 
ne , Madame  Radegonde , qui  ave\  compaflion  de  tous 
ceux  qui  ont  recours  à vous , affifltrç-noits  dam  un  dan- 
ger fi  orejfmi , ou  nous  ne  fommes  que  pour  vous  a- 
voir  obéi , & ne  fouffre 5Ç  pas  que  nous  périmions  dans 


fut  pas  Evêque  du  vivant  de  notre  Sainte , puif- 

Îuc  laint  Grégoire  de  Tours  nous  apprend  que 
iarovéc  vivoit  encore  Iorfqu  elle  décéda. 

J’ai  déjà  rapporte  quelques-uns  des  miracles 
qu’elle  a faits  durant  fa  vie.  Il  y en  a une  infi- 
nité d'autres  qui  font  décrits  par  les  Auteurs 
que  j’ai  déjà  citez  plufieurs  fois.  Etant  encore 
au  monde , 6c  allant  diner  en  une  maifon  de 
campagne  d'une  Dame  de  qualité  nommée  Si- 
fndc,  elle  rencontra  en  chemin  un  Temple 
d'idoles,  où  les  François  offraient  des  facrifices 
au  demon.  Elle  s’arrêta  tout  court,  décomman- 
da à gardes  d'y  aller  mettre  le  fcu.  Les 
Payens  les  voyant  en  difpolition  d’obéir,  pri- 

rftlt  l«  irlTIPC  nr.r  * ... 


- » « rent  les  armes  avec  relolution  de  faire  main 

les  flots  de  cet  élément  impitoyable.  Us  n’eurent  pas  £ baffe  fur  eux,  6c  dinfulter  meme  la  Reine  s'ils 
plutôt  achevé  ces  paroles,  qu’une  colombe  pa-  faifoient  aucune  violence  : mais  la  fàgc  Prin- 


roiflânt  fur  leur  vaiffeau  vola  trois  fois  tout 
autour,  6c  à l’heure  meme  l’orage  ceflà  ; 6c  le 
calme  lui  ayant  fuccedc , le  vaifleau  fe  trouva 
hors  de  tout  péril.  Bandomine  dit  que  ce  mi- 
racle fe  fit  par  le  moyen  de  trois  plumes  de 
cette  colombe  qu’un  des  paflâgers  plongea  dé- 
votement dans  la  mer,  6c  qui  furent  depuis 
diftribuées  à diverfes  Egliles:  nous  avons  eu  a- 
vis  de  Poitiers  quelles  ne  font  pas  en  l'Abbaye 
de  fainte  Croix. 

Outre  cc  zelc  de  fainte  Radegonde  pour  en- 
richir fon  Eglifc  de  pcécicufcs  ‘Reliques , elle 
eut  foin  de  lui  procurer  la  bienveillance  6c  la 


cr  a tr  r , ~ — ÛgC  PrÛl-  aclet 

ccffc  adreflànt  fes  prières  à Dieu  , changea  mi- 
raculeufcmcnt  leurs  cœurs, 6c  elle  eut  tant  de 
confiance  dans  fon  premier  deffein , qu  elle  ne 
fit  faire  aucun  pas  a fon  cheval  que  ce  Temple 
ne  fut  entièrement  détruit.  Depuis  qu  elle  eut 
quitté  la  Cour , elle  rendit  la  vùë  à un  aveu- 
gle, elle  remit  enfanté  une  Religieufe  qui  fc 
mourait  , 6c  dont  les  membres  ctoient  tout 
pourris  ; elle  en  guérit  une  autre  qui  étoit  hy- 
dropique , 6c  de  qui  les  Sœurs  n’attendoient 
plus  que  .le  dernier  loupir.  Elle  délivra  des  pcf- 
cheurs  d'un  naufrage  qui  paroiffoit  inévitable  : 
clic  chaflà  le  démon  des  corps  de  plufieurs  pof- 

f edez: 
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_ fedez  : elle  fit  reverdir  un  laurier  qui  avant  été 
i 3.  arrache,  étoit  devenu  tout  icc  : elle  multiplia 
Aoüst.  tellement  un  muid  de  vin  pour  le  foulagcmcnt 
de  la  Communauté , qu’on  en  tira  toujours,  de- 
puis une  vandange  julqu’à  l’autre  , fans  qu’on  y 
remarquât  de  diminution.  Enfin  elle  donna  la 
vie  par  (es  prières  à un  petit  enfant  mort  depuis 
pluüeurs  heures.  Ses  habits  6c  les  cierges  allu- 
mez en  Ton  nom  faifoient  aufli  des  cures  fur- 
naturelles  , 6c  nous  en  avons  pluüeurs  exemples 
dans  les  Hiftoires  de  fa  vie , outre  ceux  que  la 
trop  grande  longueur  a empêché  de  rappor- 
ter. 

Apres  tant  d’a&ions  éclatantes  Notrc-Sei- 
gneur  voulant  rccompenfer  la  toi  6c  les  travaux 
de  fa  Servante , lui  ht  connoïtrc  dans  une  vifi- 
te,  que  le  tems  de  fa  délivrance  étoit  proche. 
11  s’apparut  à elle  fous  la  forme  d’un  jeune 
Æs!*00  homme  d’une  beauté  incomparable,  qui  lui 
voulut  faire  quelques  civilitez  (aimes  Sc  inno- 
centes. Elle  le  repouflà  fans  le  connoitre  ; mais 
il  lui  dît:  Comment  cfl-cc  Rodegonde , que  vous  me 
repouffe vous  qui  avr^tant  de  défit  de  me  poffeder  , 
qui  me  recherche avec  tant  de  larmes  & de  foupirs  , 
<îr  qui  exerce ^ tant  de  rigueur  fia  votre  corps  pour 
vous  rendre  plus  digne  de  moi  t Sfocbr^  que  vous  fe- 
rc\  une  des  plus  riches  pierres  pricieufes  de  mon  Diu- 
deme.  On  ait  qu’alors  il  avoit  le  pied  fur  une 
pierre  , 6c  qu’il  l’imprima  fi  fortement  deflùs , 
que  la  marque  y cftdenfcurce  jufqu’à  prefent  ; 
6c  de  fait  on  montre  encore  aujourd'hui  cette 
pierre  avec  ce  (âcre  veftigo , que  l’on  appelle  1 
communément  Le  Poe-Dieu  : 6c  c’eft-li  que  le 
Re&cur  de  l'Univerfité  vient  (aire  tous  les  ans 
une  harangue  à l’Abbcffe  de  fainte  Croix.  No- 
tre Sainte  vit  bien  que  fon  bien-aimé  la  vouloit 
appeller  à lui.  Elle  fedifpofa  à cette  heure  der- 
nière avec  toute  la  ferveur  que  l’on  peut  con- 
cevoir dans  une  ame  qui  ne  vit  plus  que  pour 
le  Ciel.  Etant  tombée  malade,  elle  le  fit  ad- 
miniftrer  les  Sacremcns  , qu’elle  reçut  d’une 
maniéré  tres-pieufe  6c  tres-edifiante.  Scs  Filles 
fondoient  toutes  en  larmes , 6c  on  ne  peut  mê- 
me lire  le  récit  que  Bandomine  fait  de  leurs 
gemiflèmens  6c  de  leurs  plaintes  fans  être  exci- 
té à pleurer.  Aufli  pcrdoicnt-elies  une  Dame 
qui  les  avoit  protégées  par  fon  autorité , une  ■ 
Mcrc  qui  les  avoit  élevées  avec  une  charité  6c 
une  tend  relie  merveilleufe , 6c  une  Sainte  qui 
les  avoit  édifiées  par  une  infinité  de  bons  exem- 
ples. Mais  elle  les  confola  elle-même , 6c  les  a- 
nima  à une  vigoureufe  perfeverance.  Enfin  elle 
rendit  heureulèment  fon  ame  à Dieu  fous  le 
Si  m«it  Rcgne  cjc  Clotaire  11.  fils  de  Chilperic,  6c  pe- 
tit-fils de  Clotaire  I.  fon  mari.  Plufieurs  met- 
tent fon  décès  en  587.  6c  d’autres  en  5.92. 

L’Evêque  de  Poitiers  étoit  alors  éloigné  de 
la  ville , 6c  il  n’y  avoit  nulle  apparence  qu’il 
dut  revenir  allez  à tems  pour  lui  rendre  les  der- 
niers devoirs.  On  fut  donc  promptement  à 
Tours  pour  prier  ’Cùnt  Grégoire  qui  en  étoit 
alors  Archevêque , de  venir  au  plutôt  l'enter-  J 
rer.  Il  dit  lui-même  dans  fon  livre  de  la  gloire 
des  Confcflcurs  chapitre  106.  qu’il  la  trouva 
fur  le  cercueil  avec  un  vilâge  fi  beau  6c  fi  é- 
datant,  qu’il  furpafioit  la  beauté  des  rofes  6c 
-des  lys , que  deux  cens  Religieufcs  l’cnviron- 
noient , dont  la  plupart  étoient  des  premières 
Maifons  du  Royaume,  quelques  unes  meme 
Pnncefles  du  Sang  Sc  Filles  de  Roi,  que  leurs 
cris  6c  leurs  lamentations  étoient  extrêmes , 6c 
qu’il  fembloit  qu 'elles  euflènt  tout  perdu  en 
perdant  cette  excellente  Merc.  11  ne  put  s’em- 
pêcher de  mêler  les  larmes  avec  les  leurs  : ce- 
pendant il  fit  ce  qu’il  put  pour  les  confoler  j Sc 
comme  le  lieu  où  la  Sainte  avoit  fou  liai  te  d’ê- 
tre inhumée  n’etoie  pas  encore  béni , il  préfu- 
ma  de  la  bonne  volonté  de  l’Evcquc  Diocelàin , 
6c  le  bénir.  Après  quoi  il  y fit  porter  fon  faint 
corps,  6c  l'y  enterra  avec  beaucoup  de  lolcm- 
Totne  lll. 


nité  au  milieu  des  foupirs  &:  des  gemiflemens  — — r— 
de  toute  la  ville  Plufieurs  grands  miracles  In-  * >■ 
rent  faits  à fon  lcpuicrc  avant  meme  qu’il  lut  AousT* 
couvert  6c  ftrmc  : car  faint  Grcgoire  eut  cette 
déférence  pour  l'Evêque  du  lieu  de  le  laifict 
découvert  , afin  qu'il  eut  l'honneur  d'achçvcr 
une  cérémonie  fi  augufle.  L'Abbé  Abbon  y 
fut  gueu  d une  douleur  de  dents  qui  l'avoit  mis 
à deux  doigts  de  la  mort.  Une  aveugle  y recou- 
vra la  vûc,  6c  deux  poflèdées  y lurent  dé- 
livrées de  la  puiflànce  du  démon.  J’ai  déjà  cite 
plufieurs  fois  les  Auteurs  qui  nous  ont  donné 
la  vie.  On  les  trouvera  dans  Surius  , 6c  dans 
le  premier  Tome  des  Saints  de  l'Ordre  de  faint 
Benoifl,  par  le  R.  P.  Mabillon. 


Saint  Landulphe  ou  Lau , Evêque  d'Evreux. 

LE  faint  Prélat  dont  nous  délirons  parler  en 
ce  lieu , vivoit  à la  fin  du  lixiéme  licclc , 6c 
au  commencement  du  feptiéme  ; fon  Hiltoire 
nous  apprend  qu’il  a été  Chanoine  de  l’Eglifc 
Cathédrale  de  la  ville  d’Evreux,  6c  qu’enfiiite 
il  en  fut  fait  Evêque  } mais  en  quelque  qualité 
que  nous  le  conliderions  , on  afsure  qu’il  a 
toujours  mené  fur  la  terre  une  vie  plus  Angé- 
lique qu’humaine.  Sa  plus  grande  occupation 
étoit  de  contempler  Dieu  en  lui-même , s’oc- 
cupant plutôt  de  la  grandeur  de  celui  qui  ctoit 
l'Auteur  de  toute  cnofe.  que  des  choies  même 
les  plus  excellentes  qu’il  avoit  creéés  , imitant 
en  cela  Dieu  meme  qui  cft  le  principal  objet 
de  fa  connoiflànce  6c  de  fon  amour. 

Ce  faint  Prêtre  étoit  fi  fortement  attire  à la  5on»n™* 
contemplation  des  perfections  divines  , qu’il  fjXUfoü* 
n’avoit  de  fatisfàCtion  que  dans  la  retraite  6c 
dans  l’éloignement  de  toute  créature  j c’eft 
dans  cette  vûc  qu’étant  Chanoine , il  avoit  choi- 
fi  pour  là  demeure  une  grotte  dans  un  lieu 
fort  folitaire,  éloigné  d’une  bonne  lieue  de  la 
ville  d’Evreux.  Les  autres  Chanoines  demeu- 
roient  à la  vérité  dans  des  lieux  qui  étoient  aufli 
un  peu  éloignez  de  l’Eglifc  Cathédrale  *,  mais 
notre  Saint  avoit  choifi  l’endroit  le  plus  écarté 
6c  le  moins  frequente , pour  avoir  moins  de 
convention  avec  les  hommes,  6c  plus  de  fa- 
miliarité avec  fon  Dieu.  On  ne  le  voyoir  mê- 
me jamais  fortir  de  fa  grotte , que  dans  les 
tems  où  il  étoit  obligé  par  fon  devoir  de  le 
rendreaux  divins  Otlicesaulquels  ilallifloit  avec 
toute  l’attention  6c  toute  la  modeflie  que  l’on 
pouvoit  attendre  d’un  homme  qui  n’avoit  rien 
qui  pût  le  diltraire  de  la  pensée  de  fon  Dieu  , 

6c  qui  s’eloignoit  avec  une  précaution  extra- 
ordinaire de  tous  les  objets  qui  pourraient  di- 
minuer le  feu  du  divin  amour  dont  il  étoic 
embrasé. 

Les  grandes  faveurs  qu’il  recevoit  du  Ciel, 

6c  la  fidelité  qu’il  obfervoit  en  tous  fes  exer- 
cices, ne  lui  donnèrent  jamais  de  vaine  con- 
fiance en  lui-même  ; mais  il  s’exerçoit  au  con- 
traire en  toutes  fortes  de  mortifications  pour 
fc  rendre  toujours  maître  de  fes  fens , 6c  avoir 
une  parfaite  conformité  avec  Jesus-Christ.  II  s«aofterf- 
n’avoit  point  d'autre  lieu  pour  fe  repolcr  la  ***• 
nuit , que  la  terre  nue  de  la  cellule  où  il  de- 
meurait } 6c  ce  n croit  pas  une  médiocre  péni- 
tence pour  lui , que  d’etre  obligé  d’aller  de  fa 
grotte  à l’Eglife  Cathédrale  pour  y aflifter  aux 
divins  Offices  ; car  il  falloir  pour  cela  qu'il  fup- 
portât  pendant  l'Hyvcr  toutes  les  imures  du 
tems,  6c  les  exceflivcs  chaleurs  de  l’Eté,  ne 
voulant  pas  que  les  plus  rudes  circonflanccs 
des  faifons,  fuflent  un  obftacle  pour  l’empêcher 
d’aller  rendre  fidcllcment  fes  devoirs  à Ion 
Dieu.  C 'étoit  pour  lui  un  puiflànt  motif  que 
de  fçavoir  que  l'Eglife  en  laquelle  il  fe  rendoit 
avec  tant  d’exaûitude  , étoit  dcdicc  à Dieu 
fous  l'invocation  de  Notre-Dame , que  faint 
Qji 
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j j Taurin  premier  Evêque  d’Evreux,  avoit  don-  / 
Aousr.  nce  pour  Patrone  te  pour  Prorc&rice  fpecialc 
à ce  Dioccfc  dés  les  premiers  licclcs. 

Les  jeunes  te  les  abftinences  de  notre  Saint 
croient  extraordinaires , te  il  fc  failbic  un  plai- 
nt de  le  voir  manquer  des  chofes  même  ncccl- 
l.iivcs  à la  vie  ; le  terrain  où  il  avoit  ménagé  fa 
grotte  étant  alors  inculte,  te  ne  produifant  au- 
cune nourriture  convenable  aux  befoim  des 
hommes,  il  fc  trouvoic  oblige  de  ne  $ appuyer 
ue  fur  les  foins  de  la  divine  Providence  , te 
s fe  contenter  de  quelques  herbes  crues  que 
l'cfpiit  de  pénitence  & de  mortification  lui  fài- 
foient  goûter  avec  autant  de  litisfadion , que 
s'il  eut  usé  des  mets  les  plus  délicieux  des  mon- 
dains te  des  fenfucls.  On  peut  afsùrer  que  là 

fuuvrcté  ctoit  extrême , n’ayant  en  fa  petite  cel- 
J0¥retc  nie  que  les  quatre  murailles  qui  la  compoloient 
pJ<merc  fans  aucune  commodité , ni  ornement.  11  trou- 
voit  des  richcfics  incftimables  dans  cette  priva- 
tion de  toutes  les  commodités  de  la  vie  , étant 
perluadc  de  cette  grande  maxime  des  Saints  , 
que  les  trefors  de  la  grâce  abondent  où  les 
biens  de  la  nature  manquent;  &:  que  jamais  on 
ne  joiiit  mieux  de  Dieu  que  quand  on  cft  pri- 
vé de  tous  les  appuis  humains.  Ce  fervent  So- 
litaire ctoit  toujours  ii  éloigné  du  commerce 
des  créatures,  que  perfonne  ne  pouvoir  être 
témoin  d’une  infinité  de  belles  actions de  vertu 
qu'il  pratiquoit  en  fa  folitudc  ; mais  ce  qu’il 
cachoit  avec  tant  de  foin  aux  yeux  des  hom- 
mes, étoit  remarque  &:  admiré  des  Anges  , 
puifque  fon  Hiftoire  nous  apprend  que  ces  Ef- 
prits  edeftes  charmez  de  fa  fidelité  te  de  la 
fainteté  de  la  vie,  defeendoient  (ur  la  terre 
pour  lui  faire  compagnie,  te  publier  de  con- 
cert avec  lui  les  divinc's  perfections  de  leur  com 
mun  Seigneur;  ce  fut  à 1 occafion  des  louanges 
que  ces  Efprits  Angéliques  chantoient  en  l’hon- 
neur de  faint  Taurin  ancien  Evêque  d’Evreux, 
qu’il  forma  le  deflein  de  chercher  oii  étoit  le 
corps  de  ce  grand  Prélat  qui  avoit  été  cache 
jufqu’alors.  Pour  mieux  réuflir  en  cette  entre- 
prit.; , il  communiqua  à Viateur  qui  gouver- 
noit  alors  le  Diocefe , ce  qu'il  avoit  entendu 
des  Efprits  cclcftes  fur  les  louanges  de  faint 
Taurin;  le  Prélat  qui  connoifloit  le  mérite  de 
faint  Lau , ne  fit  pas  de  difficulté  d’ajouter  foi 
à ce  qu’il  lui  di (oit , te  fc  joignit  de  tout  fon 
coeur  a lui,  pour  faire  la  recherche  d’un  trefor 
fi  cher  à tout  le  Dioccfc  ; on  ordonna  pour  cet 
effet  beaucoup  de  prières , afin  qu'il  plut  à la 
divine  Bonté  de  favorifer  la  pieté  des  peuples 
d^r.s  un  fi  pieux  deflein  ; mais  quoique  ces  priè- 
res te  ccs  vœux  tu  fient  fort  agréables  à Dieu  , 
ils  n’eurent  pas  neanmoins  leur  eftèt  aufii  tôt 
qu’on  le  (ouhaitoit  alors , la  divine  Providence 
voulant  referver  la  decouverte  de  ce  précieux 
dépôt  au  tems  que  faint  Lau  (croit  clù  Evêque 
du  Diocefc  d'Evrcux. 

En  effet , Viateur  étant  décédé  , on  procéda 


à l’clcftion  d’un  nouveau  Pafteur  en  la  place  ; 
te  comme  il  ne  paroiflbir  pas  que  l'on  put  "JT* 
trouver  un  plus  digne  pci  tonnage  pour  gouver-  A0ûT 
ncr  cette  Edifie,  que  le  pieux  laint  Lau  fi  con-  * 
nu  de  tout  le  monde  pour  la  conduite  de  (a  vie  E *'**** 
toujours  également  exemplaire,  il  lut  élu  una-  ,ut 
nimement  pour  remplir  cette  Dignité.  A pei- 
ne eut-il  pris  connoifiânce  des  affaires  de  Ion 
Dioccfc , qu’il  rcnouvclla  fes  voeux  pour  obte- 
nir du  Ciel  ce  qui  ne  lui  avoit  été  que  différé, 
je  veux  dire  pour  apprendre  le  lieu  où  repo- 
foit  le  corps  du  bienheureux  faint  Taurin.  Scs 
prières  furent  enfin  exaucées  ; car  un  jour  qu'il 

Jirioit  avec  plus  de  ferveur,  il  apperçut  une  co- 
omne  toute  brillante  de  clarté , te  éclatante 
comme  un  Soleil  , laquelle  paroiflant  d'une 
prodigieufe  hauteur , te  demeurant  droite  fur 
un  certain  endroit  qui  étoit  le  vrai  lieu  du  fc- 
pulcre  de  faint  Taurin,  il  en  fit  auili-tôt  ou- 
vrir la  cave  ; on  y trouva  un  cercueil , fur  le- 
quel étoient  écrits  ccs  mots  : Ici  rtpofr  le  bien, 
heureux  Taurin  , premier  Eri<J*c  de  U Pelle  if E- 

PTlkX. 

Le  bruit  s’etant  répandu  de  l’Invention  mi- 
raculeufe  du  corps  de  faint  Taurin,  une  mul-  ,,**"*J*te 
tirude  infinie  de  peuple  vint  en  implorer  le  fe- 
cours  ; il  fe  fit  beaucoup  de  miracles  qui  firent  Mn“‘ 
connoitre  le  mérite  de  cct  illuffre  Prélat  ; te 
tant  de  prodiges  obligèrent  faint  Lau  à faire 
bâtir  une  Chapelle  au  lieu  où  l'on  avoit  trou- 
ve ce  facré  dépôt  ; mais  comme  les  miracles 
fe  multiplioient  de  jour  en  jour , cette  Chapel- 
le a été  depuis  changée  en  une  grande  Eglile. 

Enfin  faint  Lau  ayant  faintement  rempli  tous 
les  devoirs  de  l’Epifcopat , étant  favorisé  d’une 
grande  abondance  de  bcncdiÛions  de  la  part  du 
Ciel , ayant  été  aufii  puiflànt  en  œuvres  qu’en 
paroles  , te  ayant  toujours  fait  paroître  une  tres- 
vive  foi  dans  toute  fa  conduite,  décéda  dans  la 
paix  du  Seigneur  pour  aller  recevoir  la  récom- 
penfc  duc  à fes  travaux.  11  eut  été  à fouhaiter  s*  muet, 
qu’il  n’eut  pas  été  li  précautionné  pour  fe  ca- 
cher aux  yeux  des  hommes,  on  n’auroit  pas 
été  privé  de  la  connoiffancc  de  tant  de  belles 
actions  de  vertu  que  fon  humilité  lui  infpiroit 
de  faire  dans  le  (ècret  de  la  folitude  te  du  fi- 
Icnce.  C’cft  que  comme  il  ne  defira  pendant 
toute  fa  vie  que  de  plaire  à Dieu  feul , il  fut 
auili  toujours  content  de  n’avoir  que  Dieu  feul 
pour  témoin  de  ce  qu’il  fiifoit  pour  fon  feul 
amour. 

Ce  que  nous  avons  dit  en  cette  vie  , eft  tiré 
des  mémoires  approuvez  de  l’illuftre  Prélat 
Claude  de  Saintes  Evêque  d’Evreux  qui  a aflifté 
au  Concile  de  T rente , te  du  grand  Cardinal  du 
Perron  Evcquc  du  même  Dioccfe , l’un  te  l’au- 
tre recommandables  pour  leur  grande  vertu  te 
leur  grande  érudition  , te  qui  ont  fi  fçavam- 
ment  écrit  contre  les  hérétiques  de  ccs  derniers 
tems. 


LE  ÿjy  AT  0 RZ1E'  ME  J O V R D'JOVST , 
O*  de  U Lune  t le 
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chambre  de  fa  mu  fon  pour  la  défenfe  de  la  foi  Ca- 
tholique  par  l’ordre  de  Conftancius  Empereur  Arien, 
te  y ayant  pcrfcvcrc  fept  mois  en  oraifcn  avec  une 
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confiance  invincible,  s’y  endormit  en  Norre-Scigncnr. 
Son  corps  fut  enlevé  p»r  Grégoire  & Orofe  Pierres , 
Se  enterre  en  U voyc  d’Appiui  dans  le  citncricrc  de 
Cxlifte.  Dans  l'illyric,  de  iainr  Urlîdc  Martir,  qui 
fut  décapité  pour  le  Nom  de  fefus-Chriff , après 
plusieurs  different  fup  >lices  l’ous  l‘E  npereur  Maxisnicn 
Se  le  Prcftdcnt  Arifiide.  En  Afrique  , de  faine  De- 
mcrric  M.utir.  A Apamee  en  Syrie  , de  faint  Marcel 
Eveque  & Mateir , lequel  pour  avoir  renverse  un 
Temple  dédie  à Jupircr,  fut  maflacrc  par  les  Gentils 
qui  fc  mirent  en  fureur  contre  lui.  A Todi  , de 
faint  CalUtlc  Eveque  de  Mar  tir.  Dans  l’IflçÆgine, 


de  faintc  Athanafic  veuve,  illuftre  pour  l’obfcrvante 
monaftique  Si  pour  la  grâce  des  miracle». 

De  plus , à Olft  dans  la  Province  de  Gueldrc  , de 
faint  Quenfroy  Prêtre,  Compagnon  de  faine  Vvrllc- 
brode  Eveque  d’Lrrccht  dans  la  Prédication  de  l’E- 
vangile. Dans  toutes  les  nuifons  de  la  Compagnie 
de  Jésus,  du  Bienheureux  StartiUs  Koftk/t  Reli- 
gieux de  la  meme  Compagnie,  dont  le  Pape  Clé- 
ment VIII.  a permis  de  faire  la  fcrc.  On  n’en  célé- 
bré l’Office  que  le  13.  du  mois  de  Novembre.  El 
ailleurs  de  pluficurs  autres  Saints  Marcirs , Se c. 


DE  SM  NT  EVSEBE , PRESTRE  ET  CONFESSEVR. 


NOus  ne  connoiflora  ce  faint  Prêtre  que 
par  fes  combats  pour  la  foi , Se  par  les  vi- 
ctoires qu’il  a remportées  fur  l’Arianilme  II 
étoit  Romain , Se  ayant  embrafsé  l’Etat  Eccle-  g 
fiallique , il  fut  élevé  â la  dignité  de  Prêtre  de 
cette  Eçlife,  Mere  de  toutes  les  Eglifesdu  monde. 
Son  zele  Se  la  géneroftté  partirent  avec  éclat  dans 
la  guerre  que  l’Empereur  Conftantius  fit  aux 
Détenteurs  de  la  Divinité  de  jKsus-Cn»u *t. 

Il  en  fut  un  des  plus  ardens  3 Se  quoique  le  Pa- 
pe Liberius  eut  fait  paraître  une  extrême  lâ- 
cheté en  cette  affaire,  Se.  qu’on  mit  de  tous  co- 
tez à mort  les  Evêques  Se  les  Prêtres  qui  per- 
fiftoient  conftamincnt  dans  le  foutien  de  cet  ad- 
mirable Myffcre  , bien  loin  d être  intimidé  ni 
ébranlé,  il  ne  cena  jamais  de  foutenir  la  foi  or- 
thodoxe, de  pourfuivre  ceux  qui  l’avoient  a- 
bandonnée  pour  embrafler  l’impieté  des  Ariens, 
de  confirmer  fes  Frères  en  fa  defenfe,  Se  d’em- 

Fêcher  de  toutes  les  forces  que  le  poifoti  de  ç 
hérélïe  ne  fc  coulât  dans  le  Clergé  Romain. 
Les  Officiers  de  l’Empereur  ne  purent  fouffrir 
une  conduite  li  préjudiciable  à leurs  defléins  , 
ils  firent  arrêter  Eufebe  : Se  pour  le  confumcr 
peu  à peu  fans  que  fa  mort  fit  trop  de  bruit 
dans  la  ville , ils  renfermèrent  dans  un  trou  de 
fa  maifon,  fi  étroit,  qu’il  n’avoit  pas  d’efpace 
pour  fc  remuer.  Le  Saint  demeura  fcpt  mois 
dans  ce  lieu  en  des  miferes  extrêmes.  Se  n’ayant 
prefque  plus  rien  de  libre  que  le  coeur  Se  la 
langue  qu’il  employoit  à aimer  Se  à ioiicr  Dieu. 

Il  demandoit  aufii  continuellement  la  grâce  de 
mourir  pour  la  caufe  de  J e s u s-C hmst  :Se 
s’il  avoir  quelque  fujet  d’ennui  dans  fa  prifon,^ 
c’ètoit  de  ne  pas  fi- tôt  donner  fon  làng  Se  fa  vie  u 
pout  ladéfenfe  de  la  vérité  immuable  de  facon- 
fubftantialitc  Se  de  fa  Divinité.  Au  bout  de  ce  ter- 
me il  mourut  des  peines  que  fa  captivité  lui  avoit 
causées  } fon  corps  fut  enterré  avec  beau- 
coup d'honneur  par  deux  autres  Prêtres  imita- 
teurs de  fon  zele , appeliez  Orofe  Se  Grégoire , 
dans  une  cave  du  Cimetière  de  Calixte  , auprès 
de  celui  de  faint  Sixte  Pape.  Us  gravèrent  cet 
Epitaphe  fur  (on  tombeau  A Eufebe , Homme  de 
Dieu.  Son  décès  arriva  le  1 4.  d‘ Aouft  de  l’an- 
née 357.  en  laquelle  les  Romains  rcconnoif- 
foient  pour  Pape  laine  Félix  II.  en  la  place  de 
Liberius  qui  ayoit  confenri  à la  condamnation 
de  faint  Àthanàfe,  Se  foufcric  à une  formule  41 
de  foi  drefsee  par  les  Ariens. 

Quand  les  Officiers  de  Coriffantius  fçurent  fa 
mort  de  faint  Eufebe,  Se  que  les  Prêtres  Oro- 
fe Se  Grégoire  lui  avbiènt  rendu  les' derniers 
devoirs , ils  en  furent  extrêmement  irritez  , Se 
n’épargncrcrit  rien  pour  les  découvrir  & s’en 
faillir.  'Orofe  échapa  de  leurs  mates , mais  Gré- 
goire y étant  tombe,  ils  le  firent  enfermer  tout 
vif  dans  la  cave  où  il  avoit  inhumé  faint  Eu- 
febc.  Ce  faint  Prêtre  ne  pue  pas  vivre  long- 
tems  dans  un  lieu  fi  incommode.  Lorsqu'il  e- 
toit  prêt  de  mourir,  Orofe  le  vint  trouvèr , Se 
l’ayant  embrafsé  comme  urt  glorieux  Martir  de 
Jclus-Chrift,il  le  tira  dehors  pour  lui  donner  quel- 
que Ibnlagcmentj  mais  fa  fbllicitude  fut  imitile: 
Tome  III . 


car  peu  de  tems  après  il  rendit  Pâme  entre  fes 
mains  : Se  paftâ  ainfi  des  perfecutions  de  cette 
vie  dans  le  bonheur  de  l’immortalité.  Il  ne  lut 
falloit  point  d’autre  lèpuicre  que  celui  où  il 
avoit  gagné  la  palme  du  martirc.  Son  confrè- 
re le  reporta  donc  au  tombeau  de  faint  Eufebe 
d’où  il  venoit  de  fortir. 

On  a bâti  depuis  à Rome  une  Eglife  en 
l’honneur  de  faint  Eulcbc.  Elle  étoit  déjà  ex- 
trêmement vieille  au  tems  du  Pape  Zacharie 
qui  monta  fur  le  Siège  Apoftoliquc  en  l’année 
741.  mais  ce  Pape  la  fit  rebâtir.  On  y confer- 
ve  le  corps  de  notre  Saint,  avec  celui  de  faint 
Orofe  Se  de  faint  Paulin  les  compagnons , Se 
plulieurs  autres  Reliques  des  fâints  Martirs  : cc 
qui  lait  que  la  dévotion  y ett  tre^grande.  Le 
Martirologe  Romain  fait  mention  ae  lui  ; Se  il 
y en  a.  une  commémoration  dans  la  Méfie  Se 
l'Office  divin  de  cc  jour.  Adon  en  parle  plus 
amplement  dans  fon  Martirologe. 


Du  Bienheureux  Stanifl.ts  Kofi^a , de  h Compagnie 
de  Jésus. 

NOus  avons  déjà  donne  au  fcpticme  jour 
de  Mars  la  vfe  du  grand  faint  Staniflas  Po- 
lonois  Evêque  de  Cracovie  Se  Martir  : voici 
maintenant  un  autre  Stariflas  aufii  Polonois  t 
qui  n’a  été  ni  Eveque,  ni  Prêtre,  ni  Martir, 
mais  qui  dans* le  peu  de  tems  qu'il  a été  No- 
vice dans  la  Compagnie  de  Jésus,  s’eft  élevé  à 
une  fi  éminente  lainteté,  qu’il  a mérité  le  ti- 
tre de  Bienheureux  dans  l’Égltfe.  Il  naquit  en 
Pologne,  l'an  1550.  dans  le  Château  de  Roft- 
couo  qui  appartenoità  lès  parens.  Son  père  lut 
Jean  Koffka  d une  Maifon  tres-illuftre,  Se  de 
laquelle  étoient  fort»  des  Electeurs,  des  Prin- 
ces Palatins , des  Généraux  d’armée  Se  de  grands 
Prélats.  Sa  mere  fut  Marguerite  Keyfcan  , 
d’une  noblefle  égale  à celle  de  Ion  mari.  Sta- 
nillas  né  toit  pas  leur  aine  , mais  il  étoit  le  plus 
modefte , le  plus  docile  Se  le  plus  pieux , Se 
fon  enfance  fiat  un  modéré  de  fageflè  Se  d'hon- 
nêteté. Dés  l'âge  de  treize  ans  ion  pere  l’en- 
voya à Vienne  en  Autriche,  avec  Paul  Ion  frè- 
re aîné  pour  y étudier  au  College  des  Jcfuites.> 
Il  s’y  difiingua  bientôt  entre  les  compagnon^ 
par  ion  bel  efpric , fon  aflidtiitc  à l'étude  Se  fe$ 
rares  vertus  qui  le  faifoient  aimer  de  tout  le 
monde.  Tous  les  matins  avant  que  d’entrer  en 
daflè;il  fai  foi  t Ion  oraifon  dans  l’Eglife  de  la 
Compagnie , Se  il  fatfoit  la  même  chofè  le  loitj 
en  forçant  de  claffa  11  hiyoït  Iblgneuicmcnt 
converfation  des  écoliers  libertins , Se  tout  ce1 
qui  ne  le  portoit  pas  â la  dévotion  &:  à l'amour 
de  Jésus  Christ  fon  Sauveur.  La  retraite  Se} 
le  filence  ctoient  lès  délices.  Se  lorfqu’il' par- 
loir, c’étoit  toujours  avec  ram  de  retenue  & 
de  diferetion , qu’on  voyoit  bien  qu’il  nedifoic 
rien  précipitamment  Se  â la  legetc.  Son  piaille  ' 
étoit  d’être  vêtu  pauvrement,  Se  fans  aucun  é- 
claî  : les  habits  les  plus  communs  Se  les  plus 
déchirez  étoient  les  meilleurs  pour  lui , Si  bien 
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que  le  firoid  loit  très  piquant  en  ce  pays-là,  il  A dereconnoiflTance,ilreçutcctalimentcelcftcdela  _ 

" “14.  ne  portoit  ni  gands,  ni  fourures,  ni  auçun  au-  main  de  la  Sainte  qui  le  lui  prefenra.  Cette  in- 

Aoust.  tre  vêtement  qui  le  pût  foulager.  11  s’entrete-  ligne  faveur  fut  fuivic  d'une  autre  fort  rcmar-  Aousr. 

noit  volontiers  avec  les  perlonnes  limples,  fie  quable , qui  eft  que  lorfqu’on  ne  penfoit  plus 

avec  les  pauvres,  fe  lou venant  que  Notre  Sei-  quà  le  voir  expirer,  la  l’aintc  Vierge  s’apparut 

gneut  sert  fait  pauvre  pour  l'amour  de  nous.  Il  à lui  ayant  l'on  cher  Enfant  entre  fes  bras.  Elle  mirJai^.n 
ne  fe  faifoit  jamais  fuivre  d'un  laquais,  fi  ce  lui  fit  diverfes  careffes , fie  l'ayant  afsûrc  que  Gu. 
n’eft  que  fon  frere  ou  fon  gouverneur  le  lui  Dieu  le  vouloit  dans  la  Compagnie  de  Jésus, 
euflént  commandé.  Il  prenoit  ordinairement  pour  lui  en  donner  des  marques  clic  lui  mit  ce 
dans  fes  dalles  pour  fujet  de  fes  oraifons  &c  de  trefor  incftimable  fur  Ion  lit.  On  ne  peut  con- 
fas  déclamations , les  louanges  de  Ja  très- faintc  cevoir  l'ardeur,  le  rcfpecf,  la  tendreflê  6c  la 
Vierge,  pour  laquelle  il  avoit  une  fingulierc  conlolat ion  que  reiTeiuit  ce  faint  jeune  homme 
dévotion.  11  difoit  auili  tous  les  jours  fon  cha-  en  voyant  fon  lit  orné  d'une  fleur  fi  précieufe. 
pelet  avec  beaucoup  d’attention  &c  de  refpcéL  La  maladie  ne  put  fublifter  devant, l’Auteur  du 
Outre  fes  deux  oraifons  du  jour,  il  fe  levoit  falut  6c  de  la  vie.  Staniflas  commença deflors à 
encore  la  nuit  pour  méditer  6c  pour  prier , fans  fe  mieux  porter , 6c  contre  le  fcncimcnt  de 
que  le  froid  le  pût  détourner  de  ce  divin  exer-  R tous  les  Médecins , il  revint  bientôt  en  conva- 
cicc.  Il  pratiquoit  toutes  les  aufteritez  qui  lui  " Icfcence.  C’cft  lui-mcme  oui  a donne  connoif- 
ctoicnt  poffibles.  Il  avoit  l’adreffe  de  jeûner  fancc  de  ces  deux  viütes  du  Ciel , s’etar.t  trou- 
fouvent,  fans  qu’on  s’en  apperçût*  il  châtioitauffi  vc  obligé  à la  tin  de  fa  vie  de  les  découvrir  au 
fon  corps  innocent  par  de  rudes  difciplincs , Révérend  l’ere  Emmanuel  Sa , 6c  à un  de  fes 
lorsqu'il  le  pouvoir  faire  en  fecret.  Il  balayoit  Compagnons  de  Noviciat,  appelle  Eftienne-Au- 
quelquefois  par  humilité  la  chambre  de  Ion  fre-  guilc  : mais  bien  loin  d'avoir  en  cela  fon  pio- 
re,  6c  il  avoit  tant  de  compaflion  des  miferes  pic  témoignage  p<#ir  fufped,  il  n'y  a perfonne 
du  prochain,  qu’il  n'épargnoit  rien  de  ce  qu*.  qui  n'y  doive  entièrement  déférer,  puifqu'il 
un  jeune  écolier  peut  taire  pour  le  lécourir.  étoit  trop  éclairé  , 6c  pofledoit  dans  un  trop 

A mefure  qu’il  avançoit  en  âge , l'amour  de  haut  degré  le  don  de  diîcerncinenc , pour  pren- 
Dicu  s’enflammoit  davantage  en  fon  cœur  : dre  de  tauûcs  vi lions  pour  des  véritables , 5c 

ainfi  étant  rempli  du  defir  de  le  fervir  parfaite-  que  Ion  humilité  le  met  hors  de  tout  foupçon 

ment,  il  conçut  le  deffein d entrer  dans  la  Com-  d’avoir  feint  des  révélations  pour  fe  procurer 

pagnie  de  J e s u s , 6c  en  fit  meme  le  vœu  par  de  l'eftime. 

un  mouvement  fecret  du  Saint  Efprit , qui  l’a  Depuis  ce  tems-là  il  ne  penfa  plus  qu'à  quic- 
voit  choili  pour  en  faire  une  des  plus  grandes C ter  le  monde,  5c  à fe  faire  recevoir  dans  la 
lumières  de  ce  faint  Ordre.  11  n'en  parla  nean-  Compagnie  : mais  comme  fon  ConfefTeur  à qui 

moins  à lbn  ConfefTeur  que  fix  mois  après,  ne  H déclara  enfin  fon  fecret,  lui  dit  qu’on  ne  le 

voulant  pas  que  la  chofe  fût  fçûc  de  perionne  recevrait  pas  à Vienne  où  il  étoit  ccolier , s’il 

qu’il  ne  tût  en  état  de  l'executcr.  Cependant  il  n’a  voit  le  confcntemenr  de  fes  patens*  ne  pen- 

tbmba  dangereufement  malade,  fie  alors  le  de-  ûnt  pas  le  pouvoir  obtenir,  il  jetta  les  yeux 

mon  qui  ne  pouvoir  fouffrir  ù ferveur , 5c  qui  far  une  autre  Province  , où  on  l’afsûra  quoa 

““  dc‘  craignoit  que  s’il  vivoit  pluslong-tcms,5c  qu’il  ne  lui  ferait  pas  cette  difficulté.  11  falloit  poui 

entrât  dans  la  Société,  il  n’emportât  une  infini-  s’y  rendre  l'c  dérober  de  fon  frere  qui  exerçoie 

té  de  victoires  fur  lui , s’apparut  en  fa  chambre  far  fai  une  domination  fort  fevere , 5c  le  trai- 

fous  la  forme  d’un  chien  noir  d’une  figure  é-  ton  louvcntavec  beaucoup  de  rigueur.  La  cho- 

pouvantable , 6c  le  prit  trois  fois  à la  gorge  pour  fa  n’etoit  pas  facile , mais  il  en  trouva  l’occa-  rc^otü. 

I étrangler.  Mais  le  faint  jeune  homme  le  enaffa  fton  tres-lavorabie  * car  un  jour  que  cet  aîné 

autant  de  fois  par  le  ligne  de  1a  Croix,  5c  en  qui  étoit  tout  d’une  autre  humeur  que  lui , lui 

invoquant  le  Nom  adorable  de  Jésus-Christ,  parla  fort  rudement,  5 C le  menaça  même  de  le 

Ce  qui  le  contraignit  de  difparoltre.  La  mala-  frapper  , il  lui  dit  avec  fa  douceur  ordinaire 

die  devint  enfuite  fi  violente,  que  les  Médecins  D que  s’il  continuoit  d’en  agir  de  la  forte  avec 
n’y  voyant  plus  de  remede  , l’abandonnèrent,  lui,  il  feroir  obligé  d’en  avertir  fon  pere  5c  de 

Staniflas  étoit  refigné  à toutes  les  difpofitions  fa  retirer  : Paul  lui  répondit  en  colère  qu’il  s’cr» 

de  la  divine  Providence,  5c  11e  louhaitoit  pas  allât  011  il  voudrait,  5c  qu’il  ne  s’en  mertoit 

moins  la  mort  que  la  vie  : mais  U avoit  une  nullement  en  peine.  C’étoit-là  le  congé  que 

grande  peine,  qui  étoit  qu’étant  logé  chez  deux  Staniflas  artendoic  : il  ne  répliqua  rien,  mais 

treres  hérétiques , iis  ne  vouioicm  pas  lôuffiir  s’étant  confefsc  5c  communie,  il  s'habilla  pau- 
qu'on  apportât  le  laine  Sacrement  chez  eux  , vrement  5c  prit  le  chemin  d’Aulbourg  pour  y 
« d’ailleurs  Ion  frere  5c  fon  gouverneur  n’a-  aller  demander  l’habit  au  Révérend  Pere  Ca- 
voient  pas  allez  de  refolution  pour  le  lui  faire  fofius  Provincial  de  la  haute  Allemagne,  ayant 
apporter  malgré  leurs  Hôtes  Dans  cette  inquic-  pour  cela  des  Lettres  de  recommandation  d’un 
uidc  Ü fa  fouvint  qu’il  avoit  lu  dans  la  vie  de  Pere  de  la  Compagnie  Prédicateur  de  l’Impe- 
il  invoque  Qnnte  Barbe, qui  ailleurs  croit  la  Patrone  de  ratricc. 

£nte  Jf‘  fon  College  , que  ceux  qui  implorent  fon  le-  Quand  fon  frere  ne  le  vit  plus,  il  en  fut  ex- 
cours ne  mouraient  point  fans  avoir  reçu  les  trémement  affligé,  d’autant  plus  qu’il  croyoit 

Sacremcns , tomme  en  effet  au  joue  de  u lcre  que  c croient  les  mauvais  traitemens  qui  l’a- 

précédente,  aptes  laConfcilion  5c  la  Coin  mu-  v oient  obligé  de  s’enfuir.  Il  le  chercha  par  tout 

nion , il  lin  avoit  demandé  iniLimmcnt  cette  dans  Vienne  5 5c  ne  l’ayant  point  trouvé,  il 

grâce  , il  s’adrefifa  encore  à elle , 5c  I.»  fop-  monta  en  carotté  avec  fon  gouverneur  5c  quel- 

ptta  de  faillite  r dans  Je  danger  évident  où  il  é-  r que*  autres  perfonnes  pour  courir  apres  lui 

toit  de  mourir  fans  communier.  Sa  prière  fut  E fur  le  chemin  d’Aufbourg  qu’on  fai  die  qu’il 

exaucée  , car  une  des  nuits  luivamcs  qu  U lem-  avoir  pris.  Ils  ne  furent  pas  long-tcms  fins  l’at- 

blon  être  plus  proche  de  la  mort,  cette  bien-  teindre  , parce  qu’il  étoit  à pied  * mais  Dieu 

heureuic  Vierge  5c  Marthe  entra  dans  ta  dum-  permit  qu’ils  paflaflènt  fans  le  connoître , 5c  dés 

bre  accompagnée  de  deux  Anges  d un  éclat  qu’ils  forent  un  peu  plus  loin . leurs  chevaux 

merveilleux,  qui  portoicnr  le  Très- Saint  Sacre-  reculant  au  lieu  d'avancer,  ils  furent  contraints 

ment.  Il  avertir  aulii-tot  le  Sieur  Jean  Bilainfù  de  retourner  à Vienne  : ainfi  Staniflas  triom- 

fbii  gouverneur  qui  croit  auprès  de  lbn  lit , 5c  phant  de  leurs  pourfuites  , continua  heureufe- 

qui  depuis  a été  Chanoine  de  Botta , de  la  prç-  ment  là  route.  Le  lendemain  matin  fouhaitant 

fence  de  Notre  Seigneur,  fie  de  ces  bienheureux  de  communier , il  entra  dans  une  Eglife  de  vil- 

l.iprits,  afin  qu'il  leur  rendit  1 honneur  qui  leur  lage  qu  il  croyoit  erre  aux  Catholiques,  mais 

ill  du,  5e  apres  mille  témoignages  de  rcJpcû  fie  ayant  découvert  quelle  étoit  aux  Luthériens  , 
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-•  f ~ il  en  fortit  au  plutôt,  te  pria  cependant  No- A 
Aoust  tfc*Sc*gncur  de  nc  Ie  pas  priver  cc  jour- U de 
^ * l'aliment  de  vie  dont  Ton  cœur  étoit  affamé.  Sa 

priere  fut  exaucée , te  un  Ange  defeendit  du 
autre  cô-  Ciel  à l’heure  meme , te  lui  mit  dans  la  bou- 
jnunwn  mi  chc  |c  Sacrement  .adorable  de  nos  Autels.  Si 
u le  pain  cuit  fous  la  cendre  que  mangea  le  Pro- 
phète Elie , te  qui  n ctoit  qu  une  ligure  tres- 
împarfaitc  de  nos  feints  Myfteres , lui  donna 
des  forces  pour  marcher  quarante  jours  te  qua- 
rante nuits  fens  fe  1 aller  ,*  1 1 ne  faut  pas  s'étonner 
fi  Staniflas  étant  fortifié  par  cette  nourrituie 
divine , arriva  heureufement  à Aufbourg.  il  fit 
meme  encore  dix  lieues  par  de-là  avec  une  joye 
te  une  ferveur  merveilleufe,  parce  que  le  Ré- 
vérend Pcrc  Canilius  qu’il  cherchoit  , étoit 
pour  lors  11  Dilinghen.  Ce  vénérable  Supérieur  " 
le  reçut  avec  toute  forte  de  bonté , te  recon- 
noiflant  en  lui  quelque  chofede  celefte,  il  lui 
donna  aufli-tôt  entrée  dans  la  Compagnie.  Mais 
afin  qu’il  ne  lut  pas  expose  aux  violences  de 
fes  parens,  il  l'envoya  à Rome  avec  deux  Com- 
pagnons pour  y prendre  l'habit.  C’eft  un  che- 
min de  deux  cens  foixanre  lieues , que  les  bois, 
les  rochers,  les  montagnes  & les  eaux  que  l’on 
rencontre  , rendent  extrêihement  pénible  te 
dilhcilc  : Il  le  fit  neanmoins  à pied  tout  toible 
fie  délicat  qu'il  étoit,  furmontant  parla  ferveur 
des  dilhcultcz  fi  terribles  $ fie  le  chemin  meme 
lui  parut  court,  parce  que  Ion  zele  fie  fon  a- 
mour  fcmbloit  lui  donner  des  ailes  pour  voler. 
Saint  François  de  Borgia  qui  étoit  alors  Géné- 
ral , reçut  ce  grand  trefor  avec  beaucoup  d’a-  C 
étions  de  grâces  à 1a  divine  Bonté  ; fie  on  lui 
donna  l’habit  le  jour  de  feint  Simon  feint  Judc 
de  l'année  mil  cinq  cens  foixante  fept. 

Son  pere  ayant  appris  qu’il  étoit  Jefuite  , lui 
écrivit  des  Lettres  pleines  d’injures  fie  de  re- 
proches , comme  s’il  avoit  fait  un  affront  à fa 
famille  d'entrer  dans  une  Société  fi  feinte  fie  fi 
illuftre  ; il  le  menaçoit  aulli  s'il  revenoit  jamais 
en  Pologne,  de  le  raal-traiter,  de  le  mettre 
dans  une  baffe  fofle , fie  de  le  charger  de  fers. 

Le  Bienheureux  lui  répondit  avec  beaucoup  de 
civilité  fie  de  modeffie  ; mais  il  ne  laiffa  pas 
de  lui  mander  avec  fermeté  qu’il  croyoit  avoir 
honoré  fe  Maifon  en  lui  donnant  alliance  avec 
la  Compagnie  de  Jésus  j fie  pour  fes  menaces, 
qu’il  ne  les  pouvoir  pas  craindre,  parce  qu’il  fe  p 
tiendroit  tomours  infiniment  glorieux  de  (ouf- 
frir  quelque  choie  pour  le  lérvice  de  fon  Dieu, 
à qui  il  avoit  confacré  toute  fe  vie. 

. Qui  pourrait  reprefenter  l’allegrefle  qu'il 
cia" à Rome  conÇllt  de  *c  voir  dans  le  Noviciat  de  la  Com- 
pagnie à Rome  , lequel  ctoit  une  des  plus  ex- 
cellentes écoles  de  vertu  qui  fut , non  feule- 
ment en  ccttc  ville  capitale  du  monde  Chré- 
tien, mais  aulli  dans  toute  l'Europe  ï 11  verfoit 
fou vent  des  ruifl’caux  de  larmes  pour  la  gran- 
de joye  dont  fon  coeur  étoit  inondé  j fi c pour 
ne  pas  perdre  le  fruit  d'une  grâce  dont  il  fei- 
loit  tant  d’état,  il  s’appliqua  d’abord  avec  un 
courage  invincible  à tous  les  exercices  qui  pou- 
voient  le  porter  a la  perfection.  11  fuftiroit  de 
dire  pour  convaincre  de  cette  vérité,  qu’il  a 
plus  avancé  dans  cette  voye  en  dix  mois  qu’il  E 
a vécu  depuis  fa  réception  , que  d’autres  pleins 
de  ferveur  n’avancent  en  cinquante  fie  en  foixan- 
te ans.  On  vit  deflors  en  lui  un  concert  mer- 
veilleux de  toutes  les  venus.  Etant  très  bien 
fondé  fur  la  connoiffance  de  lui-même  , c'cft  à- 
dire  de  fon  néant , de  fes  foibleffes , de  fon  in- 
capacité pour  tout  bien , fie  de  fa  corruption 
originelle.  Il  avoit  une  humilité  que  les  louan- 
ges ne  pou  voient  altérer,  fie  que  les  rebuts  ni 
les  humiliations  nc  pouvoient  laffer.  Il  regar- 
doit  tous  fes  confrères  comme  des  Anges , fie 
il  ne  fe  regardoit  que  comme  un  grand  pccheur 
indigne  de  tenir  rang  parmi  eux  fie  d’être  de 
kyr  nombre.  C’eft  pourquoi  il  fe  mettou  tou- 


jours le  dernier  ; il  demandoir  par  grâce  les  plus 
médians  habiis,  fie  les  emplois  les  plus  bas , te 
louhaitoit  que  rautes  les  réprimandes  fie  les  pé- 
nitences fu  lient  pour  lui.  jamais  on  ne  le  vit 
ni  acculer  les  autres , ni  s'cxculêr  lui-même , ni 
éviter  une  confution  , ni  cacher  une  faute  qui 
pouvoit  lui  attirer  quelque  blâme  fie  quelque 
correction  , quoiqu'il  en  lit  fort  peu  , fie  que  ce 
ne  fulTent  que  de  ces  fentes  régulières  dont  les 
Novices  ,qui  ne  font  pas  encore  formez  aux  a- 
étions  de  Communauté  , ne  fe  peuvent  guercs 
exempter  dans  les  commcnccmens.  Son  delir 
au  contraire  ctoit  qu'on  ne  pensât  à lui  que 
pour  le  meprilèr,  fi£  que  nulle  créature  ne  lue 
jamais  occupée  de  Ion  effime. 

11  joignoit  à ccttc  humilité , une  aufteritc  de 
vie  peu  commune  : l'es  Supérieurs  nc  le  pou- 
voient ralfefier  de  mortifications  ; fie  bien  qu'on 
ait  fçû  par  la  dépolit  ion  des  Confefleure  à qui 
il  avoit  feic  fa  Confcllion  générale , qu’il  avoit 
confcrvé' toute  fa  vie  la  robe  d’innocence  qu’il 
avoit  reçue  au  Baptême , il  aflligeoit  fon  corps 
par  des  tourmens  continuels,  comme  s'il  eût 
été  coupable  des  crimes  les  plus  énormes  te  les 
plus  difficiles  à expier.  Le  cilice  étoit  la  chc- 
mife  plus  ordinaire  ; le  jeûne  ctoit  fon  repas 
le  plus  délicieux j il  prcnoit  aulli  fort  Ibuvcnt 
la  aifeiptine  jufqu'au  fang  -,  fie  s’il  ne  fe  traitoic 
pas  encore  plus  rudement,  cc  n'étoit  que  parce 
que  (on  Maître  arrêtoit  fe  véhémence  de  (on 
zele , fie  ne  lui  permettoit  pas  de  s’accabler  lous 
le  poids  d’une  lêverité  impitoyable.  Comme  il 
avoit  quitté  avec  tant  de  courage  les  grands 
biens  qu'il  pouvoit  pofleder  dans  le  monde,  il 
n’avoit  garde  de  s’attacher  dans  la  Religion  à 
de  petits  meubles , aufquels  les  jeunes  hîovi- 
ces  mettent  lbuvent  leur  aftc&ion.  11  ctoit  par- 
faitement pauvre,  c’eft-à-diie,  dégagé  de  tou- 
tes chofcs  : Dieu  ctoit  tout  fon  trelor,  fit  ayant 
trouvé  en  lui  la  plénitude  de  tous  les  biens , il 
n'aimoit  que  lui , te  ne  vouloit  rien  au  Ciel  ni 
fur  la  Terre  que  lui.  Sa  chaffeté  étoit  toute 
Angélique,  te  nous  pourrions  bien  dire  qu’il  a 
plutôt  ignoré  le  plailir  charnel  qu’il  ne  l'a  vain- 
cu. Son  regard  meme  infpiroit  la  pureté  à ceux 
qui  le  voyoient , fie  c’étoit  allez  d'approcher  de 
1a  perfonne  , pour  concevoir  de  l’horreur  de 
tout  ce  qui  cil  contraire  à l’honncteté,  te  qui 
cft  capable  d'en  ternir  1 éclat  11  poûédoit  la 
vertu  de  l’obéïffance  dans  le  plus  haut  degré  : 
te  il  ctoit  li  fournis  à tout  ce  que  fes  Supérieurs 
dcûroicnt  de  lui,  qu’il  prévenoit  meme  leurs 
commandcmens  , te  les  lignes  extérieurs  de 
leur  volonté.  Il  refpeéloit  les  moindres  Offi- 
ciers comme  s'ils  euflent  été  fes  Maîtres , te  on 
ne  l'a  jamais  vû  refifter  â leurs  ordres,  ni  même 
témoigner  y avoir  aucune  répugnance.  Que  di- 
rai-je de  fe  modeffie, de  Ion  humeur  douce  fie 
obligeante,  de  Ion  exactitude  à garder  le  lilen- 
ce  hors  les  occaiions  où  il  étoit  obligé  de  par- 
ler par  neceffité  ou  par  charité,  de  ion  recueil- 
lement continuel , fie  de  fa  confiance  à ne  ja- 
mais tranfgrefler  aucun  point  de  fes  Réglés  i 

Pour  ce  qui  eff  de  fon  oraifon , j’ai  déjà  die 
qu’il  s’exerçoit  en  cette  feinte  pratique  dés  qu'il 
etudioit  aux  Humanitcz  à Vienne  : fie  il  y ctoit 
deflors  fi  fervent , qu'un  jour  on  eut  bien  de  la 
peine  à le  faire  revenir  d’une  défaillance  que  fa 
trop  grande  application  à nos  feints  Myfteres 
lui  avoit  causée.  Depuis  qu’il  fut  Religieux  il 
s’y  rendit  encore  incomparablement  plus  allidu. 
Il  y employoit  toutes  les  heures  du  jour , où 
l'obêïffânce  ne  l’occupoit  point  ailleurs,  te  ff 
déroboir  encore  fur  Ion  fommeil  une  grande 
panie  de  celles  de  la  nuit  pour  la  continuer 
plus  tranquillement  à la  faveur  du  profond  li- 
lence  où  lonr  alors  toutes  les  créatures.  Mais 
pourquoi  nc  dirons- nous  pas  que  fe  vie  étoit 
une  oraifon  perpétuelle  î puifqu  il  feiloit  tou- 
tes les  actions  avec  tant  de  paix  intérieure,  6c 
03  uj 


Aoust. 


Set  vertu* 
ftchgicuirl 
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______  d'union  d’cfprit  Sc  de  coeur  avec  Dieu  , qu’il , 

14.  n’y  avoir  nulle  interruption  dans  fa  prière.  Ce 
Aoust.  Çui  admirable  & tort  rare  , meme  dans  les 
plus  grands  Saints , c’eft  qu'il  s’étoit  tellement 
rendu  maître  de  fon  imagination  , qu'il  n avoir 
point  de  diltraétion  dans  cet  exercice  : ce  qui 
railbit  que  quand  les  confrères  fc  plaignoicnt 
des  égarement  d’elprit  qu’ils  foudroient  dans 
leurs  dévotions,  il  en  étoit  tout  furpris  , Sc  ne 
pouvoit  prefquc  comprendre  ce  qu’ils  vouloient 
dire.  Son  extérieur  durant  l’oraifon  étoit  li  dé- 
vot , qu’il  charmoit  tous  ceux  qui  avoient  le 
bonheur  de  Je  voir,  Sc  fou  vent  les  autres  No- 
vices jenoient  un  moment  les  yeux  fur  lui  , 
non  par  curiofité , mais  parce  que  fon  exemple 
les  aidoit  à le  rccücillir  Sc  à fc  rendte  plus  at- 
tentifs. 

Il  rccevoit  de  Dieu  dans  cet  entretien  avec 
lui, des  lumières  & des  grâces  extraordinaires. 
Sur  tout  il  fut  avantage  du  don  des  larmes , Sc 
il  en  verfoit  quclqueiois  des  torrens  avec  une 
douceur  inexplicable.  Le  don  de  la  fagcfïc  Sc 
de  la  connoiflance  des  cliofes  (pi rituelles  lui  fut 
aulli  accordée,  Sc  il  en  parloit  dans  les  occa- 
fions  d une  manière  li  haute  Sc  li  lumineufe  , 
qu'on  11c  pouvoir  allez  admirer  là  prudence  Sc 
(on  élévation  dans  un  âge  li  peu  avancé.  Les 
conlblations  divines  accompagnoient  fouvent 
ces  lumières , Sc  toutes  ces  faveurs  allumoient 
un  li  grand  leu  d’amour  en  fon  cœur , qu'il 
falloir  lui  mettre  des  linges  mouillez  fur  la 
poitrine  pour  en  tempérer  l’ardeur.  Il  obtenoit 
aisément  ce  qu’il  demjndoit  à Dieu  : Sc  un  jour 
qu’un  Religieux  prclsé  d une  violente  tentation 
le  pria  de  lui  en  impetrer  la  victoire,  il  n’eut 
pas  plutôt  élevé  lès  mains  pures  Sc  innocentes 
vers  le  Ciel,  que  ce  Religieux  fut  entièrement 
délivré.  11  faudroit  la  plume  d'un  Ange  pour 
Sa  «Jevo  trajtcr  dignement  de  fa  tendreffe  Sc  de  Ion  affe- 
iw"!*-  ^on  envers  la  (àcrce  Vierge.  Marie  é- 
me.  toit  fa  Dame,  fa  Maîtreflc  Sc  fa  très  bonne  Mc- 
re  : il  parloit  jour  Sc  nuit  à elle,  Sc  il  fembloit 
qu’il  n’eût  point  d'autre  follicitude  que  de  lui 
plaire,  Sc  de  taire  quelque  chofe  qui  lui  fût  a- 
grcable  : s'il  mcditoit  dans  le  fecret  de  fon  ora- 
toire , il  ne  manquoit  pas  de  s'occuper  de  fes 
grandeurs  Sc  de  s’entretenir  amoureufement  a- 
vec  elle  s’il  parloit  à fes  Confrères , tout  fon 
plailîr  étoit  de  leur  expliquer  fes  excellences  , 
Sc  de  faire  des  conférences  pieulés  fur  la  manie- 
re  de  l’honorcr  de  de  la  fcrvir.  En  un  mot  Ma- 
rie étoit  toujours  dans  l'on  cfprit , dans  fon  cœur 
&:  fur  fa  langue , Sc  on  ne  pouvoit  lui  donner 
plus  de  contentement  que  de  témoigner  de  l’a- 
mour Sc  du  refpcck  pour  cette  augulle  Reine 
des  Anges  Sc  des  hommes.  Ce  fut  dans  cette 
vue  que  le  Maître  des  Novices  ordonna  à tous 
les  Difciplcs  , qu’au  matin  des  qu’ils  feraient 
levez,  ils  ne  manquaient  pas  de  fe  mettre  à ge- 
noux vers  l’Eglile  de  fainre  Marie  Majeure 
pour  lui  demander  fa  bénédiction  , Sc  qu’ils 
hlfcnt  encore  le  même , le  loir  après  l’examen 
de  confciencc  : ce  qui  a continué  dans  ce  No- 
viciat. 

Enfin  notre  faint  Novice  dans  la  grande  im- 
prefiion  de  cct  amour , fouhaita  de  mourir  la 
veille  de  l'Alfomption  de  Notre-Dame,  Sc  il 
eut  révélation  que  Ion  delir  étoit  exaucé.  Le 
neuvième  d’Aouft  vigile  de  faint  Laurent  qui 
éroit  le  Saint  gui  lui  croit  échu  pour  ce  mois . 
érant  à la  conférence  avec  fes  compagnons  , il 
leur  demanda  ce  qu’on  pouvoit  faire  pour  imi- 
ter ce  faint  Diacre  en  fon  martirc  : chacun  ré- 
pondit félon  tà  pensée,  Sc  pour  lui  ildir,  qu’il 
deliroit  faire  en  (on  honneur  quelque  mortifi- 
cation publique,  afin  qu’il  lui  obtint  de  la  fà- 
créc  Vierge  d’êire  prefemé  dans  le  Ciel  au  jour 
de  fa  glorieufe  Affbmption.  En  effet  le  jour 
meme  ayant  dit  fa  coulpe  à la  Communauté 
du  Refcétoire , il  baifa  les  pieds  de  tous  les  Re- 


A ligieux  , prit  la  difeipline  , demanda  humble* 
ment  aux  uns  Sc  aux  autres  par  aumône  le  pain  x . 
qu'il  devoir  manger , (uivaoi  la  coutume  de  la  Aoust 
Compagnie , de  dîna  humblement  à terre , com- 
me indigne  d'être  aüis  avec  fes  Confrères.  De- 
là il  alla  fcrvir  à la  cuiiine , où  en  voyant  le  feu 
allumé , il  entra  dans  une  profonde  méditation 
du  tourment  de  faint  Laurent  couché  fur  Je 
gril.  Son  application  lut  fi  grande,  que  jointe 
aux  mortifications  qu’il  avoit  faites  ce  jour  là, 
clic  le  fit  tomber  en  défaillance.  11  fallut  l’enle-  50 
ver  Sc  le  porter  fur  le  lit.  La  fièvre  lui  prit,  Sc  * '* 
on  lut  oblige  de  le  coucher.  Les  Médecins  é- 
tant  appeliez  dirent  que  ce  ne  ferait  rien  : mais 
if  afsura  le  Pere  Rccfcur  qu’il  mourrait  la  veil- 
le de  la  mi-Aouft.  11  diminua  toujours  depuis, 

B de  un  flux  de  fang  qui  lui  furvinc  avec  une 
lueur  froide , achevèrent  de  faire  dcfelperer  de 
fa  vie.  Ayant  reçu  tous  les  Sacremens,  il  pria 
qu’on  lui  permit  de  mourir  à terre.  Son  cœur 
Sc  fa  langue  ne  furent  plus  enfuite  occupez 
qu’à  louer  Dieu  de  la  grâce  qu’il  lui  avoit  lai- 
te de  l’appclicr  à la  Compagnie,  qu’à  s’entre- 
tenir amoureufement  avec  Jcfus  Sc  Marie  dont 
il  avoit  les  images  làcrécs  devant  les  yeux , Sc 
qu’à  témoigner  là  joyc  de  mourir  (î-tôt  pour 
aller  jouir  du  louveram  bonheur.  11  baifa  fou- 
vent  les  playes  du  Sauveur  reprclentées  dans 
fon  Crucifix , Sc  il  fe  fit  prononcer  les  Litanies 
des  Saints  qu’il  avoit  eus  pour  Patrons  depuis 
qu’il  éioit  Religieux.  Je  ne  trouve  point  qu’on 
lui  ait  (ait  faire  profèllion  Sc  prononcer  fes 
vœux  , mais  je  ne  doute  point  qu’on  ne  lui  ait 
^ accordé  cette  grâce , comme  on  le  fait  ordinai- 
rement aux  Novices  prêts  de  mourir.  Enfin  la 
làcréc  Vierge  vint  elle- même  recevoir  fon  . ., . 
amc,  de  il  la  rendit  entre  fes  mains,  le  14. 
d’Aoult  de  l’annce  1 }68.  à 9.  heures  du  foir, 
le  16.  de  fon  âge,  Sc  le  10.  mois  feulement 
de  fon  Noviciat. 

Son  vifage  parut  fi  beau  après  fa  mort  , 
qu’on  eût  dit  qu’il  étoit  encore  vivant.  On  le 
mit  dans  un  cercueil  : ce  qui  ne  fc  faifoir  pas  sux 
autres  Religieux , Sc  il  lut  enterre  dans  l’Egli- 
fe  de  faint  André , qui  cft  la  Mailon  de  Pro- 
bation. Perfonne  n’y  avoit  encore  été  inhumé , 

Sc  il  fut  le  premier  qui  enrichit  ccrte  terre  par 
le  dépôt  de  fes  membres  précieux.  II  y eut 
quantité  de  monde  gui  lui  vint  bai  fer  les  pieds, 

* Sc  gui  voulut  afliftcr  a ion  enterrement.  Ce  qui 
fit  dire  au  Docteur  François  Toler  que  le  Pape 
Clcment  VIII.  fit  depuis  Cardinal.  Voila  j ans 
doute  une  ebofe  mcrvtilleufe  , qu’un  petit  Novice  Po- 
lonais qui  vient  de  mourir  , fe  f'afîe  honorer  de  ta  vil. 
le  de  Rome  comme  un  Saint.  On  compofà  là  vie 
en  Latin  Sc  en  Italien , Sc  elle  fit  tant  de  fruit 
que  plufieurs  l’ayant  lue  , demandèrent  d être 
reçus  dans  la  Compagnie.  Sa  réputation  fe 
répandit  auflitôt  dans  l’Italie , dans  la  Pologne 
Sc  dans  toute  l’Europe , Sc  (on  image  devint  en 
telle  vénération , qu’il  n’y  avoit  point  de  Pré- 
lat, ni  de  Seigneur  Polonois  qui  ne  voulût  l’a- 
voir , Sc  le  Roi  meme  la  mit  dans  fa  Gallerie 
. au  rang  des  images  des  Saints, 
i II  fe  fit  de  tous  cotez  de  grands  miracles  par 
fon  interccflîon  : ce  qui  porta  le  Pape  Clcment 
VI II. à le  déclarer  Bienheureux  , Sc  à donner 
dix  ans  Sc  dix  quarantaines  d’indulgences  à 
ceux  qui  vifiteroient  une  Chapelle  bâtie  à fon 
honneur  au  Royaume  de  Pologne.  Son  tom- 
beau eft  devenu  fort  célébré  pour  les  guéri- 
fons  lui  naturelles  que  les  malades  y ont  reçues. 

On  l’invoque  pour  les  battemens  de  cœur  , 
les  enflures  , les  ruptures  des  membres,  les 
maux  d’yeux  Sc  les  fièvres  quartes  Sc  continués  j 
Sc  un  peu  de  vin  où  l’on  a fait  tremper  un 
de  fes  os  a été  un  grand  remede  contre  ces  mala- 
dies. 

Les  Hiftoriens  de  fa  Société  parlent  de  lui 
avec  grand  honneur.  Sa  tctc  ne  s’y  fait  que  le 
1 j.  du  mois  de  Novembre. 


ized  b; 
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If  Min».  T ' AJfamption  de  la  tret-fninte  Mere  de  Dieu , la  A 
reloge  R».  A_i  V urgc  Marie.  A Rome  dans  b voyc  Appicnnc, 
BUU1*  de  faint  Tharficie  Acolyrhc  fie  Martir.  Des  Payons 
Payant  rencontré  portant  le  Sacrement  du  Corps  de 
Jelus-Chrift , le  preflcrcnc  de  leur  dire  ce  qu'il  por- 
toit  ; mais  le  Saint  jugeant  indigne  de  livrer  les  per- 
les aux  porccaux  , aima  mieux  le  laitier  al  Pommer  à 
coups  de  bâtons  & de  pierres  jufqu’à  rendre  Pâme  , 
que  de  leur  rien  découvrir.  Apres  la  mort  ces  Enquê- 
teurs facrileges  le  fouillèrent  ioigneulcment  : mais  ils 
ne  trouvèrent  aucune  chofc  ni  dans  fes  mains  , ni 
dans  fcs  habits.  Son  corps  fut  enlevé  par  les  Chré- 
tiens & enterré  avec  beaucoup  d’honneur  dans  le  ci- 
metière de  Calliftc.  A Tagaftc  en  Afrique,  de  faint 


Alipe  Evêque  , lequel  ayant  été  écolier  de  faint  Ait- 
guftin,  fut  depuis  fon  compagnon  dans  fa  converlîon. 
Ion  Collègue  dans  PEpifcopar,  fon  généreux  alUtcté 
dans  les  combats  contre  les  hérétiques  , & enfin  par- 
ticipant de  la  meme  gloire  que  lui  dans  le  Royaume 
des  Cicux.  A Soillons  , de  Saint  Arntult  Evcque  Sc 
Conft  fleur. 

De  plus  , au  Dioccfc  de  Reims , de  faint  Balfcme 
ou  Bauflange  Reclus , neveu  de  faint  Balle  , & par- 
fait imitateur  «le  fcs  vertus.  A Mets,  la  Tranllindn 
de  faint  Arnoulc  Evêque  de  ce  Siège.  Et  ailleurs , 
de  plulîeurs  autres  laines  Martiis  & Confvifcurs 
&c. 


DISCOURS  SVR  LA  PESTE  DE  L' ASSOMPTION 
de  Notre' Dame. 


C’Eft  ici  la  confommation  des  Myfteres  de 
l’augufte  Vierge  Marie,  6c  celui  où  elle  a 
reçu  les  derniers  ornemens  de  fon  incompara- 
ble dignité  de  Mere  de  Dieu.  C’eft  ici  fa  véri- 
table Pâque , où  apres  avoir  goûté  quelque  tems 
l’humiliation  de  la  mort , elle  eft  pafscc  par  la 
refurredion  dans  l’état  d’une  vie  glorieufe  6c 
immortelle  , pour  être  parfaitement  femblable 
à fon  Fils  refliifcitc.  Saint  Bernard  témoigne 
qu’il  n’en  peut  parler  qu’avec  joye , 6c  qu’il  n’y 
a tien  au  monde  qui  lui  donne  tant  de  fatisfa- 
élion  que  d’en  ouvrit  le  difeours  : mais  il  pro- 
tefte  en  même  tems  qu’il  eft  faifi  de  crainte  6c 
d’étonnement , lorfqu’il  fait  réflexion  fur  la  pro- 
fondeur &:  l’cminenccde  ce  fujet;  parce  que  la 
gloire  de  Marie  eft  quelque  chofe  de  fi  relevé 
au  deflus  de  toute  forte  de  difeours  6c  de  pen- 
sées, qu’on  ne  peut  rien  dire  ni  concevoir  qui 
ne  Toit  infiniment  au  deflous  de  ce  qu’elle  eft 
en  efict.  Nous  aurions  fans  doute  beaucoup  plus 
de  raifon  que  ce  faint  Dodeur  d’entrer  dans 
ces  fentimens  de  crainte  6c  de  frayeur  , nous 
qui  n’avons  que  des  lumières  extrêmement  foi- 
bles  & bien  éloignées  de  la  fplcndeur  & de  la 
pureté  de  celles  dont  l’efprit  de  ce  grand  Saint 
ctoit  éclairé  : mais  nous  ne  pouvons  pas  nous  ] 
difpenfer  de  découvrir  ici  aux  Fidcles  ce  que 
les  Pcres  de  l’Eglife  nous  apprennent  de  notre 
Myftere,  6c  ce  que  l’on  en  peut  recueillir  de 
divers  paflages  de  l’Ecriture,  au  moins  félon 
leur  fens  anagogique. 

11  a déjà  été  marqué  en  la  vie  de  cette  augu- 
ftc  Princelle  de  l’Univers , qu ‘après  l’Afcen- 
fion  de  fon  Fils  6c  la  defeente  du  Saint  Efprit , 
elle  demeura  encore  vingt-trois  ans&  quelques 
Agt<*e No-  mois  fur  la  terre,  c’cft-à-dire  , jufqu'à  l’année 
foixante-douzicmc  de  Ion  âge,  6c  r année  cin- 
quantc-feptiéme  du  Sauveur.  11  eft  vrai  que 
cette  opinion  n’eft  pas  fuivie  de  tout  le  mon- 
de, 6c  qu’il  y en  a encore  fept  ou  huit  autres 
rapportées  en  ce  jour  par  Tamayo  Salazar  en 
fon  Martirologe  d’Efpagne,  6c  loutenuës  par 
divers  Auteurs  : mais  c’eft  celle  que  le  Cardinal 
Baronius  juge  la  plus  probable  , 6c  qui  eft  en 
effet  la  plus  conlorme  à ce  que  nous  avons 
d'alsûré  ae  h Chronologie  des  voyages  de  faint 


1 Paul  6c  de  faint  Denis  l’Areopagite , qui  fe 
trouvèrent  à Jerufalem  au  tems  du  décès  de 
Notre-Dame.  On  pourrait  s'étonner  que  No- 
tre-Seigncur  qui  avoit  tant  de  refped  6c  d'a- 
mour pour  elle , &»qui  lui  vouloir  tout  le  bien 
qu’un  tel  Fils  pouvoir  fouhaiter  à une  telle  Me- 
re , ne  l’ait  pas  emmenée  avec  lui  lorfqu’il  eft 
. monté  dans  le  Ciel , 6c  qu'il  l'ait  laifsée  li  long- 
tems  dans  les  miferes  6c  le*  calamitez  de  cette 
vie.  feparée  de  fa  prefence  fenfible,  6c  privée 
de  la  gloire  que  fes  adions  toutes  faintes  6c 
fes  douleurs  au  pied  de  la  Croix,  lui  avoient 
, fi  iuftement  méritée  : mais  il  a eu  de  grandes 
’ raifons  potir  ne  la  pas  enlever  fi-tôt  dans  le 
Ciel.  Car  1.  Par  ce  délai  il  lui  a donné  lieu 
d’augmenter  infiniment  fcs  mérites , 6c  de  ga- 

f;ner  une  couronne  incomparablement  plus  bel- 
e Sc  plus  éclatante  que  celle  quelle  aurait  eue 
fi  elle  étoit  décédée  dés  le  tems  de  l’Afccnfion: 
puifque  dans  les  vingt-trois  ans  quelle  lui  a fur- 
vécu  , elle  n'a  pas  été  un  moment  tans  agir  tùr- 
naturellemcnt  dans  toute  l'étendue  de  la  grâce, 
6c  avec  toute  la  perfedion  qu’elle  pouvoit  agir  : 
ce  qui  lui  a acquis  des  t’refors  de  gloire  qui  ne 
fe  peuvent  comprendre.  2.  Par  ce  délai  il  a 
1 pourvu  aux  bcloins  de  Ion  Eglife  naiflânte , en 
lui  laiflant  en  la  per  tonne  de  cette  augufte  Vier- 
ge une  Mere  pour  l’élever,  une  Gouvernante 
pour  la  conduire , une  Maîtreflè  pour  l’inftrui- 
rc  , un  Modèle  pour  la  former  6c  lui  lcrvir 
d’exemple, & une  Reine  pour  l’encourager  6c 
la  fortifier  au  milieu  des  per  fccutions  des  Juifs 
6c  des  Gentils.  Aufii  c'cft  elle  qui  a enfeigné 
les  Apôtres,  qui  a découvert  aux  fainrs  Evan- 
geliftes  les  plus  grands  fccrets  de  la  vie  cachée 
de  fon  Fils,  qui  a encouragé  les  premiers  Mar- 
tirs,  6c  quia  dcllors  infpirc  aux  Vierges  6c  aux 
Veuves  continentes  l’amour  de  la  pureté:&  l’on 
ne  peut  croire  combien  ta  prefence  a fervi  dans 
ces  commcncemcns  du  Chriftianifme  à fourc- 
nir  les  ouvriers  Evangéliques,  à édifier  les  nou- 
veaux convertis,  à régler  les  bonnes  moeurs  , 
6c  à établir  la  véritable  pieté.  Saint  Anfelmc 
ajoute  que  par  ce  délai  Notre- Seigneur  a pré- 
paré à fa  Mere  un  triomphe  beaucoup  plus  c- 
datant  6c  plus  glorieux  qu'il  n’aurait  etc  aupa- 


U* 

Aousr. 


Antrrt 
Satan  <!c 
Triucc. 
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ravant , foit  parce  qu’au  bout  de  ce  tcms  elle  A racheté  par  fes  peines  ôc  par  Tes  mérités , mais 


15.  étoit  chargée  de  plus  de  victoires,  la  foi  Chré- 
Aoujt.  tienne  ayant  déjà  été  publiée  par  l'es  foins  dans 
les  principales  parties  de  ta  terre  : foit  parce  qu’il 
Y avoit  alors  plus  de  Saints  dans  le  Ciel  pour 
fa  venir  recevoir  Ôc  pour  lui  faire  1‘accüeil  qui 
étoit  dû  à ion  éminente  dignité  de  Merc  de 
Dieu  ôc  de  Souveraine  du  monde. 

Suppoiànt  donc  comme  une  chofc  confiante 
qu’il  a été  tres-à-propos  non  feulement  que  fon 
entrée  dgt»  le  Ciel  fut  feparéc  de  l’Afcenfion 
de  fon  Fils , mais  auffi  qu  elle  fut  différée  de 
plulleurs  années,  pour  la  rendre  plus  éclatante 
ÔC  plus  magnifique,  la  pieté  nous  oblige  main- 
tenant à faire  une  ferieufe  réflexion  fur  toute 
la  fuite  & les  circonftanccs  d’un  événement  fi 
Hvtepoim  B*or‘cux-  H y a huit  chofcs  principes  que 


feulement  parce  qu’elle  a contribué  par  fa  ma-  1 5. 
ternite  à l’œuvre  incomparable  de  notre  Rc-  Aoust. 
demption.  Pourquoi  donc  eft- elle  morte  , 5c 
par  quelle  raiiôn  a- 1- elle  été  engagée  à mou- 
rir ! 

Je  répons  qu’elle  p’eft  pas  morte  pour  le  pé- 
ché ni  par  le  pcchc  , puilqu  elle  11’a  jamais  cté 
coupable  d’aucun  défaut,  ôc  que  le  pcchc  n’a 
pù  avoir  aucun  pouvoir  fur  elle  : mais  elle  cft 
morte,  parce  que  d’un  côté  clic  ctoit  d’une  na- 
ture moîtcllc , comme  étant  comptée  de  chair  ln* Jj* 
5c  d os  ôc  des  quatre  premières  qualitez  dont  £*„«& 
le  combat  mutuel  cil  la  lourcc  de  la  corruption  mon. 

5c  de  la  mort,  5c  que  de  l’autre  Notre- Sei- 
gneur n'a  pas  ;ugc  à propos  de  l’exempter  de 
mourir,  comme  il  en  eût  exempte  les  hommes 


^/cc^y*  nous  y devons  conliderer.  1 . Le  précieux  dcccs  B dans  l’état  de  la  Juftice  originelle  , mais  fculc- 

a ' A*  li  Viorn»  nimirl  nnolmiM  A/*  TTlpnr  Ar  lui  donner  1 1 ni»  rtlftlf  r 11  r\î  *»  As  nrs 


fttic.  * de  la  fainte  Vierge,  auquel  quelques  Pcres  de 
l’Eglife  ne  donnent  par  rcfpcd  que  le  nom  de 
fommeil-  a.  La  glorification  de  fon  ame  au 
moment  de  fon  dcccs.  3.  La  fepulture  de  fon 
corps  au  bourg  de  Gethfèmani.  4.  Sa  refurre- 
tlion  fie  la  réunion  de  fon  corps  Ôc  de  fon  ame. 
5.  Son  Affomption  en  corps  Ôc  en  ame  dans 
le  Ciel.  6.  Son  Couronnement  des  mains  de  la 
tres-adorable  Trinité.  7.  L’Empire  Ôc  le  pou- 
voir abfolu  qui  lui  a été  donné , l’étendue  de 
fes  influences , la  force  de  là  protection , 5c  la 
ncceffité  que  nous  avons  de  fon  fccours  pour  c- 
viter  les  pieges  de  Satan  5c  pour  arriver  au  port 
de  falut:S.  Enfin  les  maniérés  làintcs  de  l’honorer 
& de  menter  fon  amitié  ôc  fon  afliftancc.  Ce 
font  aufli  huit  points  qui  peuvent  compofer  l'on 


ment  de  lui  donner  une  mort  choifie  ôc  pré- 
cieufc,  qui  ne  vinfl  pas  de  vieilleflë  , ni  de  ma- 
ladie , ni  d’une  violence  extérieure , mais  d’une 
caufe  plus  noble,  à fçavoir  de  la  véhémence 
du  pur  amour.  Le  pcchc  neanmoins  a été  l’oc- 
cafion  de  fa  mort  : car  fi  Adam  n’eùr  point  pé- 
ché , ou  elle  n’auroit  jamais  été  au  monde  y 
félon  la  doctrine  de  faint  Thomas , qui  dit  que 
lans  le  crime  du  premier  homme  , le  Verbe 
divin  ne  fe  (croit  point  incarne  ; ou  fi  elle  a- 
voit  etc , elle  n’auroit  pas  palsc  par  la  mort 
non  plus  que  les  autres  hommes;  5c  c’eft  en 
ce  l'cns  que  fâint  Paul  dit  que  par  le  péché  la 
mort  cft  entrée  dans  ce  monde  : ce  qui  eft  vé- 
ritable non  feulement  de  la  mort  des  hommes 


JUiftW 


pécheurs  , mais  aufli  de  la  mort  de  Jésus- 
O&ave.  Sc  fervir  de  lujêr  de  méditation  dans  C Chr  ist  ôc  de  celle  de  Marie  qui  n’ont  point 
les  huit  jours  où  l’Eglifc  en  célébré  la  fete.  péché. 

Pour  ce  qui  eft  du  décès  de  notre  Reine,  il  Au  refte  Notrc-Scigncur  n’a  pas  donné  à (à  „1W 
n’en  faut  nullement  douter.  Elle  étoit  digne  de . Mere  cette  exemption  qu’il  lui  pouvoit  (ion-  pou  kf- 
ne  point  mourir  : mais  elle  n’a  pas  laifsc  de  ncr , 5c  dont  elle  étoit  tres-digne  pour  plufieurs 

excellentes  raifons.  1 . Afin  quelle  eût  plus  de 
reflèmblanceavec  lui  en  mourant  ôc  refiufcitant  IU‘ 
comme  il  cft  mort  ôc  reflufeité.  2.  Afin  qu’elle 
ne  fut  pas  privée  du  mérité  ineftimablc  du  fâ- 
enfic  de  fa  propre  vie,  lequel  a été  d’autant 
plus  relevé  que  la  vie  étoit  la  plus  excellente  de 
toutes  les  vies  après  celle  de  Dieu , qu’elle  n’a- 
voit  nullement  mérité  de  la  perdre  , que  fé- 
lon quelques  Dodeurs , fon  Fils  lui  fit  offre  de 
ne  point  mourir,  5c  qu’enfin  elle  choifit  la 
mort  par  conformité  à la  tienne , avec  un  amour 


goûter  la  mort,  il  eft  vrai  que  quelques  Pères 
de  l’Eglife  ont  autrefois  témoigné  n’en  être  pas 
afsürez,  ôc  n’en  vouloir  rien  déterminer  : com- 
me fâint  Epiphanc,  lequel  fur  l’Hcréfie  78. 
dit  qu’il  ne  veut  point  décider  fi  la  Mere  de 
Dieu  a palsc  par  la  mort,  ou  fi  elle  eft  demeu- 
t.  point  rcc  immortelle , mais  l’Eglife  dit  fi  clairement 
i.e dccis de  qu'elle  eft  morte,  par  ccs  paroles  de  fon  orai- 
Noirc-Da-  (on  fccrete  de  ce  jour  : J Quant  etfi  pro  conditione 
mc'  carnis  migrajfe  cognofcimxi.  Nous  recomoifïons  qu'tl- 

lc  eft  marte  félon  la  condition  de  la  chair  : Et  tous 


les  Docteurs  tiennent  cette  propolition  fi  afsû-  D & une  ferveur  qui  ne  fe  peuvent  comprendre. 


rée,  qu’on  ne  peut  maintenant  la  combattre 
fans  témérité.  Toute  la  difficulté  eft  de  fçavoir 
pourquoi  £c  par  quel  titre  elle  cft  morte  : car 
il  cft  certain  que  la  mort  a été  le  châtiment  du 
péché,  5c  qu  elle  n’cft  entrée  dans  le  monde 
que  par  cette  voyc.  Par  un  homme  , dit  faint 
j'aul , le  péché  cft  entré  dans  le  monde  , Ôc  par 
le  péché  la  mort  : 5c  de  cette  maniéré  la  mort 
s’eu  répandue  fur  tous  les  hommes.  Or  la  fa- 
crée  Vierge  n’a  ni  contra&é  ni  commis  aucun 

f>echc  : d’où  vient  donc  qu’elle  a été  fujette  à 
a mort?  11  eft  vrai  que  Jesus-Christ  fon  Fils, 
lequel  non  feulement  n’a  point  fait  de  pcchc  , 
mais  aulli  étoit  impeccable  par  nature , a caufe 
de  l’union  fubftantielle  de  lbn  humanité  avec 


3.  Afin  qu’en  mourant  elle  adoucît  oc  dimi- 
nuât la  peine  que  nous  avons  tous  à mourir. 
En  effet  pourquoi  ne  recevrions-nous  pas  de 
bon  gré  la  juffe  Sentence  de  mort  qui  a été 
donnée  contre  nous  , apres  que  Marie  notre 
Princcflc  5c  notre  Reine,  Marie  le  miroir  fans 
tache  de  toute  fainteté , Marie  la  Mere  de  no- 
tre Dieu , n’a  pas  voulu  être  exempte  de  cette 
mifere  générale  de  notre  nature , 5c  que  ne  de- 
vant rien  à la  mort , elle  n’a  pas  laifsc  d’y  être 
fujette!  Ne  devons- nous  pas  aulli  reconnoitre 
par  là  que  la  mort  n’eft  pas  un  fi  grand  mal  que 
nous  nous  l'imaginons , puifque  ü elle  éroit  fi 
mauvailc  qu’011  la  conçoit  . Dieu  ne  l’auroit 
pas  donnée  aux  deux  perfonnes  les  plus  chcres 


la  fainteté  infinie  de  l’etre  divin , n’a  pas  laifsc  £ 5c  les  plus  préciculcs  qu’il  ait  jamais  eu  fur  la 


d’être  mortel  , 5c  de  mourir  cft'c&ivemcnt  fur 
la  Croix  : mais  il  y a bien  de  la  différence  entre 
le  Fils  5c  la  Merc  : carjESUS-Cmu  st  cft  mort , 
parce  qu’il  s’étoit  chargé  de  tous  les  pechez  du 
monde,  qu  il  avoit  accepté  d'en  poiter  toute  la 
peine , 5c  que  comme  Sauveur  5c  Rédempteur 
du  genre  humain,  il  dévoie  être  puni  pour  les 
crimes  de  tous  les  hommes  : mais  pour  la  facrce 
Vierge  elle  n’a  point  été  chargée  de  nos  pé- 
chez ; fa  mort  n’etoit  point  un  moyen  que  Dieu 
eût  ciioiû  pour  notre  Rédemption  ; ÔC  quoique 
quelques  faims  Do&eurs  lui  donnent  le  nom 
ac  Rédemptrice,  ce  n'cft  point  qu  elle  nous  ait 


terre,  je  veux  dire  à Jcfus  5c  à Marie.  4.  Afin 
que  comme  Jesus-Christ  nous  avoit  donné 
1 exemple  de  la  plus  confiante  5c  la  plus  hcroï- 

3 ue  de  toutes  les  morts  violentes , Marie  nous 
onnât  l'exemple  de  la  plus  fainte  de  toutes  les 
morts  tranquilles  ôc  naturelles;  5c  que  nous 
ayant  appris  à bien  vivre  , clic  nous  apprit  aulli 
à bien  mourir  , c'eft-à-dirc  , à mourir  avec  fou- 
million  à la  volonté  de  Dieu  5c  avec  allegreffe, 
à mourir  avec  un  efprit  pur  5c  dégagé  de  rou- 
tes les  chofes  de  la  terre  , 5c  à mourir  avec  un 
cœur  brûlant  5c  confumé  des  ardeurs  du  faint 
amour*  J.  Afin  que  par  fa  mort  clic  devint 
l’Azile, 
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VAzile , l’Avocate  6c  la  Patroné  de  tous  les  A être  comblée  : mais  fçxhant  que  c’ctoit  un  bien 


15.  mourans,  que  nous  eudions  plus  de  hardiefTe 
Aoust.  de  l’invoquer  en  cette  demiere  heure , 6c  plus 
de  confiance  en  fa  bonté  , 6c  qu'clle-meme  fût 
plus  portée  à nous  y fecourir.  une  grande  ame 
de  ce  tems  dit  avoir  connu  par  révélation , qu'- 
en récompenfe  du  choix  qu’elle  fit  de  mourir 
lorfque  Notre- Seigneur  lui  offrit  de  latranfpor- 
ter  toute  vivante  dans  le  Ciel  fans  avoir  goûté 
la  mort , elle  reçut  un  pouvoir  fouverain  d’af- 
fifter  à l'article  de  la  mort  les  perfonnes  qui 
rinvoqueroient , 6c  de  leur  procurer  la  grâce 
d’une  faintc  mort.  Ajoutons  à toutes  ces  rai- 
fons  que  Notre-Seigneur  ne  l’a  pas  exemptée 
de  la  mort,  afin  qu'en  mourant  elle  établît  6c 
confirmât  les  Myfteres  de  notre  foi,  6c  qu’elle 


qui  ne  lui  pouvoir  pas  manquer , ils  cufTent  bien  1 < . 
déliré  qu  elle  ne  leur  eut  pas  etc  ôtée  iï-tôt.  On  AouiT. 
dit  que  plufieurs  créatures  privées  de  raiibn  , 
comme  des  oilcaux  6c  d'autres  animaux,  6c 
meme  quelques  créatures  inicr.libles , témoi- 
gnèrent en  leur  manière  un  vif  reflentiment  de 
ce  départ  : mais  puifque  les  anciens  Auteurs 
n’en  parlent  point , nous  n’en  dirons  rien  davan- 
tage. 

Cependant  Notre-Seigneur  pour  donner  à fa  r.ffyip4rrrs 
frcs-lainte  Mereunc  dernière  confolarionTur  la  fc 
terre,  lui  voulut  encore  faire  voir  avant  fa  mort  «»p»éid'cU 
les  Apôtres  qui  ctoicnt  répandus  dans  le  mon. 
de  pour  la  prédication  de  l’Evangile  , avec  les 
plus  célébrés  de  leurs  Difciples.  Saint  Denis 


détruittt  les  hérefîesqui  lui  font  contraires  : car  B l'Areopagite  en  fon  livre  des  noms  divins  cha- 


il  eft  né  depuis  ce  tcms-là  des  Hérétiques  , fça- 
voirles  Manichéens  6c  les  Collyridicnsqui  ont 
nié  la  vérité  de  la  chair  de  Jesus-Chmst  6c  de 
la  fainte  Vierge , 6c  ne  leur  ont  attribué  que 
des  corps  d'une  fubttance  cclcfte,  ou  des  corps 
d’air.  Or  il  n’y  a rien  qui  renverfe  fi  folidement 
ces  hérettes  que  la  mort  de  la  facrée  Vierge, 
puifqu’elle  fait  voir  qu’elle  étoit  d’une  nature 
fragile  6c  mortelle  comme  nous , 6c  que  bien 
u elle  n’eût  pas  le  péché  6c  les  maux  Ipirituels 
u premier  homme , elle  étoit  neanmoins  fa 
fille , 6c  avoit  une  chair  femblable  à la  lîenne. 
Un  Ange  Etant  donc  arrêté  dans  le  Confeil  de  Dieu 
lai  wnonce  que  la  facrée  Vierge  n’arriveroit  à la  gloire 
aman,  qui  lu]  étoit  deftinée  qu’en  foufirant  la  mort, 
Notre-Seigneur  quelque  tems  auparavant  lui 


pitre  3.  dit  qu’ils  s'aflèmblercnt  à Jerufaîem 
pour  y voir  ce  Corps  bienheureux  qui  a donne 
naiflànce  à la  vie,  6c  qui  a reçu  Dieu  dans  fon 

Ici  II.  Qaod  vit*  principium  dedi  t , C D utn  imffahi- 
li  modo  fufeepit.  Et  il  nomme  entre  ceux  qui  s y 
trouvèrent,  faint  Jacques  frère  du  Seigneur , &: 
laint  Pierre  le  Souverain  Chef  des  Théologiens, 
C eft- à-dire,  des  Prédicateurs  de  la  parole  divi- 
ne , avec  les  aunes  Princes  de  la  Hiérarchie 
Ecdefiattique  ; Sc  de  plus,  feint  Jerothcc,  feint 
Timothée  , 6c  pluiieurs  de  leurs  faims  Frètes  , 
du  nombre  dcfquels  il  étoit  lui-même.  JuvcnJl 
Patriarche  de  Jerufalcm  , faint  André  de  Crè- 
te, faint  Jean  Damafccnc  , 6c  Xi'autres  Pcrcs  a- 
joutenr  que  les  Apôtres  y furent  tranfportez 
w m . dans  une  nue  6c  par  le  miniftere  des  Anges  : 

envoya  unrics  premiers  Anges  de  la  Cour  pour  r-  ce  n’cft  pas  qu’ils  n'y  pufiènt  aller  par  des  voves 
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lui  annoncer  que  le  moment  de  là  rccompen- 
fc  étoit  proche  : on  croit  que  ce  fut  faint  Ga- 
briel, qui  eft  celui  qui  lui  avoit  annoncé  Pin- 
carnation  du  Verbe  divin  dans  fon  fein , 6c  à 
qui,  félon  faint  IJdefonfe  j La  charge  de  tout  ce 
qui  lui  appartenait  avait  iti  donnée.  Tôt  a iUiut  cauf* 
commifld  effe  pradicitur.  On  peut  aufli  fe  perfua- 
der  avec  Simeon  Metaphraftc , Cedrcnc  6c  Ni- 
cephorc , qu'il  avoit  une  palme  à la  main  pour 
marquer  le  triomphe  dont  fes  venus  Pavoicnt 
rendue  digne , 6c  qu’il  étoit  accompagné  de 

f lutteurs  autres  Efprits  celeftes , dont  là  viûte  6c 
entretien  ne  lui  étoit  nullement  nouveau  ni 
extraordinaire.  Comme  depuis  PAfcenüon  de 
fon  Fils  fa  vie  n’avoit  etc  qu'une  vie  de  lan- 
ueur,  &c  quelle  demandoit  continuellement 


I' 


ordinaires,  étant  avertis  de  bonne  heure  du  tems 
du  trépas  de  la  Vierge jtnais  Dieu  fait  quelquefois 
en  faveur  de  fes  amis  d’une  manière  miraculeu- 
fc  ce  qu’il  pourrait  faire  fens  miracle  : ainfi 
bien  qu’il  pût  envoyer  quelqu’un  de  Babylonc  à 
Daniel , pour  le  nourrir  dans  la  folle  aux  lions 

Îiui  étoit  proche  , il  lui  fit  neanmoins  venir  de 
udcc  par  le  milieu  de  Pair  un  faint  Prophète 
nomme  Habacuc , qui  lui  apporta  le  dîner  qu’il 
avoir  préparé  à fes  Moi  donneurs  : & bien  qu'il 
pût  conduire  faint  Philippe  Diacre  à Azote  par 
le  chemin  des  autres  voyageurs  , il  l'enleva 
neanmoins  fubitement  de  la  compagnie  de  î 'Eu- 
nuque de  la  Reine  d’Ethiopie  qu’il  venoit  de 
bajxilêr,&:  le  rendit  miraculculement , 6c  par 
une  route  inconnue  dans  cette  ville.  Pour  cd 


être  réunie  à celui  qu'elle  avoit  conçu  6c  por-  p qui  cil  des  faints  Difciples  qui  fc  trouvèrent 


té  dam  fes  chattes  entrailles,  on  ne  peut  com- 
prendre la  joye  6c  la  confolation  avec  laquelle 
elle  reçut  ce  bienheureux  mclïage  du  Ciel  : El- 
le étoit  alors  à Jerufaîem  dans  lamaifon  du  Cé- 
nacle, où  tant  de  Myfteres  de  notre  Religion 
ont  été  accomplis , 6c  que  l'on  a depuis  chan- 
gée en  une  Egliie  appel  Ice  la  làinte  Sion , 6c 
elle  y prioit  à fon  Oratoire  pour  la  convertton 
du  monde  6c  la  propagation  de  la  foi.  Sa  ré- 
ponfe  fut  courte  T mais  admirable , puifqu’on 
croit  qu’elle  dit  les  mêmes  mots  qu  elle  avoit 
prononcez  en  fon  Annonciation  : f'oici  la  Servan- 
te du  Seigneur  , qu'il  me  / bit  fait  félon  votre  parole. 
Elle  invita  en  même  tems  les  Anges  à remer- 
cier avec  elle  fon  Souverain  Seigneur,  du  nom- 


dccés  de  Notre-Dame . nous  ne  pouvons  p.ij 
afsùrcr  qu’ils  y ayent  été  amenez  de  meme  ma- 
nière, & il  y a plus  d'apparence  qu’ils  s'y  ren- 
dirent par  un  mouvement  intérieur  du  Saint 
Efprit , qui  les  prefià  de  faire  ce  voyage  lins  leur 
en  découvrir  le  véritable  fujer. 

Je  ne  m’arrêterai  bas  à décrire  les  divers 
mouvemens  que  reflentirent  ces  hommes  di- 
vins, lorfqu’ils  fçurent  qu’ils  ctoicnt  attêmblcz 
pour  aflifter  à la  mort  de  leur  chcrc  Maitrcfic. 
Elle  les  reçut  avec  une  joye  6c  une  humilité 
mcrvcillcufc,  & clevant  fes  yeux  fie  foncfpric 
au  Ciel , elle  remercia  Dieu  de  la  grâce  qu’il 
iui  faifoit  de  lui  faire  voir  ces  dignes  inttru- 
mens  de  fa  puiflance,  6c  ces  glorieux  Prédica- 


bre  infini  de  grâces  qu’elle  avoit  reçues  de  fa  E tcurs  de  fon  Evangile.  Je  ne  trouve  aucun 
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bonté,  6c  s’étant  clevec  en  Dieu  par  un  nouvel 
effort  d’amour,  elle  réitéra  le  facrificede  fa  vie 

Îiu’elle  avoit  déjà  fait  une  infinité  de  fois.  En- 
uite  elle  avertit  faint  Jean  de  ce  qui  devoir  ar- 
river bientôt , 6c  faint  Jean  en  informa  tous  les 
.Fideles  de  Jerufalcm  , afin  de  les  préparer  à 
cette  perte,  fie  de  les  obliger  à profiter  le  plus 
qu’ils  pourroient  du  refte  des  momens  qu'jls 
avoient  encore  à jouir  de  la  prdénee  de  leur 
chere  Maîtrcflc.  On  ne  peut  croire  la  douleur 
hu’en  reffentit  ce  faint  Apôtre  6c  toute  l'Eglifc 
de  la  ville  6c  des  environs.  Ce  n’ett  pas  qu'ils 
caviaflem  à Marie  le  bonheur  dont  dlc  alloit 
Tome  Ul, 


convcnient  à ce  qu'un  Auteur  de'  ce  tems  a é- 
crit , qu’elle  les  obligea  de  lui  donner  leur  bè- 
nédiéhon,  6c  de  fournir  qu’elle  leur  baisât  les 
pieds,  afin  de  fe  difpofcr  par  cet  attte  d'humili- 
té à l’immenlité  delà  gloire  où  elle  alloit  être 
élevée.  On  peut  juger  neanmoins  que  li  les  A- 
pôtres  consentirent  à l’un  6c  à l’autre,  ce  ne 
fut  qu’apres  beaucoup  d’exeufes  6c  avec  une 
làinte  répugnance.  Les  Fidèles  de  Jcrulàlcni 
accoururent  à ce  fpe&aclc  avec  des  parfums  6c 
des  odeurs  précicufcs , 6c  mêlèrent  leurs  gemif- 
femens  6c  leurs  foupirs  avec  ceux  de  la  uoupc 
ApottoUque.  Marie  les  conlolu  jar  un  diicoui# 
Rr 
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admirable,  6c  leur  ayant  donne  à Ton  tour  fa  A 

ij.  bénédiction,  elle  les  exhorta  de  continuer  à 
Aoust.  travailler  avec  courage  à l’ctabhûcmcnt  de  l’E- 
gïil'e , qu  elle  appellent  la  Mcre,  6C  dont  elle  le 
reconnoifibit  un  membre  6c  la  hile  : elle  leur 
promit  auiii  de  les  ailifter  puiftàmmem  dans  le 
Ciel , 6c  d'employer  tout  l'on  crédit  auprès  de 
■ Ion  Fils  pour  leur  obtenir  l'abondance  ues  grâ- 

ces qui  leur  ctoient  ncccflâires  pour  s'acquitter 
dignement  de  leurs  fondions  , 6c  pour  achever 
l'œuvre  de  leur  propre  fandification.  Elle  n'ou- 
blia pas  non  plus  de  taire  ion  Tdtament.  Mais 
quel  Tcftamcnt  pouvoit-elle  faire  clic  qui  s’c- 
toit  dépouillée  de  toutes  choies,  6c  qui  bien 
que  Reine  du  Ciel  6c  de  la  Terre  6c  Souve- 
raine de  l'Univers , ne  pofiédoit  ni  or,  ni  ar- 
gent , ni  revenus , ni  héritages  en  ce  monde  ? 
Elle  en  fit  un  neanmoins,  au  moins  de  vive 
voix,  pour  mettre  ion  amc  entre  les  mains  de 
fon  Dieu , pour  tailler  (on  corps  à la  terre , pour 
fceller  de  nouveau  le  renoncement  qu’elle  avoic 
lait  à toutes  les  chofes  d’ici  bas,  pour  léguer 
aux  Chrétiens  le  prix  de  -les  larmes  6c  de  ton- 
tes les  l'aimes  actions  de  1a  vie , 6c  pour  puer 
Caint  Jean  de  donner  à deux  filles  qui  l’avoient 
aililtée  , le  peu  d'habits  dont  elle  s’ctoit  1er  vie, 

6c  qu’ils  trouveroient  apres  la  mort  : c’étoit  feu- 
lement deux  tuniques. 

* Elle  n’etoit  nullement  malade , 6c  quoiqu’- 
Mimeie  de  ej)c  cur  7i>  ans , il  ne  paroilToit  neanmoins  en 
u «es.  cjjc  aucun  ügna  dc  viciilcilè , fon  vifage  s étant 
toujours  maintenu  dans  fon  ancienne  beauté. 
On  y voyoic  meme  un  nouvel  éclat  qui  mon- 
trait bien  que  l ame  qui  y logeoit  le  lèntoit 
déjà  des  approches  de  l’Eternité.  11  ne  tout 
donc  point  s'imaginer  qu’elle  fut  couchée  , ni 
qu'on  lui  rendit  les  devoirs  que  l’on  rend  or- 
dinairement aux  malades.  Elle  ne  reçut  point 
le  Sacrement  de  la  Pénitence  ni  celui  de  l'Ex- 
trême-Onction,  parce  que  n’ayant  point  de  pé- 
chez qui  fout  les  fujecs  de  ces  Sacremcns , elle 
n’en  étoit  pas  capable  : mais  il  ne  faut  point 
douter  qu’elle  ne  reçût  le  Sacrement  de  l’Eu- 
charittie  en  qualité  de  Viatique,  comme  elle 
le  recevoir  tous  les  jours  en  qualité  de  vie  de 
fon  amc  : ce  qu'on  petit  croire  qu  elle  fit  à la 
Melle  de  faint  Pierre-  Enfin  le  moment  de  Ion 
pafiage  étant  venu  , Jésus-Christ  Ion  Fils  bien- 
aimè,  lelon  le  témoignage  de  faint  Jean  de  Da- 
mas , de  Mctaphralle  6c  de  Nicephore  qui 
l'ont  appris  de  l'ancienne  Tradition , defcendit 
du  Ciel  en  Terre  accompagné  de  la  Cour  ce* 
lefic  pour  recevoir  le  lacré  dépôt  de  fon  Efprit 
bienheureux.  La  lacrée  Vierge  lui  rendit  alors 
la  plus  parfaite  adoration  qu'il  ait  Jamais  reçue, 

& qu’il  doive  jamais  recevoir  fur  la  terre , 6c 
lui  bailà  humblement  les  pieds.  Notre  Seigneur 
lui  dit  qu'il  la  venoit  quérir  pour  lui  faire  part 
de  fa  gloire,  6c  la  placer  dans  le  Ciel  à fa  droi- 
te , comme  Ion  Pcre  l’avoir  placé  lui-méme  à 
la  droite  de  fa  Majcltc  divine.  Que  votre  volonté 
fait  faite  , répondit  Marie , il  y a long- 1 ans  mon 
F lit  <7  mon  Dieu  , que  je  fou  pire  après  vous . & 
rien  rc  me  peut  être  plus  agréable  que  de  vous  fuivrt, 
C d'être  en  v.us  êtci  pour  toute  l’éternité  Les  An- 
ges cependant  entonnèrent  un  Cantique  celcftc 
avec  une  mélodie  qui  fût  entendue  de  tous  les 
ailiftans  * quoique  tous  ne  viflènt  pas  Notrc- 
Seigncur  : ce  qui  cil  d'autant  plus  croyable  , 
dit  Sophrone  dans  le  Sermon  de  l'Alîomption, 
que  nous  trouvons  des  grâces  femblables  dans 
les  Hilloircs  des  autres  Saints.  Durant  ce  Can- 
tique l’adorable  Marie  fc  coucha  modeftement 
fur  la  paillafie , Sc  s'étant  mile  dans  la  pofture 
où  clic  vouloit  être  enfevelie,  elle  répéta  ccs 
mots  : Fiat  mibi  featmhm  verbunt  tuons.  Qu'il  me 
frit  fait  fet&n  votre  parole.  Et  ajouta  ceux  que  Ion 
Fils  avoir  prononcez  fur  la  Croix  : m manus 
tuas  Domine  coramendo  ipiritum  tneum.  Je  remets  , 
Seigneur , mon  rjprit  oitre  vos  mains.  AinG  les  mains 


jointes , les  yeux  collez  fur  fon  bien-aimé , 6c 
le  cœur  tout  embrasé  de  Ion  amour  , elle  lui  ij.  x 
rendit  fon  amc  pour  être  tranfportcc  dans  loti  Aoust. 
fein  au  lejour  du  bonheur  éternel.  Cette  mort, 
dit  laint  Damalcene , lut  fans  aucune  peine , de 
meme  que  Ion  enfantement , lorfqu  elle  avoit 
mis  Jésus-Christ  au  monde  . avoit  été  fans 
douleur.  Auili  elle  n’eut  point  d’autre  caufe  que 
la  véhémence  de  Ion  amour  , dont  fâ  nature 
ne  put  porter  davantage  le  grand  eflort.  La 
puiflânce  de  Dieu  l'avoir  fourenuc  julqu’alors 
au  milieu  de  ce  brafier  $ ce  qui  lui  avoit  con- 
ferve  la  vie  : mais  cçttc  puiflânce  ayant  ccfsc 
pour  un  moment  Ion  operation , elle  ceffa  en 
même  tems  de  vivre.  En  un  mot  lôn  amc  for- 
tit  de  fon  corps  comme  une  flamme  très  ar- 
dente qui  fe  détache  de  fa  matière  pour  s’en- 
B voler  dans  fa  Sphère.  D'autres  Saints  lont 
morts  dans  l'amour , c’cll  î-dire  , en  aimant 
Dieu  actuellement*  mais  pour  elle,  outre  qu- 
elle eft  morte  dans  l’amour,  clic  eft  morte  par 
l’amour , 6c  c’efl  l’amour  qui  lui  a ôté  la  vie 
naturelle  pour  lui  donner  une  vie  de  gloire. 

Les  Anges  continuèrent  de  chanter  des  Hym- 
nes à la  louange , 6c  le  lieu  fut  rempli  d'une 
odeur  là  agréable , que  toute  la  maifon  en  fut 
parfumée. 

Cependant  ce  Chef-d'œuvre  des  mains  du 
Tout-puiRint,  6c  cet  admirable  composé  du  *•***• 

£1  us  beau  corps  ; 6c  de  l’efprit  le  plus  pur  6C 
: plus  faint  qui  Giflent  cotre  les  créatures,  s’é- 
tant  -divisé  en  fes  deux  parties , chacune  reçut 
les  avantages  qui  lui  étoient  propres  6c  dont 
elle  étoit  capable.  Et  pour  l'ame  elle  fut  au 
C même  moment  enlevée  dans  le  Ciel  pour  y 
jouir  de  l'immenfité  de  la  gloire  qui  lui  étoit 
duc.  Les  Anges  eurent  une  joye  mcrvcilleufe 
de  fc  voir  poflefleurs  de  ce  grand  trefor  qu'ils 
avoient  fi  long-tems  envié  à la  terre  : mai* 
toute  l'adorable  Trinité  fit  paraître  une  fâtis- 
fâdion  indicible , de  donner  enfin  à cette  amc 
bienhcureule  la  recompenfe  que  fon  amour  , 
qui  avoit  etc  fi  pur , fi  généreux  6c  fi  confiant, 
lui  avoit  méritée  avec  tant  de  jufiiee.  L'Eglife 
nous  fait  allez  connoître  par  l’exaltation  fouve- 
raine  quelle  lui  attribué , que  nulle  béatitude 
des  Jultcs  n’eft  comparable  à celle  dont  elle  fut 
comblée  : ce  que  faint  Damalcene , faint  Ilde- 
tbnfc , laint  Anlclme  6c  tous  les  autres  Peres 
~ nous  apprennent  d'un  commun  cœifcntcment  , 
u dans  les  Sermons  &:  les  Homélies  qu'ils  ont 
faites  (ur  cette  fcte.  Mais  le  bienheureux  Pier- 
re de  Damien  donne  plus  de  jour  à cette  ve- 
rité , loriqu'il  dit  que  la  gloire  qui  fut  alors 
donnée  à Marie  eft  quelque  chofc  de  plus  re- 
levé  6c  de  plus  parfait  que  toute  la  gloire  des 
autres  Saints  enfemblc.  Saint  Bernardin  de  Sien- 
ne enfeigne  aulii  la  même  do&rine,  6c  faine 
Bonaventure  qpi  vivoit  entre  les  deux , 6c  qui 
ne  cedoit  ni  à l’un  ni  à l’autre  en  dévotion  en- 
vers notre  augufte  Reine , le  tire  de  ces  pa0à- 
ges  de  l'Ecriture  : Omnit  fiutnma  intrant  in  mare, 

CT  mare  ne»  redundut.  Toutes  les  rivières  fe  viennent 
rendre  dans  U mtr , & la  mer  ne  déborde  point.  Jn 
plenitudbte  S tntiomm  detcntio  mca.  Ma  demeure  eft 
dans  U plénitude  des  Saints.  Multtt  fi  lia  congre gave- 
® rurrt  divin  as , tu  fuprr greffa  es  univerfas.  Plufuurt 
filles  ont  aniafié  de  grandes  richeffes  , mais  vous  les 
ave%  fur  puf  s é tomes.  On  pourrait  aufli  le  conjectu- 
rer de  ce  que  Notre-Dame  au  Cantique  des 
Cantiques  elt  comparée  au  Soleil,  qui  a lui 
feul  plus  de  lumière  que  tous  les  autres  Afires 
cnlémble,  6c  quelle  eft  appellcc  la  Cité  de 
Dieu  . la  làinic  Sion,  6c  la  Jcrufalcm  celc- 
fie , comme  li  eilc  feule  étoit  le  Paradis  tout 
entier  6c  qu’il  ne  fallût  point  d'autre  Saint  qu- 
elle pour  le  compofer.  En  efièt , (don  laint  Ber- 
nard 6c  le  bienheureux  Pierre  de  Damien,  nous 
devons  juger  de  l’excellence  de  la  gloire , par 
rapport  à la  grandeur  de  la  dignité  à laquelle 
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elle  a été  prédeftinée.  Or  il  eft  certain  que  la  A 
dignité  de  Mcre  de  Dieu  vaut  mieux  elle  feu- 
le  que  toutes  les  prérogatives  enfemble  qui  ont 
jamais  été  accordées  aux  autres  Saints  ; U mê- 
me le  Do&cur  Angélique  nous  afstire  quelle 
eft  en  quelque  façon  infinie  : 11  ne  faut  donc 
point  douter  que  la  Vierge  n’ait  reçu  elle  feule 
plus  de  gloire  , & une  vilion  de  Dieu  plus  pu- 
re 8c  plus  parfaite  que  tous  les  Anges  8c  les  au- 
tres Saints  enfemble.  De  plus , toute  la  Théo- 
logie tombe  d’accord  que  l’excellence  de  la 
gloire  répond  à la  grandeur  de  la  grâce  , des 
vertus  8c  des  mérités.  Sur  tout  comme  la  Béa- 
titude renferme  trois  chofes , fçavoir  la  vilion 
intuitive  de  Dieu,  l’amour  beatifique  8c  le  plai- 
iir  ineffable  qui  naît  de  cette  vilion  8c  de  cct  a- 
mour  -,  la  première  répond  à la  pureté  de  1a  g 
foi  ; la  fécondé  i la  ferveur  de  la  charité  $ 8c  la 
troiliéme  à la  patience  dans  les  afflictions  8c  les 
perfecutions.  Or  la  facrce  Vierge  a eu  elle  feu- 
le incomparablement  plus  de  grâce , de  vertus 
fi c de  mérités  que  tous  les  Anges  8c  tous  les 
Saints  enfemble  : car  quand  nous  ne  lui  donne- 
rions au  moment  de  fa  Conception,  où  elle  a 
commencé  de  mériter,  qu'une  grâce  femblablc 
à celle  du  premier  de  tous  les  Anges  : ce  qui 
eft  neanmoins  trop  peu  pour  elle  qui  étoit  defti- 
nce  à être  la  Mere  de  Dieu , 8c  la  Reine  de 
tout  l'Univers*  il  eft  clair  que  dans  l’efpace  de 
prés  de  foixante  6c  treize  ans  qu  elle  n’a  jamais 
celsé  de  mériter  , 8c  quelle  a reçu  à chaque 
moment  un  accroiflcmcnt  continuel  des  dons 
qui  lui  avoient  été  conterez  d'abord  , elle  fe- 
roit  montée  à un  degré  de  grâce  auquel  toute 
la  fainteté  des  autres  créatures  ne  léroit  nulle-  _ 
ment  comparable.  Que  fera- ce  donc  fi  nous  di-  ^ 
Ions  avec  plulieurs  grands  Doâeurs  , que  fit 
grâce  originelle  furpaftoit  elle  feule  toute  la 
collcÛion  des  autres  grâces  créées , excepté  cel- 
le de  l'ame  fâinte  de  Jésus-Christ  fon  Fils, 

8c  qu'elle  fit  au  premier  moment  un  a&e  d’a- 
mour 8c  de  converfion  vers  Dieu  plus  excel- 
lent 8c  plus  parfait , que  n'ont  jamais  été  8c  ne 
feront  jamais  tous  les  autres  aües  des  pures  créa- 
tures , luivant  ccsparolesdu  Pfeaumc  86.  Funda- 
menu  ejus  in  montions  fanftit.  Ses  fondement  font  po- 
fe ^ fur  les  montagnes  faim  es.  A quel  degré  aura 
monté  fa  grâce  8c  fâ  fainteté  dans  le  point  de 
fa  confommacion  fie  dans  cet  heureux  moment 
qui  fut  le  dernier  de  fes  mérites  pour  être  le 
commencement  de  fa  récompenlè.  D’ailleurs  ~ 
on  ne  peut  concevoir  ni  la  force  8c  l'éminence  u 
de  fâ  foi,  ni  l'immenfité  de  fa  charité  , ni  la 
grandeur  de  fa  patience  dans  les  douleurs  les 
plus  aigues  que  l’on  ait  jamais  fouftert  fur  la 
terre,  apres  celles  du  Sauveur.  Il  faut  donc  ne- 
ceflàirement  avouer  que  fa  recompenfe  8c  fa 

fjloirc  dans  le  Ciel  fait  un  Ordre  tout  particu- 
ier,  qui  excede  tout  ce  qu’il  y a de  gloire  8c 
de  bonheur  dans  tout  l'Ordre  des  Saints  8c  des 
Intelligences  bienheureules. 

Enfin  il  eft  confiant  que  l'on  eft  d’autant  plus 
élevé  dans  l’éternité , que  l'on  s'eft  plus  abaifsé 
fur  la  terre  par  les  fentimens  d'une  humilité 
fincere  : car  cette  parole  de  Notre- Seigneur  eft 
véritable  : Celui  qui  s'humiliera  fera  exalté.  Ce  qui 
fignific  aulli  que  celui  qui  s'humiliera  davanta-  E 
ge , fera  davantage  exalté.  Or  l’humilité  de 
Marie  eft  un  abime  fans  fond , 8c  qui  (urpafTe 
tout  ce  qu’il  y a jamais  eu  d’humilité  dans  toutes 
les  créatures  , puilqu’étant  infiniment  audeffùs 
d’elles , elle  s’eft  faite  neanmoins  la  plus  petite  de 
toutes , &c  qu’elle  s’eft  baifsée  fi  bas , qu’il  n’y 
avoit  plus  de  lieu  où  elle  put  defeendre  davan- 
tage. C’eft  de  cette  maniéré  qu’en  parle  le  dé- 
vot Docteur  faim  Bernard  : 8c  il  dit  que  c’cft 
pour  cela  qu’elle  eft  nommée  la  dernicre  dans 
le  chapitre  1 . des  Aûcs  des  Apôtres , où  il  eft 
parlé  de  ceux  qui  fe  retirèrent  dans  le  Cénacle 
apres  l’Afccnûon  de  Notre- Seigneur , pour  y 
Tome  lll. 


attendre  la  defeente  du  Saint  Efprit.  Non  recen-  _ 
fetur  prima , fed  novilfima  omnium  etiam  in  itfra  j 5 ~ 

duai r & partit  entes  , & eam  de  qua  ejefta  erant  fep - AouST. 
tem  dxmonij  quia  fe  ultimam  exhibebat.  D’autres 
fàints  Perfônnages  ajoutent  que  dans  ce  fenti- 
menr  elle  a toujours  empcchc  les  Evangelilles 
de  Tien  dire  en  fon  honneur  que  ce  qui  étoit 
précisément  neccflaire  pour  expliquer  le  Myllc- 
re  de  1 Incarnation  du  Verbe  8c  celui  de  notre 
Rédemption  : il  faut  donc  conclure  que  fon  ex- 
cellence n'a  point  eu  de  bornes,  8c  qu'elle  a 
reçu  au  moment  de  (on  décès  une  gloire  8c 
une  béatitude  qui  fiirpafle  fans  comparaifon 
toute  celle  qui  a été  donnée  aux  autres  Saints. 

Je  ne  m’arrêterai  pas  à expliquer  ici  reten- 
due de  1a  vilion  bcatihque , c’eft  à dire,  jufqu’où 
fe  porte  fâ  lumière  dans  les  replis  de  la  Toute- 
puifTance  divine,  8c  ce  qu’elle  connoît  en  Dieu 
de  toutes  les  choies  qui  ont  l’exiftence , 8c  de 
toutes  celles  qui  la  peuvent  avoir.  C’eft  une 
matière  trop  fubtile  pour  nous  arrêter  dans  un 
difeours  où  nous  n'avons  point  d’autre  deftein 
que  d’inüruire  les  Fidèles  fur  les  points  les  plus 
neceftaires  de  nos  Myrteres.  Je  dirai  feulement 
en  paflânt  que  lèlon  le  lèntiment  de  plufïcurs 
fçavans  Théologiens  , il  n’y  a rien  de  ce  qui  a 
été,  de  ce  qui  eft,  ni  de  ce  qui  fera  hors  de 
Dieu  qui  lui  foit  caché , 8c  que  dans  le  nom- 
bre infini  des  créatures  poftiblcs , elle  en  con- 
noît plus  elle  feule,  que  tout  le  refte  des  Bien- 
heureux enfemble. 

Revenons  maintenant  à fon  fâcré  corps  que  Pft)*nf 
nous  avons  laifsc  fur  i'4  paillaflc , environné  des  jaVcpuhu- 
Apôtres  8c  des  Hommes  Apoftoliques.  La  dou-  «. 
leur,  les  gemiflemens  8c  les  larmes  empêchè- 
rent quelque  tems  ces  faints  Perfonnages  d’ou- 
vrir la  bouche  j mais  étant  revenus  à eux,  ils 
commencèrent  à chanter  des  Hymnes  fie  des 
Cantiques  à la  louange  de  Dieu  fie  de  leur  di- 
vine Maïtrefle.  Une  partie  des  Anges  étoit 
montée  au  Ciel  pour  y conduire  Ion  ame  en 
triomphe,  mais  une  antre  partie  ctoit  demeu- 
rée auprès  de  cette  précieufe  dépouille  pour 
en  célébrer  les  obfcques.  Ils  continuèrent  aufli 
le  chant  mélodieux  qu’ils  avoient  commencé  a- 
vânt  fon  décès  , 8c  c ctoit  fans  doute  une  mu* 
fique  bien  charmante  d’entendre  d'un  côté  ccs 
Intelligences  celcftes  employer  toute  leur  indu- 
ftrie  pour  témoigner  l’allegrcflc  qu’ils  avoient 
de  la  gloire  où  Marie  venoir  d’être  élevée  ; 8C 
de  l’autre  les  Chœurs  des  Apôtres,  des  Difci- 

f>les  8c  des  Fidèles  élever  leurs  voix  de  toutes 
enrs  forces  pour  féconder  l’harmonie  de  ccs 
Chantres  du  Paradis.  Saint  Jean  Damafcene  die 
qu’aprés  leurs  premiers  devoirs , ils  prirent  la 
hardiefie  de  baifer  ces  précieux  membres  qui 
avoient  été  le  Sanctuaire  animé  du  Verbe  tait 
chair,  8c  que  la  meme  liberté  ayant  été  don- 
née à plulieurs  malades  , ils  reçurent  à l’inftant 
même  une  parfaite  guerifon*  que  des  aveugles 
recouvrèrent  la  vue,  des  lourds  Fouie,  des 
muets  la  parole,  & des  boiteux  l’ufage  de  leurs 
membres.  Il  ajoute  que  les  Apôtres  penfânr  en- 
fuite  aux  cérémonies  de  la  iepulture , ils  em- 
baumèrent le  corps,  l’envelopperent  en  des 
fuaires  fort  nets , 8c  le  mirent  avec  beaucoup 
de  révérence  fur  fon  lit  qu’ils  parfemerent  de 
fleurs  fie  d’autres  odeurs  très  agréables.  Simeon 
Mctaphrafte  répété  la  même  aiofe*  mais  je  ne 
puis  m’empeener  de  rapporter  ici  ce  que  je 
trouve  fur  ce  Tu  jet  parmi  les  révélations  d’une 
grande  ame  de  notre  liecle  qui  eft  morte  en 
odeur  de  fainteté  , fçavoir  que  fainr  Pierre  8c 
les  autres  Apôtres  ayant  jugé  à propos  que  le 
corps  de  notre  Reine  fut  lavé  8c  embaumé, 
tant  parce  que  c’étoit  la  coutume  des  Juifs  , 
que  parce  que  celui  de  Notre- Seigneur  l’avoit 
été,  ils  fe  retirèrent  de  fa  chambre  8c  y en- 
voyèrent les  deux  fi'lcs  Vierges  qui  l’avoient 
fuivic  durant  (à  vie , pour  lui  rendre  ce  devoir. 
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_ Ces  deux  filles  y entrèrent,  mais  le  faim  corps  A voit  porté  pour  annoncer  l'Evangile,  &:  ayan* 

15.  devint  alors  fi  lumineux,  qu’elles  ne  purent  appris  tout  ce  qui  s’etoit  pafsé  , il  délira  de  voir  "“TT- 

Aoust.  lappercevoir  : Elles  revinrent  vers  les  Apôtres  encore  une  fois  à découvert  le  vilagc  de  fon  a* 
pour  leur  dire  ce  qui  fe  pafloit  j 6c  ils  connu-  augufte  Maîtreffc.  Les  autres  Apôtres  trouve-  ÜSt' 

rent  par  là  6c  par  une  voix  du  Ciel  que  ce  ga-  rent  fort  à propos  de  lui  donner  cette  confola- 

gc  de  l'éternité  ne  devoit  être  ni  découvert  tion,  ne  doutant  point  que  fon  retardement  ne 

ni  touche  de  perfonne.  Ainû  il  fut  mis  avec  fût  myflerieux , 6c  que  Dieu  ne  l’eût  ménagé 

fcs  habits  dans  la  biere  pour  être  porte  en  pour  quelque  grande  raifon  qui  leur  ctoit  in- 
terre. connue.  Ils  s’alTemblerent  donc  autour  du  fe- 

II  n’y  eut  jamais  de  pompe  funèbre  fi  fainte  pulcrc,  6c  apres  quelques  prières  ils  en  détour- 

ni  accompagnée  de  tant  de  merveilles  que  nerent  la  pierre  : mais  au  lieu  de  trouver  le 

celle  de  notre  adorable  Princefle.  Les  Apôtres  corps  qu’ils  cherchoient , ils  n’y  trouvèrent  que 

portèrent  eux- memes  le  cercueil  par  le  milieu  les  linges  6c  les  habits  dont  il  avoir  été  revêtu, 

de  la  ville  , jufqu’au  lieu  de  la  lepulture  qui  6c  en  meme  tems  ils  furent  embaumez  d’une 

ctoit  au  bourg  de  Gethfcmani  dans  la  vallée  odeur  incomparable  qui  (brtoit  du  fonds  du 

de  Jofaphat.  Les  Fidèles  les  accompagnèrent  caveau,  lis  virent  bien  que  perfonne  fur  la  ter- 

en  proccflïon  avec  des  flambeaux  à la  main.  B re  ne  pouvoit  avoir  enlevé  ce  précieux  gage , 

Les  Juifs  tout  animez  qu’ils  étoient  contre  les  tant  parce  que  les  Anges  6c  eux  l’avoient  toù- 

Chrctiens , reçurent  alors  une  imprefiion  de  jours  gardé , que  parce  qu’il  n’y  avoir  aucune 

crainte  6c  de  refpeft , qui  les  empêcha  de  leur  marque  d’ouverture  à la  pierre , 6c  que  les  lin- 

faire  infulte  6c  de  troubler  la  cérémonie.  Il  y ceuls  qu'ils  y voyoient  fans  coupure  ni  xonfu- 

en  eut  même  pluüeurs  qui  fe  joignirent  à eux , fion  montraient  bien  qu’en  cela  il  n’y  avoit 

6c  qui  groflirent  cette  troupe  facree,  en  fuivant  point  eu  de  vol  6c  d’cnlcvement  : ainfi  tout  ce 

la  nouvelle  Arche  d Alliance  que  l’on  condui-  qu’ils  purent  penfer  fut  que  Notre- Seigneur 

foit  au  lieu  de  fon  repos.  Tous  les  fàints  Pe-  qui  avoit  voulu  naître  du  fein  de  Marie  (ans 

rcs  que  j’ai  déjà  citez  , difent  unanimement  violer  le  fceau  de  là  virginité , avoit  aufii  vou- 

que  les  Anges  firent  en  même  tems  leur  pro-  lu  preferver  fon  corps  après  la  mort  de  toute 

ccllion , 6c  qu’ils  précédoient , accompagnoicnt  corruption , 6c  l’honorer  d’une  vie  glorieufe 

6c  luivoient  le  corps  de  leur  Souveraine , en  6c  immortelle  avant  la  Refurreétion  générale 

chantant  des  Cantiques  de  joye  d’une  maniéré  du  genre  humain.  C’eft  de  cette  forte  qu'en 

fenfible  6c  qui  ctoit  entendue  des  afliftans.  Ils  parle  aufii  faint  Jean  Damafcenc  après  le  Pa- 

ajoutent  qu’il  fortoit  des  membres  làcrcz  de  la  triarche  Ju vénal  : 6c  l'Eglifc  Romaine  a tant 

Vierge  une  odeur  furnaturelle  qui  embaumoit  C déféré  à ce  récit  , qu’elle  l’a  infère  dans  fon 
tous  les  lieux  par  où  ils  pafloient,  6c  que  le  Bieviaire  au  quatrième  jour  de  l’Oâave  de 

convoi  fut  rendu  illuftre  par  beaucoup  de  nou-  cette  Fête. 

veaux  miracles  : nul  malade  ne  s’y  ûrefentant  Nous  en  apprenons  deux  chofes.  La  premie-  4.  j*#. 

qui  ne  reçût  la  guerifon,  &quc  pluüeurs  Juifs  re  que  le  corps  de  1a  fàcrée  Vierge  n*a  point  s*  jw* 

auffi  fc  convertirent  en  voyant  tant  de  prodi-  été  laifsé  dans  la  terre  pour  y fèrvir  de  pâture 

gcs.  Saint  Damafcenc  raconte  qu’il  y en  eut  aux  vers , 6c  y retourner  en  cendres  comme 

un  de  la  race  faccrdotale  qui  eut  la  témérité  les  corps  des  autres  hommes.  La  fécondé  qu’il 

de  fe  jetter  fur  le  vénérable  lit  où  cette  divine  a été  réuni  à fon  amc  pour  participer'  à fa  gloi- 

Relique  ctoit  porté , pour  la  faire  tomber  à xe , &:  en  recevoir  une  vie  celcftc  6c  exempte 

terre  ; mais  que  fcs  mains  fe  coupèrent  mira-  de  toute  alteration.  Pour  la  première  , je  ne 

culeufement  6c  fc  feparerent  du  refie  de  fon  trouve  perfonne  entre  les  Ecrivains  Ecdefiafti- 

corps.  Une  vangeance  fi  vifible  le  remplit  de  ques  qui  en  ait  jamais  douté,  6c  nous  en  avons 

confufion  6c  de  douleur.  Il  reconnut  la  gran-  de  trcs-bclles  preuves  dans  le  livre  de  l’Affom- 

deur  de  fa  faute , il  l’avoua  publiquement  6c  ption  attribué  à fâint  Auguftin , 6c  imprimé 

en  demanda  pardon,  6c  faint  Pierre  lui  ayant  parmi  fcs  oeuvres  au  tome  9.  Nous  fçavons  , 

ordonne  d’approcher  fcs  bras  de  fes  mains ^ dit  l’Auteur  de  ce  Traite,  qu’il  a été  dit  à 

coupées,  elles  s’y  re;oi^nirent  aufii- tôt  : ce  qui  Adam  : Tu  es  poudre  &■  tu  retourneras  en  poudre  ; 

fût  eau  fc  qu'il  embraflâ  la  foi  de  Jesus-Crrist.  mais  nous  fçavons  aufii  qu'il  a été  dit  à Eve  : 

Mctaphrafte  &:  Niccphore  font  le  même  ré-  Tu  mettras  tes  enfant  au  monde  avec  douleur , eJr  tu 

cit,  qu'ils  ont  tiré  de  faint  Damafccne , ou  feras  fous  la  puiffance  d’un  mari.  Si  donc  Marie  a 

d’une  Tradition  immémoriale,  de  laquelle  me-  été  exempte  de  cette  fécondé  maledi&ion 

me  faint  Damafccne  l’avoit  appris.  ayant  conçu  fans  corruption , 6c  enfanté  fins 

Enfin  ce  trefor  ineftimable  fut  déposé  avec  aucune  douleur  celui  qui  venoit  pour  nous 

un  très-profond  rcfpcél  dans  le  tombeau  qui  délivrer  de  la  fervitude  du  péché  , pour- 

lui  avoit  etc  prépare , 6c  on  le  couvrit  d’une  quoi  ne  croirons  - nous  pas  qu'elle  a aufii 

pierre  fort  pefante,  afin  que  celle  qui  avoit  fi  etc  exempte  de  la  première,  6c  qu’elle  a telie- 

parfaitement  imité  les  vertus  6c  les  adions  de  ment  fubi  la  mort , que  les  fuites  de  la  mort 

jesus-Christ,  6c  qui  étoit  morte  par  confor-  n'ont  eu  aucun  lieu  en  fà  perfonne.  D’ailleurs 

mité  à fa  mort , lui  reflèmblât  aufii  dans  l'hu-  il  eft  certain  que  la  pourriture  6c  la  refolution 

milité  de  fa  fepulture.  Apres  la  cérémonie  , en  vers  6c  en  poudre  eft  le  dernier  opprobre 

la  compagnie  le  retira  à jerufalem,  mais  les  £ de  la  nature  humaine  : 6c  il  n’eft  pas  moins 

Anges  ne  quittèrent  pas  ce  lieu  qui  leur  étoit  confiant  que  Jesus-Christ  a pû  en  preferver  fà 

fi  cher.  Juvcnal  Patriarche  de  Jerufalem,  en  Merc,  comme  il  a preferve  les  trois  jeunes 

Ion  difeours  à l’Empereur  Marcien  & à l’Im-  1 frac  lires  des  flammes  ardentes  de  la  fou  nui  fe 

peratrice  Pulcherie  fon  Epoufe , nous  apprend  de  Babylone , 6c  qu’il  a fauvé  Daniel  de  la 

qu’ils  y demeurèrent  encore  trois  jours,  y con-  gueule  des  lions,  6c  Jonas  du  ventre  de  la  ba- 

tinuant  fans  ccflc  le  chant  harmonieux  des  Hym-  ieinc  : Qui  pourrait  donc  penfer  que  lui  qui  540  eaT 

nés  6c  des  Cantiques  qu'ils  avoient  commence  commande  fi  exprefsement  aux  enians  d’hono-  alP0*,[C‘ 

des  le  moment  du  décès  de  leur  Reine.  Les  rer  leurs  peres  6c  leurs  mères , auroit  laifsé  1a  ,é  a*rom* 

Apôtres  même  ne  l’abandonnèrent  pas  tout- à-  fienne  exposée  à cet  opprobre  fans  lui  donner  ****  ' 

fait } mais  fe  relevant  les  uns  les  autres  , ils  y le  privilège  de  l incorruption  qu’il  pouvoit  fi 

venoient  alternativement  pour  féconder  la  fer-  facilement  lui  donner  Enfin  il  ne  faut  que  fe 

veur  &:  la  dévotion  de  ces  Chantres  celeftcs.  fou  venir  qn’elle  a renfermé  neuf  mois  dans  fes 

Au  bout  de  trois  jours , faint  Thomas  qui  é-  entrailles  le  Verbe  divin  fait  chair,  quelle  l’a 

toit  le  feul  des  Apôtres  encore  vivant  qui  n’eût  ferré  mille  fois  fur  fon  fein  , qu  elle  l'a  nour- 

pas  été  prefent  à cette  facréc  cérémonie , arri-  ri  de  fcs  mammcllcs , 6c  qu’elle  l'a  porté  dans 

va  des  Indes  ou  de  l’Ethiopie,  où  lôn  zcle l’a-  fon  enfance  en  tous  les  endroits  ou  la  divine 
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Providence  vouloit  qu’il  fût  porté  : car  quel  A Siffle  : Car  bien  que  par  cette  Arche  on  puiflê 


15.  baume  plus  précieux  Sd  plus  capable  de  dc- 
Aou$t.  fendre  de  toute  pourriture  que  la  chair  de  Je- 
* sus  Christ  qui  donne  la  vie  au  monde  , fid  qui 
eft  le  véritable  germe  de  l’immortalité.  Non , 
conclut  ce  Pere , je  ne  puis  dire  & je  ne  puis 
croire  que  le  corps  dont  Jésus  a pris  fa  chair 
ait  été  livré  aux  vers  pour  en  être  la  pâture  : 
fi  quelqu'un  contredit  a mon  (entiment , com- 
me il  ne  peut  pas  ôter  à Jésus  le  pouvoir  de 
preferver  la  Vierge  de  la  corruption,  qu’il 
montre  donc  qu'il  ne  l’a  pas  dû  faire , fid  que 
cela  n'étoit  point  convenable  : mais  c’cft  assu- 
rément ce  que  perfonne  ne  pourra  jamais  mon- 
trer. Je  n’ai  pas  rapporté  mot  pour  mot  les  pa- 


entendre  l’humanité  fàintc  de  Jbsus-Christ  Aoust. 

Îui  a été  fan&ifiée  par  l’on&ion  inefàblc  de  la  x tcu,c> 
Hvinitc  ; neanmoins  il  eft  confiant  qu’on  peut  v 
aufli  entendre  la  glorieufe  Vierge  Marie,  que 
les  faims  Peres  appellent  continuellement  l’Ar- 
che nouvelle , l’Arche  dorce  fid  l’Arche  d’al- 
liance : de  forte  que  par  ce  pallage  le  Prophète 
invite  Notre- Seigneur  non  feulement  à mon- 
ter dans  le  Ciel  avec  fon  corps  reflulcité  fie 
glorieux , mais  aufli  d’y  tranfporter  cette  Arche 
animée  où  il  a pris  naiflàncc , fie  qui  a été  pen- 
dant neuf  mois  fa  demeure  très- agréable.  Ce 
qu’il  fouhaire  fie  demande  en  cet  endroit , il 
en  marque  l’execution  dans  le  Pfcaumc  44. 


rôles  de  cet  Auteur  qui  s’étend  fort  au  long  g où  parlant  encore  à Notre-Seigneur  il  lui  dit , 


fur  ce  fujet , mais  j'en  ai  fiait  un  précis  qui 
renferme  toute  la  force  de  fes  raifons. 

Pour  la  fécondé  propofltion  qui  eft  de  la  Re- 
tl  eft  rtf-  furredion  glorieufe  de  notre  adorable  Maîtreflè, 
fufdté  sc  jc  fçaj  qUC  aUC|qUCs  anciens  Ecrivains  en  ont 
gioneux.  (jout£  ^ ou  moins  ont  témoigné  ne  vouloir 
rien  prononcer  fur  fon  fujet.  Comme  l’Auteur 
d’un  Sermon  de  l’Aflomption,  attribué  pre- 
mièrement à fàint  Jerome , fie  puis  à Sophrone 
contemporain  de  ce  fàint  Dodcur , mais  qui 
n’cft  ni  de  l’un  ni  de  l’autre}  fie  Ufuard  Reli- 
gieux de  faint  Germain  des  Prez  à Paris , en 
Ion  Martirologe , où  il  dit  que  le  corps  de  la 
facrée  Vierge  ne  fe  trouvant  point  fur  la  ter- 


que  la  Reine  a été  placée  à fa  droite , avec  un 
vêtement  doré , fie  toute  environnée  de  diver- 
fitez:  car  quelle  eft  cette  Reine,  que  l’augufte 
Marie , que  l'Eglife  appelle  la  Reine  des  Anges 
fie  la  Souveraine  du  monde , fie  quel  eft  ce  vê- 
tement doré  fie  embelli  de  tant  de  diverfitez  , 
que  fon  corps  glorieux  fie  revêtu  des  doüaircs 
ineftimables  de  l’immortalité  ? C'elt  aintï  que 
l’explique  l’Auteur  du  livre  De  SanQifjima  Dci- 
fara , entre  les  oeuvres  de  faint  Athanafe. 

Les  faints  Peres  fie  les  Dodeurs  qui  ont  trai-  * piw»c. 
té  cette  matière  font  aufli  de  ce  fentiment , 
comme  entre  les  Grecs,  faint  André  de  Crète  , 
faint  Germain  de  Conftantinople , faint  Jean 


re,  l’Eglife  qui  eft  fage  en  fes  jugemens  a mieux  c Damafcene  , l'Empereur  Leon,  dit  le  Sage 

J ni»;  h Prnwi  Xr  \t  : I.  - , . #.  ° * 


aime  ignorer  avec  pieté  ce  que  la  divine  Provi- 
dence en  a fait , que  de  rien  avancer  d’apocri- 

Î-he  fur  ce  fujet  : fie  pour  cela  il  n’a  pas  appel- 
é cette  fête,  l’Aflomption  de  la  glorieufe 
Vierge  Marie  Mere  de  Dieu,  mais  feulement 
fon  Sommeil , Dormitio  : ce  qu’Adon  Archevê- 
que de  Vienne  a aufli  imité  dans  fa  Chronique 
fie  fon  Martirologe.  Mais  il  eft  certain , comme 
dit  fort  bien  le  Cardinal  Baronius , tant  en  fes 
Notes  fur  le  Martirologe  Romain , que  dans 
le  premier  tome  de  fes  Annales , que  l’Eglife 
incline  entièrement , fie  a toujours  incliné  vers 
le  fentiment , que  la  làintc  Vierge  eft  reflùfci- 
tee  fie  qu’elle  eft  en  corps  fie  en  ame  dans  le 
Ciel.  Car  premièrement  elle  ne  s’eft  jamais  fer- 
1.  ?r««.  vie  pour  exprimer  la  fête  d’aujourd’hui  du  mot 
de  Sommeil  dont  fe  fervent  Ufuard  fi c Adon 


Michel  Syngelus,  fie  Michel  GlycaS}  fie  entre 
les  Latins  laint  Grégoire  de  Tours , faint  Gré- 
goire le  Grand , fàint  Bernard,  faint  Thomas, 
laint  Bonaventure,  Hugues  fie  Richard  de  faint 
Viâtor,  Jean  Gctfon,  fàint  Bernardin  de  Sien- 
ne , fàint  Antonin , Se  tous  les  Théologiens  plus 
récens  : ce  oui  fait  dire  au  Cardinal  Baronius 
en  fes  Annales,  qu  on  ne  peut  fans  une  grande 
témérité  enfeigner  le  contraire , fie  ôter  à la 
Vierge  facrée  la  gloire  d’être  reflùfcitée  des 
morts  fid  de  régner  en  corps  fie  en  ame  avec 
fon  Fils.  Aufli  fi  fon  corps  n’avoit  pas  été  réu- 
ni à fon  ame,  fans  doute  que  Notrc-Scigneut' 
ne  l’auroit  pas  privé  de  l’honneur  que  l’Eglife 
rend  aux  Reliques  des  autres  Saints  ;&  qu  ainfl 
il  l’auroit  exposé  à la  vénération  publique  des 
Fidèles  : puis  donc  qu’il  eft  confiant  que  depuis 


ni  de  ceux  de  décès , de  naiflànce  au  Ciel  fid  D le  tems  de  là  mort  jufqu’à  prefent,  nulle  fcgli- 
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d’autres  femblables  dont  elle  ufe  à la  fête  des 
autres  Saints , mais  elle  s’eft  toujours  fervie  du 
mot  d’Alfomption , qui  tombe  proprement  fur 
toute  la  perfonne  fid  lignifie  fon  élévation  en 
corps  fid  en  ame  : comme  on  le  peut  voir  , 
tant  dans  l’Ordre  Romain  fid  le  Sacramemaire 
de  faint  Grégoire , que  dans  les  plus  anciens 
Calendriers , Rituels,  Miffels,  Martirologes  fid 
Bréviaires  à l’ufage  de  Rome.  De  plus,  elle 
propofe  à fes  Enfans  dans  les  Leçons  de  cette 
Octave  les  Sermons  fid  les  Traitez  des  Peres  , 
où  le  Myftere  delà  Refurrcétion  de  Notre-Da- 
me eft  déclaré  en  termes  exprès  : comme  l’Orai- 


fe  ne  s’eft  vantée  de  le  pofleder , ni  aucun  de 
fes  membres , mais  feulement  quelque  choie 
de  fes  vêtemens,  il  faut  ncceflàircmcnt  conclu- 
re qu’il  a été  réiinià  Ion  ame,  fid  qu’il  jouit 
du  bonheur  de  l’immortalité.  D’ailleurs  plu- 
fieurs  fainrs  Doéteurs  croycnt  que  les  Saints 

3ui  reflùfcitcrent  au  tems  de  1a  Refurrc&ion 
uf 


Sauveur,  fid  qui  s’apparurent  alors  à diver- 
fes  perfonnes  dans  Jerulalem  , ne  font  pas  morts 
une  fécondé  fois , mais  qu’ils  font  montez  en 
corps  fid  en  ame  avec  lui  dans  le  Ciel.  Si  ce- 
la eft,  quelle  apparence  de  refofer  cette  même 

prérogative  à Marie  ? Quoi  la  Reine  fid  la  S011- 

fon  de  faint  Jean  Damafcene  dont  j’ai  déjà  par-  £ verainc  attendroit-ellc  là  refurredion  , durant  All(r 
lé,  fid  un  Sermon  de  laint  Bernard , où  il  dit  que  ceux  qui  fe  reconnoiflènt  pour  fes  humbles  preum. 

. — * /r  fu jcts  en  joüiffent  déjà*  fid  verroit-on  dans  le 


que  la  nature  humaine  eft  aujourd’hui  élevée 
en  Marie  au  deffus  des  Efprits  immortels.  Enfin 
cette  vérité  eft  fi  fortement  imprimée  dans 
famé  de  tous  les  Fidèles , fid  fi  généralement 
reçue  de  tout  le  monde  Chrétien , qu’il  ne  faut 
point  douter  que  .le  Saint  Efprit  qui  n’a  pas 
encore  voulu  en  faire  un  article  de  foi , ni  l’ex- 
primer diftindement  dans  les  fainres  Lettres  , 
n’en  foit  neanmoins  l’Auteur , fid  ne  l’ait  lui- 
même  infpirce  fccretement  au  cœur  de  fon  E- 
glife. 

11  y a même  des  paflages  de  l’ancien  Tefta- 
ment  qui  femblent  avoir  prédit  ce  grand  My- 
ftere , comme  quand  le  Roi  Prophète  dit  à No- 
tre-Seigneur : Lcve^-vous , Seigneur , & amendant 
votre  repos  , vous  & £ -Arche  que  voue  ave Ç fan- 


Ciel  des  corps  glorieux  parmi  les  Saints  , du- 
rant que  celle  qui  eft  la  Princefle  de  tous  les 
Saints  n’auroit  point  encore  d’autre  gloire  que 
celle  de  fon  ame?  De  plus,  on  ne  peut  dou- 
ter que  l’amc  ne  deûre  naturellement  fon  corps, 
fid  qu’enfuite  l’amc  de  la  facrée  Vierge  apres 
fa  leparation,  n’ait  eu  une  inclination  naturel- 
le de  lui  être  réunie.  Or  quelle  apparence  y 
a-t-il  que  Notre-Seigneur  n’ait  pas  fatisfait  cet- 
te inclination  ! 11  a pu  la  fatisfaire , puifqu’il  eft 
Tout  puiflànr,  fid  que  ce  miracle  nctoit  pas 
plus  difficile  trois  jours  après  fa  mort , qu’à  la 
fin  de  tous  le*  fiedes.  Si  donc  il  ne  l'a  pas  fàir, 
c’eft  que  le  pouvant  il  ne  l’a  pas  voulu  * mais 
comment  n auroit-il  pas  voulu  contenter  1 in- 
R r iij 
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clination  de  celle  qui  lui  avoit  obéi  en  toute  A 
— chol'c , qui  avoit  toüiours  fait  fa  volonté  , 6C 
Aoust  ^ * av0it  du  P*us.  excellent  amour  dont 

* une  pure  créature  le  puiffe  aimer  : de  celle  qui 
l'avoit  revêtu  de  fa  chair,  fuftentc  de  Ion  laie, 
nourri  par  Ion  travail , 6c  affilié  fur  1a  terre  en 
tous  fes  befoins.  11  l’aimoit  trop  tendrement , 
il  fe  tenoit  trop  obligé  à fes  foins  maternels  , 
il  avoit  trop  de  defir  de  rcconnoître  fon  affe- 
ction , pour  ne  lui  pas  vouloir  un  bien  qui  lui 
coûtoit  fi  peu , 6c  qui  étoit  û convenable  à fa 
grandeur  6c  à fon  mérité.  Difons  encore  qu'il 
ctoit  interefsé  à le  lui  vouloir  * car  eniin  on 
pouvoir  dire  qu'il  n’étoit  pas  parfaitement  rcC- 
fufeite  que  Marie  ne  fut  redufeitee  5 puilque  la 
chair  de  Marie  étoit  le  principe  de  ta  tienne , « 
6c  qu' 'autrefois  elles  n’avoient  été  qu’une  mê-  D 
me  chair.  Et  puis  l'honneur  de  la  Mere  ne  rc- 
tombc-t-il  pas  fur  le  Fils  » 6c  n’êft-ce  pas  la 
gloire  du  Fils  de  procurer  à fa  Mere  tous  les 
avantages  qu’il  cft  capable  de  lui  procurer  » 
Eniin  il  dit  exprefsément  dans  l’Evangile  qu’il 
veut  que  celui  qui  le  fert,  foit  où  il  fera  lui- 
même  : il  a donc  eu  ï plus  forte  raifon  cette 
bonne  volonté  pour  celle  qui  la  engendré,  6c 
qu'il  ne  rougit  point  d’appeller  fa  Mere  $ mais 
comme  fes  mérités  font  infiniment  au  defliis 
de  ceux  de  fes  Serviteurs , au  lieu  qu’il  différé 
jufqu’à  la  lin  des  fieclcs  de  donner  à ceux-ci 
l’entier  accomplilfement  de  ce  bonheur , il  l'a 
anticipé  pour  elle , en  la  mettant  auprès  de  lui  _ 
pour  participer  à la  plénitude  de  fei  gran- 
deurs. 

11  faudroit  maintenant  expliquer  la  manière 
Minière ae  dont  fc  fit  cette  heureufe  Refurreéfcion  de  no- 
«rie  relui-  tre  Rcinc  ; mais  ne  pouvons-nous  pas  dire  d’el- 
Kwtioo.  je  cc  qUC  Qim  Grégoire  le  Grand  dit  de  la  Re- 
furreét ion  de  J e s u s-C  h r 1 s t , qu’il  n’y  a que 
Ja  nuit  où  elle  s’eft  faite  qui  en  ait  connu  le 
Myfterc  ï Les  hommes  n’en  furent  point  les 
témoins , 6c  leurs  yeux  n'étoient  pas  allez  forts 
pour  en  loutenir  la  fplcndeur.  On  demande  ti 
elle  fe  fit  dans  le  tombeau  ou  dans  le  Ciel , 
c’eft-i-dire,  fi  l’amc  de  la  Vierge  defeendit  dans 
le  fepulcrc  pour  y reprendre  Ion  corps , ou  ti 
fon  corps  fut  tranlporté  par  les  Anges  dans  le 
Ciel  pour  y être  réuni  a fon  ame.  Quelques 
Auteurs  rcccns  ont  fuivi  cette  fécondé  opinion.  ^ 
Mais  la  première  cft  plus  certaine  : car  il  n’y  a u 
nulle  apparence  qu'un  corps  inanimé,  6c  lans 
nul  ornement  de  la  gloire , ait  été  porté  dans 

• ce  lieu  qui  n’eft  deftinc  que  pour  les  Efprits  6c 
pour  les  Corps  revêtus  de  I immortalité.  11  eft 
donc  fort  vrai-femblable  qu’apres  que  ce  corps 
vénérable  eut  été  trois  jours  dans  le  fcpulcre  , 
fon  ame  bienheureufe  y defeendit  en  la  compa- 
gnie de  Norre-Scigncur  6c  d'un  nombre  infini 
d Anges,  d’ Archanges  6c  d’autres  Citoyens  du 
Ciel , 6c  qu’étant  rentrée  dans  cc  corps , elle 
recommença  de  l'animer , en  lui  communiquant 
une  vie  toute  celcfte , 6c  les  quatre  qualitcz  qui 
compolent  la  gloire  6c  la  félicité  des  corps  , 
je  veux  dire  la  fubtilité,  l'agilité,  la  clarté  6c 
l'immortalité.  Je  lailTe  à la  pieté  des  Fidcles  de 
s’imaginer  en  quel  degré  ces  qualitcz  lui  fu- 
rent données.  Pour  moi  je  n’en  puis  dire  que 
ces  mots  de  fâint  Bernard  , que  ce  fut  dans  le  E 
degré , i>uo  tanta  Mater  digna  fuit , t/ux  tantum  de- 
cuit  f ilium  , dont  une  telle  Mere  étoit  digne,  & 
qui  étoit  convenable  à l’excellence  6c  à Ta  libé- 
ralité d'un  tel  Fils.  En  un  mot  cette  gloire  cor- 
porelle étoit  proportionnée  à la  gloire  de  l'ame, 
puitqu’elle  en  naifibit  comme  de  fon  principe, 
br  nous  avons  dit  que  la  gloire  de  l'ame  en 
Marie  furpallbic  là  ns  comparai  fon  la  gloire  de 
tous  les  Anges  6c  de  tous  les  Saints  cnfcmblc  : 

il  faut  donc  conclure  que  la  gloire  , l’cclat,  la 
beauté  6c  la  perfeûion  qui  furent  données  à 
fon  corps  ctoient  ineffables  , 6c  qu’elles  en  fi- 
rent un  Cheld’ücuvrc  plus  accompli  que  tout 
'Univers. 


Je  fouhaiterois  maintenant  avoir  l’efprit  6c 
la  plume  des  Séraphins  pour  décrire  dignement 
le  triomphe  de  fon  Aflbmption  qui  fait  le  prin- 
cipal lujct  de  la  Fête  d'aujourd'hui , 6c  le  plus 
bel  objet  de  notre  contemplation  6c  de  nos  ref- 
pcéts.  Nous  en  avons  une  belle  figure  dans  le 
triomphe  avec  lequel  l’Arche  d'Alliance  fut 
tranfportée  par  David  dans  la  ville  de  Jerufa- 
lem , où  les  Prêtres , les  Levites  6c  le  peuple 
firent  refonner  toute  forte  d’inftrumcns  de  mu- 
tique  , 6c  où  l'air  retentiflbit  de  tous  cotez  par 
les  chants  des  Pfeaumes  6c  des  Hymnes  6c  par 
mille  acclamations  de  joye.  Nous  en  avons  en- 
core une  autre  figure  dans  la  magnificence  avec 
laquelle  la  Reine  de  Saba  entra  dans  la  même 
ville ,.  pour  y jouir  quelque  teins  de  l’entretien 
du  (âge  Salomon.  11  eff  dit  de  cette  Reine  qu- 
elle y entra  avec  une  grande  compagnie , 6c  a- 
vec  des  richcffés  infinies  d'or  , de  pierres  pré- 
cieulcs  6c  de  parfums , pour  en  faire  prefent  à 
Salomon  : que  depuis  on  n’avoit  point  vu  tant 
de  parfums  6c  de  drogues  de  lenteur  qu’elle  en 
avoir  apporté  i 6c  que  ce  Prince  en  reconnoif- 
iance  lui  donna  tout  ce  qu’elle  voulut  6c  qu- 
elle demanda , 6c  beaucoup  plus  qu’elle- même 
ne  lui  avoit  donné.  Voila  un  crayon  de  cc  qui 
fe  fait  dans  le  triomphe  de  l’ Aflbmption  de 
notre  adorable  Princcflc.  Elle  eft  montée  avec 
une  grande  compagnie,  parce  qu'elle  ctoit  ac- 
compagnée de  toute  la  Cour  celcfte  : Elle  eft 
montée  avec  des  richcffés  infinies , parce  qu'el- 
1c  étoit  chargée  d’un  trefor  mcftimable  de  ver- 
tus 6c  de  mérités  : Elle  en  a fait  prefent  au  vé- 
ritable Salomon  qui  eft  fon  Fils , parce  quelle 
lui  en  a fait  hommage , comme  a celui  dont 
elle  avoit  reçu  routes  ces  grâces.  On  n’a  point 
vu  depuis  de  parfums  fî  exccllcns , ni  en  û grand 
nombre  dans  le  Paradis , parce  que  les  méri- 
tés de  Marie  font  fi  agréables  à Jésus-Christ, 

3ue  nullcs  aérions  des  Saints  ne  lui  ont  jamais 
onné  tant  de  fatisfâéhon.  Enfin  elle  a beaucoup 
plus  reçu  qu  elle  n’a  donné , parce  que  , com- 
me dit  faint  ildcfonfe  : Sittu  eft  incomparabilc  quod 
gcffit , ira  tfi  incomprehenfibtle  pnpnium  glorix  tjuod 
promu  ru it  ; de  meme  que  ce  qu  elle  a fait  pour 
la  gloire  de  fon  Dieu  cft  incomparable,  aufit 
le  poids  de  la  gloire  qu’elle  a méritée  6c  qui 
lui  a été  donnée  pour  récompenfc , eft  incom- 
prehcnlibie. 

Mais  pour  expliquer  diftinéteraent  la  gloire 
merveilleulé  de  cette  pompe,  il  faut  remarquer 
qu’il  v a trois  chofes  qui  rendent  un  triomphe 
augulteA:  magnifique.  Premièrement,  les  hauts 
faits  6c  les  perfections  de  celui  qui  triomphe. 
Secondement , l’éclat  des  perionnes  qui  rac- 
compagnent. Troifiémement , les  honneurs  qui 
lui  lont  rendus  dans  là  marche  6c  dans  rout  le 
cour  du  même  triomphe.  Or  toutes  ces  chofes 
concourent  admirablement  pour  rendre  l'Af- 
fomption  de  la  Vierge  d’un  prix  6c  d’une  va- 
leur ineftimablc.  Car  en  premier  lieu  fi  noqs 
conliderons  les  mérites  de  celle  qui  triomphe; 
6c  les  aérions  qui  lui  ont  acquis  cet  honneur , 
il  n’y  a rien  de  plus  grand , de  plus  noble  6c 
de  plus  éclatant.  Les  amis  de  l'Epoux  dans  le 
Cantique  des  Cantiques  nous  les  reprefentenc 
par  trois  acclamations  differentes  qui  compren- 
nent toutes  les  perfections  dont  une  créature 
humaine  l'oit  capable.  Ils  difent  dans  la  pre- 
mière : Qui  eft  celle-ci  qui. monte  par  le  deferc 
comme  une  fumée  déliée,  naiffante  de  parfums 
dcriiyrrhe,  d'encens  6c  de  toute  Ibrte  de  pou- 
dre de  lenteur  î lis  difent  dans  la  fécondé  : Qui 
cft  celle-ci  qui  s’avance  comme  l’Aurore  qui 
commence  à poindre,  belle  comme  la  Lune  , 
choilie  comme  le  Soleil  6c  terrible  comme  une 
armée  rangée  en  bataille  ï Ils  difent  enfin  dans 
la  troificmc  : Qui  eft  celle-ci  qui  s’élève  du 
deferr  comblée  de  toutes  fortes  de  délices  6c 
appuyée  lui  fon  bicn-aunc  î Par  la  première  , 
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ils  nous  rcprefcntcnt  fon  humilité,  fa  modeilic,  A que  dirons-nous  dé  celle  qui  mît  de  raflèm- 

*5.  fa  dévotion , fa  ferveur,  fa  perfcvcrance dans  la  bléc  de  tous  ces  Elprits  Si  du  concert  agréable  j ^ ' 

Aoust.  pieté,  fa  mifcricorde,  fa  libéralité,  & tomes  de  tous  les  Saints  » Que  dirons-nous  de" l’éclat  Aoust. 

les  autres  vertus  édifiantes.  Par  la  féconde,  ils  Si  de  la  ma  jette  de  ces  deux  Corps  d’armée  , 

nous  lignifient  l’éclat  de  la  pureté  , l'éminence  dont  l'un  renferme  toutes  les  Intelligences  bicn- 

de  là  lcience  Si  de  fa  fageflé,  la  grandeur  de  heureufes,  difposées  par  leurs  Hiérarchies  Sc 

fon  amour  pour  Dieu , & l’ardeur  de  Ion  zelc  par  leurs  Chœurs  ; Si  l’autre  comprend  tous 

qui  la  rend  formidable  à toutes  les  puifîànces  les  hommes  glorifiez , rangez  félon  l’ordre  de 

du  monde  Si  de  l'enfer.  Par  la  troiüéme , ils  leur  mérite  Si  l’excellence  de  leur  laurcolc  Si 

nous  expriment  fa  parfaite  rcficmblancc  avec  de  leur  béatitude  î Ne  devons-nous  pas  nous 

fon  Fils,  l’union  qu’elle  avoir  avec  fa  Divinité,  écrier  en  cette  occafton  avec  le  bienheureux 

Si  les  douceurs  ineffables  qu  elle  goûtoit  dans  la  Pierre  de  Damien  : 0 jour  fublimr  & p us  ici* - 

joüiffance  de  cette  union.  Ainli  ndus  avons  tant  mille  fois  que  le  Soleil , dans  lequel  cet.  e b'icr ge 

dans  ces  paroles  un  riche  tableau  des  beautez  Royale  a été  ilevic  fur  le  Trône  de  Dieu  le  Prrrt  & 

Si  des  perfections  de  notre  illuftre  Triomphante.  a été  placée  dans  le  Siégé  de  la  Trcs-fainte  Irinitè  , 

Mais  qui  pourroit  exprimer  les  biens  qu’elle  a où  elle  eft  fobjet  continuel  des  admnatio  .s  &dcs  dé- 
fauts dans  le  monde , les  viftoi res  qu’elle  a rem-  firs  du  t'aradu  ! 

portées,  les  faveurs  dont  elle  a comblé  tout  le  « Enfin  ce  qui  achevé  la  fplendeur  de  ce  rriom- 
ienre  humain.  Si  les  fervices  qu’elle  a rendus  à u phe  , ce  font  les  honneurs  que  notre  adorable 
Dieu  fon  Souverain  Seigneur.  N’ctt-ce  pas  elle  P rincette  a reçus  dans  toute  fa  marche  jufqu'à 
qui  a écrasé  la  tctc  de  l’ancien  ferpent , qui  a ce  qu  elle  ait’  été  attife  comme  la  véritable 

réparé  le  mal  que  la  première  femme  avoir  Bethlàbce  à côté  de  Ion  Fils.  Le  Lcûeur  Chrc- 

causc , qui  nous  a donné  un  Sauveur  Si  Libe-  tien  pourra  ici  méditer  les  louanges , les  bené- 

ratcur , Si  quia  ouvert  les  portes  du  Ciel  pour  dictions,  les  actions  de  grâce  , Si  les  applau- 

y faire  entrer  ceux  qui  en  ctoient  bannis  > N’ert-  diflèmens  que  lui  donnèrent  chaque  Chœur 

ce  pas  elle  qui  a mérité  d’être  le  Refuge  des  des  Anges , Si  chaque  Ordre  des  Saints  en  par- 

peeneurs , l’Avocate  des  miferables,  la  Dilpen-  tieuher,  lorfquc  montant  au  dettiis  de  toutes 

fatrice  des  trefors  de  Dieu  , la  Médiatrice  de  les  œuvres  de  Dieu  . elle  paflà  fucccflivcment 

notre  falut , Si  le  canal  par  lequel  toutes  les  par  le  milieu  de  ces  faintes  troupes  : ce  que  lui 

grâces  coulent  fur  nos  âmes  » O qu’elle  eft  par-  dirent  les  Patriarches  qui  l’avoient  demandée 

faite,  qu’elle  eft  accomplie,  qu’elle  eft  aimable,  avec  tant  d’inftance  * les  Prophètes  oui  l’avoient 

qu  elle  eft  digne  de  triompher  Si  de  recevoir  prédite  avec  tant  de  lumière  $ les  Apôtres  déjà 

tous  les  honneurs  qui  peuvent  être  faits  au  dcccdcz.  Si  les  Hommes  Apoftoliques  qui  a- 

deftous  des  honneurs  divins  ! ^ voient  prêche  fa  maternité  divine  avec  tant  de 

Si  le  triomphe  de  l’Aflomption  eft  fi  relevé  ^ zelc  j les  Martirs  qui  avoient  déjà  versé  leur 
par  l’excellence  de  celle  qui  triomphe,  il  l’cft  fàng  pour  l’honneur  de  fon  Fils  j les  Vierges 
encore  par  l’éclat  des  perfonnes  qui  l'accom-  qui  avoient  fi  conftammcnt  imité  fon  inrtoccn- 
pagnent  : car  nous  devons  nous  perfuader,  I.  ce  Si  là  pureté  virginale  \ en  un  mot  toutes 
Qyc  Notre-Seigncur  étoit  le  Chef  de  cette  les  âmes  bienheureufes  qui  fçavoicnt  qu’elle 
troupe  , Si  qu'il  conduifit  lui-même  fa  Mere  étoit  la  Mere  de  leur  Libérateur , la  lource  de 
fur  le  Trône  de  gloire  qui  lui  étoit  préparé  , leur  falut  Si  de  leur  bonheur , la  Réparatrice 

fuivant  ces  paroles  du  Cantique  : Qu*  cfl  i(U  de  leurs  chûtes.  Si  la  Porte  par  laquelle  elles 

qux  afeendit  innix  t fuper  dileüum  (wml  Qui  e/l  celle - étoient  entrées  dans  le  Royaume  des  Cicux. 

ci  <jui  monte  , appuyée  fur  fon  bicn-aimét  Si  c’cftce  Ce  que  lui  dirent  aufli  les  Séraphins  la  voyant 

qui  relevé  en  quelque  manière  la  pompe  de  fi  pénétrée  des  flammes  de  l’amour  divin  j les 

FAflomption  au  deflus  de  celle  de  l’Atcenfion,  Chérubins  apperccvant  en  clic  une  lumière  in- 

parce  dans  l’Afcenfion  Notre-Scigneur  ne  fut  Animent  plus  haute  Si  plus  pénétrante  que  la 

accompagne  que  par  des  Serviteurs  ; mais  dans  leur-,  les  Trônes  la  rcconnoinant  pour  l’Arche 

l’Aflomption  la  Vierge  glorieufe  eft  accompa-  vivante  où  la  Tres-faintc  Trinité  repofoit  d’uae 

gnée  du  Souverain  Monarque  du  monde,  qui  manière  beaucoup  plus  augufte  Si  plus  exccl- 

Féleve  par  là  vertu  &:  la  loutient  par  fa  puif-  d lente  qu’en  eux-mêmes.  Quoi  plus  » tout  le 
fance.  11  ne  faut  donc  pas  croire  qu'elle  loit  refte  des  Efprits  cclcftcs  fçaefiant  qu’elle  venoie 

montée  au  Ciel  par  le  miniftere  des  Anges,  ajouter  un  nouvel  éclat  au  Paradis,  Si  que  te- 

quoique  par  honneur  les  Anges  Payent  envi-  toit  par  elle  que  les  brèches  que  la  révolte  de 

ronnee  Si  lui  aycot  fervi  de  Trône-,  mais  elle  Lucifer  avoir  faites  dans  leurs  rangs,  feroicnc 

eft  montée  par  la  force  de  fon  agilité , qui  eft  heureufement  réparées.  Sans  doute  tous  ces 

un  des  douaires  de  la  Béatitude,  de  par  la  ver-  Bienheureux  fc  profternerent  devant  elle,  la 

tu  de  fon  Fils  qui  lui  avoit  donné  cette  agilité  reconnurent  pour  leur  Reine  Si  leur  Souvcrai- 

dans  une  perfeaion  fouveraine.  De  plus,  nous  ne,  lui  firent  oftre  de  leurs  perfonnes  Si  de 

devons  nous  reprefenter  que  toute  la  Cour  leurs  fervices , Si  fe  dcvoücrent  entièrement  à 

celette  compofa  cet  illuftre  trophée , c’cft-à-di-  elle  pour  chanter  éternellement  fes  louanges  Si 

te  d’unç  part  tous  les  Choeurs  des  Anges  , pour  obéir  à toutes  fes  volontcz. 
fans  excepter  ceux  qui  ne  fortent  point  ordi-  C’eft  ainfi  qu’en  parlent  les  fàints  Peres  quo 
nairement  de  devant  le  Trône  de  Dieu*  Si  de  j’ai  déjà  citez,  dans  leurs  Sermons  fur  le  My- 

l’autre  tous  les  Ordres  des  Saints,  c’eft-à-dire,  ftere  de  VAflomption.  La  glorieufe  Vierge  , 

les  Patriarches  , les  Prophètes,  les  Hommes  £ dit  faint  Bernard,  en  montant  aujourd’hui  dans 
Apoftoliques,  les  Martirs,  les  Vierges  Si  tou-  * le  Ciel,  a donné  un  merveilleux  accroiflêmcnt 
te  la  troupe  des  autres  Bienheureux.  Enfin  plu-  à la  joye  dont  les  Citoyens  celeftcs  étoient  dc- 

ficurs  Docteurs  eftiment  qu’en  ce  moment  tout  ja  remplis  : car  fi  l’amc  du  petit  faint  Jean  en- 

le  Purgatoire  reçut  une  Indulgence  univerfel-  core  enfermé  dans  le  leindc  fa  mere  s’eft  com- 

lc  , Si  qu’il  n’y  eut  aucune  des  ames  qui  y c-  me  fonduè  d’allcgrctTe  par  une  feule  parole  d« 

toient  alors  tourmentées,  qui  n’en  futtént  aéli-  Marie , quelle  penlcrons-nous  qu’a  été  la  joyc 

vrées  par  l’interccftion  de  la  Vierge  des  Vier-  Si  le  treflaillement  de  tous  ccs  bienheureux 

ges  pour  rendre  fon  triomphe  plus  glorieux.  F.fprits,  Jorfqu’ils  ont  eu  le  bonheur  non  feu- 

Cela  étant,  qui  pou troit  concevoir  la  magnifi-  lement  d entendre  là  voix,  mais  aufli  de  con- 

ccnce  de  cette  pompe,  Sc  a-ton  jamais  tien  templcr  fon  viiàgc  Si  de  joïfir  de  fon  aimable 

vû  en  ce  monde  qui  mérité  d’en  être  appelle  prcfcnce.  Mais  qui  pourroit  penfer  avec  com- 

l’ombrc  Si  le  crayon.  Car  fi  la  gloire  d'un  bien  de  gloire  ccrte  Reine  du  monde  s’éleva 

feul  Ange  furpatte  toute  les  beautez  que  l’in-  dans  le  Siégé  de  Ion  Empire,  avec  quelle  ten- 

iuftric  des  hommes  peut  produire  lur  la  terre,  drellê  de  dévotion  toute  la  multitude  des  Lc- 
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Rions  bienhcurcufcs  vint  au  devant  d'elle  pour  A ge  fur  cette  matière  dit , qu’elle  eû  devenu*  cl- 

15.  la  recevoir , 6c  avec  quels  Cantiques  d'honneur  le-môme  le  Trône  de  Dieu,  fuivant  ces  paroles  ’ — 1 
Aqust.  ils  la  conduilirent  julques  fur  le  Trône  que  la  dont  l'Eglife  fc  fert  en  fon  Otiice.  Vni  eltfU  »15' 
jufticc  de  Dieu  lui  avoit  préparé  > Il  décrit  en-  — * *-  *■*- " A0Lr 


fuite  , ce  qui  cft  le  principal  en  cette  fete , de 
queile  maniéré  elle  fut  reçue  de  celui  qui  é- 
toit  l’objet  de  fes  defirs , 6c  dont  la  pofledion 
devoit  taire  tout  fon  bonheur.  Qui  dira  enco- 
re , ajoute-t-il , avec  quelle  ferenite  de  vifage, 
avec  quelle  douceur , quel  amour , quels  re- 

f a rds,  quels  etnbraflemens  elle  fut  reçue  de  fon 
ils,  6c  portée  au  deûus  de  toutes  créatures  ? 
ce  fut  (ans  doute  avec  tout  l’honneur  dont  une 
Mere  de  ii  grand  mérité  étoit  digne , 6c  avec 
tonte  la  gloire  qui  étoit  convenable  à la  magni- 
ficence &:  à la  pietc  d'un  tel  Fils.  Heureux  ai- 
Mucmcnt  les  baifers  que  cette  divine  Mere  lui 


me  a & ponam  in  te  Tronum  meut»,  Vcuerg  «*«1  étfr, 
& je  vous  ferai  mon  Trône.  Elle  avoit  été  fur  la 
terre  (ôn  Pavillon  pour  combattre , 6c  fa  Chai- 
re pour  enfeigner , mais  elle  a été  faite  dans 
le  Ciel  fa  Maifon  pour  s’y  repofer , 6c  ion  Trô- 
ne pour  juger,  il  veut  dire  que  comme  le 
Trône  eft  le  Jicu  où  le  Prince  paraît  avec  plus 
de  lplcadeur  6c  de  majefte  : aufli  Marie  eft  la 
perfonne  où  le  Fils  de  Dieu  a déployé  avec 
plus  de  magnificence  tous  les  treiors  de  (à  puif 
lance  6c  toutes  les  richcfles  de  fa  gloire.  Enfin 
nous  avons  déjà  remarqué  que  félon  le  fenti- 
ment  de  pluiieurs  (àints  Dodeurs  , elle  fait  un 
Ordre  particulier  entre  Dieu  6c  tous  les  autres 


Août. 


n’eftimerons-nous  pas  plus  heureux  les  baiiers 
qu’elle  reçut  de  (à  bouche  à la  droite  du  Pcre 
Eternel  dans  le  moment  de  fa  bienheureule 


donnoit  lorfqu'il  pendoit  à fes  mammelles , 6c  » Bienheureux  : ce  que  le  fçavant  Chancelier  de 
qu’elle  le  careffoit  fur  fon  (cin  virginal  : mais  0 Paris  déclare  excellemment  par  ces  paroles  ti- 
nVltimMMM.nnii«  nl„«  hp—  u.  rées  fon  Commentaire  fur  le  Magnificat.  u 

Vierge  compofe  elle  feule  U féconde  Hier  arche  au 
délions  de  Dieu,  qui  eft  le  premier  & le  Souverain 
Hitrarcbe  car  pour  l'humanité  de  Notre. Seigneur  è- 
tam  unie  hypoftaùquement  à U Divinité , elle  appar- 
tient  à eene  pnmiere  Hiérarchie.  L’Apôtre  laint 
Paul  Pénible  avoir  voulu  exprimer  ce  Myftere 
en  là  première  aux  Corinthiens  chapitre  t y 


lorfqu’il  dût  : Alla  clamas  Sohs , a/ia  clamas  là. 
nu , 0-  alia  t’aritas  StelUrum.  Autre  eft  la  clarté  du 
Soleil,  c'efi- à-djre  de  Jcfus-Chrift  ■ autre  U clarté  de 
U Lune,  c’eft-à  dire  , de  la  Vierge  ; & autre  U 
darti  des  Etoiles , c’cû  à-dire,  des  Anges  6c  des 
baints.  Enfin  ceux  qui  tiennent  que  Notre-  Sci- 


exaltation,  lorfquc  montant  au  Trône  de  gloi- 
re où  elle  devoit  s’afleoir,  elle  chantoit  cer Tpi- 
thalamefàcré  : Uftuletur  me  ofeulo  oris  fui.  Qu’il  me 
baife  d'un  baifirde  fa  bouche  ? Qui  eft-cc  qui  pour- 
ra jamais  déclarer  les  merveilles  de  la  génération 
de  Jesus-Christ  6c  de  l’Allomption  de  Marie  ? 

Car  autant  qu’elle  a reçu  de  grâce  fur  la  terre 
au  deflus  de  tout  le  monde , autant  a- 1- clic  re- 
çu dans  le  Ciel  de  gloire  iinguliere  qui  la  releve 
au  defius  de  tout  ce  qu’il  y a de  créé  : ce  font  les 

paroles  de  faint  Bernard.  ^ 

, . Il  faudrait  encore  décrire  ici  l'accueil  qui  lui  gneur  eft  monté  au’  deflui  de  la  convexitéTü 

.ro.i  r,.-  fait  P»f  Chacune  des  Perlonnes  divines , 8c  Ciel  Empirée , afin  d avoir  tout  l'Univers  fous 
Cm.a  ai-  pat  toute  la  T rts- faune  Trinité.  Pat  le  Perc  C fes  pieds  difenr  aufii  la  même  choie  de  notre 
imo.  qui  la  rœatdoit  comme  la  plus  patfaiie  de  tou-  augufte  Princefle  : ce  que  je  laiflc  aux  Theoio- 

tes  fes  Fuies,  6c  comme  celle  qui  avoit  été  fur  x ’ - - - - 

la  terre,  à l’égard  de  fon  Fils  unique,  la  Vi- 
caire de  fon  a.nour  6c  de  fon  adorable  Pater- 
nité: Par  le  Fils  qui  la  regardoit  comme  fa 
Mere  6c  comme  celle  qui  lui  avoit  donné  une 
fécondé  nature  6c  une  féconde  naiflàncc  en  le 
fàifant  Fils  de  l’Homme-  Par  le  Saint  Efprit 
qui  la  regardoit  comme  la  plus  fidèle  de  fes  E- 
poufes , 6c  comme  celle  qui  l'avoit  rendu  divi- 
nement fécond  hors  du  lein  de  la  Divinité. 

Mais  ccs  grands  Myfteres  demandent  plutôt  nos 
adorations  6c  nos  refpeéb  que  nos  expreilions , 
qui  ne  peuvent  être  que  très  imparfaites.  Les 
livres  de  méditation  en  parlent  plus  au  long  , 

6c  ce  que  nous  avons  dit  fuffit  pour  faire  con- 


tiens à examiner  pour  parler  du  Myaere  de  fon 
Couronnement,  qui  eft  le  fixiéme  point  que 
nous  avons  proposé  dés  le  commencement  de 
ce  dilcours. 

L'Epoux  dans  le  Cantique  des  Cantiques 
nous  en  donne  l’ouverture , lorfqu’aprés  avoir 
déclaré  a (à  bien-aimee  qu’elle  eft  toute  belle,  r. 
cc  que  nulle  tache  ne  fe  trouve  en  elle,  il  lui 
an  : Vcne^  du  Liban  , mon  Epoufe  , venet^  du  Li- 
but  .î-oiq , vous  fert ^ couronnée  de  la  the  d’Ama- 
”4  » “f  « "0UPe  de  Sanir  & d'Herman  -,  des  repaires 
des  lions  , des  montagnes  des  léopards.  Il  l’invite 
trois  (ois  à (on  couronnement,  foit  à caufe  des 
trois  Perlonnes  divines  qui  lui  ont  mis  le  Dia- 
dème lur  la  tête  j (oit  pour  marquer  fes  trois 


égal  6c  ayant  la  même  puiflànce  &:  le  même 
domaine  que  lui  : mais  Marie  eft  montée  à la 
droite  de  Jefus-Chrift  avec  lubordination  à fon 
autorité  divine  : ce  qui  fait  dire  au  Cardinal 
Bellarmin  en  fon  Commentaire  fur  le  Pfcaumc 
que  je  viens  de  citer , qu’elle  a etc  placée  in 

loco  jummi  honoris  infra  r égalent  Tronum.  bans  le 
p -tmier  lieu  d'honneur  au  deffous  du  Trône  Royal  de  la 
Divinité.  L’Abbé  Guérie  fpiritualiiânt  davanta- 


r.iJ°r<Cra,nCmcn'.Pürc  & immaculée,  tant 
félon  lelpnt  que  félon  la  chair , 6c  que  nulle 
feuillure  Di  corporelle,  ni  fpirituelle  fie  s'etoir 
trouvée  en  elle.  Il  laisûre  qu’elle  fore  couron- 

5“  d'A“-™  ^ dc  U croupe  de 

Sanir  6c  d Hermon  qui  font  trois  montagnes 
qui  reprelcnrent  les  trois  Hiérarchies  celâtes 
* ',rols  Ordres  d“  Saints  entre  les  hommes, 
c eft-à-dire,  les  Vierges,  les  Mariez,  fclesÇon- 
tinens  , parce  qu’elle  devoit  être  couronnée 


t>  feint. 
Soo  (re- 


cevoir combien  le  triomphe  de  l’Àllomption  a n vocations  j la  première /à  la  Béatitude  êïfemieU 
été  éclatant  8c  magnifique.  On  peur  feulement v fo  qui  lut  a été  confetée  au  moment  de  la  fe 
demander  en  quel  lieu  la  l.unte  Vierge  a été  paranon  de  fou  arae  d’avec  fon  corps  la  fe 
placée.  Saint  Bernard  répond , que  comme  il  çonde,  a fa  Ilclurreüion  par  la  réumon  de  ces 
n y avoir  point  fur  la  terre  de  lieu  plus  digne  deux  excellentes  parties  i la  troifiéme  à la 
que  le  foin  virginal , ou  Marie  avoir  reçu  8c  Beamude  conlommée  où  elle  eû  entrée  oar 
logé  le  Fils  de  Dieu  : aufli  il  n'y  a pomt  dam  cette  Relurredion  8c  par  fon  Affomption  en 
les  Cicux  de  heu  plus  digne  qne le  T rone  Royal  coips  8c  en  aine  dans  le  Ciel  : Soit  efoin  dout 
ou  le  Fils  de  Dieu  a cleve  8c  place  fa  très-  lig.aiiei  les  trois  titres  qui  font  rendue  dfone 
lamtc  Mere.  D autres  fa, nts  .Dodeurs  expli-  derre  couronnée,  8c  les  trois  couronnes  lui 
quant  ces  paroles  du  Pfcaume  44.  la  tfriar  ,ft  lui  eioiem  diiés,  dont  nous  parlerons  incomi- 
p/arée  à voire  -roue  : 8c  «s  autres  du  troifiéme  nem.  On  peut  encore  ajouter  qu'ü  répété  trois 
livre  dcsRois  SOmon.^t  f«r  f„„  s iege , * fa  fois  rrnec,  pour  reprefonter  fou  empVeflèmcnt 
Mac  r atfii  à fa  droue  , dilcnt  que  comme  No-  de  glonner  cette  Epoufe,  8c  de  la  combler  du 
tre-Seigneur  en  fon  Alcem.on  cfl  monté  à la  plus  grand  honneur  dont  une  pure  creaturl Voir 
droite  de  fon  Peie , aufli  Marie  en  fon  Aflom-  capable.  11  lui  dit  deux  fois, j 

• blancheur , parce  que  u vie  mor- 
le  terme  a’où  il  l’appelle , avoit 

rsa...  O,  . * . . 


ctre  couronnée 
comme 
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comme  renfermant  en  elle  les  perfections  de  Afroi  de  Vandôme,  6c  cette  qualité  lui  appar-  * 

15.  tous  les  Saints.  11  lui  déclare  enhn  qu  elle  le-  tient,  premièrement  parce  qu  elle  clt  la  Fille  1 5- 
Aoust.  ra  encore  couronnée  des  repaires  des  lions,  6c  . par  excellence  6c  la  première  heritieredu  Très-  Aousr. 
des  montagnes  des  léopards,  foit  à caufc  des  haut.  Secondement , parce  quelle  eft  la  Mere 
victoires  qu’elle  a remportées  fur  les  démons  6c  du  Verbe  qui  l’a  aflociêc  à toutes  fes  grandeurs, 
fur  les  impies  figurez  par  ces  animaux,  lôit  à Troilicmcment,  parce  quelle  eft  l’Epoufe  du 
caufc  des  grands  pécheurs  qu’elle  a conquis  à Saint  Efprit , 6c  même  lclon  la  manière  de  par- 
Dieu  , 6c  dont  elle  a mérité  la  converlion.  1er  de  fàinte  Epiphane,  l’Epoufcde  la  très  Uin- 
Salnt  Jean  dans  fon  Apocalypfc  chapitre  11.  te  Trinité,  Sponfa  Trinitatis.  Elle  a crc  couronnée 
nous  décrit  aufli  ce  Couronnement,  vn  grand  comme  viftorieufe,  parce  quelle  eft  elle  feule 
figne.  dit- il , me  (ut  momri  dans  le  Ciel.  C'etou  une  une  armée  toute  entière  rangée  en  bataille,  6c 
femme  revêtue  du  Soleil,  qui  avoit  la  Lune  fous  fes  qu’elle  a gagné  des  victoires  fans  nombre  fur 
pieds , & portoit  fur  fa  tête  une  couronne  de  dou-çç  le  démon  6c  fur  le  monde  : ce  qui  la  tait  appel- 
Etoiles.  Cette  femme  fans  doute  eft  Marie , com-  Ier  par  fàint  Laurent  Juftinicn,  Tcrror  diaboti  : 
me  l'expliquent  faint  Bernard , 6c  les  autres  Pe-  U teneur  du  diable  , par  Sophronc  ou  l'Auteur 
res  &:  Docteurs  de  l’Eglifc.  Elle  eft  revêtue  du  ~ du  Sermon  de  l’AfTomption.  Intercmptrix  untvn- 
Soleil , parce  qu'ayant  revêtu  de  fa  propre  chair  D fit  herefica  pravitatis  : Celle  qui  a exterminé  toute  U 
le  Soleil  de  Juftice  qui  eft  la  SagelTe  étemelle  malice  des  bereriques  ; 6c  par  fàint  André  de  Cre- 
de  Dieu  ; ce  Soleil  en  récompenl'e  l’a  revêtue  te,  Fropugnaculum  fidei  Chriflunortm  , le  Rempart 
de  fon  Efprir  6C  de  (à  gloire , ou  plutôt  il  s’eft  de  la  foi  des  Chrétiens.  Enfin  elle  a été  couronnée 
fait  lui-même  fa  gloire,  fuivant  ce  qui  eft  écrit  comme  Epoufc,  parce  que  le  jour  de  l’Afiom- 
qu’un  Fils  recommandable  par  là  fagefle  eft  la  ption  a été  proprement  le  jour  de  fes  noces, 
gloire  de  fes  parens.  Elle  a la  Lune,  c’eft-à-di-  Elle  avoit  déjà  la  qualité  d’Epoufe  du  Saint  EC- 
rc,  l’inconftance  fous  lés  pieds,  parce  qu'elle  prit,  comme  je  viens  de  dirc,&  c’eft  par  le 
eft  dans  l’état  d'une  immutabilité  bienheureu-  Saint  Elprit  qu’elle  avoit  conçu  le  Verbe  In- 
fe,  ayant  dés  à prefent  tout  le  comble  d'hon-  carné,  6c  qu'elle  ctoit  devenue  Mere  d’une  in- 
neur  qui  lui  eft  dû  , 6c  n’attendant  plus  rien  finité  d'Enfans  adoptifs  ; mais  la  folcmnitc  de 
pour  fa  confommation  6c  fon  entière  perfe-  ces  cpoufailles  n’etoit  pas  encore  faite , il  falloir 
thon.  Elle  porte  fur  fa  tête  une  couronne  de  qu’elle  fc  fît  dans  le  Ciel,  afin  que  tous  les 
douze  Etoiles  , parce  qu’ayant  pofTcdé  fur  la  Bienheureux  euflènr  part  à une  fi  grande  Fête , 
terre  toutes  les  vertus  dans  le  degré  le  plus  he-  6c  par  confequcnt  il  falloir  qu’auparavant  elle 
roïque , elle  en  a maintenant  la  récompense  , y eut  etc  reçue  en  triomphe.  Ce  fut  donc  apres 
6c  qu  elle  eft  ornée  de  tous  lesdoiiaires  dont  un  cette  réception  que  le  Pcre  Eternel  fit  des  nô- 
Bienhcurcux  puifle être omé,lefquels  font figni-  ces  folcmneJles  à fa  Fille,  Fut  nuptias  Filia  fu*t 
fiez  par  ce  nombre  de  douze  qui  eft  un  nom-  C 6c  ce  fut  pour  lors  qu'elle  fut  couronnée  en 
bre  de  perfection.  qualité  d'Epoufc.  Ainfi  fi  vous  me  demandez 

On  ne  peut  donc  pas  douter  du  Couronne-  quelles  font  les  trois  couronnes  de  Marie , je 
ment  de  notre  Reine  au  moment  de  fon  exal-  vous  dirai  que  ces  trois  couronnes  font  l’Impc- 
tation  dans  le  Ciel.  Mais  pour  le  mieux  com-  riale,  la  Triomphale,  6c  la  Nuptiale.  Llmpc- 
prendre  il  faut  fçavoir  que  la  couronne  eft  un  riale , pour  honorer  fa  puiflànce  6c  fa  fouverai- 
ornement  de  figure  ronde  que  l’on  met  fur  la  neté  univcrfelle.  La  Triomphale,  pour  recon- 
tête  d’une  perlônne  pour  marquer  fon  excellen-  noître  fes  viâoires  6c  les  grandes  conquêtes 
ce  6c  fes  mérités.  Sa  forme  6c  le  lieu  où  on  la  qu'elle  a faites  fur  le  pechc  6c  fur  le  démon, 
mer  contribuent  à ccttc  fin  : parce  que  le  cercle  La  Nuptiale , pour  folemnifcr  fes  époufàilles 
6c  le  rond  eft  la  plus  accomplie  de  toutes  les  6c  l’union  éternelle  qu’elle  a avec  toute  la 
figures , 6c  que  la  tête  ou  le  front  font  le  veri-  tres-faintc  Trinité. 

table  fiege  de  la  grandeur  6c  de  la  majefté.  Or  Le  Révérend  Pere  Poiré  dans  fon  fçavant 
il  y a principalement  trois  fortes  de  perfonnes  livre  de  la  triple  couronne  de  la  Mere  de  Dieu, 

à qui  l'on  donne  des  couronnes.  Premièrement  explique  autrement  ces  trois  couronnes,  mais 
l'on  en  donne  aux  Souverains  6c  aux  grands  d’une  maniéré  neanmoins  qui  revient  à ce  que 
Seigneurs,  pour  marquer  la  plénitude  de  leur  D nous  venons  de  dire.  11  dit  que  la  première  eft 
autorité  6c  de  leur  puiflànce  : ainfi  il  y a des  une  couronne  d’excellence  qui  comprend  dou- 
couronnes  Impériales,  des  couronnes  Royales,  ze  perfections  dont  cette  adorable  Vierge  a é- 
& des  couronnes  de  Duc,  de  Marquis,  6c  de  té  douce.  La  fécondé  une  couronne  depuiflàn- 
Comte.  Secondement  on  en  donne  aux  ViCto-  ce  qui  renferme  douze  prérogatives  du  grand 
fieux  pour  marquer  l'excellence  de  leur  indu-  pouvoir  qui  lui  a été  donné.  La  troifiéme , une 
ftric  ou  de  leur  courage  : ainfi  les  Grecs  cou-  couronne  de  bonté  qui  contient  douze  manie- 
ronnoient  les  Poètes  6c  les  Orateurs  qui  avoient  res  dont  clic  aflitte  les  liens  , 6c  dont  elle  pro- 
em  porte  le  delîus  dans  quelque  combat  d ef-  cure  leur  falut  6c  leur  bonheur  éternel  : de  for- 
prit  ; 6c  parmi  les  Romains  il  y avoit  lix  fortes  te  qulelle  eft  trois  fois  couronnée  de  douze 
de  couronnes  pour  les  vainqueurs:  une  appcllce  Etoiles.  Elle  l’eft  premièrement  pour  fa  dignité 
Triompbalis , pour  les  Généraux  d’armée  qui  a-  fouverainc , 6c  pour  une  infinité  de  dons , de 
voient  gagné  une  grande  bataille  : une  autre  ap-  grâces  6c  de  vertus  qui  l’accompagnent.  Elle 
pcllce  Ovalts , pour  ceux  qui  avoient  emporté  Feft  en  fécond  lieu  pour  fon  pouvoir  abfolu  6c 
une  moindre  victoire,  &:  d’autres  pour  ceux  univerfel,  6c  pour  un  grand  nombre  de  droits 
qui  avoient  les  premiers,  ou  forcé  le  camp  des  E 6c  de  privilèges  qui  naiflent  de  ce  pouvoir.  El- 
ennemis  , ou  fauté  dans  leurs  vaiffeaux  , ou  le  l’eft  en  troificme  lieu  pour  fa  bonté  incom- 
monté  à la  brèche , on  bien  qui  avoient  fait  le-  parable , 6c  pour  les  traits  &:  les  operations  a- 
ver  le  fiege  d’une  ville.  Enfin  on  donne  des  moureules  de  cette  bonté.  D’autres  encore  par 
couronnes  aux  Epoux  au  jour  de  leurs  noces , ces  trois  couronnes , aulquelles  ion  Epoux  l’in- 
pour  marquer  la  perfection  de  leur  joye  6c  vite  dans  le  Cantique  des  Cantiques,  ente®- 
[accompliflcment  de  leurs  defirs.  Ainfi  Iàinte  dent  les  trois  Laureolcs,  du  Martire,  du  Do- 
Agnés  difoir  que  Jesus-Christ  l’avoit  ornée  Ctorat,&  de  la  Virginité.  En  effet  on  ne  peut 
d’une  couronne , parce  quelle  avoit  l’honneur  douter  quelle  ne  les  ait  reçues  toutes  d une 
d’être  fon  Epouie.  Marie  notre  augulte  Princefle  maniéré  fur-éminente,  celle  du  Martire  , puif- 
a mérité  par  ces  trois  titres  d’être  couronnée  qu’elle  a plus  fouftert  au  pied  de  la  Croix  que 
elle  a reçu  en  eflet  une  triple  couronne.  Elle  aéré  tous  les  autres  Martirs  : celle  du  Doétorat , 
couionnée  comme  Souveraine  , parce  qu’elle  puifqu’elle  eft  légitimement  appcllce  par  i’Ab- 
eft  la  Reine  6c  l lmperatrice  du  monde,  impe-  bc  Rupert , la  Maitrcflc  des  Maîtres , 6c  par 
rasrix  stngelorum  & humr.um  univcrfilu , dit  G co-  fàint  Auguftin,  la  Maîtrcftc  de  toutes  les  Na- 
Tome  Ht,  S f 


643  La  Fête  de  l’Aflomption  de  Notre-Dame.  644 


- lions  : celle  de  la  Virginité,  puifque  toute  l’E-  A 
15-  glife  la  reconnoît  pour  la  Vierge  des  Vierges  , 
Aoust.  qui  n’a  jamais  eu  te  n’aura  jamais  de  Jfcmblable. 

On  peut  demander  de  quelle  nature  font  ces 
couronnes.  Je  réponds  en  un  mot  qu’elles  font 
te  corporelles  te  fpirituelles  : Elles  lont  corpo- 
relles , parce  qu’on  ne  peut  point  douter  que  le 
vénérable  front  de  la  vierge  n’ait  été  environ- 
né de  rayons  d'une  fplendcur  ineftimablc , te 
qui  donnent  eux  fculs  plus  d’éclat  au  Ciel  Ém- 
pirée , que  n’en  donneront  enfemble  tous  les 
corps  des  autres  Saints  après  la  Refurreûion  : 
ce  oui  fait  dire  à faine  Anlclme , que  le  jour  de 
l’Allbmption  a rempli  le  Ciel , te  tout  ce  qui 
eft  dans  le  Ciel  , U'unc  gloire  nouvelle 
te  ineffable.  Nova  & ineffabili  gloria  décor*-  B 
vit.  Elles  (ont  aufli  fpirituelles , parce  que  Dieu 
a donné  à l’Ame  de  cette  trcs-purc  Vierge  , ou- 
tre la  gloire  cflenticlle  dont  nous  avons  parlé , 
une  plénitude  de  gloire  accidentelle,  c’eft-àdi- 
re,  de  lumicre,  de  joye  , te  de  délices,  qui 
paflent  toutes  les  conceptions , te  que  nous  pou- 
vons juftement  appeller  des  couronnes.  II  la 
fit  reconnoître  en  meme  tems  de  tout  ce  qu’il 
y avoir  d'Angcs  te  d’hommes  bienheureux  , 
pour  leur  Dame  te  leur  Souveraine  après  lui, 
pour  la  Gouvernante  du  monde,  pour  la  Trc- 
loriere  te  la  Difpenfatnce  de  fes  grâces,  pour 
le  grand  Infiniment  de  fes  merveilles , te  me- 
me, félon  la  manière  de  parler  de  iâint  Ephrem, 
pour  leur  propre  couronne.  ç 

7.  Point.  H eft  aisé  de  conclure  de  tout  ce  qui  a été  ^ 
Son  pouvoir  dit,  combien  la  fàcrcc  Vierge  a de  pouvoir 
dan*  le  Ciel  pour  nous  lècourir , te  combien  nous  depen- 
25^“°“  dons  de  fon  alliftance  te  de  fa  protection  pour 
furmonter  les  difticultcz  de  notre  pèlerinage  , 
te  pour  arriver  sûrement  au  port  du  faiut  où 
nous  afpirons.  Les  feints  Peres  nous  difent  des 
merveilles  fur  ce  fujet  , te  j’aurois  un  beau 
champ  de  m’y  ctendre , G les  endroits  où  ils 
en  parlent  avec  plus  de  force  te  de  pieté  ne 
fe  trouvoient  dans  les  livres  ordinaires  de  dé- 
votion , te  ne  failoient  une  partie  des  prières 
que  l’Eglife  lui  adrefle.  C’eft  dans  ce  fcntiment, 
qu'outre  les  beaux  épithetes  compris  dans  fes 
Litanies , faint  Epiphane  l'appelle  la  confiance 
des  Chrétiens  : faint  Bernard , tout  le  ujet  de 
notre  efperance  : Richard  de  faint  Laurens , le  ~ 
col  de  l’Eglife  par  où  toutes  les  faveurs  de  Jésus-  u 
Christ  doivent  pafler  pour  couler  dans  fes 
membres  : l'Hymne  des  Grecs,  notre  mur,  no- 
tre foutien  te  notre  invincible  défcnfe  : faint 
Germain  de  Conftantinoplc , le  flambeau  qui  é- 
claire  nos  ténèbres  , la  rosée  qui  éteint  nos 
convoitifes,  le  confeil  qui  difliuc  nos  doutes, 
la  médecine  qui  guérit  nos  playes,  le  lenitif 
qui  appaile  nos  douleurs,  la  conlolation  qui 
defTechc  nos  larmes  , te  le  trefor  qui  remédie  effi- 
cacement à notre  pauvreté  : Enfin  le  bienheureux 
Pierre  de  Damien  te  d’autres  Peres,  l'échelle  ce- 
Icfie  par  laquelle  Dieu  efi  defeendu  du  Ciel,  te  S. 
Ephrem , le  port  alsùré  de  ceux  qui  étoient  en 
danger  de  faire  naufrage.  C’efi  dans  ce  même 
fentiment  que  faint  Germain  Patriarche  de  Con- 
ftantinoplc que  je  viens  de  citer , lui  parle  en-  E 
core  de  cette  forte  : Perfonne  nejt  fauve  que  par 
voies  , 6 tres-fainte  vierge  ; perfonne  n efi  exempt  de 
mal  que  par  vous  , 6 Vierge  très  pure  $ perfonne  ne 
reçoit  des  dons  ccUflcs  que  de  vos  mains . 6 Vierge 
très  cbafle  : Dieu  ne  fait  mifericorde  à perfonne  que 
par  votre  moyen , 6 Vierge  Mere  d'éternelle  bènidi- 
(lion. 

C’eft  donc  Marie  qui  eft  notre  Avocate  te 
notre  Médiatrice  auprès  de  fon  fils  : mais  une 
Avocate  qui  a toutes  les  qualitez  que  l’on  peut 
fouhaiter  pour  fe  bien  acquitter  de  cette  fon- 
ction * je  veux  dire,  le  crédit , l’induftrie  te  la 
bonté.  Le  crédit,  puifqu’elle  eft  Mere  de  no- 
tre Juge,  te  que  pour  le  fléchir  , elle  lui  peut 
reprefenter  les  entrailles  qui  l'ont  porté  , les 


mammclles  qui  l’ont  allaité , les  bras  te  les 

mains  qui  l’ont  foutenu  , & fur  tout  le  cœur  15.  ~ 

Îui  l’a  toujours  aimé  avec  une  tendrefTe  infime.  Ao«sr, 
,’iDduftric,  puifque  l’Ecriture,  lelon  l’applica- 
tion de  l'Eglife , lui  donne  le  nom  de  Sagefle, 
te  nous  alsùrc  que  le  confeil  te  la  prudence 
font  toujours  avec  clic.  La  bonté  , puifquellc 
efi  aufli  notre  Mere , &:  qu’elle  a pour  nous  un 
fein  de  mifericorde  dont  la  douceur  ne  peut 
être  comprifc.  Vous  ave nous  dit  encore  faint 
Bernard  un  grand  Avocat  auprès  du  Pcre  é ternel , 
qui  efi  Jefus-Chrift  fon  Fils  unique , il  vous  écoutera 
afiurément , & il  fera  èceuti  : mais  fi  (éclat  de  fa  Ma- 
jefii  divine  vous  éblouit  & vous  empêche  de  vous  jet - 
ter  à fes  pieds , vous  avc\  aufji  une  puiffante  Avocate 
auprès  de  lui , qui  efi  Marie  : adrefie^-vous  à elle,  el- 
le vous  exaucera  , & elle  fera  fanf  doute  ixaucie. 

C’efi- là,  ajoute-t  il , l échelle  des  pécheurs , c'tfl  tout 
le  fonds  de  notre  efperance • jefus  auprès  de  fon  Vert , 

Marie  auprès  de  jefus.  Car  jefus  ne  peut  être  rebuté 
de  fon  P>re  , & fl  tarie  ne  peut  être  rebutée  de  jefus. 

Mais  fl  Marie  efi  une  G bonne  te  G puiffante 
Avocate  des  Fideles  , c’efi  particulièrement  au 
moment  de  leur  mort  qu  elle  leur  fait  paroître 
fa  mifericorde  te  ion  alliftance  : en  effet  Notre- 
Scigneur  en  rccompcnfe  de  l’acceptation  qu'elle 
a faite  de  la  mort , qu’elle  n’avoit  nullement 
méritée , lui  a donne  un  pouvoir  Gngulier  pour 
fccomir  les  Chrétiens  en  cette  dermere  heure. 

Ce  qui  fait  que  l’Eglife  à la  fin  de  la  Salutation 
Angélique , lui  dit  ces  paroles  : Sainte  Marie  Me- 
re  de  Dieu  prit\  pour  nous  pécheurs , maintenant  & à 
(heure  de  n^tre  mort.  Et  dans  l'Hymne  Memento. 

Marie  Mere  de  grâce,  Mere  de  mtftricorde  , dèjen- 
deTj-nous  de  (ennemi , & reccve^-nous  à (heure  de  U 
mort. 

Il  faut  maintenant  marquer  les  diverfes  indu* 
ftries  dont  nous  nous  devons  fervir  pour  hono-  £ 
rer  fes  mentes  te  fon  excellence  incomparable, 
te  pour  reconnoître  en  quelque  manière  les  fa-  «su. 
vents  incftimablcs  que  nous  avons  reçues  te  que 
nous  recevons  tous  les  jours  par  Ion  moyen. 

Le  Révérend  Pcrc  Poiré  au  quatrième  Traité 
de  fa  triple  Couronne , rapporte  douze  manié- 
rés differentes  de  cctie  rcconnoiflancc.  La  pre- 
mière clt  d’avoir  une  haute  cftime  de  cette  di- 
vine Mere , de  la  regarder  comme  la  première 
de  toutes  les  créatures  , te  comme  le  grand 
Chef-d’œuvre  des  mains  du  Tout-puiflant,  te 
de  confcrvcr  toujours  un  profond  refpcCt  pour 
fes  dons , fes  prérogatives  te  lès  vertus.  La  fé- 
condé , d’avoir  une  terme  confiance  en  Ion  fe- 
cours  , de  recourir  à clic  en  toute  forte  de  diffi- 
cultez,  de  fe  repofer  fur  la  protection  fans  in- 

Suietude  dans  les  affaires  les  plus  epineufes,  te 
c ne  rien  entreprendre  que  fous  la  conduite , 
te  dans  l'efpcrancc  de  fa  protection.  La  troific- 
me,  de  l’aimer  d’un  amour  cordial  & confiant, 
de  fe  plaire  à converfer  te  à traiter  avec  elle  , 
de  fc  réjouir  de  fes  perfections  te  de  fon  bon- 
heur, te  détendre  cet  amour  fur  tout  ce  qui 
lui  appartient.  La  quatrième,  de  pratiquer  les 
actions  que  l’on  croit  lui  être  plus  agréables  , 
dans  la  vue  de  lui  plaire  : telles  que  font  d’afli- 
fter  les  pauvres,  de  viliter  tes  malades,  decon- 
foler  les  affligez,  de  corriger  les  pccheurs,  te 
de  travailler  à la  conquête  des  âmes.  La  cin- 
quième , de  la  remercier  de  lès  bienfaits  te  d’in- 
viter les  autres  à l’en  remercier , de  lui  attri- 
buer les  bons  ibcccs  que  l'on  a eus  dans  fes 
affaires , te  de  faire  que  les  autres  les  lui  attri- 
buent. La  fixicmc  , de  publier  par  tout  fes  mé- 
rités te  fes  louanges , de  les  faire  connoître  aux 
pauvres  te  aux  ignorans  , d'engager  autant  qu’on 
peut  de  perfonnes  à fon  fcrvicc , te  de  détour- 
ner de  toutes  fes  forces  tout  ce  qui  peut  être 
contraire  à fa  gloire.  La  feptiéme , de  l’adorer 
intérieurement  & extérieurement  de  l'adora- 
tion que  nous  appelions  d’Hyperdulic , d hono- 
rer fes  Reliques  te  fes  Images , de  célébrer  de- 
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votement  fes  Fêtes , de  lui  d relier  dçs  Hgli fes  6c 
des  Oratoires,  ou  de  contribuer  à leur  orne- 
ment, 6c  de  vifiter  les  lieux  qui  lui  font  parti- 
culièrement dédiez.  La  huitième,  de  lui  être 
finguliercment  dévot , foit  en  communiant  fou- 
vent  pour  remercier  Dieu  des  grâces  qu’il  lui 
a faites  , foit  en  récitant  aflïduément  la  Saluta- 
tion Angélique , ou  le  petit  Office,  le  Rolàire, 
la  Couronne , Sc  d’autres  Oraifons  composées 
en  fon  honneur.  La  neuvième , de  faire  diver- 
ses mortifications  aux  jours  que  l’Kglife  a par- 
ticulièrement delignez  pour  iolemnilcr  (a  mé- 
moire i comme  de  jeûner,  de  porter  le  cilicc, 
de  coucher  durement,  de  s’abftcnir  du  jeu  6c 
de  la  promenade , 6c  de  vivre  dans  une  plus 
grande  retraite.  La  dixiéme  , d’imiter  fes  ad- 
mirables vertus,  fur  tout  fa  foi,  fa  confiance 
en  Dieu  , fon  humilité  , fa  patience  , fa  dou- 
ceur, fa  pureté  Angélique  6c  fa  charité  toute 
divine.  L’onzicme,  d’entrer  dans  les  Aflocia- 
tions  6c  les  Confréries  établies  fous  fon  nom  , 
telles  que  lont  celles  du  Rofaire  , du  Scapulai- 
re, Sc  de  la  Pureté.  La  douzième,  de  travail- 
ler continuellement  à amplifier  fon  culte , 6c  à 
étendre  les  refpccls  6c  les  adorations  qui  lui 
font  rendues.  Il  faudroit  encore  un  nouveau  dif- 
cours  pour  rapporter  les  grâces  qui  ont  été  ob- 
tenues par  ces  pratiques , 6c  les  miracles  que  la 
glorieulc  Vierge  a faits  de  tous  cotez  en  taveur 
de  ceux  qui  s’y  font  rendus  fideles.  On  pourra 
les  voir  dans  les  livres  qui  ont  traité  exprès  de 
cette  matière  : outre  qu’on  en  trouvera  une 
grande  partie  dans  les  Vies  des  Saints  que  nous 
donnons  en  cet  ouvrage.  Ainlî  après  avoir  lâ- 
tisfait  aux  huit  points  que  je  m’etois  propofez 
au  commencement  de  ce  difeours , il  me  refte 
à dire  un  mot  de  l’inftitution  de  la  Fête  d’au- 
jourd'hui , qui  cft  la  plus  folemnellc  de  toutes 
les  Fêtes  de  Notre-Dame. 

11  y a beaucoup  d’apparence  qu’elle  nctoit 
pas  encore  inftitucc  au  tems  de  l'Empereur 
Marcien  &:  de  l’Imperatrice  Puicherie  , puif- 
qu’ayant  érigé  un  Temple  à Confiantinople  en 
l'honneur  de  Notre-Dame  , ils  prièrent  le  Pa- 
triarche de  Jerufalcm  de  leur  taire  avoir  Ion 
corps  pour  enrichir  6c  ennoblir  ccttc  Balilique. 
Mais  depuis  ce  tems- là  elle  Commença  à s’éta- 
blir 6:  à s’étendre,  en  divers  lieux,  tant  dans 
l Eglife  Latins  que  dans  l’Eglife  Grecque.  J'ai 
déjà  remarqué  qu’il  en  eft  tait  mention  dans 
l’Ordre  Romain  , que  quelques  Auteurs  font 
plus  anciens  que  la  lècondc  Race  de  nos  Rois, 
de  même  que  dans  le  Bcncditiionnal  6c  le  Sa- 
cramemaire  de  faint  Grégoire  qui  vivoit  à la 
fin  du  fixicmc  ficelé.  11  cft  vrai  que  l’on  tient 
que  dans  ce  dernier,  l'Office  de  l’Aflomption  y 
a été  ajouté  : mais  il  cft  confiant  que  cette  ad- 
dition cft  plus  ancienne  que  Louis  le  Débon- 
naire fils  de  Charlemagne  , puifque  l'Abbé  Gri- 
moldc  qui  vivoit  en  ce  tems-là  , a fait  le  pre- 
mier cette  remarque.  Nous  trouvons  aulli  cet- 
te Fête  dans  les  Règles  de  laint  Godegrand  E- 
vêque  de  Mets  fous  Pépin  le  Bref,  dans  les  Ca- 
pitulaires du  même  Roi  6c  Empereur  Charle- 
magne, 6c  dans  les  Ordonnances  du  Concile  de 
Mayence  célèbre  en  81  î.  Elle  avoit  Vigile  Sc 
O&ave  dés  le  tems  du  Pape  Nicolas  1.  en  85  8. 
6c  Sigebert  en  là  Chronique  remarque  que  cet- 
te Octave  avoit  été  ordonnée  à Rome  par  le 
Pape  Leon  IV.  bien  que  peut-être  avant  ce 
tems  on  la  célébrât  déjà  en  d’autres  lieux.  Saint 
Bernard  en  fon  Epitre  174-  aux  Chanoines  de 
Lyon,  dit  qu'il  avoit  reçu  ccttc  lolemnitc  de 
l’ancienne  lnftitution  de  l’Eglifc  : 6c  faint  Pier- 
re de  Cluni  fon  contemporain  , rapporte  que 
les  flambeaux  que  les  Romains  otfioient  la 
veille  de  ce  jour,  quoiqu'ils  brûlaflent  toute  la 
nuit  6c  jufqu’aprés  la  MelTc  lolemnellc  du  len- 
demain , ne  diminuoient  point  neanmoins,  6c 
ne  perdoient  rien  de  leur  poids. 

Titnt  ///• 


A II  paroît  de  ce  que  je  viens  de  dire  que  la  . 

Fête  de  l’Aflomption  eft  depuis  long-tcms  très-  1 5. 
célèbre  par  toute  la  France  : mais  le  Roy  Aoust. 
Louis  le  Jufte  d'heureufe  mémoire,  la  rendit 
encore  plus  célèbre  en  l'année  1638.  par  l’of- 
frande lolemnellc  qu’il  y fit  de  1a  Perlonnc  &: 
de  fon  Royaume  a la  glorieulc  Vierge  Mcrc 
de  Dieu  ,pour  la  remercier  de  toutes  les  faveurs 
qu'il  avoit  reçues  de  la  bonté , 6c  pour  obte- 
nir par  Ion  intcrccllion  un  Dauphin  à la  Fran- 
ce, qui  a etc  ion  Fils  Lotiis  XIV.  qui  a régné 
avec  tant  de  gloire.  On  fit  pour  cela  des  Pro- 
cédions fort  auguftes  dans  tontes  les  Eglifcs  du 
Royaume  * 6c  parce  que  Sa  Majcftc  le  trouva 
pour  lors  a Abbeville,  elle  fit  fa  Communion, 
allifta  à la  Proceflion,  aux  Vêpres  6c  au  Scr- 
B mon  dans  l’Eglifc  des  Minimes  de  ccttc  ville. 

Ces  Proccllions  lé  continuent  encore  tous  les 
ans  en  beaucoup  d'endroits,  comme  de  toute 
antiquité , félon  la  remarque  de  l’Ordre  Ro- 
main , on  en  faifoit  une  à Rome,  qui  s’arreroit 
à laint  Adrien  , 6c  alloit  cnluitc  à faintc  Marie 
Majeure. 

Le  fcpulcrc  de  la  Vierge,  comme  j’ai  déjà 
dit , ctoit  au  bourg  de  Gethièmani  en  la  vallée 
de  Jofapnat.  Mais  fous  les  Empereurs  Vcfpa- 
lien  6c  Tire,  ce  lieu  fut  tellement  defolc  par 
les  armées  de  ces  Princes  qui  prirent  Jerufalcm, 
que  les  Fideles  ne  purent  plus  reconnoitrc  où 
il  ctoit.  C’eft  pourquoi  Cfint  Jerome  qui  fait 
mention  des  tombeaux  des  Patriarches  6c  des 
. Prophètes  qui  lurent  vifitez  par  faintc  Paule  6c 
faintc  Euftochium,  ne  parle  nullement  de  celui 
q de  la  Vierge.  Depuis  neanmoins  il  a cré  dé- 
couvert par  pcrmiliion  divine.  Burchard  afsûre 
qu’il  l’avoit  vu,  mais  fi  chargé  des  ruines  des 
autres  Edifices , qu’il  y falloir  defeendre  par 
foixante  degrez.  Bede  écrit  qu’on  le  montroic 
vuidede  fon  tems.  Prefcntcmcnt  on  le  fait  voir 
aux  Pèlerins  de  la  Terre  Sainte  , entaillé  dans 
un  roc. 

11  s'eft  imprimé  à Paris  en  l’année  1670. 
deux  excellentes  Apologies  en  faveur  de  l’Af- 
fomption  de  la  faintc  Vierge  en  corps  Sc  en  ame 
dans  le  Ciel.  L’une,  de  Monfieur  l'Avocat 
Doéteur  de  Sorbonne , alors  Chanoine  de  l'E- 
glife  Cathédrale  de  cette  ville , 6c  depuis  Evê- 
que de  Boulogne  fur  mer  : L’autre , de  Mon- 
iteur Gaudin  aulli  Docteur  de  Sorbonne  , Cha- 
Q noine  6c  Ollicial  de  la  meme  Eglile.  On  y 
trouve  toutes  les  preuves  de  cette  aimable  vé- 
rité , qui  eft  fur  tout  appuyée  fur  le  commun 
confcntcment  de  l’Eglilc  6c  des  Fidèles,  de  mê- 
me que  lctoit  cette  autre  vérité  que  le  Concile 
de  Trente  a définie  , que  la  làcrcc  Vierge  n’a 
jamais  commis  le  moindre  pcché. 


De  Saint  Arnoult , Lriquc  de  Soiffons. 

N Ous  avons  donne  au  18.  du  mois  prece- 
dent la  vie  de  faint  Arnoult  Evêque  de 
Mets,  ccttc  illufire  Tige  de  la  Icconde  Lignée 
de  nos  Rois  Très- Chrétiens.  Voici  maintenant 
un  autre  faint  Arnoult , lequel  pour  n’être  pas 
E fi  éclatant  par  la  qualité  de  les  Ancêtres , ni  par 
une  pofteritc  Royale  6c  Impériale,  ne  laide  pas 
d'égaler  ce  premier  par  la  dignité  de  Ion 
Siège  Epilcopal  6C  par  le  mente  de  fes 
vertus.  Nous  en  rapporterons  les  Actes  d’au- 
tant plus  sûrement , que  Liliard  un  de  fes  Suc- 
ceffeurs  en  l'Evêché  de  Solfions , qui  les  a don- 
nez au  Public,  afsûre  en  fon  Epitre  dcdicitoi- 
re  à Raoul  Archevêque  de  Reims , qu’ils  ont 
été  examinez  6c  vérifiez  avec  tout  le  foin  poffi- 
ble , 6c  même  par  la  dépoütion  de  témoins 
oculaires. 

Ce  Saint  vint  au  monde  au  tems  d’Henri  I. 
Roi  de  France,  Sc  de  Baudouin  V.  dit  le  Dé- 
bonnaire , Comte  de  Flandre.  Son  pere  ctoit 
S f 1; 
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un  riche  Gentilhomme  de  Brabant , nomme 

— Fulbert  de  Paleme , qui  demeuroit  à Thidcn- 
Aoust.  gcn  fur  l’Efcautj  & fa  mcrc  une  Dame  de 
grande  qualité  , appellce  Mcinlcr.de  , qui 
ûiïo.eiW*  avoit  *cs  üucs  dc  Louvain  les  Comtes  de 
Namur , de  Loots,  de  Douai  &:  de  Mons,  pour 
parens.  Leur  aine  mourut  fort  jeune  * ce  qui 
tes  affligea  tellement,  qu'ils  ne  pouvoient  rece- 
voir aucune  coniolation.  Mais  un  homme  fort 
grave  &:  tout  éclatant  de  lumière  s’apparut  en 
longe  à Mcinfende  qui  étoit  la  plus  defolcc  , 

& la  reprit  tres-fevercment  de  fon  peu  de  coût 
formité  à la  volonté  de  Dieu  : en  quoi  , lui 
dit-il,  vous  êtes  d’autant  plus  coupable  que  vo- 
tre fils  s’il  avoir  vécu  , auroit  été  un  débauché 
qui  fe  leroit  adonné  au  larcin  &c  au  commerce 
impudique  avec  les  tèmmcs.  Enfuite  il  l'afsû-  j, 
ra  qu’elle  étoit  grofle  d’un  autre  lîls  qui  leroit  D 
une  grande  lumière  dans  l’Eglilc , & qui  fou- 
tienaroit  glorieufemcnt  l'honneur  de  Jesus- 
Christ,  tant  par  la  force  de  fes  difeours , que 
par  l’innocence  & la  fainteté  de  fes  aûions. 
C’eft  pourquoi  il  lui  ordonna  de  l’appellcr 
Chriftophe , qui  lignifie  celui  qui  porte  Jcfus- 
Chrift,  &:  pour  alsurancede  cette  protection  , 
il  lui  dit  que  failanr  fouir  en  terre  à l'endroit 
de  l’Eglifc  où  elle  fai foit  ordinairement  fes  priè- 
res , elle  trouveroit  une  pierre  où  ce  nom  é- 
toit  gravé  : ce  qui  arriva  effectivement. 

Le  parain  de  cet  enfant  promis  du  Ciel,  fut 
Arnoult  d’Oudciurde , qui  voulut  abfolumcnt 
lui  donner  fon  nom  : de  lôrte  qu’il  fut  appcllé 
Arnoult  fur  les  Fonts  de  Baptême  : Mais  la  mè- 
re qui  avoit  d'autres  ordres  du  Ciel , l’appclla  C 
toujours  Chriftophe.  Un  l’éleva  avec  grand 
foin,  de  fon  bon  naturel  répondant  à cette  bon- 
ne éducation,  il  paflà  fon  enfance  dans  toute  la 
retenue  & la  pieté  que  l'on  peut  attendre  de 
cet  âge.  11  devint  fi  fort  que  quatre  ou  cinq 
autres  de  fes  compagnons  n’auroient  pas  pü  lui 
refifter  : ce  qui  fit  que  les  Gentilshommes  de  fa 
parenté , prièrent  fon  pere  qui  le  vouloir  appli- 
uer  à l'ctude  , de  le  mettre  à l'Academie  de 
e lui  faire  embraffer  la  profcllion  des  armes. 

11  fit  diverfes  campagnes  au  lervice  de  l'Empe- 
reur Sc  du  Roi  de  France,  où  il  donna  des  preu- 
ves d’une  adreft'e  &:  d une  générofitc  extraor- 
dinaire : ce  qui  lui  acquit  la  réputation  du  plus 
brave  Gcntilnomme  qui  fût  en  tous  les  Pays-  ^ 
bas.  Ses  exercices  militaires  ne  l'empêchoient  u 
Sa  pictc  pas  d’être  véritablement  dévot.  Il  alloit  lou- 
danilcmo-  vcm  ^ rEglifc,  il  ailiftoit  avec  révérence  aux 
e-  divins  Offices , il  faifoit  réglémcnt  lés  prières 
le  matin  &:  le  foir , & plufieurs  fois  dans  la 
journée  s les  pauvres  avoient  en  lui  un  pere 
plein  de  mifcricordé  de  de  libéralité’:  fes  fujets 
qui  n’ctoieni  pas  en  petit  nombre  après  la 
mort  de  fon  pere,  à caufc  des  belles  Seigneu- 
ries qui  lui.  appartenoient , rccevoient  conti- 
nuellement de  lui  des  marques  d’amour  & de 
bienveillance.  Bien  loin  d’avoir  querelle  avec 
fes  voifins , il  étoit  l'arbitre  de  tous  les  diffé- 
rends du  pays , fie  il  les  accommodoit  avec  tant 
d’équité  & de  prudence,  qu’il  n’y  avoit  que  les 
mcchans  qui  refulàflént  de  lui  remettre  leurs 
intérêts  entre  les  mains.  Sa  modcftic  , fa  fo- 
bricté , fon  amour  pour  la  chaftcté  ne  le  fai- 
foient  pas  moins  admirer  de  tout  le  monde  : en 
un  mot  fa  vie  ctoit  fi  exemplaire,  que  les  Cour- 
tifàns  ne  pouvoient  jetter  les  yeux  fur  lui  , 
u’ils  n’y  vident  la  condamnation  de  leurs  defor- 
res , & un  parfait  modelé  lùr  lequel  ils  dé- 
voient former  leur  conduite. 

Cependant  ce  grand  homme  femit  bien  au 
dedans  de  lui-méme  qu  il  n’etoit  pas  encore  en 
lctat où  Dieu  le deftinoit.  C’eft  pourquoi  ayant 

f>ris  congé  de  fa  mere , fous  prétexte  d’aller  à 
a Cour  de  France  avec  un  équipage  digne  de 
11  fc  retire  fa  qualité,  il  fe  rendit  à iàint  Medard  de  Soif- 
» s.Mciaid  fous , où  il  demanda  l'habit  de  faint  Bcnoift.  Sa 


vocation  étoit  trop  évidente  pour  nctre  pas  — u - 
reconnue  par  l’Abbé  6c  les  Religieux  de  ce  Aoisr. 
Monaftcrc.  Ils  le  reçurent  avec  joyc,  ils  lui 
donnèrent  la  Tonfurc  Monacha  le  de .l’habit,  & 
après  un  an  de  probation  qu'il  palFa  dans  une 
ferveur  dont  les  plus  anciens  croient  furpris  , 
ils  l'admirent  à la  Profcllion , laquelle  en  le 
faifanr  Religieux , le  détacha  de  toutes  les  gran- 
deurs 6c  les  vanitez  du  monde , pour  ne  plus 
avoir  d'autre  tretbr  que  J F.  s u,s  C H R I s jr . 

Le  premier  Ottice  qu'on  lui  donna  , fut  l’Au- 
mônerie ou  la  charge  de  diitribucr  aux  pauvres 
les  aumônes  communes  du  MonaUere  : de  quoi 
il  s’acquitta  avec  une  diligence  fie  une  charité 
mctveilleule.  Mais  durant  qu’il  faifoit  fon  pof- 
lible  pour  foulager  les  mifcrcs  d aurrui , il  en- 
treprit une  guerre  implacable  contre  lui-même, 

6c  fc  fit  fon  propre  bourcau.  Les  abftinences  &: 

Içs  veilles  de  la  Réglé  n étant  pas  fufhlântes 
pour  contenter  fon  cfprit  de  pénitence , il  en 
entreprit  de  plus  rigoureufés.  Il  ne  mangeoit 
de  ne  dormoit  prefque  point  : de  ayant  par  ce 
moyen  beaucoup  de  rems  pour  l’employer  à la 
priere , il  pafl'oit  plufieurs  heures  du  jour  de  de 
la  nuit  à cet  cxercicc.il  s'appliqua  fur  le  corps  une 
ceinture  bienextiaordinairc,  qui  hit  une  grande 
branche  de  ronce  chargée  donoeuds  d c de  poin- 
tes d épines , qui  déchiroient  continuellement  là 
chair,  de  la  menoient  tout  en  iing  : ce  qui  n'em- 
pèchoit  pas  qu’il  n’eùt  toujours  le  vilàge  fcrein, 
de  qu  une  honnête  gayeté  ne  parut  dans  les 
yeux  de  fur  ion  front.  Cette  fc  vérité  ctoit  ac- 
compagnée de  toutes  les  autres  vertus  : de  fur 
tout  il  étoit  fi  obciûànt , qu'un  jour  qu’il  fai- 
foit un  entretien  fpiritucl  aux  Frères  en  notre 
langue,  fon  Abbé  lui  ayant  commande  de  cef- 
fer , parce  qu’il  vit  bien  la  peine  qu’il  avoit  à 
parler  François,  il  prit  ce  commandement  dans 
le  même  elprit  que  faint  Paul  le  Simple  avoit 
autrefois  pris  celui  de  laint  Antoine  ,de  f ut  ainfi 
plufieurs  mois  fans  ouvrir  la  bouche  : jufqu’à 
ce  que  l’Abbé  qui  apprit  ce  long  iilcncc,  Iça- 
clunr  que  Ion  commandement  en  avoit  été  la 
caufe,  lui  ordonna  au  contraire  de  conférer  li- 
brement avec  la  Communauté  pour  l’édifier 
par  fes  dilcours  fpintuels. 

Il  y avoit  alors  dans  le  Moruftere  de  faint 
Medard  un  Religieux  d’éminente  làinrcrc  , 
nommé  Ercbolde,  lequel  fuivant  la  pcrmillion 
de  là  Règle,  de  l ulàae  afléz  frequent  dans  les 
premiers  lieclcs  de  fOrdre  de  i^int  Bcnoift  , 
s'ccoit  renfermé  dans  une  cellule  à 1 ccarr,  où 
il  vivoit  d’une  manière  tres-auftere,  6c  s’appli- 
quoit  continuellement  à la  contemplation  des 
ver  tez  éternelles.  Saint  Arnoult  l'alloit  voirie 
plus  fouvent  qu’il  luiéroit  pofiible,  6c  lui  ren- 
doit  tous  les  lcrviccs  que  là  lôlitude  pouvoit 
exiger , afin  d'apprendre  dans  là  converlarion 
les  véritables  lènticrs  de  la  perfection  RcÜgicu- 
fe  , de  de  s'animer  par  fon  exemple  aux  prati- 
ques les  plus  rudes  de  la  vie  lblitairc  de  péni- 
tente. Ce  faint  Homme  étant  tombé  malade  , 
il  l’allifta  jufqu’au  dernier  foupir , de  après  fa 
mort  il  cul  la  coniolation  de  le  voir  tout  rayon- 
nant de  gloire , de  dans  une  beauté  charmante, 
qui  marquoit  allez  la  grandeur  de  la  récompcn- 
lc  dont  Notre- Seigneur  avoit  couronné  les  tra- 
vaux. 11  apprit  neanmoins  de  lui  qu’il  avoit  été 
un  peu  arreté  dans  le  Purgatoire  pour  une  fau- 
te fort  legere  de  dont  à peine  les  plus  fpirituels 
fe  fufient  apperçus.  Tant  il  eft  vrai  que  rien 
que  de  tres-pur  ne  peut  entrer  dans  le  Royau- 
me des  Cicux.  Apres  cette  vifion  notre  Saint 
fouhaita  d étre  i’heritier  de  la  cellule  d Ercbol-  Miwx- 
de , de  il  l’obtint  enfin  à ibjee  de  prières  de  de 
larmes.  Ce  fut  en  ce  lieu  que  dégagé  de  toute 
forte  d’emplois  extérieurs  , il  s'appliqua  avec 
tant  de  zele  à la  viâ;oire  de  fes  pallions , à 
l’exercice  des  vertus , à la  connoiflancc  de  Dieu, 

& à l’union  avec  lui , qu'il  devint  en  peu  de 
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_ tems  un  homme  tout  nouveau  ou  pour 

15.  mieux  dire  tout  cclefte.  Cette  grotte  du  dé- 
Aoust.  funt  ne  lui  paroiflànt pas  encore  allez  auftere , 
il  -fc  creufa  une  folle  fous  la  gôutierc  de  lime 
des  Ediles,  où  il  fit  fa  plus  ordinaire  demeure. 
11  n’ell  pas  croyable  combien  il  y fouftroit  d in- 
commoditez  , loit  en  hyver , par  la  rigueur 
de  la  neige  6c  des  glaçons  que  le  toit  de  cette 
Eglife  y faifoit  tomber  en  abondance  ; foit  en 
Etc  par  l’ardeur  des  rayons  du  Soleil  qui  lui 
brùloient  tout  le  corps.  Sa  nourriture  ne  con- 
filloir  qu’en  un  peu  de  pain  d’orge  , 6c  une 
gorgée  d’eau  : il  y pafla  trois  ans  6c  demi  dans 
un  tilence  perpétuel , durant  lequel  s’étant  fait 
apporter  la  fainte  Bible  &c  d’autres  livres  de 
pictc , il  le  rendit  fçavant  en  la  Loi  de  Dieu  , 
6c  dans  la  connoiûance  des  M y Itères  de  notre 
làintc  Religion. 

Cependant  l'Abbc  Rcnoult  qui  l’avoir  reçu, 
étant  dcccdc,  un  faux  Moine  nommé  Ponce, 
le  mit  en  pofleflion  de  cette  Abbaye  fur  une 
nomination  du  Roi  qu’il  s’eroit  procurée  par 
Simonie.  Une  entrée  (i  criminelle  fut  tùivie 
d une  vie  toute  Icandalcufe.  11  employa  les 
biens  de  ce  Monaftcre , non  pas  à la  réparation 
des  édifices,  à l’ornement  des  Autels,  au  foula- 
gement  des  pauvres,  à l’entretien  de  les  Reli- 
gieux : mais  à des  jeux  , à des  fcltins  & à la 
lolde  d’une  troupe  de  Cavaliers  bien  leftes  &: 
bien  montez,  dont  il  étoit  toujours  accompa- 
gné. Il  ne  le  contenta  pas  de  conlumer  à cela 
les  revenus  annuels  de  Ion  Bénéfice  qui  étoient 
immcnlcs , il  en  aliéna  même  les  fonds , 6c  ne 
fit  pas  non  plus  difticultè  de  diftrairc  &:  de 
vendre  les  plus  précieux  meubles  de  l’Eglife 
pour  fatisfaire  aux  folles  dépenics  de  fa  vanité 
6c  de  (on  ambition.  D’ailleurs  il  ne  pourvoyoit 
pas  même  aux  befoins  des  Religieux  : ce  <jui 
faifoit  que  le  culte  divin  étoit  abandonné , 
l’Obfervance  Régulière  négligée,  6c  tout  l’Or- 
dre Monaftique  renversé.  Les  plus  anciens  de 
cette  Maifon  qui  étoient  prefque  tous  des 
personnes  nobles  , touchez  vivement  de  ces 
dclordrcs,  s’en  plaignirent  à l’Evêque  de  Soif- 
fons , qui  e'toit  Thibaut  de  Pierre-fonds  : le- 
ucl  conclut  avec  eux  qu’il  n’y  avoir  point 
autre  moyen  d'y  remédier , que  de  enafler 
ce  taux  Abbé , 6c  de  mettre  faint  Arnoult  en 
fa  place.  Ils  obtinrent  pour  cela  le  conlènte- 
ment  du  Roi , qui  eut  bien  de  la  douleur  d’a- 
voir donné  à fa  tnt  Mcdard  un  Tyran  au  lieu 
d’un  Abbc  : mais  la  difficulté  fut  de  combler 
notre  Saint  à accepter  cette  charge  qu’il  jugeoit 
trop  pelante  pour  les  épaules.  11  s en  exculà  le 
plus  qu’il  put.  Il  joignit  les  larmes  & les  gc- 
miflemens  aux  prières,  afin  qu’on  le  laifsât  tai- 
re pénitence  en  fa  retraite  : il  s’enfuit  même 
fccrctcmcnt  durant  le  peu  de  tems  qu’on  lui 
avoit  donné  pour  fe  refoudre  : mais  tous  fes 
efforts  furent  inutiles.  Un  loup  qu'il  fuivit  la 
nuit  au  clair  de  la  Lune , penfant  qu’il  le  con- 
duirait dans  le  fonds  d’une  forêt , le  ramena 
aux  portes  de  Soiffons , où  ayant  etc  décou- 
11  eft  frit  vert  t il  fut  porté  malgré  lui  fur  la  Chaire  Ab- 
atte. batialc.  ^ • 

Comme  fa  vie  ctoit  toute  opposée  à celle 
de  fon  Prcdeccflêur , il  rétablit  bientôt  toutes 
choies  dans  leur  premier  état.  Il  fit  doucement 
rentrer  les  Religieux  dans  1 Obfcrvancc  j il 
pourvut  l'Eglife  de  nouveaux  ornemens  en  la 
place  de  ceux  qui  avoient  été  vendus  j il  re- 
couvra les  biens  aliénez  du  MonaÛcrc;  en  un 
mot  il  rendit  à faint  Mcdard  la  lplcndcur&:  la 
gloire  que  le  libertinage  de  Ponce  lui  avoir 
orcc.  Toute  la  ville  de  SoilVons  &:  toute  la 
Noblcfic  d'alentour  curent  une  joye  extraordi- 
naire d’un  fi  heureux  changement,  Sc  au  lieu 
uc  fous  Ponce  perfonne  ne  vouloir  plus  pren- 
re  l’habit  dans  cette  Abbaye,  qui  devoit  être 
composée  de  cinq  cens  Religieux  du  Choeur  -} 
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A des  qu’Arnoult  en  eut  pris  le  gouvernement , * 

il  y arrivoit  de  tous  cotez  de  jeunes  Seigneurs,  1 5- 
qui  demandoient  avec  inftnnce  d’y  être  reçus,  Aotsx*- 
pour  avoir  le  bonheur  d’y  fervir  Dieu  fous  une 
li  fage  conduite. 

Les  grands  miracles  qu’il  fit  incontinent  a- 
prés,  amodièrent  metveillcuicment  Ion  zele. 

Scs  Religieux  lui  ayant  reprefenté  que  Gode- 
froi  de  Florinc,  Gentilhomme  violent  6c  cruel, 
avoit  ufurpe  un  de  leurs  héritages  , 6c  qu  il  é- 
toit  fort  à propos  qu’il  allât  le  trouver , pour 
le  combler  par  fes  lages  6c  prenantes  remon- 
trances à leur  en  faire  rclfitution  j il  acquielça 
à leur  avis  , 6c  fe  dilpofa  à faire  ce  voyage. 

Mais  comme  il  n’imitoit  pas  les  autres  Abbcz 
de  France , qui  étoient  toujours  bien  montez  , 

« & ne  marchoient  jamais  qu’avec  grande  fuite  , 

0 faifant  d’ailleurs  bonne  chere  6c  s'habillant  de 
riches  érotés  ; mais  qu’au  contraire  il  n'alloit 
qu’à  pied,  ou  lùr  un  aine,  ne  menoir  que  quel- 
ques Religieux  avec  lui . ne  mangeoit  que  des 
herbes  ou  des  légumes , 6c  ne  portoic  qu’un 

ftauvre  habit.  Les  Frères  ne  pouvant  fouft'rir 
cur  Abbc  dans  une  fi  grande  abjection,  qu  ils 
croyoicnt  tourner  à leur  deshonneur , bleficrcnt 
exprès  l’aûie  qu’il  montoit , pour  l’obliger  de 
prendre  un  cheval.  Arnoult  neanmoins  n’en  lit 
rien  : car  il  avoit  rclolu  dés  le  tems  qu’il  avoit  je*  mit** 
quitté  la  milice  feculiere,  de  ne  pins  monter  à de*, 
cheval  -,  mais  étant  entré  dans  l'c table  il  fit  le 
ligne  de  la  Croix  fur  cet  animal  blcfsé,  de  le 
remit  à l’heure  même  en  état  de  le  porter.  Les 
Freres  s’imaginoient  que  Godefroi  le  voyant  en 
C un  fi  pauvre  équipage  > n aurait  que  du  mépris 
pour  lui , 6c  qu’il  le  traiterait  même  indigne- 
ment , comme  il  avoit  coutume  de  traiter  les 
perfonnes  Ecclefialliqucs , mais  il  arriva  tout  au- 
trement : car  ce  luperbe  vaincu  par  l'humilitc 
d’Arnoult,  lui  fit  tout  l’accueil  que  l'on  au- 
rait pu  attendre  du  meilleur  Gentilhomme  de 
la  Province , 6c  après  cette  réception  , il  le  re- 
mit en  poflèilion  de  l’heritage  qu’il  avoit  ufur- 
pe à fon  Abbaye , 6c  devint  auili  zélé  pour  la 
protection  des  biens  de  l’Eglife,  qu'il  avoit  au- 
paravant été  ardent  à les  piller  6c  à s'en  rendre 
injuftement  le  Mairre.  Le  pain  6c  le  vin  que  le 
Saint  avoit  bénis , 6c  les  pommes  d'un  arbre 
qui  étoit  devant  (a  cellule , firent  Couvent  des 
cures  tour  à fait  miraculculês.  L’eau  dont  il 
Pj  s’étoit  lave  les  mains  rendit  la  vûë  à une  fem- 
me aveugle  depuis  dix  ans.  Ermçg3rdc  femme 
de  Guy , Seigneur  de  grande  quamc , étant  en 
travail  d’enfant  envoya  fe  recommander  à lés 
prières  avec  Guy  Ion  mari  qui  ctoit  malade  à 
la  mort.  Le  bienheureux  Abbé  lui  manda  qu’- 
elle accoucherait  d'un  fils  la  nuit  fuivante  , 6c 
que  fon  mari  guérirait  bientôt  : mais  que  le 
lendemain  André  Ion  frere  ferait  trahi  par  fa 
femme,  6c  livré  avec  Ion  Château  entre  les 
mains  de  fes  ennemis , s’il  n’avoit  foin  de  fc 
fortifier  d'une  bonne  garnifon.  Toutes  ces  cho- 
fes  arrivèrent  pondue llement  Iclon  la  prédi- 
dion  : Et  cet  enfant  étant  ne  aveugle , il  lui 
donna  audi  la  vue  au  bout  de  lix  jours  à la  prie- 
£ rc  des  Sages-femmes  , qui  n’ofoiept  découvrir 
cet  accident  à la  mere.  Il  prédit  encore  plu- 
ficurs  autres  chofcs  dont  l'cvcncmcnt  fit  voir 
qu’il  polîcdoit  éminemment  le  don  de  prophé- 
tie. 

Cependant  Eudes  Religieux  de  fon  Monade- 
re  , qui  s’eftimoit  plus  digne  que  lui  du  rang  11  & «Miner 
& de  la  qualité  d’Abbé,  chercnoit  lècretemcnt  Al>* 
toutes  les  occafions  de  lui  nuire,  6c  de  le  dé-  ye’ 
pollèdcr  de  Ion  Office.  Pour  en  venir  à bout , 
il  écrivit  au  Roi  qui  étoit  alors  Philippe  1. 
qu’étant  prêt  d’aller  a la  guerre  , il  devoir  obli- 
ger, félon  la  coutume,  l’Abbc  de  fainr  Mc- 
dard de  l’y  accompagner  avec  un  Régiment  de 
fes  vafiàux  bien  montez  Sc  entretenus  à fes  dé- 
pens. Le  Roi  prit  goût  à cette  propofition , 6C 
Sf  nj 
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comme  en  ce  tems-là  les  Empereurs  5c  les  Rois  / 
laifoicnt  peu  de  fcrupule  d'arracher  les  Evêques 
ou^t.  jcs  Abbcz  de  leurs  Egliles,pour  leur  amener 
des  troupes,  il  manda  à notre  Saint  de  le  venir 
trouver  à Ion  camp,  à la  fête  d’un  nombre  fuf- 
filânt  de  bons  (oldats  pour  renforcer  Ion  aimée. 
Arnoult  répondit  qu’il  n’avoit  pas  embrafsc  la 
vie  Rcligieufe  pour  reprendre  la  milice  léculic- 
re,  6c  que  fi  c’étoit  une  neccilirc  que  les  Ab- 
bca  fuiviflent  le  Roi  à la  guerre,  il  aimoit  mieux 
renoncer  à fon  Abbaye  , que  de  le  (oumettre  à 
une  Loi  fi  contraire  aux  libertez  de  l’Eglife. 
Le  Roi  mal  conseillé,  lui  fit  dire  que  ce  qu’il 
lui  demandoitn’ctoit  pas  nouveau  , 5C  que  d’au- 
tres Abbez  de  faint  Mcdard  les  Prccteceflcurs 
l’avoient  fait  avant  lui , ne  doutant  point  que  . 

ftuifqu’ils  poflèdoient  de  û grands  biens  par  la  ‘ 
iberalité  des  {Rois , ils  ne  fuflent  obligez  de 
les  aflifter  dans  la  nccellité  de  leurs  affaires  : qu  - 
ainfi  s’il  ne  vouloit  pas  obéir , il  quittât  à la 
bonne  heure  Ion  Abbaye,  6c  qu’il  la  mit  entre 
les  mains  d un  autre  plus  affectionné  à Ion  fér- 
vice  que  lui.  Arnoult  ne  réfutait  pas  de  donner 
du  monde  au  Roi,  quoique  l’Abbaye  de  faint 
Mcdard  eut  de  grands  privilèges  qui  l’exem- 
ptoient  de  cette  Servitude  : mais  il  ne  croyoit 
nullement  être  oblige  d’en  être  lui-même  le 
conducteur}  comme  en  effet  cette  fonction  cft 
tout- à fait  opposée  aux  devoirs  de  la  vie  Reli- 
gieufe.  Au  contraire  il  crovçit  que  fi  quelques- 
uns  de  les  predcceflèurs  s’ÿ  ctoient  fournis, 
c’étoit  un  abus  qui  ne  devoit  pas  fervir  d’exem- 
ple. Etant  donc  terme  dans  fon  fentiment , il 
prir  avec  joye  cetrc  occafion  de  ic  dépouiller 
de  (à  Dignité  , dont  l’honneur  6c  la  charge  lui 
éroient  infupportables  : &c  après  avoir  fait  élire 
er.  fa  place  faint  Gérard  Religieux  de  Corbie, 
qui  étoit  alors  Abbé  de  faint  Vincent  de  Laon , 
6c  qui  fut  depuis  Fondateur  du  célébré  Mona- 
ffere  de  Grand-Sclve  en  Aquitaine  , comme 
nous  l’avons  remarque  au  Martuologc  du  5. 
Avril,  il  le  retira  dans  Ion  ancienne  cellule, 
pour  y reprendre  avec  une  nouvelle  ferveur  les 
anciens  exercices  de  la  pénitence,  de  la  contem- 
plation &c  des  larmes. 

Sfs  afte-  La  rigueur  qu’il  exerça  contre  lui- meme  , 
fut  plus  grande  que  jamais , mais  elle  n cft  pas 
comparable  à la  peine  qu’il  reftentit , lorfque 
la  Reine  Bcrthe  étant  venue  à Soiflons , fit 
chalfcr  faint  Gérard  de  cette  Abbaye  , 6c  y fit 
rétablir  le  miferable  Ponce  qui  avoir  autrefois 
etc  déposé  pour  jfes  diilipations  6cç  fon  libertina- 
ge. On  peut  aufti  juger  de  ce  que  faint  Arnoult 
fouft.it  lotis  ce  faux  Abbé,  plein  d’indignation 
6c  de  fureur  contre  lui  pour  avoir  etc  mis  en  fa 
place  au  tems  de  fa  dcpolhion.  Cependant 
comme  la  divine  Providence  a d’admirables 
fccrcts  pour  relever  ceux  qui  s'humilient  pour 
fon  amour  , jamais  notre  Saint  ne  fut  plus 
eftime,  ni  plus  honoré  que  dans  cct  état  d hu- 
miliation 6c  de  filcnce.  La  réputation  de  fa 
vertu  le  répandit  par  toute  la  France , 6c  on 
voyoit  continuellement  arriver  à faint  Medard 
de  grands  Prélats  6c  des  Seigneurs  de  la  plus 
haute  qualité , pour  avoir  le  bien  de  le  voir  , 
de  l’entretenir  6c  de  prendre  confeil  de  lui.  La 
grâce  des  miracles  6c  le  don  de  la  prophétie 
éclatèrent  aufti  plus  que  jamais  en  fes  actions 
6c  en  fes  paroles.  11  apprit  par  révélation  la 
mort  tragique  d'un  Seigneur,  nommé  ll'raêl  , 
lequel  apres  avoir  fourage  toute  «une  journée  , 
mourut  mifcrablement  Ta  nuit  dans  le  fein  de 
fa  concubine.  11  connut  aufti  qu’un  poiftqn  rôti 
qu'on  lui  apporta  un  jour  de  fête  pour  Ion  dî- 
ner, étoir  empoifonné,  6c  il  commanda,  com- 
me faint  Benoift,  à un  corbeau  de  le  tranipor- 
ter  dans  un  lieu  defert , 0(1  il  ne  put  jamais  nui- 
re à perfonne.  Un  jour  de  faint  Laurent  il  do  1- 
na  !a  parole  à un  enfant  de  treize  ans  qui  étoit 
veuu  muet  au  monde.  Un  autre  joue  il  dcü- 


. vra  un  poffedé  dont  le  démon  s’étoït  rendu  le  

maître  en  punition  de  ce  qu’il  avoir  prêté  main  » 
forte  à un  de  lès  parens  pour  l'attaque  d’un  vil-  lST* 
lage  qu’il  vouloit  laçcager,  6c  mettre  à feu  6c 
à l'ang. 

L'Evêché  de  Soiflons  étant  devenu  vacant 
par  la  mort  de  Thibault  de  Pierre  fous,  6c  par  u ^ $ 
ta  dépofition  d’Urficin  qui  avoir  été  intrus  con-  e^ur  « 
tre  les  réglés  de  la  dilapline  Eccleliaftique  , le 
Clergé  6c  le  peuple  prièrent  inftamment  Hu- 
gues Evêque  ae  Die , 6c  Légat  du  faint  Siégé, 
de  leur  donner  faint  Arnoult  pour  Pafteur.  Ce 
Légat  qui  étoit  à Meaux , où  il  avoit  aflcmblè 
un  Concile,  manda  auflitôt  le  Saint}  6c  mal- 
gré routes  les  rcfiftanccs,  il  le  confirma  Evêque 
. de  Soiflons.  11  lui  ordonna  enfùitc  de  le  venir 
* trouver  dans  quelque  tems  en  Dauphiné  pour 
y recevoir  la  conlccration  Epifcopale  : ce  qu’il 
rit,  & en  chemin  il  envoya  un  de  fes  Religieux 
à la  Reine  Berthc  pour  lui  annoncer  qu’elle  é- 
toit  enceinte  d’un  fils  qui  ferait  nomme  Louis, 

6c  qui  régnerait  apres  ion  pere.  Les  habi- 
tans  de  Vienne  en  Dauphine  le  demandè- 
rent aufti  pour  Archevêque } mais  il  fe  retira 
promptement  de  cette  Province  pour  n’être  pas 
forcé  de  monter  fur  un  Siégé  fi  cminent.  Saint 
Hugues  Abbc  de  Cluni  lui  fit  de  grands  hon- 
neurs lorfqu’il  paflà  par  Ion  Monaltere,  6c  re- 
connoiflânt  en  lui  un  grand  Ibnds  de  lcience  6c 
de  pieté,  il  le  rcipecta  comme  le  véritable  San- 
, éhiaire  du  Saint  Efprit. 

Loriqu’il  arriva  a Soiflons  pour  y faire  fon 
entrée  , Gcrvais  Maître  d’Hotcl  du  Roi,  & frè- 
re de  l'Evêque  déposé,  lui  en  refufa  les  por.  tafaoô* 
tes  : mais  Arnoult  fans  fc  troubler , établit  Ion 
Siégé  à Auchi  petite  ville  de  Ion  Diocefe , où 
les  peuples  accourant  de  toutes  parts , il  con- 
féra le  Sacrement  de  la  Confirmation } il  récon- 
cilia les  penitens } il  diftribua  le  pain  de  la  pa- 
role de  Dieu  aux  Fidèles,  6c  il  guérit  même 
par  le  ligne  de  la  Croix  6c  par  l’impofition  de 
lès  mains  beaucoup  d'cftropicz  6c  de  malades. 
Enfuite  il  entreprit  la  viüte  de  fes  Paroiflcs 
pour  conlacrer  les  nouvelles  Egliles , corriger 
les  dcreglemens  des  Ecclefiaftiques , reformer  les 
abus  qui  seraient  gliftez  parmi  le  peuple , exter- 
miner les  fuperftitions  6é  rétablir  par  tout  le  bel 
^ ordre  dé  la  difcipiilïc  du  Chriftianifme.  Son  es- 
prit de  prophétie  parut  par  tout  d’une  manié- 
ré admirable  : car  il  voyoit  les  choies  abfentes 
comme  les  prefentes,  6c  celles  qui  n ctoicnt  pas 
encore,  comme  fi  elles  fe  fuflent  pafsccs  de- 
vant fes  yeux.  11  guérit  par  l’impofition  de  lès 
mains  un  faint  Prctre  6c  Religieux,  nomme 
Everolfc,  qui  étant  dangereufement  malade  , 
lui  demanda  l'Extrême  Onction , 5c  il  lui  pro- 
mit que  lui-meme  lui  conférerait  ce  Sacrement 
6c  le  mettrait  en  terre  : ce  qui  arriva  depuis 
comme  nous  le  dirons  bientôt.  A Chaumont  en 
Champagne,  il  rendit  la  vue  à une  femme  de 
Chaulni  qui  y fut  exprès  pour  le  prier  de  met- 
tre les  doigts  fur  fes  yeux.  Il  donna  aufli  la 
£ fantc  à cinq  ftercs  qui  étant  malades  tous  en- 
fcmble,  cngjgeoient  leur  mère  à de  grandes  dé- 
penfes  , 6c  la  rcduilôieuc  à une  extrême  necef- 
ütc. 

En  ce  tems  les  Provinces  de  Flandres  etoient  fl 
pleines  de  haines,  de  vangeanccs  6c  de  meur-  -^2 
très,  chacun  le  faifant  jultice  à loi- même , 6c 
prenant  la  liberté  d’attaquer  fon  voifin  dans  fa 
mailbn  ou  Ion  Château  pour  tirer  raifon  des 
injures  qu’il  croyoijcn  avoir  reçues.  Le  Com- 
te de  Flandres  avoit  aufli  dépouillé  de  leurs 
biens  6c  banni  de  (es  Erats  une  partie  des  Sei- 
gneurs 6c  des  riches  Ecclefiaftiques  du  pays , 
pour  une  prétendue  conlpiration  contre  lui  : ce  ' 
qui  les  obligea  d *i:cr  vagabonds  en  diftèrens 
lieux  avec  une  tres-grande  niifcrc.  Le  Pape  faint 
Grégoire  VII.  oido.  J.a  à faint  Arnoult  de  s’y 
tranlportcr  pour  remédier  à de  li  grands  maux- 
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Il  fut  par  tout  un  Ange  de  paix.  Il  termina  A 
des  dincrcnds  dont  l’accommodement  fcmblojt 
impoflibie  \ il  reconcilia  des  ennemis  qui  a- 
votent  jure  de  ne  le  pardonner  jamais  j il  obli- 

§ca  le  Comte  de  recevoir  en  là  grâce  ceux  dont 
croyoit  avoir  cté  outrage , te  de  les  rétablir 
dans  leurs  biens , leurs  honneurs  te  leurs  di- 
sputez. Ceux  qui  oferent  reiifter  à lès  exhorta- 
tions , furent  vilîblement  punis  de  Dieu  : car 
ou  ils  furent  failis  du  démon,  ou  ils  moururent 
de  mort  (ubitc , ou  ils  furent  châtiez  de  quel- 
que autre  maniéré  publique  te  exemplaire  qui 
remplit  tout  le  pays  de  frayeur.  C'eft  ce  qui 

rorta  les  habitans  d'Oudcnbourg  de  lui  donner 
Eglife  de  faint  Pierre  avec  fes  dépendances  , 
pour  y bâtir  un  Monaftere.  Il  y aflembla  des  g 
Religieux  te  y établit  la  difeipline  Monaftique, 
non  pas  félon  les  relâchemens  de  plufieurs 
Communautcz  de  ce  te  ms- là , mais  félon  l’cf- 
prit  de  laine  Benoift,  dont  lui- meme  ctoit  rem- 
pli. 

On  ne  fçait  pas  le  tems  que  les  portes  de  fa 
Métropole  lui  furent  ouvertes,  mais  fes  aCtcs 
font  foi  que  ce  fut  dans  Solfions  qu'il  conver- 
tit un  de  fes  anciens  compagnons  de  milice  , 
nommé  G cric , qui  s’étoit  abandonné  à toute 
forte  de  concufltons , de  pillages  te  de  violen- 
ces , fins  pardonner  aux  veuves  ni  aux  orphe- 
lins. Arnoult  pria  long-tems  Dieu  pour  fon 
falut , te  le  fruit  de  fes  prières  fut  que  cet 
homme  violent  qui  joùiffbit  de  tous  les  avan-  ^ 
tag«s  que  la  fortune  peut  donner  à fes  favoris, 
perdit  premièrement  tous  fes  enfans  : enfuite 
il  tomba  dam  une  maladie  terrible , dont  il  n'y 
avoit  nulle  apparence  qu'il  pût  guérir.  D’ail- 
leurs fes  procncs  le  voyant  fans  enfans  te  com- 
me demi-mort  , commencèrent  à mettre  la 
main  fur  fes  biens  dans  le  ddTeiil  de  s’en  ren- 
dre entièrement  les  maîtres,  fans  que  Judith  fa 
femme  en  pût  rien  retenir.  Ces  malheurs  lui 
ouvrirent  les  ycux?  il  fe  fit  mettre  dam  un 
brancart  par  le  conleil  de  la  même  Judith , te 
apporter  à SoifTons , où  il  reçut  par  les  inter- 
cefiions  du  Saint  une  parfaite  guenfon  du  corps 
te  de  lame.  Il  repara  enfuite  tous  les  domma- 
ges qu’il  avoit  faits , il  reflitua  les  biens  mal  ^ 
acquis  } il  fit  de  grandes  aumônes  aux  pauvres  u 
qu’il  avoit  auparavant  pcrfecutc  avec  tant  d'in- 
humanité, te  au  bout  de  l'an  il  eut,  félon  la 
prcdiâion  du  Serviteur  de  Dieu  , un  fils  nom- 
mé Lambert  , qui  fut  l’hcritier  de  tous  fes 
biem , te  n'imita  pas  les  aidions  de  fa  premiè- 
re vie , mais  les  bons  exemples  qu'il  donna  de- 
puis fa  convcrfion. 

Après  tant  de  grandes  a&ions , faint  Arnoult 
touché  de  douleur  pour  les  delordrcs  qu  il 
voyoit  en  France , fans  que  les  Prélats  euflent 
la  hardieflè  d’y  apporter  un  remede  efficace  , 
parce  que  plufieurs  étant  gens  de  Cour,  ils 
n’ofoient  pas  contredire  aux  débauches  du  Roi 
avec  Bertrade  fa  concubine,  ni  lui  remontrer 
les  maux  que  fon  oifiveté  te  fa  vie  diiïoluc 


caufoit  dans  le  Royaume,  il  le  dénlit  de  fon  1 '• 
Evêché  , te  (c  retira  pour  la  troifiéme  fois  Aoust. 
dans  fon  cher  Hermitage , afin  d'y  pleurer  plus 
à loifir  les  maux  qu’il  ne  pouvoir  voir  qu'à 
regret.  Mais  quelque  tems  apres  , les  querel-  il  fcaémet 
les  te  les  petites  guerres  entre  les  villes,  le*  P**1 
villages , les  Châteaux  te  les  familles  s’ôtant  ch<* 
encore  réveillées  en  Flandres , les  habitans  d'Ou- 
dcnbourg le  vinrent  fupplier  avec  beaucoup 
d’inftancc  de  retourner  chez  eux  pour  appaifer 
ces  démêlez.  11  fçavoit  qu’il  y devoir  mourir , 
te  que  ce  lieu  devoir  lui  lèrvir  de  fepulturc  : 
ainii  il  y alla  joyeusement  \ te  apres  avoir  tra- 
vaillé fèpt  jours  avec  fucccs  à la  réconciliation 
des  personnes  ennemies , il  tomba  grièvement 
malade.  Sa  chambre  trembla  trois  fois  au 
grand  étonnement  de  tous  ceux  qui  ctoient 
prefens.  A la  première,  faint  Pierre  fe  fit  voir 
a lui  accompagne  d’une  grande  troupe  d'autres 
Saints,  te  l'alsùra  que  tous  les  pechez  lui  é- 
toient  pardonnez.  A la  fécondé , faint  Michel 
lui  apparut  avec  une  infinité  d'Elprits  bienheu- 
reux , te  lui  promit  de  porter  Ion  ame  dans  le 
Ciel.  A la  troifiéme  , Notre-Dame  environnée 
d'une  faintc  compagnie  de  Vierges,  l’honora 
de  fa  vilite , te  lui  dit  que  le  jour  de  fon  Af- 
fomption  il  affifteroit  à cetjc  grande  fete,  dans 
le  fejour  meme  de  la  gloire.  Ainfi  apres  s’être 
confefsé  de  uouveau , te  avoir  reçû  l'Extrême- 
Onction  te  le  Sacrement  de  l'Euchariftie  : après 
avoir  auili  prédit  beaucoup  de  choies  qui  dé- 
voient arriver  dans  le  Gouvernement , te  qui 
depuis  font  effectivement  arrivées,  il  rendi:  à sa  mort. 
Dieu  fon  amc  prccieufc , chargée  de  mérites  te 
de  bonnes  œuvres , pour  aller  joiiir  du  bon- 
heur de  l’éternité.  Ce  fut  un  Dimanche  15. 
d’Aouft  de  l’année  1087.  Les  Evcques  te  les 
Abbez  voiiins  furent  appeliez  pour  lui  donner 
la  fepulturc  : mais  il  ne  s’en  trouva  aucun  en 
état  de  venir,  quelque  inclination  qu'ils  euflent 
tous  de  lui  rendre  ce  devoir  : ainfi  le  bienheu- 
reux Everolfe  qui  lui  avoit  adminiffre  les  Sa- 
cremens,  le  mit  auffi  en  terre  , afin  que  toutes 
fes  paroles  follènt  ponctuellement  accomplies. 

Son  corps  fut  déposé  dans  l’Eglife  de  faint 
Pierre , te  fon  tombeau  fut  en  meme  tems  ho- 
noré de  plufieurs  miracles  : ce  qui  rendit  le 
pèlerinage  de  ce  lieu  fort  célébré-,  te  le  peu- 
ple avoit  une  telle  vénération  pour  là  mémoi- 
re , qu’il  emportoit  de  la  poufficre  de  fon  fepul- 
cre,  laquelle  fervoit  fouvent  à la  gucrifon  des 
malades. 

Lifiart  Auteur  de  cette  vie  dit  avoir  appris 
ce  qu’il  en  a écrit,  tant  du  bienheureux  Evc- 
rolfc , que  d'Arnoult  neveu  du  Saint , te  pre- 
mier Abbé  de  faint  Pierre  d’Oudcnbourg.  Les 
dépouilles  de  ce  grand  Serviteur  de  Dieu  ont 
depuis  cté  levées  de  terre,  te  placées  plus  ho- 
norablement par  Lambert  Eveque  de  Noyon 
te  de  Tournai,  qui  fut  lacrc  en  l'année  onze 
cens  quinze , lorfquc  ces  deux  Evêehcz  étoienc 
encore  unis. 


LE  SEIZIEME  JOVR  D'  A O V S T , 
& de  la  Lune  le 
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ACracovic  en  Pologne,  de  Sjint  Hyacinthe  Con- 
fefleur  de  l’Ordre  de  faint  Dominique  , canonisé 
par  le  Pape  Clément  Y III.  A Rome , de  làiut  Ti- 


re Diacre  , lequel  dans  la  prtfc  de  la  ville  par  les 
Gorhs  , comme  il  diflribuoit  de  l'argent  aux  pauvres, 
fut  tué  par  Tordre  d’un  Tribun  barbare-  A Nice*  eu 
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Birhiaie  de  faint  Diomcdc  Médecin , qui  fut  deçà-  A 
pitc  pour  la  lui  de  Jcfus-Chrift  dans  la  perfccution 
de  Dioclétien  , fie  confomma  ainfi  fon  marrirc.  Item , 
de  trente-trois  bienheureux  Martirs.  A Fcrcntin  , dans 
la  Campagne  de  Rome , de  faim  Ambroifc  Ccntc- 
nicr , lequel  en  la  perfccution  de  Dioclétien  ayant  è- 
ti  tourmente  de  divers  genres  de  fupplices , pafl*a  cn- 
fuitc  par  le  feu  fans  en  être  offense , ôc  étant  enfin 
jette  dans  l'eau  arriva  heureufemenr  au  rafraîchifft- 
ment  éternel.  A Milan  , de  faint  Simplicien  Evcquc 
célébré  par  le  témoignage  que  faint  Ambroifc  fie  faint 
Auguftin  ont  rendu  de  fa  fainteté.  A Auxerre , de 
faint  Eleutherc  Evcquc.  A Nicomedtc,  de  faint  Ar- 
fan  ConfclTeur  qui  auirta  la  milice  en  la  perfccution 
de  Licinius  pour  embrafler  la  vie  folitaire  , où  il  de- 
vint fî  éclatant  pr  fes  prodige» , qu’on  rapporte  qu’il 
chalTa  les  démons  fie  rua  un  grand  Dragon  pt  fa  g 
prière.  Enfin  il  prédit  la  ruine  de  cette  ville , fie  ren- 
dit fon  efprit  à Dieu  dans  la  ferveur  de  fon  Oraifon. 

AMonrpcIlicr  dans  la  Gaule  Narbonnoife  , le  décès 
de  Saint  Rach  ConfclTeur  , qui  délivra  beaucoup  de 
villes  d'Iralic  du  mal  d cpidiniie  pr  la  force  du  ligne 
de  1a  Croix.  Son  corps  a été  transféré  à Vcnifc  8c 
déposé  avec  grand  honneur  dans  une  Eglifc  qui  por- 
te fon  nom.  A Rome , de  (ointe  Scrcnc  qui  avoir  é- 
té  femme  de  Dioclétien  Augufte. 

De  plus,  au  Diocefc  de  Troyc,  de  faint  Balfcme 
ou  BaulTingc  Mattir  , que  planeurs  tiennent  être  le 
meme  que  le  neveu  de  faint  Bade  qui  cft  marqué  le 


jour  precedent  au  Dioccfc  de  Reims.  A Rcmberg  en 
Lorraine  , de  faint  Atnoult  Evcquc  de  Mets  , dont  la  îôT* 
glorieufe  Tranflation  fc  célébré  le  t8.  de  Juillet.  A Aouil. 
Dcfizc  fur  Loire,  de  Saint  Art  Evêque  de  Ncvcrs 
fie  ConfclTeur.  A Lyon  , de  faint  Thcodulc  Evcquc. 

Aux  environs  de  Tarbes , dam  le  Monaftcre  de  la 
Reoie  , de  faint  Ezciin  Evcquc  de  Sutri  en  Tofcane, 
dont  les  lacrées  dépouilles  ont  été  tranfpoifccs  en  ce 
lieu.  A faint  Malo  en  baffe- Bretagne , de  faint  Arma- 
pile  ConfclTeur.  Au  village  d'Iviy  Ici-Paris  de  Saint 
F ram  tour  Abbé  , que  Dieu  a rendu  illuûrc  pr  de 
très-grands  miracles.  Il  cil  aulfi  particulicument  ho- 
noré en  Auvergne  où  il  a pris  nailfance  , au  Mans 
où  il  a établi  fon  MonaAerc  8e  fini  fa  vie , & à Sen- 
tis où  fon  cotp  i été  tranfporté.  A Arles  *,  de  fainte 
Rcfticulc  Vierge , laquelle  préférant  la  vie  Rcligicu- 
fc  aux  avantages  d'un  riche  mariage  , le  retira  dans  le 
Couvent  que  faint  Ccfairc  avoit  long-rems  auparavant 
fondé  pour  fa  fœur  , où  fes  vertus  la  faifant  reluire 
comme  un  Soleil  au  milieu  de  plufieurs  Aftrcs,  elle 
fut  élûë  Supérieure  , fie  chargée  de  la  conduite  de 
fes  ferurs,  de  laquelle  elle  s'acquitta  fi  faintement  , 
qu 'après  une  vie  pleine  de  bonnes  Œuvres  fie  de  mi- 
racles qui  firenr  connoîrrc  fon  innocence  dans  une 
trcs-crucllc  pcrlccurion , clic  alla  joüir  pifiblcment 
des  chaftcs  cmbraficmcns  de  fon  unique  F.pqux  Je- 
fus-Chrift.  A Poitiers  , de  fainte  Triai  fie  Vierge  fie 
Rcclufc  confactéc  par  faint  Hilaire-  Et  ailleurs , de 
plufieurs  autres  faints , fiée. 


DE  SAINT  HUCYNTHE,  RELIGIEUX  DE  L'ORDRE 
de  Saint  Dominique. 


IL  ne  faut  pas  s'étonner  que  l'Ordre  de  faint  C 
Dominique  qui  a donné  tant  de  pierres  pré- 
cieufes  à Jésus-Christ  pour  luhcompofcr  une 
couronne  d’un  prix  inefiimable,lui  ait  aufli  donné 
un  Hyacinthe.  11  ne  falloir  pas  que  ce  joyau 
manquât  à l'on  Diadème , & il  ctoit  bien  rai- 
fonnable  qu’il  le  tirât  de  cet  Ordre  qui  cil  une 
l'ource  fi  abondante  de  Martirs , de  Doâcurs , 
de  Millionnaires  6c  d ‘Hommes  ApoAoliques. 
Hyacinthe  étoir  Polonois,  natif  de  Saflc  au 
Diocefc  de  Brcflar,  de  l’ancienne  Mailon  des 
Comtes  d’Oldrovans  qui  a donné  beaucoup 
de  grands  Officiers  à ce  Royaume.  Son  bifayeul 
ctoit  Saulz  d Oldrovans  qui  tailla  fouvent  les 
Tartarcscn  pièce  , 6c  les  contraignit  de  laifler 
la  Pologne  en  paix.  Son  grand  pere  avoit  le  ^ 
même  nom , 6c  il  ne  fe  fit  pas  moins  valoir  par 
fon  courage  6c  par  fes  grands  exploits  de  guer- 
re , contre  d’autres  ennemis  de  l’Etat.  Le  Com- 
té de  Koiiskc  lui  étant  cchûc,  on  l’appella  de- 
puis Saulz  de  Konsjcé.  De  deuxsenfâns  que 
Dieu  lui  donna  , Euilache  6c  Yves  de  Konsxc, 
le  puiné  fut  Evcquc  de  Cracovic,  6c  l’ainé  fut 
pere  de  notre  Saint , qui  eA  devenu  la  gloire 
de  fa  famille,  6c  l’a  beaucoup  plus  relevce  par 
fa  fainteté  & pat  fes  miracles , que  lès  ancêtres 
6c  plufieurs  Palatins  6c  Généraux  d’armée  qui 
en  font  for  ris  depuis  lui , ne  l’ont  ennoblie 
par  toutes  leurs  belles  aâions  militaires. 

Il  paflà  fa  jeunefle  dans  une  grande  innocen- 
ce, 6c  comme  il  étoit  d’un  très- bon  naturel  , 

6c  que  la  grâce  le  prévenoit  en  toutes  iès  a-  h 
étions  , il  pratiqua  la  vertu  des  fes  premières 
années.  11  avoit  aufli  beaucoup  de  vivacité 
d’efprit ; c’eA  pourquoi  il  apprit  en  peu  de 
tems  les  fciences  humaines,  premièrement  fous 
la  conduite  des  Précepteurs  particuliers  qu’on 
lui  donna  ; puis  aux  Colleges  de  Cracovie  en 
Pologne  , de  Prague  en  Boheme , 6c  de  Boulo- 
gne en  Italie , où  fes  parens  l’envoyerent  de 
bonne  heure.  Etant  de  retour  en  fon  pays,  fon 
oncle  qui  ctoit  déjà  Evêque  de  Cracovie  , ad- 
mirant les  riches  talcns  d’unjli  fage  neveu , 6c 
la  profonde  érudition  qu’il  s’ctoit  acquife,  le 
voulut  avoir  auprès  de  lui , 6c  lui  donna  pre- 
mièrement un  Canonicat  dans  ü Cathédrale , 


enfuite  il  l’admit  en  fon  Confcil , 6c  le  chargea 
des  principales  affaires  de  fon  Dioceiè.  Hyacin- 
the donna  en  tous  fes  emplois  des  marques  d’une 
pieté  qui  n étoit  pas  commune  ; 6c  comme  il 
aimoit  les  pauvres  , qu’il  vifitoit  les  Hôpitaux . 
qu’il  confumoit  fes  revenus  en  aumônes,  qu’il 
ailiftoit  aux  divins  Offices  avec  une  modcAie 
Angélique,  &:  qu’il  joignoit  à ces  pratiques  de 
charité  &:  de  Religion , unetres-grande  leveritc  vcjipi 
contre  lui-mcme,il  le  fit  admirer  6c  chcrirdetout  Rece- 
lé monde.  L’année  1217.  l’Evêque  fon  oncle 
étant  obligé  de  faire  un  voyage  à Rome  pour 
y foutenir  les  droits  6c  1 honneur  de  fon  Eglii'e, 
contre  quelques  autres  Chapitres  qui  lui  dupu- 
toient  le  rang  6c  la  prééminence  dont  elle  avoit 
ioüi  durant  plufieurs  années , y mena  avec  lui 
Hyacinthe  , ne  doutant  point  que  fa  prudence 
6c  fon  adrefle  ne  lui  ferviffent  beaucoup  pour 
obtenir  ce  qu’il  demandoit.  Ils  y furent  bien- 
tôt informez  des  vertus  de  faint  Dominique 
Infiituteur  de  l’Ordre  des  Freres  Prêcheurs  , qui 
ctoit  depuis  peu  dans  cette  ville;  du  fruit  mer- 
veilleux de  les  prédications  6c  de  celles  de  fes 
Enfens , 6c  des  prodiges  qu’il  faifoit  à tous  mo- 
mens  pour  autorifer  Va  parole.  Sur  tout  ils  fu- 
rent prefens  au  fameux  miracle  de  la  refurre- 
étion  du  petit  Seigneur  Neopolcon  neveu  du 
Cardinal  Éfiienne  de  Foffe- neuve  , que  nous  a- 
vons  rapporté  bien  au  long  en  la  vie  du  même 
faint  Dominique.  Le  z«!e  de  la  gloire  de  Dieu 
6c  du  faint  des  âmes,  dont  l’un  6c  l’autre  é- 
toient  enflammez , leur  fit  fouhaiter  d’emme- 
ner avec  eux , à leur  retour  en  Pologne  , quel- 
ques-uns des  Difciples  de  ce  glorieux  Patriar- 
che , pour  y fonder  une  ou  plufieurs  Maifons  de 
fon  Ordre,  &:  y établir  par  ce  moyen  une  heureu- 
fe  pcpinicrc  de  Millionnaires  6c  de  Prédicateurs 
ApoAoliques.  L’Evêque  en  paila  fortement  au 
faint  Infiituteur,  6c  lui  ayant  remontre  le  be- 
foin  que  la  Pologne  avoty  d’un  tel  l'ecours , 6c 
les  fruits  qu’il  en  devoir  cfpcrcr , il  le  preflà  I 
fouvent  de  ne  lui  pas  refufer  cette  grâce.  Saint  * 
Dominique  dont  la  charité  embrafloit  toute  la 
terre , ne  demandoit  pas  mieux  que  de  repan-  ‘ 
dre  fes  Enfans  par  tout  le  monde  habitable  : 
mais  comme  il  s’e a voyait  alors  un  trop  petit 
, nombre 


657  La  Vie  de  Saint  Hyacinthe,  Confeftcur.  658 


______  nombre  pour  làtisfaire  aux  Prélats  6c  aux  Prin^ 

16.  ces  plus  voiûns  qui  en  fouhaitoient  dans  lcuts 
Aovst.  villes } il  fui  long- teins  fans  lui  pouvoir  don- 
ner aucune  reponte  politise  fur  cet  article.  11 
lui  dit  feulement  que  dans  la  fuite  il  ne  man- 
queroit  pas  de  contenter  fes  defirs  : mais  qu'a- 
lors  fon  Ordre  ctoit  trop  petit  pour  entrepren- 
dre de  l'ctendre  fi  loin , & fur  tout  qu'il  n'a- 
Voit  pas  de  Religieux  qui  fe  pufient  aisément 
accommoder  à la  langue,  aux  moeurs  6c  aux 
coutumes  de  fon  pays.  Cette  cxcule  ne  fit  qu'- 
allumer davantage  le  defir  du  faint  Evêque , il 
tâcha  de  lever  toutes  les  ditficultez  que  faint 
Dominique  lui  obje&oit,  l'afsûrant  qu'il  feroit 
lui- même  le  pere  6c  le  protedeuc  des  Frères 
qu'il  lui  accorderoit,  6c  qu’il  feroit  en  forte 
qu’ils  fc  trouveraient  aufiî  bien  en  Pologne , 
que  dans  les  lieux  mêmes  de  leur  naiflance.  Sur 
ces  inftanccs  le  laint  Fondateur  par  infpiration 
divine , lui  dit  que  les  choies  fc  pouvoient  ai- 
sément accommoder  : qu’il  n’avoit  qu'à  lui 
donner  trois  ou  quatre  des  perfonnes  qui  croient 
avec  lui  } qu'il  les  revêtirait  de  l'habit  de  fon 
Ordre  * qu’il  les  formerait  en  peu  de  tems  à 
tous  les  exercices  de  la  vie  Rcligicufc  6c  aux 
fondions  ApoftoÜques , 6c  qu’cniuite  il  les  lui 
rendrait  pour  aller  commencer  en  Pologne  ce 

J lue  fes  autres  Enfàns  fai  l'oient  avec  tant  de 
uccés  dans  la  France,  l'Italie  6c l’Efpagne.  Cet 
avis  agréant  à ce  vénérable  Prélat , il  en  fit  la 
propolition  à ûint  Hyacinthe , au  bienheureux 
Cédas  , un  autre  de  les  neveux  qu’il  avoit  aulli 
amené  avec  lui,  6c  aux  principaux  de  fes  do-< 
meftiques , leur  déclarant  que  quoique  leur 
compagnie  lui  lut  tres-chere , &:  que  tous  les 
interets  de  la  chair  6c  du  fang  le  portaient  à 
les  retenir  auprès  de  là  perfonne,  il  s’en  lèvre- 
roit  neanmoins  volontiers  pour  un  aulïï  grand 
bien  que  celui  de  les  voir  devenir  des  Prédica- 
teurs de  r Evangile  , capables  de  travailler  à la 
corredion  des  moeurs  corrompues  de  toute  la 
Pologne.  La  grâce  du  Saint  Eiprit  accompagna 
fa  parole.  Hyacinthe  6c  Cefias  les  neveux , avec 
Herman  6c  Henri  Allcmans  qui  étoient  à fa 
fuite , fe  fentirent  touchez  d'enhaut  6c  enflam- 
mez du  defir  d’embrafler  ce  nouvel  Inflitut.  Ils 
fc  jetterent  tous  quatre  aux  pieds  de  faint  Do- 
II  fe  fait  minique j ils  reçurent  l’habit  de  fes  mains  au 
Religieux.  Couvent  de  fainte  Sabine  , vers  le  mois  de 
Mars  de  l’an  mil  deux  cens  dix-huit , 6c  com- 
mencèrent à fc  rendre  les  parfaits  imitateurs  de 
fes  vertus. 

Hyacinthe  fur  tout , qui  avoit  alors  plus  de 
34..  ans,  étant  né  l’an  1183.  devint  une  excel- 
lente copie  de  cet  admirable  original  11  ne  fut 
u'environ  fix  mois  fous  fa  conduire , 6c  par 
ifpenle  du  Pape  il  fit  profefiion  au  bout  de  ce 
tems  avec  fes  trois  compagnons,  pour  retour- 
ner plus  promptement  en  Pologne.  Mais  ce 
qui  eft  furprenant , en  fi  peu  de  tems  il  prit  tout 
Fcfprit  de  fon  Inftitut,  6c  lè  trouva  en  état  d'en 
être  lui-même  le  Fondateur  dans  les  vaftes  Pro- 
vinces du  Septentrion.  Saint  Dominique  impri- 
ma principalement  dans  fon  amc  une  extrême 
horreur  de  lui-même,  6c  une  rigueur  impitoya- 
ble contre  fon  propre  corps,  pour  le  rendre 
parfaitement  fournis  à l’efpnt , un  mépris  géné- 
reux de  toutes  les  chofcs  de  la  terre , 6c  même 
de  fa  fanté  6c  de  fa  vie,  un  ardent  amour  pour 
J e su  s-C  h r 1 6 t , un  defir  infatiable  de  lui  plai- 
re , 6c  de  le  faire  connoître , honorer  Sc  fervic 
par  tout  le  monde  , une  grande  dévotion 
6c  une  confiance  amoureufe  envers  la  facrce 
Vierge,  un  zcle  enflammé  du  falut  des  ames  , 
6c  une  refolution  de  ne  rien  épargner  pour  le 
procurer , une  fidelité  confiante  6c  inviolable 
dans  l’obfervance  de  la  difeipline  Rcguliere  , 
fans  jamais  prétendre  que  les  travaux  Apofto- 
liques  l’en  duflent  difpcnfer  : Enfin  un  parfait 
ddàntcrcffement  6c  une  fouveraine  pureté  de 
Tome  JII. 


A cœur  «1  tous  fes  emplois  & foutes  fis  actions. 
11  le  forma  aufii  à l’exercice  de  la  prédication, 
non  pas  félon  les  réglés  de  l'éloquence  propha- 
nc,  mais  félon  l’efpnt  de  l’Evangile,  dont  la 
(implicite  eft  plus  forte  que  toute  la  fubtilité 
des  Philofophes  6c  toute  l’adrefle  des  Ora- 
teurs. 

Après  que  faint  Dominique  eut  rfcçu  les 
vœux  de  notre  Saint,  il  le  fit  Chef  de  la  Mil- 
lion de  Pologne,  &:  le  rendit  avec  les  trois  com- 
pagnons à l’ Evêque  de  Cracovie  fon  onde  i 
pour  aller  travailler  félon  Ion  defir  à la  réfor- 
mation des  mœurs  de  fes  Diocelàins.  On  ne 
peut  expliquer  la  joyc  qu’eut  ce  bon  Prélat  de 
retourner  en  fon  pays  avec  ce  grand  trefor.  11 
« fe  regardoit  comme  ect  heureux  Marchand  de 
0 l’Evangile,  lequel  au  prix  de  tout  fon  bien,  a- 
voit  acquis  une  perte  extrêmement  prccieufe. 
Cependant  les  faims  Millionnaires  ne  purent 
pas  faire  le  chemin  avec  lui , parce  que  fon  âge 
& fa  dignité  ne  lui  per  met  raient  pas  d’entrepren- 
dre un  u long  voyage  autrement  qu’en  commodi- 
té , 6c  que  pour  eux  qui  vcnoient  d'embrafler 
l’Inftitutde  la  vie  Apoitoliquc  , ils  voulurent 
le  faire  à pied  en  demandant  l’aumône  , avec 
toutes  les  rneommodirez  que  la  pauvreté  traîne 
ordinairement  apres  elle.  Ils  le  prièrent  donc 
d’aller  devant,  6c  l’afsûrerent  qu'ils  le  fuivroient 
de  bien  prés,  6c  qu’ils  fc  rendraient  au  plutôt 
à fes  pieds  dans  fa  ville  Epifcopale.  Ils  prirent 
leur  route  par  la  Carinthie , félon  l’ordre  qu’ils 
en  avoient  reçu  de  leur  bienheureux  Pere  , 6c 
C étant  entrez  dans  Fricfach  qui  croit  alors  une 
des  principales  villes  de  ce  Duché,  ils  y prê*. 
chcrcnt  avec  un  merveilleux  fuccés , 6c  y éta- 
blirent un  Couycnt  de  leur  Profefiion.  L’Ar- 
chevêque de  Saltzbourg,  lequel  avoit  été  té- 
moin oculaire  à Rome  durant  Je  quatrième 
Concile  de  Latran  , des  vertus  éminentes  de 
faint  Dominique , 6c  lui  avoit  defiors  demandé 
de  fes  Enfàns  pour  venir  prêcher  dans  fon  Dio- 
cefe,  avoit  déjà  acheté  & difposé  une  Mailon 
pour  les  loger.  Saint  Hyacinthe  y reçut  plu- 
licurs  Novices  \ 6c  en  fix  mois  qu'il  y demeu- 
ra, il  travailla  avec  un  zele  6c  une  prudence 
merveilleufe  à les  bien  former.  Enfuîtc  il  leur 
laifla  le  Révérend  Pere  Herman  l’un  de  fes 
compagnons  pour  Supérieur  } 6c  étant  fuivides 
D deux  autres  Cefias  6c  Henri,  il  continua  fon 
chemin  vers  la  Pologne.  En  paflànt  par  la  Sty- 
rie , l’Autriche  , la  Moravie  6c  la  Silcfie,  il 
laifla  de  tous  cotez  des  marques  de  fa  pictc  6c 
de  fa  ferveur.  Lorfqu  il  arriva  à Cracovie , il  y 
fut  reçu  des  Ecclefiaftiqucs , de  la  Noblefle  6c 
de  tout  le  peuple  avec  un  applaudiflcment  uni- 
vcrfel , tant  pour  la  haute  réputation  de  fa  ver- 
tu , 6c  pour  le  fruit  que  l'on  attcndoit  de  fes 
prédications , que  pour  le  rcfped  des  Bulles  dit 
Pape  dont  il  ctoit  muni  , 6c  qui  ordonnoienc 
de  le  recevoir  comme  un  homme  Apoftolique 
envoyé  de  la  part  de  fa  Sainteté.  L’Evêque  fon 
oncle  qui  ne  le  fentoit  pas  de  joye  de  fe  voir 
en  polfèflion  de  ce  qu’il  fouhairoit  li  ardem- 
ment, le  logea  premièrement  dans  fon  Palais  t 
enfuite  il  lui  donna  une  Maifon  particulière 
E pour  y recevoir  des  Novices  6c  y faire  toutes 
les  fonctions  de  la  vie  Rcligicufc.  Enfin  au 
bout  de  trois  ans  , il  lui  obtint  l'Ealife  Paroif- 
fialc  de  la  Trcs-fainte  Trinité , 6c  lui  ayant  ac- 
uis  une  place  voiûne  pour  bâtir  un  Mona- 
ere , il  le  fournit  de  toutes  les  chofes  neceflâi- 
res  pour  l’ammeublcment  d’une  Communauté 
de  Religieux. 

Pendant  ce  tems  faint  Hyacinthe  donna  l’ha- 
bit à quantité  de  perfonnes  de  mérité  que  l’Ef- 
prit  de  Dieu  toucha  puiflamment  pour  en  fai- 
re de  dignes  ouvriers  de  l’Evangile.  Celui  que 
les  Hifloriens  ont  lingulierement  remarque  , 
fut  le  Dodcur  Jacques , que  le  Cardinal  Crel- 
centius  avoit  amené  de  Rome  avec  lui  pour 
T t 
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être  fon  Confeiller  6c  Ton  Secrétaire  dans  lesA'&  celui  de  PIoczko  en  MafTovie , qu’on  lui 


— grandes  affaires  qu’il  avoir  à traiter  en  Polo- 
Aoust.  gne-  Ses  Sermons  firent  auili  de  très- grandes 
convenions  parmi  les  Nobles  6c  le  peuple  : le 
luxe , la  débauche  6c  l’impudicitc  turent  ban- 
nis : on  fit  de  tous  cotez  des  reftitutions  6c  des 
réconciliations  que  l’on  n’auroit  jamais  osé  ef- 
ïruit  Jcf«  P€rcr-  dévotion  cnveis  le  Paint  Sacrement 
pr&Ucici&s.  ^ envers  la  lactée  Vierge  qui  s'etoit  extrême- 
ment refroidie , reprit  une  nouvelle  vigueur  ; 
on  vit  meme  renaître  dans  Cracovic  les  rigueurs 
des  premiers  ficelés  de  lEglife  , l'ufage  du  ci- 
lice  , le  jeune  au  pain  6c  à l’eau  ? les  veilles  dans 
les  Temples,  6c  d autres  mortifications  fembla- 
blcs  que  l’on  avoir  bannies  du  monde,  6c  qui 
n’étoient  plus  reçues  que  dans  les  Cloîtres.  Les 
miracles  de  notre  Saint  fervirent  beaucoup  à , 
un  changement  fi  prodigieux.  Il  rendit  la  vie  à 
fa  min-  un  jeune  Seigneur  qui  s'étoit  noyé  la  veille  , 
de*.  en  voulant  pafler  la  rivière  de  V Ulule:  ce  qu’il 
fit  en  prefence  d’un  grand  nombre  d'Ecclefiafti- 
ques , de  Gentilshommes  6c  de  perfonnes  du 
commun,  comme  il  eft  porté  dans  la  Bulle  de 
là  Canonifation.  11  donna  l’ufage  de  la  voix  à 
une  Dame  qui  ne  parloit  point  depuis  fix  le- 
maines , ayant  été  frappée  de  paralytie  à la  lan- 
gue. Il  remit  en  lànte  une  autre  Dame  qui  é- 
toit  à l’agonie , 6c  dont  on  n’attendoit  plus  que 
la  mort.  11  chaflà  plufieurs  fois  les  démons  du 
corps  des  pofièdez , & il  fit  quantité  d'autres 
prodiges,  que  les  Auteurs  de  la  vie  (ê  font 
contentez  de  nous  dire  en  général.  Plus  Dieu 
relevoit  Ion  mente  par  des  avions  éclatantes,* 
plus  il  étoit  fevere  à lui-même , 6c  augmentoit 
les  pénitences.  A 1 imitation  de  fon  Pere  làint 
Dominique . il  n'avoit  point  d’autre  chambre 
que  l’Egiife , ni  d’autre  lit  que  la  terre  qu’il 
fouloit  aux  pieds.  Il  le  déchiroit  toutes  les 
nuits  les  épaules  avec  des  cordes  nouées,  ou 
des  chaînes  de  fer  : il  ieûnoit  tous  les  Vendre- 
dis 6c  les  Vigiles  de  Notre  Dame  fie  des  Apô- 
tres au  pain  6c  à l’eau  : il  étoit  continuellement 
occupé  ou  à l’orailon,ouà  prêcher,  ou  à con- 
fefler , ou  à vifiter  les  malades  , ou  à rendre 
quelque  autre  aflîftance  au  prochain.  Enfin  là 
vie  étoit  un  exercice  continuel  de  charité  en- 
vers les  mifcrables,  ou  de  lainte  cruauté  con- 
tre lui  même.  Il  ctoit  d'ailleurs  confolc  par  de 
frequentes  vilites  du  Ciel , 6c  la  iàcréc  Vierge- 
dont  il  publioit  6c  récitoit  le  Rofaire  avec  une 
ferveur  mcrveilleufe , s’apparut  louvent  à lui 
pour  l'encourager  dans  fes  travaux , 6c  lui  té- 
moigner la  (àiistadion  qu’elle  avoir  de  fon  zé- 
lé, & de  remprefiément  avec  lequel  il  tâchoit 
de  lui  procurer  toujours  de  nouveaux  Servi- 
teurs. 

Apres  que  le  Couvent  de  Cracovie  fut  bien 
sm  courte»  établi,  ce  qui  fc  fit  en  fort  peu  de  tems , faint 
Evangdi-  Hyacinthe  animé  de  l efprit  de  fon  Pere  faint 
que*.  Dominique , conçut  le  deflein  de  la  conquête 
des  grands  Royaumes  du  Septentrion  à Jesus- 
Christ.  Il  envoya  premièrement  en  Boheme 
le  bienheureux  Cdlas  fon  parent , avec  un  Re- 
ligieux nommé  Jerôme , a qui  il  avoit  donné 
l'habit,  lcfquels  ayant  prêché  avec  une  force 
mcrvcilleulc  dans  Prague  capitale  de  ce  Royau- 
me, y firent  de  grands  chaneemens  dans  les 
mœurs  : ce  qui  fut  caufe  que  Te  Roi  Prcmiflas 
leur  fonda  un  Couvent  magnifique  fous  le  nom 
de  làint  Clément  Martir , lecj ucl  a été  le  Chef 
de  tous  les  autres  Couvens  de  Bohême.  Hya- 
cinthe partit  enluite  lui-même  avec  quelques- 
uns  de  fes  nouveaux  ouvriers  pour  parcourir 
toutes  les  Provinces  du  Nord  , dont  les  habi- 
tans  étoient  ou  Idolâtres,  ou  Hérétiques,  ou 
Schilmatiqucs,  ou  fans  Religion.  Les  premiers 
lieux  de  les  travaux  furent  les  environs  de  Cra- 
covic, le  Duché  de  Maflovic,  la  Pruflê  Roya- 
le 6c  la  Poméranie.  Les  deux  Couvens  de  San- 
dornir  üir  1a  Vifiulc  dans  la  petite  Pologne, 


‘ donna  avec  empreflement , font  des  témoigna-  ~ 

f;es  des  grands  fruits  qu’il  y fit  par  la  venu  de  . ’ 
a parole  de  Dieu.  Ce  fut  dans  ce  meme  Du-  0ÜS‘, 
ché  ou  Palatinat  de  Maflovic  , qu'il  marcha  la 
première  fois  fur  les  eaux  à pied  fcc , pour  ne 
pas  priver  les  habitans  de  Viflegrade  de  la  do- 
ctrine du  (àlut  qu’il  leur  de  voit  annoncer.  Voi- 
ci comment  le  Pape  Clement  VIII.  en  parle 
dans  la  Bulle  de  la  Canonifation.  Pendant  y 
Hyacinthe  alloit  de  coté  & d autre  four  prêcher  1er 
ycritex,  de  P Evangile  , il  arriva  aux  bords  de  la  yiflu- 
le , qui  mouille  les  murailles  de  yiffegrade,  Cette  ri - il  nurrVj 
viere  P empêchant  de  pafler  , il  regarda  de  tout  p*d  ûtlir 
s'il  ne  verroit  point  de  bouclier  pour  U mettre  g ü 
P attire  bord  avec  fei  compagnons  : mais  n’en  ayant 
, point  apperfd , il  implora  le  fecour  du  Ciel , & i'é* 
i tant  muni  du  fi  gne  de  la  Croix , il  exhorta  courageufe- 
ment  fes  compagnons  à pourjuivre  leur  chemin  par  le 
milieu  des  flots.  Courage  , mes  Enfans  bien  - aïmc\ , 
leur  dit-U , fuive^moi  au  h’ cm  de  Jesus-Christ. 

En  difant  cela , il  ammenfa  à marcher  fur  les  ondes 
cornu .e  fur  la  terre  fermr.mais  voyant  que  fes  compagnons 
n’jvoicnt  pat  la  har  ieffe  di  faire  le  mime  il  revint  à eux , 

& ayant  étendu  fon  manteau  fur  Peaut  U leur  dit  : Pie 
craigne ^ rien , mes  chers  Enfans , ce  manteau , au  Nom 
dc]l$V  s-C  H R I S T,  nous  fervira  d:  pont,  ytinfi  ils 
pafferent  tout  ce  fleuve , qui  rfi  fi  profond  & fi  ra~ 
pide,  fans  être  mouille ^ , ni  recevoir  aucune  autre  in- 
commodité. Ce  prodige  fut  aufii-iôt  Içû  dans  la 
ville,  parce  qu'il  lut  aperçu  de  quantité  de 
monde  qui  ctoit  fur  le  rivage  j 6c  on  peut  croi- 
re combien  il  donna  de  poids  à la  parole  de  no- 
tre admirable  Prédicateur,  6c  combien  il  fervit 
à porter  les  habitans  de  cette  ville  à une  parfài- 
te  converfion. 

Dans  la  Prude  Royale  il  y gagna  à la  foi  ud 
millier  de  Payens,  qui  y continuoienr  encore 
leurs  fuperftitions  , 6c  nonobftant  les  Edits  des 
Princes,  ne  laifloient  pas  d’offrir  ^toujours  de 
l’cnccns  6c  des  vi&imes  abominables  aux  Ido- 
les. Pour  affermir  ces  bons  commencemcns , il 
demanda  au  Duc  de  Pomcranie  une  petite  Ifle 
dans  la  mer  Baltique  , nommée  Gedan,  où  il 
put  bâtir  un  Monaftere  6c  loger  une  Commu- 
nauté de  Religieux.  On  lui  reprefenta  que  ce 
lieu  étant  defert  6c  peu  acceüiblc  aux  habitans 
des  environs , fes  Religieux  n’y  pourroient  pas 
être  fort  utiles  $ mais  il  répondit  qu’on  ne  fe 
mît  point  en  peine , 6c  que  dans  quelques  an- 
nées il  y auroit  en  ce  Jicu  une  des  plus  gran- 
des villes  du  pays  : en  effet  quelque  tems  après 
la  mer  s'érant  retirée  d’clle-mcme  , elle  vint  en 
cette  Ifle , & y tonna  un  port  fort  commode  , 

6c  depuis  l’on  y a bâti  la  ville  de  Dantzic  fi  cé-  * 
lebre  par  fon  commerce,  6c  par  l'abord  d une  Dl0“' 
infinité  d étrangers.  Je  ne  parle  point  du  Cou- 
vent de  Culme,  que  notre  Saint  prit  aufli  dans 
la  PrulTe  : mais  il  ne  faut  pas  omettre  ceux  de 
Camin , de  Prefmil , de  rifle  de  Rugcs , d El- 
binghc,  6c  de  Mont  real  dans  la  Pomcranie, 
qui  font  des  preuves  éclatantes  des  grands  fruits 
que  la  parole  de  vie  qu’il  préchoit,  porta  dans 
ce  Duché. 

De  la  Prufl'e  6c  de  la  Pomcranie  , làint  Hya- 
cinthe continuant  fes  longs  voyages,  parcourut 
le  Dannemarch,  la  Suède , la  Gothie , la  Nort- 
vege,  l Ecofle  6c  la  Livonie.  Enfuitc  il  defeen- 
dit  dans  la  petite  Rutlie  , où  il  réunit  à l'Eglife 
Romaine  le  Prince  Daniel  qui  fuivoit  les  er- 
reurs 6c  le  fchifmc  des  Grecs.  De  la  Ruflie  il 
entra  dans  les  confins  de  la  mer  noire , 6c  fut  , 
de  là  à Conltantmople  6c  à 1 Ifle  de  Chio,  ar-  c“nftiQn. 
nonçant  par  tout  les  veritez  de  l’Evangile.  On  nopk. 
ne  Içait  pas  les  particularitez  de  ces  courfes 
Apoftoliques  * mais  on  peut  croire  quelles  fu- 
rent toujours  accompagnées  d'une  bénédiction 
trcs-abondante,  6c  que  ce  Soleil  ne  fc  levoit 
point  fur  une  Province  ni  fur  une  ville , qu’il 
n'y  lit  reflenttf  la  lorcc  de  ià  lumicre  6c  la  dou. 
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ccur  de  fes  influences.  Etant  remonté  du  côte  A gure  d'aibârre  ouvrit  miraculeufement  la  bon- 
* 1 6^  du  Nord,  il  entra  dans  la  Ruüic  noire,  qui  eft  che,  6c  le  pria  de  l’enlever  aufli.  Il  lui  repon-  16. 

Aoust.  le  grand  Duché  de  Mofcovie , pour  travailler  à dit  qu’il  fe  chargerait  d’elle  très- volontiers  j Aoust. 

_ «ofeo.  faite  rentrer  le  Duc  de  Volodimir  &tout  Ion  mais  ou’elle  étoit  fi  pelante,  qu'il  n aurait  pas 

" pays  dans  le  fein  de  l’Eglife.  11  y trouva  un  allez  de  force  pour  la  loutenir.  Mais  l’Image 

mélangé  prophane  de  Gentils  & de  Chrétiens  lui  répliqua  qu’il  ne  craignît  rien,  6c  que  le 

Grecs , dont  les  premiers  par  leur  ftupidité , 6c  Sauveur  qu’il  avoir  entre  Tes  maihs  la  rendrait 

les  autres  par  leur  orgueil  6c  leur  obftination  , fi  légère,  qu’il  n’auroit  nulle  peine  à la  porter, 

ctoient  peu  difpofez  à recevoir  les  lumières  de  Le  Saint  ne  marchanda  pas  davantage  * il  sap- 

la  toi.  Il  y trouva  peu  de  Catholiques,  6c  mê-  prdcha  de  l'Image  avec  une  foi  autli  miracu- 

me  leur  Evêque  créé  par  le  Pape,  n'y  avoit  au-  leulè  que  la  voix  qui  étoit  fortie  de  cette  bou- 

cune  Eglitc , ni  Cathédrale,  ni  Paroifiiale.  Ces  che  inanimée,  & la  prenant  d'une  main,  il  la 

diflicultez  ne  l’étonnerent  point , fie  voyant  que  trouva  aufli  legerc  qu’un  rolcau.  Ainfi  ayant 

le  Duc , bien  qu’il  ne  voulut  point  pour  fa  p*r-  dans  là  droite  le  faint  Ciboire  rempli  d’Hofties 

fonne  entendre  parler  de  réunion , ne  laiffoit  pas  consacrées , 6c  dans  fa  gauche  la  ligure  de  la 

de  le  coniiderer  beaucoup  pour  fa  faintetc,  fi c foerce  Vierge,  il  gagna  la  porte  de  la  ville,  6c 

de  consentir  qu’il  fortifiât  ce  qu’il  y avoit  de  B le  chemin  de  Pologne.  Etant  arrivé  au  bord  du 
Chrétiens  Romains  dans  fes  Etats  $ il  s’appliqua  Borifthene,  il  ne  trouva  point  de  batteau  pour 

avec  une  ferveur  incroyable  à cette  bonne  œu-  le  paffer.  Sa  foi  lui  fervit  de  barque  5c  de  bat- 

vre  : mais  fes  Sermons  de  feu  fi c fes  miracles  teher , il  ne  s'arrêta  pas  plus  que  s'il  eût  eu  toû- 

firent  plus  que  les  Infidèles  ne  prétendoient  j jours  devant  lui  un  chemin  de  terre  ferme  j il  G 

car  plulieurs  Gentils  reconnurent  la  vérité  du  mit  fes  pieds  fur  les  eaux , 5c  les  eaux  ne  ployé-  ».  pair.  «h» 

Chriftianifme , 6c  plulieurs  Schilmatiques  em-  rent  point.  Pour  fes  Religieux  , il  leur  donna  Bonfthrr.» 

bradèrent  la  creance  de  l’Eglife  Romaine*  fi^il  fa  chappe  pour  leur  fervir  de  batteau  ou  de  iPie,lfec* 

y en  eut  même  quelques-uns  qui  quittèrent  leur  pont  : ainfi  ils  paflerent  tous  cette  grande  rivie- 

ufage  Grec  pour  fe  conformer  à celui  des  La-  re  à pied  fcc , 6c  fe  trouvèrent  hors  du  danger 

tins.  Un  û heureux  fuccés  fut  fuivi  du  bâti-  d'être  pourfui vis  par  les  Tarrares.  Ce  fut  pour 

ment. d’un  Couvent  magnifique  de  Frères  Pré-  cette  fois  que  pour  marque  étemelle  d’un  mi- 

cheurs  dans  la*  ville  de  Kiovie  qui  étoit  alors  racle  fi  étonnant , Dieu  imprima  fur  les  ondes 

capitale  de  tout  ce  Duché.  Les  Religieux  qu  i I les  traces  des  pieds  du  Saint  depuis  un  bord 

y aflcmbla  lui  fervicent  à foire  de  nouvelles  jufqu'à  l'autre  * &:  dans  la  fuite  des  tems  ces 

courtes  dans  tout  le  pays.  Un  jour  étant  au  traces  ne  purent  être  effacées,  ni  par  le  cours 

bord  du  Borifthene , que  nous  appelions  aulli  des  eaux , ni  par  le  paflage  des  batteaux,  ni  par 

le  Niepre,  il  apperçut  de  l’autre  côté  de  la  ri-'-  les  orages  6ç  les  tempêtes  qui  y font  furvenucs: 
vicre  une  troupe  de  gens  qui  étoient  à genoux,  ce  qui  a été  examine  fi  rigoureufement  par  le 

la  tête  nue  devant  un  chêne*  il  fe  douta  aufli-  faint  Siège,  pour  procéder  à la  Caaonifation 

tôt  que  c’étoicnt  des  Idolâtres  , 6c  foïl  zele  de  ce  grand  Prédicateur  de  l’Evangile,  qu’on  a 

le  preflànt  d’aller  travailler  à leur  converfion  * confronté  pour  cela  jufqu’à  quatre  cens  huit 

comme  il  ne  trouva  point  de  barque  pour  pal-  témoins  , qui  tous  ont  déposé  avec  ferment  de- 

fer  , il  paflà  encore  ce  bras  de  riviere  fà  vant  les  Commiflàires  Apoftoliques , avoir  vû 

fied  fec.  Ce  prodige  prévint  l’efprit  de  ces  ces  traces  de  leurs  propres  yeux  , 6c  avoir  ap- 

ayens)  ils  le  reçurent  comme  un  homme  ex-  pris  de  ceux  du  pays  , qu’elles  font,  & qu’on 

ioîilfhenè"  traordinaire  ,qui  leur  ctoit  envoyé  du  Ciel  * ils  les  appelle  communément  le  chemin  de  faint 

i pied  fcc.  l’écouterent  avec  attention  * ils  le  laifferent  pé-  Hyacinthe.  Cet  homme  divin  fit  en  cet  état 

nctrer  fi c perfuader  de  les  raifons,  5c  renon-  tout  le  chemin  depuis  Kiovie  jufqu'à  Craco- 

Î*antà  leur  culte  fuperftiticux  , ils  embrafl'erent  vio,  qui  eft  de  plulieurs  centaines  de  lieues, 

a foi  Catholique  que  notre  grand  Miflionnai-  On  ne  dit  point  de  quelle  manière  il  vécut  a- 

rc  leur  annonçoit.  Le  démon  pour  empêcher  vec  fes  En  fa  ns  durant  un  fi  long  voyage  * mais 

ce  bon  fuccés  , parut  vïfibiement  tous  la  forme  les  Chroniques  de  l'Ordre  de  faint  Dominique 

d’un  homme  noir,  qui  fe  plaignoit  du  tort  qu‘-  D afsurent  qu  il  porta  l’Image  durant  tout  le  clic- 
Hyacinthe  lui  faifoit  de  Je  bannir  de  fon  do-  min,  6c  qu’il  la  dépofa  enfin  dans  l’Eglife  de 

mainc  fi C de  lui  enlever  les  adorateurs  * mais  fon  Couvent  de  Cracovie,  où  n'ayant  plus  be- 

le  Saint  le  chafia  à coups  de  bâton , fi c ce  mon-  foin  d’etre  portée , elle  reprit  aufli  tôt  fo  pefon- 

üre  s'enfuyant  par  la  riviere , où  Ion  corps  d’air  tcur  naturelle. 

n’avoit  pas  de  peine  à marcher,  il  le  pourfuivit  A peine  notre  grand  Taumaturge  fut-il  arri- 
par  le  même  cnemin,  y marchant  pour  la  troi-  vé , qu’une  Dame  nommée  Clémence , l'envoya 

fiéme  fois  à pied  fec  comme  fur  la  terre  fer-  fupplicr  de  venir  à fon  village  le  jour  de  fointe 

me.  Marguerite,  pour  lui  donner  &à  tous  fes  vafi 

La  dureté  inflexible  de  la  plupart  des  habi-  faux  la  confolation  d'entendre  une  de  fes  exhor- 

tans  de  Kiovie,  leur  attira  un  terrible  châti-  tâtions.  Il  y alla  dés  la  veille  ; mais  il  y trouva 

ment  de  la  Juftice  divine.  Les  Tartarcs  vinrent  une  defolation générale,  parce  qu'un  orage  mê- 

aflieger  cette  ville  avec  une  armée  formidable,  lé  de  vent  5c  de  grclc  y avoit  tellement  haché 

& après  beaucoup  de  rcûflance,  ils  la  prirent  tous  les  bleds,  qu'il  n'en  étoit  pas  demeuré  un 

enfin  d’aflàut , la  faccagerent , la  remplirent  de  épy  entier.  Les  larmes  de  cette  Dame  6c  de 

fang  6c  de  carnage,  6c  y ayant  mis  le  feu,  ils  E tous  les  habitons  qui  fe  voyoicntdans  l’impuif- 

n'en  firent  qu’un  monceau  de  cendre,  qui  ne  fonce  d’enfemenccr  leurs  terres,  6c  de  nourrir 

mérita*  plus  le  nom  de  ville.  Lorfqu’ils  y en-  leurs  familles  durant  tout  le  cours  de  l’année  Antre* 

trerent , foint  Hyacinthe  étoit  à l’Autel  6c  di-  lui  touchèrent  fcnfiblement  le  cœur  : il  leur  *%»• 

foit  la  Mefle.  Scs  Religieux  l’avertirent  qu’il  dit  qu’ils  enflent  recours  à Dieu , en  fc  confcf. 

n’y  avoit  point  de  moment  à perdre , 6c  que  font,  6c  partant  la  nuit  en  prières  * Qc  que  lui  de 

s’il  vouloit  fe  fauver  avec  toute  fa  Commu-  fon  côté  ne  manquerait  pas  d’implorer  fon  in- 

nauté  , il  étoit  ncceflaire  de  partir  auflitôt  pour  finie  mifcricorde,  afin  d en  obtenir  un  rcmede 

ne  pas  tomber  entre  les  mains  de  cette  nation  folutaire  contre  ce  mal.  En  effet  il  gémit  6c 

sortie  i-  ennemie  du  Chriftianifme.  Il  fe  fournit  à cet  pleura  toute  la  nuit , 6c  Ce  s pleurs  forent  fi  cih- 
Kio*ie  avis . nuis  ne  voulant  pas  laiffer  le  faint  Sacre-  caces , que  dés  le  lendemain  aux  premiers  rayons 
ri  ment  exposé  aux  injures  des  barbares , il  ouvrit  du  Soleil , les  épis  abattus  fe  relevèrent  6c  lé 
müee  *fc  û le  Tabernacle , prit  le  foint  Ciboire , 6c  avec  ce  trouvèrent  aufli  beaux  &:  aufli  chargez  de  grains 
Vi«g«.  gage  du  Paradis  6c  ce  grand  Dieu  des  armées , que  fi  l’orage  6c  1a  grcle  ne  les  avoit  jamais 
fl  fortit  du  Chœur  accompagné  de  tous  fes  touchez.  C'cft  ainfi  qu'en  parle  la  Bulle  de  là 
Frères.  Comme  il  pafloit  devant  une  image  de  Canonifation.  Ce  miracle  fut  encore  fuj\i  ,|c 
Noue -Dame  qui  ctoit  dans  l’Eglifc,  cette  fi-  plulieurs  autres  : car  Fclicc  de  Gruf-zoufca 
Tome  lll . T t ij 


oogle 
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n’ayant  pû  avoir  d’cnfam  depuis  vingt  ans  qu’-  A 

^ j 6 elle  étoit  mariée  -,  ce  qui  la  faifoit  ma!-traiter 
Aovst.  Par  f°n  h**1*  > d lui  en  obtint  un  du  Ciel , 8c 
* l’afiûra  qu'il  feroit  éclatant  dans  le  monde , 8c 
qu’il  auroit  une  illuftre  pofterité  qui  donneroit 
à la  Pologne  des  Seigneurs  ôc  des  Prélats  de 
grand  mérité  : ce  qui  cft  arrivé  depuis  comme 
il  l’avoit  prédit.  11  donna  auili  la  vue  à deux  en- 
fans  d’une  Dame  nommée  Vitoflauska , qui  n’é- 
toient  pas  feulement  nez  aveugles , mais  audi 
fans  yeux  8c  fans  nul  autre  organe  de  ce  fenti- 
ment.  Leur  mere  l’arrêta  lor (qu’il  montoit  à 
la  Cathédrale  pour  prêcher  j mais  li  ce  double 
miracle  retarda  un  peu  Ton  Sermon , il  cft  aisé 
de  croire  qu’il  le  rendit  plus  puiilant  8c  plus 
efficace  pour  la  converfion  des  jpecheurs , ôc  que 
notre  Saint  apres  avoir  éclaire  ces  deux  aveu- 
gles félon  le  corps , eut  la  confolation  d'éclairer  B 
une  infinité  d'aveugles  félon  l'cfprit. 

Son  retour  à Cracovic  ne  fut  pas  la  fin  de  fes 
eoatfei*iaf-  travaux  Evangéliques  : il  n'y  demeura  au  plus 
«u'».iprîs  que  deux  ans,  c’cft-à-dire  , depuis  l’annce  1241. 
IcIbCJwoc.  jufqu’à  l'annce  1143.  où  il  alla  vifiter  les  prin- 
cipaux lieux  de  la  Pruffe , qu'il  avoit  auparavant 
remplis  de  la  fplendcur  de  fes  prédications.  De- 
là il  pafià  en  Cumanie , qui  eft  une  Province 
pour  laquelle  faim  Dominique  avoit  eu  un  at- 
trait 6c  une  affedion  particulière , dont  tous  fes 
confrères  avoient  hérité.  Il  y trouva  déjà  des 
Religieux  de  fon  Ordre , que  le  Chapitre  gé- 
néral y avoit  envoyez , 6c  il  euf  la  confolation 
de  travailler  de  concert  avec  eux  pour  la  rédu- 
&ion  de  cette  nation  infidèle.  Le  zele  du  falut  des 
antes  le  pouffa  encore  plus  loin.  Les  Tartaresl’a- 
voient  lait  fortir  de  Kiovie  6c  de  toute  la  gran-  C 
de  Ruilie  : il  les  alla  chercher  jufques  dans  leurs 
terres , afin  de  les  éclairer  du  flambeau  de  1a 
foi , 6c  Dieu  lui  donna  tant  de  grâce  en  ccttc 
Million,  qu’il  gagna  à Jesüs-Chmst  pluûeurs 
milliers  de  ces  barbares.  Les  Hiftoriens  de  Fran- 
ce rendent  témoignage  de  cette  vérité , lorlqu'ils 
difenr  que  faint  Louis  étant  arrivé  en  l’lfle  de 
Chypre  en  l’année  1147-  pluûeurs  Tartares  le 
vinrent  Qluer  de  la  part  d’un  Roi  de  leur  pays, 
qui  ayant  été  converti  depuis  trois  ans  avec  un 
nombre  infini  de  fes  vaflâux,  lui  envoyoit  faire 
offre  d’un  puiffant  fccours  pour  fon  entreprife 
contre  les  Sarazins.  La  grande  Tactaric  ne  fut 
pas  même  le  terme  de  fes  courfes , il  pouffa 
jufqu’aux  Royaumes  de  Thibet , qui  touche  ce- 
lui de  Thangut  6c  les  Indes  Orientales , 6c  juf-  D 
qu’au  Catay,  qui  eft  la  partie  Septentrionale 
de  la  Chine.  Et  ceux  qui  ont  parcouru  ces  va- 
ftes  pays  dans  les  dernières  Millions , y ont  en- 
core trouve  des  relies  6c  des  veftiges  de  la  Re- 
ligion Chrétienne  qu’il  y avoit  plantée.  Nous 
n'aurions  jamais  fait  li  nous  voulions  fuivre  cet 
Apôtre  dans  tous  les  autres  voyages  : car  on 
afsùre  qu’il  parcourut  encore  la  petite  Ruilie  , 
où  il  embraza  li  fort  de  l’amour  de  Dieu  le 
Prince  Caloman , 6c  la  Princcffc  Salomce  fon 
Epoufe , qu’outre  qu’ils  renoncèrent  au  fchifme 


ou  l'ignorance  les ‘avoit  engagez,  pour  fe  re- 
mettre dans  l’union  de  l'Egide , ils  firent  " 


l’un 

6c  l'autre  voeu  de  chaftete!  11  prêcha  de  plus 
dans  la  Volhinie , la  Podolie  6C  la  Lithuanie , 
où  il  fonda  plufieurs  célébrés  Couvents , fur  £ 
tout  celui  de  Vilne  en  Lithuanie  qui  cil  le  Chef 
d’une  grande  Province , dont  les  Religieux  tra- 
vaillent continuellement  avec  un  zele  infatiga- 
Rtflcxions  g*c  * maintenir  la  foi  dans  tout  le  pays, 
fur  cei  Au  relie  nous  ne  devons  pas  conclure  ce 
Toyag»*.  grand  point  des  Millions  de  faint  Hyacinthe  fans 
Mire  une  réflexion  importante,  qui  cft  que  par- 
lant naturellement , il  lui  étoit  impollible  de 
parcourir  ces  Régions  qui  font  prefque  toujours 
couvertes  de  glaces , ôc  où  les  froids  font  in- 
fupportables , fans  être  muni  de  bonnes  fouru- 
res  contre  la  rigueur  des  laitons  : fans  être  ac- 
compagné de  lçavaas  Interprètes,  ôc  de  guides 


fidèles  pour  lui  expliquer  les  langues  6c  lui  mon- 

trer  les  chemins  : lans  être  bien  pourvu  d’argent  ~ i6.~ 

g)ur  acheter  les  choies  nece  flaires  à la  vie  : fans  Août. 

re  monté  avantageufement  pour  faire  de  gran- 
des journées , afin  de  gagner  toujours  quelque 
retraite,  6c  fur  tout  làns  être  bien  armé  pour  le 
défendre  contre  les  coureurs  6c  les  bêtes  féro- 
ces } 6c  cependant  cet  homme  celefte  n'avoit 
aucun  de  ces  fecours.  il  ctoit  làns  armes , làns 
monture,  fans  argent ^ fans  Interprétés,  làns 
fourures , 6c  fouvent  même  fans  guide , s’aban- 
donnant à la  divine  Providence  pour  tout  ce 
qui  lui  étoit  neccflàire  en  des  routes  fi  diffici- 
les. Comment  ne  s'eft-il  pas  cent  fois  perdu 
dans  les  bois  ou  dans  les  neiges  ? comment  n'a- 
t-il  point  cent  fois  été  tranfi  de  froid , ou  dévo- 
ré des  betes , ou  maflacré  par  les  barbares  ? com- 
ment la  faim,  la  loif,  la  laflitudc , les  plnycs , 
les  vents  , les  orages  , les  chemins  rompus  6c 
pleins  de  précipices  ne  l’ont- il  pas  cent  fois  ré- 
duit à la  demicre  extrémité  ï Que  faifoir  il  au 
milieu  de  ces  nations  inconnues  fans  fçavojr 
leurs  langues  6c  fans  rien  avoir  d’édatant  6c  de 
magnifique  qui  leur  put  donner  dans  les  yeux  î 
Mais  Dieu  l’a  fecouru  dans  toutes  ces  rencon- 
tres : il  l'a  protégé  dans  les  chemins  j il  l’a  fait 
entendre  des  peuples  les  plus  barbares , 6c  il  lui 
a fait  enfin  la  grâce  après  des  courtes  il  glo- 
rieufes  6c  fi  utiles  au  prochain  ,•  de  revenir  en 
fanté  à Cracovie  âgé  de  plus  de  loixantc  6c  dou- 
ze ans  pour  y terminer  u vie. 

Ce  grand  àgc  ne  l'empêchant  pas  de  monter 
en  Chaire,  une  Dame  de  grande  qualité  nom- 
mée Primiflavc , l’envoya  un  jour  prier  par  fon 
fils  de  donner  un  Sermon  au  bourg  où  elle  de- 
meurait. Le  Saint  promit  de  le  faire  ; & ce  jeu- 
ne Gentilhomme  s’en  retourna  avec  joyc  por- 
ter cette  nouvelle  à fa  metc  $ mais  en  rcpaflànt 
la  riviere  de  Raba , il  tomba  dans  l’eau  6c  le 
noya.  La  Dame  apprenant  cette  trille  nouvelle, 
vint  fur  le  rivage  pour  voir  le  corps  de  fon  fils 
6c  l'arralcr  de  fes  larmes,  6c  làint  Hyacinthe  y 
arriva  en  même  tems.  L'aflliclion  de  cette  me- 
re parloit  allez  pour  lui  demander  un  miracle. 

11  le  mit  en  priere,  il  implora  le  fecoars  tout- 
puiflàntde  Notre-Seigncur.ôc  ayant  pris  la  main 
du  mort , il  lui  commanda  de  le  lever  6c  le  ref- 
fufeita.  C’eft-là  la  demicre  chofe  mémorable 
que  les  Hiftoriens  nous  ont  laifsée  de  làint  Hya- 
cinthe. Un  an  avant  fa  mort,  la  facrée  Vierge 
s’apparut  à lui , 6c  comme  elle  l’avoit  autrefois 
afsuré  qu’il  obtiendrait  tout  ce  qu’il  demande- 
rait par  fon  interceilion  , 6c  qu’alors  il  deman- 
da avec  inftancc  d'être  délivré  de  fon  corps 
mortel  pour  entrer  dans  la  poffcllion  de  fon 
fouverain  bien  * elle  lui  déclara  que  cela  arri- 
verait bientôt  : qu'au  refte  il  falloir  qu'il  em- 
bellît 6c  perfectionnât  encore  fa  couronne , 6c 
qu  elle  auroit  loin  de  le  faire  avertir  lorfque 
l'heure  de  fon  départ  feroit  proche.  On  ne  peut 
concevoir  la  confolation  que  cette  vifite  donna 
à notre  Saint , tant  à eau  le  de  l 'heureufe  afsu- 
rance  des  approches  de  fon  bonheur , que  parce 
que  la  Reine  des  Anges  fe  fit  voir  à lui  dans 
une  grâce  6c  une  beauté  capable  de  ravie  tous 
les  coeurs.  Car  elle  étoit  dans  l’ctat  que  làint 
Jean  la  décrit  dans  fon  Apocalyplc  , cett-à-di- 
re , qu’elle  avoit  la  Lune  fous  les  pieds,  que  la 
fplendcur  du  Soleil  lui  fervoit  de  manteau 
royal , ôc  quelle  portoit  une  couronne  de  dou- 
ze Etoiles  fur  fa  tête.  Si  cet  homme  divin  avoit 
toujourscufoindefedirpoferàlamort . il  renou- 
vella  pour  lors  toutes  fes  dilpofitions;  6c  comme 
la  pierre  va  plus  vite  lorfqu’clle  cft  proche  de  fon 
centre , aufli  il  redoubla  fa  ferveur  6c  s’adonna 
plus  que  jamaisaux  exercices  de  la  mortification, 
de  la  retraite  6c  de  l’union  avec  fon  Dieu. 

Lan  1257.  la  veille  dcl'Affomption.il  eut  ré- 
vélation que  dés  le  lendemain  il  irait  célébrer 
(Uns  le  Ciel  kîctc  de  cette  gloocufe  Vierge  qu’il 
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avoit  fi  parfaitement  aimée  ibr  la  terre.  En  effet  A à Ton  tombeau  6c  en  Pologne  ? mais  aufli  en 


" jô,  " une  fievre  continue  dont  il  étoit  dcja  travaille 
AoysT.  depuisquelques  jours , s’augmenta  notablement, 
6c  fit  defefpercr  de  fa  vie.  11  appella  fes  enfans 
auprès  de  lui , 6c  leur  fit  une  exhortation  pleine 
de  force  6c  d’on&ion , que  les  Auteurs  de  fà 
vie  ont  rapportée  en  ces  termes  : [ Le  teins  en- 
fin eft  venu , leur  dit-il , mes  chers  Enfans , de 
vous  quitter  6c  de  m’en  aller  à Dieu.  C’eft  lut 
qui  m’appelle  6c  qui  me  retire  d’avec  vous.  Ce 
que  je  vous  laide  par  reftamem  ce  font  les  mê- 
mes chofcs  que  notre  bienheureux  Pere  nous  a 
laiflèz  : Aimez-vous  les  uns  les  autres,  vivez 
dans  une  rigourciife  pauvreté  5 confcrvcz  ibi- 
gneufement  votre  pureté  \ foyez  jaloux  de  vos 
obfervances  $ perluadez-vous  que  tout  y eft 


France , en  Italie,  en  E (pagne , en  Hongrie , en  >6. 
l’Ifle  de  Chio,  aux  Indes  "Orientales  6c  Occi»-  Aousn 
dentales,  6c  par  tour  ailleurs.  Audi  l'on  voit  *«,  mir» 
de  tous  cotez  des  Chapelles  dédiées  en  fon  hon-  etc*, 
ncur,  où  pendent  mille  vœux  lierez  en  témoi- 
gnage des  afliftanccs  miraculcufes  que  l’o'n  a re- 
çues par  fon  moyen.  Il  eft  donc  inutile  de  dire 

Suc  lorfqu  il  fur  queftion  de  le  canonifef , on 
onna  des  preuves  pour  les  lèuls  miracles  faits 
à Cracovic , de  cinquante  morts  reffufeitez,  dé 
foixante  6c  douze  agonifans  rétablis  en  fantc  , 

6c  d’une  infinité  d'autres  malades  de  toutes  for- 
tes d’incommoditez , délivrez  de  leurs  maux  6c 
de  leurs  douleurs.  Il  fuftit  de  fça voir  qu'il  a mé- 
rité par  tout  le  nom  de  Taumaturge , 6c  qu’il 


grand  ^travaillez  fans  relâche  au  falut  des  âmes  & g eft  un  des  Saints  que  l'on  invoque  plus  umver- 


à la  propagation  de  notre  Ordre  pour  la  gloire  de 
Dieu.  Ne  vous  affligez  point  de  mon  décès.  J.C. 
étant  ma  vie  , je  gagne  infiniment  à mourir , 
6c  vous  n'en  recevrez  aucun  dommage  : car  fi 
je  vous  ai  aflifté  fur  la  terre , je  vous  fccoure- 
rai  bien  plus  efficacement  dans  le  Ciel.  ] Il  vou- 
lut enfuite  aflifter  à Matines  dans  le  Chœur  , 
après  lefquelles  ayant  fait  dire  la  Méfié,  i)  y 
communia  pour  Viatique,  avec  des  transports 
d’amour  qui  ne  peuvent  être  décrits.  Lorfqu’il 
eut  fait  fon  attion  de  grâce,  il  fc  fit  donner 
l’Extréme-Ondion  fur  les  degrez  de  l'Autel  , 
& il  y feroit  demeuré  jufqu’à  la  mort , fi  les 
Religieux  ne  l’eufient  forcé  de  fe  laitier  con- 


fellement  6c  avec  plus  de  fucccs.  11  y a même 
des  exemples  où  des  perfonnes  moribondes  qui 
lui  avoient  été  dévotes , étant  prêtes  d’être  en- 
glouties dans  les  flammes  de  l'enfer , ont  été 
guéries  fur  le  champ  par  fon  pouvoir , afin  d’a- 
voir le  tems  de  faire  pénitence,  &:  de  mériter 
un  autre  fort, comme  Scvcrin  de  Cracovie  le 
rapporte  de  Madame  Tomfllavc  femme  du 
Comte  Sdiflaï. 

Les  grandes  affairés  forvenucs  en  Pologne  , 
6c  l’éloignement  de  Cracovie  de  la  ville  de 
Rome , ont  été  caufc  que  la  Canonifation  de 
lâint  Hyacinthe  a été  différée  fort  long-tems-. 
Mais  enfin  les  informations  étant  achevées , le 


duire  dans  une  pauvre  cellule  : ce  fut-là  qu’en  q Pape  Clément  VIII.  en  fit  le  Decret , & Ur- 
bain VIII.  ordonna  qu’on  feroit  1 Office  de  ce 
Saint  le  lendemain  de  l’Aflomption  de  Notre- 


prononçant  ces  paroles  du  Pfeaume  30.  le 
n.  mets , Seigneur , mon  e/prit  entre  vos  moins , il  ren- 
dit fon  ame  bienheureufe  pour  entrer  dans  la 
joüiflance  de  la  gloire  éternelle. 

Pandrorra  Evêque  de  Cracovie , qui  avoit 
fuccedéà  Yves  de  Konské , fit  lui-même  la  cé- 
rémonie de  lès  obfeques.  Lorfqu’il  l’eut  ache- 
vée , étant  entré  dans  fa  Cathédrale , il  fc  mit 
en  oraifon  pour  fe  confoler  avec  Dieu  de  la 
mort  d'un  fi  faint  Homme,  qui  d’ailleurs  étoit 
fon  intime  ami.  Pendant  fa  priere  étant  tombé 
dans  un  fommeil  extatique , il  vit  deux  vieil- 
lards tout  rayonnans  de  gloire , dont  l’un  étoit 
habillé  d'habits  Pontificaux , 6c  l’autre  ctoit  ha- 


Damc.  La  dévotion  en  eft  fort  grande  2»  Paris, 
particulièrement  depuis  que  la  Reine  Anne 
d'Autriche  veuve  du  Roi  Louis  XIII.  en  a ob- 
tenu un  offèment  conlîderable,  par  la  faveur  6c 
la  civilité  de  Ladifbs  Sigifmond  Roi  de  Polo- 
gne. On  le  voit  au  Couvent  de  faint  Domini- 
que de  h rue  faint  Honoré.  Il  étoit  bien  rai- 
fontuble  que  ccs  grands  honneurs  fuflènt  ren- 
dus à celui  qui  les  avoit  fiiis  avec  tant  de  foin 
pendant  tout  le  cours  de  fa  vie  : furquoi  je  dois 
encore  remarquer  qu’excepté  les  trois  ans  qu'il 
employa  à Cracovie  à fonder  fon  premier  Mo- 
billé  en  Religieux  de  faint  Dominique , 6c  a-  d naftere , il  s’eft  toujours  défendu  de  toute  fupc- 

— ,r..r,  On  l..;  a*. 


voit  fur  fa  tête  deux  couronnes  d’un  prix  inefti 
mable.  Ils  étoient  aufli  précédez  d’une  procef- 
fion  d'Anges  habillez  de  blanc  qui  avoient  des 
flambeaux  allumez  à la  main.  Dans  l'étonne- 
ment que  lui  caufa  ce  fpc&acle , il  s’adreflâ  à 
celui  qui  paroifloit  Evêque , 6c  lui  demanda  qui 
ils  étoient,  il  répondit  que  pour  lui,  il  étoit 
Staniflas  un  de  les  prédécefleurs  , qui  avoit  re- 
çu la  couronne  du  martirc  ; mais  que  celui 
qui  l'accompagnoit  étoit  Hyacinthe  dont  il  ve- 
noit  d’enterrer  le  corps  , lequel  joüifloit  des 
couronnes  du  Doctorat  & de  la  Virginité.  Une 


rioritc.  On  lui  a fouvent  nrefenté  des  Evêchcz  j 
6c  lui- même  ayant  travaillé  à la  converfion  de 
toutes  les  Provinces  du  Nord,  il  fit  donner  pout 
Evêques  aux  Rufliens , le  bienheureux  Perc  Ge- 
rard;auxLivonicns,lcbicnheurcuxPereMaynardj 
auxLithuaniens,lc  bienheureux  Pere  Virante  aux 
Pruflîcns , le  bienheureux  Pere  Henri  : mais  il 
ne  voulut  jamais  être  élevé  à cette  dignité.  On 
ne  lit  pas  meme  qu’il  ait  etc  Provincial  de  Po- 
logne : mais  tout  ion  defir  étoit  d cire  libre  6c 
dégage,  afin  de  pouvoir  porter  fans  empêche- 
ment la  lumière  de  la  foi , & la  dévotion  de  la 
facrée  Vierge  en  une  infinité  de  pays.  Les  lieux 


Religieufe  de  Prèmonrré  eut  en  meme  tems 
une  vifion  toute  femblablc  : excepté  que  faint  qu’il  a parcourus  renferment  bien  quatre  mille 
Hyacinthe  n’ctoitpas  conduit  par  faint  Staniflas,  E lieues,  à compter  depuis  l’Ecoffc  jufqu’au  Ca- 
xnais  par  la  fàintc  Vierge,  qui  le  tenoit  par  la  tai,  & depuis  la  Finlande  qui  approche  du  Po- 


main.  L’Evêque  6c  la  Religieufe  reçurent  une 
mervcilleufe  confolation  de  ccs  apparitions  : ils 
en  firent  part  aux  Religieux  de  faint  Domini- 
que ; 6c  comme  le  bruit  s’en  répandit  dans  la 
ville , elles  cffùycrent  un  peu  les  larmes  du 
peuple  qui  ne  pouvoit  allez  rcgrcter  la  perte 

3u’il  avoit  faite  de  l’Homme  de  Dieu.  Le  Icn- 
emain  , un  jeune  Seigneur  nommé  Zegotta 
étant  tombe  fi  rudement  dé  cheval,  quil  fe 
rompit  le  cou  6c  fe  brifa  tous  les  membres , on 
porta  Ion  corps  mort  6c  tout  fracafsé  fur  le  fc- 
. pulcre  du  Saint  -,  une  heure  après  il  fc  leva 
sleki  de  vie,  6c  fans  aucune  marque  de  fes  blef- 
ûrcs , 6c  déclara  que  c’étoit  Hyacinthe  déjà 
glorieux  dans  le  Ciel  qui  l’avoit  reflùfcitc. 

D 11  s’eft  fait  dans  la  fuite  une  infinité  d autres 
miracles  par  fon  interccflion , non  feulement 


le  Arâique  jufqu'aux  Ides  de  l’Archipel. 

Sa  vie  a été  écrite  en  particulier  par  Lcan- 
dre  Albert  , félon  qu’elle  eft  rapportée  dans 
Surius , par  Thomas  Bzovius  célébré  Conti- 
nuateur de  Baronius,  6c  par  Se  vérin  de  Craco- 
vie qui  a aufli  donné  le  journal  de  la  Canoni- 
zation.  Toutes  les  Annales  de  fon  Ordre  en 
font  mention , fur  tout  Malvenda  qui  a diligem- 
ment examiné  fa  Chronologie. 


De  Saint  Art , Evêque  de  K cuirs. 

LEs  Auteurs  font  fi  peu  d’accord  touchant 
la  fuite  &c  la  véritable  Chronologie  des  E- 
vêques  de  Nevers,  qu’il  feroit  difficile  de  rien 
déterminer  de  certain  fur  ce  fujet.  Le  vieux 
T t iij 
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Calendrier  de  cette  Eglifc  marque  faint  Aré  A cienne  ferveur  du  Chriûianifme.  11  employa 


pour  cela  d’un  côté  les  prières  fie  les  larmes  “ l(r—* 
alliduès  aux  pieds  du  Sanduaire , Se  de  l'autre  * ‘ 
le  glaive  de  la  parole  de  Dieu  qu’il  lançoit  tous 
les  jours  contre  les  âmes  rebelles , afin  que  la 
crainte  des  jugemens  divins  fie  des  punitions  de 
l’autre  vie  , les  fît  rentrer  dans  leur  devoir. 
L’innocence  fie  la  pureté  de  fa  vie  répondoit  à 
la  fointeté  de  fa  dodrine  -,  car  il  étoit  charte  , 
fobre , patient , modefte  , pénitent , jufte  en  tous 
fes  jugemens , fie  fervent  en  toutes  fes  actions. 

11  ne  faifoit  qu’un  repas  j il  ne  beuvoit  point 
de  vin  j il  dormoit  peu , fie  le  tems  qu'il  ména- 
geoit  fur  fon  lommeil  il  l’occupoit  fidèlement 
a l’orailbn.  Notre- Seigneur  autorifa  aufli  fes 


Auost.  P°ur  lc  Plus  <*e  ics  Prélats.  Les  Catalo* 

gués  plus  récens  en  nomment  deux  ou  trois  a- 
vant  lui , que  l’on  trouve  avoir  loufcrit  ï di- 
vers Conciles.  Son  nom  qui  eft  en  Latin  s. fri- 
gius  , slregiut , ou  Jridius , eft  marqué  au  cin- 
quième Concile  d'Orléans  célébré  en  549-  & 
au  fécond  de  Paris  tenu  en  555.  Cependant 
ceux  qui  ont  écrit  fa  vie  afsùrent  qu’il  étoit  frè- 
re de  Caint  Auftrcgifile,  lequel  après  avoir  de- 
meuré long  te  ms  a la  Cour  du  Roi  faint  Gon- 
tran  , auquel  il  avoit  l'honneur  de  prefenter  la 
ferviette  lorfqu'il  fe  mettoit  à table,  s’en  retira 
à la  fin  du  fixiéme  fiede , fie  fut  fait  Archevê- 
que de  Bourges  en  617.  Ils  ajoutent  que  Gon- 
Difficttite*  tran  connoiflant  les  belles  qualitez  d’Arc  qui  g difeours  fie  fes  exemples  par  de  grands  mira- 
Chronolo.  avojt  trcs.bicn  étudié  , le  fit  d’abord  Couver-  des  j car  fes  Ades  portent  qu'il  donnoit  la  vue 
neur  de  Nevers  1 fie  que  ce  fut  la  prudence , la  '",v  **  • ««« 

douceur  fie  la  pieté  qu'il  fit  paraître  dans  cette 
Magiftrature  feculicre , qui  le  firent  juger  di- 
gne de  l’Epifcopat.  Enfin  ils  rapportent  diver- 
ses Lettres  fort  honorables  que  le  Pape  faint 
Grégoire  le  Grand  lui  écrivit , foit  pour  le  con- 
foler  fur  la  mort  de  quelques-uns  de  fes  domc- 
ftiques,  foit  pour  le  prier  de  fc  trouver  à un 
Concile  contre  l’héréhe  Simoniaque , qu’il  avoit 
donné  ordre  d'affembler  1 lbit  pour  le  charger 
de  porter  le  Pallium  à Syagrius  Evêque  d'Amun* 
foit  pour  accorder  à fon  Archidiacre  l’ufagc  de 
la  Dalmatique , félon  la  demande  qu’il  lui  en 
avoit  fiùte  1 foit  enfin  pour  lui  recommander 


aux  aveugles,  6c  Ionie  aux  fourds,  qu’il  fài- 
foit  marcher  droit  ics  boiteux  , qu'il  rei)dott 
la  fonte  aux  malades , fie  qu’il  rcfliilcitoit  me- 
me les  morts. 

Faifant  un  jour  la  vifite  de  fon  Diocefe , il 
rencontra  vers  Defizc , qui  eft  une  petite  ville 
fur  la  riviere  de  Loire , des  Bergers  qui  lui  di- 
rent qu’il  y avoit  en  ce  lieu  une  Chapelle  de 
Norrc-Dame  où  fe  retiraient  deux  foints  Her- 
mitcs  appeliez  Euphrafe  fie  Auxibie.  11  s’y 
tranlporta  aufli-tôt , &c  ayant  reconnu  quelque 
choie  d’extraordinaire  en  ce  Sanctuaire , if  le 
prit  en  lînguliere  affedion  , fie  sccria  comme 
par  prophétie  avec  le  Roi  David  : Nous  ayons 


quelques  Religieux  qu’il  envoyoit  en  Anglctcr-  q trouvé  un  lieu  au  Seigneur  t cr  un  Tabernacle  au  Dieu 


te  pour  la  converfion  de  ce  peuple  encore  Ido- 
lâtre. Mais  fi  faint  Aré  étoit  Evequc  de  Nevers 
dés  l’annce  549.  6c  qu’en  cette  qualité  il  air 
fouferh  au  cinquième  Concile  d’Orléans,  6c  au 
fécond  de  Paris,  il  ne  peut  ni  être  frere  de  faint 
Auftrcgirtle,  ni  avoir  été  créé  Gouverneur  par 
le  Roi  Gonttan,  ni  avoir  eu  communication  de 
Lettres  avec  faint  Grégoire  le  Grand  qui  n’eft 
monté  fur  la  Chaire  de  làini  Pierre  qu’en  59a. 

Aufli  il  n’eft  point  parlé  de  lui  dans  l’ancienne 
vie  de  faint  Auftrcgifile , rapportée  par  Surius  j 
&r  Monfieur  de  Gulfonville  en  fes  Notes  fur  les 
Epîtrcs  de  laint  Grégoire , marqut  qu’Aregius 

auquel  ce  grand  Pape  a écrit  trois  Lettres , c-  rs  après . trouva  une  infinité  de  mondé  fur  le  bord 
. ? _ ¥7-?. J-  V : . W I-  .1-,  — . .1  1 


de  facob.  C’tft  ici  mon  repos  pour  fous  les  ftecles  des 
fitdes  : J'y  demeurerai , parce  que  je  P ai  eboifs.  Quel- 
que tems  après  étant  prêt  de  rentrer  dans  Ne- 
vers, il  envoya  devant  lui  un  de  fes  plus  chers 
domelliqucs , nommé  Ours , pour  avertir  fon 
Clergé  6c  fon  peuple  de  fà  venue.  Celui-ci  ayant 
trouvé  la  riviejc  ae  Nicvre , d’où  l’on  croit  qu’- 
cft  dérivé  le  nom  de  Nevers , enflée  &c  fortie 
de  fes  bords,  il  voulut  neanmoins  la  palier  à 

fjué , 6c  pouffa  effectivement  fon  cheval  au  mi- 
leu  de  l’eau  j mais  comme  elle  étoit  trop  hau- 
te fi c trop  forte,  il  en  fut  emporté  6c  s’y  noya 
miferablement.  Saint  Aré  arrivant  peu  de  tems 


toit  un  Evequc  de  Gap  en  Dauphine , lequel 
ayant  été  à Rome  avoit  contracté  une  amitié 
particulière  avec  lui , comme  on  le  peut  voir 
aufti  dans  la  vie  de  ce  même  Evêque , que  le 
Pcre  Labbe  a donnée  au  Public  au  premier  to- 
me de  fo  Bibliothèque.  Il  peut  encore  moins 
être  véritable  que  ce  foit  notre  faint  Arc  que 
le  même  Pape  appelle  Patrice  dam  l’Epitre 
57.  du  livre  5.  de  ton  Rcgiftre  ; car  il  faudrait 
pour  cela  qu’il  eut  encore  etc  Gouverneur  de 
Nevers  6c  Laïc  au  tems  de  ce  bienheureux 
Pontife  i ce  qu’il  eft  impoflible  d’accorder  avec 
fa  foufeription  au  Concile  d’Orléans  6c  de  Pa- 
ris dont  il  vient  d’être  parlé. 

11  le  pourrait  foire  neanmoins  qu’il  y eut  de 
l’erreur  dans  les  fignatures  de  ces  Conciles,  ou 


jui  déplorait  la  mort  de  cet  Oihcier  : il  leur  dit 
de  ne  fe  point  ailligcr  j mais  de  fe  mettre  en  „ 
prière  fi c d’avoir  recours  à celui  qui  eft  Tout-  uoto' 
puilïant , 6c  à qui  la  vie  fie  la  mort  obcilfem 
fans  refiftancc.  Après  l’oraifon  il  commanda  au 
corps  mort  de  venir  fur  le  rivage  , 6c  le  pre- 
nant par  la  main , il  le  refliifcira  en  prefence 
de  ce  grand  nombre  de  fpcdatcurs.  Les  gemif- 
femens  6c  les  larmes  furent  aufli-tôt  changez  en 
des  cris  d’allegrcflc  6c  en  des  actions  de  grâce 
pour  une  merveille  fi  furprenantc.  Depuis  cct 
Oflicicr , qui  ctoit  déjà  tort  homme  de  bien  , 
arriva  à une  éminente  perfedion  qui  lui  a fait 
donner  apres  fon  décés  le  titre  de  Saint  dans 
toute  la  Province.  Aufli  le  pont  de  Nièvre  que 
l’on  a bâti  à l’endroit  où  il  s’étoic  noyé , s’ap- 


Epifopat  bjen  qu’outre  Aregius  fie  Aridius  que  l’on  trou-  £ pelle  encore  communément  le  pont  faint  Ours, 
ic  s.  a ré.  vc  avoir  ^ ji  y aurait  eu  quarante  ans  & I on  y voit  une  petite  Chapelle  dédiée  en  fbn 


après  ou  environ , un  autre  de  même  nom  frè- 
re de  foint  Auftrcgifile , qui  de  Gouverneur  de 
Nevers  en  auroit  etc  fait  Evêque.  Quoiqu’il  en 
foit,  ce  que  nous  fçavons  de  cet  îlluftrc  Pré- 
lat, c’eft  qu'étant  monté  fur  le  Siégé  de  Nevers 
en  un  tems  où  l’Idolâtrie  regnou  encore  en 
beaucoup  d’endroits  de  la  Province , où  plulîeurs 
hérefies  s’étoient  infcnfiblement  coulées  parmi 
le  peuple  , 6c  où  les  guerres  étrangères  &:  civi- 
les qui  avoient  defole  tout  le  pays,  avoient  ou- 
vert la  porte  à toute  forte  de  dcréglemens  6c 
de  vices , il  s’appliqua  avec  un  foin  6c  un  cou- 
rage infatigable  à ruiner  tous  les  reftes  du  Pa- 
ganifme,  à bannir  toutes  fortes  d’erreurs  du 
reflort  de  fon  Diocefe,  à réformer  les  moeurs 
corrompues  des  Fidcles,  6c  à rcoouvcller  l’an- 


honneur. 

Enfin  le  tems  de  la  rccompenfe  de  faim  Aré 
étant  arrivé,  il  en  apprit  le  jour  par  une  révé- 
lation ccleftc.  Ces  nouvelles  lui  furent  fi  agrea- 
greablcs,  qu’il  en  voulut  faire  part  à fes  chères 
ouailles.  Il  les  aflcmbla  donc  en  là  Cathédrale, 
6c  montant  en  chaire,  il  leur  déclara  qu'il  de- 
voit  les  quitter  bientôt,  parce  que  Dieu  l'ap- 
pclloir  pour  aller  jouir  du  fouverain  bonheur , 
apres  lequel  il  ioupiroit  depuis  tant  d'années  ; 
il  les  pria  en  meme  tems  de  fc  fouvenir  tou- 
jours des  inftruétions  falutaires  qu’il  leur  avoir 
données  * d’éviter  l’oigne ufement  le  poifon  des 
hérefies  j d'avoir  perpétuellement  devant  les 
yeux  la  crainte  des  Jugemens  de  Dieu  * de  foi- 
re leur  capital  de  la  pieté  6c  du  culte  divin  ) 
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de  ne  rien  tant  eftimer  que  leur  falut  éternel  , A de  tous  les  habitans.  Plufieurs  ont  écrit  qu’il 


16.  6c  de  le  préférer  aux  richeffes , aux  plailirs , aux 
Aoust.  honneurs , à la  fauté , à la  vie , 6c  à toutes  les 
chofes  temporelles.  Après  ce  difeours  il  leur 
donna  fa  bénédiction.  Il  ordonna  pour  fa  fepul- 
ture , que  fon  corps  après  fa  mort  feroit  rais 
dans  une  cabane  fur  la  riviere  de  Loire , & 
qu’on  l’ente rrcroit  au  lieu  où  cette  cabane  s'ar- 
rêterait d’cUc-méme.  Ainli  ayant  reçu  avec 
beaucoup  de  ferveur  les  Sacremcns  dont  1'E- 
glife  munit  lès  enfans  contre  les  ditficultez  de 
la  mort,  il  s'endormit  paiûblement  en  Notre- 
œon‘  Seigneur , 6c  lui  envoya  l’on  amc  pour  être  cou- 
ronnée de  fa  gloire. 

Les  vénérables  Ecclefhftiques  de  fon  Eglife 
accomplirent  ponctuellement  ce  qu’il  avoit 
commandé.  Son  corps  fut  mis  dans  une  caba- 


en  ctoit  Seigneur  ; mais  il  cft  conllant  qu’en  ce 
tems  U c'étoient  les  Rois  de  Majorque  qui  a- 
voient  le  domaine  de  Montpellier  , dependam- 
ment  de  la  Cou  ronne  de  France  : de  forte  que  le 

g:rede  notre  Saint  n’en  pou  voit  être  au  plus  que 
ouverneur&  Juge  fou verain.  Sa  mcrc  s'appel* 
Ioit  Liberie,  6c  elle  ctoit  comme  (on  mari, fertile 
en  bonnes  œuvres  , grande  aumôniere  6c  tres- 
devote  envers  la  faintc  Vierge.  Cependant  ils 
furent  long-tcms  fans  avoir  d'enfans,  6c  leur 
vieillefle  les  met  toit  même  hors  d'état  d’en  a- 
voir  làns  un  fecours  particulier  6c  miraculeux 
de  la  bonté  de  Dieu.  Jean  infpiré  du  Ciel , or- 
donna à (à  femme  de  taire  pour  cela  des  priè- 
res 6c  des  vœux  à Notre-Scigncnr,  6c  d em- 
ployer auprès  de  lui  le  fecours  tout-puiflànt  de 


ne  fur  la  Loire , avec  quantité  de  flambeaux  al-  „ fa  tres-fainte  Mere.  Elle  obéit  à ce  commande- 
lumez,  6c  aulli-tôt  la  cabane  au  lieu  dedefeen-15  ment,  6c  s'adreflant  au  Fils  6c  à la  Mere,  elle 


dre  félon  le  courant  de  la  rivière,  remonta  par 
la  force  d un  vent  que  Dieu  lui  envoya,  depuis 
le  port  de  Nevers  lufqu’à  celui  de  Delize  , qui 
en  eft  éloigne  de  dix  lieues  par  eau.  Ce  prodi- 
ge remplit  d’admiration  ceux  qui  la  virent  mon- 
ter. Mais  ce  qui  les  étonna  davantage,  furque 
le  vent  quelqu'impetueux  qu’il  fut,  ne  fouf- 
floit  point  les  cierges  qui  étoient  autour  d'une 
Relique  ti  augurte.  Qui  pourrait  exprimer  la 
joye  qu'eurent  les  habitans  de  Dcfize , lorfque 
la  cabane  s’etant  arretée  à leur  port , que  l'on 
appelle  pour  cela  le  port  de  faint  Aréj  ils  con- 
nurent que  Dieu  leur  vouloir  faire  prclènr  d'un 
fi  mignuique  trefor.  Ils  le  tirèrent  avec  refpcft 


les  pria  de  cette  lorte  : Créateur  de  l'Vnivirs , & 
vous  bienheureufe  l'iirge  Ri  inc  du  Monde  , qui  pre- 
nez plaifir  d'exaucer  ceux  oui  implorent  votre  fecours, 
nous  vous  demandons  humblement  un  enfant , s'il  peut 
(ire  utile  à votre  fervice ; car  nous  n'en  foulmtons  pas 
un , afin  qu’il  accroiffe  nos  biens , & qu’il  augmente 
r éclat  de  notre  Ma  fon  ; miss  afin  qu'il  fajfe  du  bien 
aux  pauvres , & ou’ il  s'expofe  à toute  forte  <f  adverji. 
te^ , & même  s'il  cfl  ncceffasrc , à la  mon  pour  U 
gloire  de  votre  Kom. 

Cette  priere  fi  fervente  6c  fi  definterefsee  ne 
manqua  pas  d’avoir  fon  eftèt  : Dieu  rendit  Li- 
beric  mere  d un  fils  parfaitement  beau  , 6c  qui 
apporta  en  naiflant  une  croix  rouge  fur  fon  cfto- 


**  Rel'-  de  i.tïus  la  rivière  , 6L  l’inhumcrent  dans  la  n mach:  ce  qui  la  remplit  d’une  telle  joye,  que 
!E  i Chapelle  de  Notre-Dame  qu'il  avoit  fait  or-  ^ r- 

beûie.  ner.  O 1 a depuis  bâti  au  meme  lieu  une  gran- 
de Eglife,  qui  eft  la  Paroiflè  de  toute  la  ville  , 

6c  qui  a faint  Arc  pour  Patron  6c  Titulaire.  La 
Cnapclle  de  Notre  Dame  y cft  enfermée,  6c 
l’on  y confervetout  le  corps  de  ce  bienheureux 
Prélat,  avec  fon  chef  que  l’on  montre  en  un 
Reliquaire  feparé.  Plulieurs  guerifons  miracu- 
leufcs  ont  etc  faites  au  même  lieu  par  fon  in- 
terceilion 

On  voit  dans  le  Greffe  de  Defizc  le  procès 
criminel  de  deux  voleurs,  lefqucls  ayant  enlevé 
ce  vénérable  Chef  pour  avoir  l'argent  du  Re- 
liquaire , furent  arrêtez  dans  un  champ  à deux 
lieues  de  la  ville  par  la  puiflance  divine , fans  fe 
pouvoir  remuer  : ce  qui  fit  qu’on  les  reconnut , 

qu’on  recouvra  ce  riche  trefor , qu’on  leur  fit  D fa'1  *cs  propres  freres.  Toutes  fes  avions  n’a- 
' * ' *'  **  " * " ' voient  pour  but  que  le  fcrvice  6c  la  gloire  de 

Dieu;  6c  elles  étoient  accompagnées  de  tant  de 
douceur  dans  les  regards  , de  tant  d'honnêteté 
dans  fes  paroles  , 6c  de  tant  de  majefte  dans 
tout  fon  extérieur , qu’on  ne  pouvoir  allez  ad- 
mirer les  dons  de  nature  6c  de  grâce  dont  la 
bonté  divine  l'a  voit  comblé. 

Son  pere  fe  voyant  prêt  de  mourir,  le  fit 
approcher  'de  fon  lit , 6c  lui  dit.  [ Voici  le 
tems,  mon  fils,  que  je  dois  quitter  cette  vie 
pleine  de  trouble  6c  de  miferes , pour  aller  ren- 
dre compte  à Dieu , 6c  pour  aller  jouir , s’il 
me  fait  mifericorde , du  Régné  étemel  avec  lui. 
Je  n’ai  pas  cru  devoir  partir  fans  vous  donner 


toute  âgée  qu  elle  écoit  elle  fe  refolut  de  le 
nourrir  de  fon  propre  lait.  Comme  il  avoit  été 
conçu  par  miracle.  Dieu  fit  par  un  autre  mi- 
racle, qui  fut  le  prefage  de  fa  ûinteté,  qu’il 
commença  dés  la  mammelle  à pratiquer  l'abfti- 
ncnce,  ne  tettant,  les  Mercredis  6c  les  Ven- 
dredis, qu'une  fois  le  jour.  On  le  vit  avec  éton- 
nement dés  l'âge  de  cinq  ans  oblèrver  le  préce- 
pte de  l'Apôtre , en  châtiant  fon  corps  pour  le 
réduire  en  lcrvitude  : car  deflors  il  ne  prenoit 
de  nourriture  que  le  moins  qu’il  pouvoit  Quand 
il  eut  douze  ans,  il  renonça  entièrement  à tout 
ce  qu’il  y a de  plus  agréable  6c  de  plus  écla- 
tant dans  le  fieele  : Ion  fcul  plaifir  étoit  de 
faire  du  bien  aux  pauvres  6c  aux  étrangers,  6c 
il  les  afliftoit  avec  la  même  charité  qu’il  aurait 


porter  la  peine  de  leur  facrilege.  Monfieur  du 
Sauffai  ,8c  Philippe  de  Ferrare  en  leurs  Martiro- 
loges,&  Meilleurs  de  faintc  Marthe  dans  la  Gaule 
Chrétienne , parlent  de  faint  Arè.  Ce  que  nous 
en  avons  dit  a été  principalement  tiré  du  Bré- 
viaire propre  du  Diocefe  de  Nevers. 

De  Saint  Rocb , Conftjfcur. 


CE  Roch  n’a  point  eu  de  dureté  à l'égard 
des  imprefiions  de  la  grâce  & des  mouve- 
mens  du  Saint  El’prit  ; au  contraire  il  s'y  eft  tou- 
jours rendu  flexible , 6c  il  a cté  comme  une  ci- 
1 re  molle  que  Dieu  a maniée  6c  ùt 
volonté , & 'félon  les  fages  defleins 
vidence.  Il  n’a  donc  eu  de  dureté  que  pour 
loutenir  avec  une  conftance  inébranlable  les 
flots  des  afflictions  6c  les  tempêtes  des  pcrfccu- 
tions  ; 6c  c’eft  feulement  à leur  égard  qu’il  a 
été  un  rocher  plus  ferme  que  ceux  qui  font  au 
milieu  de  la  mer,  6c  contre  lcfquels  une  infi- 
nité d orages  6c  de  vagues  le  brifeot  tous  les 
jours.  Il  naquit  à Mont  pellier,  l’une  des  prin- 
cipales villes  du  Languedoc , vers  la  fin  du  trei- 
ziéme fieele.  Son  pere  nomme  Jean . étoit  un 
des  premiers  de  la  ville  ; 6c  comme  il  joignoit 
la  Juftice  6c  la  pieté  â la  nobleffc  & à la  pro- 
feflion  des  armes,  il  fe  iaifoit  aimer  6c  refpcétcr 


façonnée  à fa  ^ quelques  avis  qui  vous  feront  très  utiles  pour 
ins  de  fa  Pro-  ^ Palier  vos  jours  dans  l’innocence  6c  la  pieté, 
reté  que  pour  Etudiez-vous  fur  toutes  éhofes  à fervir  Dieu. 

Reprefentez-vous  tres-iouvent  les  travaux  &: 
les  luppliccs  que  Jesus-Christ  a foufterts  pour 
notre  làlut.  Fuyez  l'avarice  qui  eft  une  fource 
de  toute  forte  de  pechez.  Secourez  de  tout  vo- 
tre pouvoir  les  veuves , les  orphelins  6c  les  au- 
tres per  tonnes  dépourvues  de  toute  afiiftance. 
Soyez  l’œil  des  aveugles , le  pied  des  boiteux 
6c  le  pere  des  pauvres  , 6c  periuadez  vous  qu’- 
cn  appliquant  les  grands  biens  |que  je  vous 
laiffc  à ccs  ccuvxesde  mifericorde,  vous  atti- 
rerez fur  vous  la  grâce  de  Dieu  6c  la  bénédic- 
tion de  tous  les  hommes.  ] Roch  promit  qu’il 


16. 

Ao'jsr. 


Si  üiiff- 
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"7*  cxccuteroit  fidcllcment  CC  que  ion  pere  lui  re-  A Serviteur  mon  Pat,  ne  tient  à déshonneur  de  porte r 
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Aoust.  commandoit  ; & après  lui  avoir  fermé  les  yeux, 
il  eut  foin  de  le  faire  enterrer  avec  tout  l'hon- 
Monde  Ces  neur  que  là  qualité  6c  fon  mérité  le  deman- 
farcoi.  doient.  Sa  mcrc  fut  fi  affligée  de  la  mort  de 
fon  mari , qu*elle  ne  le  furvccut  que  de  fort  peu. 
Ainfi  notre  Saint  qui  étoit  leur  fils  unique  , 
n'etant  ras  encore  âgé  de  vingt  ans , fe  trouva 
le  polîclTcur  6c  le  maître  de  cette  grande  fuc- 
cefiion.  11  n’oublia  pas  alors  la  promefle  qu’il 
avoit  faite , mais  ayant  devant  les  yeux  ces  pa- 
roles de  Notre  Seigneur  : Vende\  nos  pcfîtffons  , 
& faites-en  Caumine  , il  diftribua  aux  pauvres  le 
plus  fecretement  qu’il  lui  fut  poflible , tout  ce 
qu'il  put  tirer  de  fes  biens , 6c  laiflâ  l'admini- 
ftration  du  refie  entre  les  mains  de  fon  oncle 


les  livrées  de  fon  Maître.  Saint  Pierre  & fa'mt  André  “îiT* 
non  feulement  n'ont  pat  crû  qu'il  leur  fût  honteux  ; mais  Aoust. 
fe  font  tenus  trcs-gloricux  d'isre  attache ^ 4 la  Croix 
comme  JeSUS-ChrIST.  Comment  donc  ave^vous 
de  U confufton  de  ce  fine  tout-puijfant , par  lequel  le 
Fils  de  Dieu  vous  a ratlfCté  t Faites  plutôt  gloire  de  le 
porta  comme  le  ftgne  de  la  vie  & P et  endort  du  falut , 
vous  fouvenant  de  ce  qu'il  dit  dans  l'Evangile  , que  ce- 
lui qui  veut  entra  dans  la  vie  , doit  porta  fa  Croix  Cf 
le  fume.  Le  Cardinal  touché  de  cette  reponfe , 
ne  prefià  plus  notre  Saint  de  lui  ôter  cette  Croix 
miraculeufe. 

11  le  mena  enfui  ce  faluer  le  Pape.  Ce  devoit 
être  Boniiàce  VIII.  ou  Benoifi  XI.  Sa  Sainteté 
voyant  des  rayons  de  lumière  fortir  de  fes  yeux 


paternel  : puis  il  partit  tout  feul,  à pied,  & en  « & de  fon  vifage , reconnut  l'excellence  de  fa 
L-u:.  j-  — - — - —«J-  1-  D vertu,  6c  le  reçut  avec  une  bienveillance  extra- 

ordinaire. Roch  profierne  à les  pieds , les  bai- 
fa,  les  arrofa  de  les  larmes,  & lui  demanda  fa 
béncdiûion  6c  l’abfoluiion  de  fes  péchez.  Le 
Pape  lui  répondit  qu'il  n'a  voit  pas  belbin  de 
fon  ablolution , 6c  s enquit  de  lui  de  quel  pays 
il  étoir , & qui  étoient  les  parens  : à cela  il  ne 
répondit  rien , mais  fe  retira , 6c  demeura  trois 
ans  à Rome  chez  le  Cardinal , durant  lefquels 
il  délivra  la  ville , 6c  d'autres  voifines  de  la  con- 


habit  de  pclerin , pour  prendre  le  chemin  de 
Rome. 

Lorfqu’il  fut  arrivé  à une  ville  du  patrimoi- 
ne de  lEglifc  nommée  Acquapendenté , il  ap- 
prit que  la  pefie  y ctoit  trcs-violente.  11  s’en 
alla  aufli-tôt  à l'Hôpital , 6c  s’offrit  à l’Admini- 
ftratcur  nommé  Vincent  , pour  l’aflifier  dans 
cet  office  de  mifericorde.  Cet  homme  charita- 
ble le  voyant  fi  jeune  6c  fi  bien  fait , lui  répon- 
dit qu’il  ne  pouvoit  afiez  louer  fon  zele  ; mais 

2u’il  le  croyoit  trop  délicat  pour  fupporter  un 
grand  travail , 6c  foufirir  une  telle  infection. 
Dieu  ne  nous  aftûre-t-il  pas , répliqua  le  Saint , 
que  rien  ne  nous  efl  impojfble  arec  fon  fecours , Cr 


tagion  , par  la  vertu  du  meme  ligne  de.  la  Croix. 
Après  la  mort  de  ce  Cardinal  il  quitta  Rome  ,A 
6c  portant  de  tous  cotez  la  bcnèdi&ion  & la 
fanté  avec  lui , il  fauva  beaucoup  de  villes  d'Ita- 


que  ce  fecours  ne  nous  manque  pas  lorfque  nous  n'a-  p lie , 6c  particulièrement  de  la  Lombardie , qui 

» a.,’.  . ...  au.  ^ 1-nmnrfiiH  lf>  PiiWnnni  M i linnlc  Xr  la  Ûnn 


vous  point  d'autre  deff  in  que  de  lui  p aire.  Vincent 
admira  (à  ferveur  ; mais  craignant  d'être  coupa- 
ble de  (à  mort,  s'il  le  laiûoit  entrer  parmi  les 
il  gnerit  peftiferez , il  lui  reûfia  encore  quelque  tems. 
tout  i«  re-  Enfin  f voyant  qu’il  le  preffoit  de  plus  en  plus , 
il  fe  rendit  à lès  inftances,  6c  lui  permit  la  vi- 
lite  des  malades.  Roch  les  toucha  dans  la  main 
droite,  6c  fit  fur  eux  le  ligne  de  la  Croix , 6c 
par  ce  ligne  falutaire  il  leur  rendit  à tous  la 
fanté , làns  qu’un  feul  fût  privé  de  cette  grâce. 
11  alla  enfuite  par  toute  la  ville,  6c  guérit  de 
la  même  forte  tous  ceux  qui  étoient  frappez 
de  ccttc  cruelle  maladie  : ce  qui  fit  qu’on  le  re- 


ftifere* 

Actjuapcn- 


comprend  le  Piémont,  le  Milanois  6c.  le  Mon- 
ferrat,  avec  les  Duchcz  de  Mantouc  , de  Mu- 
tine 6c  de  Parme,  du  mal  d'Epidimie,  qui  eft 
la  pefie  populaire , comme  il  eft  marque  dans 
le  Martirologe  Romain. 

Ayant  fçû  que  la  ville  de  Plaifance  étoit  ex- 
trêmement affligée  de  ce  mal  contagieux,  il  s’y 
en  alla , s’y  renferma  dans  l’Hôpital , y panla 
les  malades  lelon  là  coutume , 6c  étant  accablé 
de  fommeil  il  s’endormit.  Alors  il  entendit  une 
voix  qui  lui  dit  d un  ton  doux  6c  agréable  : 
Roch,  vous  avr^  [apporte  jufqu'à  prefent  de  très-grands 
travaux  pour  l amour  de  moi  -,  il  faut  maintenant  que 


Î;arda  comme  un  Ange  envoyé  de  Dieu  pour  vous  J'o.  frie jç_  auff  d'extrêmes  douleurs  dans  la  vût  de 

c fecours  de  tant  de  mifcrablcs.  Peu  de  remsD  ee^f*  que  fai  endurées  pour  vous.  11  s’éveilla  à cette 


après  ayant  appris  aue  la  pefte  failoit  un  fem- 
A edenc.  blablc  ravage  dans  la  ville  de  Celène  en  Lom- 
bardie , il  s'y  en  alla  6c  la  délivra  de  la  meme 
maniéré. 

Comme  fon  premier  deflein , en  partant  de 
Montpellier,  avoit  été  d'aller  à Rome  : cette  in- 
clination s'augmenta  encore  beaucoup , lorfqu'il 
apprit  que  la  pefie  y étoit  aulîi  extrêmement 
allumée.  Il  s’y  rendit  à grandes  jeurnées , 6c  y 
étant  entré  il  s'adrellà  au  Cardinal  Britoniquc, 
qui  étoit  un  laint  Homme,  6c  fort  chéri  du  Pa- 

Fe  : il  fè  contcflà  à lui,  6c  reçut  de  fes  mains 
augufie  Sacrement  de  l’Eucliarifiie.  Il  failoit 
ncceflàirement  que  ce  fût  avant  l’année  1 304. 


oix  j 6c  outre  qu’il  fe  trouva  furpris  d’une  fiè- 
vre tres-ardente , il  fc  fenrit  comme  percer  la 
cuiflè  gauche , avec  une  douleur  li  violente, 
quelle  étoit  prcfquc  infupportable.  En  cet  état 
il  leva  les  yeux  au  Ciel , 6c  témoigna  à Notre- 
Seigneur  beaucoup  de  reconnoiflàncc  6c  de  là- 
tisiaction  de  cette  rude  vifite.  Son  mal  s'aug- 
menta enfuite  de  telle  forte,  qu’il  ne  pouvoit Udfajff 
s’empêcher  de  jetter  des  cris  ; 6c  parce  que  cela  J i 
incommodoit  les  autres  malades,  il  fortir  deJJïji 
l’Hôpital , 6c  fe  coucha  contre  terre  auprès  de  u riik- 
la  porte.  On  le  voulut  faire  rentrer  ; mais  com- 
me il  refufa  de  le  faire  dans  la  crainte  d'être  in- 
commode , on  le  prit  pour  un  frerictique  6c  on 


Car  depuis  ce  tems-là  que  Benoifi  XI.  fe  tranf-  E le  chaflà  de  la  ville.  11  fe  traîna  donc  le  mieux 
porta  à Peroufe , où  il  mourut , on  a été  foi-  qu’il  put  appuyé  fur  un  bâton  jufqu’à  la  forêt 


xante-dix  ans  làns  voir  de  Pape  à Rome , les 
Souverains  Pontifes  fàifant  toujours  leur  reli- 
dence  à Avignon.  Dieu  fit  connoitre  à ce  Car- 
dinal qu’il  y avoit  dans  les  operations  de  Roch 
quelque  chofe  de  furnaturcl  6c  de  divin  : il  le 
prit  en  particulier,  6c  le  pria  d'employer  fon 
crédit  auprès  de  Notre- Seigneur  pour  délivrer 
la  ville  au  fleau  de  la  pefie.  Le  Saint  ne  refu- 
fa pas  cette  commiftion  de  charité  ; il  fe  mit 
en  oraifon,  6c  Tentant  qu’il  étpit  exaucé,  il  fc 
leva,  6c  fit  fur  le  front  du  Cardinal  le  ligne  de 
la  Croix  pour  lui  fervir  de  prefervatif  contre 
un  fi  grand  mal.  Ce  ligne  y étant  demeure  gra- 
vé 6c  enfoncé  bien  avant  ? plufieurs  dirent  à cet- 
te Eminence  qu'il  lui  défigurait  le  vifage , 6c 
qu’il  devoit  fc  le  faire  ôter.  11  en  parla  à Roch  : 
mais  le  Saint  lui  répondit  avec  fermeté,  blul 


voifine  ; 6c  apres  s’etre  un  peu  reposé  fous  un 
Cornoiller,  il  fe  retira  dans  une  petite  cabane, 
où  li  reconnoiflànt  digne  de  toutes  les  peines  6c 
les  humiliations  qu'il  enduroit , il  pria  feule- 
ment Notre  Seigneur  de  ne  le  point  abandon- 
ner , 6c  de  lui  tendre  là  main  fecourablc.  Sa 
prière  fût  fuivie  d’un  grand  miracle;  car  en  ce 
même  tems  une  nuée  defeendit  du  Ciel,  6c 
forma  auprès  de  fa  cabane  une  fource  d'eau 
qu'on  y voit  encore  aujourd'hui , dont  il  but  6c 
le  lava  : ce  qui  adoucit  un  peu  les  cuüàntes  dou- 
leurs dont  il  étoit  tourmente. 

Après  que  la  divine  Providence  eut  pounù 
par  ce  moyen  à dclàltcrer  la  foif  de  Ion  Servi- 
tcur,  elle  en  employa  un  autre  qui  n’efi  pas 
moins  miraculeux  pour  le  nourrir  ; afin  que 
perfonne  ne  fe  décourage  dans  les  peines,  6c 

qu’on 
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_ qu'on  foit  perfuadc  que  Dieu  a foin  de  ceux 
_ 16  qui  endurent  quelque  choie  pour  Ion  amour. 
Aoust.  I»  y avoir  proche  de  cette  foret  un  grand  villa- 
Di«i  le  8e  rcmpH  de  belles  maifons  de  campagne , où 
mu; rit  pu  les  principaux  de  la  ville  s étaient  retirez  à eau- 
■a  chien,  fc  de  la  perte , te  entre  autres  un  nommé  Go- 
thard  qui  étoit  fort  riche  , te  avoit  quantité  de 
ferviteurs,  & même  une  meute  de  chiens  qu’il 
nourrifloit  pour  la  charte.  Comme  un  jour  il 
croit  à table , un  de  ces  chiens  vint  a lui  Se  lui 
prit  un  pain  qu’il  avoit  à la  main.  Il  fc  foürit , 
croyant  qu'il  le  fàifoit  par  privante  ou  par  ne- 
ccflitc,  te  le  Iniflà  taire  ; te  ce  chien  porta  ce 
pain  à faint  Roch.  Le  lendemain  il  fit  la  meme 
choie  à dîner  6c  à louper.  Ce  qui  ayant  fait  ju- 
ger au  Maître  que  fes  valets  le  laifloient  mou- 
rir de  faim,  il  le  fâcha  contre  eux,  te  leur  en 
fit  la  réprimcndc.  Mais  ayant  reconnu  que  rien 
ne  lui  manquoit , &c  qu'il  ne  déroboit  pas  ce 
pain  pour  le  mander  , mais  pour  le  porter  en 
quelque  lieu , il  rclblut  de  remarquer  où  il  al- 
loit , 6C  de  le  luivrc.  En  e flirt  ce  chien  étant  en- 
core revenu  enlever  un  pain  de  deltas  fa  table , 
il  courut  après  lui,  te  l'ayant  fuivi  dans  la  fo- 
rJitc  * r^r»  ^ vit  <îu  Porto*1  dans  la  cabane  de  faint 
Roch,  te  qu’il  le  lui  prelcntoit  en  baillant  la 
tête,  te  que  l'Homme  de  Dieu  en  le  recevant 
le  beniflott.  Gothard.furprisde  ce  prodige, ac- 
courut au  plutôt  à cette  pauvre  cabane,  te  ayant 
trouvé  le  Saint  couché  contre  terre  te  dans  une 
grande  langueur , il  ; le  pria  de  lui  dire  qui  il 
ctoit , te  de  quelle  maladie  il  étoit  tourmenté. 
Il  lui  répondit  que  c'croir  de  la  perte,  te  qu’il 
le  fupplioit  de  le  retirer,  de  peur  de  la  gagner 
lui-même.  Ce  Gentilhomme  étant  retourne  en 
fa  mai  l’on  , fit  une  lerieulc  réflexion  fur  ce  qu'il 
venoit  de  voir,  te  fe reprochant  à lui-même que 
fon  chien  fembloit  avoir  plus  de  compaflion  te 
de  milèricorde  pour  les  affligez  que  lui , il  re- 
folut  de  s’en  retourner  vers  Roch,  pour  lui 
oftnr  tous  fes  fcrvices.  11  le  pria  donc  de  fouf- 
frir  qu'il  l’allillat,  te  lui  protefla  qu'il  ne  le  quit- 
terait point  qu'il  ne  le  vit  entièrement  guéri. 
Le  Saint  ne  doutant  point  que  la  refolutiou  ne 
vinft  de  Dieu,  lui  permit  de  demeurer.  Cepen- 
dant le  chien  n’apportant  plus  de  pain,  cet 
homme  commença  à s’inquiéter  comment  il 
vivroit  te  comment  il  nourrirait  fon  malade. 
Roch  lui  confeilla  de  prendre  Ion  habit  de  pè- 
lerin te  de  s’en  aller  en  cette  porture  faire  la 
quête  dans  les  lieux  d'alentour.  11  eut  de  la 
peine  à fe  rendre  à cc  confeil , parce  qu’on  le 
connoifloit  par  tout  : mais  étant  encouragé 
par  le  Serviteur  de  Dieu  , qui  lui  fit  paraître 
cette  action  comme  un  grand  moyen  de  fa  per- 
fection , il  s'y  rclblut , te  fut  même  clans  Plai- 
fance  demander  l’aumône.  Les  uns  le  rebute- 
' rent  5 d’autres  fe  mocquerent  de  lui  te  le  char- 
gèrent d’injures  ; &:  d autres  lui  firent  de  grands 
reproches  comme  à un  mauvais  ménager , le- 
quel ayant  mange  fon  bien,  cherchoit  à s’en- 
eraifler  du  bien  d’autrui.  Enfin  en  toute  la  vil- 
le il  ne  put  trouver  que  deux  pains.  A fon  re- 
tour faint  Roch  le  confola,  te  voulant  ren- 
dre aux  habitans  de  Piaifance  le  bien  pour  le 
mal , il  s’y  en  alla , te  guérit  par  le  ligne  de  la 
Croix  non  feulement  les  peftiferez  qui  ctoient 
dans  l’Hôpital . mais  auili  ceux  qui  ctoient  dans 
les  maifons.  Lorfqu’il  revenoit  le  loir  à fa  ca- 
bane , il  fut  fuivi  de  pluficurs  perfonnes  qui  ne 
pouvoient  aïTez  admirer  les  merveilles  que  Dieu 
faifoit  par  fon  moyen.  Pendant  le  chemin  une 
voix  vint  du  Ciel  qui  dit  : Roch,  Roch , j’ai  exau- 
cé voire  pricrc , & je  vont  ai  rendu  1 1 famé  ; retour- 
ne^ main- en-tnt  en  voire  pays,  & y pratique^  les  exer- 
cices de  la  penitence , afin  que  voue  puijfie ^ avoir  pla- 
ce dans  U compagnie  des  Saints.  Cette  voix  les  é- 
tonna  tous  extrêmement  ; te  l’un  d'entre  eux, 
qui  étoit  un  homme  de  grande  pieté , fc  vint 
jetteraux  pieds  de  Roch,  te  l’appclUnt  par  fon 
Tome  III. 


A nom  qu’il  n’avoit  encore  découvert  àperfonne» 
il  le  fupplia  de  tàvorifcr  la  vil.e&  tout  le  pays, 
de  fa  protection.  Roch  le  lui  promit,  à la  char- 
ge qu'il  ne  découvrirait  point  durant  la  vie  cc 
qu’il  avoit  vu  6c  entendu. 

D'autre  côté  Gothard  voyant  que  le  Servi- 
teur de  Dieu  ctoit  palsè  tout  d'un  coup  de  l'é- 
tat déplorable  où  il  étoit  , dans  une  parfaite 
fanté  , l’eut  encore  en  J plus  grande  vénération 
qu  auparavant , te  le  laiiîà  facilement  perlua- 
cicr  par  les  difeours  pleins  de  feu , de  renoncer 
à tous  les  biens  te  les  honneurs  du  monde  pour 
finir  fa  vie  en  ce  delcrt.  Roch  demeura  encore 
quelque  tems  avec  lui  pour  le  former;  aux  exer- 
cices de  la  pénitence  \6c  de  l’orailon , te  pour 
en  faire  un  làint  Solitaire.  Enfuite  voulant 
obéir  à la  voix  du  Ciel,  il  prit  congé  de  lui , 
B te  s’en  revint  en  France.  L'Efprit  de  Dieu  qui 
le  conduifoit  lui  infpira  de  retourner  à Mont- 
pellier lieu  de  fa  naiflànce  , pour  y mener  une 
vie  cachée  te  fouffrante , dans  la  ville  même 
où  il  aurait  dû  recevoir  de  plus  grands  hon- 
neurs. Tout  le  pays  étoit  alors  aflligc  de  gran- 
des guerres,  te  chacun  y vivoit  en  de  grandes 
craintes  d ’ctre  furpris  par  ion  ennemi.  Ainfi  le 
Saint  étant  entre  en  habit  de  pèlerin  dans  un 
bourg  de  fon  ancien  domaine , te  s 'étant  mis  en 
pricrc  dans  l'Egide,  il  y fut  pris  pour  clpion. 
On  l’arrêta , te  on  le  conuuilic  à Montpellier 
vers  fon  oncle  , qui  ne  le  connoiflànt  pas,  le 
fit  mettre  dans  un  cachor  comme  un  ennemi 
couvert.  Le  Saint  au  lieu  de  s’en  affliger,  loua 
Dieu  de  la  grâce  qu'il  lui  fàifoit  de  pouvoir 
fouftrir  des  opprobres  & des  peines  pour  l'a- 
C mour  de  lui,  te  le  plia,  te  la  lainte  Vierge 
de  ne  le  point  abandonner  , mais  de  le  foutcinr 
par  leur  aliillance. 

Ce  cachot  n’etoit  pas  feulement  obfcur , mais 
encore  fale  , puant,  humide  te  plein  de  feor- 
pions,  ce  qui  en  rendoit  la  demeure  prefque 
infupportable  : cependant  ne  le  contentant  pas 
du  tourment  qu’il  en  recevoir,  il  y ajourait  des 
aurteritez  extraordinaires  : car  il  ne  mangeoit 
rien  de  cuit,  il  fe  meurtrifloit  Fcftomach  de 
coups,  il  lé  déchirait  le  corps  avec  des  fouets , 
te  il  pafloit  les  jours  te  les  nuits  en  des  veilles 
te  des  prières  prefque  continuelles.  Il  demeura 
cinq  ans  dans  un  état  li  louflrant  te  fi  humilié , 
(ans  que  perfonne  eùr  pitié  de  lui , ni  qu’on  pen- 
sât  à fa  délivrance.  Au  bout  de  cc  tems , Dieu 
lui  avant  fait  connoiirc  que  la  fin  de  là  vie  s’jp- 
proenoit , il  pria  le  Geôlier  de  lui  faire  venir  un 
Prêtre.  On  lui  en  amena  un,  lequel  en  entrant 
dans  cc  cachot  où  il  n'y  avoit  aucune  ouvertu- 
re par  où  le  jour  pût  parte  r , le  trouva  tout  é- 
clairé  d’une  lumière  ceklle , te  vit  des  rayons 
de  gloire  fortir  des  yeux  de  cc  bienheureux  pri- 
fonnicr  : cc  qui  l'étonna  li  fort,  qu’il  ne  put 
qu  à peine  lut  demander  cc  qu'il  délirait  de  fui. 
Le  Saint  fe  ictta  à les  pieds , lé  contertâ  te  le 
pria  de  lui  donner  la  fainte  Communion.  Le 
Prêtre  au  fortir  de- là,  alla  trouver  le  Gouver- 
neur, te  lui  dit  les  larmes  aux  yeux,  que  l’on 
avoit  beaucoup  ofiensé  Dieu  de  retenir  dans 
une  obfcure  prifon  un  homme,  non  lèulcmcnt 
_ innocent,  mais  aulli  rrcs-jufte  te  tres-faint.  Il 
lui  raconta  enfuite  quelles  ctoient  fes  aurteritez 
te  fa  patience,  te  comment  il  avoit  trouvé  le 
cachot  rempli  d’une  lplcndeur  divine.  Le  Gou- 
verneur prit  tems  pour  y penfer } te  cependant 
le  bruit  de  cette  merveille  s’étant  répandue  par 
toute  la  ville,  les  habitans  vinrent  en  foule  à 
la  prifon  pour  avoir  l’honneur  de  voir  cet  Hom- 
me de  Dieu. 

Il  tomba  malade  auffi-tôt  apres,  &:  durant 
qu’il  dormoit  il  entendit  une  voix  qui  lui  dit  : 
ÿ oici  le  tems  , mon  bien- aimé  Roch , que  je  dois  porter 
votre  ame  dam  le  fein  de  mon  Pcre , fi  donc  vous 
quelque  chofe  à demander  pour  vous,  ou  pour  lc<  autres, 
demande^  la  au  plutôt , Cr  elle  vont  fera  accordée.  Il 
V u 
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^ _ remercia  Notre-Seigneur  d'une  offre  fi  avanta-  A où  l’on  ne  voye  Ton  Image.  

x6.  geuic,  fie  le  pria  par  grâce  de  lui  pardonner  fes  Pour  lés  Reliques,  le  Martirologe  Romain  jj. 

Aoust.  pêchez,  de  le  faire  entrer  dans  la  joüiffance de  6c  les  Aurcuis  qui  ont  écrit  la  vie,  difent  que  Aou  t. 

Ion  bonheur,  6c  de  preferver  ou  délivrer  de  la  dans  la  luite  des  tems  clics  furent  transférées  à ^ ‘ 

perte  ceux  qui  imploreroient  fon  afiilbnce.  No-  Vcnifc  : ce  qui  arriva  l'an  1485.  par  le  larcin  ^ 

trc-Seigncur  lui  ht  connoitre  qu’il  avoit  exaucé  de  quelques  pèlerins  de  Tortone.  Mais  cela  ne 

fa  prière.  Ainli  s’étant  couché  fur  la  terre  dans  fe  doit  entendre  que  d’une  partie  :.car  il  crt  con- 

une  pofture  fort  modefte,  il  clcvâ  lés  yeux  vers  liant  que  dés  l'année  1 37*-  Monlicur  le  Maré- 

Sa  mon.  le  Ciel, 6c  rendit  paifiblcment  fon  efpnt  à Dieu.  chai  de  Boucicault  qui  aimoit  tendrement  les 

On  vit  aulli-tot  paroitre  à travers  les  fentes  de  Pères  Trinjtaires  de  la  Rédemption  des  Captifs, 

ce  lieu , une  grande  lumière , qui  donna  de  l’ad-  que  I on  nomme  en  France  Mathurins , procura 

miration  6c  de  l'épouvante  au  Geôlier.  11  ou-  à leur  Couvent  d'Arles , les  principaux  mem- 

vrit  la  porte  i il  trouva  lc  corps  du  bienheu-  bres  de  ce  glorieux  Contéfléur.  C’eft  de-lï  que 

reux  Cônfefleur  étendu  lur  la  terre,  5c  des  lam-  le  Pape  Alexandre  VI.  en  1501.  en  fit  tirer  un 

pes  allumées  â (à  tête  6c  à lés  pieds , avec  un  oflement  pour  être  porté  au  Royaume  de  Grc- 

petit  écriteau  à fes  cotez,  où  ces  mots  croient  nade  en  Elpagne,  afin  qu’il  lui  iervitdc  defen- 

imprimez  : Ce.  x qui  étant  frappe^  de  pefie  auront  B fe  5c  de  protection  contre  les  irruptions  des  Sar- 
rccours  à i’inttraifiin  de  Rocb , feront  délivre^  de  cet-  razrns  6c  des  Mores.  C'ctoil  follement  que  l'on 

te  cruelle  maladie.  La  chofc  ayant  été  rapportée  appelle  la  nuque  du  dos.  C cil  de-là  que  Guillau- 

au  Gouverneur,  il  en  fut  extrêmement  lurpris  : me  le  Vaflcur  Chirurgien  de  François  1.  en 

Sa  mere  qui  étoit  ayeule  de  notre  Saint , lui  dit  1533.  obtint  un  autre  oflement,  appelle  le 

qu’afiûrément  ce  prifonnicr  qu'il  avoit  fi  mal  Spondile , qu’il  donna  depuis  à l'Eglife  au  bourg 

traité,  étoit  lôn  neveu  qui  lui  avoit  laifsé  tant  de  Ville-Juifvc  à deux  lieues  de  Paris  , où  il  eu 

de  biens  en  partant  pour  1 Italie  , 6c  qu'il  feroit  honore  tous  les  ans  par  un  grand  concours  de 

il  -il  recon-  aisé  de  le  rcconnoître  par  une  croix  rouge  qu’il  pèlerins,  le  premier  Dimanche  de  Mai.  C'cft  de- 

nu.  devoit  avoir  lur  l'ellomach.  On  y regarda  6c  on  là  que  les  Trinitaires^de  Marfcillc  6c  de  Douai 

y trouva  cette  croix,  qui  ne  iaifla  aucun  doute  ont  eu  une  parue  de  Ion  chef;  qu'on  en  atranf- 

qu'il  ne  fut  véritablement  le  fils  de  Jean  6c  de  porté  un  os  à Rome  en  1575.  6c  un  autre  à 

Libcrie  Gouverneurs  de  Montpellier.  Son  on-  Turin  en  1620.  6c  que  diverfes  Eglifcsdc  Pa- 
cte couvert  de  confufion  6c  touché  de  douleur  ris  , comme  celle  des  grands  Carmes , 6c  la  Pa- 

de  la  cruauté  qu’il  avoit  cxcrcce  contre  Ion  bien-  roilTe  de  (on  nom*,  ont  reçu  quelques  portions 

faiteur  6c  fon  propre  fang , tâcha  de  la  réparer  de  ce  trclor.  On  fçait  afléz  qu’il  y a en  pluüeurs 

par  une  pompe  lunebre  des  plus  magnifiques.  lieux  des  Confréries  de  faim  Roch , 6c  que 

Tous  les  lubitans  vinrent  voir  ce  corps  venè-  q beaucoup  de  villes  l'ont  pris  pour  un  de  leurs 
rable,  lui  baiferent  les  pieds  6c  l’arrolercnt  de  ■ Patrons  6c  Protecteurs,  comme  Vcnifc  , Arles, 
leurs  larmes.  On  l'enterra  premièrement  dans  Montargis,  Salon,  Ver manton 6c  d’autres  lieux, 

la  principale  Eglifc  qui  netoit  pas  encore  Ca-  Nous  avons  tiré  ce  que  nous  en  avons  dit  de 
thcdralc,  le  Siégé  de  Maguc loue  étant  encore  à Pierre  Maldurc,  rapporté  par  Surius,  comme 
Surtantion.  Depuis , fon  même  oncle  tic  bâtir  un  Monfieur  d'Andilli  1 avoit  tait  avant  nous  : mais 
Temple  en  Ion  honneur  où  fes  prccicufcs  Re-  nous  y avons  corrigé  quelques  fautes  d’Hiltoi- 
liques  turent  tranfportées.  Son  Hiftoricn  le  tait  rc  6c  de  Chronologie , félon  la  remarque  des 
naître  l'an  1295.  6c  mourir  l'an  1327.  c’eft  à-  Annaliftes  de  l'Eglife. 

dire,  à 1 âge  de  32.  ans.  Mais  s’il  crt  véritable  

qu'il  ait  etc  prefente  à Rome  au  Pape  à l'âge 

de  19  à vpigt  ans  , ce  qui  n’a  pu  être  après  l'ail  De  Saint  Framboise , Patron  d'Tvry. 

1 304-  il  tant  iicccflàircmcntqiul  foit  né  plutôt, 

c crt  à-dire  vers  1283.  6c  enfuire,  ou  quil  foit  T A diverfitc  des  lieux  que  ce  Saint  a lanûi- 

mort  avant  1 327.  ou  qu’il  ait  vécu  plus  de  tren-  J— «fiez  par  la  prctcnce,  a tait  croire  à quelques 

te  deux  ans:  ce  que  je  laifle  aux  Chronologilles  Auteurs,  qu’il  n’y  a pas  eu  un  leul  faint  Fram- 

â examiner.  bour , mais  plulicurs;  6c  que  celui  qui  a éclate 

La  dévotion  envers  ce  grand  Saint  s'eft  toû-  jy  dans  le  Maine  n’cft  pas  le  même  que  le  Rcli- 
jours  augmentée  depuis  la  mort.  L'an  1414.  gieux  de  faim  Memm,  ni  que  le  iris  du  Gou- 

un  Concile  general  s étant  aflemblé  à Conilan-  verneur  ou  Prcfident  d'Auvergne  : mais  on 

ce  en  Allemagne  , pour  étouffer  un  grand  fchil-  verra  par  la  fuite  de  cette  Hirtoire  que  cette  va- 

me  dont  l’Eglife  ctoit  affligée  depuis  long-tcms,  rieté  de  lieux  6c  d’emplois  ne  nuit  point  à l’uni- 

la  perte  s’aliunu  dam  tout  le  pays  d alentour , té  de  fa  perfonne  , 6c  qu’en  effet  ce  ne  lont  pas 

& commença  à travailler  cette  ville  : ce  qui  fai-  trois  Saints,  mais  un  (cul,  qui  en  divers  tems  a 

(oit  que  les  Prélats  étoient  relbJusdc  (è  retirer,  été  en  Auvergne  . à Paris,  a (aint  Memin  prés 

au  g-and  préjudice  du  bien  public  de  tout  le  d Orléans,  6c  au  Maine.  Jl  naquit  en  cette  mc- 

Chrirtianilmc  : mais  un  jeune  Alleman  étant  me  Province  d'Auvergne , vers  l anncc  500. 

infpirc  de  Dieu,  leur  dit  qu  ils s’adrcilâlïcnt  à fous  le  Régné  de  Clovis  le  Grand  notre  pre- 

faint  Roch , dont  le  nom  étoit  invoqué  en  Fran-  mier  Roi  Chrétien.  Son  perc  ctoit  un  des  plus 

ce  au  tems  de  perte,  avec  un  merveilleux  fuc-  riches  6c  des  plus  conlulerablcs  du  pays,  6c 

ori-  ces,  & qu'ils  en  (croient  prefervez.  Us  fuivi-  l’on  dit  même  qu’il  en  avoir  le  Gouvernement. 

Liion  pu  te  rcni  cc  conlcil , 6c  apres  un  jeune  univerfcl  qu'-  comme  Lieutenant  ou  Viceroi  de  ce  Prince.  11 

Concile  * il*  ordonnèrent  à toute  la  ville , ils  portèrent  n’épargna  rien  pour  la  bonne  éducation  de  ce 

Confiante.  l’Image  de  faint  Roch  en  grande  pompe  dans  E fils  ; 6c  apres  qu’il  fut  forti  de  l'cnfâncc,  il  lui 
une  Pioccfiion  générale , 3c  implorèrent  fon  fc-  donna  de  fages  Précepteurs  pour  le  former  aux 

couis  par  de  lerventes  prières.  On  ne  pctitcon-  fcicnces  6c  aux  bonnes  mœurs.  L'Efprit  de  la 

cevoir  combien  promptement  ces  vœux  6c  ccs  grâce  agiflant  deflors  lur  cc  jeune  cœur , il  fe 

gcrmflcmçns  furent  exaucez.  La  contagion  dif-  lentit  porté  à quitter  le  monde  , 6C  à renoncer  “ c‘w' 

parut  aulli  tôt ; 6c  parce  moyen  (âint  Roch  fut  à toutes  les  elperanccs  de  la  terre,  pour  n'a- 

canonisé  plus  folemncllemcnt  que  fi  l'on  avoit  voir  plus  d’autre  trelor  que  Jfsüs-Christj  mais 

obfcrvc  pour  lui  toutes  les  formes  ordinaires  n’ofant  reüfter  aux  volontcz,  de  fon  pcrc , il  fc 

de  cette  iàcréc  cérémonie.  Les  Evêques  qui  c-  vit  contraint  pour  lui  obéir , de  fe  rendre  à la 

toient  prefens  au  Concile  portèrent  cnfuitc  en  Cour  du  Roi  Childebert  fils  aine  de  Clovis, 

leurs  Dioceles  l'cllime  6c  la  dévotion  envers  Tout  le  monde  eut  d’abord  de  l'cftime  pour  fa 

fifint  Roch  : 6c  depuis  on  a bâti  une  infinité  de  verru  , 6c  l’aftc&ion  particulière  que  le  Roi 

Temples,  de  Chapelles  6c  d Oratoires  en  fon  meme  lui  portoit,  au  lieu  de  faire  des  jaloux, 

honneur , 6c  à peine  trouve-  t-on  une  EgUfe , pailà  fans  contredit  pour  une  Juûicc  que  le  Pria- 


16. 

Aoust. 


Si  retraite 
à Ytii.. 


Il  y ell  ca- 
ché milieu- 
kufeiitcnc. 


Il  Te  Elit 

Religieux  à 
S.  Memin. 
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ce  rendoit  i fon  mérité.  Il  étoit  un  des  Sei-  A 
gneurs  de  la  Cour  de  plus  grande  cfpcrance, 

6c  routes  chofcs  lcmbloient  lui  promettre  une 
éminente  fortune , que  nulle  envie  ni  pcrlecu- 
tion  ne  ponrioient  ébranler.  Mais  tant  de  belles 
apparences  ne  furent  pas  capables  de  l’éblouir  j 
il  le  perfuada  toùiours  de  plus  en  plus  de  la 
vérité  de  ces  paroles  de  faint  Auguftin,  que 
tout  ce  qui  paraît  à la  Cour  de  plus  ferme  6c 
plus  afcüré  cit  très- fragile  -,  6c  qu’outre  qu’on  ne 
monte  aux  premières  places  que  par  de  grands 
dangers  , ces  places  meme  font  pleines  de  trou- 
bles , de  perds  6c  de  maux  inévitables.  Il  rou- 
loit  aufli  îbrt  fouvçnt  dans  fon  efprit  ce  que  dit 
l’ Apôtre  faint  Jacques  , que  l’amour  de  ce  mon- 
de eft  incompatible  avec  l’amitié  de  Dieu,  6c 
qu’on  ne  peut  aimer  le  liccle , ni  s’en  faire  ai- 
mer fans  s attirer  en  meme  tems  l'inimitié  de  g 
Dieu.  Ces  confiderations  faifant  de  puilfantes 
imprefiions  fur  fon  ame,il  refolut  d’accomplir 
enfin  ce  que  Dieu  lui  avoir  infpirc  dés  le  rems 
qu'il  étoir  en  la  maifon  de  Ion  père.  Mais  pour 
s'éprouver  auparavant , afin  de  ne  rien  faire  in- 
dilcretemcnt , il  fc  retira  dans  un  lieu  folitaire 
auprès  de  Paris , à l’endroit  où  eft  à prefent  le 
village  d’Yvri , où  la  nature  lui  avoir  prépare 
une  citerne  de  bonne  eau,  avec  une  caverne  en 
forme  de  chambre  à côte.  Ce  fut-là  qu’il  jetta 
les  premiers  fondemens  de  la  vie  penitente  6c 
contemplative  qu'il  a pratiquée  toute  fa  vie. 

L eau  pure  étoit  toute  fa  boiffon,  les  herbes  6c 
les  racines  que  la  terre  produit  1 d’elle- même , 
faifoient  toute  fa  nourriture , 6c  fi  l'on  excepte 

Quelques  heures  que  la  necdlité  1 obligeoit  de 
onner  au  fommeil , il  paflôit  le  refte  du  tems 
à la  récitation  des  Plèaumes , 6c  à la  méditation  C 
des  verirez  éternelles.  Son  pcrc  fut  bientôt  a- 
verti  de  fa  retraite  de  la  Cour  : il  vint  diligem- 
ment à Pans,  pour  fçavoir  ce  qu’il  étoit  deve- 
nu i il  le  lut  meme  chercher  jufqu’à  Yvri  $ mais 
l'eau  de  la  cifterne  étant  crue  miraculeulèment 
jufques  par  detïùs  fa  caverne , lans  neanmoins  y 
entrer,  ni  lui  faire  aucun  dommage,  il  ne  put 
le  pcrl'uadcr  qu’il  fut  dedans , 6c  s’en  retourna 
ainü  fur  les  pas  fans  l’avoir  pu  découvrir.  Saine 
ïrambour  connut  par  ce  prodige  que  Notre- 
Scigncur  approuvoit  Ion  deflein  : ainli  craignant 
d’être  furpris  une  autre  fois  ii  prés  de  Pans , il 
s’en  alla  à l’Abbaye  de  Micy  prés  d’Orléans  , 
que  faint  Memin  avec  faint  Aulpicc  Ion  oncle 
avoient  fondée  depuis  quelques  années , 6c  qui 
étoit  un  heureux  Séminaire  de  faints  6c  d’ex- 
ccllcns  Religieux.  Il  y demanda  1 habit,  6c  il  D 
le  reçut  avec  une  jove  extraordinaire,  6c  une 
parfaite  fatisfa&ion  de  toute  la  Communauté. 

Sa  vie  dans  ce  Paradis  terreftre  fut  fi  pure  & li 
innocente , 6c  il  fit  paroitre  en  toute  la  condui- 
te un  û beau  concert  de  toutes  les  vertus , qu'on 
l'obligea  bientôt  de  recevoir  le  Sacerdoce  : ce 
qui  ne  s’accordoit  en  ce  tcms-là  qu'aux  plus 
parfaits  Religieux.  Sa  fainteté  éclata  même  au 
dehors , 6c  elle  attiroic  iouvent  à Micy  des  per- 
fonnes  de  toutes  conditions  qui  venoicnr  rece- 
voir les  avis,  6c  implorer  dans  leurs  peines  le 
fecours  de  fes  prières.  Ce  fut  pour  les  conten- 
ter qu’il  obtint  des  enfans  à une  femme  fterile  ; 
qu’il  guérit  avec  un  peu  d’huile  benite  un  jeu- 
ne homme  travaillé  depuis  long-tcms  d’une  fiè- 
vre maligne  -,  qu’en  faifant  le  ligne  de  la  Croix  _ 
il  rendit  le  mouvement  des  mains  à une  fem-  11 
me  qui  les  avoit  perclufes  ; 6c  que  par  le  moyen 
d'un  morceau  de  pain  béni  qu’il  fit  manger  à 
un  vieillard  paralytique  , il  le  rétablit  en  parfai- 
te fanté , 6c  lui  donna  le  libre  ulage  de  fes  mem- 
bres. 

Cependant  ces  vilites  honorables  qui  atta- 
quoient  fon  humilité,  6c  lui  ôtoient  des  heures 
préciculcs  qu’il  vouloir  employer  à la  contem- 
plation des  choies  cclcftcs,  commencèrent  à 
lui  être  infupportablcs.  Pour  les  éviter  il  le  rc- 
Tome  III. 


folut  à une  fécondé  retraite,  6c  avec  la  permiflion  

de  lès  Supérieurs,  qui  n ctoient  pas  en  ce  tems-  1 0 . 
là  difficiles  à l’accorder,  il  s'enfuit  au  pays  du  Aoust. 
Maine,  dans  le  plus  épais  de  la  forêt  de  Jave-  Sj  foifC 
ron.  La  divine  Providence  lui  avoit  préparé  en  «!*„*!*  Mai- 
ce  lieu  une  caverne  tres-protondc  , qui  d’ail-  ne. 
leurs  étoit  li  couverte  d'arbres  6c  li  environnée 
de  taillis,  qu’on  n’y  voyoit  prelquc  point  le 
jour.  Ce  fut-là  qu’il  s'enferma  avec  joye  pour 
n 'être  plus  exposé  aux  louanges  6c  aux  applau- 
.dillèmcns  des  hommes.  11  y pafla  un  tems  con- 
sidérable dans  les  veilles,  les  prières,  les  jeunes 
6c  les  mortifications  continuelles , 6c  il  y aurait 
fini  fes  jours  fans  être  connu  de  perfonne,  û 
Dieu  ne  l’eût  découvert  à plulicurs  bons  Reli- 
gieux, qui  touchez  d'un  lèmblable  delir  de  fai- 
re penitence,  le  furent  trouver  6c  lui  dirent  que 
Notre-Seigneur  leur  avoit  inlpiré  de  venir  àlui 
pour  fe  mettre  fous  fa  conduite,  6c  pour  vivre 
laintement  en  fa  compagnie. 

Cela  l'obligea  de  fe  preknter  à faint  Inno- 
cent , huitième  Evêque  du  Mans , pour  obtenir 
permiflion  de  bâtir  quelques  cellules  en  cette 
forêt , 6c  d’y  aflcmbler  une  Communauté  de 
Solitaires.  Le  faint  Evêque  examina  fa  voca- 
tion , 6c  comme  par  cet  examen  il  reconnut  fa 
grande  pieté  , 6c  la  profonde  érudition  dans  les 
feienecs  divines  6c  humaines , 6c  fur  tout  dans 
les  fainres  Lettres  ; il  ne  douta  point  que  Dieu 
ne  lui  eût  envoyé  ce  faint  Prêtre  pour  le  bien 
de  Ion  Dioccfc  6c  l’avantage  de  toute  l’Eglifc.  Il 
lui  accorda  donc  la  permiflion  de  s'établir  dans 
la  forer  de  Javeron,  6c  d y bâtir  un  Monaftere, 
à quoi  il  contribua  lui-même  de  lès  aumônes. 

Mais  pour  faire  profiter  au  double  ce  riche  ta- 
lent, il  l’obligea  en  même  tems  de  prendre  part 
à la  conduite  de  fon  Diocefe.  Il  s’en  fèrvit  pour 
le  rctabliflèmenr  de  la  difeipline  Monaftique 

3ui  commençoir  à fe  relâcher,  6c  lui  ordonna 
c recueillir  dans  les  vies  6c  les  ouvrages  des 
faints  Pères , où  il  étoit  très- versé , tout  ce  <jui 


fe  pourrait  pratiquer  par  les  Religieux  de  fon 
tems,  6c  d’en  faire  une  nouvelle  Réglé , laquel- 
le il  confirma  de  fon  autorité  , 6c  fit  enfuite 
exactement  carder.  Il  s'en  fervit  aufli  pour  la 
reforme  de  Ion  Clergé , 6c  pour  l’établiflcment 
de  pluficurs  Communautcz  fecclcfiaftiqucs , aux- 
quelles notre  Saint  apprit  à vivre  en  commun , 
fuiv.int  l’ordre  obfèrvè  des  le  tems  des  Apôtres. 
Enfin  pour  le  rendre  utile  à toute  l’Eglife  Gal- 
licane , il  le  mena  avec  lui  au  quatrième  Con- 
cile d’Orléans , oii  cinquante  Evêques  afliftercnc 
par  eux  ou  par  leurs  députez,  6c  où  pluficurs  Ca- 
nons furent  faits  pour  le  bien  de  fa  difeipline 
Chrétienne.  Notre  Saint  en  fut  une  des  plus  bel- 
les lumières,  quoique  n'étant  que  Prctre  il  n’y 
eût  pas  voix  décifivc. 

La  réputation  de  Frambour  croifloit  de  jour 
en  jour , 6c  autant  qu’il  fuyoit  l'honneur , au- 
tant l’honneur  le  pourfuivoir  * fes  nouveaux  mi- 
racles contribuèrent  aufli  beaucoup  à le  rendre 
l’objet  de  l’admiration  de  tout  le  monde  : car 
il  guerifloit  les  malades , il  éclairait  les  aveu- 
gles , il  reflùfcitoir  les  morts , il  chafloit  les  ma- 
lins cfprits  des  corps  des  poflèdez,  il  appaifoit 
les  tempêtes  j il  calmoir  les  orages  j il  faifoic 
ceflèr  la  pefte  6c  les  autres  maladies  contagieu- 
fes;  il  obtenoit  des  enfans,  des  biens  6c  d’au- 
tres profperitcz  à ceux  qui  imploraient  fon  fe- 
cours avec  humilité  6c  avec  confiance  : fi  bien 
que  l’on  eût  dit  que  Dieu  avoit  refolu  de  ne 
rien  refufer  à tes  prières.  Sa  grâce  particulière 
neanmoins  étoit  pour  les  maux  de  tête,  6c  de 
toutes  les  parties  qui  la  compofent.  Un  jour  de 
Dimanche  qu’il  prechoit  la  parole  de  Dieu,  un 
aveugle  s'écria  qu’il  lui  rendrait  la  vue , s’il 
vouloit  prier  pour  lui  : Le  Saint  le  fit  durant 
la  nuit  avec  l’aveugle-même , 6c  le  lendemain 
matin  ayant  détrempe  de  fa  falive  dans  un  peu 
de  la  pouflicre  de  l’Eglife  qu’il  lui  avoit  fait 
V u ij 


L’Evêque 
du  Man* 
l'employe 
aux  affilie* 
de  fou  Dio- 
ccfe. 
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^ Élit  balayer  , il  lui  en  frotta  les  yeux  &:  le  gue- 1 

16.  rit  parfaitement.  Ayant  une  autrefois  béni  du 
Aoüst.  pain , &c  l’ayant  fait  manger  à un  homme  affli- 
gé d'un  mal  de  dents  fi  violent , qu'on  pouvoit 
i’appeller  une  rage,  il  le  délivra  de  cette  in- 
commodité , Ôc  le  remit  en  parfaite  famé.  Il 
guérit  aufli  un  de  fes  Religieux , qui  s’étoit  fra- 
cafsé  la  tête  en  tombant  de  fort  haut.  Enfin  un 
Hiüorien  de  fa  vie  qui  étoit  de  fon  rems , ajou- 
te qu'il  fit  tant  de  miracles , qu’il  ne  lêroit  pas 
potlible  d’en  faire  le  dénombrement. 

Après  une  vie  & une  convcrlation  fi  fainte , 
il  mourut  plein  d'années  te.  de  vertus  au  mi- 
lieu de  fes  Freres  , le  feiziéme  Aouft , apres  le 
milieu  du  fixiéme  fiecle.  Il  fut  enterré  dans  fon 
Monaftere,  te  fon  tombeau  devint  enfuite  l'ob- 
jet de  la  vénération  de  toute  la  France.  Les  lè- 
cours  i'urnaturcls  qu’il  donna  à ceux  qui  implo- 
roient  fon  afiillance , firent  qu’on  bâtit  diycrlcs 
Eglifcs  en  fon  honneur.  Comme  faint  Fram- 
bour de  Laflài  , faint  Frambour  de  Prières  te 
fkint  Frambour  de  Beaulieu  dans  la  Province  du 
Maine.  Prés  de  cinq  cens  ans  apres  fon  décès , 
la  Reine  Adelais  femme  de  Hugues  Capet , fit 
lever  fon  corps,  te  après  qu’on  l’eut  enfermé 
dans  une  Châfle  très- magnifique , elle  le  fit 
tranfporter- à Senlis  en  une  Eglifc  Collegiale 
qu’elle  y fit  bâtir  exprès  en  fon  honneur , te 
qu  elle  fonda  te  dota  pour  un  Doyen  , un  Tre- 
foricr , un  Chantre , onze  Chanoines  , te  d’au- 
tres Bénéficiers , qui  chanteroient  jour  te  nuit 
les  loiianges  de  Dieu,  & celles  de  leur  bienheu- 
reux Patron.  Elle  leur  fit  aufli  prefent  d une 
aube , d’une  chafuble  te  d autres  ornemens  Ec- 
clefiafliqucs  dont  le  Saint  fc  fervoit  à l’Aurel , 
te  avec  lefquels  Monlèigncur  l’Evcque  de  Scn- 
lis  célébré  encore  tous  les  ans  la  Mcfle  folem- 
nelle  en  ce  jour  dédié  à faint  Frambour.  L’an 
1 177.  les  membres  de  cette  Collegiale  prenant 
occalion  de  la  réparation  neccflaire  de  leur  E- 
glifè,  firent  ouverture  de  leurs  Reliques  en  pre- 
lencc  des  Evcques  de  Senlis  te  de  Meaux , te 
desAbbezde  Charlieu,  de  Long  pont,  & de 
F'oigni , te  trouvèrent  pour  la  première  , le 


1 corps  de  faint  Frambour  Abbé  te  Confeffeur , 
avec  celui  de  faint  Gerbault  Evêque  , de  faint  16. 
Bau mue  Abbé,  de  fainte  Lodovcne  Reine  de  Aousi. 
France  ,de  fainte  Berte,  te  le  bras  de  faint  Evulfe, 
toutes  Icfquellcs  furent  portées  en  Proccfiion 
en  prefencc  de  Louis  Vil.  te  du  Cardinal  de 
faint  Chryfogone  Légat  du  faint  Siégé  , qui 
prêcha  en  cette  folemnité , comme  on  le  peut 
voir  par  une  ancienne  charte  que  le  Pere  Lab- 
be  a donnée  au  Public  au  fécond  tome  de  fa 
Bibliothèque. 

Les  habitans  d’Yvri  prés  de  Paris  ont  aufli 
fignalc  leur  dévotion  envers  ce  làint  Abbé  : 
car  outre  qu’ils  l’ont  choifi  pour  un  des  Pa- 
trons de  leur  Paroiflè , ils  ont  fait  bâtir  fur  fa 
B caverne  une  Chapelle  où  il  cft  honoré  par  un 
grand  concours  de  pèlerins , te  où  ils  ont  mê- 
me confervé  les  pierres  fur  Icfquellcs  il  fc  re- 
pofoit.  L’eau  de  la  cifierne  voifinc  qui  s’enfla 
miraculeufcment  pour  le  cacher  aux  yeux  de 
fon  pere , eft  devenue  depuis  une  eau  làlutaire 
pour  la  guerifon  des  malades  qui  en  viennent 
boire  ou  qui  en  envoyent  quérir  pour  leur  fou- 
lagement.  Cette  meme  Chapelle  a etc  rebâtie 
de  nos  jours  avec  plus  d’ornements  & en  1670. 
Monfeigr.eur  de  Paris  y érigea  une  Confrérie 
de  faint  Frambour  , que  le  Pape  Clément  IX. 
a favorisé  de  plulieurs  Indulgences.  Ces  Con- 
frères ont  obtenu  cinq  ans  après  de  l’Evêque 
de  Senlis  te  du  Chapitre  de  làint  Frambour 
une  portion  confidcrable  de  fes  Reliques,  que 
l’on  y honore  tous  les  ans  principalement  le 
premier  jour  de  Mai , auquel  on  tir  la  cérémo- 
nie de  la  Tranfiation. 

La  vie  de  notre  làint  Abbé  fe  trouve  dans 
la  Bibliothèque  du  Pere  Labbe  que  je  viens 
de  citer.  Elle  a aufli  été  tirée  des  Leçons  de 
fon  Office , te  des  Chartres  des  Eglifes  qui  lui 
font  confacrées,  par  divers  Auteurs  $ mais  prin- 
cipalement par  Moniteur  Jollain  Do&cur  de  la 
Maifon  te  Société  de  Sorbonne,  &:  Curé  d’Yvri. 

Du  Sauflâi  te  Fcrrarius  font  mention  du  même 
Saint  en  leurs  Martirologes. 


LE  DIX-SEPTIEME  J O V R D’AOVST . 
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LeMirtv  T ’Oétavc  de  U fcic  de  faint  Laurent  Marrir.  A 
xoloçe  JLi  Carthage  en  Afrique,  des  faints  Martirs  Libérât 
Abbé  , Bonitâce  Diacre , Serve  te  Rultiquc  Soudia- 
cres,  Rogat  & Scprimc  Moines,  te  Maxime  enfant, 
lefquels  en  U pcrfccution  des  V vandales,  te  fous  le 
Roi  Hunneric  , ayant  étc  tourmenter  de  diverfes  for- 
tes de  fuppliccs  iufqu’alors  inoüis , pour  la  confeifion 
de  la  foi  Catholique  te  la  défenfc  de  l’unitc  du  Ba- 
rême , furent  enfin  attachez  avec  des  cloux  fur  du 
bois  dont  on  leur  vouloir  faire  un  bûcher  -,  mais  le 
feu  y ayant  été  mis  plulieurs  fois  , te  s étant  toujours 
éteint  par  une  vertu  divine  , le  Tyran  commanda  qu’- 
on les  frappât , & qu’on  leur  écrasât  la  tctc  à coup 
«l’aviron,  ce  qui  ayant  été  exécuté,  ils  achevèrent 
hciirculcmcnt  le  cours  de  leur  martirc , te  comme 
viâoricux  ils  reçurent  la  couronne  de  la  main  de  No- 
tre-Seigneur.  A Ccfarcc  en  Cappadocc  , de  S tint 
Mnrnmti.  Martir , qui  depuis  fon  enfance  jufqu  a là 
mort  indura  un  long  nurùrc,  te  l’acheva  enfin  heu- 
reufe  1 cnr  fo  is  rEinpreur  Aurclicn  , te  le  Prcfidcnc 
Alexandre.  Saint  Bafilc  te  faint  Grégoire  de  Nazian- 


zc  lui  donnent  de  tres-grandes  loüingcs  en  leurs  écrirr. 

En  Achaïc  , de  faint  Miron  Prcrrc  & Martir  qui  eut  la 
tête  coupée  à Cyziquc  après  plulieurs  autres  tourmens, 
fous  l'Empereur  Dire  te  le  Prclidcnt  Anripnc.  A 
Nicomcdic,  des  faints  Martirs  Scraton,  Philippe  te 
Eutichicn  , lefquels  ayant  été  condamnez  aux  bêtes  te 
n’en  recevant  aucune  blelfurc  , confommcrent  leur 
martirc  pr  le  feu.  A Ptolemaidc  en  Palcftine , des 
faints  Martirs  Paul  Sc  Julicnc  fa  fœur , qui  endurè- 
rent la  mort  fous  Valcricn.  A Tcrame,  de  faint 
Anafhfc  Evcque  te  Confcflcur. 

De  plus,  à Egmond  au  Dioccfc  d'Harlem , de  faint 
Jcron  Prêtre,  martirisé  à Nordvich  parles  Danois  .Af 
circore  infidèles.  A Vienne  en  Dauphiné , du  bienheu- 
reux  Catloman  Duc  & Prince  des  François , qui 
quitta  la  moitié  de  ce  grand  Royaume  qu’il  avoir  gou- 
verné avec  une  fagefle  , un  courage  , te  une  pieteftn- 
gulicrc  pour  fc  faire  un  humble  Religieux  au  Monr- 
Callin  \ d’où  ayant  été  envoyé  par  fon  Abbé  vers  le 
R°!,  Pe?în  le  Bref  fon  frcrc  puîné  à qui  il  avoir 
1 aille  tous  fes  Etats,  afin  den  obtenir  quelque  grâce» 


68z 


68 1 La  Vie  de  Saint  Matfmiez , Mar  tir. 

îl  s’arrêta  par  Ton  ordre  i Vienne  , & y mourut  rre  - tirs  , &c. 

17.  faintcmcnt.  Et  ailleurs  de  plufîcur s autres  Saints  Mar- 

AOUÎI, 

DE  SAINT  MAMMEZ,  M ART l R 

NOus  avons  vû  dans  la  vie  de  fàinte  Rade-  A corps  des  deux  défunts  pour  leur  donner  une 
gondc  le  profond  rcfpett  que  cette  ver-  honorable  fepulture , & de  prendre  le  foin  de 
meule  Reine  avoit  pour  faint  Mammcz , &:  l'éducation  de  leur  fils,  de  même  que  s’il  était 

comment  elle  envoya  un  Ambaflàdeur  exprès  à Ton  propre  enfant. 

Jerufalcm  pour  en  obtenir  quelques  Reliques  Ammia  obéit  à cet  ordre , 6c  ayant  obtenu  du 
du  Patriarche  de  cette  Fglilc.  11  laut  mainte-  Prclidcnt  les  corps  de  Theodote  & de  Rutfine, 
nant  découvrir  les  juftes  lujcts  de  ce  grand  ref-  elle  les  enfevelir  dans  fon  jardin  avec  une  pom- 

petfc,  6c  en  même  tems  des  beaux  éloges  que  pe  digne  de  leur  mérité.  Et  pour  leur  entant, 

laint  Bafilc,  Paint  Grégoire  de  Nazianzc,  Ni-  elle  Fadopta  pour  Ion  fils,  6c  en  eut  plus  de 
cctas,  6c  prefquc  tous  les  Grecs  ont  donnez  à foin  que  ü elfe  eut  été  fa  mere.  On  I appella 

ce  glorieux  Martir.  Nous  apprenons  de  Simeon  Mamias  ; parce  que  dans  fes  premiers  bégay- 

Metaphrafte  rapporté  par  5urius,  qu’il  nâquit  mens  il  cLloic  louvent  à Ammia  fa  tutrice,  ma- 

en  Paphlagonie,  une  des  Provinces  de  l'Afie  ma,  qui  eft  le  nom  que  les  petits  enfans  don- 

Mineure  j de  parens  nobles , vertueux, & rem-  nent  ordinairement  parmi  nous  à leurs  mères, 
plis  de  Ta  crainte  &:  de  l'amour  de  Dieu.  Son  Ayant  été  mis  aux  écoles,  il  y ht  un  progrès 
perc  s'appelait  Theodote , 6c  fà  mere  Ruflinc.  merveilleux , 6c  furpafla  en  peu  de  tems  tous 
rirent  <fc  Le  zele  de  l’honneur  de  Jesus-Christ  les  fai-  B fes  compagnons  ; mais  la  pieté  étoit  ce  qui  le 

Maw*""  k™  travailler  à étendre  fon  Royaume  par  la  rendoit  plus  digne  d'admiration  » car  on  voyoit 

converlion  des  Infidèles , ils  furent  bientôt  dé-  en  lui  un  ardent  amour  pour  J f.  s u s-Chr  i st  Sa  faveur, 
ferez  à Alexandre,  que  l’Empereur  Romain  6ç  il  .fembloit  qu'étant  né  dans  le  martire,  il 

avoit  envoyé  à Gangre  capitale  de  cette  Pro-  eut  tiré  de  fa  naifiànce  une  inclination  pour  le 

vince , pour  y perlccutcr  les  Chrétiens.  Ale-  martire.  11  animoit  tout  le  monde , 6c  particu- 

xandre  fit  venir  devant  lui  Theodote,  6c  lui  lieremcnt  fes  coadifciplcs  à demeurer  fermes  en 

ordonna  de  facrifier  aux  Divinitez  de  l’Empi-  la  foi,  & à ne  point  craindre  les  tour  mens  dont 

re.  Theodote  refufâ  de  le  faire,  6c  meme  ne  les  Juges  fe  fervoientj  pour  ébranler)  la  conftan- 

daigna  pas  lui  répondre.  Alexandre  le  menaça  ce  des  Chrétiens.  Lorlqu’il  eut  quinze  ans, 

des  fouets,  des  roués  6c  des  gibets.  Theodote  Ammia  fa  tutrice  mourut  : &:  comme  elle  Pa- 
ie mocqua  de  fes  menaces,  6c  ne  s'en  émût  pas  voit  adopté  pour  fon  fils,  elle  Je  laiflâ  heritier 

plus  que  s’il  eût  parlé  à un  autre.  Alexandre  6c  maitre  de  tous  fes  biens , outre  ceux  de  lès 
étonne  de  cette  confiance  , vouloir  éprouver  fur  parens  , qu'on  ne  dit  point  avoir  étc  confif- 
lui  les  fupplices  les  plus  rigoureux  : mais  com-  quez. 

me  il  étoit  d'une  famille  Patricienne , 6c  qu'il  Le  principal  foin  de  l’Empereur  Romain  qui 
defeendoit  des  premières  races  des  Sénateurs,  il  C regnoit  alors , étoit  de  détourner  les  enfans  de 

n’ofa  rien  attenter  fur  lui,  fans  en  avoir  donné  la  Religion  Chrétienne,  fe  perfuadanr  que  le 

avis  à l’Empereur.  Ainfi  il  l’envoya  prifonnier  meilleur  moyen  de  la  détruire  étoit  de  leur  en 

à Cefârcedc  Cappadoce  , en  attendant  la  répon-  donner  de  I horreur , 6c  d'empêcher  qu'ils  n’y 

lé  du  Prince.  Theodote  y alla  joyeufement  , fufiént  élevez.  Ce  fut  une  des  inftru&ions  qu'il 

& Ruftine  fa  femme  qui  étoit  groflé,  l'y  fui-  donna  à Dcmocritc  lorfqu’il  l’envoya  Prelident 

vit , 6c  fe  renferma  meme  volontairement  dans  à Ccfarée  ; 6c  cet  homme  barbare  6c  cruel  ne 

la  prifon  avec  lui.  Lorlqu’ils  y furent , Théo-  manqua  pas  de  la  luivre  6c  de  la  mettre  en 

dote  confiderant  d’un  côté  fa  délicarelïc , 6c  de  execution.  Ayant  appris  qu’entre  les  Ecoliers 

l’autre  la  cruauté  impitoyable  de  Faufte  Prefi-  Mammez  étoit  le  plus  zclc  pour  le  Chriltianif- 

dent  de  Cefàrce  qui  devoit  être  fon  Juge , crai-  me , 6c  que  ne  fc  contentant  pas  d’en  faire  pro- 
gnit  de  n’avoir  pas  allez  de  force  pour  porter  feflion,  il  y attiroit  meme  les  enfans  des  payera, 

Ja  rigueur  des  tourmens  : ainli  il  s’adrella  1 6c  tous  ceux  qui  vouloient  bien  ccouter  les  re- 
Dicu  , 6c  le  pria  de  tout  Ion  cœur  de  le  reti-  montrances;  il  le  fit  arrêter  6c  paroître  devant 
icr  plutôt  de  ce  monde,  que  de  permettre  qu’il  fon  Tribunal.  11  n'y  eut  point  d'artifice  dont  il 
commît  jamais  aucune  lâcheté  contre  fon  fer-  ne  fc  fervit  pour  le  feduire  ; il  y employa  les 
vice.  Sa  pricre  fut  exaucée , 6c  incontinent  a-  ü promefles  6c  les  menace*}  il  tâcha  de  le  perfua- 
pres  il  mourut  dans  les  fers  pour  aller  Jouir  du  der  par  des  raifons } mais  ce  fut  inutilement.  lf  Pam*A 
Nai fiance  bonheur  de  l'éternité.  Sa  femme  touchée  de  Mammez  répondit  toujours  en  fils  de  Martir  ““ 

**  faine  en  ccttc  mort , accoucha  d'un  fils  avant  terme  , & protefta  courageulcment  que  ni  les  fuppli- 

pcifoti.  fjnj  rCcevoir  les  fccours  qu’une  Dame  de  fa  ces , ni  la  mort  meme , 6c  beaucoup  moins  la 

qualité  devoit  attendre  en  une  occalion  lï  pref-  faveur  6c  les  bonnes  grâces  de  l’Empereur  nar- 

rante. Ainfi  elle  avoit  d'un  côté  le  corps  mort  racheroient  jamais  de  fon  cœur  la  foi  6c  fa- 
de fon  mari,  6c  de  l'autre  fon  enfant  fans  afli-  mour  de  Jesus-Christ.  On  yena,  dit  le  Prefi- 
ftance,  au  milieu  defqucls  elle  ctoit  elle-même  dent,//  tu  feras  ft  confiant  lorfquon  déchirera  on  râ- 

dans  les  douleurs  6c  les  incommoditcz  d'un#  tira  ton  corps . Mais  il  ne  t'efl  pas  permis , répliqua 

couche  violente  arrivée  hors  de  tems.  Dans  Mammez , de  me  tourmenter , moi  qui  fuis  d'une  fa - 

cet  abïme  de  milcres,  clic  fupplia  aufli  Notre-  mille  Patricienne  . & qui  depuis  ait  été  adopté  par 

Seigneur  de  mettre  fin  à fa  vie,  pour  n’être  pas  almmia  la  plus  noble  de  ce  pays.  11  ne  diloit  pas 

en  danger  de  fouft'rir  les  infultes  des  bourcaux , cela  pour  éviter  la  torture  } mais  pour  avoir 

6c  pour  n'avoir  pas  aufli  la  douleur  de  voir  occaüon  de  porter  la  gloire  du  nom  de  Jesus- 

mourir  fon  fils  devant  fes  yeux  } mais  en  même  E Christ,  jufques  devant  le  Tribunal  de  l’Enu 

tems  elle  lui  demanda  qu’il  fut  lui-même  le  pereur.  Le  Prelident  ayant  reconnu  Ja  vérité 

perc  de  cet  enfant  ; 6c  que  comme  il  n’étoit  ne  de  ce  qu’il  difoit , ne  voulut  pas  pafTer  outre } 

dans  un  état  f»  pitoyable  que  pour  la  confeflion  mais  il  l’envoya  à l'Empereur  qui  étoit  alors  à 

de  fon  faint  Nom , il  en  eut  un  foin  tout  parricu-  Æga  ancienne  ville  de  Cilicie  qui  a été  Tui- 
lier, 6c  lui  envoyât  fon  Ange  pour  la  fcconrir.  née.  Ce  Prince  n’ayant  dû  l’ébranler  par  les 

Sa  demande  fut  entérinée  en  tous  fes  points  : grandes  promefles,  le  fit  fouetter  cruellement; 

elle  mourut  en  paix,  6c  alla  dans  le  Ciel  en  la  6c  durant  ce  luppüce  on  lui  difoit , qu'il  dit 

compagnie  de  Ion  mari  ; & Dieu  envoya  un  feulement  qu’il  facrificroit,  qu’on  ne  lui  en  de- 

Angc  a une  noble  veuve  nommée  Ammia,  mandoit  pas  davantage,  6c  qu’on  le  mettroit  en 

qui  lui  ordonna  de  demander  au  Prelident  les  liberté.  [ Je  n’ai  garde,  répondit  le  Martir,  de 
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rien  prononcer  contre  mon  devoir  : ]c  ne  dirai  À ce  fupplice  une  voix  du  Ciel  le  fortifia  , te  a- 


“’rr — point  ce  que  je  ne  veux  pas  faire.  Au  reftccc  tour- 
ne/ mcni  ^ue  » cndurC  n c“  Pas  un  tourment  * car 
' bien  loin  d'en  recevoir  du  mal , je  n'en  reflens 
que  du  plailir.  L'Empereur  irrité  de  ce  refus , 
le  fit  entièrement  dépouiller  pour  le  brûler  de 
tous  cotez  avec  des  torches  ardentes  : on  lui 
meurtrit  âuili  tous  les  membres  avec  des  cail- 
loux j mais  il  ne  fouftroit  point  de  mal , te  les 
pierres  aulfi  bien  que  les  Ranimes  ne  lut  rem- 
ploient que  des  rôles. 

L'Empereur  ne  pouvant  fouftrir  d’être  vain- 
cu par  un  enfant , ordonna  qu’on  le  jettât  au 
plutôt  dans  la  mer  avec  une  erafle  boule  de 
plomb  au  cou.  Les  bourcaux  le  mirent  en  de- 
voir de  le  faire.  Mais,  à glorieux  Mammez, 


doucit  tellement  l'a  peine , qu’il  ne  la  lentoit 
prcfque  point.  Cela  tu  refoudre  le  Juge  de  l’en-  • 
voyer  en  prilon  durant  qu'on  préparerait  une 
fournaife  ardente  pour  l’y  jetter.  Son  arrivée  à 
la  prifon  fut  falutaire  à quarante  Chrétiens  qui 
y ctoient  détenus  -y  car  à peine  y lut  il  enfermé, 
qu'il  rompit  leurs  chaînes,  te  qu'en  ayant  mi- 
raculeufcmcnt  ouvert  les  portes,  il  les  mit  en 
liberté.  Pour  lui,  il  y demeura  confia mment  avec 
un  Ange  qui  le  fortifioit  pour  de  nouveaux  fup- 
plices. 

La  fournaife  ardente  n’en  fut  pas  proprement 
une  pour  lui , puilqu'v  ayant  été  jette,  il  y de- 
meura trois  jours , fans  que  le  feu  lui  causât  au- 
cune incommodité,  ni  même  grillât  un  feul  de 


Jesus-Chmst  ne  vous  oublia  pas  en  cette  oc-  g fes  cheveux.  Toute  l'ardeur  étant  amortie , les 


cation , il  emoya  fon  Ange  qui  écarta  tous  ceux 
qui  vous  menoient,  te  vous  conduifit  fur  la 
cr^i  Uiî^filr  monuSne  dc  ^cfâréc,  pour  y recevoir  l’Efprit 
wnemonu-  Apotloliquc.  Notre  Saint  demeura  quarante 
gnc.  jours  fur  cette  montagne  fans  boire  ni  man- 
ger, comme  Moyfe  lur  celle  de  Sinaï.  Après 
quoi  il  vit  tomber  une  verge  du  Ciel , &c  en- 
tendit une  voix  qui  lui  ordonna  d'en  frapper  la 
terre.  Il  le  fit,  & à Ihcure  même  il  en  fortit 
un  livre  des  faints  Evangiles , dont  il  fut  plus 
admirablement  infiruit  que  le  Prophète  Ezecniel 
par  le  volume  qu'on  lui  commanda  de  manger. 
Avec  cette  nouvelle  Loi  il  delccndoit  fouvent 
de  la  montagne , te  alloit  prêcher  la  foi  dans 
Cefarèc  te  dans  les  autres  lieux  d'alentour  pour 
gagner  des  Serviteurs  à Jesus-Christ  : ce  qui  a 
fans  doute  continué  plufieurs  années,  puifque  le 


payens  croyoient  n'y  trouver  plus  qu’un  peu  de 
fes  os,  ou  de  fes  cendres*  mais  ils  furent  tort 
furpns  de  l’cn  voir  fortir  plein  de  vâp  te  de 
lame.  Le  Prefident  dit  aux  alliftans,  qo’il  étoit 
bien  manifefic  que  cet  homme  étoit  grand  en- 
chanteur , puifque  le  feu  lui  obéifloit  aufli  bien 
que  les  animaux.  Cependant  il  fit  encore  lâcher 
contre  lui  un  ours . un  léopard  te  un  lion  pour 
le  dévorer  * mais  il  eut  la  douleur  de  voir  ces 
bêies  le  coucher  aux  pieds  de  Mammez,  te  le 
flatter  comme  s'ils  eufient  cté  des  chiens  cou- 
chans.  11  n’en  fut  pas  de  même  à l'égard  des 
Idolâtres,  d’une  lionne  à qui  le  Saint  avoit  don- 
ne charge  de  le  venir  trouver  * car  étant  def- 
cenduc  en  furie  dans  la  ville,  & étant  accourue 
jufqucs  dans  l’amphitcatrc,  clic  déchira  plufieurs 


de  ces  impies  : ce  qui  fit  voir  la  puifiànce  de 
Martirologe  Romain  nous  apprend  que  fon  Jesos-Chr  ist  , te  fut  caufe  de  la  converfion de 
martire  a duré  depuis  fon  cniancc  julqu'à  fa  ^ plufieurs  des  afliftans.  Enfin  Alexandre  ne  fça- 


vicfllefle.  Ce  qui  le  nourrifioit  fur  cette  monta- 
gne , étoit  le  lait  des  biches , des  chèvres  te  d’au- 
tres animaux  qui  fe  venoient  eux  mêmes  met- 
tre entre  fes  mains.  Il  en  faifoit  des  fromages, 
dont  une  partie  fervoit  à (à  fubfifiance , te  pour 
l'autre  il  i apportoit  â Ja  ville , te  en  faifoit  l’au- 
mône aux  pauvres.  Les  bêtes  les  plus  farouches 
s'apprivoilôicnt  aufli  avec  lui , te  on  le  voyoit 
enirc  les  ours , les  tigres  te  les  lions  comme  au 
milieu  d'une  troupe  de  chevreuils  te  d’agneaux. 

Enfin  la  perfccution  s'etant  rcnouvellee  fous 
l Empercur  Aurclicn  qui  avoit  fuccedc  à Clau- 
de , faint  Mammez  fut  déféré  â Alexandre  qu’il 
avoit  envoyé  Gouverneur  te  fouverain  Juge  à 


chant  plus  que  faire , commanda  au  boureau 
d’enfoncer  une  fourche  dans  le  ventre  du  Mar- 
tir  : ce  qui  l’ayant  crevé  , il  prit  genéreufement 
fes  intcfiins  dans  fes  mains , te  (ans  que  perfon- 
ne  osât  l’empêcher,  il  fe  retira  à deux  fiadesde 
la  ville , où  étant  invité  par  une  voix  du  Ciel  à 
venir  jouir  de  la  rccompenfe  de  fes  fuppliccs, 
il  rendit  heureufement  fon  ame  â Dieu  ornée 
des  trois  couronnes,  de  la  Virginité,  du  Docto- 
rat te  du  Martir.  Ce  qui  arriva  le  2.  de  Sep- 
tembre , félon  le  Mcnofoge  des  Grecs  5 mais  fé- 
lon le  Martirologe  Romain,  & tous  les  Latins, 
le  dix  feptiéme  a’Aoufi  vers  la  fin  de  l’Empire 
d'Aurelien. 


Celàréc.  Ce  barbare  qui  ne  cedoit  point  à fon  _ 11  n'y  a point  eu  dans  tout  l'Orient  de  plus 

Maîrrj*  rn  «-maillé  . pnvova  anflî.lôt  ùrv  Arrhm  ^ réléhrr  Martir  mu  rrlni.ri  T « 


Maître  en  cruauté,  envoya  auflï-tôt  des  Archers 
pour  fc  fâifirdu  Serviteur  de  Dieu.  11  vint  lui- 
meme  au  devant  d’eux  ; il  les  fit  entrer  dans  fa 
loge  , te  leur  fcrvitde  les  mets  champêtres,  les 
priant  de  fe  dclaflcr.  Cependant  les  bêtes  farou- 
ches arrivoient  à leur  ordinaire  pour  faire  la 
Cour  à notre  nouvel  Adam.  Les  Archers  épou- 
vantez implorent  fon  allifiance  , te  fe  mettent 
fous  fa  protection.  Mammez  Icsrafsùra,  te  leur 
ayant  dctlaré  qu’il  étoit  celui  qu'ils  chcrchoicnt, 
il  les  prie  de  retourner  à Celarec , avec  afsû- 
rance  qu’il  y ferait  auflitôt  qu’eux.  En  eftet  il 
s'y  rendit  à l'heure  même,  te  feprcfenra  coura- 
geufement devant  le  Tribunal  d’Alexandre.  Eftes- 
xmii,  lui  dit  le  Prefident,  ce  magicien  & cet  en- 


célébrc  Martir  que  celui-ci.  Les  Grecs  l’appel- 
lent par  excellence  le  grand  Martir.  Ce  fut  en 
fon  honneur  que  Gallus  te  Julien  , depuis  Em- 
pereur Apofiat , entreprirent  de  bâtir  des  Egli- 
les  ; mais  Gallus  étant  venu  à bout  de  fon  en- 
tre prife,  Julien  ne  put  executer  la  ficnne  : faim 
Mammez  ne  pouvant  fouftrir  qu’un  fi  méchant 
homme  eut  la  gloire  de  lui  avoir  fait  jun  prelent. 
Nicephore  parle  d’une  célébré  Baiiiique  de  S. 
Mammez  à Gonflant  inople,&  Suidas  d’un  Pont  à 
S.'  Mammez: il  y avoit  aufii  un  Temple  de  Ion 
nom  à Rome,  où  faint  Grégoire  le  Grand  au 
jour  de  fa  fête  prononça  fon  Homélie  trente- 
cinquième  fur  les  Evangiles.  Scs  Reliques , au 
moins  en  partie , furent  portées  à Jerulalcm  * te 


cha  teur  qui  a Cadreffc  d'apprivoi/tr  /es  bêtes  les  plus  E c’eft  de- là  que  fainte  Radegonde  obtint  le  pe- 


fauragrt , dr  de  les  rendre  douces  comme  des  moutons, 
je  hc  (cai  pM , Seigneur  , lui  dit  Mammez , le  mi - 
lier  d'enchanteur , mais  je  fers  un  Pieu  Souverain  Sei- 
gneur du  Ciel  & de  la  Terre , à qui  les  animaux  Us 
plus  farouches  obiiffent  fans  reftflance.  Il  faut , a jouta 
Alexandre,  que  tu  quittes  cette  fuperjiition  , & que 
tu  te  rende < ux  volonté^  de  notre  Empereur.  l'Em- 
pereur 4 qui  j’obeit  en  fuit  de  Religion , dit  Mammez, 
tfl  Dieu  feul  : & quelque  commandement  que  vous  me 
faffic^ , je  ne  quitterai  point  fon  fervice  pour  adorer 

des  Die  x inanimé Sur  cette  reponfe  ce  Juge  auparavant.  Cette  Hiftoire  qufeft  d’un  Chanoi- 
Sr*  frppk’  commanda  qu’il  fut  fufpendu  en  l’air,  te  fouet-  ne  de  cette  Eglife  mérité  d’être  lue  ; mais  ce  n'cft 

ces*  te  jufqu’à  lui  déchirer  tout  le  corps.  Pendant  pas  ici  ic  lieu  de  la  rapporter  tout  au  long. 


tit  doigt  de  là  main  droite  , par  un  miracle  que 
nous  avons  décrit  dans  la  vie  de  cette  Sainte. 
La  ville  de  Conftantinoplc  fut  aufli  enrichie 
dans  la  fuite  destems  d’une  fi  précieufc  dépoüil- 
le.  Nous  avons  dans  Surius  IHiftoirc  de  la 
Tranfiation , premièrement  de  l’os  du  cou , puis 
du  bras,  te  enfin  du  Chef  vénérable  de  notre 
Saint  en  la  Cathédrale  de  Langres,  qui  l'a  pris 
pour  fon  Patron  te  fon  principal  Titulaire  en 
la  place  de  faint  Jean  l’Évangcliftc  qui  l’étoit 


17- 

Aoust. 


Sot  nu:, 
tire. 


Sa  rqmife 
lion, 
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_ Nous  y liions  que  comme  au  Baptême  de  no-  A 

17.  tre  Saint  ,on  demandoit  quel  nom  on  lui  don- 
Àoust.  neroit , il  répondit  lui  même  par  trois  fois  , 
quoiqu’il  n'eût  pas  encore  la  langue  déliée.  Ma- 
mas  efi  mon  nom  : Ce  récit  n’eft  pas  tout-à  fait 
conforme  à ce  que  nous  avons  dit  après  Simeon 
Metaphraftc  ; mais  cette  circonftance  ne  touche 


point  à la  fubftance  de  fa  vie  6c  de  fon  marri-  1?. 
re.  Nous  avons  fon  Hiiloire  en  vers  par  Wal-  Aoust. 
fride,  Strabon  dans  le  lixiéine  tome  des  ancien- 
nes Leçons  de  Cjnilïus.  On  la  trouvera  aulli 
dans  la  Bibliothèque  de  Fleuri , de  la  tradudion 
de  Ray  nard  Evcque  de  Langrcs  , qui  fut  celui 
qui  apporta  fon  bras  de  Conftantinople. 


LE  DI  X-HVITIE'ME  J OVR  D'AOVST , 
(ST  de  U Lune  y le 


U 

b 

€ 

d 

e 

f g 

h 

i 

K 

1 m n p 

q 

r 

24 

*5 

26 

*7 

28 

29  1 

2 

» 

4 

5678 

9 

10 

r 

t 

U 

A 

B 

C D 

E 

F 

GHM 

N 

P 

11 

12 

U 

14 

«S 

16  17 

IS 

19 

X* 

19  20  21 

22 

23 

APilcftrine  , U nai  (Tance  au  Ciel  de  Saint  Agapete 
Marri r , lequel  n’ayanr  que  quinze  ans  & brûlant 
ouin^  neanmoins  du  feu  de  l’amour  de  Jclus-Chrift  , fut 
l"'  arrêté  par  le  commandement  de  l’Empereur  Aurdien, 
& foüecré  trcs-Iong-tcms  avec  de*  nerfs  de  bœuf.  En- 
fuirc  il  fouffrit  des  tourmens  encore  plus  rudes  fous 
le  Préfet  Antiochus  : Enfin  comme  les^  lions  aufijucls 
l’Empereur  avoir  ordonne  qu’on  l'exposât,  ne  lui  hrent 
point  de  mal , il  fut  tue  par  les  boureaux  d’un  coup 
d'epée  qui  le  prépara  aux  couronnes  immortelles.  A 
Rome,  des  Bienheureux  Prêtres  Jean  & Crifpc,  qui 
dans  U pcrfecucion  de  Dioclétien  enterrèrent  beaucoup 
de  corps  des  .Saints  avec  une  finguliere  pieté  : apres 
quoi  participait*  auflî  à leurs  mérités , ils  obtinrent 
les  joyes  de  la  vie  éternelle.  Au  meme  lieu , des  faims 
Martirs  , Hcrmc , Scrapion , Sc  Polienc  qui  rendirent 
leurs  âmes  i Dieu,  étant  traînez  par  des  lieux  étroits, 
pleins  de  cailloux  & raboteux.  En  Efelavonic,  des 
faines  Martirs  Flore  & Laure  Scieurs  de  pierres  , qui  ' 


après  le  fupplice  de  Proculc  & de  Maxime  leurs 
Maîtres,  & qu'ils  curent  eux-memes  enduré  divers 
tourmens,  furent  précipitez  & noyez  dans  un  puits 
fort  profond.  A Myrc  en  Lycic  , des  faints  Martin 
Leon  & Julienne.  A Mers  dans  les  Gaules  , de  feint 
Frctnin  Evêque  & Confcflcur.  A Rome  dans  la  voyc 
Lavicanc , de  Saints  Htltne  mere  de  Conftantin  le 
Grand  tres-pieux  Empereur  , qui  a le  premier  donné 
aux  autres  Princes  l’exemple  de  défendre  d’ampli- 
fier l’Eglife.  A Montefalco  dans  l'Ombric , de  la 
Jlitnieurtufe  Claire  Vierge,  Rcligictifc  de  I Ordre  des 
Hcrmitcs  de  feint  Auguftin,  data  les  cnti  ailles  de  la- 
quelle on  trouva  les  M y Acres  de  la  Paillon  de  Je- 
lus-Chrift  renouveliez,  d’où  ils  ont  reçu  dans  l’E- 
glifc  une  vénération  particulière. 

De  plus,  à Tioyc,  la  TranAarion  d’une  partie  des  Autres  SS. 
Reliques  de  feint  Eugène  premier  Evêque  de  Tolède  <le  f raEC*! 
& Martir.  Et  ailleurs , de  pluficurs  autres  faints  Mar- 
tirs  6c  ConfeAcurs  , fcc. 


DE  S Al  NT  A G A P ETE  t MARTIR. 


L’Eglife  fait  aujourd’hui  mémoire  de  faint 
Agapete  Martir , qui  augmente  la  jove  de 
l’Ocbve  de  l'Affompuon.  C croit  un  cnlant  de 
quinze  ans  de  la  ville  de  Palettrine  à vingt-deux 
mille  pas  de  Rome , que  la  divine  Providence 
fufciu  pour  l’oppolcr  a la  fureur  6c  à la  tyran- 
nie de  l'Empereur  Aurelicn  qui  s’étoit  acharne 
contre  les  Chrétiens.  Comme  il  failoit  ouver- 
tement profeiïion  du  Chriftiamlmc  , ce  Prince 
l'ayant  tait  arrêter , le  fit  cruellement  fouetter 
avec  des  nerts  de  bœuf,  dans  l'efperancc  que  ce 
fupplice  iulhroit  pour  lu*  faire  changer  de  re-  D 
folution  : mais  voyant  que  ces  tourmens  ne  fhi- 
foienr  qu’augmenter  fa  foi  6c  (à  ferveur  , il  le 
mit  entre  les  mains  d’un  Prelidcnt  nommé  An- 
tiochus, avec  ordre  de  l’obliger  par  toute  lorte 
de  moyens  de  facrifier  aux  Divinités  de  l'Em- 
pire. Ce  Prcfident  le  fit  d'abord  enfermer  dans 
un  horrible  cachot , où  on  le  laiflâ  quatre  jours 
*a  Erc_  fans  boire  ni  manger  : ce  qui  ctoit  un  grand  tour- 
Jî™  £ mcnt  Pour  une  Pcrfonnc  de  cct  âge.  Le  cin- 
Aaiiochu*.  quiéme  jour  on  le  tira  de  cctrc  prifon  pour 
voir  fi  fon  courage  n’étoit  pas  un  peu  abattu. 
Mais  comme  il  témoigna  plus  que  jamais  le 
defir  qu'il  avoir  de  Joufthr  pour  Jésus- Christ, 
le  mauvais  Juge  lui  fit  mettre  fur  la  tctc  une 
poêle  plenè  de  charbons  ardens , & toute  cm-  E 
braséc.  il  ne  faut  fus  s'étonner,  dit  alors  Agapete, 
fi  la  tête  qui  doit  être  couronnée  dans  le  Ciel  eji  brûlce 
fur  la  terre.  La  couronne  de  gloire  aura  fort  bonne 
grâce  fur  des  payes  & des  brûlures  endurées  pour 
Jésus-Christ.  Ce  fupplice  fût  fuivi  de  plufieurs 
autres  qui  n’étoienr  pas  moins  cruels.  On  le 
fouetta  pour  la  fécondé  fois  avec  tant  d'inhu- 
manité , que  fon  corps  en  étoit  tout  déchiré , 


6c  la  terre  toute  baignée  de  fon  fang.  On  l’at- 
tacha à un  poteau  les  pieds  en  haut , 6c  on  fit 
deflous  une  vilaine  6c  puante  fumée:  ce  qui  lui 
fit  dire  au  T yran, qu’il  croit  aisé  de  voir  que  rou- 
te fa  fageffe  ne  conlirtoit  qu’en  de  la  fumée.  On 
le  fouetta  encore  une  troiliéme  ibis  pour  ache- 
ver de  brifer  les  membres  , 6c  quatre  boureaux 
fe  relevèrent  l’un  l'autre  pour  cctrc  execution. 

On  jetta  de  l’eau  bouillante  fur  les  playes , 6c 
on  lui  c«flà  les  dents  6c  les  mâchoires  à grands 
coups  de  poing.  Enfin  cc  Juge  inique  n'épargna 
rien  pour  réduire  cct  enfant  de  quinze  ans  , 
dont  la  force  invincible  le  couvroit  de  liontc 
6c  ?dc  confulion.  Mais  Dieu  ne  voulant  i>as 
fouffrr  davantage  fon  impiété  , permit  qu’il 
tomba  de  fon  Tribunal , 6c  qu’il  fe  fit  une 
playe  mortelle , qui  obligea  fes  Officiers  de  le 
porter  fur  fon  lit.  Ce  fut  là  qu'il  reconnut  la 
vertu  de  Dieu  dans  le  faint  Martir  qu’il  perfe- 
cutoit  : mais  ne  quittant  point  pour  cela  fon 
idolâtrie  6c  fa  cruauté  , il  vomit  Ion  atne  mal- 
heureufe  pour  en  aller  recevoir  éternellement 
le  jufte  châtiment. 

L’ Empereur  étant  informé  de  cct  accident , 
voulut  vanger  la  mort  de  fon  Prelidcnt  fur  l’in- 
nocent Agapete.  Il  commanda  donc  qu'on  l'cx- 
posàt  aux  betes  féroces  pour  en  être  dévore  : 
mais  ces  animaux,  comme  ils  avoient  déjà  fait  p].Cf,c  {.Tt 
à pluficurs  autres  Martirs  dés  le  rems  de  faint  Auid  ta 
Ignace,  qui  le  témoigne  en. une  de  (es  Lettres, . 
vinrent  le  coucher  pàitiblcmcui  à fes  pieds , 6c 
au  lieu  de  l’ctrangler  6c  de  le  déchirer , le  ca- 
rénèrent 6c  Je  flattèrent  comme  des  animaux 
apprivoifez.  Enfin  les  Officiers  du  Prince  n’ef- 
perant  plus  rien  gagner  fur  cet  admirable  foldat 
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■ lB — du  vrai  Dieu,  lui  tranchèrent  la  tête  auprès  de  A vec  elle,  un  mariage  obfcur,  6c  fur  celui  de 
Aoust  ^^firine^au  lieu  où  étoient  deux  colonnes  , quelques  autres  anciens  Auteurs  qui  font  Dre-  ïgT* 

le  iS.d'Aouft  de  l’année  du  falut  275.  Les  pani  ou  Tarie  de  Bithinie  ,la  patrie  d'Hclcne  6c  Aowt, 

Chrétiens  enlevèrent  Ion  corps  6c  l'cnterrercnt  de  Confiant  in.  Julie  Lipfc , 6c  1e  Perc  Morin  de 
la  nuit  à un  quart  de  lieue  de  U meme,  ville  , l’Oratoire , ont  écrit  en  faveur  de  cette  fécondé 
dans  un  champ  où  ils  trouvèrent  un  tombeau  opinion  ; 6c  ils  la  confirment , parce  que  ni  le 
tout  neuf,  qui  fembloit  avoir  etc  préparé  par  Vénérable  Bcdc  en  fon  Hiftoirc  d’Angleterre, 
miracle  pour  rendre  la  fepuiturede  cet  Entant  ni  faint  Grégoire  le  Grand  écrivant  à Aldiber- 

Martir  plus  glorieufe.  La  conltance  qu’il  fit  pa-  ge  Reine  des  Anglois,ne  font  point  mention 

roître  au  milieu  de  tant  de  peines  , toucha  tel-  que  fainte  Helene  ait  pus  naifïancc  en  ce  Royau- 

lemcnt  un  foldat  qui  le  condniloit,  nommé  me,  ni  quelle  ait  mis  au  monde  Conflantin  le 

Anaftalé , à qui  le  Martirologc  Romain  donne  * Grand,  tes  preuves  11c  font  pas  fi  convainquan- 
le  titre  honorable  de  Corniculaire  , qu’il  quitta  tes , qu’on  n y puiflc  facilement  répondre  pour 

le  Paganilme  6c  embrafla  la  Religion  Chrétien-  fuivre  la  première  opinion  qui  cft  la  plus  com- 

ne  : Il  fut  faiû  audi  tôr,  6c  on  le  mit  à mort  munc*  mais  fans  m'arreter  davantage  a ce  point 

des  le  vingtième  Aoull  fuivant.  „ de  critique , je  dirai  feulement  que  c'eft  à tort 

Les  Reliques  de  faim  Agapcte  fe  font  con-  D que  quelques  anciens  ont  avancé  qu’Heltne  n a- 
fcrvècs  jufqu’à  prefent  en  la  ville  de  Paleftrinc,  voit  été  que  la  concubine  de  Conltance  Chlore, 

qui  eit  maintenant  Eptfcopalc  à l'option  des  6c  non  pas  fon  Epouic  légitimé  : puifqu'il  cft 

premiers  Cardinaux  : excepte  quelques  oflemens  confiant  que  lorique  Maximien  obligea  Con- 

qui  ont  été  tranlportez  en  l'Abbaye  de  Licflc  fiance  d’epoufer  Thcodoie  fille  de  fa  femme  , 

en  Hainault  auprès  d'Avenne.  Le  Martirologc  il  lui  commanda  en  meme  tems  de  répudier 

Romain  fait  mention  de  lui,  fie  celui  de  Bcdc,  Hclcnc:  ce  qui  fuppofe  qu  elle  étoit  fon  Epou- 

d’Ufuard,  d’Adon.  Baronius  en  parle  aulli  en  fe,  puifque  la  Loi  du  repude  ne  regardoit  que 

fes  Notes  6c  en  fes  Annales.  les  Epoufes,  & non  pas  les  concubines. 

Elle  eut  lans  doute  un  grand  fujet  de  peine, 
lorfquc  fon  mari  étant  appelle  à l'Empire  de 
De  Sainte  Helene , Impératrice.  tout  le  monde , on  l'obligea  de  prendre  une  au- 

tre  femme  6c  de  la  quitter;  mais  cc  qui  la  put 

CEctc  fainte  Princcffe  s’cfl  rendue  fi  illuflrc  confolcr  , cc  fut  qu  encore  qu’elle  ne  portât  CaX- 
par  les  belles  actions,  ‘6c  lur  tout  par  le  ç pas  la  pourpre  ni  le  diadème.  Confiance  ncan- 
bonhepr  qu’elle  a eu  de  trouver  la  vraye  Croix  moins  qui  étant  payen  ne  lé  croyoit  pas  beau- 
où  Notre  Seigneur  a été  attaché,  &:  par  la  part  coup  obligé  aux  Loix  de  la  Monogamie,  c’cft- 
qu’clle  a prife  à la  deftruélion  de  l'Idolâtrie  6c  à-dire,  à n'avoir  qu  une  femme  , Ja  confidera 
à l'établilVcment  du  Chriflianilme  dans  toute  toujours  comme  la  tienne  : 6c  de  fait  lorfqu’il 
l’étendue  du  monde,  fous  l’Empereur  Conflan-  fut  prêt  de  mourir,  il  ne  nomma  pour  Em- 
tin  le  Grand  fon  fils,  qu'il  n’y  aura  afsùrémcnt  pereur  aucun  des  cnfâns  de  fâ  fécondé  femme. 

D’où  elle  perfonne  qui  ne  foit  ravi  d'en  apprendre  ici  tou-  mais  il  nomma  Conilantm  fils  d Helene , com- 
4tou  origi-  te  l'Hiftoirc.  Pluficurs  Auteurs  ont  écrit  qu  elle  me  Ion  aîné  , 6c  comme  celui  qu’il  avoit  eu  du 
mue.  étoit  ja  Grant|c  Bretagne  , appeliée  depuis  plus  afiuré  & du  plus  légitime  de  fes  deux  ma- 
Angleterrc  , fille  d'un  petit  Roi  du  pays , nom-  liages.  11  y a quelque  difpute , quand  cette 
me  Cocl  que  comme  elle  ctoit  douce  d’une  Princeflè  embrafla  la  loi  de  Jt  sim-Christ.  Eu- 
bcauté  partaitement  régulière  , 6c  ornée  de  tou-  febe  de  Cefarée  dit  que  ce  ne  fut  qu’apres  la 
tes  les  vertus  ; Confiance  Chlore,  alors  grand  converlion  de  fon  fils  6c  par  fon  moyen.  Mais 
Capitaine  Romain , 6c  depuis  Empereur,  ayant  faint  Paulin  Evcquc  de  Noie  , lequel  ayant  etc 
été  reçu  chez  fon  peic  en  un  voyage  qu'il  ht  Préfet  de  Rome  6c  Conliii,  pouvoit  ctre  par- 
en  cette  lflc  vers  1 année  275.  par  ordre  de  faitement  inftruit  de  ces  ci rconftanccs,  & d'ail. 

1 Empereur  Aurehcn,  en  devint  amoureux  , 5c  leurs  ctoit  trop  fage  pour  avancer  légèrement 
i'cpoufa,  dont  il  en  eut  au  bout  d’un  an,  un  fils  jy  ce  qu’il  ne  fça voit  pas,  a foire  qu'elle  contribua 
qui  fut  nommé  Conflantin.  Baronius  au  troifié-  elle-même  à la  converlion  de  cc  Prince  &c 
inc  tome  de  les  Annales  entre  dans  ce  fentiment,  qu’elle  lui  mérita  par  fâ  foi  de  devenir  lepre- 
6c  le  prouve  par  un  panégyrique  prononcé  en  micr  de  tous  les  Empereurs  Chrétiens  : ce  qui 
l'honneur  de  Conilantm  au  tems  de  Ion  maria-  montre  qu'elle  ctoit  Chrétienne  avant  lui.  11 
gc  avec  Faufte,  où  il  cil  dit  qu'il  a ennobli  la  ne  faut  donc  pas  croire  ce  qui  cfl  rapporté  dans 

Grande  Bretagne,  en  tirant  dc-là  fa  naiflânee  : les  Actes  corrompus  de  fâint  Sylvcftre,  qu’au 

illmc  oriendo.  Godcfioi  Evêque  de  faint  Afâph  commencement  de  l'Empire  de  Von  fils  clic  ti- 
en Angleterre,  a porté  les  choies  bien  plus  loin,  vorif'a  le  Judaifme,*&  que  cc  fut  pour  la  dé- 
puifque  ne  fe  contentant  pas  de  nommer  fon  tromper  qu'il  fe  fit  à Rome  une  célèbre  confé- 
déré , il  lui  a donné  trois  treres,  qu  il  dit  avoir  rencc  entre  le  même  Pape  faint  Sylvcftre  affilié 
été  tans  Sénateurs  de  Rome  par  Conflantin  le  de  foixante-quinze  Evêques , & un  Pontife  Juif 
Grand  leur  neveu.  Dâutrcscltmicnt  qu'Hclcne  nommé  llTachar,  accompagné  de  plus  de  lîx 
n 'ctoit  pas  de  la  Grande  Bretagne , mais  de  Bi-  vingts  Prêtres  de  la  nation.  Car  bien  que  le 

thinic  Province  de  i’Afie,  &:  a une  petite  ville  _ Cardinal  Baronius  ne  rejette  pas  cette  confe- 

nomméc  Drcpani,  qui  fut  depuis  mcrveilleufe-  ^ ronce  comme  apocriphe , 6c  qu’il  tienne  même 
ment  agrandie  6c  appeliée  Hclcnoplc  : que  la  que  la  victoire  que  l’Eglifè  y remporta  fur  la 
naiflânee  futobfcurc,  6c  quelle  étoit  feulement  Syr.ogoguc,  fut  caufe  des  Edits  de  l’Empereur 
fille  d'un  Hôtelier,  chez  qui  Confiance  Chlore  contre  les  Juifs  , il  n'cft  pas  moins  véritable  que 
ayant  logé  dans  un  voyage  qu’il  fit  en  Orient,  cette  conférence  ait  été  tenue  pour  guérir  qucl- 
il  lut  tellement  charmé  de  là  bonne  grâce  6c  que  doute  ou  quelque  perplexité  de  fainte  He- 
des  excellentes  quahtez  du  corps  6c  de  l'efprit  Icne.  Elle  étoit  dellors  une  Chrétienne  rres  fcr- 
dont  la  nature  ravoit  avantagée , qu'il  voulut  vente , 6c  elle  ne  fe  contcntoit  pas  de  rcconnoi- 
l’avoir  pour  Epoufc  : que  Conflantin  naquit  de  tre  6c  d’adorer  un  fcul  Dieu  , elle  reconnoilfoic 
cc  mariage  à Drepani  même , durant  que  Con-  aulli  Jésus-Christ,  qui  cft  le  Mcflic  que  les 
fiance  l'on  perc  pourfuivoit  Ion  voyage  6c  ctoit  Juifs  n ont  pas  voulu  recevoir , 6c  la  fin  de  leur 
occupé  aux  affaires  de  l'Empire.  C eftainli  que  Loi  6c  de  leurs  Prophéties, 
le  raconte  Niccphorc  Calixte  au  livre  7.  de  Ion  Lorfque  la  grâce  du  Saint  Efprit  eut  enticre- 
Hifloire;  &ce  fentiment  cfl  appuyé  fur  le  te-  ment  aflùiettrConllantin  au  joug  facrc  de  l’E- 
moignage  de  faint  Ambroifc  , qui  appelle  fain-  vangile , elle  le  porta  avec  un  grand  zclc , non 
te  Helene  hôtelière , fur  celui  de  l’Hiftorien  Eu-  feulement  à faire  fermer  de  toi  s cotez  les  Tem- 
tropc , qui  nomme  le  mariage  de  Confiance  a-  pics  des  Idoles  , 6c  à donner  permiflion  aux 

Chrétiens 
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_ __ ^ Chrétiens  d’elever  par  tour  des  Eglifcs  6c  des  A 
18.  Autels  au  vrai  Dieu,maisaufliàcn  taire  bâtir  lu  i- 
Aoust.  meme  dans  les  principales  villes  du  monde  avec 
s»  Rdi-  unc  magnihccncc  digne  de  la  grandeur  6c  de  1a 
«ion,  ' '*  gloire  dé  Ton  Empire.  Ccft  a quoi  elle  employa 
le  grand  crédit  que  ce  fage  Prince  lui  donna 
auprès  de  fa  perlonne  : de  forte  qu'au  lieu  que 
les  autres  Princeflès  de  fon  rang  ne  fc  fervent 
ordinairement  de  leur  pouvoir  que  pour  fatis- 
fàirc  en  toutes  chofcs  leur  orgueil  6c  leur  fen- 
fualité,  pour  contenter  le  luxe  & la  vanné  des 
Dames  6c  des  Filles  qui  font  à leur  fuite , 6c 
pour  clever  (ans  diftin&ion , des  Favoris  qui  ont 
Içù  gagner  leurs  bonnes  grâces , l'application 
de  cette  fainte  Impératrice  croît  d établir  le  cul- 
te de  Dieu  , de  dilater  la  Religion  Chrétienne, 
de  la  rendre  éclatante  6c  gloricufc  par  la  ma-  « 
gnificcnce  des  Temples  deftinez  à raflemblce  D 
des  Fidcles,  & de  donner  des  revenus  pour 
l'entretien  des  Prêtres  occupez  aux  miniitercs 
Ecclelîaftiques.  C'eft  dans  ces  occupations  di- 
gnes d'une  PrincclTe  Chrétienne, qu’elle  paflà 
tout  fon  tems  jufqu’au  Concile  général  de  Ni- 
cce , où  Conftantin  lé  trouva  en  perfonne , pour 
éteindre  au  plutôt  le  feu  naifiànt  de  l'hérélie 
Arienne. 

Après  la  conclufîon  de  ce  Concile,  l'Empe- 
reur envoya  du  monde  à Jcrulilem  pour  dé- 
couvrir le  Sépulcre  où  Notrc-Scigncur  a été  dé- 
posé , 6c  où  il  a II  gloricufement  triomphé  de 
la  mort.  On  enleva  une  montagne  de  décom- 
bres que  les  payens  avoient  entafsé  dclTùs,  pour 
en  abolir  entièrement  la  mémoire  ; &:  ce  tom- 
beau qui  avoit  été  11  long-tcms  enfeveli , fembla  C 
reCTufatcr  lui-même , pour  rendre  parla  refurre- 
élion  un  témoignage  éclatant  de  la  Rcfurrcétion 
du  Sauveur.  Cet  heureux  fuccés  lut  fuivi  d’un 
LtSrpiiUie  ordrc  précis  que  l’Empcicur  envoya  au  Patriar-  • 
uoari.  che  de  Jcrulilem,  de  faire  bâtir  fur  le  lieu  de 
ce  Sépulcre,  une  Eglife,  dont  les  richelTes  6c  la 
magnificence  ne  cedaflènt  en  rien  aux  plus  fu- 
pcrb:s  édifices  de  l'Empire.  Eulèbe  de  Ccfarce 
nous  a donné  la  defeription  de  cet  ouvrage , 6c 
' il  faut  avouer  qu'on  n'en  a preique  point  fait 
de  fcmblable  dans  tous  les  ficelés  qui  ont  fuivi. 

Il  fcmble  qu’il  veuille  encore  dire  dans  l'Orai- 
■>  fon  qu'il  a faite  à la  louange  de  Conftantin , 

qu'il  fit  aulli  bâtir  uuc  F.glilc  en  lhonneur  de 
la  Pafiion  du  Sauveur,  6c  unc  autre  fous  le 
nom  de  la  Croix  : mais  comme  dans  la  vie  de  ^ 
ce  Prince  il  ne  fait  mention  que  d'une,  il  y 
de  l’apparence  que  ces  trois  n ctoient  que  des 
membres  &:  des  parties  d’un  fcul  édifice.  Quoi- 
qu'il en  foit , fainte  Helene  qui  n’avoit  pas  peu 
contribué  par  les  confcils  à ces  deux  grandes 
cnrrepril'es  de  fon  fils , lènunt  continuellement 
fon  cœur  s'enflammer  d'un  nouveau  defir  d'ho- 
norer  Je  us  Christ  crucifié,  prit  refolution 
d’aller  clle-mcme  à Jcrufatcm  pour  y baigner 
de  les  larmes  les  faims  Lieux  arrofez  du  Sang 
de  cet  adorable  Rédempteur , 6c  pour  y trou- 
ver, s’il  ctoit  poflible,  les  inftrumcns  làcrez  qui 
ont  fervi  à fon  fupplicc.  Elle  lit  ce  chemin  avec 
beaucoup  d’incommodité,  étant  déjà  chargée 
d'années  &:  courbée  de  vicillcllo  : car  elle  n'a-  £ 
voir  gucres  moins  de  foirante  & dix  ans,  mais 
elle  lut  amplement  récompensée  de  lôn  travail  : 
car  outre  les  confolarions  intérieures  dont  fon 
amc  ctoit  inondée,  clic  eut  le  bonheur  de  trou- 
s»  Croix  ver  ce  qu'elle  cherchoit,  comme  nous  l'avons 
trouve,  explique  bien  au  long  dans  le  difeours  que  nous 
avons  donné  au  3.  de  Mai  fur  la  fête  de  l'In- 
vention 4e  tâicte  Croix. 

Après  cette  heureufe  découverte,  clic  donna 
de  nouveaux  témoignages  de  là  ferveur,  par  le 
bâtiment  de  trois  nouvelles  Eglifcs.  La  premiè- 
re lut  à Bethleem  au  lieu  oit  Notrc-Scigneur  a 
voulu  naître,  la  lcconde  fur  le  Mont  des  Oli- 
viers , d’où  il  cft  monté  dans  le  Ciel , &:  la  troi- 
fiéme  fur  le  Calvaire,  ou  il  a accompli  tout  le 
Tonte  lll. 


Myftere  de  la  Palfion.  F.ufcbc  ne  parle  que  des 
dcu.x  premières  en  la  vie  de  Conftantin  : mais 
il  y ajoute  la  rroilïcmc  dans  fon  Panégyrique 
dont  nous  venons  de  parler.  Ce  Prince  lecoit- 
da  en  toutes  chofcs  le  zeie  incomparable  de  là 
mere  : &:  Outre  qu'il  vouloit  quc.ious  les  tre- 
fors  lui  fufient  ouverts  pour  ces  entreprifes  de 
pieté,  il  envoya  aulli  de  fon  chef  de  grands 
prclcns  à ces  nouveaux  Temples,  tant  pour  leur 
ornement , qu'a  fin  que  l'on  y célébrât  les  faims 
M y Itérés  6c  les  divins  Oiliecs  avec  plus  d'éclat 
6C  de  majefté.  Cette  làintc  Impératrice  avant 
que  de  foair  de  Jerufalem , fit  unc  action  d hu- 
milité qui  ne  doit  pas  être  onutc  en  Ce  lieu,  6c 
qu'Eufebe  n’a  p.«s -manqué  de  rjpporter  dans 
Ion  Hiftoire  Ecclefiaftiquc.  C cft  qu  ayant  aflcm- 
blé  toutes  les  filles  de  la  ville  qui  tàilbicnt  pro- 
feflion  de  virginité,  pour  leur  donner  à dîner  , 
elle  leur  rendit  en  cette  occalion  tous  les  devoirs 
d une  humble  (ervante  ; car  elle  leur  donna  el- 
le-même à laver  5 elle  leur  prclcma  la  fcrvictic 
pour  efluyer  leurs  mains  ; elle  leur  fervit  les 
mets  qu’on  leur  avoit  préparez  ; elle  leur  pre- 
fenta  à boire  : en  un  mot , elle  fc  fit  leur  Ser- 
vante, pour  être  la  véritable  Servante  de  Jé- 
sus-Christ. 

Lorfqu’clle  eut  ainfi  fatisfait  à fa  dévotion 
dans  la  Palcftinc , 6c  quelle  eut  édifié  par  les 
exemples  de  fa  ferveur,  tout  ce  qu’il  y avoit  de 
Fidcles  dans  ccs  lieux  de  faintctc  , elle  prit  le 
chemin  de  Conftantinopîc  pour  fe  rendre  auprès 
de  fon  fils.  On  ne  peut  rcprclcmcr  dignement 
toutes  les  actions  de  religion  6c  de  miicricor- 
de  qu’elle  fit  en  parcourant  les  Provinces  d’O- 
rient.  Car  premièrement  elle  fit  bâtir  en  divers 
endroits  des  Eglifcs  au  vrai  Dieu,  en  l'hon- 
neur des  faims  Martirs,  6c  eut  loin  qu'il  n'y 
manquât  rien , non  lculement  pour  la  perfec- 
tion des  édifices,  mais  aulli  pour  les  meubles  6c 
les  valcs  làcrez  qui  leur  ctoient  nccctbires.  La 
principale  fut  celle  qu’elle  fit  bâtir  à Drepani 
en  lhonneur  du  célébré  Martir  làint  Lucien, 
donc  le  triomphe  ctoit  allez  recent , 6c  que 
Dieu  avoit  rendu  ttes-illuftre , par  le  miracle 
des  Dauphins  qui  avoient  apporté  fon  corps 
mort  au  rivage.  De  plus , elle  lit  de  grandes  br- 
gefles  par  tout  oit  clic  paflà  ; elle  ouvrit  les  mains 
Royales  aux  foldats  qui  combatroicnt  pour  la 
confcrvation  de  1 Empire,  fçaclunt  bitn  que  c’c- 
toit-là  un  bon  moyen  de  les  rendre  affectionnez 
à leur  Prince . &:  d'empêcher  qu’ils  n'ufaflcnt  de 
violence  envers  leurs  hôtes,  Elle  montra  qu’el- 
le ctoit  la  mere  des  pauvres  6c  de  toute  forte 
de  mi  ('érables , par  les  aumônes  abondantes  qu’- 
elle leur  diftribua-,  clic  fit  ouvrir  les  priions  , 
rappeller  les  bannis  de  leur  exil,  délivrer  du  tra- 
vail des  mines  &:  des  carrières,  les  criminels  qui 
y avoient  etc  condamnez.  Enfin , elle  montra 
par  tout  qu’elle  avoit  parfaitement  bien  étudié 
dans  l’ccole  de  celui  dont  il  eft  écrit,  qu’il  a 
voyage  en  failânt  du  bien  à tout  le  monde  , &:  en 
foulageant  tous  ceux  qui  étoicnr  dans  l’opprcf- 
fion.  O11  la  recevoir,  6c  on  la  conduiloit  par  tout 
en  triomphe  : mais  là  plus  grande  gloire  ctoit 
qu’on  la  voyoit  précédée  ic  iuivic  de  veuves  6c 
d'orphelins*  qu  elle  avoit  revêtus,  de  pauvres  là- 
millcs  qu  elle  avoit  tirées  de  la  tniferc,  de  cap- 
tifs qu’elle  avoit  délivrez  de. leurs  fers,  6c  de 
plulicurs  troupes  de  nundians  a qui  elle  avoir 
donné  dequot  lublifter. 

On  ne  peut  concevoir  l'honneur  que  lui  fit 
Conftantin , lorsqu'il  là  revit  chargée  de  la 
gloire  d’avoir  trouve  le  précieux  gage  de  no- 
tre Rédemption  : il  lui  donna  nulle  bénédic- 
tions, 6c  la  publia  Bienhcureufc  d'avoir  pro- 
cure à l'Egiife  ce  grand  trefor  qu'il  eftimoit  plus 
que  fon  Empire.  Elle  demeura  quelque  tems 
avec  lui,  durant  lequel  elle  lui  donna  plulicurs 
bons  confeils  pour  la  deftru&ion  des  hérélies 
6c  la  confervaiion  de  la  loi  Orthodoxe.  Après 
Xx 
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quoi  elle  reprit  le  chemin  de  Rome,  portant  A Sainte.  Les  Vénitiens  neanmoins  difputcnt  à la 

Cni  1-  ..nrrinn  A-  I,  nnlp<  Ï.L.  J 'il.  - 1 * , 


J"g]  avec  foi  la  portion  de  la  vraye  Croix  qu’elle 
Aoust.  avoir  Pr‘fe  pour  l’Empereur  : parce  que  ce  Prin- 
* ce  le  contenrant  d’une  petite  parcelle  de  ce  bois 
Rouie. Vâ  * Ealuttire,  voulut  bien  taire  prefent  du  refte  à la 
ville  de  Rome,  pour  lui  fervir  de  fâuvegarde 
contre  fes  ennemis.  Elle  portoit  aufli  un  des 
doux  qui  avoit  fervi  au  crucifiement  du  Fils  de 
Dieu  , ayant  laifsé  les  trois  autres  à Conûanti- 
nople  : Sc  faint  Grégoire  de  Tours  au  livre  de 
1j  gloire  d:s  Martirs  chap.  6.  nous  afsûre  qu’en 
paflant  par  la  mer  Adriatique , elle  fc  fentit  li 
touchée  de  compallion  des  frequens  naufrages 
qui  s’y  fâifoient,  que  pour  calmer  ces  eaux  el- 
le y jetta  ctttc  précieufe  Relique  : ce  qui  eut 
un  merveilleux  effet , parce  que  depuis  ce  tems. 
là,  les  tempêtes  n’y  furent  pl  ur  fi  frequentes,  ni  n 
les  naufrages  fi  ordinaires.  L’arrivée  de  cette  ° 
grande  Princcfle  à Rome  y conlbla  tout  le  mon- 
de. On  y bâtit  une  Egüfe  dans  le  Palais  de 
Seflorius,  pour  y placer  le  bois  de  la  vraye 
Croix , laquelle  fut  appelléc  pour  cela  Sainte 
Croix  en  jerufàicm. 

Enfin  fainte  Helcne  ayant  prés  de  quatre- 
Sa  mari.  ^S1  ans  » Dieu  l'appel  la  à lui  pour  lui  don- 
° * ncr  la  récompcnfe  de  tes  travaux.  Nicephore 
Callixtc  dit  expreficment  que  ce  fut  à Rome. 
Eufcbc  de  Cetarce  ne  le  nie  pas , mais  il  ajou- 
te quelle  mourut  en  prefcncc  de  Conftantin  le 
Grand, fon  fils,Sc  dcsPrinccs  fes  enfàns  qu'il  avoit 
déjà  tait  proclamer  Cefârs.  Il  dit  auiii  que  cet 
Empereur,  tout  Maître  du  monde  qu'il  étoit. 
fc  tint  artiduement  à Ion  chevet,  qu'il  lui  ren- 

i., I'... .....  !..  J 


Fiance  cc  riche  depot  j ma  s il  fepeut  faire  qu'- 
une  partie  ayant  clé  transférée  à Conftantinople,  a' 
6c  l'autre  partie  étant  demeurée  à Rome , celle 
de  Rome  [bit  venue  en  France,  & ceilcde  Con- 
ftaminople  air  été  apportée  à Vende. 

Tous  les  Martirologcs  font  mention  de  làinte 
Helene.  Nous  avons  tiré  (à  vie  d'Eufcbe  deCc- 
farée,& de  divers  autres  Auteurs.  Le  P.  Cauflin 
en  parle  amplement  en  la  Cour  fainte , 6c  mon- 
tre quelle  étoit  Angloife  Je  de  très-grande  no- 
blcllc , 6c  non  pas  iîmple  llorellterc  de  Dre- 
pani. 


De  Sainte  Claire  de  Mcntcfilco  , Vierge , de  l’Ordre 
de  Saint  Augnjiitt. 

LE  bourg  de  Montefalco  au  Duché  de  Spo- 
Ictc,  entre  Aflifcôu  Foligni,  a donné  le  iur- 
norn  à cette  bienheureufe  Amante  de  J e s us- 
C hr i s t , pour  la  diftinguer  de  la  grande  ûin- 
te  Claire  fille  aînée  du  Séraphique  Pore  faint 
François , Sc  Fondatrice  des  pauvres  Dames  de 
Ion  lnjtitut.  Son  pere  s’appdloit  Damien,  Sc  fa 
merc  Jacqueline,  Sc  ils  marchoient  l'un Sc  l’au- 
tre dans  1 obfervance  des  Commandcmcns  de 
Dieu , fans  donner  fujee  de  mécontentement  ni 
de  plainte  a perfonne.  Ils  eurent  une  fille  aînée 
nommee  Jeanne , laquelle  dés  qu  elle  fut  en  é- 
tat  de  pratiquer  lblidemcnt  la  dévotion  fc  re- 
tira, du  conlcmemcnt  defès  parais,  dans’ un  pe- 
m heu  appelle  faint  Leonard  , où  ayant  aflem- 


jufqu’à  l'extrémité,  tous  les  fervices  dont  C blc  une  compagnie  de  fàintes  Vierges  elle  vé' 
;ut  befoin,  qu’il  lui  tenoit  la  main  lorf-  eut  avec  elles  fans  fc  faire  encore  Rcli2ie1.fr 


— — — encore  Rcligieufe 

a aucun  Ordre , dans  une  innocence , une  pictc 
&:  une  ferveur  incroyable.  Pour  notre  Claire 
qut  n et  oit  que  la  cadetre , dés  l'âge  de  cinq  ans 
elle  croit  fort  adonnée  à J oraifon  , Sc  elle  af- 
nigeoit  fon  corps  par  des  mortifications  que  les 
hommes  les  plus  robuftes  auraient  eu  de  la  pei- 
ne à (importer.  Le  démon  uia  de  toutes  fortes 
de  fourbes,  de  violences  & d’artifices  pour  c- 
toufter  ces  premières  ardcuis  de  dévotion  : mais 
ce  fut  inutilement;  elle  Je  chaflâ  toujours  par 
la  vertu  de  Jesüs-Christ,  qui  s’apparut  à elle 
pour  ( encourager  ; & bien  loin  de  rien  dimi- 


dit,  . 
elle  eut 

qu  elle  rendit  l’efpnt.  Enfin  Thcodorct  remar- 
que qu’avant  que  d'expirer  elle  le  munit  de  fa 
bénédiction,  Sc lui  donna  des  confeils  très -falutai- 
res  pour  le  bien  de  l'Eglifc  Sc  de  tout  fon 
Etat.  Son  corps  apres  fà  mort  fut  porte  avec 
une  pompe  incroyable  dansl'Eglife  de  faint  Pier- 
re, Se  faint  Marcellin  Marrits , Sc  mis  dans  un 
fepulcre  de  porphyre.  Les  filles  de  Jerufalem 
qu  elle  avoit  traitées  avec  tant  de  magnificence 
&:  d’humilité,  ayant  appris  Ion  deccs,  lui  ren- 
dirent de  grands  honneurs.  L’Empereur  n’ou- 
blia rien  pour  témoigner  le  rcfpeét  qu’il  lui 

ponuit  Sc  l'affection  qu'il  avoit  eue  pour  elle  : huer  de  fes  exadcés"<k  pieté  elle  fit  tant  nïr 

car  outre  qu  il  ht  taire  un  lupctbe  maufolce  (tir  „ fes  prières  Je  par  lis  larmes  ni. >11.  î 

fon  tombeau.il  voulut  que  le  bourg  de  Dre-  D l'ion  de  K"?1** 

pani  qu  il  changea  en  ville , quittât  ce  nom,  & 
s'appelât  dans  la  fuite  Helenople , c’cft-à-dire  , 
ville  d’Hclene,&:  que  la  mer  voifine  qu'on  nom- 
moit  Polemarque,  le  nommât  Helenoponte  , 
c’ert  à-dire.  Mer  d'Helene , comme  on  le  voit 
dans  une  Novdlc  de  Juftinien  , rapportée  par 
Baromus  en  l’année  320.  nombre  58. 

Nicephore  écrit  que  les  Reliques  de  cette  ad- 
mirable Princcfle  ,aeux  ans  après  fa  fepulture, 
fm  r.t  portées  à Confiantinoplc  que  Ion  nom- 
nioit  la  nouvelle  Rome.  Eulcbe  de  Ccfàrée 
fcmble  entrer  dans  ce  fentiment,  lorfqu’il  dit 
qu’elles  furent  portées  en  la  ville  qui  croit  la 
capitale  de  l’Empire.  Mais  d’autres  Auteurs 
c fii ment  qu’elles  font  toujours  demeurées  h Ro- 
me, jufquà  ce  que  pour  la  plupart  clics  ont 
été  transférées  en  France.  Les  chartrcs  de  l’Ab- 


S»  ffUlitt 
en  Com- 
muniait- 


1 âge  de  fix  ans  dans  ia  Communauté  de  fa 
bœut , non  pas  comme  une  petite  penfionnairt 
dont  on  dut  ménager  la  délicatelTc  . mats  cont! 
me  une  fille  de  la  Communauté,  obligée  aux 
obfcrvances  Je  aux  mollifications  dont  les  autres 
latfoient  profeflion. 

La  joyc  qu’elle  eut  de  fa  réception  fut  fi  atan- 
immde  ?°>r  ?a'on  dc  Eracc  cllc  i«ûna  huit 
Chodm.i  lt  fjns  T'inscr  ch“lluc  iour  autre 
choie  que  du  pain  6c  une  pomme.  Plus  die 
avançoit  en  âge,  plus  elle  rcdoub!oit  fes  auile- 
Pe.n‘«"ccs.  Sa  fobrieté  étoit  toutà- 
iatt  au  ddTus  des  iorccs  de  la  nature , puifqu'un 
pain  d un  denier  & un  peu  d'eau  thifoiem  ordi- 
ft  nourriture,  & qu'elle  palfoit 
mente  aiTcz  louvent  des  jours  fins  manger  Si 

& ’n*  Dimanch“.  & h'r  tou.  leSs  ,oun  «l 
^mncls , elle  aioutou  quelque  mets  à ce  pau- 


baj.  de  Hiutc-villtcrs  au  Dtocefc  de  Rems  , E vre  repas,  ce  n'éroient'quc'dcs  herbes  f-uvâ 
témoignent  que  ce  teefor  lui  lut  apporte  l'an  ges  ou  des  fèves  fechcs  trempées  dtms  de  lV.n' 

S 49.  par  Theogclie  Rchgteux  de  ia  même  Ab-  Elle  étoit  ü détachée  du  plailir  du  coS 


baye.  Moniîcur  dc  la  Sauflàye  en  fes  Annales 
d’Orléans  alsûre  fur  des  mémoires  &:  des  titres 
authentiques,  qu’en  l’année  1278.  Guillaume 
d'Ylli  Doyen  d’Orlcans  en  obtint  de  cc  Mona- 
ftcrc  quelques  oflémens  du  dos  Sc  du  cou  , qui 
furent  dépolcz  avec  beaucoup  de  folemnitédans 
la  Cathédrale  de  cette  ville.  Il  ajoute  que  ces 
Reliques  ayant  été  enlevées  par  les  Calviniftcs, 
les  Religieux  de  Haute-villiers  eurent  la  chari- 
té en  1602.  d’en  eonnci  d’autres  dc  U même 


? ffif  nsdU  fü‘n|  °"  d"  '»  paillc^cuirint^été 
luffilans  (tour  la  nourrir  , elle  s'cn  fut  con- 
tentée. Ses  autres  mortifications  repondotent 
i une  abftinence  ii  prodigicuic  : elle  n'a 


P°,nt  lit  que  la  terre  ou  une  plan- 

chc  t c le  fc  mettoit  fouvent  le  corps  en  lang 
& au  lieu  de  toiles  fines,  elle  ne  portoit  qïé 

des  chenu fes  rudes,  6c  quelquefois  mènm  la 
ha,re  ou  le  ctl.ee.  Pendant  qu  elle  détruifoit  Ibn 
corps  pjr  des  auflemex  fi  furprenantes  dans  un 


tized 


oogle 
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enfant,  elle  engraifloit  fon  ame  du  felhndcli-A  térver  & vie,  la 
cicuK  de  l’orailon.  Le  grand  attrait  qu  elle  y a-  quand  1 cfprit  de 
voit  fit  que  fa  Sœur  luidonna  un  Oratoire  fecret,  lefiion  d'un  ctrut 
où  elle  pouvoir  s'occuper  lans  empêchement: 

&il  eft  arrivé  pluficuts  fois  qu’elle  y demeu- 
roit  immobile  dans  l'union  de  foo  efpm  6c  de 
fon  coeur  avec  Dieu  , depuis  Matines  jufqiia 
Tierce  6c  meme  jufquà  bexte  6c  iulqua  ÏSo- 
ne.  Ce'  fin  dans  l'un  de  ces  divins  entretiens 
que  la  lactée  Vierge  lui  prefenta  fon  fils  fous 
li  forme  d'un  petit  enfant  Claire  nen  ofa  ap- 
procher par  relpeas  mais  la  Vierge  lui  dit . Te- 
rl  . r ,a.  F c vint  oour 


retirer  de  cet  emploi  Mais  " 


proclicr  par  icipc^,  , — • — -o r — 

U &in«  V r;  j,  ‘ ml,r,llex_  vont  Epoux.  Elle  vint  pour 
varge  im  ..  A,  sc  CC  divin  Enfant  pour  enflammer 

davantage  Ion  cœur , 6c  lui  donner  un  defir  în- 
“ - fa,iab!edefa,pofieflk«i 


^ pcmrcncc  a pris  une  lois  pol-  Ao|.s^ 
leflion  d'un  coeur,  ricnn’eft  capable  d'ancter  ta 
ferveur.  Claire  n'avoit  plus  la  fatigue  de  la 

3uctc,  mais  elle  récompenfa  cette  fatigue  par 
es  traitemens  bien  plus  rigoureux.  Son  corps 
étoit  comme  une  victime  qu'elle  immoloit  tous 
les  jours  pour  les  péchez  que  l'on  commettoit 
dans  le  monde  : le  fang  en  couloir  fouvent  par 
les  coups  qu’elle  fc  donnoir.  Le  cihce  de  crin 
de  cheval  avec  lequel  elle  flattoit  lès  playes  , 
lui  rcnouvclloit  perpétuellement  cette  douleur  j 
&c  au  milieu  de  uni  de  peines,  elle  ne  le  don- 
noit  aucun  foulagement,  ni  par  un  fommeil 

.. :ll-  ».  „n.  nA.irrihirn  ftlfflfinrr  T p- 


nou  aucun  luuiagtuiciu,  n» 

tranquille , ni  par  une  nourriture  fufFilante.  Le 

filencc  croit  le  compagnon  infcparable  de  la 


màmcauddcairmc«Sc  dilVirm.1  Quelles  forent  fi  penuence-,  &un  |our  quelle  le  rompit  lins  nc- 
msntcau  de  la  e p E™fe  sc  que  cellité,  elle  fc  tint  pat  punition  les  pieds  mids 

îKt  e ê pas  pout  Itouvet  ce  b.cn-aimé  dànt  dans  ü»  de  glace  Vefpaee  de  cent  i'arrr  nofor 
ne  nt-ci  y ___r  . . , il  c’annarut  en-  — -,u  ,,n'*  hnmilirc  * une  trrvenr 


Sc'avroit  Sppertqù' la  beauté  ! Il  s'apparut  en 
cote  à elle  fous  la  forme  dun  agneau  dune 
blancheur  incomparable , qui  le  mit  entre  fes 
bras  6c  le  coucha  (ut  fon  fcin  : Et  c croit  pour 
«s  admirables  careffes  qu  elle  croit  quelquefois 
la  nuit  dans  (a  cellule,  brillante  comme  un  alite, 
6C  que  le  matin  .afin  quelle  ne  lut  point  trou- 
blée pat  le  tout  naturel,  il  fe  fotmoit  autour 
d'elle  de  petits  nuages , qui  lui  cachoient  la  lu- 
mierc  du  Soleil.  Plufieurs  chofcs  foit  fecreies 
lui  fuient  dellots  révélées.  Entre  autres  elle  cou- 
nut  l’état  d’une  femme  qui  croit  dcccdcc , la 
voyant  en  Purgatoire  abimce  dans  une  mer  de 
. : Ji  c.  Mnupnt  fvnrimer. 


qu'elle  récita  avec  une  humilité  6c  une  ferveur 
incroyable.  Elle  evitoit  le  Parloir  autant  qu'il  Le  puîcnr. 
lui  croit  pofliblc  , 6c  lorfque  l'obcifluncc  l'o- 
bligcoit  d'y  aller,  elle  s’y  tenoit  toujours  fort 
couverte , fans  voir  ni  être  vue , 6c  ne  parloit 
que  fort  bas  &:  prefque  en  monolyllabes.  ba 
lœur  fc  plaignit  de  cc  quelle  gardoit  cette  ri- 
gueur à loti  propre  frère  qui  louhaitoit  de  la 
voir;  mais  elle  lui  répondit  fagement  que  puis- 
qu'on ne  parloit  pas  des  yeux , mais  de  la  lan- 
gue, il  croit  tout  à- fait  inutile  de  fe  voir  en 
ces  entretiens  , 6c  qu  il  fuâUbir  de  s'enten- 
dre. 

11  n’y  avoir  point  d’emploi  dans  la  Maifon 


voyau  o , tVMlvrnt  exprimer.  n ny  avoir  puuu  u uuyiw  u*u»  «a  jvianuu 

dTo?fqn2Unotte  B&heureufc  fut  un  peu  plus  C quelque  vil  qu’il  fut , auquel  elle  ne  s’appliquât 
,,,  âku  infpira  à fi  Sœur  Jeanne  Supencu-  avec  |oye.  Elle  étou  c lou  agement  de  routes 

i Am  nnitt^r  maiinn  où  les  autres  Sœurs  . 6c  lorfqu  elle  en  vovoit  une 


— forte,  uicu  iuiwia«  ■ •—  — •—  v _ v 

Wt  psir=  d ’i.  Communauté , de  quitter  la  mahon  ou 
ta  Coaven t petite  6c  trop  incom- 

* Ü nombres  Filles  « 'de  bâ" 

tir  un  Couvent  fur  une  colline  voifine  , en  un 
îîéu  où  elle  vettoit  une  Croix  Toutes  les 
Sœurs  fe  mitent  en  ptiete  pour  laccomphffe- 
m“nt  de  cet  ordre,  «celles  virent  en  eflet  fur 
k haut  de  la  colline  de  iainte  Catherine  une 
Croix  de  lumière  qui  fcmbloit  être  ftuvie  en 
nrocellion  de  pluficurs  femmes.  Elles  ne  dou- 
tèrent point  que  ce  ne  fot-là  le  lieu  que  la  di- 
vine Providence  leur  avoit  dcftinc.  Arnfi  elles 
en  firent  l'acquifition  6c  y bâtirent  un  petit  Mo- 
nafterc , où  sTtant ttanfportecs apres uMinfimte 


les  autres  Sœurs , &:  lorfqu'cile  en  voyoit  une 
un  peu  trop  chargée  de  travail,  elle  fc  mettoit 
aulli-tot  en  devoir  de  l’aider.  Sa  foeur  la  Supé- 
rieure étant  tombé  malade  , elle  lui  mérita  la 
guerifon  par  fes  prières  -,  mais  d'une  manière 
toute  furnaturclle  , puifque  des  Anges  étant 
defeendus  dans  1a  chambre,  ils  y firent  un  con- 
cert fi  charmant  , qu'il  dnlipa  toute  fa  maladie, 

&:  la  remit  entièrement  en  fanté.  Ce  ne  fut 
neanmoins  que  pour  peu  de  tems.  Elle  mou- 
rut au  bout  de  nuit  ans  de  la  Supériorité  du 
Monaftcre  de  làinte  Croix , 6c  notre  Bienheu- 
reufe  apres  avoir  eu  révélation  de  la  gloire,  fut  rJ *2 ^ 
élue  Supérieure  6c  Abbeflc  en  fa  place.  Son  hu-  AbbcUe* 

lui  il»  T, i rm  I, j : n r Aim  At*  X f.n 


’ où  s ctint  tranfporiécs  apres  une  innnnc  duc  oupcticutc  cc  ™ non  nu- 

J lions  & d obilacles  qui  lent  furent  D milite  lui  fit  turc  beaucoup  de  retifoincc  à Ion 

de  contradi  , fl  r molierent  élccf.on  : mais  Dieu  vouloir  quelle  fût  Suce- 


de  conttaoicuou»  ex  

fulcitei  pat  la  malicedu  demon,clles  fuophetem 
PEvcque  de  Spolcte  leur  Diocelain.  de  leur  don- 
ner une  des  Rcgles  de  Religion  reçues  6c  approu- 
vées de  l’Eglife  pour  eue  leur  propre  Règle 
afin  de  devenir  de  véritables  Religieufos.  L E- 
vlquc  lent  donna  la  Réglé  de  famt  Auguftm 
qu  elles  reçurent  avec  une  |oyc  nompaieille  , 
à;  fut  laquelle  elles  formèrent  parlaitcmcnt  ton- 
te leur  conduite.  Claire  fut  celle  qu.  témoigna 
plus  de  zele  6c  d'atdeut  en  toute  celle  jfiaue, 
se  elle  mérita  auflï  de  recevoir  de  Ion  Epoux 
une  couronne  de  fleurs,  en  attendant  quil  la 
couronnât  d'épines  6c  qu’il  lui  ht  part  de  tou- 
af™  res  Tà  amerromes  dc'li  Padion.  Cependant 
comme  le  bâtiment  du  Couvent  avoir  épuise 


élection  : mais  Dieu  vouloit  qu'elle  fut  Supc*- 
rieure , afin  de  donner  la  dcrmcrc  perlcdion  à 
cette  Maifon  naiflânte,  6c  il  fallut  malgré  elle 
qu’elle  ployât  fous  ce  joug , 6c  qu  elle  prît  le 
foin  de  la  conduite  de  lés  Sœurs.  Elle  le  prit 
en  effet,  mais  d'une  manière  toute  faintc.  Son 
exemple  étoit  une  Règle  vivante  qui  apprenoie 
à chacune  ce  qu  elle  devoit  faire.  Elle  étoit  tou- 
jours la  première  ,non  feulement  aux  exercices 
de  pieté  6c  de  dévotion , comme  aux  louanges 
de  Dieu  6c  à l’oraifon  mentale  î mais  aulli  aux 
emplois  les  plus  humiliansque  les  Abbcfles  dé- 
licates ne  voudroient  pas  avoir  touché  du  doigt. 
Elle  s’appliquoit  diligemment  â l’avancement 
fpirituel  6c  au  foulagement  de  fes  Filles.  Elle 


\e  hâtiment  du  Couvent  avoir  épuisé  îpinruci  ot  au  «uiuagcmcm  uc  r,„cs. 
S,nTc  bien  de  ces  piovres  Filles,  clics  forent  E les  cncourageoit  dans  leurs  peines  avec  des  pa- 
m a onétet  pour  vivre.  Claire  s offiu  de  rôles  de  feu  Elle  les  reprenoit  de  leurs  fautes 

Jcct[e  ?a,on  d’humilité , 6c  cile  la  avec  une  douceur  incroyable  : s;  h elle  étoit 

bon  cœur  a cette  action  a . . : , .,  obligée  de  )cs  punir,  ceio.t  toùioursavcc  tant 

d'amour  , qu’elles  s'en  tenoient  parlaitcmcnt 
obligées  à fa  charité.  Pour  le  temporel,  elle 
faifoit  fon  pofliblc  que  les  chofcs  ncccflâires  ne 
leur  manquaflenr  point,  de  peur  que  le  chagrin 
6c  l'inquietude  ne  les  detournaflent  de  l’oraifon, 
6c  ne  leur  rcndsflént  la  vie  Rcligicufc  infuppor- 
tablc.  Il  arriva  un  four  que  le  bourg  de  Montc- 
Falco , 6c  eniuitc  le  Monaftcre  de  lainte  Cathe- 
rine furent  dans  une  difette  extrême , jufqu  à 
n'avoir  point  de  pain.  Ces  pauvres  Filles  en 
furent  un  peu  troublées } mais  leur  trouble  ne 
Xx  ij 


. , bon  coeur  à cette  action  a nuimm* , - 

Ll  I"*"-  nf  quelque  tems  avec  une  édification  merveil- 
Icuie  -,  jamais  elle  n enttoit  dans  un  logis,  de 
«ut  d’y  rompre  le  filcnce  , on  dette  regardée 
en  face’  Dans  les  pluyes  meme  les  p.us  violen- 
res  efie  demeutoh  dans  la  rué , fc  contentant 
du  couvert  quelle  y pouvoir  trouver.  Lorf. 
qu’on  lui  donnoit  l aumone  elle  U rcccvo.  i 
genoux  pour  en  remercier  lAutcut  de  tous  les 
biens  «c  enfuite  fes  bien-faiteurs.  Elle  ne  laif- 
foit  pas  d'obfetver  rigoutenfement  fon  ,eune 
2 te  autres  auftetitez  : ainfi  clic  le  confomoit 
«u  à peu,  «c  il  fallut  ncccffiircmcnt  pour  con- 
■ ToM  III. 
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dura  pas  long-tcms  : car  la  feinte  Mere  ayant  A & des  bandages  ; 8c  fi  c’étoient  des  femmes  » " ,g  ^ 
l8  imploré  le  fecours  du  Ciel,  des  Anges  paru-  elle  découvrait  leurs  playes,  elle  iavoit  Tordu*  Aoust 

Aoust  rcnt  vifiblement  apportant  dans  dcshotres  quan-  rc  qui  en  couloir , 8c  elle  les  panfoit  avec  une 

’ tité  de  pain  , qui  lcrvit  plulieurs  jours  à leur  application  6c  une  bonté  merveillcufc.  Bien 

de  f«^lftancc  » & nc  finirent  point  que  la  difette  loin  que  Tinfc&ion  3c  la  puanteur  de  ces  mem- 

deo»1*  nc  fin  Pal5ce.  Elle  leur  fit  là-dcflus  une  exhor-  bres  pourris  la  détournât  de  leur  rendre  ces 

tation  admirable,  pour  les  porter  à la  confian-  devoirs,  elle  en  faifoit  fes  plus  cheres  délices, 

ce  en  Dieu,  à la  mortification  de  leurs  fens  , 8c  un  jour  qu’un  ulcéré  extrêmement  falc  6c 

à l’amour  de  1a  Croix  Ôc  de  la  penitence,  à horrible  à voir  lui  fit  bondir  le  cœur  3c  la  fie 

l'humilité  d’elprit  6c  de  cœur,  3c  à toutes  les  prefque  tomber  en  défaillance  , elle  eut  la  fot- 

autres  vertus  Religicufes.  ce  3c  la  généralité  pour  furmonrer  cette  répu- 

D ‘ailleurs  voulant  les  avancer  à la  perfeûion,  gnance  naturelle  , après  s’être  un  peu  remife , 

elle  leur  donna  des  Reglemens  admirables.  En-  non  feulement  de  la  regarder  fixement , mais 

tre  autres,  de  fléchir  mille  lois  le  jour  pour  a-  aufli  d’en  approcher  fa  bouche,  de  la  baifer  avec 

dorer  la  Maictlc  de  Dieu  : de  bannir  de  leurs  aftcûion  3c  de  fuccr  les  goûtes  du  pus  qui  en 

parloirs  ces  Dames  grandes  caufeufcs,  qui  n’y  R couloicnt  comme  d'un  cgoût.  Quand  on  le  fur- 
viennent  que  pour  apporter  le  monde  dans  la  ü monte  de  cette  maniéré , il  n’y  a plus  rien  qui 
Religion,  de  garder  mviolablement  leur  clôtu-  coûte  dans  la  vie  fpirituclle,  3c  Ton  eft  capable 

rc,  de  ne  parler  à des  hommes  que  par  necef-  des  plus  / fortes  impreflions  de  la  grâce  3c 

Eté , le  rideau  tiré , 3c  avec  une  compagne  ; des  actions  les  plus  héroïques  du  Chrifiianif- 

d’avoir  continuellement  devant  les  yeux  la  pen-  me. 

sée  de  la  Pallion  du  Fils  de  Dieu  , 3c  de  fc.  Que  n’a-t-elle  pas  fait  pour  convertir  les  pe- 
mettre  fouvent  dans  la  pofture  gênante  de  ce  cheurs,  pour  leur  obtenir  mifcricorde  auprès 

divin  Rédempteur  étendu  fur  la  Croix.  Elle  ne  de  Dieu  , pour  réconcilier  les  familles  3c  les  coim3ti*' 

fouffroit  point  que  les  Rcligieulès  euflènt  au-  villes  armées  3c  acharnées  les  unes  contre  les 

cun  argent  en  particulier;  mais  elle  faifoit  in-  autres,  3c  pour  rendre  la  paix  aux  Provinces  ? 

difpenlablement  mettre  tous  les  prefens  3c  tou-  Et  fes  prières  accompagnées  d'humiliation  8c 

tes  les  aumônes  en  commun.  Elle  ordonna  qu’-  de  penitence  étoient fi  crficaces,  qu'elle  a rcm- 

aprés  la  fubfiltance  de  la  Communauté , ce  qui  porté  en  cela  une  inflnité  de  victoires.  Elle  en- 

relierait  d’argent  fût  diftribuc  aux  pauvres;  qu’à  treprit  un  jour  la  converüon  d’un  impie , lc- 

chaque  fois  que  Ton  cuirait,  on  leur  donnât  £ quel  s étant  plongé  dans  toute  forte  de  crimes 
douze  des  plus  beaux  pains  en  l’honneur  des'-  etoit  entré  dans  le  dcfefpoir  du  pardon  8c  de 
douze  Apôtres , 3c  que  pour  le  fccours  des  a-  fon  felut.  L’a  flaire  croît  bien  difficile  , 3c  elle 

mes  du  Purgatoire  on  dit  tous  les  jours  TOfti-  ne  trouva  d’abord  que  de  grands  rebuts  aux 

ce  des  Morts  apres  les  Heures  Canoniales.  Pour  pieds  de  fon  Epoux  ; mais  elle  fit  tant  par  fes 

fon  particulier,  elle  étoit  tellement  embrasée  jeunes,  fes  veilles,  fes  difcjplmcs  ûngfentes 
de  l amour  divin,  qu’elle  nc  pouvoit  fe  laflèr  fes  gemifle mens  3c  lès  larmes,  qu’elle  fléchit 
de  pleurer  ni  de  fc  châtier  pour  les  oftènlès  3c  enfin  fa  Juftice , 3c  en  obtint  la  grâce  de  ce 
l’ingratitude  des  pécheurs  contre  lui.  Elle  fou-  delèlperc.  En  effet  il  vint  la  trouver  qu’elle  é- 
haitoit  quelquefois  d’avoir  cent  corps , ou  un  toit  encore  en  priere  pour  lui , mais  avec  un 
corps  aufli  grand  qu’une  montagne , pour  fe  cfprit  fi  humilie  Sc  un  cœur  fi  contrit , qu’il  é- 
fairc  fouffrir  en  meme  tems  en  cent  endroits  toit  aisé  de  voir  que  le  doigt  de  Dieu  qui  eft 
diôcrens , tant  pour  lès  propres  pcchez  qui  ne  le  feint  Efprit,  avoit  opéré  de  grandes  chofes 
furent  neanmoins  jamais  que  trcs-lcgers,  que  en  fon  amc.  C’eftpar  le  fecours  de  fon  oraifon 
pour  les  pechez  de  tous  les  hommes.  que  les  habitans  de  Monte- Falco,  de  Trcvi 

Son  humilité  étoit  fi  profonde  , qu’elle  ne  fè  de  Florence , d’Arezzo  , de  Pcroufe , de  Spo^ 

son  humi-  regardait  6c  nc  fc  trairait  que  comme  la  plus  letc  3c  de  Rcate , étant  Ibrtisen  campagne  pour 

lit*.  imparfaite  3c  la  plus  mifcrable  de  toutes  lesp)  fc  détruire  les  uns  les  autres  par  une  infinité  de 
créatures.  Elle  n’cnduroit  qu’avec  beaucoup  de  maU'acres , mirent  les  armes  bas  en  un  moment 
peine  qu'on  lui  rendit  les  honneurs  3c  les  de-  3c  s’en  retournèrent  chez  eux,  fens  qu’il  parue 

férences  que  les  Inferieures  doivent  â leurs  Su-  rien  à l'extericur  qui  eut  appaisé  ce  grand  bra- 

perieurcs.  U lui  fcmbloit  que  tout  le  monde  le  fier.  Ajoutons  encore  ici  pour  faire  voir  la  cha- 

devoit  armer  pour  la  pcrfecutcr  3c  pour  l’écra-  rité  de  notre  Bicnhcureufe  , qu’elle  ctoit  une 

fer,  8c  elle  s’etonnoit  même  comment  on  la  colombe  fens  fiel , 3c  que  non  iculement  elle 

foufiroit  un  moment  fur  la  terre  , 3c  comment  pardonnoit  aisément  les  injures  qui  lui  éroient 

on  ne  lachargeoit  pas  de  mépris,  d injures  3c  faites,  mais  quelle  procurait  aufli  toute  lôrtc 

d’opprobres.  Après  avoir  tenu  le  premier  rang  de  biens  aux  perfonnes  qui  l’avoicnt  outragée 
au  Chœur,  au  Chapitre  8c  au  Réfectoire  par  ou  avoient  offensé  fe  Communauté.  Témoin 

une  ncceflitc  indilpcnfeble  attachée  à Ion  Orti-  un  certain  Notaire  qui  avoit  fouftrait  tous  les 

ce,  elle  prenoit  le  dernier  pour  laver  les  vaiC-  Titres  de  fon  Couvent,  3c  deux  jeunes  hom- 

fcllcs,  pour  balayer  les  lieux  réguliers,  pour  mes  qui  y ctoient  entrez  à main  armée  pour 

faire  les  lits  des  malades,  3c  pour  lervir  les  en  enlever  leur  fœur,  pour  lelquels  elle  em- 

moindres  Novices.  Elle  fe  déenoit  elle-même  E ploya  tout  ce  qu’elle  avoit  de  crédit  auprès  de 
autant  quelle  pouvoit , ne  croyant  pas  qu’elle  Dieu  3c  auprès  des  hommes  , afin  de  les  déli- 

pùt  rien  dire  à fon  defavantage  qui  ne  fût  beau-  vrer  d’une  mort  violente  que  leuis  crimes  a- 

coup  moins  que  ce  que  meritoit  fon  indignité,  voient  juftement  méritée. 

Les  meubles  les  plus  pauvres,  les  habits  les  plus  Des  maladies  très- violentes  éprouvèrent  Ibu- 
déchirez,  les  voiles  les  plus  grofliers  lui  étoient  vent  fe  patience , 3c  en  firent  paraître  Témincn- 

les  plus  agréables.  On  nepeut  dignement  ex-  ce  3c  la  perfedion  : mais  les  médiiànces  3c  les  **p4tif0Ct' 

primer  fe  charité  8c  fa  mifcricorde,  non  feule-  faux  témoignages  que  des  impies  inventèrent 

ment  à Tendrait  de  fes  Filles , mais  auflï  à l’en-  contre  l'on  innocence  , en  lurent  encore  des  c- 

droit  de  toutes  fortes  de  miferables.  Son  dîner  preuves  plus  rudes , 3c  des  argumens  plus  in- 

s*  charité.  ^ Jon  louper  étoient  ordinairement  pour  eux , dubitablcs.  Elle  étoit  au  milieu  de  ces  traver- 

parce  que  fc  contentant  de  pain  3c  d’eau , ou  de  les  comme  un  rocher  au  milieu  des  flots  3c 

quelques  bouchées  de  légumes,  elle  confacroit  des  tempêtes  qui  nc  branle  point  3c  ne  perd 

lereftcà  Jesus-Christ  fouftrant  8c  aftâme  dans  rien  de  fa  fermeté.  Elle  aimoit  ceux  qui  fe 

fes  membres.  Elle  avoit  un  foin  particulier  des  haifloient  ; elle  prioit  pour  ceux  qui  la  perfe- 

malades  3c  des  ulcerez.  Elle  leur  faifoit  des  on-  cutoicnt.  Elle  n’étoit  jamais  plus  gaye  quclorf- 

guens  , ou  d’autres  remedes  quelle  leur  en-  quelle  fçavoit  qu’on  Iavoit  décriée  ; 3c  on  Ta 

voyoit  : elle  leur  difpofoit  même  des  emplâtres  vue  accablée  d’un  côté  de  douleurs  corporelles 
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très- violentes,  6c  de  l'autre  attaquée  de  dix  ou  A 
18.  douze  calomnies  tres-atroces , fans  que  rien  de 
Aoust.  tout  cela  affaiblît  fa  confiance  , ni  lui  donnât  un 
moment  de  chagrin  & d'inquietude.  Sa  pureté 
écoit  plus  angélique  qu'humaine,  6c  elle  vivoit 
dans  la  chair  comme  li  elle  n’avoit  point  eu  de 
chair.  N’ayant  encore  qu’onze  ans  elle  le  dé- 


d’outre  en  outre  avec  la  violence  d’un  marteau. 

Sa  falive  n'avoit  pas  moins  d aigreur  6c  damer-  i 8 
mertume , que  h c'eut  etc  du  fiel , de  l’ablÿn-  Aousr. 


the  ou  du  vinaigre  : 6c  Ton  corps  croit  aufli 
moulu  que  fi  quatre  ou  cinq  puiflans  bourcaux 
eulTent  décharge  lur  elle  à tour  de  bras  des 


couvrit  un  peu  en  dormant  par  megarde  6c  fans 
y avoir  rien  contribué  de  la  volonté  j fa  lôcur 
l'en  reprit  comme  d'une  grande  faute  , 6c  elle 
en  ht  une  longue  & rude  pénitence,  comme 
& pureté  d'un  pcchc  trcs-cnorme.  Depuis  ce  tems-la  cl- 
F le  fe  compofoit  tellement  pour  dormir,  qu’el- 
le ne  fe  pouvoit  découvrir , &:  qu'aucun  de  Tes 
membres  ne  pouvoit  toucher  l'autre  nud.  Elle 
ne  fouftroit  point  non  plus  que  perfonne,  ni  B 
meme  les  Filles  la  touchaflènc  en  la  moindre 
partie  de  Ton  corps.  Enfin  c croit  pour  la  con- 
lérvation  d une  vertu  qui  luiétoit  li  chcre,  qu'- 
elle étoit  fi  rude  à Ion  propre  corps,  6c  quel- 
le s'accabla  de  tant  d'auftcritcz  6c  de  péniten- 
ces. 

Nous  dirons  plus  juftement  qu'elle  étoit  tou- 
jours en  orailon,  que  de  marquer  les  heures 
quelle  appliquoit  à ce  divin  exercice.  Outre 
les  Heures  Canoniales  6c  l’Oflke  des  Morts , 
aufqucls  elle  alliftoit  avec  une  attention  6c  une 
révérence  mcrvcitleufe,  elle  avoir  encore  plu- 
fieurs  autres  prières  vocales  dont  elle  s’acquic- 
toit  tres-cxaacment.  Tout  le  reftedu  tems  a- 
pres  les  devoirs  indifpenfables  de  fa  charge , el-  ç 
le  l'employoit  à l'oraifon  mentale  6c  à s’unir 
d'cfprit  6c  de  cœur  à Ton  Bien-aimc.  Le  My- 
ftere  adorable  de  la  Tres-faince  Trinité  étoit  le 
plus  frequent  fujet  de  fa  méditation , & Dieu 

sid^otion  un  ’our  la  Sracc  dc*c  *ui  rePrclcntcr  Par 
à la  frim»  une  efpecc  extraordinaire , 6c  avec  une  clarté 
Tnoité  ae  merveilleufe,  bien  quo  beaucoup  inferieure  à 
« liât  Si-  ceile  de  la  vifion  beatifique.  Sa  tendrefle  pour 
cieacm.  cclui  Sacrement  de  l'Autel , où  elle 

trouvoit  fon  Epoux  caché  fous  les  voiles  du 
pain  6c  du  vin  , étoit  incroyable.  Elle  le  man- 
geoit  corporellement  le  plus  fouvent  qu'il  lui 
étoit  poiliblc,  mais  on  peut  dire  quelle  le  man- 
geoit  toujours  fpiritucllement  : là  faim  pour  ce 
divin  aliment  ne  lé  raflàfioit  jamais , 6c  elle  a- 
voit  toujours  l'entendement,  la  mémoire,  la 
volonté  6C  le  cœur  ouverts  pour  le  recevoir,  p 
C’cft  ce  qui  lu»  a mérité  deux  fois  d'etre  com- 
J c.Ucô-  munice  de  la  propre  main  de  Noire-Seigneur, 
imimcdeux  fçavôir  une  fois  que  fa  fœur  pour  (la  morriher 
l'avoit  interdite  ac  la  fainte  Table  , 6c  une  au- 
trefois qu’ayant  oublié  fon  manteau , elle  n’ofa 
approcher  de  la  grille  pour  n'érre  pas  en  habit 
décent.  Ses  foupirs  6c ^ fes  larmes  en  ces  deux 
occafions  furent  extrêmes  : mais  fon  Epoux 
les  changea  bientôt  en  une  indicible  contola- 
tion  , loriqu’il  lui  mit  dans  la  bouche  celui  que 
fon  cœur  defiroit,  afin  quelle  put  dire  avec 
l’Epouiê  : j'n  trouvé  le  Bien  aimé  de  mon  cœur  , 
je  le  tiens  , & je  ne  le  quitterai  jamais. 

La  Paflion  de  Notre-Seigneur  étoit  auffi  un 
des  plus  doux  objets  de  la  contemplation  6c 
de  fes  affections.  Elle  ne  pouvoit  y penicr  que 
fon  cœur  ne  fe  fendît  de  regret , 6c  que  fes  E 
yeux  ne  fe  fondiflent  en  des  torrensde  pleurs. 
Elle  fou  liai  ta  de  voir  en  efprit  tout  ce  qui  s’é- 
toit  palsc  dans  la  fuite  de  cette  (ànglantc  tragé- 
die , afin  de  prendre  part  aux  douleurs  que  Ion 
Epoux  y avoir  endurées  : elle  le  demanda , 6c 
elle  fut  exaucée.  Toute  la  Pallion  lui  lut  aufli 
diftinéfccmcnt  rcprclênrc , que  fi  elle  lé  tôt  paf- 
sec  devant  fes  yeux,  6c  elle  en  reflentit  toutes 
les  peines  l'une  apres  l’autre  , avec  des  fouf- 
Eiîe  endure  franccs  qui  ne  lé  peuvent  exprimer.  Sa  tête 
fouit  des  piqueures  vives  &:  périmâmes  , 
comme  fi  elle  eut  été  couronnée  de  longues 
épines.  Ses  pieds  6c  fes  mains  tout  entiers  qu’- 
ils ètoient , furent  aufli  fenfiblement  percez  de 
douleur,  que  ü de  gros  doux  y cuflcnc  pafsc 


fouets  6c  des  ecourgées  jutqu'a  s'en  laffer.  La 
honte  de  la  nudité  , quoiqu’elle  fût  vetuë  j l’an- 

foifle  du  cœur  capable  de  faire  lucr  le  fang  6c 
eau  i la  frayeur  ac  la  mort , 6c  les  autres  dé- 
trefles  de  la  Paflion  , lui  furent  imprimées  : de 
forte  qu’elle  devint  une  image  vivante  de  fon 
Sauveur  fouftfant  6c  crucifie. 

Elle  invitoit  toutes  fes  Filles  à la  pratique  de 
ces  aimables  dévotions,  dont  elle  tiroit  de  fi 

f;rands  fruits  : 6c  lorlqu'elle  leur  en  parloir  , el- 
e falloir  avec  tant  d onction , qu'il  n'y  en  avoit 
point  qui  n’en  fût  fenfiblement  touchée,  il  ar- 
riva neanmoins  que  dans  une  de  les  conférences 
comme  elle  s'étendit  un  peu  fur  la  douceur  que 
l'on  reflènt  dans  la  méditation  des  louflranccs 
de  Jesus-Christ,  une  Sœur  de  la  compagnie 
répondit  qu’elle  les  meditoit  afliducmcnr,  6C 
quelle  n’eprouvoit  neanmoins  aucune  de  ces 
confondons  dont  elle  les  flattoir  6c  leur  faifoit  fctitefrort 
tant  de  ftte.  Cette  parole  émût  notre  Sainte , punie  h- 
6c  lui  donna  un  je  ne  fçai  quel  lentiment  de 
vanité  ou  d’impatience.  Elle  n’y  confcntit  pas  j mtnt- 
mais  elle  ne  1 arrêta  pas  avec  toute  la  prompti- 
tude 6c  le  foin  que  demandoit  la  fidelité  d une 
Epoufe  bien  aimée.  Son  Epoux  s’en  fâcha,  6c 
par  un  jugement  terrible , il  l’abandonna  pour 
une  faute  fi  légère  6c  imperceptible , à onze  ans 
de  fecherefle,  de  langueurs,  ae  dclaifiemens in- 
térieurs, d’ennuis,  de  fcrupules,  d«  tentations 
6c  de  maladies , fans  qu'un  redoublement  con- 
tinuel de  jeunes,  de  haires.de  difciplincs,  de 
foupirs  6c  de  larmes,  6c  une  infinité  d'humilia- 
tions 6c  d'aneantiflèmens  intérieurs  puflent  a- 
doucir  là  Juflicc.  Il  fallut  en  pafler  par-fa  : plus 
de  vifions  ni  de  révélations  pour  elle  , plus  de 
colloques  tendres  6c  amoureux  avec  fon  Bien- 
aimé,  plus  de  goûts  dans  le  lcrvice  de  Dieu , 
plus  d ouverture  dans  l'oraifon,  plus  d'afsuran- 
cc  pieufe  &:  morale  d’être  en  grâce  : enfin  elle 
n’eut  plus  que  des  froideurs  6c  des  rebuts  de  la 
part  de  celui  qu’elle  cherifloir  uniquement,  & 

, au  lieu  des  douces  pensées  de  nos  faims  My- 
fteres  dont  fon  amc  avoit  coutume  d'être  rem- 
plie, elle  n’eut  plus  que  des  imaginations  falcs 
6c  deshonnetes , des  mouvemens  de  blalphëme, 
des  femimens  de  delêfpoir,  & mille  autres  im- 
preflions  abominables  que  l’enfer  eft  capable  de 
produire  ou  de  luggercr:  Ce  fut-là  le  Purga- 
toire de  Claire,  où  neanmoins  fans  quelle  $ en 
aperçût  les  pallions  6c  fes  moindres  impcrJoétions 
fe  dctruilircnt , fes  vertus  fc  perfectionnèrent  , 
fon  humilité  fe  confomma , &:  fon  amour  pour 
Dieu  reçut  un  accroiflêment  merveilleux  : car 
ce  qui  cfl  admirable , dans  un  abandon  de  fi 
longue  durée  cette  fidclc  Amante  demeura  con- 
fiante 6c  inébranlable  dans  le  fcrvice  de  fon  Sau- 
veur, 6c  tant  de  tentations  6c  de  maux  ne  pu- 
rent jamais  arracher  de  fon  cœur  ni  un  demi 
; confentemcnt  au  pccfié,  ni  une  impatience  de 
fe  voir  fi  mal  traitée,  ni  un  découragement 
dans  lés  exercices,  ni  une  diminution  de  fer- 
veur, ni  un  inllanc  d'ennui  6c  de  mélancholie  : 
elle  portoir  fa  peine  avec  douleur , elle  dcplo- 
roit  fon  état  avec  des  larmes  intariflaWes , elle 
demandoit  le  fecours  des  prières  de  toures  les 
perfonnes  pieulcs  pour  fléchir  la  colere  de  fon 
Amant  irrité , elle  lui  faifoit  dire  comme  l’E- 
poulé,  par  les  Gardiens  de  la  ville,  c’cft  à-dire 

fiar  les  Confeflcurs  & fes  Directeurs , qu’elle 
anguilfait  d’amour  : mais  ce  n croit  point  par 
plainte  , c’ctoit  avec  un  amour  anéanti , 6c  un 
aneannffement  amoureux  qui  bleflbit  le  cœur 
de  celui  qu’elle  chcrchoit  lans  qu’il  lui  en  fit 
rien  connoitre. 
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Enfin  après  ce  long-rems  d’abandon,  il  re- A Ce  fut  par  cette  fcience  qu’elle  confondit  & 


— vint  à elle,  ôiilla  fit  rentrer  avec  plus  de  dou- 
,A18-  ccur  & de  familiarité  que  jamais  dans  fes  di- 
aoust.  Vjns  ce||icrS-  Elle  avertie  de  ce  retour  par 
quelques  vidons  , fie  on  l'y  difpofa  par  des 
commencemcns  de  carefles , qui  lui  femblerent 
d’autant  plus  douces  fie  plus  charmantes  qu’il 
y avoir  onze  ans  que  les  délices  du  Ciel  aulB- 
bicn  que  celles  de  la  terre  lui  étoient  entière- 
ment inconnues.  Enfuitc  ce  ne  furent  qu’exta- 
fes , que  raviflemens , que  vidons  fie  que  reve- 
4ations,  qui  furent  fuivies  de  grands  miracles  fie 
d’une  vie  déjà  toute  ceicfte  fie  toute  lemblable 
s«  vifiems  ^ celle  de  l'éternité.  Il  y a dans  le  procès  de 
cclcfta.  la  Canonifation  un  livre  entier  qui  ne  parle 


îs. 

Aoujt. 


defarma  un  Prctre  hérétique  de  la  fede  des* 
Frérots , qui  dans  une  belle  apparence  de  pietc 
oui  le  lailoit  regarder  comme  un  Saint  fie  un 
Apôtre  , vint  à la  grille  de  fon  Monaftere  pour 
corrompre  là  loi  fie  celle  de  toutes  les  FiJIes , 
en  leur  perfuadant  que  la  liberté  de  l’Evangile 
leur  donnoit  licence  de  tout  taire  , fie  meme 
de  fe  plonger  dans  les  vices  les  plus  infimes. 

Elle  l’entreprit  avec  une  vigueur  digne  d’un 
Dodeur  de  l’Eglifc,  8 c réfuta  d fçavamment  k™», 
fes  blafphèmcs , qu’il  fut  contraint  de  fe  retirer  raniMù!/ 
avec  la  honte  d’avoir  été  vaincu  par  une  fille. 

Elle  fit  depuis  avenir  de  fes  impoltures  le  Car- 
dinal  Inquifiteur,  qui  fe  làilit  de  fa  perfonne , 


que  de  ces  faveurs  extraordinaires  : mais  je  fe-  « & arrêta  par  ce  moyen  le  cours  d’une  fi  perni- 

rnic  tmn  I OfKr  il  iVn  voillnit  rmnnrMr  î«~:  I.  " rirni^  rin/lrin*  Plia  riirmAnt.  A.t./.  1a  ; _ 


rois  trop  long  fi  j’en  voulois  rapporter  ici  la 
moindre  partie.  Je  dirai  lèulemcnt  qu’une  nuit 
de  Noël  elle  vit  diftindement  tout  le  Myftere 
de  la  naifiànce  humble  fie  glorieufe  du  Fils  de 
Dieu  : fie  que  depuis  les  Rois  jufqu’à  la  Purifi- 
cation elle  fut  dans  un  extafè  continuel  où 
Jf.sus-Christ  fe  fit  voir  à elle  dans  la  gloire 
qu’il,  a dans  le  Siégé  de  fa  Juflice , avec  une  in- 
finité d’ames  . dont  fort  peu  montoient  au  Ciel 
lâns  paffer  par  les  flammes  du  Purgatoire,  d’au- 
tres y étoient  plongées  pour  payer  la  peine  de 
leurs  lâcherez,  &:  d’autres  étoient  précipitées 
par  les  démons  dans  l’étang  de  foufffe  fie  de 
feu , avec  un  bruit  fi  terrible , qu’il  fcmbloit 
que  tout  je  monde  y tombât  avec  elles.  Elle 
apprit  dans  ce  ravilTemcnt  de  2.7.  jours,  qu’elle 
avoit  encore  quinze  ans  à vivre  j comme  en 
effet  clic  vécut  encore  tout  ce  tems.  Ce  fut  en 


cieufe  dôdrine.  Elle  furmonta  avec  la  meme 
facilité  le  démon  qui  s’apparut  à elle  pour  lui 
infpircr  les  memes  erreurs  : mais  quoiqu’elle 
versât  continuellement  des  larmes,  &:  fit  de 
tres-grandes  pénitences  pour  obtenir  la  deftru- 
ûion  de  cette  hérélïe,  elle  n’eut  pas  neanmoins 
la  confolation  d’en  venir  à bout,  fie  elle  ne  fi- 
nit que  quelques  années  apres  (a  mort. 

Ces  adions  admirables  la  mettoient  en  une 
telle  réputation,  qu’on  ne  parloir  par  tout  que 
de  la  fainteté  de  Claire  de  Monte- Falco,  fies 
miracles  relevèrent  encore  cette  cftime  : car  elle 
reffufeita  deux  [morts,  elle  guérit  des  malades 
de  fièvre , des  écrouelles  , d épilepfie , fie  d'au- 
tres fortes  d'infirmitez  : enfin  elle  challà  le  dia- 
ble des  perfonnes  qui  en  étoient  moleftécs.  Le 
tems  de  fa  mort  étant  proche,  Notre- Seigneur 
l’avertit  qu’elle  rccevroit  bientôt  la  récompen- 


ce  même  tems  que  Notre-Seigncur  lui  appa-  C fe  de  fes  travaux,  qu’elle  n’avoir  point  commis 


dam  fon 
coeur. 


rut  encore  portant  fa  Croix  fur  les  épaules , fi c 
qu’il  lui  dit  : Il  y a long-tems , ma  fille  , que  je 
1.  c.  plante  cherche  fur  la  terre  un  lieu  ferme  & folide  où  je 
h Croie  pu’flc  planter  ma  Croix , & fe  nen  ai  point  trôné  de 
plus  propre  que  ton  coeur;  il  faut  don;  que  tu  la  refoi -, 
ve , & que  tu  fouffire  qu'elle  y prenne  racine.  On 
ne  pouvoir  lui  lairc  une  propoiition  plus  char- 
mante fie  plus  aimable.  Elle  ouvrit  tout  fon 
cœur  pour  recevoir  une  plante  li  précieufe, 
fie  qui  ne  peut  porter  que  des  fruits  de  làlut  : fie 
l’on  croit  que  deflors  les  marques  de  la  Paillon 
y furent  imprimées  comme  on  les  y trouva  a- 
prés  là  mort,  ainü  que  nous  le  dirons  à la  fin 
de  cet  éloge.  Depuis  ce  tems-là  la  bienheureufe 
Claire  paffoit  les  Termines  fie  les  mois  entiers 


de  défauts  qui  ne  fuflent  entièrement  cftaccz 
par  la  penitence , fie  que  fon  abandon  de  onze 
ans  avoit  tiré  mille  pcrlonncs  de  la  dam- 
nation éternelle.  Depuis  ce  moment  elle  fut 
comblée  de  tant  de  délices , qu  elle  ctoit  déjà  à 
demi  dans  le  Ciel.  On  lui  adminiftra  les  fiacre- 
mens  de  l’Euchariftic  fie  de  l'Extrême- Ondion, 
qu’elle  reçut  avec  l’ardeur  d'un  Séraphin.  Les 
Anges,  fie  le  Souverain  même  des  Anges  la  vi- 
iïterent , fie  le  démon  qui  eut  l'effronterie  de 
fe  prefenter  devant  elle,  n’en  reçut  qu'une  é- 
ternelle  confufion.  Elle  proteftaà  lès  Eiilcs  que 
la  Croix  de  Jésus  étoit  au  fond  de  ion  cœur, 
fie  qu’elles  l’y  trouveroient  gravée  : elle  s ccria 
dans  un  grand  étonnement  que  la  rccompenlc 


fans  manger  : ce  que  le  Médecin  de  la  Maifon  D qu'on  lui  préparait  étoit  trop  grande  : Enfin  a- 


ne  voulant  pas  croire , nonobftant  le  témoigna- 
ge de  toutes  les  Sœurs , il  fut  fcvercment  puni 
$rt prophe*  “c  ^‘cu  P°ur  ^on  inorcdulitc.  Elle  ctoit  douée 
ticJ  P d’un  fi  excellent  don  de  Prophétie , qu’elle  con- 
noifl'oit  fie  prédifoit  diftindement  les  choies  qui 
devoient  arriver  : ainfi  elle  prédit  au  Cardinal 
Jacques  Colomne  fa  depolition  du  Cardinalat 
fie  Ion  rétabliflement,  ce  qui  fit  que  ce  Cardi- 
nal apres  ctre  rétabli , lui  ht  prefent  d un  doigt 
de  faillie  Anne,  dont  la  chair  étoit  toute  .ver- 
meille, comme  elle  l’eff  encore  à prelènt,  de- 
puis prés  de  dix-fept  cens  ans.  Elfe  prédit  de 
même  à l’Evêque  de  Spoletc  fon  Diocefain , 
qu’il  ferait  élevé  à un  plus  haut  degré  : ce  qui 


prés  avoir  encore  exhorté  là  Communauté, 
elle  rendit  fon  tres-pur  efprit  à Notre-Seigncur 
pour  jouir  éternellement  de  là  prelèncc.  A la 
même  heure  plulieurs  perfonnes  la  virent  mon- 
ter au  Ciel  toute  rayonnante  de  gloire  , fie  ac- 
compagnée d’une  grande  troupe  d’Eljjrits  bien- 
heureux. Son  vifage  demeura  aufli  trais  fie  aulli 
vermeil  qu’il  l’ctoit  durant  là  vie.  Comme  el- 
le avoit  dit  à fes  Fiilcs  qu 'elles  trouveraient  la 
Croix  de  Jésus  dans  fon  cœur,  clics  firent  rc- 
folution  de  l’ouvrir  pour  le  rendre  témoins  de 
cette  vérité.  Cetoit  une  adion  allez  hardie 
pour  des  Filles,  à qui  la  tcndrellc  naturelle  ne 
permet  guercs  ces  lbrtcs  d'operations.  Elles 


arriva  efFcdivement  par  là  promotion  à la  di-  E l'executerent  neanmoins,  fi:  avant  ouverr  fa 

At*  nr  A' V Cil-  . .11..  !...  . / ..  .. 


gnitc  de  Cardinal  fie  d'Evêque  d’Offie.  Elle  a- 
voit  aufli  quelquefois  le  don  des  langues,  par- 
lant avec  aes  étrangers  en  leur  langue  originel- 
le , bien  quelle  n’eut  appris  que  fon  Italien. 
Les  lëcrcts  des  confcicnccs  lui  etoient  connus , 
fie  elle  y lafoit  les  péchez  les  plus  cachez  que 
des  facrilegcs  avoient  celez  en  confeilïon , 
comme  elle  le  fir  bien  voir  à une  de  ;fes  Reli- 
gic u fes  qui  avoit  retenu  un  crime  honteux,  5c 
ne  pouvoit  fc  refoudre  à le  déclarer.  Enfin  cet- 
te excellente  Àbbefle  avoit  une  fcience  infufe 
qui  lui  découvrait  les  plus  fublimes  raifons  de 
nos  Myftercs,  fie  la  rendoit  capable  de  refou- 
dre les  plus  fortes  objections  des  hérétiques. 


poitrine , elles  y trouvèrent  ua  cœur  prelque 
aufli  gros  que  Ja  tête  d’un  petit  entant.  Le  ref- 
ped  pour  ce  cœur  vénérable  les  rit  délibérer 
quelque  tems  ü clics  le  tendraient  : mais  une’ 
famtc  curiofité  l’emporta  fur  ce  reljjcd.  Elles 
coupèrent  ce  cœur  par  le  milieu  en  deux  par- 
ties égales , fie  alors  elles  y apperçurent  d une 
part  la  figure  de  Jésus  Christ  crucifié,  fie  per- 
ce  d’une  lance  au  coté  droit , avec  celle  de  fa 
Couronne  d’épines,  de  fes  trois  doux,  de  là 
lance  Ôç  de  l'éponge  dont  on  l'a  abreuvé  de  vi- 
naigre^ fie  de  I autre,  la  figure  de  la  colonne  fie 
du  fouet  composé  de  cinq  branches , qui  ont 
fcivi  à là  flagellation  ; ce  qui  étoit  forme  d une 
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Aousr  manicrc  admirable  des  fibres  6c  de  petits  nerfs  A 
u * du  coeur.  Une  merveille  li  furprenante  ne  put 
demeurer  renfermée  dans  ce  Couvent  : les  Rc- 
ligieuies  en  donnèrent  avis  cllcs-mcmes  à leur 
Evcque , lequel  n'y  ajoutant  guercs  de  loi , en- 
voya chez  elles  ion  grand  Vicaire  pour  en 
examiner  la  vérité.  Le  grand  Vicaire  n’y  tut 
ue  dans  un  efprit  de  contradiction , fe  perfua- 
ant  que  ce  n’etoit  qu  une  imagination  de  fil- 
les , 6c  ion  humeur  altiere  6c  bijarre  , le.  porta 
même  lorfqu’il  vit  ces  marques  de  la  Paillon  fi  * 
bien  gravées , à les  couper  avec  un  raloir  pour 
en  ôter  toute  la  pensée.  Mais  il  fut  bien  furpris 
de  les  trouver  imprimées  de  la  même  manière 
dans  la  nouvelle  lu r face  que  fon  rafoir  fit  à un 
cœur  fi  précieux.  Il  le  rendit  à ce  coup,  6c  rc- 
connut  le  miracle  de  la  puifiànce  amoureufe  de 
Dieu.  Les  Rcligieufcs  qui  avoicnt  auili  trouvé 
à notre  Sainte  la  bouric  du  fiel  extrêmement 
grotte  6c  dure  , prièrent  encore  ce  grand  Vicai- 
re de  fouttrir  que  les  Médecins  qu’il  avoit  ame- 
nez en  fittent  l'ouverture.  Elle  fut  faite,  6c  il 
parut  trois  petites  boulles  grottes  comme  des 
noifettes  de  couleur  de  cendre,  de  extrêmement 
dures.  Dieu  infpira  de  les  peler,  6c  on  trouva 
Baalks  quc  ccs  boulles,  comme  clics  étoient  fi  fcmbla- 
iiat  ioa  blés  qu’on  ne  pouvoit  pas  diftinguer  l’une  de 
Bd.  l’autre,  aufli  elles  étoient  d égalé  pefanteur , 

& neanmoins  chacune  pefoit  autant  que  les  r 
deux  autres,  &:  que  toutes  les  trois  miles  en- 
ièmblc,  làns  qu’on  pût  rcconnoîrre  d’où  venoit 
cette  égalité.  Ce  qui  ctoit  ur.c  figure  admira- 
ble du  Myftere  de  la  Tres-famte  Trinité  que 


notre  Bicnhcurcufc  avoit  profondément  impri-  

me  dans  fon  cfpnt.  Enfin  pour  une  tioifiême  is. 
merveille,  le  làng  qui  coula  dans  les  mettions  Aoust. 
du  cœur  de  cette  incomparable  Vierge,  ctt  de- 
meuré finis  corruption  Sc  dans  la  forme  de  làng, 

&c  meme  on  l’a  vu  depuis  bouillir,  lorfque  FÊ- 
glilc  a etc  menacée  de  quelque  grand  malheur, 
comme  Boiius  témoigne  qu  il  arriva  avant  que 
Mile  de  Cypre  fùt  prife  par  les  Turcs.  On  voit 
encore  à prêtent  à Montc-Falco  ce  cœur  enrichi 
des  lignes  de  la  Pafiion  : ccs  trois  boulles  d éga- 
le pciantcur , dont  une  neanmoins  fe  fendit  par 
le  milieu  en  l’année  que  l’hcréite  entra  dans  le 
Royaume  de  France  ; 6c  ce  fang  caillé , avec 
tout  le  corps  entier.  Plulicurs  miracles  le  loric 
faits  par  ion  intercefiion  depuis  fon  dccés , dont 
on  trouvera  le  récit  dans  les  Auteurs  de  là  vie 
qui  font  en  grand  nombre , tant  de  l Ordre  de 
uint  Auguftin  que  de  celui  de  faint  François. 

Ce  décès  fut  le  17.  d’Aouft  de  l’année  130$. 
fous  le  Pontificat  de  Clcrnent  V.  Succeflèur  de 
Bonifaee  VIII.  Huit  ans  apres, le  Pape  Jean 
XXII.  donna  deux  Bulles  pour  procéder  aux 
informations  ncccflàires  pour  fa  Canoiufation  , 
fur  lefquclles  elle  lut  conclue  &C  arretée.  Mais 
la  cérémonie  n’en  fut  pas  faite  à caufc  du  peu  de 
moyens  de  fon  Couvent.  Ces  deux  Bulles  por- 
tent que  la  Sainte  ctoit  de  l’Ordre  de  faint  Au- 
guftin. Le  Pape  Urbain  VIII.  a déclaré  la  me- 
me choie,  & a permis  à tous  les  Religieux  &: 
Rcligieufcs  de  cct  Ordre  d en  célébrer  la  Mcflc 
6c  l’Ofticc.  Abraham  Bzovius  parie  amplement 
d clic  en  les  Annales. 


LE  D IX-N  EV  r I E M E ]OVR  D'  A 0 V S T , 
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A Rome  , de  faint  Jule  Sctuteur  8c  Mer  tir  , le-  D 
quel  ayant  été  livré  au  -Juge  Vitclliut  8c  par 
robge  Ko-  |i(|  cnYOyé  en  ptifon,  fut  depuis  par  le  commandc- 
incnr  de  l’Empereur  Commode,  maltraite  de  coups  de 
baron  jufqu’à  ce  qu’il  rendît  l’nuc  : 8c  fon  corps 
fut  enterré  en  la  voye  d’Aurclc  , dans  le  cimetière  de 
Calepodius-  En  Ciücic  , la  naiffmcc  au  Ciel  de  faint 
André  Tribun,  8c  de  plulicurs  foldats  fes  compagnons, 
Icfqitcls  ayant  remporté  la  victoire  fur  les  Perles  par 
un  l'ccours  miraculeux  du  Ciel , fe  convertirent  à la 
foi  de  Jefus-Chrifl , 8c  étant  accu  fez  fous  ce  nom 
dans  la  pcrfecution  de  Maximien  , furent  maflàcrcz 
dans  fes  détroits  du  Mont  Taums,  par  l'armée  du  .. 
Prcüdcnt  Scleucus.  En  Paleftinc  , de  faint  Timothée  11 
Martir  , lequel  après  avoir  furmonté  beaucoup  de 
fuppliccs  , fut  brûlé  à petit  feu , dans  la  pcrfecution 
de  Dioclétien,  8c  fous  un  Prcüdcnt  nommé  Urbain. 
Thccle  8c  Agapius  furent  aufli  exécutez  au  meme 
lieu.  Thccle  fut  exposée  aux  bcccs  féroces  , 8c  par 
leurs  morfurcs  qui  lui  déchirèrent  le  corps  , elle  mé- 
rita de  joüir  des  embraflemens  de  fon  Epoux  : pour 
Agapius  apres  qu’il  eut  fouffert  divers  rourmens  , il 
fut  refervé  pour  de  plus  grands  combats.  A Anagnic, 
de  faint  Magne  Evcque  8c  Martir  , qui  fut  mis  ï 
mort  en  la  pcrfecution  de  Dccc.  A Brignolcs  en  Pro- 
vence , le  dccés  de  Suint  Leu  U Evcque  de  Touloufc 
de  l'Ordre  des  Mincuts  , cclcbrc  pour  fa  faintctc  8c 


p*ur  fes  miracles,  dont  le  corps  ayant  été  cranfporté 
à Marfcillc,  y fut  honorablement  enterré  dans  l’Egli- 
fc  des  Frères  du  même  Ordre.  En  France  prés*  de 
Cifteron  , de  faint  Donat  Prêtre  8c  Confcflcur  , le- 
quel étant  doüé  dés  fon  enfance  d’un  don  admirable 
de  la  grâce  de  Dieu , paflà  plulicurs  années  dans  la 
vie  foiitaire  8c  hcrcmitiquc  , 8c  ayant  acquis  une 
grande  réputation  par  fes  miracle*  , s’en  alla  joiiir 
dans  le  Ciel  de  la  prcloicc  de  Jcfus-Chrift.  Aux 
environs  de  Bourges  , de  faint  Mariai  Confcifcur.  A 
Mancouc  , de  faint  Rufin  Confdl'eur. 

De  plus,  à Luxeuil,  de  faint  (Mellon  Abbé,  8e 
d'un  grand  nombre  de  fes  Religieux  maflacrez  pour 
la  foi  l’an  73  t.  par  les  Sarazins.  A Chiions  fur  Mar- 
ne  , de  faint  Elaphe  Evcque  8c  Confcflcur  , dont 
faint  Grégoire  de  Tours  trie  mention.  Au  Mans  , 
de  faint  Iladoinde  Evcque,  que  Ion  met  aufli  au 
trentième  de  ce  mois.  Aux  environs  de  Tulle  , 
dans  i'Eglifc  de  la  Gaifnc , de  faint  C.i'mm  Duc 
d’Auvergne,  8c  Confcflcur,  qui  a fondé  i’Atbiyc 
de  faint  Chafrc  au  Dioccfc  du  Puy.  Er  ailleurs  , de 
pluücurs  autres  faints  Marins  8c  Cojifèflcms  , 
8cc. 


Aurrri  5f. 
de  France. 
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19. 

Aous  r. 


Si  nailTjn- 
ce  royale- 


11  eft  en- 
voyé en 
Auge  en 
E (pagne. 


Set  verrns 
en  pu  lou. 
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DE  SAINT  LOV1S,  EVESQVE  DE  TOVLOVZE,  &£•„. 
de  l’Ordre  des  Mineurs. 


CE  Saint  eft  ne  dans  la  pourpre , mais  il  n*y  cft  A[ 
ne  que  pour  la  mcpnfër,&:  pour  donner  un 
grand  exemple  aux  Princes  6c  aux  Roys  du  peu 
d'état  qu’ils  doivent  faire  delà  fplcndcur  de  leur 
naifTance  6c  de  l'autorité  qui  les  élevé  au  deffus 
des  autres  hommes.  Il  eut  pour  pere  Charles 
II.  Roy  de  Naples,  &: de  Sicile, de  Jerufalem&: 
de  Hongrie,  6c  neveu  de  Cunt  Loü;s  Roy  de 
France  5 &pour  mere,  Marie  tille  d'Flticnne  V. 
Roy  de  Hongrie  •:  6c  on  l’appella  Louis  au  Bap- 
tême, à caulc  du  même  Cunt  Louis  ton  grand 
oncle,  qui  n croit  pas  neanmoins  encore  cano- 
nise. Cet  enfant  n’eut  jamais  rien  d'enfant  que 
la  îbiblcflë  des  membres  Sc  la  petitefledu  corps. 
On  vid  reluire  en  lui  dés  fes  premières  années 
un  jugement  meur,  une  pieté  lolide,  un  mé-  « 
pris  Généreux  des  honneurs  & des  dclicateflcs  0 
qui  ctoient  inféparables  de  fa  condition  ,&  une 
gravité  mode  de  6C  honnête  qui  lui  concilioit 
1 amour  &c  le  rcfpccl  de  tour  le  monde.  Le  jeu 
pour  lequel  cet  âge  a tant  d'inclination,  n’avoit 
pour  lui  que  de  1 amertume  6c  du  dêgouft , 6C 
louvent  il  le  dcroboit  de  la  compagnie  des  pe- 
tits Seigneurs  qu  on  élevoit  avec  lui  &c  qui  ne 
peniôient  qu’à  le  divertir,  afin  de  fuivre  1 attrait 
du  divin  amour  qui  l'appciloit  à la  retraite  Sc 
à la  folitudc.  La  Reine  fa  mcrc  a depofe  que  dés 
l’âge  de  fëptansil  fortoit  la  nuit  de  Ton  lit  quil 
trouvoit  trop  mol , afin  de  fc  coucher  en  bas 
fur  le  tapis  de  la  chambre,  ou  fur  le  parquet. 
Son  plus  grand  plailir  ctoit  d'aller  aux  Egides 
6c  aux  Monaflcres,  qui  font  comme  les  écoles  ç 
du  faim  Efprit  : 6c  il  y paffoit  avec  joyc  les  heu- 
res entières  à réciter  fes  prières  &c  à répandre 
foi)  coeur  en  la  prclcnce  de  Dieu. 

Comme  il  étoir  agréable  à Dieu , 6c  que  Ci 
fàintctc  devoit  cidre  con'omméc  en  peu  de 
temps,  il  faloit  qu’il  fuit  éprouvé  de  bonne 
heure  par  la  tentation.  Ainfi  dés  l'âge  de  treize 
à quatorze  ans  il  fut  envoyé  avec  deux  des  Prin- 
ccs  fes  frètes  en  Catalogne  pour  y demeurer  en 
otage  au  lieu  du  Roy  Ion  pere  qu’ Al  tonie  111. 
Roy  d’Arragon  y rcienoit  prifonnier.  Ainfi  il 
fur  caufe  de  la  liberté  de  celui  de  qui  il  avoit 
reçu  la  vie.  $a  confiance  parut  admirablement 
durant  fa  priion.  Il  y demeura lëpt  ans,  6c  il  y 
reçut  de  fort  mauvais  traitemens  de  fes  gardes, 
qui  n’en  agiiloientpas  avec  lui  comme  avec  le 
hls  d’un  Roy  qui  pouvoir  arriver  à la  Couron- 
ne après  la  more  de  ion  pere,  mais  comme  a- 
vec  un  captif  du  commun.  Cependant  |amais 
cette  longueur  ni  ces  traitemens  peu  humains 
ns*,  purent  lallcr  la  patience, ni  tirer  de  fa  bouche 
lin  mot  de  colcrc  6c  d emportement.  Il  s'cfti- 
moit  au conti aire  extrêmement  heureux  de  fouf- 
frir  quelque  choie. à l'imitation  de  Jésus- 
C 11  ri  st  fon  fouverain  Maifire  , U il  difoit 
foul  ent  à fes  frères  Sc  aux  (Jeiuils  - hommes  qui 
étoicnt  avec  lui,  que  félon  l'efont  de  l'Evangile 
l advcrfité  étant  meilleure  que  la  profpericé , ils 
dévoient  chérir  leur  état,  6c  Ce  réjouir  de  ce  que 
Dieu  leur  donnoit  le  moyen  de  lui  témoigner 
de  l'amour  par  leurs  fouftraiicss.  Il  augmentoit  ^ 
encore  la  peine  de  fa  captivité  par  des  péniten- 
ces volontaires  qu'il  s'tmpofoit  à lui- même. 
Car  il  maugeou  peu,  il  jeûnoit  fouvent  avec 
une  extrême  rigueur,  i!  châtioit  fon  corps  juf* 
qu’au  fiing  avec  des  chaînes  de  fer,  il  le  ceig- 
noit  les  reins  très -étroitement  d’une  cordcgar- 
niede  pluiieurs  nœuds,  enfin  il  ne  vouloir  por- 
ter que  des  chemiiès  groilicrcs , 6c  qui  11c  don- 
naient aucun  plailir  à £1  chair.  Cette  auflcritc 
l’aida  beaucoup  à conferver  fa  chaftcté toute  pu- 
re. Il  en  avoit  toujours  eu  un  foin  particulier, 

& dés  Ion  enfance  il  faifoit  exactement  tout  ce 


qu’il  fçavoit  lui  eflre  favorable  j mais  comme 
dans  l’avancement  de  Page,  le  danger  de  la  perdre 
étoir  plus  grand,  il  s’appliquoit  encore  avec  plus 
de  foin  à la  conferver.  On  lui  voyoit  toujours 
les  yeux  baiffez  : il  11e  parloit  jamais  aux  fem- 
mes fans  témoin  : 6c  pour  prévenir  toutes  les 
embûches  qu'on  euit  pii  drctler  à fa  pudicité, il 
vouloit  que  la  nuit,  il  yeuft  toujours  deux  Re- 
ligieux de  faim  François  d'une  fagelVe  6c  d'une 
probité  fingulierc  couchez  dans  fa  chambre. 

D'ailleurs  il  fc  fervit  avantageufement  de  ces 
lêpts  ans  de  retraite  pour  s'adonner  à l'oraifon, 
à la'  méditation  des  perfections  divines  &:  des 
myftercs  de  Jésus- Christ,  6c  à tous  Icsau- 
tres  exercices  de  pieté,  li  fe  confefloit  prefquc 
tous  les  jours  avant  que  d’entendre  la  Méfie, 
afin  d’ailifter  à cct  augultc  Sacnhce  avec  plus  de 
pureté.  11  ne  nunquoit  jamais  dédire  tout  l'Of- 
fice divin  : ce  qu’il  ne  faifoit  pas  avec  moins 
d’attention  6c  de  refpcét , que  s'il  eut  vü  Dieu 
même  devant  lui.  11  recitoit  aufli  chaque  jour 
l'Office  de  la  Croix  les  bras  étendus,  & quantité 
d’autres  prières  en  l’honneur  de  la  lactée  Vierge 
6c  de  pluficurs  Saints.  S’il  pouvoir  obtenir  un 
peu  de  liberté,  ill’employoit  à viüter  les  pauvres 
malades , &:  à les  fecounr  dans  leur  mifere  : 6c 
un  jour  même  il  fit  aflcmblcr  tous  les  lépreux 
de  Barcelone  pour  leur  laver  les  pieds  6c  leur 
fervit  à manger  : ce  qu'il  fit  avec  une  humilité 
6c  une  ferveur  incroyable.  Entre  ces  lépreux  il  $ 
s'en  trouva  un  dont  la  lèpre  paroifToit  û horri- 
ble qu'elle  fit  bondir  le  coeur  aux  autres  Princes  ; 
mais  lui  il  lecareflà  plus  que  les  autres,  & s'ap- 
pliqua particulièrement  à le  laver  6c  le  fervir. 

Le  lendemain  on  le  chercha  dans  la  ville,  & il 
fut  impoilible  de  le  trouver  : ce  qui  fit  croire 
que  c’ctoit  Nôtre  Seigneur  qui  avoit  pris  la  for- 
me de  lepreux  pour  recevoir  ces  bons  offices 
du  jeune  Louis  fon  fidcle  Serviteur.  Lorfqu'il 
donnoit  un  peu  de  repos  à fon  corps  lafle  des 
fatigues  de  la  journée  , iltrempoit  Ion  lit  de  fes 
larmes,  aimant  mieux  eftre purifié  par  ccrrceau 
que  par  le  feu.  Ces  pratiques  de  dévotion  ne  satiût» 
1 empêchèrent  pas  de  s appliquer  fericulèmcutà 
l'étude , 6c  par  ce  moyen  il  fc  rendit  li  habile 
dans  la  Philofophie  Sc  dans  les  fàintcs  Lettres 
fous  ladifeiplinedes  Religieux  de  (bine  François, 
qu’à  la  fin  delà  captivité  il  étoit  capable  dedif- 
puter  des  points  les  plus  fubtils  de  la  Théologie 
6c  de  prêcher  publiquement  les  veritez  les  plus 
hautes  du  Chnftianil’mc. 

Dans  une  grande  maladie  qu’il  eut  où  lesphlcg- 
mes  fanglants  qu'il  jettoit  par  la  bouche , firent 
croire  qu’il  étoit  pulmonique,  il  fit  voeu  d’em- 
bralTer  1 Ordre  des  Mineurs  s’il  revenoit  en  con- 
valefccncc.  Ce  voeu  fut  caufe  de  fa  gucrifon,  Sc 
il  le  ratifia  dans  la  Chapelle  du  château  où  il  étoit 
prilbnnier , aufli  tôt  qu'il  ;c  vid  rétabli  en  fàntc. 
il  fut  encore  confirme  dans  fon  defiein  lorlque 
dans  un  divcrnlTcmcnt  achevai  qu'il  prenoitpar 
complaifance  aux  Princes  fes  freres , le  cheval 
qu’il  avoit  monté  le  jetta  à terre , 6c  fe  roula 
trois  fois  fur  lui  fans  le  blcflcr  : car  cct  accident 
lui  fit  connoiftre  la  mifere  6c  l’inflabilité  de  tou- 
tes les  fatisfaûions  de  la  terre , 6c  que  fa  vocation 
n ctoit  pas  pour  l'exercice  des  armes.  Enfin  en 
1 294.  les  affaires  s’accommodèrent  entre  le  Roy 
de  Sicile  fon  pere  Sc  le  Roy  d’Arragon,  qui  ctoit 
alors  Jacques  IL  furnomme  le  Julie,  à condition 
que  Blanche  fille  du  premier  Sc  iccur  de  nôtre 
Saint  ,é  pou  feroit  ce  Roy  dArragon:  Le  Roy 
de  Sicile  mena  lui  - meme  la  Princeflc  fà  fille  en 
Catalogne  pour  l'éxecution  de  ce  traité,  6c  dé- 
livra par  ce  moyen  fes  enfans  prifonniers.  On 
parla  en  meme  temps  de  marier  noue  Louis  a-  m*c 

vcc 
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vec  la  Princefle  de  Majorque  facurdc  l'Arrago-  A taché  qu'il  ne  le  fouftrit  qu'avec  beaucoupderé- 
— ■ ■ 1»..  - i.ù  furr  mn  Ducnancc.  Avanr  nris  rnmioilljnre  du  revenu 


19.  nois  : mais  quelque  inftancc  que  lui  puft  faire  ion 
Aoust.  pere  avec  cous  les  Seigneurs  des  deux  Cours , 
d'agréer  ce  Mariage  qu’on  pretendoit  devoir  erre 
le  ciment  d'une  parfaite  réunion  des  deux  Etats, 
il  demeura  inébranlable  dans  la  réfolution qu’il 
avoir  faite  de  garder  perpétuellement  la  chafte- 
tc.  Au  retour  de  Barcelone  il  s’adrefla  au  Pro- 
vincial des  Mineurs  qui  étoit  à Mont- pel lier; 
pour  lui  demander  1 habit  de faint  François, 
alin  d'accomplir  ion  voeu  : mais  il  ne  put  l ob- 
tenir , parce  que  ce  fage  Religieux  vid  bien  que 
ce  changement  feroit  trop  de  bruit , 6c  irriteroit 
l’eforit  du  Roy  fon.pere.  Ainti nôtre  jeune  Prin- 
ce le  vid  oblige  de  porter  avec  lui  en  Italie.  Il 
trouva  la  Reine  fa  mere  à Florence  , qui  crut 


pugnancc.  Ayant  pris  connoiflàncc  du  revenu 
de  fon  Evêché,  il  n'en  employoit  que  la  moin- 
dre partie  pour  la  fubfiflance  de  fa  Mailon , &c 

four  le  relte  il  le  dirtribuoit  libéralement  aux 
glifes  & aux  pauvres.  Il  en  rraitoir  tous  les 
jours  vingt  - cinq  à fa  table,  qu’il  fervoit  les  ge- 
noux en  terre  avec  autant  de  dévotion  6c  d'hu- 
milité que  s'il  euft  rendu  ces  offices  à J esus- 
C h r 1 s t en  fa  propre  perfonne.  Sa  vigilance 
pour  le  folut  de  fon  peuple  étoit  admirable  : Il 
s'y  appliquoitfans  acception  de  perfonne,  6c  avec 
une  chanté  que  nulle  difficulté  ne  pouvoit  ar- 
rêter. Partant  un  jour  par  une  rue  de  Toulouze, 
il  apprit  qu’une  pauvre  femme  malade  deman- 
doit  le  Sacrement  de  Pénitence  : il  delcendit  à 


qu’aprés  une  li  longue  abrencc,il  lui  étoit  bien  B l'heure -meme  de  là  mule,  6c  lui  alla  admini- 
permis  de  lembraflcr  6cdc  le  baifer , mais  il  ne  ftrer  ce  Sacrement.  Lorfqu’il  fortit  d’auprès  de 

voulut  pas  le  louffnr  , difant  que  bien  qu’elle  fon  lit , fes  Officiers  l'avertirent  qu’il  etoit  tout 

fort  la  mere, clic  étoit  une  femme,  6c  qu’il  n’eft 
pas  permis  aux  femmes  de  baifer  les  Serviteurs 
de  Dieu.  .....  , j 

Etant  arrivé  à Naples,  il  témoigna  le  grand 
dégouft  qu'il  avoit  de  la  vie  lcculicrc,  & avec  la 
permiffion  de  fon  pere  il  reçut  les  Ordres  facrées  : 
il  ne  voulut  point  que  dans  fes  Ordinations  on 
lui  fift  plus  d’honneur  qu’aux  autres  Clercs.  C’cft 
pourquoi  il  remercia  le  Pape  de  celui  qu’il  lui 
voulut  faire  de  lui  conférer  lui- meme  l’Ordre 
de  la  Prêtrifc.  Quelque  temps  après  le  Souve- 
rain Pontife  qui  «oit  Bonifacc  VI II.  le  nomma  . _ ... 

à l'Evêchc  de  Touloufe  en  la  place  de  Hugues  C louze  ,on  ne  falloir  que  lui  conferver  fa  Junf- 
Mafcaron qui  venoit  de  dcccderà  Rome, & lui  diction  dans  toute  1’crenduc  de  fon  reffort.  11 


couvert  de  vermines:  Ce  font  là , leur  répondit  - il 
fans  s’émouvoir , les  pcrl  s des  pauvres. 

En  ce  temps -là  Boniface  VIII.  érigea  l’Ab- 
baye de  Pâmiez  de  l’Ordre  de  Chanoines  Ré- 
guliers de  faint  Augurtin,  en  Evêché,  6c  en  fît 
expédier  les  provifions  à nôtre  faint  Prélat,  fans 
qu’il  ceflàrt  pour  cela  d’ertre  Evcquc  de  Tou- 
louze. Nous  ne  lifons  point  qu’il  ait  refiifé  cet- 
te nouvelle  dignité  : mais  il  ne  s’en  faut  pas 
étonner  : car  en  lui  donnant  l'Evêchc  de  Pâmiez 
on  ne  lui  donnoit  rien  qu'il  n’eurt  déjà , puifque 
Pâmiez  ayant  toujours  efté  du  Diocefe  de  Tou- 


II  Ht  Elit 

tibptt. 


Mafcaron  qui  . 

commanda  de  l’accepter.  Il  folut  fe  foùmettre  à 
ce  commandement  * mais  comme  il  avoit  fait 
vœu  de  Religion, ne  voulant  point  en  eltredif- 
penfc , il  fupplia  Sa  Sainteté  de  trouver  bon  qu’il 
fift  profeffion  de  la  Réglé  de  faint  François  avant 
que  d’eftre  facré  Evcque.  Le  Pape  l’ayant  agréé, 
il  fit  fes  vœux  folcmnels  la  veille  de  Noël  dans 
le  Monaftcre  d'Aracœli,  entre  les  mains  du  Pere 
jean  de  Mutro  General  de  l’Ordre.  Il  ne  porta 
d’abord  l’habit  Religieux  qnefousdes  habits  Ec- 
cleliaftiques,  félon  leconfeil  6c  la permiflion  du 
Pape  , qui  ne  vouloit  pas  donner  à fon  pere  oc- 
calion  de  fc  fâcher  : mais  il  n'ula  pas  long-temps 


ne  faut  donc  pas  fc  fervir  de  cet  exemple  pour 
autorifer  la  pluralité  des  Bénéfices  , que  Dieu 
6c  fon  Eglifc  ont  fi  fouvent  condamnée  , mais 
il  faut  plutort  admirer  la  douceur  6c  la  mode- 
rtic  de  nôtre  Saint  qui  ne  s’oppofa  point  à ce  dé- 
membrement de  fon  Dioccle  , quoi  que  d'a- 
bord le  Pape  eurt  donne  Pâmiez  à une  autre 
perfonne  qu’à  lui , 6c  euft  en  meme  temps  re- 
tranché notablement  fes  revenus. 

Il  préchoit  par  tout  avec  unzclc  Apoftolique 
qui  touchoit  les  pécheurs , éclairoit  les  héréti- 
ques 6c  convertiuoit  même  les  Juifs.  Ce  zelc 
le  porta  à faire  divers  voyages  pour  le  bien 


de  cette  indulgence:  car  par  un  mouvement  du  D du  Chriftianifmê,  6c  pour  la  prédication  de  l’E- 

--  • - j--î.  »•! : vangile,  6c  l'on  dit  qu’il  lut  pour  cela  à Paris, 

en  Efpagne  6c  en  Italie  , &:  qu’il  retourna  mê- 
me une  fois 'à  Rome,  où  il  ht  un  puiflant  Ser- 
mon , dans  lequel  il  montra  d'une  maniéré 
très  - perfualive  que  les  profperitcz  de  la  terre  ne 
font  que  de  pures  vanitez,  6c  qu’il  ne  faut  cher- 
cher que  le  bon -heur  de  la  vie  eternelle. 
Quoiqu'il  fuft  un  grand  Prélat  & un  grand  Prin- 
ce qui  aurait  pu"  hériter  des  deux  Couronnes 
de  Sicile , il  n’etoit  neanmoins , félon  toutes  fes 
manières,  qu’un  pauvre  Frcre  de  l’Ordre  des 
Mineurs  $ 11  en  porroit  l'habit , il  en  gardoit 
les  àufteritez,  il  en  obfervoit  la  Règle  autant 
que  fa  Prclature  le  lui  pouvoit  permettre.  Il  ne 


fàint  Efprit,  6c  un  ardent  dciir  d’imiter  l'humi- 
lité de  Jésus-Christ,  bien  qu’il  fort  déjà 
...  préconifé  Evcque  , il  quitta  cét  habit  de  deflùs, 
fat’S  saint  & le  jour  de  fainte  Agathe , étant  feulement  vê- 
frao$o»j.  tu  d'un  pauvre  habit  de  Frère  Mineur  6c  ceint  d’u- 
ne corde , il  traverlà  nud  pieds  les  rues  de  Ro- 
me depuis  le  Capitole  jufqu  à F Eglilc  de  S.  Pier- 
re en  prcfence  de  deux  Cardinaux. 

Apres  fa  confecration,  fes  premières  pensées 
forent  de  veiller  aux  befoinsde  1 Edife  qui  lui 
avoit  efté  donnée  pour  Epoufe.  C’cft  pourquoi 
ayant  pris  congé  du  Pape  il  partit  au  plutort 
pour  Touloufe  qui  n’étoit  encore  qu'un  Evc- 
chc  , puilqu’clle  n’a  reçu  la  dignité  d’Archevê- 


ché  que  par  une  Bulle  du  Pape  Jean  XXII.  En  E logeoit  point  autre  part  dans  fes  voyages  que 

* r 1-1 -i  . ... n „ I /1-rnc  li-n rQ  1 «nv^ne • il  rn  avoir  tournure  nni>l. 


partant  par  Florence  il  trouva  que  les  Religieux 
de  fon  Ordre  lui  avoient  préparé  une  chambre 
tendue  de  riches  tapifleries  marquées  aux  armes 
mi -parties  de  France  6c  de  Sicile.  Qu'eft-ccla,  mes 
frétés , leur  dit  • il , r/ï  ce  ainft  qn 'on  loge  un  pauvre 
Frac  Mineur  / Ne  ffave^-vous  pas  que  j’ai  raton té 
aux  Principauté \ du  monde  , & que  je  n'ai  plus  d'au- 
tre héritage  qk:  U Croix  de  Jésus-Christ! 
Ainû  il  fit  ôter  ces  tapifleries  6c  tout  le  refte  de 
l’appareil  mondain  qu’on  lui  avoit  dreflé  pour 
cftre  loge  de  mcfme  qu’un  (impie  Religieux.  Et 
comme  un  des  principaux  Pères  lui  dit  qu’il 
avoit  extrêmement  honore  leur  Ordre  de  vou- 
loir bien  y entrer.  Ne  parler  pas  ainft , mon  Frere  „ 
répliqua- 1-  il, voflre  Ordre  au  contraire  le-micn 
m’a  fait  beaucoup  d' honneur  de  me  donner  fon  habit, 
son  entrée  Qn  |uj  fit  un  accueil  magnifique  à fon  entrée 
1 Toulon-  pou[ouzc  ; mais  fou  cœux  en  ctoit  û dc- 
Tome  lll. 


dans  leurs  Couvens  * il  en  avoit  toùjours  quel- 
ques uns  avec  lui  : 6c  fur  tout  il  en  menoit  un 
à qui  il  avoit  donné  charge  de  le  reprendre  de  fes 
deffàuts  fans  aucune  crainte.  Ce  bon  Pere  le  fit 
un  jour  afl’cz  librement  devant  plufieurs  per- 
fonnes  qui  le  trouvèrent  fort  mauvais , 6c  s’en 
fichèrent  contre  lui,  mais  il  l’exeufa  lui  - même, 
lui  difant  que  c’étoit  à (à  prière  qu'il  l’avoir  fait 
pour  lui  foire  plaiûr,  parce  qu’il  n’y  avoit  rien 
de  plus  nuirtble  que  la  flatterie,  ni  rien  au  con- 
traire de  plus  profitable  que  la  fage  correction 
de  nos  amis.  Enfin  nous  pouvons  dire  que  ce 
Bien- heureux  Evêque  pofledoit  éminemment 
toutes  les  vertus  6c  toutes  les  Béatitudes  que 
Nôtre  Seigneur  a propolées  dans  l’Evangile. 

Aufli  dans  le  peu  de  temps  qu'il  adminiftra 
l’Evêché  de  Toulouze  , il  y fit  des  fruits  tres- 
confidctables  : il  le  fournit  de  bons  Prêtres,  6c 
Yy 


1$. 

Aousr. 


Oi  loi  don- 
ne l'Bvê- 
ché  de  Ta- 
mia. 


II  «t  &r  *- 
giten  Frê- 
le Mineur. 
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de  Cages  Curez  pour  la  conduite  des  âmes  : il  A noies  en  Provence , où  plufieurs  croyent  qu’il 


1 9 . en  bannit  beaucoup  de  vices  6c  de  dérégle- 
Aoust.  glemens  que  les  hérétiques  y avoitPt  introduits  : 
il  y répandit  une  û agréable  odeur  de  fa  fainte- 
tè,  que  pluûeurs  prirent  refolutiond  embrafler 
l’étroit  fentier  de  la  vertu.  Enfin  l’on  ctoit  (i 
furpris  de  voir  l’Heritier  de  deux  beaux  Royau- 
mes 6c  le  SuccclTeur  de  tant  de  grands  Prélats 
meprifer  tout  ce  que  le  monde  a d’agreablc  te 
de  charmant,  que  chacun  fe  fentoit  porté  à le 
fouler  aux  pieds  6c  à ne  plus  attacher  fon  cœur 
qu’à  Jésus-Christ.  Cependant  nôtre  Saint 
croyant  n'avoir  encore  rien  fait,  forma  le  deffein 


ctoit  né.  Son  vifage  après  fa  mort  parut  auili  AotisT. 
beau  que  durant  fa  vie,  &:  on  l’auroit  plutôt!  * 
pris  pour  cftre  endormi  que  pour  être  mort.  Un 
Religieux  vid  fon  ame  s élever  dans  le  Ciel  en 
la  compagnie  de  plufieurs  Efprits  Bien  - heureux 
qui  chantoient.  C’tft  ainfi  que  feront  traiit^  ceux  qui 
auront  fervi  Dieu  avec  innocence  & punie.  On  dit 
aufli  qu’il  fortôit  de  fa  bouche  une  rofe  parfaite- 
ment vermeille , pour  marquer  fa  chafteté  in- 
comparable. Son  corps  fin  porte  fôlcmnclle- 
ment  aux  Cordeliers  de  MarlciUe.oùil  avoit  or- 
donné d’être  "nterré.  Sur  le  chemin,  des  rayons 


de  renoncer  à toute  dignité  Eccletïaftique  pour  g de  lumière  furent  vùs  auiôur  de  fon  cercueil, 


fc  cacher  dans  une  cellule , ou  étant  inconnu  aux 
hommes , il  pull  ne  penfer  plus  qu’à  Dieu  feul  : 
mais  pendant  qu'il  fedifpofoit  à aller  àRomepour 
faire  cette  démillion  entre  les  mains  du  Pape, 
Nôtre  - Seigneur  lui  révéla  que  la  fin  de  fa  vie 
étoit  proche  ,6c  qu’il  auroit  bien  -toftle  Royau- 
me du  Ciel  pour  celui  de  la  terre  qu’il  avoit  cé- 
dé à fon  fiere. 

11  n’oublia  rien  pour  fe  préparer  à bien  mou- 
rir , il  ctoit  fans  celle  en  contemplation  6c  en 
pricre  : il  entendoit  avec  joye  les  exhortations 
des  perfonnes  de  pieté  qui  l'afliftoient  : il  fàifoit 
tous  les  jours  dire  la  Mclîe  dans  fa  chambre  pour 
participer  aux  fruits  incftimables  de  ce  divin 
Sacrifice.  Le  jour  de  l’AfTomption  de  Nôtre- 


6c  les  cierges  que  le  vent  éteignit,  fc  rallumè- 
rent d’eux  - mêmes  par  miracle.  Quelque  temps 
après  des  perfonnes  très  - dignes  de  foi  afiûre- 
rent  l’avoir  vû  fur  le  haut  du  grand  Autel  revê- 
tu Pontificalement , 6c  avec  un  vifage  refplen- 
dilfant,  qui  étoit  une  marque  de  fa  félicité  éter- 
nelle. 11  yadiverlcs  opinions  touchant  fon  âge. 

La  plus  commune  cft  qu’il  n’avoit  à fa  mort  que 
vingt  - trois  à vingt  - quatre  ans.  Son  pere  6c  (à 
mere  vivoient  encore. 

11  fe  fit  une  infinité  de  miracles  à fon  fepul-  Sctmh, 
chre  qu’Henri  Sédulius  a laiflez  par  écrit.  Plus cta- 
de  dix  morts  furent  rellufcitez , des  boiteux  & 
des  eftropiez  recouvrèrent  l’ufagc  de  leurs  mem- 
bres, des  gouteux  perdirent  leurs  goûtes, des 


Dame  on  lui  apporta  le  faint  Sacrement  comme  _ aveugles,  dés  fourds  &des  muets  furent  délivrez 
Viatique,  6c  pour  lors,  quoi  que  fa  maladie  l’cuft  de  leurs 


fi  fort  atténué,  qu’il  n’avoit  plus  que  la  peau  co- 
lcc  fur  les  os , il  ne  laidà  pas  de  lortir  de  fon  lit 
pour  aller  au  devant  de  Jésus-Christ,  afin 
de  lui  rendre  l'honneur  que  toutes  les  créatures 
lui  doivent.  11  le  reçut  donc  à genoux  devant 
l’Autel  de  fa  chambre  avec  une  dévotion  qui  ti- 
roit  les  larmes  des  yeux  de  tous  les  afliïtans.  11 

firédit  le  jour  de  fa  mort  trois  jours  avant  qu’el- 
e arrivai!  : Le  quinziéme  de  fa  maladie  s’etant 
un  peu  haufle  fur  fon  lit , 6c  ayant  les  yeux  éle- 
vez au  Ciel,  il  répétoit  fouvent  cette  piiere: 
K ou  s vous  adorons,  Jesus-Chr  1 s t , 6'  nus  vous 
rendons  grâces  de  ce  que  vous  ave^  bien  voulu  rache- 


incommoditcz  , des  infènfez  revinrent 
en  leur  bon  fens,  des  perfonnes  qui  tomboient 
du  haut  mal  furent  guéri  es,  6c  toute  forte  d’au- 
tres malades  reçurent  une  parfaite  fonte.  Tous 
ces  prodiges  portèrent  le  Pape  Jean  XX 11.  à ca- 
nonifcr  nôtre  Saint  dés  l’année  1 3 16.  dix  - fept 
ans  feulement  après  fon  décez.  Surius  a tranferit 
la  Bulle  de  ce  Pape , 6c  Meilleurs  de  fàinte  Mar- 
the en  parlant  des  Evêques  de  Toulouze,  rap- 
portent apres  Monfieur  E ri  fon , la  Lettre  qu’il 
écrivit  à la  Reine  de  Sicile  , mcrc  du  nouveau 
Canonife  , pour  la  congratuler  d’avoir  donne  au 
monde  un  fils  de  fi  grand  mérite. 

L’onzième  jour  de  Novembre  de  l’année  fui- 


ter  le  monde  par  vôtre faintc  Croie.  Il  difoit  auili  ce  ^ vante,  on  leva  fon  corps  du  milieu  du  Chœur 

Haï  Plranmi-  ? i XJ*  »nu«  inuttrnrv  rtnint  nniir  If»  rlinc 


verfet  du  Pfeaume  24.  Ne  vous  / ottvcnc^  point 
Seigneur , des  pccht ^ de  ma  jeuneffe  , ni  de  ceux  que  j'ai 
commis  par  ignorance.  Enfin  il  récitoit  prclque  fans 
ccfTe  la  Salutation  Angélique  : 6c  lut  ce  qu’on 
lui  demanda  pourquoi  il  la  récitoit  tant  de  fois , 
il  répondit  : je  m'en  vais  mourir , & la  bien  - heu- 
reufe  Vierge  m'aljiflera.  En  achevant  ces  paroles 
il  rendit  Ion  très  pur  efprit  àDieu,le  w.d'Aouftde 
l’année  1 299.  félon  la  fupputation du  Pcrc  Artus 
du  Mouftier  .quoique  d’autres  difentquc  ce  fut 
un  ou  deux  ans  auparavant.  Il  étoit  alors  1 B rig- 


des  Cordeliers  de  Marfeille  pour  le  mettre  dans 
une  châlfc  d’argent  fur  le  grand  Autel  : ce  qui 
fut  fait  en  prclcnce  de  Robert  Roy  de  Naples 
6c  de  Sicile,-  à qui  il  avoit  cedc  fon  droit  a la 
Royauté.  Enfin  l’an  i42|.AIfonfe  le  Grand, 
Roy  d’Arragon  6c  de  Naples  après  avoir  pris 
Marfeille  de  force  , emporta  fur  là  galère  ccs 
précieufes  Reliques  qu’il  fit  mettre  a Valence 
en  Efpagne , où  elles  ont  toujours  elle  depuis,  6C 
où  clics  font  encore  en  très  - grande  vénéra- 
tion. 


LE  VINGT  l F M E JOVR 
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LcMaxtiro-  A L Dioccfcdc  Langres  , ledccez  de  faint  Bernard  E 
loge  Ro-  a\.  premier  Abbc  de  Clairvaux,  auc  fa  vie,  fa  doâri- 
maifl.  ne  Sc  les  miracles  ont  rendu  trés-éclatant.  A Albc  en 
Hongrie  de  faint  Efticnne  Roi , lequel  étant  orné  de 
grands  dons  de  Dieu  , fut  le  premier  qui  convertit  les 
Hongrois  à la  foi  de  Jcfus  - Chrift.  Sa  fctc  ne  fe  fine 
que  le  fécond  de  Septembre  par  un  Décret  du  Pape  In- 
nocent XI.  En  Judée  , de  faint  Samuel  Prophète, dont 
les  oflemens  facrcz  furent  tranfportcz  à Conflantino- 


ple , 6c  placez  dans  une  Eglife  afTez  proche , par  l’Em- 
pereur Arcadius,  comme  l’écrit  faint  Jcrofmc.  Lcmê- 
mc  jour  , de  faint  Lucius  Scnarcur,  lequel  ayant  remar- 
cjué  la  confiance  defaint  Théodore  Evoque  de  Cyrcnc 
dans  les  tourmem  de  fon  marrirc  , fc  convertit  à la  foi 
de  Jcfus  - Chrift,  5c  y attira  le  Prcfident  Dignien,  avec 
lequel  étant  plie  en  Chypre,  6c  y voyant  d’autres 
Chrétiens  qui  emportoient  par  leur  mort  la  couronne  de 
leurs  confdfions , fe  prefeata  de  lui -même  aux  pcriccu- 


gle 
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- MUrs , &mctiraen  pcrdanr  larcttc  , la  même  palme  du  À 

20.  martirc.  En  Thracc  , de  rrenrc  - fcpt  bien -heureux 
Aoust.  Marrirs  , lcfquels  fous  le  Préfïdent  Apellicn  , ayantcu 
les  pieds  Sc  les  mains  coupées  , furent  jettiz  dans  une 
fournaife ardente.  Encore, des  fainrs  Marrirs  Severc  Sc 
Memnon  Centcnier  , qui  furent  confommez  par  le  me- 
me genre  de  mort,  & allèrent  victorieux  dans  Ciel.  A 
Cordouc , des  fainrs  Martirs  Lcvvigildc  Sc  Chriffophlc 
Moines , lcfquels  ayant  cité  jettez  en  prifon  dans  la  per- 
fccutiondcs  Arabes  pour  la  deffenfe  de  la  foi  Chrétien- 
ne, furent  incontinent  après  décapitez  & jetiez  dans  le 
feu,  fie  gagnèrent  par  ce  moyen  la  récompcnfc  des  Con- 
fèficurs  du  Nom  de  Jefus  - Chrilt.  A Rome  , de  faine 


Porpbire  Homme  de  Dieu , <^ui  avoit  initruir  faint  A- 
gapite  Mar  tir  dans  la  foi  fie  la  doctrine  de  Norrc-Scig- 
neur.  Dans  l’Iflc  d Hcrio  , de  faint  Philbcrt  Abbé.  A 
Chinon  , de  faint  Mtfmc  Confefleut  Difdplc  de  faine 
Martin  Evêque- 

De  plus,  a Xaintes  en  Aquitaine  , de  faint  Scronc 
Martir,  en  l'honneur  duquel  on  bâtit  une  Eglife  te  un 
Monaftere,  que  l’Empereur  Charlemagne  vilita  par  dé- 
votion. A Cahots  , de  faint  Amateur  Confrflcur  , le- 
quel apres  ce  faint  Apoltre  d’Aquitaine  , inftruifit  les 
pcuplesde  ladoCtrinede  l’Evangile.  Et  ailleurs,  de  plu* 
lïcurs  autres  fainrs  Marrirs  fie  ConfclTcurs , Sec. 


DE  SAINT  BERNARD , PREMIER  ABBE'  DE  CLAIRFA'UX, 
CT  Do  fleur  de  l’ Eglife. 


LE  nom  feul  de  faint  Bernard  cft  un  grand  fie  B 
un  excellent  éloge  , Sc  l’on  ne  peut  le  pro- 
noncer fans  taire  naître  dans  les  eiprits  l’idée  d’un 
homme  incomparable.  Il  a eù  autant  de  Pané- 
gyriftes  que  d’Âutcurs  célèbres  qui  l'ont  lui vi& 
ont  eû  fujet  de  parler  de  lui:  fie  ils  ne  fc  font  . 
pas  contentez  de  l’appeller  l'Oracle  de  l’Uni- 
vers, leTaumaturgc  de  l'Occident  * &l'Elie  de 
la  Loi  de  Grâce  5 mais  il  nous  l’ont  reprefente 
comme  ayant  lui  feul  l’cfprit  fie  les  éminentes 
qualitez  de  tous  les  Peres  fie  Docteurs  de  l’E- 
glife.  Je  ne  répéterai  point  ici  ce  que  j'ai  du 
de  fes  parens  fie  de  là  naiflance  dans  la  vie  de  la 
Bien-heureufe  Alethe  fa  mère  : on  y pourra 
voir  que  fon  père  nommé  Tecelin  Seigneur  de 
Tontaines,  joignoit  une  infîgne  pieté  à une  gran- 
de noblelfc,  fie  que  cette  vénérable  mère  qui  ç 
ctoit  de  la  Maifon  de  Mont  - bar  , a pillé  les 
Sanaiflan-  jours  dans  lcs  pratiques  les  plus  feveres  de  la 
difeipline  Chrétienne.  Lorfqu'elleétoit  enceinte 
de  nôtre  Saint  , elle  eut  un  longe  dans  lequel 
il  lui  fembla  qu'elle  avoit  dans  fe  fein  un  petit 
chien  qui  jettoit  déjà  de  petits  abois  : elle  en  fut 
épouvantée  $ mais  un  Religieux  quelle  conlul- 
ta  la  releva  de  la  peine , l'aflùrant  que  ce  Congé 
étoit  un  préfage  que  l'Enfant  qu’elle  mettroit 
au  monde , garderoic  un  jour  avec  beaucoup  de 
fidélité  la  Maifon  de  Dieu,  qu'il  aboycroit  hau- 
tement pour  elle  contre  les  ennemis  de  la  foi , 
qu’il  ferait  grand  Prédicateur  , &:  qu’avec  fa 
langue  médecinale  il  guérirait  les  maladies  de 
plulicurs  âmes.  Cette  prédiction  fut  caufc  qu’A- 
Jcthe  étant  accouchée  de  lui , elle  ne  le  conten-  -, 
ta  pas  de  l’offrir  à Dieu  comme  elle  avoit  fait  ^ 
lès  autres  enfans  ; mais  imitant  aufli  le  zelc  fie 
la  pieté  d’Anne  mere  de  Samuel , elle  le  dédia 
au  fcrvice  de  l’Eglifc. 

Stj  étude*.  Dé*  qu’il  fut  en  âge  d'apprendre  les  Lettres, 
elle  eut  foin  de  le  donner  aux  Prêtres  de  l’Egli- 
fe  de  Châriilon  pour  l’inffruire.  11  profita  mer- 
vcillcufcment  fous  leur  difciplinc  : fie  comme 
il  avoit  l’elprit  naturellement  vif  fie  pénétrant , 
il  furpaffà  bien  - toit  tous  lès  compagnons  dans 
l’étucic.  Il  étoit  d’ailleurs  très  limplc  poureequi 
regarde  les  choies  du  monde  : il  fuyoit  de  pa- 
r 01  lire  en  public:  la  folitude  avoit  pour  lui  des 
charmes  inconcevables  : il  ne  contredifoit  ja- 
mais fon  pere  ni  là  mere:  il  obeiflbit  ponctuel- 
lement à les  Maîtres.  Le  lilcnce , la  retraite,  la  E 
modeitie , l’humilité,  I4  dévotion  étoient  les  or- 
nemens  de  fon  enfance  : entin  joignant  le  con- 
cert de  toutes  les  vertus  dont  il  étoit  capable, 
aux  belles  Lettres  qu’on  luienfeignoit,  il  fedif- 
pofoit  peu  à peu  aux  grandes  chofcs  dont  Dieu 
le  vouloit  faire  (‘infiniment. 

, Etant  encore  fort  jeune,  il  eut  un  mal  de  tête 

extrêmement  violent  qui  lui  fit  garder  le  lit  : les 
Médecins  ne  pouvant  le  foulager,  on  lui  ame- 
na [làns  doute  à l’infçti  de  les  parens  J une  fem- 
me qui  1e  mêloit  d’adoucir  les  douleurs  & de 
guérir  les  maladies  pat  des  enduntemens.  Dés 
Tome  III. 


qu’il  l’appercüt  avec  fes  charmes , il  fe  mit  en 
une  fonte  colere  contre  elle , fie  la  chaflà  de  là 
chambre  avec  indignation.  Dieu  le  récompen- 
fa  de  cette  fidelité  : car  la  Sordere  ne  fuit  pas 
plùtoft  fortie , que  fe  levant  dans  l’impétuoiitc 
de  fon  z?le,il  le  trouva  en  parfaire  (ante.  Peu 
de  temps  après  il  reçut  une  inligne  faveur  du 
Ciel,  qui  tut  que  la  nuit  de  Nucl  attendant  a- 
vec  beaucoup  d'autres  qu’on  commençait  les 
divins  Offices,  il  fut  furpris d’un  léger  afiôupif- 
fement,  durant  lequel  l adorable  Enfant  Jr.sus 
fe  lit  voir  à lui  dans  une  beauté  nompareillc  fie 
dans  l'état  où  il  étoit  au  moment  de  là  naiflàn- 
ce  : ce  qui  lui  lit  juger  que  c’étoit  • là  l'heure  où 
le  Verbe  làit  chair  avoit  voulu  naître  dans  le 
temps.  Il  eut  toùiours  depuis  une  linguliere  dé- 
votion à ce  myiterc  : fie  on  peut  juger  combien 
il  étoit  éclairé  lurcc  fujet  par  les  admirables  Ser- 
mons fur  l'Evangile  Mijfts  efl  qu'il  nous  a laiflèz. 
Il  ctoit  dés  ce  petit  âge  très  - charitable  envers 
les  pauvres,  fie  il  leur  donnoit  en  fecrct  tout  l'ar- 
gent qu’il  pouvoit  avoir  de  fes  parens. 

Il  n'avoit  encore  que  quinze  ans  lorsqu'il  per- 
dit là  Bien-  heureufe  mere , laquelle  ayant  élevé 
tous  fes  enfans  dans  la  crainte  de  Dieu  fie  dans 
l’horreur  du  péché , fembloit  n’avoir  plus  rien  a 
faire  fur  la  terre.  Bernard  commença  à être  maî- 
tre de  foi  fie  k fe  conduire  lui  - même.  11  avoit 
le  corps  bien  fait  , le  vifage  fort  agréable,  le 
naturel  doux  fie  modéré,  l'el'pnt  vit  & plein  de 
feu , le  langage  dilèrt&:  perluatif,  fie  onlecon- 
ûderoit  comme  un  jeune  homme  de  très  gran- 
de efpetancc.  Plulieurs  occafions  fe  p refente rent 
' d'abord  pour  l’engager  dans  le  monde,  en  lui 
ramenant  beaucoup  de  prolperitez , & une 
onne  fortune  prcfque  afsûrce.  Il  étoit  encore 
afliegé  de  lès  compagnons  dont  les  moeurs  é- 
toicut  très  - differentes  des  liennes , fie  qui  n'é- 
pargnoient  rien  pour  le  rendre  fcmblablc  ji  eux. 
Sur  tout  ledemon  qui  lui  envioit  principalement 
le  trélor  de  là  chattcté , lui  tendoit  divers  piè- 
ges pour  lalui  faire  perdre  : ajoutant  aux  tenta- 
tions intérieures  des  rencontres  dangereufes  où 
il  étoit  difficile  de  ne  point  faire  naufrage.  11 
en  arriva  une  entre  autres,  où  une  Dame  de  qua- 
lité &qui  d’ailleurs  étoit  fort  riche  & fort  belle, 
entra  dans  là  chambre  pour  le  solliciter  au  mal  * 
mais  il  eut  l’adrefle  de  l’atrulcr  par  des  paroles 
bonnettes , jufqu’à  ce  que  voyant  l’occalion  fa- 
vorable de  s’cchaper , il  s'enfuit  d'auptésd'cllc , 
fie  la  Jaiflà  dans  laconfufion.  11  nefut  pas  un  au- 
tre jour  11  retenu  : car  ayant  rencontre  une  til- 
le bien  parce,  il  s'arrêta  quelque  tems  à la  regar- 
der par  curioûté.  Ce  fut  véritablement  fans 
mauvais  deUcin , Se  même  fans  réfkûion  : mais 
étant  revenu  à foi,  & voyant  fa  légèreté,  il  en 
conçut  tant  de  honte  fie  de  douleur^  qu'il  te  jet- 
ta  à l'heure  - même  dans  un  étang  dont  l'eau  étoit 
prcfque  glacée,  où  il  demeura  fi  long-temps  que 
là  chaleur  naturelle  en  fut  prcfque  entièrement 
éteinte  : ce  qui  lui  mérita  de  la  bonté  de  Nô- 
Y y ij 
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tre- Seigneur  un  don  cminent  de  chafteté,  6c  A de  lui -meme  comme  l’image  de  fa  bien -heu- 


10 . un  fi  parfait  afloupifl'cment  des  ardeurs  de  la  con- 
Aoust.  cupilcence  , qu’il  n’en  reffentoit  plus  les  mau- 
vais effets.  Il  emporta  encore  d’autres  victoi- 
res tres-fignalées  en  ce  genre  de  combat.  La 
plus  remarquable  fut  qu’etant  allé  coucher  avec 
JJ  Tia*‘  fes  compagnons  dans  un  hôtel , la  Maîtreffe  le 
trouvant  fort  beau  , fut  prife  par  fes  propres 
veux  6c  btulla  d’un  defir  ardent  d’amour  pour 
lui.  Elle  lui  fit  donc  préparer  un  lit  à part,  com- 
me au  plus  conliderable  de  la  compagnie  , 6c  fe 
levant  la  nuit , elle  eut  l’impudence  de  le  venir 
trouver  pour  le  porter  au  péché.  Lorfque  Ber- 
nard l’apperçut , pcnlant  à ce  qu’il  a voit  à faire , 
il  commence  1 crier  voleur , au  voleur.  A cette 
voix  elle  s'enfuit , les  compagnons  de  Bernard 


reufe  Mere  qui  le  prefloit  de  quitter  le  fiede  *0. 

6c  de  fuivre  l*attrait  de  cette  divine  vocation  : Aovsr. 
lui  reprochant  auffi  que  ce  n’étoit  pas  pour  ces 
vains  amufemens  du  monde  , qui  ne  lont  que 
des  badincrics  d’enfant , qu  elle  l’avoit  élevé  6c 
inffruit  avec  tant  de  foin. 

Pendant  qu’il  cftoir  dans  ce  combat  , qù  la 
nature  avoit  peine  à fc  rendre  à la  grâce , allant 
voir  fes  frères  qui  clloient  avec  le  Duc  de  Bour- 
gogne au  fiege  du  château  de  Grancé  : il  entra 
icul  dans  une  Eglife  qu’il  trouva  au  milieu  de 
fon  chemin.  Ce  fut- là  que  le  fâint  Efprit  fit  fon 
coup  : car  comme  ce  jeune  homme  dans  l’agi- 
tation de  fes  penfees  fe  profterna  contre  terre  , 

6c  répandit  beaucoup  de  larmes,  6c  que  levant 


fe  lèvent,  on  apporte  de  la  lumière,  on  cherche  « enfuitc  fes  mains  vers  fon  Seigneur,  il  lui  ou- 
par  tout  le  voleur , mais  on  ne  le  trouve  point.  D vrit  tout  fon  cœiir  pour  recevoir  la  roféede  fes 
■ ~L J — ' *’•  “*  *-  * 1 * ~races,  il  fc  fentit  entièrement  déterminé  à fou- 


Alors  chacun  retourna  dans  Ion  litôc  la  chandel- 
le étant  éteinte  , le  filcncc  6c  les  ténèbres  conti- 
nuèrent comme  auparavant.  Tous  recommen- 
cèrent à dormir , excepté  cette  mal  - heureulé , 
laquelle  obciflànr  à là  pafiion  revint  une  fécon- 
dé fois  au  lit  de  Bernard  pour  vaincre  (a  con- 
fiance : mais  elle  ne  le  trouva  pas  moins  géné- 
reux qu’auparavant.  Il  s’écria  de  nouveau  , au 
valeur,  uvolur:  ce  qui  la  mit  encore  en  fuite, 
fans  qu’elle  puft  cftre  découverte.  Elle  fe  pré- 
fenta  une  troiliéme  fois , 6c  Bernard  fc  fervit  en- 
core de  la  même  induftrie  pour  la  faire  retirer. 
Ainfi  clic  coda  de  l'importuner , foit  par  crainte 
d’eftre  reconnue,  foit  par  delcfpoir  de  ne  pou 


1er  le  monde  aux  pieds,  6c  à entrer  dans  IcMo- 
naftere  que  l’infpiration  de  Dieu  lui  avoit  mar- 
qué. Depuis  cette  heure  , comme  le  feu  qui 
brûle  une  forcfl,  & la  flamme  qui  confumeune 
montagne  s’attache  premièrement  à ce  qui  eft 
le  plus  proche  d'elle,  flé  s’étend  enfuitc  à ce  qui  11  WM 
eft  plus  éloigné , de  meme  le  feu  que  Dieu  a-  jj’"1'* 
voit  allumé  dans  l ame  de  fon  Serviteur , cm- 
brafa  premièrement  fon  onde  6c  fes  frères , ex- 
cepté le  plus  jeune  qui  n’étoitpas  encore  enâ- 
ge  d’être  Religieux  , 6c  enfuitc  il  embrala  fes 
autres  parens  , les  compagnons  , lés  amis , 6c 
ceux  de  fa  connoifiàiice.  Ualdric,  ou  Gaudri  Cndrift* 


voir  rien  gagner.  Lorlque  le  jour  fut  venu,  & C fon  oncle,  grand  Capitaine  , 6c  Seigneur  de  Oo£^ 


Sue  nôtre  Saint  avec  fes  compagnons  furent  en 
iemin,ils  lui  demandèrent  qui  étoient  ces  vo- 
leurs dont  il  avoit  tant  rêvé  la  nuit,  il  leur  ré- 
pondit : Il  y avot  en  vritè  un  voleur:  car  nôtre  llô- 
t-ff  s’eforfou  de  me  ravir  le  trefor  de  la  chafîtti , qui 
eft  d'autant  pim  précieux  qu'il  eft  impofjible  de  le  recou- 
vrer quand  on  l'a  perdu. 

Ces  dangers  6c  d’autres  femblables  lui  firent 
connoître  que  la  vertu  6c  la  pureté  ne  font  gué- 
res  en  lùrctc  dans  le  monde  : ainfi  il  prit  le  def- 
fein  de  le  quitter  6c  de  fc  retirer  dans  le  Cloî- 
tre. L’Abbaye  de  Cillcaux  Chef  du  célébré  Or- 
dre de  meme  nom,  commençoit  alors.  La  moif- 
fon  étoit  grande;  mais  peu  d’ouvriers  fe  préfen- 
toient  pour  y travailler  ; parce  que  l’auftcritéde 


Tuilly  proche  d’Autun,  fut  le  premier  qui  en- 
tra dans  (es  léntimens,  6c  prit  réfolution  de  le 
fuivre.  Barthclemi  le  plus  jeune  de  fes  autres  6c  Bmb* 
freres  qui  ne  portoir  pas  encore  les  armes  , y don-  W- 
na  les  mains  à l’heure  - même  : André  qui  étoit  Aodti, 
après  nôtre  Saint  , 6c  qui  s’étoit  depuis  peu  en- 
gagé dans  la  profeilion  des  armes,  eut  plus  de 
peine  à fe  rendre  aux  avis  de  fon  frere  : mais  fa 
mere  s’étant  apparue  vifibiement  à lui  avec  un 
vilàge  gai  pour  lui  témoigner  la  joye  qu’elle 
avoir  de  la  réfolution  où  ctoient  fes  enlàns  de 
fe  convertir,  il  s’écria  tout  d’un  coup,  je  vois  ma 
ma  mere , & fans  différer  davantage , il  le  mit  du 
nombre  de  ceux  qui  dévoient  aller  à Ciftcaux. 

Au  refteilne  fut  paslefeulqui  eut  le  bon  heur 


ce  nouvel  Inftitut  étoit  extrême,  6c  falloir  peur  D de  voir  la  bien-heureufè  Alethe  avec  ce  vifage 


Son  feffda  £ tous  ccux  qUj  cn  çtojt  informes.  Elle  ne  fit 
iCiSua.  Pas  Peur  à Bernard.  11  regarda  cette  Mai  fon  com- 
me un  axile  où  il  feroit  à couvert  des  tenta- 
tions de  l’impudicité  6c  de  la  vjine  gloire  qui 
attaquent  le  corps  6c  l’efprit  de  I homme,  &où 
n’étant  interrompu  de  perlônne , il  pouroit  jouir 
en  repos  des  douceurs  de  la  contemplation  : il 
prit  réfolution  de  s’y  retirer,  6c  déclara  fondef- 
fein  à fon  pere  6c  à les  frères  qu’il  aimoit  trop 
tendrement  pour  iè  féparer  d eux  fans  leur  dire 
adieu.  Nous  ne  trouvons  point  que  fon  pere  s’y 
foit  oppofé  ; mais  les  freres  &C  fes  amis  tirent  ce 
qu’ils  purent  pour  lui  ôter  cette  penlèe  , parce 
que  voyant  en  lui  tant  de  perfections  de  nature 
6c  de  grâce,  ils  necroyoient  pas  julle  d’enfeve- 
lir  de  li  rares  talens  dans  un  Monaftcrc  qui  n’a- 
voit  encore  nul  éclat , 6c  qu’on  ne  croyoit  pas 
même  pouvoir  fubfiftcr  long- tems  pour  là  trop 


joyeux  6c  content  : Paint  Bernard  a confcflcqu  il 
l avoir  vue  auffi  dans  la  même  difpofition.  Guy  c<7< 
l’aîné  de  tous  étoit  déjà  marié, & ilne  pouvoir 
pas  imiter  les  autres  que  du  confentement  de  la 
temme.  Cette  Dame  y refifta quelque  tems,  à 
eau  le  de  les  enlàns , aufquels  la  préfence  de  leur 
pere  fembloit  néccffairc  ; mais  étant  tombée 
grièvement  malade , félon  la  prédiction  de  Ber- 
nard, clic  eonfèmit  à tout  ce  qu’il  voulut  pour 
recouvrer  fa  fanté  , 6c  l’ayant  recouvrée  elle 
entra  elle  - même  on  Religion  avant  fon  mari, 
qui  pourvut  d’ailleurs  à la  fage  conduite  de  fes 
«les.  Gérard  le  fécond  apres  Guy,  qui  étoit  Gfnrdfo 
un  Gentilhomme  fort  brave  6c  dont  la  bonté  6001 
extraordinaire  obligeoit  tout  le  monde  à l’ai- 
mer, apporta  plus  de  réfiftance  : Bernard  ne  s’en 
émeut  point,  mais  lui  mettant  le  doigt  fur  le 
côté,  il  lui  dit  : Vn  jour  viendra  , & viendra  bien- 


grande  rigueur.  Pour  le  détourner  de  fon  dcl-  g tofl  que  cet  endroit  que  je  touche  fera  perd  d’une  lan- 


lèin,  ils  ne  lui  propoferent  pas  les  honneurs  6c 
les  plaifirs  du  monde , qu’ils  voyoient  bien  n'a- 
voir nul  pouvoir  fur  fon  efprit  : mais  ils  lefol- 
Hcitcrent  de  s’appliquer  à Ictudc  des  fcicnces  na- 
turelles à laquelle  il  étoit  tres-propre  : ne  dou- 
tant point  que  s’il  prenoit  une  fois  gouft  à cet 
exercice,  il  ne  demeuraft  attaché  au  üecle,  d’au- 
tant plus  étroitement  que  fes  chaînes  lui  paroi- 
ftroient  plus  belles  6c  plus  honneftes.  11  avoüoit 
depuis  lui  meme  que  cette  conduite  artifkieufe 
avoit  prefque  ébranlé  (à  réfolution  ; mais  elle 
ne  U rcnvcrfàpas,  parce  qu’il  feotoit  au  dedans 


ce  qui  fera  paffjfe  dans  vfare  carur  au  confeil  falut ai- 
re que  vous  rejette, ç maintenant  : alor  s la  crainte  &■  U 
douleur  roui  fera  obéir  à la  voix  de  Dieu.  La  cho- 
fc  arriva  comme  il  l’avoit  prédite.  Gérard  fût 
dangereufement  blcfl’é  d’une  lance , 6c  pris  pri- 
fonnier  par  les  ennemis.  11  s’écria  alors  qu’il 
étoit  Religieux  de  Cifteaux  : 6c  cette  fournit 
fion  lui  mérita  une  prompte  guérifon.  Après 
quelque  tems  de  captivité  , dont  les  lollicita- 
tions  de  Bernard  ne  le  purent  tirer  , il  enten- 
dit durant  fon  fommeil  une  voix  qui  lui  dit  : 
Tu  feras  délivré  anjourd  bw,  Il  prcQOU  «la  pour 
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un  fonge  ,mais  i l'heure  de  Vêpres  (c'étoiten  A point  relâcher  il  avoit  toujours  dans  le  cœur 


~ 20.  Carême  ) repaflant  fur  ce  qu'il  avoit  oui , il 
Aou st.  toucha  les  fers  qui  lui  tenoient  les  pieds  , qui 
fe  détachèrent  d un  côté.  11  fut  à la  porte  du  ca- 
chot , fie  la  ferrure  lui  tomba  entre  les  mains. 
11  fortit  au  milieu  de  plutieurs pauvres  fans  que 
perfonne  l'arrêtait*  parce  que  l'épouvente  les 
uilit  6c  les  mis  en  faite.  11  monta  à l Eglife  ayant 
encore  fes  fers  à un  pied  : mais , ou  on  ne  le  re- 
connut point  , ou  on  ne  put  le  iâilir  de  lui. 
Ainfi  il  vint  retrouver  fes  frères , 6c  fc  joienic 
à eux , pour  embrafler  une  plus  noble  milice 
que  celle  de  ce  lïecle. 

Apres  ces  conquêtes  domeftiques , Bernard  en 
fit  d'autres  hors  de  fa  famille  : car  il  étoit  li 


fie  fouvent  même  dans  la  bouche  cette  parole ‘ 20. 

Eermrdc ,Bcrnardc  ad  quid  Vimfli  ? Beinar  i , Bernard  AoiJSï\ 
qu't  fies  - vous  yen*  faire  ici ? 11  ne  le  pardonnoit  ja- 
mais rien  à lui-même  , fie  ne  fc  contentant  pas 
de  mortifier  les  defirs  déréglez  qui  vouloicnt 
entrer  dans  fon  cœur  par  la  porte  des  fens  , il 
mortifioit  auffi  les  lèns  qui  leur  pouvoient  don- 
ner entrée.  Il  fe  rendit  li  parfait  dans  cet  ex- 
ercice , qu'à  peine  fc  lervoit-  il  de  ces  organes 
pour  le  commerce  civil  6c  extérieur.  L’obcïi- 
lance  ou  la  charité  iculcs  étoient  capables  de  ï^iutd. 
les  lui  faire  mettre  en  ufage  , encore  le  fai- 
foit-  il  avec  li  peu  de  réflexion,  6c  avec  tant  de 
recueillement  6c  d'occupation  intérieure,  qu’il 


puifiànt  dans  fes  exhortations,  que  lorfqu’il  en  n ne  lui  demeuroit  aucune  idée  des  choies  du  de- 

- ui. -..i;  * * D l„  . ......  ui...  A 1. 


fiiifoit  en  public  ou  en  particulier,  les  femmes  re- 
tenoient  leurs  maris  , les  meres  enfermoient 
leurs  enfàns , 6c  les  amis  amufoient  leurs  amis , 
d«  peur  qu’en  l’allant  entendre  ils  ne  fe  laifiàf- 
fent  perfuader  de  fc  faire  Religieux.  11  gagna 
cependant  plus  de  trente  perfonnes  , entre  lef- 
qucls  fut  le  Seigneur  Hugues  de  Mâcon  qui 
eftoit  un  Gentil  - homme  très  - noble , très  - ver- 
Hopirtie  tueux  6c  très  - riche , qui  fut  depuis  Fondateur 
iücoQ.  & premier  Abbé  de  Pontigny  6c  Evcque  d’Au- 
xerre. On  le  lui  débaucha  d'abord,  fie  011  em- 

P échoit  qu'il  ne  lui  parlai!  en  particulier  : mais 
eftant  allé  trouver  dans  un  champoù  il  eftoit, 
un  grand  orage  écarta  li  bien  tout  le  monde 


hors  qui  le  puft  troubler  dans  l’oraifon.  Ainfi 
en  voyant  il  ne  voyoit  point  ; en  écoutant  il 
n’ccoutoit  point  *cn  goûtant  il  ne  goiitoit  point* 
6c  en  Tentant  il  étoit  comme  s'il  n’cuft  eû  aucun 
ienti ment  des  objets  extérieurs.  Cela  parut  bien 
vifiblemcnt  en  ce  qu’apres  avoir  paflé  une  an- 
née entière  dans  le  dortoir  des  Novices , il  ne 
fçavoir  pas  lorfqu  il  en  fortit  fi  le  comble  croit 
lambriflé,  ou  feulement  couvert  de  (huiles  : 6c 
bien  qu’il  euft  entre  mille  fois  dans  l’Eglife  , il 
croyoït  qu’elle  n’etoit  éclairée  que  d’une  tene- 
ftre  â l’un  des  bouts , 6c  il  ne  s’étoit  pas  apper- 
çû  qu'il  y en  avoit  deux  autres  dont  elle  recc- 

voit  fa  lumière.  Non  pas  que  ces  chofes  ne  lui 

qui  T environnoit  qu'il  eut  le  moyen  de  lui  par-  # fjuflcnt  quelquefois  tombées  fous  les  yeux: 
lcr  feul  à feul.  Il  le  fit  au  milieu  de  la  cam-  * mais  parce  qu’il  étoit  tellement  occupe  au  de- 
pagne,  fans  que  la  pïuye  tombai!  fur  eux  : 6c  C dans  de  lui -même,  qu’il  n’en  avoit  pas  fait  le* 
ce  prodige  , joint  à l'onftion  de  la  parole  de  difeernement. 


Bernard  , fit  reprendre  à 'Hugues  fon  premier 
defiein  de  le  fuivre.  Ce  grand  nombre  de  per- 
fonnes qu’il  avoit  gagnées  â Dieu  fe  retirèrent 
cnfcmble  dans  une  Maifon  que  l’un  d’eux  avoit 
il  Châtillon , où  avant  que  d’eftre  Religieux  ils 
en  firent  tous  les  exercices  avec  une  ferveur  in- 
croyable. 

Lorfque  toutes  leurs  affaires  domeftiques  fu- 
rent réglées  , 6c  fur  tout  qu’on  eut  difpole  un 
Monafterc  à Billette  pour  les  femmes  de  ceux 
qui  eftoient  mariez , ils  partirent  tous  enfem- 
ble  pour  fe  rendre  à Cifteaux  , afin  d’y  accom- 
plir leur  vœu.  Ils  eftoient  alors  à Fontaine  qui 
eftoit  la  Maifon  du  Seigneur  Tecelin  6c  de  Guy 


II  avoit  coutume  étant  depuis  Abbé  de  Clair- 
Vaux,  de  dire  à ceux  qui  lui  demandoient  l'en- 
trée de  fon  Monaftcre , qu’ils  dévoient  laitier 
leur  corps  au  monde  , 6c  n’apporter  que  leur 
amc  dans  le  Monaftcre  : ce  qu’il  expliquoit  d’u- 
ne maniéré  toute  fpirituelle,  en  leur  en  feignant 
que  leur  vie  dans  la  Religion . devoir  eftre  ex- 
empte de  tous  les  defirs &Tcs  affrétions  du  corps, 
fie  ne  plus  goûter  que  les  véritables  biens  qui 
font  ceux  de  I’efprit.  Mais  il  ne  difoit  en  cela 
eue  ce  qu’il  avoit  pratiqué  dés  fon  Noviciat. 
11  gardoit  exactement  le  filence  , 6c  ne  parloir 
jamais  que  lorfqu’il  voyoit  que  parler  valoit 
mieux  que  fe  taire.  Sa  compagnie  neanmoins 


ion  fils  aîné.  Celui-cy  ayant  apperçû  en  fortant  D n'étoit  point  onereufe  ,6c  il  lçavoit  fi  bien  ac- 


Nîwrd.  Nivard  fon  dernier  frère,  qui  fc  divertifToitdans 
la  place  avec  fes  compagnons , il  lui  dit:  Adieu  , 
Nivard , nous  te  latjfom  maijire  de  tons  nos  biens.  Quoi 
donc,  répondit  l'Enfant  avec  une  fagefle  de  vieil- 
lard , vous  prene ^ le  Ciel  pour  vous  , Cr  vous  ne  me 
Uiffcr.  *lUe  Terre » /f  partage  n'eft  pas  égal.  Sur  ce- 
la ils  pourfuivirent  leur  chemin  6c  s’en  allèrent  : 
6c  Nivard  demeura  pour  lors  dans  la  Maifon  a- 
vec  ion  pere , mais  peu  de  tems  apres  il  fuivit 
fes  freres , fans  que  la  coniideration  de  (on  pe- 
re ni  de  fes  parens  le  puft  retenir , de  forte  que 
Tccelin  demeura  feul  au  monde  avccHumbcli- 
ne  fa  fille,  dont  nous  verrons  bien  - toi!  fem- 
blablement  la  converfion. 

Saine  Eftienne  eftoit  alors  Abbé  de  Cifteaux 
après  faint  Robert  &c  faint  Albcric  qui  en  a 


Hi  rerrtni 
4m  Ci* 
finui. 


commodcria  modeftie  avec  une  charitable  con- 
defccndance  à l’infirmité  de  fes  Confrères,  que 
nul  ne  lortoit  mécontent  d'avec  lui.  Sonplaiiir 
ctoit  d'avoir  des  habits  pauvres  6c  uicz  , (ans 
neanmoins  eftre  mal  propre.  Il  n’alloir  au  Ré- 
fectoire que  comme  â un  lieu  de  fupplicc , de 
de  forte  que  la  peufee  qu'il  faloic  manger  , lui 
ôtoit  quelque  fois  tout  l'appctit.  Il  fûyoit  le 
fommeil  comme  1 Image  de  la  mort  , 6c  lorf- 
que la  néceflité  l'obligeoit  de  prendre  du  re- 
pos , il  le  faifoit  fi  légèrement , qu’on  pouvoir 
prefquc  dire  qu'il  ne  dormoit  point.  Sur  tout 
il  ne  fçavoit  l’ouftrir  qu'un  Religieux  ronflai! 
trop  fort  en  dormant , ni  qu'il  fui!  couché  a- 
vec  peu  de  bienfeance  , parce  que  cela  ne  peut 
venir  que  de  trop  de  nourriture.  Il  aftoibltt  fi 


voient  efte  Fondateurs.  Bernard  qui  avoit  envi-  E fort  fon  eftomach  par  ccs  jeûnes,  ccs  veilles  fi c 


ron  vingt-trois  ans,  fe  vint  jetter  à fes  pieds  a- 
vec  cette  iliuftre  compagnie  de  Portulans , pour 
lui  demander  la  grâce  de  fon  nouvel  Inftitur. 
Il  fut  d’autant  mieux  reçu,  que  Dieu  avoit  dé- 
jà faitconnoiftre  à ce  faint  Abbé  par  unevifion 
qu'eut  un  de  fes  Religieux  , que  fa  Maifon  qui 
eftoit  déferre,  feroit  bien -tort  remplie  de  pîu- 
fieurs  excellens  fujets.  Il  commença  fon  Novi- 
ciat avec  tant  de  ferveur  fie  un  defirfi  ardent  de 
s’avancer  dans  la  vertu , qu’on  ne  l’euft  pas  pris 
pour  un  Ncophite,  mais  pour  un  vieillard  déjà 
confommé  dans  les  pratiques  de  la  vie  intérieu* 
re.  11  penfoit  inceflamment  aux  motifs  qu'il  a- 
voit  eus  en  quittant  le  monde,  fi c pour  ne  fe 


d'autres  mortifications , qu’il  en  fut  incommo- 
dé route  fa  vie,  jufques-là  qu'il  rejettoit  tou- 
jours I aliment  qu'il  avoit  pris. 

Apres  fa  profelîion  il  pratiqua  toujours  ex- 
actement fes  memes  exercices:  difant , que  ceux 
qui  font  faints  6c  parfaits  pouvoient  bien  fe  don- 
ner quélquc  relâche,  mais  que  pour  lui  qui  é- 
toit  rempli  d’imperfeCtions , il  devoit  toujours 
fc  faire  violence , 6c  marcher  de  même  pas  que 
ceux  qui  commencent.  Quand  fes  Freres  é-  Sn  ,r*T- 
toient  occupez  à quelque  ouvrage  des  mains  nunuc  *• 
auquel  il  ne  pouvoit  pas  travailler , parce  qu’il 
ne  s’y  étoit  pas  exercé, il  récompenioit  ce  def- 
th ut  par  d'autres  ouvrages  aurtï  pénibles,  ou  plus 
Y y iij 
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20.  bas  te  moins  agreabiva.  Un  jour  au  tems  de  A toutes  les  richeffes  de  ces  nouveaux  habitans.  _ 
Aoust.  Moiffon  ces  Religieux  s’occupant  à feier  les  Ils  ne  failoicnt  Couvent  leur  potage  qu'avec  des  zoT 

bleds,  on  lui  commanda  de  s’afleoir  &:  de  Ce  fueillcs  de  hêtre.  Leur  pain  , comme  celui  du  Aoust. 

repofer , parce  qu’il  n’avoit  ni  la  force  ni  l’expe-  Prophète,  n’etoit  que  aorge  , de  millet  & de 

ricnce  necefiaire  pour  cet  emploi.  Il  s’aflitpar  vefee  , encore  n’en  avoient-t-ils  pas  pour  fe  raf- 

obéïflànce  ; mais  élevant  en  même  tems  ion  faficr.  Enfin  il  étoit  ti  noir  te  de  li  mauvais 

cœur  vers  Dieu,  il  le  pria  avec  beaucoup  de  gouft,  qu’un  Religieux  paflant  à qui  l’on  en  fer- 

larmes  qu’il  lui  fiil  la  grâce  de  pouvoir  lcier  vit , ne  put  le  voir  fans  verfer  des  larmes  , te 

comme  les  Freres.  Son  pieux  defir  fut  exaucé,  en  emporta  fccrétcment  un  morceau  pour  le 
te  depuis  ce  jour  • là  il  étoit  autli  habile  que  montrer  à tout  le  monde  , comme  un  fujec 

tout  autre  dans  cét  exercice.  Pendant  fon  tra-  d’admiration,  & une  exhortation  muette  à la 

vail  il  n ctoit  point  fujet  aux  diftraétions  dont  penitence.  La  néceilité  vint  à ce  point  que  l’Oc- 
fc  plaignent  les  plus  Ipirituels  ; mais  étant  oc-  conome  que  le  bien  - heureux  Abbé  avoir  éta- 

cupc  tout  entier  aux  tondions  extérieures , il  bli . qui  ctoit  fon  frere  Gérard  , fut  contraint 

ne  laifloit  pas  d’eftre  encore  occupé  tout  entier  de  lui  dire  qu’il  eftoit  dans  l’impuiflanee  de  pour- 
à la  contemplation  des  chofes  divines.  voir  aux  befoins  des  Religieux  pour  lnyver 

Dans  les  intervalles  il  prioit  fans  celle,  ouli-  „ qui  approchoit.  Bernard  lui  demanda  quelle 
foit , ou  meditoit.  Pour  la  prière  il  la  fàifoit  a lomme  il  lui  faudroit  pour  cela.  11  lui  repon- 
en  folitude  autant  qu’il  lui  étoit  poflible  : mais  dit  qu’il  lui  faloit  bien  onze  livres.  Prions  donc 

lorsqu'il  ne  le. pou  voit  pas,  il  fc  fàifoit  une  fo-  U bonté  de  Ditu  , répliqua  -t-  il  , qu'il  .tous  envoyé 

lituae  de  Ion  cœur,  d’où  il  envoyoit  des  cris  cette  fomme.  Il  fe  mit  a l’heure  - meme  en  orai- 

te  des  gémiflemens  au  Ciel.  Il  lifoit  plus  Ion,  &:  à peine  eut  - il  levé  fes  mains  pures  vers 

fouvent  te  avec  plus  deplaifir  le  Textede  l'E-  le  Ciel,  qu’une  femme  de  Châtillon  vint  le  de- 

criturc  Sainte  fans  Commentaire  te  de  fuite,  mander,  te  lui  offrit  douze  livres,  le  fuppliant 

qu’avec  des  explications  , difant  qu’il  ne  l’en-  d'ordonner  des  prières  pour  fon  mari  qui  cftoit 

tendoit  jamais  mieux  que  par  elle  même  , te  à l’extrcmité.  Le  Saint  remercia  Dieu  de  cette 

que  tout  ce  qu’il  y decouvroit  des  myftcres  aumône,  te  afsûra  la  femme  qu’elle  trouveroit 

te  des  veritez  céleftes  lui  paroiftoit  plus  clair  Ion  mari  en  parfaite  faute.  Elle  le  trouva  cffe&i- 

te  plus  aimable  dans  cette  première  foureeque  vement  levé  te  parfaitement  guéri  , te  pour 

dans  les  ruiffeaux  des  Interprétations  qu’on  y a-  les  douze  livres,  elles  fervirent  à la  lublifunce 

joute.  11  ne  laifloit  pas  toutefois  de  fueilleter  a?  de  la  Communauté  , te  à faire  voir  qu'il  fe  faut 

vcc  humilité  les  ouvrages  des  Saints  te  des  Au- J!,  confier  dans  fes  befoins  fur  les  foins  paternels 
LeQeurde*  Catholiques  qui  les  ont  expliquées,  te  ^ de  la  divine  providence.  Saint  Bernard  ne  rc- 

fniue*  Lct-  il  n cgalqit  pas  fes  penfees  à leurs  lcntimens  : eut  pas  pour  une  feule  fois  ces  fecours  extraor- 

mais  il  tâchoit  de  marcher  fur  leurs  pas  &:  de  dinaires  te  miraculeux  : car  la  main  de  Dieu 

Îirofiter  de  leurs  lumières.  Cette  aftiduité  à la  eftoit  avec  lui,  &:  elle  ne  manquoit  pas  de  lui 

c&ure  du  Texte  fàcrélui  en  rendit  lesfenten-  pourvoir  par  des  voyes  imprévues  te  inopinées, 

ces  te  les  mots  fi  familiers,  que  dans  fes  Scr-  ce  qui  eftoit  necefiaire  pour  l’entretien  de  fon 

nions,  fes  Conférences  te  lès  Lettres  il  nes’cx-  Couvenr. 

pliquoit  prefquc  que  par  les  termes  , te  qu’il  Lorfque  Clairvaux  eut  pris  la  forme  d’une 
en  fàifoit  continuellement  un  enchaînement  Maifon  Régulière  , le  Siégé  de  Langrcs  dont 

fort  agréable , comme  nous  l'admirons  encore  elle  rclcvoit , eftant  alors  vacant  par  la  mort  de 

tous  les  jours  en  les  lifànt.  Enfin  pour  lamé-  Robert  de  Bourgogne  ,ce  bien -heureux  Supé- 

ditation,  on  peut  dire  qu’elle  ctoit  (a  vie, & il  rieur  reçut  la  bénédiction  Abbatiale  de  Guil- 

y trouvoit  tant  de  fatisfàction  te  de  délices , hume  de  Champeaux  Evcque  de  Châlons  fur 

qu’il  en  étoit  fouvent  comme  cnyvrc.  C’cft  Marne,  qui  eftoit  un  fameux  Doéicur  te  un  . 

tar  cét  exercice  qu’il  eft  devenu  fi  lçavantdansD  Homme  de  grande  pieté.  Cette  Bénédiction  qui 
1 connoiflance  des  veritez  Chrétiennes  : car  il  fut  faite  aud»  en  1 1 1 5.  ou  au  commencement 

n’avoit  point  étudié  les  Lettres  Saintes  dans  le  de  1116.  lia  étroitement  enfemble  ccs  deux 

monde,  te  il  n’eut  point  dans  le  Cloiftrc  d’au-  faims  Ferfonnagcs , te  fit  que  l’Evéquc  prit  au- 
tre école  que  de  s’approcher  par  l’oraifon  de  la  tant  à cœur  les  interefts  du  nouvel  Abbé  te 

fburcc  de  toutes  les  lumières:  de  forte  qu’il  di-  ceux  de  fon  Monaftcre,  que  les  liens  propres, 

foit  quelquefois  fort  agréablement  entre  fes  a-  Il  l’aida  donc  de  fon  confeil  &:  de  fes  moyens , 

mis,  que  les  hêtres  te  les  chcncs  avoient  cfté  te  ayant  reconnu  l’cmincncc  de  fa  grâce  te  les 

fes  Maiftrcs.  ' riches  talens  dont  la  divine  Bonté  l'avoir  avan- 

Après  que  faint  Bernard  eut  vécu  deux  ans  tage,  il  le  mit  en  grande  réputation  , non  feu- 

dans  Ciftcaux  avec  la  perfection  que  nous  ve-  lement  dans  tout  Ion  Diocelë  : mais  aufii  dans 

nons  de  reprefenter , c eft  à-dire  depuis  l’année  celui  de  Reims,  te  par  toute  la  France. 

1 1 1 1.  jufqu’à  l’année  1 1 1 5.  faint  Eftiennc  fon  La  principale  follicitudc  de  Bernard  eftoit  de 
Abbé  fut  lollicité  d établir  un  nouveau  Mona-  procurer  le  falut  des  âmes  te  la  perfection  de 

ftcrc  à Clairvaux  qui  étoit  une  vallée  couverte  ceux  que  Nôtre  - Soigneur  avoit  mis  fous  fa 

de  bois,  proche  de  la  rivière  d’ Aube,  au  D10-  Econduite.  Car  bien  qu’il  s’vftimaft  incapable 
ccfe  de  Langrcs,  laquelle  fervoit  de  retraite  à d'un  lï  grand  bien,  il  ne  laifloit  pas  neanmoins 

beaucoup  de  voleurs , te  s’appclloit  pour  cela  dans  un  faint  oubli  de  fon  impuiflànce , d'y 

vallce  d’abfynthe,  fi  ce  n’eft  que  nous  difions  travailler  de  toutes  fes  forces,  te  d'y  employer 

qu’on  lui  avoit  donné  ce  nom  àcatifc  quel’ab-  tous  les  moyens  que  fon  zcU  lui  pouvoir  in- 

dc'euir!1  >'  croifloit  en  abondance.  Il  choilitpour  Ipircr.  Mais  comme  il  avoit  accoutumé  dccon- 

vjux.  cette  entreprife  Bernard  te  fes  Freres  avec  quel-  verlèr  continuellement  avec  Dieu,  te  qu’il  ti- 
ques autres  Religieux  qu'il  reconnoifloit  plus  roit  de  cette  convention  une  innocence  te  u- 
fervens;  te  bien  que  nôtre  Saint  n’cuft  encore  ne  pureté  fcmblable  à celle  des  Anges;  il  a- 

que  vingt- cinq  ans,  te  que  les  Compagnons  voit  bien  de  la  peine  à s’accommoder  à la  por- 

fuflent  beaucoup  plus  âgez  te  euflènt  plus  d’ex-  tée  de  fes  inferieurs.  11  ne  leur  parloit  qu’un 

pcriencc  des  affaires  du  monde , il  ne  laifli  pas  langage  cclcfte  qu  ils  n’entendoiem  pas.  Leurs 

quand  ils  prirent  là  bénédiction , de  le  leur  nom-  moindres  fautes  lui  fcmbloient  intolérables , &: 

Pmvrrtl  mer  pour  Abbé:  ce  qu'il  fit  làns  doute  par  in-  lorfqu’il  les  entendoir  au  Confeilionnal  ( car  il 

ertrtme  de  fpiration  de  Dieu  qui  vouloit  fe  fervir  de  cét  avoit  reçu  le  Sacerdoce  apparemment  des  qu'il 

cette  Ab-  excellent  Inftrumcnr  pour  les  affaires  de  fagloi-  étoit  à Ciftcaux  1 les  trouvans  fujets  comme 

fr/Vom-"*  rc'  ^es  commenccmcns  de  cét  établiffement  lu-  hommes,  aux  foiblcflcs  & aux  miferes  des  hom- 
mes. rent  extrêmement  rudes.  La  pauvreté  y ctoit  mes,  il  en  étoit  tout  furpris,  &:  il  leur  en  fai- 

n>:  i.  extrem:.  La  faim , le  froid  te  la  nudité  croient  foit  de  fevcrcs  reprimendes  capables  de  les  dé- 


20. 

ÀOUST. 

Si  trop 
guodefc- 
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couragcr  : ne  croyant  pas  qu’un  Religieux  duft  A point  de  devenir  leur  frere,  &:  même  de  fe  /ài 


* encore  fentir  les  mouvemens  de  là  lenfualité, 
ni  fc  laificr  aller  à divers  deftàuts , que  ceux 
qui  vivent  encore  dans  un  corps  mortel  ne  peu* 
vent  éviter  entièrement.  Cette  maniéré  d agit 
étonna  un  peu  ces  faints  Religieux  : mais  iis  a* 
voient  tant  de  refpeâ  pour  leur  bien -heureux 
Supérieur , qu’ils  aimoient  mieux  fe  taxer  eux- 
memes  de  lâcheté  6c  de  nonchalance  , que  de 
i'accufer  de  trop  grande  (éventé  ou  d'impru- 
dence. Une  modefiie  8c  une  (implicite  (i  ra- 
viflànte  fervit  d'infiru&ion  à nôtre  Saint.  Il  re- 
connut que  s’il  avoir  quelque  connoiflàncc  lpc- 
culative  dcsvoycs  de  Dieu , il  n’avoit  pas  enco- 
re toute  l'cxpcricncc  nccclïairc  pour  le  gouver- 
nement : Il  s’accula  lui  - même  de  zclc  indif- 


rc  le  fils  fpiritucl  de  Bernard  qui  étoit  Ton  fils  — ,0  - - 
félon  la  enair.  Humbeline  fa  fille  , 6c  fœur  de  Aoust 
cct  excellent  Religieux  , demeura  donc  mai-  4 
trefl»  de  tous  lés  biens.  Elle  avoit  trouvé  un 
parti  fort  avantageux , &c  dans  l’abondance  de 
les  richeflcs  clic  s’abandonnoit  au  luxe  6c  aux 
divertilTemens  aufquels  fon  âge  8c  fa  qualité  la 
portoient.  Elle  vint  un  jour  fort  fuperbement 
vêtue , 8c  avec  une  grande  fuite  de  domeftiques 
pour  voir  fes  freres.  Saint  Bernard  ne  la  regar- 
dant en  cét  état  que  comme  un  piege  du  dé- 
mon pour  perdre  les  âmes , refula  de  lui  par- 
ler : les  autres  freres  en  firent  de  même  , 8c 
André  s’étant  rencontré  à la  porte  lorfqu’cllc 
y arriva  , il  l'appella  un  fac  d'ordure  bien  parc. 


cret,  il  condamna  fes  propres  jugemens  dans  B Ce  refus  la  fit  fondre  en  larmes,  elle  manda  à 


lctquels  il  ne  pefoit  pas  allez  l’infirmité  de  la 
nature , ni  la  différence  des  attraits  8c  des  grâ- 
ces , enfin  il  entra  dans  un  tel  mépris  8c  aef- 
fiance  de  fa  conduire , que  s’imaginant  que  fes 
Sermons  étoient  plus  nuilibles  que  profitables 
à fes  Ercres , parce  qu’ils  pouvoient  dans  le  fi- 
lence  du  cœur  8c  dans  la  retraite  de  leurs  cellu- 
• les  recevoir  des  penlêes  bien  plus  pieufes  que 
celles  qu'il  tâchoit  de  leur  inlpirer  par  fes  dis- 
cours , il  prit  refolution  de  ne  leur  plus  rien 
dire  que  Dieu  ne  lui  aift  fait  connoifire  fà  vo- 
lonté fur  ce  point.  Quelque  tems  après  un  en- 
fant qui  étoit  tout  environne  d'une  lumière  di- 
vine t s’apparut  à lui  , 6c  lui  commanda  avec 

?;rande  autorité  de  dire  hardiment  tout  ce  qui 
ui  viendrait  à la  pensée  , parce  que  ce  ferait  le 


ces  Serviteurs  de  Dieu  qu'elle  avoüoit  quelle 
ctoit  péchereflè , 8c  qu’elle  ne  fe  trouvoit  pas 
digne  de  leur  convention , mais  que  puifque 
Notre- Seigneur  étoit  mort  pour  les  pécheurs, 
ils  ne  dévoient  pas  pour  cela  la  rebuter  * qu’elle  r, 
venoit  à eux  comme  un  malade  qui  chcrchoit  fccux. 
le  remede  à fes  maux , &:  que  s'ils  ne  vouloient 
pas  la  voir  comme  fes  freres  lèlon  la  chair , ils 
dévoient  au  moins  la  voir  comme  fes  Médecins 
felori  l’cfprit  : en  un  mot  qu’elle  étoit  préparée 
à faire  tout  ce  qu’ils  lui  ordonneraient.  Sur  cet- 
te promclïc  faim  Bernard  8c  tous  fes  freres  for- 
cirent pour  l'entretenir.  Le  fruit  de  cét  entre- 
tien fut  merveilleux  : Humbeline  renonça  del- 
lors  à toutes  les  pompes  8c  les  vanitez  du  mon- 
de, 6c  régla  fà  vie  fur  celle  de  la  bien-heureu- 


faint  Efprit  meme  qui  parlerait  par  fa  bouche,  fc  Alcthc  là  merc  : 8c  deux  ans  apres  ayant 


Utilité  de 
fa  con- 


Et  en  même  tems  Dieu  lui  donna  une  grâce 
fpeciale  pour  compatir  aux  foibleffes  des  autres 
6c  pour  s’accommoder  à la  portée  de  l'efprit 
d’un  chacun  : de  forte  que  fe  trouvant  tout 
changé,  il  commença  à faire  paroiftre  une  dou- 
ceur 8c  une  condclccndance  extraordinaire  pour 
fes  Ercres , 8C  à pourvoir  avec  un  foin  mater- 
nel à tous  leurs  bcloins. 

Au  refte  cette  grande  douceur  de  fàint  Ber- 
nard, bien  loin  de  nuire  à la  pureté  de  l’obfer- 
vance  Reguliere  dans  Ion  Abbaye  , rcnouvella 
au  contraire  la  ferveur  de  les  Religieux  : car 
par  une  làinte  émulation  , plus  il  ic  montrait 
indulgent  en  leur  endroit , plus  ils  devenoient 
fevercs  6c  impitoyables  à leurs  propres  corps. 


obtenu  congé  de  fon  mari , elle  fc  retira  dans 
le  Monafterc  de  Bilicttc  ; où  elle  a vécu  6c  eft 
morte  dans  une  grande  làinteté;  comme  nous 
le  dirons  au  Martirologe  du  21.  de  ce  mois. 

La  manière  avec  laquelle  Dieu  attirait  les 
âmes  à cette  fainte  Religion  eft  tout -à  - fait  ad- 
mirable. En  voici  un  bel  exemple.  De  jeunes 
Gentils- hommes  éventez  vinrent  un  jour  de 
Carnaval  voir  l'Abbaye  de  Clairvaux  8c  le  faint 
Abbé,  dont  ils  entendoient  par  tout  faire  l’éloge. 
Apres  avoir  fatisfait  leur  cariollté  ils  voulurent 
prendre  congé  de  lui  pour  aller  continuer  leurs 
jeux  6c  leurs  tournois  félon  la  pallion  de  cét  â- 
ge  6c  la  coutume  des  perfonnes  de  leur  condi- 
tion. Bernard  les  pria  de  lui  accorder  par  grâce 


&:  plus  il  les  excu(oit&  lesconloloit  dans  leurs  D de  palier  le  refie  du  Carnaval  dans  la  retenue. 


chutes , plus  ils  en  exigeoient  d’eux  mêmes  de 
rudes  chatimens.  Il  avoit  pour  maxime  de  ne 
point  taire  la  correction  loi  Iqu’un  Religieux  ne 
paroifioit  pas  difpolc  à la  bien  recevoir  : car, 
dilbit-il  , torique  celui  qui  reprend  6c  celui 
qui  cft  repris  le  mettent  l’un  6c  l'autre  en  colè- 
re , ce  n’efi  plus  une  correction  làlutaire  , mais 
un  combat  : cependant  il  fçavoit  li  bien  pren- 
dre le  tems  6c  l’occaüon  làvorable  de  dire  à 
chacun  ce  que  la  charité  lui  inlpiroit  de  dire , 
que  (à  parole  ne  revenoit  jamais  à vuide  , 6c 
qu’il  rcmédioit  aux  playes  fans  y faire  de  fàcheu- 
tes  incitions. 

En  ce  tems  comme  il  fe  promenoit  une  nuit 


6c  de  s'abfienir  de  ccs  divertilTemens  qui  ne  fçau- 
roient  que  corrompre  l ame  6c  la  remplir  de 
pallions  criminelles.  Ils  ne  purent  jamais  fc  rc- 
foudre  à le  lui  promettre  : il  fit  donc  venir  un 
Religieux  à qui  il  ordonna  de  leur  prcfenierde  ADIr„COJ, 
la  bierre  pour  fc  rafraîchir  : 8c  en  même  tems 
il  la  bénit  6c  les  pria  d'en  boire  à la  fantc  de 
leurs  aines,  lcsafsùrant  qu’il  avoit  la  confiance 
que  Dieu  leur  ferait  faire  ce  qu'ils  lui  refu- 
loient  avec  trop  d’opiniâtreté.  Ils  en  burent 
tous,  bien  rcfolus  de  ne  lui  obéir  qu’en  cela 
feulement.  Mais  à peincfu  rent-ils  lortisdu  Mo- 
naftere  qu’il  le  fit  un  merveilleux  changement 
dans  leurs  am^.  Car  ils  furent  touchez  d’une 


autour  de  Ion  Monaftcre,  if  vid  en  efprit  une  fi  ^ grâce  II  prompte  8c  fi  cfiicacc,  qu'ils  renonce- 

grande  quantité  de  pcrlonnes  de  dift’erens  habits  — '■  _l v ' ' — ’ 

6c  de  dirterentes  conditions , qui  dclcendoient 
des  montagnes  d’alentour,  6c  venoient  fondre 
dans  la  vallée  où  il  étoit , quelle  n’avoit  pas 
allez  d étendue  pour  les  contenir  tous.  11  re- 


connut par  là  que  Dieu  le  vouloit  faire  com- 
me Abraham , Eerc  d’une  grande  poftérité  j fie 
que  lès  Enfans  feraient  comme  les  Etoiles  du 
Ciel  fie  les  làblcs  de  la  Mer  dont  on  ne  peut 
Conrerfion  pas  compter  le  nombre.  Tecelinfon  perefutun 
de  Teceiin  des  premiers  qm  voulut  avoir  part  à ce  bon- 
ron  père.  haïr.  Il  ertoit  demeuré  lèul  dans  là  mailbn  de- 
puis que  Nivard  fon  dernier  fils  l’avoit  quitté 
pour  fuivre  l’exemple  de  fes  freres  : mais  étant 
touché  de  U fainteté  de  fes  enfant , il  ne  rougit 


rent  fur  le  champ  à toutes  les  vanitez  du  mon- 
de, fi c que  revenant  fur  leurs  pas  aux  pieds  du 
Saint,  ils  le  fupplierentdc  les  recevoir  au  nom- 
bre de  les  Difciples.  Ils  ont  depuis  efté  grands 
Serviteurs  de  Dieu  , fi c ils  font  dcccdez  dans 
la  joye  de  s’eftre  préparez  à la  mort  par  une 
vie  aufterc  8c  remplie  de  bonnes  œuvres. 

La  convcrfion  d’un  Ecdéüaftique  fort  confi- 
dcrable  , nommé  Malcelin  , n'efi  pas  moins 
admirable.  L’Archevêque  de  Mayence  l’envoya 
vers  faint  Bernard,  lorsqu'il  fut  en  Allemagne, 
pour  le  reçevoir  de  fa  part , 6c  lui  témoigner  la 
joye  qu'il  avoit  de  fa  venue.  Mafcclin  s acqui- 
ta  avec  honneur  de  fa  commiflion:  mais  le  Saint  Mifcelw. 
le  regardant  amonreufement , lui  dit  : Va  plus 
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grand  Afjiftrequc  P afrcbevéque  vous  a envoyé  ver  mous.  A nuer  fon  voyage.  Cependant  il  n’alla  pas  bien 
"20.  Mafcelinvid  bien  cc  que  cela  vouloit  dire,  mais  loin  : car  deux  vi  fions  qu'il  eut  les  deux  nuit*  ' 10  - 

Aoust.  il  l'alsùra  qu’il  ctoit  bien  éloigne  de  pcnlcr  à fuivantes,  dans  lune  dciquelles  on  lui  dit  que 

eftre  Religieux  ,&  qu'il  n'avoit  nulle  vcûë  qui  s'il  alloit  à Paris  il  mourroit  avant  la  Pentecôte, 

tendift  à cela.  Cependant,  lans  que  Bernard  6c  dans  l’autre  il  vid  Paint  Bernard  qui  le  tiroit 

fift  plus  d’inftance  , il  le  fentit  aulutoft  telle-  du  fond  d'un  puits  où  il  s ctoit  précipité  , le  mi,, 

mentprefle  des  mouvemensde  la  grâce  qui  l'ap-  changèrent  tellement, qu'il  retourna  fur  Tes  pas 
pelloit  à la  Religion  , que  dans  ce  voyage  me-  pou»  le  mettre  l'ous  la  conduité  du  bien  -heu- 

mc  il  fe  joignit  à lui  avec  plulieurs  autres  per-  reux  Abbé-  Son  Précepteur  Pc  découragea  de- 

fonnes  que  leur  noblcflè  6c  leur  Pciencc  rendoit  puis,  6c  tâcha  de  le  débaucher  pour  s’en  aller 

rres-iiluftrcs.  enlcmble  ; mais  ce  fot  inutilement:  l'écolier 

Le  changement  d'Henri  de  France  Prere  du  fut  plus  Page  que  le  Maiftre  , il  le  laiflà  Portir 

Roy  Louis  Vil.  6c.  fils  de  Louis  VI.  &:  d'Ade-  Peul,  6c  pour  lui  Nôtre-  Seigneur  le  remplit 

lais  de  Savoye  Pon  EpouPe,  Put  encore  plus  cela-  d'une  grâce  ti  abondante, qu'en  vingt -cinq  ans 

tant.  Ce  Prince  que  l'on  Ht  depuis  Evcque  de  qu’il  vécut  en  Religion , il  parvint  â une  fain- 

Beauvais  6c  enPuite  Archevêque  de  Reims , c-  tctc  très  éminente  au  milieu  d’rnc  infinité  de 

xoit  allé  à Clairvaux  pour  traiter  de  quelque  carefTes  qu’il  reçut  de  la  bonté  de  Dieu.  Tou- 

aftàire  d’importance  avec  le  Paint  Abbé.  Etant  g tes  ces  choPcs  arrivèrent  en  divers  tems,  aufli- 
fur  le  point  de  partir , il  demanda  de  voir  tous  bien  que  la  converfion  de  plulieurs  Gentils- 

les  Religieux  pour  les  afsûrer  de  fon  affection , hommes  de  Champagne  6c  de  Flandre  qui  vin- 

6c  Pe  recommander  à leurs  prières.  Après  cette  rent  prendre  1 habit  à Clairvaux , 6c  Purent  de- 

civilité  Paint  Bernard  lui  dit  qu’il  avoit  ePpe-  puis  les  Fondateurs  des  belles  Abbayes  de  l'Or- 

rance  qu'il  ne  mourroit  pas  en  l’état  où  il  étoit:  dre  de  Cifteaux  en  ces  pays  : mais  nous  les  a- 

mais  qu’il  verroit  par  expérience  combien  les  vons  jointes  enPemblc,  à caufe  du  rapport  qu’el- 

prieres  des  Religieux  auPqucllcs  il  s’ètoit  recom-  les  ont  entre  elles  ; revenons  maintenant  à la 

mandé  , étoient  efficaces.  Cette  prédictiqp  qui  fuite  de  nôtre  Hiftoire. 

D’Henri  fcmbloir  obfcure,  fut  éclaircie  des  le  jour  mê-  Si  Paint  Bernard  s’etoir  revêtu  d’un  ePprit  de 
de  France,  me  par  un  événement  bien  lùrprcnant  : car  Hen-  tendrefle  envers  Içs  autres  , il  n’avoit  retenu 

ri  oubliant  pour  ainlï  dire  qu’étant  l'aîné  des  pour  lui  qu’un  ePprit  de  rigueur  impitoyable, 

frères  du  Roy,  il  touchoit  immédiatement  à la  Bien  loin  de  diminuer  (es  aufteritez  ,il  lesaug- 

Couronne  , voulut  demeurer  à Clairvaux,  où  mentoit  tous  les  jours,  6c  ne  croyant  pas  que  k 

il  y prit  l’habit  6c  fit  proPeilion.  Cette  réPolu-  les  fatigues  de  Pa  Charge  fuflent  un  Pu  jet  fuffi-  j®?lkt“' 

tion  fit  une  peine  incroyable  à fes Officiers  qui  fant  pour  le  traiter  avec  plus  d’indulgence,  il 

1 aimoient  tendrement  , 6c  appuyoient  fur  lui  rcPuPoit  à Pon  corps  tout  ce  qui  pouvoit  le  fou- 

toute  l’ePpérance  de  leur  fortune.  Ils  ne  le  pieu  tenir  , 6c  lui  failoit  Pouftrir  au  contraire  tout  ce 
rerent  pas  moins  que  s’ils  l’cuflent  vu  mort  C 9U*  étoit  capable  de  l’abattre  6c  de  ruiner  cn- 
devant  leurs  yeux,  & entre  les  autres  un  nom-  ticrcmcnt  les  forces.  Cette  aufténtè  lui  attira 

me  André  qui  ctoit  de  Paris  , vomit  pour  cc-  de  grandes  maladies  : 6c  c es  maladies  qu’il  né- 

la  beaucoup  d'injures  contre  Paint  Bernard  &con-  gligeoit , le  réduilirent  à une  fi  grande  dcftiïl* 

tre  fon  Monafterc,  6c  s'attaquant  meme  au  Prin-  lance,  quon  n’attendoit  plus  que  la  mort,  ou  u- 

ce  Pon  Maiftre , il  lui  répéta  fouveni  qu’il  fa-  ne  vie  plus  facheufc  que  la  mort  même.  L’E- 

loit  qu’il  fuit  yvre  ou  infensé  de  faire  des  coups  vêque  de  Chiions  qui  l’avoit  berti , l'étant  venu 

de  cette  nature.  Henri  fupplia  Pon  Abbé  de  viliter  le  trouva  en  ccc  état,  & ne  pouvant  Ibuf- 

l'appaifer  , &c  d'avoir  principalement  loin  de  #nr  que  l Egtife  perdift  fi  toit  une  fi  grande  lu- 

fa  converfion.  Lai[fe\  le  maintenant  , lui  dit  - il,  micro,  il  s’en  alla  du  même  pas  à Cifteaux, 

jctier  tous  fon  fi  u.  après  cela  foyer  affAré  qu'il  e(i  a où  s'étant  profterné  par  une  humilité  furpre- 

vous.  Et  comme  il  le  prefioir  davantage  de  lui  nantc  aux  pieds  d’un  petit  nombre  d’Abbcz  qui 

parler,  parce  qu’il  ne  pouvoit  plus  Pouftrir  Pcs  s’y  étoient  aftcmblez , il  les  lupplia  qu’on  lui 

Dlafphemcs.  Le  Saint  le  regardant  d'un  œil  Pe-  donnait  feulement  un  an  l’Abbe  Bernard  fous 

vere,  lui  répliqua  : Ne  vous  ai-je  pas  dit  qu'il  rfl  à Pa  conduite  pour  le  gouverner , afsùrjnt  qu'il 

vous?  Ceux  qui  croient  prelcns  entendirent  ces  feroit  fi  bien  qu’il  le  rctabliroit  en  l'ante.  Les 

paroles,  6c  même  André,  lequel  plus  furieux  Abbez  n’eurent  garde  de  rien  re  fa  fer  à un  .fi 

6c  plus  obltinc  que  jamais  , branloit  la  refte,™  grand  Prélat,  qui  en  agifioit  même  d’une  ma- 
6c  difoit  en  lui -même  : Je  vois  bien  à prefent  que  nicrc  fi  humble:  ainli  ce  bon  Evêque  étant  re- 

tu  es  un  faux  Prophète  , parce  que  tu  dis  une  chofe  venu  à Clairvaux  avec  tout  pouvoir  , fit  loger 

qui  te  fera  pas , O"  je  ne  manquerai  pas  de  te  le  re-  le  Saint  dans  une  Mailon  à part  ,où  lui  deffen- 

prochcr  devant  le  Roy  & dans  Caficmblèe  de  tous  les  dant  toute  forte  de  mortifications  corporelles, 

J'rinceiy  afin  qu'on  te  conmifie  pour  un  fourbe  comme  ij  le  mit  entre  les  mains  d'un  Empirique  qui  le 

tu  es  Le  lendemain  il  recommença  les  impréca-  faifoit  Port  de  le  guérir  en  peu  de  tems.  Jamais 

D’André  tions , 6c  partit  du  Monaftere  dans  cette  mé-  la  fourmilion  6c  la  patience  de  Bernard  ne  pa- 

fon  dame-  chante  difpolition  : ce  qui  11c  donna  pas  peu  à rurent  avec  plus  d’éclat  que  dans  cette  occalion.  Sjpjtb- 

fliquc.  pcnlcr  à ceux  qui  avoient  oui  la  prédiction  du  Le  Médecin  â qui  on  le  fournit  ctoit  un  hom-  «• 

Serviteur  de  Dieu.  Mais  la  nuit  lui  vante  il  me  ruftique,  prélomptucux  6c  extrêmement  ig- 

lùt  tellement  prefle  des  remords  de  Pa  con-  notant  , qui  lui  tailbit  donner  des  chofcs  con- 

Pcicncc  6c  du  defir  de  Pc  convertir  , que  làns  trafics  a la  gucriPon.  Mais  il  urenoit  tout  avec 

attendre  le  jour  il  fe  leva  de  grand  matin,  6c  une  entière  indifférence  : 6c  dans  cette  grande 
s'en  retourna  à Clairvaux,  pour  demander  hum-  humiliation  6c  dépendance  il  étoit  comblé  de 
blement  d’y  eftre  reçu.  tant  de  joye  , qu’il  Pcmbloit  déjà  goûter  les 

Ajoutons  i ces  trois  exemples  celui  d'un  jeu-  p delices  du  Paradis.  Ceux  qui  avoient  le  bon- 
ne Seigneur  Àllcman , lequel  venant  étudier  à L heur  d'entrer  dans  fa  chambre  y rcfpiroiem  un 
Paris  avec  un  Précepteur, pafla  par  l'Abbaye  de  air  de  lâinteté,  dont  ils  ctoient  tout  embaumez, 

Clairvaux  feulement  pour  voir  la  Mailon.  Son  6c  comme  ils  Pe  fèntoient  remplis  de  confola- 

Précepteur  Put  tellement  touché  de  la  dévo-  tion  en  la  campagnie  de  homme  célcfte , ils 

tion  des  Religieux  , qu’il  rcPolut  de  demeurer  n'en  lortoient  qu’avec  regret,  & avec  un  defir 

avec  eux,  6c  qu’il  entra  effectivement  dans  le  ardent  d’y  retourner  au  plùtoft  : comme  Guil- 

Noviciat.  11  pria  en  même  tems  Pon  écolicrqui  laume  Abbez  de  Paint  Thierry  de  Reims  le  tè- 

n avoit  que  quatorzeans.de  Puivrc  Pon  exem-  moigne  de  foi  - meme  dans  l’ hiftoire  qu'il  a 

pie  : mais  ce  jeune  homme  le  rebuta,  &:  ne  faite  de  la  vie  d’un  fi  grand  Perlonnage. 
pouvant  même  Pouftrir  l’entretien  des  Freres , Lorfque  l’Année  que  les  Abbez  avoient  ac- 
il  fortit  au  plutoft  du  Monafterc  pour  conti-  cordée  à PEvêquc  de  Chiions  Put  expirée , Ber- 
nard 


tized  t 
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nard  fortit  de  cette  honorable  prifon  pour  rc-  A que  tous  étoicnt  occupez  fans  confufion. 


20.  prendre,  les  fondions  de  fa  charge  , Sc  les  au- 
Aoust.  héritez  communes  de  fon  Ordre.  Il  ne  regar- 
da point  qu’il  n'étoit  pas  guéri , mais  comme 
un  torrent  qui  a renversé  les  digues,  &:  un  arc 
qui  a rompu  la  corde  qui  lebandoit,il  fc  lai  fi- 
la emporter  à toute  l’impctuofité  de  la  première 
ferveur.  Au  lieu  d’épargner  l'on  corps  ilentrc- 
Sctiufte-  prit  de  l'abattre  par  des  jeunes,  des  veilles  Sc 
ne».  des  abflincnccs  nouvelles.  Il  prioit  debout  le 
jour  & la  nuit , & ne  ccfia  point  de  le  (aire  julqu  a 
ce  que  fes  genoux  étant  affaiblis  par  le  jeûne, 
&:  les  pieds  enflez  par  le  travail , ils  ne  purent 
plus  le  loutenir.  il  porta  le  cilice  allez  long- 
temps , Sc  tant  qu’il  le  put  cacher  : mais  il  Te 
quitta  aulli  - tofl  qu’on  s en  apperçut , de  peur 


Ils  aflilloient  au  Chœur  Sc  anx  autres  aflem-  ToT- 
blées  de  Communauté  avec  une  modeftie  An-  Aousr. 
gelique.  Le  feu  de  l'amour  divin  s'allumoir  in- 
continent dans  leur  méditation  , & ils  ne  for- 
toient  point  des  pieds  du  SancTuairc  que  tout 
embrafez  de  cette  flamme  céleflc,  Sc  rclolus  de 
travailler  conflamment  à leur  perfection.  1^ 
pain  qu’ils  mangeoient  fcmbloit  plutoft  une 
malle  de  terre  qu’un  pain  pétri  de  farine  : Sc 
de  fait  il  n'y  entroit  que  du  bled  que  la  terre 
de  ce  defert  produifoic  par  leur  travail , qui 
étoit  un  bled  maigre,- noir Sc  fans  goût.  Leurs 
autres  alimens  n'etoient  pas  plus  lavoureux  , 

Ôc  il  n’y  avoir  que  U faim , ou  l’amour  de 
Dieu  qui  pull  y faire  trouver  quelque  fàtisfac- 


que  l'es  Freres  ne  vouluflent  imiter  cette  rigueur  B non.  Mais  ce  qui  eh  furprenant  , ils  croyoient 


qui  eut  elle  trop  nuilible  à leur  fantc.  Sa  nour- 
riture ctoit  du  pain  Sc  de  l’eau , ou  du  lue  de 
quelques  herbes  cuites  : Sc  il  ne  pouvoit , ou 
ne  vouloit  point  prendre  autre  chofc.  S’il  ufoit 
quelquefois  de  vin  , ce  qu'il  fàiloit  très -rare- 
ment , c’ctoit  en  fort  petite  quantité,  parce  que 
l’eau,  dilbit-il , m’eft  beaucoup  meilleure,  line 
fe  difpcnfoit  que  très -difficilement  des  travaux 
extérieurs,  tant  du  Couvent  que  de  la  campag- 
ne , bien  qu’il  s’y  traînait  piùrolt  que  d'y  aller. 
Entin  fa  rigueur  en  fon  endroit  étoit  fi  grande , 
que  fon  etramach  fut  réduit  par  tbiblcflë  à ne 
pouvoir  plus  rien  retenir,  Scï  rejetter  tout  l’a- 
liment qu’il  prcnoit.  11  avoüoit  lui  mcine  étant 
plus  vieux,  qu’il  y avoit  eu  de  l’excez,  Sc  il 
s’en  reprenoit  comme  coupable  , parce  qu’en- 

fin  11  fi..»  .'.Æ.lklir  (r  C.  AAh.P  Sir  ..ne  C. 


fin  il  faut  s'affaiblir  & fe  châtier,  Sc  non  pas  fc  C & de  dcffiancc. 


neanmoins  être  nouris  trop  delicaremcnr,  parce 
que  l'onction  de  la  grâce  leuradouciflbit  tellement 
ces  auftéritez  qu'ils  n'y  femoient  aucune  peine. 
C’clt  ce  qui  les  icttadans  une  dangereulc  derfian- 
ce  de  leur  état ,6c  dans  une  crainte  que  leur  S.  Abbc 
ne  les  conduisit  pas  bien  6c  ne  les  traitait  avec  trop 
d'indulgence  j mais  ils  furent  aulli  - toit  relevez 
de  cette  inquictjde , tant  par  lès  lages  remon- 
trances , que  par  celles  du  vénérable  Evêque 
de  Chiions  dont  nous  avons  deia  parle , qui 
leur  fit  voir  par  l’exemple  de  la  farine  qui  adou- 
cit ramertume  d'un  potage  du  Prophète  Ehlce; 
que  Dieu  tempère  quelquefois  par  l'abondance 
de  fa  grâce  la  rigueur  de  l'auflcritc  de  les  Ser- 
viteurs : auquel  cas  ils  doivent  remercier  la 
bonté  , Sc  non  pas  en  tirer  des  lu  jets  de  crainte 


détruire,  ni  ruiner  entièrement  les  forces  que 
Dieu  nous  a données  pour  fon  fer  vice. 

Ce  fur  cependant  par  cette  fainte  fevérité 
contre  lui-même  que  Dieu  le  prépara  à cftrc  le 
digne  Inftrumcnt  d’une  infinité  de  merveilles 
qu  il  vouloit  opérer  par  lui  dans  le  monde  : car 
il  lui  rendit  allez  de  fantc  pour  cela  quand  il 
lui  plut  , Sc  nonobilant  le  grand  abattement 

3u’il  s’étoit  procuré  par  fes  abftincnces , il  lui 
onna  la  force  de  prêcher  la  parole  devant  les 
Rois  Sc  les  Peuples,  de  faire  des  voyages  en 
des  pays  fort  éloignez  pour  la  dcftcnlc  cle  l'E- 
glife  ; de  fonder  de  fon  vivant  cent  foixante 
Maifons  de  fon  Ordre  ; d'eftre  l’arbitre  de  tous 


Après  que  (aine  Bernard  eut  elle  quelque  tems 
borné  à la  conduite  de  Ion  Abbaye  , Nôtre 
Seigneur  s’en  voulut  fervir  au  dehors  a la  con- 
quête des  ames , Sc  à la  ruine  de  l’empire  du  dé- 
mon ; félon  qu'il  avoit  cfté  prédit  à là'mere 
des  le  tems  qu  elle  le  portoit  dans  Ion  fein.  11 
commença  donc  à le  rendre  îlluflre  par  l’opé- 
ration de  plusieurs  miracles  : car  il  rétablit  en  scî  prfmJe. 
fanté  un  Seigneur  nommé  Josbcrt  fon  parent  ,r*  ®«ac- 
qui  étoit  prcll  de  mourir  fans  les  Sacremcns , je*, 
apres  neanmoins  que  fon  fils  eut  afsüré  que  tous 
les  torts  qu'il  avoit  faits  aux  Egliles  Sc  aux 
pauvres  durant  fâ  vie  lêroient  entièrement  ré- 
parez, Sc  qu'on  en  euft  c fictivement  réparé 


les  grands  di fié re ns  de  la  Chrétienté;  d’appaifer  D quelques  uns  aulquels  on  pouvoir  remédier  fur 
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les  fchifmes  , de  confondre  les  héréfics , de  paci- 
fier les  Royaumes , d'étouffer  les  guerres  entre 
les  Souverains,  d'armer  toute  P Éurope  contre 
les  infideilcs  , Sc  d'cltrc  fur  la  terre  la  terreur 
de  tous  les  médians  Sc  le  puiflant  protecteur  de 
la  Juftice  &:  de  la  Vérité. 

Le  premier  for  vice  important  que  Dieu  vou- 
lut tirer  de  lui,  fut  le  renouvellement  de  Pet 
prit  Monafiiquc  , Sc  de  l’ancienne  ferveur  qui 
te  voyoii  aux  ficelés  précédens  dans  les  Coni- 
munautez  Religieufes.  Son  exemple  contribua 
UrtMOTcU  pjus  ^ ccja  qUC  parole,  Sc  il  lui  aurait  auffi 
dcrcfpHc*1  chc  difficile  de  beaucoup  avancer  dans  ce  def- 
Muiuftî-  fein  , s’il  n’avoit  clic  lui  même  un  exellent  mo- 


le champ.  11  donna  l’ulagcdu  bras  Sc  de  la  main 
à un  entant  qui  les  avoit  arides  dés  le  tems  de 
fa  naiflànce.  Il  délivra  d’une  tillule  au  pied  un 
jeune  hommequi  en  étoit  extrêmement  incom- 
modé. ? 11  reliait  la  fantc  à Gaudri  fon  oncle 
qui  ctoit  travaillé  d’une  fievre  violente  donc  on 
crovoit  qu’il  mourrait.  II  guérit  du  mal  caduc 
le  Bien -heureux  Humbert  fon  Religieux  qui 
fut  depuis  Fondateur  de  l'Abbaye  d'Igny  au 
Dioccle  de  Reims.  II  multiplia  tellement  dans 
une  famine  le  bled  de  fon  Monaftere  , que  ce 
qui  n’eut  pas  fuffi  julqu’à  Pâques  pour  la  Corn, 
munautc  lculc  , fut  iufiifant  julqu’à  la  moifi. 
fon  , non  feulement  pour  fa  Communauté, 


<pt-  dele  de  pcnitcnce  Sc  de  mortification.  Mais  qui  £ mais  autli  pour  une  infinité  de  pauvres  qui  abor. 


ruroit  décrire  l’innocence,  le  recueillement  Sc 
lâintc té  de  vie  qu’il  vid  fleurir  dans  fon  Mo- 
naflere.  Les  bâtimens  étoicnt  fans  ornement, 
mais  avec  une  limplicité  champêtre,  qui  fàilbient 
bien  voir  que  ceux  qui  y logeoient  ne  croyoient 
pas  avoir  uue  demeure  afsùrce  fur  la  terre  ; 
mais  qu'ils  en  attendoient  une  éternelle  dans  le 
Ciel.  Le  filence  y étoit  li  grand  qu’on  n’y  en- 
tendoit  jamais  que  1 harmonie  du  chant  des 
Pfcaumes  lorfqu’on  étoit  au  Choeur, & le  fon 
des  ouvrages  des  mains  lorlqu’on  ctoit  au  tra- 
vail. Dans  le  nombre  des  Religieux,  qui  ctoit 
ordinairement  de  lix  à fept  cens , chacun  ctoit 
aufli  folitaire  que  s’il  eut  efté  tout  foui.  Les 
heures  & les  avions  c raient  fi  bien  réglées, 
qu’on  ne  trouvoit  jamais  perfonne  oifif , Sc 
Tome 


dolent  continuellement  aux  portes  de  Ion  Ab- 
baye. Un  pauvre  homme  du  voifinage  que  fos 
maléfices  de  fa  femme  adultéré  a voient  mis  en 
charrie,  lui  ayant  elle  amené, il  lui  lit  appuyer 
la  telle  lûr  le  faim  ciboire  où  l’on  gardoit  le 
corps  de  Nôtre  - Seigneur  , ce  qui  défit  tous 
les  maléfices  dont  il  ctoit  tourmenté , Sc  le  re- 
mit dans  fon  premier  embonpoint.  Son  oncle 
Gaudri  Sc  Guy  ion  frere  aîné  , furent  d’abord 
furpris  de  l'operation  de  ces  prodiges  : Sc  craig- 
nant qu’elle  ne  lui  fervifl  de  lùjcr  de  préfomp- 
tion  ou  de  vanité, ils Pen  reprirent  avec  aigreur, 
Sc  quelquefois  même  avec  des  reproches,  fans 
épargner  fa  modeltie  Sc  fa  douceur  : mais  tori- 
que Te  même  Gaudri  eut  elle  guéri  par  fes  priè- 
res, ils  modérèrent  Icurzclc,  &nc  s’attachèrent 
Zz 
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plus  tant  à le  mortifier  : fur  tout  parce  qu’il 
" 20”  ne  difoit  jamais  rien  pour  û deftcnle , &:  que 
Aoust.  bien  qu’il  fuft  leur  Supérieur , il  recevoir  leurs 
réprimendes  avec  l’humilitc,  la  patience  te  la 
{implicite  d’un  Novice. 

En  ce  meme  tems  un  de  Tes  Religieux  te  de 
fes  Parcns,  nommé  Robert,  qui  étoit  encore 
fort  jeune,  s’ctant  cchapé  de  ion  Monaftere 
pour  paflèr  en  celui  de  Cluni  , à la  pçrfuaûon 
de  quelques  - uns  de  cette  Abbaye , il  lui  écri- 
vit pour  le  faire  revenir,  la  Lettre  admirable 
que  l’on  a mile  à la  telle  de  toutes  fes  Lettres, 
dons  laquelle  il  parle  avec  une  faintc  liberté 
des  dércgicmens  qui  s'etoient  introduits  dans 
l’Ordre  de  Cluni  apres  la  mort  de  faint  Ma  jeu!. 
£et"e  * Le  Secrétaire  dont  il  fe  fervit  pour  l’écrire  fut 
Nc«ÙÜ  °a  Guillaume , depuis  premier  Abbé  de  Rieval , 
lequel  a afsùrc  que  durant  qu’il  la  lui  diftoit , 
il  lurvint  en  un  moment  une  gtoûépluye,  qui 
devoir  tremper  tout  le  papier  , parce  qu’ils 
étoient  en  pleine  campagne  $ mais  il  ne  tomba 
pas  une  goûte  d’eau  deflus  : Dieu  voulant  mon- 
trer par  ce  miracle,  que  c'ctoit  par  fon  Efprit, 
te  dans  le  fcul  dciir  de  la  gloire  qu'il  écrivoit 
cette  Lettre.  11  priva  un  autre  de  fes  Religieux 
de  la  fainte  Communion  pour  une  faute  lecre- 
te.  Celui  • ci  craignant  d’eftre  remarqué,  ne  laif- 
fa  pas  d’approcher  delà  Table  tàcrce,  pour  re- 
cevoir de  fa  main  ce  pain  des  Anges,  te  1!  le 
icjut  en  eftet , parce  que  le  bien  - heureux  Ab- 
bé fçavoit  bien  qu’on  ne  doit  pas  réfuter  pu- 
bliquement l’Euchanftic  à ceux  dont  les  crimes 
font  encore  cachez.  Mais  par  un  jultc  Jugement 
de  Dieu  , te  par  la  prière  du  Saint , il  ne  put 
jamais  l'avaler:  il  fut  donc  contraint  de  fe  ve- 
nir jetter  à fes  pieds  poutconfclTcr  fon  facrilegc: 
te  alors  après  qu’il  eut  reçu  l'abfolution,  la  lam- 
ie Holhc  palTa  fans  ditficulié  dans  fon  cftomach. 
La  parole,  l’attouchcmenr  te  le  bailèr  du  Ser- 
viteur de  Dieu  firent  encore  d'autres  prodiges. 
Par  fa  parole  te  fon  excommunication  il  fit 
mourir  une  incroyable  quantité  de  mouches 
qui  avoient  rempli  fon  Eglife  de  Foigni  avant 
u’clle  fuit  dédiée , ce  qui  a donné  fuiet  au 
roverbe  , de  la  malédiction  des  mouches  de 
Foigni.  Par  fon  attouchement  te  le  ligne  de  la 
Croix  il  lit  marcher  droit  un  enfant  boiteux  : 
te  par  fon  baiferil  en  guérit  un  autre  qui  plcu- 
roit  te  crioit  perpétuellement  fans  que  rien  le 
pull  appaifer.  Enfin  Gautier  de  Montmirail  lui 
ayant  etc  prefente  à Pige  de  trois  mois  pour 
recevoir  la  bénédiction  ^ on  vid  ce  petit  enlant 
étendre  fes  muns  pour  prendre  &:  bailèr  celle 
du  faint  Abbé.  11  la  prit  endfèt , la  porta  à là 
bouche  te  la  baifa  plulieurs  fois  avec  un  rcfpcét  te 
une  affection  qui  ne  pouvoitpas  venir  d uninltinct 
de  la  nature,  mais  d’un  mouvement  de  la  grâce. 

Durant  que  tant  de  merveilles  portoient  là 
réputation  par  toute  la  France,  il  tomba  mala- 
de à la  mort,  te  lor  (que  lès  En  fans  te  les  Amis 
qui  ctoicnt  autour  de  Ion  lit , n'attendoient  pref- 
que  plus  que  fon  dernier  foùpir , il  eut  un  ra- 
vifi'ement  où  il  lui  lèmbla  qu'on  le  prefentoit 
devant  le  Tribunal  de  Dieu , te  que  le  démon , 
ce  cruel  ennemi  des  hommes  , propofoit  plu- 
licurs  chefs  d’acculàtion  contre  lui.  11  dit  alors 
là  ns  s'effrayer  : Je  confljfc  que  je  ne  fuis  pus  digne 
de  U béatitude  éternelle  , & que  je  ne  la  puis  obtenir 
par  mes  propres  allions  : mais  taon  Seigneur  & mais 
Maître  la  pofleda à double  titre , premièrement  p.ir 
droit  d’ héritage  comme  Fils  de  Dieu  le  Pere  , fecon* 
ment  par  le  mérité  de  fa  P ffion  comme  Sauveur  du 
monde  , il  fe  contente  du  pnmier  titre  , & il  me  don - 
ne  part  au  fécond,  adinfi  j’ai  grand  ftjet  tTefpoir  & de 
il  cil  mi.  C0nflaHCe-  N revint  enluite  à lui , te  peu  de  teins 
waiiciilc-  apres  ayant  connu  par  la  vilion  d’un  vaiflèau  où 
mou  guéri,  il  ne  lui  fut  pas  polfiblc  de  s'fembarquer  , que 
la  fin  croit  encore  éloignée  , il  fut  miraculeu- 
fement  guéri  par  l'attouchement  des  mains  fa- 
etées  de  la  gloricufc  Vierge,  de  laint  Lame  os 


A & de  faint  Benoift  qui  s’apparurent  a lui  avec 
une  lerénité  de  vilagc  digne  de  cette  fouverai-  2Q;~ 
ne  paix  qu'ils  potfcctent  dans  le  Ciel.  L’Abbé  Aoust. 
de  laint  Thierri  de  Reims  qui  a écrit  le  pre- 
mier livre  de  la  vie  , dit  en  cét  endroit  que 
comme  faint  Bernard  avoit  reçu  la  lanté  par 
les  bien-faits  de  la  Vierge  te  dçs  Saints  , auili 
lui  étant  tombé  dangcrculèment  malade , il 
fut  guéri  par  la  charité  & par  les  prières  : mais 
qu’il  gagna  beaucoup  plus  que  cette  gucrilon 
corporclic , parce  que  ià  maladie  luy  ayant  don- 
né occafion  de  .venir  à Clairvaux , il  y joint 
long  • tems  des  entretiens  tout  ccicftes  de  ce 
grand  Serviteur  de  Dieu  . te  entre  autres  il  lui 
entendit  plulieurs  fois  expliquer  le  Cantique 
des  Cantiques  , te  dévdoper  toute  l’œcono- 
B mie  que  Dieu  garde  dans  la  conduite  des  ames 
pour  les  faire  arriver  à la  perfection  : dequoi  il 
tira  un  fruit  merveilleux  pour  lui- même , te 
pour  les  Religieux  de  laint  Thierri  dont  il  ctoit 
Supérieur. 

Si  les  miracles  donnèrent  tant  d’éclat  à nô- 
tre Saint , lès  Prédications  enflammées  te  tou- 
tes remplies  de  l’Efprit  de  Dieu  ne  lui  en  don- 
nèrent pas  moins.  Il  commença  cét  exercice 
dans  Chalons  fur  Marne , te  il  fut  il  heureux 
dans  ce  premier  jet  du  filet  de  la  parole  de 
Dieu  , que  plulieurs  pcrlbnnes  nobles  te  fça- 
vantes  le  voulurent  Cuivre  pour  être  Tes  frères, 
lès  enfans  te  les  dilciples.  il  prêcha  enfuite  en 
Flandre , te  fa  parole  n’y  fut  pas  moins  effica- 
ce , te  n’y  fit  pas  des  conque  fies  moins  coniidc- 
rables  qu  à Chalons.  Il  vint  aufiî  à Paris,  où 
q ayant  prêché  deux  fois  dans  les  écoles  de  Phi-  Aut. 

^ lofoptue  , il  y gagna  à Dieu  &:  à Ion  Ordre 
grand  nombre  de  jeunes  hommes  qu’il  emme- 
na avec  lui  dans  fon  Abbaye.  11  s’y  vit  en  mê- 
me tems  fix  cens  Novices:  mais  comme  il  y en 
arrivoit  toujours  de  nouveaux , il  falut  agran- 
dir les  lieux  pour  le  recevoir , il  falut  les  lo- 
ger plus  à 1 cttoit , il  falut  enfin  en  envoyer  des 
cllcins  de  tous  coicz,  lelon  les  prières  infiantes 
des  Evcqucs  te  des  Seigneurs, qui  fouhaittoient  FiDn  b 
d’en  avoir  dans  les  lieux  de  leur  Reflort.  En  dû» 
eftet  l’Abbaye  de  Clairvaux  devint  en  peu  de 
tems  la  Mere  te  la  Source  de  160.  autres  Mo- 
naûercs,  où  l'on  voyou  éclater  le  meme  efprit 
de  iilcncc  te  de  dévotion  , le  même  amour 
pour  la  pauvreté,  le  même  dégagement  de 
toutes  les  chofes  de  la  terre , la  même  ardeur 
•p  pour  la  mortification  te  la  pénitence,  te  la  mê- 
me oblcrvance  de  la  Règle  de  faint  Beuoift 
dans  toute  la  ligueur.  La  France  ne  fut  pas  le 
lèul  Royaume  qui  voulut  avoir  part  à cette  bé- 
nédiction ; la  Savoyc  , I Italie,  la  Sicile  , TEf- 
pagne,  le  Portugal,  l’Angleterre  , ï’Ecoflè  te 
l’Allemagne  s cmprcftcrcnt  aufii  pour  donner 
des  Mailons  à faint  Bernard:  te  fon  nom  vola 
ii  loin  par  de  - là  les  mers  , que  même  les  na- 
tions barbares  te  Infidèles  ucmaudoient  de  fes 
Enlâns  pour  recevoir  par  leurs  moyens  les  lu- 
mières de  la  foi , te  les  inftructions  néccllàires  ' 
pour  bien  vivre.  Au  refte  lorfqu  il  en  envoyoït 
pour  faire  quelque  nouvel  ctabliflcment  , s’il 
ne  les  accompagnoit  pas  de  corps , il  les  ai- 
compagnoit  d’elprit , A:  Dieu  par  un  miracle 
E inligne  de  ià  bonté  , lui  failbit  connoiftre  ce 
qui  le  pufibit  entre  eux , & le  bien  ou  le  mal 
qui  leur  arrivoit  : julques-là  qu'il  leur  mandoit 
quelquefois  de  corriger  certains  défiants , que  nul 
homme  fur  la  terre  ne  lui  avoit  pu  faire  Içavoir. 

11  faut  maintenant  le  voirparoitrc  fur  le  grand 
théâtre  de  l’Eclifc  Universelle  pour  deftendre 
les  droits  de  Ion  Chef  attaque  par  une  faction 
ambitieufe  de  Schifmatiques.  Ce  fut  lorlque 
Innocent  II.  que  l’on  nommoic  auparavant  Gré- 
goire , ayant  été  canoniquement  elû  Souverain 
Pontife , le  Cardinal  Pierre  de  Leon  du  Titre 
de  faintc  Marie  au  de -là  du  Tibre  . qui  avoit 
été  Légat  avec  lui  çq  France  au  tems  du  Pape 
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Caliifte  II.  comme  nous  Pavons  remarqué  en  A des  yeux  de  Sa  Sainteté  6c  de  tous  les  Prélats 


la  vie  de  S.  F.fficnne  de  Muret , Ce  Ht  élever  con- 
tre les  Canons  lur  la  Chaire  de  S.  Pierre,  fous 
le  nom  d’AnacIet  II.  La  juftice  cftoit  du  côté 
du  premier,  mais  la  force  fut  au  commence- 
ment du  côte  du  lccond , lequel  par  des  lôm- 
mes  prodigieufcs  d'argent  qu'il  dtftribuoit  au 
peuple,  gagna  tellement  les  bonnes  grâces  qu'il 
s’offrit  de  répandre  (on  fàng  pou*  la  eau  le,  de 
forte  qu’innocent  fut  contraint  de  fortir  de  Ro- 
me, Sc  de  fc  réfugier  premièrement  à Pile,  où 
il  fut  reçu  avec  beaucoup  de  rcfpcék , 6c  puis 
en  France  qui  a toujours  été  l'azile  des  Sou- 
verains Pontifes  pcrfccuccz.  Avant  qu’il  arr  vart 
ou  tint  un  Concile  à Eltampes  pour  examiner 
fon  droit,  Sc  voir  fi  la  procédure  de  fon  élec- 


dc  la  fuite.  Ils  ne  pouvoient  aflèz  admirer  que  Aoust. 
des  hommes  ftiflenr  tellement  morts  aux  choies 
du  monde,  qu’ils  ne  fe  miflent  nullement  en  pei- 
ne de  regarder  une  compagnie  li  augufte  qu’ils 
n'avoient  jamais  vue  , Sc  qu’ils  pouvoient  croire 

?u’ils  neverroient  jamais.  Le  Pape  dîna  dans  le 
fouvent  avec  toute  fa  Cour.  On  fervit  véri- 
tablement un  poillon  pour  fa  bouche  : mais  pouf 
les  autres  on  ne  leur  fervit  que  des  légumes. 

On  n'y  prefenra  point  de  vins  extraordinaires, 
mais  lèulemcnt  du  petit  vin  de  la  maifon,  avec 
du  pains  bis  où  croie  tout  le  fon.  Un  ii  pauvre 
repas  qui  marquoit  la  vertu  de  ccs  excellens 
Religieux,  farisrtt  plus  cette  làinte  Compagnie, 
que  les  feffins  les  plus  magninques  des  grands 


tion  effoit  canon  que.  Le  Roy  Louis  VI.  Sc  les  g Princes  : & quoi  qu’elle  n’cuft  vù  dans  Clair- 


principaux  Evêques  demandèrent  que  Bernard 
y fnft  appelle  , parce  qu’ils  croient  tellement 
perfuadez  de  fa  lagcffe  Sc  de  fa  làintcté  , qu’ils 
ne  doiuoient  point  qu’il  ne  connuft  ce  qu’il  fa- 
loit  taire  en  cette  occalion  , &qu  il  ne  le  décla- 
rait anfii  avec  une  liberté  Apoftoiiquc.  Il  n’y 
fut  neanmoins  qu’avec  frayeur , craignant  que 
l’événement  ne  fùft  pas  favorable  à 1’Eghfe. 
Mjîs  Dieu  le  confola  en  chemin  par  une  vilion. 
Il  ne  fiit  pas  plûtoft  arrivé  que  le  Roy  Sc  les 
Prélats  d'un  commun  contentement,  remirent, 
apres  Dieu , toute  l'affaire  à fon  Jugement.  Il 
11  accepta  qu'avec  peine  une  commitlion  de  cet- 
te importance  j mais  on  l’obligea  de  s’y  foù- 
mettre.  Apres  avoir  (ouvent  conùilté  l’oracle 
du  S.  Efpritdans  lorai fon, & avoir  meurcmcnr 


Il  le  fuit 


vaux  que  des  murailles  toutes  nues  , des  meu- 
bles de  bois,  6c  des  Autels  (ans  or,  elle  fut  obli- 
gée d’avoiier  en  lortant , que  c'étoit  - là  que  fe 
trouvoicni  les  véritables  richefles. 

De  Clairvaux,  le  Pape  retourna  à Rome,  où 
il  fur  rétablir  en  fon  Siège  par  l’Empereur  mê- 
me qui  fc  fit  couronner  de  les  mains.  Saint  Ber- 
nard  tût  obligé  de  l'y  fuivre,  & il  y travailla  1 RoÜ^“" 
puillimmcnt  avec  faint  Norbert  à gagner  l’Anti- 
pape qui  occupoir  les  lieux  les  plus  forts  Sc  les 
mieux  munis  de  la  ville  : mais  comme  ce  fut 
fans  effet.  Sa  Sainteté  l’envoya  premièrement  à 
Cicnes  pour  maintenir  les  Génois  dans  fon  obéïf- 
fance  6c  les  réconcilier  avec  les  Pifans , contre 
lefquels  ils exerçoient  une  holliütc  continuelle: 
ce  qu’il  Ht  avec  un  fucccz  merveilleux.  Il  l’cn- 


pcfe  rouies  les  raifons  d Innocent  &c  d’AnacIet,  ^ voya  enfuite  en  Allemagne  pour  raccommoder 


il  déclara  que  le  premier  effoit  Pape  legirime 
6c  que  tous  les  tidcllcs  citaient  obligez  de  le 
rcconnoitre  6c  de  lui  obéir.  Ce  qui  fut  reçû 
non  feulement  de  tout  le  Concile , mais  auffide 
tout  le  Royaume  de  France.  Notre  Saint  fut  en- 
fuite  vers  le  Roy  d’Angleterre,  Si  lui  perfua- 
da  contre  les  premières  réfolurions  , de  rendre 
obéiflance  à Innocent  11.  l'amena  même  à Char- 
tres vers  Sa  Sainteté  qui  venoit  d’y  arriver, 
après  avoir  effe  reçu  très  -magnifiquement  à Or- 
léans par  Louis  VI.  6c  par  les  Evêques  qui 
avoient  affilie  au  Synode  d’Eftampcs.  De-U  in- 
nocent fut  a Reims , où  il  tint  un  nouveau  Con- 
cile pour  les  affaires  de  l’Eglifc  . 6c  à Licge.où 
il  contera  avec  l'Empereur  Lotbaire  11.  Dans 
toutes  ces  rencontres  il  ne  pouvoir  louftrir  que 
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l’Empereur  avec  Conrad  6c  Frideric  neveux 
d’Henri  fon  Prédéccficur  : en  quoi  il  ne  réûffit 
pas  moins  heureufement.  Cependant  le  Pape 
ne  fe  trouvant  pas  en  fureté  dans  Rome  où  À- 
nadet  croit  le  plus  fort,  6c  où  fes  Soldats  fai- 
foient  fouvent  main  balte  fur  tout  ce  qu’ils  ren- 
controient  de  véritables  Carholiques,  il  reprit 
le  chemin  de  Pife  qui  lui  étoit  parfaitement  fi- 
dcllc.  Lorfqu’il  y fut  arrivé  , il  affémbla  un 
Concile  très  célébré  des  Evêqucsdc  l’Occident , 

Sc  d’autres  perfonnes  fçavantcs  6c  pieu  les , pour  concîk  <k 
remédier  aux  maux  de  l’Eglife.  Nôtre  laint  Ab-  rife. 
bc  y fut  mandé  , & il  aliifta  à tous  les  confcils, 
les  jugsmens  &:  les  dédiions  de  cette  Aflcm- 
blée.  'il  y étoit  en  telle  vénération  que  la  por- 
te de  fon  logis  étoit  continuellement  alliegée 


laine  Bernard  s'éloignait  un  moment  de  lui,  6c  d d’Ecclefiaftiqucs  qui  atrendoient  pour  lui  par- 


il  vouloir  qu’il  aflillaff  avec  b:s  Cardinaux  aux 
Cothilloires.  Auili  il  en  reçut  par  tout  de  grands 
fervices  : car  à Reims  il  fut*  famé  de  tout  le  Con-  . 
cile  , Si  l’on  n’y  régla  rien  que  par  fon  jugement  : 

6i  à Liège  l'Empereur  voulant  prendre  l'occa- 
lion  du  Schifme  pour  fe  faire  rendre  les  inve- 
ff  dures  des  F.gliles,  il  s'oppofa  comme  un  mur 
à une  prétention  fi  illégitime  , 6i  lui  lit  voir 
que  de  reconnoîtrc  le  l’apc  n’étoit  pas  une  fuii- 
million  arbitraire , à laquelle  il  pull  mettre  des 
conditions  à (à  phanrailîe  , mais  une  obligation 
indifpenlàble  6c  uncncceffîté  de  falur. 

Au  retour  de  Licge , Sa  Sainteté  voulut  el- 
le- meme  vilîter  l’Abbaye  de  Clairvaux.  Les 
Religieux  nallerent  pas  au  devant  d'elle  avec 
des  paremens  de  pourpre  &:  de  l'oyc , ni  avec  E 
des  Croix , des  Châfles  , des  Miffèls  6c  des  Va- 
fes  facrcz  d’or.  Ils  ne  la  reçurent  pas  non  plus 
au  bruit  des  Trompettes  Si  des  intlrumens  de 
mufique , i:i  avec  des  acclamations  6c  des  cris 
de  joyc  : mais  ils  eftoient  précédez  d’une  Croix 
de  bois  mal  polie , leurs  habits  pauvres  & ufez 
faifoient  tout  leur  ornement,  6c  au  lieu  de  cris 
tumultueux  , ils  chantoient  moJeftemcnt  des 
Pfcaumes  6c  des  Hymnes  à la  louange  de  Jesüs- 
Chmst  pauvre  6c  humble , dont  le  Pjpc  n’cft 
que  le  Vicaire.  La  retenue  avec  laquelle  ils 
marchoicnt  fans  lever  les  yeux , ni  les  détour- 
ner de  côtez  8c  d'autre  par  curiofité  pour  voir 
la  pompe  de  la  Cour  Romaine , tua  les  larmes 
Tome  III. 


1er  i non  qu'il  fe  rendiff  de  difficile  accez,mais 
parce  que  la  multitude  de  ceux  qui  avoient  af- 
faire à lui , empcchoit  qu’on  n’en  approchât  fa- 
cilement On  euff  dit  qu’il  n’étoit  pas  feule- 
ment appelle  à une  partie  du  foin  de  l’Eglilc, 
mais  à une  follicitude  6c  une  autorité  univer- 
lcllc  : ce  qui  ne  diminuoit  rien  de  ccttc-profon- 
de  humilité  6c  de  cette  admirable  modeffie 
dont  fon  ame  cfloit  excellemment  ornée. 

Après  le  Concile,  le  Pape  l’envoya  Légat  à Lfgatîo» 
Milan,  avec  Gni  Evêque  de  Fifc  6c  Mathieu  de  MiUn. 
Evêque  d’Albe  Cardinaux  , pour  faire  revenir 
cette  Eglilè.qu’Anfelme  fon  Archevêque  avoic 
rendue  Schifmatiquc , à fobcïffancc  de  fon  Sié- 
gé. 11  prit  aulli  avec  lui  Geofroi  Evêque  de 
Chartres  fon  intime  ami,  dont  il  connoifloit  la  1 
prudence  , pour  donner  plus  de  poids  à une  né- 
gociation de  cette  importance.  On  ne  peut  ex- 
primer l’honneur  avec  lequel  il  Ifnr  reçu  dans 
cette  ville.  Tout  le  peuple  alla  fept  mille  au 
devant  de  lui.  La  Noblcflc  lôrtit  en  p'ulîeurs 
compagnies  de  cavalerie  pour  lui  faire  un  ac- 
cueil plus  magnifique.  Il  n'y  avoir  perfonne 
dans  ces  grandes  troupes  qui  ne  s’emprcllàff  non 
feulement  pour  le  voir  & pour  l'entendre  .mais 
auffi  pour  fc  profferner  devant  lui  6c  lui  baifer 
les  pieds.  Il  faifoit  fon  poflible  pour  lesen  em- 
pêcher , mais  fes  d.  tL nies  auffi  bien  que  (es  priè- 
res croient  inutiles.  Ils  arrachoient  tout  ce  qu’ils 
pouvoient  du  poil  de  fes  habits,  & en  coupoicnt 
Z z ij 
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même  des  morceaux  pour  en  faire  des  reliques.  A 

ZOi  Sa  négociation  eut  tout  le  fuccez  qu’il  pouvoir 
Aou’st.  prétendre.  Les  habitans  qui  croient  auparavant 
emportez  & furieux  le  rendirent  doucement  à 
toutes  les  volontcz  , abandonnèrent  entière- 
ment le  parti  de  l’Antipape  pour  le  réconcilier 
avec  Innocent. 

Saint  Bernard  cimenta  cette  paix  par  de  grands 
miracles.  Il  délivra  publiquement  plufieurspof- 
fedez.  11  rendit  la  vue  à beaucoup  d'aveugles, 
il  guérit  quantité  de  malades  par  de  l’eau  ou 
du  pain  béni , & par  la  vertu  du  ligne  de  la 
Grandi  mî-  Croix,  fl  redonna  1'ulage  de  la  main  a un  jeu- 
ncies  en  ne  homme  à qui  elle  cftoit  devenue:  toute  fc- 
ceheu.  chc  : de  l'eau  mile  dans  un  plat  où  il  avoit  man- 
ge chalt'a  la  tic vrc  dont  le  Cardinal  Evcque  d’ Al- 
be,un  de  les  Collègues,  étoit  grièvement  tour-  1 
mente.  Entre  lespollèJéesqa’ifdèlivra  il  y avoit 
une  Dame  de  qualité  , laquelle  eftoic  depuis 
long-tems  tellement  fuftoquee  par  le  démon, 
qu’elle  avoit  perdu  l'ufage  de  la  vue,  de  Toüye 
&c  de  la  parole,  &:  que  tirant  la  langue  d'un  pied 
de  long,  elle  paroilïoit  plùtoi! un  inonftre  qu'une 
femme  : la  falcté  de  Ion  vilage  & la  puanteur 
de  Ion  haleine  étoient  auflï  des  marques  de  l’im- 
pureté de  Tefprit  qui  habiioit  en  (on  corps.  Le 
Saint  fc  la  fît  amener  dans  l’Eglifc  de  faint  Am- 
broilè,  Sc  ayant  fait  mettre  tout  le  monde  en 
pricre  il  monta  à l’Autel  pour  dire  la  Mcflc. 
Un  coup  de  pied  que  cette  milérable  lui  donna 
ne  l émeut  point  Sd  ne  fit  qu’augmenter  la  com- , 
paliion  qu’il  avoit  pour  elle.  Pendant  les  céré- 
monies de  la  Meflc  , à chaque  ligue  de  Croix 
qu'il  làiloit  fur  THoftie,  il  le  rctournoit  5c  en 
faifoitHin  fcmblable  fur  la  pofledée  : ce  qui 
tourmentoit  extrêmement  le  démon.  Enfin  apres 
TOrailon  Dominicale,  prenant  le  Corps  de  No- 
tre-Seigneur  fur  la  patène , il  le  porta  fur  la  tête 
de  cette  femme , &:  l’y  tenant  avec  fermeté,  il 
dit  ces  paroles,  au  dénon  ( Elprit  méchant, 
voici  ton  Juge , voici  celui  qui  a une  puiflàncc 
fouverainc  lur  toi , rétiltc  maintenant  fi’tu  peux  : 
voici  celui  lequel  étant  prelt  d’endurer  la  mort 
pour  notre  falut  dit  hautement  : Le  temps  tfl  ve- 
nu , auquel  le  i rince  Je  ce  tu  onde  fer  a tais  dehors.  Le 
Corps  que  je  tiens  dans  mes  mains  cd  celui  qui  cft 
formé  du  corps  de  la  Vierge,  qui  a cfté  étendu 
fur  l'arbre  de  la  Croix  , qui  a repose  dans  le 
tombeau,  qui  cft  rellul'cité  des  morts  qui  cl!  1 
monté  dans  le  Ciel  à la  vite  de  fes  Difciples. 
C’clt  dans  la  puiflânee  redoutable  de  cette  Ma- 
jefte  que  je  te  commande , Elprit  malicieux , de 
iortir  du  corps  de  là  fervante,  te  de  n’avoir  ja- 
mais la  hardiefle  .d’y  rentrer  ) Le  démon  11e  put 
réfifter  à un  commandement  li  terrible  : car  à 
peine  le  Saint  fut  il  retourne  à l’Autel  pour  lâi- 
re  la  fraéfcion  de  THoftie  , Sc  donner  la  paix  au 
Diacre,. qu’il  s’enfuit  konteufement,  & laifia  la 
patiente  entièrement  guérie  de  tous  fes  maux. 
Cette  délivrance  cftoit  trop  éclatante , Zi  une 
preuve  trop  évidente  de  la  vérité  de  l'Euchari- 
uie  pourrie  la  pas  rapporter  tout  au  long.  Tour  les 
autres  qui  ont  aulii  des  circonftances  très  - re- 
marquables , on  eu  pourra  voir  le  récit  dans  THi- 
ftoirc  entière  du  faint  Abbé.  Au  relie  tant  de 
prodiges  le  mirent  en  une  li  haute  cftimedans 
Milan, qu’on  ne  lit  point  dans  les  vies  dcsSaiutS 
qu’on  ait  jamais  fait  plus  d’honneur  à un  hom- 
me mortel.  Samaifon  étoit  jour  &c  nuit  environ- 
née de  mondc.I  l ne  pouvoit  Iortir  qu’une  foule  de 
perfonnes  ne  le  précédai!  &:  ne  le  fuivift  avec 
des  acclamations  publiques.  La  prefic  y cftoir  ii 
grande,  que  pour  n’eftre  point  ctouftë  i!  fut  en- 
fin contraint  de  fe  tenir  renfermé  &:  de  parler 
au  peuple  par  fa  fenêtre.  Il  leur  donnoit  là  bé- 
nediélion  . il  les  inftru doit  des  véritez  dufalur, 
&:  ii  benifloit  auili  le  pain  & l’eau  qu’ils  lui  pre- 
fentoient  pour  lérvir  à la  guérifon  des  mala- 
dies. 

a ravie.  dc  Milan  ji  alla  à Pavic,  ou  un  payfitm  l’ayant 


fuivi  avec  fa  femme  qui  étoit  démoniaque  pour 
en  obtenir  la  délivrance  , le  démon  qui  cûoit  J”2oT'" 
en  elle  traitta  tort  iiminculëment  le  bicn-heu-  Aoysr. 

reux  Abbé,  Ce  mangeur  de  poireaux  C"  de  choux  , 
dit-il.»f  me  di  fféra  pas  de  ? ru  pane  chienne. Son  deftem 
ctoit  de  le  faire  tomber  dans  quelque  impatien- 
ce , mais  il  np  gagna  rien-}  le  bail»  fans  s’émou- 
voir ordonna  qu’on  menait  la  pofledée  à 1 Egii- 
fede  faint  Sy^  pour  y élire  guene , • voulant  dé- 
férer l'honneur  de  ce  miracle  à ccc  illultre  Evc- 
que ûe  Martir.  Saint  Syr  au  contraire  le  ren- 
voya à faint  Bernard.  Dcquoi  le  démon  pre- 
nant avantage  diioit  par  mocquerie.  Le  petit  Syr 
ne  me  ebofferj  pat , le  p.  tit  Bernard  ne  u e mettra  pas 
dchor.i.  Mais  nôtre  Saint  le  rendit  confus,  en  lui 
répondant  : Ce  ne  fera  pas  Syr  ni  Démord  qui  t;  chef- 
'front,  mais  JesuS  - C H a 1ST  In. -mine  dont  ils 
font  Serviteurs.  Et  de  fait,  après  avoir  prié,  il  le  a Créa* 
contraignit  de  fortir.  Ccitc  délivrance  n'ayant  «• 
clic  que  pour  untems,  on  lui  ramena  la  meme 
pofledée  à Crémone  dans  la  continuation  de  l'a 
route  : il  paflà  pour  elle  la  nuit  en  oraifon , Sc 
la  délivra  le  matin  pour  toujours,  lui  tâilânt  met- 
tre un  billet  au  cou  , où  eftoient  ces  mots  : Je 
te  deffen  s , démon  , an  Kom  de  JesUs-ChrISt 
h" être  - Seigneur  de  touckr  jamais  cttte  femme.  Il  gué- 
rit au  même  lieu  un  homme  que  le  diable  fai- 
Ibit  aboyer  comme  un  chien:  & en  repartant 
depuis  par  Milan  il  lit  autli  la  même  grâce  i 
une  vieille  qui  parloic  en  même  tems  Ita- 
; lien  &:  Efpagriol  , comme  fi  c cut  efté  deux 
' perfonnes  , & qui  puilbit  les  chevaux  à la 
courfc. 

. Voila  une  partie  des  chofcsque  fiiint  Bernard 
fit  au  de- la  des  Alpes.  Mais  quelques  furprenan- 
tes  qu’elles  l'oient  , fou  humilité  étoit  encore  giCB£ 
plus  admirable  } car  au  milieu  de  tant  de  rc- 
l'peds  5e  dapp]audilfemcns,&  lorfqu’ii  le  voyoit 
comme  au  ddTùs  des  Cardinaux  & des  Evêques, 

& que  le  Pape  inêmcdétêrait  enticrement  à fes 
avis  & Jui  donaoic  un  pouvoir  de  Légat  par 
toute  la  Chrétienté' , il  étoit  fi  petit  à les  propres 
yeux,  & reconnoiü'uit  fi  bien  qu'il  n’avoit  rien 
de  lui- même  que  lcueant,cju’iljie  (è  laifla  jamais 
allcrà  une  pensée  de  vanité.  Il  renvoyoit  fidelle- 
mcat  à Dien  tous  les  honneurs  qui  lui  eftoient 
déférez,  comme  à celui  à qui  ils  appartcnoient , 
éc  ne  te  rcl'ervoit  pour  hn  qu’un  fentiment  con- 
) tuiuci  de  Ta  miferc.  Dans  cet  cfprit  il  retiifa  trois 
grands  Archcvêchez  &;  deux  Evcchez  qui  lui  tu- 
rent pre Tentez, à fçavoir  les  Archcvêchez  dcGe- 
nes,  de  Milan  & de  Reims,  & les  Evêchez  de 
Langrcs  3c  de  Ch&lons  fur  Marne  , préférant  la 
Cucuie  à la  Mitre , 3c  la  bclchc  &c  le  ratcau , à 
la  Crollc  Epifcopalc. 

A Ion  retour  dans  Ciairvaux  , où  il  fût  reçû  -!00  nmi 
avec  une  joyc  qui  ne  le  peut  exprimer  , il  eut  t,»!*1*' 
la  confoiation  de  trouver  toutes  choies  au  mê- 
me état  qu’il  les  avoit  lailîées  , fans  que  ni  les 
jeunes  Ce  plaigniflenc.de  l’auftcrité  des  anciens 
ni  que  les  anciens  rcprochaflènt  aux  jeunes  au- 
cun relâchement.  Ils  s'etoient  tous  maintenus 
dans  leur  premier  ferveur,  &dans  une  partàite 
union  d’eiprit  fie  de  cœur  : parce  que  leur  fàinc 
Abbé  qui  n étoir  pas  de  corps  avec  eux,  y étoit 
toujours  d’efprit , &c  leur  meritoit  par  tout  par 
l’ali. fiance  do  les  prières  l’abondance  des  grâces 
qui  leur  ctoicnt  ncccflaires  pour  fe  confcrvcr 
dans  i'Oblcrvancc.  Ce  lût  en  ce  tems  qu’on 
changea  les  édifices  de  place  , &:  qu’on  bâtit 
l’Abbaye  dans  un  lieu  bien  plus  commode  que 
celui  où  elle  étoit  auparavant.  Le  Saint  eut  d'a- 
bord un  peu  de  peine  h y confcntir,  mais  il  fc 
rendit  enfin  au  defir  de  les  Enfans.  Dieu  bénit 
ce  deftein  par  les  g^ndes  aumônes  que  Thibaut 
Comte  de  Champagne,  & plufieurs  autres  Sei- 
gneurs firent  au  Serviteur  de  Dieu  , pour  con- 
tribuer à ce  nouvel  édifice  qui  elloit  très  ne- 
ccflairc. 

11  taudroit  maintenant  rapporter  ici  cc  qucûint 
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20.  Bernard  fît  enfuite  pour  éteindre  en  Guyenne  &A  de  cette  Abbaye  qui  avoient  fuivi  le  parti  d’A' 

Aoust.  en  Poitou  le  Schilmc  de  l’Antipape  Anaclct , naçlet. Il  fc  rendit  enfuite  à Salerne, où  il  obtint* 

que  le  Duc  Guillaume , ôc  Gérard  Evêque  d’Ar.-  l’armée  du  Paint  Siège  une  infigne  viûoirc con-  Aoust. 

goulémc  Ton  confident,  y maintcnoicnc  par  tou-  tre  le  Prince  Roger , ée  citant  "entre  en  confe- 

Conm-  tes  fortcsde  violences  ôc  de  cruautcz  , tant  en-  rence  avec  Pierre  de  Pife  excellent  Orateur  ôc 

fion  de  vers  les  Laïcs  qu  envers  les  Prêtres  ÔL  les  Eyê-  fçavant  Jurilconfulte , qu' Anaclct  a voit  fait  Car- 

ïamt  GuU-  ques  ; mais  comme  nous  l’avons  déjà  lait  fort  dinal  ôc  Ion  Légat,  il  l'obligea  pat  la  force  de 

Uumc.  au  long  en  la  vie  du  même  Dire  qui  tft  le  les  raiforts  de  quitter  là  deftènié, qui  fàiloit  voir 

grand  laint  Guillaume , dont  l’Eglifc  honore  la  en  lui  ou  beaucoup  d'ignorance  ou  beaucoup 

mémoire  au  10.  Février,  il  lu.'ht  de  renvoyer  de  méchanceté.  Il  y lit  auiii  un  grand  miracle 

les  Lcâcurs  à cette  vie.  On  y verra  quatre dif-  pour  confirmer  le  droit  d'innocent, 
fercntcs  Conférences  que  noue  Paint  Abbe  eut  Enfin  apres  que  Dieu  eut  enlevé  de  ce  mon-  Rui^c  -Ja 
avec  ce  Prince alors  ambitieux  ôc  voluptueux,  de  par  une  mort  précipitée  celui  dont  l’ambi-  *<Mine. 

en  deux  defquclles  qui  furent  avant  ion  voya-  lion  ôc  l’opinàtrcté  troubloit  tout  le  monde 

ge  en  Italie , il  ne  gagna  rien  fur  Ion  efprit , mais  Chrétien,  «liant  déjà  retourne  à Rome  , il  y 

dans  les  autres  qui  Purent  après  Ion  retour  en  donna  le  dernier  coup  de  Malluc  à la  divition  j 

France  y6c  dans  Parthenai  ville  de  Poitou , il  l'cf-  g car  les  Scifmatiques  ayant  aufli-toil  élu  un  Suc- 
fraya  tellement  par  la  force  de  fes  paroles  , ôc  cefliierà  Anaclct,  qu'ils  nommèrent  Victor  111. 

Pur  tout  en  lui  prefentant  Ion  fotiverain  >tigc  Celui  - ci  vint  la  nuit  trouver  nôtre  Saint  , le- 
caché  Pons  les  voiles  de  1 Euchariftie  , qu  il  le  quel  lui  ayant  remontré  combien  il  Percndroit 
contraignit  de  renoncer  entièrement  au  Schif-  abominable  devant  Dieu  ÔC  devant  les  hommes 
me,  âc  de  reconnoitre  Innocent  11.  pour  légiti-  s'il  Poùtcnoit  Ion  élection  qu’il  fçavoit  bien  être 
me  Succefleur  de  S.  Pierre.  Depuis  il  acheva Pa  nulle,  il  l'obligea  lur  le  champ  de  quitter  tou- 
converfion  par  l’abondance  des  larmes  qu’il  ver-  tes  les  marques  de  Ion  Pontiticat  imaginaire, 
là  pour  lui,  ôc  il  lut  obtint  une  componction  fi  ôc  l'amena  aux  pieds  du  Pape  légitime, qui  le 
parfaite,  qu'il  en  a fait  un  des  plus  excellens  mo-  reçut  avec  bonté  ,ôc  lui  accorda  l’amnillic  de  Pa 
delcs  de  la  pénitence  Chrétienne.  Pour  Gérard  làutc.  Ainli  ce  Schilmc  déplorable  qui  avoir  fi 
Evêque  d’Angoulcmc  qui  lui  avoir  inPpiré  I ci-  long-tcms déchiré  la  robe  de  J e sus  Ch  iust, 
prit  de  rébellion  contre  le  vrai  Pape , il  mourut  fut  entièrement  éteint  par  le  zclc , la  prudence 
lubitemenc  fans  Viatique  ni  Confcfiion,  ôc  rui-  ôc  la  pieté  de  nôtre  Bien-  heureux  Abbé.  Ce 
11a  par  là  mort  touteequi  reftoit  du  parti  Schif-  qui  augmenta  tellement  l’eftime  ôc  la  vénéra- 
matique  en  France,  perlônne  ri'ofant  plus  tou-  tio’i  que  l'on  avoir  pour  lui , qu'on  ne  le  régar- 
tenir  » Antipape  apres  que  tous  les  Princes  Ôc  C doit  P*us  par  tout  autrement  que  comme  le 
tous  les  Evcques  le  furent  fournis  à Innocent.  Pere  des  Fidelles,  la  < olomne  de  l'Eglife,  l’Ap. 

Apres  cette  grande  affaire  nôtre  Saint  retourna  puy  du  Paint  Siégé,  l’Ange  tutélaire  du  Peuple 
a Clairvaux  charge  de  gloire  &:  de  mérite  ; ôc  de  Dieu , 6c  l Auteur  de  tous  les  biens  qui 

s’y  voyant  un  peu  en  repos  il  s’enferma  dans  elloicnt  dans  la  Chrétienté.  11  ne  put  apres  ce- 

une  cellule  faite  de  lueiltages  entrelaflces  , où  la  demeurer  que  cinq  jours  à Rome,  les  loûan- 

à la  priere  d’un  autre  Bernard  fon  intime  ami  ges  ôc  les  honneurs  qu'il  y recevoir  lui  étant 

ôc  Prieur  de  la  Chartreulc  des  Portes,  il  com-  inlupportables , ôc  il  revint  au  plûtoft  dans  fa 
mença  Ion  admirable  expofition  fur  le  Catui-  chete  lolitude  pour  y continuer  fes  Sermons  fur 
EtpoGiion  que  des  Cantiques  , dans  laquelle  il  • lait  bien  le  Cantique  dcsCantiques.qu’un  voyage  li  long 

«lu  Cjmi-  voir  qu’il  ctoit  lui  même  une  des  chattes  Epou-  & des  occupations  ü preflàntes  avoient  nccei- 

Suc-  les  appellécs  aux  embraffemens , aux  bailcrs  ôc  làircment  interrompus.  Il  eft  certain  qu’il  ap- 
aux  autres  careflcs  les  plus  amoureulcs  du  Bien-  porta  avec  lui  de  lbrt  belles  Reliques  que  le  Pa- 
aime.  Pc  *ul  donna  pour  reconnoiflànce  de  Pcs  tra- 

Cependant  il  ne  jouit  pas  du  bon  - heur  que  vaux , ôc  entre  autres  une  dent  de  Paint  Cclàirc 
l’Epoux  vouloir  procurer  à fon  Epoufc , lorfqtie  Marur  .qui  Pc  détacha  de  là  mâchoire  à la  pric- 
parlantaux  Filles  de  Jerutàiem  il  leur:  deftèndoit  D rc  du  Saint,  quoi  quauparavant  on  n’cnlt  pii 
de  réveiller  ôc  de  la  faire  lever  qu’elle  ne  le  l’arracher  avec  beaucoup  de  ferremens  : mais 

voultift  bien  elte-meme , ôc  qu  elle  n euft  allez  il  laifli  aux  Templiers  de  Rome  une  de  fes  tu- 

doriùi:  car  au  milieu  de  cette  tranquilicé  divi-  niques  , laquelle  y ht  de  puis  de  grands  miracles, 
ne,  <fu  fon  amc  cftoit  toute  inondée  des  deli-  Lorlqu’il  fut  de  retour  il  envoya  à Rome  un 
ces  du  Ciel,  le  Pape  avec  les  Cardinaux  qui  Abbé  ôc  des  Religieux  de  fon  Ordre,  pour  y 
cftoient  à fa  fuite, lappcllcrcnt à Viterbe,  afin  prendre  poftedion  d un  Couvent  que  Sa  Sain- 
qu’ii  achevât  de  détruire  en  Italie  le  Schifme  tetê  leur  avoir  prépaie  aux  Eaux  bal  vies  , ôc 
dont  nous  venons  de  parler,  ôc  que  l’auxhoriré  dont  1 Eglile  croit  dédiée  à S.  Anaftafc  Martyr, 

des  pardis  * des  amis  de  P Antipape  , ôc  Pur  L'Abbé  iur  Bernard  de  Paganellis , autrefois 

tour  la  puiflàncc  de  Roger  Prince  de  Naples  ôc  Grand  Vicaire  ÔC  OiHcialde  l’Eglife  Cathédra- 
dc  Sicile  qui  s éton  lait  fon  Proteclcur , main-  le  de  Pile  Ôc  alors  Religieux  de  Clairvaux , Jc- 
tenoienttoùiours.  Ses  Religieux  ne  purent  le  voir  quel  apres  la  mort  d’innocent  II.  ôc  celle  de 

partir  fans  verfer  des  torrens  de  larmes  : le  dé-  Celcttin  ôc  de  Lucius  lès  Succeflèurs  , dent  le 

mon  s’oppob  auffi  de  toutes  fes  forces  à fon  Pontificat  dura  lbrt  peu  , fut  élevé  fur  la  Chai- 
voyage,  ôc  l’on  dit  même  qu’il  rompit  en  che-  £ re  de  Paint  Pierre  , ôc  prit  le  nom  d Eugène 
min  b roue  du  chariot  Pur  lequel  il  cftoit  mon-  Ml.  C’cft  à lui  que  Paint  Bernard  ndrelTa  fes  cinq 

té  pour  le  faire  tomber  dans  un  précipice  ; mais  Livres  de  la  Confideration  , dans  lefqucls  il  Eb  . 

comme  il  lurmonta  par  fon  courage  toute  la  l inttruit  de  tons  les  devoirs  d’un  Souverain  Pon-  ui.  * 
tendreflè  que  lui  donnoient  les  pleurs  ôc  lesge-  tilc  , ôc  l'avenu  de  tous  les  deréglemcns  qu’il 

mittemens  de  les  Entàns,  auft»  il  fut  délivré  des  devoit  retrancher  dans  Pa  Cour  ôc  dans  le  gou- 

embuches  du  démon  par  un  Peconrs  miraculeux  vernement  de  l'Eglife.  C'eft  un  ouvrage  admi- 
dc  b divine  Providence.  Son  arrivée  en  Italie  rablc,  ôc  qui  doit  Pervir  de  leçon  aux  plus  grands 
Noareiu  ^ ja  cr|fc  jc  cc  j»rand  Schifme  qui  avoitduré  Prélats,  tant  pour  leur  propre  perlônntyjuc  pour 
Xgcîn  plus  de  Pcpt  ans.  \\  fut  arrefte  quelque  tems  à la  conduite  du  troupeau  qui  leur  a elle  confie. 

Viterb  * par  la  maladie  de  Gérard  ion  Frère  qu'il  Outre  l’aftairc  du  Schilme  , il  n’y  en  avoïc 
avoir  amené  avec  lui:  mais  ayant  obtenu  de  point  de  confiderablc  dans  l’Eglilc  auxquelles 
Dieu  b enérilon  feulement  pour  jufqu’à  fon  rc-  notre  Saint  ne  fut  employé.  Si  les  Papes  felaif- 
tourà  Clairvaux,  il  fc  traniportaà  Rome  , où  l'oient  lurprendre  par  des 'plaintes  mal  fondées  * 
il  réunit  à l’Eglife  les  plus  coniidérabics  des  s'ils  fou ttroient  des  abus  dans  leur  Cour  préiu- 
Schifmatiques  : de -là  il  pafla  au  Mont-  CaiTin,  diciables  au  bicn&à  l'honneur  de  l’Eglife;  s’ils  fa"**-,, 
où  il  procura  ce  mêmé  bon  heur  aux  Religieux  rendoient  des  jugemens  injuftes  pour  n’avoir  na«d. 
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pas  efté  informez  de  la  vérité  des  chofes  : Si  A faite  intelligence.  Ce  fut  lui  qui  convertit  Al 


- io.  »cs  Rois  &:  les  Princes  s'éloignoicnt  de  leur 
Aoust.  devoir , abulànt  de  l’autorité  fouveralne  que 
Dieu  leur  avoir  donnée  dans  leurs  Etats  : S’il 
uaiijoit  des  contclhtions  dangereulés  entre  les 
Evcqucs & leurs  Diocefains,&  entre  les  Abbez 
6c  les  Religieux:  Si  l’ôn  tâchoit  d’elever  lur  le 
Siégé  Epilcopal  des  perfonnes  indignes , & d’en 
exclure  quelque  excellent  fujet  dont  l'éle&ion 
avoit  etc  canonique  : Si  la  vérité  fc  troavoit  ac- 
cablée par  le  menfonge , &:  la  juftice  par  fini- 

Suite  & la  perfidie  : Si  l'on  attentoit  contre  les 
roits  légitimes  des  Clercs  , 6c  que  les  Eccle- 
fialbques  fuflent  iujuttement  opprimez  : Si  les 
Prélats  Séculiers  ou  Réguliers  vivoienc  avec 
fcandale  6c  dcl- honoraient  leur  caradcre  par  le 
libertinage  Sc  la  dépravation  de  leurs  mœurs  : 


eide  femme  du  Duc  de  Lorraine  , en  chaflànt  Aoust. 
fept  démons  de  l'on  corps , 6c  en  lit  comme  la 
Magdelainc,  non  feulement  une  illuftre  Pcni-  «fle. 
tente,  nuis  aulli  un  très- l'aime  femme  digne 
des  révélations  célellcs.  Ce  fut  lui  qui  conjoin- 
tement avec  Ccofroi  Cardinal  de  Vandome, 
réveilla  par  les  confcils  l’ancienne  ferveur  d’Er- 
mcngarcc  Comtcflc  de  Bretagne  qui  s’éroit  re- 
lâchée de  fes  anciennes  dévotions.  Enfin  lans 
repérer  ici  ce  que  nous  avons  dit  de  la  réconci- 
liation des  Pi  fans  avec  les  Génois,  & de  l’Empe- 
reur Lothaire  avec  les  neveux  de  (on  Prédécef- 
leur,  qui  lurent  les  effets  de  là  fagclfc  6c  de  Ion 
induftrtc  , nous  voyons  par  les  EpiQres  qu’il  n'y 
avoit  point  d'affaires  dans  l'Egide  ni  dans  les 
Etats  uo ut  lefquellcs  on  ne  le  confultaft , 6c  lur 


Bernard  ctoit  le  Médecin  general  de  tous  ces  g lefquellcs  il  ne  foft  obligé  de  donner  fon  avis, 


maux  , 6c  celui  qui  travailloit  le  plus  efficace 
ment  à les  détruire.  Iicombattoit  le  vice,  il  fou- 
tenoit  la  vertu,  il  s’oppofoit  au  dérèglement, 
il  maintenoit  le  bon  ordre , il  pacifioit  les  difte- 
rens  , il  rcconcilioit  les  parties  échauffées  les  unes 
contre  les  autres,  il  lortifioit  les  gens  - de  bien , 
il  repoufloit  les  impies,  il  le  faiîoit  parles  ex- 
hortations, par  les  remontrances,  par  les  répri- 
mandes, par  fes  prières  inftantes  6c  réitérées  le 
mur  6c  le  contre- mur  de  la  Maifon  de  Dieu. 

On  fçait  allez  avec  combien  de  liberté  il  a 
écrit  aux  Papes  Innocent  II.  Cclcftin  II.  6c  Eu- 
Sa  tîbrrté  gene  111.  prés  de  quatre-vingt  Lettres  pour  les 
Ap.iWi-  avertir  tantoft  de  l'abus  des  Appellations  qu'ils 

que  envet*  ,x  i_r,L j-_  1 -*  r 


tes  Papes. 


avoient  reçues , tantoft  de  la  lnrprife  des  Ju- 
ge mens  qu’ils  avoient  rendus  , tantoft  du  peu 
de  nécellnc  ou  d'utilité  des  difpcnfes  qu'ils 


6c  lou vent  une  dernière  rélôlution. 

Il  le  rendit  encore  1«  Protecteur  invincible 
de  la  foi  contre  toutes  les  erreurs  qui  olcrent 
paroiftrcdc  Ion  tems.  Les  premières  furent 
celles  de  Pierre  Abaillard&  d’Arnold  de  Bref- 
lé  fon  difdplc , qui  par  de  faufles  fubtilités  rc- 
nouvelloicnt  les  dogmes  d Anus,  de  Neftorius 
6c  de  Pelage.  Le  Saint  qui  aimoit  Abaillard 
pour  fon  cîprit  , 6c  pour  quelques  apparences 
de  pieté  qu'on  voyoit  en  lui , 1 avertit  d'abord 
en  particulier  de  corriger  fes  fentimens,  6c  de 
demeurer  inviolablcmcnt  attaché  à la  doctrine 
des  faims  Porcs  ; mais  comme  ce  préfomptueux 
méprifa  lés  remontrances, & eut  meme  lahar- 
dielfe  de  le  provoquera  la  dilptue,  il  le  fît  con- 
damner premièrement  à Sens  par  unConcilede 
trois  Provinces  : Secondement  à Rome  par  le 


avoient  accordées , tantoft  des  maux  que  l’Eglife  C Pape  Innocent  IL  auquel  il  écrivit  une  L 


fouftioit  par  la  négligence  , la  condescendance, 
i avarice  ou  le  luxe  de  leurs  Officiels.  On  fçait 
que  le  Roy  Lotus  le  Gros  ayant  chalïè  l'Arche- 
vêque de  Tours  6c  l'Evêque  de  Paris  de  leurs 
Sièges  pour  quelques  mécontentemens  qu’il 
avoit  conçût  contre  eux  , non  feulement  il  Ven 
reprit  sévèrement  par  fes  Lettres,  non  feule- 
ment il  le  menaça  en  fa  propre  perfonne  des 
jugemens  de  Dieu  s'il  ne  corrigcoit  ce  qu'il 
avoir  fait , mais  il  prit  même  la  caufe  de  ccs  E- 
vcques  auprès  du  l'apc  contre  Sa  Majcftc , fans 
que  ni  cette  fainte  hardiefle , ni  l'accompliflë- 
ment  de  fes  menaces  par  la  mort  violente  6c 
précipitée  du  fils  aîné  de  ce  Prince,  fuflent  ca- 
pables de  lui  attirer  fa  difgrace  , 6c  de  le  met- 
tre mal  dans  fon  cfprit , tant  l’eftime  6c  la  vc- 


pour  la  réfutation  de  les  rêveries.  Les  fecon- 
des  erreurs  qu'il  combattit  turent  celles  de  G il- 
bert  de  la  Porée Evêque  de  Poitiers,  Prélat  fça-  icraj». 
vant  6C  fiibcil , mais  qui  pour  vouloir  accom- 
moder nos  myftcrcs  aux  principes  de  la  natu- 
re, dot  ru  i foi  t la  fimplicité  de  Dieu  , 6c  mettoit 
une  compofition  réelle  dans  fon  être  , fes  at- 
tributs SC  fes  perfonnes  divines.  Car  il  enfei- 
gnoit  que  la  divinité  par  laquelle  Dieu  cft  Dieu , 
comme  aulli  la  fagefle , la  puiflancc  & la  bonté 
pir  lefquellcs  Dieu  cft  puilfant,  fage  6c  bonne 
lont  pas  Dieu , mais  feulement  en  Dieu  : 6c  il 
difoit  que  les  relations  des  perlonncs  divines 
croient  hors  de  ccs  perfonnes  , de  même  que 
dans  les  créatures  les  rapports  qu’elles  ont  en- 
tre clics  font  hors  de  leurs  lubftances  6c  de 


ncration  que  les  plus  grands  Monarques  avoient  ^ leur  propre  conftitution.  Amaulr  &:  Calon  fes 


pour  ce  nint  Abbé  ctoit  au  deffiis  des  changc- 
mens  ordinaires  du  caprice  des  hommes.  On 
fixait  encore  comment  il  en  agit  avec  Thibaut 
Comte  de  Champagne,  Prince  très  - pieux  & 
Ion  infigne  Bien  - faiteur , lorfqu'il  apprit  qu'il 
avoit  dépouillé  un  Gentil -homme  de  fes  biens 
par  un  Jugement  trop  précipité.  11  Ini  en  écri- 
vit de  fon  ftyle  ordinaire  qui  étoit  vit  6c  prcl- 
f‘“*  , non  feulement  une  fois,  mais  deux  6c 


deux  Archidiacres  reconnurent  les  premiers  l’i- 
niquité de  fa  doctrine  qui  alloit  à détruire  1a 
nature  divine.  Ils  l'en  avertirent , & lur  le  re- 
fus d’y  renoncer  ils  s’en  allèrent  a Rome  en 
faire  leur  plainte  au  Pape  Eugène  ill.  dilciple 
de  nôtre  Saint.  Sa  Sainteté  remit  l’examen  de 
ccttc  affaire  au  Concile  de  Reims  qu’il  alloit 
tenir  en  perfonne.  Il  y prefida  comme  Chef 
de  I Eglile,  plusieurs  Cardinaux  , dix  Archevc- 


trois  fois  , 6c  ne  celTa  point  de  lui  écrire  qu’il  ques  <k  un  grand  nombre  d’Evêques  y atliftc- 
l'cuft  obligé  de  réparer  le  tort  qu'il  avoit  fait,  rcnti  ' ’ " * “ J* 


î mais  Bernard  fut  l'ame  & rclprit  qüi  ani- 
ma toute  cette  Aflemblce.  Il  difputa  contre 
Gilbert, il  lui  fit  découvrir  fon  venin  qu’il  ca- 
choit  fous  le  grand  embarras  de  les  raifonne- 
mens , il  lui  ht  recor.noitre  fon  erreur  , il  l'o- 
cn  jugea  comme  fbuverainement , 6c  il  obligea  _ bligea  de  la  retracer  , de  la  cenfurcr,  de  l’ana- 
le Roi  de  retourner  dans  les  Etats  & de  laitier  “ thematifer  , 6c  d’avouer  que  l'elTence  divine , 
le  Comte  dans  la  patûble  poflellion  de  ce  qui  la  forme  divine,  la  bonté,  la  puiflancc, la  ver- 


Ce  fut  lui  oui  réconcilia  ce  Comte  avec  le 
Roy  Louis  le  Jeune  qui  avoit  déjà  mené  une 
grotte  armée  en  Champagne  pour  s’emparer  de 
les  Terres.  Il  fut  arbitre  de  leurs  diflcrcits  : il 


lui  appartenoit , quoi  que  dépendamment  do  la 
puiflancc  Royale.  Ce  fut  lui  qui  raccommoda 
les  habitons  de  Mets  avec  les  Princes  leurs  voi- 
lins  qui  exerçoient  contre  eux  une  guerre  de- 
fclpércc.  Hillin  Archevêque  de  Trêves  le  vint 
trouver  exprès  dans  fon  Abbaye  pour  le  prier 
de  finir  un  démêlé  lï  pernicieux  : il  y fut , 6c 
par  fes  làgcs  remontrances  il  remédia  à un  fi 
grand  ma))&  remit  ccs  cfprits  altérez  dans  une  par- 


tu  divine  cft  Dieu,  il  en  fit  faire  le  Decret,  6c 
quelque  difficulté  qu’y  apportaient  les  Cardi- 
naux qui  vouloicnt  qu’on  fupprimaft  cette  af- 
faire pour  épargner  1 honneur  de  Gilbert , lur 
tout  parce  qu'il  (ë  foumettoit , il  porta  le  fapa 
6c  tout  le  Concile  à condamner  les  opinions,  fans 
neanmoins  faire  tort  à fa  perfonne. 

Enfin  la  principale  hérclic  contre  laquelle 
nôtre  Bicn-heurçux  Abbé  employa  fon  zelç,fut 


tized  t 
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_______  celle  d’un  Moine  Apoftac  , nomme  Henri , qui 

20.  faiioit  dans  le  Languedoc  une  cruelle  guerre 
Aoust.  * l’Eglife,  attaquant  les  Sacremens  qui  font  les 
tréfors,  &c  les  Prêtres  qui  en  fondes  Miniftres  : 
àd  parce  que  cet  Hércliarque  étoit  un  grand 
parleur,  if  avoir  tellement  séduit  le  monde  , 
que  comme  dit  notre  Saint  en  fon  Epiftrc  240. 
à:  au  Sermon  65.  fur  les  Cantiques , on  trou* 
voit  déjà  des  Hglifes  fans  peuples,  des  peuples 
fans  Prelbrcs , des  Prcftres  uns  le  rcfpeét  qui  eft 
du  à leur  caraétere  , fie  enfin  des  Chrétiens  (ans 
Jesus-Cfirist.  Onrefufoit  le  Baptême  aux  pe- 
rits  entans  , on  fc  mocquoit  des  pneres  fie  des  fa- 
crilîces  pour  les  morts,  de  l’invocation  des  Saints, 
des  excommunications  , des  pèlerinages  , de  la 
conltruction  des  Temples , de  la  confccration , du  . 
chrême  ôe  des  iinntes  huiles , de  la  ccllâtion  du 
travail  aux  jours  de  telles  fie  des  autres  cérémo- 
nies Eccleha)tiqucs.  Le  Pape/  étant  averti  de 
ces  defordres  , envoya  un  Legit  pour  y remé- 
dier, lequel  prit  avec  foi  Bernard  comme  le 
plus  fort  rempart  de  l’Eglife  perlccutéc.  Les 
Touloulàins  reçurent  cét  Ange  de  la  Terre 
comme  un  Ange  venu  du  Ciel  : il  leur  prêcha 
avec  un  zclc  incroyable  , &c  prêcha  de  même 
dans  tous  les  lieux  que  I Héréliarque  avoit  in- 
fectez : fie  fa  parole  tut  li  clticacc,  quelle  gué- 
rit toutes  les  playes  que  cét  ennemi  publique 
avoit  faites  : ceux  même  qu’il  avoit  séduits  le 
pourfuivirent,  l'attrapèrent  fie  le  mirent  char- 
gé de  chaînes  entre  tes  mains  de  l'Evêque  de 
Touloufe. 

Ce  qui  contribua  beaucoup  ii  ce  fuccez  furent 
les  grands  miracles  que  fit  ce  Saint  dans  tous 
Mincies  les  endroits  où  il  prêcha.  Etant  à Sarlat  qui  eft 
ûn*  nom-  une  ville  Epifcopale , comme  après  le  Sermon 
le  peuple  lui  apporta  quantité  ae  pains  pour  les 
bénir  félon  fa  coutume,  en  faifant  deflus  lefig- 
fw.  ne  de  la  Croix,  il  afsûra  les  alliftans  pour  mar- 
que de  1a  vérité  de  ce  qu’il  leur  difoit , &d  de 
la  tauflctc  de  la  doftrinc  des  hérétiques  , que 
tous  les  malades  qui  mangeraient  de  ces  |«ains 
feraient  guéris.  Le  vénérable  Godcfroi  Evêque 
de  Chartres  qui  étoit  proche  du  Saint  croyant 
que  cette  propoiition  étoit  trop  generale,  la 
voulut  modifier , ajoutant , qu’ils  feraient  gué- 
ris , pourvu  qu’ils  en  mangeallcnt  avec  une  fer- 
me toi.  Mais  le  Saint  dont  la  confiance  en  Dieu 
n’avoit  point  de  bornes , reprit  la  parole  fi£  dit  : 
je  re  dis  pas  cela  , nuit  je  dis  abju.hmeat  que  tons  les 
malades  qui  manderont  de  ces  pains  j'cro.t  g uirit , afin 
que  l'on  comoijfc  par  ce  grand  nombre  de  prodiges  que 
ce  que  nous  an>w  -font  eft  rentable.  Une  promefle 
' ii  authentique  fut  fuivie  de  l’execution:  une  in- 
finité de  malades  furent  guéris  en  mangeant  de 
de  ces  pains  : fie  perlonne  rien  mangea  qui  11c 
reçut!  la  gucrifon.  Ce  grand  événement  tut  un 
coup  de  mafluë  qui  écrafa  prclquc  tous  les  re- 
lies de  l'heréfie , &C  il  n’en  demeura  que  quel- 
ques étincelles , qui  firent  neanmoins  depuis  un 
grand  feu  chez  les  Albigeois,  comme  nons  la- 
vons vù  en  la  vie  de  faint  Dominique.  On  ne 
peut  expliquer  les  honneurs  qu'on  taitoit  enfui- 
te  par  tout  à cét  humble  Religieux  , les  cam- 
pagnes par  Où  il  patToit  étoienc  toutes  pleines  de 
monde , dans  l cntrcc  des  bourgs  id  des  villes 
la  prefle  cftoit  li  grande,  qu’a  peine  pouvoir  - il 
avancer.  Il  fur  encore  une  fois  à Touloufe, où 
il  fit  un  fignalé  miracle  en  la  perlonne  d’un 
Chanoine  Régulier  de  l’Eglife  de  S.  Scrnin , 
qui  cftoit  paralytique  Sd  ne  pouvoir  fe  remuer. 

B demanda  à Dieu  la  gucrifon  6c  il  l’obtint , 
de  forte  qu ’apres  qu’il  lui  eut  donné  fa  béné- 
diction comme  il  fortoit  de  (à  chambre  , pour 
ne  point  paroiftre  auteur  du  miracle  , le  ma- 
lade fauta  de  fon  lit,  fe  jetta  à fes  pieds , ôcfe 
trouvant  parfaitement  guéri  il  fe  preienta  au 
Légat  6c  a l’Evêque  de  Chartres  qui  en  firent 
chanter  un  Cantique  de  louange  fie  d'adion 
de  grâce  dans  l’Eglilc.  Depuis  cc  Chanoine  qui 


i s’appelloit  aufli  Bernard , fuivit  fon  bien-faiteur , 

Sd  te  fit  Religieux  à Clairvaux,  où  il  s'avança  ~~  20. " L 
tellement  dans  la  vertu,  qu’il  fut  trouvé  digne  Aoust. 
d’eftre  Abbé  du  Monaftcrc  de  Val-d'cau. 

Apres  tant  de  combats  fie  de  victoires , on 
fera  obligé  d’avouer  que  nôtre  Saint  croit  le 
fléau  fie  le  perfecuteur  des  méchants , comme  au 
contraire  il  étoit  l’ami  fie  le  fidcllc  coopérateur 
de  tout  ce  qu'il  y avoit  de  (on  tems  de  grands 
Prélats  fie  de  faims  Pcrlônnage  dans  l’Egliic.  On 
ne  peut  exprimer  l'amour,  le  refped  fie  la  joye 
avec  laquelle  il  fut  rcçii  de  S.  Hugues  Evêque 
de  Grenoble , fie  des  Religieux  de  la  grande 
Chartreufe,  lorfqu’  l leur  rendit  vifite.  Cet  ex- 
cellent Prélat  qui  fut  depuis  canonifé  au  Con- 
cile de  Pife  , ne  le  regardant  pas  comme  un 
homme,  mais  comme  une  image  vivante  de  la 
faintctc  de  Dieu,  ne  fit  point  difficulté  tout  Evo- 
que fie  tout  \ ieil  qu’il  étoit,de  fc  profterner  en  ter- 
re pour  le  làluer.  Bernard  fut  extrêmement  fur-  il  eft  aimé 
pris  de  cette  action  d humilité,  ôe  il  l'c  jetta  lui-  ,le  ,ct 
merrié  aux  pieds  du  Saint  Evêque  pour  rcce- 
voir  fà  bénédiction  : fie  depuis  ces  deux  Enfans 
de  lumière  ne  furent  plus  qu'un  cœur  fie  une 
aine,  étant  liez  fie  unis  par  une  étroite  charité 
en  Jésus-Christ.  Il  avoit  déjà  écrit  aux  Char- 
treux des  Lettres  pleines  d’une  (uavité  divine  : 
ce  qui  avoit  colé  leur  ame  à la  lionne  ; mais 
ccttc  dilcction  s'enflamma  encore  davantage  par 
leur  mutuel  entretien.  Tout  ce  qui  fit  peine  î 
Guiguc  Prieur  de  la  Chartrcule,  fut  de  voir 
qu'il  croit  venu  fur  un  cheval  dont  la  telle  fie 
le  harnachement  ctoir  trop  magnifique  : mais  il 
fut  bien  iurpns  quand  il  reconnut  que  le  Saint 
Abbé  qui  s’en  étoit  fervi  pendant  tout  fon  voya- 
ge , ne  s’en  étoit  pas  apperçu , ayant  l’efprit  li 
occupé  de  Dieu , fie  les  ions  li  morts  aux  objets 
memes  qui  et  oient  à tous  momens  devant  fes 
yeux , qu'il  n en  failoit  point  le  difeernemenr. 

De  meme  qu’ayant  un  jour  voyage  au  bord  d’un 
lac,  il  neiçavoitpas  le  (oir  cc  que  les  compag- 
nons vouloicnt  dire,  lorlqu’ils  partaient  du  lac 
qu’ils  avoicnt  bordé.  Godetroi  Evêque  de  Char- 
tres; Manallc,  de  Meaux;  Guillaume , de  Châ- 
lons;  Gaudri , de  Dol  ; Hi'dcbcrt,  du  Mans, 

Aubri,  de  Bourges;  lofl’c lin,  de  Soiflbns  ; Hu- 
gues , de  Mâcon  ; Ougct , d'Angers;  Milon, 
de  Têroüenne  ; Alvifc,  d'Arras  ; Alberon,  de 
Trêves;  Sam  ion  , Je  Reims;  Gcoftroi,  de 
Bourdeaux  ; fie  Arnoulr,  de  Liiicux , dont  quel- 
ques-uns font  au  nombre  dçs  Saints,  8 c qui 
etoient  l’élite  des  Evêques  de  la  Chrétienté, 
croient  aufli  fes  intimes  : il  les  rcfpcctoit  fie  les 
lêrvoit  en  ce  qui  lui  étoit  pofliblc,  ôe  il  en  ctoit 
aufli  fingulicremcnt  aimé  fie  révéré.  11  ne  faut 
pas  non  plus  omettre  S.  Malachic,  ce  grand  Ar- 
chevêque ôe  Apôtre  d'Hybcrnic,  dont  lui -mê- 
me a écrit  la  vie,  fie  qui  ctoit  le  plus  bel  orne- 
ment de  fon  ficelé.  Cét  homme  incomparable 
étant  venu  à Clairvaux  dans  un  voyage  qu’il 
faifoit  à Rome , fut  tellement  ravi  de  la  ferveur 
de  cc  bien -heureux  Abbc  Sd  de  les  Religieux, 
qu’il  voulut  eftre  revêtu  de  leur  habit,  fie  qu'il 
ht  de  grandes  inftunces  auprès  du  Pape  pour 
eftre  déchargé  de  fon  Evêché,  afin  de  palier  le 
refte  de  les  jours  avec  eux  : mais  Sa  Sainteté 
n'ayant  pas  voulu  priver  l’Eglife  d’Irlande  d’u- 
ne lumière  qui  lui  ctoit  fi  nèccfl‘aire,fie  l'ayant 
au  contraire  fait  fon  Légat  en  toute  cette  Ille  ; 
au  lieu  de  demeurer  à Clairvaux,  il  cnmena 
pour  ainfi  dire  Clairvaux  avec  lui , en  fai  ant 
pafler  des  Religieux  de  faint  Bernard  en  fon 
pays  pour  y établir  des  Monaftcres.  Neuf  ans 
apres,  lçachant  que  l’heure  de  Ion  décez  étoit 
proche  , il  revint  à Clairvaux  pour  y mourirau 
milieu  de  cette  compagnie  de  Saints.  Bernard 
lui  adminiftra  les  Sacrenicns  &:  reçut  fes  der- 
niers foupirs,  &:  lorfqu'on  lava  fon  corps  il  charv 
gea  de  tunique  avec  lui.  Enfin  ayant  commen- 
té 1a  Mcffcpour  le  repos  de  fon  ame,  il  eut  une 
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révélation  tres  - manifefte  de  là  gloire  : ce  A J’aurais  maintenant  un  beau  champ  de  parler 


qui  ht  que  par  un  mouvement  extraordinaire 
nu  faint  Efprit.il  difeontinua  de  dire  la  Meflé  de 
Rtqutcm^&L  l'acheva  d’un  làint  Conïcflcur  Pontife. 

11  faudrait  maintenant  parler  exprès  des  Pro- 
phéties , des  miracles , des  vertus , des  foufiran- 
ces  & des  écrits  de  ce  bien-aimé  de  Dieu  : mais 
comme  ccs  grands  fujets  nous  porteraient  trop 
loin  , il  fuffira  d’en  toucher  quelque  choie  : ou- 
tte  ce  que  nous  cti  avons  dit  mlqu’à  prêtent. 
Pour  les  prophéties,  la  vie  nous  eu  toutnic  une 
infinité  d'exemples.  Il  voyoii  ce  qui  le  pafloic 
dans  les  Abbayes  les  plus  éloignées  dépendan- 
tes de  la  tienne  , fans  qu'on  lui  en  donnaftavis, 
6c  lorfque  cétoit  quelque  dérèglement,  ilman- 
doit  qu’on  cuit  à s eu  corriger  au  pluiofi.  Il 


de  fes  vertus,  û je  ne  lçavois  que  ceftune  Hi- 
ftoire  que  je  fais  6c  non  pas  un  cloge.  J’en  di-  Aolît 
rai  feulement  un  mot.  La  grandeur  de  fa  foipa-  ^ 
roift  admirablement  par  la  guerre  continuelle  ,tt'*s' 
qu’il  a faite  aux  hérétiques  pour  la  foutenir, 

far  les  excellens  traitez  qu'il  a compolez  pour 
expliquer  6C  la  deflëndrc , par  fon  rcfpctk  6c  là 
dévotion  pour  nos  mj'itcres  , 6c  fur  tout  par  le 
dcfic  qu’il  a toüjouis  cù  de  répandre  fon  fang 
pour  Icellcr  les  veniez  Catholiques.  On  a vu 
là  confiance  cil  Dieu  , loit  dans  les  néceflitez 
de  Ion  Abbaye  , loit  dans  les  perfecutions  qui 
ont  efté  fufeitées  contre  fa  perfonne , 6c  contre 
celles  de  fes  enfans,  foir  dans  les  caiamitcz  pu- 
bliques de  l'Eglife , lbit  enfin  dans  les  mifercs 


lçavoit  qui  des  Portulans  &c  des  Novices  perse-  B particulières  du  prochain  , pour  lefquclles  on 


vereroient  6c  feraient  profeflîon , 6c  qui  s’en  rc- 
tourneraient  au  monde’,  6c  abulcroicnt  de  la 
grâce  de  leur  vocation.  11  prcdilbir  aux  uns 
le  temps  6c  le  lieu  de  leur  morr  , aux  au- 
tres leur  hereux  retour  de  quelques  voyages, 
aux  antres  la  conveilion  de  leurs  pareils , aux 
autres  les  châtimcns  dont  ils  feraient  accablez 
parla  Jufticedc  Dieu.  Et  ces  prédictions avoienc 
toujours  leur  effet.  Entre  autres  il  prédit  la 
mort  du  tils  aîné  de  Louis  le  Ciras  , pour  pu- 
nition du  mauvais  traitement  que  fon  pere  avoir 
fait  à quelques  bons  Evêques  comme  nous  l’a- 
vons dit,  & celle  du  Comte  d Anjou  pour  châ- 
timent du  mépris  qu’il  avoit  fait  de  la  Senten- 
ce d'excommunication  fulminée  contre  lui.  11 


lui  demandoic  & il  a fait  tant  de  miracle».  11 
a montré  ion  amour  pour  Dieu,  en  travaillant 
perpétuellement  pour  là  gloire , en  Jui  acqué- 
rant tous  les  jours  de  nouveaux  Serviteurs , en 
cherchant  de  converfcr  avec  lui  par  l’or-ilon, 
6c  en  lui  faifant  à tous  momens  de  pfirs  làcri- 
lices  de  Ion  honneur , de  la  vie  6c  de  tout  lui 
même. 

Sa  dévotion  envers  Jisus-Chr.iît,& 
envers  la  facrce  Vierge  étoit  incomparable , 6c 
il  ne  faut  que  lire  les  Sermons  6c  les  traitez 
qu’il  a compofez  en  leur  honneur , pour  voir 
que  fon  cœur  ctoit  tout  confumc  des  ardeurs 
ac  leur  dilcétion.  ~ 


Ce  lut  par  un  trait  de  cét 
amour  tendre  6c  plein  d'onction  pour  Marie 
prédit  aufli  la  réconciliation  du  Comte  de  Cham  _ qu’étant  un  jour  dans  l’Eglife  Cathédrale  deSpi- 
pagne  avec  le  Roi  de  France,  6c  qu’elle  fc  fe-'-'  re  en  Allemagne,  au  milieu  de  tout  le  Clergé 


roit  au  bout  de  cinq  mois, ce  qui  paroifloitim- 
pollible  fans  un  évident  miracle  : 6c  qui  arriva 
neanmoins  juftement  au  bout  de  ce  tems. 

Pour  fes  miracles  l'Auteur  du  troiliéme  li- 
vre de  fa  vie , qui  crtoit  fon  Secrétaire , 6c  fut 
depuis  fon  Succeffeut  en  l'Abbaye  de  Clair- 
vaux,  allure  que  lorsqu'il  fut  en  Allemagne 


. Clergé,  & 

6c  dune  grande  multitude  de  peuple,  il  le  mit  à ««.««a 
genoux  par  trois  diverfes  fois,  dilànt  à la  pre- ,jClcra 
mierc  : 0 démon  } à la  féconde  : ô pu  ■>  à la  troi-  v“tsc* 
liéme  : à dulcit  Vn go  Maria.  Ce  qui  a fait  que  I’E- 
glifc  a mis  tes  trois  dilatations  à la  lin  de  la 
célèbre  Antienne  Saht  R.gma.  Si  ce  n’cft  que 
nous  difions  avec  quelques  Auteurs  que  faint 


pour  y prêcher  la  Croilade,il  guérit  en  un  leul  Bernard  eft  l'Auteur  de  toute  l’Antienne.  On 
jour  près  d'un  village  appelle "Doninguc  , dix  void  encore  en  cette  Cathédrale  trois  lames  de 


manchots  , qu'il  rendit  la  vue  à onze  aveug- 
les, 6c  qu’il  fit  marcher  droit  dix  huit  boiteux 
11  ajoute  qu’il  fit  de  fcmblables  prodiges  à Con- 
fiance , à Balle  6c  à Spire  en  prelcnce  de  Con- 
rad Roy  des  Romains.  Mais  fur  tout  il  aflutc  qu’à 
Mayence  la  toute  des  malades  qui  venoienc 


cuivre  ou  ccs  trois  mots  prononcez  par  nôtre 
Saint , font  gravez , 6c  on  y chante  aufli  pour  ce- 
la tous  les  jours  le  Sahre  Kcgina  en  mutique.  11 
faudrait  ertre  animé  de  tout  fon  cfprir  pour  rc- 
prefcnier  dignement  fon  affection  , fon  zeie  6c 
Ion  amour  véritable  & cordial  pour  le  prochain. 


pour  être  touchez  de  les  mains,  étoitli  grande ,D  II  ctoit  le  meilleur  ami  6c  le  plus  rcconnoillànt 


a caule  des  fautez  qu’on  en  recevrait  indubita- 
blement , que  le  Roy  pour  le  tirer  de  la  pref- 
1c  qui  l'accabloit,  fut  obligé  de  quitter  fon  man- 
teau royal  6c  de  le  prendre  entre  fes  bras  , afin 
de  l'emporter  hors  de  l Eglifc.  Il  ne  ht  pas  de 
moindres  prodiges  à Cologne  , puifque  dans 
l’clpace  de  trois  jours  qu'il  y demeura , il  re- 
dreflà  douze  boiteux , donna  l’oüye  à dix  lourds, 
la  vue  à cinq  aveugles  de  la  parole  à trois  muets , 
6c  qu’enhn  il  y guérit  deux  manchots.  Les  ha- 
bitans  d’Aix-la-Chapelle  eurent  en  même  tems 
part  à cette  bénédiction  6c  reçurent  des  faveurs 
6c  des  ailillances  pareilles.  Lorfque  le  Saint  étoit 
dans  fon  Abbaye  , il  n ctoit  pas  moins  prefle  6c 


de  fon  liccle  * 6c  les  Lettres  nous  montrent  qu’il 
n'a  jamais  rien  épargné  pour  lervir  ceux  à qui  il 
étoit  obligé  , ou  qui  seraient  rendus  dignes  des 
effets  particuliers  de  fa  charité.  Tout  Je  refte  des 
hommes  ctoient  aulli  logez  dans  le  fond  de  fon 
cœur  i il  les  fouhamoit  tous  dans  les  entrailles 
de  J e su  s -Ch  a 1 s t , & il  n’épargnoit  ni  fes 
travaux  ni  fes  veilles  pour  afsùrcr  Jcurfalut,& 
pour  aider  à leur  avancement  fpirituel  dans*  la 
vertu.  Le  refus  confiant  qu’il  a lait  toute  là 
vie  de  toutes  lesdignitez  Ecclcliaftiques  cft  une 
marque  évidente  de  la  modcftic  6c  de  fon  hu- 
milité, mais  elle  paroift  encore  avec  plus  d’e- 


«...  — r— r clai  par  l’averfion  qu'il  avoir  pour  les  louanges 

importuné  des  malades.  Et  le  Pape  Eugène  III.  6c  pour  l'cllime  des  hommes  , 6c  par  le  loin 


y étant  venu  à l’improvifte  , lorfqu'il  diloit  la 
Meffc , il  fut  témoin  lui  - même  de  la  multitude 
de  ccs  mifcrablcs  qui  y accouraient  pour  obte- 
nir de  lui  leur  guéri  fon,  de  lorte  qu’il  en  fur  pref- 
que  croulé,  & qu'il  eut  de  la  peine  à fortir  de 
cette  preffe  par  le  fecours  de  fes  Officiers.  Le 
même  Pape  efiant  allé  à Cificaux  pour  y alliller 
à l’Affcmblcc  des  Abbez , comme  un  de  leurs 
Confrères , le  Saint  qui  y eftoit  aufli  venu  y dé- 
livra de  la  liuditè  un  petit  enfant  qui  avoit  per- 
du l oiiye  par  une  frayeur  fubite.  Enfin  de  quel- 
que coté  que  le  tournart  ce  grand  Serviteur  de 
Dieu,  il  failoit  tant  de  merveilles,  qu'on  ne  lé 
mertoit  plus  en  peine  ni  de  les  conter,  ni  me- 
me de  les  marquer  en  particulier. 


qu’il  prcnoit  de  les  détourner. 

Jamais  Saint  n’a  été  plus  loue  ,&1'on  ne  peut 
rien  aïoûtcr  aux  éloges  que  lui  donnoient  de  Ion 
vivant  même  tout  ce  qu  il  y avoit  de  plus  grand 
&:  de  plus  laint  dans  l'Eglife.  Mais  il  faut  voir 
dans  fes  Epiftres  1 1. 18.  72.  87.  6c  265. com- 
ment il  ptenoit  de -là  fujet  de  s'humilier  , de  sM  l* 
dedarer  fes  f'oibldlcs , 6c  de  découvrir  les  im-  dtiU- 
perfections  dont  il  croyoit  ertre  rerpli  , &:  de 
le  tenir  fermement  dans  la  connoiflance  6c  le 
fcntiincnt  de  fon  néant.  Durant  que  tout  le  mon- 
de admirait  la)  force,  la  beauté  de  l'onction  de  fes 
Ecrits,  il  les  mcprifoit  6c  les  blâmoit  lui  - même , 
ne  pouvant  s'attribuer  que  de  l'ignorance  6c  de 
l’indifcrction.  Ses  propres  avis  lui  efloient  tou- 
jours 
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jours  fufpeOs,  6c  comme  il  dit  lui  - meme  en  A calions  d'importun  , d’indiferet , & meme  de 


20.  l’Epiftre  87.  il  aimoit  mieux  qu’on  ne  les  lui- 
AousT.  v*n  pas,  parce  qu’il  craignoit  qu'ils  ne  fuflbnt 
les  effets  d'une  luiniere  aveugle,  ou  d une  loi- 
bleflc  de  jugement.  Le  Diable  tit  ce  qu’il  put 
pour  le  faire  tomber  dans  l’orgueil  ou  dans  la 
vanité  } mais  ce  fut  toujours  inutilement  : 5c 
un  jour  que  durant  la  prédication  qu’il  taildit 
devant  un  grand  auditoire,  cét  cfprit  fuperbe 
lui  luggéra  cette  pentee  : Te  voila  bien  glorieux 
(Tcftre  écouté  & füivi  avec  tant  d'applaudiffemtnt , il 
Soo  coura-  lui  dit  généreul'ement  : fe  n'ai  pat  commenté  pour 
« Se  Ton  toi,  jr  ne  finirai  pat  non  pins  pour  toi.  11  joiglioit  à 
«Mhiercf-  une  douceur  incomparable  qui  lui  a mérité  le 
titre  de  Doffor  mellifluvus , Doétcur  qui  répand 


(raient. 


traître.  Il  faut  voir  dans  les  F.pîtres  21 3 6c  218  za. 
avec  combien  de  lâgeflé  & de  niodefiie  il  fe  Aovsr 
difculpa  de  ces  accu  la 1 10ns , &:  combien  il  fçut 
fans  choquer  la  puiflance  Souveraine  de  ce  Pon- 
tife, lui  taire  voir  que  Ion  importunité  étoit  cel- 
le que  l’Apôtre  demande  à Ion  Dilciple  Timo- 
thée, lorlqu’il  lui  dit  : Pr/ciica  ver  b uni , 1 n(la  op- 
portune -,  importuné.  Prichc\!a  parole , prefù ^ la  cor • 
rcüjon  à temps  & hors  de  temps.  Que  Ibn  indil- 
crction  étoit  celle  que  le  même  Apôtre  s'attri- 
bue a lui-même , quand  il  dit  : Fabius  Jim  in[i- 
piens  , vos  me  cocgijiis.  J'ay  parlé  comme  un  in  enfé  4 
vous  my  ave-ç  contraint.  Et  qu ‘enf  in  la  trahifon  ne 
lui  pouvoit  être  imputée , puifquc  dans  toute 


le  miel,  une  liberté  6c  un  courage  Abofiolique  l'affaire  dont  il  s’agiflôit  il  n avoir  rien  fait  que 
qui  n’a  prcfquc  point  d’égal  dans  les  autres  B par  l’ordre  de  fa  Sainteté.  Les  Cardinaux  6c  .es 
Saints.  Nous  en  avons  déjà  donne  des  exemples 
dans  fa  maniéré  d’agir  avec  les  Princes , les 
Rois,  les  Empereurs,  les  Evêques,  les  Cardi- 
naux 6c  les  Papes  meme , à qui  il  Içavoit  dire 
6c  écrire  des  veritez  qui  ne  leur  pouvoient  pas 
erre  agréables  félon  la  nature  , 6c  qui  en  effet 
leur  ont  louvent  déplu.  Ceux  qui  prendront  la 
peine  de  lire  les  Epitres  48  au  Cardinal  Aimc- 
ri,  182  à Henri  Archevêque  de  Sens,  1 S 5 à 
Euftache  Evêque  de  Valence  en  Dauphiné  , 

200  à Auger  Evêque  d’Angers , 6c  2244  Joflè- 
lain  Evcque  de  Soillôns,  y trouveront  de  nou- 
velles marques  de  cette  fermeté  digne  d'un  Ba- 
ffle , d’un  Ambroife  6c  d’un  Chrvfoftome.  Que 
dirai- je  de  Ion  dclintcreflement , 6c  du  mépris 


Pai. 

Evoques  eurent  aulli  quelquefois  de  la  jaloutie 
contre  lui  de  le  voir  terminer  avec  tant  d'auto- 
rité toutes  les  caufes  de  la  Chrétienté  } 6c  il  y 
en  eut , tant  à Rome  qu’au  Concile  de  Reims 

3ui  dirent  qu’étant  Religieux  il  devoir  lé  tenir 
ans  fon  Cloître , Sc  ne  le  point  mêler  des  affai- 
res Eccletiaftiqucs.  Mais  bien  loin  de  s'oftènfer 
de  ces  plaintes  contraires  à toute  lorte  de  jufti- 
ce,  il  les  lupplia  de  le  mettre  dans  le  pouvoir 
de  les  latistaire , de  ne  le  plus  employer  à ce 
qui  n étoit  pas  de  la  charge , de  ne  le  plus  ar- 
racher de  la  retraite, de  lailfer  la  grenouille  dans 
fon  marais , Poifcau  dans  fon  nid  , A:  la  colom- 
be dans  les  fentes  de  la  pierre,  fans  interrompre 

. , - davantage  Ion  repos  pour  des  choies  qui  regar- 

généreux  qu'il  faiioit  de  toutes  les  faveurs  &:  C doient  leur  fonction  , dont  eux  6c  non  pas  lui 
les  commoditez  de  ce  monde?  Jamais  l'amitié 
des  Grands  ne  lui  a pû  faire  faire  une  recom- 
mandation contre  fon  devoir.  Lorfque  le  Com- 
te de  Champagne,  à qui  il  avoit  tant  d’obli- 
gations , le  pria  de  procurer  des  Bénéfices  à Ion 
fils  Guillaume  qui  etoit  encore  enfant,  il  le  re- 
fufa  abfolument  : tant  parce  qu’il  condamnoit 
la  pluralité  des  Bénctices  fans  unenecellitè  pref- 
fanre  où  il  s’agît  du  bien  de  l’Eglife,  que  parce 
qu’il  n’approuvoit  point  qu’un  enfant  fût  charge 
d Offices  dont  il  ne  pouvoit  pas  taire  les  fon- 
dions. On  lui  enleva  une  fomme  notable  d’ar- 
gent deffinée  pour  une  fondation  , 6c  on  lui  lit 
perdre  plulîeurs  Monaftcrcs , fans  qu’il  s’en  é- 


rendroient  compte  au  Jugement  de  Dieu.  Dans 
les  calomnies , il  feavoit  admirablement  bien  le 
donner  le  blâme,  6c  cependant  fbutenir  vigou- 
reufement  les  intérêts  de  Dieu , fans  que  fon 
humilité  empêchât  l’ardeur  de  l'on  zele , ni  que 
Ion  zclc  préjudiciât  aux  véritables  fentimens  de 
ibn  humilité. 

Enfin  la  plus  rude  épreuve  de  fa  confiance  , 
fut  la  mauraife  iflùc  de  la  Croilâdc  qu’il  avoit  MaiIra;(-e 
prcchce  dans  une  grande  partie  de  l’Europe , 6c  {&£  de  il 
qu’il  avoit  fait  cfpcrcr  devoir  être  li  heureufe.  Croilâdc. 
Ce  .ftit  le  Pape  Eugène  III.  qui  par  un  Bref 
public, l’obligea  d’engager  les  Princes  &:  les  Peu- 
ples Chrétiens  dans  cette  guerre  lainte;  il  s’y 


mut,ni  qu'il  en  voulût  du  mal  à ceux  qui  lui  D employa  avec  toute  l’ardeur  que  l amour  de 


avoient  lait  ce  tort  11  céda  fouvent  de  lés  droits 
aux  Religieux  des  autres  Ordres,  6C  il  n’y  a- 
voit  rien  qui  lui  fût  plus  agréable  que  d’être 
pauvre,  6c  de  voir  lés  Religieux  pauvres.  La 
retraite  6c  la  iblüude  ctoit  ce  qu’il  iouhaitoit  le 

filus  lür  la  terre  , 6c  ce  n’éloit  qu’avec  une  vio- 
ence  extrême  qu’on  l'arrachoit  de  la  chcre  cel- 
lule pour  l’occuper  aux  grandes  afiâircs  de  l’E- 
glife. Scs  écrits  font  remplis  des  plaintes  lince- 
res  qu’il  en  fàifbit , 6C  ils  tout  même  compaflion 
à ceux  qui  les  liiént , pirce  qu’on  y voit  qu’il 
étoit  dans  fes  états  comme  un  enfant  que  l’on 
tire  de  la  mammelle  de  fa  nourrice,  6C  com- 
me une  Epoufe  que  l’on  feparc  des  embrafle- 
mens  de  fon  Epoux.  Enfin  Bernard  ctoit  un 


J e s u s-C  h ri  s t,  6c  l’cfpnt  dobéi  fiance  lui  pu- 
rent infpirer  : 11  fit  une  infinité  de  merveilles 
pour  confirmer  fes  prédications  , 5c  pour  faire 
voir  qu’il  parloitau  nom  de  Dieu.  Ainfi  l'Em- 
pereur, le  Roi  de  France  qui  étoit  Louis  le 
Jeune,  6c  un  grand  nombre  d autres  Princes  & 
Seigneurs  lé  croilercnt , &:  pafi'erent  en  Orient 
pour  combattre  les  infidèles.  Mais  le  fucccs  ne 
répondit  pas  aux  efpcranccs  : car  la  plupart  des 
troupes  Chrétiennes  y périrent , foit  par  le  fer 
des  ennemis  , foit  par  les  mauvais  traitemens 
des  Grecs  6c  des  Chrétiens  Orientaux  : de  forte 
qu’il  n'y  avoit  prefque  point  de  famille  en  Fran- 
ce , en  Italie  6c  en  Allemagne  qui  n’eût  fujer  de 
plaindre  la  mort  des  liens  6c  la  perte  de  bcau- 


chef-d  oeuvre  où  la  divine  Sagcffé  fe  plaifoitde  E coup  de  biens  que  l’on  avoit  employez  pour 
1 : j-  . — ---  h--  — *'  — : les  équipages.  Cette  difgrace  déchaîna  les  im- 

pies 6c  les  libertins  contre  la  réputation  de  faint 
Bernard  : on  le  fit  palier  pour  un  faux  Prophète, 
on  le  chargea  d'injures  &:  de  reproches,  & ni  les 
grands  prodiges  qu’il  avoit  faits  en  publiant  les 
Indulgences  de  cette  Croilâdc,  ni  l’ordre  exprès 


faire  le  racourci  de  toutes  les  vertus,  6c  qui 
pofiedoit  lui  lèul  toutes  les  perfe&ions  qui  ont 
etc  répandues  dans  tous  les  autres  Saints. 

Mais  comme  il  étoit  homme , cela  n’a  pas 
empêché  que  pour  l’cprouvcr , le  purifier  6c  le 
Setpafeca-  conlômmer , il  n’ait  été  lu  jet  aux  injures,  aux 
calomnies  6c  aux  pcrfccutions  des  hommes.  Ce 
fut  en  ces  occaiions  que  là  vertu  parut  dans 
tout  fon  éclat , 6c  qu'il  fit  voir  qu’il  avoit  une 
patience  6c  une  humilité  à ( épreuv  e de  tous  les 
coups.  Le  Pape  Innocent  II.  qui  lui  étoit  entiè- 
rement redevable  de  l'extinuion  du  Schifme 
d’Anaclet, oublia  de  reconnoitre  lés  bons  lerviccs, 
6c  étant  Prévenu  par  de  mauvaifes  langues , à 
qui  le  zele  6c  le  éourage  de  Bernard  11e  pou- 
voit être  agréable,  il  le  traita  en  quelques oc- 
Tome  ni. 


qu'il  avoit  reçu  de  les  publier  meme  contre 
Ion  gré,  ne  purent  empêcher  qu’on  ne  le  traitât 
de  trompeur , de  léduaeur  6c  de  pefic  publique 
de  la  Chrétienté.  Il  falloir  ce  grand  revers  pour 
contrepefct  les  louanges  incomparables  qu  on 
lui  avoit  données , 6c  pour  achever  de  l'épurer 
comme  l’or  dans  le  crculct , 6c  comme  les  plus 
pures  eflcnces  dans  l alcmbic.  11  reçut  uu  coup 
fi  peu  attendu  avec  une  confiance  mervcillcul'c, 
fans  s émouvoir,  6C  ce  qu'il  en  a écrit  au  livre 
A aa 
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fécond  de  la  Confidcration  cft  fi  édifiant,  qu’on  A 

20.  ne  peut  rien  lire  de  plus  inftru&if.  Il  dit  entre 
Aoust.  autres  choies  { S'il  faut  ncceûàircment  que  les 
hommes  murmurent  en  cette  rencontre,  il  vaut 
mieux  que  ce  foit  contre  moi  que  contre  Dieu. 
Ce  m’cll  un  extrême  bonheur  que  Dieu  le 
veuille  fervir  de  moi  comme  d’un  bouclier.  Je 
reçoi  de  bon  coeur  les  mcdilances  des  langues 
qui  m’attaquent,  Sc  les  dards  cmpoilbnnez  des 
blafphemateurs  qui  me  percent,  afin  qu'ils  ne 
viennent  pas  julqu'à  la  divine  Majcfté.  Je  fout- 
frirai  volontiers  d être  deshonoré  par  eux  , puif- 
que  l’honneur  de  Dieu  demeure  couvert  par 
mon  deshonneur.  ] Au  relie  plulieurs  fçavans  ’ 
hommes  du  même  teins  ont  fait  voir  la  véri- 
table origine  du  delà  lire  des  Chrétiens  dans  cet- 
te rencontre , qui  étoit  le  débordement  des  vi- 
ces qui  lé  mirent  dans  les  armées , Sc  qui  les 
rendit  indignes  des  lécours  que  la  divine  Provi- 
dence leur  avoir  préparez.  D ailleurs  plulieurs 
qui  y étoient  allez  dans  un  véritable  efprit  de 
componction , y trouvèrent  leur  làlut  ctemel 
qu'ils  n'eufllnt  pas  trouve  dans  l’Europe  , où 
I abondance  des  biens  Se  des  commoditcz  de  la 
vie  les  eftèminoit , Se  les  fàilbit  croupir  dans 
l’impenitcncc.  Enfin  Paint  Bernard  pour  juftjficr 
ceux  qui  étoient  les  premiers  auteurs  de  la 
Croifade,  guent  publiquement  un  aveugle  , Se  ^ 
Dieu  pour  ne  pas  rendre  (à  prédication  tout-  ' 
à-fait  inutile,  meme  pour  le  temporel,  changea 
la  face  des  choies , Se  rendit  les  Chrétiens  maî- 
tres de  la  ville  d'Alcalon  qui  croit  de  grande 
importance  pour  la  confervation  de  la  ville  de 
Jerufalem,  & que  l’on  avoir  inutilement  tenté 
de  prendre  durant  50  ans  : ce  qui  arriva  la  Te- 
rmine même  de  la  mort  du  bienheureux  Ab- 
bé. 

Ses  traitez  n égalent  pas  le  nombre  de  ceux 
écrit*,  de  faint  Augullin , de  faint  Ambroifc  Se  de  faint 
Chryfoftome  ; mais  ils  font  tous  remplis  de  tant 
de  charmes,  qu’on  ne  peut  les  lire  qu’avec  un 
fruit  merveilleux.  11  y en  a plulieurs  éditions  ; 
mais  celle  que  Dom  Jean  Mabillondc  la  Con- 
grégation de  faint  Maur  nous  a donnée,  cil  la 
plus  excellente , Sc  il  cil  fait  faire  a&ucllcment 
une  nouvelle  qui  furpaflera  encore  toutes  les’ 
precedentes.  Nous  avons  dit  beaucoup  de  cho- 
fes  de  faint  Bernard , mais  nous  en  avons  omis 
un  bien  plus  grand  nombre,  qui  demanderoient 
un  volume  entier.  Ce  fut  lui  qui  aflifta  conti- 
nuellement les  Papes  durant  leur  fejour  en 
France  , Se  I on  dit  que  lorlqu’Eugenc  111.  cé- 
lébra la  Méfié  dans  l'Eglifc  de  Mont  martre  à 
un  quart  de  lieue  de  Pans  , il  y fit  le  Diacre  , 
Se  le  vénérable  Pierre  de  Cluni  le  Soûdiacre. 
Ce  fut  lui  qui  écrivit  des  Lettres  terribles  au 
peuple  Romain  , pour  lui  remontrer  la  faute 
qu’il  avoir  commue  à l'endroit  de  ce  bienheu- 
reux Pontife,  en  le  forçant  par  fes  outrages  de 
forcir  de  Rome , Se  de  le  réfugier  en  ce  Royau- 
me. Ce  fut  lui  qui  donna  une  Règle  aux  Tem- 
pliers par  l’ordie  du  Concile  de  îroyes,  Se  qui 
forma  les  commencemens  du  bienheureux  Fé- 
lix de  Valois  qui  depuis  a été  Fondateur  de 
1 Ordre  de  la  faintc  Trinité  de  la  Rédemption 
des  captifs.  Enfin  le  Cardinal  Baromus  ne  fait 
point  difficulté  de  dire  qu’il  n’a  pas  feulement 
etc  un  homme  véritablement  Apollolique , mais 
aulli  un  vrai  Apotrc,  Se  qu’il  n’a  été  intérieur 
en  rien  aux  grands  Apôtres  * c eft  fur  l’année 
onze  cens  cinquante-trois. 

Apres  tant  de  travaux  étant  épuisé  des  fati- 
Sa  dernière  g nés  extraordinaires  qu'il  avoit  endurées , ou- 
nuiadkc.  tre  fes  pénitences  Se  les  maladies  continuelles, 
il  tomba  dans  une  telle  défaillance  qu'il  ne 
pou  voit  plus  le  foutenir  : fon  foyc  ne  faiiôic 
plus  fes  fondions  , fa  chaleur  naturelle  étoit 
prefquc  éteinte,  & les  jambes  lui  devinrent  en- 
flées comme  aux  hydropiques.  11  reçut  toutes 
ces  încommoditcz  comme  de  grandes  faveurs 


du  Ciel , Se  comme  des  avertificmens  que  fon  . J0; 
vaifiéau  arriveroit  bientôt  au  port.  Durant  là  Ao'’ST‘ 
maladie  il  écrivit  une  Lettre  d'ami  à Arnault 
Abbé  de  Bonneval  de  l’Ordre  de  faint  Benoifi, 
dans  laquelle  apres  avoir  décrit  une  partie  de  lés 
maux  Se  de  les  douleuts  qui  étoient  fans  foula- 
gement , il  lui  dit  : Prie^  te  Sauveur  qui  ne  veut 
pas  la  mon  du  pecb  ur  , de  ne  différer  pas  davantage 
la  fin  de  ma  vie  , mais  Je  ta  munir  de  fon  afjiflance. 

Faites  moi  auffi  la  grâce  de  couvrir  la  nudité  de  ma 
dernier  e heure  par  vos  vaux  & vos  prier  es , afin  que 
mon  ennemi  qui  cfl  en  embiuhe  pour  me  fur  prendre , 
ne  trouve  aucun  endroir  pour  y maire  la  dtnt , & me 
caufer  des  blefiures.  Quand  il  fût  prêt  de  mourir, 
les  Evêques,  les  AObtz  Sc  les  Religieux  des 
lieux  voifins  s’aflèmblercnt  amour  de  lui  pour 
déplorer  tous  enfcmbleja  perte  que  l’Eglifc  al- 
loit  faire  en  le  perdant.  Il  leur  dit  pour  les 
conlbler  Sc  pour  repoufier  en  même  tems  toute 
la  vaine  cftimc  que  ccttc  vifite  Sc  ces  pleurs  lui 
pouvoient  donner  : qu'il  ctoit  bien  jufle  que  le 
lervitcur  inutile  n occupât  pas  davantage  une 
place  en  vain,  Sc  que  l’arbre  infructueux  fût 
arraché.  C’cft  dans  ces  fentimens  qu’aprés  avoir 
reçu  tous  les  Sacrcmens  avec  une  dévotion  mer- 
vcilleuié.  étant  âgé  de  63  ans,  il  rendit  loname  . 
à Dieu , le  20  J Aouft  à 1 heure  de  Tierce,  l’an  IBoa 
, 1153.  qui  fut  aulli  celui  du  dcccs  du  bienheu- 
reux Pape  Eugène  111.  Ion  Diîciple.  Il  lut  en- 
feveii  dans  la  tunique  de  laine  Malachie  dont 
nous  avons  parlé  , Sc  laquelle  il  avoit  toujours 
portée  aux  jours  lblcmncls  lorlqu’il  cclebroit 
les  faims  M y fl  ères  à l'Autel.  Avant  qu'on  le 
mit  en  terre, un  de  fes  Religieux, qui  depuis  plu- 
lieurf  années  tomboit  du  haut  mal , s étant  ap- 
proché de  lui  avec  une  ferme  foi,  en  fut  telle- 
ment guéri  qu’il  ne  s’en  cfl  point  du  tout  lenti 
depuis.  O11  mit  fur  fon  corps  dans  ce  fepulcrcune 
boetc  dans  laquelle  il  y avoit  des  Reliques  de 
faint  Thadée  Apotrc , qui  lui  avoient  été  en- 
voyées de  Jerulalcm  l'année  même  de  fa  mort, 

Sc  qu'il  avoit  ordonné  qu'on  enterrât  avec  lui, 
afin  de  pouvoir  être  jouit  à ce  grand  Apôtre  au 
jour  de  la  refurreélion  générale.  11  y eut  plu- 
ficurs révélations  de  fa  glouc,  Sc  il  fe  fit  tant 
1 de  miracles  par  fon  interceüion , que  12  ans 
après  l'an  1 165.  le  Pape  Alexandre  111.  le  mu 
au  nombre  des  Saints. 

Il  paroifloit  fur  Ion  vifàge  une  grâce  Sc  une 
douceur  mcrvcilleufe.qui  naifioit  plutôt  de  I on- 
dion  dont  fon  ame  étoit  perpétuellement  pé- 
nétrée , que  de  la  conflitution  de  lbn  corps.  On 
voyoit  dans  les  yeux  une  marque  d une  pureté 
Angélique  Sc  d'une  fimplicité  de  colombe.  Scs 
aufteritez  l’avoient  tellement  atténué , qu'il 
n’avoit  que  la  peau  &:  les  os,  Sc  qu’il  étoit  obli- 
gé d ette  prefque  toujours  atlis.  Sa  taille  étoit 
moyenne,  mais  plus  grande  que  petite.  Son 
poil  fut  blond  d’abord  : mais  dans  l'a  vieilkflè  il 
i devint  fort  blanc.  Il  avoit  fondé  cent  foixante 
Monaftercs  de  l'on  Ordre,  dont  Clairvaux  étoit 
le  premier  : ce  que  nul  autre  Saint  n'a  fait  de 
fon  vivant,  de  ils  a voient  tous  des  revenus  fufti- 
fans  avec  un  grand  nombre  de  Religieux,  fur 
tout  celui  de  Clairvaux , où , comme  nous  a- 
vons  dit , il  y avoit  ordinairement  environ  fept 
cens  Conventuels. 

Sa  vie  a etc  écrite  en  cinq  livres  par  trois 
difterens  Abbcz.dont  le  premier  eft  Guillaume 
Abbé  de  faint  ThicrridcRcims  de  l'OidrcdcS. 
Benoift  3 le  fecond.Bcrnard  Abbc  de  Bonnevaux 
de  l’Ordre  de  Citcaux , au  Diocefc  de  Vienne  j 
Sc  le  troifiéme,  Geofroi  Secrétaire  du  Saint,  Sc 
depuis  Abbé  d'Igni,  Sc  quatrième  Abbé  de  Clair- 
vaux  : celui  ci  a compofc  les  trois  derniers  li- 
vres, Sc  les  deux  autres  les  deux  premiers.  C'cft 
de  cette  fource  fi  pure  , qui  fe  trouv  e dans  Su- 
rius  tSc  au  commencement  des  oeuvres  de  faim 
Bernard , &:  encore  des  Annales  de  Citcaux, que 
nous  avons  tiré  cet  abrégé. 
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A Rome  dans  le  champ  Vcran , de  lainte  Cyria-  A BalTe  Martire,  & de  Tes  enfuis  Thcogonc  , Agapefic 

que  Veuve  & Marnre  , lMuelle  s’eunt  donnée  «*»■-  hnt”’r  s — 

S.'  ’ elle-même  S;  tous  fa  bieus  |«>ur  leffiftance  des  Sjinn 


Fidelle,  que  cette  bonne  merc  qui  les  exhortoit  à en- 
durer couragcufement  le  martirc  , envoya  devant  elle 
au  Ciel  avec  cette  riche  couronne  :fir  pour  elle  , elle  les 
fuivit  aufll  bientôt  aptes  en  perdant  la  rcte  dans  la 
perfecutiou  de  Maximien.  A Vérone  de  faine  Eu- 
reppic  Evêque  Sc  Conftflcur.  Item,  de  faint  Quadrac 
Evêque. 

De  plus,  à Utrecht,  de  faint  Albcric JEvêquc  , 
lequel  ayant  été  élevé  à cette  dignité  , enfuitc  d’une 
révélation  divine  , remplit  paifaircmcnr  les  défions  de 
Dieu  fur  fa  promotion  , & après  avoir  gouverne  tin* 
retnent  fon  peuple  , Sc  envoyé  des  Prédicateurs  Apo- 
ftoliques  en  divers  lieux  , mourut  paifiblemcnt  charge 

JV  _ . de  moites  , fie  victorieux  du  démon , du  monde  fie 

fouffrit  en  la  pcrfccution  de  Va-  B de  l'idolâtrie.  A Bourdcaux , dc  faint  Léonce  l’an- 
. r.-. — aen  , Evêque  de  ce  Siège  apres  faint  Amant.  Au 

Dioccfc  d'Ufcz  , de  faint  Vcrcdemc  H ermite,  qui 
forma  le  grand  faint  Gilles  aux  exercices  de  la  vie 
Monaftique.  A Angers  j de  faint  Flore  Vicomte  Se 
Religieux.  A Clairvaux  , dc  la  bienheureufe  Hum- 
belinc  fœur  de  faint  Bernard.  Et  ailleurs  , de  plufieurs 
autres  faints  Martirs  fie  Confeflèurs , fiée. 


dans  la  pcrfccution  de  Valcrirn  , fâcrifia’ enfin  de  bon 
cœur  fa  propre  vie , en  fouffrant  le  martire  pour  Jc- 
fus-Chrift.  A Salonc,  de  faint  Anafiafc  Grand  Pre- 
voft,  lequel  voyant  faint  Agapct  fouttnr  conlttm- 
ment  Us  rourroens  , fc  convertit  à U foi , & par  le 
commandement  dc  l'Empereur  AureUen  , fin : mis  i 
mort  pour  la  cot.fortîon  dc  Jcfus-Chnft  , & alla  aink 
jouir  dc  lui , avec  la  gloire  du  martire.  En  Sardai- 
• Vie,  la  nai fiance  au  Ciel  des  faints  Martirs  Luxorc 
ou  Rofiorc  , Cifelle  fie  Camerin,  qui  furent  dépi- 
tez en  la  pcrfccution  dc  Dioclétien , fous  le  Pen- 
dent Dclphius.  En  Givaudan  , de  S*int  Fnv*t  Evê- 
que  fie  Martir  , qui  fouffrit  en  la  pcrfccution  de  Va- 
lcrien  Sc  de  G alliai-  Le  même  jour  , des  faînes  Martirs 
Bonofc  fie  Maximien.  A Fondi  dans  le  pays  Latin , 
de  faint  Paterne  Martir,  lequel  étant  venu  d Aie 
xandric  à Rome  au  fcpulcrcjdcs  Aporrcs , 8e  s étant 
retiré  aux  environs  dc  Fondi , fut  furpris  par  un  Tri- 
bun dans  l'exercice  de  la  fctmlture  des  Martirs  , fie 
expira  dans  les  fers.  A EdefTc  en  Syrie,  de  falote 


/«tTW  St. 
d«  ïriM*. 


DE  SAINT  PRIVAT,  EVESQVE  DE  MANDE, 

& Munir. 

X Caini  F venue  eft  ondes  plus  illuftrcs  Pre-  bouche  fur  la  montagne  de  Grès,  où  par  de 
L utnt  cime  m r , . trl„nAnn,n,  ,1e  l'.irïe...  a.. 


autivre  7'dV  la  Poêfiés.  i làint  Grégoire  de  ' 

Tours  au  1 livre  de  fon  Hiftoire  chap.  3a- 
Nous  ne  fçavons  rien  ni  dc  ton  origine , ni  de 
fon  en  tance , ni  dc  fa  promotion  a a dignité 
Epifcop.de , mais  feulement  que  fous  les  Empe- 
reurs Valericn  Sc  Gallicn  il  etoit  Evêque  du 
pays  de  Givaudan,  dont  le  Siège  a été  premie- 
rernent  a Ghave  ou  à Javoux  .«çqui  d«pu«  »«« 

transféré  !t  Mande,laquelle  en  cil  devenue  ia  ca-  , 

puale  Ce  faint  Prélat  n'etanr  pas  beaucoup  oc-  refalurent  de  les  tenir  bloquez , Sc  dc  les  afh. 

„ . j cut>é  i la  conduite  de  fon  troupeau , fott  parce  mer  en  empêchant  qu  lis  reçurent  des  ra- 

”7  *•  ‘.“Ç  ,K,mbre  en  ctoit  petit , foit  parce  que  fraicluffcmens  de  nulle  part.  Durant  ce  rems 

.Jcu'ïï,-  ?es  Prêtres  qu  il  avoit  lous  lui  le  foulagcoiem  qui  les  mina  eux-mêmes  Sc  les  rêduifit  i une 

nd*.  à-„n-  nartic  de  fes  foins , il  setoit  fait  un  Hermi.  grande  directe  de  vivres  parce  qu  Us  avoient 

rage  fur  la  montagne , au  pied  de  laquelle  Man-  ruine  tous  les  environs  , ils  apprirent  que  l’E- 


ta  pas  pour’ccla  fa  (blitude  : mais  ayant  donné 
la  bénédiction  à fon  peuple,  il  s’y  renferma 
pour  lui  obtenir  par  fes  larmes  la  viûoin;  con- 
tre cette  troupe  redoutable  d’ennemis.  Cepen- 
dant les  barbares  aflicgercnc  la  montagne,  fie 
donnèrent  divers  aflaucs  aux  retranchemens  que 
ces  fugitifs  y avoient  faits  : mais  comme  ils  y 
trouvèrent  une  ferme  relîftance , &c  qu’ils  per- 
dirent beaucoup  des  leurs  dans  ces  attaques,  ils 


«3m 

MlU. 


manches  fie  les  Fêtes,  où  il  ne  manquoit  pas 
de  leur  venir  adminiftrer  les  Sacremens  &:  leur 
diftribucr  la  parole  dc  Dieu  qui  eft  la  vie  fie  la 
foiidc  nourriture  des  âmes. 

En  ce  tems  un  Prince  Alleman  nomme Chro- 
irraptioa  eus,  fit  une  irruption  dans  les  Gaules  avec  une 

^ Aile-  troupe  innombrable  de  barbares,  qui  pillèrent  . . - 

la  campagne  dclblcrcnt  les  villes,  mirent  tout  E vcque  un  traitement  fi  cruel  &:  fi  inhumain.  ,taC* 
à feu  & a fan r , & firent  un  grand  tombeau  Ils  fe  faifirent  donc  de  fa  perfonne,  fie  l’ayant 

des  Provinccs^nulhcurcufcs  par  où  iis  pafle-  A A “A 

renr.  Les  babitans  du  Givaudan  ayant  appris 
qu’ils  approchoient  dc  cette  Province , 8c  ne 
croyant  pas  pouvoir  tenir  contre  eux  dans  les 
villes  fe  retirèrent  avec  leurs  femmes  fie  leurs 
enfans’,  8c  avec  des  munitions  dc  guette  8c  de 
Jome  111 . 


crurent  que 

c’ctoit  là  une  occafion  favorable  pour  terminer 
bientôt  leur  fiege  : parce  qu’en  le  prenant  fie  lui 
faifant  fouflrir  divers  tourmens , ou  ils  le  con- 
traindraient de  perfuader  aux  afiiegezde  feren-  lUpmincnt 
dre , ou  ils  obligeraient  les  afliegez  de  venir  à le  saint  & 
compofition  avec  eux  pour  épargner  à leur  E-  letouimea. 


mis  en  un  lieu  d’où  il  pouvoir  être  vu  fie  en- 
tendu de  fes  Dioccfains , fie  oii  l’on  a bâti  une 
fortereffe  entre  la  montagne  fie  l’Eglile , ils  lui 
dirent  que  s’il  ne  les  exhortoit  à fe  livrer  entre 
leurs  mains,  ils  lui  alloient  faire  éprouver  tous 
les  fupplices  dont  un  homme  mortel  fou  ca- 
Aaa  i) 
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- pablc.  Le  Saint  leur  répondit  généreufement  , A qu’il  endurât  davantage  en  mourant  plus  lente-  — 

. 11  ’ que  quand  il  feroit  aflez  lâche  pour  donner  à ment.  21  • 

jvouix.  jcs  Dioccfains  un  fi  mauvais  confeil,  il  ne  Cependant  ces  fàcrilegues  voyant  que  leur  Aow- 
croyoit  pas  qu’ils  fe  rendiflent  à Tes  perfuafions,  armée  fc  ruinoit  par  la  longue  reüfuncc  des 
vû  qu'ils  ctoient  bien  retranchez,  8c  que  rien  ailiegez,  ils  furent  contraints  de  faire  la  paix  a- 
ne  leur  manquoit  pour  fe  bien  défendre  : mais  vec  eux , 8c  de  leur  demander  même  par  gra- 
qu’apres  tout  il  ne  feroit  jama  s une  a&ion  fi  ce  de  ne  les  pas  pourfuivre  dans  la  levée  du  lie- 
indigne  de  fon  cara&ere , qu’étant  leur  Paftcur  ge  qu’ils  étoient  forcez  de  faire.  Après  leur 
il  devoit  volontiers  perdre  la  vie  pour  eux , 8c  retraite  les  Fideles  ne  doutant  nullement  que 
non  pas  fe  la  confcrver  en  procurant  leur  rui-  ce  ne  fut  parles  prières  8c  par  les  mérites  du 
ne.  Que  s'ils  lui  donnoient  le  pouvoir  de  par-  fang  de  leur  bienheureux  Paftcur  qu’ils  avoient 
1er , iT  les  animerait  plutôt  â défendre  coura-  été  délivrez  d une  ruine  qui  paroillbit  fi  incvi- 
geufement  leurs  biens  8c  leur  liberté,  qu’à  fe  table,  allèrent  promptement  le  chercher  pour 
mettre  à la  merci  d’une  nation  qui  n’avoit  rien  „ lui  donner  les  lecours  qui  lui  étoient  ncccflai- 
d'humain  que  Je  vilag'c,  8c  qui  ne  fe  fignaloittt  rcs.  Ils  le  trouvèrent  encore  en  vie, mais  ren- 
que  par  des  incendies  8c  par  des  meurtres.  Les  dant  déjà  les  derniers  loupirs.  Les  uns  cm- 
barbares  irritez  de  cette  réponfe  , déchargèrent  bradèrent  fes  genoux , les  autres  colerent  leurs 
fur  lui  quantité  de  coups  de  bâton  ; 8c  après  bouches  fur  fes  playes  , les  autres  par  di- 
l’avoir  tore  maltraité  ils  l’emmencrent  dans  vers  foulagemcns  s'efforcèrent  de  prolonger  de 
Mande,  efperant que  le  tems  ébranlerait  fà  con-  quelques  momens  une  vie  û précicufe,  enfin 
fiance  8c  lui  feroit  changer  de  refolution.  Mais  tous  pleuraient  fà  perte , 6c  tous  neanmoins 
voyant  que  leurs  perfuafions  étoient  inutiles , rendoient  des  actions  de  grâces  à Dieu  de  les 
8c  que  le  courage  du  faint  Evêque  étoit  à l’é-  avoir  fàuvez  par  les  interceüions  de  leur  Evê- 

preuve  de  toutes  leurs  menaces,  ils  prirent  d’au-  que.  Pour  lui  il  mourut  à peu  de  tems  de-là 

très  mefures,  8c  ne  parlant  plus  des  affiegez  , fort  content  d’avoir  été  immolé  pour  l’honneur 
ils  commencèrent  à le  folliciter  de  prendre  part  de  Dieu  8c  pour  le  fouricn  de  fa  Religion.  Scs 
à leurs  facrifices , 8c  d’immoler  avec  eux  des  Diocefains  craignant  que  fon  corps  ne  fut  mal- 
victimes  aux  Dieux , qu’ils  s’imaginoient  les  a-  traité  par  les  payens  qui  n’epargnoient  pas  plus 
voir  rendus  viÛoricux.  : Dcquoi  me  parlez-vous,  les  morts  que  les  vivans,  l’entcrrerent  en  un 
impies , répondit  le  faint  Evcqueî  Quoi! d’ado-  lieu  fort  fccret  dans  une  grotte.  11  s’y  eft  fait 
rcr  vos  idoles,  au  préjudice  du  vrai  Dieu  qui  C depuis  beaucoup  de  miracles.  Outre  ce  que 
a fait  le  Ciel  8c  la  Terre,  & qui  eft  le  (êul  Mai-  Fortunat  fie  Grégoire  de  Tours  en  ont  écrit, 

tre  8c  Souverain  de  toutes  choies  î c’cft  ce  que  nous  avons  là  vie  dans  Surius  tirée  de  divers 

je  ne  ferai  jamais.  Ajoutez  aux  inventions  des  manuferits.  Les  quatre  Martirologes  , 8c  Ba- 
sa conflan-  anciens  Tyrans  toutes  .celles  que  votre  rage  ronius  en  fes  Notes»,  en  font  une  honorable 

ce.  vous  pourra  fuggerer,  8c  étudiez-vous  de  me  mention. 

faire  fouffrir  tout'  ce  que  les  ûecles  partez  n’ont  Sa  mort  arriva , félon  ce  fçavant  Cardinal , 
pas  encore  fait , je  ne  ferai  jamais  autre  que  je  l'an  2 61.  le  21.  d’Aouft.  Je  dirai  ici  en  partant 

luis,  8c  je  mourrai  généreufement  tel  que  j’ai  à l’honneur  du  Siège  de  Mande,  qu’Urbain  V. 

vécu.  ] Ces  paroles  prononcées  non  pas  avec  la  qui  a été  un  des  plu*  grands  fie  des  plus  fàints 
crainte  d’un  captif,  mais  avec  la  fermeté  d'un  Prélats  qui  avent  gouverné  l]Eglife,  enctoitEvê- 

conquerant  fie  d’un  viftorieux  , aigrirent  telle-  que  quand  il  fut  elevé  au  Souverain  Pontificat, 

Son  moire  mcnt  barbares,  qu’ils  fe  jetterent  fur  lui  en  éc  qu’il  fc  referva  durant  toute  fa  vie  le  eou- 
furie  fie  le  tourmentèrent  en  differentes  manie-  vernement  immédiat  de  ce  Diocefc  , de  forte 

rcs  : car  ils  le  foücitcrcnt  ; ils  le  rompirent  de  qu’il  étoit  en  même  rems  Pape  8c  le  propre 

coups  de  bâton  $ ils  le  percerent  de  coups  d é-  ^ Évoque  de  Mande  , comme  l'ont  remarqué 

pées  ; ils  le  brûlèrent  en  diverfes  parties  de  fon  Meilleurs  de  Sainte  Marthe  dans  la  Gaule  Chrc* 

corps,  8c  le  laifferent  ainfi  à demi  mort , afin  tienne. 

LE  VINGT-DEVXIE  M E JOVR  D' A O V S T , 
ùr  de  U Lune  t le 
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LeMartiro-  T ’Oéhve  de  l’Aflbmpdon  de  Li  bienheureufe  Vier-  E tire.  A Rome /de  faint  Antonin  Martir  ! lequel 
loge  Ro-  A— 'gc  Marie.  A Rome,  dans  la  voyc  d’Oflie,  la  ayant  déclaré  librement  qu il  étoit  Chrétien  , fur con- 
fia. nailfancc  au  Ciel  de  Saint  Ttmtibit  Martir  , lequel  damné  à perdre  la  tctc  par  le  Juge  Virellius , & dc- 

ayant  été  arrête  par  Tarquin  Prcfet  de  la  ville,  & puis  enterre  dam  la  voyc  Aurcltennc.  Encore  au  porc 

matte  par  une  longue  prifon,  ne  voulant  pas  pour  ce-  de  Rome,  des  fainrs  Martirs  Martial,  Saturnin, 

la  offrir  des  facrifices  aux  Idoles , fut  fouetté  trois  Epidccc  , Maprile  & Félix  avec  loirs  compagnons, 

fois,  & tourmenté  de  nlulictirs  autres  fuppliccs , & A Nieomedic , la  paffior  des  fainrs  Agathonicc  , Zo- 

cn fin  décollé.  Au  port  ac  Rome,  de  Saint  Htppolytt  tique  & de  leurs  adoriez,  mat  ri  h fez  fous  l'Empe- 
Evêque,  Pcrfonnagc  de  grande  érudition , lequel  reux  Maximicn  & le  Prcfîdenr  Eurliolomius.  A Tar- 

ayant  été  jerré  pieds  & mains  lices  pour  l’illuflrc  con-  fe,  de  faint  Arhanafe  Evcquc  & Martir  , de  lainrc 

fcrtîon  de  la  foi,  dans  une  fblTc  profonde  route  rem-  Anthufc  Dame  de  qualité,  laquelle  il  avoir  biptifèc, 

plie  d’eau  , fous  l'Empereur  Alcxandrç  , reçut  la  pal-  & deux  de  fes  fcrviccurs,  qui  furent  mis  à mort  fous 

**  me  du  marbre.  Les  Chrétiens  enterrèrent  fon  corps  l’Empereur  Valcricn.  A Reims  , des  fainrs  Marrirs 

au  même  lieu.  A Autan,  de  Saint  Smphoncn  Mar-  Maur  & fes  compagnons.  En  Efpagne,  des  fainrs 

rir , qui  pour  avoir  refufe  d’immoler  des  victimes  aux  Mirtirs  Fabridcn  Si  Philbcrt.  A Pavic,  de  làint  Ge. 

faux  Dieux  , fut  foücrté,  mis  en  prifon  & décapité  nefbrt  Marrir. 

l’Empereur  Aurclicn,  & acheva  ainfi  fon  mat-  De  plus,  à Paris  dam  TEglifc  des  Recoins,  la 
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" II.  Ttinflition  du  corps  de  faut  Jucond  Msrrir  , filt  A Pou»  tint  M»ur , fou  Chef  cil  drneurf  i Rcinu  , „ — 
Aousr.  d'un  Scnatcur  Roraiin , que  U divine  Providence  y pou»  y êrre  cipofé  dini  une ; Chifle  picaeufc  i U vc-  2t. 

, a fait  apporter  l'an  i«8).|pour  recevoir  les  honneur»  nétacion  des  Fidèle».  Mais  le  relie  de  fes  oOcraens  a Aoiîr. 
»■ .1.  JA.  i A,  mMÛtM  Ar\nr  il  ivrtir  rn»  nrivr  durant  mil-  lté  tianfportc  à Florcnnc  dans  le  psVs  de  Liceç.  Et 


üinu  de  dus  x fes  mérites,  dont  il  avoir  été  privé  durant  qua-  été  tianfportc  à Florcnnc  dans  le  pays  de  Liegç^  Et 

France.  _ tor2C  ou  quinze  ficelés.  On  n’en  fait  1a  fêta  que  le  ailleurs,  de  pluficuxs  autres  faines  Martirs  & Con- 

Dimanche  le  plus  proche  qui  n’cft  point  «mpccbc.  tefleurs  , &c. 


DE  SMNT  TIMOTHEE , S.  HIPPOLYTE.ET  S.  SŸMPHORIEN, 
Martirs. 

COmme  l’Eglife  joint  cnfemble  ces  trois  il*  dre  Severe  , dont  il  avoir  etc  Gouverneur  Se 
luftres  Maints  en  fon  Office  , bien  qu’ils  Tuteur,  il  fe  failit  de  laperionne  , Se  le  tir  jet^ 
ayent  enduré  la  mort  en  des  tems,  en  des  fieux  ter  les  pieds  6c  les  mains  liées  dans  une  grande 
& fous  des  Empereurs  diffcrens,  il  n’ett  pas  à foflé  plane  d cau,  ou  il  lut  étoufle  Se  rendit 
propos  que  nous  les  fcpanons.  Saint  Timothée  B fon  clprit  à Dieu  pour  en  recevoir  la  couron- 
ccoit  d’Antioche  en  Syrie,  où  il  cclatoit  par  Ion  ne  de  la  gloire.  Ce  qui  arriva  vers  j’annee  zi  s 
zcle  pour  la  gloire  de  Dieu  Se  par  fon  crudi-  fous  le  Pape  faint  Urbain  I.  Succeflcur  de  Cal- 


zcle  pour  la  gloire  de  Dieu  &c  par  fon  érudi- 
tion linguliere.  Etant  venu  à Rome  au  tems  du 
Pape  faim  Melchiade , il  logea  dans  la  maifon 
du  Prêtre  faint  SyWeftre  qui  lucceda  depuis  à 
ce  làint  Pontife, 6c  qui  gouv  erna  l’Eglifc  avec  une 
prudence  &c  une  vigueur  merveilïcule.  Timo- 
thée ne  pouvant  {demeurer  oiûf , employa  fes 
riches  talcns  à prêcher  l’Evangile  6c  à augmen 
ter  le  troupeau  de  Jésus  - Christ  par  la  con- 
verüon  d'un  grand  nombre  de  Gentils.  Ces 
heureux  fucccs  le  mirent  en  une  telle  réputa- 
tion, que  Tarquin  qui  étoit  alors  Prefet  de  la 
ville  tous  le  tyran  Maxencc  , le  fit  arrêter. 


Après  quelque  tems  de  prifon,  il  fe  ftrvit  de^,  rotent  des  pa  onnes  nobles,  & tics- zélées  pour 
toutes  fortes  de  railbns  pouf  lui  perfuader  d’a-  la  Religion  Chrétienne.  Ils  1 clevertnt  avec  un 


lifte.  Tous  les  Martirologes  parlent  de  lui  avec 
honneur.  Le  Cardinal  Baronius  en  fes  Notes 
fait  un  tres-lâge  difccrncmcnt  de  ce  qui  cft  vé- 
ritable de  lui , 6c  que  nous  venons  de  rappor- 
ter, d’avec  pluficurs  récits  peu  vraisemblables 
que  l’on  trouve  dans  Prudence  &:  dans  le  bien- 
heureux Pierre  Damien. 

Pour  faint  Symphoricn , il  naquit  au  Duché  s Syn»pl>i>* 
de  Bourgogne,’  Se  en  la  ville  d’Autun  que  I on  ncJT* 
îçait  avoir  etc  tres-cclcbic  des  le  tems  des  con- 
quêtes de  Jules  Cefar.  Son  perc  appelle  Faillie, 

6c  fa  mère  dont  on  ne  fçait  pas  le  nom , é- 
toient  des  per  Tonnes  nobles,  6c  très- zélées  pour 


dorer  les  Dieux  des  Gentils , &:  de  quitter  la 
Religion  Chrétienne  : mais  n’avançant  rien  par 
ces  voyes  de  douceur , il  le  fit  toiletter  tres- 
cruellement  par  trois  diverses  fois.  Enfuit* 
l’ayant  encore  inutilement  matté  par  la  puan- 
teur &c  les  autres  miferes  d’un  cachot , il*  le  fit 
appliquer  à la  gefne , où  fon  corps  fut  tout  bri- 
se 6c  mis  en  pièces  •>  &c  comme  il  relpiroit  en- 
core, il  le  condamna  à avoir  la  tête  tranchée, 
ce  qui  fut  exécute  fous  Je  même  Pape,  Con- 
ftantin  étant  déjà  Empereur  * mais  n’ayant  pas 
encore  vaincu  Maxence  qui  lui  difputoit  la  vil- 
le de  Rome.  Saint  Sylvcftre  enleva  fccrctement 
fon  corps,  6c  le  porta  dans  là  mailbn  , 6c  une 
Dame  Chrétienne , nommée  Théodore  , le  fit 
enterrer  dans  un  jardin  fur  le  chemin  d’Oftic  , 


grand  loin , 8c  lui  imprimèrent  dés  lôn  eniancc 
un  grand  amour  pour  Dieu  ,6c  undelir  extrême 
de  répandre  fon  fang  pour  la  gloire  de  fon  fils 
Jesus-Christ.  Sa  jeundTè  fut  un  modèle  de 
toutes  les  vertus,  6c  l’on  ne  pou  voit  allez  ad- 
mirer fa  mod cilié , là  chaftcté , fa  tempérance  , 
là  dévotion , fa  ferveur , là  mifericorde  envers 
les  pauvres  , 6c  le  foin  qu’il  prenoit  du  làlut  de 
fon  prochain.  Comme  il  éclaroit  dans  Autun 
par  le  concert  de  tant  d’excellentes  qualitez,  il 
arriva  que  les  Payens  firent  une  fête  lolemncl- 
le  en  l’honneur  de  Cibele , ou  ficrccynthie 
qu’ils  appelaient  la  mère  de  -tous  les  Dieux  , 
6c  portèrent  Ion  image  dans  un  char  de  triom- 
phe, 6c  ces  pauvres  Idolâtres  fe  profternoient 
contre  terre  pour  lui  témoigner  leur  vcncra- 


auprés  du  fepulcre  de  faint  Psul . d’où  depuis  D tion*  Symphoricn  s’étant  rencontré  fur  le  chc- 
jl  acté  transfère  avec  beaucoup  d’honneur  dans  min  ou  padou  cette  idole  bien  loin  de  I ado- 


l’Ezlife  de  cet  Apôtre.’  «r  comme  les  autres,  en  détourna  le  vifage, 

Pour  faint  Hippolyte  , ce  fut  aufli  un  très-  & témoigna  par  fes  poftures  l’horreur  qifil  a- 

s HiDoivte  fçavant  Perlbrnage,  Se  une  des  grandes  lumie-  voit  dune  li  abominable  I u per ftition.  Cette 

' res  de  l’Eglifc  de  fon  tems.  Il  eut  pour  Maître  adiou  étant  remarquée  par  quelques  Payens 

Clement  Alexandrin  , &:  il  profita  li  bien  dans  qui  avoient  un  zcle  impie  & facnlcguc : pour  leur 

une  lï  bonne  école,  qu’il  devint  lui-meme  une  Deefle,  il  fut  dénoncé  a FL  racle  Conlulairc 

fource  de  dodrinc  pour  ceux  qui  eurent  le  bon-  qui  gouvernott  la  Ville  8c  la  l rovtnce  pour 

heur  de  l’entendre.  Eufebc  de  Cefarec  dans  fon  1 Empereur  Romain.  Celui-ci  1 ayant  fait  com- 

Hiftoire  Ecdeliaftiquc  , 6c  faint  Jerome  en  fon  paioitrc  devant  fon  Tribunal , lui  demanda  fon 

Livre  des  Ecrivains  de  l’Eglife  , marquent  beau-  nom  6c  fa  qualité. Je  m'appelle . dit-il , Sympho- 

coup  de  livres  très-utiles  qu’il  compofa.  Il  ne  rien,&  ma  qualité  cfl  d'être  Cbni.cn  y ont  êtes  Chrt- 
nous  en  refte  neanmoins  prefentement  que  fort  »«»,  dit  le  Juge,  c'efl  donc  que  vous  ignorâtes  E- 
peu  qui  lé  trouvent  dans  la  Bibliothèque  des  dits  des  Emptreurs  qui  ordonnent  à tous  les  Officiers 

Pères  Se  dans  le  cinquième  tome  des  Le-  * /«fl  « de  je  fri fir  des  Chrétien r,  & de  les  mettre 

çons  anciennes  de  Caniûus-  Son  mérite  l’ayant  v à mort  s’ils  ne  renoncent  à leur  keligim.  Je  ne  les  igno- 
clevé  furie  Siège  Métropolitain  de  l’Arabie  , * re  pas  , répliqua  le  Saint  , maie  U n'y  a point 
il  adminiltra  quelque  tems  cette  Prelaturc  ; en-  tPF.dit  oui  puifie  me  difpinfer  du  culte  du  vrai  Dieu , U 
fuite  quelques  affaires,  6c  fur  tout  le  defir  de  ni  m'obliger  a rendre  les  bornent  divins  à un  fimula - 


fuite  quelques  affaires,  6c  fur  tout  le  dair  de 
viüter  les  tombeaux  des  Apôtres,  Se  d honorer 
les  cendres  d’une  infinité  de  Martirs , lui  ayant 
fait  entreprendre  le  voyage  de  Rome , le  Pape 
faint  Califte  l’arrêta  auprès  de  là  perlonne  pour 
l’aider  dans  le  gouvernement  de  l’Eglife , 6c  le 
fit  Evêque  du  Port  de  Rome  que  les  Italiens 
appellent  Porto.  Mais  la  divine  Providence  ne 
lui  laiflà  pas  le  tems  de  travailler  autant  qu’on 
prétendoit  dans  une  fi  riche  moifion  ; car  Ul- 
pien fameux  Jurifconfulte , mais  un  des  plus 
cruels  perfccuteurs  des  Chrétiens  , ayant  été 
crée  Prefet  de  la  ville. pat  l’Empereur  Alcxan- 


d'F.dit  qui  puifie  me  difpinfer  du  culte  du  vrai  Dieu,  H «fu 
ni  m'obliger  à rendre  les  bomrurt  divins  à un  fimula - 
cre  inanimé  , ou  à un  démon  qui  fe  fait  adorer  fous  1 ' c' 
le  vom  delà  mere  des  Dieux.  Cette  réponfe  oftenlant 
Heracle,  il  commanda  aux  boureaux  de  fouet- 
ter fut  le  champ  le  faint  jeune  homme  , Se  en- 
fuite  il  l’envoya  en  prifon  pour  lui  donner  le 
tems  de  fe  reconnoître. 

Après  quelques  jours  il  le  fit  revenir  devant 
lui  pour  tenter  de  nouveau  là  confiance.  Le 
fils  de  !a  lumière  fortit  donc  de  la  prifon,  Se 
celui  qui  devoit  bientôt  jouir  de  l'aimable  pre- 
fcnce  de  fon  Dieu , fut  amené  devant  ce  Juge 
inique  qui  le  voukùt  taire  facrilcgue  en  le  lai- 
A a a iij 


tized  t 
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" — Tant  renoncer  à fa  foi.  Son  courage  ne  fut  pas  i 

Aoust  <lu*il  avoit  etc  auparavant.  On  lui  omit 

des  trefors,  on  lui  prefentades  honneurs,  on  le 
flatta  d'une  grande  fortune  que  les  belles  quali - 
tez  avec  l'amitié  de  l’Empereur  lui  dévoient 
procurer  * mais  il  meprifa  tous  Tes  offres , 6c 
préférant  le  Ciel  â la  Terre,  & Jesus-Christ 
au  démon , il  répondit  généreu:cment  que  rien 
ne  feroit  jamais  capable  de  lui  faire  adorer  une 
Cibele , ni  quitter  la  profeflion  toute  fainte  du 
Chriftianifme.  11  montra  même  avec  beaucoup 
de  force  6c  d'évidence  la  fauflété  des  Pieux  du 
Paganifme,  dont  la  plupart  avoient  été  des  hom- 
mes vicieux  6c  corrompus,  à qui  une  folle  fu- 
perftition  avoit  attribué  des  honnenrs  divins. 
Enfin  pour  tâcher  de  fauver  celui  qui  le  vou- 
loir corrompre , il  lui  reprefenta  la  rigueur  des 
Jugemens  de  Dieu  , dont  les  julles  Sentences 
ne  fe  termineront  pas  à une  mort  corporelle 
SaconW  dont  la  douleur  paffe  en  un  moment,  mais  à 
nation.  un  fuppüce  de  l'autre  vie  qui  n’aura  jamais  de 
fin.  Heracle  voyant  qu'il  ne  pouvoit  rien  gagner 
fur  l'efprit  de  Sympnorien  , prononça  enfin  la 
Sentence  de  mort  contre  lui  en  cés  rennes  : 
Sympkorien  convaincu  de  crime  public  . pour  avotr 
conrtn  s un  facrilege  en  refufant  de  facrifier  à nos  Dieux, 

& avoir  prononcé  des  blofphtmts  contre  U fainteté  de 
nos  Autels , fer a mis  à mort  par  le  glaive , afin  que 
par  le  châtiment  de  fes  crimes , l'injure  qu'il  a faite  aux 
Dieux  C aux  Loix  fait  rangée.  ç 

On  mena  donc  le  faint  jeune  homme  au  lieu 
des  executions  publiques  pour  y perdre  la  tctc 
par  la  main  du  bourcau.  Sa  mere  fut  informée  . 
de  ce  qui  fe  pafloit , 6c  étant  montée  au  plutôt 
fur  le  mur  de  la  ville , d’où  il  la  pouvoit  en- 
tendre, elle  s'écria  : Mon  fis,  mon  fis , fouviens- 
tion*  de  û ^ VU  *terKe^e  >)eCle  JtHX  >eTi  I*  Ciel , rt- 

m«e.  y reine  •'  k >,c  ut  perds  ne  t'eft  pas 

olie,  puisqu'elle  fera  changée  en  une  meilleu  e.  Ces 
paroles  le  remplirent  d'un  nouveau  courage, 
quoiqu'il  fut  déjà  parfaitement  rc(olu  à donner 
fa  vie  jufqu'à  la  dernière  goutte  de  Ion  fang 
pour  fon  Dieu.  Ainfi  il  tendit  géncrcufcmcnt 
leçon  au  bourcau,  qui  en  lui  ôtant  la  tête,  en  O 
fît  un  glorieux  Martir  de  Jesus-Christ. 
Son  corps  fut  exposé  en  public  pour  erre  dé- 
voré des  chiens  6c  des  corbeaux  ; mais  les  Fi- 
dèles l'cnlevercnt , 6c  apres  l'avoir  lavé  6c  em- 


baumé ils  le  mirent  afl'cz  prés  d’Autun  dans  un  ■ — - 
tombeau  qui  eft  devenu  iliuftre  par  un  grand  22. 
nombre  de  miracles.  Depuis , faint  Ephrone  Aovsr. 
Prêtre,  6c  enfuite  Evêque  de  cette  Eglifc,  fit 
bâtir  une  bafiltque  en  Ion  honneur,  non  loin  de 
Ion  fepulcre  : comme  on  ie  recueille  tant  des 
Aâes  manuferits  de  fon  martirc  , rapportez  par 
Surius,  que  de  (aint  Grégoire  de  Tours  au  li- 
vre 2 . de  fon  Hifloire  clup.  15.  11  eft  parlé  de 
cette  Balilique  6c  d'un  Monaftere  attenant  en 
la  vie  de  Gunt  Germain  Evêque  de  Paris.  Le 
même  faint  Grégoire  liv.  10.  ch.  31.  marque 
la  fête  de  faint  Symphorien  entre  celles  que  I on 
célébroit  à Tours  avec  Vigiles.  Il  ajoute  au  li- 
vre des  miracles,  ou  de  la  gloire  des  Martirs 
ch.  52.  qu’une  perfonne  devote  ayant  araafle 
trois  pierres  teintes  du  fang  de  faint  Sympho- 
rien, les  fit  enfermer  dans  une  bocte  d’argent, 

6c  les  porta  en  Auvergne , où  clics  lurent  mifes 
dans  une  Eglilé  qui  n ctoit  bâtie  que  de  bois  : 
quelque  tems  apres  le  feu  prit  à cette  Eglifc , 

6c  le  brafier  étoit  fi  violent  qu'il  ctoit  capable 
de  fondre  les  maffes  d'argent  les  plus  fohdes  : 
Cependant  cette  boëte  6c  ces  pierres  y furent 
trouvées  entre  les  cendres  fans  aucun  domma- 
ge , 6c  reluifanres  comme  des  étoiles.  Mais 
comme  les  pechez  de  nos  Pères  ont  excédé 
ceux  de  nos  ancêtres,  l'on  a vu  dans  le  fiede  pafle 
ce  que  nos  premiers  François  Chrétiens  n’au- 
roient  jamais  crû  devoir  arriver  : car  les  héréti- 
ques  Calviniftes  y ayant  lurpris  la  ville  de  Creil 
lut  Oyfe  en  Beauvoifts,  ou  une  partie  des  Re- 
liques de  fâint  Symphorien  avoient  été  trans- 
férées , les  ont  brûlées  6c  réduites  en  cendre , 
qu’ils  ont  enfuite  jettée  au  vent  & dans  la  riviè- 
re : mais  comme  ils  n’ont  pu  exercer  leur  rage 
6c  leur  impiété  dans  Paris,  l’on  y en  voit  en- 
core; grâces  à Dieu,  quelques-unes  en  une  E- 
glife  de  fon  nom , qui  eft  maintenant  une  Pa- 
roifl'e  de  la  Cité , laquelle  a été  rebâtie  de  no- 
tre tems.  Les  Ades  de  cet  illuftre  Dèfcnfcur 
de  la  foi,  difènt  qu'il  endura  le  martire  fous 
l’Empereur  Aurclien , qui  a régné  en  271.  Mais 
s’il  eft  véritable  , comme  dit  Baronius  en  fes 
Annales , qu’il  avoit  reçu  ie  Baptême  des  mains 
de  faint  Bcnigne  Apôtre  de  Bourgogne , il  faut 
plutôt  dire  que  ç’a  été  fous  l'Empire  de  Marc 
Aurele  ,un  liccle  auparavant. 
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LA  Vigile  de  faint  Barthelemi  Apôtre.  À Antio- 
che , le  triomphe  de*  faints  Martin  Reftitur  , Do- 
roWe*  Ro*  mt  » Valericn  6c  Fruétuofe , avec  douze  autre*  , qui 
m«in  furent  couronnez  de  U gloire  d’une  gencreufe  con- 
feifion.  A Ortie,  des  faints  Martirs  Cyriaquc  Evêque, 
Maxime  Prêtre , Archelaus  Diacre  6c  leurs  compa- 
gnons , qui  fouÉfrircnr  la  mort  au  tems  de  l'Empe- 
reur Alexandre  fois  le  Préfet  Ulpien.  A Ægée  en  Ci- 
Hcie , des  faints  Martirs  Claude , Aftcriiu  , & Néon 
frères , lcfqucls  ayanc  été  acculez  par  leur  bclle-me- 
rc  d’être  Chrériens,  apiés  plulîcurs  rourmens  , furent 
crucifiez  fous  l’Empereur  Dioclétien , 6c  le  Prdîdcnc 
Lyfias;  & étant  iinh  vi&oricux  , ils  s’en  allèrent  triom- 
pher avec  Jcùis-Chrift.  Donvine  & Thconillc  furent 
marri  risées  apres  eux.  A Reims , la  naiffance  au  Ciel 
de  faint  Timothée  & de  faint  Apollinaire,  qui  méritè- 
rent le  Royaume  des  Cicux  en  faufilant  le  martirc  en 


E c:  lieu.  A Lyon  , des  faints  Martirs  Minerve  & Elea- 
zar  avec  fes  huit  enfans.  Encore , de  faint  Loup  Mar- 
tir , lequel  étant  paflê  de  la  condition  fervile  à la  li- 
berté des  Difciplcs  de  Jcfus-Chrirt , fut  de  plus  hono- 
ré de  la  couronne  du  martirc.  A Jerufalcm  , de  faint 
Zachéc  Evcquc,  qui  gouverna  cette  Eglifc  le  quatriè- 
me apres  faint  Jacques  Apôtre.  A Alexandrie,  de 
faint  Thconas  Evcquc  & Confêflcur.  A Urique  en 
Afrique,  de  faint  Vi&or  Evcquc.  A Autun  , de  faint 
Flavien  Evêque.  A Clermont  en  Auvergne,  de  Saiwt 
Sidoine  Apollinaire  Evêque , renommé  pour  fa  doctri- 
ne 6c  pour  fa  fainteté.  A Todi , de  Saint  Pbilippts 
Florentin , Propagateur  de  l’Ordre  des  Servîtes , ca- 
nonisé par  le  Pape  Clément  X.  & qui  eut  tant  d'hu- 
milité , qu’il  refufa  le  Souverain  Pontificat  qui  lui 
ctoit  offert , & f’qifuit  même  pour  n’êcie  pas  contraint 
de  l'accepter. 


23. 

Aoüst. 

Autres  SS. 
ic  France. 


Son  pays. 


Sanobtefle. 


Son  maria- 
ge- 
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De  plus,  à faine  Seine  en  Bourgogne,  de  fainr  Al-  A nombre  infini  de  pécheurs  8c  d’hércciques.  Au  Dioce-  - - 

fc  de  Troyes,  de  la  bicnhewrcul'c  Al'celine  Vierge  , pa-  2 3 • 
renre  de  faint  Bernard  , 8c  véritable  imitatrice  Je  fes  Aoust, 
vertus.  Elle  a long- reins  reposé  dans  an  Monalterc 
prés  de  Bdancour.  On  nen  fait  pas  encore  la  fere. 

Et  ailleurs , de  plulîcurs  autres  laints  Martirs  Se 
Contefleurs,  8cc. 

DE  SAINT  SIDOINE  APOLLINAIRE , EVESQVE 

de  Clermont  en  Auvergne, 


' rigicn  8c  faint  Hilarin  Martirs , que  les  Sarazins  mi- 
rent à mort  en  hiinc  de  la  Religion  , dans  leur  ir- 
ruption de  531.  A Aix  en  Provence  , de  faint  Cydoi- 
nc  Evêque , que  l'on  croit  être  l’aveugle  né  de  1‘ Evan- 
gile, que  Notre- Seigneur  éclaira  par  fa  filive.  Dam 
l’Ordre  de  faint  Dominique,  de  Salmt  Jacques  de  Bi- 
vâignt  ConfcJÏcur  du  meme  Ordre,  qui  a converti  un 


IL  y a peu  de  villes  qui  ayent  eu  tant  d'E- 
vêques  illuftres  en  pieté,  & reconnus  publi- 
uement  pour  Saints  dans  l'Eglife,  que  celle 
c Clermont  en  Auvergne.  Les  léizc  premiers 
font  de  ce  nombre,  6c  beaucoup  de  ceux  qui 
les  ont  fuivis  ayant  imité  leur  exemple , ont 
aulli  mérité  le  meme  honneur.  Le  grand  Sidoi- 
ne Apollinaire  cft  marqué  pour  l'onzième.  On 
lui  donne  quatre  noms  , félon  la  coutume  des 
per  Tonnes  de  qualité  de  ce  tems- là , à feavoir 
Caius,  Sollius,  Apollinaris , Sidonius.  Il  y a 
quelque  difputc  fur  le  lieu  de  la  naiflâncc,  Liofi, 
Narbonne  6c  Clermont  prétendant  à cet  hon- 
neur : mais  quoiqu’on  ne  puillc  pas  douter  qu’il 
n'ait  demeure  quelque  teins  dans  Lion  6c  dans 
Narbonne , il  clk  neanmoins  allez  évident  que 
Clermont  ctoit  la  Patrie  5 puilqu’outre  qu  on 
voit  encore  aux  environs  le  tombeau  de  les 
ancêtres , 6c  qu  il  y failoit  fa  relidence;  il  té- 
moigne en  cent  endroits  de  Tes  écrits  qu’il  re- 
contïoilïbit  l’Auvergne  pour  fbn  pays.  Sa  Mai- 
fon  étoit  une  des  plus  illuftres  de  deçà  les  Monts. 
Son  grand  père  nomme  Apollinaire  fut  le  pre- 
mier de  fa  famille  qui  em brada  le  Chriftianif- 
mc  ; 6c  c’eft  peut  être  pour  cela  que  les  defeen- 
dans  ont  tous  porte  le  nom  d'Apollinaire.  II 
fut  Préfet  du  Prétoire  dans  les  Gaules , 6c  fon 
fils  père  de  notre  Saint  pofleda  audi  cette  gran- 
de charge  lous  l'Empereur  Honorius.  On  n’cft 
pas  précisément  certain  de  l'année  qu'il  vint  au 
monde  : mais  on  conjecture  que  ce  fut  en  43 1 
6c  le  cinquième  de  Novembre.  Dis  qu’il  lut 
en  âge  d'eiudier,  les  parens  eurent  foin  de  lui 
donner  d exeelkns  Précepteurs.  Il  apprit  la  Phi- 
lolopliie  fous  Eufebe,  6c,  l’éloquence  avec  la 
Théologie  lotis  Oenius.  Il  fe  rendit  audi  tres- 
habilc  clins  les  Mathématiques  6c  la  Jurifpru- 
dcncc  : ce  qui  le  fit  conüdercr  comme  un  des 
plus  fçavans  hommes  de  fon  tems. 

Cela  ne  l'empêcha  p3s  de  fuivre  la  profedion 
des  armes  6c  de  taire  diverfes  campagnes  au  j 
fcrvice  des  Romains  , félon  la  coutume  ac  tous 
les  Gentilshommes  de  fa  condition  : en  quoi  il 
réunit  encore  ti  heureusement qu’Avitus,  du  me- 
me pays  d'Auvergne,  qui  avoit  été  quatre  fois 
Préfet  des  Gaules,&  trois  fois  Général  d’armée, 
6c  qui  fut  depuis  clevé  à l'Empire,  crut  fe  fai- 
re honneur  de  le  prendre  pour  gendre,  6c  de 
lui  donner  fa  fille  Papianilfe  en  mariage,  avec 
la  Mailon  6c  la  Seigneurie  d'Aubierc  en  Au- 
vergne pour  là  dot.  Ce  fut  en  cette  maifon  qu’il 
fit  depuis  fa  demeure  plus  ordinaire.  Dieu  bé- 
nit fon  mariage  d'un  tils  6c  de  deux  filles.  11 
eut  grand  loin  de  leur  éducation  , 6c  comme  il 
étoit  le  meilleur  mari  qui  fût  de  l’on  tems , il 
étoit  aufli  le  père  le  plus  vigilant  6c  le  plus  in-  1 
duftrieux  pour  fe  faire  craindre  6c  aimer  de  fes 
enfans.  Ses  defirs  lieraient  pas  d’augmenter  fes 
biens,  ni  d'agrandir  fa  mailon,  mais  il  fe  con- 
tentoir  de  conlerver  ce  que  Dieu  lui  avoir  don- 
né pour  l'entretien  honorable  de  fa  famille.  11 
étoit  épargnant  à lui-mcme , mais  liberal  envers 
les  pauvres.  Il  fe  plaifoit  avec  les  gens  de  Let- 
tres , 6c  il  les  afliftoit  dans  leurs  befoins  de  Ion 
crédit  & de  fes  moyens.  Sa  pieté  envers  Dieu 
furpaflbit  encore  fes  autres  vertus , 6c  il  vivoit 
ü rcligieulèmcnt , qu’il  ctoit  aise  de  voir  que 


Dieu  le  préparait  pour  êtTe  un  jour  Prince  de 
Ion  peuple  , 6c  Miniltre  de  fes  Autels. 

La  décadence  de  l’Empereur  Avite  Ion  beau- 
pere,qui  fut  contraint  de  quitter  la  pourpre,  lui  st*  pei/c-> 
iufeita  une  grande  perfccution  ; car  Majonen  cutiaaZ 
que  Leon  le  Grand  Empereur  d'Orient  avoit 
mis  fur  le  trône,  pourluivant  les  parens  6c  les 
amis  de  ce  Prince  dépouillé,  vint  dans  lesGau- 
* les , prit  la  ville  de  Lion , fc  faific  de  Sidoine 
&c  le  fit  fon  prifonnier.  Il  le  priva  autli  de  lés 
héritages,  6C  le  reduilit  à une  grande  extrémi- 
té : mais  fa  colère  ne  dura  pas  long-tems  $ car 
ayant  été  informé  du  mérité  incomparable  d’un 
fi  illuftre  Perfonnage  , non  feulement  il  le  re- 
mit en  liberté  6c  lui  rendit  tous  fes  biens , mais 
il  voulut  aulli  l'avoir  pour  ami.  Eniuitc  il  le 
fit  venir  à Rome,  6c  ce  fut  en  ce  voyage  que 
notre  Saint  prononça  un  Panégyrique  en  vers 
en  fon  honneur  à l'entrée  de  fon  premier  Con- 
fulat  ; ce  qui  fut  fi  agréable  à cet  Empereur , 
qu’il  fit  mettre  fa  ftaruc  dans  la  place  de  Tra- 
jan,  &:  le  fit  couronner  de  deux  couronnes. 

Peu  de  tems  apres  il  le  fit  encore  par  honneur 
manger  à là  table  en  qualité  de  Comte  , 6c  fe 
, fcrvit  de  fon  confcil  en  des  afhires  très-impor- 
tantes de  l'Etat,  fur  tout  en  fon  accommode- 
ment avec  Theodoric  Roy  des  Goths. 

Saint  Sidoine  s'en  retourna  enfuite  en  Au- 
vergne, 6c  y demeura  durant  les  quatre  ans  du 
Régné  de  Severe  Succeflèur  de  Majoricn  -y 
n’ayant  point  d'autre  occupation  publique  que 
de  confcrvcr  la  Province  en  paix , 6c  ac  la  ga- 
rantir des  infultcs  des  barbares  qui  ravageoient 
alors  toutes  les  Gaules.  Mais  Anrhime  étant 
monte  à l’Empire , il  retourna  à Rome  comme 
Dépuré  des  Auvergnats.  La  fièvre  l'ayant  fort 
tourmenté  durant  Ion  voyage , il  en  tut  mira- 
culcufcment  délivré  en  entrant  dam  l’Eglifc  de 
faint  Pierre  au  Vatican , comme  il  le  dit  lui- 
même  en  fon  Epïtrc  à Héron.  Un  excellent 
Poème  qu’il  prononça  à la  louange  du  nouvel 
Empereur,  lorlqu'il  commença  fon  fécond  Con- 
fular,  lui  valut  la  Préfecture  de  Rome,  quic-  . 
toit  une  des  plus  belles  charges  de  l’Empire.  tiSSaHir 
11  s’en  lcrvit  utilement  pour  exterminer  les  mé-  moade- 
chans  6c  pour  tâvoriiér  les  gens  de  bien.  11  em- 
ploya aulli  fon  crédit  6c  fes  biens  pour  la  con- 
fervation  de  la  patrie,  que  divers  rebelles  s’ef- 
forçoient  defurprendre  6c  de  piller.  L'intégrité 
avec  laquelle  il  exerça  Ibn  Orifice,  fit  que  l'Em- 
pereur fc  nomma  Sénateur  &:  Patrice  , qui  é- 
toient  des  Dignitez  très- recherchées  , 6c  qui 
donnoient  beaucoup  d’éclat  à une  famille.  Sur 
tout  on  en  failoit  tant  d’état  en  France , que 
nos  Rois  de  la  première  Race  reccvoient  com- 
me une  faveur  des  Empereurs  la  qualité  de 
Patrice.  Cependant  comme  la  réputation  de  fa 
làintcté  6c  de  fa  mifericorde  n croit  pas  moin- 
dre que  celle  de  fa  prudence  Ai'dc  la  gcnc- 
roûte  dans  le  gouvernement  de  l'Etat,  le  Peu- 
ple 6c  le  Clergé  de  Clermont  en  Auvergne  fc 
voyant  deftituez  de  Pafteur  par  la  mort  de 
faint  Eparche , l’élurent  unanimement  pour  leur 
Evêque  , quoiqu’il  ne  fut  ni  Prêtre  , ni  Clerc , 

6c  qu’il  vécut  encore  dans  la  liberté  da  ma- 
riage. 

il  eut  beaucoup  de  peine  à confentir  à fa 


ii  to  m 

Etique. 
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— — j*0”101*00  : m®is  Hc  pouvant  l'empêcher,  il  fe  A dans  Ton  humanité,  & dans  fa  douceur  envers 
23.  dc<jhargea  fur  Ton  fils  qui  fc  nommoit  aulli  A-  les  fujets.  Ils  ctoient  tous  deux  Ariens,  mais 
AouïT.  Pplhnairc,  de  les  emplois  héréditaires,  6c  fut  ’nr,  ~ ' ' - - - 

Il  Hccd,c,u*  frcrc  dc  Paptonille  fa  femme , de  la 
conlcrvation  de  la  Province.  11  renonça  aulli  à 
la  Pocfic  qu  il  ne  jugeoit  pas  aflez  lérieufe  pour 
un  Evêque,  6c  au  divertificment  du  jeu  de  paul- 
nic  6c  des  autres  jeux  honnêtes  qu’il  avoir  cou- 
tume de  prendre  , tantôt  avec  Thcodoric  II. 

Roi  des  Goths,  tantôt  avec  les  plus  grands  Sei- 
gneurs de  l'Empire  Romain  6c  des  Gaules.;  En- 
fin il  fe  défit  de  ccr  air  galant  Sc  facétieux  qui 
lui  croit  naturel , peur  ne  plus  penfer  qu’à  Dieu, 
te  ne  plus  parler  que  de  ce  qui  pouvoit  avan- 
cer la  gloire.  Ce  qui  fit  qu  ayant  été  fupplic  dez  en  Kouergue.  11  appelle  lui-même  cevoya- 
par  un  dc  les  anus  de  faire  quelques  vers  agréa-  n ge  dangereux:  mais  il  en  revint  hcureufcmenc 
oies  pour  un  feffin , il  s'en  exeufà  6c  l’avertit  pour  continuer  les  exercices  de  fa  char»*  p*. 


Si  Axtxn 


blés  pour  un  feftin,  il  s'en^excïïk 6c Tavertît 
qu  il  valoir  mieux  s'entretenir  à table  dc  dif- 
cours  laints  6c  religieux , que  de  choies  vaincs 
qui  Giflent  l ame  vuide  durant  que  le  corps  cft 
nourri  avec  abondance. 

Il  s’appliqua  avec  tant  de  zele  6c  d’affcétion  à 
• la  lecture  des  faints  Livres  6c  à l’étude  de  la 
Théologie,  qu’il  y devint  fort  Içavant , ce  qui 
lui  acquit  bientôt  une  efiime  particulière  parmi 
!fS  1 vc3ues.  dcs  Gaules,  6c  les  Gentilshommes 
de  la  plus  haute  qualité  : d’où  vient  que  fâint 
Euphrone  Evêque  d'Autun  , Sc  Arvogaflc  Sei- 
gneur Erançois , iflu  de  Ja  race  du  Comte  Ar- 
gobafte,  le  coniultereiir  fur  des  düHcultcz  épi- 

neufes  de  l'Ecriture  Sainte.  Il  eft  vrai  qu'il  sex-  inrroduntt  cette  dévotion  dans  Ion  Dioccfe 

cu.7  . y . ‘.,s'r‘r=  > pn*  qne  la  profonde  hu-  c Ayant  etc  un  jour  fupplic  par  des  Relieicux 

milite  lui  failoit  croire  qu  il  n'avoir  aucune  ca-  d'orticicr  te  dc  prêcher  chez  eux  a la  lolcmimc  dc 

pacue , oc  qu  il  ne  meritoit  pas  de  parler  de*  fainrCvr  nudmi'i.n  i.,i  * 


us  tiwicui  iuus  aeux  ariens  , mais  -b 
Thcodoric  rcfpe&ou.lcs  Evêques,  6c  ne  les  per.  Àotsi. 
fccutoit  point  : Evaric  au  contraire  les  traiioit 
indignement  6c  exerçoit  contre  eux  dc  tres- 
graudes  cruaurcz.  Saint  Sidoine  jugement  irri. 
te  de  cette  conduite  , invectiva  fortement  con- 
tre lui  , 6c  fans  craindre  les  effets  de  là  fureur  Son 
qui  febouvoient  bien  étendre  jufqu'en  Auver- 
gne , il  s'emporta  d’un  laine  zele  contre  Ion 
ambition  6c  là  perfidie  : cela  ne  l'empêcha  pas 
de  s'approcher  des  Etats  de  ce  Prince  pour  al- 
ler dédier  une  Fglife  qu’un  Seigneur  dc  grande 
pieté , nomme  Elaphe , avoir  lait  bâtir  à Rho- 
dez  en  Kouergue.  Il  appelle  lui-même  ce  voya- 
ge dangereux  : mais  il  en  revint  heureufement 
pour  continuer  les  exercices  de  fa  charge  Pa- 
fiorale.  11  vifitoic  fon  Dioccfc  avec  foin;  ilprc- 
choit  Ion  peuple  avec  beaucoup  de  ferveur  ; il 
célébroit  alliducment  les  divins  Offices  5 6c  afin 
que  tous  les  Prêtres  le  fifleiu  avec  la  décence 
que  demande  la  fainteté  de  nos  Myftcres,  il 
compola  même  un  Rituel  ou  Formulaire  qui 
contenoit  la  manière  de  bien  dire  la  Méfie 6c 
de  s’acquitter  des  autres  fonêtions  Ecclefiafti- 

3ucs.  Ayant  appris  que  faint  Marne rt  Evêque 
e Vienne  avoir  inffitué  dans  fon  Eglife  le  Jeu- 
ne 6c  les  Procédions  des  Rogations  trois  jours 
avant  l’Alcenfion . il  fut  le  premier  dc  tous  les 
Evêques  des  Gaules  qui  imita  ion  zele,  6c  qui 
introduit  cette  dévotion  dans  fon  Dioccie. 


r -,  — * . ,,  pua  uc  paner  ae- 

vant  les  grands  Prélats  qui  étoient  alors  dans 
les  Gaules , mais  on  ne  laide  pas  de  connoître 
par  la  ce  qu’il  a toujours  voulu  cacher,  que 
bien  qu’il  11c  fe  fut  adonné  que  fort  tard  à la 
çonnoiflance  dc  la  dodrine  Eccleliaffique,  il  y 
croit  neanmoins  devenu  tres-versé.  On  failoit 
aulli  un  état  particulier  de  là  probité  6c  de  fa 
prudence,  comme  il  parut  dans  leledion  d’un 
Archevêque  pour  la  ville  de  Bourges  : car  les 
Evêques  qui  s'éioientaflcmblezpour  cette  aftài- 
re  ayant  dc  la  peine  à convenir  d’une  perfon- 


- V V V...IH.4VWICIU  uc  ce  cnoix  a 

ton  avis,  6c  il  nortima  effectivement  le  plus 
digne  qui  put  être  nommé, qui  fut  faint  Sim- 
plicius,  dont  il  découvrit  les  mérités  dans  un 
beau  dilcours  qu’il  fit  en  cette  occafion. 

Son  âge  ne  l’empêcha  pas  dc  pratiquer  dc 
très-grandes  aufteritez  pour  effacer  par  la  peni- 
Si  charité.  les  plus  légères  offenfesde  là  vie  feculierc. 

jeunon  perpétuellement;  il  ctoit  tres-affidu 
a 1 orailon,  6c  il  ruina  même  fa  famé  par  l’ex- 
ces  de  les  veilles  6c  de  les  jeunes.  Si  la  charité 
envers  les  pauvres  avoir  été  li  ardente  avant  fa 
promotion  a l Epifcopar , elle  le  fut  beaucoup 
pur  depuis  (a  promotion.  Il  ne  fc  contcnroit 
pas  de  leur  donner  les  revenus  de  fon  Evcchc 
, dc  fon  patrimoine , il  vendoir  même  pour 

les  ernnr  r j» o.  . . * ... 


u uincicr  «x  ac  preener  cucz  eux  a la  lolemnité  de 
faint  Cyr,  quelqu’un  lui  déroba  malicicufement 
le  livre  dont  il  fc  fervoit  pour  ces  fonctions  ; 
mais  cela  ne  l’empccha  pas  de  s’en  acquitter 
tres-dignement , 6c  il  le  fit  même  d’une  manié- 
ré fi  libre  6c  fi  dévote , qu’il  fcmbloit  que  ce 
frit  un  Ange  6c  non  pas  un  homme  qui  par- 

Quelque  occupé  qu’il  fut  aux  emplois  de  fâ 
Prélature , il  ne  laifloit  pas  dans  les  attaques 
continuelles  que  l'Auvergne  fouftroit  des  Goths 
Ariens , dc  foutenir  6c  Je  fortifier  fes  Dioce- 
fàins  contre  leurs  infulres , & il  le  fit  avec  tant 


’i  i.  ,a  Pc,,,c  4 convenir  d une  perlon-  ïams  contre  leurs  infulres , 6c  il  le  fit  avec  tant 
ils  le  remirent  entièrement  de  ce  choix  à d de  confiance  6c  de  force,  que  bien  qu’il  ne  leur 
avis,  oc  il  no ffi ma  effectivement  le  dIus  vînt  aucun  femme  la  rwrr  k ....... « 


r ^ j u ne  icur 

vint  aucun  fccours  dc  la  part  des  Empereurs 
Romains , 6c  que  Ja  faim  les  obligeât  fouvenr 
de  manger  des  chofes  dont  la  nature  a hor- 
reur , ils  fc  défendirent  fort  iong-rems  avec 
beaucoup  de  courage , 6c  furent  /es  derniers  à 
fc  démembrer  de  l’Empire.  Sa  Province  ayant 
enfin  été  cédée  aux  Goths  par  accommode- 
lor 


— “ — — “Wrt  E'-U  dllUJIMnOQC- 

ment,  notre  Saint  abandonna  ion  pays,  6c  lout- 
frit  un  exil  trcs-incommode  à Lczignan  petite 
ville  de  la  Gaule  Narbonnoifc  : ce  qu’il  témoi- 
gne lui-même  en  quelques-unes  de  les  Epitrcs. 

Mais  il  fut  enfin  rendu  à fon  peuple  pour  ne  le 
plus  quitter  que  par  la  mort. 

Cette  perfccution  étrangère  fut  fuivic  d’une 

les  ïecoiî'ri rTi  vài a>Ü  vcndoir  mèmc  P°a\  vexation  domeftique  qui  lui  fut  d autant  plus  s««tfc 

v avon  dë  ar8îm  ’ ? tout  cc  {3u  l1  E ?urc  a .fuPP°rtcr  » 9UC  dcux  dc  Ccs  Erctrcs  en  a»Z 

nionfi le  «ni  fiîïvï??  £ dAnS  U mailon-  Pa’  lurcnt  ,cs  auteurs.  Saint  Grégoire  de  Tours  en 

y loniilc  qui  avoir  ete  la  femme,  rachernir  fait  le  récit  au  fécond  livre  dc^ fon  Hiftoire  chap. 

2*.  .V  il  nnne  U..-  :„r„i 
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pioi'illc  ‘l1"  t'oit  cté  û femme,  nchetoit  audi- 
te» tout  ce  quil  avoit  vendu,  & le  remettoit  en 
la  place,  mais  cela  ne  fervoit  qu'à  lui  donner 
moyen  dc-  le  revendre  une  fécondé  fois  pour 
ne  laitier  jamais  les  pauvres  làns  adiftance.  Il  tir 
parante  fur  tout  la  mifcricorde  inépuil'able 
lorlque  la  Bourgogne  étant  affligée  de  la  famil 
ne  , plu . de  quatre  mille  Bourguignons  le  ré- 
fugièrent en  Auvergne  pour  y mandier  leur 
pain  : car  cet  homme  Apoltoliquc  qui  fçavoir 
que  les  trclors  dc  la  divine  Providence  font  tou- 
jours ouverts  pour  les  aumôniers , entreprit  ué- 
nereufemenr  avec  Hccdicius  fon  beau-iVerc  de 
femen'  11  ct  lous  : cc  1“  **  exécuta  heureu- 

Evaric  Roi  des  Goths  qui  fucceda  à Thco- 
douc  II.  dans  fon  Empire  , ne  lui  fucceda  pas 


— .. ..«s  «va  ‘vcutiu  tint  uc  iwii  i imuirc  CJUip. 

z 3-  il  nous  apprend  que  leur  infolencc 
leur  malice  paflà  julqu’à  cet  excès,  non  feule- 
ment de  dépouiller  leur  Evêque  de  fes  biens  6c 
de  lui  laiflcr  a peine  pour  vivre  6c  pour  fc  vê- 
tir, mais  aulli  de  comploter  cnfcmblc  dc  le  ti- 
rer violemment  dc  fon  Eglife  pour  s’en  ren- 
dre les  maîtres.  La  Jufticc  divine  ne  laiflà  pas 
ccr  attentat  impuni  : car  le  jour  même  quils 
dévoient  exécuter  un  deffein  fi  impie  , l’un  des 
deux  mourut  de  la  mort  du  déreitable  Arius  , 
6c  l’autre  ne  fut  laiffe.au  monde  que  pour  un 
Jugement  encore  plus  terrible  , s il  n expioit 
ion  crime  par  la  penitence.  Saint  Sidoine  ren- 
tra donc  dans  la  jouilToncc  de  tous  fes  revenus, 
afin  de  continuer  d’exercer  la  charité  envers  les 
veuves, les  orphelins  te  toute  forte  dc  miferables. 

Quelque 
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Quelque  tems  après  il  tomba  malade  d’une  A rut,  puifqu’on  met  Ton  décès  en  48  6.  Son  corps 
—V*  fievre,  qu’il  regarda  comme  le  bienheureux  in*  fut  enterre  dans  1 Eglife  de  faim  Saturnin  à cô- 

. r.  jii: _ r.-;;,  Am  té-  rlrr»ir  rùi  mainrriiaiit  la  Ohnnelie  d î.iiilt 


AoUST.  ftrument  de  fa  délivrance.  Etant  prêt  de  mou- 
rir, il  fe  fit  porter  à l’Eglife  pour  recevoir  les 
derniers  Sacremcns,  6c  y être  plus  commodé- 
ment vifité  de  tout  Ton  peuple.  Des  perfonnes 
de  toutes  conditions  y accoururent , criant  tous 
d’une  voix  trifte  6c  lamentable  : Pourquoi , ion 
P a fleur  , nom  quitte^ vous  , &à  qui  nous  confiez-vous 
nous  laifijnt  orphelins  f Mais  il  les  conlola  Icurdi- 
lant  : Ne  craig/te^rien , mes  EnfMs , mon  frac  si  priai - 
cale  prendra  ntt  pUce  & fera  votre  Evêque.  Ceux  qui 
entendirent  cette  prédi&ion , crurent  qu'il  étoit 
dans  quelque  ravificment , 6c  qu'il  ne  faifoit 
pas  allez  de  réflexion  fur  ce  qu’il  difoit,  parce 
que  (âint  Apruncule  étoit  Eveque  de  Langrcs , 
ic  qu’il  n'y  avoit  nulle  apparence  qu’il  chan- 

Fcât  fon  Siégé  pour  celui  de  Clermont } mais 
événement  fit  voir  qu’il  avoit  parlé  par  le 
mouvement  du  faint  Elprit.  Il  mourut  inconti- 
nent après  6c  alla  recevoir  dans  le  Ciel  le  prix 
de  les  travaux , de  les  fouftranecs  fie  de  fes  au- 
mônes. A peine  eut-il  les  yeux  fermez,  que  ce- 
lui des  deux  Prêtres  fes  perfecutcurs,  qui  étoit 
encore  vivant , s'empara  de  nouveau  de  tous 
les  biens  de  l'Evêché , 6c  fans  attendre  ni  l'cle- 
ûion  du  peuple , ni  l’avis  des  Evêques  compro- 
vinciaux,  fe  porta  infolcmmcnt  pour  Evêque. 
Le  Dimanche  fuivant  il  fit  un  grand  feftin  dans 
le  Palais  Epifcopal , où  ayant  invité  les  princi- 
paux du  Clergé  &:  de  la  ville , il  fe  mit  au  pre- 


te  droit,  où  eft  maintenant  la  Chapelle  d.  faint  Aoult 
Amadin.  Depuis  il  a été  transféré  dans  l'F.glife 
de  faint  Symphorien  6c  de  faint  Gentil , &:  i on 
voit  la  Chiffe  à la  main  droite  du  grand  Au- 
tel. 

Sa  vie  a été  tirée  fort  ingenieufement  de  fes 
ouvrages  par  Moniteur  Savaron  Prciidcnt  de 
Clermont.  Elle  cfl  à la  tête  de  fes  Lettres  6c 
de  les  Pocfies,  qui  Ibnt  û pleines  d’efprit , qu'il 
a fallu  de  beaux  commentaires  pour  en  décou- 
vrir toutes  les  richeflcs. 


De  Saint  Philippe  Jleniti , ou  deFlorer.ee , Pji  da:eur 
de  l'Ordre  des  Serviles, 

LA  qualité  de  Fondateur  de  l’Ordre  des  Ser- 
vîtes , qui  eft  attribuée  à faint  Philippe , 
parce  qu’il  en  a été  le  principal  Promoteur  , 
nous  oblige  allez  d’elle- même  a donner  au  Pu- 
blic la  vie  de  cet  incomparable  Serviteur  de 
Notre-Dame  * mais  fa  Canonifation  laite  au- 
thentiquement en  1671.  par  le  Pape  Clément 
X.  nous  engage  encore  plus  étroitement  à ce 
devoir  , puifquc  nous  avons  promis  d écrire  les 
vies  des  Saints  nouvellement  canonifez.  Il  é- 
toitdc  Florence,  fils  d’un  noble  Bourgeois  de 
cette  ville,  nomme  Jacques  Beniti , 6c  d’une 
Dame  fort  pieufe  , appellée  Albande.  11  n’a- 


CUiiment 

terrible, 


étrange  vibon  lur  la  perionne  , 
dément  fous  peine  dé  la  vie  de  la  lui  déclarer 
en  pleine  compagnie  , lui  demanda  pcrmilîion 
de  parler.  L’ayant  obtenue , il  lui  dit  qu’il  avoir 
vu  la  nuit  Nctre-Seigjieur  affis  fur  un  trône , 6c 
environne  d'une  grande  multitude  de  Prêtres 
& d’autres  Fidèles  revêtus  de  blanc  $ que  Sidoi- 
ne étoit  de  cc  nombre,  6c  que  s'étant  avance 
devant  le  Tribunal  de  la  divine  Majcfté,il  avoit 
demandé  juftice  contre  le  Prêtre  fon  perfecu- 
teur  déjà  décédé  : Que  ce  mifcrablc  croit  com- 

s Ar  nii'niHÏ  iÂr  il  üvnir  rté 


Ce  qui  fut  caulc  que  fa  mere  leur  lit  liberale-  upat|,  ; 
ment  l’aumône.  La  bonne  éducation  qu’il  re-  m*a>. 
eut  de  fes  parens  le  conferva  dans  l’innocence  , 
dans  la  chaftcté  6c  dans  une  pieté  proportion- 
née à fon  âge.  Il  fit  fes  Humanitez  en  Ion  pays. 

Enfuitc  il  vint  à Paris , où  il  étudia  en  Méde- 
cine, 6c  de-là  il  s'en  alla  continuer  la  meme 
étude  dans  l’Univcrfité  de  Padouë  qui  l’hotio- 
ra  du  Bonnet  de  Docteur.  Etant  retourne  chez 
lui , comme  il  étoit  à la  Mcfl’e  d.rns  la  Cha- 
pelle des  Servîtes  auprès  de  Florence , le  Jeudi 


oaru  en  même  tems,  & qu’aufli  tôt  il  av„..  _ n-  * £ r , 

condamné  aux  flammes  ciernelles  : Qu'entüiic  D d™5,1  OSavc  de  Pâques  il  fut  fubitemcm  toi». 
Sidoine  avou  fait  fes  plaintes  contre  lui-même  che  de  ce?  paroles  de  I Apôtre. 

àquitl  parloir,  comme  étant  lecompl.ee  de  cc  rte*  va., , «F  ,..,*•*>»«  « cccb  m,.  Il  lut  letn- 
mifcrable , 6c  que  Notre  Seigneur  avoit  ordon-  " 


né  qu'il  feroit  alligné  pour  comparoitrc  : que 
la  charge  de  cette  atlignarion  lui  avoit  etc  don- 
née : cc  qui  l'obligeoît  de  lui  fignificr  , comme 
il  le  lui  lignifioit  actuellement , qu’il  falloir 
de  neceflitc  qu’il  fc  prcfentàt  devant  le  trône  de 
ceiuftc  Juge.  Dés  qu’il  eut  fini  ces  paroles  , ce 
Prêtre  impie  qui  pcnlbit  triompher  de  la  mort 
de  notre  Saint,  laiflâ  aller  la  tallc  qu'il  tenoiti 
la  main,  6c  tomba  lui-même  roidc  mort  en 
prefence  de  toute  l'Afl'embiée.  Cc  qui  fit  voir 
avec  éclat, d'un  côté  la  Juftice  de  Dieu  qui  pu- 
nit avec  une  feverité  terrible  les  Ecclciialtiqucs 
<jui  s’élèvent  par  orgueil  conta  l'wwûéjimte 


bla  qu  elles  n’etoient  que  pour  lui , 6c  dans  cet- 
te reflexion  il  fut  ravi  en  elprit , 6c  t remporté 
dans  une  campagne  vafle  6c  defer  e,  ou  il  ne 
voyou  de  tous  cotez  que  des  cailloux,  des  poin- 
tes de  rocher,  de  la  boue  , des  ferpens,  des 
pieges  6c  des  épines.  La  crainte  6c  les  inquiétu- 
des où  il  fc  trouvoit , le  firent  crier  de  toutes 
fes  forces  pour  implorer  le  fecoms  divin  : 6c 
alors  il  oüit  une  voix  du  Ciel  qui  lui  r rpc- 
toir  les  mêmes  mots  qu’il  avoir  entendus  à 1E- 

glilc  : Philippe  pprochr^-vous  , V jo  gnt^rous  à ce  Apparition 
chariot.  En  même  tems  on  lui  montra  un  cha- 
riot  celefte  monté  fur  quatre  roués,  ôc  tire  par  v‘w£e* 
un  lion  6c  un  agneau , dans  lequel  la  facrce  Vier- 


Evcaucs  fc  de  l'autre  la  fainteic  de  , gc  croit  aflife , revêtue  d'un  grand  manteau,  ôc 
Sidoine  Apollinaire , & le  grand  crcdtt  qu'il  a-  E environnée  d'une  gloneufe  compa 


OIUUUIV  JikrwMl......  1 D , -• 

voit  auprès  de  Notre- Seigneur  Jtsus-CmusT, 
Tout  ce  récit  eft  de  faint  Urcgoire  de  Tours. 

En  ce  même  tems  comme  les  François  com- 
mençoienti  fe  rendre  Maîtres  des  Gaules,  & 
que  chacun  fouhaitoit  leur  domination,  les 
Bourguignons  craignirent  que  faint  Apruncule 
Evêque  de  Langrcs  ne  leur  fût  favorable  s de 
dans  ce  foupçon  ils  prirent  refolution  de  le  fai- 
re mourir.  Le  faint  Prélat  en  étant  averti  prit 
la  fuite , te  fe  réfugia  en  Auvergne  , ou  lelon  la 
prophétie  de  faint  Sidoine,  il  fut  incontinent  a- 
orés  clù  Eveque.  Ainli  nulledes  paroles  de  no- 
tre faint  Prélat  ne  tomba  il  terre  coin  me  I E- 
criture  le  dit  de  celles  du  Prophète  Samuel. 
11  avoit  environ  cinquantc-lix  ans  lorfqu  il  mou- 
Tome  lll»  . 


compagnie  d’ Anges 
&:  de  Saints.  Un  pigeon  blanc  voltigeoit  aulli 
au  deflùs , pour  rcprelènter  le  Saint  Elprit.  11 
ne  comprit  point  d’abord  cet  énigme  : mais  com- 
me étant  retourné  chez  lui  il  pcrlcvcra  en  orai- 
lon  jufqu’à  minuit,  la  fainte  Vierge  lui  appa- 
rut encore,  &C  kii  ayant  déclaré  que  le  chariot 

2 u 'il  avoit  vù  étoit  la  figure  de  la  nouvelle 
longregation  de  fes  Serviteurs , clic  lui  ordon- 
na de  quitter  le  monde , 6c  d’entrer  dans  cette 
Congrégation. 

Des  que  le  jour  parut,  Philippe  rc:ourna  à 
l’Eglilc  , que  l’on  appclloit  de  l’Annonciade  , 
en  laquelle  il  avoit  eu  la  première  vifion  *,  6c 
lâ  lé  jettant  aux  pieds  du  Supérieur  qui  étoit 
le  Pcre  Bonfils , il  le  fuppüa  de  le  recevoir  en 
Bbb 
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fa  Compagnie.  11  ne  dit  rien  de  Tes  études,  ne  A grands  efforts  pour  être  décharge  de  l’office  de  VjT~ 

**"2  3.  voulant  pas  être  du  Chœur,  mais  feulement  General  : Le  refus  que  les  Peres  lui  firent  de  Aousr. 

Aoust.  Frcre  laïc  pour  fe  conferver  plus  conftamment  l’ccoutcr,  ne  le  découragea  point: mais  croyant 

il  fe  fait  dans  l’humilité  &c la {implicite  Religieufe.  Apres  que  le  Pape  lui  lcroit  plus  favorable,  il  prit  le 

s<rme.  fa  réception , on  l'envoya  à la  Maiton  du  Mont  chemin  de  Vitcrbe , ou  croit  alors  Sa  Sainteté, 

Senaire,  ou  Afenai,  à trois  ou  quatre  lieues  de  pour  obtenir  de  lui  cette  grâce.  Sur  la  route 

Florence , qui  eft  le  lieu  où  les  lcpt  premiers  il  rencontra  un  lepreux  qui  lui  demanda  Pau- 

Servîtes,  tous  riches  Marchands  de  cette  ville,  mone.  Il  n'avoit  alors  ni  or,  ni  argent -t  mais 

avoient  commencé  leur  lnftitut  en  l'honneur  fa  charité  le  prcllànt  de  recourir  Jésus-Christ 

de  la  facrée  Vierge.  Il  s'y  appliqua  félon  Ion  dans  l’un  de  fes  membres , il  fe  retira  à l'écart , 5c 

état  aux  offices  extérieurs  & au  travail  manuel,  s’etant  dépouillé  de  fa  tunique  de  deflous,  il  la 

& il  s'en  acquitta  toujours  avec  une  diligence  lui  donna.  Le  lepreux  qui  ctoit  prcfque  nud, 

& une  exactitude  admirable  : mais  il  ne  laiflôit  s’en  revêtit,  fie  à l'heure  même  il  lin  nettoyé  de 

pas  de  trouver  du  tems  pour  méditer  les  My-  falcprc,  recevant  ainti  une  double  grâce  par  une 

Itères  de  notre  Foi,&:  fur  tout  la  Palïion  de  feule  aumône.  Ce  miracle  fit  croire  à Philippe 

Notre-Scigncur,  fi c les  douleurs  de  fa  fainte  que  Dieu  approuvoit  le  deffein  de  la  démiflion  j 

Mcre  fur  le  Calvaire.  Pour  cela,  il  fe  rctiroit  « mais  il  fut  bientôt  détrompé  de  cette  erreur  par 
dans  une  caverne  auprès  de  l’Eglifc  , où  le  feu  D une  vîüon.où  il  lui  lèmbla  qu’il  fccoupoit  la  main 
de  l'amour  divin  l’emportoit  quelquefois  telle-  droitc:ce  qu'on  lui  expliqua  de  l'on  Office  de  Gê- 

ment  hors  de  lui-méme,  qu’il  oublioit  entière-  ncral  qui  lui  devoir  Icrvir  de  moyen  fi:  dïn- 

ment  les  befoins  de  fon  corps.  D’autres  fois  il  ftrument  pour  travailler  avanrageufement  à la 

fe  chàtioit  avec  une  feverite  impitoyable,  fie  gloire  de  Jesus-Christ  fie  au  lalut  des 

verfoit  des  torrens  de  larmes  pour  expier  les  âmes  rachetées  de  fon  Sang.  Il  quitta  donc  cette 

oftènlès  qu’il  croyoit  avoir  commifes  dans  là  pensée,  fie  s'appliqua  â amplifier  fon  Ordre  :ce 
jeuneflfe  fie  dans  (a  vie  feculiere.  Ce  qui  fut  fi  qu’il  tir  heureufement  , en  fondant  plufieurs 

agréable  à Dieu  , qu’il  fit  lourdre  en  la  faveur  nouvelles  Mailbns  qu’il  remplit  de  fâints  Rcli- 

une  fontaine  au  milieu  de  la  caverne,  qui  jet-  gieux. 

te  encore  à prefent  des  eaux  en  abondance , fie  Si  la  modeftie  avoir  paru  avec  éclat  dans  le 
que  l'on  appelle  la  fontaine  de  faint  Philippe.  grand  empreflement  qu’il  avoit  témoigné  pour  «fait 

Scs  Supérieurs  rcconnoiffant  en  lui  un  zcle  le  faire  décharger  de  fa  Prelaturc , elle  lé  fit  Soo*=“ 

merveilleux  pour  l’Obfcrvance,  l’envoyerent  à voir  encore  plus  glorieufement , lorfqu’aprés 
Sienne  dans  une  nouvelle  Maifon  de  leur  Or-  la  mort  de  Clément  IV.  les  Cardinaux  aflem- 
drepout  y foutenir  la  Régularité  par  fon  exem-'-’  blcz  à Vitcrbe  jetterent  les  yeux  fur  lui  pour 
pie.  En  chemin , deux  Religieux  de  faint  Do-  l'élever  fur  le  Siège  de  faint  Pierre . Ce  faint 

mintquc  entrèrent  en  conférence  avec  lui , &:  Homme  fut  fi  épouvanté  de  ce  projet , qu’il 

reconnurent  les  grands  talens  de  fageffe  fie  de  s’enfuit  fccrctemcnt  fur  les  montagnes  de  Sien- 

fcience  qu'il  tenon  cachez  fous  fon  humble  con-  ne  avec  un  ou  deux  de  fes  Religieux  feulc- 

diuon  de  Frère  laïc.  Ils  eurent  de  la  peine  de  voir  ment,  fie  qu’il  s'y  tint  caché  dans  les  trous  de 

une  lumière  fi  éclatante  enfevelic  dans  les  téné-  la  terre  julqu’à  ce  que  le  Conclave  eût  donné 

bres , fit  hors  d'état  de  répandre  fes  rayons  fur  un  autre  Faftcur  à l’Eglifc,  de  la  manière  que 

toute  l’Eglife,  comme  elle  l’eût  pû  foire  dans  les  nous  l’avons  rapporté  en  la  vie  de  faint  Bona- 

fonétionsdu  Sacerdoce.  Ils  en  dirent  leur  fenti-  venture.  Le  monde  n’avoit  pas  encore  vù  Pâ- 
ment à fon  Général  fit  aux  autres  Peres  de  fa  ûion  de  faint  Pierre  Celeftin  qui  quitta  le  Sou- 

Congregation  , lefquels  ayant  déia  quelques  verain  Pontificat , apres  une  élc&ion  Canonique 

prcuvcVde  ce  qu’ils  difoienr,  fit  d’ailleurs  de-  fit  une  pofleilion  pailiblc  : mais  il  eft  à croire 

ferant  beaucoup  au^  jugement  des  Peres  de  l'Or-  que  celui  qui  Icvita  avec  tant  de  foin  lorfqu'on 

dre  des  Frères  Prêcheurs  qui  avoient  loutenu  parloit  de  1 en  charger,  ne  l'eût  pas  quitté  avec 

le  leur  en  1a  première  naiflance  contre  de  gran-  moins  d’ardeur  s’il  en  avoit  éprouvé  les  peines 

des  perfccutions , envoyèrent  lecrctcmcnt  à Ro-  ^ fit  les  dangers,  fit  qu'il  auroit  prévenu  par  ion 

me  pour  avoir  perrmüion  du  Pape,  de  faire  exemple  ce  que  ce  faint  Pape  a fait  depuis  au 

Philippe  Prêtre,  fit  de  l’employer  aux  minifte-  grand  étonnement  de  toute  Ja  Chrétienté. 

Son  s««-  rcs  F.cclcfiaftiques.  On  eut  bien  de  la  peine  , Quoiqu’il  en  foit , on  ne  peut  pas  douter  qu’il 

<toce*  nonoblbnt  cette  pcrmiflion,  de  le  faire  confen-  ne  foit  doublement  admirable  * premièrement, 

tir  à fon  Ordination:  en  effet , ayant  les  genoux  pour  avoir  mérité  une  dignité  qui  relevé  un 

en  terre  St  les  larmes  aux  yeux , il  avoit  prié  homme  au  deffus  de  tout  ce  qu’il  y a de  Prè- 
les Religieux  de  faint  Dominique  de  ne  point  larsfitde  Souverains  fur  la  terre  : fecondemcnr, 

faire  connoitrc  la  capacité  qu’il  n'avoit  dccou-  pour  l’avoir  évitée  avec  plus  d’empreflement 

verte  que  par  furprife  fit  lans  rcfl$tion:mais  il  fut  que  les  ambitieux  n’en  ont  jamais  eu  pour  le 

obligé  de  le  rendre,  St  de  recevoir  l'impofition  la  procurer  condamnant  ainfi  par  là  conduite 

des  mains  qui  en  fit  un  faint  Miniftre  de  Jésus-  l’ambition  de  quelques  Cardinaux  du  Concla- 

Chri  st.  Lorfqu’il  dit  là  première  Mclfe,  on  ve,  qui  pour  délirer  cet  honneur  avec  tropd'a- 

enrendit  à l'élévation  del'Hoftie,  des  voix  ce-  viditc,  prolongèrent  l’clcûion  durant  prés  de 

leftes  qui  chantoient  alternativement , Sanlius  , trois  ans,  & fc  rendirent  par  ce  moyen  l’objet 

Sandut , Sjnftut  : ce  qui  lui  ôta  les  duhcultez  du  mèpus  fit  de  l’averfion  de  tous  les  Fidcles. 

qu'il  avoit  touchant  fa  vocation  au  Sacerdo-  Philippe  durant  tout  le  tems  de  cette  folitu- 
ce.  de  s’occupa  continuellement  à la  prière  fie  aux 

Il  pafla  enfuirc  par  tous  les  degrez  de  fon  Or-  larmes.  Le  jeûne  croit  fa  nourriture  : les  veilles 

dre  : car  il  fut  Définiteur , puis  Allilfont  gené-  ^ l'on  foulagement  fie  fon  repos  : l’entretien  avec 

il  eft  fait  ral , fie  enfin  fes  grands  mentes  le  firent  élue  fie  Dieu , fa  récréation  fie  Ion  divernllement.  11 

General,  confirmer  Général.  Il  rclîlla  beaucoup  à ccttc  ne  mangeoit  point  de  pain,  mais  feulement  des 

dernicre  élection  , s'eltimant  incapable  de  la  herbes  iauvages  fie  mlipides.  Il  ne  beuvoir  que 

conduite  de  fes  Frcres  j mais  il  eut  ordre  du  de  Peau  j fie  comme  elle  lui  manqua  au  milieu 

Ciel  d'y  déférer  , parce  quelle  venoit  du  Saint  des  fables  fie  des  rochers  , il  frappa  trois  fois  la 

Efprit,  fie  que  Dieu  fe  vouloir fervir de  lui  en  pierre  de  fon  bâton,  fie  il  en  fortit  aufli-rôten 
cct  Office  pour  de  grandes  chofes.  Après  qu'il  telle  abondance,  qu’elles  firent  comme  une  ma- 
eut  adminiltrè  quelque  tems  ce  grand  emploi , re  qui  a été  appellcc  les  Bains  de  faint  Philip- 
fon  humilité  ne  lui  permettant  plus  de  ftippor-  pe.  Quelques  Auteurs  neanmoins  difent  que 

ter  les  honneurs  qu’il  reccvoit , & feperfuadant  ces  eaux  y croient  déjà  , fie  qu'il  leur  donna 

qu’il  occupoit  une  place  dont  il  ctoit  indigne,  feulement  une  vertu  médicinale  par  la  bcnédi- 
il  aücmbla  foo  Chapitre  géocul , où  il  fit  de  étion.  Elles  font  fur  la  montagne , appcüéc 
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Aïonumuta.  Dieu  lui  fit  connoître  en  ce  lieu  A 
-,  qu’il  devoit  porter  fon  Nom , 6c  la  dévotion 
Aoüst  envcrs  la  ^“ntc  Vierge  dam  les  autres  Provin- 
A * ces  fie  dans  les  Royaumes  étrangers.  C’cft  pour- 

3uoi  ayant  fait  aflfcmbler  un  Cnapitre  Général, 
y établit  un  Vicaire  en  la  place  pour  l’Italie , 

6c  partit  avec  deux  compagnons  pour  aller  pu- 
blier de  tous  cotez  les  grandeurs  6c  les  mentes 
de  cette  glorieulé  Reine  des  Anges.  Il  vint  pre- 
mièrement en  France , où  il  prêcha  à Avignon , 
à Toulouze  6c  à Paris  avec  un  grand  luccés. 
Dc-li  il  paflà  au  Pays-bas , au  Duché  de  Saxe 
& en  Allemagne , où  Tes  prédications  y firent 
tant  de  fruit,  qu’on  lui  fit  en  divers  endroits  des 
etabliflemens  confiderables. 

Il  employa  deux  ans  à cette  Million,  après 
lefquels,  comme  il  revenoit  en  Italie,  il  fut  g 
oblige  de  palier  par  de  grandes  forêts  6c  des  dé- 
féra écartez,  où  il  ne  trouva  point  de  vivres. 
Scs  compagnons  ne  pouvant  plus  fe  foutenir, 
il  implora  le  fecours  de  Ion  aimable  Maùrefle, 

6c  à l'heure  même  il  vit  devant  foi  du  pain  6C 
de  l’éau , qui  fervirent  à appailèr  leur  faim  6c  à 
renouveller  leurs  forces.  Des  payfans  ayant  ju- 
ré 6c  blafphcmc  contre  lui  durant  qu’il  le  repo- 
loit  à l’ombre  d'un  arbre  entre  Boulogne  6c 
Modcnc,  il  prédit  qu'ils  en  feroient  bientôt  pu- 
nis , 6c  de  fait  dés  qu'il  fe  fut  retiré  de  deflous 
l’arbre,  le  feu  du  Ciel  y defeendit  6c  le  con- 
fuma  avec  les  payfans  qui  étoient  auprès.  Après 
fou  retour  il  fit  encore  de  nouveaux  efforts  à 
fon  Chapitre  Général  de  Burgo  pour  être  fou- 
lage du  poids  infupportable  de  lôn  Office  : mais  „ 
bien  loin  de  l’écouter,  on  l’y  confirma  pour  le^ 

iliffiSeto  rcl^c  k v*c-  C’eft  cc  (lu‘  ^obligea  de  lc  trou* 

feooacô-  ver  au  fécond  Concile  Général  de  Lion,  que 
oiegeocHi  le  Pape  Grégoire  X.  aflêmbla  en  1274.  pour 
4e  Lioo.  ja  réunion  des  Grecs  6c  le  recouvrement  de  la 
Terre-Sainte.  11  pria  le  Concile  d’approuver  ûc 
de  confirmer  fon  Ordre,  ce  qui  lui  fut  accor- 
dé tres-volonticrs , PAflemblèc  ne  pouvant  dou- 
ter de  l'utilité  d'une  Compagnie  qui  avoir  un 
Chef  d’un  fi  grand  mérité.  C cft  pour  cette  rai- 
fon  que  le  Martirologc  Romain  l’appclloit  au- 
trefois Inftituteur  ou  Fondateur  de  cet  Ordre, 
quoiqu’en  effet  il  n’y  foit  entré  que  quinze  ans 
après  fon  ctabliflement , 6c  qu’il  n’en  ait  etc 
que  le  cinquième  Général  j mais  prcfcntcmcnt 
il  ne  lui  donne  plus  que  le  nom  de  Propaga- 
teur. D 

Outre  les  grâces  que  nous  avons  déjà  remar- 
quées en  lui,  il  avoit  un  talent  particulier  pour 
réconcilier  les  ennemi* , pour  appaifer  les  re- 
bellions, 6c  pour  procurer  la  paix  aux  Villes  6C 
aux  Provinces  qui  ctoicnr  dans  le  trouble.  A 
Piftoye  il  accommoda  les  cruelles  diftcnüons 
des  Guelfes  6c  des  Gibelins  qui  étoient  achar- 
nez les  uns  contre  les  autres.  Il  en  fit  de  mc- 
Dooietf  me  à Florence  en  fa  compagnie  du  Cardinal 
ttadluttô.  JJrfin  Légat  du  fàint  Siégé.  Il  fut  au’.li  à Forli 
pour  faire  rentrer  les  habttans  dans  l'obéiflince 
du  Pape  Martin  Second,  contre  lequel  ils  s’c- 
toient  révoltez  * mais  s’il  n’eut  pas  la  confola- 
tion  de  les  convertir , il  eut  au  moins  la  joye 
& le  bonheur  de  fouffrir  une  ignominie  pour  E 
la  caufe  du  Vicaire  de  J £ sus-Chr  i st  \ car 
ces  malins  ne  pouvant  foufirir  la  véhémence 
de  Tes  Prédications  pleines  de  feu , ils  fe  jette- 
rentfur  lui,  le  dépouillèrent  honteufement  6c 
le  fouettèrent  par  les  carrefours  de  Ja  ville  $ 
après  quoi  ils  le  chafferent  de  l'enceinte  de  leurs 
murs , pour  ne  plus  entendre  la  jufte  répriman- 
de de  leurs  crimes.  Sa  patience  neanmoins  ne 
fut  pas  fterile  -y  car  elle  convertit  un  de  ceux  qui 
l’avoient  frappé , lequel  touché  de  repentir  , 
voulut  faire  pénitence  de  fon  facrilcgc  dans  fon 
Ordre,  6c  y vécut  depuis  dans  une  tres-gran- 
de  fainreté. 

Enfin  Philippe  prévoyant  que  la  fin  de  fa  vie 
«toit  proche , il  affcmbla  pour  la  dernière  fois 
Tome  III. 


fon  Chapitre  général  à Florence , où  ayant  dé*, 
claré  à les  Religieux  que  le  tems  de  fon  dé-  i3- 
part  viendrait  bientôt , il  les  exhorta  à l'union  Aousr* 
entre  eux  6c  à l’obfcrvance  confiante  6c  invio- 
lable de  la  difeipline  Régulière.  Les  larmes 

3ui  couloienc  de  fes  yeux  6c  les  gémiflemens 
e fes  Enfans  l'empêcherent  de  prolonger  lôn 
difeours.  Il  le  finit  donc  en  difant  : Atme\ , ai- 
me^,  MÎmrc.  Enfuite  il  fin  à Sienne , 6c  de  là  à 
Pcroulè  pour  baifer  les  pieds  du  Pape  Honoré 
IV.  6c  lui  demander  fa  bénédiction.  F.t  il  en  Son 
obtint  de  beaux  privilèges  pour  lôn  Ordre.  Au  • T1*1'1 
fortir  de  Peroufc  il  prit  le  chemin  de  Todi  en 
la  Marche  d'Ancone.  Les  habirans  de  cette  vil- 
le qui  connoifloienr  Ion  mérite , forment  en 
foule  au  devant  de  lui , avec  des  branches  d’Oli- 
vier pour  le  recevoir.  Mais  l'humble  Serviteur 
de  Marie  à qui  les  honneurs  6c  les  louanges  é- 
toient  infupportables , fe  détourna  adroitement 
6c  prit  un  autre  chemin  pour  éviter  cette  pom- 
pe. Dans  le  détour  qu'il  prit,  il  rencontra  deux 
femmes  de  mauvaife  vie  qui  fc  mocquerent  de 
lui,  6c  lui  dirent  des  injures.  1!  les  reprit  dou- 
cement de  leur  impudence,  6c  après  les  avoir 
confondues , il  leur  oftrit  de  l’argent  i condition 
qu’elles  fe  contiendraient  trois  jours  fans  re- 
tomber dans  leur  péché  : elles  s’y  obligèrent 
par  ferment  , 6c  clics  s’en  acquittèrent  avec  tant 
ac  fruit,  quelles  renoncèrent  pour  jamais  à 
leur  infâme  commerce  , 6c  entrèrent  parmi  les 
Filles  Penitentes , parmi  lefqucllcs  elles  vécu- 
rent avec  beaucoup  d'édification  6c  de  faintetc. 
Lorfqu’il  entra  dans  l'Egide  de  fon  Ordre,  il 
le  profierna  devant  l'Autel  de  la  facrcc  Vier- 
ge , 6c  prononça  ces  paroles  du  Roi  Prophète  : 

C'eji  ici  mon  repos  pour  tous  les  ficelés  ; 6c  fans  vou- 
loir prendre  aucun  repos,  il  paflà  toute  la  nuit 
en  oraifon  6c  en  penitence.  Lc  lendemain  il 
monta  en  Chaire  des  le  matin , 6c  fit  un  Ser- 
mon admirable  fur  la  gloire  des  Saints,  qUi 
charma  fon  auditoire.  La  fete  de  l’Aflomption 
de  Notre-Dame  approchant,  il  fut  faifi  de  la 
fièvre  qu'il  regarda  comme  I heureux  infini- 
ment qui  devoit  rompre  les  liens  qui  tenoienr 
fon  ame  attachée  à fon  corps.  Pour  le  difpofer 
à la  mort , il  fit  une  priere  tres-devote  en  for- 
me de  Paraphrafc  fur  Je  Pfcaume  Mifirere  , s’ap- 
pliquant toutas  les  paroles  de  ce  Pfeaume  comme 
a un  tres-grand  pécheur.  Enfuite  il  lé  confella, 

6c  pafla  le  refte  de  l’Octave  dans  les  fentimens  de 
componaion&de  pénitence.  Sur  la  fin  il  fe  fie 
apporter  le  faint  Viatique  qu  il  reçut  avec  de  roott. 
grands  tranfports  d’amour,  difant  à Jesus- 
Christ  : C'eft  vous  , mou  Seigneur,  en  qui  j'ai 
cri  , c’eji  vous  que  j'ai  prêché  , que  j'ai  cherché  & 
que  j'ai  aimé.  Difant  les  Litanies  , 11  tomba  en 
défaillance  à ces  paroles  , Peccatores,  te  rogmus 
audi  nos  f & on  le  crut  mort  pendant  trois  heu- 
res. Mais  étant  revenu  à foi , il  dit  à lès  Reli- 
gieux : L Je  viens  de  foutenir  , mes  Freres , un 
grand  combat  -,  car  le  démon  plein  de  rage  6c 
de  malice , me  reprefentant  tous  les  péchez  de 
ma  vie,  6c  foutenant  que  je  devois  pour  cela 
être  condamné  aux  enfers  , sert  efforcé  de  me 
faire  tomber  dans  le  dclèfpoir;  mais  Je  sus- 
Christ  mon  Sauveur,  fie  Marie  fa  tres-faintc 
Mcre  ont  repoufiè  les  flèches  de  ce  cruel  6c 
pernicieux  ennemi,  6c  m’ont  tellement  favori- 
sé par  leur  bonté , qu’apr es  l’avoir  chaflc  de  ma 
prefence,  ils  m ont  fait  voir  le  Royaume  éter- 
nel qui  rn’eft  préparé.  Prenez  donc  garde , mes 
Frères,  de  vous  laifler  tromper  par  cet  impo- 
ftcur  qui  ne  fait  autre  choie  que  travailler  à la 
perte  des  hommes,  6c  fervez- vous  des  armes 
que  Notre-Seii»neur  vous  met  entre  les  .mains , 
qui  font  l’abüinencc , l’humilitc,  la  patience  , 

6c  fur  tout  la  charité  qui  eft  la  Reine  des  ver- 
tus. ] Il  finit  ce  dilcours  en  demandant  fon  li- 
vre 5,  on  ne  fçavoit  quel  livre  il  vouloit  : mais 
ce  livre  étoit  fon  Crucifix  qu’il  avoit  étudié 
Bbb  ij 
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toute  fa  vie  , & dans  les  embraflemens  duquel  l 
Aoust  ^ voulut  mourir.  11  le  baifa  plufieurs  fois , 6c 
ous  ' raconta  à fes  Enfans  les  biens  incftimables  qu’il 
avoit  reçus  par  fon  moyen.  11  récita  apres  ce- 
la le  Cantique  BencdiBus  6C  le  Pfeaume  In  te 
Domine  fperxvi  : à ces  paroles  , In  manus  tuas 
mine,  &c.  il  rendit  effectivement  fon  efprit  en- 
tre les  mains  de  fon  Souverain  Seigneur.  A fa 
mort  on  entendit  en  l’air  ces  paroles:  Courage , 
bon  & fidel  S rvi  enr , parce  que  tu  as  bien  conduit 
U Famille  de  la  Vierge  dont  on  t'aroit  donné  U con- 
duitt , entre  dent  la  joy-  de  ton  Seigneur.  Ce  pré- 
cieux moment  arriva  l’an  1285.  le  ii.d’Aouft 
qui  eit  celui  de  l’O&avc  de  Notre-Dame,  quoi- 
que fa  mémoire  ne  le  fade  qu’au  2 j. 

Le  lieu  dans  lequel  il  mourut  fut  aulB-tôt 
rempli  d’une  odeur  tres-agreable  qui  fortoit  fur- 
naturellement  de  fon  corps  j 6c  fon  vilâge  en- 
voya des  rayons  qui  éclairèrent  toute  la  cham- 
bre durant  l’obfcunté  de  la  nuit.  Ses  Religieux 
furent  l’ailïs  d’une  joyc  extraordinaire  qui  ap- 
paifà  toute  leur  triftefle.  Un  ne  put  l’enterrer 
durant  trois  jours , à caufe  de  la  toule  du  mon- 
de qui  accouroit  pour  le  voir , 6c  des  miracles 
qui  fc  faifoient  par  l'attouchement  de  fes  mem- 
bres. Deux  morts  reflufeiterent,  dont  l’un  étoit 
un  enfant  qu’un  loup  avoit  étranglé.  Une  fem- 
me perdu  le  de  les  bras  6c  de  les  jambes  fut 
guene,  6c  un  aveugle  recouvra  la  vûè.  Une 
autre  femme  fe  mocquant  de  ces  merveilles 
perdit  loudain  la  parole , 6c  elle  ne  la  put  re- 
couvrer que  parle  mérite  de  celui  quelle  avoit 
méprisé.  Scs  habits  que  l’on  conferva  fort  ho- 
norablement à Todi  iérvirent  aulli  depuis  à la 
guerifon  d’un  grand  nombre  de  malades.  Son 
cilice  que  l’on  gaxde  à Florence  en  la  Mailon 
de  l’Annonciadc,  a fur  tout  une  vertu  particulière 
pour  éteindre  les  incendies.  11  s’eft  fait  en  1 j 17, 
une  Tranllation  de  les  Reliques,  où  les  premiers 
miracles  ont  etc  renouveliez.  L’an  îjiô.  le 
Pape  Leon  X.  permit  aux  Religieux  Servîtes 
de  célébrer  là  fête.  Ce  que  le  Pape  Paul  V.  é- 
tendit  à toutes  les  Eglifes  de  Florence  en  1 6 1 5 . 
Enfin  le  l’apc  Clément  X.  l’a  Iblcmnellcmcnt 
canonisé  en  1071. 

Sa  vie  a etc  écrite  par  Archange  Janius  Flo- 
rentin. On  la  trouve  aulli  dans  les  Chroniques  de 
fon  Ordre,  6c  en  partie  dans  les  continuations 
des  Annales  du  Cardinal  Baronius  par  Sponde , 
Bzovius  6c  Raynaldus.  Ce  font  les  Auteurs  qui 
nous  ont  fervi  à compolér  cet  abrégé. 


De  Saint  Jacques  de  Bevagne  . Religieux  de  COrire 
de  54/ru  Dominique. 

J’Ai  déjà  remarqué  dans  la  vie  du  bienheu- 
reux Ambroifé  de  Sienne,  que  faint  Jacques 
de  Mcvania  , qui  cft  une  Ville  de  l Ombric  , 
que  l’on  appelle  prclcntemcnt  Bevagne,  naquit 
en  la  même  année  6c  au  même  jour  que  laint 
Thomas  d'Aquin,  6c  le  même  bienheureux 
Ambrotlê , 6c  que  leur  naiflànce  fut  reprefen- 
tée  au  Ciel  par  trois  Allrcs , en  chacun  defquels 
il  parut  un  Religieux  revêtu  de  l’habit  de  faint 
Dominique.  Cet  enfant  étoit  de  la  Maifon  des 
Blancs,  une  des  plus  illuftres  de  cette  Provin- 
ce. Sa  merc  6c  Ion  frere  6c  une  autre  perfonne 
de  grande  vertu  eurent  aulli  au  tems  de  là  naif- 
lance  des  vifions  prophétiques  de  ce  qu’il  feroit 
un  jour.  11  pallà  fon  enfance  dans  une  innocen- 
ce 6c  une  pieté  üngulierc.  On  l’envoya  aux  é- 
coles,  & il  y lit  un  progrès  confidcrablc.  A 
l’âge  de  feize  ans  il  accomplit  ce  qui  avoir  été 
prédit  de  lui  par  tant  de  lignes  : car  étant  d’un 
coté  puiflàmment  touché  de  ces  paroles  du 
Pfeaume  1 18.  Legem  pane  m ihi  Domine  v am  jnjli- 
ficatiomm  tuarum.  Seigneur  , donnez-moi  pour  loi  la 
>oye  de  -rot  ju  fit  fi  cations ; & de  l’autre  étant  anime 
par  laint  Dominique  qui  s’apparut  1 lui  d une 


maniéré  pleine  de  bienveillance , il  demanda 
l’habit  de  fon  Ordre,  6c  le  reçut  à Spoletequi  ” 2 j- 
n’cft  pas  beaucoup  éloignée  de  Bevagne.  Ses  ' 
parens  s’oppoferent  inutilement  à fa  vocation  ; j 
il  leur  répondit  courageufement , que  quand  il 
s’agifloit  de  fuivre  Jefus  Chrilt  6c  de  mettre  fon  * 
ame  en  sûreté,  il  ne  les  connoifloit  plus.  Dans 
le  Noviciat  il  ht  paroître  une  vertu  déjà  con- 
fommée.  Son  filcnce  étoit  exaét,  fon  recueille- 
ment continuel , fon  obéifiànce  aveugle  , fon 
oraifon  attentive  Sc  fervente,  6c  fa  mortifica- 
tion univerfclle.  A fa  l’rofcllionil  Ht  un  holo- 
cauftc  parfait  de  foi-même,  en  conlicrant  en- 
tièrement à Dieu  Ion  efprit , fon  coeur  , fes  ap- 
pétits, fes  lêns,  &:  tout  ce  qu’il  auroit  pft  pré- 
tendre de  richefles , d’honneurs  6c  de  plaifirs 
B dans  le  monde. 

Ayant  été  applique  aux  études  facrèes,  il  ac- 
quit en  peu  de  tems  tour  cc  qui  étoit  neccfiài- 
re  pour  s'acquitter  dignement  des  obligations  au», 
d’un  Prédicateur  de  l'Evangile.  Enfuite  il  mon- 
ta en  Chaire  avec  un  luccês  merveilleux  : car 
non  feulement  il  confirma  les  gens  de  bien  dans 
1 amour  de  la  vertu,  6c  convertir  un  jjrand 
nombre  de  pécheurs  ; mais  il  arrêta  aulli  l’hc- 
rétie  dctclbble  des  Nicolaïtes,  qui  par  une  fui- 
te funefte  de  la  corruption  des  moeurs , com- 
mençoit  à renaître  dans  l'Ombrie.  Ortincllus 
en  étoit  le  Rénovateur;  mais  notre  Saint  étant 
entré  en  difputc  contre  lui,  il  le  convainquit  G 
évidemment  par  les  Textes  de  l’Ecritu  re  6c  l’au- 
torité des  Gunts  l’eres,  qu’il  l’obligea  enfin  de 
rétracter  fes  erreurs  , 6c  de  prononcer  anathè- 
me contre  fa  propre  doctrine.  Le  zele  qu’il  a- 
voit  de  multiplier  le  nombre  des  Ouvriers  E- 
vangeliques,  lui  fit  entreprendre  la  fondation 
d’un  Couvent  de  fon  Ordre  dans  la  ville  de 
Bevagne  dont  il  étoit  natif.  Il  ne  prit  d’abord 
qu’une  fort  petite  Maifon  qu’il  acheta  d’une 
lomme  d’argent  que  fa  mere  6c  fes  parens  lui 
fournirent.  Mais  peu  de  tems  apres  on  lui  don- 
na une  Eglife , 6c  plulieurs  Maifons  attenantes 
pour  bâtir  un  Monaftere  : ce  qui  fut  plutôt  l’effet 
ac  les  prières  auprès  de  Dieu,  que  delà  fàveur 
des  hommes.  Il  porta  en  meme  tems  une  fâinte 
Veuve  à conftruire  dans  la  meme  ville  un  Cou- 
vent de  Filles,  qui  futaullt-rôt  rempli  de  très- 
bons  fu:cts  , 6c  elle  embraflà  enfuite  la  Règle 
de  faint  Benoift.  Il  fut  fouvent  Supérieur  en 
divers  Couvents  de  fa  Province , 6c  il  s’acquitta 
toujours  avec  beaucoup  de  prudence , de  dou- 
ceur 6c  de  fermeté  des  obligations  de  fa  char- 
ge. Si  fes  paroles  éioient  tou tcs-puilTantes  pour 
animer  les  Religieux  à la  vertu  6c  aux  exerci- 
ces de  la  vie  Régulière,  les  exemples  de  fa  vie 
Ictoient  incomparablement  davantage.  U ne 
dormoit  prefquc  point  ; il  fc  déchiroit  toutes 
les  nuits  le  cotps  trois  fois  avec  des  difriplincs  ta. 
très- rudes , à l’exemple  de  fon  Pere  làint  Domi- 
nique. Il  ferra  tellement  fes  reins  d’une  chaîne  de 
fer, qu’elle  entra  dans  fa  peau , & qu’il  fut  cnluite 
impollible  de  l’en  arracher.  Scs  jeûnes  ctoicnt 
frequens  6c  rigoureux  : les  Vendredis  il  jeùnoic 
au  pain  6c  à Peau  ; aux  autres  jours  fa  nourri- 
ture étoit  toujours  la  plus  pauvre  6c  la  plus  vi- 
le de  tout  le  Monaftcrc.  Il  n’y  a point  de  lan- 
gue qui  puilTe  exprimer  l’excellence  de  fa  pu- 
reté , qui  étoit  fur  la  terre  un  modelé  de  celle 
des  Anges. 

Dieu  releva  tant  de  vertus  par  de  très  infî- 
gnes  miracles.  Le  pain  &:  le  vin  fe  multipliè- 
rent ^naturellement  entre  fes  mains  pour  la 
fubfiftance  des  ouvriers  qui  rravailloient  à fes 
bâtimens.  11  délivra  les  prilbnnicrs  de  leurs  fers 
par  la  vertu  de  fes  prières.  L’huile  & l’eau  qu'il 
avoit  bénis  guerifïbient  diverfes  fortes  de  mala- 
dies. Sur  tout  on  l’invoquoir  avec  beaucoup  de 
fucccs  dans  les  chûtes,  de  quelque  hauteur  6c 
dans  quelque  précipice  qu’on  tombât.  Au  refte, 

&i  cette  innocence  parfaite,  ni  cette  pureté  an- 
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gcliquc,  ni  ces  communications  divines  » ni  ce  A 
Aoust.  grand  nombre  de  miracles,  ni  le  don  de  pro- 
phétie dont  il  étoit  aulli  doue , n’empcchoicnr 
pas  qu’il  ne  vécût  dans  une  crainte  continuelle 
de  la  damnation  éternelle , & elle  croit  même 
quelquefois  fi  grande , qu'il  en  avoir  l’ame  tou- 
Cuiote  de  te  pénétrée  de  trifteffe  6t  d’effroi.  Cela  fit  que 
b damna-  priant  un  jour  avec  une  ferveur  extraordinaire 
ùoa-  aux  picjs  du  Crucifix , il  preflâ  inftamment  No- 
trc-Seigncur  de  relever  un  peu  ion  cfperancc  , 

8c  de  lui  donner  quelque  afsùrance , qu'il  ne 
feroit  pas  du  nombre  malheureux  des  réprou- 
vez. Alors  ce  divin  Maître  fit  couler  de  fon 
précieux  côté  un  ruifleau  de  fang  qui  arrofa 
ion  vil  âge  8c  Tes  habits , & le  remplit  d’une  fua- 
vité  admirable.  En  même  tems  ce  Crucifix  par- 
la &C  lui  dit  : ce  fang , won  Serviteur , fait  te  fi-  „ 

gne  & le  gage  de  ton  faim,  tfepuis  cette  heure  0 
Jacques  n'eut  plus  de  crainte , mais  il  fut  au 
contraire  inondé  de  tant  de  délices , qu’il  étoit 
obligé  de  taire  fes  prières  en  particulier  pour  les 
recevoir  avec  plus  de  liberté. 

La  fin  de  fa  vie  étant  proche,  Jésus-Christ, 
la  facrée  Vierge  , làint  Dominique  , & faine 
Georges  pour  lequel  il  avoir  une  aft'e&ion  tou- 
te particulière  , lui  rendirent  vifite.  Si  Pinvitc- 
rent  de  venir  avec  eux  au  bout  de  huit  jours 
recevoir  le  prix  de  la  béatitude  éternelle.  Erant 
tombé  malade  il  fe  fit  adminifirer  les  Sacremens 
qu'il  reçut  avec  une  dévotion  proportionnée  à 


fon  amour.  11  changea  un  vafe  plein  d'eau  en  . 

vin: ce  qu’il  avait  déjà  fait  auparavant,  deux  23. 
fois.  Enfin  la  meme  compagnie  qui  l’avoit  in-  Aoust. 
vité  au  feftin  de  l'éternité , lui  vint  dire  que  tout 
étoit  prêt , ôc  qu’il  ne  différât  point  d’honorcr 
l’alTemblée  des  Saints  de  fa  prclcncc.  11  partit 
aulli-tôt  : 8c  les  Religieux  changèrent  les  orai- 
fons  de  la  Recommandation  en  celles  que  l’on 
dit  pour  Pâme  qui  vient  d’être  fcparée  de  fon 
corps.  Mais  une  voix  fut  entendue  qui  difoir  : 

Ne  prie ^ pat  pour  lui  , mais  prie^-tc  lui-même  d'être 
votre  / ntercefpeur  auprès  de  Dieu. 

Son  corps  dans  Pcfpacc  de  trois  cens  ans  a c- 
té  découvert  trois  fois,  pour  être  tranfportc  en 
des  lieux  plus  décens  , & on  l'a  toujours  trou- 
ve fans  corruption.  Il  y a eu  plufieurs  révéla- 
tions de  fon  bonheur  : mais  les  miracles  fans 
nombre  qu’il  a faits  depuis  la  mort  , 8c  qu’il 
fait  encore  à prefent,  en  font  des  marques  plus 
indubitables.  11  aflifte  principalement  ceux  11  qui 
il  arrive  des  ruptures  8c  des  dclccntes.  Son  dé- 
cès fut  le  15  d'Aouft,  jour  de  PAfîomption  de 
Notre-Dame,  en  l’année  1 jot.  Sa  vie  fe  trou- 
ve parmi  celles  des  Saints  de  l’Ordre  de  faint 
Dominique.  L«  Pape  Bonifàcc  IX.  donna  des 
Indulgences  à ceux  qui  vifueroient  les  Reliques 
aux  trois  premiers  jours  de  Mai  j 8c  le  Pape 
Clement  X.  a permis  à tout  l’Ordre  des  Freres 
Prêcheurs  d’en  célébrer  folemncllement  la  fete 
en  ce  jour  23.  d’Aouft. 


LE  VINGT-  QV  AT  RIE' M E JOVR  D'AOVST , 
tT  de  U Lune , le 
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LA  fête  de  faint  Bartheltmi  Apôtre  , qui  prêcha  C 
l'Evangile  de  Jefus-Chrift  dans  les  Indes  , & é- 
tanc  palTc  dc-là  dans  U grande  Arménie , où  il  con- 
vertir plufieurs  perfonnes  à lafoi , il  y fut  ccorchc  roue 
vif  par  le  barbares , 8c  décapité  par  le  commande- 
ment du  Roi  Alliages  , ce  qui  acheva  fon  martire. 
Son  facré  corps  a été  premièrement  cranfporré  en  l'Ifle 
de  Lipari , puis  à Bencvcm  i enfin  à Rome  dans  une 
Iik  du  Tibre , où  il  cft  honoré  par  le  concours  reli- 
gieux des  Fidèles.  A Carthage,  de  trois  cens  bien- 
heureux Marti rs  exécutez  au  rems  des  Empereurs  Va- 
lcricn  & Gallicn  : le  Prefident  les  éprouva  d’abord 
par  plufieurs  fupplices  \ crïfuirc  ayant  commandé  d’al- 
lumer d’un  coté  une  foumailê  3 chaux  , 5c  de  l*au-  D 
tre  de  mettre  devant  lui  des  charbons  aidons  avec  de 
l'encens  , il  leur  dit  : Choifirtcz  de  deux  chofcs  l’une, 
ou  d’offrir  de  l'encens  à Jupiter  fur  ces  charbons,  ou 
d’ctrc  jettez  dans  cette  fournaife-  Alors  ils  fe  jette- 
ront d’eux- memes  avec  une  rapidité  furprenante  dans 
le  feu , fans  aucune  autre  defenfe  que  celle  de  la  foi 
dont  ils  étoient  armez , 8c  en  confcflanr  genereufement 
la  Divinité  de  Jefus-Chrift  ; & ils  furent  ainfi  réduits 
en  cendres  parmi  les  vapeurs  de  la  chaux  : d’où  ce  rte 
bienheureufe  armée  d’afpirans  au  bonheur  étemel  , fut 
appcllée  la  marte  blanche.  A Nepct  de  faint  Pcolomcc 
Evcque,  Difciplc  de  l'Apôtre  faint  Pierre  , lequel 
ayant  été  envoyé  en  Tofcanc  par  cet  Apôtre  , pour  y E 
prêcher  l’Evangile  , mourut  en  cette  ville  , glorieux 
Martir  de  Jefus-Chrift.  Au  même  lieu  , de  Ciint  Ro- 


main Evcque  de  la  même  ville,  lequel  étant  Difciplc 
de  faint  Ptoloméc , eut  aufli  part  à fon  martire.  A 
Oftic , de  faintc  Aurée  Vierge  8c  Martire  qui  fut 
jertée  dans  la  mer  avec  une  pierre  au  cou  : mais  fon 
corps  étant  venu  au  rivage , il  fut  enterré  par  faint 
Nonne.  Dans  l’ifaurie,  de  faint  Tation  Martir,  qui 
perdit  la  tccc  en  la  pcrfccution  de  Dioclétien  fous  le 
Prefident  Urbain  , & reçut  ainfi  la  couronne  du  mar- 
tirc.  Le  meme  jour , de  faint  Eutichc  difciplc  de  faint 
Jean  l’Evangcliftc , lequel  ayant  fouffèrren  beaucoup 
de  lieux  la  prifon  , le  foücr  & le  feu  , mourut  enfin  en 
paix.  Davantage  , de  faint  George  Lymniotc  Moine  , 
qui  pour  avoir  repris  Leon  l’Ifauricn  Empereur  de  ce 
qu’il  brifoit  les  faintes  Images , & brûloir  les  Reliques 
des  Saints , eut  les  mains  coupées  8c  la  tête  brûlée  par 
fon  commandement , ce  qui  le  rendit  participant  des 
couronnes  des  Martirs.  A Roiien  , de  faim  Ohm  Evê- 
que. A Ncvcrs  , de  faint  Patrice  Abbé 
Déplus,  au  Diocefc  d’Aunm , de  faint  EpradcCon-  Ao,rf*  ss- 
fefteur,  qui  préféra  la  vie  folicnirc  à l'Evêché  d’Au- 
xerre  que  le  Roi  Clovis  lui  voulut  donner  pour  fes 
grandes  vertus  8c  fa  charité  incpuifiblc  envers  les  pau- 
vres 8c  les  captifs.  A Stcnay  en  Lorraine , de  faint 
Dagobert,  troifiéme  du  nom  , Roi  de  France.  Dans 
le  Maine,  de  faint  Rigomcre  Confcfleur.  A Glad- 
bach  dans  l'Evêché  de  Cologne  , de  faint  Saudcrade 
premier  Abbc  du  même  feu.  Et  ailleurs , de  plu- 
fieurs autres  laines  Marrirs  &Confcrtcurs,  8c c. 


DE  SAINT  BARTHELEMY , APOSTRE. 


CE  n’eft  pas  fans  fujet  qfle  la  divine  Provi-  sc  de  certain  en  particulier  des  avions  6c  des 

dcncc  a permis  qu’on  ne  nous  ait  ôen  lait  miracles  de  la  plupart  des  Apôtres.  Je  me  per- 
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maie  qu’elle  l’a  fait  pour  nous  donner  à çon-  A l'Evangile  que  fon  élection  à PApoftolar.  Saint 

— -a  j:.  j» — — ~ — J — Matthieu  , faint  Marc  6c  faint  Luc  le  nomment 

tous  le  iixiéme  du  facré  Collège  : Gavantus  af- 
sure avoir  vu  un  vieil  Miliel  a Rome,  où  fon 
nom  ctoit  jouit  avec  ceux  de  faint  Pierre,  de 
faint  Paul  6c  de  faint  André  dans  l'Oraifon  que 
le  Prêtre  dit  à la  Mcflc  apres  I Oraifon  Domi- 
nicale. Quelques  Auteurs  anciens  6c  modernes 
fe  font  imaginez  qu’il  étoir  le  même  que  le  bon 
Nathanaël , qui  fut  amené  à Notre-Scigneurpar 
faint  Philippe  Apôtre  , &:  dont  ce  divin  Maître 
fit  cet  excellent  cloge  : / oila  un  vrai  Ifradlite  , 
dans  lequel  il  n'y  « point  de  malice.  Cela  neanmoins 
n’ert  pas  conforme  au  lentimcnt  de  faint  Am- 
broile , de  faint  Jean  Chryfoftome , de  Theo- 
tion.  Ils  ont  tous  etc  témoins  de  les  jeûnes , „ dorct  & de  plufieurs  autres  Peres , qui  difent 
a-  r-«  •— :n-c  a»  r»e  ►«»«»»  a»  " que  le  Fils  de  Dieu  ne  choifit  point  pour  fes 

Apôtres  des  Docteurs  de  la  Loi,  tel  qu  ctoit 
Nathanaël , mais  des  hommes  (ans  lettres  6c  de 
pauvres  ignorans.  Saint  Auguftin  8c  faint  Gré- 
goire rejettent  aufli  ouvertement  cette  opinion 
dans  leurs  Commentaires  fur  l’Hiftoire  de  la 
vocation  de  Nathanaël.  D’autres  Ecrivains  ont 
avancé  que  faint  Barthelcmi  ctoit  Syrien,  6c  de 
la  Race  des  Rois  Prolomées,  qu’il  marchoit  re- 
vêtu d’un  habit  bordé  de  pourpre  6c  orne  de 
plufieurs  pierres  prccieufes , 6c  que  ce  fut  à fon 
occafion  que  les  Apôtres  difputcrent  entre  eux 
qui  de  leur  compagnie  étoit  le  plus  grand  , 

f>arce  qu’ils  apprehendoient  que  fa  nobleflè  ne 
e fit  préférer  aux  autres  dans  les  feances  du 
Royaume  des  Cieux  : mais  toutes  ces  chofes 


5 + r.ouu  que  ce  qui  cft  dit  d’eux  en  commun  dans 
A oust»  l<s  quatre  Evangiles  6c  d^ns  le  livre  de  leurs 
1 1.»,  jet  Actes  futile  pour  compofcr  leur  éloge,  6c  pour 
Apôuci.  nuus  montrer  l’éminence  de  leur  faintcté  6c  la 
grandeur  des  merveilles  qu’ils  ont  opérées  dans 
Te  monde.  Ils  ont  tous  été  choifis  de  Jcfus- 
Chrift  par  une  préférence  gratuite , non  feule- 
ment pour  fes  Difciplcs,  mais  aufli  pour  les 
premiers  6c  les  plus  éminens  d’entre  (es  Difci- 

files.  Us  ont  tous  reçu  la  dodrine  de  l’Evangi- 
e de  fa  propre  bouche , ayant  eu  le  bonheur 
d’aflifter  à fes  Sermons , d’entendre  fes  Exhor- 
tations &:  fes  Paraboles,  6c  d’en  apprendre  en- 
fuite  le  fens  myfiencux  6c  la  véritable  explica- 


de  fes  veilles,  de  fes  travaux, de  fes  fatigues 
de  fes  actions  miraculeufes , de  fa  patience  in- 
vincible dans  les  plus  granJes  pcrfccuttons  , 6c 
de  la  douceur  de  les  rcponlès  lorfqu’on  le  char- 

f;eoit  d’injures  6c  d’opprobres.  Ils  ont  tous  eu 
a confolation  de  le  voir  dans  la  gloire  de  fa 
Rcfurreûion  avec  les  marques  des  playes  qu'il 
avoit  reçues  pour  le  falut  des  hommes  de.  pour 
la  remiflion  de  leurs  oftënlës.  Us  ont  tous  été 
faits  par  lui- même  les  premiers  Prêtres  de  la 
Loi  nouvelle  , les  Prédicateurs  de  l’Evangile , 
les  grands  Minifires  de  fon  Royaume , les  co- 
îomnes  6c  les  fondemens  de  fon  Eglife,  les  ap- 

Juiis  de  la  foi,  les  (outiens  de  la  pieté,  6c  les 
ources  de  la  Hiérarchie  Ecclcfiafiique.  Us  ont 
tous  reçû  de  lui  la  puiflincc  de  lier  6c  de  dé- 


lier, la  commjflion  de  prêcher  toutes  les  Na- C n’ont  point  de  vrai-femblance  j car  premiere- 


tions  de  la  terre  , l’autorité  de  les  conduire 
comme  leurs  Paftcurs , 6c  le  droit  de  leur  don- 
ner par  leur  choix  6c  leur  confecration  d’autres 
Paficurs  qui  leur  fuflènt  intérieurs,  lis  ont  tous 
été  remplis  du  faim  Efprit  avec  tant  d’abondan- 
ce, qu’il  n’y  a point  de  lumières,  de  dons,  ni 
de  grâces , loit  fan&ifiantes , foit  gratuites , auf- 
quelles  ils  n’ayent  participé.  Nouslifons  de  tous 
qu’ils  parloient  Jes  langues  de  chaque  pays  , 
qu’ils  faifoient  une  infinité  de  prodiges , qu’ils 
(ortoient  des  Tribunaux  avec  joye  lorfqu’us  a- 
voient  été  fouettez , déchirez  6c  traitez  igno- 
minieufément , 6c  qu’on  leur  portoit  tant  de 
refpe& , lors  meme  qu’ils  étoiem  encore  I Je- 
rufalcm , que  perfonne  n’ofoit  fe  joindre  à eux. 


ment  nous  apprenons  du  livre  des  Aâcs  que 
tous  les  Apôtres  croient  Galiléens,  6c  non  pas 
de  Syrie,  h ce  n’eft  peut-être  en  ce  que  la  Ga- 
lilée fàifoit  partie  du  gouvernement  de  Syrie. 
De  plus,  il  cft  certain  que  les  Ptolomécs  n’ont 
jamais  régné  en  cette  Province  Afiatique  j mais 
feulement  en  Egypte , où  les  Rois  ayant  quitté 
le  nom  de  Pharaon  qu’ils  avoient  porté  durant 

Ë lutteurs  ficelés  , prirent  celui  de  Ptolomée. 

Tailleurs,  fi  Notre- Seigneur  n'a  pas  pris  pour 
fes  Apôtres  des  Sages  du  monde  ni  des  Do- 
ûeurs  de  la  Loi , il  n’a  pas  pris  non  plus  des 
hommes  confiderables  pour  leurs  biens,  leur 
nobleflè  6c  leurs  alliances  * mais  , comme  dit 
faint  Paul , il  a choifi  ce  qui  étoit  le  plus  foi- 


Enfin  (àint  Marc  nous  dit  de  tous  à la  fin  de  D ble  pour  confondre  ce  qui  ctoit  Je  plus  fon  , 
ton  Ti»n«;k  rai'ik  cVn  *iUr»nr  Am  tmnM*  nart*  & cc  étoit  méprifable , ou  plutôt  ce  qui  n’é- 

toit  point  du  tout,  pour  ecrafer  6c  détruire  ce 
qui  fcmbloit  être  quelque  chofe.  Enfin  c’eft 
une  erreur  de  croire  que  le  nom  de  Barthele- 
mi  tire  fon  étymologie  de  Bar,  c’eft-à-dire, 
fils , 6c  de  Ptolomée  : comme  fi  Barthelemi  c- 
toit  la  meme  chofe  que  Fils  de  Ptolomée  : mais 
il  la  tire  de  Bar  6c  de  Tholmai , qui  cfi  un  nom 
aflèz  commun  parmi  les  Hebreux , 6c  lignifie 
proprement  Fils  de  Tholmai , comme  Baro- 
nius  l’a  remarqué  en  fes  Notes  fur  le  Martiro- 
loge. 

Ce  qui  eft  plus  certain  , 6c  que  l’Eglife  apres 
une  exacte  recherche  nous  propofe  dans  les  Le- 
çons de  cette  fête , c’cfi  que  dans  le  partage  du 
, . . monde  qui  fc  fit  entre  les  Apôtres  pour  porter 

eft  rapporté  de  faint  Pierre  6c  de  (àint  Paul  E l'Evangile  par  toute  la  terre.  faint  Barthelemi 


(on  Evangile, qu’ils  s'en  allèrent  de  toutes  parts 
prêcher  la  doctrine  du  falut,  le  Seigneur  coope- 
ram  avec  eux , 6c  confirmant  leur  parole  par  des 
miracles  dont  elle  ctoit  fuivie. 

Ces  prérogatives  font  véritablement  commu- 
nes à tous  les  Apôtres  $ mais  pour  leur  être 
communes,  elles  ne  font  pas  moins  à la  gloi- 
re de  chacun  d’eux  en  particulier,  6c  elles  ne 
taillent  pas  de  fuflire  pour  nous  faire  connohre 

3ue  leur  mérité  cfl  incomparab.c,  6c  que  nul 
es  autres  Saints,  foitMarrirs,  ou  Contedeurs. 
n’eft  jirrivé  au  même  degré  d’cxccllcncc.  C’eft 
donc  pour  cela,  comme  "je  croi,  que  la  Sagcilè 
divine  n’a  pas  jugé  ncceflàirc  de  faire  mettre 
par  écrit  le  detaif  de  leur  voyage,  de  leurs 
aérions,  ni  de  leurs  miracles , 6c  quoté  ce  qui 


dans  les  Aétcs  des  Apôtres,  6c  de  cc  que  les 
premiers  Auteurs  de  l’Hiftoire  Ecdctiaftique 
ont  dit  de  quelques  autres  en  peu  de  mois , 
nous  n’en  avons  rien  de  certain  6c  d’indubita- 
ble. 

Je  dis  ceci  à l’occafion  de  (àint  Barthélemy , 
dont  je  fuis  obligé  de  parler  en  cc  jour,  parce 

Sue  fon  Hiftoire  attribuée  à Abdias  Evêque  de 
abvlone  ayant  été  rejettee  comme  apocriphc 
par  le  Pape  faint  Gelafe , 6c  les  moins  critiques 
étant  obligez  d’avoücrqu’elle  eû  mêlée  de  quel- 
ques fables,  il  y a peu  de  chofes  que  nous 
puiflions  avancer  de  ce  grand  Apôtre  avec  une 
parfaite  afcûrancc.  Nous  ne  trouvons  de  lui  dans 
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eut  pour  fa  part  l’Inde  au  de  çà  du  Gange, 
qui  comprend  quarante  Royaumes,  6c  s’étend 
depuis  l’Empire  du  grand  Mogol  qui  eft  au 
Septentrion , jufqu’à  T’Ocean  Indien  qui  eft  au 
Midi.  Il  prêcha  en  paflànt  dans  la  Licaoniequi 
eft  une  partie  de  la  Cappadoce  , 6c  dans  l’Al- 
banie d’Afie  qui  approche  de  la  Mer  Cafpien- 
ne  ; 6c  (àint  Chrylbftome  nous  apprend  qu’il  y 
forma  les  peuples  à la  tempérance.  De-là  il 
entra  dans  le  lieu  que  la  divine  Providence  lui 
avoit  deftiné , 6c  il  commença  d’y  faire  reten- 
tir la  trompette  de  l’Evangile.  On  ne  peut  dou- 
ter qu’il  n y ait  opéré  de  grands  changemens  , 
c’eft-à-dire , qu’il  n’y.  ait  afièmblc  des  Eglifes  , 
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z ordonne  des  Prêtres , facrc  des  Evêques , & fait 
Aoust  toutes  *cs  autrcs  chofes  ncceflâires  a J’ctabliflc- 
ment  du  Chriüianifme.  Mais  1 éloignement  de 
ces  Royaumes , dd  les  grandes  perfecutions  dont 
la  Religion  a été  affligée  depuis  ce  tems-là  du. 
rant  près  de  quatre  cens  ans , nous  en  ont  ôte 
toute  la  connoiflancc.  Nous  apprenons  iculc- 
ment  de  laine  Panticn  Maître  de  faint  Clément 
Alexandrin , que  lorfqu'il  fur  envoyé  aux  In- 
des par  Demerrius  Patriarche  d'Alexandrie , 
pour  renouveller  ce  que  lâint  Banhelcmi  y a- 
voit  fait,  il  y trouva  l'Evangile  de  faint  Mat- 
thieu que  ce  faint  Apôtre  y a voit  porté. 

Apres  que  notre  zélé  Millionnaire  eut  pour- 
vu idc  Palpeurs  les  Indiens  nouvellement  con- 
vertis, il  pafla  dans  la  grande  Arménie  qui 
pouvoir  être  aufli  de  fon  rellort.  Dés  qu'il  tut 
entré  dans  le  Temple  de  la  ville  capitale,  où 
préas-  demeurait  le  Roi  Polimius  avec  toute  ià  Cour , 
r UMMatT  *c  démon  Y rcndoit  des  oracles  par  la  bou- 
mt  ’ che  d'un  idole , nommé  Aflaroth , dd  qui  gue- 
rilfoit  aufli  beaucoup  de  malades  qu'on  lui 
prefentoit,  devint  entièrement  muet , dd  dans 
i împuiflânce  de  faire  aucune  gucritbn.  Les 
Arméniens  étonnez  de  fon  iilencc,  confulterent 
nn  autre  idole  , appelle  Bcriih , pour  en  appren- 
dre la  caufe.  11  répondit  que  c’étoit  la  prelêncc 
de  Barthelemi  Apôtre  du  vrai  Dieu , qui  lor- 
çoit  Ion  compagnon  de  fc  taire  : Que  jamais  il 
ne  pourroit  parler  tant  qu’un  fl  faint  Homme 
ferait  dans  leur  ville,  parce  qu'il  flechiflbit  les 
genoux  cent  fois  le  jour  dd  cent  fois  la  nuit  < 
pour  prier  , qu’il  ctoit  toujours  accompagne 
d'une  troupe  d'Anges,  dd  qu’il  annonçoit  la 
vérité  en  prêchant  que  les  honneurs  divins  n’é- 
toient  dûs  qu’au  feul  Créateur  du  Ciel  dd  de  la 
Terre.  Sut  cette  réponfe  les  Prêtres  d' Aflaroth 
cherchèrent  de  tous  cotez  le  faint  Apôtre,  non 

£as  pour  honorer  fa  vertu , ni  pour  recevoir 
autement  fes  inftruâions , mais  pour  dcchar- 
er  fur  lui  la  rage  où  ils  étoient  de  lé  voir  fru- 
rez  par  là  preitneedu  gain  facrilegue  que  leur 
produiioit  le  culte  impie  de  leur  Idole.  Toute 
leur  diligence  eût  été  inutile , fl  Barthckmi  ne 
fe  fut  produit  de  lui-même  ; mais  il  ne  le  lit 
que  par  la  délivrance  des  potledcz,  par  la  guc- 
rifon  des  malades , dd  par  d’autres  prodiges  qui 
remplirent  les  infidèles  d'admiration , dd  oterent  ] 
à ces  Prêtres  le  pouvoir  de  le  maltraiter  com- 
me ils  prétendoient.  Le  Roi  meme  dont  la  fil- 
le étoit  tourmentée  par  un  furieux  démon  qui 
avoit  pris  pofleflion  de  fon  corps , étant  infor- 
mé de  ces  merveilles , le  fit  venir  en  Ion  Pa- 
lais, dd  le  fupplia  de  fccourir  cette  affligée , en 
la  délivrant  d’un  fl  mauvais  hôte.  Barthelemi  le 
fit  lur  le  champ  avec  une  autorité  fouvcrainc  : 
ce  qui  ravit  tellement  de  joyc  le  Prince , que 
pour  ceconnoitre  un  fl  grand  bienfait,  il  lui  en- 
voya peu  de  tems  apres  la  charge  de  plulieurs 
chameaux  d’or,  d’argent,  de  pierres  prccieulés 
dd  de  vêtemens  précieux.  Le  Saint  qui  connut 
par  révélation  ce  que  le  Roi  vouloir  taire,  fe 
tint  fi  bien  caché  jufqu'à  ce  que  les  prclcns  euf- 
lént  été  reportez  au  Palais , qu’il  lut  impofli- 
ble  de  le  trouver  : Enfuitc  il  fc  vint  prelcmcr 
lui-meme  devant  Polimius  en  fa  chambre , fans 
qu'on  en  eut  ouvert  les  portes,  dd  lui  remon- 
tra que  ce  n* ctoit  ni  l’or,  ni  1 argent  qui  l’a- 
voient  amené  en  fon  pays , mais  le  zele  du  fa- 
lut  des  ames  : qu’il  ne  lui  demandoit  pas  des  ri- 
chcflcs ; mais  qu’il  fc  rendit  lui-même  digne  des 
trefors  éternels  en  quittant  l’abominable  lupcr- 
flition  de  l'Idolâtrie , ôd  en  reconnoidànt  le  vrai 
Dieu  qui  efl  le  léul  Auteur  de  notre  vie , dd 
le  Souverain  Seigneur  de  toutes  choies.  Il  ajou- 
ta que  pour  le  convaincre  de  la  vérité  de  fa 
do&rine , il  lui  offrait  de  faire  confcflcr  au  dé- 
mon qui  l’avoit  trompé  iufqu ‘alors,  fa  ma- 
lice dd  fes  impoftures.  En  effet  , Polimius 
l’ayant  mené  au  Temple , Aflaroth  qui  parloit 


A ordinairement  dans  l’idole,  avoiia  qu’il  n’eroir 

pas  Dieu \ mais  un  miferable  Elprit  condamne  ~ 

aux  flammes  éternelles:  que  les  oracles  qu’il  a-  Aoust. 
voit  prononcez  n’avoient  été  que  des  trompe- 
ries , parce  qu’il  ne  prédiloit  que  le  mal  qu  il 
vouloir  faire,  ou  le  bien  qu'il  ne  vouloit  pas 
empêcher  pour  engager  plus  fortement  les  hom- 
mes à le  croire , dd  que  les  gucrifons  qu’il  avoir 
opérées  n'avoient  été  que  des  preftiges  ; parce 
que  c’éioit  lui-même  qui  caufoit  les  maladies 
par  la  malice , afin  qu’en  ceflànt  de  les  caulcr , 
on  crût  qu’il  faifoit  des  miracles,  dd  on  conti- 
nuât de  lui  rendre  les  honneurs  divins  qui  ne 
* lui  croient  pas  dûs.  Sur  cette  confeflion  l'Apô- 
tre lui  commanda  de  brifer  tous  les  Idoles  du 
Temple,  dd  de  fe  retirer  pour  jamais  dans  un 
lieu  où  il  ne  pût  nuire  à perfonne.  Il  lut  con- 
traint d’obéir  ; dd  la  ruine  fubite  de  tous  fes 
Idoles,  fit  un  fl  grand  effet  fur  l’efprit  de  Po-  Converti  «n 
limius  d d de  tout  fon  peuple,  qu'ils  fc  conver-  «fc  Polimm» 
tirent  à Jésus-Christ,  dd  demandèrent  inftim-  * 
ment  le  faint  Baptême.  Douze  villes  du  meme  p:uP:c* 
Royaume  imitèrent  l’exemple  de  leur  Prince, 
elles  reçurent  1 Evangile  du  falut  de  la  bouche 
de  faint  Barthelemi } elles  crurent  en  Jésus-  • 
Christ;  clics  fa  fournirent  aux  loix  du  Chri- 
flianilme,  dd  la  plupart  des  habitans  ayant  etc 
baptifez , le  faint  Apôtre  en  choilir  un  petit 
nombre  pour  en  faire  des  Prêtres  , des  Diacres 
dd  des  Mi  ni  Ares  de  l’Eglife. 

Cependant  les  Princes  des  ténèbres  ne  pou- 
; vant  fbuftrir  la  ruine  de  leur  Empire,  dd  I cra- 
bliflement  de  celui  du  Sauveur,  fufcircrcnt  con- 
tre Barthelemi  les  Sacrificateurs  des  Idoles  , les- 
quels n’cfbcrant  pas  pouvoir  corrompre  l’efprit 
du  Roi  Polimius  qu'ils  vovoient  trop  bien  af- 
fermi dans  la  foi  dd  l’amour  de  Jesus-Christ, 
s’adreflerent  à fon  frere  nommé  Aflyages  qui 
regnoit  en  une  partie  de  l'Armenic,  dd  lui  re- 
montrèrent qu'il  ctoit  neccflàire  qu'il  fit  périr 
ce  nouveau  Prédicateur,  s’il  ne  vouloit  bientôt  % 
voir  la  dcloLtion  générale  de  la  Religion  de 
les  ancêtres.  Aflyages  touché  de  ces  remontran- 
ces, envoya  fàiiîr  Barthelemi,  foit  qu'il  fut  ve- 
nu de  lui-même  prêcher  dans  fes  Etais,  foit  qu’il 
l’y  eut  attiré  fous  quelque  efperancc  de  convcr- 
verfion.  Lorfqu'il  fut  devant  lui , il  lui  deman- 
i da  fi  ce  n’étoit  pas  lui  qui  avoit  perverti  roli- 
mius,  dd  détruit  les  Dieux  de  fa  Nation.  //  n'y 
a point  u’autre  bien  de  : outil  U t A alions  , répondit 
l’ Apôtre  , que  le  Souverain  Créateur  qui  règne  ans 
les  deux  avec  fon  Fifs  unique  Jefus-Chrift.  Tous 
ceux  que  vous  adorex  ne  fou  que  des  démons  qui  ne 
méritent  pont  les  bonuurs  divins.  4 in  fi  je  n'at  point 
dètrui  le  culte  d'aucun  Dieu  , mais  feulement  la  vainc 
fupcrftiticn  de  l’idolâtrie , & de  À odorat  ion  des  dé- 
mon e Pour  ce  qui  eft  du  Roi  Polimius , je  ne  l'ai  peint 
perverti  ; mus  je  lui  ai  montré  le  chemin  de  la  vie  t- 
ttnulle , hors  lequel  perfonne  ne  peut  (tre  fauve. 

Aflyages  aigri  d«  ces  paroles , dd  de  ce  qu’en 
même  tems  un  idole  qu’il  adoroit  tomba  par 
terre,  fit  fouetter  rudement  le  faint  Prédica- 
teur : enfuite  par  une  barbarie  qui  furpafle  tout 
ce  que  les  hommes  ont  jamais  inventé  de  cruel, 
il  le  fit  écorcher  tout  vif  depuis  la  tête  jufqu’- 
aux  pieds , de  forte  que  n’ayant  plus  de  peau  , $ Barthr- 
on  ne  voyoït  en  lui  qu’une  chair  toute  anglan-  «or* 
te  d d percée  horriblement  de  les  os.  Enfin  corn- <h*' 
me  après  ce  fupplice  , dont  le  récit  même  fait 
frémir , il  relpiroit  encore,  il  lui  fit  couper  la 
tête.  Pierre  de  Natalibus  dit  qu’il  fut  écorché 
le  24.  d'Aouft  , dd  décollé  le  25.  dd  que  c’elt 
pour  cela  qu'en  certaines  Eglifes  on  célébré  fa 
fête  le  24.  dd  en  d’autres  le  25.  Cette  execution 
de  l’homme  jufte  fut  châtiée  par  ceux-là  même 
qui  en  avoient  été  les  inftigatçurs.  Car  les  dé- 
mons fe  fàiflrent  d’ Aflyages  dd  des  Prêtres  com- 
plices de  fon  crime,  dd  apres  les  avoir  tourmen- 
tez durant  trente  jours , ils  les  étranglèrent  , 
pour  continuer  éternellement  de  les  tourmen- 
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ter  dans  les  enfers.  Pour  Polimius,  on  dit  qu’il  A où  il  lui  déclara  que  ce  Château  étoit  fous  ft 
1Aou>t1  fait  le  premier  Evêque  d’ Arménie , te  qu’il  proteûion  particulière  , & qu’il  en  gardoit  les  — r*— 
24..  travailla  pendant  vingt  ans  avec  un-zelc  imati-  murs.  Procope  dit  tque  Jultinicn  fit  bâtir  une  * jL 

gable  à maintenir  ce  que  l' Apôtre  y avoit  fait,  Eglifc  au  même  lieu  pour  les  placer  avec  plus  A0ÜÎT' 

te  à accroître  le  Chriftianifme  par  la  conversion  de  décence.  La  France  n’eft  pas  privée  de  la 
continuelle  des  infidèles.  Le  corps  écorché  du  participation  d’un  fi  grand  bien,  puifqu’on  mon- 
Martir  te  fa  peau  toute  fanglante,  furent  en-  tre  à Touloufc  dans  l’Eglifc  de  faint  Sernin  le 
terrez  avec  beaucoup  d’honneur  dans  Albane  Chef  de  faint  Barthelemi  : en  l’Abbaye  de  Ger- 
ville  de  la  haute  Arménie,  qui  eft  maintenant  fi  au  Diocefe  de  Paris,  un  de  fes  bras  encore 
détruite.  couvert  de  fa  chair , mais  dépouillé  de  (à  peau. 

Il  fc  fit  grand  nombre  de  miracles  h fon  tom-  &.  en  la  ville  de  Bethune  dans  l’Artois  , fon 

beau  , & l’on  y venoit  de  tous  cotez  pour  ho-  autre  bras  dans  une  Collegiale  qui  porte  Ion 

norer  fes  précieulcs  dépouilles.  Saint  Grégoire  nom, comme  l’afsûre  Moniteur  du  Sauflaidans 
de  Tours  rapporte  que  plufieurs  années  après  fon  Martirologc  des  Saints  de  France.  La  ville 
ton  décès,  une  nouvelle  perlccution  s’etant  éle-  de  Paris  capitale  du  Royaume  , a toujours  été 
vcc  contre  i’Eglife  de  Jcfus-Chrift , les  payens  _ tres-devote  à làint  Barthelemi , & elle  n’a  pas 
prirent  ces  faiutcs  Reliques,  les  enfermèrent  " plutôt  connu  Jefus-Chrift,  qu’elle  a honoré  cç 
dans  un  coffre  de  plomb  te  les  jetterent  dans  fidel  Ouvrier  de  fon  Evangile,  en  bâtiffàntune 
la  mer , difant  au  Saint  : Tu  ne  trompent  plus  Eglifc  fous  fon  nom.  C’cït  la  Paroifle  de  làint 
déformais  le  peuple.  Mais  que  ce  coffre  nageant  Barthelemi  devant  le  Palais , que  l'on  croit  être 
fut  l’eau,  vint  heurcufcment  aborder  en  Pille  la  plus  ancienne  Eglife  de  la  Cité , & qui  pofle- 

de  Lipari  qui  eff  joignant  la  Sicile,  que  les  dcaufli  deux  oficmens  de  ce  bienheureux  Apô- 

Ui  Kdi-  Chrétiens  par  révélation  divine  les  y reçurent  tre.  C’étoit  autrefois  un  Prieuré  occupé  par 

avec  beaucoup  de  dévotion,  te  que  dans  la  fui-  des  Religieux  } mais  il  ne  refte  plus  rien  de 

te  du  tems  on  y bâtit  une  grande  Eglife  fur  cette  antiquité , linon  qu’il  y a un  Prieur  au- 

ton  fepuîcre.  Sigebert  en  la  Chronique  fur  dcfl'us  du  Curé,  qui  peut  officier  aux  plus  gran- 

l'anncc  831.  raconte  que  les  Sarrazins  s’étant  des  fêtes  folemnelles  dc/l’annce. 

faifis  de  cette  lflc,  ce  riche  trefor  fut  tranlpor-  

té  à Benevent  par  un  Religieux , à qui  faint  Bar- 
thelemi apparut  pour  lui  découvrir  ce  que  ces  De  Saint  Ou  en , Chancelier  de  France,  & jdrcbcvt/psc 

infidèles  en  avoicnt  fait.  Othon  de  Freilinghec  de  Roiitn. 

alsùre  que  cent  cinquante-deux  ans  apres,  lça- 

voir  l’an  983.  l’Èmpereur  Othon  il.  s’étant  A U tems  de  Clotaire  IL  Roi  de  France  fils 
rendu  maître  de  Benevent , la  priva  de  cette  de  Chilpcric , il  y avoit  à Sanci  prés  de 

bénédi&ion  , failânt  tranfporter  à Rome  le  corps  Soiflons  un  Seigneur  nommé  bulbaire , qui  a- 

du  làint  Apôtre.  Son  deflein  étoit  d’en  enrichir  voit  épousé  une  Dame  nommée  aligne  , tous 
l'Allemagne  -,  mais  étant  mort  la  même  année,  deux  tres-illuffres  par  leur  naiflànce,  & plus 
il  ne  pur  exécuter  ce  projet  : de  forte  que  la  encore  par  leur  vertu.  Ils  employoient  tous 
Châflc  de  porphyre  qu’il  lui  avoit  fait  taire  , leurs  biens  à affilier  les  pauvres  , les  étrangers 
avec  le  trefor  oui  étoit  dedans  , demeura  à &:  les  Religieux , & fuivant  ainfi  le  précepte  de 
Rome  en  une  Ifle  du  Tibre,  où  l'on  bâtit  un  l’Apôtre,  ils  répandoient  leurs  charitcz  fur  tout 
Temple  en  l’honneur  du  làint  Apôtre.  Robert  le  monde,  mais  particulièrement  fur  Jes  Fidc- 
du  Mont  dans  la  continuation  de  Sigebert , a-  les.  Leur  foi  étoit  pure,  leur  efperance  ferme, 
joute  qu’en  l'année  1157.  ce  cercueil  fut  de-  te  leur  charité  fervente.  Us  ne  lé  lafloient  ja- 
couvert  par  une  inondation  du  Tibre,  te  que  mais  d’omendre  la  parole  de  Dieu,  te  la  gra-  P"0* 

le  corps  entier , excepte  la  peau  qui  étoit  de-  voient  dans  leur  cœur  après  l’avoir  entendue, 

meurce  à Benevent,  y fut  trouve  avec  une  la-  Les  feftins,  les  plaifirs  te.  les  divertiflèmens  é- 

me  de  cuivre  qui  faifoit  foi  en  caraûeres  Grecs  y)  toient  bannis  de  leur  maifon  pour  faire  place 

te  Latins,  de  la  Tranflation  par  1 Empereur  aux  adionsde  vertu,  te  leur  plus  grande  latis- 

Othon.  Depuis  ce  tems-là  la  dévotion  envers  faction  étoit  de  recevoir  chez  eux  & d'entrete- 

(àint  Barthelemi  s’eft  beaucoup  accrue  dans  Ro-  tenir  des  pertonnes  capables  de  les  inftruirc  dans 

me.  Son  Eglife  a été  augmentée . te  Ion  y voit  la  pieté.  Enfin  leur  mérité  a etc  li  grand , qu’ils 
tous  les  ans  durant  1 Octave  de  la  fere  un  grand  ont  été  jugez  dignes  d’ctre  honorez  comme 
concours  de  monde  qui  y va  honorer  un  fi  il-  Saints  aprts  leur  mort  en  leur  village  de  Voy  , 
luftre  Dcfcnfcur  de  l’Evangile.  Le  Cardinal  Ba-  ou  Hufli  fur  Marne  , prés  de  la  Ferté-au-col  , 
ronius  croit  que  cette  Tranfiation  à Rome  fc  qui  a même  làint  Authaire  pour  Patron, 
fit  le  a 5.  d'Aouft  : te  que  c’eft  pour  cela  que  Us  eurent  trois  fils,  Adon,  Dadon,  te  Ra- 
Ja  fête  s y tait  ce  meme  jour,  au  lieu  qu’en  d'au-  don,  qui  croient  comme  trois  colomnes  te 

1res  pays,  comme  en  France,  on  la  célébré  le  trois  termes  appuis  de  leur  Maiton.  Durant 
24.  Le  Pape  Innocent  111.  ordonna  que  cha-  leur  enfance,  iaint  Colomban  Ecoflois  Fonda- 
que  Dioccle  obferveroit  en  cela  lôn  ancienne  tcur  des  Monafteres  de  Luxüeil  en  Bourgogne, 
coutume.  te  de  Bobi  en  Italie,  qui  avoir  abandonné  ton 

Saint  Denis  PArcoppgite  parle  très- honora-  E pays,  les  parens [te  tout  ce  qu’il  avoit  au  mon- 
blement  de  làint  Barthelemi  dans  fon  livre  de  de  pour  venir  fervir  Dieu  en  France,  palîa  par 
la  Théologie  myftique,  te  lui  attribue  cette  le  village  d’Hufli,  où  Authaire  étoit  alors  avec 
belle  Sentence , que  la  Théologie  eft  de  grande  toute  fa  Famille.  Ce  Seigneur  & là  femme  le 
te  de  petite  étendue , te  que  l’Evangile  eft  fort  reçurent  avec  une  joye  toute  extraordinaire,  te 
ample  te  fort  fuccind.  11  courait  dans  les  pre-  lui  prefenterent  leurs  trais  fils  pour  recevoir  fa 
miers  ficelés  un  Evangile  tous  le  nom  de  laint  bénédiction.  U la  leur  donna,  te  prédit  que  ce 
Barthelemi , de  même  que  d'autres  fous  les  feraient  trois  hommes  excellcns , & qui  lé  ren- 
noms  de  la  plupart  des  autres  Apôtres  : mais  le  droient  tres-confidcrablcs  à Ja  Cour  te  dans  l’E- 
Papc  Gelafe  les  a tous  rejetiez  comme  apocry-  ghfe.  Ce  que  l'événement  a fait  voir  être  veri- 
phes,  excepte  les  quatre  célébrés  Evangiles  le-  table  : car  Adon  qui  étoit  l'aîné,  après  avoir 
Ion  faint  Matthieu , faint  Marc , faim  Luc  te  reçu  de  grands  prefens  de  Clotaire  te  de  Dago- 
faint  Jean.  L’Hiftorien  Nicephore  après  Théo-  Hert,  renonça  au  monde  te  à foi-meme  pour 
dore  le  Lettcur , fait  mention  de  quelques  Rc-  fc  confacrer  entièrement  à Dieu  dans  la  vie  Re- 
liques du  même  Apôtre  trouvées  par  l’Empe-  ligieufe,  te  bâtit  auprès  delà  riviere  de  Marne 
rcur  Anaftafe  dans  le  Château  de  Data  fur  les  le  Monaftcre  de  Joarre , qui  eft  maintenant  à 
. confins  de  l’Armenie  te  de  la  Perte,  enfuite  des  Filles  tous  la  Règle  de  faint  Bcnoift,  où  il 
d une  apparition  de  lui-meme  à cct  Empereur,  embrafla  la  Règle  de  làint  Colomban.  Radon 

qui 
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oui  étoit  le  dernier , fut  Surintendant  des  Fi-  A la  Religion  ; mais  le  Roi  te  tous  les  Grands 


— <—1'  nances , te  exerça  cette  charge  avec  tant  de  pro- 

AntiVr  bité,  qu'on  ne  pouvoit  aflez  cftimcr  te  admirer 
aoust.  ^ vmu  on  croit  que  le  Prieure  de  Reüil  qui 
eft  fituc  au  même  canton , a etc  fondé  de  fes  ii- 
beralitez. 

n » frit  Pour  Dadon  des  trois  frcrcs , qui 

Châlctlicr.  eft  notre  faint  Oücn , il  fut  Chancelier  de  Fran- 
ce, aimé  des  Rois,  révéré  des  Grands,  te  a- 
greablc  à tout  le  monde  j parce  qu'il  n ctoit  pas 
pas  feulement  bien  fait  de  corps , mais  de  très- 
grand  cfprit , cloquent , judicieux  , fage , pré- 
voyant , jufte  te  un  véritable  Serviteur  de 
Jésus-Christ.  Comme  il  ne  donnoit  point  de 
confeils  qui  ne  fuflént  utiles  au  Roi  te  au  peu- 
ple , toutes  les  affaires  palToient  par  fon  avis  , 
&;  Ion  avis  ctoit  toû  ours  reçu  du  Roi  Dago- 

: d< 


s’y  oppoferent,  difant  qu'il  devoit  préférer  le  - 

bien  public  à fa  fausi.Ktion  particulière. 

Apres  la  mort  de  Dagobert , Clovis  II.  fon 
fils  qui  lui  fucccda , continua  les  Sceaux  te  l'Of- 
fice de  Chancelier  à un  fi  excellent  Miniftre. 

Peu  de  tems  après  il  parut  à Autun  un  héréti- 
que Monothelitc  venu  d Orient,  qui  tâcha  de 
corrompre  la  foi  des  fidèles  de  cette  ville , te 
de  femer  fon  erreur  par  toute  la  France.  No- 
tre Saint  en  ayant  eu  avis, Sollicita  fortement  le 
Roi  avec  faint  Eioy  fon  intime  ami , de  faire  , Conçût 
aflcmbler  un  Concile  à Orléans  pour  remédier  d’°tlcao** 
promptement  à un  fi  grand  mal.  Il  s’y  trouva 
lui-meme,  te  il  eut  la  confolation  de  voir  l’hé- 
rétique confondu  , te  dans  l impuilfance  de  fè 
défendre.  11  témoigne  dans  la  vie  de  faint  Eioy, 

«...  -’-fV  \ Air.*  V . kÂ 


. f bertât  des  autres  Miniftres  d'Etat  comme  des  g que  c’eft  à faint  Salve  Evcque  te  Martir , qui 
montrai»-  oracles.  11  exhortoit  continuellement  ce  Prince  ctoit  à ce  Concile  , qu’il  faut  attribuer  la  g!oi- 


rtmontran-  oracles. 

an»  R.oi.  regarder  Jésus- Christ  comme  fon  Créa- 
teur te  fon  Sauveur,  fans  l’aüiftance  duquel  il 
ne  pouvoit  gouverner  fon  Royaume  avec  ju- 
ftice  -,  à le  craindre , à l'aimer , te  à lui  obéir 
en  toutes  chofes  1 de  fc  fou  venir  qu’il  ne  devoit 
pas  moins  être  le  Pere  que  le  Mairre  de  fes 
Sujets  i à pardonnera  ceux  qui  s’humilioicnt , 
te  à dompter  l’orgueil  des  fuperbes  ; à dé- 
fendre genéreu fement  les  frontières  de  fes  Etats 
contre  Tes  courfcs  de  fes  ennemis  s d’en  challcr 
les  mcchans  te  les  hérétiques,  d’avoir  un  loin 
particulier  de  tout  ce  qui  regarde  l'Eglife  , de 
bâtir  de  nouveaux  Monaftcres  te  de  reparer  les 
anciens j d’être  le  proteéleur  des  pauvres,  des 
orphelins  te  des  étrangers , te  de  pourvoir  au 
foulagcment  de  toutes  fortes d’afÏÏigcz,  puifqu’- 


qu'il  faut  attribuer  la  gloi- 
re de  cette  victoire;  mais  on  ne  peur  douter 
qu’elle  ne  lui  foit  aulli  due  en  partie,  puifque 
tout  laïc  qu’il  ctoit,  il  difputa  vigoureulèmenr 
contre  l’hérétique,  te  lui  ôta  les  armes  des 
mains.  11  contribua  en  même  tems  à un  Decret 
qui  fut  fait  contre  la  Simonie  qui  s eroit  extrê- 
mement répandue  en  France  depuis  que  l’im- 
pie lîrunehaut  avoit  commencé  de  l’y  établir. 
Le  Pcre  Sirmond  met  ce  Concile  en  l’année 
64).  qui  eft  un  an  avant  la  promotion  de  nos 
faillis  Miniftres  d'Etat  à l'Epifcopat.  Lorlquïl 
fut  terminé, iplufieurs  perfonnes  d'une  inligne 
pieté  s’intereflcrent  pour  faire  quitter  à laint 
Oücn  la  condition  de  laïc , &:  cmbralïcr  l’Etat 
Ecclcfiaftique.  Le  Roi  Clovis,  quelque  befoin 
qu’il  eût  de  fes  confeils,  te  quelque  aftëétioii 


étant  elevé  au  defius  de  tous,  il  devoit  compa-  C qu’il  lui  portât,  ne  laifla  pas  de  s'en  priver  vo- 


tir  aux  befoins  de  tous.  Le  Roi  recevoit  li  bien 
ces  faintes  inftru&ions  , te  les  pratiquoit  û uti- 
lement , que  cela  joint  au  bonheur  qu'il  eut 
d'avoir  grand  nombre  d’hommes  cxceliens  à fa 
Cour , entre  lefquels  cclatoit  notre  Saint , le 
rendit  plus  heureux  que  nul  de  fes  Prédccef- 
feurs  n'avoit  été.  Il  eft  vrai  qu’au  commence- 
ment il  fe  laiflà  un  peu  emporter  aux  pallions 
de  la  jeunefle , mais  il  revint  aufli-tot  ; te  par 
le  confeil  d’un  fi  fage  &:  fi  religieux  Miniftre, 
il  fe  régla  parfaitement  lui-meme,  &:  mit  un 
tres-bon  ordre  à fon  Royaume. 

Saint  Eloy , cet  homme  admirable  , ctoit  auffi 
à la  Cour  en  même  tems  que  notre  Saint,  te 
Dieu  les  unit  d’une  amitié  fi  parfaite , qu’ils 
s.  fie  tou»  n’ccoient  qu'un  cœur  8c  qu'une  ame.  Quoi- 


lontiers  pour  le  donner  aux  ncccflitez  de  l'Ê- 
glife.  Il  reçut  donc  la  tonfure  Cléricale,  te  palTa 
par  tous  les  degré z des  moindres  Ordres  juf- 
qu’à  la  Prêtrife.  Peu  de  tems  après  faint  Romain 
Archevêque  de  Rouen  étant  décédé,  le  Cler- 
gé fut  aflcmblc  pour  pourvoir  cette  Eglifc  d’un 
Succefleur  ; te  la  grande  réputation  de  notre 
laine  Chancelier  fc  répandant  de  toute  part , ■ P1™™!; 
porta  tout  le  monde  a jetter  les  yeux  fur  lui 
pour  lui  faire  remplir  ce  Siégé.  Il  refifta  quel- 
que tems  à cette  clcûion,  mais  inutilement  j 
le  Roi,  les  grands  Seigneurs  te  le  peuple  s'uni-, 
rent  tous  enfemble  pour  l’obliger  d'y  déférer. 

Il  fe  rendit  enfin  pour  ne  fc  pas  oppofer  à la 
volonté  de  Dieu  : mais  fçaehant  ce  que  dit  faint 
Paul  à fon  Difciplc  Timothée  : Ne  dôme ^ pas  fi. 


ûuuc.  au’ils  ne  fulTcnt  encore  que  feculiers,  ils  fai-  n tôt  à perfonne  rimpofiiion  des  mains,  il  n’eut  garde 


(oient  déjà  ce  que  l’on  doit  attendre  du  zelc 
te  de  la  charité  des  Prélats.  Ils  ne  rougifloient 
point  de  parler  devant  les  Princes  te  les  plus 
grands  Seigneurs , du  foin  que  l’on  doit  pren- 
dre de  fon  falut.  Ils  combattoicnt  pour  l’Eglife 
contre  l'impiété  des  hérétiques.  Ils  pourfui- 
voient  le  vice  &:  autorifoieni  la  vertu  : de  for- 
te que  notre  faint  Chancelier  qui  ne  pouvoit 
pas  le  difpenicrdc  fe  vêtir  avec  éclat  félon  l'é- 
minence de  fa  dignité , étoit  neanmoins  confi- 
deré  comme  un  Religieux,  & non  comme  une 
perfonne  laïque.  Aulli  fous  fes  habits  de  foye 
fl  pottoit  un  rude  cilice  ; il  ne  fc  lafloit  jamais 
de  prier,  de  veiller,  de  jeûner  , de  lire  l’Ecri- 
ture Sainte,  de  recevoir  les  étrangers,  te  d’afli 


de  précipiter  fa  confecration;  il  prit  du  tems 
pour  s'y  préparer.  Il  renonça  premièrement  à 
toutes  les  affaires  fcculieres , te  â tous  les  en- 
gagerons de  fon  Minifterc.  Enfuitc  il  alla  prê- 
cher la  parole  de  Dieu  au  de-là  de  la  Seine  te 
de  la  Loire,  où  il  parut  comme  un  aftre  envoyé 
du  Ciel  pour  éclairer  ces  peuples  des  pures  lu- 
mières de  l’Evangile.  Il  apprit  aux  uns  les  prin- 
cipes de  la  foi  ; il  fortifia  les  autres  dans  la  do- 
ctrine qu’ils  avoient  déjà  reçue  5 il  en  ramena 
d’autres  à l’Eglife,  que  l'héréfic  leur  avoit  fait 
abandonner.  Il  pafla  meme  jufqu’cn  Efpagnc  , 
te  la  trouvant  affligée  depuis  fept  ans  d une  ii 
grande  fcchcieflè , qu'il  n’y  ctoit  pas  tombe  une 
eoutc  d eau , il  la  délivra  par  là  pricre  de  ce 
ficau  qui  menaçoit  tout  le  pays  d’une  famine 


fter  les  pauvres  te  les  malades.  Il  regardoit  la 

terre  comme  le  lieu  de  fon  exil  , te  le  Ciel  univerfellc , te  d'une  ruine  inévitable.  Le  fruit 

.*  n...!.  Il  .i.  J....  1 . in  * * * ** 


comme  fa  véritable  patrie.  Il  bâtit  dans  la  fo- 
rêt de  Brie  le  Monaltcrc  de  Refbais , à qui  il 
donna  le  nom  de  Jcrufalem , qui  lignifie  vifion 
de  paix,  parce  qu’il  y trou  voit  la  paix  & la  tran- 
quillité qu’il  ne  pouvoit  pas  avoir  à la  Cour. 
Il  y aflembla  plulieurs  Religieux  qu’il  mit  fous 
la  conduite  d'un  faint  Abbé,  nommé  Agile.  11 
avoit  deflors  le  dellcin  de  renoncer  à tous  les 
honneurs  du  fieele  te  de  quitter  le  monde,  pour 
ne  plus  penfer  qu’à  fervir  Dieu  dans  l’azile  de 
Tu  me  ///. 


de  fon  intercctlion  fur  temporel  te  Ipirituel  : 
car  il  tomba  de  la  pluye  en  abondance  qui  ren- 
dit la  fécondité  à la  terre,  te  lui  fit  porter  une 
riche  moiffon  ; te  le  peuple  touché  de  ce  mi- 
racle , promit  de  renoncer  aux  vices  qui  lui  a- 
voient  attiré  la  malédiction  divine. 

Saint  Oiien  apres  avoir  confirmé  ces  peuples 
dans  ces  bonnes  refol  lirions , revint  en  France 
pour  recevoir  la  confecration  Epifcopale.  En 
pallant  par  l’Anjou , il  guérit  par  le  figne  de  la 
Ccc 
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Croix  un  Meunier  qui  étoit  devenu  paralytique  A fes  grands  biens,  nommé  Vaningue,  étant  ma-  — 
dune  main  , pour  avoir  violé  la  lainteté  du  ladeà  l'extrémité,  eut  une  vifion terrible,  dans  ^ 
Aoust.  Dimanche  en  travaillant  fans  neceflité.  Lorf-  laquelle  une  grande  partie  des  peines  des  dam-  WiST* 

qu’il  fut  arrivé  à Rouen  , faint  Eloy  qui  depuis  nez  lui  fut  reprefentee.  L’horreur  te  la  crainte 

peu  avoit  etc  elû  Evêque  de  Noyon,  l’y  alla  qu’il  en  eut  l'obligea  d'avoir  recours  au  faint 

trouver,  te  le  Dimanchedes  Rogations  de  l’an-  Archevêque,  qui  apres  avoir  prié  pour  lui,  lui 

. , , née  64 6.  ils  furent  (àcrez  enfembk  , comme  il  donna  fa  bénedidion , fie  le  remit  par  ce  moyen 

âwc  s.  b-  ^®cr  t lui  même  en  la  vie  de  ce  faint  Prélat.  en  parfaite  fantc.  Cette  faveur  qu’il  venoit  de 

loy.  Il  n’y  a perfonne  qui  puifle  dignement  repre-  recevoir  parles  mérités  de  faint  Oüen,  lui  fit 

Tenter  de  quelle  maniéré  cet  admirable  Arche-  entreprendre  la  fondation  de  l’Abbaye  de  FeC. 
vcque  fe  comporta  dans  la  conduite  de  fon  peu-  cam  au’il  dota  de  grands  revenus.  Les  A&es  de 

pie.  Il  conferva  toujours  la  meme  modcftie,&:  la  faint  Vandrille  que  nous  avons  donnez  au  22. 

même  gravité  qu’il  avoit  auparavant.  Son  humi-  de  Juillet,  lui  attribuent  aufli  le  même  miracle  i 

lité  bien  loin  de  diminuer,  prit  au  contraire  de  mais  il  fe  peut  bien  faire  que  les  prières  fie  la 

nouveaux  accroilTcmens.  Ses  habits  étoient  fini-  bénédiélion  de  ces  deux  Saints  ayent  contribué 

pics,  fes  meubles  pauvres,  fon  train  fans  pompe  à la  même  oeuvre.  Elle  fit  tant  d’éclat  dans  la 

te  fans  éclat.  Il  mortifioit  fa  chair  par  des  jeûnes  g France,  à caufè  de  la  qualité  de  celui  qui  avoit 

te  des  veilles  continuelles.  Son  abltmcnce  étoit  fi  été  guéri , qu’elle  attira  à Fcfcam  le  Roi  Clo- 

rigoureufe,  que  la  faim  qu’il  l'ouffroitprefque  taire  troifiéme  fils  de  Clovis  Second,  & toute 

toujours , lui  rendoit  le  vifage  tout  pâle,  fie  fai-  fa  Cour , pour  avoir  la  confolation  de  voir  faint 

foit  qu’il  avoit  de  la  peine  à fe  foutenir.  Il  n’a-  Oüen. 

voit  pour  lit  fie  pour  matelas  qu’une  claye  d'o-  Ce  faint  Prélat  ne  pouvant  plus  monter  à 
zier  plus  capable  de  le  tourmenter  que  de  lui  cheval  pour  vifiter  fon  Diocefe,  à caufe  de  fa 

donner  du  repos.  Son  cou , fes  bras  fie  fes  reins  grande  vieillefle , alloit  encore  en  chariot  ren- 

étoient  environnez  de  cercles  de  fer  , qui  lui  dre  ce  devoir  à fon  peuple.  Comme  un  jour 

Se»  vertu»  piquoient  la  peau  h tous  momens , fie  le  ren-  il  étoit  au  milieu  de  la  campagne  allez  prés  de 

doicnt  l’image  de  Jésus  crucifié  fie  des  Martirs.  Louviers , les  mulets  qui  le  tiroient  s'arrêtèrent 

Les  larmes  lui  couloient  inccflàmment  des  yeux,  tout  court,  fins  qu’il  fût  poflible  de  les  faire 

quelquefois  pour  fes  propres  pechez,  d'autre-  marcher  : mais  furpris  de  cet  accident , il  leva 

fois  pour  ceux  de  fes  ouailles , qu’il  ne  déplo-  les  yeux  au  Ciel  pour  en  apprendre  la  caufe, 

roit  pas  avec  moins  d’amertume  que  les  üens  & il  apperçut  alors  au  defTus  de  l’air  une  Croix  . 

propres.  Les  honneurs  du  monde  ne  lui  pa-  fi  refplendiflànte , qu'elle  répandoit  fà  lumière  $. 

roiflbient  que  du  vent,  fie  pour  s’en  exempter  q de  touscôcez.  Dieu  lui  fit  connoître  en  même 

il  fuyoït  la  compagnie  des  Grands , te  les  de-  tems  qu’il  avoit  deftiné  ce  lieu  à fon  fcrvice , 

voirs  qu’on  vouloir  rendre  à fa  dignité  te  à fon  & qu’11  vouloir  y être  honoré.  Ainfi  il  marqua 

mérite , pour  aller  vifiter  les  neccUitcux  te  les  fur  la  terre  la  figure  d’une  croix , te  mit  deflus 

prilonnicrs.  Jamais  Prélat  n’eut  plus  de  tendrefle  quelques  Reliques,  après  quoi  il  continua  fon 

te  de  bonté  pour  fon  peuple.  Il  avoit  foin  de  chemin  , fans  jjuc  les  mulets  fiflent  plus  aucu- 

l’inftruirc  par  les  Sermons,  de  le  corriger  par  ne  refïftance.  Dés  le  foir  même  te  durant  tou- 

fes  remontrances,  de  le  foulager  par  fes  chari-  te  la  nuit  il  parut  ers  ce  licu-là  une  colonne  de 

tez,  de  le  tenir  dans  l’union  par  l'application  feu  plus  brillante  que  le  Soleil.  Tous  leshabi- 

2»  faire  des  réconciliations , te  de  le  purger  du  tans  du  pays  la  virent.  Une  infinité  de  perfon- 

mclangc  des  impies  par  la  juftice  te  la  feverité  nés  y vinrent  offrir  leurs  voeux  à Dieu , te  plu- 

dc  fes  lugemens.  llnufoit  neanmoinsde  rigueur  fieurs  y furent  guéris  miraculcufemcnt  de  tou- 
que dans  la  neceflité  . te  il  tâchoit  auparavant  tes  iortes  de  maladies.  Saint  Lcufroi  bâtit  de- 

de  gagnçr  les  cfprits  les  plus  farouches  par  une  puis  en  ce  même  lieu  en  l’honneur  de  la  fain- 

douceur  incomparable.  Les  pauvres  fie  les  étran-  te  Croix  te  de  faint  Oùen  , une  Eglife,fie  un 

gers  étoient  fes  chers  entâns,  fie  c’eft  une  chofe  Monaftere,  comme  nous  l’avons  ait  en  fa  vie 

peodigieufe  que  les  affifhnccs  qu’il  leur  don-  au  21.  Juin.  Notre  bienheureux  Archevêque 

noit  dans  le  mauvais  état  de  leurs  affaires.  II  eut  une  autre  vifion  étant  à Bdignol,  qui  cft 

n’oublioit  pas  non  plus  les  morts  , te  on  re-  D une  Ifle  de  la  riviere  de  Scne  ; car  la  lallitude 

marque  qu’il  avoit  une  dévotion  particulière  à l’ayant  forcé  d’y  prendre  un  peu  de  repos , les 

prier  pour  eux,  s’offrant  continuellement  à la  Anges  le  vifiterent  durant  fon  fommeif,  te  lui 

divine  Juftice,  comme  une  hoftie  d'expiation  ordonnèrent  delà  part  de  Dieu  d’y  faire  bâtie 

pour  leurs  pechez , afin  d’accelercr  leur  deli-  une  Chapelle  en  1 honneur  de  faint  Eflienne  : 

vrance  des  peines  du  Purgatoire.  ce  qu’il  entreprit  aullï  tôt  à fes  dépens , donnant 

II  avoit  outre  cela  un  très  grand  zele  pour  à faint  Anfbert  Abbé  du  Monaftere  de  làint 

fiire  bâtir  des  Eglifcs  te  des  Monafteres;  te  il  Vandrille  qu’il  pria  de  conduire  cet  édifice  , la 

en  bâtit  en  effet  plufieurs,  particulièrement  dans  fomme  neccflàire  pour  l’achever.  11  laccompa- 

fon  Diocefe.  Son  Clergé  ctoit  le  principal  ob-  gna  aufli  d’un  Hôpital  pour  l'afüftancc  des  pau- 

jctde  fes  foins  j il  y établit  une  admirable  dif  vres,  qu’il  dota  d un  riche  héritage  qu’il  avoit 

cipline , te  une  maniéré  de  vie  pleine  d'édirica-  en  la  Comté  de  Dun  en  BeaufTe.  Nous  avons 

lion,  fie  fit  aufli  de  très-grands  biens  à fon  E-  raconté  en  l’éloge  de  faint  Marcoul  avec  quel- 

glife  Métropolitaine.  Il  fonda  des  Hôpitaux  pour  le  dévotion  il  fit  la  Tranflation  de  fes  Reliques, 

recevoir  les  pauvres,  les  pèlerins  fie  les  mala-  & comment,  lorfqu’il  étoit  dans  le  deflein  d’en 

Sc»  Tifiw  des,  & des  Eglilcs  dans  les  lieux  où  il  n’y  en  emporter  le  Chef  pour  fa  ville  Métropolitaine, 

avoit  point.  Il  étoit  fi  exact  à fes  vifites,  qu’il  11  avec  l’agrément  de  l’Abbc  de  Nantcüil , il  re- 

n’alloit  pas  feulement  dans  les  villes,  les  bourgs,  çut  un  avis  du  Ciel  de  prendre  tel  autre  mem- 

les  Châteaux  te  les  villages , mais  jufqucs  dans  bre  qu’il  voudroit,  mais  de  ne  point  prendre  la 

les  métairies  fie  les  hameaux  les  plus  éloignez , tête.  C.’ct  avis  ne  fut  pas  une  voix  articulée,  ion* 

afin  de  connoitre  tout  fon  peuple , de  montrer  comme  nous  l’avions  crû  fur  la  foi  de  quelques  Cid. 
aux  plus  ignorans  les  voyes  du  falut,  de  reti-  Auteurs,  mais  par  une  Lettre  qui  lui  vint  mi- 
rer du  defordre  les  plus  grands  pécheurs , de  raculcufement  entre  les  mains  , félon  qu’il  cft 

recevoir  les  confeflions  de  ceux  qui  vouloicnc  porté  dans  les  aûes  originaux,  tant  de  la  vie  de 

fc  convertir,  te  d'ailifter  meme  corporellement  ce  faint  Abbé,  que  de  celle  de  notre  bienheu- 

ceux  qui  étoient  dans  le  befoin.  Que  s'il  lui  reux  Prélat.  La  paix  qui  regnoit  alors  partout 

reftoit  quelque  tems  après  s'être  acquitté  de  en  France , te  le  bon  ordre  qu’il  vit  dans  fon 

tous  les  devoirs  de  fa  charge , il  l’employoit  aux  Diocefe , lui  firent  concevoir  la  dévotion  de  v * 

larmes  fie  à la  contemplation  des  choies  ccle-  faire  un  voyage  à Rome  pour  y honorer  les  je- 
ttes. Un  homme  illuürc  par  û naiflàncc  te  par  Reliques  des  Princes  des  Apoucs  fie  d’une  in- 
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finitc  d’autres  Martirs  qui  l'ont  omcc  de  leur  A fagement  l’affaire  pour  laquelle  il  avoit  etc  en- 

, z . fang.  Le  bruit  de  ce  voyage  s etant  répandu  , voyé,  qu’il  établit  une  bonne  paix  entre  ces  -4-- 

* Aoust.  dcs  dc  P‘clé  vinrent  de  tous  cotez  deux  Royaumes  entre  les  Princes  8c  les  Mi-  Aousr» 

’ apporter  au  Saint  de  l’or  8c  de  l’argent  pour  en  niftres  qui  les  gouvernoient.  A Ion  rcrour  en 

offrir  une  partie  aux  pieds  de  ces  deux  gran-  partant  par  Verdun  il  y délivra  une  femme  pof- 

des  lumières  de  l’Eglile , & employer  le  refte  fedée  que  le  démon  tourmentoit  cruellement, 

en  charitez.  Quelques  faints  Pcrlonnages  fe  joi-  Dc-là  il  vint  au  Château  de  Clidu  Maifon 

gnirent  aufli  à lui , entre  autres  faint  Sidoine  Royale  à deux  lieues  de  Paris,  pour  y rendre 

Ecoflois  Prctre  à Rouen,  qui  fcrvit  depuis  de  compte  au  Roi  du  fuccés  de  fa  négociation. 

Maître  à faint  Leufroi.  On  ne  peut  exprimer  Mais  Dieu  l’y  avoir  amené  pour  rendre  ce  lieu 

la  pieté  avec  laquelle  notre  excellent  Pèlerin  célébré  par  la  mort  8c  par  le  nombre  infini  de 

parcourut  toutes  les  Stations  de  cette  ville  ca-  fes  miracles.  11  tomba  malade  âgé  de  quatre- 

Ïiitale  du  Cliriffianifme  : 11  fe  prorternoit  devant  vingt-dix  ans , 8c  (cachant  que  Notre-Sclgneuc 

es  mémoires  des  Martirs  * il  y paffoit  des  heures  le  vouloit  délivrer  acs  mifercs  de  certc  vie  pour 

entières  en  oraifbn,  il  y prioitpour  lui-même»  le  récompcnfer  de  fes  travaux,  il  le  prépara  à 

8c  pour  ceux  qui  l avoient  chargé  de  leurs  of-  _ la  mort  avec  toute  la  pieté  que  I on  pouvoit 

fraudes, avec  tant  de  ferveur , que  fes  yeux  ver-  " attendre  d’un  homme  qui  avoit  parte  fa  vie  dans 

(oient  plus  de  larmes  que  fa  bouche  ne  pronon-  une  innocence  8c  une  fainteté  fi  éminente.  11 

çoit  de  mots.  La  place  même  en  étoit  quel-  fit  des  prières  très  ardentes  à Dieu  , &:  ne  le 

quefois  arrosée.  Il  arriva  au’un  jour  étant  de-  contentant  pas  d’avoir  donné  à Ibn  peuple  de 

vant  la Confeflion de  faint  Pierre,  il  commen-  Rouen  durant  quarante  quatre  ans  toutes  les 

ça  ce  Verfet , Exultabunt  fmSi  in  ttoria , les  An-  marques  d’une  charité  vraiment  Paftoralc,  mais 

ges  firent  alors  l’office  de  fes  Chapelains  ■>  car  voulant  encore  étendre  fa  bienveillance  fur  lui 

on  entendit  une  voix  cclcrte  qui  répondit  , jufqu1 'après  fa  mort  , il  demanda  inrtamment  à 

Léttabuntkr  in  cubiHbm  juif.  11  ne  le  contenta  pas  Dieu , qu’il  lui  plût  accorder  à fon  Diocclc 

de  diftribuer  fidcllemcnt  âux  Eglifcs  8c  aux  pau-  un  Paftcur  félon  fon  cœur.  Sa  prière  lut  exau- 

vrcs  les  dons  qu'on  lui  avoit  mis  entre  les  mains,  cée.  8c  on  lui  fit  connoître  au’on  lui  avoir  dé- 


fi leur  fît  aulli  de  grandes  liberal itez  de  fes  pro- 
pres biens , de  forte  que  toute  la  ville  en  reçut 
une  afliftance  8c  un  loulagcment  tres-conlide- 
rable.  Le  Pape  Adcodat  8c  tout  ce  qu’il  y a- , 
voit  d’illuftre  dans  le  Clergé  , lui  rendirent  des 
honneurs  extraordinaires , 8c  en  reconnoiflance 
des  béncdidüons  temporelles  qu’il  avoit  appor- 
tées , on  lui  donna  plufieurs  Reliques  des^  Saints, 
dont  fi  fe  tint  beaucoup  plus  riche  que  fi  on  lui 
avoit  donné  tout  l’Empire  du  monde.  Il  revint 
en  France  avec  ces  facrces  dépouilles , 8c  la  joye 
qu’curent  lès  Diocelàins  de  Ion  heureux  retour 
tut  ligrande,que  les  peuples  des  villes  8c  des  vil- 
lages venoient  en  foule  au  devant  de  lui  avec 
des  croix  8c  des  cierges  allumez  pour  le  rece- 
voir. Les  Prêtres  8c  les  Religieux  en  rendirent 
à Dieu  des  avions  de  grâces  lolemnclles  , 8c  le 
Roi  même  & toute  fa  Cour  en  témoignè- 
rent une  extrême  allcgrdTe , le  regardant  com- 
me le  Protedeur  de  ce  Royaume. 

. 11  avoit  laide  en  partant  la  Maifon  Royale 

Uioiw  dam  une  grande  union,  mais  il  la  trouvai  fon 
en deFcan*  retour  fort  divisée  : ce  qui  lui  donna  une  affli- 
«.  dion  extrême.  11  eut  recours  à fes  armes  ordi- 

naires y je  veux  dire , aux  veilles , aux  prières  8c 
aux. jeunes,  8c  il  s’employa  avec  tant  d’ardeur  à 
réconcilier  ces  Princes , que  la  bonté  de  Dieu 
ne  put  lui  refufer  de  faire  ceflér  la  difeorde  que 
le  aemon  avoit  excitée , 8c  qui  pouvoir  abou- 
tir a une  guerre  ouverte.  Un  ferviccti  lignalé 
lui  mérita  la  faveur  finguliere  du  Roi  Thierry: 
de  forte  que  ce  Prince  perfuadé  de  là  fagclïe 
8c  de  fa  pieté  incomparable , ordonna  que  nul 
Evêque,  ni  Abbé,  ni  Abbcfi’e , ni  Comte,  ni 
Juge , tant  EcdeûalUquc  que  Séculier , ne  fe- 
rait élû  & inifitué  dans  route  la  Neuftrie  que 
de  fon  avis  8c  de  fon  confentement.  Il  travailla 
aufli  de  tout  fon  pouvoir  à réduire  un  jeune 
Seigneur , nommé  Giflcmcr , dans  la  foumiflion 
qu’u  devoir  à Varaton  fon  pere  qui  étoit  des 
premiers  Princes  de  la  Cour , 8c  Maire  du  Pa- 
lais. Mais  n’ayant  pû  dompter  fa  fierté  8c  la 
malice  , il  lui  prédit  qu’il  mourrait  bientôt 
j cn  punition  de  fon  ingratitude  : ce  qui  arriva 
CoESè  1 eftc&ivement.  Les  françois  8c  ceux  d Auftrafie 
étant  entrez,  dans  un  grand  démêlé , le  Roi  le 
pria  de  faire  encore  un  voyage  à Cologne  pour 
moyenner  la  paix , 8c  empêcher  qu’on  en  vinft 
aux  mains.  Sa  caducité  le  pouvoit  bien  difpcn- 
fer  d’une  fi  grande  fatigue , mais  il  ne  put  re- 
fufer ce  dernier  fecours  à fa  patrie.  Etant  à 
Cologne,  il  rendit  la  parole  â un  muet  qui  n’a- 
voit  point  parle  depuis  onze  ans  > 8c  il  traita  fi 
Tome  J//. 


ligné  dans  le  Ciel  pour  Succellcur  faint  Ansbert 
Abbé  de  faint  Vandrille.  Il  cn  parla  au  Roi  qui 
le  vint  voir  dans  fa  maladie , 8c  il  n’eut  pas  de 
peine  â lui  faire  agréer  un  choix  fi  prudent  8c 
fi  avantageux  pour  la  Neuftrie.  Enfin  apres  a- 
voir  prie  pour  tous  les  Ordres  de  l’Eglife  8c 
pour  le  Royaume  qui  alloit  être  prive  de  fes 
confcils,  il  rendit  paifiblemcnt  fon  cfprità  Dieu,  s* mort' 
lequel  fut  tranfporté  dans  le  Ciel  par  les  mair.s 
des  Anges.  11  y a de  grandes  dinicultcz  tou- 
chant l’année  de  ce  décès.  Le  Révérend  Perc 
François  de  la  Noue  de  notre  Ordre , les  a 
examinées  dans  fon  livre  des  falnts  Chanceliers 
de  France , 8c  on  pourra, l’en  confulter  ; pour 
moi  ce  que  j’en  puis  dire  d’afsûré,  c’elt  qu’il 
arriva  vers  la  fin  du  fepticme  ficelé.  Son  corps 
fut  tranfporté  à Rouen  avec  une  pompe  &une 
magnificence  extraordinaire.  Le  Roi,  la  Reine, 
le  Maire  du  Palais  8c  toute  la  Cour  le  condui- 
firent  jufqu ’à  Pontoife , 8c  le  dépoferent  dans 
une  Chapelle  qui  depuis  èft  devenue  une  Pa- 
raître de  fon  nom.  Lâ  les  Evêques  & les  Abbez, 
les  Prêtres  8c  les  Religieux  de  la  Province  de 
Neuftrie,  avec  une  infinité  de  Gentilshommes 
8c  d’autres  perfonnes  de  toutes  conditions , le 
vinrent  prendre  en  proccflion , 8c  le  portèrent 
alternativement  fur  leurs  épaules  iufqucs  dans 
la  ville  de  Rouen.  Le  lieu  de  fa  fepul cure  fut 
l’Eglife  de  faint  Pierre  bâtie  par  le  Roi  Clo- 
taire I.  & qui  cft  à prefent  la  célébré  Abbaye 
de  faint  Oüen. 

Dieu  a fait  paraître  la  gloire  de  fon  ame  par 
de  tres-grands  miracles  qui  ont  été  faits  à Ion 
invocation,  non  feulement  auprès  de  fon  tom- 
beau , mais  aufli  en  plufieurs  autres  lieux  dans 
lefquels  fa  mémoire  cft  rres-célébrc.  Trois  ans 
apres  faint  Anlbcrt  le  fit  lever  de  terre  pour  le 
mettre  en  un  lieu  plus  honorable , on  le 
trouva  encore  aufli  frais  qu’au  tems  de  fon  de- 
ccs.  La  ville  de  Roücn  fui  donna  une  Charte 
précieufc , 8c  le  choifit  pour  un  de  fes  princi- 
paux Protecteurs.  Le  meme  faint  Ansbert  tou- 
chant le  fuaire  dans  lequel  il  avoit  etc  enlève- 
li , fut  guéri  d une  fievre  lente  qui  l’avoit  tel- 
lement miné , qu’ils  étoit  hors  d’cfperance  de 
gucrifon.  Durant  les  guerres  des  Normans  cet- 
te Charte  fut  apportée  à Paris  dans  la  crainte 
u’clle  ne  tombait  entre  les  mains  de  ces  infi- 
elcs:  mais  lorfqu’on  leur  eut  cédé  la  Neuftrie^ 

8c  qu’ils  eurent  embraflé  la  foi  Catholique  , 

Raoul  leur  Duc  demanda  avec  inftance  que  cc 
grand  trefor  fût  rcfti:ué  à la  ville  de  Rouen.  Sa 
demande  lui  ayant  été  accordée  , les  principaux 
Ccc  ij 
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2 5 . Eccleûaftiqucs  6c  Seigneurs  Normans  vinrent  A 
Aoust.  le  prendre  à Paris , 6c  le  portèrent  folcmnelle- 
roent  julqu'au  bourg  de  Dernetal  prés  de  Rouen. 

Ils  vouloient  encore  pourfuivre  leur  proceflion, 
mais  le  corps  devint  fi  pefant , qu’il  leur  fut 
impoûible  de  le  lever.  Le  Duc  en  étant  infor- 
me, vint  lui-même  au  devant  les  pieds  6c  la 
tête  nue , 6c  couvert  d'un  (impie  habit  de  bure* 

6c  fe  jettant  aux  pieds  du  Saint , il  le  fupplia 
les  larmes  aux  yeux  6c  les  nuins  levées  vers 
le  Ciel  de  ne  pas  priver  fa  ville  de  la  confola- 
tion  de  (à  prefencc.  11  donna  aufli  à fon  Eglife 

giur  mériter  cette  faveur  toute  la  terre  entre 
ernetal  & Rouen.  Ainii  fa  prière  fut  exaucée, 

6c  la  Châfiè  reprit  fon  état  naturel.  11  s’en  char- 
gea lui-même  avec  d’autres  Seigneurs , 6c  il  la 
rapporta  en  fon  ancien  lieu  au  milieu  des  chants 
des  Piêaumes,  des  Cantiques  6c  des  Hymnes  , 
qui  ont  (ait  appellcr  tout  ce  chemin  Longpan, 
qui  fignific  longue  louange.  Mais  cette  Reli-  B 
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que  ineftimable  pour  qui  les  Rois  6c  les  Prin-  * - • 
ces  ont  eu  tant  de  reipeft , n’en  trouva  point  A Ulî* 
en  l'année  1561.  dans  l’humeur  impie  6c  cruel- 
le des  Calviniftes  qui  pillèrent  fa  Cbafle  avec 
tous  les  autres  Reliquaires  6c  Vafcs  facrez  de 
l’Abbaye  de  làint  Oiisn , 6c  profanèrent , brife- 
rent , brûlèrent  6c  dilfiperent  les  offemens  qu’ils 

{trouvèrent , comme  ils  avaient  lait  en  toutes 
es  autres  Eglifes  de  France  qui  avoient  etc  en 
leur  pouvoir.  Cela  n'cmpéche  pas  neanmoins 
que  Rouen  ne  joüifle  encore  de  quelque^  par- 
ue de  ce  grand  trefor.  Et  de  plus  le  Château 
Royal  de  Clichi  avant  été  détruit,  on  a bâti  au 
lieu  du  décès  de  laint  Oiien  une  Eglife  en  fon 
honneur  proche  de  faint  Denis  en  France , en 
laquelle  on  honore  un  de  fes  doigts.  Sa  vie  fc 
trouve  dans  Surius  au  vingt- quatrième  du  mois 
d’Aouft,  6c  dans  l’Hiftoirc  Cnrctienne  de  Nor- 
mandie. 
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L-Mimtoi  A Par*5  » 3e  Saint  Lt'iit  ConfclTcur  Roi  des  Fran-  ( 
loge  Ro-  ' iii; ois,  illuihc  pour  fa  faincccc  & pour  la  gloire 
■uio»  de  fes  miracles.  A Rome , des  (àints  Martirs  Eufe- 
bc,  Ponricn,  Vincent  & Pèlerin,  lefqucls  fous  l’Em- 
pereur Commode  furent  premièrement  élevez  fur  le 
chevalet , maltraitez  avec  des  nerfs  de  boeuf  6c  des 
bâtons , & brûlez  par  fes  cotez  : enfui  te  perfeverant 
avec  une  fidelité  inviolable  dans  les  doü.uigcs  de  Jc- 
fus-Chrift,  ils  furent  aflommez  à coups  de  plombeaux 
jufqu’i  ce  qu’ils  rendirent  l’efpiir.  Ercore  à Rome  , 
oc  Sain;  Gtnii  Marti r , lequel  étant  Comédien  dans 
la  fuperilition  du  Paganifme , comme  il  joüoit  fur  le 
thearte  en  prefencc  de  l’Empereur  Domiricn  , les  My- 
ftcrcs  de  la  Religion  Chrétienne , fut  fubitement  con- 
verti à la  foi  par  l’infpi ration  de  Dieu,  & reçut  le 
Baptême.  Surquoi  l’Empereur  le  fit  auffi-tôc  rompre 
de  coups  de  bâton  d’une  manière  tres-cruclle , enfuire 
il  le  fit  fufpcndrc  fur  le  chevalet , déchirer  fort  kmg- 
tems  avec  des  ongles  de  fer  , & brûler  avec  des  tor- 
ches ardentes.  Enfin  voyant  qu’il  pcrfifloit  conftam- 
mcnt  dans  la  confcffion  de  Notre»  Seigneur  , 6c  qu’il 
repetoit  fouvenc  ces  paroles  , il  n’y  a point  de  Roi 
que  Jefus-Chrift , 6c  quand  vous  me  tueriez  mille 
fois , vous  ne  pourriez  jamais  me  l'ôtcr  de  la  bouche, 
ny  me  l’arrachcr  du  cœur;  il  le  condamna  à perdre  la 
tête,  ce  qui  lui  fit  gagner  la  palme  du  martire.  A 
Italique  en  Efpagne , de  faint  Geroncc  Evcquc , le- 
quel prêchant  l'Evangile  en  cette  Province  au  teins 
des  Apôtres , fut  jette  dans  une  prifon  où  il  trouva 
le  repos  éternel  qu’il  avoir  mérité  par  beaucoup  de  tra- 
vaux. A Arles  dans  les  Gaules,  d’un  autre  Suint Gt- 


net , lequel  faifant  l’office  de  Greffier  , rcfirfa  d’écrit* 
les  Semences  impies  que  le  Juge  prononçoit  contre 
les  Chrétiens , 6c  ayant  jetté  fon  Regiftrc  au  milieu 
du  Parquet,  prorefta  qu’il  étoit  Chrétien  : Surquoi 
ayant  été  arrêté,  il  eut  la  tête  tranchée  , 6c  reçut  ain- 
(i  la  gloire  du  martire,  baprizé  dans  fon  propre  fang. 

En  Syrie, de  faint  Julien  Martir.  ATarragone,  de 
faint  Magin  Martir.  A ConiLnrinople , de  faint  Mcn- 
nc  Evcque.  A Utrecht,  de  faint  Grégoire  Evêque.  A 
Naples,  de  fainte  Patricic  Vierge. 

De  plus  , à Molhalnc  dans  le  Liégeois , de  faint 
Elmere  Evêque  Sc  Confcfleur , Patron  de  la  Colle-  pf|.„  - 

Î'iaie.  A Apt , de  faint  Marcicn  Abbé.  A Mague- 
onedans  la  Gaule  Narbonoifc  , de  faint  Sevcrc  Abbé 
qui  eut  trois  cens  Religieux  fous  fa  conduire  , 6c  fc 
tendit  célébré  par  fa  lainteté  & par  fes  miracles.  Au 
Monaftere  de  Dcols  dans  le  Berry  , de  faint  Romadc 
► ConfclTcur.  En  Limofin , de  (aine  Arcdc  Abbé  , qui 
avoit  ù éminemment  la  grâce  des  fantez  , que  jamais 
un  malade  riimploroir  fon  fccours  qu  il  n’en  reçût  la 
gucrifon.  Il  a fût  suffi  d’autres  grands  miracles  du- 
rant fa  vie  6c  après  fa  morr.  Au  Monaftcrc  d’Hum- 
blieres  dans  le  Vcrmandois,  de  fainte  Huncgonde 
Vierge,  qui  fçut  confervcr  fa  virginité  dans  le  maria- 
ge par  uu  pieux  6c  iage  artifice  , 6c  ayant  reçu  le 
"voile  facré  a Rome  des  mains  du  Souverain  Pontife, 
plia  le  relie  de  fa  vie  dans  cc  Couvent  avec  une  C»in- 
retc  admirable  & tout- à-fait  exemplaire.  U s’eil  fait 
une  T ranfl  mon  de  fes  Reliques  le  € . d’Odobrc.  Et 
ailleurs,  de  pluficurs  autres  faints  Martirs  & Con- 
fclfcurs , &cc. 


DE  S4INT  LOVIS t NEVTIE’ME  DV  NOM , 
Roy  de  France. 


CE  n’dl  pas  une  chofe  fort  furprenante  qu’- 
un homme  retiré  dans  un  Cloître  6c  lepa- 
rc  de  toutes  les  occaiions  du  péché,  furmonte 
les  inclinations  déréglées  de  la  nature , 6c  s'a- 
vance dans  la  pratique  des  plus  belles  vertus 
du  Chriftianifmc  ; mais  qu’un  Prince  que  per- 
fonne  n’a  la  liberté  de  reprendre  ni  de  con- 
tredire, qui  n'a  point  d’autre  neceflité  de  faire 
le  bien , que  celle  qu’il  s’impofe  à lui-même  j 


qui  vit  au  milieu  des  honneurs  6c  des  voluptez 
les  plus  dangereufes , 6c  que  ù condition  enga- 
e à une  infinité  d'affaires  , parmi  lefquciles 
intérêt  6c  la  confcience  ne  1e  peuvent  accor- 
der que  tres-ditticilement  ; dompte  neanmoins 
fes  paillons , fe  conferve  dans  l’innocence  & b 
pureté  de  coeur , obferve  inviolablcmcnt  les 
Commandemens  de  Dieu  6c  de  l’Eglife , A fc 
tende  parlait  dans  l'exercice  de  la  pieté  Chié- 
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— tienne  : c’cft  ce  qui  eft  tout-à-fait  admirable,  & A bons  Précepteurs  5c  un  fage  Gouverneur  , qui 

que  l’on  peut  appeller  un  prodige  dans  l’ordre  lui  infpirerent  les  fentimens  que  doit  avoir  un 

Aoust.  ae  la  grâce.  Cependant  ce  qui  cit  impoflible  le-  Roi  Tres-Chrctien  5c  un  Fils  aîné  de  l’Eglife.  ^ousr. 

R Ion  les  forces  de  l’homme  , ne  l’cflt  pas  à l'é-  Blanche  fa  mere  n’epargna  rien  pour  en  faire  un 

<**  Jiuui  gjrd  dc  Dieu  j & fil’Hiftoire  de  l'ancien  Tefta-  grand  Roi  &:  un  grand  Saint  : fur  tou:  depuis 

ment  nous  fournit  plufieurs  têtes  couronnées  la  mort  de  Philippe  fon  aine  j 5c  pour  lui  im- 

qui  ont  fçû  allier  la  laintetéavcc  l’autorité  Soir-  primer  plus  fortement  la  haine  du  péché  5c  l'a- 

verainc,  5c  la  qualité  de  Prophètes  avec  celle  mourde  la  vertu, elle  lui  difoit  fouventees  bd- 

de  Ducs,  de  Juges  5c  de  Rois,  celle  du  nou-  les  paroles  : /./ou  fils,  foimerois  beaucoup  mi<ux 

veau  Teftament  nous  en  fournit  un  nombre  uotu  *oir  dans  le  tombeau , que  fouillé  du*  fini  péché 
bien  plus  grand  dans  prefque  tous  les  Royau-  mortel.  La  mort  ayant  enlevé  Ion  pere  à l'âge 

mes  Chrétiens.  Nous  avons  déjà  donne  la  vie  de  quarante  ans,  à fou  retour  de  la  guerre  cou- 
de plutienrs  de  ces  excellens  Sujets,  tant  dans  tre  les  Albigeois,  en  la  ville  de  Monrpcllier 

notre  premier  Tome,  que  dans  le  fécond,  en-  en  l’année  1226.  la  quatrième  de  fon  règne  , 

tre  autres  celles  de  trois  dc  nos  Rois  : Sige-  notre  Saint  qui  n’avoit  que  douze  ans  n.onra 
bert , Gontran  5c  Charlemagne  * mais  l’Egfife  B fur  le  Trône  de  fes  Ancêtres,  fous  la  tutelle  dc 

nous  en  propofe  aujourd  hui  un  quatrième , 1*  Reine  Blanche  fa  merc.  Ce  fut  au  mois  dc 

que  nous  pouvons  appeller  la  perle  des  Souve-  Novembre  ; de  le  premier  de  Septembre  fui-  Sonfccre. 

rains,  la  gloire  de  la  Couronne  de  France  ,1e  vant,  il  fot  làcré  5c  couronné  à Reims  par 

modelé  de  tous  les  Princes  Chrétiens , 5c  pour  Jacques  dc  Bazochcs  Evêque  de  Solfions , le 
tout  dire  en  trois  mots,  un  Monarque  venta-  Siège  Archicpifcopal  de  Reims  étant  alors  va- 
blemept  félon  le  cœur  de  Dieu , félon  le  cœur  canr. 

de  l’Eglife,  5c  félon  le  cœur  du  peuple.  Sa  minorité  fut  traversée  de  plnGeurs  guer- 

C’clt  l'incomparable  faint  Louis , le  quaran-  tes  inteftines  que  l'ambition  <5 c la  jaloufic  des 
tienne  Roi  de  France  , en  comptant  depuis  le  Princes  qui  ne  pouvofrnt  fupporter  que  la  Re- 
commencement dc  la  Monarchie, &:  le  neuvié-  ne  eût  la  rcgencc de  le  gouvernement  abfolu du 
me  de  la  troificme  race , dont  Hugues  Capct  a Royaume,  5c  qui.vouîoicnt  profiter  du  bas  âge 

été  la  Tige.  Il  eut  pour  pere  le  Roi  Lotus  Hui-  du  Roi  pour  avancer  leurs  affaires  j mais  Dieu 

ticme  fils  de  Philippe  Auguftc,  5c  pour  mere  dtilba  toutes  leurs  frétions  par  une  protcétion 

lUncle'û  Princcffc  Blanche,  à qui  nosHiftoriens  attri-  viûlilc  fur  la  perfonne  frerée  dc  ce  jeune  Mo- 
ntre. ' buenr  la  gloire  d’avoir  été  fille,  niece,  femme,  narque.  Car  premièrement  Raymond  Comte 

fœur.mcrc  5c  tante  de  Rois.  Et  en  eftet  clic  C deTouIouze,  l’un  des  Princes  conjurez,  5c  grand 

ctoit  fille  d’Alfonfc  Neuvième  Roi  dc  Caftiilc , fauteur  des  hérétiques  Albigeois,  ayant  com- 

edui  qui  remporta  fur  les  Maures  la  célébré  mcncé  des  actes  d’holtilué  dans  le  Languedoc 

viétoirc  des  Naves  dc  Tolofe,  où  plus  de  deux  & autour  de  Touloufe , où  le  Roi  Louis  VIII.  Rcdua;aa 

cens  mille  infidèles  demeurèrent  fur  la  place.  l’avoit  contraint  dc  fc  renfermer , il  fut  telle-  d.(  om« 

Niece  dc  Bàchard  5c  de  Jean  Rois  d’Angietec-  ment  preflé  par  Robert  dc  Bcaujeu  General  de  * Touiou- 

re  : Femme  de  Louis  Huitième  Roi  dc  France  : l’armée  Royale , qu’il  lé  vit  contraint  de  deman- 

Sœur  d’Henri  Roi  dc  Caftille  : Mere  du  Saint  der  la  paix , & de  recevoir  telles  conditions  qu’il 

dont  nous  écrivons  la  vie , 5c  dc  Charles  Roi  plût  au  Roi  de  lui  impofer.  Le  traité  en  fut  fi- 

dc  Naples  6c  de  Sicile,  5c  Tafitc  par  les  lœurs  gne  à Pjris  au  mois  d’ Avril  1228.  5c  il  por- 

IJrraque  & Berangele , de  Sanchez  Roi  dc  Por-  toit,  1.  Que  Je  Comte  rembourferoit  le  Roi 

tugal , 5c  de  faim  Ferdinand  111.  Roi  de  Leon.  de  cinq  nulle  marcs  d'argent  pour  les  frais  de 

Saint  Louis  naquit  du  bienheureux  mariage  de  la  guerre.  2.  Qu’il  lui quitteroit  dellors  toutes  les 

ce  Prince  5c  dc  cette  Princelle  le  25.  d’ Avril  Terres  qu'il  avoit  au  dc-là  du  Rhône.  3.  Qu’il 

de  l’année  1215.  durant  qu'on  frifoit  par  tou-  renonceroit  à la  protedion  des  hérétiques,  5c 

te  la  Chrétienté  les  Procédions  folcmnellcs  du  n’en  fouffriroit  plus  dans  retendue  de  la  Com- 

iour  de  faint  Marc  : du  vivant  même  de  Phi-  te,  & ^uc  lui-même  abjurcroit  publiquement 

lippe  Auguftc  fon  ayeul , qui  venoit  de  gagner  d Fbcréfic,  comme  en  effet  il  en  fît  abjuration  à 

la  célébré  bataille  de  Bouvines  , 5c  huit  ans  a-  genoux  devant  Je  grand  Autel  de  Notre-Dame, 

vant  que  fon  pere  arrivât  à la  Couronne.  Le  « tête , les  bras  5c  les  pieds  nuds.  4.  Qu’il  Ü- 

Chlteau  de  Poiffy  fur  la  Seine,  à cinq  lieues  vrcroit  fa  fille  Jeanne  pont  être  manecà  Aifon- 

Lin  k r«  au  deflous  dc  Paris,  fut  le  lieu  dc  fa  luiflàncc,  fc  frété  du  Roi , & au  en  faveur  de  ce  mana- 
■ukJTaoce.  6c  il  naquit  à l'endroit  même  où  eft  à ptcfcnc  gc  il  donneroit  à ce  Prince  fr  Comte  de  Tou- 
le  grand  Autel  de  l’Abbaye.  Il  fut  depuis  bap-  foule,  ne  s’en  relcrvant  que  l’ufuffuit.  5.  Que 
tise  à la  Paroiflc  de  ce  lieu  : ce  qui  frifoit  que  cette  Comteflê  venant  à mourir  fans  enfrns , ce 
ce  frint  Roi  témoignoit  une  afteebon  particu-  meme  Comté  feroit  réuni  à la  Couronne  pour 
liere  pour  la  ville  de  Poifly,  5c  qu  eenvant  en  n’en  être  jamais  démembré.  6.  Qu’il  payeroit 
fecret  à fes  plus  familiers,  il  fc  foufenvoit  or-  tous  les  ans  certaine  fomme  pour  le  dedomma- 
dinairement,  Loitit  de  Poifly  , ou  , U Seigneur  de  gement  des  Ecclciîaftiqucs  qu’il  avoit  ruinez  , 

Poiffy  i 5c  qu’enfm  étant  un  jour  en  cette  ville  & qu'il  feroit  démolir  les' murs  de  trente  villes 
il  di' t à ceux  qui  étoient  auprès  de  Sa  Majcfté , de  Ion  Eut  qui  avoient  eu  part  à fr  rébellion, 
que  c’étoit  là  le  lieu  où  il  avoit  reçu  le  plus  grand  Ainli  cette  grande  "uerre  contre  les  Albigeois , 
honneur  5c  le  bien  le  plus  confiderable  Je  fa  à laquelle  il  fcmbloit  que  Philippe  Auguftc 
vie , parce  que  la  grâce  du  Baptême  qui  nous  n’avoit  osé  toucher  , 5c  que  Loiiis  n’avoit  fric 
frit  enfrns  de  Dieu  5c  heritiers  de  fon  Royau-  k qu'effleurer  , fot  heureufement  terminée  en 
me,  eft  infiniment  plus  précieulc  que  tous  les  moins  d’un  an  par  la  prudence  de  la  Reine  rc- 
avantages  de  ce  monde.  Le  Roi  Philippe  le  genre  , 5c  par  le  bonheur  du  Roi  fon  Fils. 

Bel  fon  fils  y a fondé  & fait  bâtir  le  Monafterc  Les  autres  Princes  conjurez  plus  imtez  par  Autrr*re- 
des  Religieufes  de  faint  Dominique  , qui  eft  un  ce  foccés  qu  auparavant , refolurcnt  de  fc  faifir  bcl,«  dlir‘- 
des  plus  beaux  5c  des  plus  magnifiques  édifices  de  la  perfonne  du  Roi , pour  tirer  enfuite  par  pex* 
qui  ioient  en  France , &:  que  l’on  appelle  pour  force  de  lui  tout  ce  qu’il  leur  plairoit , & de 
cela  Abbaye , quoique  ce  ne  foit  en  cftat  qu’un  fric  ils  lui  dreflerent  des  embûches  entre  Eftam- 
Prieuré.  * Pcs  & Corbcil  , lors  même  qu’il  alloir  à Ven- 

L’cnfance  de  ce  grand  Prince  fot  un  miroir  dôme  pour  aflifter  à une  entrevue  qu’on  leur 

de  frgefle  5c  de  vertu.  Son  pere  qui  joignoit  avoit  accordée  pour  tâcher  de  les  appaifer. 

une  éminente  ûinteté  5c  un  zclc  ardent  pour  Mais  les  Bourgeois  de  Paris  ayant  pris  les  ar- 
ia Religion,  à cette  générofitc  martiale  qui  lui  mes  , coururent  avec  tant  d’sftèction  & de  di- 

a frit  donner  le  fornom  de  Lion  . prit  un  loin  licence  au  fecours  de  leur  Souverain,  qu’ils  le 

particulier  de  foq  éducation.  11  lui  donna  dc  délivrèrent  dc  cc  danger , 5c  lcramêncvcnt  glo- 

Ccc  iij 
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neufcment  le  lendemain  dans  la  ville.  Les Prin-  A pauvres  qui  l'appelloient  leur  Mere,  fut  porté  _ 
‘ ces  le  jcttercnt  enfuitc  fur  la  Champagne,  où  a faint  Denis.  :j. 

.vous  . ^rcnt  grands  dégâts.  Le  Roi  les  y fuivit  Les  réjoûiflànces  de  ce  mariage  furent  fuivics  Aoujt. 
à la  tctc  de  Ion  armée  avec  un  courage  intre-  d’une  guerre  dangereufe  de  la  part  de  Hugues 
pide,  &:  les  effraya  tellement  de  fa  feule  pre-  de  Lulignan  Comte  de  la  Marche,  lequel  pour 

fence,  que  n’ofant  plus  combattre  contre  lui  , n'être  pas  obligé  de  prêter  foi  6c  hommage  à 

quoiqu’ils  fuffent  beaucoup  plus  forts,  ils  fc  re-  Alfonfe  ficere  au  Roi , à qui  Sa  Majeftc  avoit 

tirèrent  en  divers  lieux.  Cette  retraite  fut  eau-  donne  la  Comté  de  Poitou,  eut  la  témérité  de 


fe  de  leur  feparation , fie  leur  fcparation  de  leur 
rcduûioni  car  ne  fe  voyant  plus  affez  forts 
pour  refiflcr  à lapuiflance  Royale  , ils  furent 
ravis  de  faire  leur  paix  à des  conditions  toléra- 
bles. 

11  n’y  eut  que  Pierre  Duc  de  Bretagne  , le- 

3ucl  fe  flattant  de  l’alliance  6c  de  la  protc&ion 
u Roi  d'Angleterre , eut  la  hardiefle  de  con- 
Bfeugnc  tinucr  la  guerre  contre  le  Roi , fie  de  faire  tou-  I 
founui-  -ours  jcs  a^cs  d’hoftilitc  contre  fes  Sujets.  Le 
Roi , quoique  ce  fût  en  hy  ver  fie  que  le  froid  y 
fût  fort  rude , fe  hâta  neanmoins  de  l’aller  fou- 
mettre  avant  qu’un  fecours  étranger  lui  fut  arri- 
vé. 11  marcha  d'abord  droit  à Angers , que  Louis 
Vlll.  fon  pere  avoit  tiré  des  mains  des  Anglois 
fie  donné  a ce  perfide.  Elle  lui  ouvrir  auüi-tôt 
les  portes , avec  prefque  toutes  les  autres  villes 
de  l' Angoumois.  Bcllcfme  que  l’on  eftimoit  im- 
prenable , fou  fin  t quelques  attaques j mais  elle 
ne  put  reiiiler  au  courage  de  ce  jeune  guerrier. 
Enfin  tout  fecours  manquant  au  Duc  , il  fut  for- 
ce de  demander  une  treve , fie  après  trois  ans  de 
trouble  & d'agitations  continuelles,  il  n'eut 
point  d’autre  moyen  de  confcrver  fon  rang , que 
d’implorer  la  clemence  du  Roi , de  lui  deman-  i 
der  pardon , de  fe  rcconnoîtrc  fon  v allai , fie  de 
lui  faire  hommage  de  fon  Duché.'  Sa  révolté  fi 
peu  excufable , fur  tout  pour  un  homme  qui  s’é- 
toit  rendu,  trcs-habile  en  Philofophie  6c  en 
Théologie  dans  l'Univerfité  de  Pans,  & d’au- 
tres allions  encore  de  cette  nature  , furent  cau- 
fe  qu’on  i’appella  ordinairement  Mauclerc,  qui 
lignifie  mauvais  Clerc  ou  mauvais  Doûeur. 

La  minorité  du  Roi  s’étant  paflcc  dans  ces 
troubles , qui  ne  fervirent  qu'à  taire  paraître  la 
prudence . fa  valeur , fà  bonté  fie  les  autres  ver- 
tus Royales,  il  prit  lui- même  au  commence- 
ment de  l'a  vingtième  année,  fuivant  la  .coutu- 
me du  teins , la  conduite  de  Ion  Royaume , fans 
jamais  neanmoins  exclure  des  affaires  la  Reine  la 
mere  qui  les  avoit  fi  figement  gouvernées  durant  ] 
fon  bas  âge.  11  epoufa  l’an  1234.  Marguerite 
. fille  aînée  de  Raymond  Bérenger  Comte  de  Pro- 
tl LmUr  vcncc  & de  Forcalquicr,  6c  de  Beatrix  de  Sa- 
voyc  fon  Epoufe.  C ctoit  une  Princefl'e  que  la 
grâce  6c  la  nature  avoient  douce  de  toutes  for- 
tes de  perfcûions.  Elle  ctoit  parente  du  Roi  à 
un  degré  prohibé,  mais  le  Pape  accorda  dif- 
penfe  de  cct  empêchement  : le  mariage  tut  cé- 
lébré à Sens  en  prclcncc  de  Gaucher  Cornu 
Archevêque  de  cette  ville , qui  donna  aux  ma- 
riez la  bénédiction' nuptiale,  6c  couronna  aufii 
la  Reine  avec  une  magnificence  digne  du  rang 
où  elle  étoit  élevée.  Sa  dot  n'etoit  que  de  dix 
mille  livres,  mais  elle  valoit  clic  fèuic  un  mon- 
de entier,  6c  Louis  crut  avoir  trouve -un  grand 
vertu  de  U trefor,  d’avoir  trouve  une  Epoufe  de  ion  mc- 
Rcinc  Mar-  rite.  Elle  avoit  les  memes  inclinations  que  lui 
guaite.  poUr  ia  pieté , 6c  pour  l'afliftancc  des  nulêra- 
blcs.  Jamais  clic  ne  fc  melon  d’aucunes  affai- 
res fi  elle  n'y  ctoit  appcllce , ou  qu'il  ne  s'agit 
du  foulagement  des  pauvres  6c  du  pardon  des 
criminels.  Elle  lûivoit  le  Roi  par  tout , 6c  elle 
eut  même  la  généralité  d’aller  avec  lui  à ton 
premier  voyage  d’outre-mer , comme  nous  le 
dirons  dans  la  fuite.  Enfin  apres  Ion  décès  elle 
fe  retira  au  Monafterc  des  Rcligieufes  de  Uni- 
té Claire  qu’elle  avoit  fondé  au  bourg  de  làwit 
Marcel  lez-Paris , où  apres  une  faintc  vie  clic 
mourut  très  - Chrétiennement , âgée  d’environ 
foixante  6c  dix  ans , le  20.  de  Décembre  de 
l'année  1285.  6c  fon  corps  précédé  6c  fuivi  de 


lever  les  armes  contre  fon  Souverain  , y étant 
principalement  incité  par  fa  femme  veuve  de 
Jean  Roi  d’ Angleterre,  qui  ne  vouloit  point  rc- 
connoitre  d’autre  PrinceUe  au  deffus  d elle  que 
la  Reine  Mere  fie  la  Reine  Epoufe  du  Roi. 
L’infolence  du  Comte  alla  même  julques  à ce 
point  que  d’invellir  le  Roi  6c  toute  la  Cour 
dans  Poitiers , lorfqu’il  y lut  pour  en  mettre  fon 
frere  en  poflèfiion  : de  forte  que  Louis  qui  n’a- 
voit  point  alors  d’armée , lut  contraint  de  le 
tirer  de  fes  mains  par  adrefle  ; mais  il  fit  voir 
peu  de  tems  après  qu’il  n’avoit  pas  moins  de  ju- 
ûice  que  de  pieté , 6c  que  s’il  fçavoit  pardon- 
ner à ceux  qui  imploraient  fa  clemence  fie  qui 
fe  foumettoient  à la  juûe  domination , il  fça- 
voit aufli  abaiflcr  les  fuperbes  6c  humilier  l’au- 
dace des  rebelles.  En  cnct , s’étant  mis  à la  tê- 
te de  fes  troupes , il  prit  en  moins  de  rien  les 
Villes  6c  les  Châteaux  les  mieux  fortifiez  delà 
Comté , 6c  fçaehant  que  le  Roi  d’Angleterre 
venoit  avec  une  puiflante  armée  à fon  fecours, 
il  alla  au  devant  de  lui , lui  livra  la  bataille  à 
Taillebourg,  le  défit  à platte  couture,  lui  tua 
une  partie  de  fes  gens,  6c  fit  jufqu’à  quatre 
; mille  prifonniers.  Ce  fut  en  cette  occafion  qu’- 
aCÜftc  feulement  de  huit  Cavaliers , il  rafla  le  Taii- 
pont  de  la  Charente  au  travers  d’une  forêt  de  W . 
dards,  de  fléchés  6c  de  lances  pour  aller  atta- 
quer le  gros  des  ennemis  , 6c  qu’il  foutint  long- 
tems  prefque  lui  feul  le  choc  d’un  millier  de 
gens  d’armes,  jufqu’à  ce  que  fes  troupes  ani- 
mées par  fon  exemple  euflcnt  pafie  le  .même 
pont,  fie  fe  fulTent  jettccs  comme  des  lions  fur 
les  Anglois  6c  les  rebelles  pour  le  tirer  du  dan- 
ger. Le  carnage  eut  été  fans  mefure  fans  la  dc- 
mence  invincible  de  Louis  , qui  voulut  qu’on 
donnât  quartier  à ceux  qui  mettraient  bas  les 
armes.  Les  Anglois  s'enfuirent  après  cette  dé- 
faite , 6c  le  Comte  de  la  Marche  deftitué  de 
tout  fecours , demeura  à la  merci  de  fon  vain- 
queur. Il  ne  meritoit  point  qu’on  lui  fiû grâce  , 
non  plus  que  la  Reine  6c  Comteflc  fa  femme , 
laquelle  durant  cette  guerre  avoit  plufieurs  fois 
fuborné  des  gens,  tantôt  pour  empoifonner  le 
Roi , tantôt  pour  le  poignarder  * mais  ce  bon 
Prince  eut  egard  aux  grands  fcrvices  qu’il  avoit 
auparavant  rendus  à la  France,  6c  lui  accorda 
le  pardon  qu'il  fut  forcé  de  lui  demander , fe 
contentant  de  lui  retrancher  une  partie  de  fa 
Comté , avec  une  peniion  de  dix  mille  livres 
que  les  premières  actions  lui  avoient  mcritce 
lorlqu  il  fe  gouvernoit  en  bon  François. 

Ce  faint  Roi  fit  encore  voir  la  force  de  fon 
cfptit , 6c  la  grandeur  de  fon  courage , loir  dans 
les  démêlez  entre  les  Papes  fie  les  Empereurs , 

; dans  lefqucls  on  tâcha  de  l’engager , mais  dont 
‘ il  lçut  éviter  l’embarras,  fans  vouloir  s’entre- 
mettre d’autre  chofc  que  de  faire  l’accord  en- 
tre eux , loir  dans  les  guerres  entre  le  Comte 
de  Provence  Ion  bcau-pere,  fie  le  Comte  de 
Touloufé  beau-perc  du  Prince  Alfonfe  fon 
lrcre,  quil  termina  heureufement,  fans  fouflric 
que  l’un  des  Partis  empiétât  fur  l'autre j foitdans 
le  piegeque  l’Empereur  Frédéric  lui  tendit  pour 
fe  faiiir , à ce  que  I on  croit,de  là  perfonne , pen- 
dant une  conférence  qu’ils  dévoient  avoir  cn- 
femble  à Vaucoulcurs,  lequel  il  rendit  inutile, 
en  le  trouvant  au  lieu  ailigne  avec  des  forces 
qui  étonnerent  fit  firent  fuir  ce  Prince  perfide  * 
loir  enfin  dans  l’emprifonncment  des  Evêques 
de  France  allans  à Rome  pour  un  Concile  , le- 
quel ayant  etc  fait  par  l’ordre  du  même  Empc- 
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rcur,  ûint  Louis  le  contraignit  par  fes  menaces  A tre  ce  crime  des  Ordonnances  trcs-fevercs  & 


1 25.  de  les  renvoyer  libres,  6c  de  réparer  l'injure 
Aoust  leur  avoit  faite. 

Comme  fes  premiers  foins  étoient  de  rendre 
à Dieu  le  fervice  6c  l'honneur  qu'il  lui  devoit  j 
aufli  cette  divine  bonté  l’aflifioit  en  tous  les  bc- 
foins , le  confeilloit  en  toutes  fes  affaires  , le 
protegeoit  contre  tous  fes  ennemis,  6c  lui  don- 
noit  une  heureufe  iflué  de  tout  ce  qu'il  entre- 
prenoit.  Il  reçut  de  fa  libéralité  un  grand  nom- 
bre d’enfâns  mâles , dont  la  pofiente  a régné 
juiqu'à  prelènt  6c  régné  encore  en  la  perfonne 
de  notre  invincible  Monarque  Louis  Quator- 
zième Dieu-donné.  L’aîné  tut  nommé  Lotiis , 
Ses  enfin?,  lequel  ne  naquit  qu’en  l’année  1243.  huit  ou 
neuf  ans  apres  le  mariage  du  Roi.  Nous  avons 


il  eut  un  courage  & une  térmetc  inébranlable  "TT- 
* les  faire  oblervcr  fans  nulle  difpcnli.  Un  ri-  a0L 
che  Bourgeois  de  Pans  en  ayant  été  convaincu,  " ' 
pluüeuts  perfonnes  de  qualité  s'eftbrccrcnt  d'a- 
doucir la  jtifte  colcre  du  Roi , & de  taire  chan- 
ger la  peine  ponce  par  lôn  Edit , qui  ctoit 
detre  marqué  aux  lèvres  d'un  1er  chaud  & soOrta,. 
a avoir  la  langue  percée , en  un  châtiment  moins  njncrstnf,- 
ngoureuxj  mais  tomes  leurs  foliicitations  Jurent  bi,f* 
inutiles.  Il  lit  punir  le  criminel  comme  il  l a-  Ph:IMIe,1,« 
voit  mérité,  6c  ne  voulut  jamais  rien  relâcher 
de  1 execution  de  ton  Ordonnance , difànt  à ces 
Interccflcurs  împortuus  : Qu  un  Roi  de  France 
doit  être  ferme  dans  les  Arrêts,  & avoir  un 
courage  d'acier  6c  de  diamant  quand  il  s agit  de 


dit  en  la  vie  de  faint^Thibault  Abbé  de  Vaux-  B taire  obfcrvcr  la  Loi  de  Dieu,  il  ajouta  . qu'il 
r : U ! x‘-!‘  " • fouftriroit  lui- meme  plus  volontiers  d'avoir  les 


lcrnai , comment  la  Reine  qui  ctoit  fterile  fut 
rendue  fécondé  par  les  prières  de  ce  faint  Ab- 
bé. Philippe  le  Hardi  étoit  le  fécond  , 6c  il  de- 
vint le  premier  par  la  mort  de  ce  jeune  Prince. 
•Il  a depuis  fuccedé  à ton  pcrc , 6c  fes  enfans  ont 
été  Rois,  jufqu’à  Henri  III.  Jean  Triftan  fut  le 
troificme  : on  lui  donna  ce  nom  ; parce  qu’il 
naquit  à Damiete  en  Orient  durant  la  prifon  du 
Roi  ton  pere , 6c  l’aftMion  de  la  Reine  fa  mè- 
re 11  mourut  avant  eux  fans  avoir  d’enfâns.  Le 

âuaméme  fut  Pierre  Comte  de  Chartres , de 
lois  6c  d’Alençon,  qui  11’cut  point  non  plus 
de  lignée.  Le  cinquième  fut  Robert  de  Bour- 
bon, dont  les  enfans  apres  neuf  générations  , 
font  enfin  montez  fur  le  T rône  pour  le  bonheur 
de  la  France  6c  de  toute  la  Chrétienté.  Outre 


lèvres  marquées  d'un  fer  tout  brulanr,  que  de 
permettre  le  blafphêmc  en  ton  Royaume  lit 
comme  on  lui  dit  que  cctre  feveri te  lui  aûire- 
roit  beaucoup  de  malédictions  des  perfonnes 
accoutumées  au  jurement.  Ces  mal,  d,  fiions  ré- 
pliqua-1- il  , me  mériteront  U bèniMion  de  Koire- 
Seigneur,  fuiront  ces  paroles  de  ï Evangile  : Fous  fe. 
rn  bienheureux  lorfyue  Us  hommes  vous  médiront 
Enfin  ayant  accordé  aux  pauvres  artifans  le  pri- 
vilège de  tenir  de  petites  boutiques  autour  du 
cimetière  faint  Innocent,  6c  recevant  pour  cela 
beaucoup  de  louanges  du  peuple,  il  dit  qu'il  fai- 
foit  plus  d'etat  des  malédictions  qu'on  lui  avoir 
données  pour  fa  rigueur  contre  les  blafhcma- 
teurs , que  des  louanges  6c  des  bénédictions 


ces  garçons,  üûnr  Louis  eut  aulli  cinq  filles,  q qu’on  lui  donnoit  pour  cette  invention  dé 

Icfaiirlles  . exceoré  l'ainée  fini  mnnrnr  en  has  rn-irifé  Pmtr  !>«■  ■'!  ns.-**;» .* 


lefquelles,  excepté  l'ainée  qui  mourut  en  bas 
âge , épouferent  toutes  des  Souverains.  Au  refie 
il  ne  rdTembloit  pas  à la  plupart  des  autres  Prin- 
ces qui  négligent  l’éducation  de  leurs  enfans , 6c 
Lctt&u-  s’enrepofent  entièrement  fur  les  foins  dcfGou- 
euior  verneurs  qu’ils  leur  donnent , lâns  même  exa- 
Cirétkniic  miner  s’ils  s'acquittent  de  leur  devoir,  6c  s'ils 
s’étudient  d'imprimer  de  bonne  heure  dans  leurs 
âmes  la  haine  du  vice  6c  l’amour  de  la  vertu.  Il 
prenoit  la  peine  de  les  infiruire  lui  même , 6c 
de  les  porter  au  mépris  des  plaifirs  6c  des  vani- 
tez  du  monde , 6c  à l'amour  de  leur  fouverain 
Créateur  : ce  qu’il  faifoit  ordinairement  le  foir 
après  Compiles  dans  fa  chambre , où  il  les  faifoit 
venir  pour  recevoir  de  fa  bouche  ces  excellen- 
tes leçons.  11  les  menoit  avec  lui  au  Sermon , il 


leur  enfeignoit  étant  en  âge,  à reciter  tous  les  d habirans  d’un  lieu  n’euflcm  osé  de  ton 


charité.  Pour  lui  il  n avoit  point  d'autre  mre- 
ment  que  de  dire , Par  mon  nom  ; mais  un  Reli- 
gieux de  faint  François  Payant  averti  qu’il  n’ap- 
partenoit  qu’à  Dieu  de  jurer  de  cette  forre,  il 
ceflà  aufii-tor  de  le  faire , & fè  contenta  de  dire 
ouy  àc  non,  félon  la  doctrine  du  Fils  de  Dieu 
dans  1 Evangile.  Les  autres  dcrcglcmens  qu'il 
s efforça  d exterminer,  furent  les  duels , les  jeux 
de  hazird,  la  fréquentation  des  lieux  de  débau- 
ches, le  luxe  des  Dames,  & les  chicanes  dans  r,  »,■«, 
les  procès.  11  eft  le  premier  qui  ait  défendu  les  Afalici. 
duels  en  France  : car  avant  lui  les  Rois  les  to- 
leroicnt , & quelquefois  meme  les  ordonnoient 
pour  connoître  Je  droit  des  parties  : ce  qui  é- 
toit  un  moyen  aufli  trompeur  que  contraire 
aux  loix  de  la  Julîtce  de  de  l'humanité.  Les 

h n h ira  ns  H’i,n  li(*n  nVud’-nt  i - , 


jours  le  petit  Office  de  Notre-Dame  : il  les  obli- 
geoit  d'alliftcr  tous  les  jours  de  Fête  aux  gran- 
des Méfies  6c  aux  divins  Offices  chantez  en  mu- 
fique  : il  vouloir  qu'ils  s’accoûtumaffent  dés  Pc  t- 
fance  à la  mortification  6c  à la  pcnirencc , 6c 
dans  cette  vûë  il  ne  fouftroit  pas  que  les  Ven- 
dredis ils  portaient  fur  leurs  têtes  rien  de  trop 
précieux  ni  de  trop  éclatant , parce  que  c’eft  en 
ce  jour  que  Notre-Seigneur  a été  couronne  d’é- 
pines. Enfin  nous  avons  encore  les  inftrudions 
qu’il  écrivit  de  là  main  à là  fille  Ifabcile  lorf- 
qu’elle  fut  Reine  de  Navarre  , lefquelles  font  fi 
laintes  6c  û remplies  de  l'Efbrit  de  J tsus  Christ, 
qu’il  n’y  a point  de  Directeur , quelque  éclairé 
qu’il  foir,  qui  en  puiflè  donner  de  plus  excel- 
lentes. 

S'il  fçavoit  fi  bien  infiruire  fes  enfans,  il  é- 
toit  encore  plus  admirable  dans  le  gouverne- 
ment de  ton  Erat.  On  ne  vit  jamais  tant  de  paix 
6c  de  profpcrité  en  France  que  durant  fon  ré- 
gné. Toutes  les  autres  Nations  , à l’Orient , à 
FOccidcnt , au  Midi  & au  Septentrion  croient 
dans  le  trouble,  mais  les  François  qu'il  gouver- 
noit , joùiflbient  d'une  heureufe  tranquillité 
qu’il  leur  procuroit  par  fa  génerofire  &:  par  fa 
fagefie.  11  eut  foin  de  bannir  de  fon  Etat  par 
de  faintes  Loix  tous  les  déréglemens  qu'il  y 
put  connoître.  Le  premier  fut  le  blafphéme  6c 
les  jurcmcns  impies  &:  cxccratoircs.  Il  fit  con- 


trouver  dans  les  cabarets  : cette  commodité  pu- 
blique n’etanr  permife  qu'aux  paflans  & à ceux 
qui  n’avoicnr  point  de  domicile.  Les  charges 
de  Judicaturc  n’étant  pas  encore  vénales  il  en 
pourvoyoit  les  perfonnes  d’une  fagcfll-  6c  d’une 
probité  reconnue:  ce  qu’il  ne  faifoit qu  après  a- 
voir  pris  l’avis  des  plus  vertueux  6c  des  plus 
habiles  de  fon  Royaume. 

Lorlqu’il  envoyoit  des  Baillifs,  des  Juges  & 
des  Ofhciers  dans  les  Provinces  pour  y rendre 
pour  un  rems  la  Jufiice , il  leur  defendoit  d'y 
acquérir  du  bien  , 6c  d’y  établir  leurs  enfans 
de  peur  qu’ils  ne  priflent  de  là  occafion  de  com- 
mettre des  injuftices.  Il  vouloir  qu’en  quittant 
leurs  charges  ils  rendiflenr  un  compte  exaét  de  Son  ''‘h 
toute  leur  adminiftration , 6c  qu’ils  fatislîflent  P°urU  Ju 
aux  plaintes  des  Villes  &:  des  Provinces  où  ils 
avoient  été  Commifîiires.  Il  deputoit  fouvent 
au  dcflùs  d eux  , des  Juges  extraordinaires  pour 
examiner  leur  conduite , 6c  pour  revoir  leurs 
Jugcmcns , à Icxcmple  de  Dieu  qui  afsûrcqu'il 
jugera  les  Juftices.  Que  s’il  fe  trouvoit  qu’ils 
eufleot  nialversé  dans  leurs  Offices,  il  s’en  im- 
pofoit  à lui-même  une  levere  pénitence , com- 
me s'il  eut  cté  coupable  de  leurs  excès , 6c  il 
Jps  en  punifloit  aufli  tres-rigoureufement , Jcs 
obligeant  fur  tout  de  reftiruer  ce  qu'ils  avoient 
pris  ou  reçu  du  peuple,  ou  de  dédommager 
ceux  qu’ils  avoient  condamnez  injuftement  “ou 


1 


78$  La  Vie  de  Saint  Uoüis,  Roi  de  France.  784 


dont  ils  avoicnt  trop  prolongé  les  affaires.  Au  A 
■ 2. — contraire , lorfqu'il  apprcnoit  que  ces  Officiers 
Aoust.  s Soient  dignement  acquittez  de  leur  devoir, 
il  les  en  rccompenfoit  avec  magnificence  $ foie 
par  de  bons  appointemens , Toit  en  les  élevant 
a des  emplois  plus  honorables.  Dans  fes  pro- 
pres affaires  il  étoit  le  premier  à fe  condamner, 

8c  il  fe  faifoit  même  V Avocat  de  ceux  qui  lui 
difputoicnt  quelque  droit.  Ses  oreilles  etoient 
touiours  prêtes  a recevoir  les  plaintes  8c  à c- 
couter  les  caufesde  les  Sujets,  lans  que  perfon- 
ne  osâc  les  empêcher  d'approcher  de  lui.  Dans 
fes  promenades  memes,  toit  en  ion  jardin  de 
Pans , Toit  au  bois  de  Vinccnnes,  il  fe  mettoit 
à l'ombre  d’un  arbre  pour  juger  lans  forme  de 
procès  leurs  différends.  Souvent  il  les  accom-  _ 
modoit  à l'amiable,  d'autrefois  il  les  terminoit  * 
par  un  Arrêt  decifif  j mais  c’ctoit  toujours  avec 
tant  d'équité  J que  nul  ne  pouvoit  trouver  à 
redire  à les  Sentences.  Jamais  la  noblelTe  ni  les 
grandes  richefles  ne  lui  faitoient  conliderer  les 
parties  ; il  te  fentoit  au  contraire  plus  incliné  à 
tâvoriicr  les  pcrlbnncs  médiocres , 8c  oui  n'a- 
voient  point  d’autre  appui  que  la  juftice  ae  leurs 
caufes.  Nous  avons  dans  fon  Hiffoire  des  exem- 
ples li  illuffres  de  la  protection  qu’il  a donnée 
aux  pauvres  contre  la  tyrannie  3c  la  violence 
des  Grands , 8c  de  la  rigueur  avec  laquelle  il  a 
puni  l'injuffice  de  ceux  ci,  qu’il  n'y  a rien  de 
comparable  dans  celle  des  Juges  les  plus  fevercs 
de  l'antiquité.  11  avoit  autli  une  adreffê  mcrveil- 
leufc  pour  découvrir  la  vérité  que  l'on  tachoit  C 
d oblcurcir  par  de  fauffes  Lettres , ou  en  fubor- 
nant  de  faux  témoins.  Un  grand  Seigneur  ne 

f>ouvant  obtenir  d'une  pauvre  veuve  qu’elle 
ui  vendît  ion  héritage , qu'il  vouloir  enfermer 
dans  fon  parc,  il  fuppolà  un  Contrat  de  vente, 
en  vertu  duquel  il  s’en  mit  en  polfellion  com- 
me d'un  bien  qu'il  avoit  légitimement  acquis. 
La  veuve  eut  recours  au  Roi,  lequel  touché 
de  fes  plaintes,  manda  auili-rôt  ce  Seigneur 
pour  fe  détendre  de  l'accufation  que  l'on  fai- 
foit contre  lui.  11  y vint  avec  deux  témoins 
qu’il  corrompit  à force  d’argent , pour  dépofer 
que  le  Contrat  étoit  véritable , «5c  qu’il  n'y  c- 
toit  intervenu  aucune  fraude.  Le  Roi  les  ayant 
entendus  vit  b en  qu’ils  parloient  contre  leur 
confcience,  5c  qu’on  les  avoit  feduits.  Pour  en  * 
découvrir  la  venté , il  les  fit  fcparer  l’un  de  l'au- 
tre ) 3c  ayant  fait  revenir  l’un  des  deux  devant 
fon  Tribunal,  il  lui  demanda  s'il  fçavoit  bien 
fa  creance  , 3c  s’il  la  pouvoit  reciter  par  cœur. 
Celui-ci  répondit  qu’il  la  fçavoit  bien , 3c  pro- 
nonça tout  au  long  le  Symbole  des  Apôtres. 
C’clt  allez , lui  dit  le  Roi,  retirez  vous.  Il  fie 
lacement  cn^u‘tc  venir  ccond  . & lui  jurant  fa  foi  de 
aicnuaWe  Ro»  <luc  f°n  compagnon  avoit  confdlè  toute 
la  vérité  , il  le  pretia  par  de  grandes  menaces  de 
la  dire  au;î»  pour  mériter  la  grâce,  dont  fon 
opiniâtreté  le  rendoit  indigne.  Ce  miferable  fe 
croyant  decelé , fe  jetta  aux  pieds  du  Roi , 3c 
avoua  ingénument  la  fauffeté  du  Contrat  que  le 
Seigneur  avoit  fait  faire.  11  déclara  aulli  tou- 
tes les  circonftanccs  de  cette  action , 3c  la  quan- 
tité de  l’argent  que  lui  3c  fon  compagnon  a- 
voient  reçu.  Ainlt  Louis  étant  informé  de  tout, 
n’eut  pas  de  peine  à convaincre  de  perfidie  l’au- 
tre témoin  qu’il  avoit  fait  retirer  * 8c  connoif- 
fant  parce  moyen  l’iniquitc  du  Gentilhomme  8c 
d^  fes  malheureux  complices  , il  les  renvoya 

Îiardevant  les  Juges  ordinaires  pour  recevoir 
eur  châtiment,  3c  remit  la  veu\c  dépouillée 
dans  la  joiiiflance  paifiblc  de  Ion  héritage.  Ce 
Jugement  que  nous  pouvons  comparer  a celui 
de  Salomon,  qui  lui  a mérité  tant  d éloges , 
fut  un  effet  du  don  de  confeil  qui  eff  une  des 
grâces  plus  fignalées  du  fâint  Elprit. 

L’application  de  faine  Louis  à la  conduite  de 
fa  famille  3c  de  fon  Etat  ne  l'empêchoit  pas  de 
pratiquer  tous  les  exercices  d'un  parlait  Chré- 


tien. Comme  il  fçavoit  que  la  chaffcté  fe  perd 
aisément  dans  les  délices , que  l’humilité  eff  en  “77“ 
grand  danger  au  milieu  des  louanges  8c  des  hon- 
neurs  du  monde,  3c  que  la  véritable  dévotion 
ne  s’accorde  gueres  avec  les  inquiétudes  que  les 
richeffes  immenfes  apportent  avec  elles  * il  ne 
prenoit  que  les  plailirs  que  la  neceflité  3c  la 
bienfeance  l'obligeoicnt  de  prendre.  La  flatte- 
rie n’étoit  jamais  bien  venue  auprès  de  lui.  H 
s humilioit  autant  qu’il  lui  étoit  pollible  dans 
l'état  de  grandeur  3c  d’autorité  où  Dieu  l’avoit 
mis.  Ses  trelors  étoient  plus  aux  pauvres  qu’à  semai;, 
lui , 8c  il  n’avoit  point  de  plus  grande  fatista-  fiuiiau, 
ûion  que  de  s’en  dépouiller  pour  enrichir  les 
miferablcs.  Sa  coutume  étoit  de  jeûner  exacte- 
ment tous  les  Vendredis  de  l'année  avec  l’A- 
vent  de  Notre-Seigneur , depuis  la  Touffamt 
iufqu'à  Noël,  3c  toutes  les  veilles  des  Fctes de 
la  Vierge } outre  les  autres  jeûnes  commandez 
de  l’Eglife  , dont  il  ne  fe  difpenfoit  pas  même 
dans  les  maladies  que  par  obcïflâncc  à fes  Con- 
fefleurs.  Les  Vendredis  d'Avent  3c  de  Carcme- 
il  ne  mangeoit  ni  fruit,  ni  chair,  ni  poiflon  * 
mais  feulement  du  pain  3c  des  legumes.  11  y 
avoit  aufïï  des  jours  qu’il  jeûnoit  au  pain  8c  à 
l'eau , comme  la  veille  de  Noël , le  Vendre- 
di Saint , 3c  les  Vigiles  de  Notre-Dame.  Il  dor- 
moit  fort  peu , afin  d’avoir  le  tems  de  s’occu- 
per à la  priere  3c  à la  contemplation  des  veri» 
tez  divines.  Le  cilice  étoit  fon  habit  ordinaire , 

3c  Jorlque  fon  Confefleur  lui  défendoit  de  le 
: porter,  il  fe  rccompenfoit  de  cette  mortifica- 
tion par  une  aumône  particulière  de  quarante 
fols  par  jour,  qui  ctoit  en  ce  tems-Jà  une  fom- 
me  confiderable,  3c  fuffifànte  pour  nourrir  qua- 
rante petlbnnes.  11  alloit  quelquefois  les  pieds 
nuds  dans  fes  fouliers , fans  neanm  oins  qu’on 
pût  s en  appercevoir , parce  qu’il  s’étoit  fait  faire 
des  chauffes  coupées  qui  lui  facilitoient  cette 
aufterité.  Bien  qu'il  veillât  perpétuellement  fur 
lui-meme  pour  ne  fê  laitier  éenaper  aucune  a- 
ûion  contraire  à la  perfedion,  il  inarchoit  ce- 
pendant toujours  dans  une  fainte  frayeur  devant 
la  Ma/cûè  de  Dieu , 3c  ne  fe  regardoit  que 
comme  la  plus  vile  de  toutes  les  créatures. 

11  ne  manquoit  pas  tous  les  Samedis  d’alTem- 
blet  une  troupe  de  pauvres  dans  un  lieu  fccrct, 
où  il  leur  lavoit , effuyoit  3c  baifoit  humblement 
les  pieds.  Il  leur  lavoit  aulli  les  mains,  5c  ne  fccûwf 
les  renvoyoit  point  fans  leur  faire  une  grofle  P”1 
aumône.  Il  en  traitoit  ordinairement  iix  vingts  p“"w' 
dans  fon  Palais  à dîner  3c  à fouper,  3c  fouvent 
il  les  fervoit  lui  meme  de  fes  mains  royales 
les  faifant  manger  avant  que  de  fe  mettre  à 
table.  Aux  Vigiles  3c  aux  jours  de  Fcte  il  grol- 
fiflbit  le  nombre  jufqu'à  deux  cens , 8c  fe  fai- 
fou  aufli  leur  Echanfon  8c  leur  Maître  d’Hôtel. 

Il  ne  prenoit  point  de  repas  qu’il  n’eût  encore 
trots  pauvres  vieillards  à les  cotez,  à qui  il  pre- 
ientou  ce  qu’il  y avoit  de  meilleur  fur  fa  table, 

&:  quelquctbis  il  faifoit  revenir  devant  lui  les 
mets  dont  ils  avoient  mangé  , seftjmanc  heu- 
reux de  fe  nourrir  des  relies  des  pauvres.  Il  ne 
porroir  point  d’habirs  précieux  St  relevez  d'or 
de  de  broderie  ; mais  lé  contentoir  des  habits 
les  plus  communs,  fur  tout  après  Ion  retour 
de  la  Terre  Sainte,  excepté  dans  les  occaiions 
de  cérémonie  , où  il  fçavoit  foutentr  l'éclat  de 
la  Couronne  par  une  magnificence  digne  de  la 
grandeur  du  premier  Monarque  du  monde.  11 
diloit  tons  les  jours  de  grand  matin  les  Heures 
de  Noire-Dame , St  aüiftoit  faintement  à la 
Welle.  Pour  les  jours  de  Fête  il  le  trouvoit  de 
bonne  heure  à Matines  dans  l'Eghfe,  St  les  en- 
tcndoit  tout  au  long  dans  un  grand  refpeti , St 
une  dévotion  capable  dèn  inipirer  à tous  fes 
Courtifans.  Enfin  là  pieté  étoit  li  pure  St  li 
parfaite  , qu  elle  pouvoit  faire  honte  aux  Reli- 
gieux les  plus  auiteres,  & auxHetmitcs  les  plus 
retirez  du  monde. 

Que 


igle 


îî. 

Aoust. 


Rcccption 
de  11  Cou- 
smat  d e- 

P10**- 


'785  La  Vie  de  Saint  Louis , Roi  de  France.  786 

Que  dirai-je  de  fon  zclcpour  la  ruine  de  l’hé-  A il  fut  enfeveli,  6c  quelques  autres  Reliques  des  «**' 
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réûe  6c  du  libertinage , 6c  pour  rêtabliflement 
de  la  foi  6c  de  la  dilcipline  Chrétienne  dans 
toute  l’étendue  de  fes  Etats  ? C’eft  ce  qui  lui 
fit  faire  des  Reglemens  très  fcvercs  contre  les 
Juifs  6c  les  Hérétiques  , que  nous  avons  dans 
les  Remarques  de  Moniteur  Ménard  \ c’eft  ce 
qui  lui  fit  tenir  perpétuellement  en  bride  le 
Comte  de  Touloufe  qu’il  fçavoit  être  porté 
pour  les  Albigeois , & n’avoir  renoncé  à leurs 
erreurs  que  par  interet  d’Etat , &:  pour  ne  pas 
perdre  fa  Comté  qu’il  tenoit  en  fief  de  la  Cou- 


ronne de  France.  C’eft  ce  qui  lui  donna  tant  r 

d’aftcûion  pour  les  Religieux  de  faint  Domi-  B la  puilïance  tyrannique  des  Sarralins  6c  des 


Saints  fpecifiées  dans  1 Aile  authentique  de  cet 
Empereur  envoyé  à faint  Germain  en  Laye  au 
mois  de  Juin  de  l’année  1 147.  Ainfi  par  la  fa- 
gc  providence  de  notre  incomparable  Monar- 
que la  Grece  fut  dépouillée  6c  la  France  fut  en- 
richie, &c  nous  reçûmes  avec  ces  fainres  dé- 
pouilles un  gage  afsùré  de  la  bienveillance  6c. 
de  la  proccdion  perpétuelle  de  Dieu  envers  cc 
Royaume. 

11  eft  tems  de  parler  du  plus  mémorable  en- 
droit de  la  vie  de  faim  Louis , qui  eft  fon  voya- 
ge en  Orient  pour  délivrer  les  iàints  Lieux  de 


nique  &:  de  faint  François , qu’il  regardoit  com- 
me des  inftrumcns  facrcz  dont  la  divine  Pro- 
vidence fe  vouloit  fervir  pour  le  falut  d’une  in- 
finité d’ames  rachetées  du  Sang  de  Jésus- 
Christ.  Il  les  invitoit  même  quelquefois  à 
dîner  avec  lui , fur  tout  faint  Thomas  d’Aquin 
6c  faint  Bonavcnturc,  deux  des  plus  excellentes 
lumières  de  l’Eglifc,  de  qui  les  pieux  & fça- 
vans  entretiens  lui  donnoient  une  joye  6c  une 
confolation  merveilleufe  Au  refte  il  fe  com- 
porta toujours  fi  prudemment  dans  les  tcmoi 
un  igcs  d’amitié  qu  il  fâifoit  paraître  envers  ces 
deux  Ordres,  quon-n’a  jamais  pû  dire  qu’il  en 
aimât  l’un  plus  que  l’autre.  C’eft  aufli  ce  qui  le 


très  barbares.  11  avoir  eu  dés  fà  jeunette  beau- 
coup d’inclination  pour  cette  expédition  qu’il 
eftimoit  très- digne  d’un  Roi  Tres-Chrcticn  6c 
du  Fils  aîné  de  l’Eglile  ; mais  les  grandes  affai- 
res de  fon  Etat  l’avoient  toujours  empêché  de 
l’executer.  Enfin  en  l'année  1245.  il  tomba  fi  '11 
grièvement  malade  à Pontoife,  d une  fièvre  con-  nuiidr. 
tinuc  6c  d’un  cours  de  ventre , qu’on  defcfpe* 
roit  tou  t-à- fait  de  fa  fantè.  11  fut  même  tenu 
prés  d’un  jour  pour  mort,  n’ayant  plus  aucun 
lènrimenc  ni  mouvement,  donton.put  s'alsurer. 

Dans  cette  extrémité  tous  les  François  qui  l'ai- 
moient  comme  leur  pere , levèrent  inftammenc 
les  mains  vers  le  Ciel.  Ou  porta  aufli  en  pro- 

x r.:-.  r»— 1--  r.ï  1 


porta  à faire  une  guerre  fi  forte  6c  fi  confiante  C ceffion  à faint  Denis,  les  Chattes  précieufcs  du 
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aux  blafphêmes , aux  juremens , aux  duels  &c 
à d’autres  déréglemens  dont  nous  avons  parlé, 
6c  qui  fut  eau  le  d’ailleurs  qu'il  fonda  de  tous 
cotez  ta  it  de  Collegiales , de  Paroiflcs,dc  Mo- 
nafteres , de  Chapelles , d’Hôpitaux , de  Mala- 
denes  , 6c  d’autres  lieux  de  dévotion  6c  de 
charité , comme  nous  le  remarquerons  plus  par- 
ticulièrement dans  la  fuite  de  cette  vie. 

La  Religion  de  ce  grand  Prince  parut  enco- 
re d'une  manière  admirable,  dans  le  zele  qu’il 
témoigna  pour  faire  venir  dans  fon  Royaume 
la  Couronne  d’épines  dont  Notrc-Scieneur  a 
été  couronné  II  l'envoya  quérir  1 Conftantino- 
ple  par  les  Révérends  Peces  Jacques  6c  André  # 
de  rOrdre  de  faint  Dominique,  6c  la  fit  con-* 


meme  làint  Denis,  de  faint  Ruftiquc  6c  faint 
Eleuthere  Patrons  de  Paris,  &:  on  fit  de  tous 
côtcz  des  vœux  pour  la  guerilon  d’un  fi  bon 
Prince  : enfin  étant  revenu  d une  fi  longue  fyn- 
cope  dont  je  viens  de  parler , 6c  que  quelques 
Hiftoricns  appellent  une  cxrafc , il  fit  vœu  li  la 
divine  Bonté  lui  renJoit  la  fanré,  d aller  lui- 
même  en  pcrfbnne  en  Paleftme  pour  le  fccours 
des  Chrétiens  opprimez  par  les  infidèle*.  Ce 
vœu  fut  luivi  de  fa  convalcfcence.  Auiü  il  11e 
douta  point  que  ce  ne  fut  la  volonté  de  Dieu  ,lfft  Swfl 
qu’il  qirittâtpendant quelque  tems  fon  Royau-  pir  T*u‘ 
me  pour  palier  avec  une  armée  dans  la  Terre 
Sainte,  ü fut  encore  animé  1 ce  voyage  par  les 
facheufcs  nouvelles  qui  vinrent  d'Oricnt , que 
Barbaquan  Roi  des  Greflicns  ou  Corolmicus  , 
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duire  jufqu'à  Venife,  parce  quelle  a voit  été  en-  . , 

gagée  aux  Vénitiens  pour  un  prêt  d argent  fort  p Nations  Perfiques,  avant  etc  chafié  de  fes  Etats 
confidcrable.  Enfuite  il  la  racheta  de  leurs  mains  par  le  grand  Chant  de  Tartarie,  s'étoit  réfugié 
en  leur  payant  le  prix  de  rengagement,  6c  fe  vers  le  Sultan  d'Egypte  j 6c  qu’avec  fes  trou- 


la  fit  apporter  à Sens,  où  il  la  reçut  avec  une 
humilité  6c  une  dévotion  qui  ne  fe  peuvent  ex- 
primer De-là  il  la  tranfporta  à Paris , où  après 
qu’elle  eut  été  montrée  publiquement  au  peu- 
ple en  pleine  campagne  , auprès  de  l’Abbaye 
de  faint  Antoine  des  Champs , il  lui  fit  faire 
une  réception  folemnelle  par  tout  le  Clergé  6c 
par  tous  les  Ordres  de  la  ville.  11  en  voulut  être 
lui- même  le  porteur  avec  fon  frere  Robert  Com- 
te d’Artois,  &il  fe  mit  pour  cela  nue  tctc  6c 
nuds  pieds , étant  perfuade  qu'ayant  été  portée 


pes  il  avoit  repris  Jerufaîcm , faccagé  la  Pale- 
ftine , 6c  réduit  les  affaires  des  Chrétiens  dans  un 
plus  mauvais  état  qu’elles,  n’avolent  jamais  été. 
D'ailleurs  le  Pape  Innocent  IV.  qui  étoit  venu 
à Lion , tant  pour  éviter  les  pe ricanions  de 
l’Empereur  Frideric  , que  pour  célébrer  un 
Concile  général , afin  de  remédier  aux  maux 
dont  l’Eglife étoit  accablée, l’exhorta  fortement 
à cet  a&e  héroïque  de  la  pieté  6c  de  la  géné- 
ralité Chrétienne.  Enfin  pluûeurs  prodiges,  6c 
fur  tout  des  Croix  de  lumière  qui  parurent  en 


la  première  fois  par  Jesus-Christ  le  Roi  de  F divers  lieux,  firent  voir  que  ce  deflein  d’une 


Gloire  6c  le  Rédempteur  du  monde  , elle  ne 
devoit  plus  être  portée  publiquement  6c  en 
triomphe  que  par  des' Princes  6c  des  Têtes  cou- 
ronnées. Il  la  mit  premièrement  en  dépôt  dans 
la  Cathédrale,  où  elle  a demeuré  quelque  temsj 
mais  ayant  fait  bâtir  depuis  dans  fon  Palais  une  ' 
fort  belle  Chapelle , il  y fit  transférer  ce  riche 
trefor  qui  lui  a donné  par  excellence  le  nom 
de  Sainte  Chapelle.  11  obtint  encore  de  Baudouin 
II.  Empereur  de  Conftantinople  quantité  d’au- 
tres Reliques  d’une  valeur  ineftimablc.  Sçavoir 
les  Drapeaux  de  l'Enfance  du  Sauveur , une 

frandc  partie  de  fa  Croix , la  chaîne  de  fer 
ont  il  a été  lié , le  fer  de  la  lance  dont  fon  cô- 
té a été  percé . le  tofeau  6c  la  robe  de  pour- 
pre que  les  foldats  lui  donnèrent  pour  feeptre 
6c  pour  manteau  royal,  l’éponge  avec  laquelle 
on  lui  prefenta  du  fiel  6c  du  vinaigre , le  linge 
dont  il  fe  ceignit  pour  laver  les  pieds  de  fes  A- 
potres,  un  linceul  6c  une  partie  du  ûiaire  dont 
Tome  1/1. 


nouvelle  Croifade  venoit  de  Dieu , 6c  qu’il  en 
aurait  l’entrcprife  très- agréable.  Cependant  la 
Reine  Mere , 6c  l’Evcqûc  de  Paris  confiderant 
les  dangers  de  cette  Croifade , 6c  le  peu  de  fuc- 
cés  des  autres  précédentes,  & fur  tout  les  grands 
biens  que  la  prefencc  du  Roi  eau  loi  t en  Fran- 
ce , firent  ce  qu'ils  purent  pour  l’en  détourner , 
6c  lui  remontrèrent  que  le  vœu  qu’il  en  avoit 
fait  ne  devoit  pas  i'inquiercr , parce  qu’alors  é- 
tant  accablé  de  maladie , 6c  n'ayant  pas  l’efprit 
fuftifamment  libre,  il  n’étoit  pas  en  état  de 
contrarier  une  obligation  fi  importante  &:  fi 
difficile.  Mais  ce  faint  Roi , à qui  Dieu  avoit 
donné  une  force  6c  une  confiance  inébranla- 
ble lorfqu’il  étoit  queftion  de  fon  ferviee , ne 
put  fe  rendre  à leurs  fol  licitations  ; 6c  pour  leur 
ôter  tout  moyen  de  le  prêter  davantage,  ayant 
rendu  fa  Croix  à l’ Evcque,  il  lui  dit  : r0» « ».• 
/faniez  douter  m Menant , mon  Pere  , que  je  ne  /oit 
d*U  un  plein  n/afc  de  ma  rai/on , jouiffmr  par  U 

Ddd 
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trace  de  Jesus-Christ  , <fw*e  parfaite  famé.  Cefi  A fendons  particulières  pour  s’unir  contre  lui  * fie 
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donc  en  eeite  difpofiuion  que  je  renouvelle  le  vau  que 
AoUsT.  j'4*  fa‘l  d'aller  moi-même  en  P jUftinc , & que  je  vont 
demande  la  Croix  : rendes  la-moi  comme  je  vous  l’ai 
confignée  } car  fi  mon  premier  vau  avoit  quelques  dé- 
fauts qui  pufieot  faire  douter  de  fa  validai , ce  fécond 
n'en  a point , & il  m'oblige  indijpcnfablcment  de  faire 
ce  que  j ai  promis.  Ces  paroles  fermèrent  la  bou- 
che à ceux  qui  étoient  les  pins  oppofez  à la 
Croifade.  Les  Princes  fid  les  plus  grands  Sei- 
gneurs de  France  fe  croilerent  avec  le  Roi  } en- 
tre autres  Robert  Comte  d’Artois,  Alfonië  Com- 
te de  Poitiers , fid  Charles  Comte  d'Anjou  fes 
freres,  les  Archevêques  de  Reims  fie  de  Bour- 
ges , fid  les  Evêques  de  Laon , de  Beauvais  fit 


La  Croifa- 
de- 


le  Chef  des  affafiins , nomme  le  Vieil  de  la  Mon-  *$7" 
ragne,  envoya  plufieurs  des  fiens  pour  le  tuer  } Àoui, 
mais  Us  furent  tous  découverts , fit  juftement 
condamnez  à mort.  Enfin  la  furveille  de  la  Pen- 
tecôte il  remonta  fur  mer  avec  dix-huit  cens 
vaiflëaux  tant  grands  que  petits.  De  ce  grand 
nombre  il  y en  eut  dans  la  route  plus  de  la 
moitié  qui  s'écartèrent  par  la  tempête  , de  for- 
te que  le  Roi  faifent  la  revue'  à la  pointe  de  Li- 
millô,  ne  trouva  avec  lui  que  fept  cens  Cheva- 
liers, de  deux  mille  huit  cens  dont  fon  armée 
étoit  composée.  Il  continua  neanmoins  la  na- 
vigation , fie  en  chemin  le  Duc  de  Bourgogne 
fit  le  Prince  de  la  Morée  qui  avoient  pafsc  l’hy- 


d Orléans.  Blancne  Mere  du  Roi  fut  lailsce  Re-  „ ver  en  ce  pays  , fe  joignirent  à lui.  Avec  ce 

Rf-nl»  M irmi-rili*  Ci  imnliir  l'irrnmm.  ® t»n<Arr  il  fir,  drni»  ui>n  Ilirnuu  /u'.  il  imm-. 


Voyige 


gente.  Marguerite  la  femme  voulut  l’accompa 
gner , nonobftant  les  dangers  fit  les  incommo- 
dttez  inévitables  d’un  fi  long  voyage.  Ses  trois 
belles-fceurs  femmes  de  fes  trois  treres , imitè- 
rent la  gcncrofité  de  cette  grande  Reine.  Les 
François  tirent  ferment  de  garder  la  fidelité  aux 
Enfans  du  Roi , s'il  lui  arrivoit  du  malheur 
hors  de  France.  Enfin  Sa  Majcflè  prit  le  che- 
min de  Lyon  , où  elle  rendit  vifite  pour  la  fé- 
condé fois  au  Pape  Innocent  IV.  fit  reçut  là 
bénédiction  Apoftolique.  De  là  elle  fut  à Mar- 
fcille  où  étoit  là  flotte  fie  le  rendez-vous  de 
toute  fon  armée.  Le  vingt  cinquième  d’Aouft 
de  Tannée  1148.  ce  grand  Roi  s’embarqua  a- 
vec  toute  fa  compagnie , fit  avec  Eudes  Evê- 
que de  Tufcule,  qui  cft  à prefent  Frefcati,que 


renfort  il  tira  droit  vers  Damiete,  où  il  trouva 
les  Sarrafins  en  grand  nombre  rangez  fur  le 
port.  Toutes  choies  fembloient  fàvonfcr  leurs 
armes.  La  difficulté  que  nous  avions  d’abor- 
der , l’cminence  du  lieu  où  ils  étoient,  & d’où 
il  leur  étoit  aisé  de  tirer  une  infinité  de  traits 
fur  les  nôtres,  fit  une  tour  qui  étoit  derrière  eux, 
d’où  ils  pouvoienr  encore  notablement  incom- 
moder les  vaiflëaux  qui  auraient  la  hardiefle 
d’approcher.  Mais  la  généralité  de  fàint  Louis 
rendu  tous  ces  avantages  inutiles.  11  fit  donner 
le  lignai  du  combat  par  le  fon  des  cors  fie  des 
trompettes,  fie  en  meme  tems  celui  qui  portoit 
la  Banicre  de  faint  Denis  étant  fauté  à terre, 
lui  même  fe  jetta  dans  l’eau  jufqu’aux  aiflcllcs, 
le  fabre  à la  main,  fie  Pécu  pendu  au  cou.  Les 
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le  Pape  fit  fon  Légat  en  cette  expédition.  ICa  ^ fiens  le  fuivirent  aufli-tôt  

navigation  fut  heureufe  jufqu'àl'lflède  Chypre,  Sarrafins  les  puflênt  empêcher  Je  monter  fur  îc 

où  il  aborda  le  17.de  Septembre.  11  y fut  reçu  rivage  : de  forte  qu’il  eut  le  moyen  d’en  former 

avec  tout  l'honneur  fie  la  magnificence  pofliblc  un  bataillon  ferre  pour  foutenït  le  choc  de  ces 

I.  n 1 1 : CI-  J*» ! *• : Qiv  mill^  r-mli-»  ..... ... * 


par  le  Roi  Henri  fils  d’Amauri , de  l’ancienne 
Mailon  de  Lulignan,  qui  avoit  tait  par  fon  or- 
dre des  magazins  incroyables  de  bleds , de  vins, 
d’armes  fie  de  machines  de  batterie.  S’il  n’eùc 
confulté  que  fon  zele,  il  fut  parti  aufli-tôt  pour 
gagner  l’Egypte  ; mais  il  fe  vit  contraint  de  de- 
meurer tout  l'hyvcr  en  cette  Hle,  tartt  à caulè  . c f w 

de  la  pefte  qui  fe  mit  dans  lpn  camp,  fi c em-  honteufement , laiflant'la  ville  ouvertefid  expo- 
porta  plus  de  la  lixième  partie  de  fes  troupes,  D sée  aux  armes  de  notre  faint  Monarque.  Une 
que  parce  que  fon  frcrc  Alfonfe  retardé  par  la  fi  grande  lâcheté  paflâ  au  commencement  pour 

“* — ‘ ‘ n “ J~  'r"  1 ,v  r * «n  nur  (IrinnRm/-  M-.c  I.  * r.l 


infidèles.  Six  mille  Cavaliers  vinrent  en  même 
tems  fondre  fur  eux  ; mais  ils  furent  repouflcz 
avec  tant  de  vigueur,  & un  fi  grand  carnage 
des  leurs,  qu’ils  ne  voulurent  plus  revenir  à la 
charge.  Ils  mirent  donc  le  feu  à Damiete  en 
plufieurs  endroits , fid  fe  chargeant  de  ce  qu’ils  M * 
. y trouvèrent  de  plus  précieux,  ils  s’enfuirent  *>***■ 


Ambaiïiuic 

Tiiu 


mort  du  Comte  de  Touloulë  fon  beau-pere , 
n étoit  pas  encore  arrivé  avec  le  rerte  de  fon 
armée.  Cependant  il  ne  perdit  pas  le  rems  ; car 
premièrement  par  l’exemple  de  là  ecnéroütc  il 
porta  le  Roi  de  Chypre  a prendre  la  Croix , fid 
a entreprendre  le  relie  du  voyage  avec  lui.  Se- 
condement , il  éteignit  par  la  prudence  les  que- 
relles des  deux  Archevêques  de  l’iflc , qui  re- 
voient toute  brouillée  par  leurs  faâions , fid  les 
entreprifes  qu’ils  failoient  les  uns  fur  les  autres. 
Enfin  il  eut  la  conlolation  de  recevoir  les  Am- 
bafladeurs  du  Clum  de  Tartarie  , lequel  ayant 
vaincu  depuis  peu  les  Pcrfcs , fid  s étant  fait 
Dikiple  de  J t su  s-C  h r 1 s t , fid  enfant  de 
l’Eglifc  par  le  Baptême , lui  envoya  offrir  de 
joindre  lcei  armée  avec  les  liennes  pour  éteindre 
la  puiflàncc  de  l’Fgyptien,  fid  délivrer  les  feints 
Lieux  de  la  domination  tyrannique  des  infidèles. 
Le  delTus  de  la  Lettre  que  ces  Dépurez  pre- 
fenterent , ptoit  : yfu  grand  Roi  de  plufieurs  Pr  or  in- 
et s , l'invincible  Dèfcnfeur  du  monde , le  Glaive  des 
Chritiins , le  Proteüeur  de  l'Evangile , Louis  mon 
fils  Roi  de  France.  Le  Roi  leur  fit  tout  l'accueil 
que  meritoit  une  Ambafiàde  fi  folcmnelle  , 
fans  neanmoins  fe  trop  fier  à leur  parole , ni 
qu’ils  vident  trop  clair  dans  ce  qui  fe  paffbit  à 
la  Cour.  Quelques-uns  de  nos  Hiftoriens  ent 
écrit  que  leurs  promefles  n étoient  pas  lincercs. 
D’autres  en  ont  eu  une  opinion  toute  contrai- 
re ^ quoiqu’il  en  loit,  il  eft  certain  que  faint 
Loiiis  ne  reçut  dans  la  fuite  aucun  fecours  de 
ce  cote- la.  Pendant  qu’il  hyvernoit  en  rifle  de 
Cnyprc , les  Princes  Sarrafins  avertis  de  fon  ar- 
mement , quittèrent  pour  la  plupart  leurs  dif- 


un  pur  ftrataeêmc.  Mais  la  vérité  ayant  été  re- 
connue , Sa  Majeftc  ordonna  une  proccllion  a- 
vcc  la  croix  fid  des  flambeaux  allumez  pour  en- 
trer lolemnellement  dans  cette  première  con- 
quête. Il  y aflirta  les  pieds  fid  la  tête  nue , avec 
le  Légat  du  Pape , le  Patriarche  de  Jcrufalcm, 
fid  les  autres  Prélats  fid  Seigneurs  qui  étoient  à 
fa  fuite.  La  Molquée  fut  purifiée  fid  benite , fid 
on  en  fit  une  Eglile  pour  célébrer  les  feints  My- 
ftercs.  Après  une  fi  heureufe  viftoire,  qui  n'a- 
voit  prclquc  poini  coûté  de  fang  , faim  Loiiis 
mit  en  deliberation  s’il  fe  mettrait  aufli  tôt  en 
campagne  pour  pourfuivre  les  infidèles  : l’avis 
de  fonConfeil  fur  qu’il  falloit  attendre  les  vaif- 
feaux  que  la  tempête  avoit  diflipez,  fid  Alfonfe 
Comte  de  Poitiers  fbn  frère , qui  venoit  de 
E France  avec  l’Arriere-ban.  Ce  n ctoit  gucres-là 
le  fentiment  du  Roi , qui  croyoit  qu’il  falloit 
donner  fur  les  ennemis  pendant  qu’ils  ctoicnt 
dans  l’épouvante}  mais  il  ne  voulut  rien  entre- 
prendre contre  le  jugement  de  tant  de  vieux 
Capitaines.  Cependant  l’abondar.ce  du  pays  fid 
la  Faincantife  de  nos  gens , introduifirenr  bien-  ’ 
tôt  la  diflolmion  fid  les  débauches  dans  l'armée: 
les  loldats  fid  meme  plufieurs  des  Seigneurs  s’a- 
bandonnèrent aux  ordures  fid  aux  abominations 
des  barbares  qu’ils  venoient  exterminer,  llshan- 
raient  les  cabarets -,  ils  violoientou  proftituoient  csrtw* 
les  femmes  } ils  diflipoient  par  des  jeux  fid  des 
feftins  continuels  ce  qui  devoir  fervir  à les  fai- 
re fubfdter  dans  un  pays  fi  éloigné.  Saint  Loiiis 
fit  ce  qu’il  put  par  les  remontrances  fid  par  les 
loix  pour  empêcher  ces  dclbrdres}  mais  ce  fut 
inutilement.  11  tira  même  pour  cela  ion  armée 
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de  li  ville , & la  fit  loger  en  campagne  fous  des  A leur  débauche , leur  difoit  fouvent  : Ketonnoif __ 

-f. — tentes  j mais  il  y en  eut  d'affez  impudens  pour  font  , Seigneurs , que  uni  de  biens  nous  vienne,*  de  1 $• 
AoiiST'  tenir  des  lieux  de  proftitution  auprès  de  Ion  Bien , r endons- lui- tn  grâces , & lirions- le  qu  il  nous  les  Aoust» 

Pavillon.  Il  ne  faut  pas  s'étonner  apres  cela  fi  la  ton  ferre  -,  & fi  nous  foubaitom  (cite  faveur,  con.er - 

Juftice  de  Dieu  châtia  ces  libertins  par  pluficurs  rons  nous-mêmes  fa  grâce  & notre  innocence,  fans  la- 

défaites  dont  nous  allons  faire  la  trifte  deferi-  quelle  tous  nos  progrès  ne  feraient  qu  avancer  notre 

ption>  rUne.  Tous  promettoient  de  n’y  pas  manquer  j 

V Dés  que  l'armée  fut  aflemblce,  notre  faint  mais  prcfque  tous  y manquoient  continucllc- 
Mouarquc  marcha  avec  un  courage  intrépide  ment.  Ainii  la  proipcriténc  dura  pas  long  tems, 
pour  aller  aflieger  leürand  Caire,  alors  capitale  de  6c  clic  le  changea  bientôt  en  une  tres-grande  Contagion 

F Egypte  6c  le  Siège  de  fes  Souverains.  Le  Sultan  adverlïtc.  Car  1 infection  des  corps  morts,  tant  1 **• 

venoit  de  mourir,  ne  laifl’ant  qu’un  fils  qui  c-  des  nôtres  que  des  ennemis,  ayant  allume  une  J^ne<;h,4‘ 

toit  abfent  : mais  Secedin  grand  Capitaine  prit  pefte  furieufe  dans  notre  camp  , une  grande 

la  Rcgence  du  Royaume,  6C  amafla  des  troupes  partie  de  l’armée  èn  fut  conlumcc  ; 6c  comme 

nombreufes  pour  difputer  tous  les  paflages  aux  le  Roi  fc  vit  trop  foible  avec  le  peu  de  gens 

François.  Le  premier  qu’il  difputa  fut  celui  du  g qui  lui  reftoicnt  pour  refifter  aux  lorces  des  Sar- 

tt  : -rt. u...  a..  KJ;1  mi  nn  r^nfi  innri.  * n(in«  Hont  1^  nnmKr^  rnninnrt  . 


Vexi  qui  eft  un  bras  du  Nil  ,.ou  on  tenta  inuti- 
lement de  jetter  un  pont  de  batteaux  : mais  on 
trouva  enfin  un  gué , par  lequel  toute  notre  ar- 
mée étant  paflee , elle  fe  jetta  avec  furie  fur  les 
Sarrafins.  Le  combat  fut  d’autant  plus  grand  , 
que  les  infidèles  étoient  fix  contre  un  , 6c  que 
fe  battant  chez  eux  ils  avoient  des  avantages  ÜC 
...  . des  commoditcz  que  nous  n’avions  pas.  On  ne 
i?wrc.  peut  exprimer  la  valeur  que  notre  faint  Roi 
fit  paroitre  en  cette  journée.  On  le  voyoit  cou- 
vert d un  armet  doré , &:  le  cimeterre  à la  main 
briller  comme  un  éclair  6c  frapper  comme  un 
tonnerre,  jamais,  dit  le  Sire  de  Joinville  témoin 
oc  ulaire , on  ne  vit  un  plus  beau  Gend  arme. 
11  furpaffoit  tous  les  autres  de  toutes  les  épau- 


* rafins , dont  le  nombre  groilifToit  toujours  , 
principalement  depuis  l’arrivée  du  Sultan,  il 
fut  contraint  de  reprendre  le  chemin  de  Damic- 
te.  Ce  fut  en  cette  retraite  qu’ayant  fait  mar- 
cher fon  avant-garde  6c  Ion  corps  d’armée  de- 
vant, il  femir  à fon  arricre-garde  pour  la  fbu- 
tenir  par  fo  prcfcnce  6c  par  Ion  courage  contre 
les  efforts  des  Sarrafins  ; &:  en  effet  il  fir  en  cet- 


des  cotnmoditez  que  nous  n’avions  pas.  On  ne  les  efforts  des  Sarrafins;  Sc  en  effet  il  lit  en  cct- 

peut  exprimer  la  valeur  que  notre  faint  Roi  te  occalîon , tout  malade  6c  languiflânt  qu’il  é- 

fit  paroitre  en  cette  journée.  On  le  voyoit  cou-  toit  , des  coups  de  valeur  qui  n’onr  prcfque 

vert  d un  armet  doré , &:  le  cimeterre  à la  main  point  d exemplc  : mais  Dieu  voulant  conlôm- 

briller  comme  un  éclair  6c  frapper  comme  un  mer  1a  faintetc  par  une  patience  héroïque  6c 

tonnerre.  Jamais,  dit  le  Sire  de  Joinville  témoin  plus  glorieulc  que  tous  lès  exploits  de  guerre , 

oc  ulaire , on  ne  vit  un  plus  beau  Gendarme.  permit  qu’il  fut  pris  pri  fon  nier  par  les  infidèles, 

11  furpaffoit  tous  les  autres  de  toutes  les  épau-  avec  Alfonfe  6c  Charles  les  deux  frères , &:  Captivité 

les  & comme  fi  la  force  lui  eut  etc  divine-  çquantiré  d autres  Seigneurs,  que  leur  Jaugucur  *s.  uua 
ment  redoublée,  il  donnoit  tant  de  coups  d’c-  avost  mis  hors  d’état  de  fe  Cuver.  Il  lut  dra- 
pée 6c  de  malfc,  qu’il  écartoit  ou  renverfoit  bord  alTez  bien  traite , parce  que  le  Sultan  crai- 

tous  ceux  qui  approchoicnt  de  lui.  Il  fcmbloit  gnanr  de  perdre  une  rançon  confiderablc  par 

qu’il  fût  en  même  tems  en  trois  ou  quatre  en-  la  mort , prit  un  foin  particulier  de  le  foiie 

droits  difforens,  tant  il  étoit  prompt  6c  ardent  guérir  ; mais  depuis  qu’il  fut  en  famé,  on  lui 

à fccounr  les  fiens.  Six  Cavaliers  des  ennemis  ht  mille  barbaries , 6c  ce  tyran  le  menaça  mê- 

l’ayant  enveloppé  comme  il  alloit  dégager  un  mo  de  le  faire  mettre  aux  bernicles,  qui  cft 

de  les  Capitaines  que  l’on  emmenoit  prifonnicr,  une  elpccc  de  gefne  femblable  au  chewlct  , 


droits  diff:rcns,  tant  il  étoit  prompt  6c  ardent 
à fccounr  les  fiens.  Six  Cavaliers  des  ennemis 
l’ayant  enveloppé  comme  il  alloit  dégager  un 
de  fes  Capitaines  que  l’on  emmenoit  prifonnicr, 
il  fe  détendit  fi  courageufement,  qu’il  en  mit 
quelques  uns  par  terre , 6c  fe  dégagea  adroite- 
ment des  autres.  Scs  allions  prodigieufes  fou- 
tinrent  6c  rehauflerent  le  courage  des  Chré- 
tiens , 6c  il  n’y  en  eut  pas  un  qui  ne  fentit  par 
fon  exemple  fo  vigueur  fc  renouvellcr , malgré 


f'our  difioquer  6c  déboîter  tous  les  as , s'il  ne 
ui  accordent  fes  propolitions.  La  confiance  de 
Louis  parut  admirablement  dans  un  revers  fi 
furprenant.  Bien  loin  de  s'affliger  des  peines 
qu’il  enduroit , il  en  avoit  6c  en  témoignât  de 
lajoye  : les  menaces  du  Sarralin  ne  l’cbrauloicnc 


la  chaleur  brûlante , la  laflitude,  6c  l’afl'aut  des  jy  point,  6c  il  n étoit  pas  moins  calme  dans  fo 

ennemis.  Enfin  Secedin  ayant  été  tué,  les  infi-  pnlon  6c  chargé  de  fers  , que  s’il  eut  itc  fur 

deles  s'enfuirent  en  defordre,  6c  laificrent  leur  ion  Trône  au  milieu  des  hommages  5c  des  a- 
campaux  nôtres,  qui  couchèrent  dedans  6c  re-  dorations  de  fes  Sujets.  Une  lorcc  fi  e.xtraordi- 

cucillirenc  leurs  dépouilles.  Une  viéloire  fi  c-  naire  furprit  le  Sultan.  Il  lui  propofo  qu  il  le 

datante  ne  laiffa  pas  de  nous  coûter  du  fang  , rcmctttoit  en  liberté  avec  tout  fon  monde  , s'il 

fur  tout  Robert  frère  du  Roi,  6c  trois  cens  lui  vouloit  rendre  Damietc,&  lui  donner  cinq 

Chevaliers  du  Temple  , ayant  pourfuivi  les  en-  cens  mille  livres  en  bezans.  Le  Roi  ne  voulut 
fiemis  au  travers  de  la  ville  de  Maflourc  qu’ils  jamais  mettre  la  perfonne  à prix  d’or  6c  d ar- 

trouvèrent  ouverte;  comme  ils  vouloicnt  reve-  gent , aufli  n‘a voit  clic  point  de  prix  ; mais  il 

nir  triomphans  par  la  même  ville  , ils  y furent  convint  de  ces  conditions  pour  la  délivrance  de 
enfermez,  6c  affommez  à coups  de  traits,  fes  freres  6c  des  autres  prifonniers  Chrétiens, 

de  pierres  6c  de  tuiles.  Peu  de  tems  a-  Le  Sultan  encore  plus  étonné  de  fa  franchifc , 

prés  les  Sartazins  ayant  élû  un  autre  Général  lui  remit  cent  mille  livres  de  cette  fomme , 

qui  ctoit  un  homme  de  grande  expérience,  il  n’en  demandant  plus  que  quatre  cens  mille. 


de  pierres  6C  de  tunes,  i eu  uc  wm»  •»- 
prés  les  Sartazins  ayant  élû  un  autre  General 

qui  ctoit  un  homme  de  grande  expérience,  il  n’en  dei  „ 

«retenta  une  fécondé  bataille  aux  François.  El-  E Duranr  cette  négociation,  la  Reine  qui  étoit  à 
Me  fut  plus  dans  les  formes  que  la  première  ; 11  Damietc  accoucha  d un  fils  qui  fut  appelle  Tri- 
mais elle  ne  nous  fut  pas  moins  favorable  : car  ftan , pour  être  né  durant  la  captivité  de  fon 

après  qtic  l’honneur  du  combat  eût  jeté  difputc  pere.  D’ailleurs  les  Emirs,  qui  étoient  les  prin- 

trois  heures  durant , les  infidèles  tournèrent  le  cipaux  Olüciers  d’Egypte  , étant  mécontcns  de 
Chrétiens  les  pour  fui  vant,  en  firent  leur  Sultan  , parce  qu’il  les  avoir  éloignez  de 

c tuerie,  tant  que  le  Soleil  leséelai-  fa  Cour  pour  élever  de  nouvelles  créatures  , 

:n  cette  occafion  qu* Alfonfe  Comte  fufeiterent  contre  lui  les  Mamclus,  qui  l’allafli- 

6c  ffere  du  Roi , étant  dans  un  ex-  nerent  à coups  de  dague.  Un  de  ces  parricides 

er , ce  généreux  Monarque  courut  vint  en  meme  tems  trouver  le  Roi  les  mains 

e valeur  â fon  fecours,  qu’il  le  dé-  toutes  fonglanrcs,  pour  lui  dire  qu’il  avoir  tué 
iifcmcnt  des  mains  de  ceux  qui  l’en-  fon  ennemi  : mais  ce  grand  Prince  , à qui  un 
t.  parricide  fi  exécrable  ne  pou  voit  donner  que  de 

içois  tout  glorieux  de  ces  deux  dé-  l’horreur , tourna  le  vifage  de  l’autre  côte , fans 
ieu  de  lever  les  yeux  au  Ciel  d’où  vouloir  même  le  regarder.  Il  y avoit  fujet  de 

/enu  ce  fecours , attribuèrent  la  eau-  craindre  que  les  Emirs  ne  fe  tinflent  pas  aux 


c plus  dans  les  termes  que  prcimeic  , 
elle  ne  nous  fut  pas  moins  favorable  : car 
que  l’nonneur  du  combat  eût  «cté  difputé 


dos,  6c  les  Chrétiens  les  pourfuivant,  en  firent 
une  hcrrible  tuerie,  tant  que  le  Soleil  les  éclai- 
ra Ce  lut  en  cette  occafion  qu’Alfonfe  Comte 
de  Poitiers  6c  frere  du  Roi , étant  dans  un  ex- 
trême danger , ce  généreux  Monarque  courut 
avec  tant  de  valeur  à fon  fecours , qu’il  le  dé- 
livra heureufement  des  mains  de  ceux  qui  l’en* 
vironnoient. 

Les  François  tout  glorieux  de  ces  deux  dé- 
faites , au  lieu  de  lever  les  yeux  au  Ciel  d’où 
leur  étoit  venu  ce  fecours , attribuèrent  la  cau- 
fe  de  leur  bonheur  à la  force  de  leurs  cpées,  6c 
fe  replonecrent  plus  que  jamais  dans  le  vice. 
Le  bon  Roi  ne  pouvant  fouftrir  leur  vanité  ni 
Tome  Itl. 


conditions  que  le  défunt  lui  avoit  accordées 
neanmoins  la  patience,  fa  modeftie,  Ion  cou- 
rage 6c  la  fointeté  de  toutes  fes  allions  firent 
Ddd  jj 
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une  telle impreflion  fur  leurs  cfprits.tout  barbares  A 

- 25.  6c  cruels  qu'ils  ctoicnt  ,quc  meme  ils  dêlibere- 
Aou st.  rcnr  lo;’S  lcms  cntre  cux  * ils  nc  l’elitoient  point 
leur  Sultan.  N’en  ayant  pu  tomber  d’accord  , 
ils  lui  accordèrent  une  trêve  pour  dix  ans,  ju- 
rant d’olîfervec  ce  traité  par  les  plus  horribles 
fermens  qui  fuflcnr  en  leur  Loi.  Ils  le  voulu- 
rent obliger  de  faire  des  fermens  Icmblablcs  fé- 
lon la  Loi , comme  de  renier  Jesu  -Christ 
s'il  nc  tenoit  la  parole  : Mais  bien  qu’il  eut  tout- 
à- fait  envie  de  la  tenir,  6c  qu’on  lui  dît  que 
dansccttc  refolution  il  pouvoit  faire  ce  ferment, 
il  avoit  tant  d horreur  de  ces  mors  , renier  U 
sa  déti-  Fot  > & renier  Jésus- CüRIst-,  qu’il  nc  voulut 
nonce.  jamais  y confentir.  Alfonfe  fon  frère  fut  laifiè 
en  otage , 6c  lui  avec  tous  les  Seigneurs  prit  le 
chemin  de  Damiete,  d'où  il  envoya  aux  Emirs 
deux  cens  mille  livres  , fie  de- là  il  fc  rendit  à 
Acre,  où  la  Reine  l’attcndoit  avec  Ion trefor , 
duquel  il  fit  tenir,  félon  qu’il  en  étoit  convenu, 
les  autres  deux  cens  mille  livres , 6c  retira  Ion 
frère.  Il  fe  montra  li  religieux  à garder  fa  pa-  J 
rôle,  qu’un  de  les  Treforiers  lui  ayant  rappor- 
té que  les  Emirs  s ctoicnt  mécontcz  de  dix  mil- 
le li  vres  dans  le  paycmcnt.il  les  leur  renvoya  lue 
le  champ  : quoique  de  leur  part  ils  euflent  man- 
que en  beaucoup  de  choies , (bit  en  faiCuit  mou. 
«rir  les  Chrétiens  malades  de  Damiete  , foit  en 
ne  renvoyant  pas  tous  les  prilbnniers. 

Au  relie  au  milieu  de  tant  d’affiidions  capa- 
bles d’cbranlcr  les  âmes  les  plus  confiantes, 
le  laint  Roi  ne  fe  laifla  jamais  emporter 
par  ancun  mouvement  d’impatience  : mais 
il  beniflbit  continuellement  Dieu , 6c  ne  le  rc- 
mcrcioit  pas  moins  de  ces  croix  6c  de  ces  ad- 
verfitez,  que  des  plus  grandes  profpetitez.  Son 
delTein  ctoit  de  revenir  aulli-tôt  en  FraiKeavcc 
la  Reine , fes  Enfans  6c  les  Princes  : mais  voyant 
que  les  Sarralins  avoient  rompu  la  trêve  de  vio- 
lé leurs  fermens , il  ne  voulut  pas  encore  a- 
bandonner  l’Orient , de  peur  de  biffer  les  Chré- 
tiens expofez  à la  rage  des  Infidèles  II  demeu- 
ra donc  quelque  tems  à Acre,  où  les  exercices 
ordinaires  croient  de  confolcr  les  Chrétiens  du 
pays,  de  leur  fournir  libéralement  tout  ce  qui 
leur  manquoit , de  racheter  ceux  qui  ctoicnt 
pnfonniers  entre  les  mains  des  Malio  n:tans , 
de  faire  rebâtir  les  Temples , de  ramaffer  les 
Reliques  des  Martirs,  &:  à l’exemple  de  J r.  s u s- 
Christ  fon  Maître,  de  prêcher  efficacement 
la  vraye  foi,  non  pas  par  des  fermons  étudiez  , 
mais  par  des  avions  énergiques.  Noire-Seigneur 
s»  rlpuu-  benit  admirablement  fon  zcle  A:  lès  travaux  ; 
rion  4aot  car  il  fit  grand  nombre  de  concernons , Se  fut 
1 Oncot.  |a  jQyC  & ia  Confolation  de  tout  l'Orient.  11 
devint  aufli  par  ce  moyen  plus  glorieux  Se  plus 
éclatant  qu'il  n'avoit  été  avant  la  défaite  6c  là 
prifon.  Se  il  s’acquit  une  fi  haute  efiime  parmi 
tous  les  Princes  Levantins , qu’on  ne  parloir 
par  tout  que  de  fes  vertus  royales  Se  de  fes  a- 
ttions  héroïques.  Il  reçut  en  ce  tems  les  Am- 
baflàdeurs  de  I Empereur  d'Allemagne,  qui  fai- 
foient  femblant  d être  venus  pour  moyennet  fa 
délivrance  : mais  il  ne  fe  lia  pas  à eux , parce 
qu'on  loupçonnoit  leur  Mahre  de  s'entendre 
avec  les  Sarralins.  Le  Sultan  de  Damas  lui  en- 
voya suffi  des  Députez  pour  entrer  en  ligue  a- 
vec  lui  contre  les  Emirs  d’Fgyptej  mais  cela 
n’eut  point  d'autre  effet  que  d’obliger  ces  Emirs 
de  tenir  le  traité  qu  iis  avoient  fait  avec  les 
Chrétiens , &:  de  réparer  les  dommages  qu’ils 
avoient  caulèz  en  y contrevenant.  Le  Prince 
des  Beduins  ou  Afîaffins , qui  étoit  redouté  de 
tous  les  autres  Princes  , lous  le  nom  du  Vieil 
de  la  Montagne  , parce  qu'il  avoir  fous  lui  des 
foldats  dévouez  au  mafiàctc  de  ceux  qu’il  leur 
marquoit,  fut  contraint  d honorer  la  vertu  , Se 
de  révérer  là  puilTànce  ; & en  effet  il  lui  envoya 
de  riches  prefens,  avec  là  chem.fi:  6c.  fon  an- 
neau , 6c  le  pria  de  le  laitier  en  repos , 6c  de  ne 


le  point  venir  inquiéter  dans  les  Châteaux  qu’il 

«Voit fur  les  montagnes  aux  environs  de  Tyr.  \ ' 
Le  Roi  ne  le  contenta  pas  de  fc  rendre  utile  A oust. 
aux  Chrétiens  dans  Acre , il  acheta  de  nouvelles  „ 
troupes  6c  rétablit  loi  armée,  SC  sciant  remis  piafimrt 
en  campagne  il  entra  dans  la  Pale  (fine,  où  il  vi-  t'**' 
lita  les  faims  Lieux  de  la  Province  de  Galilée  » 
comme  la  montagne  de  Thabor,  6c  la  ville  de 
Nazareth;  & il  y fortifia  quelques  villes,  entre 
autres  Ccl'aréede  Phtiippes,  que  i on  appclioit 
Belinas  &:  Joppc , outre  Tyr  6c  Sydon  en  Pne- 
nicie.  Il  avoit  envie  de  vificcr  auiii  la  Lunte  Ci- 
te , &:  les  Sarralins  ne  lui  en  euflent  pas  refusé 
l’entrée  avec  peu  de  gens,  s’il  la  leur  eut  deman- 
dée } mais  fon  C on  Le  il  le  dilluada  de  le  laite  , 
tant  parce  qu'il  fcmbioit  indigne  de  la  Majclle 
d’un  Koi  de  France  de  s’cxpoler  à la  loi  de  ces 
barbares  , que  parce  qu'il  nc  devoir  pas  rece- 
voir beaucoup  ac  conlolation  de  voir  cette  vil- 
le, où  les  Myficrcs  de  notre  Rédemption  a- 
voient  été  opérez,  dans  l'humiliation  de  la  1er- 
B vitude , làns  avoir  le  pouvoir  de  la  délivrer.  11 
fit  de  tous  cotez  des  chat  irez  incroyables  aux 
Fidèles } 6C  l'on  remarque  qu’un  jour  en  ayant 
trouvé  un  grand  nombre  à la  campagne  qui  é- 
toient  morts  dans  un  combat  contre  Tes  Sarra- 
fins,  il  défendit  de  cheval  pour  les  enterrer, 

6c  commença  lui-même  à les  porter  dans  la  folle 
lur  fes  épaules  , difant  a ceux  qui  1 accompa- 
gnoïc nt  : Jlide^moi , mes  frira  , à cnfevelir  Ici 
Martirs  de  J E SV  S-C  H R I S T. 

Il  meditou  encore  de  plus  grandes  choies, 
fans  que  les  dangers  qu'il  couroit , 6c  les  ditti- 
cultez  qui  le  prcièntoicnt  a tous  momens  puf- 
lent  ralentir  la  ferveur  de  fon  zcle  j mais  fort 
qu'il  fe  promcttoit  un  heureux  lucccs  de  fes 
entreprifes,  la  Reine  Blanche  fa  mère , qu'il  a- 
voit  laikée  Régence  du  Royaume , &.  qui  l’a- 
voit  gouverné  durant  ion  abicncc  avec  toute  la 
fagerîe  Se  la  fermeté  que  I on  eut  pu  attendre 
de»  plus  grands  Prince» , dcccda  à Melun  âgée 
de  6 j.  an»  le  26.  Novembre  1251.  lelon  Mef- 
ficurs  de  Mezerai  6e  de  Sainte  Maanc.  Les 
trilles  nouvelles  lui  en  furent  annoncée»  en  U 
ÿille  de  Joppé,  par  le  Légat  du  Pape, accom- 
pagné de  i’ Archevêque  de  Tyr,  qui  leuoit  alors 
les  Sceaux , 6c  de  ücofroi  de  Beaulieu , de 
1 Ordre  de  laint  Dominique,  ion  Comclkur. 
Alors  il  fe  mit  à genoux  devant  l’Autel  de  la 
Chapelle  où  il  croît , 6c  joignant  les  mains  il 
dit  avec  abondance  de  larmes  : jt  vous  nuis  grâ- 
ces , mon  Seigneur  & mon  bun  , de  ce  qu'il  vous  4 
più  me  prêter  ma  très  honorée  D*tne  & Mire  jufaiïà 
p>  maintenant.  Je  C aimais  a/iürcmeut  au  uefiiu  tie  tomes 
les  créatures  mortelles  comme  elle  mtruoit  bien  que 
ftufe  pour  elle  cette  . jfcflion  & cette  tindriffa,  mats 
pujijHc  vous  a vc\  juge  à propos  de  la  retirer  à vous , 

Uc  votre  (aint  Sous  en  / o.t  loué  & ùeni  ctcruc.ument. 

I recita  pour  elle  à l'heure  meme  tout  l’Oih- 
ce  des  Morts  avec  autant  d'attention  6c  de  tran- 
quillité d clprit , que  fi  c’eût  etc  pour  une  per- 
loune  indifférente ,.  6c  il  fit  dire  à ion  intention 
une  infinité  de  M elles,  fur  tout  dans  les  Mai- 
lons  Religieules. 

Cet  accident  ne  Pern pêcha  pas  de  demeurer 
un  an  dans  Ja  Terre  Sainte,  pour  y achever  les 
fortifications  des  villes  qu  il  avoit  entrepris  de 
mettre  en  état  de  defènie  * mais  ayant  reçu  des 
E Lettres  qui  lui  donnoient  avis  que  ion  Royau- 
me ctoit.  en  danger  de  la  part  des  AllemansâC 
des  Anglois, s’il  ne  s'y  rendoit  au  plutôt,  il  re- 
prit le  chemin  de  France,  après  avoir  demeure 
cinq  ans  en  Egypte,  en  Syrie  6c  en  Palclhnc. 
Lorlqu’il  monta  dans  fon  vaifleau,  il  fit  dreflèr 
un  Autel  6c  un  Tabernacle  très- magnifique- 
ment ornez , où  par  la  permiflion  du  Légat  A- 
pollolique  il  fit  mettre  le  Saint  Sacrement  de 
l’Autel.  On  y diloit  toutes  les  Heures  de  1 Of- 
fice divin,  de  même  toutes  les  puctc»  de  la 
MelTc , excepté  le  Canon  -t  6 c on  y prenoit  auili 
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U faintc  Hoftic  pour  la  porter  en  Viatique  aux  A celle  de  Long-champ  au  Diocefe  de  Paris  pour 


» ■ malades.  Le  troisième  jour  de  l’embarquement 

il  fc  leva  lut  la  mer  une  luriculc  tempête  , 
A0Ü5  * qui  jettant  le  vaifleau  où  étoit  Sa  Majefté, 
contre  une  langue  de  terre,  le  mit  en  danger 
de  s'ouvrir  &:  de  couler  à fonds.  Chacun  dciel- 
peroit  de  fa  vie*  mais  le  faint  Roi  s’étant  pro- 
fterné  devant  le  faim  Sacrement , 6c  devant  les 
Reliques  des  Saints,  fit  tant  par  fes  prières  6c 
par  les  larmes,  qu’il  fauva  l'on  navire  de  ce  pé- 
ril. Au  refte  il  lu  en  cette  occaiion  une  action 
de  généralité  incomparable  * car  comme  les  Ma- 
riniers lui  concilièrent  de  paffer  en  un  autre 
vaiftèau , avec  la  Reine  6c  lès  En  ta  ns , parce  que 
le  table  avoit  rompu  trais  toiles  de  la  quille  du 
lien,  il  relufa  ablolument  de  le  faire,  de  peur 


des  Religieuses  de  fainte  Claire.  11  acheva  celle 
de  Maubuifl'on  auprès  de  Pontoife , 6c  accorda 
de  fort  beaux  privilèges  à celle  de  (àint  Antoi- 
ne à un  des  fauxbourgs  de  Paris.  11  établit  les 
Chartreux  auprès  de  la  meme  ville,  dans  le  lieu 
nommé  Vauverr,  qui  avoit  été  le  Palais  du  Roi 
Robcrr.  Il  contribua  beaucoup  au  bâtiment  des 
Jacobins  6c  des  Cordeliers , que  les  Rois  les  Prc- 
dccc  fleurs  y avoient  déjà  reçus.  L'Abbaye  de 
faintc  Catherine  du  Val  dcs-Ecoliers  , 1 Hôpi- 
tal des  Quinze- vmgrs,  qui  font  des  Mailons 
tres-célébrcs  de  cette  capitale  de  la  France,  le 
reconnoiflènr  aufli  pour  leur  Fondateur.  Il  londa 
la  derniere  pour  y entretenir  perpétuellement 
trois  cens  Aveugles,  en  mémoire  de  trois  cens 


de  décourager  les  autres  Seigneurs  qui  étoicnr  B Chevaliers  de  là  fuite  à qui  les  Intideles  avoient 


avec  lui , 6c  de  leur  donner  du  dégoût  du 
voyage.  Enfin  apres  avoir  vogué  depuis  le  jour 
de  faint  Marc  jufqu’au  onzième  de  Juillet , il 
arriva  heureufement  aux  côtes  de  Provence. 

Tout  le  monde  Ht  paraître  des  marques  d’al- 
legrefic  de  fon  heureux  retour.  Le  Pape  Clé- 
ment IV.  l’en  envoya  féliciter,  lafsurant  dans 
Soarrtoor  fon  urcf  Apoftohquc  , que  pendant  fon  ablcn- 
u> fUDCC*  cc  il  avoit  pris  Ion  Royaume  en  fa  protection, 
ayant  fait  détente  à tout  Chrétien  lous  peine 
d excommunication  de  rien  entreprendre  for 
les  Terres.  Henri  HL  Roi  d’Angleterre  vint 
aulli  de  Bordeaux  à Paris  pour  lui  rendre  lès 
refpecb,  6c  lui  témoigner  la  part  qu’il  prenoit 
à la  joye  publique  6c  univerfelle  de  Ion  heu- 
rculè  arrivée  en  fes  Etats.  Il  avoit  encore  d au- 
tres d.flèins  dont  il  vint  aisément  à bout  par 
la  louverainc  bonté  du  Saint , qui  ne  lui  voulut 
rien  réfuter,  afin  d’établir  une  paix  fiable  6c 
permanente  entre  les  François  6c  les  Anglois. 
Ce  fut  en  cette  occaiion  que  Louis  offrant  par 
honneur  le  pas  à Fknri , comme  on  l’oftrc  touî 
Jours  à les  hôtes  en  fa  propre  maifon , ce  Prin- 
ce le  refula  conftammcnt , lui  difànt  : Son  , 
grand  Roi , ut  honneur  vous  appartient  ; vous  êtes 
prfeminm-  non  St  ignenr , & vous  le  fere\  toûjours.  Surquoi 
ce  du  Roi  Matthieu  Paris  Hittorien  Anglois  remarque  que 
de  tuner.  jc  i^ol  dc  France  efi  le  Roi  des  Rois  de  la 
Terre,  tant  pour  Ion  onction  cclefic,  que  par 
la  puillance  abloluc  6c  la  noblellè. 

Une  des  premières  occupations  de  ce  laine 
Monarque  après  Ion  retour , lut  de  mettre  la 


cruellement  crevé  les  yeux,  lorfqu’tl  étoit  dans 
la  Terre  Sjinte.  Il  rit  faire  aulli  de  grandes  ré- 
parations à (àint  Denis  en  France, il  y donna  plu- 
licurs  Chaffcs  pour  la  confervation  des  faintes 
Reliques,  6c  releva  la  plupart  des  tombeaux  des 
Rois  lès  Prédéccffèuts.  Mais  de  toutes  les  Fon- 
dations la  plus  remarquable  efi:  celle  de  la  Sain- 
te Chapelle  de  Paris,  qu  il  dota  de  très- beaux 
revenus  pour  honorer  par  un  culte  perpétuel 
les  facrées  Reliques  de  notre  Rcdempiion,com- 
me  je  l’ai  déjà  remarqué.  Je  ne  parle  point  du 
Monaftcrc  des  A murées  de  l’Ordre  de  laint  Do- 
minique auprès  de  Rouen,  ni  des  Hôtels  Dieu 
de  Pontoife,  de  Compicgnc  &:  de  Vcrnon , qui 
contefiènt  lui  devoir  leur  établiflemenr.  Sa  cha- 
rite  n’avoit  point  de  bornes , ôc  il  en  eût  répan- 
du  les  effets  par  toute  la  terre , li  les  Finances 
avoient  pü  égaler  la  grandeur  du  defir  qu’il  a- 
voit  de  lairc  du  bien  a tout  le  monde.  Lorfqu’il 
fçavoit  que  quelque  Province  avoit  été  affligée 
de  la  grêle  6c  de  la  fterilité , 6c  qu’elle  loufiroit 
quelque  dilètte,il  y envoyoit  aulli  tôt  des  lommes 
confidcrables  pour  prelcrvcr  les  pauvres  de  la 
derniere  necellité.  Il  prenoit  aulli  le  foin  d’un 
grand  nombre  de  filles  que  l’indigence  de  leurs 
parens  mettoit  dans  l'impuilTancc  de  fe  marier* 
car  de  peur  que  cette  niilère  ne  les  engageât  à 
quelque  attion  contraire  à la  pureté , il  les  do- 
toit  de  fon  propre  londs , &:  leur  iaifoit  trou- 
ver des  partis  fortables  à leur  condition. 

Il  ne  fe  contentoit  pas  d’employer  fes  deniers 
au  foulagcment  des  pauvres  6c  des  malades  * il 


paix  entre  tous  les  Princes  6c  les  grands  Sei-  D les  vifiroit  lui-même  6c  leur  rendoit  tous  les 


gneurs  de  1 Europe.  11  accommoda  le  Coince 
de  Bourgogne  avec  le  Comte  de  Chàlons  fon 
pere  : il  réconcilia  l’un  6c  l’autre  avec  Thibault 
II.  Roi  de  Navarre.  11  fit  la  paix  entre  les 
Comtes  de  Bar  6C  de  Luxembourg.  Il  termina 
les  conteftations  entre  les  cnrans  des  deux  Jits 
de  Marguerite  ComtefTe  de  Fiandre.  Enfin,  il 
n'y  avoit  point  d’Etats  ni  de  Souverains  qui  ne 
voulufi'ent  l’avoir  pour  arbitre  des  ifilL-reuds 
qui  leur  lurvenoient  avec  leurs  voitins.  Les 
gens  de  fon  Confeil  lui  remontraient  quclque- 
iois  qu'il  ferait  mieux  de  tailler  ccs  Princes  en 

guerre  les  uns  contre  les  autres  , parce  qu’en  ^ § r 

s'aftoibfitlànt  d’argent  6c  de  foldats,  ils  lui  don-  vrediner  qu’on  lui  avoit  apporté.  Il  fc  mit  àgc- 
nnieiu  fieu  de  nrofiter  de  leurs  difièniions  : ^ noux  devant  lui . comme  devant  relui  nui  fui 


noient  lieu  de  profiter  de  leurs  difièniions 
mais  il  les  reprenoit  de  cet  avis  comme  d'un 
très-mauvais  confeil , parce  que,  diloit-il , Si  je  laiffe 
mes  voifmt  en  guerre  pour  ti'cr  avantage  de  leur 
aff'cilflijjiment , outre  que  je  manque  à la  charité  Cbri- 
r . cnne,  ce  qui  me  rend  d gnt  des  fléaux  de  la  colère  de 
Dieu  , j’encours  encore  le  blâme  des  Itommes  , & je 
mérité  qu’ oubliant  leurs  proprts  querelles , ils  fe  joi- 
gnent enftmble  pour  m'attaquer  & metUtvir  ce  qui 
m' apport hm 

Fondation  Jamais  Prince  ne  fut  plus  magnifique  que  lui 

«Egides,  pour  le  bâtiment  des  Eelilcs,  des  Monafteres 
6C  des  Hôpitaux.  11  fonda  l’Abbaye  de  Royau- 
mont  au  Diocefe  de  Beauvais  pour  des  Reli- 
gieux de  Citcaux  , celle  du  Lys  au  Dioccic  de 
Sens  pour  des  Rcligieufes  du  même  Ordre , 6c 


fervices  qu’ils  eulicnt  pù  recevoir  des  moindres 
Ofiiciers.  La  Bulle  de  la  Canoniiàuon  en  rap- 
porte deux  exemples.  Le  premier  cft  que  ce 
l'aint  Monarque  étant  un  jour  dans  l’Afibajede 
Royaumont , il  apprit  qu’un  Religieux  de  ce 
Monaftcrc,  nommé  Léger,  étoit  tellement  gâ- 
té de  lepre , qu’il  en  avoit  les  yeux , le  nez  6c 
les  lèvres  déjà  toutes  confumécs , de  lorte  qu'on 
ne  voyoit  prcique  plus  en  lui  aucune  forme  de 
vifage.  Il  le  voulut  voir,  &:  ne  prenant  avec  lui 
que  l’Abbé,  il  alla  à fa  cellule  qui  ctoit  fcpa- 
rce  de  celles  des  autres  Frcres.  il  le  trouva  à 
table  mangeant  avec  beaucoup  de  peine  le  pau- 

— . ' IJ  r 


noux  devant  lui , comme  devant  celui  qui  lui 
reprefenroit  J esu  s-Ch  r i s t couvert  de  l’Or- 
dure de  nos  pechez , 6c  prenant  de  lès  mains 
royales  les  viandes  qui  étoicnr  dans  fon  plat , il 
les  lui  porta  lui-même  à la  bouche  : il  en- 
voya aulli  quérir  des  mets  qu’on  lui  prépa- 
rait pour  fon  dîner,  6c  il  les  lui  lcrvit  avec  une 
humilité  6c  une  dévotion  tout  à tait  furprennn- 
tc:  enfin  avant  que  de  quitter  ce  malade  , qui 
fàifoit  horreur  à tous  ceux  qui  le  voyoient , il 
l’embrafia  6c  le  bai  fa,  ne  jugeant  pas  indigne 
d’un  baiferde  fa  bouche  celui  qui  étoit  la  figu- 
re de  fon  Sauveur  crucifié. 

L’autre  exemple  fe  pafla  dans  l’Hôtel- Dieu  de 
Compicgnc  , oii  notre  Saint  ayant  rencontré  un 
homme  affligé  de  la  maladie  que  la  Bulle  appelle 
Ddd  iij 


Aoust. 


Ettnij-îc 
Girpfer.jnt 
ftc  cSainii 
& l'ir-mi- 
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^ de  faint  Eloy , il  lui  voulut  abfolument  rendre  A plaires  au  Bois  de  Vincennes , après  quoi  il  les ■ 

25.  les  mêmes  lervices  qu“il  avoir  rendus  au  précc-  rit  apporter  par  monceaux  à Paris , où  il»  furent  *5- 
Aoust.  dent.  Sa  main  lut  incontinent  couverte  du  pus  brûlez  dans  la  Place  publique.  Aousi. 

qui  couloit  des  playes  de  ce  malade  ; mais  il  Comme  les  droits  de  Regale  & de  Patronage 
ne  s’en  étonna  point,  il  le  la  fit  laver  fans  s’emou-  lui  donnoient  la  nomination  à plufieurs  Bcnén- 
voir,  6c  ne  laifla  pas  de  continuer  les  oihccs  ces,  il  prenoit  un  foin  tres-exaft  de  n’y  nom- 
admirables  de  charité.  mer  que  des  perfonnes  (âges,  prudentes,  ver- 

Sa  dévotion  6c  fa  demence  étoient  incom-  tueules  6c  capables  de  remplir  les  places  furlef- 

parabies,  6c  nous  en  avons  des  exemples  qui  quelles  les  flambeaux  de  rEglife  dévoient  être 

paiïent  toute  l’idée  que  l’on  s’en  pourroit  for-  élevez,  les  fàifant  auparavant  examiner  par  des 

mer.  Ayant  un  jour  été  averti  que  des  aflàllins  Docteurs  ou  par  des  Religieux  de  faint  Domi- 

avoient  été  envoyez  pour  lui  ôter  la  vie  , il  les  nique  6c  de  laint  François , dont  il  connoifloit 

fit  chercher  avec  grand  foin,  6c  eut  le  bonheur  finguliercment  la  pietc  6c  l’érudition.  Mais 

de  les  découvrir  : Us  ne  meritoient  rien  moins  craignant  de  trop  charger  fa  confcience  par  ces 

que  d’être  brûlez  tout  vifs,  ou  tirez  à quatre  fortes  de  nominations,  il  ne  voulut  jamais  aug- 

s«  douceur-  ^cvauX  ^ le  crime  d’attentat  contre  la  perfonne  menter  fes  droits  en  ce  point;  taillant  aux  Pre- 

faerce  des  Princes  ne  pouvant  être  aflez  rigou  " lats,  aux  Chapitres  6c  aux  Communautcz  les 
reufement  puni.  Mais  ce  grand  Roi  dont  la  gé-  provifions  6c  les  élections  qui  leur  appartenoienc 
nérofité  n’avoit  point  d’egale , leur  pardonna , lclon  les  Canons.  Le  Pape  Alexandre  IV  voo- 
6c  les  renvoya  libres  , pour  leur  faire  voir  qu’-  tant  reconnoître  en  quelque  mamere  les  bien- 

étant  en  la  protection  de  Dieu,  il  ne  craignoit  faits  que  l’Eglife  avoit  reçus  de  (on  zelc  6c  de 

nullement  les  embûches  de  leur  Maître.  Les  An-  fa  magnificence,  lui  envoya  une  Bulle,  parla- 

nales  d'Ecoflè  difent  que  cette  confpiration  fut  quelle  il  lui  accordoit  la  nomination  aux  Pre- 

dccouvertc  par  les  Seigneurs  Ecoflbis  qui  a-  latures  de  Ion  Royaume.  Mais  cette  grâce,  bien  Sime^ 

voient  été  donnez  à faint  Louis  par  leur  Roi  loin  de  lui  être  agréable,  lui  déplut  extrême- dtB0«*w 

Alexandre  111.  pour  l'alliftcr  6c  le  fervir  à la  ment  ,6c  il  la  rclufa  avec  une  fermeté  incroya- 

guerre  tainte  ; 6c  qu'en  reconnoiffancc  de  cette  ble,  dilànt  qu'il  (croit  aflez  empêché  de  rendre 

fidelité  , faint  Louis  leur  confia  fa  première  gar-  compte  à Dieu  de  l’adminifiration  de  fon 

de,  comme  elle  a été  confccvée  jufqu’â  main-  Royaume , (ans lé  mêler  encore  de  celle  de  l'E- 

tenant  aux  foldats  du  même  pays  : ce  qui  fait  glilc  : 6c  de  peur  que  fes  Succcflcurs  ne  vouluf- 

que  le  Capitaine  des  Gardes  Ecotloilès  porte  le  lent  le  fervir  de  la  faveur  qu’il  refufoit,il  en 

titre  de  premier  Capitaine  des  Gardes  du  Corps  brûla  la  Bulle,  afin  qu’elle  ne  demeurât  point 

du  Roi.  Il  arriva  une  autrefois  qu'une  pauvre  dans  les  papiers  de  la  Couronne.  Il  ne  pouvoit 

femme  dont  le  procès  par  quelque  mchntclli-  C fouftrir  la  pluralité  des  Bénéfices;  6c  lorfqu’on 

fence  ne  le  vuidoit  pas  aufli-tôt  quelle  le  fou-  le  lollicitoit  de  nommer  quelqu’un  à.  une  Pré- 

aitoit,  s’adrefla  elle- même  à notre  taint  Mo-  bende,  il  ne  le  failoit  jamais  qu’il  ne  fiât  afsüré 

nacque,  6c  lui  dit  plufieurs  injures,  lui  repro-  qu'il  n'en  pofledoit  point  d’autre  , o«  Qu’il  rc- 

chant  qu’il  n’etori  pas  digne  de  porter  le  Sce-  lignerait  celle  qu'il  pofledoit.  Son  refpea  envers 

ptre,  6c  qu'il  meritoit  au  contraire  detre  dé-  le  Pape&  envers  le  laint  Siégé  étoit  extrême. 

Sa  Juftice.  poüjUé  de  lajpourpre  6c  d’être  honteufement  6c  il  le  montra  en  toutes  fortes  d’occalions  le 

challé  de  fes  États.  Bien  loin  de  concevoir  de  Proteûeurde  les  droits,  6c  fon  invincible  Dé- 

l’indignation  contre  elle , il  la  remercia  aucon-  fenlcur.  Mais  comme  il  aimoit  fingiilierement 

traire  de  ce  qu'elle  lui  découvrait  fi  bien  fes  fon  peuple , il  ne  laifla  pas  d’apporter  par  fes 

verriez.  Vont  avt^raifon  , ma  mie,  lui  dit- il,  je  Edits  une  jufte  modération  aux  exactions  de  U 

fuit  indigne  titre  Roi,  & fi  Ton  me  trairoit  [don  met  Cour  de  Rome  , commandant  qu’elles  ne  fuf- 

meritet , on  me  cbafferoit  non  feulement  de  la  France , fent  levées  que  pour  des  caufes  juftes  6C  necef- 

mait  auffî  de  tonte  la  Terre.  Apres  quoi  il  lui  fit  (aires  , 6c  apres  avoir  été  autorisées  par  les  E- 

faire  une  aumône  confidcrablc.  dits  6c  par  le  confentcment  des  Eglilés. 

Cette  pauvre  femme  avoit  tort  de  taxer  ce  D 11  y aurait  une  infinité  de  choies  à dire  tou- 
grand  Prince  d'in  juftice,  puifquc  comme  nous  chant  la  pieté  envers  Notre- Seigneur , lalàcrée 

avons  déjà  remaque , outre  qu'il  avoit  un  foin  Vierge,  6c  les  làints  Patrons  de  fon  Royaume; 

particulier  que  la  Juftice  fut  rendue  de  tous  6c  touchant  fes  prières , fes  pénitences , fa  dcli- 

côtez  à fes  Sujets  gratuitement  fie  lâns  nulle  ac-  catcflfe  de  confcience,  6c  fa  dévotion  en  rece- 

ception  des  perfonnes;  il  la  rendoit  lôuvcnt  lui-  vant  le  trcs-lâint  Sacrement  de  l’Autel  : mais 

même  avec  une  patience  6c  une  fermeté  mer-  c'eft  aflez  de  remarquer  que  fon  zele  6c  la  rc- 

vcilleufe , fans  avoir  égard  à la  qualité  des  par-  ligion , dont  nous  avons  déjà  parlé  , augmen- 
tas , 6c  fans  fc  tailler  vaincre  par  les  lollici tâtions  toicnt  continuellement,  & que  bien  loin  de  di- 

des  plus  Grands  de  fon  Royaume.  Il  avoit  fait  minuer  fes  exercices  fpirituels,  il  en  ajourait 

avant  fon  voyage  d'Orient  de  trcs-belles  Or-  fans  ceflc  de  nouveaux , 6c  s’acquittoit  toujours 

donnanccs  pour  policée  fon  Etat,  6c  pour  en  des  anciens  avec  une  nouvelle  ferveur.  La  rc- 

retrancher  toutes  fortes  de  déregtemens  : mais  putation  de  là  fainteté  devint  fi  grande,  que  les 

à fon  retour  il  en  fit  encore  de  nouvelles  qui  Religieux  meme  avoient  recours  à lut  dans 

achevèrent  ce  grand  ouvrage  , 6c  rendirent  la  leurs  peines,  6c  le  prioient  de  les  inftruire,  de 

France  une  image  vivante  de  la  Republique  du  £ les  reformer  6c  de  vuider  leurs  différends  do- 
Ciel.  Sa  iinguhere  modeftie  , foit  pour  fa  ta-  meftiques;&:  ce  bon  Roi  ne  fe  fcandalifoit  nulle- 

ble , (oit  pour  fes  habits . foit  pour  les  livrées  ment  de  voir  en  eux  diverfes  imperfedions,  mais 

des  gens  de  fa  fuite , ctoit  une  condamnation  tâchoit  d’y  remédier  par  fa  fagefle  qui  n'avoit 

vitrine  du  luxe  des  Princes  6c  des  Seigneurs  : point  dégale  dans  toute  l'étendue  de  fes  Etats, 

mais  il  le  condamnoit  6c  le  défendoit  encore  en  11  y avoit  quelques  Seigneurs  qui  ne  pouvoient 

fes  Edits.  On  lui  fit  de  grandes  inftances,  6c  on  goûter  fes  pratiques , 6c  qui  en  failoient  même 

lui  offrit  des  fommes  immenlcs  d’argent  pour  quelquefois  des  railleries  : mais  Dieu  a fait  voir 

fouftrir  les  Juifs  en  France  : mais  il  fe  rendit  en  ce  grand  Prince,  que  la  modeftie  Chrétien- 

inexorable  en  ce  point,  ne  voulant  pas  partici-  ne  cil  infiniment  plus  puiflante  que  l'arrogance 

per  aux  ulurcs  6c  aux  larcins  de  ces  ennemis  de  6c  la  fierté  de  l’elprit  du  monde  , puifqu'il  n'y 

sus-Chris  t.  J'oubliois  de  dire  que  ces  avoit  jamais  eu  de  Roi  qui  eût  confervé  fon 

impies  ayant  fait  des  déclarations  (ur  le  Talmuld  Etat  avec  tant  de  paix , & qui  eût  été  fi  abfolu 

pour  en  corriger  les  extravagances,  6c  en  ren-  fur  les  Grands  de  fon  Royaume,  6c  fi  redouté 

dre  la  creance  moins  difficile,  notre  Saint  en  des  Princes  fes  voifins  que  lui.  On  dit  qu’un 

ayant  été  averti , 6c  fçaehant  le  danger  d’un  fi  jour  le  Comte  de  Gueldres  ayant  envoyé  un 

pernicieux  livre , il  enfitamaffer  tous  les  exe m-  de  fc$  Officiers  à Paris  pour  quelques  affaires 
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' qui  regardoient  Ton  fervice , lorfqu’il  fiit  dere-  A On  coula  à fonds  une  partie  des  vaifleaux  en- 


kQulr  lour  » “ demanda  s'il  avoit  vu  le  Roi.  Cet 
Officier  qui  étoit  un  boufon,  voulant  le  faire 
tire  au*  dépens  de  notre  faint  Monarque , con- 
trefit la  pofture , qui  étoit  de  pancher  un  peu 
la  tête  de  côté , 6c  dit  : üuy , je  rai  vk  te  bigot , 

& ce  pauvre  Roi  qui  porte  fin  chaperon  fur  F épaule  : 
mais  Ion  impudence  ne  fut  pas  fans  châtiment  ; 
car  à l'heure  même  il  fe  trouva  le  cou  de  tra- 
vers, fi c la  tête  panchce  fit  tournée;  ce  qui  lui 
demeura  tout  le  refte  de  fa  vie.  Je  n'ai  pas  dit 
de  notre  Saint  qu’il  refufa  d'aller  voir  un  bel 
enfant  tout  couvert  de  lumière  qui  apparut 
dans  la  ladite  Hoftie  lorfqu'on  levoit  le  faint 
Sacrement  de  l'Autel  à la  Méfie , difant  que  là 
foi  fur  la  ptefencc  réelle  de  Notre-Seigneur  en 
l’Euchariftie  étoit  li  ferme,  qu  elle  n’avoit  pas 
betôin  d être  fortifiée  par  la  vûe.  Car  nos  mcil-  B 
leurs  Hilloriens  conviennent  que  cette  a&ion 
elt  du  grand  Simon  Comte  de  Montfort,  fie 
non  pas  de  faint  Louis , quoiqu’il  h récitât  fou- 
vent  , fie  en  parlât  avec  beaucoup  d’cftirac  fi c 
d'admiration. 

Cependant  ce  Prince  incomparable  portoit 
toujours  dans  l’cfprit  un  fenûble  regret  du  mau- 
vais fuccés  des  armes  Françoifes  en  Orient , 6c 
de  l’oppreffion  où  il  y avoit  laide  les  Chrétiens: 

&:  fa  peine  .s’accrut  lorfqu’il  apprit  que  le  nou- 
veau Sultan  d’Egypte  avoit  pris  6c  ruiné  la  vil- 
le d’Antioche , 6c  qu’il  menaçoie  le  refte  de  la 
Syrie  fie  de  la  Palcftine.  • En  ce  miferable  état 
les  Levantins  imploraient  continuellement  le 
fecours  de  fes  armes , fie  leurs  plaintes  refon-  C 
1 c^e  noient  plus  fort  dans  fon  coeur  qu'à  fes  oreil- 
Ctwûdî.  les.  11  penfoit  toujours  à une  fécondé  Croifade, 

6c  enfin  il  s’y  refolut.  Ses  trois  fils , fie  un  grand 
nombre  de  Princes  fie  de  Seigneurs  fe  croife- 
rent  avec  lui , outre  Richard  Roi  d’Angleterre 
qui  le  voulut  accompagner, fiequi  leva  pour  cela 
de  fort  belles  traupes.SonConfeiln’ctoit  pas  d’a- 
vis de  ce  voyage  ; mais  l’amour  de  Dieu  'fi c le 
adle  de  la  Religion  l’emporta  dans  fon  cfprit 
- fur  toutes  les  raifons  de  la  politique.  Son  pre- 
mier deflein  croit  d’aller  droit  en  Syrie,  où  on 
Je  demandoit  avec  tant  d’inftance , mais  parce 
que  le  Roi  de  Thunis  lui  envoya  promettre  de 
fe  faire  Chrétien,  s’il  vouloir  defeendre  en  A- 
frique , que  fon  frère  Roi  de  Sicile  fouhaitoit  D 
extrêmement  que  l’audace  des  Afriquains  fut 
reprimée  pour  la  confervation  de  les  côtes , 6c 
qu’cnün  il  y avoit  apparence  que  le  Sultan  d’E- 
gypte ne  tirant  plus  de  forces  des  Mahometans 
d'Afrique  , il  ferait  plus  facile  de  le fubjuguer , 
il  fe  refolut  de  faire  voile  à Thunis.  A fon  dé- 
part il  donna  Je  gouvernement  de  l’Etat  à Mat- 
thieu de  Vendôme  Abbé  de  faint  Denis,  Sc  à 
Simon  de  Clermont  Sieur  de  Nefle,  6c  à leur 
défaut  à Philippe  Evcque  d’Evrcux  6c  à Jean 
Comte  de  Ponthieu.  Il  fit  aulfi  fon  tcftamcnr 
datte  de  Paris  au  mois  de  Février  1269.  qui 
contient  plufieurs  legs  pieux  aux  Eglilés  6c  aux 
Monafteres  , avec  des  aflignations  de  pcnfions  - 
aux  nouveaux  baptifez  qu’il  avoit  fait  venir  * 
d’outre- mer  On  Je  trouvera  tout  entier  dans 
Jvtcflicurs  du  Chefnc,  Ménart  6c  du  Cange  , 
qui  ont  rapporté  ce  qui  concerne  l’Hiftoirc  de 
faint  Louis. 

L’embarquement  fe  fit  le  premier  de  Mars  de 
l’an  1270.  Une  grande  tempête  écarta  bientôt 
les  vaifleaux,  & en  mit  plufieurs  hors  d’état  de 
faire  voile  ; mais  s’étant  prefque  tous  r’habiHez 
6c  rejoints , ils  abordèrent  tous  à Thunis.  Saint 
Louis  croyoit  entrer  dans  le  port  fans  nulle 
arrivée  difficulté,  apres  les  promefles  avantageufes  du 
à Thums.  j^0j  de  ccttc  ville  j mais  il  éprouva  la  vérité  du 
vieux  Proverbe  La  Foi  Punique;  ce  Barbare  traî- 
tre & infidèle,  qui  l’avoit  lui-même  appellé  à 
fbn  fecours,  s oppofaà  fa  defeenre 5 il  fallut  le 
combattre  fur  mer  Sc  fur  terre  pour  avoir  un 
Ucu  de  sûreté.  Dieu  bénit  ces  commenceracns. 


nemis,  6c  on  s’empara  des  autres.  11  y avoit 
proche  du  Havre,  une  Ifle  défendue  d’une  for- 
te tour  bâtie  fur  un  rocher.  Les  François  l’af- 
fiegerent , b prirent  6c  y mirent  une  forte  gar- 
nilon.  Le  Roi  de  Thunis  leur  fit  depuis  diver- 
fes  attaques,  mais  il  fut  toujours  battu  : lur  tout 
en  une  langlantc  rencontre  où  il  perdit  dix  mil- . 
le  des  liens.  Ainfi  fa  capitale  fut  tout  de  bon 
affiegée.  Cependant  comme  elle  étoit  forte  6c 
bien  munie  de  gens  de  guerre*  il  ctott  difficile 
de  la  prendre  autrement  que  par  famine.  No« 
troupes  pour  en  venir  à bout , firent  le  dégât 
aux  environs  , 6c  ruinèrent  tous  les  endroits 
d'où  on  leur  pouvoir  apporter  des  vivres,  lis 
lui  caufercnt  par  ce  moyen  beaucoup  d'incom* 
moditez  : mais  celles  quel  les- mêmes  en  reçu- 
rent furent  incomparablement  plus  grandes.  La 
difette  de  vivres  fut  bientôt  d-ns  le  camp , la- 
quelle jointe  au  mauvais  air  6c  aux  chaleurs  c- 
touftàntes  du  climat , y fit  au  même  tems  en- 
trer la  dyfcnteric  6c  les  fièvres  chaudes , 6c  mit 
prefque  tous  les  foldars  hors  de  combat.  Saint 
Louis  eût  bien  délire  donner  bataille  aux  Afri- 
quains , mais  ils  fe  contentaient  de  quelques  lé- 
gères cfcarmouchcs , 6c  fe  retiraient  auffi-  tôt  en 
des  lieux  avantageux,  où  il  croit  impoflible  de 
les  ailieger.  Enfin,  les  Chefs  fie  les  Princes  ne 
s’en  purent  pas  exempter.  Le  Légat  du  Pape 
en  fut  empoité  : Philippe  fils  aîné  du  Roi  en 
eut  des  attaques , outre  une  fièvre  quarte  qui  le 
tourmenroit , fie  fôn  frere  Jean  Trilbn  en  reflen- 
tit  b violence  par  une  mort  allez  prompte. 
Le  Roi  leur  pcrc  fcnüblement  touché  de  ces 
maux  , fut  auüi  lui-même  atteint  d'un  flux  de 
bng  6c  d’une  fievre  chaude  6c  pcflilentidle  , 
qui  fit  incontinent  defe/perer  de  b vie. 

Cet  accident  qui  eût  épouvanté  tout  autre 
Prince,  ne  le  troubla  ni  l’efiraya  nullement.  1» 
adora  la  conduite  de  Dieu  fur  fui,  il  le  remer- 
cia de  ces  advcrlitcz , qu'il  regardoit  comme 
des  inftrumens  de  là  predeftination  , Sc  il  s’a- 
bandonna entre  fes  mains  pour  toutes  les  difpo- 
fitions  de  fa  Providence.  Dans  le  plus  tort  de 
(à  maladie  il  repetoit  fouvent  cette  prière  : 
P ait  et  nous  U grâce.  Seigneur,  que  nous  mépn fions 
t elh  ment  la  prof  pente ç de  ce  monde , que  nous  mit 
redoutions  po  nt  les  adverfitc\.  Il  difbit  encore:  toyr?, 
Seigneur,  le  Santiificatcur  & te  Gardien  de  votre  1 tu. 
pie.  U reçut  le  Viatique  avec  une  pieté  6c  une 
ferveur  admirable , le  cœur  tout  embrase  d'a- 
mour 6c  les  yeux  baignez  de  larmes.  Le  Prê- 
tre lui  demanda  s il  ne  croyoit  pas  avec  fer- 
meté que  celui  qu’il  lui  prelentoit  étoit  Jesvs- 
Christ  Fils  de  Dieu  vivant.  Je  te  croi  auffi  fer- 
mement , répondit- il , que  fi  je  le  voyois  de  ma  pro- 
près  yeux , & en  la  mÉmeJurme  qu'il  avoit  l or  fan  il 
monta  dans  te  Ciel.  Aptes  s’être  ainfi  muni  des 
Sacre  mens  de  1 Eglife , il  fit  venir  devant  lui 
les  principaux  Officiers  de  ion  armée,  aufqucls 
ayant  témoigné  b Joye  qu’il  avoit  de  mourir 
dans  le  fcrvicc  de  fon  divin  Maître  6c  de  les 
voir  tout  pleins  de  zeie  pour  b défenfe  6c  pour 
1 augmentation  de  b Religion  Chrétienne  , il 
les  exhorta  de  fe  comporter  en  véritables  Ser- 
viteurs de  JESÜS-CHR  IST.  Pu: faut  vous  êta 
fa  foldats , leur  dit-il , non  feulement  par  le  Baptê - 
me , nuis  auffi  par  U Croix  que  vous  avn  prife  4- 
>ec  tant  de  gtncrofitê , ne  vivc^paa  comme  Ja  enne- 
mis , ne  lui  faites  point  la  guerre  par  l’impieté , Fa- 
varue  , la  gourmand  fe  & P impudicité  durant  que  vous 
fout  ene^  fon  Nom  par  la  force  de  vos  armes  : Ne  foyer 
pat  Mahometans  par  vos  moeurs , tandis  que  vota 
faites  une  proftÿion  fi  authentique  d’être  Chrétiens  tn 
expofant  votre  vu  pour  CEgUfe.  Il  parla  cnfuit’e  à 
rhilippc  Ion  fils  aine , qui  étoit  l’héritier  de  fa 
Couronne,  6c  lui  donna  ccs  belles  inftrua,ons 
qu  il  lui  a même  lailsces  par  écrit.  ’ 

A recommande  avant  tomes  ehofit  , mon  cher 
Fils  , de  1 appliquer  de  tout  ton  caur  à aimer  Die » • 
car  celui  qui  ne  l’aime  point  ne  peut  être  fauvé.  Car- 


25. 

Aoust\ 


Il  y cft  at- 
taqué d\nie 
fit  vie  prfti- 
Icoticllc. 


Remnn- 
rrjnceà  fc« 
Officier*. 
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. Je-toi  de  rien  faire  qui  lui  dèplaife,  & de  commettre  A moins  au  Monaftcre  Royal  des  Dominicaines 

25 . aucun  péché  mortel,  & fiuffre  ptkiht  toutes  fortes  de  de  Poiflÿ  fa  mâchoire  d'en  haut,  qui  leur  a etc 

[Aoust.  pt  iaes  & de  mi  fer  es  que  de  tomber  dont  ce  malheur.  donnée  par  le  Roi  Jean  , un  de  fes  Dcfcendans  Aousr, 
Si  Dieu  f envoyé  des  adverftte refoi- les  avec  humi . 6c  de  fes  Succcflcurs  , en  Tannée  mil  trois  cens 

lui  & endure  Us  avec  patience  , étant  perfuadé  que  tu  cinquante-un. 

les  as  bien  méritées  , & quelles  te  feront  avorta  g eu-  La  mort  du  Roi  fit  tomber  les  armes  des 

fes.  S'il  te  remplit  de  projperkex,  n'en  tire  pus  fui  et  mains  à toute  fon  armée,  & elle  enfla  tellement 

«f orgueil,  mais  recotmoà  la  main  fecourable  de  ton  le  cœur  des  Barbares , qu'ils  fc  tinrent  tout  af-  vttskft 

Bienfaiteur  , & lui  en  rends  de  tres-humbles  aBions  de  sürez  de  remporter  une  entière  6c  parfaite  vi-  6)0 
grâces  : car  te  feroit  une  grande  ingratitude  de  fc  fer'  ûoire.  Mais  Philippe  furnommé  le  Hardi  pour 

vir  des  dum  de  Dieu  pour  lui  faire  la  guerre.  Confeffe-  les  grandes  a étions  qu’il  fit  dans  cette  guerre , 

toi  fuuvcnt , ef  choifi  pour  cela  des  Confeffeurs  faget  digne  heritier  de  fa  générofitc  aufli-bicn  que  de 

& expérimenté^  qui  ayent  de  la  lumière  Û"  de  U vi-  fà  Couronne,  releva  le  courage  des  fiens,  6c 

gutur , pour  te  porter  au  bien  & pour  se  détourner  étant  fortifié  par  la  nouvelle  armée  du  Roi  de 

du  mal.  Comporte-toi  tellement  envers  eux , & envers  Sicile  fon  oncle,  qui  arriva  le  jour  même  de 

1rs  per  formes  de  probité  qui  t'approchent  ,qu'i's  ayent  la  mort  de  faint  Louis  , donna  deux  batailles 
la  liberté  de  te  reprendre.  Entends  dévotement  le  Ser - 15  aux  Infidèles,  dans  lefquelles  il  les  défit  à plate 
vice  divin  fans  caufer  ni  regarder  de  cèté  & foutre.  couture.  Amfi  le  Roi  de  Thunis  fut  contraint 

Prie  Dieu  de  ctemr  & de  bouche  avec  grande  ferveur,  de  lui  demander  la  paix,  laquelle  il  lui  accor- 

fur  tout  à la  Méfie , & après  la  Confecration.  Soit  da , à condition  de  payer  un  tribut  annuel  à 

pieux  & humain  envers  les  pauvres  & les  afflige^,  & Charles  fon  oncle , de  le  dédommager  lui-mê- 

favorije-les  félon  ton  pouvoir.  Si  quelque  c Me  te  pefe  me  des  frais  de  la  guerre , de  tailler  vivre  les 

Jur  le  caur , dècouvre-le  aujJi-tSt  à ton  Confcjfcur , ou  Chrétiens  en  paix  6c  dans  le  libre  exercice  de 

à quelqu  autre  Confeiller  fidèle,  qui  te  ffacbe  donner  de  leur  Religion  aux  lieux  qu'ils  habitoient  en 

bons  conseils.  11  l'exhorta  enfuite  à ne  point  fouf-  Afrique  , de  fouffrir  que  les  Frères  Prêcheurs, 

frir  auprès  de  lui  les  impies  6c  les  libertins  , les  Mineurs , & les  autres  Religieux  y prêchât- 

mais  à fe  procurer  toujours  la  compagnie  des  lent  par  tout  la  parole  de  Dieu,  de  ne  point  em- 

gens  de  bien , tant  Religieux  que  Séculiers  ; à pécher  ceux  qui  fe  convcn iraient  de  recevoir 

entendre  volontiers  les  Sermons  des  Prédica-  le  Baptême  , 6c  de  fréquenter  les  Eglifes  : enfin 

teurs  les  plus  zelez,  tant  en  public  qu’en  parti-  de  ne  rien  exiger  des  Marchands  Chrétiens  qui 

culier  * à gagner  les  Indulgences  accordées  pat  viendraient  apporter  des  marchandées  en  Afri- 

l’Eglifc;  à bannir  de  là  Cour  les  railleurs  6c  que.  Ainlï  Ton  peut  dire  avec  jufticc  que  laint 

les  mcdilàns  ; à garder  inviolablement  l'équité  Louis  vainquit  les  Infidèles  après  1a  mort  : 

en  toutes  chofes , fans  jamais  décliner  à droite  comme  en  effet  on  attribua  cet  heureux  fuccés 

ni  à gauche  j à reûituer  fideilement  les  biens  aux  prières  qu’il  offrait  dam  le  Ciel  pour  ton 

qu’il  tçauroit  ne  lui  pas  appartenir , 6c  s'il  en  armée,  au  pied  du  Trône  de  Dieu, 

doutoit,  à s'en  éclaircir  promptement  pour  ne  Toute  la  Chrétienté  eut  fes  venus  en  telle 
rien  avoir  qui  foit  à autrui;  à conferver  autant  admiration,  quel’on  commença  immédiatement 
qu’il  pourrait  la  paix  6c  la  charité  entre  lès  apres  fon  décès , à l'invoquer  comme  un  grand  *> 
Sujets;  à défendre  & protéger  les  biens  de  TE-  Saint.  L’Eglilc  approuva  ce  pieux  fenumeot  “““■ 

slife ; à chérir  6c  affûter  les  Religieux  6c  les  des  peuples,  6c  lui  conféra  bientôt  l’honnenr 

Prédicateurs  de  TEvangile  ; à diftnbuer  fainte-  de  la  Canonifation , comme  U'paroît  de  la 

ment  les  Bénéfices  , làns  en  donner plufieurs  à Bulle  de  Boniface  VIII.  de  Tannée  1297.  Sa 

un  fcul  ; à appaifcr  les  différends  de  les  voifins  ; fête  cft  double  dans  toute  la  France , par  le 
à exterminer  les  héréfies  ; à bien  regler  la  dé-  commandement  qu’en  a fait  le  Pape  Paul  V. 
penfe  delà  Mail'on;  enfin  à aimer  tout  ce  qu’il  à Tinffance  de  Louis  XIII.  dit  le  Juffc,  en 
içauroit  être  droit  6c  équitable,  &:  à détefter  Tannée  161*. 

tout  ce  qu'il  fçauroit  être  contraire  aux  réglés p Cette  vie  cftdcjafi  longue, qu’il  n’y  a point 
de  la  pieté  6c  de  la  juffice.  11  termina  cette  ad-  d’apparence  de  faire  de  nouvelles  réflexions  fur 
mirable  exhortation  par  ces  mots  : fe  te  fkpplie  les  vertus  de  cet  incomparable  Monarque.  On 
auffir  mon  cher  fils , que  torfquc  je  ferai  décédé  iu  me  en  trouvera  les  éloges  dam  les  Auteurs  qui 
fafies  q/fifter  par  des  Meffes , des  Oraifons  cr  des  Au-  ont  écrit  fà  vie  en  particulier.  La  plus  ample 
mânes  par  toute  la  France , & que  tu  me  faffes  port  6c  la  plus  belle  eft  celle  que  le  Rcvcrend  Pere 
des  bonnes  aBions  que  tu  pratiquera t.  Dans  ce  tu  at-  Jean- Marie  de  Vemon  Religieux  du  Tiers- 
tente , je  te  dôme  toutes  les  bcncdiüions  qu'un  bon  pe-  Ordre  de  faint  François  nous  a donnée  en  no- 
rt  peut  donner  i fon  fils,  priant  la  Sainte  Trinité  de  tre  Langue,  ou  il  s’étend  extrêmement  fur  les 
te  garder  de  tous  maux , & de  répandre  fur  toi  la  pie-  qualitcz  inettimables  de  notre  Saint.  C’eft  allez 
nitude  de  fes  grâces.  de  dire  en  trois  mots , qu'il  a été  un  Roi  félon 

Nous  avons  auffi  d’autres  inftru&ions  très-  lp  cœur  de  Dieu , par  l'innocence  de  fa  vie, 
faintes  6c  tres^pirituelles  qu’il  donna  à fa  fille  par  la  pureté  de  fon  amour  , 6c  par  l’ardeur  de 
lfabeile  Reine  de  Navarre,  que  Ton  peut  voir  fon  zele.  Un  Roi  félon  le  cœur  de  i'Eglife  , 
dans  les  Notes  de  Moniteur  Mcnart  fur  Join-  par  fon  refped:  pour  les  Ordonnances , par  fa 
ville.*  11  les  avoit  écrites  aufli-bicn  que  les  pré-  £ promptitude  à la  défendre  contre  lés  ennemis , 
cédcntcs  dés  qu’il  étoit  en  France  : mais  il  y a 6c  par  fon  application  continuelle  à l’étendre  ,6c 
apparence  qu'il  les  recita  de  bouche,  au  moins  l’amplifier.  Un  Roi  félon  le  cœur  du  peuple, 
en  pâme  étant  au  ht  de  la  mort.  Enfin  il  tom-  par  fa  compallion  envers  les  pauvres  6c  les  mi- 
ba  en  agonie  , 6c  prononçant  ces  paroles  du  lerables , par  le  foin  qu’il  prenoit  de  Tentrete- 

Roi  Prophète  : / entrerai  , seigneur,  en  votre  Mat-  nir  en  paix  , & de  le  preferver  de  toutes  fortes 

fon , c -T  je  bénirai  votre  Nom  : avec  ces  autres  : Mon  d’incommoditez  6c  de  maux , 6c  par  celui  qu’il 

Pere , je  remets  mon  effrit  entre  vos  manu , il  rendit  avoit  de  fon  inflruâion  6c  de  fon  fàlut.  La 

s*  rooit.  Ton  amc  * Dieu  , le  25.  d’Aouft  Tan  de  grâce  Bulle  de  fa  Canonifation  dont  je  viens  de  par- 

1270.  qui  ctoit  le  cinquante-lixiéme de  Ion  â-  1er,  fait  mention  d’un  grand  nombre  de  mira- 
ge , 6c  le  quarante  quatrième  de  fon  Règne,  des  qu’il  a faits  après  fa  mort.  Car  par  fon  in- 

Ses  entrailles  furent  envoyées  en  l'Abbaye  de  terceüion,  dit-elle,  les  aveugles  ont  etc  êclai- 

Montrcal  prés  de  Palerme  en  Sicile, à Tinftan-  rez,  les  fourds  ont  recouvré  T’ouïe,  les  boiteux 

ce  de  fon  frere  Charles  Roi  de  Sicile.  Ses  ofl’e-  ont  commencé  de  marcher  droit , les  paralyti- 

mens  furent  apportez  à faint  Denis  en  France , ques , dont  quelques-uns  étoicnt  tellement  cour- 

6c  fon  précieux  Chef  richement  cnchifsé  a de-  bez,  qu’ils  touchoient  prefque  la  terre  de  leur 

puis  été  déposé  en  la  fainte  Chapelle  à Paris  front,  6c  d'autres  malades,  ont  été  gueiis. 

par  fon  petit  fils  Philippe  le  Bel.  On  voit  ncan-  Tous  nos  Hifforieus  de  France  en  parlent 

avec 
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coup  d'honneur  j 6c  nos  Rois  lui  portent  tant  A Reliques  de  l’autre  part  du  Fleuve , afin  qu’il 

J-  ; ».  1 — a 1 - «»-  r — foit  .ncfcnt  j lun  6c  à l’autre  bord  ; à celui-là 

par  Ion  fàng.  &:  à celui-ci  par  fon  corps  C'eft 
ce  que  (âme  Paulin  nous  a lailsc  de  notre  Saint, 


—77]  de  vénération  comme  à leur  Aycul , qu'ils  fem 
Aoust.  Ment  ne  vouloir  plus  porter  d'autre  nom. 


Des  deux  Suints  Cents,  Martirs- 


QS 


|Uelques  Auteurs , comme  Mombrice  U 
^Pierre  de  Natalibus , coniondcnt  ces  faims 
Martirs,  6c  tfen  font  qu'un  des  deux $ nuis  la 
vérité  eft  qu’tls  ne  convienne.it  que  de  nom  , 
ainlï  qu’il  paraît  fuffifammenc  de  leurs  Actes. 

L’un  étoit  Gaulois . 6c  l’autre  Italien.  Nous 
commencerons  par  le  premier. 

s.  Ger*i  Saint  Paulin  Evêque  de  Noie,  & faint  Hilaire  . 

d'Ari«  , d'Arles,  qui  ont  décrit  fon  triomphe , nous  ap-  „ demens , foit  que  pour  faire  éclater  davantage 
prennent  qu'il  naquit  en  la  ville  d'Arles  avant  D le  pouvoir  de  notre  Saint  Dieu  permit  au  de- 
que  les  Empereurs  Dioclétien  6c  Maximien,  les  ~ r-  — ' ‘*- — 

: : ui J.,  r'i 


que  laint  Paulin  nous  a lailsc  de  notre  Saint, 
que  Surins  rapporte  en  fon  quatrième  tome. 

Saint  Hilaire  Evêque  d’Arles  ajoute  un  inlï- 
gne  miracle  arrivé  de  Ion  tems  6c  en  la  prelen-  î*'racle  in* 
ce , par  l’inteiccllion  de  ce  laine  Martir.  Vjn  “8°c‘ 
jour  que  l’on  célébrait  là  fête  , comme  le  peu- 
ple qui  étoit  venu  en  loulcà  cette  cérémonie, 
palloit  d'une  ville  à l'autre  pour  aller  honorer 
le  lieu  de  fon  martirc  , les  arcades  du  pont  de 
communication,  lôic  qu’il  fe  trouvât  alors  trop 
chargé  par  cette  grande  multitude  de  monde  , 
foit  que  la  rapidité  des  eaux  ébranlât  les  lon- 


CtcÆcr. 


plus  impitoyables  ennemis  du  Chrifiianifme  , 
fuflent  élevez  à l’Empire,  6c  que  quand  ils  com- 
mencerent  d exercer  leur  dctcllable  cruauté  con- 
tre les  Fidèles , il  avoit  déjà  connu  la  vérité  de 
b Religion  Chrétienne  , 6c  i'avoit  génereufe- 
ment  embrafsée  , fans  fe  foucicr  des  menaces 
ni  des  fupplices  que  l'on  préparait  à ceux  qui 
la  profcfloient. 

Etant  encore  Catechumene  il  faifoit  l'Office 
de  Greffier,  6c  écrivoit  &c  expcdioit  les  Jugc- 
mcnsquelc  Prevoft  de  la  Milice  de  la  Provin- 
ce rendoit  fur  les  affaires  qui  étoient  plaidécs 
devant  lui  par  les  Avocats:  ce  qu'il  failoit  avec 
tant  d'habileté , que  fa  plume  cgaloit  la  vitefle 


mon  d'ufer  de  fa  malice , fe  rompirent  en  un 
inftjnt.Sc  par  leur  chute  entraînèrent  dans  l 'eau  un 
nombre  prelque  infini  de  perfonnesdcl’un  6c  de 
l’autre  fexe,  détour  âge  6c  de  toute  condition. 
C ctoit  un  pitoyable  IpeéUclc  de  voir  cette  troupe 
de  dévots  pèlerins  enfcvelis  dans  les  vagues 
parmi  les  ruines  du  pont,  ce  qui  bien  loin  de 
leur  faciliter  le  moyen  de  fè  fa u ver,  les  empê- 
choit  de  le  faire  , quelque  adrellc  qu’ils  euÛent 
pour  nager.  O11  entendoir  les  gemificmens  des 
peres  &c  des  mères  qui  demandoient  qu'au 
moins  on  fauvât  la  vie  à leurs  enfans , les  cris 
deb  petits  innocens  qui  étoient  encore  à la  mam- 
niclle  , les  fbupirs  & les  fanglors  des  fpe&atcurs 
qui  étoient  au  dcfefpoir  de  voir  périr , les  uns 


de  la  voix  de  ceux  qui  partaient  en  Jufticc.  C leurs  parens , les  autres  leurs  Maîtres , ou  leurs 


Comme  un  jour  il  faifoit  fa  fonction,  le  Juge, 
enfuite  des  Edits  des  Empereurs,  donna  en  Ar- 
reft , par  lequel  il  ordonnoit  que  tous  les  Chré- 
tiens feraient  pcrfccutcz  6c  mis  à mort  , s'ils 
ne  facrifioicnt  aux  Dieux  de  l'Empire.  Gênés 
dont  l'cfpric  6c  le  cœur  ctoient  dévouez’  au 
fervice  du  vrai  Dieu , ne  pouvant  fouftrir  cotte 
11  coofcfTe  horrible  cruauté  , ne  voulut  jamais  employer 
1-  c.  fas  mains  à écrire  ni  à fceller  un  ordre  fi  inju- 
fte  : de  forte  que  jettant  le  Regiftrc  public  aux 
pieds  du  Juge,  il  le  retira , pour  n'étre  pas  com- 
plice de  fon  iniquité.  Il  chercha  en  même  tems 
un  lieu  fccrct  pour  le  cacher  r n’ofant  pas  s’ex- 
polèr  au  martire , perfuadé  qu'il  étoit  de  la  foi- 
blcffe  humaine,  &c  que  c'eft  de  Dieu  feul  qu'il 


MaiticfTcs,  6c  prcfquc  tous  leurs  amis , fans  pou* 
voir  leur  donner  aucun  fecours.  Que  l’on  ne 
dite  pas  pour  diminuer  la  merveille  de  ce  mira- 
cle , ajoute  faim  Hilaire , qu’il  y avoit  moyen 
de  les  alliflcr,  6c  qu’il  fc  trou  voit  des  guez  par 
où  ils  pouvoient  gagner  le  bord  ; car  cet  endroit 
du  fleuve  étoit  tres-pcrillcux , 6c  les  eaux  y c- 
toient  li  profondes,  que  n’y  ayant  pu  bâtir  un 
pont  de  pierre,  on  avoit  été  oblige  d’en  con- 
Ûruirc  un  de  bois  fur  des  batteaux.  Il  n’y  avoit 
donc  nulle  efperancedu  côté  des  hommes,  6c 
la  feule  main  du  Tout-puiffant  étoit  capable  de 
délivrer  ces  mifcrables  : aufli  courut-on  aufli- 
tôt  à faint  Honoré  que  la'ville  d'Arles  avoit  a- 
lors  pour  Evêque , afin  de  le  conjurer  d'obte- 


faut  attendre  la  confiance  au  milieu  des  fuppli-  D nir  par  les  prières  le  fàlut  de  tant  d'ames.  Le 


ces  , fans  s’y  livrer  témérairement  par  un  zcle 
indiferet.  Le  Juge  envoya  aiîfli-tôt  après  lui 
pour  le  failir  de  fa  parionne,  6c  ic  mettre  à 
mort  en  quelque  endroit  qu’on  le  trouvât.  Le 
Saint  délirant  ardemment  de  recevoir  le  Baptê- 
me avant  que  de  tomber  entre  les  mains  des 
bourreaux  , envoya  de  les  amis  à l'Evêque  pour 
le  fupplier  de  le  lui  venir  admtniftrcr  ; mais  foit 
que  l’Evcque  n'cùt  pas  le  tems  de  le  rendre  au- 
près de  lui , fou  qu'il  différât  trop  de  le  mettre 
en  chemin,  foit  enfin,  pour  me  fervir  des  ter- 
mes de  faint  Paulin,  que  la  divine  Providence 
le  permît  ainfi , afin  que  le  miniftere  des  hom- 
mes ceflànt  , il  fut  confacrc  folemnellemcnt 
Martir,  6c  baptisé  dans  fon  propre  lâng  5 fes 

ennemis  le  rencontrèrent  comme  il  travertoit  le  „ , „ , r , 

Rhône  pour  fé  mettre  à l’abri  de  leur  cruauté.  E vec  faint  Hilaire  témoin  oculaire  de  ce  prodi- 


faint  Prélat  touche  fcnfiblement  de  cette  trifte 
avanture,  6c  iôuftrant  lui  fcul  par  compati  ion 
autant  que  tous  les  autres  enfcmble,  lé  mit  en 
oraifon,  6C  pria  faint  Gênés  avec  tant  de  ferveur, 
les  yeux  élevez  vers  le  Ciel , que  l’on  eut  dit 
qu'il  .s  croit  joint  à lui  devant  le  Tribunal  de 
J t s u s-C  it  r i st,  pour  implorer  fa  miferiedr- 
dc.  Choie  admirable  ! Comme  li  le  Rhône  tut 
devenu  un  autre  Jourdain,  cette  multitude  in- 
nombrable Ibrtit  de  dcltaus  les  eaux , fans  en 
avoir  reçu  aucun  mal  : les  vetemens  mc'mc  des  > 
enfans  que  l’on  avoit  parez  pour  honorer  la  * 
folemnitc , ne  furent  nullement  gâtez  : le  nom- 
bre des  perles  6c  des  diamans  dont  on  les  avoit 
ornez,  après  avoir  long-tems  flotte  fur  les  on- 
des , fc  trouva  tout  entier  1 6c  , pour  parler  a- 

w Ain»  HiUSr»  L j: 


Dieu  lui  infpira , ajoute  ce  Pcrc , de  pafler  ce 
Fleuve , afin  aue  dans  fes  eaux  comme  dans 
un  autre  Jourdain,  il  fut  purifié  par  un  Baptifte 
invilible , 6c  que  par  un  double  myftcre  ces 
eaux  lancbrtaficnt  ion  corps , 6c  fon  corps  fan- 
ûifiât  ces  eaux;  car  dés  qu'il  fat  à l'autre  bord 
. que  Notre- Seigneur  lui  avoit  choifi  .pour  le 
son  nurtut  jicu  fon  tnomphe,  un  des  bourreaux  lui  tran- 
cha la  tête,  6c  lui  procura  la  gloire  du  marti- 
re. Les  Fidèles  pour  mettre  les  deux  rives  du 
Rhône  fous  la  pjrocc&Ofi  de  faint  Gcncs , ont 
fait  bâtir  une  ville  de  chaque  côté  , 6c  laiffant 
les  vertiges  de  fon  précieux  ûng  fur  le  lien 
de  fon  lupplice , ils  ont  tranfportc  fes  facrccs 
Tome  lll. 


ge,  les  épingles  que  leurs  mères  leur  avoient 
attachées  avec  tant  de  foin , demeurèrent  en  mê- 
me état.  En  un  mot,  tous  parurent  dans  la  mê- 
me pofture  où  ils  étoient  torique  le  malheur 
arriva.  Il  ne  faut  pas  s'en  étonner , Honoré  a- 
voit  eu  recours  au  lâint  Martir,  6c  le  faint  Mar- 
tir avoit  obtenu  de  Dieu  le  lalut  de  tant  de 
perfonnes.  Voila  ce  que  faint  Paulin  6c  faint 
Hilaire  nous  ont  appris  de  faint  Gênés  d’Ar- 
les. 

L'aurre  faint  Gênés  vivoit  à Rome  au  tems  s r>fn^ 
du  meme  Empereur  Dioclétien , 6c  étant  Ce-  «k  RoW 
medien  de  fa  oro'ètlion,  il  railloit  fouvent  les  Cà.u*i  ■. 
Chrétiens  lu;  le  théâtre,  afin  que  les  rendant 
E ec 


Digitized  by  Google 


805  La  Vie  des  deux  Saints  Gênés,  Martirs.  804 

mcpriûbles  , il  fe  rendit  lui-même  agréable  à A afin  d'en  divertir  le  peuple.  Mais  des  qu'en  vo- 

2 5.  fon  Prince  fie  au  peuple  , qui  prenoient  beau-  tre  abfcncc  on  m'a  demandé,  en  valant  l'eau 

Aoust.  couP  de  plailir  à fes  boufonn?rics.  Pour  avoir  du  Baptême  fur  moi , fi  je  croyois  les  chofes  ^ous. 

toujours  quelque  pièce  nouvelle  à faire  contre  que  I on  me  propoloit,  fie  que  i'ai  répondu  que 

eux,  il  les  convcrla  familièrement,  fie  fefit  in-  je  les  croyais  , j’ai  apperçù  fur  ma  tctc  une 

fteuire  des  divins  Myftercs  de  leur  Religion  , main  quildclcendoit  du  Cielf,  fie  je  me  fuis  vû  en 

fi£  particulièrement-  des  ceremonies  du  faint  meme  tems  environné  d'une  multitude  d'An- 

Baptême , afin  d’en  divertir  les  lpe dateurs  dans  ges  du  Seigneur , avec  des  vifages  tout  cclacaf» 

l'une  de  les  Comédies.  Quand  donc  il  fut  fufti-  de  lumière  , lefquels  lifànt  dans  un  livre  tous 

laminent  informé  de  tout  ce  qu’il  avoit  envie  les  pcefaez  que  j'ai  commis  depuft  mon  enfan- 

dc  (çavoir , il  drefla  fes  compagnons  pour  faire  ce , me  difbicnt  : Gtnét , cette  eau  doi.t  tu  vas  (ne 

leur  perfonnage  fur  le  theatre.  Et  un  jour  en  lavé  effacera  tins  ces  piefte^,  fie  au  meme  inftint 

prefence  de  l’Empereur  Se  du  peuple  Romain,  que  j'ai  etc  baptisé,  le  livre  ayant  cté  lavé  de 

contrefaifant  le  malade , il  fe  coucha  dans  un  la  meme  eau , il  cft  devenu  plus  blanc  que  la 

lit  fie  appclla  les  autres  Adeurs , ayfquels  après  neige , fans  qu’il  y loitrcfté  aucun  trait  de  ce  qui 

avoir  ait  plufieurs  chofes  ridicules  fur  les  faints  étoit  écrit  deflus  : puis  ces  Efprits  bienheureux 

M y Itérés,  il  demanda  par  raillerie  le  Baptême,  g m'ont  dit  : Voyez  comme  vous  avez  été  net- 
par  le  moyen  duquel  il  pretendoit  obtenir  la  D toyc  de  tous  xoè pechez , fie  conlcrvez  foigneu- 
gucrilon  de  là  maladie.  Mais  tout  d’un  coup  la  fement  la  grâce  que  vous  venez  de  recevoir, 

grâce  de  Dieu  changea  fi  parfaitement  fon  Maintenant , 6 Empereur , fie  vous  Meilleurs 

cœur , qu'elle  y grava , comme  des  veniez  di-  qui  entendez  ceci , je  vous  fais  juges  de  ce  que 

vines  ; les  cérémonies  qu’il  tâchoit  dans  le  mo-  je  dois  faire.  Lorfque  j’cmployoïs  toute  mon 

s»  corner-  ment  meme  de  faire  palier  pour  extravagantes,  induftrie  pour  plaire  aux  Princes  de  la  terre , 

fi*o.  De  lortc  qu’apoftropliant  les  compagnons , il  le  Roi  du  Ciel  m'a  prévenu  amoureulcmcnt  de 
leur  dit  qu'ils  etoient  des  infenfez , fie  que  pour  là  grâce , fie  en  voulant  donner  du  divertifle- 
lui  il  étoit  vraiment  fie  vouSoit  mourir  Chré-  ment  aux  hommes , j’ai  eu  le  bonheur  de  par- 

tien.  Ceux-ci  s'imaginant  que  ce  n ctoit  que  ticiper  à la  joyc  des  Anges.  N ctoit-ce  pas  une 

pour  mieux  jouer  Ion  perfonnage,  lui  applau-  folie  à moi  de  me  mocqucr  comme  je  faifois 

dilloient  avec  tout  le  peuple , Se  admiraient  fon  des  Myftercs  des  Chrétiens»  fie  ne  dois  je  pas 

invention  , tandis  que  l’un  d'eux  habille  en  perfeverer  conftamment  dans  l’amour  de  celui 

Exorciftc  fie  un  autre  en  Prêtre , feprefenterent  qui  m’a  appelle»  Pour  vous.  Seigneurs , profitez 

pour  faire  les  cérémonies  du  Bapteme.  Gênés  aulli  de  mon  exemple,  ne  demeurez  pas  plus 

leur  dit  qu'il  vouloir  tout  de  bon  recevoir  la  _ long  tems  dans  votre  erreur,  ajoutez  foi  à un 
grâce  de  J esu  s-C  hrist,  afin  d’obtenir  par  ^ homme  qui  a vû  le  Ciel  ouvert,  qui  a fenti  fur 
une  nouvelle  naiflànce  la  remilCon  des  crimes  foi  l'impreflion  d'une  main  celcffc  , qui  a eu 
dont  il  fentoit  fon  ame  fouillée.  Mais  comme  des  vidons  d’Angcs  , qui  a obtenu  le  pardon  de 
on  prenoit  tout  cela  pour  des  pointes  d'efprit , fes  pechez  , qui  a reçu  des  lumières  divines  : 
afin  de  rendre  la  Scène  plus  divertiflàntc . on  en  un  mot,  à un  homme  qui  a connu  claire» 
fit  fur  lui  toutes  les  cérémonies  des  divins  My-  ment  par  un  rayon  de  gloire  que  Jésus-Christ 
flores,  après  quoi  on  le  revêtit  d'une  robe  blan-  ell  le  vrai  Dieu , & qu'il  cft  la  lumière  , la  ve» 
che  , comme  les  Fideles  fai foient  aux  nouveaux  rité,  la  fainteté  Se  le  fâlut  de  tous  ceux  qui 
Baptifez , Se  aulli- tôt  des  foldats  feignant  d'être  font  régénérez  par  la  grâce  du  faint  Baptême.] 
envoyez  de  la  part  de  l'Empereur  pour  fc  fai-  Ce  aifcours  pathétique , qui  ne  pouvoir  ve* 
lïr  de  lui  en  qualité  de  Chrétien,  ils  le  mené-  nir  que  de  l'Elprit  Saint,  defabulà  entièrement 
rent  devant  celui  qui  failoit  le  luge  lur  le  l'Empereur,  lequel  jufqucs-là  n’avoir  regardé 
theatre,  pour  lui  rendre  compte  de  fa  profef-  les  paroles  de  Gênés  que  comme  des  traits  de 
lion  : enluite  on  le  fit  monter  fur  une  cftrade  fon  efprit,  pour  mieux  jouer  fon  perfonnage  : 
où  l'on  avoit  préparé  une  ftatuè'de  Venus,  afin  c'cft  pourquoi  tout  tranfportè  de  colere,  fie 
que  de  là  érant  vu  de  tout  le  monde,  il  expli-  croyant  que  tous  les  autres  Acteurs  étoient 
quât  pourquoi  il  avoit  embrafse  le  Chriftianif-  D dans  le  même  fentiment,  il  commanda  qu’ils 
me.  Un  croyoir  qu'il  alloit  dire  mille  fottifes  fuflcnt  tous  cruellement  fouettez  ; mais  ceux-ci 
contre  la  Religion  Chrétienne,  Se  qu'avouant  blafphcmam  le  Nom  de  Jcfus-Chrift,  protefte- 
publiquement  que  ce  n’étoit  qu’une  feinte , il  rent  qu’ils  ne  reconnoilToicnt  point  d'autres 
donneroit  à rire  aux  fpe&atcurs.  Mais  on  fut  Dieux  que  ceux  de  l’Empire  : ce  qui  fit  que 

bien  furpris  quand  on  lui  entendit  faire  le  dif-  Dioclctien  les  laiflfant  en  liberté , déchargea  tou- 

cours  lim  ant.  te  fa  fureur  fur  Gênés.  L'Hiftorien  dit  que  fon  il  **■ 

| Ecoutez,  ô Empereur , fie  vous , Meilleurs,  emportement  contre  lui  fut  fi  grand , que  fi  on  fl“££* 
qui  voulez  pafler  pour  fages , faites,  je  vous  ne  l'eut  détourne  il  vouloir  boire  de  ion  fane, 

»rau  «lif.  pne  reflexion  fur  ce  que  je  vous  vas  dire.  afin  d’aftouvir  fa  rage  fur  le  champ  j il  le  ne 

cuoij.  Loriqut  ci- devant  j'entendois  parler  des  Chrc-  battre  à coups  de  bâton  en  prefence  de  tout  le 

tiens  comme  des  fujets  les  plus  méprifables  de  peuple,  fie  le  lendemain  il  le  livra  à un  Préfet 
1 Empire,  enveloppé  que  j’étois  des  ténèbres  nommé  Plauticn  , avec  ordre  de  le  tourmenter 
de  l'Idolâtrie,  je  faifois  comme  les  autres,  j’en  par  toutes  fortes  de  fupplices  pour  le  contrain- 
parlois  avec  ignominie  : je  me  mettois  de  la  urc  de  facrifier  aux  Idoles.  Plautien  commença 
compagnie  de  ceux  qui  les  traînoient  par  les  E Par  le  faire  appliquer  fur  le  chevalet:  mais  bien 
rues  aux  Tribunaux,  fi e je  les  y traînois  moi-  loin  que  le  Marrir  fe  laifsât  vaincre  à la  dou- 

même  i Se  me  mocquant  de  la  confiance  qu'ils  leur , ou  feduirc  par  les  vaincs  promefTes  qu'on 

failbient  paroitre  au  miliea  des  fupplices  , je  lui  faifoit , afin  de  l'obliger  de  fc  dédire , on 

les  infultois , fie  cxcitois  la  fureur  du  peuple  n'entendoit  de  lui  queccs  oellcs  paroles:  [Que 

contre  eux.  J'avois  conçu  une  telle  haine  de  ce  les  Idolâtres  recherchent  les  bonnes  gracesÜe 

nom,  que  j’aimai  mieux  abandonner  mes  pa-  l'affection  de  leur  Roi,  fie  qu’ils  appréhendent 

rens  fie  mes  amis  qui  le  portoient , fie  m’expo-  les  rigueurs  de  £a  juftice , pour  moi  je  ne  crains 

fer  aux  peines  ouc  j’ai  de  gagner  ma  vie  par  que  mon  Seigneur  Jésus  que  j’ai  vû , que  j’ai 

cct  art,  que  de  demeurer  en  mon  pays  en  leur  adoré  fie  que  j'adore  de  tout  mon  cœur  : c’eft 

compagnie.  Cette  méchante  difpoution  où  j’c-  le  vrai  Roi  qui  a daigné  fc  montrer  à moi  du 

tois,  me  donna  il  y a quelques  jours  la  curio-  haut  des  Cicux,  qui  m'a  comblé  de  fes  mife- 

fité  de  m’inftruirc  de  leurs  Myftercs  fie  de  leurs  ricordcs , fie  qui  d'un  infâme  Comédien  fie  d'un 

plus  fccrcces  cérémonies , non  pas  dans  l'inten-  Idolâtre  incrédule,  m’a  fait  un  adorateur  de  fon 

tion  de  les  ctoire  , mais  feulement  de  m’en  Nom  en  efprit  fie  en  vérité.  Que  je  fuis  mile- 

mocqucr  Se  pour  les  reprefenter  fur  le  ihctfrc,  rablc  d'avoir  été  û long- tems  dans  l'erreur  dans 


oogle 


805  La  Vie  de  Saint  Zephirin,  Pape  6c  Mart.  806 

m~~~ — laquelle  vous  ctes  encore  par  votre  opiniâtre-  A norent  encore  comme  Martir,  un  autre  Corne* , 
j,26'  té  ! Je  confeûeque  je  mente  pour  tous  les  blaf-  dien  nommé  Ardalcon  , lequel  jouant  fur  le  26. 

AOUST.  ;*-«  vnmi<  rnntrf  mnn  Dim  . des  **  1 " 11  ' ” 1 


pliâmes  que  j’ai  vomis  contre  mon  Dieu , des 
iuppÜccs  encore  plus  cruels  que  ceux  que  j'en- 
dure maintenant.  ) Durant  qu'il  parloit  ainli , 
on  lui  déchiroitlc  corps  avec  des  ongles  de  1er, 

6c  on  lui  bruloit  les  cotez  avec  des  flambeaux 
allumez;  mais  demeurant  touiours  ternie  à con- 
feffer  Jésus-Christ,  il  proteftoit  au  Tyran  qu’il 
perdoit  fa  peine  à le  tourmenter,  puitque quand 
on  lui  feroit  louffrir  des  fupplices  encore  plus 
rigoureux , on  ne  lui  ôteroit  pas  du  cœur  la 
foi  qu’il  avoir  reçue  par  le  faint  Baptême.  Plau- 
tien  defcfperant  de  fléchir  cette  confiance  in-  g 
s™  na:-  vincible  de  Gênés,  informa  l'Emuereur  Dio- 
tîie.  clctien  de  tout  ce  qui  fe  paffoit , lequel  lui  or- 
donna de  lui  faire  trancher  la  tctc  : Ce  qui  fut 
exécuté  le  25  d’Aoufl,  l’an  de  Notre- Seigneur 
303. 

Nous  avons  tire  ces  Aftes  du  quatrième  to- 
me de  Surius , qui  les  a extraits  des  manuferits 
fort  anciens,  avec  lclquels  s accordent  les  vieux 
&:  les  nouveaux  Maitirologcs.  Le  Romain  fait 
•mention  en  ce  jour  de  ces  deux  faints  Gênés. 
Le  1 4 d’ Avril  lEglifc  Grecque  6c  la  Latine  ho- 


theatre  les  Myftcrcs  des  Chrétiens,  pour  les  Aousr. 
rendre  ridicules , fut  convem  tout  a coup , 6c 
eut  la  gloire  de  perdre  la  vie  pour  Jefus-Chrifl. 

Le  1 5 de  Septembre  il  eft  fait  mémoire  d’un 
autre  boufon  nommé  Porphire , qui  en  prefen- 
ce  de  Julien  i’Apoftat  fe  lit  baptifer  par  moc- 
querie  ; mais  en  meme  tems  il  eut  le  coeur 
tellement  touché , qu'ayant  confcfsé  conftam- 
ment  qu’il  étoit  Chrétien , il  eut  la  tctc  tran- . 
chéc  par  le  commandement  du  meme  Empe- 
reur , 6c  mérita  ainli  la  couronne  du  marttre. 

Enfin  faint  Auguflin  écrivant  à Alipius , racon- 
te ce  qui  arriva  à un  autre , appelle  Diofcore , 
qui  étoit  un  grand  railleur  des  Chrétiens , mais 
qui  par  la  maladie  d'une  de  fes  filles,  6c  par 
d’autres  fléaux  que  la  Providence  lui  envoya , 
embrafla  leur  Religion,  fie  fe  fit  Serviteur  de 
Jefus-Chrifl.  Ces  changemens  furprenans  font 
de  rares  exemples  du  pouvoir  de  l’Efprit  de 
Dieu  fur  l'cfprit  des  hommes  qu’il  tourne  com- 
me U lui  plaît , 6c  dans  le  tems  meme  qu’ils 
ont  des  difpofitions  tout-à-fait  contraires  aux 
mouvemens  de  là  fainte  grâce. 


LE  riNGT-SlXlE'ME  JOVR  D'AOVST , 
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A Rome  , de  Sâint  Zephirin  Pape  6c  Martir-  Au  C 
c ^ même  lieu  , des  fiünts  Martirs  I renée  & Abun- 
tco-  ^ pour  avojf  jc  fojpj  fajntc  Concor- 
de d’un  cloaque  où  on  l'avoir  jetté  , y furent  eux-tnê* 
mrs  plongez  dans  la  pcrfccution  de  Valcricn,  6c  y 
moururent.  Leurs  corps  en  ayant  été  enlevez  par  le 
Prcrrc  Juftin  furent  enfevelis  dans  une. grotte  auprès 
de  celui  de  faint  Laurent.  A Vintimilia  ville  de  la 
Ligurie,  de  fiint  Second  Martir  , perfonnage  trcs-il- 
1 utile , & l’un  des  Capitaines  de  la  Légion  des  Thc- 
b.xins.  A Bcigamc  dans  la  Gaule  Cifalpinc,  de  faine 
Alexandre  Martir, qui  étant  autfi  de  la  même  Légion, 
fut  décapite  , & mérita  l’honneur  du  martirc  pour 
avoir  confctlc  avec  ur.c  tres-grandc  confiance  le  Nom  D 
de  Notre- Seigneur  Jcfus-Chrift.  Chez  les  Marfcs,de 
faint  Simplicc  & des  faints  Conftancius  & Victorien 
fes  en  fans  qui  furent  diverfement  tourmentez  fous 
l’Empereur  Anronin,  & gagnèrent  enfin  la  couron- 
ne du  marrirc  par  un  coup  de  hache  dont  ils  lurent 
frappez.  A Nicomcdie  , la  paflîon  de  faint  Adrien  fils 
de  Probus  Gcnlcur  , lequel  pour  avoir  reproché  à Li- 
cinius  la  pcrfccution  qu’il  avoit  fufeitée  contre  les 
Chrétiens , fut  condamne  par  lui  à la  mort.  Son  corps 
fiic  enterré  à Argyroplc  par  Domicc  Evêque  de  By- 
zance for.  oncle.  En  Efpagne  , de  faint  ViCtor  Mar- 
tir qui  fiic  rué  pour  la  foi  par  les  Maures  , Sc  empor- 
ta par  ce  moyen  lo  trophée  du  martire.  A Capoue  , 
de  faint  Rufin  Evcquc  9c  Canfcflcux.  A Piftoye  , de 


faint  Félix  Prctre  & ) Confelfcur.  A Lima  dans  le 
Royaume  du  Pérou  , de  fainte  Rofe  de  fainte  Marie 
Vierge  du  Tiers-Ordre  de  faint  Dominique  , dontect 
Ordre  neanmoins  ne  fait  U folcmnité  que  le  jo  de 
ce  mois. 

De  plus , à Auxerre , de  faint  Eleuthcrc  Evêque  9c 
Confrflcur  qui  fit  paraître  fon  zcle  en  plufieurs  Con-  Cotres  SS. 
cilcs  d’Orléans  où  il  aflilla.  A Ncvcrs , de  faint  Eu-  dcïcaK^ 
laïc , quatrième  Evcquc  de  ce  Siège , lequel  ayant  etc 
guori  d’une  maladie  mortelle  par  faint  Sevcrin  Abbé, 

11c  fe  fervic  de  la  prolongation  de  fa  vie  que  pour 
accumuler  de  plus  grands  mérites.  A Toul  en  Lor- 
raine , de  faint  Alchas  Evcquc,  dont  l’invention  eft 
marquée  le  fécond  de  ce  mois.  En  l’Abbaye  du  Bec  , 
du  bienheureux  Hcllnüin  premier  Abbé  de  ce  Mona- 
Acre.  A faint  Bcnoift  fur  Loire  , de  fainte  Tcncftinc 
V ierge  , qui  vécut  dans  une  admirable  fainteté  en  un 
Mona itère  qu’elle  avoit  fait  bâtir  auprès  de  la  ville  du 
Mans  , fous  la  induite  de  faint  Innocent  & de  faine 
Domi'ole  Evêques  : Son  corps  après  fa  mort  a été 
transféré  en  cette  Abbaye  , & repofe  auprès  des  ofle- 
mens  du  faint  Patriarche  des  Religieux  d’ Occident. 

Aux  Minimes  de  Paris,  la  Tranllation  du  corps  de 
faint  Sarurnin  Martir  , dont  il  eft  prie  le  1$  de 
Novembre.  On  ne  la  folemnifc  que  le  Dimanche  fui- 
vant.  Et  ailleurs  , de  plufieurs  autres  faints  Martirs 
& Confcifcurs , Sec- 


DE  SAINT  ZEPHIRIN , PAPE , ET  MARTIR. 


SAini  Zephirin  que  l’on  appelle  Saphorin  en 
quelques  Provinces  de  France  , èioit  Ro- 
main 6c  fils  d’Abondius , &:  fucceda  au  Ponti- 
ficat à faint  Victor,  qui  avoit  reçu  la  couron- 
ne du  martire  par  la  cruauté  de  Plautien , le- 
quel continua  la  pcrfccution  des  Chrétiens  , 
quoiqu'il  n'y  eût  aucun  Edit  exprès  de  l’ Em- 
pereur Severe  qui  la  commandât.  Pendant  la 
Tome  III. 


fureur  de  ce  barbare  fi  altéré  du  fang  des  Fi- 
dèles, &:  qui  par  fa  puiffancc  6c  là  férocité  sc- 
toit  rendu  le  plus  redoutable  de  l’Empire  ; no- 
tre faint  Pape  s'ctoit  tenu  caché,  préférant  le 
fàlutde  fon  peuple  audefir  qu’il  avoir  de  mou- 
rir pour  Jefus-Chrift.  Mais  fi-tôt  qu’il  pur  ref- 
pirer  l’air  avec  un  peu  plus  de  liberté  apres  la 
mort  de  ce  cruel  perfecutcur  qui  fut  tué  dans 
Eee  ij 
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'^2.6.  k Palais  pat  l'ordre  d’Antonin  Augufte  , il  rc-  j 
Aoysr.  prit  l'exercice  public  de  Tes  fondions. 

Ce  fut  fous  fon  Pontificat  au 'arriva  l'admi- 
rable converüon  du  fameux  Natal ius.  Il  avoit 
On.erfion  été  du  nombre  des  Confcfieurs  de  Jelus-Chrift, 
rnincuicu-  ^ avoit  loutenu  là  foi  devant  les  Tribunaux  } 
mais  fe  laiflant  emporter  à l'avarice  & à la  va- 
nité f il  étoit  tombé  dans  l'hèréfic  des  Thcodo- 
tiens  qui  l’avoient  fait  leur  Evêque.  Dfcu  ne 
le  voulant  pas  laiffer  dans  cet  aveuglement , 
l'avertit  par  plutieurs  apparitions  de  retourner 
à l’Eglife  -,  6c  comme  il  chancelloit  encore , il 
fut  fouetté  rudement  par  des  Anges  durant,  la 
nuit.  Cette  correction  ayant  achevé  de  lui  ou- 
vrir les  yeux  tour-à-fàit,  il  fe  vint  jetter  aux 
pieds  de  Zephirin,  le  cilice  fur  le  dos  6c  la 
cendre  fur  la  tête,  6c  demanda  humblement 

rardon  de  fa  révolté.  Le  Pape  eut  de  la  peine 
le  lui  accorder  ; mais  voyant  la  pcrfcverance 
6c  fa  penitence , il  relâcha  enfin  quelque  choie 
de  la  le  vérité  Eccletiatliquc , 6c  le  reçut  à la 
Communion  de  l’Eglifc  Romaine. 

Il  eft  vrai  que  Tcrtullien  ne  put  fouffrir  l’in- 
dulgence dont  Zephirin  ulâ  en  cette  occalion 
6c  en  d'autres,  envers  les  convertis  qu  il  reçue 
à la  penitence  publique  $ mais  cc  n’etoit  que 
l'auficritè  naturelle  de  Ion  efprit,  6c  l'orgueil 
ue  lui  donnoit  fa  fcience,  qui  l’empêchoient 
approuver  cette  conduite.  Car  cc  faint  l’apc, 
comme  un  Pcre  fage,  pitoyable  &;  foigneux 
du  (âlut  de  les  En  ta  ns  , ufoit  de  la  rigueur 
quand  il  la  croyoit  nccclfairc  pour  les  guérir 
ou  pour  les  empêcher  de  devenir  malades , 6c 
il  le  relâchoit  6c  employoit  les  remedes  doux, 
quand  il  jugeoit  que  les  autres  plus* amers  c- 
s«s  De-  toient  ou  dangereux,  ou  inutiles.  Il  défendit  de 


confacrer  dans  des  Calices  de  bois,  comme  on 

le  faifoit  en  cc  tcms-là  à caufe  de  l'extrême  26. 
pauvreté  des  Fideles , ordonnant  qu’à  l’avenic  Aoust. 
on  fe  fervît  de  vaifleaux  de  verre.  Ce  qui  de- 
puis a encore  etc  changé  dans  plufieurs  Con- 
ciles , qui  ont  détermine  que  les  Calices  ne  fe- 
raient plus  de  cette  matière  pour  là  trop  gran- 
de fragilité  i mais  qu'ils  lêroient  ou  d'or,  oa 
d'argent,  ou  au  moins  d’etain.  Il  ordonna  aulli 
uc  tous  les  Chrétiens  communieraient  le  jour 
c Pâque  : Qu'un  Evcque  ne  pourrait  être  con- 
damné que  par  le  Souverain  Pontife , ou  de 
fon  autorité  : Que  les  l’rctrcs  6c  les  Diacres  le 
trouveraient  prefens  quand  l’Evêque  célébre- 
rait, ainfi  que  le  l’apc  Evarifte  Pavoit  déjà  or- 
o donné  : Que  les  Prêtres  feraient  publiquement 
B confacrcz  en  prcfcnce  des  Clercs  6c  du  peuple, 
afin  que  leur  innocence  6c  leurs  bonnes  moeurs 
étant  fans  reproche,  iis  puflent  fcrvir  utilement 
l’Eglifc  par  1 exemple  de  leurs  vertus  auili-bien 
que  par  les  fondions  de  leur  miniftere.  11  fit 
encore  plufieurs  autres  Decrets  touchant  la 
Dil'cipline  Ecclelïaftique  , qu'il  ferait  trop  long 
de  rapporter  ici.  Enfin  après  avoir  laintement 
ouverné  l'Eglifc  pendant  dix-huit  ans  6c  dix- 
uit  jours , lelon  Eufebe  6C  Baronius , il  alla 
recevoir  la  récompcnfe  de  lés  Travaux  louffcrts 
dans  l’exercice  de  la  charge , par  un  glorieux 
martire  qu’il  endura  le  vmgt-fixicme  dAouft, 
l'an  de  Notre  Seigneur  deux  cens  vingt-un,  (bus 
l'Empire  d Amonm  Eliogabale.  11  cclcbra  qua- 
C tre  fois  les  Ordres,  &c  ordonna  13  Prêtres, 

7 Diacres  âc  1 3 Evcques  pour  plufieurs  lieux. 

Son  corps  lut  enterré  dans  le  Cimetière  qu'il 
avoit  fait  bâtir  fur  le  chemin  d'Appius. 


LE  n N CT-S  E PT  1 EME  J O V R D'JOVST, 
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Le  Marti-  À Papoue  dans  la  campagne  d'Italie  , la  nailTancc] 
reloge  R o-  i*  au  Ciel  de  faine  Ruf  Evêque  & Martir  , lequel 
main.  étant  honoré  de  la  dignité  de  Patrice , fut  baptise  a- 
vec  toute  fa  famille  par  fainr  Apollinaire  Dilciplc  de 
l’Apôtre  laine  Pierre.  Au  meme  lieu  , des  fainrs  Mar- 
tirs  Ruf  6c  Carpophore , qui  furenr  exécuter  lous 
Dioclétien  5c  Maximien.  A Tomes  dans  le  Pour  , 
des  faims  Martin  Marcellin  Tribun  , M année  fa  fem- 
me, Jean  , Scrapion  8c  Pierre  leurs  enfans.  A Len- 
tini  en  Sicile,  de  faintc  Euthalic  Vierge  qui  fut  tuée 
par  fon  frère  Scrmiliai  parce  quelle  croit  Chrétien- 
ne , 6c  courut  par  cette  mort  aux  cmbraflnnens  de 
fon  Epoux.  Le  même  jour  , la  pallion  de  faintc  An- 
thufe  la  jeune,  qui  fut  jettee  dam  un  puits 'pour  la 
foi  de  Jcfus-Chrift,  & y trouva  la  palme  du  mar- 
tirc.  A Bcrgamc  , de  faint  Namc,  lequel  ayant  été 
baptisé  par  faint  Bariubi  , fur  facré  pr  lui-même  le 
premier  Evêque  de  cette  ville.  A Arles , de  Saint 
Ccfairt  Evêque,  pctfcïunage  d’une  faintc  té  & d'une 
dévotion  admirable.  A Aurun  , de  faint  Syagrc  Evê- 
que & Confrficur.  A Pavic  , de  faint  Jean  Evcque. 
A Lerida  dans  l'Efpagne  Tarragonoifc , de  faint  Li- 
cerc  Evcquc.  Dans  la  Thcbaïdc  , de  fainr  Pimoti 


Anachorète.  A Septempcda}aurrcment  dit  Sanfevcrino 
dans  1a  Marche  d’ Ancône  , de  faintc  Marguerite 
veuve. 

De  plus  , à Paris , la  folemniré  de  faint  Georges  * 
Diacre  $c  de  les  Compagnons  Marrirs  donr  il  eft  * 
prié  au  17.  Juillet  & au  2o.  d’O&obrc.  A Sens, 
de  faint  Ebbon  neveu  de  faint  Gcric  Evêque  de  cc 
Sicge , lequel  de  Seigneur  de  Tonnerre  fc  fit  un  hum- 
ble Religieux  dans  le  Monaftcrc  de  faint  Pierre  Je 
Vif-,  mais  en  ayant  été  élû  Abbc  pour  fa  grandes 
verrus  , il  fût  encore  élevé  fur  cette  chaire  Epi  (copale 
après  le  décès  de  fon  faint  oncle  : Son  mérite  prur 
fur  tout  loifqu’il  obtint  pr  les  prières  la  défaite  des 
NPifigoths  qui  aifiegeoient  là  ville  , 8c  qui  la  délivra 
par  ce  moyen  d’une  ruine  cnricre  dont  elle  croit  me- 
nacée. A Cofcrans  dans  la  Galcognc  , d’un  autre  faine 
Liccrc  Evêque  dont  ccrrc  Eglifc  fait  la  fête  avec  och- 
ve.  A C hâtons  fur  Saône , de  faint  Loup  Evcque  SC 
C infclTcur , dont  la  mort  arriva  le  27  de  Janvier. 

Mais  on  en  fait  la  lolemnité  en  ce  jour  , auquel  les 
Rc'iques  onr  été  transférées.  Er  ailleurs  , de  plulieurs 
autres  faims  Marrirs  8c  Confcfl’curs  , 8c c. 


DE  SAINT  CE  S Al  RE,  ARCHETES^VE  D'ARLES. 


SAint  Ccfaire  naquit  au  territoire  de  Châ- 
lons  fur  Saône,  Uc  parons  illuftres  par  leur 


naiflance,  6c  rrcoirmandables  par  leur  inftgne 
pieté,  il  n’avoit  encore  quefept  ans, quil don- 
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Il  fe  fait 
Religieux. 


SM  aufteri- 
t*x  le  ren- 
<knc  mala- 
de. 


■ ru  des  marques  dune  charité  héroïque  envers  A 
les  pauvres;  car  deflors  il  prenoit  plaifir  à leur 
donner  Tes  propres  habits  ; 5c  lorfque  retour- 
nant à la  mailon  demi-nud  , Tes  païens  le  Te- 
primendoient  de  là  libéralité , il  répondoit  a- 

frcablement  que  c’étoit  des  paflans  qui  l’avoient 
épouille.  A l’âee  de  huit  ans  {entant  déjà 
dans  fon  cœur  de  faintes  ardeurs  pour  la  vie 
Evangélique,  il  alla  de  Ton  propre  mouvement 
à l’inlçû  de  fa  famille  , trouver  l’Evêque  de 
Châions,  qui  ctoit  alors  faint  Si I vêtir e , pour 
le  fupplier  de  lui  donner  la  tonlure  Cléricale  5c 
de  le  confacrer  au  fervice  de  fon  Eglife.  Ce 
Que  le  faint  Prélat  ne  put  différer  de  lui  accor- 
der, ayant  remarque  fur  fon  vifage , 5C  par  la 
maniéré  fervente  5c  rcfoluc  avec  laquelle  il 
faifoit  Ci  demande , que  la  divine  Providence  B 
le  deftinoit  à quelque  choie  de  contidcrable. 

En  eftét  il  ne  fe  trompa  point  ; car  Cefaire  ayant 

Iiafsc  deux  ans  avec  beaucoup  d’édification  dans 
es  tondions  de  Clerc , animé  du  defir-  d’une 
plus  haute  perfedion,  5c  relolu  d abandonner 
non  feulement  fes  parens,  mais  encore  fon 
pays , pour  fe  délivrer  de  la  captivité  du  ficelé , 
il  partit  de  Châions  avec  un  domeftique  feule- 
ment , 5c  fe  rendit  au  Monaftere  de  Lerins , 
qui  ctoit  l’école  publique  de  la  pieté  pour  les 
Gaules.  Sa  mere  s’étant  appcrçûc  de  la  fuite  t 
envoya  promptement  apres  lui  jufqucs  à un 
certain  fleuve  , afin  de  l’arrcter  au  partage  ; nuis 
par  une  faveur  divine,  il  ne  fut  point  vu  de 
ceux  qui  le  pourfuivoient.  11  cft  vrai  que  le 
démon  qui  vouloit  rompre  fon  pieux  deflein  , 
fit  ce  qu  il  put  pour  le  faire  connoîrre  par  la  ç 
bouche  d’un  poffedé , qui  le  fuivant  pas  à pas 
crioit  derrière  lui  : Ce  faire  ne  va  pas  plus  loin  } 
mais  le  faint  Enfant  touché  de  compatlion  5c 
de  crainte  d’être  découvert , fe  tournant  vers  ce 
miferable  , lui  donna  à boire  dans  un  vafe  qu’il 
portoit,  5c  fur  lequel  il  avoit  auparavant  fait  le 
ligne  de  la  Croix  , 5c  chafla  de  fon  corps  le 
diable  qui  le  tourmentoit.  Et  l’on  a Içu  ce  mi- 
racle par  le  domeftique  meme  qui  l accompa- 
gnoir. 

Ainfi  Cefaire  heureufement  échapc  des  mains 
de  ceux  qui  vouloient  s’oppofer  à fa  vocation  , 
arriva  à Lerins,  où  faint  Porcaire  qui  en  étoit 
Abbé,  lui  donna  l’habit  de  la  Religion  au  grand 
contentement  des  Peres.  11  fe  rendit  anfli  tôt  un 
modèle  de  vertu  dans  le  Monaftere  ; car  il  ctoit  jy 
le  plus  diligent  aux  veilles , le  plus  loigneux 
pour  l’obfcrvance de  la  Réglé,  le  olus  prompt 
a l’obéïflance , le  plus  aflidu  dans  le  travail , le 
plus  humble  dans  l’exercice  des  miniftercs  du 
Cloître  , 5c  le  plus  édifiant  en  modcftic  5c 
en  douceur  : de  forte  que  les  plus  anciens  fu- 
rent bien  furpris  de  voir  un  jeune  homme  qu’ils 
avoient  reçu  pour  l’inftruire  dans  la  difeipline 
Régulière , déjà  confommé  dans  la  pratique  de 
toutes  les  vertus  Religieufes.  11  cclatoit  lingu- 
lierement  en  la  mortification , fçaehant  bien  que 
plus  le  corps  eft  aftoibli , plus  iVcfprit  devient 
vigoureux,  5c  que  la  perfection  de  l’homme 
Intérieur  n’eft  fondée  que  fur  les  ruines  de 
l’homme  extérieur.  11  pafloit  les  nuits  à la  le- 
cture, à la  pricre  5c  au  travail  ; 5c  au  lieu  de  E 
donner  à fon  corps  les  alimens  que  fon  âge 
demandoit , il  le  privoit  de  ceux  qui  lui  étoient 
neceflàircs , ne  mangeant  qu’un  peu  de  legumes 
qu’il  preparoit  d'un  Dimanche  £ l’autre. 

Cette  aufterite  exceflivc  dans  un  jeune  hom- 
me ruina  bientôt  fa  fanté,  & le  rcduilit  en  un 
état  de  langueur  qui  fit  pitié  au  faint  Abbé. 
Maiscommê  pendant  qu'il  demeura  dans  le  Mo- 
naftere , on  ne  put  jamais  arrêter  fa  lerveur , 
ni  l’obliger  d’interrompre  pour  quelque  tems 
tes  exercices  Ipirituels  5c  l’ufage  de  la  mortifi- 
cation, on  s’avifà  de  l’envoyer  à Arles,  afin 
que  l’on  put  travailler  au  rétabliflcment  de  la 
(ante.  Il  y avoit  dans  cette  ville  un  illuftre  Ci- 


toyen , nommé  Firmin  , fort  craignant  Dieu , 
lequel  avec  fa  femme  employoit  fon  bien  à afli- 
fter  les  Ecclefiaftiques  , les  Religieux  5c  les 
pauvres  qui  imploroient  Ci  charité.  On  le  pria 
de  recevoir  en  fa  mailon  le  jeune  Cefaire  , 
5c  d'avoir  grand  foin  de  lui.  Il  le  reçut  5c  le 
coniiderant  comme  fon  propre  fils , il  le . mit 
entre  les  mains  de  Pomcrius  Afriquain  de  Na- 
tion , fort  habile  homme  dans  les  Lettres  hu- 
maines , afin  qu’en  même  tems  que  l’on  tra- 
vailleroit  à fa  gucrilon,  il  lui  apprît  la  Gram- 
maire, 5c  ornât,  pour  parler  avec  l’Hiftoricn 
de  cette  vie,  fa  {implicite  Monaftiquc  des  fub- 
tilitcz  de  la  fcicncc  du  monde.  Mais  la  grâce 
divine  qui  vouloit  être  feule  Maîtreflê  de  fon 
ef'prit,  ne  pouvant  (ouftrir  que  l'on  mêlât  avec 
fes  pures  lumières  Içs  vaincs  fictions  de  la  Rhé- 
torique des  hommes , l’en  détourna  par  cette 
vition.  Un  jour  étant  endormi , tenant  fous  fon 
fcapulaire  le  livre  que  l'on  Maître  lui  avoit  don- 
né , il  vit  durant  ion  fommeil  un  dragon  , le- 
quel entouroit  de  fa  queue  fon  bras  5c  Ion  fea- 
pulairc,  5c  les  ronçeoit  l’un  5c  l’autre.  11  s’é- 
veilla dans  cette  vilion;  & étant  épouvanté , il 
fe  reprocha  à lui- meme  lôn  aveuglement  d’a- 
voir voulu  allier  les  laluraircs  lumières  de  la 
grâce  avec  la  folle  lâgeflc  du  monde , de  forte 
que  perfuadé  que  la  belle  jnftruétion  ne  man- 
que jamais  à ceux  qui  font  remplis  de  l’intel- 
ligence celefte,  il  rclôlut  fur  le  champ  d'aban- 
donner entièrement  l’étude  des  lcicnccs  terre- 
ftres. 

Quelque  tems  apres , Firmin  qui  dccouvroit 
de  jour  cil  jour  les  admirables  qualitez  de  Ce- 
lairc,  le  prefenra  à Eonius , qui  occupoit  alors 
le  Sicgc  d’Arles.  Ce  Prélat  ayant  reconnu  par 
les  interrogations  qu’ri  lui  ht,  qu’il  étoit  lôn 
parent , fur  ravi  de  cette  heureule  rencontre  , 
6c  fit  en  forte  que  l’Abbé  Porcaire  conléntit  , 
quoiqu’avcc  une  extrême  peine,  qu’il  le  retirât 
auprès  de  lui.  Ce  fut  pour  l’employer  au  (èr- 
vice  de  lôn  Eglife  ; car  il  l’ordonna  aufli-tôt 
Diacre , 5c  en  fuite  Prêtre.  Cependant  notre 
Saint  ne  changea  nullement  fa  maniéré  de  vie  , 
5c  obferva  toujours  fidellcmcnt  les  Conftitutions 
du  Monaftere  de  Lerins.  11  étoit  élevé  aux 
Ordres  lierez  ; mais  il  n’en  etoit  pas  moins 
Religieux,  fc  diftinguant entre  les  autres  Clercs 
par  la  profonde  humilité,  par  fa  charité  arden- 
te , par  fon  obcïflincc  prompte,  5c  par  fa  mor- 
tification continuelle.  11  lé  trouvoit  le  premier 
\ PEglifc,  & n’en  fortoit  que  le  dernier.  11 
fêrmoit  les  yeux  5c  fes  oreilles  à toutes  les 
choies  du  monde , pour  s’appliquer  uniquement 
à b contemplation  des  veniez  cclcftes,  & il  pa- 
roifloit  fur  fon  vifage  quelque  choie  de  divin 
qui  infpiroit  de  la  dévotion  à ceux  qui  avoient 
le  bonheur  de  le  voir. 

L’Abbé  d’un  Monaftere  finjé  dans  une  Iflc  à 
la  porte  d’Arles  étant  mort,  Eonius  jetta  aullî- 
tôt  les  yeux  fur  lui  pour  le  mettre  en  fa  place , 
fçaehant  bien  qu’il  y maintiendroit  la  difcipli- 
nc  Régulière.  Apres  qu’il  l’eut  gouverné  trois 
ans  avec  une  prudence  5c  une  faintetc  tres-edi- 
fiante,  l’Evêque  fe  voyant  au  lit  de  la  mort, 
aflcmbla  le  Clergé  5c  les  Habirans  de  la  ville 
pour  les  conjurer  de  le  lui  donner  pour  Suc- 
ccfleur,  des  que  Dieu  auroit  difposé  de  lui  , 
n’en  connoiflànt  point  qui  fut  plus  capable  de 
rétablir  dans  fon  Dioccfe  la  vigueur  des  Ca- 
nons Ecclefiaftiques , dont  on  s’étoit  un  peu  re- 
lâché pendant  li  longue  maladie.  Cette  priere 
d’un  Pafteur  mourant  fut  reçue  comme  un  or- 
dre de  la  divine  Providence  ; car  fi-tôt  qu’Eo- 
nius  eut  les  yeux  fermez , on  courut  à Cclaire 
pour  lui  faire  remplir  fa  place.  Le  Saint  en  é- 
tant  averti , fe  cacha  dans  les  fcpulcres  des  morts; 
mais  ayant  enfin  etc  découvert , il  fut  contraint 
d accepter  l’Epi feopar,  que  fon  humilité  lui  fal- 
loir envitager  infiniment  au  deflus  de  fes  forces. 

Ecc  iij 


Aoust. 


Ses  études. 


Il  cA  bit 
Piétie. 


Et  E/gquc. 
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27.”  " Dés  qu’il  fut  élcvc  â cette  première  Chaire  A fateurs  furent  des  Ecclefiaûiques  de  Ton  Cler-  - ■ 

Aoust.  tics  Gaules,  il  fe  rendit  par  fa  vigilance  6c  par  gc,  que  cette  qualité  pouvoic  rendre  croyables,  - 7 

fes  travaux  infatigables,  un  véritable  Succefleur  ü leur  mauvaile  vie  que  leur  Prélat  reprenoit  «A0U5T* 

des  Apôtres.  11  abandonna  le  foin  du  temporel  trop  fortement  à leur  gre,nc  leur  eut  du  ôter  toute 

de  Ion  Eglife  à les  Diacres  6c  à d'autres  Otfi-  . creance.  Ils  ne  parurent  pas  neanmoins,  mais  (e 
cicrs  qu’il  y commit , pour  s'appliquer  tout  en-  fervirent  de  Licuman  Notaire  ou  Secrétaire  du 
tier  à étudier  la  parole  de  Dieu  , & à la  difpen-  Saint , lequel  ayant  par  fa  charge  plus  de  part 

fer  utilement  à Ion  peuple  ; 11  poflcdoit  telle-  dans  les  affaires  de  fon  Maître , rendit  la  calom- 
nient ('Ecriture-Sainte , qu’on  eut  dit  qu’il  la  nie  plus  vrai-fembtablc.  Alaric  qui  jufqu'alors 

liloit  plutôt  dans  un  livre  , qu'il  ne  la  récitoit  avoit  eu  beaucoup  de  refpcâ  pour  (Claire  , 

par  mémoire.  C'étoit  d'elle  feule  qu’il  tiroit  quoiqu’Arien  6c  d’une  creance  toute  contraire. 


Sa  pré  li' 
«auoru. 


routes  les  belles  inftrucïions  qu'il  faifoit  à fes 
* ouailles,  &c  il  l’cxpliquoit  avec  tant  d'éloquen- 
ce, que,  fcmblablc  à cet  homme  de  l’Evangi- 
le , il  tiroit  tous  les  )ours  de  ce  trefor  de  nou- 
velles cliofes  : il  décrivoit  les  vices  avec  des  lai- 


ajouta  trop  legeremem  foi  à ce  rapport  félon 
le  génie  des  Tyrans , qui  ne  peuvent  s'empê- 
cher d’être  loupçonncux  : de  forte  qu'il  lcchaffa 
de  Ion  Siège , 6c  le  relégua  à Bordeaux  : mais 
cet  exil  lui  fut  infiniment  glorieux  par  un  mi-  Et  btau- 


deurs  qui  en  donnoient  de  l'horreur  à ceux  qui  racle , qui  rendit  témoignage  de  fon  innocence  : 

car  le  feu  s'étant  pris  dans  la  ville,  6c  la  mena- 
çant d'une  ruine  entière  , les  habitans  qui  a- 
voient  reconnu  fa  (aintcté  depuis  qu’il  demeu- 
roit  parmi  eux , s’adreflerent  à lui , 6C  le  fup- 
plicrent  de  prier  Dieu  qu’il  fit  ceflcr  l cmbralc- 
ment.  11  ne  les  put  réfuter  ; il  vint  dans  la  tuë 
au  devant  des  flammes,  fe  mit  à genoux,  & fit 
une  prière  fl  eihcace , que  l'incendie  ccfla  tout 
d'un  coup.  Le  feu  de  fon  oraifon  fut  plus  fort 
que  cet  élément , qui  ne  pouvant  tenir  contre 
fon  humilité , révéra  là  perlonne , ôc  n’ofa  fran- 
chir la  barrière  de  fon  corps  qu'il  oppofa  à fà 
violence.  Pendant  le  tenu  qu'il  demeura  à Bor- 
deaux il  prêcha  fouvent  au  peuple  , 6c  fes  pre- 


l’ccoutoicnt , 6c  il  reprefentoit  la  vertu  avec  des 
beautez  qui  charmant  tout  le  monde,  inlpi- 
roient  un  defir  ardent  de  la  pratiquer.  11  faiioit 
des  dclcriprions  pathétiques  de  la  vanité  des 
choies  de  la  terre , 6c  montroit  la  foliditc  de 
celles  c^u  Ciel.  11  convertifloit  les  uns  par  les 
menaces  6c  par  la  (c vérité,  &gagnoit  les  au- 
tres par  fon  honnêteté  6c  par  la  douceur  -,  par 
fes  larmes  il  triomphoit  de  la  dureté  des  plus 
opiniâtres  : en  un  mot  il  appliquoit  prudemment 
le  remede  à chaque  maladie  , 6c  comme  un  li- 
ge Médecin  il  n'avoit  pas  tant  d'égard  à ce  qui 
pouvoit  plaire  au  malade,  qu'à  ce  qu'il  jugeoit 
ctre  plus  utile  à fa  gucrifon.  11  ne  rougifibit 


point  d exhorter  les  Evêques  même  qui  le  vifi-  C dications  allumèrent  un  pieux  embrafement 


toient,  de  s’acquitter  dignement  de  leurs  de- 
voirs , 6c  de  travailler  fans  relâche  au  falut  des 
ames  que  Dieu  leur  avoit  commifcs , leur  re- 
montrant que  ce  n’étoit  pas  afléz  de  mener  une 
vie  faintc , mais  qu  ;ls  dévoient  encore  faire 

{irofiter  les  talens  que  la  grâce  avoit  attachez  i 
cur  caradere  : Sur  tout  H exhortoit  fes  Eccte- 
fiaftiques  de  fe  rendre  dignes  de  leurs  fondions 
6c  de  leur  miniftcrc.  11  leur  reprefentoit  quec’c- 
toit  un  crime  à eux  de  le  taite  lorfqu'ils  voyoient 
quelques  abus  à reprendre  parmi  le  peuple,  que 
leur  profcilion  les  cngagcoit  indifpenlàblcmcnt 
d’annoncer  la  parole  de  Dieu  ; que  s’ils  man- 
quoient  à ce  devoir,  dont  d'autres  qu’eux  s'ac- 
quitteroient  plus  dignement,  ils  s’attireroient  ce 
terrible  reproche  de  Jesus-Christ  : Malheur  àD 


dans  lame  de  lés  Auditeurs.  11  avoit  grand  fu- 
jet  de  fc  plaindre  d’Alaric  ; mais  bien  loin  d'en 
taire  aucune  plainte  , il  en  parla  toujours  avec 
grand  rcfpcd , 6C  recommanda  au  peuple^  de 
lui  obcïr,  parce  que  l'Evangile  oblige  d'être 
fournis  aux  Souverains  lorfqu’ils  font  fâcheux 
6c  incultes , aulli-bicn  que  lorfqu'ils  font  cle- 
mens  6c  équitables.  11  cfl  à fouhaiter  que  les 
Princes  gardent  une  oreille  aux  accufcz , 6c  fur 
tout  aux  Evêques  qu’ils  doivent  moins  foupçon- 
ncr  que  les  autres.  Mais  les  Evcques  qu’ils  per- 
fccutent  ne  doivent  pas  murmurer  contre  eux, 
ni  fe  vanger  de  leur  injuftice , en  débauchant 
leurs  fujets  de  la  fidelité  â laquelle  ils  font  in- 
violablcmcnr  engagez  par  leur  naiflânee. 

Cette  conduite  fut  heureufe  pour  Cefaire  : 


voue  , Doiîcurs  de  U loi , qui  vous  fies  fa: fis  de  U car  Alaric  reconnut  par  lâ  fon  innocence , 6c  ** ' nTfd 

clefdc  la  Crime r t*r  n'hrt  , num  nnut.Tnfimr€  d.mt  lni  écrivir  uni*  ï **irr<*  inrr  hrtnnrahlr  nrmr  l’a.  “ 


Sa  ordon- 

UOCCi. 


clef  de  Ufcience,  & d’étés  pxs  entreT^yous-mémes  dans 
fon  fecret , & qui  ave^  empêche  ceux  qui  voul  oient  y 
entrer , de  le  faire.  Enfin  comme  s’il  eût  pénétré 
J 'intérieur  des  continences , il  expofoit  à un  cha- 
cun les  fautes  aufquelles  il  croît  lujet , 6c  dout 
il  devoit  le  corriger. 

Pour  cmpccherlesdifcours  indécens  dans  l’E- 
. ghle,  il  obligea  les  Laïcs  de  chanter  avec  les 
Clercs,  des  Plcaumcs  , des  Hymnes  6c  des  An- 
tiennes; 6c  il  établit  i utâgcdes  prédications  de 
des  exhortations  eux  jours  de  fête.  Il  fonda  des 
Hôpitaux  pour  les  malades , dans  lcfqucls  il  vou- 
loit  qu’on  fît  l'Office  Divin  comme  dans  fa  Ca- 


lui  écrivit  une  Lettre  tort  honorable , pour  l'a- 1 
vertir  qu’il  pouvoir  retourner  à Arles  quand  il 
voudroit.  Les  habitans  fçaehant  qu’il  appro- 
choit , allèrent  au  devant  de  lui  avec  les  Croix 
élevées  A des  cierges  allumez,  comme  au  de- 
vant d’un  Conquérant  qui  revenoir  victorieux 
d’une  bataille,  bon  arrivée  fut  célébré  par  un 
miracle.  Depuis  long-tcms  une  fccherefle  extra- 
ordinaire defoloit  tout  le  pays  , 6c  il  n’y  avoit 
point  d'cfpcrancc  de  moiflon  pour  cette  année  ; 
mais  dés  qu’il  entra  dans  la  ville , le  Ciel  qui 
lavoir  éclairée  par  le  jour  le  plus  ferein  qu’on 
eût  jamais  vu , s'obfcurcit  tout  d’un  coup , 6c 


thedrale.  Il  aflîgna  aufli  des  lieux  6c  des  reve-  Everfa  une  pluye  fi  abondante,  que  la  terre  fut 


nus  pour  la  retraite  6c  la  lubfiOance  des  pau- 
vres, pour  lefqucls  il  avoit  une  telle  tendrefle, 
» que  fouvent  if  commandoit  à fes  domcltiques 
d'aller  voir  s’il  n’v  en  avoit  point  quelqu'un  à 
la  porte  de  Ion  Palais , de  crainte  de  l’y  faire  at- 
tendre trop  long- teins  exposé  aux  injures  de 
l’air , tandis  que  lui  cioit  à Ion  aife  dans  là  cham- 
bre. Sur  quoi  il  difoit  que  Dieu  avoit  lailsc  des 
pauvres  fur  la  terre,  afin  que  nous  leur  piifiious 
donner  les  biens  dont  nous  cfpcrons  recevoir 
la  rilliiution  des  mains  de  Jesus-Christ  dans 
le  Ciel. 

Comme  Cefaire  travaiiloit  ainû  tranquile- 
ll  cft  accu*  mcnt,  * k conduite  de  fon  peuple , il  fut  accusé 
se  <L  uJu-  auprès  d’Alaric  Roi  des  Goths  de  s’entendre  a- 
lusx.  vec  les  Bourguignons , pour  leur  mettre  la  vil- 
lç  d'Arles  çpuç  Jcs  mains.  Scs  véritables  accu- 


fuflilàmmcnt  arrosée  pour  produire  une  grande 
récolté.  Alaric  avoit  condamne  fon  calomnia- 
teur à être  lapidé  ; mais  cette  Sentence , quoi- 
que tres-jufte , lui  parut  trop  rude  pour  l'ap- 
prouver. Quand  il  vit  les  pierres  entre  les  mains 
du  peuple  pour  l'exccutcr , il  fe  mit  au  devant 
6c  le  garantit.  11  regarda  fon  accufateur  com- 
me fon  frère,  6c  cela  l'empêcha  de  fc  fou  venir 
de  Ion  accufation  ; il  fauva  celui  qui  l'avoit 
voulu  perdre , 6c  tâcha  de  faire  d'un  grand  cou- 
pable un  grand  penitent. 

11  ne  jouit  pas  long-iems  de  ce  repos.  Clo- 
vis s’étant  allié  à Gondcbaud  Roi  des  Bourgui- 

f;nons,  vint  afiieger  Arles  conjointement  avec 
ni.  Pendant  le  fiege , le  faint  Evêque  fut  cnco-  CUÛD011, 
re  accusé  de  trahilon , 6c  un  jeune  Cletc  qui 
ctoit  fon  puent  s’étant  enfui  au  camp  des  en- 
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nemis,  donna  quelque  couleur  à la  calomnie./ 

27.  Les  Goths  & les  Juifs  émurent  une  lèdition 
Aoüst.  contre  lui,  vinrent  à fa  maifon,  l'en  tirèrent  a- 
vcc  violence  6c  le  menèrent  au  Palais  du  Prin- 
ce , où  ils  le  mirent  en  pnfon , avec  dctlcin  de 
le  jetter  au  'plutôt  dans  le  Rhône.  Pendant  cet- 
te pcrfccution  un  des  feditieux  qui  étoit  Arien 
entrant  dans  fa  mailon  , fc  coucha  impudem- 
ment fur  lôn  lit: mais  la  Jufiicc  divine  ne  hiflà 
pas  fon  infolence  fans  punition  j car  il  fut  in- 
continent faili  d'un  mal  inconnu , dont  il  mou- 
rut le  lendemain.  Les  Afliegeans  s 'étant  un  peu 
reculez  des  murailles , les  Aflicgez  fouirent , 

. 6c  on  trouva  attachée  à une  pierre  la  lettre 
d’un  Juif,  qui  avertiflôit  les  ennemis  que  s'ils 
attaquoient  la  ville  du  coté  où  les  Juifs  faifoient 
garde , il  la  prendraient  indubitablement  * mais  . 
qu’il  leur  demandoit  pour  recompenfe  de  cet 1 
avis,  que  ceux  de  fa  Nation  fuflcnt  exempts  du 
pillage.  Cette  lettre  ayant  fait  connoirre  d'un 
Son  înno-  coté  la  trahifon  des  Juifs,  6c  de  l'autre  l’inno- 
te-  cence  de  Cefaire , on  le  mit  en  liberté.  Il  s'em- 
cor.uuü.  pi0ya  audi-tôt  à foulagcr  la  mifere  de  beaucoup 
de  perlonncs  que  les  Goths  avoicnt  amenez 
dans  la  ville  après  la  levée  du  fiege.  Pour  cet 
effet  il  vendit  les  meubles , 6c  fît  fondre  les  va- 
fes  d’or  6c  d'argent  de  l’Eglifc , n'ayant  point 
dautres  moyens  que  ceux  là  pour  lburnir  à 
leur  neceflite.  11  jugea  que  les  otnemens  des 
Temples  inanimez  de  Dieu  , dévoient  ceder  à 
la  confcrvation  des  Temples  vivans  : que  les 
plaques  d’argent  dont  les  colonnes  des  balluftra- 
s lu*  é ^cs  *to*cnt  enrichies , ferviroient  bien  plus  uti- 1 
a c lte'  lement  à couvrir  les  pauvres  j & que  l’on  ne 
pouvoir  mieux  employer  les  enccnfoirs,  les  ca- 
lices, les  patènes  6c  les  autres  vafes  deftinez  à 
célébrer  les  Myftercs  de  la  mort  de  Jesus- 
Chmst,  que  pour  empêcher  de  périr  ceux 
pour  le  falut  desquels  il  avoit  été  crucifié.  On 
peut  dire  qu’en  fâifànt  cela  il  a plutôt  orné  l’E- 
glife  qu'il  ne  l’a  défigurée,  qu'il  a conlcrvé ÔC 
non  pas  dillipé  les  trefors  , qu  il  a ouvert  à fes 
En  fans  fon  fein  maternel  dans  une  occalion  où 
ç’auroit  etc  une  cruauté  de  le  renir  ferme,  bi 
vous  ètie S'  dans  le  mime  malheur  que  ces  pauvres  gens, 
diloit-ii  aux  Prêtres  6c  aux  Clercs  qui  trouvoient 
à redite  à cette  charité  , vous  approuveriez.  fats 
doute  ma  conduite  , & votre  mifere  vous  f.roit  paroitrd 
ju're  ce  que  vous  bLxmezjnaintcnant.  Pourquoi  voule z- 1 
vous  que  j abandonne  les  membres  de  JESUS-CHRIST  , 
Cr  que  je  les  Uiffe  mourir  de  difeite , tandis  que  j’ai 
en  main  for  & tardent  que  Ion  a donne  au  mime 
J z s u s-C  H R I st,  avec  Itfquels  je  puis  fanver  Itur 
vie  i Ne  ftra-ce  pas  une  ebofe  plus  agréable  à jon 
cteur  & a fis  yeux  de  voir  dans  des  vajes  de  moindre 
prix  fon  précieux  Sang  & fon  f-cré  Corps , qu’il  a 
bien  voulu  laifisr  attacher  au  bois  de  la  Croix  pour  no- 
tre falut , que  de  voir  périr  de  pauvreté  un  fi  grand 
nombre  de  fis  Enfant , qui  font  les  objets  de  fon  amour 
& de  fes  tendreffts  i Cette  admirable  conduite 
doit  nous  faire  croire  que  c'eft  la  fainreté  de  ce 
bon  Pafteur  qui  a conlcrvé  la  ville  d'Arles,  6c 
qui  a fait  que  de  Ion  tems  elle  n'a  point  été 

firife  ni  pillée,  mais  qu'elle  eft  pallée  tranqui- 
ement  des  Goths  aux  \fifigots  , puis  aux 
Oftrogoths , 6c  de  ceux-ci  aux  François  fous  le 
Roi  Childebert. 

Des  que  le  lîcge  fut  levé , il  fit  bâtir  dans  la 
Monjûctc?  ville  un  Monaftcre  pour  la  fœur  appellèe  Ce- 
faric,  qui  ctoit  Rcugicufc  a Marleillc.  Il  en  a- 
voit  commencé  un  hors  des  portes , auquel  il 
avoit  travaillé  lui-même  à la  fueur  de  fon  corps: 
mais  les  Barbares  Payant  ruiné,  il  fit  confiruire 
le  nouveau  proche  de  l’Eglifc , afin  que  les  Re- 
ligicufes  y fuirent  à Pabri  des  tempêtes  de  la 
guerre.  Pluficurs  Demoifelles  de  qualité  y en- 
trèrent aufG  tôt  pour  y vivre  fous  la  difeipline 
du  faint  Prélat  6c  de  la  vertueufe  Cefarie.  En- 
tre les  Réglés  qu'il  leur  preferivit , il  les  obli- 
gea de  garder  inviolablcment  la  clôture  juf- 


ques  à la  mort..  - 

Tandis  qu'il  travailloit  à cette  bonne  oeuvre , : 7. 

on  lui  fufeita  une  nouvelle  pcrfccution.  Des  Aousr. 
perfonnes  malicieufcs  l’acculèrent  devant  Theo- 
doric  d’avoir  voulu  tramer  quelque  chofe  con- 
tre fon  fervice.  Ce  Prince  trop  ctedule  lui  en- 
voya un  ordre  de  le  venir  trouver  en  Italie  pour 
fe  purger  des  chofes  qu'on  lui  impofoit.  Cefai- 
re qui  fe  fentit  innocent  entreprit  volontiers  ce 
voyage,  6c  le  rendit  à Ravcnne.  11  entra  dans  1,rJ  ÎRl* 
le  Palais  avec  un  vifbge  li  ferein  6c  (i  plein  de  Tena” 
majefté,  que  celui  qui  le  faifoitvenir  comme 
Juge,  trembla  en  le  voyant,  6c  fc  fentit  tou- 
che d'un  rcfpect  inconnu  envers  lui  : de  forte 
qu’au  lieu  de  lui  parler  des  chofes  dont  on  l'a- 
voit  accusé,  il  s'informa  des  peines  qu'il  avoit 
louftèrtes  dans  un  li  long  voyage,  6c  de  I ctat 
où  il  avoit  laide  la  ville  d’Arles  : il  lui  fit  des 
honneurs  extraordinaires, & lui  envoya  un  badin 
d’argent  d’environ  foixante  marcs,  6C  une  fom- 
mc  conlîderable  de  deniers  comptans,  comme 
une  indemnité  des  frais  qu’il  lui  avoit  tait  fai- 
re , avec  ordre  de  lui  dire  ces  paroles  : Saint  £- 
vêfUc , recevez  en  prefens  . le  Rai  votre  Fils  Vous  prie 
de  les  appliquer  à voire  ufitge , afin  de  vous  fouvenir 
de  lui.  Le  baint  les  reçut  en  cfict } mais  comme 
il  ne  s’etoit  jamais  lcrvi  de  vaiffelle  d’argent 
fur  fa  table,  linon  descuillicres,  il  les  employa 
aulli  tôt  à racheter  tous  les  prilbnnicrs  du  quar- 
tier d’Orangc  6c  de  la  Durance,  qu’il  trouva 
dans  l'armée,  aufqucls  il  prit  encore  le  fo.n  de 
fournir  des  montures  pour  retourner  en  leur 
pays.  Une  .adton  li  genéreufe  6c  ri  charitable 
tut  rapportée  à Thcodoric , qui  la  publia  avec 
de  grands  éloges.  Toute  la  Cour  admira  un 
homme  li  extraordinaire  , 6c  s’empreflâ  d'avoir 
fa  connoifiance.  Les  honneurs  qu’il  y reçut  ne 
l'cnflcrcnt  point  de  vanité  j mais  les  conlîdcranc 
comme  de  la  fumée , il  crut  qu’il  ne  devoit  point 
être  loué  d’avoir  fait  ce  qu’il  devoit  faire  , 6c  il 
cm  plus  de  douleur  d'être  contraint  de  laiffcr 
encore  quelques  prilbnnicrs,  que  de  làtisfadion 
d’en  avoir  racheté  un  grand  nombre.  Dieu  le 
glorifia  par  des  actions  encore  plus  n\ervcilleu- 
lès;  car  à fon  départ  de  Ravcnne  il  reflufeita 
le  fils  d une  pauvre  veuve , lequel  la  faifoit  lub- 
rifier par  fon  travail,  6c  délivra  un  Diacre  Mé- 
decin , nommé  Elpide,  que  le  démon  tourmen- 
toitpar  une  cruel  le  oblèilion  , julqu'à  faire  tom- 
ber louvent  fur  lui  une  grcle  de  cailloux.  Pour 
operer  ccdcrnier  miracle,  il  jetta  de  l'eau  bé- 
nite dans  toute  la  mailon  d'Elpidc. 

Après  avoir  ainlî  heu  roulement  terminé  fes  ARome^ 
affaires  avec  le  Roi  Thcodoric,  6c  laiflé  des  té- 
moignages authentiques  de  fa  vertu  à la  Cour 
de  Ravcnne,  il  alla  à Rome.  Le  Pape  Symma- 
que , le  Clergé^  6c  les  Sénateurs  lui  tirent  pa- 
raître une  extrême  ioye  de  le  voir  , le  bruit  de 
fa  fâintcté  leur  ayant  donné  depuis  long  tems 
beaucoup  d'envie  de  jotiir  de  fa  prefence.  Aufli 
y fut-il  reçu  de  tout  le  monde  comme  un  An- 
ge defeendu  du  Ciel  : on  le  confulta  comme 
un  oracle  du  Saint  Efprit , 6c  on  le  regarda 
comme  un  miroir  de  toutes  les  vertus.  Cha- 
cun reconnut  que  la  renommée  n’avoit  pas  pu- 
blié toutes  lès  perfcft ions , 6c  que  fa  prefence 
donnoit  encore  de  nouvelles  idées  de  fon  meri- 
: te.  Symmaquc  lui  donna  le  Pallium  de  fes  pro- 
* pics  mains , 6c  accorda  aux  Diacres  de  fon  E- 
glifc  le  privilège  de  porter  des  Dalmatiqucs 
comme  faifoient  les  Diacres  de  l'Egide  Romai- 
ne. On  lui  donna  en  Italie  une  groflè  fomme 
de  deniers  qu'il  employa  au  rachat  des  prifon- 
niers  de  fon  pays  qui  refioient  dans  l’armée  des 
Goths;  6C  il  s’en  revint  avec  eux  dans  Arles, 
plus  glorieux  que  s’il  fût  venu  charge  des  dé- 
pouilles de  tous  les  ennemis  de  l’Empire.  Com- 
me il  lui  reftoit  encore  une  fomme  confidera- 
ble,  il  fut  lui-même  à Carcafionne  pour  y dé- D^,i,rrance 
livrer  des  prisonniers,  tandis  qu’il  envoya  des  1CJ J>rifoa* 
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Abbez , des  Diacres  ôc  des  Clercs  pour  faire  A Evêques  de  France,  de  confiderer  combien  ils 

~ zy.  la  même  chofe  en  divers  autres  endroits.  Ayant  s’éloignent  en  cela  de  la  difcipline  ordonnée  17. 

Aoust.  un  jour  rencontré  un  pauvre  qui  lui  demanda  par  le  Synode  d'Agde , recevant  les  hérétiques  Aoust. 

dequoi  racheter  un  captif,  ôc  n'ayant  point  d’ar-  ôc  les  relaps  à l'Eglifc  fans  leur  preferire  de  pc- 

ccnt  pour  lui  donner , il  courut  promptement  mtcncc. 

a fa  chambre , prit  la  chappe  dont  il  le  lcrvoit  11  prefida  au  fécond  Concile  d'Orange  qui  fé  D'Orange, 
aux  Procédions , 5c  ton  aube  du  jour  de  Pà-  tint  lous  le  Conlulat  d'Etius  le  Jeune  en  529. 
que  , Ôc  les  lui  donna  pour  les  vendre  à quel-  quoique  Baronius  l’ait  marqué  en  une  autre 
que  Ecclclïaftique , afin  que  du  prix  il  en  delà-  année.  L'occafion  fut  la  dédicace  d’une  Baiili- 
vrât  ce  mifcrable.  que  bâtie  par  le  Patrice  2-ibcrius.  On  y traita 

Comme  il  poflèdoit  toutes  les  vertus  en  un  des  différends  qui  fai Ibient  alors  beaucoup  de 
degré  tres-émineni , lorlqu’il  en  pratiquoit  quel-  bruit  dans  les  Gaules,  à caufe  des  livres  de  Fau- 
qu’une  il  le  failoitavec  tant  de  perfechon , qu’on  fie , ôc  des  accufations  de  les  fauteurs  contre  les 
eût  dit  que  c’ctoit  celle  qui  excelloit  davanta-  véritables  Difciples  de  faint  Auguifin  , fur  les 

gc  en  lui.  H n’en  quittoir  l’exercice  que  pour  points  de  laprccclfination , delà  grâce  &du  li- 

en prendre  une  autre  : de  lorte  qu'il  lembloit  bre  arbitre.  On  les  termina  par  l'autorité  du 

3ue  les  verrus  difputoient  entre  elles  de  leur  R même  faint  Auguftin  , des  paroles  duquel  on 
urée  Ôc  de  leur  rang.  En  effet,  on  ne  peut  ex-  " compofa  prefquc  tous  les  Canons.  Cclâire  fit 
primer  quelle  a été  fà  patience,  1a  pureté,  la  paroitre  la  profonde  connoiflànce  qu’il  avoir  de 

charité,  fa  ferveur , là  diferetion  , fa  modéra-  la  doctrine  de  ce  grand  Evêque , ôc  il  la  main- 

tion.  fa  bénignité,  fon  zelc,  fon  orailon.  11‘é-  tint  contre  ceux  qui  s’en  étoicnt  déclarez  les 
toit' le  défenlcur  de  la  foi,  l’exemplaire  des  E-  ennemis  : mais  en  même  tems  il  condamna  les 
Set  mrai.  vcques , l’ornement  des  Egliles,  le  prédicateur  Prédcfiinatiens  qui  fous  prétexte  de  cette  do- 
de  la  grâce,  le  pacificateur  des  diflenfions,  le  Arine, cnlèignoient des  proportions  tout-à-fait 
Seniinaire  de  la  dileétion,  la  règle  de  Ja  dilci-  hérétiques  & pcrnicieules.  Il  avoit  auparavant 
pline,  le  réformateur  des  moeurs,  l’arbitre  des  composé  deux  exccllens  livres  de  la  grâce  & 

* confeils,  le  protecteur  des  peuples  & le  redem-  du  libre  arbitre  contre  ceux  de  Faufte.  Le  Pa- 

pteur  des  captifs.  On  ne  l'entendit  jamais  dire  la  pe  felix  , auquel  il  les  avoit  envoyez,  les  rrou- 
moindre  chofe  contre  fon  prochain.  II  ne  pou-  va  li  doctes  ôc  fi  utiles  à l'Eglifc,  qu'il  corn- 
voit  non  plus  fouftiirccux  qui  en  parloient  mal:  manda  de  les  publier,  & leur  donna  fon  ap- 

11  châtioit  rigoureufement  les  domcftiques  lorf  probation  par  une  Epure  qui  fut  mife  à la  te- 

qu’ils  iniurioient  ou  qu'ils  maltraitoicnt  quel-  „ te.  Mais  ce  bel  ouvrage  ne  fc  trouve  plus , ôc 
qu’un.  11  ne  fortoit  jamais  de  là  bouche  aucune  fa  perte  ne  peut  être  aüez  rcgrctce. 
parole  rudej  ôc  lorfquc  fon  devoir'  l obligeoit  Jl  prefida  encore  au  Concile  de  Vaifon,  où  _ 
de  faire  quelque  correction,  c’étoit  avec  une  il  fut  ordonné  que  l'on  recitcroit  le  nom  du 

douce  feveritc  qui  ne  faiioit  que  des  pcniicns.  Pape  vivant  en  toutes  les  Méfiés  j & à celui 

La  tranquilité  de  fon  intérieur  paroifloit  fur  de  Riez,  où  Comumcliofus  qui  en  étoit  Evc- 

fon  vifage  qui  étoit  toujours  ferein , à moins  que , fut  déposé  pour  les  defordres  de  fa  vie. 
qu'il  ne  pleurât  les  péchez  de  fon  peuple.  Il  c-  Cefaire  n’en  vint  à cette  rigueur  que  pour  le 

toit  continuellement  appliqué  à Dieu,  ôc  il  s’ê-  falur  de  celui  vers  oui  il  l’exerçoit.  Le  refpect 

toit  fait  une  li  grande  habitude  de  la  médita-  de  la  dignité  de  ce  Prélat , lequel  s’etoit  trou- 

tion,  qu’il  ne  l’imerrompoit  pas  meme  durant  vé  en  beaucoup  de  Synodes,  dans  lefquels  il 

fon  lommeil , ainfi  qu'on  l’a  fouvent  obier  ve.  avoir  paru  avec  éclat , pouvoit  beaucoup  fur 

Il  vouloit  que  les  Eccleliafiiqucs  ulâficnt  de  fa  Ion  elprit  ; mais  la  conlidcration  de  l'Eglifc  y 

mai  fon  ôc  de  la  table  comme  de  la  leur  pio-  put  davantage,  & il  ne  crut  pas  feandalifèr  par 

f»re,  foit  qu’il  fut  prefent,  ou  qu'il  fut  ablent.  une  depofition  Canonique , celui  qui  avoit  fean* 

‘endant  le  repas  il  faifoit  faire  la  lecture  de  p dalisc  l’Eglifc  par  là  débauche  ; aufli  fut-elle 

quelque  matière  pieufe , afin  de  nourrir  l ame  approuvée  par  le  Pape  Jean  , qui  par  fa  répon- 

en  même  tems  que  le  corps  ; 5c  après  la  refe-  le  ordonna  qu'il  fejoit  renfermé  dans  un  Mo- 

dion  il  refumoitee  qui  avoit  été  lu,&  cnprc-  naftere  pour  y expier  par  la  pénitence  le  lcan- 

noit  lu  jet  d’exhorter  les  ailirtans  à la  vertu.  11  date  qu’il  avoit  donné  à Ion  peuple , 5c  que 

ne  portoit  point  de  chemifes  de  linge,  mais  l'on  cliroit  un  Viliteur  pour  gouverner  Ion 

feulement  d'un  drap  grofiier.  Il  avoit  loin  de  Dioccfe$  mais  qu’il  ne  fcroit  point  d’Ordina- 

faire  afiifier  les  Monaftercs  qu’il  fçavoit  être  tions,  ôc  ne  fe  mclcroit  point  du  temporel, 

dans  la  difctte,  les  pèlerins,  les  veuves  ôc  les  11  eut  révélation  de  fa  mort  deux  ans  avant 
malades.  Les  femmes  même  les  plus  vertucu-  qu’elle  arrivât,  ôc  dans  un  raviflement  il  vit  la 
fes  n’etoient  point  admilcs  chez  lui , parce  que  gloire  à laquelle  il  devoir  être  élevé  pour  rc- 
leurs  vifites , quoique  faintes  , donnoient  toû-  compenfe  de  les  travaux.  11  en  avertit  fes  Dif- 
jours  occafion  de  parler  mal  au  peuple.  ciples , afin  de  les  difpolér  â ftipporter  cette  per- 

Saint  Cefaire  fe  trouva  à plusieurs  Synodes.  te  avec  la  foumillion  qu’ils  des  oient  à l’ordre 

Coodfe a°  Le  Prcm‘cc  fut  celui  D’Agde,  tenu  l’an  $06.  delà  Providence.  Pendant  là  maladie,  qui  lui 

d’Agde!  dans  lequel  la  difcipline  Ecclefiuftique  qui  sé-  eau  foi  t de  très  grandes  douleurs,  il  demanda 

toit  milcrablement  relâchcc  par  le  mélange  des  aux  alliftans  quand  on  cclébreroit  la  fête  de 

hérétiques  Ariens,  fut  rétablie  par  les  Canons  faint  Auguftin,  ôc  apprenant  que  ce  ferait  bicn- 

que  fon  y publia.  Dans  l’édition  des  Conciles  ® tôt,  il  répondit  : f'efpere  que  mon  décès  ne  fera  pas 

ae  France  il  s’en  trouve  fbixante  ôc  onze  j mais  éloigné  de  celui  de  ce  grand  LoRcur , dont  j'ai  tcü- 

dans  les  anciens  manuferits  on  n’en  lit  que  qua-  jours  ch  ri  h doRri.e  €r  fkivi  les  fen  mens.  11  vou- 

rante-huit.  Plufieurs  Catholiques  par  la  irequen-  lut  faire  fon  teftament , dans  lequel  neanmoins 

ution  des  Ariens , ôc  pour  gagner  les  bonnes  il  s’exeufe  de  ce  qu’il  avoit  entrepris  d’en  faire 

grâces  d’Alaric  qui  avoit  embraflé  leur  fc&c , un , vû  qu’il  n’avo.t  rien  hérité  de  fes  parens  5 

avoient  renonce  à la  foi  : les  Evêques  ne  vou-  mais  aufli  il  y déclare  que  c’étoit  pour  cette 

lant  pas  les  exclure  de  l’cfpcrance  de  la  rccon-  même  raifon  qu’il  le  faifoit,  afin  qu 'après  fa 

ciliation.  trouvèrent  un  tempérament  entre  la  mort  ils  ne  puffent  rien  prétendre  à les  biens  , 

rigueur  ancienne  de  l’Eglifc , dont  les  Chré-  qu’il  laifta  en  partie  à fon  F.glilè,&  en  partie 

tiens  n’étoient  plus  capables,  ôc  le  relâchement  au  Monaftere  de  Rcligieufcs  qu'il  avoir  fonde, 

entier  de  la  difcipline , qui  fut  de  les  obliger  A quoi  il  fupplie  les  Archevêques  d'Arles  fes 

aux  laborieux  exercices  de  la  pcnirencc  pendant  Succeflcurs  de  tenir  la  main.  Sentant  que  fon 

deux  ans,  qui  ferviroient  d’épreuve  de  leur  heure  étoit  proche,  il  fe  fit  porter  tout  mori- 

f'aufle  ou  de  leur  véritable  converfion.  Le  Car-  bond  qu’il  étoit,  au  même  Monaftere  des  Re- 

dirai Baronius  prend  de  là  lu  jet  d’avertir  les  ligieules,  afin  de  les  combler  encore  une  fois 

par 


tized  by  Google 


8ij  La  Vie  de  Saint  Cefaire , Archevêque.  818 

par  fa  prcfcncc  8c  de  leur  donner  fa  dernière  A posée  par  faint  Cyprien  Evêque  de  Toulon  fon 

-'27  - bénédiction.  Il  exhorta  lAbbclTo , nommée  Ce-  Dijuplc,  &:  par  F.ftienne  Diacre  de  la  même  nou5T* 

Aoust  ûrie  comme  la  foeut,  à laquelle  elle  avoit  fuc-  E^Ulc.  Elle  cft  aiircflce  * 1 Abbeffe  Cefirie  , 

' £Kic  aufli-bien  que  iouiü  les  Filles,  au  nom-  que  Surins  & Eaionius  ont  crû  être  fa  lœur  j 
bre  de  deux  cens , de  travailler  avec  ferveur  à mais  il  c't  évident  que  c'étoit  celle  qui  lui  avoit 

correfpondre  à leur  vocation , & de  garder  in-  fucccdé , le  dont  nous  avons  parlé  au  fuiet  de 

violablement  la  Règle  qu'il  leur  avoir  donnée  la  mort.  II  nous  cil  relié  de  lui  quatre  llome- 

ouclque  tems  auparavant  : puis  prenant  congé  lies,  qui  font  inférées  dans  la  Bibliothèque  des 

d'elles  tandis  qu'elles  tondoicni  en  larmes,  il  le  Pères,  dans  lefquelles  ceux  qui  ont  embrallé 

fit  reporter  en  Ion  Eglile  , où  trois  jours  après,  la  vie  Monaftique  trouveront  des  inltruélions 

lçavoir  le  17.  d'Aoull  veille  de  faint  Augu  ;in,  admirables.  11  les  avoit  composées  pour  les  Re- 

ainfi  qu’il  l'avoit  prédit , à l'heure  de  Prime  , ligieux  de  Lerins  ; & elles  montrent  la  connoif- 

il  rendit  paifiblemcnt  fon  ame  a Jesus-Christ,  fance  profonde  qu'il  avoit  des  obligations  de 

en  prefcnce  des  Prélats , des  Piètres  Se  des  Dia-  ceux  qui  fe  confièrent  à Dieu  dans  les  Cloï- 

cres  qui  raflittoient.  Pan  de  grâce  544.  Vin-  1res.  „ 

cent  de  Beauvais  a écrit  que  ce  fut  l'an  700.  Au  relie , il  y a lieu  de  s étonner  avec  le 
mais  cela  ne  peut  pas  être , comme  il  cil  aisé  de  B Cardinal  Baronius , que  Trithcme  pour  relever 
voit  par  le  tems  d’Alaric , de  Thcodotic  SC  des  Ion  Ordre  , mette  notre  Saint  entre  les  Reli- 
Conciles  où  il  fe  trouva.  gieux  de  làint  Benoill,  puil'qu'il  l'a  devance  de 

Je  n’ai  point  rapporté  tous  les  miracles  qu’il  pluiicurs  années,  comme  il  paroit  des  Papes 

a fiits  pendant  fa  vie  & .après  la  mort , leur  nom-  tous  Icfqucls  il  a vécu  : fur  quoi  l'on  peut  voir 

bre  étant  lî  grand  , qu'il  aurait  grofli  cxcelli-  encore  Bellatfnin  en  fon  Traité  des  Ecrivains 

vement  cette  Hilloirc.  On  les  peu:  lire  dans  ù Ecclefialliqucs. 

vie  qui  fe  trouve  au  4.  tome  de  Surius,  com- 

7 
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AHippone , en  Afrique  , la  naifTmce  au  Ciel  de  C les  autres  foldats  qui  le  firent  mourir  d’une  mort 

Saint  jjiituflin  Evcque,  & tres-excellcnc  Doc-  horrible,  lui  cou  put  le  gdikr.  A Couftancc  dans  les 

loge  R.©-  tan  de  l’Eglilc,  lequel  ayant  etc  converti  à la  foi  Gaule^,  de  faint  Pelage  Martir , qui  reçut  la  couron- 

nmu.  Catholique  & baptisé  par  l’Evêque  faint  Ambroifc  , ne  de  fa  confeflion  fous  l’Empereur  Numericn,  & le 

la  défendit  depuis  avec  un  courage  merveilleux  con-  Juge  Evilafc.  A Saicmc,  des  fainrs  Marrirs  Forru- 

tre  les  Manichéens  & les  autres  hérétiques-  Il  travail-  nat , Caius  &:  Anthc  , décapitez  fous  l’Empire  de 

la  encore  en  beaucoup  d’autres  manières  pour  l’Eglifc  Dioclétien  , & fous  le  Proconfulat  de  Léonce.  A Con- 

de  Dieu  , ce  qui  le  rendit  digne  des  rtcompcnfes  c-  ft.inrir.oplc , de  faint  Alexandre  Evêque,  illuftre  vieil— 

tcrncllcs.  Scs  Reliques  fureur  premièrement  tranfpor-  brd,  par  la  prière  duquel  Arius  étant  condamné  dans 

tées  de  fa  ville  Epilcopale  en  rifle  de  Sardaigne  , pour  le  Jugement  de  Dieu  , creva  par  le  milieu  , & répandit 

les  fauver  des  mains  dc5  Barbares  : niais  depuis  elles  fes  entrailles.  A Xaintcs , de  faim  Vivien  Evêque, 

furent  transférées  à Pavic  par  Luirprjnd  Roi  des  Lom-  Item»  de  faint  Moyfc  Ethiopien,  qui  d'un  infigne 

bards , qui  les  fit  placer  dans  un  lieu  honorable  de  Larron  devint  un  infigne  Anachorète , & convertit 

l’ E^lifc.  A Rome,  le  triomphe  de  Sa'-nt  Htrmtt , plu  fictifs  autres  Larrons , qu'il  amena  avec  lui  dans  le 

perfonnage  tres-eonfidenble , qui  après  avoir  etc  quel-  Monaftcrc.  Aot|fJ 

que  tems  en  prilbn,  fut  décapité  avec  beaucoup d au-  D Dc  Pll,s  » a Cologne  , de  faintc  Agnès  Vierge,  &iimde 
très  fous  le  Juge  Aurclicn , comme  il  cft  rapporte  marririfee  pour  Jcfus  Chrift  en  Angleterre,  d’où  fes  France, 

dans  les  AéVes  dc  faint  Alexandre  P-'oc.  A Bnoudc  Tierces  Reliques  ont  été  nMnfportécs  en  cette  ville, 

en  Auvergne,  la  paflion  dc  fainr  Julien  Martir  , le-  A Luxucil , de  faint  Enimon  Religieux  dc  ce  Mona- 

qucl  étant  compagnon  dc  faint  Ferrcol  Tribun,  8c  itère.  Et  ailleurs,  dc  pluficurs  autres  faints  Martirs 

fervant  fecrctcmcnt  Jcfus-Chrift  dans  fa  pr<>fjflîûn  dc  8c  Gonfcfïeuts , &C. 

foldat , fut  faifi  en  la  pcriccution  de  Dioclétien  par 

DE  SJINT  JVGVST1N,  EVES QVE  ET  DOCTEVR 
de  ÏEglife. 

IL  n’cft  pas  befoin  dc  Préface  pour  exciter  les  E lui-même  rendre  compte  de  fa  conduite,  &ê- 
Fidelcs  à lire  la  vie  de  faint  Auguftin  : la  tre  le  premier  accufateur  de  fes  fautes.  Il  y re- 
grande réputation  qu’il  s’cftacquifc  dans  l’Eglife,  mercie  Dieu  des  faveurs  qu’il  a reçues  de  fa 

fes  fervices  coniiderablcs  qu’il  lui  a rendus  pen-  main  des  le  tems  qu’il  ctoit  encore  dans  le  fein 

dant  Ci  vie,  8c  qu’il  neccflè  point  dc  lui  rendre  en-  dc  fa  merc,  Sc  il  y décrit  fa  jeuneflè  8c  les  ac- 

corc apres’ fa  mort  pat  fes  admirables  écrits,  &c  tions  de  fa  vie  julques  au  deccs  de  fainte  Mo- 

la  haute  idée  qu’on  fe  forme  de  fon  mérite  à la  nique.  Nous  prendrons  le  refte,  des  Annales  de 

feule  prononciation  de  fon  nom,  font  des  mo-  l’Eglifc,  8c  des  Auteurs  les  plus  célébrés  qui 

tifs  preflans  qui  portent  tout  le  mortdc  à s’in-  en  ont  parlé. 

former  en  détail  des  avions  de  fa  vie  &:  de  11  naquit  à Tagafte  ville  d’Afrique,  fous  I’Em- 
l’excellencc  dc  les  vertus.  Nous  les  tirerons  dc  pire  de  Conftamius , l’an  de  Notre  Seigneur  s a nrilT. 

Poffidius  ou  Poflidonius  Evêque  de  Calamine,  3 5 s - fe  H-  iour  de  Novembre,  en  meme  jour 

qui  a vécu  quarante  ans  avec  lui , 8c  de  fes  8c  à la  meme  heure  que  l’Angleterre  vit  naître 

propres  Contenions,  dans  lefquelles  il  a voulu  Pelage,  qui  depuis  lut  autant  ennemi  de  U 

Tome  U I.  . Fff 
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^ “ grâce  que  ce  grand  Doreur  en  fut  lezelédéfen-  A d’argent  pour  ce  voyage,  6c  tandis  qu’on  tra-  - ■ — 

Aousr.  leur.  Son  petc  s’appelloit  Patrice,  6c  l'a  mcrc  vailia  à 1 amafièr , un  an  s'écoula.  Ce  tut  dan*  ** 

Monique.  Celui-là  étoit  un  des  premiers  de  la  cette  oifiveté  du  fejour  de  Tagafte  où  il  étoit  Août. 

ville , où  il  exerçoitune  Magiftrature  Municipa-  revenu , qu’il  fe  plongea  li  avant  dans  la  débau- 

le  avec  beaucoup  d’honneur  6c  d’integritc  , chc , que  fa  fainte  mcrc  ne  pouvoit  s’en  confo- 

quoiqu’il  eut  tort  peu  de  biens.  Quelque  tems  1er.  Elle  lui  fàil'oit  lôuvcnt  des  remontrances  8 c 

avant  fa  mort  il  reçut  la  foi  Chrétienne  6c  fe  l’avertilToit  entre  autres  chofes  de  ne  violer  ja- 

fit  baptifer.  Monique  joignoit  à la  véritable  Rc-  mais  la  couche  de  fon  prochain  : mais  ces  avis 

ligion  une  pieté  éminente  i 6c  comme  pendant  falutaircs  qu’il  devoir  recevoir  comme  venans 

fon  mariage  elle  étoit  un  exemple  de  pureté  , de  Dieu,  lui  paroilloicnt  des  avis  dune  femme 

dcprudence , de  modeftie , de  douceur  ? de  fa-  fimplc , qu’il  y avoit  de  la  honte  à fuivre.  Ja- 

gefle  6c  d’une  dévotion  reglécpour  les  femmes  mais  neanmoins  il  ne  perdit  ni  par  fesadions , 

qui  ont  des  maris  d’une  humeur  fâcheufe  j cl-  ni  par  lés  paroles,  le  rcfped  qu'il  lui  devoir, 

le  fut  dans  la  viduité  un  modèle  des  véritables  Son  perc  étant  mort , il  fut  envoyé  effêdive- 

veuves  dont  parle  faint  Paul.  Elle  éleva  Augu-  ment  a Carthage  : Romanien  Citoyen  de  la  me- 
ftin  en  la  crainte  de  Dieu  dés  les  premières  B me  ville  fournit  aux  frais  de  fon  voyage , il  lui  1 Q®*’ 
années  de  fon  enfance.  11  en  fait  la  peinture  donna  fa  maifon  pour  demeure,  6c  il  eut  pour  lui 

dans  fes  Confcfiions , 6c  il  remarque  jufqu'aux  autant  d'amour  que  s’il  eut  été  fon  propre  fils, 

moindres  mouvemensdecet  âge,  où  li  les  mem-  C’eff  en  rcconnoiflance  des  bienfaits  qu’il  en  a- 
bres  des  enfans , dit-il , font  innocens,  leur  et  voit  reçus , qu’il  lui  dédia  les  livres  qu’il  com- 
prit ne  l’cft  pas,  comme  il  paroît  par  la  jalou-  pofa  contre  les  Académiciens.  Comme  cetre 

lie , l’envie , les  dépits , les  coleres  6c  les  delo-  grande  ville  étoit  toute  couverte  de  piégés  dan- 

bcïftanccs  dont  ils  font  déjà  capables.  gereux  pour  la  jcunclîc  , il  n’y  fut  pas  long- 

Quand  il  fut  en  état  de  commencer  à appren-  tems  fans  trouver  l’occafion  d’engager  fon  coeur 

dre  quelque  choie  , on  l'envoya  aux  écoles  en  par  l’amour  fenfuel  : il  la  rencontra  trop  tôt  pour 

fa  propre  ville  de  Tagafte  j mais  cet  exercice  de  Ion  repos  6c  pour  fa  liberté  j car  il  s’enfonça  fi 

compter  des  lettres  6c  daftemblcr.  des  lÿllabes  avant  dans  les  ordures  de  la  chair,  que  fon  ef- 

lui  étoit  li  ennuyeux  6c  lui  lembloit  fi  indigne  prit  qui  s'elevoit  auparavant  jufqu’au  dcftùs  des 

de  fon  efprit , qu'il  ne  s’y  appliquoit  que  par  nues , ne  voioit  quafi  plus  que  pour  éventer 

contrainte.  Comme  il  avoit  l'eiprit  vit  & la  des  cloaques  : il  entroit  dans  le  bourbier  fans 

mémoire  excellente , il  ne  lui  fàlloit  pas  beau-  en  fonder  la  profondeur.  Cctoit  un  agréable 
Sc*  emde!.  COUp  tcms  pQur  concevoir  ce  que  les  Mai-C  labyrinthe  où  il  lé  laiflôit  tomber,  fans  exami- 
nes lui  enlcignoient;  mais  il  avoir  une  pafiion  ner  s'il  rrouveroit  quelque  ifliic  pour  en  Ibrtir. 

fi  forte  pour  le  jeu  de  paume  6c  les  autres  plai-  Et  quoique  parmi  lesplaifirs  il  lcntit  de  falurai- 

lîrs  des  enfans,  qu’elle  le  divertifioit  de  fes  étu-  rcs  amertumes  qui  lui  fàifoient  quelquefois  ac- 

des  ; &:  quoiqu'il  fut  fou  vent  châtié  pour  ce  culcr  fa  Jâchctc  6c  condamner  fa  mauvaife  vie, 

fujet,  ce  qui  lui  étoit  infupportable,  il  ne  lui  il  ne  vouloit  pas  neanmoins  guérir  de  fon  mal. 

étoit  pas  pollible  de  la  vaincre.  Autant  qu'il  a-  Le  theatre  qui  étoit  alors  en  fa  fplendeur  à Car- 

voit  d'averüon  pour  les  Lettres  Grecques,  au-  thage,  augmenta  beaucoup  Ja  pafiion.  il  n’en  bi»bt  * 
tant  étoit-il  paüionnc  pour  les  fables  des  Poe-  pouvoit  lortir , &:  rien  ne  lui  plaifoit  davantage 

tes  6c  pour  la  vûc  des  fpcdacles  que  l’on^reprc-  que  ces  reprefemations  triftes  où  il  ctoit  le  plus 

fentoit  fur  les  théâtres.  Il  lifoit  avec  un  extrê-  affligé } l image  de  lés  vices  qu'il  y voyoit  ap- 

111e  plaifir  ce  que  Virgile  décrit  du  cheval  de  plaudir,  les  lui  rendoit  encore  plus  aimables  , 

Troye , de  la  defeente  de  Jupiter  en  pluye  d’or,  6c  cxcitoit  en  lui  une  dangereufe  envie  d’expe- 
des  voyages  d’Enée  à Carthage,  de  l’amour  que  rimenter  les  plaides  dont  le  fcul  récit  faifoit  de 
Didon  lui  portoit,  de  la  mort  funefie  quelle  fi  douces,  6c  en  meme  tems  de  fi  fortes  im- 

s étoit  procurée  à fonoccalion,  6c  d'autres  lém-  preflions  fur  fon  cœur.  Mais  ce  qui  acheva  de 

blables  rêveries  des  Poètes:  ce  qui l'attendrifibit  le  perdre,  fut  la  compagnie  de  quelques  éco- 
tcllcment,  qu'il  en  plcuroit  de  douleur , &:  ré-  d liers  débauchez,  qui  charmez  de  fon  naturel 
pandoit  des  larmes  en  abondance , dequoi  il  s’ac-  complailànt , parce  qu’il  s accommodoit  par  in- 

eufe  dans  fes  Concilions , comme  d’un  grand  clination  ou  par  ctuJe  à leur  humeur,  cher- 

crime.  1 Que  peut-on  s'imaginer,  dit-il , ô mon  choient  avec  empreftement  fa  converfâtion.  Ils 

Dieu,  déplus  mitèrablc  que  celui  qui  n’cft  tou-  fe  vantoieni  avec  effronterie  du  mal  qu’ils  a- 

ché  d’aucun  fentiment  de  fes  m itères,  tel  que  voient  commis,  6c  tiroient  vanité  de  leurs  plus 
je  me  trouvois  alors  ? je  plcuiois  éperduement  infâmes  proftuutions  : ils  ne  parloicnt  des  cri- 
la  mort  de  Didon  , qui  pour  l’amour  qu'elle  mes  qu’avec  de  grands  applauaiftèmens , 6c  leur 

porroir  à Enée,  s croit  plongé  le  poignard  dans  pafiion  étoit  de  paficr  pour  d illuftres  libertins, 

le  fein,  & je  ne  pieu  roi  s pas  la  mort  que  je  il  étoit  bien  difficile  de  ne  pas  faire  naufrage 

donnois  cent  fois  le  jour  à ma  pauvre  amc.  ] au  milieu  de  ces  écueils  : les  plus  fortes  refolu- 

a Tagiîic.  Etant  tombe  malade  en  ce  tems  là , il  deman-  tionsde  vivre  dans  l’honneur,  ne  refiftenr  guc- 
da  le  Baptême  ; mais  Monique  le  voyant  hors  rcs  à la  rencontre  de  ces  pierres  de  fcandale  , 

de  danger  de  mourir,  crut  qu’il  le  lui  falloir  il  n’y  a point  de  blancheur  de  lys  qui  ne 

différer , de  peur  qu  après  l’avoir  reçu , il  ne  le  loit  fouillée;  lorl'quc  des  bouches  fi  empcftccs 

rendît  plus  coupable  devant  Dieu  par  des  cri-  foufflent  leur  haleine  deflus.  Auguftin  avoue 

mes,  dans  lefqucls  elle  prévoyoit  qu'apparent-  lui-même  qu’il  n’aimoit  pas  feulement  le  vice 

ment  il  tomberoit , vü  lès  mauvaifes  inclina-  ^ pour  le  goût  qu’il  y prenoir,  mais  encore  pour 
tionsj  &:  l’événement  a fait  voir  qu’en  ce  dé-  ia  louange  qu  il  en  recevoir  j qu’il  pcchoit  au- 

lai  elle  avoit  été  conduite  par  le  Saint  Efprit.  tant  par  émulation  que  par  inclination  ou  par 

A Madame  ^ treize  ans,  on  l’envoya  de  Taga-  habitude  5 qu’il  avoir  honte  de  ccder  en  dérc- 

fte  à Madame  qui  n’en  étoit  gucrcs  éloignée  , glement  à ceux  qu'il  furmontoit  en  toutes  les 

6c  où  l'Academie  étoit  meilleure.  11  y apprit  la  autres  chofes  , 6c  que  quand  il  avoit  été  plus 

Rhétorique,  la  Mufique  6c  l’Aftrologicj  mais  retenu  qu’eux,  il  feignon  pourtant  d’être tom- 

comme  fes  Maîtres  firent  des  rapports  avanta-  bê  dans  les  defbrdres  dont  ils  fe  glorifioient , 

geux  à fon  jpere,  des  merveilles  de  Ion  efprit  6c  craignant  d ‘être  méprisé  s’il  pafioit  pour  plus 

ae  la  difpoution  prodigieufè  qu'il  avoit  pour  les  chatte  ou  pour  moins  débauche  que  ces  impies, 

fdenccs , il  refblut  de  l’envoyer  à Carthage  , Sainte  Monique  qui  avoit  éventé  fon  feu  , 6c 

aiin  de  s’y  perfedionner  6c  d’y  acquérir  la  do-  qui  répandoit  abondamment  l’eau  de  fes  larmes 

dnne , par  le  moyen  de  laquelle  il  cfperoit  de  dcftùs  pour  l’éteindre , ne  manquoit  pas  d’éloi- 

le  voir  parvenir  à de  grands  biens  6c  auxpre-  gner  autant  qu’cllepouvoit  les  occafions  de  ces 

miercs  charges  du  Barreau.  Il  falloir  beaucoup  pernicicufes  pratiques , lui  remontrant  qu’elles 
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étoicnt  injurieufes  à l’honneur  de  Dieu  & indi-  A nature  de  l'homme.  Il  crut  toujours  que  l‘ame 


■—  gnes  d'un  homme  qui  n’a  voit  pas  tout-à  fait 
renonce  à la  raifon.  Mais  lefprit  d’Auguftm 
; 'Aousr-  enveloppé  dans  les  ténèbres  de  la  concupifcencc, 
n'étoit  plus  fufceptible  de  ces  làlutaires  aver- 
U honte  k tiftemens.  Il  hanta  le  Barreau  pendant  quelque 
Bureau,  tems,  mais  les  tourberies , l'avarice  6c  les  mau- 
vaifes  coutumes  des  Avocats  le  dégoûtèrent  de 
cette  profeflion. 

A 1 âge  de  dix-neuf  ans  , de  Carthage  étant 
11 1 « Ci-  «venu  à Tagafte  pour  régler  quelques  affaires 
moa.  domeftiques , il  employa  les  rcltcs  de  fon  loihr 
à lire  les  Orateurs  , 6c  entre  autres  Cicéron. 
La  lcûurc  d’un  Dialogue  intitule  Hortcnüus , 
ou  cet  excellent  Orateur  traite  des  louanges  de 


étoit  immortelle,  6c  que  Dieu  avoit  foin  des  28. 
choies  humaines,  quoique  d’ailleurs  il  inclinât  Aoust. 
à fuivre  l’opinion  d’Epicure  pour  le  fouverain 
bien  de  l’homme, que  ce  Philofophe  conftituc 
en  la  volupté,  non  pas  celle  du  corps  feule- 
ment , mais  celle  du  corps  6c  de  l’elprit , par 
des  phifirs  conformes  à la  nature  de  l’un  6c  de 
l’autre  $ & en  l’exemption  de  la  douleur  qui  en 
trouble  l’harmonie  6c  en  détruit  l’integritc. 

A l’âge  de  vingt  ans  il  entendit  6c  comprit 
de  lui-même  les  Categories  d’Ariftote , 6c  tous 
les  livres  des  Arts  que  l’on  appelle  Liberaux.  „ cnfej. 
Etant  de  retour  à Tagafte,  il  y enfeigna  la  Rhe-  gne  la  Khe- 
torique  avec  un  grand  applaudiflcment  -,  mais  touque. 


la  Phtlofophie  morale,  commença  à lui  ouvrir  - la  mort  d’un  de  fes  amis  le  toucha  fi  vivement, 
les  veux  a loi  donner  quelques  étincelles  d’a-  B que  ne  pouvant  plus  demeurer  au  lieu  otril  a- 

' ’ 1 m «ï  v I.  i: ......  J..  ..A  voir  fair  n*rt»  il  ri>l<Mirns  \ Pirth-sOP 


mour  pour  la  fageffe,  de  à le  dégoûter  des  vo-  voit  fait  cette  perte  , il  retourna  à Carthage, 

luptez  brutales  dans  Icfquelles  il  étoit  plongé,  Sa  réputation  , quelque  grande  qu’elle  fut,  ne 

aufli  bien  que  des  richcffes  aulquellcs  il  alpi-  pouvoir  conloler  fa  mere  de  fon  hercfic  & de 

roit  avec  ardeur  * mais  n’y  trouvant  point  le  1a  débauche  i &:  tandis  que  lès  Citoyens  la  nom- 

nom  de  J es u s,  cet  ouvrage  ne  le  fatislit  pas  moient  bienheureufe  d’avoir  un  fils  fi  admira- 

entièrement.  Une  choie  , dit  il,  me  degoutoit  ble,  elle  le  pleuroit  comme  fi  elle  l’eût  vu 

en  cc  livre,  6c  réprimoit  l’ardeur  qui  me  por-  dans  le  tombeau.  Au  commencement  de  cct 

toit  à le  lire , c’eft  que  je  n’y  trouvois  pas  le  aveuglement  d'Auguftm  , elle  ne  vouloit  pas 

nom  adorable  de  votre  Fils  mon  Sauveur  qui  demeurer  avec  lui , parce  qu’il  tenoit  des  dif- 

s’étoit  par  votre  mifcricordc  ghfle  dans  mon  cours  fi  libertins  , que  fa  pieté  en  étoit  of- 

cœnr  encore  tendre  , avec  le  lait  de  ipa  merc.  fenséc  : 11  lui  paroiftoit  fi  laid  6c  fi  défiguré  de- 

Le  fleuve  de  l'éloquence  de  Cicéron , quelque  puis  qu’il  avoir  embraflè  le  Manichcifmc , qu’- 

doux  6c  coulant  qu'il  tut , m’étoit  un  fleuve  de  elle  en  detoumoit  fa  vue  comme  d'un  monftrc. 

Mara,  parce  qu’il  ns  couloir  pas  de  cette  four-  c Elle  ne  le  pouvoir  plus  fou ffrir  à fa  table , ni  le 
cc.  Les  difeours  les  mieux  étudiez,  s’ils  n’é-  tolerer  fous  un  meme  toit,  6c  elle  le  trairait 


la  débauche  * 6c  tandis  que  (es  Citoyens  la  notn- 
moient  bienheureufe  d’avoir  un  fils  fi  admira- 
ble, elle  le  pleurait  comme  fi  elle  l’eut  vu 
dans  le  tombeau.  Au  commencement  de  cct 
aveuglement  d'Auguftm  , elle  ne  vouloit  pas 
demeurer  avec  lui , parce  qu’il  tenoit  des  dif- 
eours fi  libertins  , que  fa  pieté  en  étoit  of- 
fensée : 11  lui  paroiftoit  fi  laid  6c  fi  défigure  de- 
puis qu’il  avoir  embralTc  le  Manichcifmc , qu’- 
elle en  détoumoit  fa  vue  comme  d'un  monftrc. 


toient  aflaifonnez  de  ce  lel , me  fembloient  fa- 
des 6c  dcgoùtans  ; 6c  quoique  ce  foit  que  je 
lüdc  de  docis , d cloquent  6c  de  véritable  dans 
les  Auteurs , rien  de  cela  ne  me  raviftoit  6c  ne 
me  donnoit  une  parfaite  faiistà&ion , parce  que 
je  n'y  voyois  pas  le  beau  Nom  de  Je  su  s.] 
Il  lut  enluite  les  laintes  Ecritures  : mais  com- 
me elles  font  des  paquets  fermez  6c  des  lettres 
. clolcs  pour  les  efprits  impurs  qui  n'en  peuvent 
développer  les  fecrets , il  en  fut  aufli  rat  dégoû- 
té : fur  tout  à caulè  de  la  limplicité  de  leur  fti- 
le  , qu'il  trouvoit  bien  éloigné  de  celui  des  Au- 
teurs de  la  bonne  Latinité  qui  lui  étoient  fami- 
liers. Sa  prèlomption  6C  la  vaine  ellimc  qu'il 
avo.t  de  fa  propre  fuffifancc  , faiioicnt  qu’il 
chcrchoit  la  vérité  dans  la  pompe  6c  l’éloquence 


en  toutes  choies  comme  un  excommunié.  El- 
le n’abandonnoit  pourtant  pas  (011  malade , el- 
perant  que  le  louverain  Médecin  y mettrait  la 
main  6c  lui  appliquerait  quelque  puifîant  re- 
mède pour  fa  guerilbn.  Pour  obtenir  cette  in- 
figne  faveur  du  Ciel , elle  ne  cefloit  jamais  de 
prier.  Elle  avoit  recours  aux  perlonnes  les  plus 
vertueulès , afin  qu  elles  la  demandaient  à Dieu: 
Elle  chargeoit  tous  les  Autels  de  fes  voeux  j 
elle  renipijlfoit  tous  les  pauvres  de  fes  libcra- 
litez  ; elfe  afliftoit  tous  les  jours  avec  une  tres- 
ardente  dévotion  au  Joint  Sacrifice  de  la  Meflèj 
elle  alioit  le  matin  6c  le  (bir  indifpenfablemenc 
à l’Eglifc  pour  y entendre  la  parole  de  Dieu  , 
6c  pour  y être  entendue  de  lui  en  fes  orai  Ions  $ elle 
arrofoit  de  les  larmes  tous  les  lieux  par  où  elle 


des  paroles , au  lieu  de  demeurer  dans  celle  jy  Paflbit  $ en  un  mot  clic  s’adonnoic  indilpcnfa- 
qu’il  avoit  auprife  de  fa  faintc  mere , ou  de  l e-  blement  à toutes  les  œuvres  de  la  charité  Chré- 
tudier  dans  les  Lettres  faintesi  mais  Dieu  pour  tienne. 


qu  il  avoit  apprue  ae  la  ïamtc  mere , ou  ac  » c- 
tudier  dans  les  Lettres  faîntes*  mais  Dieu  pour 
punir  cct  orgueil  permit  que  pendant  cette  re- 
cherche il  eut  connoillance  de  quelques  Mani- 
chéens qui  lui  promirent  qu'il  trouverait  dans 
' il  t*j  fait  jcur  sccje  cette  vérité  fincere , pour  laquelle  il 
Maukhtcn  avolt  un  £ violent  amour.  Ccue  héréfie  étoit 
un  amas  de  rêveries  6c  d’extravagances  ü ridi- 
cules, qu’il  fcmbloitpour  ne  les  pas  croire,  6c 
pour  s'enmocqucr  meme  6c  les  abhorrer,  qu’il 
luftifoit  d'avoir  le  fens  commun.  Cependant 
Auguftin  âgé  feulement  de  19-  ans  6c  qui  a - 
voit  un  cfprit  excellent , embrafla  cette  Se  de  6c 


Ces  armes  ctoient  trop  puiflàntcs  pour  ne 
is  toucher  6c  furmonter  le  cœur  de  Dieu.  11  Vifion  * 
i envoya  un  Ange  qui  la  confola  merve illeu-  rain,c  M&* 


Cernent , en  lui  faifant  voir  qu’elle  6c  fon  cher  nuiue- 
fils  étoient  fur  une  meme  réglé  de  bois.  ( C’é- 
toit  la  figure  du  Symbole  de  la  loi  que  tous 
deux  enfin  Cuivraient  julques  à la  mort.  ) Un 
faint  Evêque  qui  la  voyoit  touchée  d'une  dou- 
leur fi  exceflive , lui  dit  un  jour  fur  le  même 
fujet  : Qu’un  fils  pour  qui  elle  répandoit  tant 
de  larmes,  & faifoit  tant  d’aumônes  6c  d'autres 


y demeura  engagé  pendant  neuf  ans,  étant  fe-  œuvre^de  pieté,  ne  pouvoit  périr.  Il  ouvrit  à 
duit  6c  feduifanr  les  autres  , comme  il  le  dit  ^ Carthage , où  Monique  l’étoit  venu  trouver 
lui-même.  Il  ne  fut  parmi  ces  hérétiques  ni  du  dans  l’cCperance  de  fa  converfion,  une  ccole  de 
nombre  de  ceux  qu’ils  nommoient  Elus,  ni  du  Rhétorique,  où  il  s’acquit  bientôt  une  réputa- 


nombre  de  ceux  qu’ils  nommoient  Elus,  ni  du 
rang  des  Prêtres , mais  timplc  Auditeur  : il  ne 
croyoit  pas  même  tous  leurs  dogmes  ; car  il  y en 
avoir  de  fi  ablurdcs  6c  de  fi  contraires  aux  prin- 
cipes de  la  Philolophic  6c  des  Mathématiques , 
qu  il  lui  croit  impoflible  de  les  admettre.  Ce 
qui  l’embarafloit  davantage  , 6c  qu’il  avoit  plus 
de  peine  à comprendre,  étoit  la  nature  du  mal 
dont  les  Manichéens  faifoient  un  principe  éter- 
nel &c  créateur  des  choies  corporelles.  On  voit 


Rhétorique,  où  il  s’acquit  bientôt  une  réputa- 
tion extraordinaire.  Mais  il  n’y  fut  pas  plus  cha- 
fte  qu’à  Tagafte,  fi  ce  n’eft  qu’ayant  pris  une 
concubine , il  lui  garda  la  foi  comme  fi  elle 
eût  été  fa  femme  légitimé.  Ce  fut  où  il  compo- 
fa  le  livre  Du  Beau  & de  ce  qui  eft  convenabic  , 
qu’il  dédia  à Hierius  ProfelTeur  d’éloquence  à 
Rome.  S’étant  trouvé  à une  difpute  entre  Hcl- 
pidius  Catholique  & quelques  Manichéens , il 


nel  6c  créateur  des  choies  corporelles.  On  voit  commença  à fe  dégoûter  de  la  Sedc  de  ceux- 
en  plufieurs  endroits  de  fes  Confeflions  qu’il  ci  qu’il  avoit  vû  li  puiflàmment  confondre  pat 
avoit  fouftert  une  gefne  intérieure , quand  il  le  Dodcur  Orthodoxe.  Il  propofa  enfuitc  plu- 
s’etoit  applique  à débrouiller  cette  queftion,  qu’il  fieurs  queftions  à ceux  de  fa  Sede , fur  lefqucl- 
eût  trouvée  facile  à refoudre,  s’il  eût  connu  le  les  ne  le  pouvant  reloudre,  ils  lui  promirent 
détordre  que  le  pechç  originel  a eau  Ce  dans  la  qu’à  l’arrivée  de  Faufte,  un  de  leurs  Evêques , 
Tome  III.  E ff  ij 


qu’à  l’arrivée  de  Faufte,  un  de  leurs  Evêques, 
Fff  ij 
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il  fcroit  parfaitement  fatisfait.  Cet  hérétique  c-  , 
toit  d'une  fi  agréable  converfaiion , 6c  avoir  un 
Aoust.  extérieur  fi  compose,  que  jamais  homme  ne 
reftcmbla  mieux  à un  homme  de  bien  que  lui. 
Ce  toit  l'oracle  des  Manichéens,  6c  ils  l’ccou- 
toient  avec  les  mêmes  tranfports  6c  raviflemens 
que  s'il  eut  été  le  Saint-Efprit.  Il  y avoit  prés 
de  neuf  ans  qu'on  battoit  les  oreilles  d’Augu- 
(hn  de  la  réputation  de  ce  Fauite , 6c  il  deiiroit 
avec  impatience  de  le  connoitre  éc  de  conférer 
avec  lui,  pour  voir  s'il  étoit  tel  qu'on  le  lui 
avoit  dépeint  : mais  lui  ayant  tait  quelques  que- 
ftions  fur  les  folflices,  fur  les  cclipfcs,  lur  les 
, équinoxes  6c  fur  les  mouvemens  des  aftres  , 
Anf««  dont  *cS  ^vrcs  de  Munés  ctoicnr  tout  remplis, 
atecFaaftc  d ne  wouva  pas  en  lui  ce  qu il  attendoit,  ni  ce 
qu'on  lui  avoir  promis,  6c  il  reconnut  que  la 
réputation  lui  avoit  été  plus  favorable  qu  il  ne 
mcruoit.  Dcfcfperant  donc  de  pouvoir  rencon- 
trer la  vérité , il  relolut  de  demeurer  dans  fa 
Sctic  jufqu  a ce  qu’il  eut  un  plus  grand  éclair- 
cillement  de  fes  doutes. 

L'infolcncc  des  ccoliers  de  Carthage  lui  é- 
tant  devenue  infupportable , il  ht  deftein  d'al- 
ler à Rome , à la  perfualion  de  fes  amis  $ il  ef- 
. peroit  de  trouver  plus  aisément  dans  cette  gran- 
de ville  la  réputation  6c  les  rêcompenfcs  ducs  à 
(on  mérite  extraordinaire , fçaehant  d’ailleurs 
que  les  écoliers  y étoient  plus  modeftesA:  mieux 
difeiplinez.  Il  ne  le  communiqua  ni  à Roma- 
nien  qui  l'cntrctenoit , ni  à fa  mere , fçaehant 
bien  qu’ils  s'y  oppoléroient.  Mais  quelque  pré- 
caution qu'il  apportât,  il  ne  put  empêcher  que 
celle-ci  n'eût  le  vent  de  ce  voyage.  Elle  ne 
manqua  pas  d'employer  ks  prières , les  larmes 
6c  tout  ce  que  l’aftcdion  maternelle  lui  put  fug- 
gerer  de  plus  puiflant  pour  l'en  détourner.  Au- 
guftin,  pour  la  tromper,  parce  qu'elle  ne  le 
quittoit  plus  de  vue,  lui  dit  qu'il  ne  penferoit 
plus  à la  quitter  -,  mais  qu'il  ne  pouvoit  pas  fe 
difpcnfer  a'accompagncr  jufqucs  au  port  un  de 
iWaàRo-  fes  amis  qui  alloit  faire  voile  à Rome.  Moni- 
que  le  fuivit , 6c  à fon  inftance  s’arrêta  en  un 
certain  lieu  proche  du  havre , où  il  y avoit  une 
petite  Chapelle  dédiée  à fainr  Cyprien  : [ nuis 
pendant  lanuit,  dit  il  dans  les  Confinions,  tan- 
dis qu’elle  falloir  oraifon  pour  moi,  6c  arro- 
foit  inccflamment  la  terre  de  les  larmes  , atïa 
qu’il  vous  plût,  ô mon  Dieu,  de  rompre  mon 
voyage,  j'entrai  fccretement  dans  le  vaifleau. 
Audi  tôt  le  vent  fc  levé  6c  enfle  fi  fortement 
nos  voiles,  que  nous  perdons  terre  en  un  mo- 
ment. Cependant  ma  mere  s’appcrcevant  de  fa 
perte  6c  de  ma  fuperchcrie  , demeure  au  port  ac- 
cablée de  douleur,  & affligée  au  de-iâ  de  toute 
imagination.  ] 

Ayant  ainfi  eu  le  vent  en  poupe , il  arriva 
heuveufement  en  cette  capitale  du  monde,  âgé 
de  vingt-neuf  ans.  Quelques  jours  apres  il  lut 
attaque  d’une  dangereufe  maladie,  dont  nean- 
moins il  guérit  par  les  prières  de  fa  faime  me- 
re , qui  bien  qu  abfente  11e  laifloir  pas  de  l’ac- 
compagner de  les  vœux , 6c  de  le  troi^cr  de 
cœur  par  tout  où  elle  avoit  ce  trefor.  Dés  qu'il 
fe  vit  en  lântc , il  enfeigna  la  Rhétorique  dans 
r fcj.  l'Ecole  Grecque  de  Sainte  Marie.  Mais  les  E- 
gnr  laRhe-  coliers  Romains  ne  lui  déplurent  pas  moins  que 
«tique,  ceux  de  Carthage  ; car  s'ils  n’eroient  pas  fi  in- 
folens , il  les  trouvoir  extrêmement  ingrats  à 
reconnoître  les  travaux  6c  l'induflrie  de  leur 
Maître.  Us  ne  le  payoient  ordinairement  que  de 
bonne  mine  6c  de  complimens  , 6c  lorfque  le 
terme  du  falaire  étoit  échu , ils  le  quittoient 
fans  lui  dire  adieu  , 6c  alloient  payer  de  même 
monnoye  quelaue  autre  Profeflcur.  Ce  procé- 
dé fut  caufe  qu’il  ne  balança  pas  d’acceprer  la 
PuiiâMî-  Chaire  de  Milan,  que  Simmaquc  Prelèt  de  la 
an'  ville  lui  offrit , fçaehant  bien  que  perfonne  ne 
s'en  pouvoit  mieux  acquitter  que  lui.  Il  y ar- 
riva au  mois  d’Oclobre  l'an  384.  fur  la  fin  de 


fa  29.  année,  immédiatement  avant  le  Confu- 
lat  de  Bauton,  en  prefence duquel  il  harangua  28. 
au  commencement  de  Janvier  de  l'année  385.  Aoust. 
& il  y fut  reçu  avec  une  joye  univerfcllc  de 
tous  les  habitai»  : l'Empereur  meme  ,qui  étoit 
Valeitinicn  le  Jeune,  témoigna  beaucoup  de 
fatisfàction  de  fon  arrivée.  Auguflin  répondit 
aox  belles  efpcranccs  que  l’on  avoit  conçues  de 
lui,  6c  il  s'acquit  bientôt  à Milan  cette  grande 
réputation  qui  le  fuivoit  par  tout. 

Il  n'y  fut  gueres  fans  taire  connoiflânce  avec  où  il  r«( 
fainr  Ambroifé  dont  le  nom  étoit  ü célèbre,  il  faim  Am- 
en fut  reçu  avec  beaucoup  de  civilité  & des  bro.fe- 
marques  d'une  particulière  eftime.  Souvent  il 
alloit  entendre  lès  prédications,  6c  quoique  ce 
fut  plutôt  pour  le  cenlûrer,  6c  pourvoir  s’il  é- 
B toit  aulli  éloquent  qu’on  le  fàilbit,  que  pour 
apprendre  les  vérité?  Catholiques  : toutefois  les 
choies  qu'il  ne  cherchoit  pas,  entroient  infenfi- 
blement  dans  fon  cœur,  avec  les  paroles  qui 
flattoient  les  oreilles,  6c  dont  il  ne  confideroit 
que  l'agrément.  Enfin  il  en  vint  là , après  l'avoir 
louvent  oüi , qu’il  fut  perfuadé  que  la  foi  Ca- 
tholique fe  pouvoit  raifonnablement  défendre , 
ce  que  jufqu 'alors  il  avoit  ciû  impoflïble  : ainu 
il  tomba  dans  un  état  où  il  n’etoit  ni  Orthodo- 
xe, ni  Manichéen,  mais  flottant  entre  la  vérité 
& le  menfonge. 

Cependant  le  jour  fe  fàifant  peu  à peu  plus 
grand  dans  fon  ame , il  refolut  de  fc  mettre  au 
rang  des  Catcchumenes.  Monique  le  trouva  en 
cette  fulpemion  d'efprit  lorlqu  elle  arriva  à Mi- 
lan , où  le  defir  du  fàlut  de  ce  cher  fils,  plutôt 
c que  celui  de  fa  vûë,  la  fit  venir  d'Afrique,  fans 
confidcrer  la  longueur , les  périls  6c  les  incom- 
moditcz  d’un  fi  grand  voyage.  Elle  fut  bientôt 
connue  6c  eftimee  de  faim” Ambroifé,  quelle 
regarda  comme  un  homme  admirable,  en  qui 
Dieu  avoir  mis  de  très-grands  dons , 6c  qui  é- 
toir  la  gloire  de  fon  Eglife.  Elle  fe  fournit  à 
la  condnite  5 6c  comme  H l’eut  reprife  de  ce  que  • 
fuivant  la  coutume  d’Afrique , elle  portoit  des 
viandes  furies  tombeaux  des  Martirs,  elle  s’en 
abflint , faifant  voit  que  fà  dévotion  étoit  véri- 
table, parce  qu  elle  étoit  obéiflànte.  Elle  ne 
pcrdoit  aucun  de  fes  Sermons.  Auguflin  les  fre- 
quentoit  aulli  comme  nous  venons  de  dire,  6c 
ils  lurent  fi  efficaces  par  cette  alliduitc , qu'ils 
lui  ôterent  le  voile  qu'il  avoit  fur  l’efprit  : de 
forte  qu’il  connut  clairement  que  jufqucs  alors 
il  n'avoit  eu  horreur  de  Ja  Religion  Catholi- 
que , que  parce  qu’il  prenoit  pour  elle  le  fan- 
tome  qu’il  s’en  ctoir  lôrmé. 

11  délibéra  long-tcms  avec  Alipius  6c  Nebri- 
dius  fes  chers  amis , fur  le  choix  d’un  genre  de 
vie,  fans  pouvoir  rien  conclure.  Monique  ju- 
geant ou’il  falloir  le  marier,  lui  trouva  une  fil- 
le de  bonne  Mailon , 6c  paflablemcnt  riche. 

Dans  cette  conjoncture  on  lui  fit  congédier  fa 
concubine  qui  retourna  en  Afrique  , ayant  fait 
vœu  auparavant  de  n’avoir  jamais  d aftéétion 
pour  un  autre , 6c  de  vivre  chaflemcnt  le  refte 
de  fa  vie.  11  en  avoit  eu  un  fils,  qu’il  nomma 
Diiu-donnè . dans  lequel  il  contcflc  que  rien  ne 
lui  appartenoit  que  le  péché,  6c  dont  l’clprit 
croit  fi  vif,  fi  vafte  6c  fi  fort  à l’âge  de  feize 
ans,  qu’il  avoué  dans  fes  Contenions  que  cette 
vivacité  lui  tàifoir  horreur.  Mais  ce  fruit  trop 
tôt  mur  ne  fc  conferva  pas  long-tcms,  6c  il 
mourut  aulli -tôt  après  fon  retour  en  fon 
pays,  comme  nous  le  dirons  bientôt.  La  fille 
qu'il  devoit  c pou  fer  frétant  pas  nubile , il  ne 

fuit  paflèr  chaflemcnt  Jcs  deux  années  qu'il  fàl- 
oit  attendre , 6c  à la  place  de  la  femme  qui 
s'éroit  retirée  , il  en  prit  une  autre,  étant  vain- 
cu par  fon  incontinence , dont  la  méchante  cou- 
tume avoit  fait  en  lui  une  malheureufe  neccüi- 
té.  Sa  mere  ne  ceflbir  de  pleurer  6c  de  foupircr 
pour  hâter  fà  converfion  , que  Dieu  accorda 
enfin  à fes  larmes  6c  à fes  prières.  Auguflin  re- 
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— connut  pleinement  l'erreur  de  l'Aftrologre  ju-  A 
« * didaire,  te  l'abandonna.  Les  livres  de  quelques 

aou  . piatoniciens  Grecs  traduits  en  Latin,  lui  don- 
nèrent un  peu  de  lumière  , te  il  y trouva  , dit- 
il  lui-même , quelque  choie  du  commencement 
de  l’Evangile  de  faint  Jean , quoique  ce  ne  fut 
pas  en  mêmes  paroles.  De  la  lechire  de  ce  s 
***+  Philofophes  qui  ne  pouvoient  l’mftruire  que 
c5'  fort  imparfaitement,  il  pafla  à celle  des  fcpitres 
de  Paint  Paul  qui  contenoicnr  une  clarté  lôlide , 
quoiqu'elle  fut  encore  trop  vive  pour  la  foi- 
blcflc  de  les  yeux.  Les  paroles  de  ce  divin  A- 
pôtre  qui  avoit  été  converti  par  une  grâce  tou- 
te extraordinaire , firent  de  grands  changemens 
dans  Ton  coeur  : mais  il  n'avoit  pas  befoin  d'une 
moindre  grâce  pour  fortir  du  précipice  où  il 
étoit  tombé , que  ce  Docteur  des  Nations  pour  B 
fortir  des  ombres  du  Judaïfme. 

Rien  ne  l’empêchoit  tant  de  fe  donner  entiè- 
rement à Dieu  que  l’envie  de  (è  marier,  te  le 
defir  de  la  réputation  te  des  honneurs  du  mon- 
de. Le  Prêtre  Simplicicn  l'exhorta  de  méprifet 
toutes  ces  choies  par  l’exemple  de  Viâorin  cé- 
lébré Rhcteur  de  Rome , lequel  serait  conver- 
ti dans  fa  vicilleflé , te  avoit  fait  une  profeflion 
publique  de  la  fol  en  un  tems  où  elle  étoit 
tres-pcrillcufe  pour  les  biens  te  pour  la  vie.  Un 
ami  de  notre  Saint,  appelle  Potiticn  , Gentil- 
homme Afriquain,  l'étant  venu  voir,  lui  racon- 
ta la  convertionde  quelques  Gentilshommes  de 
la  Cour  de  Maxime , par  la  Icéhire  de  la  vie 
delàint  Antoine,  te  lui  apprit  enfuite  les  mer- 
veilleux exercices  de  pcnitcnce  de  ce  grand  C 
Anachorète , & d'une  multitude  innombrable 
de  Moines  qui  vivoient  fous  lés  Réglés.  Ce  ré- 
cit le  toucha  ii  puiflamment , qu’il  relblut  d’em- 
brafler  le  même  genre  de  vie.  te  de  fe  retirer 
tout  à-fait  du  monde.  Mais  comme  fe  s mauvai- 
f es  habitudes  étoient  trop  fortes , il  fe  fit  en  lui 
tin  étrange  combat  antre  l’efprir  te  la  chair  ; te 
Lé  diable  fe  voyant  lùr  le  point  de  perdre  cette 
grande  proye  , employa  tous  les  artifices  te  tou- 
tes fes  forces  pour  fe  la  confcrver. 

Il  décrit  lui-même  cet  état  de  peine  où  il  é- 
toit  réduit,  [ L’ennemi , dit-il , tenoit  ma  volon- 
Combit  în-  liée  avec  la  corde  qu’il  avoit  tiflùcpour  me 
wnenr  de  ^ c & ^ mauvailc  volonté  avoit  produit 

i(«a>n',Cr  de  mauvais  defirs,  te  ces  delirs  n’ayant  pas  été 

étouffez,  le  mal  étoit  pafle  en  coutume,  & la  D 
coutume  enfin  , faute  de  lui  avoir  refifté  , étoit 
devenue  une  dure  necefiité.  La  chaîne  de  mon 
malheur  étoit  composée  de  ces  anneaux,  & me 
tenoit  dans  une  étroite  captivité  * & cette  nou- 
velle volonté  que  je  fentois  de  vous  fervir , ô 
mon  Dieu , te  qui  commcnçoit  à fe  former 
dans  mon  cœur,  n’étoit  pas  allez  forte  pour 
fupplanter  la  première,  qui  par  une  habitude 
inveterée  s’étant  rendue  la  plus  puiflànte  te  la 
maîtrelTe , avoit  plus  de  force  contre  moi , te 
me  conduifoit  où  je  ne  voulois  pas.  Mais  com- 
me j’étois  toujours  attaché  à la  terre  , je  refu- 
fois  de  vous  lùivre  lorfque  vous  m’appelliez , 
te  je  n’avois  pas  moins  d’appreliention  de  me 
voir  délivré  de  ces  liens , que  les  perfonnes  fi-  £ 
dclcs  ont  de  joye  de  ne  s’y  voir  point  enga- 
gées. J allois  doucement  charge  de  ce  fardeau 
du  fiecle,  comme  li  j’euflèété  en  repos,  &:  les 
pensées  que  j’avois  de  changer  de  vie , reflèm- 
bloient  aux  afloupiflèmens  de  ceux  qui  dor- 
ment te  qui  ont  envie  de  s’éveiller , mais  qui 
par  la  pefanteur  du  fommcil  retombent  fur  l’au- 
tre côté  te  continuent  de  dormir.  Etant,  dit-il 
ailleurs,  en  cette  maladie,  je  m’accufois  de  lâ- 
cheté ; te  me  roulant  te  tournant  dans  la  chaî- 
ne que  je  traînois,  pour  tâcher  de  rompre  le 
peu  qui  en  reftoit,  fie  qui  étoit  encore  aflL-z  fort 
pour  me  retenir,  je  me  difois  à moi-même  : 
ça , fàifons  le  tout  maintenant,  que  ce  l'oit  tout 
a cette  heure.  Audi  tôt  je  m’y  portois  te  je  le 
faifois  à demi , mais  fans  pouvoir  achever.  Je 


ne  retournois  plus  aux  choies  paflees , mais  je 
m’en  tenois  bien  prés,  & je  refpirois  un  peu. 
Je  revenois  une  autre  fois  avec  de  nouvelles 
forces  : J’y  arrivois  prcfquc , &r  je  le  touchois  } 
quoiqu’en  effet  par  ma  «foiblelTc  je  ne  filTc  ni 
l'un  ni  l’autre.  La  coutume  du  mal  avoit  plus 
de  force  fur  moi,  que  le  defir  du  bien  que  je 
voulois  embrafièr.  Et  plus  le  tems  de  ma  cor- 
re&ion  approchoir,  plus  je  craignois  qu’il  n’ar- 
rivât, parce  que  les  vanirez  de  ma  jeundTe  , te 
les  délices  que  j’avois  goûtées  avec  ma  bonne 
amie,  me  tirant  comme  par  la  robe,  me  di- 
foient  d’un  air  tendre  : Quoi  ! Auguftin,  nous 
voulez-vous  donc  quitter  ? Faudra-t-il  que  dé- 
formais nous  ne  loyons  plu» avec  vous,  te  que 
tout  ce  que  vous  aimiez  avec  tant  de  paftion. 
vous  foit  interdit  pour  toujours?  Je  les  ccou- 
tois  de  loin  , non  plus  mo' , mais  la  moindre 

rartie  de  moi-même  ; car  n’ofant  plus  sadrefler 
moi  par  une  guerre  ouverte , clics  ne  faifoient 
que  me  fuivrea  lapifte,  te  murmuraient  pour 
me  faire  tourner  les  yeux,  de  leur  côté.  Elles 
ne  laifibient  pas  de  me  troubler  par  leurs  im- 
portunitez,  parce  que  j’etois  parclfcux  à me  dé- 
faire d’elles.  Je  ne  voulois  pas  aller  ou  elles 
m’appclloicnr,  parce  qu’au  chemin  que  ic  voyois 
'devant  moi , te  par  où  je  craignois  de  pafler  , 
je  découvrais  de  loin  la  fainte  majefte  de  la 
Continence  avec  un  vifage  vermeil  te  une  gra- 
vité raviftante , qui  me  flattant  en  ma  crainte 
avec  une  douceur  pleine  de  modeftie , me  con- 
çoit de  venir  hardiment  à elle.  Elle  me  mon- 
trait une  multitude  innombrable  de  filles , de 
jeunes  hommes,  de  chattes  veuves  te  de  vieilles 
continentes  dont  la  pureté  n'étoit  pas  fterile, 
mais  féconde  te  mere  des  véritables  joyes  j te 
fc  mocquanr  de  moi,  elle  medifoit  d'un  re- 
gard agréable  : Eft  ce  que  tu  ne  fçaurois  faire 
ce  que  toutes  ces  perfohnes  ont  fait  li  génércu- 
fement?  Peu  lé  ru  qu’elles  l’ont  exécuté  d'cllcs- 
memes  te  fans  le  lecours  de  la  grâce  de  Dieu  ? 
C’cft  en  lui  &:  par  lui  qu’elles  ont  pu  tout  ce 
qu’cllcs*ont  fait  te  tout  ce  quelles  font.  Ne 
t appuyés  donc  plus  fur  tes  propres  forces  , 
mais  jettes- toi  cou raeeufe ment  te  fans  délibé- 
rer davantage  entre  les  bras  de  ton  Dieu , il  te 
recevra  te  te  fauvera.  Je  rougiflôis  de  honte 
d’entendre  encore  la  voix  de  mes  folies  paflees  , 
te  comme  je  demeurais  rêveur  te  penfif,  elle 
me  difoit  : Bouche  tes  oreilles  à toutes  ces  pen- 
sées fales  te  déshonnêtes , te  mortifie  les  mem- 
bres qui  les  excitent  en  toi.  Les  plaifirs  qu’el- 
les te  reprefentent  n'approchcnc  pas  de  ceux  que 
l’on  goûte  en  la  Loi  du  Seigneur.  Voila  le  com- 
bat qui  fe  pafloir  dans  mon  cœur , de  moi-mc- 
me  contre  moi-même.  J 
Ce  font  les  propres  termes  avec  lefquels  cc 
fàint  Doéfcur  explique  les  difticultez  qu'il  avoit 
de  fe  donner  tout  à Dieu  } mais  enfin  la  Provi- 
dence, qui  l 'avoir  deftiné  pour  être  un  jour  la 
lomiere  éclatante  de  l’Eglife,  le  prit  par  la  main 
te  le  tira  alu  bourbier  ou  il  étoir.  Ce  fut  d’une 
façon  extraordinaire  qu’il  expofe  encetre  forte 
fous  la  figure  des  vents  te  des  tempêtes.  [ Après 
que  les  vents  de  ma  conlideration  eurent  trou- 
blé te  ému  les  eaux  de  mes  miferes , qui  toutes 
en  foule  fe  mirent  au  devant  de  mon  cœur,  il 
s’éleva  une  furieufe  bourafque  avec  une  grade 
pluye  de  larmes,  qui  venant  à fe  décharger,  je 
me  retirai  à l’écart  dans  un  jardin,  où  me  jet- 
tant  fous  un  figuier  en  prefence  d’Alipius  qui 
m’avoit  fuivi , te  avec  qui  je  n’avois  rien  de 
cache,  je  me  mis  à gémir  intérieurement , fans 
prefque  lui  parler,  quoique  mon  front,  mes 
joues,  mes  veux,  la  couleur  de  mon  vilage  te 
le  ton  de  ma  voix  fiflcnt  allez  connoîtrc  cc  que 
je  fouft'rois  5 te  me  fâchant  contre  moi- même 
de  cc  que  je  ne  me  rendois  pas  aux  (emonccs 
de  mon  Dieu,  je  difois  : Jufques  à quand  , Sei- 
gneur , demeurerai- je  ainfi  dans  le  piege  ? Quand 
F Ff  iij 
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li-je  de  rompre  ma  chaîne  î Demain , A broife , pour  le  prier  de  lui  marquer  quel  livre 
: oûy  ce  fera  demain.  Mais  pourquoi  de  l’Ecriture  il  devoir  lire  pour  fe  aifpofer  à 


achèverai- 

2jf  demain 

Aoüst.  non  maintenant  ï Pourquoi  l’heure  prefentc  ne 
mettra-t-elle  pas  fin  à tous  mes  defordres  ? Com- 
me je  difois  cela  fondant  en  larmes,  j’entendis 
une  voix  femblable  à celle  d’un  allant  t qui 
répéta  par  plulieurs  fois  en  chantant  : Prenez  & 
tije\,  frene^  & lifc  Cette  merveille  effiiya  mes 
larmes,  te  penfant  que  c’étoit  Dieu  qui  me 
fai  Toit  ce  commandement,  je  courus  au  livre 
des  Epîtres  de  iaint  Paul  que  j’avois  laide  au 
lieu  ou  Alipius  étoit  adis  : Je  le  pris,  te  ayant 
lû  cet  endroit  où  je  tombai  d'abord  : Ne  vous 
plonge^  put  dans  la  bonne  cbere , ni  dam  fyvrognerie, 
ni  dans  les  impudicité ^ , ni  dans  Us  querelles  , ni  dans 
f envie , mxis  revête^  voue  de  Notrc-Scignear  Jtsus- 


1a  gnee  du  Baptême.  Le  lâinr  Evêque  lui  con-  Aovist. 
feula  de  commencer  par  le  Prophète  Ifaïe  qui 
parle  plus  ouvertement  que  les  autres  de  la 
vocation  des  Gentils,  te  des  Mydcrcs  du  Chri- 
ftiamfme.  Mais  Augulbn  en  ayant  lû  le  pre- 
mier chapitre , & ne  le  concevant  pas  bien  à 
fon  gré , il  remit  cette  le&ure  jufqu'à  ce  qu’il 
fut  mieux  verse  en  l’ctude  des  faintes  Lettres. 

Enfin  cinq  mois  s’étant  écoulez , le  jour  heu- 
reux auquel  il  devoit  recevoir  le  faint  Baptême  Qp’Ufrçaê 
arriva,  il  fe  rendit  à Milan  accompagné  d'Evo- 
dius , d’Alipius , de  Nebridius , de  fon  fils  Dieu- 
donné  , de  Potitièn , de  Simplicius , de  Fau- 
llin,  de  Valcre,  de  Candote,  de  Juûe  & de 


Christ  , & ue  confente \ point  aux  mauvais  defirs  de  ® Paulin , tous  fes  amis  ou  fcs  parens  , lefquels 


votre  cha  r.  Je  n'eus  pas  plûtôt  achevé  de  lire 
cette  Sentence , qu’une  divine  lumière  péné- 
trant le  fond  de  mon  coeur,  toutes  mes  per- 
plcxitez  fe  difliperent  en  un  inftant , te  je  me 
trouvai  dans  une  admirable  tranquillité.  Alipius 
me  demanda  ce  que  j'avoislû  : Je  le  lui  mon- 
ConvHïon  trai , te  lui  S’appliquant  les  paroles  fuivantes  : 
d 'Alipius.  Recevez  celui  qui  eft  infirme  en  la  Foi,  il  me  pria 
de  le  recevoir  pour  compagnon  dans  le  change- 
ment de  cette  nouvelle  vie  ; ce  que  je  fis  avec 
toute  la  joye  imaginable.  ] Les  dilcours  les  plus 
étudiez  des  hommes  ne  pourraient  reprefenter 
en  termes  plus  pathétiques  la  converfion  d’Au- 
guftin. 


dévoient  être  baprifez  avec  lui.  Saint  Ambroi- 
fe  eut  une  joye  indicible  de  voir  cette  troupe 
d’élite , de  qui  fâint  Auguftin  étoit  le  Chct  , 
qu’il  alloit  acquérir  àl'Eglife,  te  dont  il  dévoie 
être  le  Pere  lclon  l’efprit.  Il  les  baptifa  tous 
de  fa  propre  main  en  prefence  de  tout  le  peu- 
ple &:  d’un  grand  nombre  de  perfonnes  de 
qualité,  la  veille  de  Pâques  de  l’année  388. 
Quelques  Auteurs  cftiment  que  faint  Auguftin 
n'avoit  alors  que  trente  ans*  mais  le  Cardinal 
Baronius.qui  avoit  été  de  cefentiment  dans  la 
première  édition  de  fes  Remarques  fur  le  Mar- 
tirologe  Romain , prouve  dans  la  fécondé  qu’il 


_ en  avoit  trente-trois  accomplis;  ce  qui  eft  con- 

~ 11  ne  pouvoit  apres  la  joye  qu’il  avoit  de  fe  C forme  aux  Leçons  du  Bréviaire  reformé  par  le 
voir  dans  la  voyc  du  fàlut,  en  reflèntir  une  plus  Pape  Clement  Huitième.  En  effet,  s'il  eft  ne 

grande  que  devoir  en  même  tems  Alipius,  l’an  3 5 5-  comme  nous  l’avons  dit  , & qu’il  fut 

baptisé  l’an  388.  il  devoit  avoir  cet  âge-là* 
La  Tradition  commune  eft  'que.  faint  Am- 
broife  en  cette  cérémonie  ayant  chanté  les  pre- 
mières paroles  du  célébré  Cantique.,  dont  l’E- 
glife  fe  fert  pour  rendre  à Dieu  lès  avions  de 


pour  qui  il  avoit  une  tendreffe  inconcevable 
penfer  ferieufement  au  ficn.  Alipius  ne  s’étoit 
pas  abandonne  à l’impureté  comme  lui , mais 
il  avoit  laide  corrompre  fa  foi  par  la  grande 
affection  qu’il  lui  portok.  Ils  furent  donc  l’un 
te  l'autre  trouver  Monique,  te  lui  racontèrent 
tout  ce  qui  s’etoit  pafïc.  11  eft  impoftible  d’ex- 
primer la  joye  que  lui  cailla  cette  nouvelle  qu’- 
elle attendoit  avec  tant  d’ardeur;  mais* fa  joye 
tin  au  de-là  de  ce  que  l'on  peut  s'imaginer  , 
loi  (qu’elle  apprit  que  non  feulement  Ion  fils 
avoit  rdolu  de  vivre  félon  les  préceptes  de  l'E- 
vangile , mais  encore  qu’il  vouloit  en  fuivre  les 


grâces , faint  Auguftin  lui  répondit , te  qu’ils 
le  continuèrent  alternativement  jufqu’à  la  tin', 
félon  que  le  Saint  Efprit  le  leur  infpiroit.  Ou- 
tre la  robe  blanche  qu’il  reçut  de  faint  Am- 
broife , Lclon  la  coutume  de  l'Eglife  , en  ligne 
de  la  pureté  te  de  l’innocence  qui  eft  conférée 
au  faint  Baptême , il  reçut  aufli  un  habit  noir, 
foit  que  ce  fût  en  même  tems , ou  feulement 
embraffoit 


confeils,  te  en  pratiquer  les  inftrudions  les  plus  D huit  jours  après . pour  montrer  qu’il  embr 
rigoureufes.  les  rigueurs  de  la  vie  Religieufe,  te  qu’il 

1-  Pour  fe  difpofcr  au  Baptême  , il  jugea  qu’il  loit  expier  par  le  feu  de  la  pénitence  les  t 


Il  fc  prépa- 
ré au  Bap.  devoir  s'éloigner  du  commerce  du  monde ‘qui 
*“*•  traverfe  toujours  les  meilleurs  déficit»  ; mais 
comme  il  ne  reftoit  plus  que  20.  jours  jufqu’- 
aux  vacances,  il  attendit  ce  tems  par  prudence 
te  par  modeftie,  pour  ne  pas  quitter  avec  éclat 
la  Chaire  de  Rhétorique,  à laquelle  il  avoit 
été  fi  folemnellcment  appelle.  Dés  que  ce  ter- 
me fut  échu  il  fc  retira  en  une  maifon  des 
champs  , que  Verccundius  Citoyen  de  Milan 
lui  omit , te  mena  avec  lui  iainte  Monique, 
fon  fils  Dieu-donné  , Nebridius  te  Alipius.  Ce 
fut  en  cette  retraite  qu’il  compolà,  quoique 
Catcchumcne,  les  livres  contre  les  Académi- 
ciens , qui  faifoient  profcfEoh  de  douter  de  tout, 


vou- 

. r taches 

dont  il  venoit  d’etre  lavé  par  les  eaux  falurai- 
rcs  de  la  grâce.  Le  bienheureux  Simplicien  qui 
partageoit  avec  faint  Ambroifc  la  gloire  de  la 
converfion  d'Auguftin,  lui  donna  une  ceinture 
de  cuir  pour  le  diftinguer  des  autres  Hcrmitos , 
comme  on  le  voit  reprefenté  en  l’Eglife  du  me- 
me faint  Auguftin  à Milan  , dans  une  très- an- 
cienne peinture , où  la  cérémonie  de  fon  Bap- 
tême eft  reprefentée. 

On  ne  fnrut  exprimer  la  joye  que  tous  les 
Fidèles  curent  de  cette  converfion.  On  l’avoit 
rcgafdé  jufqu’alors  comme  un  autre  Saul  per- 
fccuteur  de  l’Eglife  : car  fon  efprit  te  fà  feienec 
* avoient  rendu  fi  redoutable,  que  l'on  dit  mê- 


les livres  de  l'ordre , de  la  vie  bienheureufe  , r mc  9UC  ûira  Ambroifc  fit  ajouter  aux  Litanies 
de  l’immortalité  de  l'amc  & les  Soliloques  , publiques  qui  fc  chantoient  de  fon  tems,  te 

qui  font  de  doux  colloques  6:  d’amoureux  en-  dont  quelques  Auteurs  afsurent  avoir  vû  des 

trctiens.que  fon  amc  avoit  avec  Dieu , où  il  copies  : a Logic a Augufüni  , libéra  nos  Domine. 

C’cft-à  dire  , Seigneur , difende^noua  de  la  Logique 
artificieufe  d'Auguftin  : mais  comme  on  le  voyoit 
devenu  un  autre  Paul  défenfeur  de  l’Eglife,  on 
n’entendoit  de  toutes  parts  que  des  avions  de 
grâces  que  l’on  rendoit  à Dieu  d’avoir,  d'un  lî 
grand  Decheur,  fait  un  Doreur  ü merveilleux. 
Mais  Monique  fur  tous  les  autres,  apres  s'etre 
long-tcms  noyée  dans  les  amertumes  de  fon 
afllidion , voyant  ce  fils  de  fes  larmes  & de  là 
douleur  dans  le  fein  de  la  Religion  Catholi- 
que, humble,  devot,  charte,  religieux,  te  de 
lion  furieux  devenu  doux  comme  un  agneau , 


goût  oit  des  délices  fi  pures  te  recevoir  des  con- 
lolations  fi  abondantes , qu'il  faudrait  les  expé- 
rimenter foi-même  pour  en  parler.  Il  y fut  tra- 
vaille  pendant  quelques  jours  d’une  ü cruelle 
douleur  de  dents  , que  voulant  implorer  les 
prières  de  fes  amis , te  ne  pouvant  leur  parler, 
il  fut  contraint  d’écrire  fon  intention  fur  des 
tablettes  de  cire.  Ce  qui  eut  tout  le  fuccés  qu’il 
cfpcroit  ; car  fes  amis  n’eurent  pas  plutôt  fléchi 
les  genoux  pour  faire  oraifon,  qu’il  fc  lcntit 
foulage,  te  (e  vit  en  peu  de  tems  entièrement 
delivre  de  cc  tourment.  Il  écrivit  à faint  Am- 


Son  retour 
eo  Afrique. 
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• elle  donnoit  mille  bcnédiâions  au  Ciel , 8c  re-A  reufement  à Carthage,  où  le  bruit  de  fa  fainteté  "J*  _ 
mcrcioit  de  tout  fon  cœur  la  mifericordc  de  s’étoit  déjà  répandu,  8c  logea  chez  le  Licute- 
Dicu  d’avoir  enfin  exaucé  fes  prières.  nant  du  Gouverneur  du  pays , nommé  Inno- 

Auguftin  ayant  reçu  le  Baptême,  fedépoüil-  cent , qu’il  guérit  par  fes  prières  d'un  mal  de 

la  toutrà  fait  des  vaines  prétentions  qu’il  avoir  jambe , où  la  gangrené  s’etoit  mife,  8c  que  les 

eues  de  s'avancer  dans  le  monde  : le  defir  des  Médecins  avoicnt  relolu  de  faire  couper  pour 
honneurs  & l'ambition  de  paraître  qui  avoicnt  fauver  la  vie  au  malade.  De  Carthage  il  vint  à aa 

été  fes  furies , ne  le  touchèrent  plus.  Toutes  Tagafte,où  ton  premier  foin  fut  de  vendre  ^ 

fes  pensées  ne  furent  plus  que  de  mener  une  tous  fes  biens , d’en  difiribuer  une  partie  aux 

vie  conforme  aux  règles  de  l'Evangile.  Comme  pauvres,  8c  d’employer  l'autre  à bâtir  dans  un 

il  crut  qu'il  le  feroit  plus  tranquilement  en  A-  delcrt  prés  de  la  ville  , un  petit  Monaftcre  pour 

frique  qu’en  Italie,  il  refolut  d’y  retourner  au  s’y  retirer  avec  les  premiers  compagnons,  &: 

plutôt,  il  partit  donc  de  Milan  avec  la  bénédi-  avec  ceux  qui  depuis  s’étoient  joints  a lui  pour 

ékion  de  laint  Ambrai  fe  8c  de  faint  Simplicicn,  mener  une  vie  Religicufc.  Ce  fut  en  ce  lieu 

accompagné  de  fa  fainte  mere , de  (on  frere  que  le  Fils  de  Dieu  lui  apparut , 8c  lui  donna 

Navigtus , de  fon  fils  Dieu-donné , de  fon  fidcle  de  fa  propre  bouche  le  titre  de  Grand  : car  com- 

Alipius , d’Evodius  , d'Anaftafe  , de  Vital  le  g me  il  s’y  occupoit  aux  œuvres  de  mifeiicorde, 
pauvre  8c  de  plufieurs  autres  qui  voulurent  de  principalement  à lhofpitalité , recevant  les 

imiter  fon  genre  de  vie  il  fè  rendit  à Civ  ita-  pauvres,  leur  donnant  à manger  8c  leur  lavant  Appjr'tio& 

vecchia.  Cette  ville s’appclloit  Cencclle  ,àcau-  les  pieds;  Jesus-Christ  fe  prefenta  à lui  fous  dcJ-c* 

fe  qu'on  y avoit  bâti  cent  fallcs  où  l’on  donnoit  l’apparence  d’un  pauvre,  mais  dans  un  état  fi 

les  audiences , &où  l’on  jugeoit  toutes  les  aflâi-  languiflànt , que  le  faint  Docteur  en  étant  tou- 

res  de  la  Province.  Parmi  les  ruines  de  fes  edi-  chc,  le  mena  dans  fa  cellule,  le  traita  le  mieux 

ficcs  on  y voyoit  plufieurs  Her  mires  qui  vivoienr  qu'il  pur,  lui  lava  les  pieds  8c  les  lui  baifa  : 

laiutement  éloignez  du  tumulte  du  monde  & après  quoi  le  pauvre  lui  dit  : Magne  parer  Au. 

de  la  fréquentation  des  hommes.  Quand  ils  eu-  guflinc , gau  le , quia  Fihum  Dii  hodic  in  ca-  ne  ridè- 
rent appris  le  mérite  d’Augultin , Us  lui  rirent  re  & tangere  mer  ni  fi  i.  Grand  Auguftin , rtjoiifli tç. 

tout  l’accueil  pollible  : ce  qui  fit  qu’il  demeura  vous , parce  qu'aujourd'bui  vous  avr^  mérité  de  voir 

quelque  tems  avec  eux  pour  méditer  en  cette  & de  toucher  le  Fils  de  Dieu  dans  fa  chair  Puis  il 

pieule  compagnie  les  divins  Myftercs  de  la  Re-  dilparut,  laiflant  cet  homme  celcftc  tout  ravi 

ligion.  C’cft  en  ce  lieu  où  quelques  Auteurs  de  la  laveur  qu'il  venoit  de  recevoir.  O11  croit 

tiennent  qu’il  commença  les  livres  de  la  Trini-  que  ce  fiit  encore  en  ce  Monaftere  que  com- 

té , aufquels  il  avoué  lui  même  avoir  mis  la  q mença  cette  fainte  pratique  entre  les  Religieux 
première  main  étant  encore  jeune,  mais  il  fut  de  s’entre- faluer  par  ces  deux  paroles  , Deo tri- 

oblige  de  les  interrompre  ,enfuite  d une  célébré  tiaa.  D’où  vient  que  faint  Auguflin  la  juftifie 

apparition;  car  comme  un  jour  il  fe  promenoit  contre  les  hérétiques  qui  s’en  mocquoient.  [ E- 

fur  le  bord  de  la  mer,  ruminant  quelques  pen-  tes-vous  donc  fi  Itupidcs  , leur  dit-il,  de  ne  pas 

sces  qu'il  avoit  fur  ce  fujet , il  apperçut  un  en-  fçavoir  ce  que  veut  dire  Deo  gratina  ? on  ne  pro- 

fant,  lequel  voulant  épuifer  la  mer  s’eflorçoit  fere  ces  mois  que  pour  remercier  Dieu  de  quel- 

dc  renfermer  toutes  fes  eaux  dans  un  petit  trou  que  bienfait  que  l'on  a reçu  de  fa  bonté.  Or 

qu’il  avoit  lait  fur  le  rivage.  Auguftin  furpris  n'eft-cc  pas  une  inlïgne  faveur  pour  les  Reli- 

dc  ce  deflein,  lui  en  reprefehra  doucement  lim-  gieux  de  vivre  enfcmblc  unis  â Jesus-Ciiri  st , 

potlibilité.  Sfacbc^,  lui  repartit  l'entant,  que  j’en  de  n'avoir  qu’un  cœur  &:  une  ame  pour  fon 

viendrai  plutôt  à bout , que  vous  de  comprendre  par  les  férvice , d'aller  sûrement  dans  la  voye  du  falut , 

lumières  d<  votre  efprit  le  Myftere  de  la  Très  fai  te  de  faire  les  memes  fondions,  d'afpirer  au  mc- 

Tr  nité  Auguftin  inftruit  par  ce  prodige  de  la  me  but  8c  de  s'occuper  des  mêmes  exercices  ? 

duficulté  de  fon  entreprife , n’en  prefiâ  pas  l’cxe-  N‘eft-il  pas  iufte  que  ceux  qui  ont  été  appeliez 

cution,mais  il  fe  contenta  pour  laiflerun  mo-  à un  ü grand  honneur,  en  rendent  à Dieu  des 

nument  éternel  de  fa  dévotion  envers  cet  ado-  actions  de  grâces  toutes  les  fois  qu’ils  en  trou- 

rable  Myftcrc  , de  fonder  au  même  endroit  un  vent  l'occation  ? Et  parce  que  les  Donatiftcs  ap- 

Hermitagcquc  les  Religieux  de  fon  Ordre  pof-  D peliez  Circnmcil/iotis , fafuoicnr  les  Chrétiens , en 
fedent  à prefent.  On  voit  fur  la  porte  un  c-  en  leur  difânt , Deo  laudes , louanges  à Dieu  , 

criteau  oii  Ion  a gravé  en  Latin  le  lens  de  ces  quoiqu’ils  ne  le  tifient  que  pour  les  engager 

paroles  : Paffant,  qui  que  tu  fois  , rever  e P H ermitage  dans  leurs  erreurs,  maflàcrans  lâns  pitié  ceux 

& U Chapelle  rù  Auguftin,  cette  éclatante  lumière  de  qui  ne  vouloicilt  pas  les  embrafier } il  leur  rc- 

l’Eglife , commença  fou  ouvrage  far  la  F risriti , & oit  proche  leur  perfidie , en  leur  fâifanr  voir  la  dif- 

il  Pinte- rompit  par  l'avis  & P oracle  d'un  enfant  en - fèrcnce  qu’il  y avoit  entre  leur  falut  8c  celui 

voyè  du  Ciel  fur  le  rivage  de  Berland  : il  P acheva  en-  des  Religieux.  P os  noftrum  Dro  CR  ATI  as  ridais: 

fin  en  Afrique  dans  fa  vkillcfie.  De  Civitavecchiâ  Deo  1 au  des  veftrun  f p tarant  bomincs.  Vous  tour- 

il  alla  à Rome  pour  y attendre  le  tems  com-  ne^  en  raillerie  notre  forme  de  falut ation , & tout  le 

mode  à faire  voile.  Pendant  fon  fejour  il  com-  monde  gémit  de  la  vitre  qui  n'cft  quun  prétexte  trom- 

pofa  le  Dialogue  de  lame,  un  livre  des  mœurs  peur  dont  vous  vous  firve\  pour  couvrir  la  malice  de 

de  l’Eglife  pour  en  faire  connoitrc  la  fainteté  , vos  intentions.  Vous  vene^à  nous  les  louanges  de  D eu 

8c  un  autre  des  mœurs  des  Manichéens  pour  à la  bombe  & le  poignard  à la  main  : vous  nous  in - 

confondre  leur  arrogance  qui  lui  étoit  inlùp-  vitc^  'a  le  louer,  tandis  que  vjits  le  blajphanr^  par 

portable.  La  rigueur  de  l’hyver  étant  paftèe  , il  vos  truvres.  F os  louanges  font  pleurer  les  hommes , er 

fut  â Ollie  , ou  tandis  qu’il  fe  préparait  â la  E font  autant  ab  minables  devant  Dieu  que  nos  allions  de 
navigation,  après  avoir  été  confole  par  cette  grâces  lui  font  agréables.  Enfin  ce  fut  en  cct  en- 

admirablc  vifion  de  l’elTence  divine,  qu’il  rap-  droit  qu’il  compofa  le  traité  intitulé,  du  Ataî- 

porte  au  chapitre  lo.  du  neuvième  livre  de  les  tre , 8c  deux  livres  fur  la  Gencic  contre  les 

Confeflions , il  eut  la  douleur  de  voir  mourir  Manichéens  , avec  quelques  autres  ouvrages  , 

fainte  Monique,  comme  nous  l’avons  dit  en  la  8c  qu’il  mit  la  dernière  main  aux  livres  de  la 

vie  de  cette  Sainte  au  4.  jour  de  May.  Muhque. 

11  rendit  les  derniers  devoirs  8c  les  honneurs  Quelque  foin  qu’il  prit  de  vivre  caché  dans 
de  la  fcpulture  à cette  grande  Sainte  qui  croît  cet  Hermitage , où  il  pafla  trois  ans  -,  fa  faintc- 

doublement  là  mere.  11  fit  célébrer  le  làint  Sa-  té,  fa  do&ine  & fa  réputation  le  firent  allez 

crificc  de  la  Mcfle  à fon  intention,  ainfi  quelle  connoitre  par  toute  l’Afrique.  On  le  coniultoit 

le  lui  avoit  expreflëment  recommandé  avant  fâ  de  toutes  parts  comme  un  oracle  fur  les  difh- 

mort.  Il  s’embarqua  enfuite  avec  fes  compagnons  eultez  que  l’on  avoir;  & il  y répondoit  fur  le 

pour  faire  voile  en  Afrique,  & arriva  enfin  heu-  champ  avec  une  netteté  fi  mervcillcufc , que 
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les  matières  les  plus  obfcurcs  dcvenoicrc  très*  A 

" ' 2 s claires  par  les  lumières  de  fon  ci’prit.  il  a\oit 
AouIt.  unt  d'averüo»  des  honneurs  6c  des  dignitez  , 
qu'il  n’alloit  point  aux  villes  qu’il  fçavoit  être 
dcrtituccs  de  l’aftcur , de  crainte  qu’on  ne  l'o- 
bligeât d'accepter  quelque  charge  dans  l’Egli- 
fe.vli  regardoit  plutôt  comme  uncdifgrace  ou 
comme  un  châtiment  que  comme  une  faveur  f 
de  tenir  le  premier  rang  &:  d’être  élevé  aux 
grands  emplois.  Les  Preiatures  de  l'Egide  lui 
paioitTojent  des  écueils , contre  lelqucls  ilétoit 
aisé  de  faire  naufrage  , 6C  les  Mitres  dont  on 
contidcrc  maintenant  ti  fort  lcclat,  lui  1cm- 
bioient  comme  des  couronnes  d’épines  qui  cau- 
foient  bien  plus  de  douleur  6c  de  peine  que 
d’ornement  aux  têtes  qui  les  portoiem  j mais 
cette  meme  humilité  d'Augullin  ctoit  un  fon- 
dement profond  fur  lequel  devoir  être  bâtie  la 
gloire  qui  lui  étoii  préparée,  de  où  la  Provi- 
dence le  conduifoit  lans  qu’il  y pensât. 

Il  y avoit  à Hipponc  qui  eft  maintenant  la 
ville  de  Bonne , un  grand  Seigneur  fort  riche 
&:  craignant  Dieu , lequel  étant  ami  de  faine 
Augullin  detiroit  avec  paiîion  de  le  voir  6c  de 
l’entendre  parler  des  vcritezde  l’Evangile,  dont 
il  fça  voit  qu’il  a voit  été  autrefois  le  plus  redou- 
table ennemi  : 11  ctoit  meme  tout  prêt  de  re- 
noncer au  monde,  &:  de  donner  tous  les  biens 
à i’Eglife,  fi  ce  grand  Homme  appiouvoit  ce 
dcflciil  quand  il  le  lui  auroit  communiqué.  Saint 
Auguftin  qui  ne  cherchent  que  Poccalion  de 
gagner  des  âmes  â J £ s u s-C  h r i s t , 6c  de  les 
porter  â la  haute  perfedion,  n’eut  pas  plutôt 
appris  cette  bonne  dilpolition  de  fon  ami , qu  il 
fe  rendit  â Hipponc.  Valerc,  Grec  de  Nation, 
qui  en  étoit  Evêque , fit  ce  qu’il  put  pour  l’o- 
bliger d'y  refter,  afin  de  l’attacher  au  Icrvicede 
fon  Edile  : mais  ayant  remarqué  qu’il  étoit  re- 
folu  Je  retourner  en  Ion  Monaftere,  dés  qu’il 
auroit  l'aimait  fon  ami,  il  alfcmbla  ie  peuple  * 
6c  apres  lui  avoir  reprefenté  le  bcloin  qu  il  a- 
voit  d’un  lcavant  homme  pour  travailler  dans 
fon  Diocefe  au  falut  des  âmes , il  l’exhorta  de 
jetter  les  veux  fur  celui  que  la  fainteté , Ja  do- 
ctrine 6c  la  zele  rendoieut  capable  de  cet  em- 
ploi. En  même  tems  le  peuple  comme  par  une 
Infpiration  divine  va  chercher  Auguftin,  de  s’en 
faiiit,  6c  criant  hautement  que  Dieu  1 avoit  en- 
voyé à Hipponc  pour  être  leur  Parte ur  , il  le 
pre lente  à Valerc  pour  1 ordonner  Prêtre  : ce 
io'itiM-  clul  {ut  cx:cut^  nonobftant  fes  larmes  &:  les 
ire<,n  raifons  que  fon  humilité  lui  lit  alléguer  pour 
n être  point  élevé  à la  dignité  Sacerdotale. 

La  première  chofc  que  fit  Auguftin  loi  Iqu’il 
fe  vit  Prêtre,  fut  de  demander  à 1 Evêque  un 
Mondtere  Hct»  pour  y bâtir  un  Monaftcrc  femblabJc  à ce- 
1 Hipponc.  lui  de  Tagalte  : ce  que  Valerc  lui  accorda , lui 
donnent  un  jardin  quitenoit  à fon  Eglife.  Des 
quil  fut  conilruit  il  fut  au;li-tot  rempli  de  per- 
Jonnes  qui  ctnbraflercur  Ion  Ii.ftuut , 6c  qu’il 
fit  aufti  ordonner  Prêtres , afin  de  s'employer 
comme  lui  à l’hifteudion  des  Fidèles  6c  a l’ad- 
miniftration  des  Sacrcmens.  Ce  lut  alors  qu  il 
compola  fa  Réglé  , s’étant  contenté  auparavant 
de  gouverner  fes  Difciplcs  de  vive  vont  6c  par 
l’exemple  de  les  vertus.  Cet  ctabiilfemem  étoit 
un  Séminaire  où  l’on  prenoit  des  Ouvriers  A- 
poftoliques  pour  travailler  â la  vigne  du  Sei- 
gneur , 6c  où  l’on  trouvoit  des  hommes  d'un 
merire  extraordinaire  que  l’on  dilperfoit  en  di- 
vers quartiers  de  l Ainque  pour  gouverner  des 
Egllfcs  : &:  Poilidius  ccrir  en  avoir  connu  dix 
que  fainr  Auguftin  avoit  donnez  pour  cire  E- 
véques  en  divers  lieux , entre  lelqucls  ctoient 
Alipius  6c  Evodius. 

Saint  Auguftin  ayant  ainfi  formé  une  Com- 
munauté d hommes  Apoftoliques,  eut  ordre  de 
Valerc  de  prêcher  6c  de  dirtribucr  publique- 
ment aux  Fideles  le  pain  de  la  parole  de  Dieu. 
11  s’en  exeufa  d abord,  fonde  lur  deux  raitons: 


La  première,  que  felor  une  ancienne  coutume 
d’Afrique , condamnée  neanmoins  par  faint  Je- 
rôme , mais  de  laquelle  perfonne  ne  s’étoir  en-  Aouît, 
cote  difpensé , il  n'étoit  pas  permis  aux  Prê- 
tres de  prêcher  en  prcfencc  de  leurs  Evêques. 

La  féconde , qu'il  ne  le  croyoit  pas  encore  allez 
fçavant  pour  s’acquitter  dignement  de  ce  mini- 
ftcrc.  N ayant  pü  rien  obtenir,  il  demanda  au 
moins  un  délai  de  quelques  mois  afin  de  s’y 
préparer  par  1 étude  des  laintes  Lettres , par  la 
prière  6c  par  la  pénitence.  La  lettre  qu’il  écri- 
vit à Vaicre  lur  ce  luictcft  admirable,  6c  mé- 
rite d’erre  lue  de  tous  ceux  qui  font  obligez 
d'annoncer  la  parole  de  Dieu.  Il  y reprefenté 
la  facilité  qu'il  y a de  s’en  acquitter  lorfqu’on 
le  veut  contenter  de  le  faire  fupcrficicllemcnt  \ 
mais  il  y fait  voir  en  même  tems  les  périls  où 
g l'on  s'expofe,  les  difticultez  qu'il  faut  lurmon- 
ter,  les  qualitez  qu’il  faut  avoir,  &:  les  prépa- 
rations que  l’on  doit  apporter  pour  le  faire  di- 
gnement. Puis  le  failant  une  application  de  tou- 
tes ces  choies , il  conjure  Valerc  de  l’aider  de 
fes  prières, 6c  de  lui  accorder  au  moins  le  tems 
qu’il  lui  avoit  defnandc  pour  confulter  Dieu  6c 
s appliquer  à l’étude.  Que  cette  modeftic  d’Au- 
guftin  condamne  de  Prédicateurs,  Iclquels  fe 
croyant  capables  de  tout , s’expofent  téméraire- 
ment à ce  divin  miniftcrc  1 11  avoit  déjà  mis  au 
jour  plulicurs  cxccUens  ouvrages  contre  les  hé- 
rétiques 6c  les  Philolophcs , pour  la  dcfcnié  de 
la  Religion:  il  avoit  composé  divers  traitez  de 
pieté,  où  les  Fidèles  trou  voient  une  viande  fo- 
nde pour  nourrir  leurs  âmes  ; 6c  cependant  il 
n'ofe  entreprendre  de  prêcher  l’Evangile.  Cet- 
te londion  lui  paroit  ibrmidable  & au  dcftùs  de 
les  forces , 6c  à entendre  fes  exeufes  on  le  pren- 
dioit  pour  quelque  homme  grollicr,  nullement 
versé  en  l’étude  des  faunes  Lettres , Se  qui  n’a-  ■ 
voit  jamais  rien  appris  de  la  Théologie  des 
Chrétiens.  11  fallut  pourtant  que  Ion  humilité 
cédât  à i autoritc  de  l'on  Evêque  , qui  étant 
Grec  de  Nation,  6c  n’ayant  pas  lufage  de  la 
Langue  Latine  familier , étoit  bien  aile  qu’un 
homme  du  mérité  d Auguftin  fuppleât  à fon 
defaut.  Depuis,  le  Primat  de  Cannage  nccrai- 
guaiu  plus  de  faillir  apres  un  fi  grand  exemple, 
introduùit  en  fon  Eglilc  la  prédication  des  Prê- 
tres en  prcfencc  de  leur  Evêque. 

On  ne  peut  dire  les  grands  fruits  qu’il  fit  par 
fes  Sermons.  On  ne  pouvoit  rcfiücr  à la  force  1 
de^  la  dodrine  6c  de  les  raifonncmcns.  Ceux 
meme  qui  ne  l’ccoutoient  que  pour  le  ccnfu- 
» rcr,  le  trouvoient  inlénliblcmcnt  perfuadezdes 
veniez  qu  il  leur  prêchoit  : quoique  fa  foence 
parut  toujours  cminente  , c étoit  neanmoins 
lâns  oftcntation  : il  étoit  guéri  de  cette  maladie 
qui  enfle  l clprit,  de  laquelle  il  avoit  autrefois 
etc  potlèdc,  ilaimoit  mieux  exciter  les  larmes 
de  les  Auditeurs  que  de  s’attirer  leurs  applau- 
dificmens , de  contenter  la  ncccflité  des  fimplcs 
que  l’avidité  des  curieux , d'inftruire  que  de  pa- 
roitre , de  donner  aux  autres  le  feu  lumineux 
de  la  vente , que  de  prendre  pour  lui  les  fu- 
mées de  la  vanité.  Il  rclcvoit  ou  abaifloit  Ion 
ftilc  félon  la  dignité  des  matières  qu’il  traitoit 
6c  la  portée  de  ceux  qu’il  enleignoit:  Les  Do- 
des  y trouvoient  de  la  fcicnce, Tes  Orateurs  de 
l ‘éloquence  & de  l’érudition  : Ses  paroles  c- 
- toient  pour  les  pécheurs  afibupis  dans  les  habi- 
1 tildes  du  mal , des  éclats  de  tonnerre  qui  les  é- 
veilloicnt  : pour  les  fuperbes  des  coups  de  fou- 
dre qui  briloient  leur  orgueil  : pour  les  volup- 
tueux , un  contrcpoilon  qui  les  dégoûtoit  de 
leurs  débauches  : pour  les  ambitieux , des  armes 
qui  renveiJoient  leurs  defleins.  Enfin  tout  le 
monde  y trouvoit  ce  qui  lui  étoit  neceflàire 
pour  la  propre  fandification. 

Tandis  qu’il  s’occupoit  à prêcher  la  parole  de 
Dieu,  on  alfcmbla  un  Concile  National  d’Afri- 
que à Hipponc , où  il  fut  appelle  pour  dire 
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fon  fentiment  fur  plufieurs  difficultcz  que  l’on  A me  les  autres  Fideles,  6c  de  donner  l’aumône  à 


y propofoit.  Il  le  fit  avec  tant  de  doctrine , qu'il 
y riit  refolude  s’en  tenir  à ce  qu’il  avoit  dit.  La 
réputation  qu’Auguftin  s'étoit  acquife  en  cette 
Aflèmblée  . donna  fujet  à Valere  de  craindre  qu’- 
on ne  le  ravît  à fon  Eglife  pour  le  faire  Evêque  ; 
c’eft  pourquoi  afin  de  le  confervcrpour  fon  Dio- 
celè.  il  écrivit  à Aurcle  Primat  de  Carthage.pour 
le  prier,  vû  fon  grand  âge  6c  fa  foiblefTc  , de  le 
lui  donner  pour  Coadjuteur  durant  fa  vie  6c 
pour  Succeflcur  après  fa  mort.  Aurcle  y con- 
lentit  avec  joyej  mais  Auguftin  y rcftfta  forte- 
ment , aimant  mieux  obéir  que  commander , 6c 


ceux  d’entre  eux  qui  croient  dans  l'indigence  ; il  a 8. 
fe  eomportoit  en  cela  avec  la  modération  la  plus  Aoust. 
exa<2e  : car  il  ne  pretendoït  pas  les  enrichir  , 
mais  feulement  les  fccourir  dans  leur  ncceflité  , 
ni  rendre  leur  maifon  plus  fplendide , mais  feu- 
lement la  tirer  de  la derniere  miferc,  ne  jugeant 

Ïas  raifonnable  que  les  biens  de  l'Eglife  , dont 
>icu  devoit  un  jour  exiger  de  lui  un  compte 
fi  rigoureux,  fervifient  à fomenter  le  luxe  6c 
l’ambition  de  fes  parens , 6c  qu'il  employât  le 
Sang  de  J e su  s-C  h ri  s t & le  Patrimoine  des 
pauvres , à leur  faire  des  marche-pieds  d'or  6c 


afsûrer  fon  lalut  dans  un  état  médiocre  que  de  d’argent  pour  les  élever,  les  agrandir  6c  les  ap- 
le  rifquerdans  une  condition  éclatante.  1)  fallut  procher  de  fa  perfonne.  En  effet , bien  loin  de 
neanmoins  fe  loumettrc  à la  volonté  de  Dieu  ^ dépouiller  les  autres  pour  leur  couvrir  le  corps. 


qui  lui  étoit  manifcltéc  parcelle  de  lèsSupcrieurs, 
6C  fouffrir  que  Megale  Evcque  de  Calamine  6c 
Primat  de  Numidic,  6c  le  meme  Valere, lui  con- 
feraflent  le  caraétere  Epi  (copal  au  grand  con- 
tentement du  Clergé  6c  de  tout  le  peuple,  pen- 
dant que  lui  fcul  mouroit  de  triftelte  de  fe  voir 
chargé  d'un  fardeau  qu’il  ne  lé  croyoit  pas  ca- 
pable de  porter  : fur  quoi  il  difoir  depuis  , qu'il 
n'a  voit  jamais  mieux  reconnu  que  Dieu  croit 
indigné  contre  lui  6c  le  vouloir  punir  des  pé- 
chez de  fa  vie  paflcc,  qucloiiqu'il  l'avoit  élevé 
à l'Epifcopat. 

Après  (on  facre  il  demeura  encore  quelque 
tems  avec  fes  Religieux  au  Monaftcrc  du  Jar- 
din , mais  voyant  par  expérience  qu’il  ne  pou- 

I»  A „lTl  • i 


6c  d oter  aux  pauvres  le  pain  de  la  main  pour 
les  engraiffer  il  ne  voulut  jamais  fe  charger 
de  la  clef  du  trefor  de  fon  Eglife  , ni  du 
revenu  de  fon  Evêché,  mais  il  en  laifià  l'œco- 
nomie  6c  la  difpenûtion  aux  Eccletiaftiques  les 
plus  intégrés  de  fon  Clergé.  11  dit  meme  un 
jour  à fon  peuple  qu’il  aimoit  mieux  être  en- 
tretenu de  leurs  offrandes  6c  de  leurs  charitez , 
que  de  Jouir  d’un  fi  grand  revenu , 6c  que  li  on 
lui  lâifoit  uncpenfio»  modique  pour  fa  lubiiftan- 
ce  6c  pour  celle  de  les  Officiers  , il  feroit  volon- 
tiers une  ceffion  générale  de  tour  ce  qui  lui  ap- 
partenoit.  Quand  on  lui  donnoit  quelque  robe 
de  prix,  il  avoit  honte  de  la  porter j il  la 
frifoit  vendre,  afin  que  les  deniers  fuflent  cm- 


voit  accorder  les  audiences  qu’il  étoit  obligé  r ployez  au  foulagemcnr  de  plufieurs.  L'Eglife  , 
d'accorder  en  qualité  d Evêque  à une  foule  ^ difoic-il.w’a  de  l'jrgent  que  pour  le  d;fiributr,&  non  pas 

le  garder  ; Cf  e'efi  mie  cruauté  indigne  d'un  ccettr 


continuelle  de  perfonnes  qui  le  vifiioient , avec 
l’étroite  obfcrvance  Régulière  du  Cloître , il 
voulut  avoir  dans  la  Maifon  Epifcopale  une 
Communauté  de  Clercs  qui  vécurent  comme 
lui , 6c  dans  laquelle  il  pût  rendre  aux  étrangers 
les  offices  chantables  de  Marthe  fans  perdre  la 
quiétude  6c  la  tranquilité  de  Marie.  Pour  la 
compolèr  il  Travailla  â reformer  les  Ecclcfiafti- 
ques  de  fon  Eghlc,  les  obligeant  de  vivre  fé- 
lon la  difeipline  des  Apôtres,  de  laquelle  ilss’é- 
toient  relâchez  j 6c  parce  qu’il  leur  donna  aulli 


pour  le  garder  ; & c'efi  mie  cruauté  indigne  d'un  coeur 
de  Pere , tel  que  doit  être  celui  d'un  Epique , d'anuficr 
des  biens,  tandis  qu il  rejette  la  nain  du  pauvre  qui 
lui  demande  Camt,6ne.  Lorlqu  il  s’étoit  entièrement 
épuisé , 6c  qu’il  ne  lui  reffoit  plus  rien  à don- 
ner , il  montoit  en  chaire  &:  avertifloit  le  peu- 
ple de  fa  pauvreté  6c  de  l’impuiffancc  ou  il  c- 
toit  de  (ccourir  les  neccilitcux , afin  qu’ils  fillcnc 
eux  mêmes  l'aumône. 

11  ne  voulut  jamais  acheter  ni  maifon  ni  mc- 
1 ne  recevoir  point  les  héritages  qui  é- 
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des  réglés,  ils  furent  appeliez  Chanoines  Rcgu-  D toient  léguez  par  Teftamcnt  à 1 Egiife  : parce 
tiers.  qu  il  ne  pouvoit  approuver  que  les  parens  des 


L’éclat  de  la  Mitre  fous  laquelle  il  eft  fi  rare 
de  confervcr  l’efprit  d humilité  & de  modeftic 
que  les  adorations  des  peuples , 6c  les  déféren- 
ces même  des  plus  grands  Seigneurs  femblenc 
combattre  à tout  moment,  ne  changea  rien  en 
fa  conduite.  H parut  toujours  la  meme  en  tou- 
tes fes  a&ionsj  6c  comme  la  dignité  d'Evcque 
le  raettoit  dans  un  état  de  médiateur  entre  Dieu 
6c  lcrcfte des  hommes  ,il  ne  nianquoit  pasd'hô- 
norer  l’un  par  fes  (âcrifices  6c  fa  pieté , 6c  d’é- 
difier les  autres  par  fes  bons  exemples,  rendant 
ainli  à Dieu  6c  à Cefar  ce  qui  leur  appartenott  à 
l’un  6c  à l’autre.  L’Evêche  d’Hippone  croit  un 
des  meilleurs  de  toute  l'Afrique,  ayant  plus  de 
quarante  mille  écus  de  revenu  : cependant  on 

ne  vit  pas  Auguftin  plus  abondant  en  richeflès.ni  w 

plus  fuperbcmcm  veru , ni  plus  magnifiquement  murer  contre  lui , (ous  prétexte  que  c’< 
accompagné  qu’auparavanr.  Il  ne  porta  jamais  ^ rc  tort  aux  pauvres  3c  refroidir  la  deve 
d’habits  de  foye,  mais  fon  vêtement  ctoit  fim- 
pie  6c  convenable  à la  pauvreté  Rciigicufc 
dont  il  faifoit  profeflion.  Ses  ornemens  même 
Pontificaux  croient  d croies  d'un  prix  médiocre. 

Sa  Mitre  n'etoit  que  de  toile  fine , on  la  con- 
ferve  encore  avec  fon  Bâton  Paftora!  au  Couvent 
de  Valence  en  Efpagne , où  ils  furent  tranf- 
portez  de  Sardaigne , afin  que  l'heritage  d’un 
li  grand  Pere , comme  dit  le  Pape  Martin  Cin- 
quième , revint  à fes  légitimés  Enfans.  Il  fe 
contentoit  de  cette  médiocrité  pouravoirdequoi 
fubvenir  plus  abondamment  aux  neccflitez  des 
pauvres,  pour  l’entretien defquels  il  n’épargnoit 
pas  même  les  cncentoirs,  les  croix  6c  les  cali- 
ces d’argent.  Quoiqu’il  n’eûtaucun  attachement 
à fes  parens , il  ne  laifcit  pas  de  les  a(fiftcr  com- 
Tome  ///, 


défunts  en  fuflent  fruftrez.  Cependant  il  ne  re- 
fufoit  point  les  autres  hberaliicz  qu'on  lui  fai- 
foit pour  le  foulagement  des  pauvres  : mais  c’é- 
toit  avec  tant  de  détachement,  qu’il  étoit  tou- 
jours prêt  à s’en  dépouiller.  Une  perfonne  ayant 
tranfportc  à fon  Eglilc  le  domaine  d'une  Ter- 
re, 6c  lui  ayant  mis  entre  les  mains  l'Afte  de 
fa  donation,  quelques  années  apres  elle  s'en  re- 
pentit 6c  le  pria  de  lui  rendre  fon  Contrat  : Le 
Saint  le  fit  trcs-volonticrs.  11  lui  remontra  nean- 
moins que  lbn  procédé  n’etoit  gucres  Chrétien, 
& qu’elle  devoit  faire  penitence  des’etre  repentie 
d'avoir  fait  une  bonne  œuvre , 6c  d’avoir  vou- 
lu reprendre  à Dieu  une  chofe  qu'elle  lui  avoit 
donnée  fans  aucune  contrainte.  Cette  facilité 
d Auguftin  donna  occafion  au  peuple  de  mur- 
" — fc  lui , (ous  prétexte  que  c’ctoit  fai- 
pauvres  3c  refroidir  la  dévotion  des 
Fidèles  envers  l'Eglife,  que  de  rejetter  les  legs 
pieux  qu'on  lui  laidoit  fâr  Tcftament  : mais  Te 
laint  Evcque  pour  faire  voir  la  droiture  de  fon 
intention , s’en  expliqua  publiquement  dans  un 
Sermon,  où  apres  avoir  fait  un difeours  là-dcflus, 
il  conclut  par  ces  paroles:  Quiconque  déshéritera  fon 
pis  pour  faire  P t g'.ife  fon  hcritiere , qu'il  cherche  un 
autre  qiïsiugufiin  pour  accepter  {héritage , mais  je 
prie  Dieu  qu'il  ne  fe  trouve  per/dtmeq.ii  veuille  recueil- 
lir fa  fuccejfion.  Il  ne  blâme  point  ceux  qui  laiffent 
quelque  chofe  à l'Eglife  pour  faire  prier  Dieu 
à leur  intention  ; mais  il  ne  peut  approuver  ceux 
qui  par  caprice  , fans  aucun  fujet  6c  par  une  dé- 
votion indifcrcte  6c  nullement  tolerable,  difpo- 
fent  de  tous  leurs  biens  en  faveur  de  l’Eglife , 
6c  deftituent  leurs  parens. 
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La  vaiffclle  de  fa  table  étoit  de  bois,  de  mar-  A tes*  il  refolvoit  leurs  doutes  1 il  pacifioit  leur* 
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bre  ou  d’étain , Ôc  non  d'argent:  ce  qu’il  faifoit, 
non  pour  devenir  plus  riche  par  cdtte  épargne, 
mais  afin  de  pouvoir  être  plus  liberal.  On  n’y 
fervoit  point  de  viandes  exquifes  ni  délicates, 
mais  feulement  des  herbes , des  racines  ôc  des 
légumes  Quand  on  y apportoir  d’autres  mets, 
c’etoit  pour  les  malades,  ou  pour  les  étrangers 
qui  s’y  trouvoient.  Pendant  qu’on  mangeoit , 
on  faifoit  ordinairement  une  fainte  lcdure,poat 
1er  vie  de  nourriture  à l’efprit  en  même  tems  que 
le  corps  prend  la  tienne.  Et  parce  qu’il  n’arrive  que 
trop  touvent  que  pendant  le  repas  on  fe  laiffe 
aller  à parler  de  fon  prochain , pour  fermer  entiè- 
rement la  bouche  aux  méditans,  ÔC  bannir  de  (à 
maifon  ces  feftins  fanglans  où  la  langue  tranche 
plusdangereufement  que  lcscouteaux,il  avoit  fait 


différends  j il  rcümffoit  leurs  volontcz;  il  étouf 
foir  leurs  vangcanccs.  En  un  mot  il  ramenoit 
par  fa  prudence  les  clprits  les  plus  difficiles  , fie 
démêloir  par  là  grande  pénétration  les  affaires 
les  plus  embrouillées.  Quoiqu’il  s’employât  à 
ces  fondions  avec  un  7cle  imatigable  pour  ne 
manquer  pas  aux  obligations  de  fa  charge  * ce- 
pendant comme  elles  étoient  enchaînées  les  unes 
dans  les  autres  fans  lui  laiiTer  le  loilir  de  refpi- 
rer  pour  reprendre  un  peu  haleine,  il  regretoie 
là  chere  folitude.  J’appelle  à témoin , dit-»  dans 
undefes  ouvrages  , Noire- Seigneur  Jésus-Christ 
four  [amour  duquel  je  le  fais,  & en  prejence  duquel 
je  parle  , que  fi  je  confiJtrois  ma  fatisfaBion  particu- 
lière , j' amer  ois  beaucoup  mieux  travailler  tous  let 
jours  manuellement , & avoir  certaines  heures  pour 


écrire  en  gros  caraûeces  dans  la  chambre  qui  lui  B vacquer  en  repos  à [ orai/on  & à l'étude  de  'Ecriture 


fervoit  de  Rcleûoirc,ccs  deux  vers  Latins,: 

Quifquk  amat  dtüis  abfemum  roder e vitam , 
liane  menfjM  vetitam  neverit  cfie  fibi. 

C'cftà-dire , Celu  qui  feulait  à déchirer  parfes  mi- 
difances  la  réputation  des  abfens , qu  il  /fâche  qu’il  n’y 
a point  de  place  pour  lui  en  cette  table  , & qu'il  y 
feroit  fort  mal  rejb.  11  faifoit  garder  fi  exa&cment 
cctre  réglé,  que  quelques  Evcqucs  commen- 
çant un  jour  un  dilcours  de  raillerie  où  la  mc- 
difance  alloit  entrer , notre  Saint  les  interrom- 
pit , en  leur  difant  : Mtffteurs,  Ufc\  ces  vers  ; ou  il 
faut  les  effacer  , ou  changer  de  matière , ou  ne  par 


Sainte  , que  <f  être  attaché  comme  un  e/clave  a écouter 
Us  querelles  d'autrui  & Us  affaires  du  monde  pour  let 
décider  comme  juge , ou  pour  les  accorder  con me  ar- 
bitre. L’Epifcopat  à ce  prix  là  n’eft  Pas  un  far- 
deau fi  léger  qu’on  fc  l’imagine , ôc  1 on  y trou- 
ve bien  de  l’ouvrage  quand  on  veut  s’en  acquit- 
ter dignement.  Ses  viiitcs  ordinaires  étoient 
chez  les  veuves  pour  les  confoler  dans  leur  af- 
fliction , chez  les  orphelins  pour  veiller  à leur 
éducation  , chez  les  pauvres  pour  fubvenir  à 
leurs  befoins,  & chez  les  malades  pour  les  ai- 
der à porter  patiemment  leurs  maux,  ou  pouc 
les  dilpofer  à une  bonne  mort.  11  faifoit  rare- 
ment de  ces  viiitcs  que  la  civilité  commande 


Si  comî- 
aeoce- 


trouver  mauvais  que  je  me  retire,  & que  je  vous  C plutôt  que  La  charité  , encore  les  fiufoit-il  fi 

laiffe  dborer  entre  vous  la  proye  que  vous  teneç.  “*  ‘ " 

La  continence  pour  laquelle  avant  là  con- 
verfion  il  avoit  eu  tant  d'horreur . devint  l'ob- 
jet le  plus  tendre  de  fon  coeur.  Il  fuyoit  juf- 


courtes,  qu'elles  ne  lui  déroboient  gucrcs  de 
fon  tems. 


Il  ne  s’abfenta  jamais  de  fon  Diocefe  que  pour 
des  neeellirez  indifpenfables.ou  particulières  à fon 
Eglife,  ou  communes  à toute  Ja  Chrétienté  , 
comme  pour  alfifferaux  Synodes,  ou  pour  né- 

focier  quelque  affaire  importante  au  bien  pu- 
lic  : ainli  il  fc  chargea  avec  d’autres  Evêque» 
d’une  Ambaflâde  vers  l’Empereur  Honorius 
contre  les  Donatiftcs  qui  perfecutoient  cruel- 
lement les  Catholiques  , pour  fupplier  Sa  Ma- 
jefté  de  réprimer  leur  audace  par  quelque  Edit: 
„ . . ce  qu’il  obtint  heureufement;  car  ce  Prince  dé- 

entrée  à la  ^ration  : il  étudioit  fes  paroles , il  clara  ces  hérétiques  incapables  de  tefter , de 

obfcrvoit  feftegards  , il  examinoit  les  aéhons  D contracter,  d’henter  ôc  de  faire  aucun  aûc  de 
fie  fes  démarches , afin  qu’il  ne  parût  rien  en  lui  la  lôcieté  civile.  Ce  n’etoient  pas  leurs  biens 


qu’aux  apparences  de  l'impureté  : 1a  léule  re- 

f>refcntation  d’un  objet  peu  honnête  caufoit  en 
ui  d’étranges  al  larmes  : les  fantômes  qui  frap- 
pent l’imagination  durant  le  fommeil  lui  pa- 
roilfoient  des  monftres  furieux  dont  il  deman- 
doit  à Dieu  incefiàmment  la  grâce  d'être  déli- 
vré. Comme  il  avoit  eu  de  funeftes  expérien- 
ces de  la  fragilité  de  la  chair , il  étoit  toujours 
fur  fes  gardes  pour  ne  point  donner  la  moindre 


qui  ne  refpirât  1a  pureté.  Il  ne  voulut  jamais 
permettre  à aucune  femme  l’entrée  de  fa  mai- 
ion  : non  pas  même  à fa  focur  qui  étoit  Maî- 
trefle  des  Vierges , & qui  vivoit  en  réputation  de 
Sainte.  Pour  juftiner  cette  lêvéritè  qui  paroiffoit 
excefiivc  , il  difoit , qu 'encore  que  la  calomnie 
ne  pût  pas  mal  interpréter  que  le  frère  ÔC  la 
forur  demeuraient  enfemble  , neanmoins  les 
filles  domeftiques  de  celle-ci  pouvoient  fervir 
de  pierre  de  Icandalc  aux  foibles,  ÔC  mettre  en 
danger  la  pudicité  du  frère.  Lorfque  fon  de- 
voir Pafioral  l’obligeoit  de  recevoir  les  vifites 


que  l’on  chcrchoit,  mais  eux  memes  ôc  le  laluc 
de  leurs  âmes  : d'où  vient  qu’Auguftin  pour 
tâcher  de  les  gagner  obtint  du  meme  Empe- 
reur , grâces  pour  pluûeurs.  [ Plut  à Dieu , di- 
foit-il , qu'ils  devinflent  bons  Catholiques , de 
Qu'ils  pofiedaflent  en  paix  non  feulement  les 
biens  qui Is  dilent  leur  appartenir,  mais  aulfi 
les  nôtres  ! ] II  reprenoir  génércufement  les  Pré- 
lats qui  s’arrêtoient  trop  long  tems  à la  Cour 
des  Princes  , leur  remontrant  que  le  véritable 
honneur  d'un  Evêque  n’etoit  pas  de  mendier 


. „ par  des  loumifiionslerviles  la  faveur  des  Grands, 

des  femmes  ou  de  les  aller  vifiter , il  ne  leur  _ mais  de  refider  aux  lieux  où  ils  ont  les  objets 
parloit  jamais  qu’en  jJrelence  de  quclqu  autre  h de  leur  zele,  les  engagemens  de  leur  charge  ôc 

.2...  c.i  «.JJ:.  j-:.  les  âmes  dont  Dieu  leur  demandera  un  compte 

trr(.riimnr»iiv  -'-CS  x I 


Prêtre.  Si  les  Ecclefiaftiques  gardoient  ccrtc  Rè- 
gle de  bien-feance  comme  font  tous  les  Reli- 
gieux réformez,  ils  fermeroient  la  bouche  au 
peuple , qui  fe  fcandalife  aisément  des  moindres 
apparences  de  foupçon  que  leur  donnent  les 
perfonnes  confacrécs  aux  Autels. 

Sa  dignité  Epifcopale  ne  le  rendoit  point 
de  plus  .difficile  accès  * il  ne  fàlloit  point  mé- 
nager les  occafions  ni  les  domeftiques  pour  a- 
voir  audience  de  lui.  Plus  il  fe  voyoit  par  fon 
caraétere  (élevé  au  defliis  des  autres,  plus  fa 
charité  le  portoit  à fe  rendre  populaire  ôc  com- 
municatif à tous  ceux  qui  avoient  befotn  de 
Sa*  cKatîté.  fon  afliftance.  Il  étoit  fans  celle  appliqué  à pro- 
curer le  bien  de  fes  ouailles  j il  rccevoit  leurs 
vilïtes  avec  une  douceur  paternelle  j il  répon- 
doit  à leurs  demandes  * il^cntcndoit  leurs  plain- 


tres-rigoureux,  puifque  c’cft  à leur  propre  per- 
fonne,  Ôc  non  a ceux  fur  qui  ils  fc  repofem, 
qu'il  les  a commifes.  Un  ami  l’ayant  un  joue 
prié  de  fe  rendre  à Carthage , où  il  y avoit  quan. 
tité  d'Evcques,  il  lui  répondit  que  fes  affaires 
ne  lui  laiiToient  point  du  tems  de  refte  pour 
ftirc  des  voyages  inutiles,  qu’il  n'étoit  pas  Pa- 
ftcur  pour  la  xi  1er  fes  brebis  à l’abandon,  qu’il 
apprehendoit  fort  que  quelque  diligence  qu’il 
apportât  pour  les  bien  conduire,  il  ne  fut  en- 
core repris  au  Jugement  de  Dieu  de  n en  avoir 
pas  eu  affez  de  foin  * ÔC  qu’enfin  Carthage  ôc 
la  Cour  du  Proconful  n’excu feraient  point  de- 
vant le  Tribunal  de  J es ü s-Christ  ces  £- 
vêques , lefqnels  laiftant  à d’autres  le  foinde  leurs 
oiuillcs,  s’abftmoiem  de  l:ur  Dioccfe  fous  des 
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raifons  frivoles  fie  des  prétextes  imaginaires.  A buse,  qu’il  leur  fourniffoit  de  grandes  fommes 
11  étoit  refté  dans  l’Afrique  pluùcurs  abus  d’argent  pour  étendre  par  tout  leur  fc&c.  Mais  a oust. 

^ * ' ‘ ayant  oui  prêcher  farnt  Auguftin  contre  leurs 

erreurs , il  les  abandonna,  6c  vint  lui  demander 
la  grâce  d’être  réuni  à la  Communion  des  Fi- 
dèles. Depuis, renonçant  au  trafic,  il  fc  fit  Re- 
ligieux de  Ton  Ordre , où  il  mena  une  vie  fort 


Aoust.  que  les  Chrétiens  avoient  confervez  de  la  lu- 
__  perdition  des  Idolâtres.  Auguftin  entreprit  de 
11  rtom-  jçj  ajK)ijr  ^ il  y travailla  avec  tant  de  dou- 


ceur , de  prudence  6c  de  zcle , qu'en peu  de 
teins  il  en  purgea  entièrement  ion  Diocclc. 
C'étoit  une  coutume  de  faire  des  danles  aux 
jours  de  fête  devant  la  porte  des  Eglilès,  6c 
de  faire  enfuite  des  feftins  dans  les  Cimetières. 
11  extermina  cette  infâme  récréation  qui  rellcn- 
toit  plutôt  les  difiolutions  des  Bachanales  que 
la  modeftic  des  Chrétiens.  En  certain  jour  de 
l’année  tous  les  habitans  de  la  ville  s’aÜTem- 
bloicnt  fur  la  Place  publique , où  fc  divifaiu  en 


fainte  le  refte  de  les  jours.  Quelques  ouvrages 
d’Adimantus  qui  avoir  été  Dilciple  de  Mânes , 
étant  tombez  entre  les  mainsde  S.  Auguftin.il 
y répondit  &c  les  réfuta  par  le  livre  que  nous  a- 
vons , fous  ce  titre,  Courre  ÏMvcrjaurc  de  U Loi 
& des  Prophètes. 

Mais  les  plus  grands  ennemis  que  faint  Au- 


r ^ , guftin  eut  à combattre  depuis  qu’il  tilt  Evcque,  ^'Doa*' 

deux  bandes  ils  fe  battoient  à coups  de  pierres  g turent  les  Donatiftes.'  L'erreur  de  Douât  qui  é-  “ 


avec  tant  de  brutalité , que  plulieurs  y per- 
doient  la  vie  $ il  fit  cefl'er  ce  cruel  divertifie- 
ment , où  fouvent  les  pères  tuoient  leurs  en- 
fans  , fi c lcs.enfans  leurs  peres.  On  célébroit 
les  Jeudis  de  chaque  femame  une  fête  à l’hon- 
neur de  Jupiter,  il  retrancha  cette  idolâtrie. 
S'étant  apperçû  que  le  peuple  lortoit  de  l'E- 
glifc  avant  la  fin  de  la  Méfié,  6c  murmuroit 
contre  le  Prêtre  lorfque  quelquefois  il  étoit 
trop  long,  il  inveûiva  li  efficacement  contre 
cette  indevotion , que  fes  exhortations  furent 
fui  vies  de  l’amendement.  11  fit  décréter  qu'au 
fàcre  des  Evêques  on  feroit  la  leâurc  des  iaints 
Canons , comme  il  cû  porté  au  troilième  Con- 
cile de  Carthage  , afin  que  n’ignorant  pas  ce 


toit  leur  Chef,  avoifttrouvé  tant  de  Seftaires  , 
que  l’on  comptoir  prés  de  quatre  cens  Evêques 
parmi  eux  ; &:  comme  elle  avoir  pris  naiflance 
en  Afrique,  clic  s'y  étoit  tellement  fortifiée, 

3 us  non  feulement  ellcavoit  infeété  unegran- 
e partie  du  peuple , mais  encore  un  nombre 
conliderablc  de  Seigneurs  6c  de  perfonnes  de 
qualité.  Ils  fe  vantoient  par  une  imagination 
infupportable  qu’eux  feuis  compoloient  la  vé- 
ritable lEglife,  6c  par  conlcqucnt  qu’il  falloir 
rebaptifer  tous  ceux  qui  n’etoient  pas  de  leur 
creance.  Il  y avoir  entre  eux  une  Se&c  appel- 
léc  Les  Circorutltirm,  parce  qu'ils  rôdoient  lans 
celle  aurour  des  cellules  des  frères,  6c  chcr- 
choient  de  tous  cotez  les  Fidèles  pour  les  fe- 


qu’ils  preferivent,  on  ne  fît  rien  de  contraire  Q duire.  lis  ctoient  fi  barbares,  qu’ils  faiibient 


en  leur  Ordination  : il  avoir  lui- meme  un  re- 

Êet  fenfible  d’avoir  été  facrc  du  vivant  de  Va- 
re  contre  un  Canon  du  Concile  de  Nicéc  , 
dont  il  n’avoit  point  alors  de  connoifiâncc.  Quel- 
ques-uns tiennent  qu’il  introduilit  dans  l’Eglife 
plulieurs  cérémonies  pieufes  6c  devotes,  qu’il 
compofa  des  oraifons , la  bénédiction  du  cierge 
Pafchal,  fi c un  Office  des  Morts. 

Comme  la  fin  principale  de  Ictude  d’un  Ec- 
clcfialtiquc  doit  être  de  défendre  l’Eglilé  con- 
tre les  artifices  des  hérétiques , Auguftin  em- 
ploya toute  la  vivacité  de  Ion  cfprit  6c  fa  pro- 
fonde érudition  pour  combattre  ceux  de  l'on 
tems  qui  corrompoient  par  leurs  erreurs  la  crc- 


crucllcment  mourir  tous  ceux  qui  tomboient 
entre  leurs  mains  & qui  ne  vouloicnt  pas  re- 
noncer à la  foi  Catholique  , fans  faire  aucune 
diftin&ion  de  fexe , d’âge  ni  de  condition.  Ils 
dcmolUloient  les  Eglilès,  rcnvcrfoicnt  les  Au- 
tels, pilloient  les  biens  des  Prêtres,  chaflbicnt 
les  Orthodoxes  de  leurs  maifons , mutiloienc 
les  uns , jettoient  de  la  chaux  vive  avec  du  vi- 
naigre dans  les  yeux  des  autres,  6c  exerçoient 
toutes  fortes  de  cruautez  fur  ceux  qui  leur  re- 
filtoient.  Comme  faint  Auguftin  ctoit  leur  plus 
forte  partie , ils  avoient  conçu  une  haine  im- 

friacablc  contre  lui.  Ils  emploi  oient  également 
a force  6c  la  rulè  pour  le  détruire , fçaehant 


dulitc  des  Fidèles.  Manés  avoit  fi  univerfelle.  D bien  que  c’étoit  une  lumière  perçante  qui  dé- 


il  combat  ment  répandu  le  venin  de  Ion  hcrcfie , des 
la  h«ai-  deux  Natures  coétemclles , que  malgré  tous 
fin  Maoi-  |cs  remèdes  qu’on  y avoit  apportez , fes  erreurs 
<Ua*  fubliftoient  toujours.  Maïs  Auguftin  en  purgea 
î’Eglife  6c  particulièrement  l'Afrique , par  les 
livres  qu’il  compofa  contre  cette  doctrine  éga- 
lement abfurdc  6c  pcrnicieule.  11  fit  celui  qu’il 
intitule  , De  C utilité  de  la  creance,  pour  delâbufer 
un  de  fes  amis , nommé  Honorât.  Fortunat  par 
Jon  éloquence  fardée  voulut  faire  revivre  ce 
monftrc  abattu.  Auguftin  lui  prefenta  la  difpu- 
te  à Hippone . oit  en  prefcncc  de  tout  le  peu- 
ple 6c  des  plus  fçavans  de  la  Province , des 
Notaires  écrivant  mot  à mot  tous  les  argumens 


couvrait  toutes  leurs  trahirons  6c  leurs  erreurs , 
un  Pafteur  vigilant  qui  avoit  toujours  les  yeux 
fur  fon  troupeau  6c  un  D odeur  invincible,  qui 
tantôt  par  fa  plume , tantôt  par  les  paroles  difii- 
poit  tous  leurs  artifices.  Ils  pnblioient  par  tout 
qu’il  étoit  un  loup  raviffant  6c  un  ledutteurdes 
âmes  dont  il  lalloit  fe  défaire , 6c  que  celui  qui 
feroit  ce  coup  feroit  un  fervice  lignalc  à l’E- 
glife, fi c mériterait  des  louanges  éternelles.  En 
effet  ils  attentèrent  fouvent  lur  fa  vie,  6c  fans 
une  protedion  particulière  de  la  divine  Provi- 
dence qui  lui  fit  éviter  leurs  embûches  , ils 
l’cuflent  cruellement  mis  à mort. 

C’étoit  la  gloire  d’Auguftin  d’avoir  de  tels 
monftres  à combattre.  Il  les  battoit  continucl- 


dc  part  6c  d’autre , après  deux  jours  de  confe-  £ muiuucs  a comoaitrc.  11  ics  Dation  continuel- 
rence  ce  mifcrable  demeura  muet  fans  pouvoir  c lement  dans  fes  Sermons.  Il  montrait  l’impie- 

• - - .....  t ..  1.  ■ t.a.  r-i.ii 


répondre  aux  objedions  invincibles  de  notre 
faint  Dodeurj  fi c la  honte  qu’il  eut  d avo  r 
été  ainfi  vaincu  dans  une  fi  belle  aflèmblce  des 
liens  6c  des  Catholiques,  1 obligea  de  s'aller  ca- 
cher hors  de  la  ville,  où  il  n'ofa  jamais  reve- 
nir. Félix  qui  loutcnoit  opiniâtrement  les  mê- 
mes rêveries  , fut  plus  heureux  : car  s’étant 
lailTc  perfuader  de  la  vérité  par  la  force  des  rai- 
fonnemens  d’ Auguftin,  il  les  abjura  folemnel- 
lement  : ce  qui  caufa  une  fi  grande  confterna- 
tion  parmi  les  Manichéens , que  nul  n’ofa  plus 
fè  prefenter  pour  la  difpute.  Mais  Auguftin  a- 
cheva  par  fes  prédications  ce  qu’il  ne  put  faire 
par  les  conférences  publiques.  Entre  les  con- 
verûons  qu’il  fit  en  Chaire , celle  de  Firme  eft 
remarquable.  C’étoit  un  tiche  Marchand  d’Hip- 
ponc  que  les  Manichéens  avoient  tellement  a- 
7 ome  l U. 


te  fie  la  fauflèté  de  leur  Seâe , il  renverfoit  leurs 
dogmes  par  des  raifonnemens  puiflans , il  mi- 
noit  peu  à peu  leur  parti.  Enfin  il  leur  donna  le 
coup  de  la  mort  dans  cetre  célébré  conférence 
de  Carthage  tenue  lous  l'Empereur  Honorius , «je  cauiu- 
en  prefcncc  du  Comte  Marcellin  que  ce  Prin-  gc. 
ce  y avoit  envoyé  pour  Commiflâirc  -,  car  par 
le  zele  6c  la  prudence  de  notre  faint  Docteur 
les  Donatiftes  y furent  confondus,  6c  l’unité  de 
l’Eglife  Catholique  y fut  parfaitement  établie. 

Ce  qui  cir.pêchoit  la  convcrfion  des  Evêques 
pervertis,  c étoit  qu’ils  avoient  été  dépouillez 
de  leurs  Evêchez , 6c  que  l'on  avoit  mfs  d’au- 
tres Evêques  en  leur  place.  Il  falloir  donc  trou- 
ver un  tempérament  pour  les  ramener  à la  foi. 

Saint  Auguftin  dans  le  livre  qu’il  a fait  de  ce 
qui  s' eft  paftè  entre  lui  6c  Émérite  Evcque 
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< des  Donatifies , rapporte  ce  que  l’on  fit  pour  A Milevc , il  fut  diargé  d’écrire  contre  Pelage*  _ 

' 28.  cela.  Les  Evcques  Catholiques  ccrivirciu  à Mar-  6c  de  faire  fçavoir  aux  Fideles  ce  qui  y avoit  z%. 
AouST. cellin,pour  montrer  le  delir  qu'ils  avoieni  de  été  décidé  ; 6c  depuis , les  Textes  de  fes  écrits  Aoust. 
la  réunion, que  s'ils  croient  vaincus  dans  la  Con-  ont  fervi  à compoicr  les  Définitions  6c  les  Ca- 
fcrencc  , ils  quitteroient  leurs  Evcciicz  fans  y nons  que  les  Conciles  Généraux  6c  Provinciaux 
plus  rien  prétendre  ; 6c  que  s'ils  demeuraient  ont  faits  fur  la  meme  maticre , -6c  les  Souve- 
vicloricux , quoiqu'alors  on  ne  put  plus  douter  rains  Pontifes  ont  renvoyé  à là  do&rine  ceux 
qu'ils  ne  fu fient  les  véritables  Pafteurs , ils  con-  qui  voudroient  fçavoir  quel  cil  le  lentimcnt  de 
fentoicm  pour  le  bien  de  la  paix,  &:  afin  qu  on  FEglifc  touchant  la  grâce  divine, 
ne  vit  pas  deux  Evêques  dans  une  meme  fcgli-  Il  cil  vrai  que  Cailien  Auteur  des  Confcren- 
fc,  que  les  uns  6c  les  autres  renonçaient  à leur  ces,  &:  Faufte  Evêque  de  Riez  en  Provence  a-  U*  fcmi- 
dignité,  &:  que  l'on  en  fit  unrroifieme  pour  en  vec  leurs  Scdatcurs,  que  l’on  nomma  Sémipe- 
être  uniquement  le  Chef.  { Pourquoi  ferions-  lagiens,  trouvèrent  à redire  à ce  qu'il  avoit  é- 
nous  difficulté , difoicnt-ils,  d offrir  à notre  Rc-  cru  touchant  la  necellitc  pour  toutes  fortes  d’a- 
dempteur  ce  facrifice  de  notre  humilité  r Quoi  dions  lalutaircs , 6c  compofercnt  contre  lui 
donc!  il  fera  defeendu  du  Ciel  dans  un  corps  môr-  quelques  ouvrages,  où  ils  tâchèrent  de  donner 
tel , afin  que  nous  (oyons  ljÿ>  membres  ; 6c  nous  quelque  adouciflement  à fa  doctrine  : faint  Hi- 
aunons  clc  la  peine  a defceiklrc  de  nos  trônes  lairc  même  6c  làint  Profper  fes  plus  zelez  Dit 
pour  empêcher  que  fes  membres  ne  (oient  dé-  ciplcs  le  prièrent  de  s'expliquer,  parce  que  plu* 
chirez  par  une  cruelle  diviùonï  Nous  n'avons  lieurs  interpretans  mal  les  fentimens , prenoient 
rien  de  meilleur  à notre  égard  que  la  qualité  B dc-là  occalion  de  s abandonner  à l'oiliveté  ou 
de  Chrétiens  fideles  6c  obeïflâns  a Dieu  ; g/ri  au  dclcipoir.  Mais  il  lit  encore  triompher  la 
dons-la  donc  invioiablemenr.  Mais  quant  à ccl-  vérité  de  ces  relies  du  Pclagianifmc , par  les  li- 
le  d'Evêques,  nous  ne  l'avons  qu'à  l'égard  de  vresde  la  Prédeflination  des  Saints  fie  du  bien 
nos  peuples,  puifque  c'cft  pour  eux  que  nous  de  la  perleverance , où  après  avoir  juftifié  fes 
avons  été  faits  Evêques  : nous  en  devons  donc  fentimens  par  des  raifonnemens  tirez  de  l’Ecri- 
dilpofer,  foit  pour  la  retenir  ou  pour  la  quit-  turc  Sainte  & des  ouvrages  de  faint  Cyprien , de 
ter , comme  il  fera  le  plus  expédient  pour  la  fiûnt  Ambroilè  6c  de  laint  Grégoire  de  Na- 
paix  des  fideies.  ÙUIZC , il  dit  : je  ffai  certanemcv:  que  nul  ne  peu 

Saint  Auguflin  un  peu  avant  ccttc  Confercn-  Jdos  errer  di  puier  contre  ccttc  doürine  que  nous  en- 

ce  de  Carthage,  lit  lire  ccttc  Lettre  par  Ali-  feignons  , & que  nous  défendons  par  Pau:  ortie  det  fain- 

pius,  enpreléncede  trois  cens  Evêques  Catho-  Lettret.  Puis  il  ajoute,  que  celui  qui  entendr a ces 
liques,  6c  par  fes  prclTantcs  remontrances  il  les  venu^  en  rtndc  grâces  k Dieu , mais  que  celai  qui  ne 

obligea  tous  à acquiefccr  à ce  lentiment.  Cela  tes  comprendra  par , prie  le  DoSeur  intérieur  des  âmes 

l.  Je  ge/ln  commença  la  ruine  du  fchifme  des  Donatilles.  de  lui  tirer  le  rideau  qui  lui  cacix  ers  MyjLres  , & de 

m'ommT*  Quelque  tems  après  la  Conférence , il  fe  trou-  tui  lever  la  uyc  des  yeux  qui  Pempicbe  de  les  voir  , 

Efifeefs  t.  V.)  par  ordre  du  Souverain  Pontitc  à une  autre  afin  Ha  ^ ne  demeure  pas  p us  long- tems  dans  V erreur. 

7. 'dn.fr.  aficmblée.tcnuèà  Cefaréc  en  Mauritanie,  où  il  a-  C Ces  paroles  prouvent, eu  egard  à la  grande  mode- 
chevade  les  détruire.  C'cft  ce  qu'on  peur  voir  dans  ftic  de  notre  laint  Docteur, qu'il  t ton  tresper  fua- 

lc  livre  que  nous  avons  cité  de  lui  à la  marge.  dé  qu’il  détendoit  le  parti  de  la  vérité.  En  effet 

Outre  les  Manichéens  6c  les  Donatilles,  il  apres  (à  mort  le  Pape  faint  Ccleftin  écrivant 

fit  encore  la  guerre  aux  Pclagicns.  Pelage  Au-  aux  Evcques  de  France,  rend  de  lui  cet  illu- 

Le<  ré  la-  glois  de  Nation,  d'un  efprjt  inquiet  fie  remuant,  dre  témoignage  : Nous  avons  toûjours  tenu  en  n.tre 

gicu».  mais  rrcs-artificieux,  avoit  répandu  par  tout  là  Communion  le  üitnbcurettx  slugufUn  pour  fa  vie  & 

pcmicicufe  doctrine , niant  que  la  grâce  fût  ne-  P01**  Ie*  mérités  : ou  n'a  jamais  eu  le  moindre  foup - 

ceffaire  pour  vouloir  le  bien  fie  pour  pratiquer  m de  U pure  é de  fa  f>i , ni  d:  l intégrité  de  Jet 

la  vertu  , 6C  foutenant  que  le  franc  arbitre  léul  maruri  : au  contraire  nom  avons  que  tous  nos  Prede» 

avec  les  dons  6c  les  quaiitez  naturelles  étoit  cejjturs  l'ont  ami  & bonori  comme  un  tres-exccllent 
fiiffilant  pour  l'un  fie  pour  l'autre..  Il  avoit  li  Voile ur  de  Ptglife.  Ce  qui  motitre  que  ceux  qui 

bien  déguisé  fes  faux  dogmes , qu'au  Synode  murmuraient  contre  là  doctrine , étoient  les 

de  Diofpolis  il  pafla  pour  Orthodoxe  : mais  Au-  ennemis  de  la  grâce  dont  il  étoit  l'invincible 

• guftin  ayant  découvert  le  venin  qui  croit  caché  Détenteur,  6c  qu’ils  ne  le  haïffoient  que  parce 

defious , il  écrivit  fortement  contre  lui , 6c  prou-  qu  i!  s oppofoit  vigoureulcmcnt  à leurs  faux  dog- 

va  divinement  la  necellitc  de  la  grâce  interieu-  mes  , 6c  à leurs  fentimens  impies  6c  perni- 

re  pour  porter  notre  volonté  a produire  les  cieux. 

actes  fumaturtls,  par  lefqucls  nous  méritons  la  La  défaite  de  Jovioien  augmenta  encore  le  jwisia. 
gloire  éternelle.  Il  employa  dix  années  entic-  nombre  des  victoires  de  laint  Auguftin.  C étoit  J 

res  à répondre  aux  écrits  de  cet  Hcréliarqi'c.  un  Prêtre  de  Venus  plutôt  que  de  J r sus-i 

Ce  qu’il  fit  avec  une  éloquence  li  admirable  6C  Christ,  lequel  tenant  ccole  ouverte  à Ro- 
d'nn  ftylc  li  lublime,  que  comme  dans  le  relie  me  , y cnlèignoit  au  préjudice  de  la  chaftctc 

de  fes  ouvrages  il  furpafle  de  beaucoup  les  au-  Religicutc , que  le  mariage  devoit  être  préféré 

très  Docteurs,  il  fcmblc  qu'en  écrivant  fur  cet-  4 ht  continence;  mais  notre  faint  Prélat  étei- 
te  matière  il  fe  (bit  lùrpafic  lui-mëme.  D’où  , gnu  bientôt  ce  leu  dangereux  qui  n’eut  trouvé 
vient  que  faint  Jérôme  ayant  lu  ce  quil  avoit  que  trop  de  coeurs  fulceptiblcs  de  fes  flammes 

écrit , ne  voulut  plus  compofer  fur  ce  fujet , impudiques.  11  écrivit  6c  prêcha  contre  cette 

parce  que  le  trouvant  épuise  par  faint  Atigu-  erreur,  6c  par  la  force  de  fa  doclrine  il  renver- 

llin,  il  avoüoit  quil  n'y  avoit  rien  à y ajouter,  fa  les  maximes  de  ce  faux  Prêtre,  6c  excita  les 

On  peut  voir  les  Traitez  qui  nous  en  font  de-  £ Fidèles  â l'amour  de  la  pureté.  Je  ne  parle  point 
meurez , où  il  montre  la  ncceflité  6c  l'clficaci-  en  particulier  de  Maximin  6c  de  Félicien  Ariens, 

té  de  la  grâce , les  ravages  du  pechc  originel , de  Parmenien  , de  Crclconius,  de  Gaudence  6c 

la  corruption  de  notre  nature  parce  poche,  6c  de  Perilicn  Donatilles  : de  Celcllius,  6c  de  Ju- 

la  liberté  dont  l'homme  jouit  toujours  dans  là  lien  Evêque  de  Capouc  Pélagicns , 6c  de  plu- 

' plus  grande  fôibleffe.  Il  prouve  routes  ces  ve-  lieurs  autres  monltres  qu’il  terrafià.  Pour  ne 
ritez  par  des  Textes  li  formels  de  l'Ecriture , &:  pas  groflir  exccllivemcnt  cette  Htiloire , il  fuflit 

les  explique  avec  tant  de  netteté  & de  li  belles  de  dire  que  tous  leurs  artifices  n'ont  fervi  qu'à 

pensées,  que  tous  ceux  qui  ont  voulu  depuis  ériger  de  nouveaux  trophées  à la  gloire  d’Au- 

trairer  fohdcment  de  cette  matière , fc  font  at-  gultin  : mais  je  ne  puis  omettre  ce  qu’il  a fait 

tachez  à fes  fentimens,  Qc  ont  fuivi  fes  princi-  pour  achever  de  confondre  6c  de  détruire  i’Ido- 

pes  fans  crainte  de  s’égarer  dans  un  fuiet  fi  c-  latrie. 

pineux.  Dans  le  Concile  de  Carthage  6c  de  Lorfqu’Alahc  Roi  des  Goths  6c  Arien  de 
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Religion  , s’empara  de  la  ville  de  Rome  qu’il 
— Tg — mit  au  pillage  6c  faccagea  entièrement , excepté 
Aoust  habitans  qui  s’étoient  réfugiez  dans  L'Egl  île 
. . . * de  faint  Pierre,  les  Paycns  reiertcrcnt  ces  mal- 

££  heurs  fur  les  Chrétiens , publians  que  depuis 
qu’on  avoir  ceflc  d’adorer  les  Dieux  de  1 Em- 
pire, ils  avoient  été  accablez  de  toutes  lortes 
decalamitez  Mais  notre  incomparable  Docteur 
ne  pouvant  fouftrir  que  I on  tic  cet  injulte  re- 
proche à l’Eglifc  de  Jesus-Chr.  ist,  entre- 
prit aufli-tot  là  defenfe  pour  la  juftiticr  de  cette 
calomnie.  11  compofa  pour  cet  effet  les  vingt- 
deux  livres  de  la  Cité  de  Dieu  qu'il  dédia  au 
Tribun  Marcellin , où  il  montre  avec  autant 
d’éloquence  que  de  folidirè,  qu'au  contraire  les 
mifcrcs  publiques  de  cette  grande  defolation 
n’ctoienr  arrivées  qu’a  caule  du  culte  des  taux 
Dieux  1 6c  que  li  l’on  avoir  confervé  de  ce  pi- 
toyable débris  le  Temple  de  faint  Pierre , ce 
n'étoit  que  pour  faire  triompher  plus  glorieu- 
fement  la  véritable  Religion , 6c  donner  cette 
marque  éclatante  que  les  Fidèles  ctoient  lous  la 
proteâion  du  Ciel. 

Entin  faint  Auguftin  ne  s’eflt  pas  contenté  de 
combattre  les  ennemis  de  lafoydz  de  defarmer 
les  intidcles,  les  hérétiques,  les  libertins  6c  les 
...  fehiimatiques  $ mais  il  a voulu  travailler  encore 
Pour  l’Eglifc  univcrlclle  5 car  outre  les  ouvra- 
fe  «niw-  ges  Polémiques  qu’il  a compofez,  il  a lait  des 
(elle.  traitez  pour  tous  les  états  de  la  vio  civile  6c 
chrétienne.  Les  perfontics  mariées , les  veuves, 
les  vierges,  les  Réguliers,  les  Ecclcliaftiques  6C 
les  Laïcs  trouvent  dans  les  livres  les  plus  loli- 
des  maximes  pour  leur  conduite.  Sa  doctrine  cft 
comme  un  fleuve  dont  la  fource  ne  tarit  ja- 
mais, qui  fe  icpand  généralement  lur  toutes 
les  branches  de  l’Eglifc  pour  les  rendre  fleu- 
riflantes  6c  fertiles  en  toutes  (ortes  de  bonnes 
oeuvres  6c  de  fruits  dignes  de  J e s u s-C  hrist. 
11  a drefle  les  Préceptes  de  la  Grammaire  pour 
les  enfans  j il  a compose  une  Rhétorique  pour 
les  Orateurs  j U a expliqué  les  Categories  pour 
les  Philofophcs  * il  a recherche  avec  beaucoup 
de  travail  6C  d exa&itude  ce  qu’il  y avoir  de 
plus  rare  dans  l’Antiquité  pour  les  curieux  * il 
a écrit  des  volumes  entiers  de  poiitive  pour  les 
Prédicateurs i il  a traité  avec  une  pénétration 
mcrvcillcuic  les  Myfteres  de  la  Religion  , la 
Trinité , les  Procédions  divines , J Incarnation , 
la  prédeftination  6c  la  grâce  pour  les  Théolo- 
giens 5 il  a laiflédes  méditations  toutes  de  feu, 
S:  de  fublimes  contemplations  pour  les  myfti- 
ques*  il  a fourni  quantité  de  belles  Joix  pour 
les  Jurifconfultcsj  en  un  mot  il  a enrichi  i'E- 
glifc  de  nulle  trente  Traitez  , làns  compter 
ceux  aulquels  il  n’a  point  donne  de  noms,  lel- 
qucls  fe  coofervent  dans  les  Bibliothèques  com- 
me des  armes  redoutables  ôc  invincibles  pour 
renverfer  ceux  qui  ofent  l'attaquer  : d 011  \ ienr 
qu’on  le  dépeint  tenant  une  Eglifc  en  U main  , 
pour  montrer  que  par  fa  plume  il  l’a  beaucoup 
mieux  défendue  que  l’on  ne  défend  les  villes 
avec  l’épée.  Le  Pape  Martin  V.  dans  le  Ser- 
mon qu  il  a fait  de  la  tranlluion  des  Reliques 
de  fainte  Monique,  avoué  qu'entre  le  grand 
nombre  de  Saints  qui  ont  travaillé  pour  l’Egii- 
fe,  il  n’y  en  a point  à qui  elle  ait  tant  d’obli- 
gation qu’à  faint  Auguftin.  Saint  Paulin  Eve* 
que  de  Noie  fon  intime  ami , dit  dans  une  let- 
tre qu’il  lui  écrit  qu’il  cft  le  fel  de  la  terre  , 
duquel  on  aflailbnne  les  cœurs  pour  les  rendre 
incorruptibles  i qu'il  eft  une  touruaife  de  chari- 
té 6c  un  Séraphin  brûlant  du  feu  de  l’amour  de 
Dieu  -,  qu'il  eft  un  flambeau  pose  fur  le  chande- 
lier qui  dillipe  les  ténèbres  de  l’erreur,  &.  qui  par 
fe  brûlante  lumière  met  toutes  les  veritez  Ca- 
tholiques dans  leur  plus  beau  jour.  Severc  Sut- 
picc  le  nomme  l’abeille  induftrieufe  qui  nour- 
rit les  Fidèles  de  fon  miel  , 6c  tue  les  héréti- 
ques de  fon  cguillon.  Saint  Rcmy  d’Anxecre 


A dit  qu’il  furpafle  autant  les  autres  Docteurs  en 
l’expofition  des  écritures,  que  le  Soleil  furpafle 
les  petits  flambeaux  qui  s’allument  la  nuit  dans 
le  ciel.  Saint  Jerome  dans  une  de  fes  lettres 
lui  parle  en  ccs  termes  : Votre  vertu  fe  prêche 
par  tout  où  il  y a des  langues  qui  fçavcnt  par- 
ler 4 les  Catholiques  vous  honorent  6c  vous  rc- 
connoiiïent  pour  le  reftaurateur  de  leur  ancien- 
ne foi  j 6c  ce  qui  augmente  votre  gloire , c cft 
que  les  hcrcriqucs  vous  appréhendent  comme 
leur  plus  redoutable  ennemi.  Serapion  dansnn 
traite  qu'il  adreflè  à Arnobe  le  jeune  6c  qui 
fe  trouve  parmi  les  œuvres  de  faint  Irenée , dit 
que  là  lcience  cft  li  irréprochable  qu’on  ne  peut 
ü la  cenfurer  fans  fe  convaincre  d'ncrélie  par  fa 
propre  bouche.  Et  Arnobe  dans  là  reponfe  lui 
avoue  qu’il  eft  dans  le  même  fentiment , &: 
qu'il  foutient  fa  doctrine  avec  autant  de  ferme- 
té que  lî  les  Apôtres  la  lui  avoient  dictée.  Saint 
Grégoire  Pape  confeille  de  lire  fes  ouvrages 
pour  engraifler  Ion  ame  dune  viande  dclicicu- 
fc.  Enfin  les  Ecrivains  Ecclefîaftiques  l’appel- 
lent le  miroir  des  Prélats , le  maître  de  la  1 hco- 
logie , Fortement  des  Evêques,  l’éclat  de  tout 
l’ordre  fecerdotal , la  lumière  des  Docteurs,  le 
le' Soleil  de  l’Afrique,  le  bouclier  de  la  foi, 
le  fléau  des  hérétiques , le  temple  de  la  Reli- 
gion , le  firmament  de  l’Eglifc,  6c  la  colonne 
inébranlable  de  la  vérité. 

Mais  ce  qui  cft  de  plus  admirable  en  lui , c’cft 
d'avoir  fçu  parfaitement  unir  avec  fa  profonde 
érudition  une  grande  tendrefle  de  cœur  pour 
Dieu  6c  des  feutimens  extatiques  de  dévotion 
q dans  fes  prières.  Souvent  la  lcience  ne  donne 
que  dé  brillantes  lumières  à l’efprit  fans  exciter 
le  feu  de  l'amour  divin.  Auguftin  n’a  pas  fc- 
parc  la  pratique  de  la  théorie,  fon  cœur  a re- 
çu les  memes  impreflions  que  Ion  cfprit  ; 6c 
comme  il  a eu  d admirables  connoiflànccs  de  la 
Divinité,  il  a fenti  de  mervcillçufes  ardeurs 
pour  fon  amour.  11  ne  faut  que  jetter  les  yeux 
lur  les  Confeiiions  6c  les  Soliloques  ; fur  fon 
Manuel  6c  fur  fes  Méditations  qui  font  extrai- 
tes de  fes  ccrirs,  non  feulement  pour  être  per- 
foade  qu’il  a beaucoup  aime , mais  encore  pour 
être  touché  des  mêmes  flammes  dont  il  étoit 
embrasé.  [ Recevez  ce  cœur,  ô mon  cher  maî- 
tre, dit-il  dans  une  méditation , décochez 
contre  lui  tout  s les  flèches  de  votre  divin  a- 
mour  ! ù que  ces  bleflùrcs  me  feront  douces  6c 
aimables  ! o que  je  lcrai  glorieux  ti  mon  ame 
peut  dire  un  jour , j'ai  etc  allaitée  de  votre 
charité  ; & comme  s’il  avoit  été  exaucé , il  dit 
dans  les  Conictlions: Vous  aviez  dardé  dans  mon 
cœur  une  flèche  d amour  qui  l'avoir  pénétre  li 
avant  que  le  fer  en  cft  demeuré  dans  la  ployé. ] 
Quelques  Auteurs  appuyez  fur  ccs  paroles  ont 
dit  que  Ion  cœur  avoit  cüfcâivemenr  reçu  l’im- 
prefhon  des  plascs  de  Norrc-beigneur  j mais 
quoiqu'il  en  (oit  il  fulht  de  dire  qu’il  étoit  tel- 
lement pénétré  de  ce  feu  divin , qu’il  ne  relpi- 
roit  que  la  charité.  Tout  ce  qu'il  y avoit  de 
plus  éclatant  dans  les  honneurs  , de  plus  doux 
dans  les  délices  de  la  vie  , de  plus  avantageux 
L dans  les  faveurs  de  la  fortune,  de  plus  charmant 
dans  la  convention  des  hommes  ; tout  cela  , 
dis- je,  lui  paroifloit  indigne  du  moindre  délie 
de  fon  cœur , & il  protefte  que  cette  profonde 
lcience  qui  lui  avoir  attiré  tant  d’admirateurs 
lui  auroit  etc  infupportable  (i  elle  ne  l'eût  con- 
duit à une  union  intime  avec  fon  bien  aimé. 
0 mon  D:Ctt , d doit- il  , que  celui-là  eft  malheureux 
qu-  /fait  beaucoup  & qui  ne  fait  peu  ce  que  vous  t. 
tes  ; mais  heureux  mille  fois  celui  qui  vous  connuit 
quoiqu’il  ignore  toutes  les  autres  chofes  du  monde. 
Quelques  Sçavans  croyenr  que  Jesus-Ciimst 
pour  fonder  l'amour  que  faint  Auguftin  lui 
porioit  lui  fit  trois  diverfes  fois  la  meme  de- 
mande qu'à  faint  Pierre  , .duguftin  moines  tu  ? 
vous  ffave^t  répondit-il , Seigneur  que  )e  vous  aime 
üss  üj 


zt. 

Aoust. 


S'o  Jtnocr 
pjur  Dieu. 
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quoique  mon  amour  foit  indigne  de  vous  ; mais  comme  A fon  Sacerdoce,  fie  depuis  qu'il  ctoit  Evêque  , il 


Aoust.  V0Mi  **rite%jTitr4  aimé  , faites  que  mon  amour  foit  dû- 

Jnedevous.  Mais  que  fer  ois- tu  pour  moi , repartit 
esus-Chr  iSTï/e  conjeni trois  volontiers , repli* 
qua  Auguftin , que  le  feu  du  Ciel  defeendit  fur  moi 
& me  dévorât  e-.tiertment  fur  vos  Autels , afin  J' être 
un  holocaujle  agréable  à votre  divine  Majefti.  ±ue  fc- 
rois  tu  encore  pour  moi,  continua  Jesüs -C  H R I S 1 ï 
-rf/;/ pour  fui  vit  Auguftin  par  un  amoureux  tranf- 
port , s'il  fe  pouvait  faire  que  je  fuffîe  Dieu  & que 
vous  fuffic^  Auguflin , je  dtoifircis  de  tout  mon  coeur 
d'ivre  Auguftin  afin  que  vous  fulJie ^ Dieu.  Cette  exa- 
gération furprenante  fie  inouïe  tait  voir  jurqu’où 
alloit  fa  charité.  L’illuftre  Gilles  de  la  Prcfcn- 
tation  General  de  fon  Ordre,  Précepteur  de 
Philippe  le  Bel  6c  Archevêque  de  Bourges 


les  cenfure  avec  beaucoup  de  feverité,  6c  les  ai. 
corrige  avec  tant  d’exactitude , qu'il  n’omet  ni  Aousx. 
fentencc , ni  parole , ni  fyllabé  pour  en  «tra- 
der ce  qui  lui  femble  digne  de  correction. 

Dans  fes  ConfcfGons  il  y découvre  Tes  playes 
avec  tant  de  ûnccrité,  de  il  y reprefente  les 
defordres  de  fa  jeunefle , qu'il  va  meme  recher- 
cher dans  les  premières  années  de  l'on  enfance , 
avec  tant  de  clarté  , qu’il  n’en  oublie  pas  la 
moindre  circonftance.  11  n’a  pas  honte  d'y  a- 
voüer  les  méchantes  inclinations  qui  le  por- 
toient  au  vice , de  les  folies  de  fon  imagination 
qui  avoient  causé  en  lui  de  fi  grands  égaremens. 

11  y déclare  ingenuëment  tous  les  déréglemens 
de  là  vie , de  les  débauches  où  les  mauvaifes 


tient  que  ce  fervent  amour  fut  récompense  des  B compagnies  l'avoient  précipité.  11  les  peze  au 


Son  humi- 
lie*. 


cette  vie  par  la  claire  vifion  de  l'eflence  divi- 
ne , de  qu'il  en  fut  favorisé  dans  un  raviflement 
qu'il  eut  à Ortie , comme  nous  l’avons  déjà  re- 
marqué $ cela  neanmoins  cft  incertain. 

Toutes  les  belles  de  exquifes  qualitez  d’ Au- 
guftin de  ces  faveurs  extraordinaires  du  Ciel  ne 
Fui  fervirent  qu'à  s’humilier  plus  profondément* 
il  étoit  fi  perfuadé  de  fon  néant  de  li  confus 
des  defordres  de  fa  jeunefle , qu’il  s’eftimoit  in- 
digne de  recevoir  la  moindre  carcfle  de  Jeius- 
CiiRist;  après  avoir  employé  prés  de  quaran- 
te ans  à l’étude  des  faintes  Lettres  , il  confcfle 
qu’il  ne  les  conçoit  pas , de  qu'il  les  trouve  aufli 
difficiles  qu'au  commencement.  11  conlidcroit 
les  Religieux  non  feulement  comme  les  frères. 


poids  du  fanduaire  fans  fc  flâner  ni  les  dégui- 
fcr.  Il  veut  bien  que  tout  le  monde  connoifle 
fa  mifere , afin  que  l’on  admire  davantage  la 
mifericorde  de  Dieu  fur  lui.  Enfin  il  veut  que 
la  pofterité  fçache  qu’il  a etc  un  hérétique  ri- 
dicule, un  libertin  opiniâtre  6c  un  pécheur  ma- 
licieux , pour  nous  apprendre  par  cette  humili- 
té que  la  pénitence  eu  glorieulc  à Dieu  6c  a- 
vantageufe  à celui  qui  la  pratique. 

Voila  quelle  fut  la  vie  du  grand  Auguftin 
jufques  à lige  de. 72.  ans,  que  le  voyant  plus 
épuise  encore  pat  les  fatigues  qu’il  avoir  lôuf- 
fertes  , qu'accablc  de  vieillefle , il  ne  penfà  plus 
qu'à  fe  préparer  à la  mort  par  la  contemplation 
des  choies  celeftes,  aulquellcs  Ion  ame  afpiroit 


mais  aufli  comme  fes  Seigneurs  6c  fes  Maîtres.  _ avec  des  ardeurs  inconcevables.  Pour  le  faire 
Ce  font  0 mon  Dieu , dit-il  dans  les  Confellions  , avec  plus  dcloifir,  il  pria  le  Clergé  6c  le  peuple 


vos  Serviteurs  & mes  f reres,  que  vous  *vc\  voulu 
être  vos  Enfant , & mes  Seigneurs , à qui  vous  m'ave ^ 
commandé  de  fervir  fi  je  defire  vivre  t n vous  II  ne 
pouvoit  fouffrir  qu'on  lui  donnât  aucune  louan- 
ge , ni  qu'on  lui  accordât  aucune  prérogative 
lur  les  autres.  Dans  une  Lettre  qu'il  écrivit 
aux  Donatiftes  , il  dit  que  leurs  Evêques  n'a- 
voient  pas  voulu  conférer  avec  lui , parce  qu’ils 
ne  vouloient  pas  parler  à un  pécheur  tel  qu’il 
étoit.  Il  pria  faint  Jerome  d’examiner  fes  écrits 
6c  de  les  ccnfurer  6c  corriger  en  Maître.  Les 
Sçavans  n’ignorent  pas  la  difpute  que  ces  deux 
fàints  Dodeurs  eurent  enfemble,  Içavoir  fi  la 
reprehenfion  que  fàint  Paul  lit  à faint  Pierre  à 
Antioche  touchant  les  cérémonies  Légales , de 


d'agréer  pour  Ion  Coadjuteur  6c  SucceUeur  le 
Prêtre  Erade , dont  la  pietc  6c  la  fcicnce  leur 
ctoit  connue  auili-bien  qu'à  lui.  Il  paflà  enfuite 
les  quatre  années  qu'il  vécut  encore  dans  des 
traniports  continuels  d’un  très- pur  amour  vers 
Dieu , fans  neanmoins  dcûfter  de  prêcher  à fon 
peuple,  6c  de  répondre  aux  pcrlonncs  qui  le 
contultoient. 

Quelque  tems  avant  fa  mort,  le  Comte  Bo- 
niface  ayant  reçu  quelque  déplailir  de  l'Empe-  Gome  in 
reur , avoit  fait  alliance  avec  les  Vandales  d’fcf-  Vvdte- 
pagne  pour  faire  une  irruption  dans  l'Afrique. 

Saint  Auguftin  lui  écrivit  pour  détourner  cette 
guerre , lui  remontrant  en  des  termes  fort  pref- 
ians,  que  s'il  n'avoir  reçu  que  du  bien  de  l'Em- 


laquelïe  il  eft  parlé  dans  l Êpître  aux  Galates  pirc  f a ne  devoir  pas  lui  rendre  le  mal  pour  le 

avoit  été  fimulée  6c  feulement  en  apparence,  ou  L:*“  — n — :l * 

véritable  : faint  Jerome  foutenoit  qu'elle  n avoit 
été  que  fimulée , comme  nous  l’avons  expliqué 
dans  la  vie  de  l'un  6c  de  l’autre  de  ces  deux 
Apôtres.  Saint  Auguftin  étoit  d’un  fentiment 
contraire,  6c  il  fit  voir  qu'on  ne  pouvoit  pas 
défendre  cette  (imulation  lans  altérer  la  vérité 
du  Texte  de  faint  Paul.  Saint  Jerome  s’en 
offenfa  , 6c  lui  écrivit  une  Lettre  tôrce , pour 
ne  pas  dire  aigre  6c  ardente  , où  il  le  traite  de 
jeune  Evêque,  peu  versé  en  l'Ecriture , 6c  qui 
cherchoit  par  des  opinions  nouvelles  de  fe  met- 
tre en  crédit , au  préjudice  des  anciens  Docteurs 

...  j..  T ... r. 


bicn  ; que  fi  au  contraire  il  en  avoit  reçu  quel- 
que mal,  il  ne  devoir  pas  non  plus  rendre  mal 
pour  mal  : que  l'un  étoit  une  ingratitude  indi- 
gne d'un  honnête  homme , 6c  que  l'autre  ctoit 
une  vangeance  défendue  par  la  Loi  de  Jesos- 
Chrki.  Mais  le  Comte  ne  déférant  point  à 
ces  avis  (âlutaires,  vint  fondre  fur  l'Afrique  à 
la  tete  de  quatre  vingt  mille  hommes,  qui  pax 
les  làcnlegcs  , les  incendies , les  larcins  6c  les 
faccagcmcns,  fans  épargner  les  chofes  facrées 
non  plus  que  les  profanes,  ruinèrent  en  peu  de 
tems  tout  le  pays  * 6c  ce  qui  eft  de  plus  déplo- 
rable , c'ert  qu  apres  avoir  maflàcré  les  Evcques, 


qui  avoient  vieilli  en  l’ctude  des  Lettres  là-  _ les  Prêtres  6c  les  Religieux , ils  y ramenèrent 

rrwc  Oiininur  1^  G»nrim^nr  Ar  Ainr  Amniftln  **  l'hArAlïr*  Ariane  fin#  nr»rr^  Sjinr  i»n 


crées.  Quoique  le  fentiment  de  faint  Auguftin, 
que  faint  Thomas  a fuivi , fût  plus  conforme  à 
celui  de  PEglife,  il  le  foutint  neanmoins  par  là 
réponfe,  avec  beaucoup  d’humilité , de  douceur 
6c  de  rcfpedpour  ce  grand  Homme  , auquel 
il  fc  reconnoiuoit  inferieur  en  dodrine  * 6c  cet- 
te conduite  Chrétienne  fut  caufe  que  faint  Je 
rôme  changea  de  fentiment  dans  fes  Dialogues 
contre  les  Pclagiens. 

Srt  ftetrâ_  Mais  les  plus  belles  6c  les  plus  éclatantes  pro- 
a»twû*  & dudions  de  fon  humilité,  font  les  Livres  qu’il 
fa  Coofef-  a compofcz  de  fes  Rctradations  6c  de  fes  Con- 
fion*.  feflions , où  il  fait  lui-même  le  tableau  de  fon 
efprit  6c  de  fon  cœur.  Dans  lés  Rétradations 
il  refume  taus  les  Traitez  qu’il  avoit  faits  jul' 
qu'alors  avant  6c  apres  fon  Baptême,  pendant 


l'hérélîe  des  Ariens  que  notre  Saint  en  avoit 
bannie.  Ces  calamité?,  qui  cnveloppoient  déjà 
tant  de  peuples  fi c qui  dévoient  bientôt  tom- 
ber fur  fon  Diocclé,  lui  cauferenr  toute  la  dou- 
leur qu'on  le  peut  imaginer  : car  fe  reprefen- 
tant  i lui-même  pluflcurs  villes  déjà  ruinées  , 
les  Sanduaires  de  Dieu  profanez  , les  Autels 
abattus,  les  Egliles  dépouillées  de  leurs  orne- 
mens  6c  deftituées  de  Prêtres  pour  aflifter  les 
Fidcles , les  Vierges  làcrécs  indignement  violées 
ou  cruellement  maflacrèes,  les  Religieux  fie 
les  Eccleliaftiques  difperfez  6c  cachez  dans  des 
grottes , Ion  ame  étoit  remplie  d'afllidion  fie 
d amertume,  fie  fes  yeux  verfoient  des  torrens 
de  larmes.  Cependant  il  confoloit  fon  peuple 
par  fes  exhortations  continuelles , fie  i’encoura- 
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“■^8^  geoit  i fouffrir  avec  confiance  les  tribulations 
Aoust.  9uc  *a  divine  Providence  leur  envoyoit.  Poiii- 
aius  remarque  que  pendant  ces  cruautez  des 
Vandales,  Honore  Evêque  de  Tabenne  conful- 
ta  làint  Auguftin,  fçavoir  s'il  étoit  permis  aux 
Evêques  de  quitter  leur  troupeau  6c  d’abandon- 
ner leur  Diocefe  pour  le  retirer  en  des  lieux  de 
suretc,  6c  que  notre  Saint  lui  répondit  qu’il 
n'étoit  pas  défendu  de  fuir  la  perfccution  Sc  de 
fe  mettre  à couvert  d’un  mal  que  l’on  ne  peut 
éviter  que  par  la  retraite  ; mais  que  les  Pafteurs 
ne  dévoient  pas  pour  cela  quitter  le  foin  de 
leurs  ouailles,  qu  il  falloir  par  tour  veiller  au 
falutdc  leurs  ames,  6c  que  Jésus  Christ  con- 
damnerait ceux  qui  par  leur  négligence  laide- 
raient  périr  les  enfans  qu’il  s’étoit  acquis  aux 
dépens  de  fon  propre  làng. 

Tandis  que  le  laint  Prélat  s'occupoit  ainfî  à 
fortifier  les  abfens  par  fes  Lettres,  à combler 
les  prefens  par  fes  ferventes  Prédications,  6c  à 
delàrmcr  lajufticede  Dieu  par  fes  prières  con- 
tinuelles , les  Barbares  afliçgerent  par  mer  6c 
par  terre  la  ville  d Hippone,  6c  la  lcrrerent  de 
li  prés,  qu'au  bout  de  trois  mois  elle  fut  ré- 
duite à la  dernicre  difeue,  à caufe  du  grand 
nombre  de  perfonnes  qui  s’y  croient  réfugiées. 
Ce  fut  durant  ce  fiege  qu’il  compofa  cette  bel- 
le oraifon  qui  commence  par  ces  paroles , 4n-  ( 
te  oculot  tuas  Domine  culpas  no  iras  fer  mus , que 
l’on  trouve  à la  tin  des  Diurruux-,  6c  que  le 
Cardinal  Seripand  qui  l’avoit  tirée  d’un  ancien 
nunuferit,  diftribua  comme  une  excellence  piè- 
ce de  dévotion  au  Concile  de  Trente  , ou  il 
ctoit  Légat  du  Pape.  Saint  Auguftin  dans  cette 
extrémité,  prévoyant  les  malheurs  qui  alloient 
accabler  fa  chere  ville  & fes  Citoyens,  deman- 
da inftamment  à Notre- Seigneur  qu’il  lui  accor- 
dât l une  de  ces  trois  choies.  Ou  qu'il  icttât  la 
terreur  dans  le  cœur  des  ennemis  6c  leur  fit  le- 
ver le  fiege  ; ou  qu*il  donnât  aux  afliegez  la 
refignation  6c  la  patience  pour  fouffrir  les  ca- 
lamitcz  effroyables  qui  leur  devoienc  arriver  * 
ou  enfin  qu'il  le  retirât  de  ce  monde  pour  lui 
donner  un  repos  éternel.  Sentant  que  Dieu  lui 
avoit  accordé  cette  demiere  grâce , il  fe  difpofà  , 
à la  mort  j 6c  pour  ne  s’entretenir  plus  qu’avec 
Jefus-Chnftg  dix  jours  auparavant  il  ne  voulut 

Î»arler  à pcrlonnc.  Il  fit  écrire  en  grades  lettres 
es  fept  Pfeaumes  de  1a  Pcnitence,  afin  qu’étant 
attachez  contre  fon  lit , il  pm  les  réciter  pendant 
le  peu  de  tems  qui  lui  rcftoit  à vivre.  Enfin 
fon  heure  étant  venue , étant  tout  rempli  des 
sa  mort,  defirs  delà  Jerufalem  ceiclte,  il  rendit  fon  amc 

à Dieu  en  prefencc  de  fes  chers  Difciples , fans 
aucune  violence,  mais  avec  une  douceur  & une 
tranquillité  merveillcufe.  PofCdonius  Auteur 
de  cette  vie  étoit  du  nombte  des  alliftans.  Ce 
fut  le  2 8 Aouft  l'an  430  félon  le  Cardinal 
Baronius , le  Saint  étant  âgé  de  76  ans , 6c  le  34 
de  fon  Epifcopat. 

Viûor  d’ U tique  déplore  cette  mort  en  ces 
termes.  [ C’eft  ainfi  que  s'eft  arrêté  ce  fleuve 
d'éloquence  qui  fc  repandoit  fi  abondamment 
Air  le  champ  de  l’Eglife,  6c  que  s’eft  retiré  la 
gloire  des  Prêtres , le  maître  des  Do&eors , le 
refuge  des  pauvres , l’avocat  des  veuves  , le 
pere  des  orphelins , la  lumière  du  monde  6c  le 
généreux  dèfenleur  de  la  toi , après  avoir  mis 
en  pièce  l’héréfie  par  le  glaive  de  fa  dottrine  * 
c’eft  ainfi  qu’eft  mort  cet  excellent  Architecte 
qui  par  fon  zeîc  a foutenu  la  maifon  de  Dieu  , 
qui  i’a  éclairée  par  l’exemple  de  fes  vertus  6c 
qui  l’a  enrichie  par  fes  ouvrages,  iefquels  fe- 
ront des  monumens  éternels  de  fon  efprit  } c’eft 
ainli  que  s’eft  éclipsé  ce  folcil  de  fcience , que 
cette  tource  de  pietc  s’eft  tarie  * que  ce  phénix 
de  làgcftc  s’eft  confumé  dans  le  feu  facré  de  l’a- 
mour de  Dieu  , 6c  enfin  que  la  perle  des  Do- 
cteurs a été  tranfportée  dans  le  Ciel.  1 
11  ne  fit  point  de  teftament , dit  Poilüonius , 


parce  que  s’étant  faitpauvre  pour  Jésus  Christ,  - 
il  n’avoit  plus  rien  â donner  * il  lailli  pourtant  *8. 
deux  grands  treforsâ  l’Eglilc,  fçavoir  les  Oeu-  Aousr. 
vrcs  qu’il  a compofez  6c  les  Ordres  qu’il  a- 
voit  inftuuez.  Dieu  fit  voir  par  une  protection 
fingulicre  combien  fes  livres  lui  dévoient  être 
chers  § car  les  Vandales  Ariens  ayant  environ 
un  an  après  fa  mort  pris  6c  defolé  la  ville  d’Hip- 
pone,  ils  ne  purent  jamais  mettre  le  tèu  à là 
Bibliothèque,  quoique  n’ignorantpas  combien 
il  leur  avoit  été  contraire , ils  fiflent  leurs  ei- 
forts  pour  cela , parce  que  des  Anges , comme 
le  rapporte  Baronius , les  empêchèrent  de  cau- 
fer  à l'Eglife  cette  perte  qui  aurait  été  irrépa- 
rable. Pour  les  Ordres  Religieux  qu’il  a fondez 
6c  qui  fe  parragent  en  plus  de  fonçante  Con- 
grégations differentes  de  l’unfic  de  l’autre  fexe, 
on  peut  dire  qu’ils  font  des  trefots  immenfes 
d’où  l’Eglife  a de  tout  tems  tiré  de  puifiàns  lé- 
cours  pour  s’oppofer  aux  Hérétiques,  6c  que 
maintenant  elle  en  eft  encore  gloncufcment  en- 
richie par  une  infinité  de  personnes  qui  les  ont 
embrauez,&:  qui  vivant  lous  la  dilciplinc  6c 
fous  la  proteûion  de  ce  grand  Patriarche,  tâ- 
chent d'inuter  Ibn  zclc,  fa  pieté  6c  là  charité 
6C  toutes  les  autres  vertus  dont  nous  avons 
rapporté  tant  de  beaux  exemples  dans  le  couis 
de  cette  hiftoire. 

Son  corps  fut  enterré  en  la  même  ville  d’Hip- 
pone  dans  l’Eglilè  de  làint  Efticnnc  qu’il  avoit 
lait  bâtir  j mais  24  ans  apres  à la  lollicitation 
de  làint  FulgeiKc  Evêque  de  Rulpe  fon  difci- 
ple  6c  Religieux  de  fon  Ordre,  lequel  ne  put 
fouffrir  qu’une  li  précieufe  Relique  demeurât 
entre  les  mains  des  barbares , il  fut  transféré 
en  11  fie  de  Sardaigne  avec  là  mitre,  fa  croffè 
6c  (à  chautTure  paftoralej  il  y tut  premièrement 
déposé  dans  la  grande  Eglife , puis  inhumé  dans 
celle  d'un  Monaftere  que  l'on  fit  bâtir  en  Ion 
honneur  , où  entre  les  miracles  qui  fc  firent 
pat  fon  intercetlion , on  rapporre  la  converfion 
d’un  Gentilhomme  fort  fçavant,  lequel  ne  pou- 
vant fc  perfuader  que  le  corps  de  làint  Augu- 
ftin fe  gardât  en  cette  Eglife  là  , en  fut  parfaite- 
ment convaincu  par  la  guerifon  dont  il  fut  té* 
moin,  d’un  homme  aveugle  qui  y étoit  venu 
implorer  fon  fecours. 

Environ  l’an  715.  vingt  6c  un  ans  après  cet- 
te Tranflation,  Luitprand  Roi  des  Lombards 
Prince  très- Catholique  6c  fort  dévot  à ce  faine 
Doâeur , racheta  Ion  corps  des  mains  des  Sar- 
rafins  qui  s'étoirnt  rendus  maîtres  de  rifle  de 
Sardaigne,  6c  le  fit  tranfporter  à Pavic  où  il 
fàifoit  fa  rclidence.  Des  qu’il  k ut  avis  que  ce 
précieux  trefor  qu’il  cftimoit  plus  que  Ion  Sce- 
ptre 6c  fa  Couronne,  étoit  arrivé  à un  port  prés 
de  Gennes , il  alla  fomprueuicment  vêtu  au  de- 
vant de  lui.  accompagne  d’un  grand  nombre  de 
Prélats  6c  de  toute  la  Nobleffe  jufqu'au  champ 
appellè  Dertone,  où  lailïànt  le  manteau  royal , 
la  tête  6c  les  pieds  nuds  il  lui  rendit  fes  rclpe&s. 

Toute  l’alfembléc  paflà  la  nuit  en  prières  dans 
un  autre  lieu  nomme  Saninari*  ; mais  comme 
le  lendemain  on  voulut  pourfuivre  fon  chemin 
vers  Pavie , le  cercueil  devint  fi  pefant  qu’il  fut 
irapolliblc,  quelque  effort  que  l'on  fit,  de  le 
lever.  Un  ne  lçavoit  à quoi  attribuer  cette  mer- 
veine,  lorfque  Gratien  Evêque  de  Novarre  re- 
prefemaau  Roi  aue  le  Saint  qui  pendant  là  vie 
avoit  tant  aimé  l'humilité  & la  pauvreté  n’a- 
eréoit  peut-être  pas  la  pompe  des  habits  royaux 
dont  il  étoit  revêtu.  En  effet , Luitprand  n’eut 
pas  plutôt  pris  des  vetemens  d’étofe  médiocre , 
qu’on  leva  fans  peine  les  précieufes  Reliques 
qui  furent  mifes  dans  un  fuperbe  fcpulcrc  en 
PEgÜfe  de  faint  Pierre,  dite  la  Celle  dorée.  Elle 
fut  ainfi  appellée  à caule  de  l’éclat  des  dorures 
qui  étoient  aux  colonnes  de  marbre  6c  de  jafpe 
pour  lefquelles  ce  pieux  Prince  n’avoit  rien  é- 
pargne.  Le  Marürologe  Romain  fait  mémoire 
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de  cette  Tr  inflation  au  28  de  Février,  auquel  A profiter  infl.mmata*  ej*t  charitafm.  C’eft-à-dire  en 

28.  jour  elle  tut  faite  fous  le  Pontificat  de  Gregoi-  François  : Coeur  qui  a été  appliqué  jur  le  vrai  car»  28. 

Aoust.  IL  Peu  de  tons  après  on  vit  naître  auprès  de  de  faint  Augufim.  H efi  de  fer  pour  mantrtr  fa  gran • Aous 

Ion  tombeau  cette  mer veilleufe  fontaine  qui  n’a  de  confijuce.  Il  eflehto„ré  dor  pour  figni fier  la  *r- 

ceflé  de  couler  jufques  à maintenant , 8c  dont  dotes  de  Ja  charité.  Voila  ce  que  nous  avons  tiré 

les  eaux  font  fi  Calutaires , que  plufieurs  mala-  des  Chroniques  de  l'Ordre  de  ce  lâint  Do- 

des  8c  particulièrement  les  febricuans  y ont  fou-  ûeur. 

vent  reçu  une  parfaite  fànté.  On  a bâti  aux  cô-  . 

tez  de  la  même  Eglife  deux  célèbres  Monafle- 

rcs  de  fon  Ordre  , l’un  pour  les  Chanoines  Re-  De  SaintHerms,  Martir. 

guliers , l'autre  pour  les  Hermites  qui  chan-  

tent  tous  enfemble  l'Office  Divins  ce  qui  a été  #“p  Andis  que  l’Empereur  Trajan  perfecutoit 

religieufement  établi , afin  que  les  uns  8c  les  au-  1 cruellement  les  Chrétiens  dans  toute  l*é« 

très  pufiènt  également  polledcr  le  corps  de  leur  tendue  de  fon  Empire , le  Paint  Pape  Alexan- 
laint  Patriarche.  dre , fort  jeune  à la  vérité , mais  confommé 

On  ne  rapporte  point  que  faint  Auguftin  ait  par  fes  travaux  pour  la  foi , failoit  de  glorieu- 
fâit  d’autres  miracles  pendant  fa  vie  que  d'avoir  " tes  conquêtes  à Jefus-Chrift  dans  le  Sénat  de 
délivré  des  Encrgumcnes  par  la  force  de  fes  Rome.  Entre  les  illuftrés  Seigneurs  de  la  No- 
pricres  8c  de  fes  larmes,  8c  d’avoir  rendu  la  blette  Romaine  qu'il  retira  de  l'Idolâtrie,  Her- 

fantéà  un  malade  par  l'iinpolitiondc  fes  mains  * mes  fut  un  des  plus  confiderablcs , tant  par  fà 

mais  on  en  raconte  un  grand  nombre  qui  ont  naifTance , par  fes  richefles  8c  par  la  PrefeÛu- 
étc  faits  à fon  tombeau , Sc  que  l'on  peut  voir  re  qu'il  exerçoit  en  cette  grande  ville  , que  par 

dans  fa  vie  composée  par  le  Révérend  Pere  fa  nombreulc  famille  qui  le  montoit  â plus 

Simplicien  de  faine  Martin  Religieux  de  fon  de  douze  cens  perfonnes,  fans  compter  les  tem- 
Ordre , de  laquelle  nous  nous  lommes  lèrvis  mes  8c  les  entâns , qui  tous  â fon  exemple  fe 
dans  le  cours  de  cette  hittoire.  On  y trouvera  convertirent , 8c  apres  avoir  étc  affranchis , re* 

une  chofe  prodigieufe  du  coeur  de  fàint  Augu-  çurent  le  laine  Baptême  la  veille  de  Pâques, 

ftin.  Cet  Auteur,  fondé  fur  la  foi  des  autres  Hi-  Cette  convcrfion  qui  avoit  été  accompagnée 
floriensde  fon  Inrtitut , écrit  que  fàint  Sigilbert  de  celle  de  fa  femme  & de  fa  foeur , fit  un  fi 

Evcque  en  Allemagne  demandant  à Dieu  avec  grand  éclat  dans  cette  grande  ville,  que  dés  que 

ferveur  qu'il  lui  plut  lui  donner  quelque  Reli-  _ le  Comte  Aurelicn  y fut  arrivé  de  la  part  de 
que  de  ce  grand  Docteur  auquel  il  portoit  une1-  l’Empereur,  que  la  mort  enleva  cette  même 
linguiicrc  dévotion  -t  l'Ange  Ciardien  du  même  année,  les  Prêtres  des  Idoles  coururent  au  Pa- 
Saint  lui  apparut , 8c  lui  prefentant  un  vafe  de  lais  pour  lui  demander  juflice  contre  Alexan* 
criltal  où  il  y avoit  un  cœur,  il  lui  dit  cespa-  dre  8c  Hermes,  parce  qu’ils  avoient  retire  da 
rôles:  Après  la  mort  du  bienheureux  Augultin  culte  des  Dieux  plufieurs  milliers  de  perfon- 
Evêque  d’Hipponc,  j’ai  pris  fon  cœur  par  le  nés. 

commandement  de  Dieu,  6c  l’ai  prefervé  de  Aurelicn  les  fit  auffi-tôt  arrêter  & menée 
corruption  jufqu’à  maintenant  : voici  que  je  prifonniers  chez  un  Tribun  nommé  Quirin  9 

vous  l’apporte  afin  que  vous  lui  rendiez  la  vc-  lequel  fit  ce  qu'il  put  pour  faire  retourner  Her- 

nération  qui  lui  eft  due.  Sigilbert  ravi  d’avoir  mes» à l’Idolâtrie.  [ D’où  vient,  lui  difoit-il  > 
reçu  du  Ciel  un  fi  riche  trelor,  aflembla  le  peu-  qu’un  homme  de  votre  qualité  fe  laifiê  redui- 
plc  pour  en  rendre  à Dieu  des  actions  de  gra-  re  en  l’état  où  vous  êtes , 8c  priver  non  feule- 
ces  Iblcmnelles -,  de  par  une  merveille  aufiifur-  ment  de  fes  charges,  mais  encore  de  fès  hon- 
ppnuntc  que  glorieufc  à l'amour  dont  cet  hom-  neurs  8c  de  fa  liberté?  Qu’eft  devenue  cette 
me  de  feu  avoit  brûlé  pendant  fa  vie  mortelle , grande  prudence  qui  vous  faifoir  admirer  de 
à ces  paroles  du  Te  Denm , Soutins , s*n3u. r,  tout  le  monde  ? pourquoi  l’avcz-vous  changée 
Saifâ.ii , fon  cœur  commença  à fe  remuer,  corn»  £)  en  une  folie  extravagante  qui  vous  fait  ainlî 
Mermüc  me  s’ü  cût  étc  encore  animé  des  flammes  de  1a  meprifer  cette  vie  par  une  vainc  elperancc 

4c  oocotur  c^arjt^  Qr  du  gran(j  ze]c  qU  ii  av0it  fajt  paroi-  d'une  autre  vie  imaginaire  ? Rendez-moi  une 

trepour  la  gloire  de  la  Trcs-Saintc  Trinité  j 8c  bonne  raifon  de  ce  changement,  8c  peut-être 
ce  qui  eft  encore  plus  admirable  , c’eft  que  ce  me  perfuaderez-vous  de  taire  ce  que  vous  avez 
meme  prodige  fe  renouvelloit  tous  les  ans  à la  fait.  J je  n’ai  point  perdu  mon  honneur , ré- 
vùc  de  tout  le  monde  au  jour  de  la  fainte  Tri-  pondit-il , ic  l’ai  feulement  commue  : il  ctoir 
niré , lorfquc  ce  précieux  cœur  étant  mis  fur  pendable  fur  la  terre , & j’y  ai  renoncé  pour 
l’Autel  on  y chantoit  la  grande  Mette  : 8c  c’eft  en  acquérir  un  qui  fubfiftcra  éternellement  dans 
dc-là  que  les  Papes  ont  permis  aux  Religieux  le  Ciel.  J’ai  etc  comme  vous  dans  l’erreur,  8c 
de  fon  Ordre  de  chanter  au  jour  de  la  Fête  la  je  me  moquois  de  la  Religion  des  Chrétiens  j 
Préfacé  de  la  fainte  Trinité.  On  dit  encore  que  mais  Alexandre  que  vous  tenez  dans  les  liens 
pas  un  hérétique  ne  pouvoit  entrer  impunément  n»’a  de  fa  b usé  8c  tait  ouvrir  les  yeux  pour  con- 
dans  l’Eglilè  tandis  que  fon  cœut  y croit  ex-  noître  la  vérité.  Hé  bien , repartit  Quirin , fi 
posé;  car  celui  qui  avoit  la  témérité  de  l'en-  cet  Alexandre  que  vous  tenez  pour  un  Saint 
ircprcndre,  ou  il  tomboit  mort  à la  porte,  ou  E&  que  je  crois  être  Magicien , peut  fe  déli- * 
il  mouroit  dés  qu’il  y ctoit  entré.  C’cu  peut-être  vrer  de  fes  chaînes  8c  vous  venir  trouver  cettç 
ce  qui  a donné  fujet  aux  Peintres  de  le  repre-  nuit , ou  rompre  les  vôtres  , afin  que  vous- 
fenter  tenant  un  cœur  enflammé  à la  main  , a-  meme  puifliez  l’aller  trouver , j’ajouterai  foi  à 

vec  plufieurs  hérétiques  effrayez  6c  expirans  à ce  que  vous  dites.  ] Hermes  convint  de  cela  8c 

fes  pieds.  On  avoit  coutume  défaire  toucher  à aulli-rôt  le  Tribun  le  rendit  au  cachot  d’Ale- 
cc  faint  cœut  d’autres  petits  cœurs  que  l’on  xandre  pour  le  charger  de  nouvelles  chaînes  8c 

Sardoit  comme  des  Reliques  : dequoi  l’illuftre  faire  redoubler  fa  garde  j mais  Je  faint  Pape 
tuguftin  de  Jésus  à Caftro  Archevêque  de  Ba-  n’eut  pas  plutôt  fait  la  prière,  qu’un  Ange  fous  la 
gne  Primat  des  Indes,  nous  a fourni  une  preu-  forme  d'un  enfant  de  cinq  ans  tenant  un  flam- 

ve  authentique,  lorfûuc  par  commiflion  de  Gre-  beau  à la  main , fe  prefenta  à lui  8c  le  condui- 

f;oire  XIII.  vifitant  le  Monaftere  de  Munich  en  fit  à la  chambre  d Hermes.  Quirin  y entra  qucl- 
a Province  de  Bavière , il  trouva  parmi  Jes  que  tems  apres , 8c  fut  bien  lurpns  de  les  trou- 
faintes  Reliques  une  petite  Chatte  d’argent  , ver  en  liberté,  8c  fàifam  enfemble  leurs  prières 
dans  laquelle  étoit  un  cœur  de  fer  entoure  d’un  les  bras  étendus  en  croix:  [ Vous  voyez  , lui 
cercle  cFor , avec  ceuc  infeription  fur  un  par-  dit  Hermes,  qu’il  n’y  a rien  d’impoflible  à Jc- 
chcmin  : Cor  admouan  vero  cordi  JanQi  Augufiini , fus-Chriû  } mais  afin  que  vous  loyez  encore 
firrtm  profiter  aimim  tjnt  mfimim , & auront  plus  convaincu  de  fa  pudbocc , vous  nous  trou- 
verez 
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verez  ce  matin  l’un  te  l’autre  chargez  de  nos  A Quirin  convaincu  par  ce  récit , fe  jetta  au* 

“"s8  “■  chaînes  comme  auparavant.}  pieds  des  faints  'Martirs,  te  leur  dit  : [ Vous  JfT 

ÀOUST  Le  Tribun  M fe  rendant  pas  à ces  mervcil-  gagnerez  aujourd’hui  mon  ame  à Jcfus-Chrift»  Aousr. 
' les , Hermes  continua  : Javois  un  fils  unique , j’ai  une  hile  nommée  Balbine  que  je  veux  ma- 
lequel  tomba  malade  ; là  mere  te  moi  le  por-  rier , il  ne  manque  rien  à la  beauté  de  ion  vi- 
râmes au  Capitole  pour  ûcriticr  aux  Dieux  te  fage  * mais  elle  cfi  affligée  des  écrouelles  : gue- 
faire  de  grands  prelens  aux  Prêtres  , afin  d’ob-  niiez- la,  te  je  me  fais  Chrétien.  ] Alexandre 
tenir  fa  guerilon.  Cependant  il  mourut  : fa  nour-  lui  dit  de  la  lui  amener , te  il  lui  rendit  uncpar- 
rice  me  dit  que  lï  je  l’euflc  porté  à l Eglife  de  faite  fanté  : Ce  qui  fut  caufc  de  £1  converüon, 

Paint  Pierre,  te  crû  en  Jésus-Christ,  je  de  celle  de  fa  fille  &:  des  autres  prifonmers  qui 
lui  aurois  fauve  la  vie.  Pourquoi  donc , lui  dis-  furent  tous  baptifez  par  le  laint  Pape.  Tous 
je,  n’y  allez- vous  pas  vous- même  pour  lui  de-  aufii  reçurent  la  couronne  du  martire  par  la 
mander  la  vue  que  vous  avez  perdue  $ (car  cl-  cruauté  d’Aureiicn,  avec  faint  Hermes  qui  eut 
le  étoit  aveugle.  ) Il  y a cinq  ans,  dit-elle,  que  la  tête  tranchée  l’an  de  Notre  Seigneur  132. 
je  lérois  guérie  n j’y  avois  etc  te  que  j’eufle  fous  l’Empire  d’Adrien , te  non  pas  d’Aurelien, 
crû  au  vrai  Dieu.  Allez- y donc , lui  répliquai-  comme  écrit  Adon , confondant  l'Empereur  de 
je , te  fi  vous  obtenez  l’ufâgc  de  vos  yc»*v , „ ce  nom  avec  le  Comte  dont  nous  venons  de 
je  croirai  qu’Alexandrc  pourra  refliifciter  n 0 parler.  La  Vierge  Théodore  (oeur  de  notre  faint 
fils.  Elle  y fut  fur  les  trois  heures , te  iür  les  .jc  Martir,  prit  fon  corps  te  l’enterra  fur  le  che- 
heures  elle  revint  à moi  parfaitement  guerie  * min  du - Sel,  allez  prés  de  Rome,  d'où  l’an 
te  prenant  mon  fils  entre  fes  bras , elle  le  por-  851.  il  fut  transféré  en  la  ville  de  Munfier  à 

ta  au  faint  Pape  qui  lui  rendit  la  vie.  Je  mal-  la  fol  licitation  de  l'Empereur  Lothairc.  Depuis 

lai  auûi-tôt  jeuer  a fes  pieds  pour  le  remercier  fous  Louis  fils  du  même  Lothaire,  il  a etepor- 
te  le  prier  de  me  faire  Chrétien  j te  dés  ce  jour-  té  à Ronicn,  ou  Rcnays , au  Comté  de  tlan- 

là  je  crus  en  Jefus-Chrift.  J'ai  donné  une  partie  dres,  entre  Tournai  te  Oudenarde,  où  il  cft 

de  mes  biens  à l’Eghfe  : une  autre  à mes  ef-  fort  honoré  , ainli  que  le  rapporte  le  Doétc 
claves  avec  la  liberté , te  le  refie  aux  pauvres  : Mirée  en  ion  Recueil  des  Saints  de  Flandres  te 

te  maintenant  je  ne  crains  point  de  contilcation  dé  Bourgogne.  Le  Pape  Pelage  II.  fit  faite  un 

ni  aucunes  menaces  d’un  homme  mortel.  Cimetière  tous  fon  nom. 


LE  riNGT-N  EVVIE'ME  ]OVR  Ü'JOVST, 
& de  U Lune , le 


LA  DictlUtltn  Je  S tint  Jtdtt Bsftijlt , à qui  He-  C faint  Euthimc  Romain  , lequel  fûyanc  avec  fa  femme 

rode  fit  trancher  la  tête  vas  la  fctc  de  Pâques.  te  fon  fils  Crcfcenticn  la  pcrfccucion  de  Dioclétien  , 

reloge  Ro.  Qn  ^ fjjc  folcronité  en  ce  jour,  parce  que  c'eft  s*y  endormir  en  [Notre-Scigncur.  A Mers,  de  laine 

celui  où  fon  vénérable  chef  fut  trouvé  pour  la  fccon-  Adolphe  Evcquc  te  ConfdTcur.  A Paris , le  décès 

de  fois.  Il  a éré  depuis  transféré  à Rome , te  on  l’y  de  Séint  Mtrri  Prêtre.  En  Angleterre,  de  faint  Scb- 

confcrvc  avec  une  fingulicrc  dévotion  de  tout  le  peu-  bc  Roi.  A Smyrne,  la  naifTancc  au  Ciel  de  fainte 

pie  dans  l’Eglifc  de  faint  Sylveftrc  au  champ  de  Mars.  Bafille.  Aux  environs  de  Troyc  en  Champagne,  de 

A Rome  fur  le  Mont  Avenrin , la  naifTancc  au  Ciel  fainre  Sabine  Vierge  , cebranre  pour  fes  vertus  te 

de  fainte  Sabine  Marrirc  , laquelle  ayant  cté  frappée  pour  fes  miracles. 

d’un  coup  d’épée  fous  T Empereur  Adrien , remporta  De  plus , à Rcmiremont  en  Lorraine  , de  faint 
la  palme  du  marrirc.  Encore  à Rome  , de  fainte  Can-  Adelphe  Abbé,  dccedé  à Luxcuil  le  onzième  Seprcm-  *atTe1 

dide  Vierge  te  Marrirc  , dont  le  corps  fut  transféré  brc.  A Paris,  de  faint  Frou  Difriple  de  faint' Mer-  <lcffaû£C* 

dans  l’Eglife  de  funtc  Praxcdc  par  le  Pape  Pafchal  I.  ri , ConféfTtur.  Aux  environs  de  Louvain,  de  fainre 

A Antioche  en  Syrie,  le  triomphe  des  iainrs  Martirs  Vérone  Vierge,  laquelle  étant  de  la  famille  Royale 

Nicce  te  Paul.  A Conftantinoplc , des  faints  Martirs  de  France  , meprifa  les  grandeurs  du  monde  pour  vi- 

Hypacc  Evcquc  d’Afic,  & André  Prctrç  qui  furent  D vrc  pauvre  te  inconnue  dans  b Religion.  Et  ailleurs, 

égorgez  fous  Leon  l lfauricn  pour  la  vénération  des  de  pluficurs  autres  faints  Mardis  te  Confcflcurs  # 

fainres  Images,  après  qu’on  leur  eut  cmpoifT:  te  brûlé  &c. 

la  barbe  te  arraché  b peau  de  b tête.  A Pcroufe , de 

DE  LA  DECOLLATION , ET  DV  MARTIRE 
de  Saint  Jean-Baptijlc. 

NOus  en  avons  l’Hiftoire  dans  le  Texte  de  E dia  en  fa  faveur  fa  femme  légitimé,  fille d’Are- 

faint  Matthieu  & de  faint  Marc , qui  n’ont  ras  Roi  d’Arabie,  fans  fe  foncier  de  s’attirer 

pas  manqué  de  rapporter  les  derniers  combats  par  cette  injuftice  une  cruelle  guerre  de  la  part 

de  ce  grand  Prophète  , de  même  qu’ils  ont  de  ce  pere  irrite,  te  qu’ayant  enlevé  cette  im- 

rapporté  fa  naifi'jnce  illufire , te  le  fruit  de  fes  pudique  de  la  mailon  de  fon  mari  , il  l’entrc- 

{ médications  dans  le  defert.  Nous  apprenons  de  tint  publiquement  comme  fà  femme,  au  grand 

eur  Evangile  qu’Herode  Antipas  hls  du  vieil  fcandalc  de  fes  Sujets. 

Herode,  iurnommé  l’Afcalomte,  étant  monté  Quoique  ce  commerce incefiueux  fit  horreur 
fur  le  Trône  de  fon  pere,  fous  la  puiflâncc  te  à tout  le  monde  , il  ne  fe  trouvoit  perlonne 
la  fouverainctc  des  Romains,  devint  fi  cperdû-  qui  osât  l’en  reprendre,  de  crainte  qaen  trou- 
ment  amoureux  d’Hcrodias  femme  de  Philippe  blant  fes  plaifirs  criminels , on  ne  s’exposât  à 
fon  frere,  qui  étoit  encore  vivant , qu’il  répu-  devenir  la  proyc  de  fa  cruelle  brutalité.  La 
Tome  J/J.  H h h 
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paffion  d'He  radias  étoit  encore  plus  redoutable , A 

fiarcc  que  comme  elle  poflcaoit  entièrement 
es  bonnes  grâces  du  Roi , on  ne  pouvoit  s’at- 
tendre qu'à  reflentir  inévitablement  les  effets  de 
fa  vangeance,  fi  on  prenait  la  hardicflc  de  par- 
ler contre  elle.  Mais  la  crainte  des  fupplices  6c 
de  la  mort  qui  fermoit  la  bouche  à tous  les 
autres,  ne  put  empêcher  Jcan-Baptifte  de  par- 
ler. Il  étoit  le  Prédicateur  de  la  vérité , 6c  il 
falloit  qu’il  l'annonçât  dans  la  Cour  de  ce  Prin- 
ce, où  elle  n’avoit  encore  pu  trouver  d'accès, 
comme  il  l’avoit  annoncée  dans  les  deferts , où 
fa  prédication  avoir  tant  fait  de  convenons. 
Plus  embrasé  de  la  gloire  de  fon  Dieu  , qu’- 
Herode  ne  Pétoit  de  fes  flammes  impudiques 
pour  cette  femme,  il  fc  tranfportoitde  temsen  „ 
tems  dans  fon  Palais,  6c  lui  remontrait  avec  la  B 
vigueur  d'un  Prophète  6c  d’un  Précurfeur  de 
Jesus-Christ  , l’énormité  de  fon  crime  6c  l’in- 
famie de  fon  incelle.  Il  n’ignoroit  pas  le  dan- 
ger auquel  il  s’expofoit,  6c  il  voyoit  bien  que 
la  liberté  lui  coûterait  enfin  la  vie  : mais  il  ne 
demandoit  pas  mieux  que  de  la  perdre  pour 
une  fi  jufte  caule.  Son  licet  tibi  babere  uxorem 
fr.tr it  tut,  difoit-il  : Quelque  puiflancc  & auto- 
rité que  vous  ayez , il  ne  vous  eft  pas  permis  d'a- 
voir la  femme  de  votre  frere. 

Ce  reproche  également  jufte  6c  fanglanr , 6c 
fi  fouvent  réitéré , déplaifoit  extrêmement  à 
Herode.  Il  eft  vrai  qu’il  avoit  quelque  rcfpeék 
pour  faim  Jean , 6c  que  fçaehant  qu'il  pafloit 
pour  un  homme  Jufte  6c  Saint,  il  le  voyoit 
dallez  bon  œil,  6c  faifoit  mcnic  pluficurs  cho-C 
fes  qu'il  lui  conlèilloit  : mais  ce  n ctoit  pas 
quand  il  s’agifloit  de  fa  paflion,  6c  d’ailleurs  il 
n’avoit  cette  déférence  pour  lui  que  par  céré- 
monie fie  pour  contenter  le  peuple , fi c non  par 
une  volonté  fincerc  de  fatisiaire  à fa  confcicn- 
ce.  11  fembloit  l'honorer  comme  un  Saint  , 
mais  il  le  redoutoit  comme  le  cenfeur  de  Ion 
impudicité.  Il  paroifloit  l’écouter  volontiers , 
mais  en  effet  il  ne  pouvoit  louffrir  fes  répri- 
mandes. Il  fèignoit  ac  goûter  fes  raifons  fie  de 
fuivre  lès  avis;  mais  dans  le  fonds  il  étoit  au 
dclefpoir  de  la  liberté  qu’il  prenoit  de  condam- 
ner fes  avions.  En  un  mot,  il  ne  pouvoit  s’ac- 
commoder de  la  qualité  de  Propnete  qu’avoir 
Jcan-Baptifte,  fie  de  celle  de  Juge  qu'il  faifoit 
en  blâmant  fon  incontinence.  Mais  là  diilimu-  D 
lation  ne  put  pas  toujours  durer.  Comme  l'a- 
mour brutal  avoit  captivé  fon  cœur  , que  fes 
Courtifans  en  fomentoient  continuellement  les 
flammes  parleurs  flatteries,  6c  qu’Hcrodias  a- 
voit  foin  d'y  verfer  toujours  de  1 huile  pour  en 
augmenter  le  feu,  il  refolut  enfin  de  fermer 
la  bouche  du  Prophète  qui  lui  reprochoit  fon 
crime.  11  aurait  bien  voulu  deflors  lui  ôter  la 
vie , afin  de  n'avoir  plus  rien  à craindre  de  fes 
réprimandes.  Mais  parce  que  Jean-Baptifte  étoit 
aimé  de  tout  le  peuple , 6c  qu'on  le  conlidc- 
roit  par  toute  la  Judée  comme  un  grand  Saint, 
il  n’ofa  pas  encore  entreprendre  de  le  faire 
mourir , 6c  il  fe  «fomenta  «le  le  faire  mettre  en 
prifon  6c  charger  de  chaînes.  Cependant  la  ma- 
lice de  l'impudique  Herodias  lui  fournir  bien- 
tôt l’occalion  d'execoter  le  cruel  deflein  qu’il  E 
avoit  de  s’en  défaire. 

Le  jour  anni  ver  faire  de  fa  naiffance  étant  ar- 
rivé, il  fit  un  feftin  magnifique  aux  Grands 
de  Ion  Etat , 6c  aux  Officiers  de  fes  troupes , 

6c  pour  leur  donner  quelque  divertiflement 
pendant  le  repas , il  fit  appeller  la  fille  d Hero- 
dias qu’elle  avoit  eue  de  ion  mari , 6c  que  l'on 
nommoit  Salomé  , pour  danfer  en  leur  pre- 
fer.ee  : cette  fille  qui  n’étoit  gucres  moins  li- 
bertine que  fa  mere,  danfa  de  li  bonne  grâce, 
que  les  conviez  témoignèrent  en  être  fort  con- 
tens  5 le  Prince  même  en  iùt  fi  fatisfait , qu’il 
lui  dit  qu  elle  pouvoit  lui  demander  tour  ce 
qu  elle  voudrait  fi c qu’il  le  lui  accorderait  fans 


difficulté , fût-ce  la  moitié  de  fon  Royaume  * 
ajoutant  un  ferment  à cette  promelTe.  La  bala-  ' — — 
dinc  alla  aufli  tôt  trouver  fa  mere  pour  feavoit  »29' 
ce  qu'elle  dcvoit  demander  au  Roi , fie  Hero-  ^°UST' 
dias  profitant  d une  li  terrible  occafion  pour  dé- 
charger fa  fiireur  lur  Jcan-Baptifte  , luiconfcil- 
la  de  demander  fa  tête.  Elle  fuivit  ce  cruel  con- 
feil , 8e  revenant  à Herode  elle  lui  dit  : Lomt, 
moi  tout  maintenant  dans  nn  plat  la  tête  de  jean - 
Baptifle.  Cette  demande  à laquelle  il  ne  s'atten- 
doit  pas  le  lurprit  extrêmement  ; il  feignit  au 
moins  d'en  être  furpris  fie  d en  avoir  du  cha- 
grin , non  pas  qu’il  voulût  lauver  la  vie  au  Pro- 
phctc  qu'il  avoit  toûjours  deftcin  de  perdre  ; 
mais  parce  que  voyant  bien  que  le  faifant  mou* 
rir  de  cette  maniéré,  il  ne  pourrait  pas  éviter 
l’infamie  que  mériterait  fa  cruauté.  Cependant 
pour  ne  point  palier  pour  un  inconftant  fie  un 
homme  de  peu  de  paroles,  il  acquieiça  à cette 
injufte  6c  cruelle  demande  : ainfi  la  vie  du  plus 
grand  des  cntàns  des  hommes  fut  la  récom- 
penfe  de  l'adreflè  d'une  baladine;  un  bourreau 
fut  envoyé  à la  prilon , il  coupa  la  tête  à Jean , 

6c  l’apporta  dans  un  plat,  6c  le  Roi  la  mit  en- 
tre  les  mains  de  la  mere  6c  de  la  fille  impudi- ,afc 
ques.  C'cft  ce  que  les  Evangeliftes  nous  rappor- 
tent de  la  mort  de  ce  diiin  Prophète. 

Quelques  Auteurs  ajoutent  que  l’on  a fçu 
par  révélation  que  Jefus-Chrift  lût  prefent  à 
fon  execution.  En  effet,  s'il  a fait  cette  faveur  à 
beaucoup  d'autres  Saints  , s'apparoiflànt  à eux 
à l’heure  de  leur  mort , nous  pouvons  croire 
pieufement  qu’il  ne  l’a  pas  refusée  à fon  Prc- 
curlcur  qu’il  aimoit  tendrement , ôc  auquel  il 
avoit  déjà  (ait  des  grâces  6c  accordé  des  privilèges 
beaucoup  plus  conliderablcs.  Saint  Jeiôme  dit 
qu'Herodias  lui  perça  la  langue  avec  le  poinçon 
de  fes  cheveux , pour  fe  vanger  après  fa  mort 
de  la  liberté  de  fes  paroles. 

Que  de  fùneftes  fuites  n’entraîne  pas  apres  el- 
le la  paffion  de  l’amour  fenfuel  quand  on  fc 
laifte  emporter  à (a  violence  ? quelle  tyrannie 
n’exerce  t-clle  pas  , quand  elle  eft  appuyée  de 
la  cruauté  d’un  Prince  brutal  qui  n’a  point  d'au- 
tre loy  que  fon  plaifir,  6c  qui  employé  toute 
1a  puilTance  pour  lé  fatisfaire  > Mais  de  quels  Wiràr 
dclordrcs  n’eft-ellc  pas  la  caufe  lorfqu’elle  s’eft*1'1®® 
emparée  de  l’efprit  6c  du  cœur  d'une  femme  “ 

3ui  ayant  les  bonnes  grâces  d'un  Roi,  peut  join- 
te la  vengeance  même  avec  le  deiïr  de  fc  ven- 
ger. C’eft  un  trefor  fans  prix , dit  làint  Chryfo- 
ftome,  qu’une  femme  chafte;  mais  il  n’y  a 
point  d’animal  plus  dangereux  qu’une  femme 
impudique;  la  colcre  eft  plus  grande  que  celle 
d’un  taureau  ; fa  rage  plus  cruelle  que  celle 
d’un  tigre  ; la  fureur  plus  animée  que  celle  d’un 
lion;  des  hommes  celeftes  elle  en  fait  des  hom- 
mes de  terre;  elle  corrompt  leur  enfance;  elle 
perd  leur  jeuneflè;  elle  inquiété  leurs  cheveux 
blancs  ; enfin  elle  pourrait  feduire  les  Anges 
memes , s’ils  croient  fufceptiblcs  de  fes  flammes 
impures.  Mais  entre  toutes  les  femmes  impu- 
diques, en  fut  il  jamais  une  plus  artificieux 
plus  impitoyable  6c  plus  inhumaine  qu'Hero- 
dias » quel  mal  lui  faifoit  Jean  Baptifle , ou  plû- 
tôt  quel  bien  ne  s’efforçoit-il  pas  de  lui  procu- 
rer ? Elle  avoit  abandonné  fon  mari , 6c  il  tâ- 
choit  de  l'obliger  à fe  repentir  de  fa  faute;  el- 
le avoit  par  fes  feux  infâmes  débauché  la  fide- 
lité qu 'Herode  devoit  à fa  femme,  6c  il  s’effor- 
çoit  de  les  éteindre;  elle  avoit  par  fes  intrigues 
amoureufes  fait  répudier  une  époufe  légitime , 

&:  il  entreprenoit  de  rétablir  l'union  dans  la  fa- 
mille Royale;  elle  avoit  par  fon  commerce,  al- 
lumé une  cruelle  guerre  entre  des  Princes  al- 
liez 8 c amis  , 6c  il  travailloit  à réconcilier  leurs 
cœurs.  11  ne  meritoit  donc  que  des  louanges  &: 
des  récompcnfès. 

Mais  fans  nous  arrêter  à inveéliver  contre  cet- 
te méchante  Princcflc  qui  eft  devenue  l'exécra* 
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îç.  ‘ tion  de  tous  les  hommes , admirons  la  condui-  A Ton  fang  pour  elle , 5c  il  n'a  jajnais  cefié  de  — z^ô7~ 
Aoust.  tc  niervcilleufe  de  la  divine  Providence,  qui  condamner  le  vice  qui  lui  eft  opposé.  Il  n'a  ^oust. 

. a voulu  faire  de  faint  Jean  un  grand  5c  îllullre  pu  fupporter  qu'Hcrode  plaçât  celui-ci  fur  le 

Martir , afin  que  rien  ne  lui  manquât  pour  l'ac-  Trône,  &:  qu'il  en  bannit  celle-là  qui  feule 

J u”  compliffement  de  fon  office  de  Précurfeur  ; en  mérite  de  regner  : 11  a fait  la  guerre  à Pinçon- 

dAj»  il  ÂfAi*  Uidn  j /ii.'rtunf  rt/.  t'rtl  1 f-  — * * * 1 ' * ' 


effet , il  étoit  bien  raifonnable  qu'étant  né  pour 
annoncer  la  nailTance  de  Jefus-Chrill , Sc  ayant 
prêché  pour  préparer  les  voyes  de  fa  prédica- 
tion, il  mourut  aufli  d’une  mort  violente  pour 
être  le  Prophète  de  fa  Paflion.  Il  étoit  bien  rai- 
fonnablc  qu'il  fût  condamné  à la  mort  contre 
toute  forte  de  juftice,  afin  doter  le  feandate  de 
la  mort  de  Ion  Maître  , Sc  qu'on  ne  crût  pas 
qu’il  mouroit  coupable,  parce  qu’il  mouroit 
publiquement  par  un  fupplicc  cruel  5c  ignomi- 
nieux. 

Nous  pourrions  faire  aufli  plufieurs  réflexions 
Reflexion*  morales  fur  cette  hiftoire.  La  confiance  de  faint 
fur  fa  con- Jean-Baptifte  5c  fa  gcncrcufc  liberté  à repren- 
flancc.  drc  un  Prince  inceffucux  , montre  aux  Prédi- 
cateurs de  l’Evangile  Sc  aux  perfonnes  confli- 
tuccs  en  dignité . qu’ils  doivent  rout  méprifer 
quand  il  s’agit  de  aire  la  vérité  ; que  ni  l’ambi- 
tion-& la  convoitife  des  honneurs,  ni  la  flatte- 
rie 5c  la  prudence  de  la  chair  ne  doivent  ja- 
mais les  empêcher  de  s’acquitter  des  fonctions 
de  leur  Minifterc;  que  c’eft  une  lâcheté  indi- 
gne d'un  Serviteur  de  Jefiis-Chrift  de  ménager 
les  biens,  5c  même  fâ  vie  lorfqu'il  y va  de  Pin- 
terêt  de  Dieu  qu’il  parle , 5c  qu'il  condamne 
hautement  les  faufles  maximes  du  monde , 5c 


tinence , parce  quelle  troubloit  la  paix  de  la 
chafleté  conjugale. 

L’occalion  en  laquelle  on  donna  l’arreft  de  k* 
mort  contre  lui , nous  fournit  encore  la  marie  “,0* 
re  d’une  belle  réflexion.  Ce  fut  durant  un  leftin 
5c  apres  le  divcrtnTcmcnt  de  la  danfe  : d’où  nous 
pouvons  apprendre  que  la  bonne  cherc  & la 
joye  mondaine  (ont  capables  de  laire  commet- 
tre  les  plus  grands  crimes.  Le  meurtre  6c  P ido- 
lâtrie ont  été  fouvent  les  fuites  malheurcufes 
„ de  la  débauche.  Il  eft  plufieurs  fois  arrivé  que 
° le  peuple  Juif  n’a  quitté  la  table  que  pour  char- 
ger de  vidimes  l’Autdl  des  démons.  Lorfquc 
les  fumées  des  viandes  ont  brouillé  le  ciel  de 
la  raifon  par  un  nuage  épais  qu’elles  forment , 
l'homme  eft  plus  brutal  que  raifonnable  ; il  eft 
altéré  de  fang  aufli-bién  que  de  vin , &:  ce  lui 
eft  quelquefois  un  plaifir  de  mêler  l'un  avec 
l’autre.  Il  déchire  la  réputation  de  fbn  prochain, 
comme  une  béte  féroce  dévore  la  proyc  qu  el- 
le a prife.  En  un  mot  la  bonne  cherc  pioduit 
ordinairement  des  querelles , enfante  des  divi- 
fions  t caufc  des  melintclligcnces , excite  des 
jaloulics , porte  aux  bïafphcmes  5c  aux  fermens 
indi  ferers,  mais  fur  tour  elle  allume  le  feu  de 
l’impureté.  C’eft  un  miracle  quand  un  homme 


qu’enfin  la  plus  grande  gloire  d’un  homme  A-  C de  bonne  cherc  n’cfl  pas  impudique  : Dés  que 


E 


poftolique,  c’eft  d'être  perfecutc  5c  de  donner 
fon  fang  pour  avoir  prêché  la  vérité,  & avoir 
déclame  contre  le  crime.  C’a  etc  fur  tout  une 
Joire  finguliere  à faint  Jean  Baptiftc  d’endurer 
la  mort  pour  ce  fujet  avant  la  Paflion  de  No- 
ue Seigneur , 5c  fans  avoir  fon  exemple  devant 
les  yeux,comme  les  autres  Martirs  l’ont  eu  de- 
puis. Ce  motif  eft  devenu  fi  puilTànt , qu’il  ne 
faut  pas  s’étonner  de  voir  tant  de  Saints  qui 
fe  font  expofez  aux  fupplices  les  plus  rigoureux 
pour  imiter  ce  divin  Maître.  11  avoit  (acrifié  fa 
vie  pour  eux , il  étoit  jufte  qu’ils  méprifaffènt  la 
leur  pour  fon  amour.  L’afsûr.mcede  jouir  immé- 
diatement après  leur  mort  de  la  vifion  de  Dieu , 
leur  infpirou  encore  un  courage  5c  une  ferme- 


l’cftomach  eft  charge* d’ahmens,  ôc  que  i’elprit 
eft  enfeveli  dans  le  vin,  la  chair  devient  fenii- 
ble  aux  moindres  chatoiuHemcns  de  la  concu- 
piscence. Voyez  Hcrode,  dit  Iaint  Pierre  Chry- 
fologue  , fon  corps  ctoit  accablé  de  crapule  , 
5c  les  plaifirs  fen fuels  qui  s'clcvoicnr  dans  (à 
chair,  le  rendoient  tellement  captif,  que  l’in- 
continence fe  jouant  avec  lui , ou  plutôt  le  mo- 
quant de  lui , lui  tir  promettre  de  donner  tout  ce 
que  la  turpitude  meme  étoit  capable  d’exiger  de 
lui.  Un  autre  Porc  dit  que  la  bonne  cherc  5c  la 
mollefle  font  deux  démons  qui  ont  confoirc  &: 
juré  enfemblc  de  ne  fe  feparer  jamais  l'un  de 
l’autre.  % 

Enfin  , fi  nous  ne  confiderions  que  des  yeux 


tc  extraordinaire  qui  les  meitoit  au  deflus  deD  de  la  chair  le  rrifte  événement  que  nous  avons 


toute  crainte,  Sc  leur  failoit  delirer  avec  ar- 
deur l'heureux  moment  de  s’en  voir  en  poflcf- 
lion.  Mais  Jcan-Baptifte  n'a  voit  aucun  de  ccs 
motifs ; il  n'avoit  point  d'exemple  à fuivre,  5c 
Jcfus-Chrift  n’étoit  pas  encore  mort  pour  lui 
lorfqu'il  a voulu  mourir  pour  fa  gloite.  Il  fça- 
voit  bien  aufli  que  la  porte  du  Paradis  ctoit 
encore  fermée , que  le  dernier  moment  de  fa 
vie  ne  feroit  pas  le  premier  de  fa  béatitude,  & 
que  jufques  à l’Afccnfion  de  Jcfus-Chrift  qui 
devoir  ouvrir  les  Cieux  , il  demeureroit  aux 
Limbes  pour  foupirer  avec  les  fainrs  Pères  a- 
pres  l'accomplifVement  de  la  Rédemption  des 
nommes.  Ainfi  il  a fait  paroître  une  force  in- 


rapporté,  il  fcmblcroit  que  la  Providence  de 
Dieu  ne  prclidc  point  aux  choies  humaines  , 
ou  qu’elle  ne  les  regarde  qu’avec  une  extrême 
indifférence , puifquc  les  mcchans  l’emportent 
fur  les  bons,  que  I adultéré  triomphe  ou  cha- 
ftc , 5c  que  la  cruelle  impudicité  d’un  Roi  con- 
damne fa  faintetc  6c  l’innocence  d’un  Prophè- 
te : mais  fi  nous  ouvrons  les  yeux  de  la  foi , 
nous  verrons  que  les  honneurs,  les  richeflès  ôc 
les  plaifirs  de  ce  monde  n’étant  qu’un  peu  de 
vent  qui  pafle  en  un  moment , il  ne  faut  pas 
s’étonner  fi  Dieu  les  ôte  aux  bons  5c  les  don- 
ne aux  médians  en  abondance.  Mais  fa  Provi- 
dence ne  paroit-elle  pas  infiniment  jufte  dans  la 


comparable  en  fouftrant  généreufement  la  mort  E conduite  que  Notre- Seigneur  garda  contre  les 


dans  le  tems  qu’il  l’a  fouftèrtc. 

Le  fujet  de  fon  martire,qui  fut  pour  la  dé- 
Sar  U pa-  feïïl®  de  la  pureté , nous  apprend  l'edi  me  que 
me.  nous  devons  faire  de  cette  vertu  Angélique  , 
5c  au  contraire  l’horreur  que  nous  devons  avoir 
de  l impuretc.  Saint  Cypricn  dit  que  la  pureté 
eft  l’honneur  des  corps  , l’ornement  des  mœurs, 
la  fainteré  des  deux  fexes,  le  lien  de  la  pudeur, 
5c  1a  paix  glorienlc  des  familles , 5c  qu'au  con- 
traire l'impureté  ne  porte  par  tout  que  de  la 
çonfufion.  Mais  ce  qui  nous  doit  donner  en- 
core une  finguliere  idée  du  mérite  de  l’une  & 
de  l'infamie  de  l’autre;  c’eft  que  Dieu  a voulu 
que  faint  Jean-Bapnlte  qu’il  avoir  fait  le  premier 
Prédicateur  de  fon  Evangile,  fût  aufli  le  premier 
détenteur  5c  la  plus  illuftre  viltime  de  cette  ex- 
cellente vertu.  Il  l'a  foutenuc  jufqu’à  donner 
Tome  JJ/. 


auteurs  d’un  fi  grand  crime;  car  le  cruel  Hcro- 
de 5c  l'infame  Herodias  rcffêntirenr  des  cette 
vie  les  peines  ducs  à leur  impitoyable  barbarie  * 
5c  fi  les  châtimcns  qu'ils  mcritoient  font  venus 
un  peu  tard,  ils  n'ont  pas  larfsc  dette  tres-fè- 
veres.  Ce  Prince  ayant  etc  accusé  par  le  vieil  ' 
Agrippa  d’avoir  voulu  exciter  quelques  révol- 
tes dans  la  Judée,  5c  fes  défcnlès  ne  làtisfàiÇmc 
pas  Gains  Caliguia , à la  Cour  duquel  il  s'etoie 
refidu,  il  fut  relégué  à Lyon  avec  Herodias  , 
doit  voulant  te  fauver  enfemble  pour  fc  reti- 
rer en  Efpagne , ils^moururent  fur  les  chemins, 
accablez  dé  miferes  5c  de  calamitez.  Pour  la 
fille  d Herodias  qui  avoir  demandé  la  tête  de 
faint  Jean  Baptifte,  Mctaphrafte  5c  Nicephore 
écrivent  que  comme  elle  pafloit  une  rivière  gla- 
cée , la  glace  fe  fendit  quand  elle  fût  au  milieu^ 
Hhhij  w 
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& que  tombant  dans  l’eau  jufqu'au  cou  entre  A ce  riche  trefor  en  (a  ville  Royale.  Mais  com- 


deux  glaçons  /elle  fe  démena  avec  tant  de  vio- 
lence , qu  elle  (e  coupa  elle-même  la  tête , Dieu 
la  punilïant  ainiî  du  même  fupplice  auquel  elle 
avoit  lait  condamner  le  plus  grand  de  tous  les 
Prophètes.  Je  laide  à la  pieté  du  Leéleur  à 
pouffer  plus  loin  ces  réflexions  pour  achever  ce 
qui  me  relie  de  cette  Hiftoire. 

Les  Difciplcs  de  faint  Jean  ayant  fçû  qu’il  a- 
voit  etc  décapité  en  prifon , enlevèrent  Ion  corps 
Sc  le  mirent  dans  un  tombeau.  Jofcph  dans  les 
Antiquitez  dit  en  termes  formels  , que  le  lieu 
de  cette  prifon  fut  Machcrontc  qui  étoit  un 
Château  litu'c  fur  les  contins  de  la  Seigneurie 
d’Herode  Sc  de  celle  d'Aretas,  prés  du  lac  Af- 
phaltite  . qui  fut  depuis  nomme  Haylon  : 11  fit 


me  Ion  hcréfie  le  rendoit  indigne  de  le  poffe-  26. 
der , quand  on  fut  à une  bourgade  appellcc  Pan-  Aoust. 
tichion,  di liante  de  Chalccdoine  de  quinze  mil- 
les, il  lut  impofliblc  de  faire  Jamais  marcher 
les  mulets  qui  trainoient  le  chariot , Sc  l'on  fut 
oblige  de  décharger  la  Relique  au  village  de 
Coluaon  proche  de  ce  lieu , dont  le  même  Mar- 
donius  étoit  Seigneur.  File  y eft  demeurée  juf- 
ques  au  tems  du  grand  Theodofë  qu’elle  fut 
enfin  apportée  à Conflantinoplc.  Ce  pieux  Em- 
pereur étant  allé  au  devant,  prit  lui-même  ce 
làcrc  dépôt,  &:  l’ayant  enveloppé  de  là  pour- 
pre Impériale,  il  le  porta  entre  lès  bras  iulqucs 
dans  la  ville.  Cctrc  Tranflation  qui  fe  fit  en  ce 
Jour  29  d’Aourtlutfi  folcmncllc,  que  l'Egide 


mettre  faint  Jcan-Baptifte  en  cette  forterefle  B Romaine  en  fait  la  mémoire  en  une  même  fê- 


pour  le  fouftraire  au  peuple  de  Judée  qu 
voit  fuivi  dans  les  deferts , SC  qui  le  regrctoit  dans 
fotl  malheur  ; Sc  de  crainte  que  s’il  n’était  gar- 
dé que  dans  une  prifon  ordinaire  en  la  ville  de 
Jernlàlem , les  haubans  Si  ceux  qui  lui  avoient 
témoigné  tant  d'affection , ne  le  loulevaffcnt 
pour  l'en  tirer  Sc  le  mettre  en  liberté.  Le  lieu 
du  feftin,  félon  quelques-uns,  fut  le  même  Châ- 
teau, parce  que  le  Texte  lâcré  rapportant  tou- 
te cette  Hiftoire  comme  pafsée  en  un  meme 
Jour  jSc  félon  faint  Jean  Chryfoftomc  Sc  Nicc- 
phorc  Callifte,  la  tête  de  faint  Jean  ayant  été 
apportée  lorfqu’Herode  Sc  toute  là  Cour  c- 
toient  à table,  il  (croit  difficile  de  concevoir 
qu’il  l'eût  fait  dans  fon  Palais  de  Jerufalem  , 
trop  éloigné  de  la  prifon  pour  en  avoir  pùap 


te  avec  celle  de  la  Décollation.  Depuis,  Théo- 
dore fit  bâtir  une  rres-belle  Sc  magnifique  E- 
gliie  au  quartier  appelle  Hcbdomum , ou  il  le 
ht  dépoter.  Ce  lieu  éioit  à lept  milles  de  Con- 
flantinople,  Sc  il  ne  fut  enfermé  dans  fon  en- 
clos que  fous  l'Empire  d'Heraclius,  l’an  de  No- 
tre-Seigneur  626.  Au  refte  la  pieté  de  Thco- 
dofe  fut  abondamment  récompensée  : car  So- 
zotnene  rapporte  que  ce  Prince  s étant  retire 
dans  l Eglile  qu'il  avoit  fait  bâtir  en  l'honneur 
de  laint  Jean , pour  y faire  là  pncrc  Sc  le  pren- 
dre pour  fon  Protedeur,  avant  que  d'entre- 
prendre la  guerre  contre  le  tyran  F.ugcne  , il  y 
obtint  tant  de  bénédictions  du  Ciel,  que  le 
jour  de  la  bataille  qu'il  gagna  enricrement,  il 
(ortie  un  elpnt  internai  de  cette  Egfilè,  lequel 


porter  la  tête  de  faint  Jean-Baptiftc  en  li  peu  ç jettant  des  cris  Sc  des  hcurlemens  épouvanta- 


île  tems.  D'autres  neanmoins  tiennent  qu'il  le 
fit  à JJerufalem , l’Ecriture  ne  difanc  pas  que  la 
tête  ait  etc  apportée  pendant  le  feftin.  En  effet , 
ce  fàcrc  Chef  y fut  enrerré  par  l’ordre  d’Hero- 
dias  dans  le  coin  du  Palais  d'Hcrodc  : ce  qui 
montre  que  c’eft  le  lieu  où  elle  fe  le  fit  appor- 
ter dans  un  plat.  Cette  impudique  appréhendant 
encore  apres  la  mort  du  Saint  les  iuftes  repro- 
ches qu’il  lui  avoit  faits  pendant  fa  vie,  com- 
manda qu'il  fût  inhumé  leparcmcntdu  corps, 
de  crainte  que  s’ils  euflent  été  dans  un  même 
tombeau , Jean  ne  vînt  à reffufeiter  pour  con- 
damner de  nouveau  fon  impiété.  On  dit  qu  el- 
le fit  ictter  le  tronc  à la  voirie,  mais  qu’il  fut 
enlevé  par  fes  Difciplcs  Sc  porté  en  la  ville  de 


blés  contre  le  Saint,  linlultoit  par  ces  paroles: 
Efi-cc  ainfi  que  tu  me  J'ximonLi , moi  qui  t'ai  fait 
couper  la  tiie  ? Ceux  qui  les  entendirent  en  re- 
marquèrent l’heure , Sc  il  fe  vérifia  que  c ctoic 
le  moment  où  Thcodofe  m étroit  en  déroute 
les  troupes  d'Eugcnc.  Julien  l’Apoftat  n’en  a- 
voit  pas  usé  ainli  à l’égard  des  Reliques  de 
faint  Jean  ; car  ayant  appris  les  grands  miracles 
que  Dieu  operoir  continuellement  à foo  fepul- 
crc  , il  fit  Ion  pofüble  pour  brûler  Ion  corps  Sc  en 
jetter  les  cendres  au  vejnr,  penfant  par  ce  moyen 
cioufter  la  gloire  de  Jesus-Christ  qui  edatoit 
en  Ion  faim  Prccurleur.  Les  Paycns  exécutèrent 
en  panic  ce  cruel  ordre  -,  mais  la  Providence 
divine  infpira  aux  Chrétiens  de  Scbafte,  où  le 


Sebafte  en  la  Province  de  Samarie  qui  nctoitD  commettoit  cct  horrible  facrilege,  de  ramaffec 

,4„  1 , ,uir.n,  A - «il ..  m ..«r-  i.  I. 


point  de  la  domination  d’Herode.  Phocas  Géo- 
graphe Grec , croit  que  ce  fut  à Scbafte  même 
que  faint  Jean  fut  décapité.  Il  ajoute  que  l’on 
y voyoit  encore  de  fon  tems  la  prifon  où  il  a- 
voit  été  arrêté,  dans  laquelle  on  defeendoit 
par  vingt  degrez,  qu’au  milieu  il  y avoit  un 
Autel  élevé  a l’endroit  où  il  avoit  louflèrt  le 
martirc  ; au  côté  droit , le  tombeau  où  le  corps 
de  laint  Zacharie  fon  pere  avoit  été  déposé  j Sc 
à gauche , une  grotte  où  croit  le  corps  de  fàinte 
Elizabeth  fa  mcrc  j que  l'on  y voyoit  aulli  plu- 
fieurs  Châffes  de  divers  Saints  qui  avoient  été 
les  Difciplcs.  11  remarque  de  plus  qu’au  deffus 
ctoit  une  Eglifc , en  laquelle  il  y avoit  deux  fe- 


ce  qu'ils  purent  de  fes  oflcmcns  * Sc  apres  la 
mort  de  Julien,  le  tombeau  du  Saint  fut  réta- 
bli Sc  honoré  comme  auparavant. 

La  dévotion  que  les  Chrétiens  ont  eue  de 
tout  tems  à faint  Jean-Baptiftc  a été  li  grande, 
que  plufieurs  Eglifcs  ont  cherché  avec  empref- 
fement  les  moyens  & les  occalions  de  poflèder 
quelque  partie  de  fon  corps.  Ce  n’cft  pas  notre  sa  1 
dcflcin  de  faire  ici  des  critiques  fur  les  Tranfla-  que», 
rions  différentes  qu'on  çn  rapporte,  étant  jufte 
de  laillcr  chaque  Egl île  dans  leurs  pieufes  Tra- 
ditions qui  ont  été  louvent  confirmées  par  des 
miracles  authentiques.  Celle  de  faint  Sylvcftre 
à Rome  prétend  avoir  la  meilleure  partie  de 


pulcres  de  marbre  blanc,  dont  l’un  qui  étoit  i ^ chef  : celle  de  Saint  Jean  d’Angcly,  dite 


droit  contenoit  les  cendres  du  (àint  Prccurleur, 
Sc  l'autre  qui  étoit  à gauche , le  corps  du  Pro- 
phète Elisée.  Saint  Jérôme  avoit  déjà  oblcrvé 
que  le  corps  de  faint  Jean  avoit  été  inhumé 
avec  ceux  des  Prophètes  Elisée  Sc  Abdias,  Sc 
qu'il  s'y  faifoit  plufieurs  miracles  à fon  invoca- 
tion. C’eft  dans  fon  Commentaire  fur  la  Pro- 
phétie du  même  Abdias. 

Quoiqu’il  en  foit,  il  cft  confiant  que  fous 
Valais  Empereur  Arien , le  chef  de  faint  Jcan- 
Baptifte  fut  trouve  par  des  Religieux  à Jcrulà- 
1cm.  Mardonius  Chef  des  Eunuques  du  Palais 
Impérial,  ayant  eu  nouvelle  de  cette  heureufe 
découverte  , en  avertit  l’Empereur  fon  Maître, 
qui  donna  ordre  aulli- tôt  qu'on  tranlportât 


maintenant  le  Bourg- Louis,  afsùre  quelle  en 
pofiede  le  crâne  oui  lui  fut  donne  par  Pcpin 
Roi  d'Aquitaine , lequel  par  ordre  de  Louis  le 
Débonnaire  Empereur  Sc  Roi  de  France  fon 
perc,  y fonda  le  Monaftcre  où  il  fc  confcrve 
avec  beaucoup  de  vénération.  La  Cathédrale 
d’Amiens  le  glorifie  d'en  avoir  une  portion 
confidcrablc,  qui  comprend  la  levre  luperieu- 
re,  le  nez,  les  yeux  Sc  une  partie  du  front, 
laquelle  fut  tirée  de  l'Eglile  de  (àint  George 
de  l'Arfenal  de  Conflantinoplc  , lorfque  les 
François  la  prirent , Sc  apportée  à Amiens  en 
l’année  1206  par  un  Prctre  nommé  \valon  de 
Sarron,  fils  de  Males  Chevalier  Seigneur  de 
Sarton , qui  cft  un  village  prés  de  Dou  liens  à lix 
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lieues  d’Amiens.  Ce  trefor  y fut  reçu  avec  toute  A (ante  pour  (bn  prochain  : de  forte  que  l’on  ne 
- ■ ' la  folemnité  imaginable  par  Richard  de  Gerberoi  voyoit  rien  en  lui , ni  dans  fes  paroles,  ni  dans  — 

Aoust  ^v^iuc  de  ccttc  V1^c»  le  *7-  jour  de  Decem-  fes  actions  qui  ne  relpirât  une  lolide  pieté.  AotVf* 

* bre,  auquel  on  en  célèbre  encore  tous  les  ans  Quelques  efforts  qu'il  fit  pour  fe  cacher , il 
la  mémoire.  ne  put  empêcher  que  l'éclat  de  lés  venus  ne 

Baudouin  II.  Empereur  de  Conftantinoplc  , découvrit  (on  mente  * car  après  la  mort  de 

entre  plutieurs  Reliques  fpccifiees  en  fa  Bulle  l’Abbc  de  faint  Martin,  les  Heligicux  élurent 

d'or  de  l’an  1 247.  ht  prêtent  à iaint  Louis  Roi  Mcderic  en  fa  place , le  jugeant  d'autant  plus 

de  France,  de  la  haute  partie  du  même  chef,  digne  de  ccttc  charge,  qu  il  témoigna  plus  de 

<jui  fut  enfermée  dans  un  beau  Reliquaire  d'ar-  répugnance  à l’accepter.  Cet  honneur  11e  lui  tic 

cent  doré,  te  déposée  en  la  Sainte  Chapelle  à rien  relâcher  de  la  leverite  qu'il  exerçoit  fur 

Taris.  L’Abbaye  de  Tyron  au  Comté  du  Ter-  lui- même  : il  ufoit  neanmoins  d’une  extrême 

che  fe  vante  d'en  pofléder  la  cervelle  j te  coin-  douceur  envers  ceux  qui  ctoient-  fous  fa  con- 

me  il  s’y  faifoit  un  grand  nombre  de  miracles,  duite,  le  confiderant  non  pas  comme  un  maî- 

Robcrt  de  Joignv  Evcque  de  Chartres,  qui  vi-  tre  ablolu , mais  comme  un  pcie  charitable.  11 

voit  l’an  1 5 1 5 , la  fit  tirer  du  mûr  où  elle  c-  ménageoit  les  efprits  avec  tant  de  prudence , te 

toit  pour  la  mettre  dans  un  chef  précieux  Ion-  g convertit  d'une  manière  li  édifiante,  que  l'on 
tenu  par  deux  Anges.  La  Chapelle  du  Châ-  ne  pouvoir  cefier  de  donner  des  louanges  à fon 

tcau  de  Saint  Chaumont  en  Lyonnois , con-  gouvernement , te  de  rechercher  avec  empref- 

„ fcrve  une  partie  notable  d’une  de  (es  mâchoi-  (entendes  charmes  de  fes  enreetiens.  11  vcilloit 
tes , laquelle  y fut  apportée  d'Oricnt  dans  un  foigneufement  fur  lésâmes  que  Dieu  avoit  com- 

Rcliquaire  d'or.  Les  villes  de  Turin  en  Fie-  miles  à fa  conduite  $ te  par  les  exemples  autii- 

mont,  d'Aoftcn  Savoye,  de  Vende  en  Italie,  bien  que  par  fes  ferventes  exhortations  te  les 

de  Lyon  te  de  Nemours  en  France , pofledent  autres  afliltances  que  fa  charité  lui  falloir  inven- 

aufli  qtfelques  parties  de  ccs  pcécieufes  Rcli-  ter , il  leur  faifoit  faire  de  grands  progrès  dans 

ques.  Saint  Paulin  Evêque  de  Noie  en  mit  le  chemin  de  la  vertu.  Audi  ccrie  vigilance  pa- 

quclqucs-unes  dans  fon  Eglife.  Saint  Gaudcn-  terncllcà  procurer  le  bien  de  les  Enfans  fuc-el- 

cc  Evêque  de  Brefleen  ht  de  même  dans  la  le  approuvée  de  Dieu  par  des  miracles.  Un  de 

tienne.  Le  doigt  avec  lequel  il  montra  Jésus-  fes  Religieux  ctoit  fî  funeufement  tenté  pat 

Christ  pour  le  faire  connoître  aux  Juifs,  fe  l'efprit  immonde  de  fornication,  qui  cautoit 

garde  en  l’Iflc  de  Malthe,  où  reüdc  le  Grand  fouvent  dans  (on  corps  d’étranges  mouvemens 

Maître  de  l'Ordre  des  Chevaliers  qui  combat-  contre  la  pureté , que  ne  pouvant  trouver  de 

tent  fous  le  nom  te  les  aulpices  de  ce  grand  remede  à Ion  mal , il  étoù  devenu  inconfola-  4 

Saint.  Il  y aun;peude  fes  cendres  en  la  ville  de  blc.  Mais  le  faint  Abbé  . auquel  il  découvrit 

Cienes  dans  une  Chapelle  de  1 Eglifc  Cathedra-  fa  playe,  lui  ayant  prêté  fon  habit,  avec  ordre 

le , où  elles  font  beaucoup  honorées  * quand  de  s’en  revêtir,  il  le  guérit  aufli  tôt  par  cc 

on  les  prefente  à la  mer  lorfqu'clle  cft  extra-  moyen , à l'extrême  confution  de  ce  malheu- 

ordinaircment  agitée  , elles  ont  la  vertu  de  la  reux  démon , qui  crevant  de  rage  de  fê  voir 

calmer  te  d’en  arrêter  les  tempêtes.  par  li  oblige  d'abandonner  fa  proyc  , fit  enten- 

Saint  Grégoire  de  Tours  au  livre  de  la  gloi-  dre  dans  l’air  une  voix  épouvantable  , par  la- 
re des  Martirs,  rapporte  plutieurs  miracles  qui  quelle  il  fe  plaignoit  de  cc  qu’on  lui  ravi  (Toit 

ont  été  operez  par  les  olVcmcns  facrez  de  ce  une  ame  qu’il  avoit  cn’rrcpris  de  brûler  par  le 

fiant  Précurfeur.  11  s’en  fait  une  ti  grande  quan-  feu  infâme  de  la  volupté.  Un  autre  fe  laifToic 

tité  en  la  ville  d’Amiens , que  l'on  ne  peut  pas  tellement  feduire  par  les  fuggetiions  du  malin 
douter  de  la  vérité  de  celui  qu’elle  poflede.  Efprit,  que  ne  pouvant  aflilter  jufques  i la  fin 

On  peut  voir  Baronius  fur  ccttc  matière  en  aux  divins  Myftcres,  il  fortoit  toujours  de  l’E- 

l'année  660.  au  neuvième  tome  de  fes  Anna-  glife  au  tems  de  la  Conlêcration , fans  fe  fou- 
les, te  le  célèbre  Monûeur  du  Cange  Trcfo-  cier  des  reprimendes  qu'on  lui  faifoit  là  ddtiis. 

ricr  de  France  te  General  des  Finances  en  la  Mais  Mederic  le  délivra  enfin  de  ccttc  dange- 

Province  de  Picardie,  lequel  a donné  au  Public  D reufe  tentation  par  des  culogics  bennes  de  1a 
un  Traité  hiltorique  du  chef  de  faint  Jean-Ba-  main  qu’il  lui  fit  manger, 
ptifte.  C'cft  un  ouvrage  fort  curieux  , te  k - Ces  merveilles  qui  ctoient  autant  de  témoi- 

cherchc  avec  beaucoup  d'exactitude  , comme  gnages  authentiques  de  (âfainteté,  répandirent 
font  tous  ceux  qui  font  fortis  des  mains  de  ce  la  réputation  de  tous  côrez , te  attirèrent  une 
fçavant  homme.  infinité  de  perlonncs  qui  venoient  le  trouver  , 

les  unes  pour  être  foulagècs  djns  leurs  mala- 

dics , te  les  autres  pour  le  confultcr  dans  leurs  cki* 

De  Saint  Mederic , o*  Mari,  Prêtre  & Ahbk.  peines  te  fur  les  moyens  de  bien  fervir  Dieu. 

Mais  le  Saint  ne  pouvant  fouftïir  ccs  honneurs, 

LEs  Hiftoriens  ne  nous  difent  rien  des  pre-  refolut  de  s’enfuir  en  quelque  dclèrt  pour  y 

mieres  années  de  faint  Mederic  : ils  nousap-  vivre  éloigné  du  commerce  te  des  applaudifle- 

prennent  feulement  qu’il  nâquit  à Autun,  de  mens  des  nommes  .-ce  qu'il  exécuta  fccrctement. 

parens  confidcrablcs  pour  leur  noblefle , &:  que  Ses  Religieux  ne  purent  fouft'rir  la  perte  d’un  fî 

malgré  eux  dés  l’âge  de  treize  ans  il  prit  l'na-  bon  perc:  ils  le  cherchèrent  par  tout,  te  l’ayant 

bit  Monaftique  de  l’Ordre  de  faint  Bcnoift,  au  £ enfin  trouvé  dans  une  folitude,  où  n'étant  oc- 
Monaftcre  de  faint  Martin  prés  delà  même  cupé  qu'à  la  contemplation  des  chofes  celeftes. 

Ville.  11  ne  fut  pas  plutôt  admis  au  Noviciat  , il  vivoit  à la  façon  des  anciens  Anachorètes  de 

qu'il  fc  rendit  l'exemple  des  autres  Religieux , la  Thcbaïdc  , ils  firent  leur  poiliblc  par  leurs 

te  les  furpafla  par  fa  ferveur  te  fon  zelc  pour  prières  te  par  leurs  larmes  pour  l'en  retirer  te 

la  perfection.  Il  eut  un  fingulier  attrait  pour  la  le  ramener  au  Monafterej  mais  n'ayant  pu  lui 

mortification  te  les  aufteritez.  Sa  nourrirure  or-  faire  changer  de  relblution , ils  eurent  recours 

dinairc  n’étoit  que  du  pain  d’orge  te  de  l’eau  à leur  Evêque,  qui  employa  fon  autorité  pour 
pure  , encore  fe  contentoit-il  d’en  prendre  deux  l’obliger  de  reprendre  la  charge  à laquelle  il 

jours  de  la  Termine.  11  portoit  fous  fon  habit  avoit  été  clevé  par  une  providence  particulière 

111».  un  tres-rnde  cilicc , te  pratiquoit  d’autres  ri-  de  Dieu.  Le  faint  Abbé  lie  put  rcûfter  à cct 
gqcurs  pour  châtier  fa  chair  & réprimer  les  pre*  ordre  $ il  fe  rendit  à fon  Couvent,  te  Notrc- 

miercs  faillies  de  la  concupi licence.  Ccttc  peni-  Seigneur  lit  éclater  encore  davantage  la  faintc- 

tcncc  étoit  accompagnée  d une  humilité  profon-  té  par  des  miracles  qu'il  y opéra  i car  il  guérit 
de,  d’une  patience  héroïque,  d’un  grand  mé-  des  aveugles,  des  lourds,  des  boiteux  & beau- 

pris  de  foi-même , te  d'une  compatiton  bienfai-  coup  d’autres  infirmes  qui  trouvoieot  en  lui  un 
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remede  afsûrc  à leurs  maux.  Les  âmes  peinées  A un  petit  bois  une  Chapelle  dcdice  à faim  Picr. 


29.  6c  les  confciences  abîmées  dans  l’ordure  de 
Aoust.  lcurs  pechez,  étoient  aufli  des  fujets  fur  lefquels 
cclatoit  le  pouvoir  dont  Dieu  l’avoit  favorisé. 
Ses  paroles  avoient  une  certaine  douceur  forte 
fie  inlînuante  , qui  faifoit  en  ceux  qui  l'écou- 
toicntdc  merveilleux  changemcra  pour  leur  fa- 
lut  : elles  bleflToicnt  les  uns  pour  les  guérir  de 
leur  endurciftemcnr  : elles  conloloient  les  autres 
pour  les  délivrer  de  inquiétudes  qui  les  arrê- 
toient  au  chemin  de  la  vertu  : elles  fortifioient 
ceux  que  la  foiblcflc  rendoit  chancelans  : elles 
encourageoient  ceux  qui  par  pulillanimité  s’é- 
toient  relâchez  dans  la  pratique  du  bien  ; en  un 
mot,  elles  donnoient  la  vie  à ceux  qui  étoient 
morts  à la  grâce,  6c  cxcitoient  une  nouvelle 


re,  il  fe  bâtit  une  cellule  tout  auprès,  dans  la-  ,r"27>  - 
quelle  il  s'enferma  pour  y vivre  inconnu  6c  fo-  Aousr. 
li  taire. 

11  demeura  deux  ans  fié  neuf  mois  dans  cet 
Hermitage  avec  Frou  6c  quelques  autres  Difci- 
plcs  à qui  il  ne  put  refu fer  de  les  recevoir  en 
la  compagnie  , 'paflànt  tout  ce  tems  dans  une 
union  continuelle  avec  Dieu  fi c un  oubli  géné- 
ral de  toutes  les  choies  de  la  terre.  La  tievre 
qui  l’avoit  pris  à Champeaux  ne  le  quitta  point: 

6c  quoiqu'il  eut  la  grâce  des  lântez,  fi c qu’il 
s’en  lérvit  fi  utilement  en  faveur  des  autres , il 
ne  voulut  pas  neanmoins  l'employer  pour  fe 
guérir  foi-même , ni  demander  à Dieu  qu’il  le 
délivrât  de  cette  incommodité.  C'étoit  un  a- 


lérvcur  en  ceux  qui  ctoient  dcia  morts  au  pc-  ® vertiflement  de  le  préparer  à la  mort , dont 


ché. 

Son  humilité  ne  put  fouflrir  ce  nouvel  éclat  : 
ainli  pour  l'éviter , 6c  pour  mener  une  vie  plus 
cachee  aux  yeux  du  monde , il  quitta  une  fé- 
conde fois  Ion  Abbaye.  Son  Hiltoirc  ne  nous 
dit  pas  s’il  s’en  démit , ou  s'il  fe  retira  à l’in- 
fçù  de  fes  Religieux } elle  nous  apprend  feule- 
ment qu’il  prit  le  chemin  de  Paris,  ayant  pour 
compagnon  de  fa  retraite  un  Religieux  de  tres- 
fainte  vie , nommé  Frodulphe , vulgairement 
Frou.  En  paflântpar  Chaulèaux  ou  Champeaux 
en  Brie,  il  y tomba  malade  d'une  lièvre  qui  l’y 
arrêta  quelque  tems.  Lorfqu'il  eut  un  peu  re- 
pris fes  forces  , il  fut  à Melun,  où  il  fit  fes  de- 


Dieu  lui  rcvcla  le  jour  quelque  tems  avant 
quelle  arrivât.  11  en  avertit  lés  difciples,  en 
prcfence  defqucls  dans  une  adoration  actuelle  Slc 
de  la  divine  Majeftè , il  envoya  Ion  ame  au 
Ciel , pour  recevoir  la  récompenfe  qu'il  avoit 
méritée  par  fa  lâinte  vie.  Ce  fut  le  vingt-neu- 
vième d'Aouft  vers  la  fin  du  feptiéme  hede  \ 
ce  que  l'on  peut  conjeéturer  de  la  première 
trar.llarion  de  Ton  corps  qui  fut  faite  non  pas 
l'an  neuf  cens  quatre-vingt-quatre,  comme  l’a 
écrit  Vincent  de  Beauvais,  mais  plutôt  l'an 
huit  cens  quatre  vingt  quatre  , puisqu'elle  fe  fit 
par  Gozlin  Evcque  de  Paris  qui  mourut  trois 
ans  après.  Depuis, la  Chapelle  de  faint  Pierre  où 


votions  dans  une  Chapelle  de  faint  Pierre.  Là,  C il  fat  enterré,  a été  convertie  en  une  belle  E- 


ayant  appris  qu’il  y avoit  de  pauvres  gens  que 
l'on  retenoit  injuttement  prilonniers , il  fut  au 
logis  du  Châtelain  ou  Juge  du  lieu  pour  lui 
demander  leur  clargilTement  ; mais  ne  l'ayant 
pas  trouvé  chez  lui , il  ÿ’adrefta  au  Tout-puif- 
iànt , fi c fa  priere  fut  aufli-tôt  exaucée.  En  mê- 
me tems  les  fers  de  ces  mifcrables  fe  briferent 
d'eux-mêmes  , 6c  les  portes  de  la  prifon  s'etant 
ouvertes  fans  le  fecours  de  pcrfbnne , ils  fc  vi- 
rent tous  en  liberté.  En  pourfuivant  Ion  che- 
min vers  Paris , il  guérit  de  la  fîevre  un  hom- 
me appelle  Urfe,  fie  délivra  une  Dame  nom- 
lienQif 


glife  qui  porte  maintenant  fon  nom , fie  cft  une 
des  plus  célèbres  ParoilTes  de  Pans.  Ses  pré- 
cieules  Reliques  y repofent  dans  une  Cnâfle 
couverte  de  lames  d’argent  fie  de  vermeil  dore. 
Elle  poflede  aulli  le  corps  de  faint  Frou  com- 
pagnon de  notre  Saint , fie  celui  de  .faint  Lcger 
Evêque  d’Autun  , dans  deux  autres  Chaires 
d’argent  : outre  pluûcurs  autres  faints  ofTemcns 

2ui  font  religieufement  confcrvez  dans  d’autres 
)hâflcs. 


La  mémoire  de  faint  Mederic  cft  marquée 

, _j  Martirologc  Romain  avec  la  qualité  de 

niée  lSengiftc , qui  ctoit  poflcdéc  d'un  furieux  q Prêtre.  D'autres  y ajoutent  celle  d’Aobc  : c’eft 


démon.  Il  ouvrit  aufli  les  cachots  à Boneùil  6c 
à Charcnron  en  faveur  de  quelques  miferablcs 
qui  n’attendoient  que  le  dernier  fupplice.Sa  route 
fut  ainli  rendue  illuftre  par  plufieurs  miracles  j 
Dieu  prenant  pour  ainli  dire  plailir  de  faire  d’au- 
tant plus  connoître  fa  fainteté  aux  hommes , 
s * rctra<te  qu’il  s'eftbrçoit  de  la  leur  cacher.  Enfin  il  arri- 
ar“'  va  aux  portes  de  Paris , où  ayant  trouvé  dans 


pourquoi  nous  lui  avons  attribué  l'une  6c  l’au- 
tre. L’Eglilè  de  Paris  fait  ù fête  avec  Office 
demi-double  le  3 1 d'Aouft.  11  eft  aufli  Patron 
de  l’Eglifc  Collegiale  de  Linays,  fi c de  l’EgliGe 
Paroitîiale  de  Champeaux.  Nous  nous  fomméS 
fervis  pour  compofer  cette  vie,  de  fes  Aûes  rap- 
portez par  Dom  Mabillon,au  troifiéme  iiecle 
des  Saints  de  l’Ordre  de  làint  Bcnoift. 


LE  TRENTIEME  J O V R D'jiOVST, 
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Le  Marti  A Borne  ^ur  ch«nin  d’Oftic  , h paflîon  de  Suint  E Pamtmchc  Prcrrc,  célébré  pour  fon  érudirion  8c 
fologe  Ro-  X*.Ff/j*  Prcrrc,  fous  les  Empereurs  Dioclétien  fie 
mua.  Miximicn.  Il  fut  premièrement  tourroenré  fur  le  che- 
valet, puis  condamne  à avoir  la  tctc  tranchée.  Et 
comme  on  le  conduisit  au  fupplicc,  il  eut  à la  ren- 
contre un  autre  Chrétien , qui  cor.fefTa  publiquement 
fi  foi  8c  fa  religion , & fut  pour  cela  décapité  avec 
lui.  Les  Fidèles  ne  fçachanr  point  fon  nom  PappcI- 
lercnt  Admète , qui  fignific  Adjouté  , parce  qu’il 
croit  entré  dans  la  participation  de  la  couronne  de 
faint  Félix.  Encore  à Rome  , de  faintc  Gaudcnce 
Vierge  6c  Marthe,  avec  trois  autres-  Item,  de  faint 


fa  pieté.  A SufFctula  Colonie  Romaine  en  Afrique  , 
de  foixantc  bienheureux  Marcirs , qui  furent  tuez  par 
la  fureur  des  Gentils.  A Adrumcrc  autre  ville  d’Afri- 
que , de  faint  Bonifiée  fie  faintc  Thcçlc  , pere  fie 
merc  de  douze  enfans  Martirs.  A ThcfTalonique  , de 
faint  Fantin  ConfciTcur  , qui  fouffrir  de  grands  maux 
de  la  part  des  Sarrazint , & fit  meme  chafic  par  eux 
du  Monafterc  où  il  avoir  vécu  dans  une  admirable 
abftincncc.  Enfin  , après  qu’il  eut  conduit  beaucoup 
de  perfonnes  dans  les  voyrsdu  falur,  il  fe  repofa  dans 
une  l'ainte  6c  beuteufe  vicillcfic.  Au  Dioccfcdc  Meaux, 
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jO  de  Saint  Fiacrt  Confedeur.  A Boulogne  la  Grade  , / 
AoUST.  de  faint  Bononc  Abbé. 

De  plus , au  Dioccfc  de  Cominges , de  faine  Gau- 
dcnce  8c  de  fes  compagnons  Marrirs.  A Cologne 
fcFuocc.'  »’EgHfc  des  Machabées , de  faintc  Sigilcndc  Vier- 
ge Sc  Marrire.  A Arles  , de  faint  Ean  Evêque*  Se 
Confedeur.  Encore  au  Diocefc  de  Meaux , de  Saint 
Jtgil*  premier  Ahbc  de  Rcd>ai$.  A Orléans , d'ün 
àurre  Saint  al  file  Confedeur , qui  profita  fi  bien  de 

DE  SAINT  FELIX  E T S Al 


li  feverite  paternelle  de  Dieu  envers  lui , que  fc  con-  ___ 
facrant  entièrement  à fon  fervicc , il  mctita  dans  la  30. 
vie  fcculierc  La  rccompcnl'c  des  Solitaires  les  (dus  pe-  AouST» 
nitens.  Dans  l’Ordre  de  faint  Dominique,  la  foletn- 
nlcé  de  faintc  Rofe  de  Lima  Vierge,  marquée  au  ttS 
de  ce  mois*  Aux  Theatins  de  Paris , la  T ran  dation 
de  laint  Venance  Martir,  apporté  des  Cimetières  de 
Rome.  Et  ailleurs , de  plufieurs  autres  faints  Martirs 
Sc  ConfdTcurs  , &c. 

NT  ADAVCTE , MARTIRS. 


AU  tems  que  les  Empereurs  Dioclétien  Sc 
Maximicn  perlccmoient  les  Serviteurs  de 
Dieu  par  de  cruels  fuppliccs , il  y avoir  à Ro- 
me un  laint  Prêtre  nomme  Félix,  qui  ne  fut 
pas  moins  heureux  d’effet  que  de  nom , puif-  « 
qu’il  eut  la  gloire  de  louffnr  la  mort  pour  la  D 
toi  de  Jfsus-Christ.  Ayant  été  dénoncé  com- 
me Chrétien,  il  fut  envoyé  au  Tribunal  de 
Draque  Préfet  de  la  ville , avec  ordre  de  le 

f>unir  lêvercment  s'il  refiifoit  de  fàcrifier  aux 
dolcs.  Ce  Juge  le  fit  conduire  au  Temple  de 
Serapis  pour  offrir  de  l’encens  à cette  Déefl’c. 
Mais  Félix  bien  loin  de  le  faire,  fouffla  contre 
la  face  de  la  ffatué  qui  étoit  d'airain,  Se  par 
fon  louftle  il  la  fit  tomber.  De  là  on  le  mena 
devant  celle  de  Mercure  Sc  celle  de  Diane  , 
qu'il  renverfà  de  même  par  terre  avec  un  (im- 
pie fouflede  fa  bouche.  Enfuite  ce  Juge  l’ayant 
lait  revenir  devant  fon  Tribunal,  il  le  fit  éten- 
dre fur  le  chevalet  pour  lui  faire  dire  par  quel- 
le vertu  il  avoit  mis  en  pièces  les  fiatués  des 
Dieux:  [ Ne  penfe  pas,  dit-il  au  Préfet,  que  ce 
foie  par  quelque  paéle  avec  le  démon,  je  l’ai  ^ 
fait  par  la  confiance  que  j'ai  au  Tout-pu i fiant , 
de  par  le  pouvoir  que  J e s u s-C  hrist  m’a 
donne  fur  vos  fàudcs  Divinités  qui  ne  méri- 
tent pas  les  rcfpc&sque  vous  leur  rendez.]  Le 
Prefet  fc  mit  en  fureur  à cette  réponds  , Se 
commanda  qu’on  le  menât  hors  de  la  ville  (ur 
Je  chemin  d’Oftie,  où  il  y avoit  un  arbre  con- 
facré  aux  Idoles,  Se  un  petit  Temple  au  def- 
fous.  Dés  que  Félix  y fut  arrivé  il  fouilla  con- 
Minclet  de  tre  cet  arbre , Se  lui  dit  : je  te  commande  ait  nom 
S.  Félix.  fc  mon  Seigneur  JesiiS-Christ  , que  tu  te  déracines 
tout  maintenant,  & que  tombant  fur  ce  Temple  tu  le 
mette  en  pièces  avec  C Autel  C fon  Simulacre  , afin 
qu'à  l'avenir  les  âmes  ne  foi.nt  pins  feduiies  par  le 
faux  culte  que  fon  y rend  aux  / lolcs.  A ces  paroles  ** 
l'arbre  fortit  de  terre  avec  fes  racines,  Sc  tom- 
bant avec  roideur  fur  le  Temple , il  le  brifa 
tellement,  qu’il  n'en  relia  plus  aucun  veltige. 
Cette  action  étant  rapportée  au  Juge  par  l'un 
de  fes  Officiers,  il  condamna  aufli-tôt  Félix  à 
avoir  la  tête  tranchée,  Sc  ordonna  que  fon  corps 
fut  expose  fur  le  Mand  chemin  pour  être  la 

Î>royc  des  loups  Sc.  des  chiens.  Comme  on  al- 
oit  faire  cette  execution  il  fe  prelcnra  un  Chré- 
tien inconnu  aux  hommes  , mais  connu  de 
Dieu,  lequel  ayant  appris  que  Ponfaifoit  mou- 
rir Félix,  parce  qu’il  n’avoit  pas  voulu  renon- 
cer à J e s u s-C  hrist,  fc  mit  à crier  de  tou- 
S.AdauAc.  tes  fes  forces  : je  fui * de  la  même  f.oi  que  celui  que 
■poten  alle\  mettre  à mort , & je  confcfie  comme  lui  que 
mon  Seigneur  J E s u S-C  hrist  rfl  le  vrai  Dieu.  H 
Je  mourrai  donc  avec  lui  -,  car  j'aime  mieux  (tre  mis  à 
mort  en  fa  compagnie  , afin  de  vivre  éternellement  avec 
mon  Sauveur  J esus,  que  tf  mbrafiir  la  Religion  de 
vos  cruels  Empereurs , & brûler  avec  eux  dans  les  en- 
fers pendant  toute  une  éternité.  Cette  heureufe  ren- 
contre réjouit  extrêmement  Félix.  Il  remercia 
Dieu  de  ce  qu'il  lui  donnoit  un  fi  généreux 
compagnon  de  fon  martire.  Ils  firent  leur  prie- 
Lear  mar-  re  cnfcmble,  Sc  après  s’étre  embraflez  Sc  baifez 
l*un  l’autre  avec  une  charité  Chrétienne,  ils  fu- 
rent décapitez. 

On  laifla  leurs  corps  à l'abandon  5 mais  la  nuit 
fui  vante  les  Chrétiens  eurent  foin  de  les  enter- 


rer dans  la  folle  que  l’arbre  avoit  fait  en  fc  dé- 
racinant. Le  lendemain  les  Payens  Payant  fçû* 
entreprirent  de  les  déterrer  ; mais  tous  ceux  qui 
fe  mirent  en  devoir  de  le  faire,  furent  pofle- 
dez  du  démon  j ce  qui  les  obligea  d’abandonner 
leur  dcflèin.  Après  que  la  perfecurion  fut 
cefsce , on  bâtit  en  leur  honneur  une  Eglile  au 
meme  endroit,  où  les  Chrétiens  ont  reçu  de 
grands  bienfaits  du  Ciel  par  le  meritç  de  leurs 
intercédions.  Elle  fut  réparée  par  le  Pape  Jean  , 
comme  il  eff  rapporté  aux  livres  des  Souve- 
rains Pontifes.  Au  relie,  comme  les  Fidèles  ne 
purent  pas  fçavoir  le  nom  de  ce  Chrétien  qui 
s’étoit  livré  générculement  au  martire , ils  lui 
donnèrent  celui  d' Adauélc , c’cft-àdire , Adjou- 
té  j parce  qu’il  s croit  joint  à faint  Félix  pouf 
mourir  avec  lui.  lis  fouffrirent  l’an  de  Notre- 
Scigneur  302  le  30  jour  d'Aouff.  LeiMarti- 
rologc  Romain  avec  ceux  d’Adon  Sc  d’Ufuard, 
font  une  honorable  mémoire  de  ces  deux  faints 
Martirs.  Leur  Office  eff  (impie  dans  le  Bréviai- 
re Romain. 


De  Saint  Fiacre,  Religieux. 

LA  Cour  des  Princes  eff  fi  remplie  d’ccueils, 
contre  lelquels  les  plus  vertueux  peuvent 
facilement  faire  naufrage,  que  l’on  ne  peut  don- 
ner que  de  grands  éloges  à ceux  qui  la  fuyent 
pour  mettre  leur  falut  en  alsurancc  $ mais  s’il 
eff  difficile  aux  Courtifans  de  fc  fauver , il  l’cft 
encore  bien  davantage  aux  Princes  memes , lef- 
quels  ayant  le  pouvoir  de  tout  accorder  à leurs 
pallions , quelque  déréglées  qu’elles  foient  , 
Sc  n’ayant  que  des  flatteurs  Sc  des  adorateurs 
qui  applaudident  à leurs  plus  grands  defordres, 
font  continuellement  fur  le^bord  du  précipice , 
Sc  n’ont  petfonne  qui  leur  prête  la  main 'pour 
les  empêcher  d’y  tomber.  Cependant  ce  danger 
leur  paroît  petit,  ou  s’ils  en  connoillcnt  les  con* 
fcquences,  ils  le  trouvent  environné  de  tant  de 
charmes  qui  les  y retiennent , qu’il  cd  rare  d’en 
voir  d ‘allez  fideles  pour  y vivre  félon  les  Loix 
du  Chridianilme  , ou  d allez  généreux  pour  mc- 
prifer  leur  Couronne,  afin  de  travailler  sûre- 
ment au  (àlut  de  leurs  âmes.  C’eft  pourquoi 
lorfqu'en  recherchant  les  Vies  des  Saints , nous 
trouvons  de  ces  Princes  fideles  qui  ont  fait  de 
leur  Cour  un  lieu  de  fainteté  & un  azile  à la 
vertu , ou  de  ces  Princes  généreux  qui  ont  fou- 
lé aux  pieds  les  Sceptres  pour  l’amour  du  Roi 
des  Rois , nous  les  liions  avec  plaifir  pour  leur 
donner  place  en  cet  ouvrage , afin  que  leur  pie- 
té ferve  d’exemple  aux  Grands  du  fiede , Sc 
qu’en  condamnant  la  lâcheté  de  ceux  qui  ou- 
blient leur  falut  dans  une  haute  fortune , elle 
encourage  ceux  qui  préfèrent  leurs  âmes  à tou- 
tes  les  richcdcs  du  monde.  Saint  Fiacre  eff  du 
nombre  de  ccs  Princes  incomparables,  comme 
nous  l'allons  voir  dans  l’Hiftoire  de  fa  vie. 

Il  étoit  filsd’Eugcne  IV.  Roi  d’Ecofle.  Ce 
Prince  le  mit  dés  Ion  enfance  avec  deux  autres 
de  fes  fils  fous  la  conduite  de  Conan  Evêque 
de  Sodere,  afin  qu’il  apprit  en  même  tems  de 
ce  (âge  Prélat  les  maximes  de  la  pieté  , Sc  les 
élcmens  des  Lettres  humaines.  Fiacre  fc  rendit 
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— 7^  parfaitement  docile  à ces  bonnes  inftru&ions  j 

Aoust.  **  connut  bientôt  que  la  vanité  du  fiecle  qui 
fait  l’éclat  de  la  Cour  des  Princes , étoit  indi- 
gne de  Ton  affe&ion,  fie  que  Dieu  meritoit 
qu’il  lui  donnât  tout  fon  coeur.  Ces  lumières 
ne  demeurèrent  point  fteriles  : elles  firent  une 
iî  forte  impreflion  fur  là  volonté,  que  préférant 
la  gloire  d'être  uniquement  Serviteur  de  Jcfus- 
Chnft  à tous  les  honneurs  du  monde , il  refo- 
lut,  quoique  l’aîné  fie  l’heritier  légitimé  de  la 
Couronne  d EcoflTe  , d’abandonner  la  Cour  du 
Roi  fon  pere  pour  fe  retirer  dans  quelque  fo- 
litude  à l’abri  des  tempêtes  du  fiecle.  Il  com- 
muniqua ce  généreux  deflèin  à la  Princeffe  Sira 
là  facur  ,6c  en  lui  difantfes  fentimens  fur  le  mé- 
pris qu’il  fàifoit  des  plaifirs  6c  des  biens  de  la 
terre  , il  lui  en  infpira  de  femblables  : de  forte 
que  s’animant  l’un  l’autre , ils  convinrent  de  re- 
noncer à leur  pays  5 c de  quitter  leurs  parens 
pour  aller  chercher  en  quelque  région  éloignée, 
une  retraite  où  ils  puflènt  mener  une  vie  cachée 
fie  feparée  du  commerce  des  mondains.  Leur 
fainte  refolution  fut  bientôt  fuivie  de  l’execu- 
tion. Ils  fe  dérobèrent  de  la  Cour  à l’infçû  du 
Roi , fie  fe  rendirent  en  diligence  fur  un  port 
de  mer,  où  trouvant  heureuiement  un  vaifléau 
qui  fe  préparait  à faire  voile  en  France,  ils 
montèrent  aeflùs , fie  pafiànt  la  Manche , ils  ar- 
rivèrent en  peu  de  tems  en  ce  Royaume. 

lis  ne  cherchoient  qu’un  lieu  l'olitaire  pour 
Il  quitte  fe  retirer.  Ils  en  trouvèrent  un  fort  propre  prés 
5^"  * de  Meaux  pour  le  bonheur  fie  la  gloire  cter- 
Meaux.  ncllc  de  ce  Dioccfe.  Ils  s’adrefl'erent  donc  à 
Paint  Faron  qui  en  étoit  Evêque.  Ce  Prélat  con- 
nut aflez  à leur  air  fie  à leurs  maniérés  qu’ils 
n’étoient  pas  des  perlonnes  du  commun.  11  c- 
couta  leur  propofition  fie  fe  fit  un  plaifir  d’y 
famtàirc.  La  Princeffe  Sira  demandoit  un  Mo- 
mfterc,  où  vivant  avec  de  faintes  Vierges , el- 
le ne  pensât  plus  qu’à  Jefus-Chrift  qu’elle  avoir 
pris  pour  fon  Epoux.  Le  fàint  Evcque  la  mit 
en  celui  dont  fainte  Fare  fa  foeur  étoit  Abbeflc, 
lequel  fut  depuis  nommé  Fare-monticr.  Saint 
Fiacre  vouloir  avoir  un  lieu  dans  la  forêt  de  For- 
dille  pour  s’y  renfermer,  afin  de  ne  s’occuper 
plus  qu’à  la  contemplation  des  chof'cs  ccleft.-s, 
fii c il  lui  accorda  une  portion  de  terre , où  ce 
bienheureux  Prince  conttruifit  aulli-tot  un  pe- 
tit Monaftere  qu’il  confàcra  à la  tres-fàinte  Vier- 
ge, à laquelle  dés  fon  enfance  il  portoit  une 
linguliere  dévotion.  11  y mena  une  vie  Angé- 
lique, tant  par  fon  application  continuelle  à 
Dieu,  que  par  la  pratique  des  vertus  qui  fou- 
mettent  entièrement  la  chair  à l’cfprir.  11  fai- 
foit la  guerre  à fes  pallions  dont  il  réprimoit 
les  moindres  faillies  $ fie  il  traitoit  fon  corps  avec 
autant  de  feverité  Àc  de  rigueur,  que  s il  eût 
etc  tout-à  fait  infcnfible.  Son  Hifioirc  dit  qu’il 
y avoir  en  cela  de  l’cxcés , fie  qu’il  étoit  un 
trop  cruel  ennemi  de  foi-même  : Jroprio  corpo- 
ri  boflts  nhnii  aufterw.  Il  mangeoit  peu,  afin  d’a- 
voir davantage  à donner  aux  pelenns  fie  aux 
pauvres  qu’il  recevoit  charitablement  en  fon 
Hermitage.  Il  employoit  à leur  fublifUnce  tout 
ce  qu’il  pouvoir  amafler. 

Sa  fainteté  s’etant  répandue  dans  les  lieux  les 
plus  éloignez,  on  eut  recours  à lui  pour  en 
erre  alliflc  dans  fes  be l'oins.  On  lui  amena  de 
toutes  parts  des  énergumcncs  fie  des  infirmes 
travaillez  de  diverfes  fortes  de  maladies  5 fie  par 
le  mérité  de  fes  prières  fie  l’impolition  de  fes 
mains,  il  délivra  les  uns,  fie  rendit  une  parfai- 
te fanté  aux  autres.  Saint  Chilain  revenant  de 
Rome  où  il  ayoit  été  en  pèlerinage , fie  partant 
par  la  Bric,  oüit  dire  tant  de  merveilles  de  la 
vertu  de  notre  fàint  Solitaire,  qu’il  eut  la  cu- 
riofité  de  l’aller  voir.  11  connut  que  le  bruit 
qui  courait  de  fa  fainteté  n’égaloit  pas  encore 
ce  qui  en  étoit,  fi c qu’il  cachoit  beaucoup  plus 
de  perfc&ions , qu’il  n’en  laiffoit  paraître  aux 


ü yeux  des  hommes.  Saint  Fiacre  fut  ravi  de  la 
vifite  d’un  fi  fàint  Perfonnagc.  11  eut  des  en-  •— 
tretiens  celeftes  avec  lui , qui  le  confirmèrent  A0' 
dam  Ion  deficin  de  vivre  caché  aux  yeux  du  AOtlT’ 
monde.  Saint  Chilain  étoit  fon  proche  parent  ; 
mais  ils  firent  cnfemble  une  liai  Ion  fpirituellc 
ui  fin  bien  plus  forte  que  celle  de  la  üuir  6c 
u fàng  , puiiqu’elle  lierait  fondée  que  fur  le 
defir  qu’ils  avoient  l’un  fie  l’autre  de  ne  cher- 
cher que  Jefus  Chrift.  Saint  Faron  fut  bientôt 
informé  du  mérite  de  fàint  Chilain.  Il  conféra 
avec  lui,  fie  ayant  remarqué  les  grands  talcns 
dont  la  nature  fie  la  grâce  1 avoient  favorise 
pour  fervir  utilement  l Eglife , il  l’ordonna  Prê- 
tre , puis  Evcque , fie  1 envoya  dans  l’Artois 
pour  y prêcher  l Evangile  fie  achever  la  conver- 
B lion  du  peuple  de  ccttc  Province , d'où  1 Idolâ- 
trie n étoit  pas  encore  tout- à- fait  bannie.  Ce 
grand  homme  mourut  en  faifant  ces  fondions 
Apoftoliqucs  , fie  lés  lactées  Reliques  ont  été 
apportées  en  J’Eglife  Cathédrale  de  Meaux, 
ou  elles  repofent  dans  la  Châflc  de  faint  Fia- 
cre. 

Le  nombre  des  pclerins  fie  des  pauvres  qui  ^ 
venoient  implorer  la  charité  de  cet  excellent  So- 
litaire, augmentant  de  jour  en  jour,  il  fe  trou- 
va darjs  1 importance  de  les  recevoir  tous  fans 
un  nouveau  fccours  de  fainr  Faron.  11  l’alla 
trouver  pour  le  prier  de  lui  donner  dans  la  fo- 
rêt un  terrain  futtifant  pour  y faire  un  jardin 
de  legumes,  avec  lefquelles  il  pût  l’ubvenir  aux 
neccûitcz  de  fes  hôtes.  Ce  Prélat  acquielça  à 
C (à  demande , fi c il  lui  accorda  autant  de  terre  au- 
tour de  fon  Hermitage  qu’il  pourroit,  en  foiiif- 
fant  lui-même  un  jour  entier,  en  environner 
d’un  petit  fofsé,  en  forte  que  tout  ce  qui  fe 
trouveroit  renfermé  dans  l’etenduè  de  cette  dr- 
comvallation  lui  appartiendrait  en  propre,  6c 
comme  un  bien  de  patrimoine.  Dieu  permit 
qu  on  lui  prclcrivit  cette  condition  , afin  de  fai- 
re éclater  davantage  la  fainteté  de  ion  Servi- 
leur.  Car  faint  Fiacre  ne  fut  pas  plutôt  de  retour 
en  fa  folitude,  que  prenant  un  bâton  à la  main 
après  avoir  fait  une  prière  pleine  de  confiance 
en  Dieu  , il  traça  fur  la  terre  une  ligne  pour 
faire  le  circuit  de  fon  jardin  * m.  is  par  un  pro- 
dige  furprenant  fie  prcique  incroyable , à mei'urc 
qu  il  avançoit  la  terre  s’ouvroit  d’ellc-mcme, 

L>  fie  les  arbres  tomboient  de  côté  fie  d’autre.  Pen- 
dant cette  merveille,  une  femme  arriva, laquel- 
le ayant  vu  la  terre  s’ouvrir  à la  feule  prefen- 
ce  de  l’Homme-  Dieu  , courut  promptement  à C-B“’ 
l’Evêque  lui  dire  que  cet  Hcrmitc  qu’il  conû- 
deroit  tant , n’étoit  qu'un  Magicien  fie  un  En- 
chanteur , fie  quelle  lui  avoit  vû  de  fes  propres 
yeux  faire  des  facrileges  inoüis  : puis  retournant 
fur  les  pas  â la  forêt , elle  entreprit  le  Saint  ; fie 
apres  avoir  vomi  mille  injures  atroces  contre 
lui , elle  lui  dit  de  la  part  de  l’Evêque  qu’il 
eut  à defifter  de  l’ouvrage  qu’il  avoit  commen- 
J*»  & quc  lui-même  afioit  venir  pour  lui  faire 
defenfc  de  palier  outre.  A ces  paroles  fàint 
Fiacre  s’arrêta  6c  certà  fon  travail , quoique  fort 
E f fl,1gé  de  cette  calomnie  } mais  comme  il  vou- 
lut s’aflcoir  fur  une  pierre  pour  fe  repofer  en 
attendant  la  venue  du  fàint  Prélat,  les prodiges 
fe  fuccedant  les  uns  aux  autres,  la  pierre  fe 
creula  d’cllc-mcme  en  forme  de  chaifc  afin 
que  le  Saint  y fut  plus  à fon  aife.  On  la’  voit 
encore  dans  1 Eglile , qui  fut  depuis  bâtie  en 
fon  honneur , ou  elle  le  confcrvc  pour  fervir 
de  monument  étemel  de  ce  grand  miracle.  Ce- 
pendant  faint  Faron  arriva,  6c  vovant  la  vérité 
de  toutes  ces  merveilles , il  fut  encore  plus  per- 
fuade  qu’auparavant  du  grand  mérité  & de  la 
fainteté  du  bienheureux  Hermite.  11  l’en  aima 
plus  tendrement  que  jamais,  & l’honora  depuis 
toute  fa  vie  d’une  linguliere  familiarité.  La 
malice  & I indiieretion  de  ccttc  femme  lurent 
cauié  que  faim  fiacre  défendit  l’approche  de 
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fon  Monaftcre  à toutes  les  femmes,  6c  qu’il  A cdlives  font  appréhender  pour  les  bicrft  de  la  *— 

30.  demanda  meme  à Dieu,  que  toutes  celles  qui  à terre  , ou  pour  obtenir  du  beau  tems,  quand  A3°’ 

Aoust.  * avcn,r  auroicnt  la  temeutc  d y entrer  tullcnt  les  pluyes  trop  abondantes  loin  craindre  une  Aotî,T* 

r"~  '*  A“  ~ — 1 — — :,i  — mauvaile  récolté. 

II  s’eft  fait  tant  de  miracles  à fon  tombeau 
& par  Ion  intcrccflion , qu'il  feroit  impoflibic  cJcl|*  IT"ti 
d’en  faire  ici  le  détail.  J'en  dirai  feulement  quel- 
ques-uns pour  exciter  les  Lecteurs  à la  dévo- 
tion vers  un  Saint  qui  cil  li  puillant  auprès  de 
Dieu.  Un  habitant  de  Monchi  en  Picardie  por- 
toit  fur  un  cheval  deux  de  fes  enfans  malades 
au  fepulcre  de  laint  Fiacre  pour  en  obtenir  leur 
guerifon.  Comme  ils  pafloieni  lur  un  pont  , 
que  l’on  appclloit  Rapide , à caufc  de  la  vio- 
lence des  eaux  qui  êtoit  extraordinaire  en  cet 
endroit:  le  cheval  tomba  dans  la  rivière  avec  le 
ment,  toutc’lâ  jambe  devint  d une  grofleurpro-  ^ pcrc  6c  les  deux  enfans.  Les  ail  flans  ne  pou- 


demanda  meme  à Dieu , que  toutes  celles  qui  à 
l’avenir  auroicnt  la  temeutc  d y entrer  tullcnt 
punies  fur  le  champ  de  quelque  infirmité  cor- 
porelle,ce  qu'il  lui  accorda,  6c  ce  qui  acte  con- 
firmé par  piuûeurs  miracles.  Car  une  Dame  de 
qualité  qui  n'ajoutoit  point  foi  à ce  que  l'on  di- 
loit  de  cette  merveille , voulant  faire  l'expe- 
rience  de  ce  qui  arriveroit  à une  temme  qui 
entreroit  dans  le  Monaflerc  de  notre  Saint  , 
pou  lia  un  jour  fa  fervante  dedans  -t  mais  à I in- 
flant  meme  la  Daine  qui  violoit  ainii  témérai- 
rement la  Clôture , perdit  un  ccil  en  punition 
de  Ion  attentat  6c  de  Ion  incrédulité.  Une  au- 
tre y ayant  leulcment  mis  un  pied , ii  s’enfla 
tellement,  que  la  tumeur  montant  en  un  mo- 
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Fendant  que  faint  Fiacre  joüifloit  tranquille- 
ment des  délices  de  la  (olitndc , le  Roi  fon  pc- 
re  mourut , 6c  Frequarde  Ion  cadet  lucceda  à 
la  Couronne  d’Ecofle  -,  mais  comme  ce  Prince 
fe  laiflà  infecter  de  l'hérétie  des  Pelagiens  qui 
regnoit  alors  en  ce  Royaume  , 6c  qu'il  lè  pro- 
ftitua  à toutes  lbrtcs  de  crimes , aimi  qu’il  arri- 
ve ordinairement  à ceux  qui  abandonnent  la 
véritable  Religion , il  s’attira  tellement  la  hai- 
ne de  tous  fes  Sujets,  que  dans  une  affemblce 
d Etats  il  fut  dépose  6c  renfermé  dans  une  pri- 
fon.  On  délibéra  enluite  entre  les  mains  de  qui 
l*on  mertroit  la  Couronne,  6c  tous  les  Ordres 
étant  unanimement  convenus  de  la  donner  à 


voient  pas  les  lècourir , parce  que  la  rivière  au 
lieu  où  ils  ctoienr  tombez,  ctoit  haute  de  dix 
ou  douze  pieds  Mais  le  Saint  qu'ils  réclamè- 
rent leur  apparut,  6c  les  retira  tous  trois  de 
deflbus  Jes  eaux  } 6c  alors  le  perc  prenant  fes 
enfans  par  la  main  , l’un  de  la  droite  6c  1 autre 
de  la  gauche,  les  mena  à terre,  marchant  la- 
ci  lement  fur  les  eaux  fans  enfoncer}  &:  pour 
rendre  le  miracle  plus  éclatant,  les  enfans  lu- 
rent en  même  tems  délivrez  de  leur  maladie 
aulli-bien  que  du  péril. 

Quatre  petits  garçons  fe  baignant  dans  la  ri- 
vière d’Oyfè,  furent  enfevelis  dans  les  eaux 
fans  que  l’on  pût  trouver  leurs  corps , quoique 

— — - des  pdcheurs  les  euflent  cherchez  durant  piu- 

Caint  Fiacre  à qui  elle  appartenoit  de  plein  droit,  C fleurs  heures.  La  nacre  des  deux  dont  nous  vc- 


ils  envoyèrent  des  Ambaflàdeurs  à Clotaire  111 
Roi  de  France,  pour  le  fupplier  d'employer 
toute  Ion  autorité  afin  de  l'obliger  de  quitter 
fon  Hermitage , 6c  de  retourner  en  Ecoflé  pour 
On  lui  y prendre  la  Couronne  du  Roi  fon  Perc.  No- 
cffcUcou  Saint  ayant  eu  révélation  de  tout  ce  projet, 
coffe!  b*  demanda  à Dieu  à force  de  larmes  6c  de  priè- 
res, qu’il  ne  permît  pas  qu'il  fortît  de  là  chcrc 
folni.de  où  il  goutoit  de  li  grands  plaiiirs  , pour 
pofleder  des  honneurs  qui  netoient  remplis 
que  de  périls,  & aufquels  il  avoit  renoncé  de 
tout  Ion  cœur  pour  fon  amour.  Sa  priere  lut 
exaucée.  Il  devint  aufli  tôt  femblablc  à un  lé- 
preux , afin  que  les  Envoyez  le  trouvant  en  cet 

état  qui  leur  feroit  horreur,  perdiflenr  la  pen-  , # f 

sée  de  l’clever  lur  le  Trône.  En  eft'at,  quand  D aux  autres  : sillons  an  fepulcre  de  faint  Fi, 
ils  le  virent  fi  défiguré,  ils  lui  demandèrent  ne  fommes  pas  galeux , repondirent  les 
fort  froidement , 6c  leulcment  pour  s'acquitter 
de  leur  comrmflion , s’il  ne  vouloir  pas  revenir 
en  fon  pays  pour  prendre  la  Couronne  que  le 
Roi  fon  Pcrc  lui  avoit  laifsée,  délirant  inté- 
rieurement qu’il  les  refusât,  tant  ils  conçurent 
de  dédain  de  1a  perfonne.  Sfacbex.  leur  ré- 
pondit faint  Fiacre,  que  cette  ployé  dont  vous  me 
1 voyt ^ couvert , n'ejl  pas  un  effet  de  ï intempérie  de  la 
rature } mais  une  grâce  que  Dieu  m’a  fuite  pour  me 
confirmtr  dans  mon  humiliation  : & foye\  pcrfuaJe^ , 
que  je  préféré  cet  e petite  ce'  u!e  au  plus  grand  Royau- 
me de  CVnivers  : qu'ici  je  fais  mon  faiut  en  aflürancr, 

& qu'avec  le  Sceptre  que  vous  m'offrf^  je  ferois  exposé 
U U fi. f à mille  dangers  de  me  perdre.  Les  Ainbaflâdcurs 
n **  s’en  retournèrent  fort  contcns  de  ce  refus } mais 
le  Saint  eut  encore  plus  de  joye  de  demeurer  lo- 
litaire } fa  lepre  que  Dieu  ne  lui  avoit  envoyée 
gue  pour  favorilcr  fon  humilité  fe  diflipa,  6c 
fon  vilage  fe  remit  dans  fa  beauté  naturelle.  Il 
paflà  le  refle  de  là  vie  dans  fon  Hermitage., 

Sx  mort,  d'où  il  envoya  Ion  amc  au  Ciel  le  30  d'Aoufl 
environ  l'an  de  grâce  670.  Son  corps  fut  en- 
ferré dans  la  Chapelle  qu’il  avoit  tait  bâtir  en 
l’honneur  de  la  fainte  Vierge  : depuis,  il  a été 
transféré  en  l'Eglife  Cathédrale  de  Meaux  , où 
il  repofe  dans  une  Charte  d’argent  doré , don- 
née par  Louis  Onzième.  On  la  defeend  , 

& on  la  porte  en  Proccflion  générale 
dans  les  neccftitez  publiques  , comme  pour 
avoir  delapluyc,  lorlque  les  fcdicrcfles  cx- 
Tme  I I. 


nons  de  parler,  6c  qui  ctoicnt  de  ce  nombre  , 
eut  recours  à faint  Fiacre , 6c  le  pria  de  mon- 
trer encore  une  fois  en  ccttc  occafion  le  pou- 
voir qu'il  avoir  dans  le  Ciel , 8c  de  leur  lau- 
ver  la  vie.  Aufli  tôt  ils  parurent  tous  quatre  fur 
les  eaux,  6c  déclarèrent  qu’ils  avoient  été  en- 
foncez par  des  dénions , mais  que  laint  Fiacre 
les  avoit  délivrez.  Un  homme  avoit  fur  le  nez 
un  polipc  de  la  grofleur  d’un  oeuf,  ce  qui  le 
rendoit  monftrueux  : il  vifita  le  tombeau  de  no- 
tre Saint,  où  après  avoir  fait  fa  priere  il  s'en- 
dormit , & à Ion  réveil  il  le  trouva  parfaite- 
ment guéri.  Sept  pèlerins  revenant  de  laint  De- 
nis en  France,  6c  partant  prés  du  Monaflere  du 
Serviteur  de  Dieu , quatre  de  la  troupe  dirent 
' cre.  Sous 
trois  an- 
tres , nous  n’avons  que  faire  dy  aller , il  n'y  4 que  les 
galeux  qui  y t- ont  en  pèlerinage  Et  en  fe  raillant 
de  leurs  compagnons , ils  leur  difoient  : Ailttf- 
vo<ts-en,  vous  qui  /tes  galeux  , 4M  .‘  tdecin  des  ga- 
leux. En  meme  tems  ils  perdirent  la  viic,  & ne 
Ja  recouvrèrent  que  par  les  mérités  du  Saint , 
au  tombeau  duquel  les  autres  les  conduisi- 
rent. 

L’an  1620.  un  Religieux  Ecoflbis  digne  de 
creance , allant  par  ooéïfljnce  du  Souverain 
Pontife,  en  l’Iflc  de  la  grande  Bretagne  pour 
y alliftcr  les  Catholiques,  fut  furpris  en  paf- 
lant  la  mer  d'une  li  turicule  tempctc,  que  tous 
ceux  du  vairtcau  avoient  perdu  toute  cfperan- 
cc.  Chacun  invoquoit  le  Saint  auquel  il  avoit 
dévotion.  Le  Religieux  eux  recours  à faint  Fia- 
^ # cre , qui  s’apparut  autii-tôt  à lui,  6c  lui  dit  d’une 

gue  pour  favorilcr  fon  humilité  fe  diflipa,  6c  £ voix  intelligible  : fejuis  Fiare,  Ecoffois  de  nation 
A — r- ' c~  u — •—•■—il-  11  comme  vous  . aye^  confiance  en  Die n,  & je  le  prie- 

rai qu'il  vous  pre  trve  du  naufrage.  Il  n’eut  pas 
plutôt  dit  ces  paroles  que  la  tempctc  ccfla  , 
au  grand  étonnement  de  toute  la  compagnie. 

La  dévotion  envers  faint  Fiacre  a cté  de 
tout  tenis  tres-célébre  parmi  les  Fidèles,  tant 
en  ce  Royaume  qu’ailletirs.  Louis  Xlll.  fur- 
nommé  le  Julie , Roi  de  France,  avoir  tant  de 
vénération  pour  lui , qu’il  voulut  avoir  de  lès 
Reliques  dans  fon  Palais , comme  de  l’un  des 
plus  puiflans  Protecteurs  de  fon  Royaume.  On 
relient  n les  etTets  de  cette  protection,  lorlqu'il 
lu 


gte 


30. 
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délivra  la  France  d’Henri  V.  Roi  d’Angleter-. 
re.  Ce  Prince  ayant  etc  défait  en  la  journée  de 
Baugi  par  l'armée  de  Charles  VI.  indigne  de 
ce  que  les  Ecoffois  avoient  fervi  dans  1 armée 
de  France , pour  Te  vanger  d eux  il  tir  piller  par 
Tes  troupes  le  Monafteie  de  faint  Fiacre,  8c  tai- 
re de  grands  dégâts  aux  environs  de  Meaux  : 
mais  ilne  fut  pas  long  tems  fans  cire  puni  de 
fon  irréligion  ; car  quelque  tems  après  il  tom- 
ba dans  la  maladie  que  I on  appelle  de  famt 
Fiacre,  de  laquelle  il  mourut  au  bois  de  Vin- 
ccnnes , fans  avoir  pii  recevoir  aucun  foulage- 
mont  par  les  remedes  des  hommes.  Ce  qui  lui 
fit  dire  un  peu  avant  fa  mort , que  non  feule- 
ment les  Ecofibis  qui  étoient  fur  la  terre  favo- 
rifoient  les  François , mais  encore  ceux  qui  rc- 
gnoient  dans  les  Cicux. 

Le  corps  de  faint  Fiacre  repofe  dans  la  Ca- 
thédrale de  Meaux  , comme  nous  l'avons  déjà 
remarqué  * mais  on  en  a fcparc  quelques  ofle- 
mens  pour  contenter  la  dévotion  des  Fidèles. 
Le  grand  Duc  de  Tofcanc  en  obtint  un  petit, 
par  Ta  faveur  de  la  Reine  Marie  de  Médias  * 
8c  en  reconnoiffance  des  grâces  qu'il  reçut  en- 
fuite  par  l'intcrccflion  du  Saint,  il  fit  bâtir  à 
Florence  une  belle  Eglifc  en  fon  honneur.  Les 
Chanoines  de  Meaux,  l’an  1637  firent  prefent 
de  l'une  de  fes  vertèbres  à Monlieur  le  Cardi- 
nal de  Richelieu,  laquelle  fe  conferve  avec 
beaucoup  de  refpctt  dans  l'Eglife  Paroiiliale  de 
fiunt  Joue  à Paris  , où  elle  a été  déposée  l'an 
1671  par  la  pictc  de  Madame  la  Ducftefle  d'E- 
guillon  , pour  la  Confrérie  qui  y eft  établie  en 
Thonneur  de  faint  Fiacre.  Cette  Confrérie  eft 
très  - ancienne  , 8c  depuis  que  Clurles  VI. 
voulut  y être  enrôllc  avec  toute  là  Maifon 
Royale,  les  Rois  de  France  ont  fait  gloire  de 
s'en  mettre.  Le  lieu  où  eft  à prefent  la  Chapel- 
le de  cette  Confrérie  croit  autrefois  un  Hôpi- 
tal, dans  lequel  on  tient  par  tradition  immé- 
moriale que  faint  Fiacre  logea  en  arrivant  d'E- 
coffe  fous  un  habit  inconnu , 8c  qu'il  fit  le  pre- 
mier cUài  de  la  vie  plus  Angélique  qu'humai- 
ne qu'il  vouloit  embraffer. 

Le  Martirologc  Romain  fait  mention  d«  faim 
Fiacre,  le  30  dAouft.  Sa  vie  lé  trouve  dans 
le  quatrième  tome  de  Surius.  Nous  nous  fom- 
mes  aufli  fervis  des  Leçons  du  Bréviaire  de 
Paris,  & de  quelques  mémoires  qui  nous  ont 
été  communiquez  par  Monlieur  le  Curé  de 
làint  Jolie. 


De  Sainte  Rofe  de  Sainte  Marie . Reügttufe  du 
Tiers-Ordre  de  Saint  Dominique. 

C 'Eft  ici  une  Rofe  myftique  qui  n’cft  pas 
moins  nce  parmi  les  épines , que  la  rofe  na- 
turelle qui  lait  l'ornement  de  nos  parterres.  Le 
Lieu  de  là  naiflànce  fut  la  Ville  de  Lima  capi- 
tale du  Royaume  du  Pérou,  en  l'Amcrique 
Méridionale,  dont  1a  plupart  des  Habirans  c- 
toient  encore  cldavcs  au  démon , & n'oftroient 
de  l'encens  qu'aux  Idoles.  Son  pere  s'appelait 
Gafpard  Florets , 8c  fa  mere  Marie  de  Live , 
tous  deux  illuftres  par  leur  Noblcire  &:  par  leur 
pieté  i mais  peu  accommodés  des  biens  de  for- 
tune.^ On  la  nomma  llàbelle  fur  les  Fonts  de 
Baptême  : cependant  trois  mois  apres , là  inere 
ayant  apperçu  une  fort  belle  rofe  fur  fon  vifa- 
ge  durant  qu’elle  dormoir , elle  ne  l'appclla 
plus  que  Rofe.  Notre  Sainte  étant  en  âge  de 
raifon  en  eut  du  fcrupule  j croyant  qu'on  ne 
lui  avoit  donné  ce  nom  que  pour  natter  là 
beauté  i mais  la  bienheureule  Vierge  à qui  el- 
le s’adreftà  dans  foni  nquietude , la  conlola  dans 
une  vifion,  l'afsûrant  que  Je  nom  de  Rofe  c- 
toit  agréable  à Jefus-Chrift  fon  Fils  * 8c  pour 
marque  de  fon  aft'e&ion  elle  voulut  encore 
1 honorer  du  ficn,  lui  déclarant  que  doufia- 


vant  on  la  devoit  appel  1er  Rofe  de  fainte  Ma- 
rie. “T  — 

Son  enfance  fut  une  vive  expreflion  de  celle  Aouir 
de  la  Scraphique  Unie  Catherine  de  Sienne.  V* 
A Page  de  trois  mois  elle  louftfit  quantité  de  ^ 0 fr““‘ 
maux  tres-crucls,  8c  d'operations  trcs-doulou- oJï* 
reufes  ■>  mais  avec  une  patience  il  extraôrdinai- 
re,  que  les  Chirurgiens  qui  içavoicnt  peler  la 
douleur  qu'elle  en  devoit  reflentir , en  étoient 
tout  étonnez , 8c  avouaient  que  cela  ne  pou- 
voit  fe  faire  làns  miracle.  Elle  fut  fi  prévenue 
de  la  grâce,  que  des  cette  bienheureule  enfan- 
ce,  clic  avoit  déjà  i cîpnt  dorai(on,&  quel- 
le s’y  appliquoit  u le  grande  partie  du  jour  8c 
de  la  nuit.  Elle  n'avoit  encore  que  cinq  ans, 
qu'elle  conlàcra  à Dieu  fa  virginité  par  \ocuj 
àc  pour  marque  du  defir  qu  elle  avoit  de  le 
rendre  hideule  aux  hommes , pour  ne  plaire 

f>lus  qui  fon  ccleftc  Epoux,  elle  fe  coupa  cl- 
e-méme  les  cheveux  ju Iqu  à la  racine. 

Elle  eut  toujours  une  pariaitc  obcïffancc  en-  ?" 
vers  fes  parais } mais  clic  Içavoit  ü bien  lap^*” 
ménager , que  celle  qu  clic  devoit  à Dieu  n’en 
étoit  jamais  interelséc.  Sa  mere  lui  comman- 
da un  jour  d'attacher  une  couronne  de  fleurs 
fur  là  tête,  elle  lui  obéit 1 mais  elle  y fourra 
en  même  rems  une  gronde  éguillc,  fie  l'enfon- 
ça fi  avant,  qu'ede  ne  l’cn  put  retirer  que  pat 
fc  lccours  d un  Chirurgien,  qui  même  ne  la 
lui  arracha  qu'avec  beaucoup  de  peine.  C’eft 
ainfi  qu'elle  le  compoituit  dans  les  chofcs  qui 
rcflcnioiem  la  vanité  ou  Jcfpni  du  monde, y 
joignant  toujours  quelque  mortification  pour 
en  détourner  le  plailir.  J our  les  choies  de  de- 
voir &c  même  indifférentes , la  bienheureule 
Rofe  y avoit  une  obcilTànce  aveugle , prompte 
générale , laquelle  ne  regardoit  pas  feule- 
ment les  parens  j mais  s'étcndoit  encore  juf- 
qu'à  la  lèrvante  du  Jogis,  quelle  refpc&oit 
comme  fa  maitrelîe,  8c  à laquelle  elle  obcif- 
foit  en  toutes  choies  avec  beaucoup  de  joyc, 
particulièrement  quand  elle  lui  ctoit  fàchcufc 
8c  diftki.c. 

Connue  fes  parens  étoient  tombez  dans  la 
ncccflité  , clic  employa  toute  fon  indu- 
ftrie  pour  tâcher  de  les  fecourir  : elle  paffoit  Et 
une  partie  de  la  nuit  à travailler  de  l’cguille , 
à quoi  clic  étoit  fort  habile,  8c  le  jour  elle 
cultivoit  un  petit  jardin  , afin  de  les  nourrit 
du  gain  quelle  pouvoir  faire.  Quand  ils  é- 
toicnr  malades,  elle  leur  rendoir  une  afliduitc 
incroyable  : elle  étoit  làns  celle  à leur  chevet, 
elle  y paffoit  les  jours  &c  les  nuits , 8c  ne  les 
quittoit  point , quelle  ne  s’y  crût  obligée  par 
la  nccelïicé  da  leur  rendre  quelqu'aurrc  fervi- 
cci  elle  faifoit  Jcur  lit  ; elle  préparoit  tous 
leurs  remedes,  8c  elle  leur  rendoit  toute  for- 
te d afliftancc , dans  les  chofcs  même  les  plus 
baffes  8c  les  pius  dégoûtantes. 

L'attache  que  notre  Sainte  avoit  pour  le  fe- 
cours  de  fon  perc  & de  là  mere,  ne  l’empé-  Mette 
choit  pas  de  travailler  ferieulèmcnt  , 8c  de 
plus  en  plus  à fa  propre  pcrfêûion.  Comme  cl-  “ kcwt' 
le  vit  que  nonobftanc  les  jeûnes , les  veilles , 
les  pénitences,  8c  quantité  d’autres  innocens 
artifices  dont  elle  fe  fervoit  pour  éteindre  Ic- 
clat  de  fà  beauté  , & fc  rendre  difforme  aux 
yeux  des  hommes , elle  ne  laiffoit  pas  d’être  re- 
cherchée de  plulicurs  pcrl'onnes  de  qualité,  8C 
que  le  relus  qu  elle  failbit  de  ces  bons  partis 
ne  fervoit  qu’à  lui  attirer  l'averüon  8c  les  mau- 
vais traitemens  de  les  parens j elle  fe  rcfolut 
de  chercher  dans  le  Tiers  Orarc  de  famt  Do- 
minique , un  azile  où  clic  fût  en  sûreté  le  re- 
ftc  de  là  vie  contre  de  fi  furieufés  tempêtes  ; 

8c  Dieu  lui  ayant  lait  connoitre  qu’il  approu- 
voit  fon  choix,  elle  en  reçut  folemnellement 
l’habit  à lace  de  vingt  ans,  des  mains  du  R.  P. 
Alphonfe  Vclalqucz,  Religieux  du  même  Or- 
dre, le  10  du  mois  d'Àouff  de  l 'année  I606. 
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— ..  Elle  n’eut  pas  plùtôt  fait  fa  Profefiion,  qu-  A fe  rctranchoit  l’ufegc  du  pain,  fe  contentant  de  ______ 

J®1  elle  le  mit  avec  plus  de  ferveur  que  jamais  quelques  pépins  tforange,  quelle  rcduifoit  à 

Aoust.  y{any  ja  pratiquc  des  venus  Içs  plus  rigourcu-  cinq  tous  les  Vendredis  de  cette  quarantaine.  Aouif* 
Sa  Profef-  fcs.  Son  humilité  étoit  furprenante  : elle  ne  On  l’a  vite  fe  palier  d un  pain  6c  d'un  potd'cau 

60a  dam  le  s’occupoit  qu'aux  chofcs  les  plus  viles  de  la  pendant  cinquante  lours  : une  autre  lois  elle 

maiton,  laidant  les  autres  emplois  à la  fervan-  demeura  fepr  lemaines  entières  fans  boire,  non- 

t>LLiqu«  te;  clic  fouftioitavec  une  extrême  patience  les  obftant  les  chaleurs  infupportablcs  du  pays-,  6c 

outrages  que  lui  feifoient  fcs  pareils  pour  la  à la  lin  de  fa  vie  elle  a palsé  allez  louvent  plu- 

vie  retirée  qu'elle  menoit;  elle  attnbuoit  à fcs  ficurs  jours  fans  boire  6c  lans  manger. 

Soo  bumî-  péchez  toutes  les  difgraces  qui  arrivoieiu  dans  Quoique  fon  corps  fut  fort  aftoibli  6c  defle-  Aotrri  rî% 

licé.  fe  famille;  elle  rejettoit  toutes  les  louanges  chc  par  tant  de  jeunes,  cela  n'empcchoit  pas  gum*. 

3u*on  lui  donnait,  6c  s’impoloit  meme  de  tu-  qu  elle  n’exerçât  fur  lui  d’autres  aulteritez  proi- 
es pénitences  quand  on  l’avoit  applaudie  , qu’incroyables,  Les difciplincs ordinaires étoient 

pour  arrêter  la  complaifance  qu  elle  en  pouvoir  trop  douces  pour  elle  : elle  s‘en  tir  unc’de  deux 

reflentir  ; 6c  elle  cachoit  autant  quelle  pouvoit  chaînes  de  fer,  de  laquelle  elle  le  frappoit  tous 

fcs  maladies,  de  peur  d'en  être  foulagée.  Quand  B les  jours  jufqu’au  lang  , 6c  particulièrement 
elle  fe  confclfoit , c'étoit  avec  une  abondance  quand  elle  le  ta  1 fou  pour  la  convcriion  des 

de  larmes,  des  gemtffcmcns  ôc  des  foupirs  qui  pécheurs.  Son  Confcflcur  étant  averti  de  la 

l’auroient  fait  aisément  palier  pour  une  fem-  maniéré  impitoyable  avec  laquelle  elle  fc  trai- 

me  débauchée , 6c  chargée  de  toutes  lortes  de  toit,  lui  détendit  de  fc  l’crvir  davantage  d une 

crimes , fi  chacun  n’avoit  été  perfuade  de  fon  difciplinc  li  rude  : elle  obéit , mais  ce  ne  lut 

innocence.  que  pour  changer  de  fupplice  , car  clic  le  ht 

Elle  vivoit  dans  une  fi  grande  retenue,  qu’on  de  cette  chaîne  de  fer  une  ceinture  à trois  rangs, 
ne  lui  a jamais  entendu  proférer  une  parole  qu  elle  ferra  li  fort  fur  fcs  rems , qu’elle  lui  en- 
plus  haute  que  l’autre , ni  qui  témoignât  qu’-  tra  bien  avant  dans  la  chair  ; de  forte  qu’elle 

elle  trouvoit  à redire  à la  coivduite  6C  aux  a-  ne  put  enfuite  la  retirer  qu’avec  une  extrême 

r &*ons  de  qui  que  ce  fut.  Son  humeur  douce  6c  douleur  6c  une  tres-grandc  eflufion  de  lang. 

1 “ur  attable  la  rendoir  fi  aimable  à tout  le  monde.  Le  cilice qu’elle portoit  étoit  tiflu  de  crin  de 

que  pluûeurs  difoient , que  c'étoit  mal-â-pro-  cheval,  6c  lui  delcendoit  depuis  les  épaules 
pos  qu'on  lui  avoit  donné  le  nom  de  Rofe  ; jufqu’aux  poignets  6c  aux  genoux  : mais  pour 

parce  qu’elle  n’en  avoit  pas  les  épines.  Sa  cha-  le  rendre  plus  rude,  elle  l’arma  encore  d’une 

rité  envers  le  prochain  ctoit  li  générale,  qu'il C infinité  de  pointes  d'aiguilles  par  ddlbus  : Elle 
fembloit  que  cette  Reine  des  vertus  ctoit  l’a-  épioit  l occaüon  qu'on  ciiiloit  citez  ll-s  parens, 

me  qui  la  faifoit  agir , 6c  qui  ammoit  les  pa-  6c  lorlqu’elle  ne  pouvoit  être  appetçuc  de  per- 

roles’,  fcs  actions , 6c  toute  fa  vie.  lbnnc , elle  prefentoic-  à la  bouche  du  four,  où 

. raottig_  Avec  cela  clic  étoit  li  dégagée  des  creatu-  la  chaleur  cft  la  plus  violente , la  plante  de  les 

utioa.  " res,  6c  fi  infenlible  à routes  les  fetistachons  de  pieds , qui  étoit  la  feule  partie  de  Ion  corps 

la  terre , qu  elle  arriva  en  peu  de  tems  à line  fans  bleüurc , demeurant  conlhmmcnt  dans  ce 

pureté  de  coeur , qui  ne  cecioit  en  rien  à celle  fupplice  volontaire , julqu’à  ce  que  la  douleur 
des  Anges  ; car  pendant  trente  6c  un  an  qu’elle  lui  fill  manquer  le  cœur, 
a vécu  fur  la  terre,  elle  n’a  jamais  commis  un  Comme  elle  étoit  faintement  infatiable  de 

péché  véniel  en  matière  d’impureté , 6c  même  tourmens , elle  fe  lcrvit  encore  d'un  autre  lira-  Couronne 

ce  qui  tient  du  miracle,  elle  n’a  jamais  été  per-  tagéme  pour  lé  faire  louftrir.  Etant  fort  jeune  pointu*, 
fecutcc  de  (aies  pensées , dont  les  Saintes  les  clic  fe  fit  une  couronne  d'étain  , & y ayant  at- 

plus  chéries  6c  favorisées  de  Dieu  n ont  pas  tacite  quantité  de  petits  doux  pointus ,'  e le  fc 

etc  exemptes.  Onze  fçavans  Religieux,  lix  de  la  mit  fur  la  tête,  6c  la  porta  plulicurs  années 
l’Ordre  de  feint  Dominique , 6c  cinq  Jefuites  fans  que  l’on  s’en  apperçut.  Etant  plus  âgée  , 
qui  ont  entendu  plufieurs  fois  les  Confcllions  elle  s'en  fit  une  autre  d'une  lanie  d'argent,  dans 
générales,  l’ont  déposé  juridiquement  6c  avec^  laquelle  elle  ficha  trois  rangs  de  pointes  de  fer 
lcrment.  aiguës , dont  chacun  étot  de  $3  pointes  en 

L’amour  de  la  Croix  a été  fi  ardent  dans  l’a-  l'honneur  des  3 3 années  que  le  Fils  de  Dieu  a 
S«  wiileri-  mc  fc  cc[tc  Bienhcureufe , qu’elle  s’en  cft  pro-  vécu  fur  la  terre,  6c  qui  faifoient  en  tour  99. 

“**  curé  toutes  les  amertumes , à l'exemple  de  fein-  Elle  la  porta-  en  ccc  état  jufqu’à  la  mort , avec 

te  Catherine  de  Sienne  , dont  elle  vouloir  être  des  douleurs  incroyables,  parce  que  toutes  ces 

la  copie,  aulli-bicn  que  U fille  fpiriruclle.  Dés  pointes  lui  fâiloient  autant  de  trous.  Ainfi  cl- 

fon  enfance  clic  s’abftint  de  manger  de  toutes  le  aflligcoit  toutes  les  parties  de  Ion  corps  , 6c 

fortes  de  fruits , qui  font  tres-exccllens  dans  le  clic  fc  rendit  fi  femblabie  à J es  u s-Chris  t 

Pérou.  A l'âge  de  lix  ans,  elle  commença  à crucifié,  qu’on  pouvoit  dire  d’elle  ce  que  l’E- 
ieuner  trois  jours  de  la  femaine  au  pain  6c  à criture  a dit  de  cet  hopime  de  douleurs  : A 
l’eau.  A quinze,  elle  fit  vœu  de  ne  manger  planta  peis  ufque  ad  verticem  non  efl  in  eo  fanitas. 

jamais  de  viande  , fi  elle  n’y  étoit  contrainte  II  n’y  a point  en  Jon  corps  depuis  la  o/antt  des  pieds 

par  ceux  qui  avoient  autorité  fur  clic  ; &:  parce  jufqu'au  plus  haut  de  la  tête  , de  membre  r.i  de  partie 
que  la  mere  ne  pouvant  fupporter  ce  genre  de  qui  n'ait  fa  douleur  & fon  tourment  particulier 
vie , l’obligeoit  de  fe  mettre  à table  avec  les  Son  lit  fur  toftjours  le  plus  dur  6c  le  plus  .. 
autres,  elle  fçut  en  prévenir  toutes  les  farisfe-  douloureux  qu’il  lui  fut  polliblc  ; mais  celui ,<n  u* 
Plions,  en  mêlant  toujours  quelque  choie  d a-  11  fur  lequel  elle  coucha  plus  long-rems,  étoit 
mer  parmi  ce  qu’elle  mangeoit , comme  de  fait  en  forme  de  coffre,  rempli  de  morceaux 
l’abfynthe  6c  d’autres  herbes  fauvages  ; 6c  me-  tle  bois  raboteux  6c  de  tuiles  cafsées , dont  les 
me  elle  avoit  toujours  un  vafe  plein  de  fiel  de  pointes  lui  dcchiroicnt  tout  le  corps  : Sonorcil- 

mouton,  dont  elle  arrofoit  ce  qui  lui  lcrvoit  1er  n'étoit  qu’une  grolTe  pierre  aûfli  toute  ra- 

d'altment  ; 6c  dont  clic  fc  lavoit  tous  les  jours  boteufe.  Cette  rigueur  insupportable  fait  allez 

la  bouche  dés  le  matin , en  mémoire  de  celui  voir  que  ce  lit  étoit  plus  capable  de  la  faire 

dont  le  Sauveur  a été  abreuvé  fur  l'arbre  de  fbuft'nr  6c  de  lui  empêcher  le  fommeil , que 

la  Croix.  De  forte  qu’on  eft  en  peine  de  Iça-  de  lui  procurer  du  repos.  Cependant  cette  in- 
voir , fi  elle  ne  fouffroit  pas  davantage  en  man-  vinciblc  Amante  de  la  Croix  s’étoit  encore  ré- 

geant,  qu’en  s’abfienant  de  manger.  Son  jeu-  duite  à ne  dormir  que  deux  heures,  6c  bien 

ne  étoit  d’autant  plus  difficile  6c  plus  rigou-  fouvent  elle  ne  les  dormoit  pas  entières.  Elle 

reux, qu’elle  ne  faifoit  en  vingt-quatre  heures  difoofoit  tellement  du  relie  du  tems  , qu’elle 

qu’un  feul  repas  d’un  morceau  de  pain  , 6c  paflbit  douze  heures  tant  du  jour  que  de  la 
d’un  peu  d’eau.  Pendant  tout  le  Cwcme  » clic  nuit  dans  une  perpétuelle  application  de  ion 
Tome  U I,  1 ii  ij 
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efprit  à Dieu  par  l’oraifon  ; & pour  les  dix  au- 1 

JÔ!  tics,  clic  les  employoït  a travailler  à I'aiguil- 
Aou  iT.  le  » °u  i d’autres  ouvrages  pour  fubvenir , com- 
me nous  avons  dit,  aux  bclbins  de  la  famille  ; 
que  fi  le  fommeil  la  venoit  furprendre  dans  ces 
teins,  elle  exerçoit  fur  foi  de  nouvelles  ri- 
gueurs pour  triompher  de  fes  attaques. 

L’amour  que  la  bienhcureulè  Rôle  avoir 
pour  Dieu , 6c  fon  dégoût  pour  la  créature,  é- 
toient  fi  puiflàns , que  pour  éviter  toutes  les 
complaifanccs  6c  les  conventions  du  monde , 
elle  ic  défigurait  fouvent  le  vilâge , 6c  fe  met- 
toit  hors  dictât  de  recevoir  ni  de  rendre  des 
vifites.  Sa  merc  qui  vit  bien  que  cette  lânglan- 
te  conduite  étoit  préméditée , refolut  de  ne  la 
plus  mener  avec  elle  6c  de  la  laiflcr  à là  liber- 
té; 6c  meme  elle  lui  permit  de  faire  un  petit 
Hermitage  dans  le  jardin  de  leur  mailon,  afin 
d’y  vivre  feparée  de  tout  autre  entretien  qu’a- 
vec lbn  Dieu.  Ce  fut  dans  cette  cherc  folitu- 
de  que  s’unifiant  de  plus  en  plus  ï Jésus  Christ 
par  une  oraifon  continuelle  qu’elle  pratiquoit 
aufli  bien  dans  le  tems  du  travail  que  dans  ce- 
lui de  la  priere  , elle  mérita  que  Notre-Sci- 
gneur  s'unit  à elle  à fon  tour  , non  plus  d'une 
manière  invifible  & cachée , mais  par  des  voyes 
toutes  fenlibles , 6c  des  careflcs  pleines  d'éclat 
6c  de  gloire.  Car  un  jour  qu’elle  étoit  abfor- 
bee  en  Dieu  dans  la  Chapelle  du  Rolaire  en 
lEglifc  des  Pcres  Dominicains,  cet  adorable 
Sauveur  qui  la  vouloit  avoir  pour  fon  Amante 
6c  ion  Epoulé,  s’apparut  à elle,  6c  après  avoir 
versé  dans  Ion  amc  un  torrent  de  joyes  6c  de 
délices,  il  lui  dit  : Rofe  de  mon  c «ht  , je  te  prens 
Set  ipoa  pour  mon  Epoufe . La  Sainte  ravie  de  cette  bon- 
ûiiin  avec  té  , mais  d’ailleurs  fe  fentant  indigne  d'une  al- 1 
3-c*  liance  ii  illnftre,  répondit  avec  un  profond  rcl- 
pect  : Voici , mou  Dieu  , votre  Servante , c'efl  la  feule 
qui  tte  que  je  mérité,  je  porte  dam  le  fond  de  mon 
Mme  des  curuâcres  trop  vifiàles  de  fervitude  & d tf- 
clavage  pour  merittr  le  nom  & le  rang  de  votre  E- 
pm(c-  Alors  la  fainte  Vierge  pour  prévenir  en 
elle  toute  crainte  d illufion  , 1 alsûra  de  la  vé- 
rité de  ce  Myftere  par  ces  obligeantes  paroles  : 
Rofe  , la  bien  aimée  de  mon  Fils , tu  es  maintenant 
fa  véritable  Epoufe. 

Depuis  ce  bienheureux  jour,  cette  fidèle  A- 
mantc  ieiuit  lbn  cœur  embrasé  de  nouvelles 
flammes  ; 6c  comme  clic  redoubla  la  ferveur 
de  fes  orai ions , pour  rendre  toujours  plus  par- 
faite l’union  qu'elle  avoit  avec  fon  divin  E- 
poux , il  devint  enfin  fi  intimement  prefent  dans 
toutes  les  puiflances  de  fon  amc.,  qu'elle  ne 
* pouvoir  en  détourner  la  pensée,  quand  meme 
elle  eût  voulu  l'appliquer  l'ur  quel  qu'autre  ob- 
jet- 

Le  démon  toujours  envieux  du  bonheur  des 
amis  de  Dieu , ne  manqua  pas  de  travcrlcr  une 
tioii*.  *"  joui  fiance  fi  charmante  par  mille  eflroyablcs 
tentations,  dont  il  exerça  cette  grande  Sainte 
J’clpacc  de  quinze  ans,  une  heure  6c  demie 
par  jour,  avec  un  tel  excès,  qu’elle  fbuflrait 
en  quelque  façon  les  mêmes  peines  que  les  a- 
mes  endurent  dans  Je  Purgatoire.  Durant  cette 
furieufe  tempête,  elle  ne  pouvoit  plus  penler 
il  Dieu  ; elle  reflentoit  des  ddolations , des  a- 
bandonnemens  6c  des  fechereflcs  infupporta- 
blcs  ; 6c  les  Efprits  de  ténèbres  rempliüoicnts 
fon  imagination  de  fpettres  fi  CUcs  6c  li  horri- 
bles, que  lorfqu’elle  fentoit  approcher  l'heure 
de  les  peines , elle  trembloit  de  tout  le  corps , 
& ctoit  obligée  de  prier  fon  cher  Epoux  de  la 
difpenfer  de  boire  ce  Calice.  Quelquefois  mê- 
me la  tentation  étoit  fi  violente,  qu’elle  l'eut 
fait  tomber  dans  le  defefooir,  6c  lui  eût  mille 
fois  donné  le  coup  de  la  mort,  fi  Dieu  ne 
l’eût  foutenuc  par  les  grâces  extraordinaires. 

Cette  conduite  parut  f»  étrange  à tout  le 
setépreu-  mQnde , qu’on  la  fit  examiner  par  les  plus  fa- 
xneux  Théologiens  de  l Univerliié  de  Lima  i 


mais  après  toutes  les  interrogations  qn'ils  juge- 
rent  à propos  de  lui  taire,  ils  témoignèrent  " Ta . "" 
qu’il  n’y  avoit  point  d'illulion  dans  lbn  état  , Aoust. 
6c  que  lès  peines  étoient  une  épreuve  de  Dieu , 
qui  la  vouloit  tenir  dans  l’humilité , 6c  Ja  dif- 
pofer  à une  éminente  perfection  , par  une  con- 
duite pleine  de  ténèbres  6c  de  lounranccs. 

11  eft  vrai  neamoins  que  quand  elle  étoit  for- 
tic  de  cette  tourmeme,  elle  reccvoit  des  con- 
folations  intérieures  qui  lui  en  faiioienr  oublier 
toutes  les  rigueurs.  Le  Fils  de  Dieu  fc  rcndoit 
fouvent  vifible  à fes  yeux,  lhonoroit  de  fa  fa- 
miliarité 6c  l'admettoit  à des  privautez  qui  c- 
toient  comme  des  avant-goûts  délicieux  du  bon- 
heur qu'il  lui  préparait  dans  le  ciel.  Tantôt  toof(* 
il  la  loulageoit  lènfiblcmcnt  dans  une  mala-  farinas  (.« 
die  ; tantôt  il  la  conioloir  6c  la  lôrtifioit  dans 
une  affliction  ; tantôt  il  lui  témoignoir  l'exccs 
de  fon  amour  par  des  entretiens  pleins  de  bien- 
veillance 6c  de  tend refié  ; tantôt  il  lui  faiioit 
des  careflès  toutes  fumes , telles  que  le  Saint 
Efprit  nous  les  décrit  dans  le  Cantique  des 
Cantiques.  La  fainte  Vierge  qui  étoit  fa  puif- 
fante  Protectrice  la  favoriloit  auifi  tres-fbuvent 
de  l'es  vifites , afin  de  lui  donner  les  fecours 
qui  lui  croient  neceflaires  pour  ion  progrès  dans 
la  vertu.  Son  Ange  Gardien  lui  faiioit  encore 
la  même  faveur  , 6c  il  s’abaifioit  juiqu'à  lui 
rendre  vifiblement  mille  petits  lervices.  Enfin 
la  bienhcureulè  Rofe  eut  de  fi  fréquentes  con- 
vertirions avec  fainte  Catherine  de  Sienne  qui 
lui  avoit  été  donnée  de  Dieu  pour  là  Maîtrel- 
fe , que  les  traits  du  vifage  de  cette  Vierge  Sé- 
raphique pa  fièrent  bientôt  fur  le  lien  , comme 
il  arriva  à Moylè , qui  fut  tout  transforme  en 
Dieu  enfuite  de  l'entretien  qu’il  avoit  eu  avec 
lui  lur  la  montagne  : elle  lui  rcflèmbloit  fi  par- 
faitement , que  tout  le  peuple  du  Pérou  qui 
avoit  l image  de  fainte  Catherine  de  Sienne  de- 
vant les  yeux , prenoit  Rofe  pour  une  féconde 
fainte  Catherine  de  Sienne. 

Je  ne  m'étonne  plus  iî  après  tant  de  douceurs 
6c  de  communications  cclclles , elle  devint  plus 
que  jamais  inlcnüble  à tous  les  ptaifirs  6c  à 
toutes  les  confolations  de  la  terre,  6c  fi  clic  eut 
toujours  une  patience  invincible  dans  les  perfe- 
ctions , dans  les  maladies  6c  dans  les  autres 
peines.  Il  n'y  a gueres  de  maladie  dont  elle  n’ait  s*  p»«r* 
été  tourmentée  : l’efquinancie , l'afthme,  le  mal  din*  !** 
d’eftomach&:  de  poitrine, & la  goûte  feiatique 
font  celles  qui  l’ont  travaillée  le  plus;  mais  au 
milieu  de  tous  ces  maux , elle  difoit  ordinai- 
, ment  ccs  paroles  : O bon  Jésus  , que  votre  »o- 
lonté  fou  accomplie . je  ne  demande  que  F augmentation 
de  mes  fouffrances  , pourvi J qu'en  même  tems  vont 
augmentiez  en  mi  les  flammes  de  votre  finte  due - 
8ion. 

Ce  grand  amour  qu’elle  avoit  pour  Dieu , é- 
toit  fuivi  d’un  zelc  fi  ardent  de  là  gloire,  quelle 
n'epargnoit  rien  pour  lui  procurer  fans  ceflède 
nouveaux  amans  : Elle  y travailloit , tantôt  par 
fes  dilcours  tout  remplis  du  feu  de  la  charité  , 
tantôt  par  fes  prières  6c  par  fes  larmes , tantôt 
pat  de  grands  miracles  qu’elle  obtenoir  du  Ciel 
pour  faire  réuilir  un  fi  bon  deflein.  Ce  même 
amour  ia  remplifibit  de  compaflion  pour  les 
pauvres  & pour  toute  forte  de  milerablcs.  11 
n’y  avoit  rien  qu’elle  ne  fît  pour  les  foulager. 

Elle  retirait  chez  elle  des  femmes  6c  des  hiles 
malades , aufquclies  elle  donnoit  tous  fes  foins  ; 
elle  les  fccouroit  avec  empreflement  ; elle  fai- 
foit  leurs  lip)  elle  panloit  leurs  playes;  elle 
leur  appretoit  leurs  remedes , 6c  elle  leur  ren- 
doit  toutes  les  autres  afliitances  dont  elles  a- 
voient  beloin  en  cet  état. 

On  ne  peur  parler  allez  dignement  de  fa  dé- 
votion au  tres-faint  Sacrement  de  l’Autel.  Elle 
communioit  ordinairement  trois  fois  la  femai-  ^ Com. 
ne , 6c  quelquefois  plus  fouvent , félon  que  fes  tt— 
Directeurs  le  jugcoient  à propos  -,  mais  elle  ne 
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_ le  faifoit  point  qu'elle  ne  s'y  difposit  par  quel-  A ftin&ement,  qu’on  eût  dit  qu'elle  les  voyoit  en  30.- 

30-  que  aufteritc  particulière,  par  le  jeune,  par  l’o-  Dieu  de  la  meme  maniéré  qu'ils  ont  depuis  été  Aovst. 

Aoust.  raifon,  te  principalement  par  le  Sacrement  de  accomplis. 

la  Peniteqpe , duquel  elle  ne  s’approchoit  ja-  Elle  fe  prépara  à ce  bienheureux  paflage  , plu- 
mais qu'avec  une  iinccre  contrition  de  cœur,  qui  devoit  être  le  jour  de  faine  Barthclcmi  non  Tu  * 

Elle  ctoit  en  cela  bien  differente  de  la  plupart  par  le  redoublement  de  fes  prières , de  les  jeu-  ro0,f- 

des  devotes  de  nos  jours  qui  ne  fc  confellent  nés , de  lés  veilles  te  de  routes  les  auÜeritez. 

que  par  coutume,  & n’apportent  à ce  vénéra-  Enfin  étant  arrivée  i (à  trente- unième  année 

ble  Sacrement  ni  douleur , ni  lcntiment  de  pie-  elle  tomba  malade  au  commencement  du  mois* 

té,  ni  aucun  véritable  propos  de  rompre  leurs  d’Aoult , dune  foule  de  maux  très  contraires, 

mauvailcs  habitudes,  fur  tout  cette  humeur  co-  Les  Médecins  qui  la  vinrent  voir,  apres  avoir 

1ère  te  accariâtre  qui  les  rend  infupportabics  foigneufcment  examiné  fpn  état , avouèrent 

dans  Ifcurs  familles  * puifqu’au  contraire  aux  que  fes  maux  étoicnt  au  delTus  de  la  patience 

jours  memes  de  Communion,  & après  avoir  humaine  f qu’il  y avoir  du  miracle  dans  l'union 

reçu  Notre-Scigncur,  on  les  voit  pluspmpa-  de  tant  d’accidcns  incompatibles,  te  que  c émit 

fientes  te  ptos  emportées  qu’aux  autres  jours.  Dieu  qui  les  falloir  fubfiftcr  en  un  corps  fi  foi- 

11  n’en  ctoirpas,  dis- je,  de  meme  de  la  bien-  B ble,  afin  de  faire  part  à cette  Epoufe  prédelti- 

hcurculè  Rôle  : comme  fes  dilpolitions  étoicnt  née  des  tourmens  terribles  de  fa  Paillon  : aulli 

toutes  faintes,  elle  fonoit  toujours  de  la  lactée  comme  elle  avoit  prévû  elle-même  toutes  les 

Table  plus  douce,  plus  humble  te  plus  mode-  peines  qu’elle  enduroit,  elle  les  fouftroit  tou- 

fte  qu  auparavant , te  fi  remplie  des  flammes  jours  avec  une  patience  te  une  rciignàtion  admi- 

du  divin  amour,  que  le  feu  qui  brûloit  au  fond  rable,  meme  dans  le  tems  qu’elles  redoubloienr, 

de  fon  coeur  rejailhflbit  fur  toutes  les  parties  & que  leurs  accès  étoicnt  plus  violcns,  ce  qui 

de  fon  corps , te  rendoit  fon  vilàgc  tout  éclatant  arriyoit  très- lou vent. 

&c  tout  enflammé.  Trois  jours  avant  là  mort  elle  reçut  le  faint 

Son  zeie  ctoit  fi  ardent  pour  cet  augnrte  My-  Viatique  & l’Extrémc-Ondion , avec  des  dif- 

Soo  telc  ftcrc  f qu  un  jour  que  l'armée  navale  d’Hollan-  polirions  toutes  ccleflcs.  Pour  imiter  parfaite- 

de  parut  fur  les  côtes  du  Pérou  , te  qu  elle  nient  l'humilité  de  Jesus-Ch ai  s-r , elle  deman- 

sapprochoit  déjà  du  Port  de  Lima,  tout  le  da  pardon  à tous  les  domelhques  les  yeux  bai- 

pcuple  en  étant  effrayé , 6c  n'attendant  que  de  gnez  de  larmes,  quoiqu'elle  ne  les  eut  jamais 

voir  bientôt  la  ville  faccagée,  elle  feule  demeu-  ollenfez  ni  dcfobligcz.  Elle  témoigna  mille  re- 

ra  intrépide } 6c  malgré  la  fbibleflè  de  fon  le-  C grers  à fa  mcrc , de  lui  avoir  été  fi  à charge 

xe,  elle  entra  dans  I Egiifc,  le  porta  furie  mar-  pendant  fa  vie.  Elle  remercia  très  aîfcduculc- 

chc-pied  de  l'Autel,  6c  animée  d'un  courage  ment  Dom  Cionzales  fon  protecteur,  chez  qui 

qui  étonna  tout  le  monde,  elle  fe  mit  en  de-  clic  s ctoit  retirée  dans  les  deinicies  années, 

voir  de  défendre  le  Tabernacle  au  péril  de  là  Elle  pria  pour  fes  ennemis  j & tenant  un  petit 

vie,  de  la  fureur  de  ces  hérétiques.  Peu  de  Crucifix  en  fa  main,  elle  le  baifoit  fans  celle, 

tems  après  on  lui  vint  dire  que  les  ennemis  a-  Elle  fut  fouvent  en  des  ravitlêmens  durant 
voient  levé  l’andue,  fans  rien  entreprendre  : fa  maladie,  pendant  lciquels  clic  goûtoit  par 

elle  témoigna  beaucoup  de  joye  de  leur  tarai-  anticipation  les  douceurs  ine/Fiblis  qu  elle  de- 

tc,  mais  elle  fit  paraître  un  chagrin  extrême  voir  à jamais  pofl'cder.  Fr  deux  heures  avant 

de  ce  que,  difoit-elle  , elle  n’avoit  pas  mente  qu  elle  expirât,  revenant  d’un  long  extafe  , 

de  lôuftrir  le  martirc  pour  fon  cher  Epoux,  elle  fê  tourna  vers  fon  Confeflcur , 6c  lui  dit 

comme  elle  le  fouhaitoit  dans  une  fi  belle  oc-  en  confidence  : 0 won  J erc,  que  j’uuroû  de  gran- 

calion.  des  ch  fes  k vous  dire  de  l' abondance  des  e onfolations 

Elle  avoit  aufli  une  parfaite  dévotion  envers  dont  Dieu  comblera  Us  Saints  pendant  t éternité  ! je 

la  fainte  Vierge,  6c  envers  fon  iilurtee  Mai-  m'en  vais  avec  une  fatisfMion  d'efprit  incroyable  ,con- 

treffe  làinte  Catherine  de  Siennes  6c  elle  IcurD  tmplcr  la  face  adorable  de  mon  Du «,  aue  j'ai  fon- 
adreffoit  lans  ceffe  fes  vœux  6c  fes  prières , a-  * boité  de  pojfeder  tout  U tenu  ùe  ma  vie.  Enfin  , a- 
vec  une  ferveur  6c  des  maniérés  tour-à-fait  ex-  prés  tant  de  travaux  6c  de  fatigues  , le  vingt- 
traordinaires.  quatrième  d’Aouft,  jour  de  faint  Barthelemi  el- 

11  n’étoit  pas  poffible  qu’étant  fi  pénétrée  de  le  rendit  fa  fainte  ame  entre  les  mains  de’ Ion  Sondecà’ 
l’Efprit  de  Dieu  , elle  ne  rcfbntît  toujours  une  Epoux,  comme  clic  l’a  voit  prédit,  apres  avoir 

grande  confiance  en  fa  bonté  &c  en  les  miferi-  prononcé  deux  fois  ces  paroles  : je  fus  , fuyez 

Sa coofian-  cordes  : ce  qui  fit  qu  elle  ne  put  jamais  former  avec  moi  : Jt’fus , foye^avec  moi.  Elle  ctoit  âgée  de 

ce.  le  moindre  doute  , premièrement  de  fon  falut:  31  ans  6c  cinq  mois. 

fecondemcnt,  de  Pamitié  inviolable  de  Dieu  Plufieurs  perlônnes  eurent  révélation  de  fa 
envers  elle,  6c  que  réciproquement  elle  ne  fe  mort  au  même  moment  quelle  expira  : plu- 
fepareroit  jamais  de  fon  amour  : troiftémement , fieurs  aufli  connurent  par  la  même  voye  la  gloi- 
de  fon  fecours  tout-puillànt  dans  les  neceflitez  re  qu  elle  poflcdoir  dans  le  Ciel , laquelle  écla- 
te dans  les  dangers  où  elle  pouvoir  avoir  be-  toit  aulli  fur  fon  vifage,  qui  parut  fi  beau  après 

foin  de  fa  protection , comme  elle  l’a  éprouve  fon  trépas,  qu’on  fut  long-tems  fans  croire 
en  mille  occafions  différentes,  qu  elle  fin  morte.  On  l'enterra  dans  le  Cou- 

Dieu  l'honora  aufli  du  don  de  prophétie  5 el-  verit  des  Peres  Dominicains , avec  toute  la 
le  prédit  à fa  mere  qu  elle  ferait  Rcligieulc  , _ pompe  & la  magnificence  que  mcritoit  cette 

nonobflant  la  vicillcflc , fa  pauvreté  te  le  peu  c illuftre  Servante  de  Dieu.  Monfeigncur  lAr- 

de  pensée  qu'elle  avoit  pour  la  Religion  : corn-  chevéque  de  Lima  officia  ; Meilleurs  du  Cha- 
nte effectivement  elle  le  fut  dans  un  Couvent  pitre  portèrent  ion  corps  une  partie  du  chemin 

<^ue  la  Saint*  conseilla  elle-même  de  bâtir  , les  Magiftrats  te  les  principaux  de  la  ville  le 

fondée  feulement  fur  la  confiance  quelle  avoit  portèrent  «nfuitc  j te  les  Supérieurs  des  Maifons 

que  Dieu  fournirait  toutes  les  choies  ncccflài-  Religiculcs  le  reçurent  des  mains  de  «eux-ci  * 

res  à cette  entreprife.  Elle  prédit  aulli  l'établif-  pour  le  porter  julques  dans  1 Eglile.  Les  mil 

fement  d’un  autre  célèbre  Monailcre  de  Reli-  racles  qui  fè  firent  par  le  moyen  de  ce  faint 

gieufes  de  l'Ordre  de  faint  Dominique  en  la  Corps  , à la  vue  de  tout  le  peuple,  y attirèrent 

ville  de  Lima,  dont  elle  marqua  qui  en  ferait  un  û grand  concours  de  monde , qu'on  fut  deux 

la  Fondatrice , la  Supérieure,  te  quantité  d'au-  jours  fans  le  pouvoir  enterrer.  L'ardeur  du 

très  circonftances  qui  étoient  hors  de  toute  ap-  peuple  à lui  couper  fes  habits  fut  aulli  fi  opi- 

parence.  Mais  la  plus  remarquable  de  fes  pré-  niàtrc,  qu’on  lui  en  donna  de  nouveaux  jufqu’à 

dictions,  fut  celle  du  lieu, du  jour  te  du  mo-  fix  fois.  ^ 

ment  meme  de  fa  mort , qu'elle  déclara  li  di-  Comme  les  miracles  con^inuoient  tous  les 

* lii  iij 


87s  La  Vie  de  Sainte  Rofe,  Vierge.  876 


jours  de  plus  en  plus  au  tombeau  de  la  bien- . 

30.  heureufe  Rôle , le  Pape  Urbain  Huitième  dc- 
Aoust.  Pula  en  l’anncc  16  jo.  des  Commiflaires  Apo- 
ftoliqucs  fur  les  lieux  pour  en  informer  juridi- 
quement. Cent  quatre-vingt  témoins  fe  prel'cn- 
terent  devant  eux,  & dépoferent  dans  les  for- 
mes accoutumées  ce  qu’ils  en  a voient  vu. 

Premièrement , on  trouve  dans  ces  dépofi- 
jn  mua.  rions  une  infinité  de  conversons  furprenantes 
c d’hommes  6c  de  femmes  de  toutes  conditions , 
qui  s ctoient  faites  par  les  mérités  de  cette  E- 
poufe  de  Jesus-Christ  par  tout  le  Royaume 
du  Pérou.  On  y rit>uve  de  plus  que  par  fon 
interceflion  Madelaine  Torrczâc  Antoine  Bran, 
morts  de  enterrez,  a voient  été  rcflulcitezj  que 
la  Dame  Elizabeth  Durant  qui  avoir  un  bras 
fec  de  aride  , avoir  été  guérie  miraculcufement 
par  le  fcul  attouchement  de  fes  Reliques  j 
qu’une  grâce  pareille  avoir  été  accordée  à une 
femme  Ncgreffe,  en  touchant  feulement  fon 
habit  j de  que  même  la  limplc  poudre  de  fon 
tombeau  avoit  guéri , comme  eue  guérit  enco- 
re tous  les  jours,  une  infinité  ac  perfonnes 


affligées  de  toutes  fortes  de  maladies , de  fie-  30.' 
vres,  de  catarres,  d hydropilie,  d’efquinancie  Aovsr. 
de  de  maux  d’eftomach.de  qu  elle  cft  tres-fa- 
vorable  aux  femmes  qui  font  en  uavail  d'en- 
fant. Et  comme  toutes  ces  merveilles  font  au- 
tant de  preuves  d'une  éminente  làinteté,  puif- 
ue  Noue- Seigneur  prend  plaifir  d'être  glori- 
é dans  fes  Saints;  notre  laint  Pcre  le  Pape 
Clemenc  X.  a mis  cette  illuftre  Vierge  au  Ca- 
talogue des  Saints,  6c  l’Egiifc  en  folcmnife  la 
fête  le  30  jour  d’Aouft. 

Plufieurs  Auteurs  ont  écrit  & vie  3 la  plus 
ample  6r  la  plus  exade  cft  du  Révérend  Pcrc 
Feùillec  Re  igieux  de  l’Ordre  de  faint  Domi- 
nique de  la  Congrégation  de  faint  Louis. 

Nous  l’avons  fuivie  dans  cet  abrégé.  11  faut 
ajouter  ce  qui  eft  affez  connu  de  %ur  le  mon- 
de, que  jamais  on  n’a  tant  fait  de  folemnitc  S 
la  Canonifation  d’aucun  autre  Saint,  qu’il  s’en 
cft  fiait  pour  celle  de  fainte  Rofe , non  feule- 
ment à Rome  6c  à Lima , mais  auftï  dans  tout 
le  monde  Chrétien. 


LE  TRENTE.  VNIEME  JOVR  D’ A O V S T , 
Cr  Je  U Lune , le 
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Le  Mini-  A C*rdonc  m ^P*§!Ie  * S*int  **rmo>nl  Non-  C 
ro’oge  Ko-  A nac  Cardinal  Sc  Confclfcur  , de  l'Ordre  de  No- 
nuia.  trc-Damc  de  la  Mcrri,  établi  pour  la  rédemption 
des  captifs.  A Trêves  , la  nailTancc  au  Ciel  de  faint 
Paulin  Evêque , lequel  au  tenu  de  la  contagion  de 
l’hcrclic  Ancnc  , ‘ fur  banni  pour  la  foi  Catholique 
par  Confondus  Empereur  Arien , 3c  fatigué  jufqu’à 
la  mort  par  un  changement  continuel  d'exils , ayant 
même  etc  conduit  dans  des  pays  où  le  nom  Chré- 
tien n'étoit  pas  connu.  Enfin,  il  mourut  en  Phry- 
gic,  & reçut  de  Notre- Seigneur  la  récompenfe  d’une 
h longue  fie  fi  heureufe  pcrf’ccurion.  Item,  des  fainrs 
Martirs  Robufticn  & Marc.  A Tranfaqucs  fur  le 
Lac  de  Marfo,  la  nai (Tance  au  Ciel  des  laines  Martirs 
Cœfidie  Prêtre  8c  fes  compagnons , qui  forent  cou- 
ronnez du  nurtirc  en  Ja  perfccution  de  Maximicn.  D 
A Ccfarée  en  Cappadocc,  de  faint  Théodore,  fainte 
Rufine , 8c  fainte  Ammic.  Saint  Théodore  éroir  pcre 
de  faint  Mammcz,  fainte  Rufine  étoit  famere,  3c 
l’enfanta  en  prifon  , fie  fainte  Ammic  le  noürrit  8c 
l’éleva.  A Athènes , de  faint  Ariftide  , trcî-illuftrc 
pour  fa  foi  3c  fon  infigne  fageffl* , qui  prefenra  à 
l'Empereur  Adrien  un  volume  touchant  la  Religion 
Chrétienne , où  les  raifons  de  notre  doârine  'croient 


rapportées , 3c  fit  auflî  en  fa  "prcfcnce  un  excellent 
difeours  pour  montrer  que  Jcfus-Chrift  fcul  cft  le 
vrai  Dieu.  A Auxerre  , de  faim  Oprar  Evcquc  fie 
Confcfleur.  En  Angleterre , de  faim  Aidan  Evêqua 
de  Lindisfjmc , dont  faint  Cutbcrt  qui  croit  Berger 
voyant  l’amc monter  dans  le  Ciel , quitta  fes  troupeaux, 

& le  fit  Religieux.  A Nufquc  , de  faint  Amé  , Evc- 
quc. 

De  plus  , à Joarre/de  faint  Ebregdîle  Evcque  de 
Meaux  , fie  frere  de  fainte  Aguibertc  Abbefte  de  ce 
Monaficrc.  A Nantes  en  Bretagne , de  faim  Vuftor  J"®"  k 
Evêque  Sc  ConfcfTeur.  A Long-champs  for  Seine  lex-  U*°Œ‘ 
Paris,  de  la  Bichcureufc  I/ahUt  de  Fréter  fout  de 
faint  Louis  , 8c  Fondatrice  de  ce  Monaftcre  , dit  de 
l'humilité  de  Notre  Dame,  de  l’Ordre  de  faint  Fran- 
çois. A Paris , dans  l’Eglife  des  Rcligicufcs  Capu- 
cines , la  Tranflation  du  corps  de  faint  Ovide  Mar- 
tir  , qui  fut  apporté  en  cette  Eglifo  fous  le  Pontificat 
d Alexandre  VII.  Dieu  fait  paroître  fou  merice  pot 
les  grands  miracles  qu’il  opère  à fon  invocation  , 3c 
qui  attirent  une  infinité  de  monde  ï la  vénération  dç 
les  Reliques.  Et  ailleurs  , de  pluûeürs  autres  foins 
Martirs  ôc  Confcll’curs , ficc. 


DE  SAINT  RAYMOND  NONNAT , CARDINAL , 

de  l'Ordre  de  la  Merci. 


L’Eglife  nous  prefente  aujourd’hui  un  Saint 
dont  La  naiflânee,  la  vie  6c  la  mort  font  au- 
tant de  prodiges  6c  d'objets  extraordinaires  de 
l’admiration  des  Fideles.  Il  naquit  in  Catalo- 
gne l’an  de  Jcfus-Chrift  1204  dam  un  bourg  de 
TEvéché  d'Urgel , appel  lé  Porte!.  Son  pere  é- 
toit  de  la  noble  famille  des  Sarrois,  appellce 
aujourd'hui  des  Segcrs , fort  connue  en  Efpa- 

fne,  6c  alliée  aux  célébrés  Marions  de  Foix  6c 
e Cardonne.  Le  miracle  furprenant  de  là  naif- 
fance , fut  que  fa  merc  étant  morte  d’une  gran- 
de maladie  dont  elle  fe  vit  attaquée  au  feptié- 
me  mois  de  là  groflefle  3 6c  les  Médecins  alsû- 


E rant  que  l'enfant  étoit  mort  auffi , 6c  que  c'é- 
toit  même  fa  mort  qui  avoit  occalionné  celle 
de  fa  merc  ; le  pere  neanmoins  ne  put  jamais 
fe  refoudre  à la  voir  conduire  en  terre  fans  a- 
voir  la  connoiflance  de  ce  qu’elle  portoit  dans  roinak»* 
fes  entrailles  : un  de  fes  parens  qui  le  vit  dans  ** 
cette  perplexité , eut  la  hardiefle  de  tirer  ur» 
poignard  de  fon  fein  pour  en  fendre  le  côté 
gauche  de  la  défunte , 6c  l’on  vit  paroître  auflï- 
tôt  un  bel  enfant  plein  de  vie,  contre  route cf- 
perance  humaine , 6c  au  grand  étonnement  de 
tous  ceux  qui  ctoient  prciens. 

Le  pcrc  qui  regarda  ce  miracle  comme  une 
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béncdi&ion  paniculicrc du  Ciel  fur  la  famille,  A te,  pour  marque  de  là  confufion  6c  de  fa  ma- 


— — changea  fe*  regrets  en  actions  de  grâces , 6c  lit 

J1'  â l'heure  même  baptifer  ce  hls,  afin  qu  il  rat 
^°üST'  prefervè  de  la  mort  de  lame , comme  il  l'a- 
voit  été  de  celle  du  corps.  Le  c.omte  Raymond 
de  Cardonne  allié  de  la  Maifon , tut  ion  par- 
rain, & le  fit  appellcr  Raymond  comme  lui  3 
mais  depuis  on  l'a  furnommé  Nonnnt.qui  veut 
dire  en  langage  Caralan , qui  n’cft  pas  né , à 
caufc  qu’il  vint  au  monde  par  des  voyes  fi  op- 
posées à toutes  celles  de  la  nature,  que  ce  qui 
Contribua  à (a  naiflancc  devoir  lui  caufer  la 
mort,  6c  non  pas  lui  lcrvir  de  partage  à la 


vie. 

A peine  eut-il  l’ufage  de  la  raifon , que  fc 
, voyant  fans  mere  fur  la  terre , il  fit  choix  de  la 

û^te  ûintc  Vierge  pour  là  merc  bien  aimée  dans  le  g ou  profterné  devant  l'image  de  la  laintc  Vier- 

Yioge-,  Ciel.  11  n’en  parloit  par  tout  que  comme  de  ge , au  lieu  dette  touchez  d’une  pieté  fi  fenfi- 

..  _• J-  r*  •* ' — blc,  ils  le  blâmèrent  de  fimplicire  6c  de  perte 


lice.  Raymond  tout  étonné  de  cette  avanture,  3 1 . 
courut  à l'on  Hermitage . 6c  le  profterna  le  vi-  Aoust. 
fage  contre  terre  aux  pieds  de  (a  fainte  Prote- 
ctrice, pour  lui  demander  de  nouveau  lonaflï- 
Itance  contre  les  attaques  de  làtan  ; jl  la  reçut 
fur  le  champ  de  cette  bonne  mere , avec  une  fi 
grande  abondance  de  grâces  & de  conloiations 
intérieures,  qu’il  lé  lcntir  obligé  de  fc  conla- 
crer  de  nouveau  à une  fi  favorable  MaitrclTe  , 

& de  promettre  de  lui  rendre  les  fervices  avec 
plus  de  fidelité  que  jamais. 

Les  Bergers  d’alentour  voyant  fonvent  notre 
Saint  aller  dans  cette  caverne , eurent  la  curio- 
lïtc  de  fçavoir  ce  qu'il  y làiloit 3 6c  comme  ils 
le  trouvoient  touiours  en  prières,  6c  à genoux 


l'unique  conlolation  de  (à  vie,  6c  en  quelque 
endroit  qu'il  en  rencontrât  1 Image,  il  fui  ren- 
doit  fes  devoirs  avec  un  amour  6c  une  dévotion 
qui  ravifioit  tout  le  inonde,  bon  pere  qui  avoit 
beaucoup  de  tendrefle  pour  lui , craignant  qu'il 
ne  quittât  le  monde , ne  voulut  pas  lui  lairtér 
achever  lés  études  3 mais  apres  qu'il  eut  appris 
quelque  chofc  dans  les  écoles,  il  le  mit  dans 
une  de  fes  métairies  pour  en  avoir  la  condui- 
te. Raymond  qui  fe  lcnioit  porte  à l'Etat  Ecclc- 
fiaftique , fut  lort  mortifié  de  cette  difpofition  3 
mais  confidcrant  les  ordres  de  Ion  perc  comme 
autant  d’oracles  de  la  volonté  divine,  il  s’y  fou- 


de  tems  3 6c  leur  malice  fut  julquesà  ce  point 
que  de  l'aller  accufcr  auprès  de  Ion  pcrc , de 
négliger  la  garde  de  les  troupeaux.  Le  pere 
qui  ne  pouvoir  croire  une  pareille  lâcheté  d’un 
hls  qui  lui  avoit  toujours  cté  parfaitement 
obêïflant,  fc  relolut  de  venir  lui.  meme  recon- 
noître  la  vérité  du  lait.  11  partit  peu  de  tems 
après , 6c  prit  le  chemin  de  la  montagne  où  fon 
hls  avoit  coutume  d'aller  3 mais  quand  il  arri- 
va à l'endroit  où  paidoit  Ion  troupeau , il  fut 
bien  ftirpris  de  voir  un  jeune  garçon  d'une  beau- 
té admirable,  6c  tout  éclatant  de  lumière  qui 


s y I 

mit  entièrement , 6c  porta  meme  Ion  obciflân-  le  regardoit.  Sa  vûé  lui  inlpira  tant  de  rcfpccfc, 
ce  jufqu’à  faire  la  fonction  de  berger  6c  à me-  ç que  n'ofant  l’aborder,  il  parti  outre,  pour  del- 
ner  les  troupeaux  aux  champs , fur  les  monta-  cendre  dans  I Hermitage  dont  on  lui  avoit  par- 


gnes  6c  dans  les  forêts.  Ce  tut  dans  cette  cfpe- 
ce  de  folitude , où  redoublant  lbn  amour  6c  Ion 
zele  pour  la  fainte  Vierge,  il  lui  rendit  fes  ref- 
pc&s  6c  lés  hommages  avec  plus  de  loiûr , d’ap- 
plication 6c  de  repos.  La  divine  Providence  fé- 
conda autli  ces  làintes  difpolitions  : car  au  pied 
d’une  montagne  où  il  çonduifoit  ordinairement 
fon  troupeau,  elle  lui  fit  trouver  un  petit  Her- 
mitage avec  une  Chapelle  dédiée  à lâint  Nico- 
las, dans  laquelle  il  y avoit  une  Image  de  la  iâ- 
crée  Vierge,  qui  fit  toute  fonaflidnité,  la  dé- 
votion 6c  fon  azile  dans  fes  tentations  6c  dans 
fes  peines. 

Satan  qui  n’oublie  rien  pour  détourner  les  fi- 
le démon  dcjes  des  voyes  de  leur  lalut , ôc  qui  fait  fes 
ktwite'  plus  grands  efforts  dans  les  commenccmcns  qu*- 


lé  , 6c  il  y trouva  effectivement  Ion  fils  à d*eux 
genoux , 6c  priant  devant  l’image  de  la  Vier- 
ge j il  le  conlidera  quelque  tems  en  cet  état , 
puis  il  lui  demanda  qui  étoit  ce  beau  jeune 
homme  à qui  il  avoit  laiûé  fon  troupeau  en 
garde.  Raymond  qui  ignoroit  ce  miracle  de  la 
divine  Providence,  ne  lçachant  que  répondre, 
lé  jetta  à fes  pieds , 6c  tondant  en  larmes , il 
lui  demanda  pardon  de  fa  négligence.  Le  pere 
qui  connut  par  cette  conduite  que  tout  ceci  c- 
loit  l'ouvrage  de  la  main  de  Dieu , lui  en  ren- 
dit fes  actions  de  grâces , 6 ; ne  voulant  pas  in- 
terrompre davantage  la  dévotion  de  fon  fils  , il 
s’en  retourna  chez  foi  fort  content  6c  plein  de 
joye.  Raymond  de  fon  côté  troublé  de  cette 
avanture , retourna  pour  fe  confoler  aux  pieds 


une  ame  entreprend  de  fc  donner  à Dieu  , afin  D de  fa  divine  Maîtreflé  : elle  l’encouragea , elle 
«ivmntriwr  U r*ro«rr<  H’un*  verni  naîiTanre  ne  l’éclaircit  du  myftere , & lui  déclara  que  c’étoit 

elle  qui  avoit  envoyé  un  Ange  pour  la  garde 
de  fes  brebis  pendant  qu’il  étoit  attaché  â la 
lcrvir. 

Une  fi  rare  faveur  remplit  le  cœur  de  Ray- 
mond de  tant  de  confiance  envers  elle,  qu’il  ne 
certa  plus  de  lui  demander,  qu’elle  eût  la  bon- 
té de  lui  faire  conncître  l'état  dans  lequel  il 
pourrait  lui  être  plus  agréable , & lui  rendre 
lérvice  avec  plus  de  perleétion.  Cette  aimable 
Maîtreflé  touchée  de  la  ferveur  & de  la  con- 
fiance d’un  Difciple  fi  fidele , lui  apparut  vifi- 
blcment , comme  elle  avoit  déjà  fait  plufieurs 
autres  fois , & lui  dit  que  fon  defir  étoit,  qu’il 
quittât  cette  folitude,  6c  qu’il  s'en  allât  à 1 


d'empêcher  le  progrès  d’une  vertu  nailTante , ne 
manqua  pas  de  dreflèr  les  embûches  pour  fur- 
prendre  le  jeune  Raymond  3 &.  pour  mieux 
réùffir  dans  fa  tentation  , il  s apparut  à lui  fous 
la  figure  d'un  autre  berger  qui  venoit  par  civi- 
lité lui  rendre  vifite  : il  lui  fie  d'abord  mille  hon- 
neurs , puis  entrant  plus  avant  en  convcrfation 
avec  lui , il  lui  reprefenta  que  les  avantages 
qu’il  polîedoit  de  la  naiflànce , de  la  fortune  6c 
de  l’cfprit,  dévoient  l’éloigner  de  cette  vie 
champêtre  qu’il  menoit , laquelle  , diloit-il,  cft 
plus  propre  à des  bêtes  fauvages,  qu’à  des  hom- 
mes raifonnables,  qui  font  nez  pour  la  focieté: 
d’autant  plus  que  I on  y cft  prive  de  toute  con- 
folation  humaine,  6c  de  tout  fecours  fpiritucl 
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6c  temporel  3 6c  que  la  condition  de  berger  en  celonne  .pour  y prendre  l'habit  de  Religion  11 


particulier , eft  ordinairement  accompagnée  de 
mille  inclinations  vicieufcs  , qui  en  doivent 
donner  de  l’horreur  â tout  le  monde. 

Tout  ce  diftours  ne  fut  pas  capable  d’ebran- 
Jcr  le  courage  de  Raymond  3 au  contraire  ayant 
entendu  fur  la  fin  quelques  paroles  d impureté 
que  le  démon  y mêla  par  aarcflè , il  lui  tour- 
na le  dos  tout  d'un  coup , & appella  la  fàinte 
Vierge  â fon  fecours.  Mais  il  n’eut  pas  plutôt 
prononcé  le  faint  nom  de  Marie,  que  comme 
s’il  eut  brisé  la  tête  à ce  ferpent  déguisé , il  le 
vit  difparoître  avec  un  cri  horrible , 6c  laiflânt 
aptes  lui  une  fumée  toute  noire  6c  toute  puan- 


dans  un  Ordre  qui  y étoit  établi  en  fon  nom , 
fous  le  titre  de  Notre-Dame  de  la  Mcrcy  ou 
de  la  Rédemption  des  Captifs.  Raymond  reçut 
cette  nouvelle  avec  une  joye  incroyable,  6c  a- 
prés  avoir  prié  , par  ordre  de  la  meme  Vierge  , 
le  Comte  de  Cardonne,  de  faire  confentir  fon 
perc  à cette  vocation,  il  fut  envoyé  par  lui- mê- 
me à Barcelonne,  où  il  fut  admis  au  Noviciat, 
6c  reçut  l’habit  de  l'Ordre  de  la  Mcrcy , des 
mains  de  faint  Pierre  de  Nolafque  qui  en  étoit 
le  Fondateur. 

On  ne  fçauroit  exprimer  avec  quelle  ferveur 
ce  Cûnt  Religieux  marchoit  dans  le  chemin  .de 


gte 
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— , , la  perfeûion  : fout  ce  qu’on  en  peut  dire , c’eft  A 
Aoust  9ue  la  P‘ct®  parut  *ux  yeux  de  tout  le  monde  , 
u haute,  fi  lolide , 6c  fi  éminente , que  peu 
d'années  après  ia  Prolcilion  , il  fut  juge  digne 
d'un  emploi  qui  demandoit  une  vertu  confom- 
mcc.  Saint  Serapion  Religieux  du  meme  Or- 
dre  avoit  été  deftiné  pour  aller  faire  un  voya- 
ge chez  les  Barbares , afin  d'y  délivrer  des  Cap- 
tifs * mais  comme  il  étoit  fur  le  point  de  partir, 
une  affaire  importante  obligea  les . Supérieurs 
de  prendre  d'autres  mefu res , &de  l'envoyer  en 
Angleterre  pour  la  négocier.  Il  fallut  nommer 
un  Rédempteur  en  fa  place  $ on  luiendeman- 


Ce  fupplice  tout  violent  qu’il  étoit , fut  fi  u 
peu  de  ehofe  pour  fon  courage,  qu’il  ne  fut  il. 
pas  capable  d’arrêter  Ion  zcle,  ni  de  l’empcchcr  Aourr. 
de  commuer  à inftruirc  ceux  qui  lui  faifoient 
paraître  quelque  delir  de  Içavoir  les  principes 
de  la  Religion  Chrétienne , & à fortifier  les 
Chrétiens  que  la  rigueur  des  tourmens  6c  des 
fers , l’ennui  de  la  prifon , ou  le  defefpoir  d’ê- 
tre délivrez  rcndoit  chancelans  dans  la  foi.  Le 
Bacha  fut  de  nouveau  inlormé  de  cette  faintc 
hardiefle  de  Raymond , ce  qui  le  fit  monter  à 
un  tel  excès  de  violence  , qu’apres  l'avoir  fait 
fouetter  tout  nud  par  tous  les  carrefours  de  la 


da  fon  avis,  il  implora  pour  cela  la  lumière  B ville,  il  ordonna  qu'il  forait  conduit  au  grand 
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celefte,  Ô£il  fut  infpirc  de  nommer  Raymond  , 
dont  il  connoilToit  le  zcle  , 6c  qui  lui  avoir 
même  lbuvcnt  découvert,  comme  à fon  Maî- 
tre de  Noviciat  6c  à fon  Directeur , le  defir  ar- 
dent qu’il  avoit  d'expofor  fa  vie  pour  la  gloi- 
re de  Jésus  Christ.  On  le  choilit  donc  pour 
uneentreprifo  fi  dangereufe  6c  fi  pénible , quoi- 
qu’il n'eût  encore  que  trente  ans. 

Raymond  accepta  cette  com million  avec  bien 
Million  i du  plaifir , 6c  peu  de  tems  après  il  paflà  en 
Alger.  Afrique  6c  s'arrêta  au  Port  d’Alger,  quieft  la 
retraite  ordinaire  des  Pyrates,  6c  le  lieu  où  les 
Corfaires  infidèles  vont  avec  toute  überté  ex- 


marché, que  là  le  bourreau  lui  percerait  le* 
deux  levres  avec  un  ter  chaud  , 6c  lui  mettrait 
un  cadenas  d’acier  à la  bouche  pour  l’empêcher 
de  parler  : que  la  clef  en  ferait  fous  la  garde 
du  Cady,  qui  ne  la  donnerait  que  quand  il  ju- 
gérait  needfaire  de  le  faire  manger.  Enfin  , 
qu’en  cet  état  il  forait  jette  dans  un  cachot  char- 
gé de  chaînes  6c  de  fors , ce  qui  fut  exécuté. 

Cet  illuflre  Saint,  au  lieu  de  s'affliger  d'un  fi 
trille  fort,  en  remercioit  Dieu  de  toute  reten- 
due de  fon  coeur,  scllimoit  infiniment  honoré 
d’une  façon  ü nouvelle  6c  fi  extraordinaire  de 
fouflrir  pour  la  gloire  de  fon  nom  j il  ne  pou- 


pofer  en  vente  les  Chrétiens  qu'ils  ont  faits  ç.  voit  plus  ouvrir  la  bouche  pour  publier  les 


cfclaves  dans  leurs  courfos.  Le  nombre  de  ces 
pauvres  captifs  étoit  alors  fi  grand , que  le  fonds 
que  laine  Raymond  avoit  apporté , ne  fc  trou- 
va pas  fulhlant  pour  les  racheter  tous.  Mais 
comme  la  charité  de  ce  généreux  Rédempteur 
croit  extrême , il  ne  voulut  pas  laillèr  aucun 
de  ces  miforables  dans  la  forvitude  j ainli  apres 
être  convenu  du  prix  de  leur  rançon , 6c  avoir 
diftribué  ce  qu'il  avoit  d'argent , il  les  fit  tous 
mettre  en  liberté  , 6c  fo  donna  lui-même  en 
otage , jufqu'à  ce  que  le  furplus  du  payement 
fut  arrivé. 

Le  faint  Perfonnaee  fo  voyant  chargé  de  fers, 
remercioit  Dieu  de  lui  avoir  donné  une  fi  bel- 
le occafion  d'endurer  quelque  chofo  pour  l’a- 
mour de  celui  qui  a fouffart  la  mort  de  la  Croix 
pour  le  rachat  de  tous  les  hommes.  L’on  ne 


louanges-,  mais  il  ouvrait  fon  cccur  pour  lui 
parler  le  langage  de  l’amour , par  fes  orailons , 
lès  délits,  6c  les  tranlports.  Et  un  jour  que  fon 
cfprit  étoit  fortement  occupé  à la  contempla- 
tion , il  fut  ravi  en  un  exrafe  fi  profond  dans 
l’oblcurité  de  la  bafiè-tofle , qu’il  demeura  deux 
jours  dans  la  fufpcnfion  de  tous  fes  fens  -,  les 
Mores  qui  l’avoient  à leur  charge,  venans  pour 
lui  apporter  du  pain , le  trouvèrent  en  cet  état 
couche  par  terre,  la  tête  appuyée  fur  fa  main  La  Mon 
gauche,  &c  montrant  de  la  droite  dans  un  li-  le  “wi 
vre,  ce  verfot  du  Pfoaume  cent  dix  huitième,  coat“‘- 
Ne  aufertu  de  ore  nteo  ‘perbum  yerhans  uÇqucqujquc, 
mon  Seigneur  6c  mon  Dieu  , n otez  jamais  de 
ma  bouche  la  parole  de  vérité  i ils  furent  bien 
furpris  de  cette  nouveauté  j mais  leur  étonne- 
ment fut  bien  plus  grand,  lorlque  lavant  fait 


peut  dire  les  cruautcz  6c  les  outrages  que  les  ^ revenir  à foi , ils  l'entendirent  ia  bouche  toute 


U fait 
b?3RC0ap 
de  coovct- 
fioas. 


Barbares  exercèrent  fur  lui  pendant  le  tems  de 
fa  captivité.  Ils  furent  li  exccififs,  que  le  Cady 
ou  Juge  du  lieu  , qui  craignoit  enfin  que  ces 
tourmens  ne,lc  fiflent  mourir , 6c  qu’on  ne  per- 
dit par  là  mort  la  fomme  pour  laquelle  il  etoit 
en  otage,  fut  contraint 'de  faire  crier  à fon  de 
trompe , que  perfonne  n'eût  à le  maltraiter  da- 
vantage, 6c  que  s'il  venoit  à mourir , ceux  de 
qui  il  aurait  été  maltraite , en  répondraient  en 
leur  propre  6c  privé  nom , 6c  payeraient  toute 
la  rançon  que  I 011  attendent  pour  fa  délivran- 
ce. 

Raymond  profita  du  peu  de  liberté  que  lui 


cadenacée,  prononcer  à haute  voix  cet  autre 
verfot  du  Plcaume  Sp./n  xiernttm  Domine  pemu • 
net  yerburn  ruaw,  votre  parole.  Seigneur,  lublî- 
fte  éternellement.  Cependant  ccs  barbares  fu- 
rent allez  endurcis,  pour  attribuer  cette  mer- 
veille à un  enchantement  j li  bien  que  pour 
l’obliger  à fc  taire  , ils  le  chargèrent  de  coup» 
de  bâton  6c  de  coups  de  pieds , 6c  lui  laiflèrcnc 
le  cadenas  à la  bouche , fans  lui  donner  à man- 
ger ce  jour- là. 

Saint  Raymond  demeura  l’efpace  de  huit 
mois  dans  ces  tourmens  6c  dans  ces  angoilfes 
qu  fi  fouftrit  toujours  avec  une  joye  6c  une 


donnoir  ccttc  trêve,  pour  exercer  fa  charité  de  B confiance  admirable.  Au  bout  de  ce  tems  les 


toutes  les  maniérés  qu’il  lui  fut  ixiflible.  Sou- 
vent il  alloit  vifiter  les  baflés  folles,  où  l’on  a- 
menoit  continuellement  de  nouveaux  Chrétiens: 
il  les  confinnoit  dans  la  foi , fi  les  conloloit 
dans  leur  difgrace  : fi  infiruiloit  même  les  infi- 
dèles , & fi  en  convertit  pluficurs  des  plus  ob- 
ftinez,  entre  lefquels  deux  Mores  de  grande 
qualité  reçurent  de  fos  mains  le  faint  Baptême. 
Ces  pieulcs  pratiques  de  Raymond  ne  purent 
demeurer  li  fecrctcs,  que  le’  Bacha  nommé 
Cetim  n’en  eût  connoiflancc  ; il  en  lut  ü iranf- 
porté  de  rage,  qu’il  commanda  fur  le  champ 
que  le  Saint  fut  cmpallé , 6c  ce  cruel  Arrcll 
aurait  été  exécuté , li  les  intereiTez  en  la  ran- 
çon des  Captifs,  dont  fi  tenoit  la  place , neuf- 
lent  modéré  la  colere  de  ce  barbare  ; il  chan- 
gea donc  le  fupplice  de  la  mort  en  celui  d’un 
grand  nombre  de  coups  de  bâton,  qu’il  fit|dé- 
11  eft biron- charger  fur  cette  innocente  viélime  avec  l’in- 
né. humanité  qui  cfi  ordinaire  aux  Infidèles. 


Religieux  de  fon  Ordre  arrivèrent  avec  le  fonds 
dont  on  étoit  convenu  pour  fa  délivrance  $ fis 
eurent  pourtant  encore  beaucoup  de  peine  à le 
retirer  de  fa  captivité  , tant  à caufa  que  le  Ca- 
dy qui  étoit  extrêmement  avaricieux  , failoit  le 
mécontent,  que  parce  que  lui-même  tout  em-  ***• 
brasc  du  fou  de  ia  chanté  eût  bien  voulu  y de- 
meurer tout-à  fait  pour  la  conlolation  des  au- 
tres elclave*.  Il  fut  pourtant  remis  en  liberté  , 

6c partit  d'Alger,  mais  non  pas  fans  récompen- 
fo  5 car  les  Religieux  qui  l’accompagnoient , lui 
firent  fçavoir  que  le  Pape  Grégoire  IX.  ayant 
été  informé  des  merveilles  de  là  vie  6c  de  la  . 
pureté  de  fos  aâions , J’avoit  élevé  au  Cardina-  h,t  cÜé- 
lat , 6c  que  pour  marque  fingulicrc  de  fon  allé-  oaL 
ûion , il  lui  avoit  donné  cette  dignité  lous  le 
titre  de  faint  Euftacbe  , qui  étoit  celui  qu’il 
avoir  lui  même  , lorlqu’il  fut  é)ù  Chef  de  i’E- 
glilc.  Raymond  lut  fi  peu  touche  de  cette  nou- 
velle, que  préforant  toujours  la  mortification, 

la 
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la  pauvrcté&  la  modeftie  Rcligieufe  à tous  A rieur,  tout  Cardinal  qu’il  étoit  : il  fut  atilliclieZ. 


le  Comte  de  Cardonne  , dont  il  étoit  le  Pere  ?t 
fpirituel,  pour  lui  rendre  fes  dernières  vifi-  Aousï. 
tes. 

Toute  fa  Congrégation  Oc  toute  la  Catalo- 
gne fe  promenoir  de  grands  avantages  de  ce 
voyage  ; mais  il  plût  à Dieu , par  les  fecrets  im- 
pénétrables de  la  Providence,  de  rendre  ccsef- 
perancesbien  comtes-.  Car  dés  que  le  bienheu- 
reux Raymond  fut  entre  dans  la  mailon  du 
Comte  de  Cardonne  , qui  étoit  à deux  journées  tir^ 
de  Barcclonne,  il  fe  trouva  faifi  d'une  tievre  nui*je. 
fort  violente , accompagnée  de  convuHions  Oc 
de  tous  les  fy  mptomes  qui  pouvoient  être  les 
marques  d’une  mort  prochaine.  Il  voulut  s'y 
difpol’er  par  les  moyens  ordinaires  que  l'Eglile 

«... ...... — prelcnccà  tous  les  Fidèles.  Mais  la  dépendance 

Cet  objet  lui  toucha  (ènfiblement  le  cœur.  11  ° qu’avoient  les  Religieux  de  la  Mcrcy  du  Curé 

en  eut  compaflion,  Oc  ayant  embrafsé  le  pau-  du  lieu  qui  étoit  ablcnt  pour  lui  adininiffrer  les 

vrc  comme  pour  le  réenaufer  , il  lui  fit  l’au-  derniers  Sacremcns,  arrêta  pour  un  autre  teins 

mène , 6c  lui  donna  même  fon  chapeau  pour  l’effet  de  fes  delirs.  Alors  cet  homme  divin , 

le  couvrir  ; de  forte  qu’il  s’en  retourna  nue  qui  craignoit  de  mourir  fans  être  muni  du  faint 

tête  chez  lui.  La  nuit  lui  vante,  Notre-Seigncur  Viatique,  éleva  les  yeux  an  Ciel , Oc  pria  Dieu  J.  C 1* 

pour  recompenfer  une  action  fi  héroïque,  lui  de  ne  pas  permettre  qu’il  fïit  privé  de  ce  bien  tocBmBn** 

qu’il  defiroit  avec  tant  d'ardeur , quoiqu’il  s’cfi 
reconnût  indigne  ; Oc  auflj-tôt  il  entra  par  la 
porte  de  la  falic  où  il  étoit  couché , en  prcfeit- 
ce  du  Comte  , des  Religieux,  6c  de  plnficurs 
autres  perlonnes  qui  l’afliffoicnt , une  belle  Pro- 
ceilion  d’hommes  inconnus  revêtus  d'habirs 
blancs,  comme  les  Peres  de  la  Mcrcy,  Oc  te- 
nons chacun  un  flambeau  allumé  à la  main. 


- — les  honneurs  du  monde , il  ne  voulut  jamais 
,A; changer  d’habit , de  logement , ni  de  vie  ; de 
AOyST.  forte  qu’étant  arrivé  à Barcclonne,  il  rentra 
dans  fon  Couvent , Oc  continua  de  vivre  de  la 
même  façon  qu’il  avoir  fait  auparavant,  fans 
fafte  Oc  fans  aucune  pompe  extérieure , quoique 
le  Comte  de  Cardonne  lui  eût  fait  préparer  uti 
appartement  dans  Ion  Palais. 

C'étoit  trop  peu  que  le  bienheureux  Ray- 
*•  mond  fut  couronné  acs  hommes.  Dieu  le  vou- 
lut auili  couronner  lui-même.  Comme  fon  a- 
mour  Oc  fa  compaflion  pour  les  miferables  c- 
toit  fans  mefure,  il  arriva  qu’un  jour  d'hyver, 
que  la  faifon  étoit  extrêmement  rude , notre 
Saint  fit  rencontre  dans  les  rues  d’un  pauvre 
vieillard  mal  vêtu  Oc  tout  tremblant  de  froid. 


fit  voir  dans  la  ferveur  de  fon  orailon  un  tres- 
agreablc  parterre,  lèmc  de  mille  belles  fleurs 
differentes , où  la  Reine  des  Anges  avec  un 
grand  nombre  d’autres  Vierges,  cueilloir  de  ces 
fleurs  Oc  en  compofoicnt  une  couronne  d’une 
fenteur  Oc  d’une  beauté  merveillcufe.  Une  de 
ia  compagnie  demanda  pour  qui  c’ctoit  cette 
couronne  : la  fainte  Vierge  répondit,  que  c’é- 


toit  pour  celui  qui  avoit  ôté  l'on  chapeau  deç  Notre-Seigncur  les  fui  voit  ayant  un  faint  Ci». 


ti  refafe  **  £®tc  P°ur  couvr‘r  cc^c  ^un  pauvre.  A mê- 
arccouion-  me  tems  toute  cette  glorieufe  troupe  s’appro- 
oc  dciofct.  cita  de  lui  pour  la  lui  mettre  fur  la  tête  ; mais 
lui,  bien  loin  de  s’en  réjouir , s’en  affligea  extrê- 
mement, Oc  dans  l’exccs  de  fa  confulion  Oc  de 
fa  douleur,  il  pouffa  cette  plainte  vers  le  Ciel  : 
O infortuné  que  je  juù , j'ai  perdu  ce  que  j'avois  ga- 
gné ! HeUs  devois-jc  recevoir  en  ce  monde  la  rècom- 
penfe  d'un  petit  bien  que  je  n'avois  fait  que  pour  la 
gloire  de  Ü:cu  , & pour  plaire  à mon  Sauveur  cru- 
cifié} A peine  eut-il  achevé  ces  paroles , que 
tout  ce  qu’il  avoit  vû  difparut,  Oc  qu'il  ne  trou- 
va plus  auprès  de  lui  qu’un  pauvre  homme  af- 
fligé , qui  avoit  la  tête  ceinte  d’une  couronne 
d epines.  Il  contidera  ce  pauvre  avec  attention. 


boire  entre  fes  mains  ; mais  la  lumière  qu’il  ré- 
pandoit  étoit  fi  grande,  que  tous  ceux  de  l’af 
fembléc  en  furent  cblouis  ; de  Ibrte  que  person- 
ne ne  put  voir  ce  qui  lepaflà  dans  la  fuite  d’une 
aâion  fi  miraculeufe. 

Elle  dura  une  bonne  demie  heure,  après 
quoi  la  Proceflion  s’en  retourna  dans  le  meme 
ordre  quelle  ctoit  venue,  avec  cette  différence 
feulement,  qu'en  venant,  les  Religieux  n’a- 
voient  paru  que  depuis  la  porte  de  la  chambré 
jufqu’au  tour  du  lit;  Oc  au  retour,  ils  prirent 
le  chemin  de  la  rivière  qui  arrofe  le  pied  du 
Village,  ils  la  paflérent  à pied  fcc , matchans  fur 
les  eaux,  comme  fur  la  terre  ferme,  &ilsdifpa- 
rurent  enfuire.  Le  Comte  Oc  tous  les  afliftans 


Oc  reconnoiffant  que  c’étoit  J es  u s-Chr  i st  D croient  fortis  pour  voir  la  fin  de  cette  mer- 


lui-meme , il  voulut  fe  jetter  à fes  pieds  pour 
lui  rendre  tes  hommages  ; alors  le  Sauveur  otant 
il  eft  c<ra-  cette  Couronne  d'épines  de  deffus  la  tête  , lui 
tonné  d’é-  dit  : Ta  fainte  Mire,  mon  cher  fils , qui  eft  aujfi  la 
pmet  mienne , te  vouloit  couronner  de  fleurs  ; mai t puifquc  tu 
ne  veux  point  d'autre  gloire  eu  ce  monde , que  celle  de 
nu  Croix , voici  que  je  Rapporte  mes  épines.  Saint 
Raymond  prit  cette  Couronne  Oc  fc  la  mit  lur 
la  tête , mais  avec  tant  de  violence  qu  elle  le 
fit  revenir  de  fon  tranfport;  il  fut  long  tems 
tout  confolé  de  joye  de  ce  qu’il  avoit  vù , Oc 
il  en  retint  cette  belle  inftrachon , que  toutes 
nos  bonnes  aûions  doivent  être  faites  purement 
pour  l’amour  de  Dieu , Oc  fans  rechercher  d'au- 
tre intérêt  que  celui  de  fa  gloire. 
ur  Le  Pape  Cregoire  IX.  qui  apprenoit  tous 
Rom*  1)0,1  ï«  jours  Ie*  merveilles  que  Dieu  operoit  par 


veille,  trouvèrent  à leur  retour  le  faint  Cardi- 
nal les  .genoux  en  terre,  les  yeux  baignez  de 
larmes  , le  vifage  Oc  les  mains  levées  vers  le 
Ciel , Oc  comme  fortant  d’un  profond  raviflc- 
ment  ; on  lui  demanda  ce  qui  s’eroit  pafsc  j 
mais  il  ne  dit  que  ce  mot  de  David  : Qhc  le 
Dieu  d'ifratl  tfl  bon  à ceux  qui  ont  le  arur  droit  & 
innocent  ! Enfin  il  avoua  qu'il  avoit  reçu  I«  Trcs- 
Auguffe  Sacrement  de  nos  Autels  ; ainfi  tous 
fes  defirs  étans  accomplis,  peu  de  tems  apres  , 
il  rendit  fon  efprit  à celui  qui  l’avoit  créé , a- 
vec  ces  paroles  du  Sauveur  expicant  fur  la  Croix: 

Mon  Dieu , je  remets  mon  orne  entre  vos  mains  : ce  Si  «au. 
qui  arriva  l’an  de  Notre-Seigncur  12J7.  ou 
plutôt  1240.  feize  ans  avant  le  décès  de  faint 
Pierre  Nolafque. 

Son  vifage  apres  fa  mort  devint  beau  Oc  é- 


fon  Serviteur , beniffoit  fa  divine  Bonté  , de  lui  11  datant  comme  celui  de  Moife  quand  il  def^ 

J — "■*  cendit  de  la  montagne,  où  il  venoit  de  parler 

avec  Dieu  ; &:  quoique  la  chaleur  de  la  faifon 
fur  extrême,  quelle  tur  encore  augmentée  par 
le  grand  concours  du  peuple  qui  venoit  de 
tous  cotez  pour  honorer  les  prccicu fes  dépouil- 
les , fon  corps  neanmoins  ne  donna  jamais  au- 
cune marque  de  corruption  ; il  répandoit  au 
contraire  par  toute  la  falle,  une  odeur  plus 
fuave  que  le  baume  , Oc  que  les  parfums  les 
plus  précieux  ; Oc  il  le  fit  même  quantité  de 
euenfons  furnaturelles , en  faveur  de  ceuJt  que 
la  pieté  y avoient  amenez,  -Oc  qui  avoicm  le 
bonheur  de  le  toucher. 

Kxfc 


avoir  infpirè  de  choifir  un  ii  grand  Saint  pour 
l’aflocicr  au  Sacré  College  des  Cardinaux  ; Oc 
comme  il  avoit  un  deûr  extrême  de  le  voir  Oc 
de  le  tenir  auprès  de  foi  pour  fe  lèrvir  de  fes 
confeils , il  lui  manda  de  le  venir  trouver  ï Ro- 
me. Son  humilité  lui  donnoit  du  mépris  pour 
tous  ces  honneurs  aulquels  il  fe  voyoit  appelle; 
mais  ne  voulant  pas  perdre  le  merite  de  l’o- 
béiflance  qu’il  devoit  au  faint  Siégé , il  fe  mit 
en  état  de  fatisfaire  à la  volonté  de  la  Sainte- 
té. 11  alla  pour  cela  demander  la  bénédiction 
de  faint  Pierre  Nolafque  , Fondateur  de  Ion  Or- 
dre, qu’il  reconnoiffoit  toujours  pour  l'on  Supc- 
7 me  lil. 
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Cependant  il  fallut  penfer  au  lieu  où  l’on  A qu’il  fut  connu  du  Pape  Grégoire  IX.  qui  n‘c-  - ; 

3 1~  mettroit  en  dépôt  un  fi  précieux  trefor , 6c  il  toit  encore  que  Cardinal , & des  autres  mon- 

Aoust.  s’éleva  à ce  fujet  un  nouveau  différend  entre  le  bres  du  Sacre  College  j ce  qui  fit  que  depuis  , 

Comte  de  Cardonne  qui  le  vouloit  retenir,  6c  ce  Pape  étant  informé  des  merveilles  qu’il  fài- 
Mirâcie  les  Religieux  de  la  Mercy qui  le vouloicnt  cm*  foit  à Alger,  l'éleva  lui- même  à la  dignité  de 

pour  ta  té-  mener  dans  leur  Couvent.  Pour  appaifèr  leur  Cardinal  : Qu’enfin  il  ne  fut  rappellé  en  Efpa- 

puxturc.  conteftation,  il  fut  accordé  que  le  faim  Corps  gne  que  pour  fon  fécond  voyage  en  Afrique, 

feroit  mis  dans  une  Châfle,  6c  enfuite  chargé  D’autres  Auteurs  ne  font  point  cette  diftinÛion, 

fur  une  mule  aveugle , qui  ne  feroit  guidée  que  6c  ne  lui  attribuent  qu’un  voyage  j mais  il  y a 

de  fon  propre  inftmà , &c  le  lieu  où  elle  s^ar-  plus  d’apparence  qu’il  en  a fait  deux, 

réteroit,  feroit  choifi  pour  cette  fepulture.  Cet  Toutes  les  Chroniques  de  cet  Ordre  parlent 
accord  fut  fidellemcnt  exécuté  j car  la  mule  de  lui  avec  beaucoup  d’honneur.  Sa  vie  a été 

ayant  marché  quelque  tems , elle  fut  enfin  s ar-  aufli  imprimée  en  particulier , en  Latin , en  Ef- 

reter  proche  de  1 Hermitage  de  faint  Nicolas,  pagnol , en  Italien,  &c  en  François.  Nous  en 

où  le  Serviteur  de  Dieu  avoit  donné  les  corn-  avons  fur  tout  un  fort  bel  abrégé  dans  le  Mar- 

mcncemensà  fa  dévotion  envers  la  fainte  Vier-  * tirologe  des  Saints  d'Efpagne,  au  14.  de  No- 
ge  , 6c  où  cette  bonne  Mere  lui  avoit  fait  gou-  " vembre,  qui  fut  le  jour  ou  fon  image  vénéra- 
ter  les  commencemens  de  fes  faveurs  j jamais  ble  fut  mile  avec  grand  honneur  par  le  Cardi- 

il  ne  fût  poflible  dç  faire  aller  plus  avant  cette'  nal  Virginie  Urfin,  en  fon  Titre  de  faint  Eu- 
béte,  elle  fit  trois  fois  le  tour  de  l'Hcrmitage,  ftachc  à Rome. 

6c  enfuite  elle  tomba  morte  à la  porte  de  la  _ 

Chapelle  j d’où  l’on  reconnut  que  la  volonté 

de  Dieu  croit  que  les  facrées  Reliques  de  faint  De  Sainte  libelle  de  France,  Saur  du  Roy  s.  Loiiie. 
Raymond  Nonnat  fuflent  déposées  en  ce  lieu, 

comme  elles  le  furent  en  effet.  ✓“'vN  peut  ^'rc  d’abord  * l’honneur  d’Ifabel- 

Cc  bienheureux  Rédempteur  avoit  fait  quan-  V_/  le  de  France , qu  elle  croit  pour  fa  nobltffc 

tité  de  miracles  pendant  fà  vie.  Il  avoit  delivre  6c  pour  la  gloire  de  fes  parens  6c  âc  fes  ancê- 

'Aarre*  mi*  P ar  fà  bcnédi&ion  toute  la  Catalogne  d'un  mal  très  , la  plus  illuftre  Prirccffe  de  fon  ficelé  , 

r»d«.  contagieux  qui  faifoit  mourir  les  beffiaux,  6c  puifque  Dieu  lui  avoit  donné  pour  ayeul  Phi* 

portoit  par  tout  la  pauvreté  6c  la  fiimine  : il  lippe  Auguftc,  pour  pere  Louis  V 111.  pourme- 

avoit  empêche  même  en  fon  abfcnce , qu’une  re,  Blancne  de  Caftille,  6c  que  faint  Louis  é- 

Dame  faufTement  accusée  d’adultcrc  ne  fut  tuée  C toit  fon  frere.  Elle  nâquit  l’an  de  grâce  izao. 
par  fon  mari , en  rendant  les  coups  de  poignard  du  vivant  même  de  fon  grand  perc.  Son  pere 

qu'il  lui  porta  inutiles  6c  fans  effet,  quoique  fut  Roi  deux  ans  après,  6c  au  bout  de  quatre 

cet  homme  crût  apurement  l'avoir  tuée  j il  a-  ans  il  mourut , la  laiflànt  fous  la  tutelle  de  la 

voit  donne  mille  fecours  extraordinaires,  foit  Reine  fa  mere,  qui  eut  pour  elle  une  tendreflè 

fpirituels,  foit  corporels  à ceux  qui  s'étoient  particulière  , 6c  qui  en  prit  tout  le  loin  que  me- 

recommandez  à fes  prières.  Nous  venons  de  ritoit  une  fille  fi  chérie  du  Ciel, 
dire  qu’il  en  fit  encore  beaucoup  davantage  Cette  Princeffe  commença  à refpirer  la  de- 
peu  de  tems  après  fon  décès . 6c  avant  fa  le-  votion  prefqu'aufli-tôt  que  l'air,  6c  foname  ne 

pulture  j mais  ceux  qu’il  fit  à Ion  tombeau  dans  donna  pas  plutôt  le  mouvement  à fon  corps , 

cette  Chapelle  de  faint  Nicolas,  des  qu’il  y fut  qu’elle  fut  elle-même  touchée  de  Dieu  6c  ani-  *(«,«/ 

déposé,  font  fans  nombre.  Ce  qui  obligea  tàint  méc  de  fon  cfprit.  Elle  ne  fçut  prefque  pas  ce 

Pierre  Nolalque  de  demander  à 1’Abbe  6c  au  que  c’étoit  que  i’enfànce.  Etant  encore  à la  mam- tt 
Chapitre  de  SoJlone  , érigée  depuis  en  Evê-  melle  , elle  s’éloignoit  des  jeux  & des  badine- 

ché , la  propriété  de  cette  Chapelle  qui  leur  ap-  ries  ordinaires  aux  enfàns  de  cet  âge  , 6c  elle 

Sartcnoit , pour  v bâtir  un  Couvent  de  fon  Or-  rçjettoit  routes  les  bagatelles  qu'onlui  montrait 

re.  Sa  demande  lui  fut  accordée,  6c  le  Cou-  D pour  la  divertir  3 mais  quand  on  lui  prefentoit 
vent  qu’il  y fit  bâtir , s’eft  depuis  beaucoup  aug-  une  Image  de  Notre- Seigneur  , de  la  facrce 

mente.  Ce  fur-là  que  le  faint  Cardinal  s’appa-  Vierge  , ou  de  quelque  autre  Saint , c’étoit  a- 

rut  à lui  dans  la  gloire  immenfe  dont  il  jouif-  lors  qu’elle  faifoit  paraître  là  joye}  ellelapre- 

foit,  6c  qu’il  lui  fitcônnoîtrc  que  l’année  d’a-  noit  dans  fes  mains  6c  la  baifoit  avec  des  l'en- 

prés,  qui  cftoit  1256.  il  viendrait  poffeder  a-  timens  de  dévotion  qui  furprenoient  tout  le 

vec  lui  les  délices  du  bonheur  étemel.  Il  con-  monde. 

tinué  de  faire  par  tout  de  fcmblables  prodiges , La  pompe  6c  le  luxe  de  la  Cour  ne  firent 
particulièrement  pour  le  fecours  des  femmes  jamais  aucune  impreflïon  fur  fon  cœur  ,&  elle 
qui  agonifent  dans  les  douleurs  de  l’enfante-  déclara  un  jour  à une  bonne  Reljgieufè , que  fi 
ment,  pour  la  con  fer  vation  des  animaux  dôme-  pour  obéir  à la  Reine  fa  mere,  6c  ne  pas  pa- 

ftiques  6c  des  beffiaux  qui  lui  font  recomman-  roître  trop  farouche  aux  autres  Princeues  fes 

dez , pour  la  juftification  des  innocens  accufcz  parentes , elle  étoit  quelquefois  contrainte  de 
à faux,  6c  pour  le  foulaeement  des  malades  le  laiffer  parer,  c’ctoit  entièrement  contre  fon 
affligez  des  fievres.  Benoiff  XIII.  que  la  Fran-  grc  , 6c  qu'elle  ne  prenoit  aucune  fatisfaûionà 
ce  & l’ E (pagne  tenoient  pour  Pape  , le  mit  au  E porter  tous  ces  ornemens  mondains  qui  ne  fer- 
nombre  des  Saints  : ce  qui  a été  ratifié  non  feu-  vent  qu’à  flatter  la  vanité.  Elle  eut  dés  fa  plus 
lement  par  le  Concile  de  Confiance , mais  aufli  tendre  jeuneffe  de  grandes  communications  avec 
par  beaucoup  de  Papes  qui  l'ont  fuivi.  On  l'a  Dieu,  6c  elle  s’occupoit  à l’orailon  nuit  6c  jour 
mis  depuis  dans  le  Martirologe&  dans  le  Bre-  avec  tant  de  zele  6c  de  ferveur,  qu’elle  étoit 
viaire  Romain,  & on  en  fait  maintenant  l’Offi-  quelquefois  ravie  en  extafe  : d’où  vient  que  dans 
ce  par  tout  le  monde  Chfétien.  un  voyage,  comme  elle  prioit  auprès  de  fon  lit 

Avant  que  de  finir  cette  vie,  il  faut  remar-  abîmée  dans  les  douceurs  de  la  contemplation, 
quer  que  plufieurs  Hifloriens  diftinguent  deux  l’Oflicicr  deftiné  pour  tranfportcr  le  oagage , 
voyages  qu’il  fit  en  Barbarie  pour  u délivran-  l’enleva  fans  qu'elle  s’en  apperçût , avec  les 
cc  des  Captifs,  l’un  fous  les  aufpices  de  faim  draps,  la  couverture  6c  les  rideaux,  dans  lef 
Scrapion,  où  il  ne  demeura  pas  en  otage:  l'an-  quels  clic  fc  trouva  enveloppée.  Alors  revenant 
tre  en  chef,  qui  e,Jl  celui  dont  nous  avons  par-  de  fon  fommeil  extatique  , elle  commença  à 
lé.  Ils  ajoutent  qu’entre  ces  deux  voyages  il  crier  ,6c  les  Demoifcllcs  de  là  fuite  qui  l’enten- 
fut  élû  Procureur  Général  de  fon  Ordre , 6c  dirent , accoururent  toutes  étonnées  6c  la  tire- 
qu’en  cette  qualité  il  alla  à Rome,  où  il  tra-  rentdu  danger  où  elle  étoit  d être  étouffée  ptf- 
vailla  généreufement  à obtenir  les  Bulles  de  mi  ces  hardes.  Sœur  Agnès,  qui  cft  la  premie- 
conficmation  de  cc  làint  lnflitut  * que  cc  fut-là  rc  qui  ait  écrit  là  vie , afsüie  qu’elle  a appris 
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rrt  Événement  de  la  propre  bouche  .de  laint  A avoir  d'autre  fur  la  terre.  En  effet,  elle  fut  re- 

_ i ,• . ..U.iir  rhf*rtlit*r  rn  mariacri*  nir  rnnri^  R ci  A*  1-m. 


. Loûis  qui  le  racontoit  i'ouvent  avec  plaifir  , 
parce  que  ces  impreffions  furnaturclles  ne  lui 
Aoust.  Jtoient  pas  extraordinaires  à lui  meme. 

Bile  joignit  bientôt  Tabftinence  à l'oraifon , 6c 
elle  la  pratiquoit  dés  fon  enfance  avec  tant  de 
rigueur  , que  Madame  de  Benfemont  fa  Gou- 
vernante afiùroit  que  ce  qu  elle  mangeoit  n’c- 
toit  pas  capable  de  nourrir  un  corps  humain 
(ans  miracle.  La  Reine  fa  mere  ne  pouvoit  qu- 
elle n’admirât  avec  plaifir  une  vertu  peu  com- 
mune dans  un  âge  fi  délicat  : elle  étoit  pourtant 
touchée  de  compaflion  de  voir  qu’elle  traitoit 
. n ,D.  fa  chair  innocente  avec  tant  de  fcvcritc.  Et  corn- 
ât me  elle  fçavoit  quelle  avoit  une  grande  incli- 
nation à faire  l’aumône , elle  tentoit  de  mode- 


Jt.  , 
Aoust. 


cherchée  en  mariage  par  Conrad  Roi  de  Jeru* 
(àlem,fils,  &: depuis  Succcfleurdel’Empereut 
Second}  le  Roi  6c  les  Reines  fouhaiterent  ardem- 
ment cette  alliance  qu'ils  jugeoient  très  avanta- 
geufe , 6c  lè  Pape  meme  qui  étoit  Innocent  IV. 
la  defiroit  pour  le  bien  de  toute  la  Chrétienté , 
comme  il  le  témoigna  à notre  pieule  Princefle 
par  une  Lettre  qu’il  lui  en  écrivit  exprès  -,  mais 
elle  rcfufa  toujours  de  confentir  à cette  alliance , 
quelque  honorable  6c  avantageufe  quelle  fut  j 
6c  la  manière  dont  elle  s’en  cxcula  ctoit  fi  mo- 
defte  6c  fi  judicieufe,  que  (à  Sainteté  ayant 
connu  parla  reponfe  quelle  lui  fit,  que  Ion 
pieux  deflein  venoit  de  Dieu,  il  changea  de 

lentimcnt,  6c  la  confirma  dans  la  gcncrcufere-  Flic 

rer  «tVprit  dc  penitencc  par  le  motif  de  la  « folution  qu'elle  avoit  prife  de  vivre  dans  l'état 
charité  ar  elle  l'invitoit  quelquefois  à man-  de  virginité  perpétuelle  , fans  pourtant  quitter  Ü'm,« 
’■  ^ le  monde,  & fans  embrafler  aucune  Religion 


fv 


er , en  lui  promettant  que  h elle  le  faifoit , elle 
.îii  donneroit  de  l’argent  pour  diftribuer  aux 
pauvres.  Ce  combat  de  vertus  fit  quelqu'im- 
prcllion dans  lame d’Ifabcllc * mais  ne  voulant 
pas  fatisfaire  fon  corps  au  préjudice  de  fon  cf- 
prit , elle  fupplia  la  Reine  de  favorifer  fes  in- 
clinanons  à faire  l'aumône  par  d’autres  moyens 
que  ceux  qui  étoient  incompatibles  avec  les 
jeunes  quelle  s’étoit  preferits  : car  outre  ceux 
qui  font  ordonnez  par  l’Eglifc , elle  avoit  cou- 
tume de  jeûner  trois  fois  par  femaine,  fçaehant 
bien  que  c’eft  par  là  que  les  Saints  ont  toujours 
commencé  le  grand  ouvrage  de  leur  pérfec- 

tlCpour  éviter  toute  oifivetc,  notre  jeune  Prin-  ^ ture  d ame  dans  fes  lémimens,  & 
ceflc  apprit  dés  fon  bas  âge  à lire , à écrire , 6c  ïirt"  hirn  r*a\" 

à faire  quantité  de  petits  ouvrages  convenables 
à fon  fexe,  aufquels  elle  s’occupoit  dans  fon 
cabinet  avec  fes  Demoifelles,  fans  jamai.  y 
Souffrir  aucun  homme.  Elle  ne  fe  borna  pas  à 
ces  connoiffances  communes  à toutes  les  filles  : 
elle  apprir  aufli  la  langue  Latine  qui  étoit  peu 
en  ufage  dans  ce  tems,  6c  la  Reine  fa  mere  lui 
permit  cette  étude , parce  que  voyant  quelle 
avoit  un  eforit  fage  , humble  6c  bien  réglé  , 
elle  fe  perfuada  aisément  que  cette  Langue  ne 
ferviroit  qu'à  lui  faire  mieux  pénétrer  les  ve- 
nter du  falut , par  la  letfure  de  tant  de  beaux 
traitez  Ipirituels  des  faints  Peres , qui  ne  fe 
trouvoient  point  pour  lors  en  notre  langue- 


ni  lnftitur. 

Sainte  Ifabelie  forma  toute  fa  conduite  fut 
quatre  grandes  vertus  : fur  la  Vérité,  fur  l’Hu-  s 
milite , fur  la  Dévotion  6c  fur  la  Charité.  Je 
n’entends  pas  par  la  Vérité , cette  vertu  com- 
mune , qui  confiftc  feulement  à ne  point  men- 
tir, mais  j’entens  une  vertu  plus  noble  6c  plus 
relevée,  qui  confifte  dans  une  jufte  proportion 
de  nos  fentimens , de  nos  moeurs  6c  de  nos  pa- 
roles , aux  conceptions , aux  volontez  6c  aux 
ordres  de  Dieu.  Notre  illuftre  PrincclTe  s’accou- 
tuma dés  fa  plus  tendre  jeunefiè  à une  parfai- 
te finceritc  dans  fes  paroles,  à une  grande  droi- 
ture dame  dans  fes  lëntimcns,  6c  a une  atten- 
tion continuelle  pour  bien  régler  les  affections 
de  fon  cœur.  Ses  paroles  repondoient  à la  pu- 
reté de  lôn  efprit  , &:  elles  étoient  rofijours  fi 
véritables,  qu’on  n’y  remarquoit  jamais  ni  dc- 
guifement , ni  flatterie,  ni  médifance..  L’hor- 
reur qu’elle  avoit  du  menfonge,  faifoit  qu  elle 
ne  pouvoir  le  fouftnr  dans  les  autres  : d'où  vient 
que  lorfqu'elle  étoit  fur  le  point  de  faire  fes 
aumônes , elle  envoyoit  Sueur  Agnès  qui  croit 
pour  lors  fa  domeftique , afin  d’empêcher  les 
pauvres  de  mentir  en  la  prefence,  dans  la  crainte 
qu’elle  avoit  que  le  menfonge  de  ces  mifcrables 
ne  les  rendît  indignes  du  bien  qu’elle  leur  vouloit 
faire. 

Elle  n’étoit  pas  moins  humble  dans  fes  fen- 


La  vivacité  6c  la  grande  occupation  de  fon  j)  timens , que  fîneere  dans  fes  paroles  j car  elle 


tu  était , avec  le  peu  de  foin  qu'elle  prenoit  de  fon 

corps , la  firent  tomber  dans  une  maladie  tres- 
dangereufe.  Cet  accident  toucha  fenfiblement 
le  cœur  du  Roi , des  deux  Reines  & de  route 
la  Cour , dans  l'apprehenfion  qu'ils  avoient 
de  perdre  une  PrincclTe  d'un  fi  rare  mérite  : 
l'on  ordonna  par  tout  des  prières  publiques 
pour  elle . A l'on  offrir  des  Sacrifices  dans  les 
î>li(ès  pour  demander  i Dieu  fa  guerifon  A 
fa  vie.  Il  y avoit  en  ce  tems-là  au  bourg  de 
Nanterre  une  perlonne  qui  vivoit-en  réputation 
de  fatnteté,  A qui  paffott  pour  avoir  le  don 
de  Prophétie.  La  Reine  Mere  qui  en  Faifoit 
une  ettime  particulière , lui  envoya  un  Exprès 
de  Ctint  Germain  en  Laye  , où  étoit  la  mala- 


de pour  la  fuppliet  de  joindre  en  cette  occa-  p perdotent  aux  rayons  de  ce  grand 
ftort fe  prières  à celles  de  tous  les  bons  Sujets  Dieu  avoir  éclaire  fon  ime.  En  un 


defeendoie  au  plus  profond  des  abîmes  de  ce 
vuide  fpirituel , où  les  Do&curs  myftiqucs  ont 
toujours  placé  le  trône  de  cette  fublime  vertu. 
Elle  fe  perfuâdoit  qu’elle  ne  pourroit  jamais 
rien  faire  qui  fût  agréable  à Dieu,  lî  elle  ne 
s'eftimoit  moins  que  rien.  La  noblelle  de  fa 
naiflance  quelle  tiroir  de  tant  de  Rois,  les  triom- 
phes de  fon  aycul , les  victoires  du  Roi  fon  pè- 
re 6c  ta  majefte  de  fon  frere  qui  étoit  pour  lors 
le  plus  grand  Roi  de  l’Univers , les  grandes  ri- 
chefles  de  fà  maifon , les  honneurs  qui  venoient 
fondre  de  tous  cotez  à fes  pieds,  toutes  les 
grâces  & toutes  les  belles  qualitez  qu  elle  a- 
voit  reçues  de  1a  nature  * tous  ces  avantages , 
dis- je , n’étoient  que  de  petits  atomes  qui  fc 
jour  dont 


fton  fes  prières  i ... 

du  Royaume,  6c  de  lu»  faire  fçavoir  quelle 
feroit  l’iffuc  de  la  maladie  de  fa  fille.  La  re- 
ponfe de  cette  fainte  Ame,  fut  que  la  Princefle 
n’en  mourroit  pas,  6c  qu’au  contraire  elle  re- 
couvrerait bientôt  une  parfaite  fanté  -,  mais 
que  ni  fa  Majefte  , ni  le  Roi  fon  fils  ne  la  dé- 
voient plus  compter  au  nombre  des  v» vans  , 
parce  que  tout  le  refte  de  fes  jours  elle  feroit 
fnorte  au  monde,  6c  ne  vivroit  plus  que  pour 
le  Roi  du  Ciel  qui  l’avoit  choiûc  pour  fon  Er 

^On  reconnut  bientôt  la  vérité  de  cette  pré- 
diction } car  notre  Sainte  s’attacha  tellement  à 
cc  celcfte  Epoux , qu  clic  refolut  de  n’en  point 
Tome  ///. 


mot , il  ne 

manquoit  rien  à fon  humilité  de  tout  ce  qui 
pouvoit  la  rendre  accomplie  j car  comme  elle 
fçavoit  que  la  perfeaionde  cette  vertu  confifta 
principalement  en  ces  quatre  points , à mépri- 
fer  le  monde , à ne  meprifer  perfohne , à fc  mé- 
prifer  foi-même , 6c  enfin  à méprifer  le  mépris 
même } elle  s'appliqua  fi  bien  a régler  toute  fa 
conduite  fur  ces  faintes  maximes , qu’on  peut 
dire  qu’elles  furent  comme  les  quatre  roués 
qui  l’éleveient  à ce  haut  degré  de  fàinteté  où 
elle  eft  parvenue. 

Quoiqu’elle  eût  tant  d’horreur  du  monde  en 
general,  de  routes  fes  pompes,  de  toutes  fes 
grapdeurs  6c  jdc  tous  fes  plaiGrs,  il  n’y  avoit 
K K JC  ï) 
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cependant  perfonne  en  particulier  dans  le  mon-  A cieufc  Relique  dans  un  bras  d'argent,  enrichi 
' de  pour  qui  elle  n'eùt  de  l'eftime  & de  l'amour  ; de  pierreries. 


àoust  ^ commc  c^c  nc  tegardoit  que  Dieu  dans  le 
prochain  , elle  recevoit  avec  une  bonté  incroya- 
ble les  moindres  gens  qui  l'abotdoicnt.  On  ne 
l’entcndoit  jamais  parler  d'un  ton  impérieux  : 
elle  traitoit  au  contraire  fes  propres  domefti- 
ques  avec  une  douceur  qui  les  ravUToic  6c  qui 
lui  attiroit  leur  admiration  6c  leurs  rcfpcéis.  Si 
elle  avoir  de  la  rigueur,  ce  n'étoit  que  pour 
elle-mcme,  & au  lieu  quelle  cxculoit  tous  les 
autres,  elle  ne  fc  pardonnoit  rien  à elle-même. 
Elle  étoit  ennemie  des  louanges,  & tout  ce  que 
le  monde  eftimoit  en  elle,  elle  en  faifoit  l ob* 
jet  de  l'on  mépris.  Un  jour  elle  furprir  (es  fom- 


Les  aumônes  qu’elle  faifoit  tous  les  jours  Aoust. 
avec  tant  de  profulion,  n’étoient  pas  reftraintes 
au  fcul  Royaume  de  France  , quoiqu'on  reflen- 
tît  par  tour  les  fruits  de  fes  libcralitez:  fon  foin 
s’étendoit  encore  jufqu'au  Levant,  où  elle  en- 
tretenoit  ordinairement  dix  Cavaliers  pour  con- 
tribuer de  fa  part  à la  guerre  làintc  que  les  Fran- 
çois faifoient  aux  Infidèles. 

Sa  vie  tres-fainte  6c  très- innocente  ne  fut  pas 
exempte  de  ces  tribulations  dont  il  plait  quel- 
quefois à Dieu  d'éprouver  les  âmes  les  plus 
juilcs,  Sc  qui  s'attachent  à fon  fer  vice  avec  plus 
de  pureté  6c  de  perfcdion.  Elle  tut  attaquée  de 


mes  de  chambre  qui  gardoient  fes  cheveux  par  „ plulieurs  maladies  fort  longues  6c  fort  violcn-  50  F*1™* 
refpcét  6c  par  dévotion,  ( ce  font  apparemment  a >••• 

ceux  qu’on  voit  enchâffcz  dans  fon  Abbaye  de 
Long  Champ.  ) Cette  aéhon  lui  déplut  à caufe 
des  bas  fentimens  qu’elle  avoitde  fon  mérité; 

6c  bien  loin  qu’elle  fit  impreflion  fur  fonefprit, 
elle  la  méprila  comme  une  flatterie  qui  ne  me- 
ritoit  pas  qu’on  y fit  attention.  Elle  fit  paraî- 
tre fur  tout  un  grand  mépris  des  mépris  qu’on 
fai  (oit  dans  le  monde  de  fa  conduite;  elle  (ça- 
voit  qu’on  la  blàmoit  d’avoir  refusé  dépoulcr 
un  Empereur,  pour  mener  une  vie  retirée  6c 
obfcure  dans  la  compagnie  des  Religieufos  6c 
des  pauvres  ; mais  loin  de  s’oflenler  du  blâme 
qu’on  lui  donnoit,  elle  s'en  faifoit  un  honneur  ; 

6c  comme  elle  s’eftimoit  heureufe  de  pouvoir 
participer  aux  opprobres  de  fon  Sauveur , elle 


tes  ; mais  ces  douleurs  ne  lui  donnèrent  que 
de  la  joye , parce  qu’elle  n’avoic  point  de  plus 
grande  iatislaclion  que  de  fouftrir  quelque  cho- 
ie pour  fon  ccleftc  Epoux.  Ce  qui  la  toucha 
davantage,  fut  les  mauvais  fucccs  des  armes 
Chrétiennes  dans  l'Orient , l’opprcflion  des  Fi- 
dèles de  la  Terre  Sainte  , &c  la  captivité  du 
Roi  faim  Louis , le  plus  cher  6c  le  plus  aima- 
ble de  tous  fes  frères.  Un  autre  coup  qui  lui 
fut  trcs-fenfible,  fut  la  perte  de  la  Reine  Blan- 
che fa  mere , laquelle  apres  avoir  fi  bien  élevé 
le  Roi  Ion  fils,  6c  aptes  avoir  gouverné  fon 
Royaume  pendant  fa  minorité  & Ion  abfence 
avec  tout  l'amour  , toute  la  prudence  6c  toute 
la  gloire  qu’on  aurait  pu  efperer  des  Monar- 
ques les  plus  fages  6c  les  plus  généreux,  vou- 


HUA  Ub  IUII  , V.IV  IjUlO  IV)  pill)  M.  IV)  J/IU)  ^VIIVIVUA,  VUU- 

n’étoit  jamais  plus  contente  que  lorfqu’clle  fc^  lut  finir  de  li  glorieux  jours  par  terre  lur  une 


voyoit  plus  méprisée. 

Sa  dévotion  étoit  un  modelé  fur  lequel  les 
Sidevotioa  ames  'cs  P'us  pouvoient  fe  rcgler.  El- 

£V  1 le  fe  le  voit  long  tems  avant  le  jour  pour  faire 
fes  prières  & fes  autres  exercices  fpintuels  dans 
lcfqucls  elle  perfeveroit  ordinairement  jufqu’à 
midi , 6c  en  Carême  iufqu’à  trais  heures  , dif- 
férant jufqu’à  ce  tcms-là  à prendre  aucun  aif- 
menr.  Lorsqu'elle  fortoit  à fon  cabinet,  on 
la  voyoit  les  yeux  tout  baignez  des  larmes  qu- 
elle venoit  de  répandre  aux  pieds  du  Crucifix. 


pauvre  paillalle,  où  elle  reçut  les  derniers  Sa- 
cremcns  de  l’Eglilè , avec  une  dévotion  qui  fir 
fondre  en  larmes  tous  les  aiiiftans , 6c  plus  que 
tous , là  chere  I libelle. 

Ce  trépas  acheva  de  dégoûter  entièrement 
notre  fàinte  Pnnccflc  de  la  Cour  ; elle  refolut 
de  la  quitter  abfolument,  & de  fe  retirer  des 
embarras  du  monde.  Ainû  dés  que  le  Roi  fon 
frere  tut  revenu  de  fon  voyage  d outre-mer , 
elle  prit  des  mefures  pour  s’en  dégager  tout- 
à-fait.  Elle  délibéra  fi  elle  devoit  faire  bâtir  un 


Elle  avoit  la  confcience  fi  tendre , qu  elle  le  D Monaffcre  de  Religieufcs  pour  y palier  le  refit 


confefloit  tous  les  jours  avec  des  fanglots  6c 
une  compon&ion  furprenante.  Elle  prenoit  fotv 
vent  la  difciplinc , mais  avec  tant  de  rigueur , 
que  prcfque  tous  fes  habits  étoient  teints  de 
ion  lang.  La  Icdture  des  bons  livres  étoit  fon 
occupation  la  plus  agréable,  6c  elle  fe  plaifoic 
fur  tout  à celle  des  faintes  Ecritures. 

Son  amour  pour  Dieu  6c  pour  le  prochain 
étoit  tres-ardent  6c  trcs-aûif  ^ elle  ne  le  con- 
tentoir  pas  d'une  charité  oifive  , elle  en  fai- 
foit paraître  les  effets  aux  mifcrables  , par  les 
s«  chaii-  continuelles  profufions  qu’elle  leur  faifoit.  Tous 
les  jours  avant  fon  dîner  elle  faifoit  entier  plu- 
fieurs  pauvres  dans  là  chambre,  6c  après  leur 
avoir  fait  fes  largcflcs  , elle  les  fcrvoit  à table 
avec  une  bonté  6c  une  gravite  qui  edifioit  tout 
le  monde.  Apres  le  dîner  elle  viûtoit  les  mo- 


de iès  jours,  ou  feulement  un  Hôpital  pour  y 
vacqucr  à l'ailifiance  des  pauvres  6c  des  mala- 
des. Le  Doâcur  Emcry  Chancelier  de  l'Uiü- 
verfité  de  Paris  6c  Ion  Direfteur , qu  elle  con- 
fulta  fur  cette  affaire  , lui  conlcilla  de  faire  plu- 
tôt bâtir  un  Couvent.  Elle  ibivit  cet  avis , 6c 
xclôlut  de  fonder  une  Maifon  de  Filles  de  l’Or- 
dre de  làint  François.  Un  ddfein  de  cette  iro- 
portance  ne  pouvoit  pas  s'exécuter  làns  qu’elle 
le  communiquât  au  Roi  Ion  frère,  6c  làns  qu’- 
elle ciir  fon  confentement.  Elle  prit  le  tenu 
qu’il  étoit  le  plus  en  repos  dans  ion  cabinet  , 
ou  fe  jettant  à les  pieds , félon  fa  coutume , el- 
le le  lopplu  d'agrcer  fou  entreprife.  Le  làint 
Roi  qui  etoit  plein  de  pieté  envers  Dieu  6c  de 
tendrefle  pour  là  feeur , apres  l’avoir  fait  lever 
6c  aflèoir  auprès  de  lui , non  lentement  lui  don- 


lades  6c  les  perfonnes  affligées , afin  de  les  fou-  v na  fon  agrément , mais  lui  promit  aufii  de  con- 

lirt.r  .ne  I . n.r  ni.  .la  la<  millnl-p  — i.ikn.r  1 H I _ J _ l" 


lager  dans  leurs  infirmitez , ou  de  les  confolec 
dans  leurs  peines  ; 6c  tout  le  tems  qui  lui  re- 
ftoit  elle  1 employoit  à travailler  tantôt  pour 
l’ornement  des  Autels , tantôt  pour  le  befoin 
des  pauvres,  ou  pour  l'amcublcmcnt  des  Hô- 
pitaux. 

Le  Roi  faint  Louis  fon  frère  lui  rendant  un 
jour  vifite,  lui  demanda  un  voile  quelle  avoit 
filé  de  (es  propres  mains  ; mais  elle  lui  répon- 
dit qu'il  étoit  dcftinc  pour  un  plus  grand  Sei- 
gneur que  lui , 6c  le  meme  jour  elle  renvoya  à 
une  pauvre  femme  malade  qu’elle  vilitoit  lôu- 
vent.  Quelques  Dames  l'ayant  découvert  entre 
les  mains  de  la  perfonne  à qui  elle  1 avoit  don- 
né, le  rachetèrent  ; 6c  il  cft  enfin  tombé  entre 
les  mains  des  Religieufes  de  l’Abbaye  de  faint 
Antoine , qui  le  coniérvem  comme  une  pré- 


tribucr  de  tout  fon  potlibJe  à un  fi  pieux  def- 
foin. 

La  Princefle  le  remercia  très- humblement 
de  cette  grâce,  & après  aVoir  recommandé  Ion 
affaire  à Dieu  par  une  infinité  de  dévotion* , 
elle  commença  de  mettre  la  main  à 1 œuvre. 

Sa  première  application  fut  de  faire  dreflèr  des 
Statuts  conformes  à la  Réglé  de  fainje  Claire 

au’clle  vouloir  donner  à les  Relieicufês.  Six  P‘ 
es  plus  fçavans  6c  des  plus  pieux  de  I Ordre  de 
faine  François,  le  chargèrent  de  ce  loin.  Ces 
Religieux  étoient  faint  Bonavcnture  Doélcur 
de  l'Egide  6c  depuis  Cardinal , Frere  Eudes  Ri- 
gault  depuis  Archevêque  de  Rouen , Frere  Guil- 
laume Millençoime , Frere  Ode  de  Rony , Fre- 
re Geofiroi  Madois  6c  Frere  Guillaume  d’Ar- 
chambault ; 6c  ils  travaillèrent  avec  autant  d’ap- 


31. 
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plication  6C  d’exaftitude,  que  s’il  eût  etc  que-  A elle  étoit  fujette  à de  grandes  infirmiez  , elle 


ftion  de  fonder  une  grande  Monarchie. 

Dés  quils  eurent  drefle  le  Formulaire  de  cet- 
te Réglé , la  Sainte  l’envoya  au  Pape  Alexan- 
dre IV.  pour  en  obtenir  la  confirmation.  Sa 
Sainteté  la  lui  accorda  dans  toute  1 étendue 
qu  elle  fouhaitoit  ; mais  peu  de  tems  apres , 
ces  nouvelles  Configurions  le  trouvant  fi  aufic- 
res  & fi  diihcilcs  dans  leur  pratique  , quelles 
fcmbloient  plutôt  faites  pour  accabler  la  nature 
que  pour  la  mortifier  , le  Roi  fiant  Louis  qui 
eut  pitié  de  ces  pauvres  Rcligieulcs,  pria  le  l a- 
pe Urbain  IV.  d’y  apporter  quelque  tempéra- 
ment. Le  l’apc  le  fit  apres  que  le  Cardinal  de 
fainte  Cccile  en  eut  règle  les  Articles  ; 6c  c’eft 
de  là  que  les  Religieules  qui  Auvent  cette  lage 
modération,  font  appellécs  Urbaniftcs. 

Enfin,  notre  Ifabelle  choifit  pour  le  fejour 
de  (es  Filles  la  folitude  de  Long  Champ  , à 
deux  petites  lieues  de  Paris , fut  le  bord  de  la 
Seine,  au  ddïousdu  bois  de  Boulogne  * 6c  au 
même  lieu  où  les  Driades  avoient  etc  adorées 
par  la  fuperftition  de  l’antiquité , elle  y plaça 
des  âmes  ccleftcs  qui  remplirent  tout  le  pays 
de  bénédiction.  Saint  Louis  accompagne  de  la 
Reine  Ion  Epoulé  6c  de  Ion  Dauphin,  6c  iuivi 
des  Princes  6C  des  Seigneurs  de  la  Cour  6c  d'un 
grand  concours  de  peuple,  y fit  planter  la  Croix 
par  l’Evcque  du  Diocefc,  & il  y mit  lui-même 
la  première  pierre.  Cet  édifice  moyennant  tren- 
te mille  livres  , qui  étoit  en  ce  tcms-lâ  une 
fomme  coniiderablc , avança  fi  lort , qu  en  peu 
de  tems  on  y vit  un  Monafterc  accompli.  On 


avoit  heu  de  craindre  que  là  foiblcllc  ne  l'obli-  31. 
gcàt  à des  difpcnlcs  qui  n’auroient  pas  etc  AotsT.* 
dallez  grand  exemple  pour  la  Communauté  , 
d'autant  plus  que  fa  Réglé  avec  tout  le  tempé- 
rament que  le  Pape  Urbain  Quatrième  y avoit 
apporté,. ne  laifloit  pas  d'etre  li  auftere,  que 
celles  qui  croient  dans  la  meilleure  famé  ne 
pouvoient  l’obfcrvcr  qu’avec  de  grands  étions 
de  vertu  6c  de  courage.  De  plus,  fi  elle  le  fiiC 
faite  Religieule , clic  nauroit  jamais  pu  éviter 
d etre  clue  AbbclTc  6c  Supérieure  de  la  Mailoii 
dont  elle  étoit  Fondatrice  : ce  que  fon  humili- 
té lui  faifoit  redouter  fur  toutes  choies.  D’ail- 
leurs, on  ne  peut  douter  que  lès  exhortations 
6c  les  exemples  n'cullcnt  beaucoup  plus  de  poids 
B&  ne  fillcnt  de  plus  fortes  imprefiions  fur  l’cf* 
prit  de  les  Filles , dans  la  dignité  qu’elle  le  ton- 
lcr  voit  de  grande  Princcllc  , que  dans  l’ctat 
d une  Ample  Religieule  qui  leur  auroit  été  en- 
tièrement femblabic.  Enfin,  le  bien  temporel 
de  là  Maifon  dcmandoit  qu  elle  en  agit  de  la 
forte,  parce  que  retenant  Ion  rang  &:  une  par- 
tie de  les  biens,  elle  étoit  plus  en  état  de  la 
foutenir  de  Ion  crédit,  de  la  protéger  par  fon 
autorité  6c  de  l'alliftcr  de  lès  aumônes.  Tout 
cela  fit  que  fa  relblution  fut  approuvée  pat 
des  perfonnes  les  plus  éclairées,  qui  attribuè- 
rent à une  grande  làgclfe  ce  que  d autres  au- 
r 01cm  peut  etre  pris  pour  un  manque  de  gené- 
rolitc  6c  de  terveur.  Au  relie,  ce  qu’elle  ht  en 
cette  occafion  , iàintc  Elizabeth  Reine  de  Por- 
tugal, dont  nous  avons  donné  la  vie  au  qua- 


remarqua  que  le  meme  jour  que  l'on  commen-  q tneme  du  mois  de  Juillet,  l'a  fait  depuis  dans 

çoit  l’ouvrage,  trois  colombes  d’une  blancheur  **'“  

admirable  6c  comme  toutes  brillantes  de  kt- 
xnicre,  parurent  en  l’air  au  dcllus  des  afiiftans, 

6c  demeurèrent  long-tems  en  une  meme  pla- 
ce, comme  fi  elles  euflent  pris  piaiür  à voir 
ces  heureux  commenccmcns  ; ce  qui  fit  juger 
à tout  le  monde  que  l’entrcprife  venoit  du 
Ciel  ; d où  vient  que  la  Reine  prenant  la  Prin- 
ecfic  par  la  main,  lui  dit  : Contage , nta  ,anr  , 
toute  l moufle  Trinité  fe  mêle  de  nos  affaires.  Auili  le 
fucccs  correfpondit-il  à l'cfperance  qu’on  en  a- 
voit  conçue  ; car  la  veille  de  iàint  Jean-Bapti- 
fte  de  l’an  mil  deux  cens  foixante , Iàint  Lotus 
vint  pour  la  fécondé  fois  avec  grande  pompe 

dans  ce  Monafterc , 6c  il  y inftalla  les  Religieu-  M f - , 

fes  fous  la  conduite  de  Soeur  Ifabelle  dep  pcrlonnes  auprès  d'elle;  elle  le  lcrvoit  clic- mc- 


France. 

Appcliétd»  La  fainte  Fondatrice  ne  voulut  jamais  que 
l'Humilité  pon  Abbaye  portât  d'autre  titre  que  celui  de 
de u Viu-  l'Humilité  de  Notre-Dame;  6c  comme  Soeur 
gc*  Agnès  qui  a composé  I Hiftoire  de  là  vie  lui 

en  eut  demandé  la  raifon,elle  lui  répondit  qu- 
elle ne  trouvoit  point  de  nom  plus  beau  ni 
plus  convenable  à l'honneur  de  la  Vierge  que 
celui-là , 6c  qu’eHe  s’etonnoit  que  parmi  tant 
de  Religions  il  n’y  en  avoit  point  encore  qui 
fût  honorée  de  ce  titre.  Saint  Louis , fuivant 
la  permiflion  que  le  Pape  lui  en  avoit  donnée, 
6c  qui  étoit  même  inferée  dans  la  Réglé , en- 
tra dans  le  Monafterc  avec  un  petit  nombre  de 


une  autre  femblabic  ; car  ne  pouvant  le  lairç 
Religieule  lans  priver  une  infinité  de  pauvres 
6c  de  milcrables  des  (ecours  qu'ils  reccvoicnt 
à tous  momens  de  là  charité  , elle  le  contenta 
de  fe  retiter  au  grand  Monafterc  de  Coimbre 
de  l'Ordre  de  fainte  Claire  qu  elle  avoit  toude , 
lans  le  lier  par  des  vœux  folemncls,  6c  lans 
embrafler  la  vie  Religieule. 

Cependant  notre  Bienheureufe  Ifabelle  ne 
laifl’a  pas  de  pratiquer  des  aufteritès  qui  edifioient 
toutes  les  Religieufcs.  Elle  étoit  vêtue  de  fim- 
ple  camelot  ; Ion  voile  6c  (es  mouchoirs  ctoient 
fans  dentelle;  elle  jeunoit  lans  cclTe;  elle  pre- 
noit  tres-fouvent  la  dilcipline  6c  d une  maniéré 
qui  paroifloit  exceftivc;  elle  retint  tres-peu  de 
pcrlonnes  auprès  d'elle  ; elle  fe  lcrvoit  clle-mc- 
me  dans  tous  lès-bcfoins;  elle  gardoit  unlilcn- 
ce  rigoureux  ; elle  alliftolt  le  plus  fouvent  aux 
Olhces  divins;  elle  pafloit  la  meilleure  partie 
du  jour  6c  de  la  nuit  en  oraifbn  ; elle  lcrvoit 
les  pauvres  à fon  ordinaire,  6c  leur  falloir  de 
grandes  libcralitez  ; elle  s lmmilioit  jufqu’aux 
pieds  de  les  lcrvamcs  , 6c  leur  demandoir  tou- 
jours pardon  à genoux  avant  que  d’aller  com- 
munier. Enfin  elle  portoic  toutes  lès  Rcligieu- 
fes  dans  l'on  coeur,  6c  elle  prenoit  un  loin  par- 
ticulier de  leur  avancement  fpiritucl , aulii-bien 
que  du  temporel  de  leur  Mailon. 

Elle  paflà  plus  de  dix  ans  en  cet  état , puri- 
fiant toujours  de  plus  en  plus  Ion  ame  par  une 


perfonnes  choifies  ; &:  s’étant  affis  dans  le  Cha-  E vie  toute  fpirituclle  : jufqu’à  ce  qu’approchant 
pitre  fur  un  banc  au  milieu  de  toutes  les  Reli-  de  la  Terre  promife , je  veux  dire  de  la  Jcru- 

gieufes  il  leur  fit  lui-même  une  exhortation  (alcm  ccleftd,  clic  entra  comme  un  autre  Moi- 

tres  belîc  & trcs-puiflàntc  fur  leur  état  6c  lur 
la  perfection  de  la  vie  fpirituclle  : De  quoi  Sœur 
Ifabelle  de  Vcnice  le  remercia  trcs-humblemenr, 
l'appellant  notre  très  Révérend  6c  faint  i’ere  , 

Monlèigneur  le  Roi. 

On  s étonnera  peut  être  que  la  Sainte  apres 
tout  ce  grand  appareil , ne  ht  point  profeiiion 
de  la  vie  Religieule,  & que  quoiqu’elle  tut 
dans  l'enclos  de  cette  Abbaye  de  Long-champ, 
elle  demeura  neanmoins  toujours  dans  un  corps 
de  logis  à part , 6c  en  habit  feculier.  Mais  il 
eft  certain  que  fa  conduite  en  cela  fut  très  lâgc 
6c  ttcvjudiaeuk  ; car  premièrement , connu* 


fc  dans  une  nuée  de  gloire , où  elle  eut  des  en- 
tretiens fi  doux  6c  fi  familiers  avec  Dieu,  qu'- 
elle pafta  plulicurs  nuits  en  contemplation  (ans  Son  amour 
pouvoir  fe  coucher.  Sœur  Agnes  qui  en  fut  «utl4ac- 
avertie,  alla  à fa  chambre  pour  la  fupplicr  de 
prendre  quelque  repos;  mais  elle  la  trouva  dans 
un  ravinement  qui  lui  ôtoit  l u fige  des  fens  6c 
de  toutes  les  faéultez  naturelles  , &:  elle  là  viè 
avec  un  vifaze  plus  vermeil  que  des  rofes  nou- 
vellement ccTôfes,&  tout  brillant  d’une  lumiè- 
re extraordinaire.  Son  Confeffeur  6c  fon  Cha- 
pelain qui  entrèrent  aufli  dans  ta  chambre  pour 
le  même  fujet , furent  témoins  de  la  même  cho- 
Kkk  iij 
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me  chofe,  6c  ils  ne  purent  douter  que  cette  A de  foint  François  en  parlent  aufli  fort  ample-  - 

~~ i K excellente  Epoule  de  Jesus-Christ  ne  jouît  a-  ment.  Le  Révérend  Pere  Artus  du  Moufticr  jt. 

Aoust.  l°rs  de  ccttc  union  d'amour  que  l'Ecriture  ap-  ne  l'a  pas  oubliée  dans  Ton  Martirologe  du  Aoust, 

* pelle  le  baifer  du  Seigneur , 6c  qui  cft  l'effet  même  Ordre , ni  dans  Ton  Recueil  de  toutes 
du  mariage  fpirituel  de  l ame  avec  Dieu.  Quand  les  Saintes  qui  ont  honoré  l’Eglife  par  leur  in- 
elle  fut  revenue  de  ion  extafe,  elle  prononça  figne  pieté.  Moniteur  du  Sauffai  en  tait  un  tres- 
pluficurs  fois  ces  belles  paroles  : Illifoii  honor  <r  . bel  éloge  en  Ton  Martirologe  des  Saints  de 
floria  : que  l’honneur  & U g'oire  fait  à DieufeuL  France.  Enfin  , comme  elle  a eu  le  bonheur 
Quelque  tems  après , elle  eut  une  révélation  d'être  foeur  du  plus  grand  & du  plus  foint  de 
diftincte  du  jour  de  fon  décès.  Alors  elle  écri-  nos  Rois , 6c  fille  d'une  des  plus  grandes  Rei- 
vitau  Pape,  qui  ctoit  Clément  IV.  pour  le  fup-  nés  qui  ayent  monté  iur  Je  Trône  de  la  Mo- 
plier  de  lui  donner  Ci  bénédiction  avant  qu'elle  narchie  Françoile;  il  n'y  a prcfque  point  d'Hi- 

partît  de  ce  monde  , fie  de  permettre  aulli  aux  fforien  François  qui  n’en  parle  tres-honorablc- 

rrincefles  de  France  fes  parentes  d'aflifter  à fes  ment. 

funérailles , fi c de  pouvoir  viûter  ion  fcpulcrc  L’on  ne  confervc  pas  feulement  fes  précieux 
après  fa  mort ; ce  que  fa  Sainteté  lui  accorda  B offèmens  dans  la  célébré  Maifon  de  Long- 
par  Bulle  expreffe  de  l’an  1268.  Etant  enfuite  Champ,  dit  de  l'Humilité  de  Notre-Dame, 
tombée  malade,  elle  reçut  le  faint  Viatique  a-  on  y montre  aufli  fes  cheveux  fie  fa  robe  . qui 
vec  une  dévotion  fie  une  ferveur  qui  toucha  cftdcfimple  étoffe  de  laine  fie  de  couleur  brû- 
le cœur  de  tous  les  afliftans;  enfuite  fc  tour-  ne,  avec  fes  anneaux  d'or,  fur  l'un  defqucls 
nant  vers  les  Religieufes,  aulquelles  elle  avoir  font  gravez  ces  mots,  Ave  gratta  pLna , pour 
déjà  demandé  pardon  avec  une  tres-profonde  marque  de  fa  dévotion  envers  la  ucréc  Vicr- 
humiiité , elle  leur  dit  ce  peu  de  paroles  : Adieu,  ge.  11  s'eft  fait  encore  grand  nombre  de  mira- 
mes  cberes  Saurs  , /ouverte^  vous  dans  vos  prières  de  clés  à fon  tombeau  depuis  fa  Béatification  j 
votre  pauvre  Ifabelle  qui  vous  a : où  jour  s fi  tendrement  plulieurs  malades  ont  été  guéris  par  fes  meri- 
aimèes , & qui  ne  vous  oubliera  jamais  devant  Dieu,  tes , fi C plulieurs  perfonnes  accablées  d'affliction 
Après  cela , elle  fe  fit  coucher  fur  une  pail-  y ont  reçu  du  ibulagemcnt  fie  de  la  confola- 
lafle,où  elle  reçut  le  Sacrement  de  l'Extrême-  tion  dans  leurs  peines  ; mais  n‘cû-ce  pas  un 
Onction,  Enfin, étant  toute  embrasée  des  flammes  grand  miracle  qu’il  faut  attribuer  au  grand  cre- 
dc  l'amour  divin,  fi c ne  refpirant  plusqu’aprés  ait  qu'elle  a auprès  de  Dieu  , que  fa  Maifon 
les  embraflemens  de  fon  bien-aime,  elle  rendit  C fc  foit  maintenue  jufqu’à  prefent , fi c fc  main- 
fon  efprit  entre  les  mains  de  cet  aimable  Sau-  tienne  encore  dans  l'exa&c  observance  de  la 

Simoft.  vcur  f pour  être  éternellement  couronné  d'une  Réglé,  fi c qu’elle  continué  toujours  detre  la 

gloire  immortelle.  Son  décès  arriva  l'an  126p.  bonne  odeur  de  Jesus-Christ,  non  feulement 

un  an  6c  demi  avant  la  mort  de  fon  frère  faint  dans  les  lieux  les  plus  proches,  mais  aufli  dans 

Louis.  Ses  Pilles  témoignèrent  affez  la  dou-  la  ville  de  Paris  qui  en  eft  éloignée  de  prés  de 

leur  qu'elles  reflentoient  de  cetre  perte  par  les  deux  lieues  , d’ou  l'on  va  admirer  dans  ces 

torrens  de  larmes  qu’elles  verferent  en  abon-  faintes  Religieufes  l'ancienne  innocence  fi c l’c- 

dancc.  Mais  Dieu  qui  ne  vouloit  pas  les  laiffer  difiante  iimplicité  de  leur  premier  Inftitut. 

fans  confolation  , leur  fit  entendre  plulieurs  Au  refte , la  vie  de  fointe  Ifabelle  cft  une 
fois  au  milieu  de  l’air,  de  la  bouche  des  An-  admirable  leçon  pour  toutes  fortes  d’états  fi c 

ges , ces  paroles  du  Pfcaumc  7 5 . in  pote  fa8us  de  conditions.  Les  Dames  de  la  Coür  y appren- 

eft  locus  ejus,  qui  fignifioient , qu’elle  jouifloit  dront  que  pour  être  dans  les  engagemens  du 

de  cette  paix  qui  naift  de  l'heureufe  pofleflion  fieele , elles  ne  doivent  pas  laiffer  de  s'adonner 

du  fouverain  Bien.  aux  principaux  exercices  de  la  pieté  Chrctien- 

Cependant  le  corps  d’Ifobelle  fut  revécu  deD  ne;  que  plus  elles  font  environnées  de  dangers, 

l'habit  de  l’Ordre  de  fainte  Claire,  6c  enterré  plus  elles  font  obligées  à la  retraite  , à lorai- 

dans  le  faint  Monaftere  qu  elle  avoit  fondé  , ion , à la  mortification  de  leurs  fens , à la  peni- 

comme elle  même  l avoit  ordonné;  6c  ioname  tence,  6c  aux  autres  pratiques  qui  fouticnnent 

fut  reçue  dam  la  Jcrufalem  celefte  pour  y jouir  l’ame,  6c  qui  la  fortifient  contre  les  embûches 

à jamais  de  la  béatitude  quelle  avoit  ü jufte-  du  démon  ; que  l’aiïïftance  des  pauvres , la  vi« 

ment  méritée.  Sa  mémoire  eft  demeurée  en  fite  des  Hôpitaux  6c  le  fervice  des  malades  n’ont 

bénédi&ion  «dans  tous  les  fiecles  fuivans.  Le  rien  qui  foit  indigne  de  leur  grandeur , fi c que 

Pape  Leon  X.  fit  faire  information  de  fes  mi-  bien  loin  de  fc  deshonorer  en  sabaiffanr  aux 

racles , 6c  on  en  vérifia  foixante  6c  trois  dans  les  pieds  des  membres  de  J e su  s-C  h a.  1 s t,  elles 

formes  ordinaires , qui  font  rapportez  par  les  le  font  au  contraire  beaucoup  d’honneur , 6c 

Auteurs  de  fa  vie  : ce  qui  fit  que  ce  Pape  la  s’acquierent  de  grands  trefors  de  mérités  pour 

déclara  Bienheureufe  par  une  Bulle  de  l'an  1521.  le  Ciel.  Les  Vierges  fcculiercs  y apprendront 

donnant  permiflion  aux  Religieufes  de  Long-  avec  combien  de  foin  elles  doivent  garder  la 

Champ  d'en  foire  l'Office  au  30.  d'Aouft , qui  perle  incftimable  de  leur  chafteté  ; que  le  jeu 

cft  dans  l’Oéhve  de  foint  Louis,  quoiqu'elle  _ le  bal , la  comédie  6c  les  entretiens  des  hommes 

foit  deccdcc  le  2 3 de  Février.  Depuis  cctems-là  font  des  écueils  qu’elles  doivent  fuir  pour  n'y 

le  Pape  Urbain  VIII.  à l'inftance  de  Madame  point  foire  de  triftes  naufrages*  que  de  quelque 
Marie  Elizabeth  Mortier  tres-digne  Abbeflc  de  qualité  qu'elles  foient,  la  modcftic  des  habits 
cette  Maifon  Rovale  , a permis  par  un  Induit  le  ûlcnce,  la  folitude,  la  le&urc  Spirituelle  fi c 

Apoftolique  de  lever  de  terre  les  focrées  de-  la  fréquentation  des  Sacremens  leur  doivent  ê- 

poüillcs  de  cette  bienheureufe  Princeflc  qui  y tre  extrêmement  cheres , 6c  que  n'ctant  point 

avoient  reposé  prés  de  quatre  cens  ans , 6c  de  engagées  à plaire  à d'autres  qu’à  Dieu , il  fout 

les  mettre  dans  une  Châlle.  La  cérémonie  en  qu'eues  mettent  tous  leurs  (oins  à embellir  leurs 

fut  foire  avec  grande  pompe,  le  quatrième  de  âmes  des  vertus  qu’il  demande  dans  fes  Epou- 

Juin  de  l'année  1637.' par  l illuftriflime  Jean-  fes.  Enfin  les  Religieufes  y apprendront  avec 

François  de  Gondy  premier  Archevêque  de  combien  de  zcle  elles  doivent  s'acquitter  de 

Paris,  fous  le  Règne  de  Louis  le  Jufte  d'heu-  toutes  les  obligations  de  leur  Profcflion  1 que 

reule  mémoire , petit  neveu  de  cette  grande  puifque  Dieu  leur  a donne  une  Règle , fur  la- 

Sainte,  comme  defeendant  en  droite  ligne  de  quelle  elles  feront  jugées,  elles  ne  peuvent  >a- 

foint  Louis  fon  frère.  mais  être  trop  exa&cs  à l'obferver  ; que  leur  vie 

Plulieurs  Auteurs  nous  ont  donné  û vie  : doit  cire  une  orai fon  6c  un  amour  de  Dieu  con- 

entre  autres  Monficur  Roiiillart  Avocat  en  Par-  tinucl  , fi c que  l'unique  confolation  qu'elles 

lement , fi c le  Révérend  Perc  Cauflin  de  la  pourront  avoir  à l'heure  de  la  mort , fera  de 

Compagnie  de  Jésus.  Les  Annales  de  l’Ordre  n’avoir  aimé  quejEsus-CHRisT,  de  n’a  voir  cher- 
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que  Jésus-Christ,  6c  d’avoir  oublie  tou-  A 
* 377""  tcs  les  créatures , pour  mettre  en  lui  toutes 
Àoust.  leurs  afiè&ions. 

Audi  cette  grande  Sainte  dont  nous  venons 
de  donner  la  vie,  fera  la  condamnation  de  ces 
Dames , lefquelles  abufant  de  l'éclat  de  leur 
naiflance , & des  grandes  richeffes  que  Dieu  leur 
a données , ne  s’en  fervent  que  fKJür  l’oftènfer 
avec  plus  de  liberté  ; qui  n’ont  rien  de  Chrétien 
que  le  nom,  avec  quelques  pratiques  extérieures 
qu’elles  ne  peuvent  laiffer  fans  fe  décrier  entiè- 
rement dans  le  monde , 6c  qui  par  les  ornemens 

3u‘elles  ajoutent  à leur  beauté,  drdTcnt  (ans  celle 
es  pieges  aux  âmes  innocentes,  & fe  font  les 
inftrumens  du  démon  pour  la  perte  d'une  infi- 
nité de  perfonnes  rachetées  du  Sang  du  Fils  de 
Dieu.  Ce  jufte  Juge  produira  un  jour  cette  ver-  g 
tueufe  PrincelTe  à fon  Tribunal  pour  faire  voir 
à ces  perfonnes  lâches  qu’il  ne  tenoit  qu’à  elles 
d’être  humbles  6c  mode  lies  au  milieu  du  mon- 
de, 6c  que  fi  elles  n'ont  pas  vécu  dans  la  rete- 
nue 6c  dans  la  dévotion , elles  n'en  doivent  pas 
accufer  leur  condition , & la  necellité  qu’elles 
ont  eue  de  demeurer  à la  Cour , mais  feule- 
ment leur  libertinage  6c  leur  amour  defordon- 
nc  pour  elles-mêmes.  Elle  confondra  aufli  beau- 
coup de  Religieufes,  lefquelles  ayant  été  tirées 
de  ce  monde  pour  mener  dans  le  Cloître  une 
vie  toute  celefte,  confcrvent  neanmoins  dans 
leur  coeur  l’affe&ion  des  chofcs  de  la  terre,  né- 
gligent leurs  exercices  fpirituels , fuyent  la  re- 
traite 6c  l’oraifon , 6c  ne  font  jamais  plus  con- 
tentes que  dans  la  compagnie  des  peribnnes  fc-  ^ 
culieres.  Ifabelle  fille  de  Roi,  foeur  de  Roi  , 
tante  de  Roy  , vivoit  à la  Cour  dans  la  perfe- 
ction d’une  Religieufe , 6c  étant  entrée  dans  le 
Cloître  elle  y a vécu  avec  plus  de  retenue , de 
mortification , de  dévotion  6c  de  ferveur  que  les 

Elus  faintes  Religieufes.  Elle  ne  portoit  pas  leur 
abit . mais  elle  imitoit  leurs  mœurs , ou  plu- 
tôt elle  les  furpafloit  en  innocence  & en  pure- 
té , 6c  elle  étoit  elle-même  un  modèle  incom- 
■parable  que  nulle  autre  ne  pouvoit  égaler.  Heu- 
reux le  Monaflere  de  Long-ehamp  qui  a eu  cet- 
te fainte  PrincelTe  pour  Fondatrice , pour  Mere 
& pour  modèle , 6c  qui  l'a  toujours  reconnue 
6c  la  reconnoît  encore  maintenant  pour  Avo- 
cate 6c  pour  Médiatrice  dans  le  Ciel. 


De  Saint  Ayle  t ou  Agile,  premier  Allé 
de  Relais. 


Nf 


r Ous  ne  devons  pas  omettre  en  ce  jour 
_ J l'Hiftoire  au  moins  en  abrégé  de  la  vie  de 
ce  faint  Abbé  qui  fiorilToit  dans  Te  feptiéme  fie- 
s«  partnj.  cle.  Son  pere  fe  nommoir  Agnoald;  c’étoit  un 
des  principaux » Seigneurs  de  la  Cour  de  Chil- 
debert  11.  Roi  d'Auftrafie  & de  Bourgogne  ; 
fa  mere  s’appelloit  Deuterie , & étoit  auili  d’une 
naiflance  diftinguée  6c  de  la  première  Nobleflc 
de  Bourgogne  : l’un  6c  l’autre  étoient  d’accord  ® 
pour  mener  une  vie  trcs-Chrétienne , 6c  qui 
fervoit  de  modèle  de  perfection  à tous  ceux 
qui  les  connoifloient.  Ils  s’exerçoient  avec  une 
grande  exactitude  dans  la  pratique  de  toutes  les 
œuvres  de  pieté  6c  de  charité  envers  le  pro- 
chain, favorifànt  de  leurs  biens  6c  de  leur  au- 
torité les  pauvres  veuves  6c  les  orphelins , fai- 
fant  de  grandes  aumônes , recevant  chez  eux 
les  pèlerins  6c  les  voyageurs,  6c  fe  rendant  les 
protecteurs  des  affligez  ; toutes  ces  vertus  join- 
tes à une  grande  inclination  qu’ils  avoient  pour 
entendre  6c  pratiquer  les  leçons  Evangéliques 
qu’on  leur  expliquoit , contribuèrent  merveil- 
leufcment  à infpirer  de  bons  dcûrs,  6c  à don- 
ner une  fainte  éducation  au  petit  Agile.  Ses 
parens  euflent  bien  fouhaité  le  conferver  dans 
leur  famille  pour  leur  propre  fatisfàCtion  ; mais 
failt  Colomban  qui  ctoit  venu  d’Irlande  en 


France  de  la  maniéré  que  nous  l’avons  rappor- 
té dans  fa  vie  au  21  de  Novembre,  étant  vc-  “~JTT 
nu  loger  chez  Agnoalde  pere  de  notre  Saint  , Àottf* 
6c  ayant  reconnu  les  rares  qualitez  6c  les  fain- 
tes inclinations  de  Ion  fils  qui  n’étoit  alors  âgé 
que  de  7 ans,  fit  connoître  à fon  pere  qu'il  c- 
toit  à propos  qu’il  le  confacrât  au  fervice  de 
Dieu,  qu’il  en  rccevroit  une  grande  làtisfa&ionj 
& qu’il  feroit  revenir  un  jour  beaucoup  de  peu- 
ples dans  les  voyes  du  fallu;  c'eft  ce  que  l'ex- 
pcrience  fit  connoître  dans  la  fuite.  Agnoalde  6c 
ton  époufe  qui  avoient  une  haute  eflime  pour 
le  mérité  de  faint  Colomban  , 6c  qui  reçurent 
fes  contéils  comme  venant  de  la  part  du  Ciel  ; 
n’eurent  pas  de  peine  à fuivre  les  avis  qu’il  leur 
prefentoit  ; ils  le  prièrent  de  donner  fa  bénédi- 
ction à leur  enfant , 6c  re  différèrent  point  à le 
conduire  au  Monaflere  de  Luxcüil  en  Bourgo- 
gne, dont  faint  Colomban  étoit  Abbé. 

Agnoalde  fai  Tant  ainfi  un  facrifice  à Dieu  de 
fon  hls , voulut  aufli  faire  des  prefens  dignes  de 
fa  libéralité,  au  Monaflere  de  faint  Colomban. 

11  donna  des  livres , des  meubles  6c  d'autres 
biens  convenables  pour  augmenter  la  facilité  de 
recevoir  un  plus  grand  nombre  de  Religieux. 

Le  jeune  Ayie  fut  confié  aux  foins  de  faint 
Euftafe  ; Perlonnage  également . pieux  & fea-  Sûn 
vant , qui  élevoit  dans  le  meme  Monallere  plu-  ùoo. 
fleurs  autres  enfans  de  qualité , aufquels  il  ap- 
prenoit  les  premiers  principes  de  la  vie  Chré- 
tienne 6c  de  la  folidc  pieté,  en  rr.cme  tems 
qu’il  leur  enfeignoit  les  lettres  humaines.  Eufta- 
le  réüflifloit  fi  heureufement  dans  cet  office  au- 
quel faint  Colomban  i'avoit  deflinc,  qu’il  cfl 
lorti  de  fon  école  plufieurs  fàints  I’rclats  qui 
ont  paru  dans  la  fuite  avec  beaucoup  d’éclat 
dans  plufieurs  differentes  Eglifês  de  la  France. 

Ce  fut  fous  un  fi  bon  Maître  que  le  petit 
Ayle,dont  les  inclinations  naturelles  étoient  d’ail- 
leurs fort  heureufes,  fit  des  progrès  dans  la 
fcience  6c  dans  la  vertu  qui  attirèrent  l’admi- 
ration de  tout  le  monde.  Quoiqu’il  ne  négli- 
geât pas  les  Auteurs  qu’il  ctoit  à propos  de 
confulter  6c  de  lire  pour  fe  perfectionner  dans 
les  fciences  humaines,  il  preferoit  neanmoins 
à toutes  chofes,  Ictudc  des  faintes  Ecritures  ; 
il  pratiquoit  les  plus  rudes  mortifications  par 
des  jeunes  6c  des  veilles  continuelles  * il  étoit 
tres-aflidu  à la  prière  *,  le  plus  humble  6c  le  plus 
obéïflànt  de  tous  fes  confrères,  fe  regardant 
toujours  comme  le  dernier  de  tous.  Il  prati- 
quoit ces  vertus  avec  tant  de  fidelité  6c  d’une 
manière  fi  judicicufe,  qu’il  s’attira  également 
l’cftimc  6c  la  bienveillance  non  feulement  de 
tous  ceux  qui  vivoient  avec  lui , mais  encore 
des  Courtilans  du  Prince  qui  ctoicnr  les  moins 
capables  d’approuver  de  telles  pratiques  de 
vertu. 

Agnoalde  pere  de  faint  Ayle  étant  mort , le 
Monaflere  de  faint  Colomban  perdit  en  fa  per- 
fonne  un  puiffant  protc&eur  ; la  fuite  le  fit  con-  f 
noître  , puifque  peu  de  tems  après  la  Reine  der 
Brunehaud  veuve  de  Sigcbcrt  &:  mere  de  Chil-  haud. 
debert  livra  une  rude  pcrfccution  à faint  Co- 
lomban qu’elle  ne  pouvoit  fouftrir  à caufe  de 
la  fermeté  avec  laquelle  il  empêchoit  aux  fem- 
mes l'entrée  de  fon  Monaflere;  elle  pouffa  fon 
inimitié  6c  fon  indignation  fi  loin , qu'elle  per- 
fuada  à fon  petit-fils  Thierry  Roi  de  Bourgo- 
gne de  chaflcr  de  Luxeüil  faint  Colomban  avec 
ordre  de  s’en  retourner  en  Irlande  ; ce  que  l'on 
exécuta  dans  la  fuite  : ce  ne  fut  pas  une  perte 
legere  pour  cette  maifôn  , que  d'être  privée 
d'un  tel  Supérieur;  mais  elle  devint  un  peu 
fupportable  par  la  nomination  d’Euflafe  qui 
fut  fubflitué  en  la  place  de  faint  Colomban  , 
quoiqu'il  fit  tous  fes  efforts  pour  fc  décharger 
de  ce  fardeau , 6c  fuir  la  dignité  d’Abbê.  Bru- 
nchaud  perfeana  ce  faint  homme  comme  elle 
avoit  fait  Ion  predeceflcur,  perce  qu'il  perlifioit 
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comme  lui  à refiifcr.aux  femmes  l'entrée  de  A de  l’Abbaye  de  Rebais.  C'ctoit  un  Monaftere 


que  faint  Oiien  qui  n’étoit  encore  que  Laïc  6c  “ 
Référendaire  ou  Chancelier  de  France  , avoit 
pris  grand  foin  de  faire  bâtir  dans  le  Dioccfe 
de  Meaux.  Saint  Faron  lui  avoit  fait  connoîtrc 
quel  croit  le  mérite  6c  la  capacité  de  faint  Ayle 
pour  bien  gouverner,  de  forte  que  faint  Ouco 
fit  tout  ce  qu'il  put  pour  le  retirer  du  Monafte- 
re  de  Luxeüil  &c  le  faire  venir  à Rebais.  Cette 
affaire  étoit  d’autant  plus  difficile  , que  les  peu- 
ples des  Dioccfcs  de  Bcfançon  , de  Langres  , 
de  Mets  6c  de  Toul  ne  pou  voient  fe  reloudrc 
à être  privez  des  lècours  de  cet  homme  Apo- 
mais  étant  en  chemin , *un  des*  gardes  qui  ok  R ftohquc  qui  leur  rendoit  des  fervices  ineftima- 
de  Luxeüil  ne  con-  blés  par  les  prédications,  fes  bons  confeils,  6c 


31.  fon  Monaftere;  elle  eut  meme  aflez  d’autorité 
Aoust.  pour  faire  publier  fous  le  nom  du  Roi  fon  pe- 
tit-fils, une  défenfe  à tous  les  Religieux  de 
faint  Colomban  de  fortir  de  l’enceinte  de  leur 
mailon. 

Cette  défenfe  avoit  de  trop  grandes  fuites  pour 
ne  s’y  pas  oppofer  ; faint  fcuftafe  & f<*  Reli- 
gieux jugèrent  à propos  de  députer  quelqu’un 
auprès  du  Roi  Thierry , pour  tâcher  d'adoucir 
fon  cfprit,  & lui  faire  changer  de  fentiment. 
Saint  Ayle  fut  choifi  6c  nommé  pour  aller  mé- 
nager cette  affaire  ; il  y alla  par  obéïflancc  j 


Ao.it, 


fervoient  fi  les  Religieux 
trevenoient  pas  à l’ordre  du  Roi , ayant  arrête 
Ayle,  6c  l'ayant  voulu  frapper  de  fon  épcc,  le 
bras  6c  la  main  de  ce  téméraire  demeurèrent 
perclus,  6c  il  ne  put  même  faire  aucun  pas,  ni 
fortir  de  fa  place,  jufqu’à  ce  que  le  faint  Re- 
ligieux eut  prié  pour  lui  ; ce  miracle  fut  caufe 
de  la  converlion  de  celui  qui  avoit  voulu  frap- 
per faint  Ayle,  6c  il  devint  un  bon  Religieux 
dans  le  Monaftere  de  Luxeüil  -,  cette  merveille 
parvint  à la  connoilfancc  du  Prince,  ce  qui  fit 
qu' Ayle  en  fut  reçu  très  favorablement  ; &:  il 
reprefenta  G heureufement  la  neceflitè  du  Sta- 
tut de  leur  Règle  qui  dcfendoit  aux  femmes 
l’entrcc  de  leurs  Monaftcres , qu’il  en  obtint 
la  confirmation  , 6c  rev  int  même  chargé  de  pre- 
fens  que  ce  Prince  6c  la  Reine  fon  Epoufe  lui 
firent  pour  l'Eglile  de  Luxeüil.  Quelque  tems 
après  dans  une  aflemblce  d’Evêques  6c  d’autres 


n *i«t  j 


fes  miracles.  Saint  Oûen  fit  intervenir  l’autori- 
té Royale  pour  obtenir  ce  qu’il  defiroit , n’ayant 
d’autre  vue  en  cela  que  la  gloire  de  Dieu. 

Saint  Ayle  fur  donc  obligé  tic  quitter  le  Mo- 
naftcrc  de  Luxeüil , non  fans  un  grand  regret 
de  tous  les  Religieux  qui  y demeuroient  ; il 
fc  rendit,  fuivant  les  ordres  de  fon  Prince  6C  tj  >ira 
les  defirs  de  faint  Oüen , à Rebais , où  il  fit  a-  ^bLI" 
chevcr  de  bâtir  avec  beaucoup  d'œconomic  & 
de  prudence  le  Monaftere  que  l'on  avoit  déjà 
commencé;  6c  le  premier  jour  de  Mai  de  l’an 
636,  après  que  laint  Faron,  faine  Amand  6c 
quelques  aurres  Evêques  eurent  fait  folenind- 
lement  la  Dédicace  de  l’Eglifc,  les  Prélats  dans 
une  aflemblce  tenue  à CJichy,  établirent  laint 
Ayle  pour  premier  Abbé  de  te  lieu. 

Ce  fut  alors  que  cct  humble  Serviteur  de 
Dieu  fe  voyant  élevé  au  dcllus  des  autres,  prit 


pèrfonnes  zelées  pour  la  gloire  de  Dieu,  on  ç un  loin  particulier  de  fc  regarder  comme  le 


refoluc  du  confentcment  du  Prince , d’aller  por- 
ter la  lumière  de  l'Evangile  aux  peuples  d’alen- 
tour , aufquels  elle  étoit  inconnue  ; &c  comme 
il  ctoit  ncceflaire  pour  cela  d’envoyer  des  per- 
fonnes  d’un  mérité  lingulier  qui  Giflent  égale- 
ment fçavans  6c  pieux  . tout  le  monde  jetta 
les  yeux  fur  Ayle  &:  le  vénérable  Abbé  Eufta- 
fe,  lefqucls  allèrent  aude-li  des  monts  de  Vof- 
ge,  de  Jura  6c  jufqu’cn  Bavière  où  ils  firent  un 
progrès  admirable  par  la  converlion  de  ces  peu- 
ples qu’ils  mirent  dans  le  chemin  du  falut.  Saint 
Sei  mira.  Ayle  (butenoit  fes  prédications  par  des  œuvres 
:le*-  miraculeufes  qui  ne  contribuoicnt  pas  peu  à 
confirmer  les  nouveaux  convertis  dans  leur  foi. 


dernier  de  la  mailon,  à qui  on  aurait  feule- 
ment donné  charge  de  pourvoir  à tout  ; il  nour- 
rifloit  fon  troupeau  autant  par  la  lâinteté  de  fa 
conduire , que  par  l'éloquence  6c  l on&ion  de 
fes  pieu  les  exhortations  5 il  devint  un  exemple 
parfait  de  toutes  les  vertus;  il  augmenta  les  jeû- 
nes , fes  veilles , fes  mortifications  6c  fes  orai- 
fons.  Il  étoit  tres-liberal  envers  les  pauvres,  6c 
recevoir  avec  beaucoup  de  charité  les  pèlerins  si  ckimt. 
6c  les  étrangers.  Son  Hiftoirc  marque  qu’une 
fois  entre  autres  ayant  apperçù  fur  le  (oir  un 
pauvre  rout  ulcéré  à la  porte  de  fon  Monafte- 
rc,  lequel  prioit  qu'on  lui  donnât  le  logement, 
le  Saint  lui  ouvrit,  6c  ordonna  qu’on  allât  lui 


On  remarque  entre  autres  merveilles , qu’il  jy  préparer  à manger  ; le  pauvre  ayant  dit  qu'il 


chaflà  un  clprit  immonde  du  corps  d’un  poffe- 
dé  qui  fc  plaignent  ouvertement  à laint  Ayle  de 
ce  qu'ils venoit  én  ces  quartiers  détruire  l’em- 
pire qu’il  avoit  depuis  ü long-rems  fur  ces  infi- 
dèles. Il  prédit  à un  pere  de  famille  , que  deux 
de  fes  enfans , à qui  le  Saint  donna  1 à bénédi- 
ction, feraient  élevez  à de  hautes  Dignitezdans 
le  lieclc,  6c  qu’ils  deviendraient enfuite  de  grands 
Serviteurs  de  Dieu  qui  mériteraient  les  rccom- 
penlès  étemelles.  Il  rendit  auffi  la  vûë  à une  fil- 
le qui  l’avoit  perdue  Notre  Saint  étant  lui-mê- 
me tombé  dans  une  fievre  tres-ardente  qui  l'o- 
bligea de  s’arrêter  en  chemin,  & d interrompre 
fes  travaux , Euftafe  fon  Abbé  qui  avoit  pour 
lui  une  eftime  6c  une  amitié  lïnguliere , 6c  qui 


ne  pouvoit  marcher  aisément , le  charitable 
Abbé  le  prit  fur  fes  épaules  pour  le  porter  au 
lieu  deftiné  pour  le  recevoir  ; mais  il  fut  bien 
étonné  de  remarquer  que  ce  fardeau  qui  devoir 
être  pefant  naturellement , étoit  devenu  iàns 
pefanteur.  11  continua  fes  œuvres  de  charité 
envers  cet  inconnu  ; il  prit  un  baflin , de  l’eau 
6c  des  linges  pour  lui  laver  les  pieds , 6c  efluyer 
fes  playes;  mais  il  arriva  une  autre  merveille, 
qui  cft  que  fon  hôte  difparut  en  un  inftant,  ce 
qui  donna  lieu  de  croire  que  ce  pauvre  n ctoit 
pas  du  nombre  de  ceux  qui  parodient  ordinai- 
rement fur  la  terre.  Faifant  un  autre  femblable 
exercice  d'hofpitalité , 6c  ayant  fait  donner  à 
des  pèlerins  le  peu  de  vin  qui  reftoit  fculc- 


Ayle,  fuivant  le  defir  de  fon  Supérieur , forma 
fa  priere , 6c  il  reçut  aulli-tôt  une  parfaite  gue- 
rifon , dont  il  fit  un  faint  ufâge  , en  continuant 
fes  travaux  pour  la  gloire  6c  Fhonncur  de  celui 
qui  l'avoit  guéri. 

s.,  in.  S'1'"'  Ayle  ne  fut  pas  plutôt  de  retour  en 

â Luiemi.  1 Abbaye  de  Luxeuil , qu  il  s y renferma  avec 
une  extrême  joye,  pour  y vacqucr  en  repos  aux 
doux  exercices  de  la  contemplation  ; mais  Dieu 
qui  ne  vonloit  pas  larder  une  fi  belle  lumière 
tous  le  boificau,  l'appella  ailleurs  pour  remplir 
les  dcllcins  qu'il  avoit  fur  fa  perfonne  , c’eft-à- 
dirc , pour  lui  faire  prendre  le  gouvernement 


fi  plein  qu'il  répandoit  par-deflus,  ce  qui  obli- 
gea faint  Ayle  de  prier  les  afliftans  de  ne  ja- 
mais publier  cette  merveille  quaprés  fa  morr. 
L'efprit  infernal  toujours  ennemi  des  bonnes 
œuvres  , ne  pouvant  lüpportcr  les  chantez  &:  les 
aumônes  du  faint  Abbé,lui  apparut  lous  la  figure 
d'un  horrible  dragon  qui  s efforçoit  de  vomir  fon 
venin  fur  lui  ; mais  le  Saint  ayant  confiance  en 
Dieu  , triompha  tacitement  de  lès  menaces  par  le 
lèul  ligne  de  la  Croixqu’il  forma  fur  lui  ; ce  fut 
par  ce  même  ligne  admirable  de  la  Croix,  au- 
quel il  joignit  ïa  priere , qu'il  fçut  diiliper  une 
furieufe  tempête  accompagnée  de  tonnerres  6c 
d'éclairs 
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d’éclairs  qui  menaçoit  des  ouvriers  qui  fàifoient  A duit  Jorfqu’il  n’a  voit  qu'envifon  fept  ans,  ne 

Il  mr\i(ïrii1  . 1 *»r  il  irrivi  nu»  fiinf  A Xr  fut  Kîri*  miVn  l'in  nnn  r-rnu 


""TT"  *a  moi^on  » c*r  il  arriva  que  faint  Ayle  & 
Aqust  Ics  Religieux  l’accompagnoienr  * &c  les 
A0Ü  T*  moiffonneure  ne  reçurent  aucune  goûte  d’eau , 
quoique  des  torrens  de  pluye  tombaient  fur 
toutes  les  terres  qui  cnviroiiooicnt  les  champs 
où  ils  ctoîent-  j 

Tant  de  merveilles  jpintes  à une  éminente 
làinteté  de  vie  qui  étoit  reconnue  de  tout  le 
- monde , attirèrent  un  grand  nombre  de  perfon- 
ncs  nobles  , tant  de  la  Çour  que  des  autres  en- 
droits du  pays  , qui  embraflerem  l’Etat  Reli- 
gieux fous  la  fage  conduite  de  l’Abbé  de  Re- 
nais. Saint  Filbert  premier  Abbé  de  Jumieges 
en  Normandie , fut  un  ttes  plus  célébrés  dilci- 
ples  de  (âint  Ayle.  Enfin}  après  avoir  ainfi  tra- 

1-  j..  r 


fut  bâtie  qu’en  l’an  cinq  cens  quatre-vingt-dix.  jr. 
Plufieurs  malades  qui  implorèrent  fon  aüiftance  Àoüst, 
reçurent  fubitement  la  lànté  dans  le  te  ms  qu'on 
le  difpofoit  à le  mettre  en  terre.  Un  Religieux 
du  MonafterC  qui  étoit  travaillé  d’une  tjevre 
tres-violente , reçut  une  partaitc  gucrifon  en 
touchant  un  linge  qui  étoit  fur  Ion  cercueil. 

Un  autre  Religieux  qui  foùftroit  un  mal  de 
dents  fort  douloureux,  fut  auflifur  le  champ  dé- 
livré de  cette  incommodité , en  tailant  toucher 
là  tête  au  tombeau  du  Saint; 

Ceux  qui  voudront  fçavoir  les  autres  opera- 
tions miraculeufes  que  la  divine  PuilTancc  a 
voulu  operer  dans  les  fieclcs  lui  vans  * pour  tai- 
re connoître  de  plus  en  plus , le  mérite  de  faint 


vaillé  pour  1 a gloire  de  fbn  Dieu,  & avoir  for-  B Ayle,  peuvent  avoir  recours  aux  deux  livres 
me  à fon  fcrvicc  un  grand  nombre  de  faints  des  miracles  de  ce  Saint,  écrits  par  des  Auteurs 

qui  vivoient  au  même  rems,  lelquels  font  rap- 

Krtcz  par  le  Révérend  Perc  Dom  Jean  Mabii- 
1 , enfuite  de  la  vie  de  notre  Saint,  dans  le  fé- 
cond fiecle  des  Aôes  de  l’Ordre  de  laine  Be- 
noift.  C’cft  auüi  de-là  que  nous  avons  tiré  ce 
que  nous  venons  de  dire. 

Outre  la  fête  principale  de  faint  Ayle  que  l’on 
célébré  le  îo«  joue  d Aouft , on  lait  encore  une 
autre  fête  de  là  tranfUùon  à Rebais , le  a j de 
Janvier.  ^ ; 

■ • ' ''j  - 


Pcrfonnages  qui  ont  Jepuis  foutenu  la  gloire 
de  l'Etat  Monaftique,  étant  fort  âgé , & n’ayant 
plus  de  deûrs  que  pour  le  Ciel , il  pria  Dieu 
de  le  retirer  de  ce  monde , & il  ne  fut  pas  long- 
rems  fans  être  exaucé)  car  peu  de  teins  apres 
ce  vénérable  Abbé  mourut  vers  l’an  650,  âge 
d'environ  foixante  & fcjpt  ans  j car  il  n'en  pas 
fàcile  de  croire  qu’il  eût  atteint  l'âge  de  cent 
ans , comme  un  oc  fes  Hiftoriens  le  dit,  puif- 
qnc  l'Abbaye  de  Luxeüil  en  laquelle  il  fat  con- 
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IcMirh'ro-  T~X  Am  U Province  Narbonnoifc  , de  Suint  Gilles  A de  faine  Prifquc  furent  Caftrcnfc,  Tammare,  Rofius, 
loge  Ro-  JL/  Abbé  6c  Confcflcur.  A Bencvcnt , de  douze  Hcracle,  Secondin  , Adjutcur,  Marc-Augufte , rul- 

HB‘n"  bienheureux  frères  Marrirs.  En  Palcftinc»  de  fainr  Jo-  gaircmcnt  Aouft,  Elpide  , Canion  & Vindoniux.  A 

fué  , & faim  Gedeon.  A Jerufalcm,  de  la  bienheu-  Aquin  , de  faine  Confiant  Evêque,  que  Dieu  a rendu 

reufe  Anne  Prophetefle,  recommandée  dans  l'Evangi-  éclatant  par  le  don  de  Prophétie,  6c  par  pluficurs  mi- 

Je  pour  fa  fainretc-  A Capouc,  fur  le  chemin  de  racles.  Au  Mans , de  faint  Viélurie  Evêque.  Aux  Eaux, 

l’eau  , de  faint  Prifquc  Martir,  l’un  des  anciens  Dif-  dures  dans  le  Dioccf'e  de  Cou  fiance  , de  fainre  Vcrcnc 

ciples  de  Jefus-Chrift.  A Reims  dans  les  Gaules  , de  Vierge. 

faint  Xifte  Difciplc  de  T Apôtre  faint  Pierre  , lequel  De  plus,  à Reims,  de  faint  Sinicc  Difciple’dc  faint  Aotm  H 
ayant  été  par  lui-meme  confacré  Evêque  de  cette  Sixte  le  Fondateur  6c  le  premier  Evêque  de  cetre  Egli-  ie  (rua, 

ville,  reçut  fous  l’Empereur  Néron  la  couronne  du  fe,  lequel  ayant  fidcllcmcnt  coopéré  avec  ce  grand 

mattire.  A Todi  dans  l'Ombrie  , de  faint  Terentien  homme  à lctabli  (Tement  de  la  Religion  Chrétienne  en 

Evêque  & Martir,  lequel  au  tems  de  l'Empereur  cette  ville  & en  celle  de  Soifions,  fut  par  lui-meme 

Adrien  , ayant  été  tourmente  fur  le  chevalet  6c  avec  ordonné  Evêque  de  la  dernière , où  il  travailla  beau* 

des  feorpions  par  le  commandement  de  Lcricn  Procon-  coup  pour  la  ruine  de  l'idolâtrie.  Enfin  étant  rcrour- 

ful , eut  enfin  la  langue  coupée , & acheva  fon  nur-  g °é  à Reims  pour  y confoler  & fortifier  les  Chrétiens 

tire  en  perdant  la  tête  par  les  mains  d’un  bourcau.  A affligez  de  la  perte  de  leur  Pafleur,  il  y finir  auflî  fa 

Hcraclce  , de  fiint  Ammon  Diacre , 6c  de  quarante  vie , 6c  fut  enterré  avec  fon  Maître  en  une  Eglife  de 

bienheureufes  Vierges  qu’il  inflruifit  en  la  foi  , 6c  leur  nom.  Au  même  lieu  , de  faint  Nivard  Evêque,  l’un 

qu’il  conduifit  avec  foi  à la  gloire  du  nurrirc  fous  le  des  plus  illuflrcs  & des  plus  fameux  Prélats  qui  ayent 

Tyran  Licinius.  En  Efpagne,  des  faint*  Martirs  Vin-  jamais  paru  dans  les  Gaules.  Il  a fondé  le  célèbre  Mo> 

cent  6c  Laerc.  A Populone  en  Tofeanc , de  faint  Rc-  naftere  de  Haurvillicrs , 6c  il  y a reçu  la  fcpulturc.  A 

gule  ou  Rien  , lequel  étant  venu  d’Afrique  , acheva  Amiens  , de  faine  Firmin  Evêque  6c  Confefleur  , qui 

fes  combats  en  ce  lieu  fous  le  Roi  Totila.  A Sens  , bâtit  une  Eglife  fur  le  tombeau  de  faint  Firmin  Mar- 

de  Suint  Loup  ou  Leu  Evêque  6c  Confcflcur,  duquel  tir,  6c  mérita  de  recevoir  de  la  main  des  Anges  , 

on  rapporte  qu’un  jour  lorfqu’il  difoir  la  Méfie  en  pendant  qu’il  celebroit  les  faint*  Myftrres , une  Palme 

prcfencc  de  fon  Clergé , une  pierre  précieufc  tomba  du  qui  l'aUuroic  de  la  viâoirc  de  tous  fes  ennemis , 6c 

Ciel  dans  fon  Calice  facré.  A Capouc,  d'en  autre  de  la  couronne  immortelle.  A Trêves  , la  T ran  fia  non 

faine  Prifquc  Evêque,  qui  fur  un  de  ces  Prêtres  , du  corps  de  faint  Matthias  Apôtre.  A Salins  au 

lefqucls  en  la  perfecution  des  Vandales,  ayant  fouffert  Comté  de  Bourgogne,  l’élévation  du  corps  de  faine 

divers  tournions  pour  la  confcfiion  de  la  foi  Carholi-  Anatole,  dont  ila  été  parlé  au  j.  de  Février.  A Pâ- 
que, furent  mis  dans  un  vaificau  usé  de  vieillefic  , & Q ris  , la  Tran dation  de  celui  de  fainte  Marine,  dont 

neanmoins  arrivèrent  heureufement  au  rivage  de  la  la  Fctc  fe  fait  le  dix-huitiéme  de  Juin.  Et  ailleurs  , 

Campagne  d’Italie,  où  s'erant  difperfez  & ayant  pris  la  de  pluficurs  autres  faines  Martirs  âc  Confcflcur*  , 

conduite  de  diverfes  Eglifes  , Ils  y étendirent  mtrveil-  &C. 

Icufcmcnt  L Religion  Chrétienne.  Le*  Compagnons 
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A gloire  6c  l’honneur  fuivent  d’autant  1 
plus  1a  vertu , qu’elle  en  eft  plus  déta- 
chée, 6c  qu  elle  fait  de  plus  grands 
efforts  pour  les  éviter.  C’eft  ce  qui  va 
paraître  fcnûblemcnt  au  fujet  de  faint  Gilles , 
de  gui  l’Eglife  dit  exprcflëment , qu’il  ne  crai- 
gnoit  rien  tarir  que  la  gloire  de  fon  nom  ; car 
plus  il  s'eft  efforcé  de  le  cacher,  plus  Dieu  l'a 
fait  connoître  par  la  fplcndcur  de  fes  vertus  6c 
par  l’éclat  de  les  miracles. 

11  étoit  de  la  célébré  ville  d’Arhenes , & d’une 
famille  Royale.  Son  père  fe  nommoit  Théo- 
dore , 6c  fa  mère  Pélagie  i l’un  &:  l’autre  Catho- 
Si  nailT.liqucs,  6c  Perfonnes  de  grande  pieté.  Ils  y c- 
Uhuire.  levèrent  auflî  leur  fils,  6c  Dieu  favorifa  (ingu- 
lierement  leurs  foins,  par  les  grâces  6c  les  fc- 
cours  extraordinaires  dont  il  le  prévint.  Les 

Ï>lus  habiles  hommes  de  fon  fiede  furent  fes 
Accepteurs , & il  en  furpafla  l’attente  par  le 
grand  progrès  qu’il  fit  aux  Lettres  humaines. 
Il  préfera  bientôt  à la  connoiflance  des  choies 


naturelles,  l’étude  des  (àintes  Lettres  dans  lefc 
uelles  il  puifâ  l’amour  de  fon  Dieu  , le  mépris 
es  grandeurs  de  fa  Maifon , 6c  le  dégoût  des 
plaifirs  du  monde. 

11  reçut  les  dons  du  Ciel  en  telle  abondance, 
qu’il  faifoit  des  miracles  des  fa  plus  tendre  jeu-  Se*  pr*j 
nefle.  Allant  un  jour  à ! Eglife  pour  y faire  fes  *™*»nw* 
dévotions , il  rencontra  un  pauvre  qui  étoit  ma-  ck‘* 

Jade  6c  prefque  nud,  Se  qui  lui  demanda  l’au- 
mône. Le  faint  Enfant  lui  donna  fa  robe , qui 
ne  fervit  pas  feulement  à couvrir  ce  miferabie , 
mais  auflî  à lui  rendre  la  fanté.  Sortant  une  au- 
tre fois  de  l’Eelife,  il  guérit  un  homme  piqué 
d’un  ferpent,  dont  la  bleffure  devoir  être  mor- 
telle. Enfin , une  troificme  fois  étant  dans  l'E- 
gide, il  chafla  le  diable  du  corps  d’un  poflèdé, 
qui  troubloit  le  Service  divin  par  fes  cris  6c  par 
fes  hurlemens. 

Tomes  ces  merveilles  mertoient  déjà  faint 
Gilles  en  une  fi  haute  réputation  dans  for  pro- 
pre pays , que  fon  humilité  ne  1a  pouvant  leuf- 
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, frir , il  refolut  de  monter  Tuf  mer  te  de  fe  re-  A n’eut  plus  alors  de  convcrfation  tyTaVec  Dieu  ” 


Il  foit 
fon  p*X*- 


te  avec  fes  Anges  ; la  Providence  divine  le  Sept. 
nourriflânt  du  lait  d une  biche  qui  fe  retirait 
pour  cet  effet  dans  fa  caverne.  On  ne  peut  pas 
concevoir  la  joye  dont  le  cœur  de  faint  Gilles 
fut  rempli  > de  le  voir  dans  un  lieu  qu'il  croyoit 
inacceflible  aux  mortels.  11  y vieillit  en}  effet 
dans  les  rigueurs  d'une  penitence  extraordinai- 
re, mais  il  y reçut  tant  de  consolations  ccle- 
ffes , que  Ton  amc  en  croit  toute  pénétrée.  Les 
cxtafes&:  les  ravilïcmens  lui  ètoient  familiers, 

& il  avoit  déjà  un  avant-goût  du  bonheur  que 
me  une  DivinitéT  II  n’en  fallut  pas  davantage  fes  mérités  lui  préparaient  dans  le  Ciel.  Le 
pour  les  priver  de  iaprefcnce.  11  les  fupplia  de  " Saint  Efprit  neanmoins  voulut  encore  décou- 
le débarquer  à la  première  Ifle,  ce  qu’ils  ne  pu- 


tirer.  Mais  Dieu  qui  eff  le  Maître  des  élemens 
Sept,  ayant  permis  qu'une  furieufe  tempête  s’étant  è- 
levéc  fur  les  eaux , te  le  vaiffeau  dans  lequel  il 
étoit étant  à deux  doigts  de  frire  naufrage,  il 
fe  crut  obligé  de  prier  pour  la  délivrance  de 
ceux  qui  étoient  avec  lui , te  fa  pricre  eut  un  fi 
bon  effet,  que  l'orage  fut  aufli  tôt  appaisé.  Ainfi 
la  gloire  qu'il  croyoit  éviter  en  fortant  du  lieu 
de  la  nailfunce , le  luivit  fur  la  mer  ; te  les  pafla- 
gers  qui  ne  le  connoifloient  pas , lui  rendirent 
mille  adions  de  grâces,  te  le  révérèrent  com- 


rent  lui  refufer.  Le  Saint  ayant  pris  terre  , il 
apperçut  fur  le  fable  les  veftiges  d un  homme  ; 
il  les  fuivit , te  rencontrant  une  petite  grotte  , 
il  y vit  un  vénérable  Vieillard  qui  depuis  dou- 
ze ans  y vivoit  en  (ôlitude  , fans  autre  aliment 
que  des  herbes  te  des  racines  qui  naiffoient  en 
ce  defert.  Il  le  profferna  à fes  pieds  , il  lui  de- 
manda avec  larmes  fa  bénédidion , te  l'ayant 
reçue,  il  demeura  trois  jours  en  jeûne  te  en 
orai Ion  avec  lui.  Le  jeune  Serviteur  de  Dieu 
trouvoit  ce  fejour  conforme  au  deflein  qu’il 
avoit  pris  de  fc  cacher  aux  yeux  du  monde  ; 


mais  il  le  croyoit  trop  proche  de  fon  pays  pour  q pù  découvrir  la  veille 


vrir  cette  lumière  aux  yeux  du  monde  par  l'ac- 
cident que  je  vas  décrire. 

Le  Roi  que  l’on  croit  avoir  cté  Childebert,  . . 
étant  à la  chaflc , les  chiens  pourfuivirent  la  bi-  e 

che  qui  nourrifloit  faint  Gilles.  Elle  fe  lauva  cndulLot. 
dans  la  caverne  du  faint  Solitaire , & les  chaf- 
feurs  croyant  l'avoir  aculée,  un  d’eux  décocha 
une  fléché  au  hazard,  dont  le  Saint  fut  griève- 
ment blcflè.  Comme  la  biche  ne  fortir  point 

Kur  cela  , te  que  les  chiens  ne  cefloient  d'a- 
yer,  fans  neanmoins  ofer  avancer,  le  Roi 
touché  d'une  crainte  Iccrcte,  lé  retira;  mais  le 
lendemain  curieux  d'examiner  ce  qu’il  n’avoit 


il  fe  fit 


n y être  pas  découvert  par  fes  parens  qui  le  fai- 
foient  chercher.  11  remonta  donc  fur  mer  dans 
un  autre  vaiffeau , te  vint  aborder  fur  les  côtes 
de  Marfcille , dans  un  endroit  où  le  Rhône  fe 
dégorge  dans  la  mer  Mediterranée.  Ce  lieu  é- 
toitappellé  Cap  de  Sette,  te  l’on  y voit  aujour- 
d’hui une  ville  qui  porte  le  nom  de  faint  Gil- 
les , te  qui  eff  la  capitale  d'un  Comté  de  même 
nom.  11  y entendit  parler  de  faint  Celaire  qui 
gouvernoit  alors  l'Eglife  d'Arles  avec  une  pru- 
dence , une  fageffe  te  une  pieté  iinguliere.  11 
prit  le  parti  de  fc  rendre  le  difciplc  d’un  fi  di- 
gne Maître.  Cefaire  le  reçut  comme  un  Ange 
defeendu  du  Ciel.  Saint  Gilles  reffa  deux  an- 
Soo  attirée  nées  auprès  de  lui  dans  un  continuel  exercice 
Prorea-  d’humilité  ; mais  la  grâce  des  miracles  dont  il 


accompagner 


fit  infpirc  de  paffer  le  Rhône , te  d’entrer  dans 
une  folitude  qu'il  trouva  habitée  par  un  faint 
Pcrfonnage  nommé  Vcrcdcmc.  Ce  n’croit  point 
ce  Véréméde  qui  fut  tiré  de  fon  Hermitage 
pour  être  mis  fur  la  Chaire  Epifcopale  d’Avi- 
gnon i mais  un  autre  Vércdeme  Grec  de  nation, 
qui  avoit  laifliè  fon  pays , qui  étoit  venu  en 
Érancc,  te  qui  habitoit  une  folitude  proche 
d’Ulèz.  Saint  Gilles  s’eflima  bienheureux  de 
cette  rencontre,  il  fut  charmé  de  l’horreur  de 
ce  lieu  , te  il  établit  fa  demeure  dans  une  peti- 
te caverne  qu’il  y trouva.  Il  fit  un  merveilleux  

progrès  dans  la  vertu  fous  la  conduite  du  faint  * charge  que  le  faint  Homme,  comme  une  aigle 


d’un  Evêque,  te.  retourna  au  lieu  où  il  avoit 
chatte.  On  entra  dans  la  forêt , on  coupa  les  c- 
pincs  qui  fermoient  le  pattage  de  la  grotte,  te 
l'ouverture  étant  faite  on  y trouva  le  Saint  en 
priere , qui  répandoit  encore  beaucoup  de  fang 
par  la  blcttùrc  qu’il  avoir  reçue,  te  la  biche 
couchéeà  fes  pieds.  Le  Prince  fur  extrêmement 
furpris  de  ce  Ipedacle  ; mais  revenant  à lui , il 
s’approcha  du  Serviteur  de  Dieu , fc  profferna 
à les  pieds , lui  demanda  pardon  de  la  plavc 
qu’on  lui  avoit  faite,  te  le  fit  panier  fort  foi- 
gneufement.  Enfuite  ayant  appris  de  fa  bouche 
quel  étoit  fon  pays , fa  naiflance  te  toute  la 
conduite  de  la  vie,  te  n’ayant  pû  l’engager  à 
recevoir  l'es  prelens , il  fe  retira  après  lui  avoit 
demandé  fa  bénédiâion. 

que  fon  re- 
que  Dieu 
. foit  que  fon 

f;rand  âge  l’empêchât  de  chercher  une  autre  fo- 
irude,  il  demeura  dans  fa  grotte.  Il  y fut  fou- 
vent  vifité  du  Roi , qui  lui  ouvrit  les  relforts 
de  la  confcience,  te  qui  l’obligea  enfin  après 
beaucoup  d’importunitez  de  fouffrir  qu’on  lui 
bâtît  un  Monaffere.  Si  làint  Gilles  eut  de  la 
peine  à confentîr  qu’on  lui  bâtît  un  Monaffe- 
re , il  en  reçut  bien  plus  Jorlqu’on  lui  en  don- 
na le  gouvernement  en  qualité  d’Abbc  , &: 
qu’on  releva  pour  ce  fujet  à l'Ordre  facrc  du 
Sacerdoce  ; mais  il  fallut  fe  foumettre  aux  or- 
dres de  la  Providence  divine.  Ce  fut  dans  cette 


Il  rit  fait 
Prênc  de 
Abbé. 


Solitaire  Vcrcdcmc.  La  qualité  de  Difciple  c- 
toit  comme  un  bouclier  dont  il  fe  fcrvoit  pour 
couvrir  l’éclat  de  fes  miracles.  11  en  faifoit  une 
infinité  en  laveur  des  habitans  des  villages  d'a- 
ientour  ; mais  il  en  rapportoit  toute  la  gloire 
à ion  Maître.  Cette  ingenieufe  humilité  lui 
réiillit  quelque  tems,  jufqu'i  ce  qu’ayant  été 
ïuppliè  par  les  mêmes  habitans  de  demander  à 
Dieu  de  la  pluye  dans  un  rems  de  fecherefle , 
te  l’ayant  obtenue , chacun  reconnut  que  cette 
grâce  leur  avoit  été  accordée  par  les  mérités  de 
ce  pieux  Solitaire  ; te  depuis  cette  merveille , 
il  fut  vifité  par  une  foule  continuelle  de  peu- 
ple, les  infirmes  ne  trouvant  point  de  remede 
plus  alsûré  pour  guérir  de  leurs  maux,  que  de 
fc  recommander  a fes  prières. 

La  crainte  de  la  vanité  le  faifit  alors  fi  puif- 
r’  famment,  que  prenant  congé  de  fon  Maître, 
il  fe  retira  feut  dans  une  foret,  qui  depuis  a re- 
tenu le  nom  de  la  Foret  de  laint  Gilles.  11 


S'énéreule,  fembla  renouveller  fon  âge.  11  ne 
e fentoit  point  affaibli  par  les  rigueurs  de  fa 
penitence.  La  multitude  de  fes  années  n’avoit 
fait  que  blanchir  fes  cheveux,  fans  avoir  dimi- 
nué la  force  de  fon  corps,  ni  de  fon  efprit.  11 
fcmbloit  que  ce  fut  un  Soleil  qui  ne  jette  ja- 
mais plus  de  feu  qu’en  fe  couchant. 

Le  Roi  étant  de  retour  à Orléans , manda  le 
faint  Abbé  auprès  de  fa  perfonne.  Dieu  rendit 
fon  voyage  miraculeux;  car  rencontrant  un  dé- 
moniaque à Rentrée  de  l'Eglife  de  Sainte  Croix, 
il  chafla  le  démon  de  fon  corps,  te  le  délivra. 
Enfuite  il  s’approcha  de  l'Autel,  fur  lequel  il 
offrit  l'augufte  Sacrifice , te  par  l'abondance  de 
fes  larmes  qu’il  joignit  au  Sang  précieux  de 
Jesus-Christ,  il  obtint  de  la  Bonté  divine  ce 
que  le  Roi  defiroit.  Il  reprit  fon  chemin  par 
l’ Auvergne,  où  il  rcfiufcira  la  fille  d’un  Sei- 
gneur du  pays.  Enfin , apnés  avoir  fait  un  voya- 
ge â Rome  pour  y révérer  les  tombeaux  des 
Lll  iij 


igle 


. 1. 

Sept. 

Sa  more 


$4  lui  (T' 


Il  fe  frit 
Religieux  i 
Letin*. 
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Apôtres  6c  des  Martirs , il  retourna  dans  faAla  vifite  des  tombeaux  des  Martirs , & dans 


chcre  folitude , où  ne  pouvant  plus  touflrir  l'ab- 
fcncc  de  Ion  Dieu , il  lui  rendit  fon  amc  toute 
. pure  6c  ornée  de  toutes  les  vertus. 

Sa  mort  arriva  un  Dimanche  le  premier  jour 
de  Septembre  , vers  la  fin  du  6.  fiede.  Son  dé- 
cès tut  extraordinairement  paifible,  6c  les  An- 
ges l'honorerent  d'une  fi  douce  mélodie,  qu’- 
elle remplit  de  confolarion  les  Religieux  qui 
prenoient  le  foin  de  fon  corps.  Dieu  très  jufte 
a voulu  honorer  fainr  Gilles  de  plufieurs  mira- 
cles après  fa  mort  aufli  bien  que  pendant  Ta 
vie.  Le  bienheureux  Fulbert  de  Chartres  a fait 
fon  éloge  en  Vers  6c  en  Profe.  Saint  Godcfroi 
Evêque  d’Amiens  avoit  une  particulière  dé- 
votion à ce  faim  Abbc.  Urbain  VIII.  l’a  fait 


Sept. 


une  continuelle  application  à Dieu.  Mais  làint 
Artcme  Archevêque  de  Sens  étant  mort,  le 
bruit  de  fês  vertus  le  fit  élire  à fa  place , du 
confentement  du  Roi  6c  de  tout  le  peuple. 

Ce  nouveau  Prélat  donna  bientôt  des  mar- 

3ues  plus  fenfibles  de  ce  qu’il  écoit  déjà  , 6c 
es  prdages  plus  afsùrez  de  ce  qu'il  de  voit  ctre 
dans  la  fuite.  11  ajouta  toutes  les  vertus  Epilco-  Son  Epif. 
pales  à celles  de  Religieux  ou  de  Solitaire.  Sa'0?*1- 
vigilance  pour  les  âmes  qui  lui  étoient  contrai- 
res , correfpondoit  à la  dignité  de  fon  état.  Le 
luxe  des  riches  fut  bientôt  retranché  par  les 
foins  j 6c  la  miferc  des  pauvres  fc  trouva  aufli- 
tôt  foulagée  par  fa  chanté.  Son  Palais  étoit  ou- 
vert à tous  les  Fidèles , parce  que  Ja  Mailon 


infirrer  au  Bréviaire  Romain  par  une  conftitu-  B d’un  Evcque,  ditoit-ii , doit  être  comme  une 
tion  cxprefic.  hôtellerie  publique,  où  les  pauvres  foicnt  reçus 

Le  corps  du  Saint  ayant  repose  dans  fon  Mo-  par  mifericorde , 6c  les  riches  par  bi<  nfèancc. 

naftere  pendant  plufieurs  années,  fut  trouvé  en-  La  multitude  des  miferablcs  qu'il  aflifloit  ne 

tier  &:  levé  de  terre  au  tems  de  l'hcréfic  des  l’importuna  jamais.  11  leur  avoir  un  jour  diftri- 

Albigcois.  On  le  tranfporta  à faint  Sernin  de  bué  tout  le  vin  de  fa  cave  * fes  domtfliques  l’en 

Tquloufc,  où  il  eft  confcrvé  dans  une  Châfle  avertirent,  pour  ne  pas  tomber  dans  la  confu- 

fion  à l'égard  des  pcrlonnes  de  qualité  qui  dé- 
voient manger  chez  lui.  Il  imp.ora  le  tecours 


précieufe,  fur  un  Autel  dédié  en  fon  nom  , 
avec  les  corps  de  quelques  autres  Martirs  6c 
Confcffeurs.  Il  y a plufieurs  Eglifes  dédiées  en 


fon  honneur,  tant  au  Diocefe  de  Paris,  qu’ail- 
leurs.  Le  R.  P.  Gilles  Camart  Général  de  m> 
tre  Ordre , en  a composé  un  fort  bel  Otiicc 
pour  tous  les  jours  de  1 Oûave. 

De  S.  Loup  , oh  Leu , Archevêque  de  Sens. 

NOus  avons  plufieurs  Prélats  6c  grands  Ser- 
viteurs de  Dieu  de  ce  nom  dans  le  Marti- 
rologe  Romain , 6c  dans  les  anciens  Monumens 
des  Eglifes  de  France } mais  les  plus  célébrés 
qui  ont  porté  ce  nom , ont  été  faim  Leu  Evê- 
que de  Troye , dont  nous  avons  donné  les  aûes 
au  29  de  Juillet , 6c  faint  Leu  Archevêque  de 
Sens,  dont  nous  entreprenons  d'écrire  prefen- 
tement  la  vie.  Le  dernier  naquit  aux  environs 
d’Orléans,  d’un  Prince  appelle  Betton,  qui  ti- 
roit  fon  origine  des  anciens  Palatins , 6c  d'une 
Princeflè  nommée  Auftregildc,  ou  Agie,  qui 
ctoit  du  Sans  de  nos  premiers  Monarques. 

La  PrinceUe  fut  avertie  de  la  part  de  Dieu 


que  1’cnfànt  dont  elle  étoit  grolîè,  ferait  un  laitier  la  Cour  du  Roi  de  Bourgogne , "pour 
jour  une  grande  lumière  de  lEglife.  Cette  rc*  D venir  avertir  l’Evêque  qu’on  fc  Icandaltfoit  du 
vêla  tion  l'obligea  de  le  nourrir  elle-  même,  con-  ' ‘ ~ " *'  * 

tre  la  coutume  des  perfonnes  de  fon  rang , afin 
de  lui  faire  fuçer  la  pieté  avec  le  lait.  Elle  avoir 
deux  freres  Evêques,  l’un  d’Orléans,  appcllé 


de  la  Providence  $ 6c  quelques  momens  apres 
on  vit  arriver  à la  porte  vingt  durâtes  de  vin 
que  la  Princcflc  là  mere  lui  envoyoit. 

L'on  remarque  qu’il  prenoit  un  plaifir  fingu- 
lier  à faire  du  bien  à les  ennemis.  Son  inno- 
cence ne  s’etonnoit  point  des  medi  lances  que 
l’on  faifoit  contre  lui,  parce  qu'il  avoit  appris 
de  l’Apôtre  que  tous  ceux  qui  veulent  vivre 
pieufement  en  Jésus-Christ,  fôuftrent  perfe- 
ction j 6c  c’ctoit  ceux-là  même  qui  l'a  voient 
noirci  6c  déchiré  par  leurs  calomnies  qui  c- 
toient  les  principaux  objets  de  fa  bienveil- 
lance. 

Saint  Artcme  fon  Prcdccefleur  qui  avoit 
été  marié  avant  fon  élévation  à l'Epifcopat  , 
laiflà  par  là  mort  une  fille  orpheline , appellée 
Vérole  ? faint  Leu  Ja  prit  fous  fa  dircûion 
comme  là  fillo  fpirituelie.  La  naifTance  de  cet- 
te Dcmoifclle , la  vertu  qu  elle  profefioit , 6c  c*km* 
le  haut  mérité  du  lâint  Prélat,  dévoient  bien  les  cœutki. 
mettre  à l’abri  de  la  cenfure  ; cependant  un  de 
fes  intimes  amis,  nommé  Fulcaire,  homme  il- 
luftrc  6c  Comte  d'Orléans , fc  vit  obligé  de 


Auftrcne  , 6c  l’autre  d'Auxerre,  nommé  Aunai- 
re  , tous  deux  cxccllens  Serviteurs  dejEsus- 
Christ.  Ils  prirent  un  foin  particulier  de  l’é- 
ducation de  leur  neveu  , fçaehant  que  la  divine 
Providence  le  dcflinoit  à quelque  chofe  de 
grand.  On  cultiva  d'abord  ion  cfprit  par  les 
îcicnccs  humaines,  dans  lefquelles  il  ht  un  fi  nota- 
ble progrès , qu'il  tut  bientôt  eftimé  un  des  plus 
fages  6c  des  plus  éloquens  Pcrfonnagcs  de  fon 
tems.  Mais  la  grâce  de  J e s u s-C  h r i s t le  ren- 


dit bien  plus  lçavant  dans  les  fcienccs  fumatu-  ^ ctoicnt  obligez  de  rcconnoîtrc,  en  allumoit  îoû- 


grand  rapport  que  Vcrofe  avoit  avec  lui.  Le 
Saint  répondit,  qu'un  homme  de  bien  ne  pou- 
voit  pas  être  offensé  par  Ja  mcdifance , s’il  ne 
craignoit  point  les  reproches  de  fon  cœur;  6c. 
que  pour  lui  il  honorait  cette  fille  comme  la 
Servante  de  Dieu  6c  i’Epoulê  de  Jésus- 
C h r 1 s t i mais  que  du  refle  il  en  étoit  tres- 
innoccnt.  Le  Comte  fatisfait  de  cette  réponfc  , 
retourna  à la  Cour,  bien  refolu  d'y  détendre 
la  caufe  de  fon  ami.  Leur  union  provenoit  de 
ce  que  le  même  Fulcaire  avoit  eu  pour  par- 
rain Betton  pere  de  notre  faint  Archevêque. 

La  France  ctoit  alors  le  théâtre  de  la  guerre, 
6c  la  diverfité  des  Souverains  que  les  peuples 

A 1»  rciYinnnlfr.  on  .11..»..:.  >>.*. 


relies  6c  divines.  Il  témoigna  beaucoup  d'incli- 
nation pour  le  fcrvice  des  Autels,  pour  les  cé- 
rémonies de  l’Eglife,  6c  pour  le  chant  de  l’Ofli- 
cc  divin,  ou  fa  voix  paroifiôit  aufli  douce  6c 
aufii  agréable  que  celle  d’un  Ange.  Les  Pré- 
lats fes  oncles  crurent  ne  pouvoir  mieux  faire 
que  de  le  laitier  aller  à fon  panchant,  6c  de  lui 
permettre  de  prendre  la  Tonfure  Cléricale. 

Saint  Leu  conçut  alors  un  fi  grand  defir  de 
la  perfeékion,  que  voulant  renoncer  abfolument 
au  monde , il  vendit  la  plus  grande  partie  de 
fes  biens,  en  diftribiu  l'argent  aux  pauvres,  & 
fc  retira  dans  le  Monafterc  de  l’ifle  de  Lerins. 
Il  y parta  quelque  tems  dans  la  rigueur  des  jeu- 
nes 6c  des  autres  aufteritez  de  la  Règle , dans 


jours  le  feu  en  quelque  endroit.  11  arriva  qu'a- 
prés  la  mort  de  Thierry  Roi  de  Bourgogne , 
Clotaire  Roi  de  France  jetta  les  yeux  fur  ce 
pays  pour  s’en  accommoder.  Il  envoya  Büde- 
baud  Général  d’armée  , avec  des  troupes  & des 
machines  de  guerre  pour  fe  faifir  de  la  ville  de 
Sens  qui  s’oppofoit  Ja  première  à fon  partage  , 
Blidebaud  Ja  preflà  de  h prés , qu'ayant  renver- 
sé une  patrie  de  fes  murailles , il  alloit  la  pren- 
dre d’aflaut  j mais  le  faint  Prélat  voyanr  que  fa 
ville  ferait  exposée  par  ce  moyen  au  pillage  6c 
\ la  brutalité  des  foldats,  eut  recours  à la  priè- 
re. Il  entra  dans  la  Chapelle  du  Prince  des 
Martirs  faint  Eftienne,  il  leva  les  mains  au  Ciel 
comme  un  autre  Moyfe , il  reprefema  à Dieu 
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la  defolation  de  fon  peuple  j 6c  pouffé  de  TEP  A Roi  voyant  le  Saint  tout  défigure  , fut  toliché  f" 

L.rr.tA.t  il  U r.nlikl.  mmm.Mmm  Am  ~M.r il  là  . 


•"“J prit  qui  anima  autrefois  Gcdeon , il  fonna  la 

Sept  c^oc^e  de  Higlife,  donna  une  telle  épou- 
0 * vante  aux  ailiegeans , qu'ils  furent  obligea  de 

lever  le  fiege  6c  de  le  retirer.  Cette  cloche  é- 
toit  celle  qui  fut  depuis  tranfportce  à Paris  par 
ordre  du  Roi  Clotaire , à caufe  du  fon  extra- 
ordinairement harmonieux  qu'elle  rendoit  -,  mais 
comme  faint  Leu  n’avoit  point  confcnti  à ce 
tranfport , elle  perdit  aufü-tôt  fon  agrément  s 
6c  Clotaire  qui  comprit  le  fccrct  fut  obligé  de 
la  renvoyer  à Sens.  Le  peuple  en  ayant  enten- 
du le  fon  à plus  de  trois  lieues  6c  demie,  la  fut 
recevoir  avec  joye,  6c  elle  fut  remile  en  là 
place.  Cette  merveille  n'arriva  qu’aprés  que  les 
troubles  des  deux  Royaumes  de  France  6c  de 
Bourgogne  furent  pacifiez,  6c  après  que  faint 
Leu  fut  de  retour  de  fon  exil , dont  je  vas  B 
parler. 

La  Bourgogne  étant  tombée  entre  les  mains 
du  Roi  Clotaire,  Sa  Majelfc  envoyai  Sens  un 
certain  Farulphe  pour  Gouverneur.  Celui-ci 
faifant  fon  entrée  dans  la  ville,  s'indigna  extrê- 
mement contre  le  faim  Archevêque  de  ce  qu'il 
n'étoit  pas  venu  au  devant  de  Jui  jufqu  aux 
fàuxbourgs,  mais  qu’il  s'etoit  contenté  de  l’at- 
tendre à la  porte  de  l’Eglife  pour  l’y  recevoir. 

Ils  eurent  quelques  mots  de  conrcffation , 6c  le 
Saint  lui  voulut  apprendre  que  fa  dignité  éroic 
plus  grande  que  celle  de  Gouverneur,  farulphe 
rclolut  de  fc  vanger  de  cct  affront  prétendu  , 

6c  il  fut  fécondé  dans  fon  mauvais  deffein  par 


d’un  fenfible  regret  de  l'avoir  perfccutc  j il  fe  $ 1 1 
jetta  à fes  pieds,  il  lui  en  demanda  pardon,  & 
lui  fit  tous  les  honneurs  pofliblcs;  il  le  fervit 
même  à rable  avec  beaucoup  de  refpeûi  enlùi- 
te  fe  profterrunt  une  féconde  fois  à fes  genoux, 
il  le  tupplia  de  lui  donner  le  baifer  de  paix  en 
ligne  de  réconciliation.  Enfin,  l'ayant  comblé 
de  civilité*  6c  de  prefens , il  le  rendit  à fon  E- 
glifc. 

Les  habitans  du  village  où  le  Saint  avoit 
été  en  exil,  perdirent  i la  vérité  fa  prcfence  fen- 
fiblc , mais  ils  ne  furent  pas  privez  de  Ion  afli- 
ftance.  Dieu  leur  accorda  tout  ce  qu'ils  lui  de- 
mandèrent au  nom  de  fon  Serviteur)  ce  qui  a 
fait  changer  ce  lieu  en  une  célébré  ville  qui 
porte  maintenant  le  nom  de  faint  Leu. 

Au  retour  de  cet  exil  il  paffa  par  Melun,  où 
il  arrêta  un  incendie  qui  menaçoit  de  réduire  ?ort  retonr 
en  cendres  toute  la  ville.  Le  peuple  de  Sens  vint  * S<ns' 
en  foule  au  devant  de  lui  & de  l'Abbé  W ine- 
baud  fon  Libérateur  qui  J'accompagnoir.  On 
les  conduifit  à l’Eglife  6c  au  Palais  Epilcopal 
au  milieu  des  acclamations,  des  Hymnes,  des 
Cantiques  6c  des  larmes  de  joye. 

Les  peines  6c  les  travaux  n'avoient  rien  di- 
minué du  zele  de  faint  Leu  ) ils  n'avoient  fait 
qu'augmenter  fon  amour  pour  Dieu  6c  fon  ar- 
deur pour  le  falut  de  fon  prochain.  On  le  vit 
toujours  continuer  (es  fai  mes  pratiques  6c  fes 
entreprifes  eénéreufes.  11  arracha  du  champ  de 
fon  Eglifc  1 yvroye  des  vices  qui  avoit  crû  du- 


un  Abbé  du  fauxbourg  de  Sens  qui  fe  flattoitC  rant  fon  abfcnce.  11  donna  la  nourriture  fpiri- 


de  l’efperancc  d’être  Archevêque  à la  place  de 
fon  Prélat. 

Le  Gouverneur  6C  l’Abbé  chargèrent  donc 
le  Saint  de  tant  de  calomnies  auprès  du  Roi  , 
qu'il  le  relégua  dans  la  Neuflrie , qui  depuis  a 
été  appellée  Normandie.  Bofon  encore  payen 
y commandoit  de  la  part  du  Roi,  6c  pour  lui- 
vre  les  ordres  de  Sa  Majeftc,  il  envoya  l'Evc- 
que  dans  un  village  fur  la  rivière  d’Aucic.  No- 
tre Bienheureux  n'y  parut  pas  comme  un  exilé, 
mais  comme  un  Apocre.  Il  inftruillt  les  peu- 
ples qu'il  trouva  dans  les  erreurs  de  l'Idolâtrie  ) 
il  les  attira  au  bercail  de  Jesus-Chri  st  j il  ar- 
racha par  la  force  de  fes  prédications  6c  par  la 
vertu  de  fes  miracles  tous  les  reftes  du  Paga- 


tuelle  à fes  ouailles  par  fes  inftru&ions , par  fon 
exemple  6c  par  fes  miracles.  Sa  coutume  étoit 
de  viüter  chaque  nuit  les  Eglifes  de  la  ville  , 
6c  lorfqu’il  arnvoic  à la  Cathédrale  il  fonnoit 
le  premier  la  cloche  pour  appeller  au  Service 
divin  les  Fidcles , 6c  particulièrement  les  Ecclc- 
fiaftiques.  Ce  fon  eut  une  nuit  la  force  de  con* 
vertir  deux  Prêtres  qu'il  avoit  rencontrez  fè 
querellant  pour  une  femme  impudique.  \ Une 
autre  nuit , comme  il  alloit  à l'Églife  de  faine 
Agnan  pour  y faire  fes  prières , les  portes  qui 
étoient  fermées , lui  furent  ouvertes  par  les 
Anges  : ce  qui  étonna  merveille  ufement  les  Offi- 
ciers. 

Les  Efprits  bienheureux  le  fàvorifoient  fou- 

n»  Am  l#npc  «ri kf.r  Sr  ta  mla«a 


nifmc  qu’il  y trouva.  Le  Prince  Bolôn  étant  D vent  de  leurs  vifites , 6c  le  réjouiffoient  meme 
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informe  de  fon  mérité , fut  curieux  de  le  voir 
6c  de  l’entendre.  Il  le  fit  venir  ) il  l’entretint 
plu ficurs  fois , 6c  il  fut  tellement  convaincu  de 
Fes  raifons,  qu'aprés  qu'il  lui  eut  vû  rendre  la 
vûe  à un  aveugle  en  fa  prefence , il  fe  fit  bapci- 
fer  de  fa  main,  avec  la  plus  grande  partie  de 
fon  armée. 

Cependant  le  peuple  de  Sens  animé  d’un  ze- 
le extraordinaire  , mit  en  pièces  l'Abbé , per- 
fecuteur  de  faint  Leu.  Aptes  cette  mort  tragi- 

Îue  qui  étoit  un  eftet  du  jufte  Jugement  dq 
>ieu,  Ragucgefile  Archidiacre  de  Sens,  ap- 
préhendant les  fuites  fùneftes  d'un  emportement 
populaire , implora  l’afliftance  du  faint  Abbé 
Winebaud , qui  fieurifloit  en  ce  tems-là  à Troyc, 
pour  obtenir  le  retour  de  fon  Prélat.  Il  lui  rc- 
prefenta  le  malheur  où  fe  trouvoit  le  peuple 
de  Sens  par  la  privation  de  ce  faint  Evcque , 6c 


de  leur  mélodie.  Son  pouvoir  fur  les  démons 
étoit  fouverain  & abfolu.  Le  malin  efprit  lui 
caufa  un  jour  une  l'oif  exceflivc  pendant  qu'il 
étoit  en  oraifon  ; il  envoya  quérir  de  l’eau  6c 
la  fit  verfer  dans  un  vafe , non  pas  dans  le  deffein 
d'en  ufer  pour  trancher  fa  foif  ) mais  pour  com- 
mander comme  il  fit , au  malin  efprit , de  de- 
meurer enfermé  dans  l’cfpace  étroit  de  ce  va- 
fe avec  l’eau  qu’il  contenoit , en  punition  de  la 
tentation  qu’il  avoit  excitée  dans  le  Saint  pour 
interrompre  fon  oraifon , ce  qui  obligea  ce  dé- 
mon à jetter  des  hurlemens  effroyables  jufqu’au 
lendemain.  11  avoit  aufli  le  don  de  prophétie , 
6c  il  le  fit  paroître  un  jour  en  fortant  fubite- 
ment  d’une  affcmblée  pour  aller  au  devant  de 
faint  W inebaud , dont  l'arrivée  ne  lui  avoit  pû 
être  découverte  que  par  le  Saint  Efprit.  Le  Ciel 
voulut  même  rendre  témoignage  à fon  meritejcar 


lui  fit  connoître  la  fauffeté  des  calomnies  dont  E un  jour  comme  il  célébrait  les  faims  Mvfteres, 
on  i'avoit  charge.  Winebaud  touché  de  fon  dif-  11  une  pierre  précieufe  en  defeendit  6c  tomba  dans 

cours  & de  fes  fonpirs , vint  généreufement  à 

la  Cour,  fe  prefenta  devant  le  Roi,  6c  lui  de- 
manda de  la  part  de  Dieu  6c  du  peuple  de  Sens, 
le  rétabÜffcment  d'un  fi  grand  Homme.  11  ob- 
tint tout  ce  qu’il  délirait,  6c  il  fut  même  char- 
gé de  fervir  d’Envoyé  de  Sa  Majefté  auprès  du 
Saint  pour  le  tirer  d’exil.  L’entrevue  de  ces 
deux  Serviteurs  de  Dieu  fut  fi  touchante  , que 
comme  en  s'embraffant  ils  verfoient  des  larmes 
de  joye , les  afliftans  ne  purent  pas  s’empêcher 
de  pleurer.  Il  prit  le  chemin  de  la  Cour , où  le 


fon  calice/  Elle  fut  confervce  quelque  tems 
dans  la  Sacriffie  de  fa  Cathédrale  ) mais  le  Roi 
la  voulut  avoir  dans  la  Chapelle  de  fon  Pa* 
lais,  6c  Sa  Majeffé  ne  pou  voit  fe  laffer  de  la 
regarder,  à caufe  du  grand  éclat  qu’elle  jet- 
toit. 

Mais  la  plus  grande  merveille  de  la  vie  de 
faint  Leu  , c’cft  fa  fàinteté  qui  l’a  rendu  un 
modèle  deperfeâion  pour  les  Evcques.  Ceux 
qui  liront  fon  Hiffoire  dans  le  deffein  d’en  ti- 
rer du  profit , y trouveront  de  belles  avions  à 
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, imiter , te  de  grands  fujets  de  confolation.  Pour  i 
I.  les  autres,  ils  n’y  rencontreront  que  leur  con- 
$ e P T.  damnation.  Ce  Loup  qui  n’a  eu  que  de  la  dou- 
ceur pendant  fa  vie,  exercera  fa  tureur  fur  les 
mauvais  Evcques  dont  il  a été  établi  le  Juge. 
Il  leur  reprochera  le  peu  de  rapport,  ou  pour 
mieux  dire,  la  différence  infinie  qu'il  y a entre 
leur  conduite  te  la  tienne  ; entre  leur  luxe  te 
fa  modeftie  ; leurs  feftins  te  fa  penitence  ; leur 
avarice  te  fa  libéralité  envers  les  pauvres  ; leur 
perte  de  tems,  te  Ion  afliduité  au  fervice  de 
Dieu;  leur  négligence,  & fes  foins  pour  le  fa- 
lut  de  fon  peuple ; leur  lâcheté , te  fa  vigueur 
Epi  'copale  ; enfin  leur  fafte , te  fon  humilité. 

Ce  tres-illuftre  Prélat  après  avoir  rempli  di- 
gnement toutes  les  années  de  fon  Pontificat , 
Sa  mort,  mourut  en  62  j le  1.  jour  de  Septembre,  dans 
le  village  de  Brinon  qui  lui  appartenoit  par  hé- 
ritage , & dont  il  avoit  fait  ceflion  à fon  Egli- 
fe  Cathédrale.  Après  fa  mort  il  s’exhala  aufli- 
tot  de  (on  corps  une  fi  agréable  odeur,  que 
tous  les  alliftanscn  furent  embaumez;  & nean- 
moins on  l’enterra  fous  la  goutiere  de  l'Eglifc 
de  fai ntc  Colombe,  ainû  qu’il  l avoir  ordonné 
par  fon  tcfbmenr.  C cioit  le  dernier  témoigna- 
ge qu’il  pouvoit  donner  de  fon  humilité  & de 
la  dévotion  particulière  qu'il  avoit  eue  pour 
cette  glorieuiè  Martire  de  Jesus-Christ.  Il  fe 
fit  une  infinité  de  miracles  à fon  tombeau.  Une 
femme  aveugle  depuis  trente  ans  y recouvra  la 
vue  ; une  autre  femme  paralytique  y fut  gué- 
rie, te  un  Prêtre  qui  s’ctoit  brisé  le  corps  en 
tombant  d’une  échelle  fur  laquelle  il  travailloit 
pour  orner  l’Eglife,  fut  rétabli  dans  une  parfai- 
te fanté  ; c cil  ce  qui  obligea  de  lever  de  ter- 
re fes  facrcz  oflemere,  te  de  les  meure  en  des 
Châties  précieufcs.  11  eft  invoqué  principale- 
ment pour  la  guenfon  du  mal  caduc , te  pour 
le  foulagcment  des  douleurs  d’entrailles  que 
fouffrem  les  enfans.  On  leur  fait  baifer  à Paris, 
dans  une  Egliiè  qui  lui  eft  dédiée  en  la  rue  faint  ■ 
Denis  , un  petit  Reliquaire  où  repofe  une  par-  ' 
tic  de  fes  faintes  dépouilles. 

Henri  le  Grand  y fit  faire  une  neuvaine  fo- 
lemnelle  l’an  1601  pour  fon  Dauphin,  qui  de- 
puis a été  Louis  XIII.  dit  le  Julie  ; &:  ce  Prin- 
ce d’heureufe  mémoire,  a fait  faire  la  même 
dévotion  l'ati  1638  pour  (on  Fils  Louis  XIV. 
que  Dieu  a donné  au  monde  pour  le  bonheur 


de  l’Eglife*  & l’extirpation  des  héréfics.  Une 
de  fes  mâchoires  fe  voit  aulli  â Monftreuil  fur 
mer  dans  letrefor  de  l’Abbaye  de  fainte  Auftre-  Aoolr 
berte.  Toute  la  France  honore  fi  omvtiftlle- 
ment  faint  Leu  , qu'il  y a peu  déndroits  où 
l'on  ne  trouve  des  marques  de  la  mcmoiie  de 
ce  grand  Prelar  Les  principaux  moi  urne  ns  de 
ù gloire  font  à Sens,  à Orléans  , à Paris  , te  à 
Saint  Leu  en  Normandie,  qui  font  les  lieux  où 
il  a fait  paroître  les  plus  grandes  allions  de  fa 
vie.  On  cclcbre  tous  les  ans  fa  fctc  à Sens  avec 
une  magnificence  extraordinaire.  La  Cathédra- 
le va  en  Procellion  â famte  Colombe  , & aflifte 
à la  Méfié  qui  eft  célébrée  par  le  Prieur,  te 
chantée  du  cote  droit  par  les  Chanoines  de  la 
même  Cathédrale , te  du  côté  gauche  par  les 
Religieux  de  l’Abbaye.  Avant  la  Melle,  tous 
les  Chanoines,  te  T Archevêque  même  quand  il 
eft  prefent,  vont  baifer  à découvert  le  chci  du 
faint  Prélat,  te  oftrent  chacun  un  cierge  $ l’Ar- 
chevêque un  de  trois  livres,  te  chaque  Cha- 
noine un  d une  livre , en  reconnoifui  ce  des 
grands  biens  que  faint  Leu  a laifiéz  à leur  E- 
glife.  Toute  la  nuit  il  y a un  grand  concours 
de  monde  en  ce  faint  Temple  pour  honorer  le 
faint  Archevêque , te  pour  implorer  fon  lé- 
cours,  te  pluneurs  miracles  fe  font  à fon  tom- 
beau , qui  devient  proprement  le  lit  des  mala- 
des. 

J’oubliois  de  faire  une  remarque  aflez  cu- 
rieufe,qui  eft  que  lorfqu’il  fouit  de  Sens  pour 
aller  en  exil , il  jetta  fon  Anneau  Paftoral  dans 
les  fo(Ttz,  dilânt  qu’il  ne  reviendroit  point  que 
cet  Anneau  n’eût  cré  trouvé.  En  efflt , peu  de 
tems  avant  fon  retour,  on  pécha  prés  de  Melun 
un  barbeau,  dans  les  entrailles  duquel  on  trouva 
l’ Anneau,  qui  fut  tranfporté  dans  la  Cathédrale , 
où  on  le  voit  encore,  aujourd’hui.  Ceux  qui 
ont  mal  aux  yeux,  fe  le  font  appliquer  fur  cet- 
te partie,  te  iis  en  reçoivent  fouvent  des  fbu- 
lagemens  confiderables,  te  même  une  entière 
guerifon.  Vers  l’endroit  où  l’on  pêcha  le  bar- 
beau , Loliis  le  Gros  fit  bâtir  la  célèbre  Ab- 
baye du  Barbeau , où  il  choifirfa  fepulture. 

Il  n'y  a point  de  Martirologe  qui  ne  parle 
de  faint  Leu.  Surius  nous  a donné  là  vie: nous 
en  avons  auûï  des  abrégez  dans  Vincent  de 
Beauvais  , dans  Pierre  de  Natahbus , te  dans 
d’autres  Auteurs  citez  par  Baronius. 


LE  SECOND  J O V R DE  SEPTEMBRE, 
Cÿ*  Je  la  Lune  le 
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AAlb:  en  Hong-ic  , la  folctnnicédc  Siint  Efhttmt 
Roi»  dont  le  jour  de  la  naiflànce  eft  marqué  le 
rolojçc  Ko-  20  du  mob  precedenr.  Le  Pape  Innocent  Xt.  l’a 
n“,n*  rransfcrce  c*  ce  jour  en  mémoire  de  la  prife  de  la 

ville  de  Bude  fur  le'  Turcs,  arrivée  en  ce  meme  jour 
l’an  1 A Rome  , de  fainte  Maxime  Martire , 
laquelle  ayanc  co  f fie  Jcfus-Chrift  avec  faint  Anfan, 
fur  rompue  de  coups  de  bâton  , & rendit  ainfi  fon  cf- 
prit  en  la  petfeention  de  Dioclétien.  A Pâmiez  en 
France,  de  fai»*  Antonin  Marcir,  dont  les  Re’iqucs 
fc  gardent  avec  grand  honneur  dans  l’Eglifc  de  Pa- 
ïenne. De  plus,  des  fainrs  Marrirs  Diomède  «Julien, 
Phili >pe  , Eurichien,  Hcfichius,  Lconide,  Philadcl- 
phe,  Mcnalippe  & Pantagape  , dont  les  uns  fuient 
confumez  par  le  feu  , les  autres  furent  fuffoquez  dans 
l'eau  , les  autres  paflerenc  par  le  fil , ou  le  tranchant 


de  l’cpée  , & les  aurres  enfin  furent  crucifiez.  A Nf- 
comedre,  de  faint  Zenon  Martir  , & des  fainrs  Con- 
corde & Théodore  fes  enfans  auflî  Martin.  Le  mê- 
me jour,  le  fupplicc  des  fainrs  Evode  , Hc,mogcne 
te  Càll  fteficrcs  germains.  A Lyon  dans  lcs  Gaules 
la  naiflince  au  Ciel  de  Suint  Jufte  Evêque  & Con- 
fefleur  , Pci  fonnage  d’une  faimeré  admirable  & rtml 
pli  de  l'Efprit  de  prophétie.  Il  quitta  fon  Epifcopat 
& le  rerh-a  dans  une  folirude  d’Epypre  avec  Viarcur 
Lcéleur  de  fon  Eglife , où  ayant  pafle  q,lc|qucs  an_ 
nces  dans  une  vie  toure  Angélique  , & la  fin  de  fc* 
travaux  étant  arrivée,  il  alla  à Notre-Srigrcur  le  14 
d’Oélobre , pour  recevoir  de  fa  main  la  couronne  de 
jufticc.  Son  corps  fut  depuis  rapporté  en  ce  jour  i 
Lyon,  avec  les  rfTcmcns  de  faint  Viatcur  fon  Mini- 
Arc.  Au  même  lieu,  de  faint  Elpidc  Evêque  & Con- 

fi.  fleur» 
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(rllcur.  Dans  la  Marche  d’Anconc , d'un  autre  faint 
' 2_  Elpidc  , qui  a donné  Ton  nom  à une  ville  , laquelle  a 
SlPT.  l'honneur  de  pofleder  fon  Caere  corps.  Au  Mont-So- 
raêt  ou  de  faint  Sylvcftre  , de  faint  Nonnofe  Abbé  , 
qui  transféra  par  les  prières  d'un  lieu  à un  autre  une 
roche  d’une  grotte  ur  prodigieufe,  de  fit  encore  plulicurs 
autres  miracles. 

Autres  JS.  De  plus , au  Dioccfc  de  Le&oure , de  faine  Antoine 
ii  fonce.  Lyalor  Martir,  lequel  s’étant  retiré  dans  le  defert , 
où  il  fut  nourri  par  les  bêtes  fauvages , y répandit  de 
fi  beaux  rayons  de  fainteté , que  le  dcnion  n'en  pou- 
vant foulfrir  1 éclat , fufcita  contre  lui  des  impies  qui 


le  milTacrcrcnt  en  fon  Hermitage.  Au  meme  lieu,  de  ~ 

faint  Licerc  Martir,  qu’une  gcnércule  confellîon  de 
Jefus-Chrift  a élevé  à la  poltellion  d'une  gloire  im-  ^ L P T' 
mortelle.  A Avignon,  de  faint  Agricole,  ou  Arigle 
Evêque,  fils  & SuccelTcur  de  faint  Magne,  lequel 
apres  avoir  été  formé  dans  le  Monaftcrc  de  Lerins  à 
toutes  les  vertus  Religieufes,  fut  trouve  digne  de  rem- 
plir ce  Siégé , où  il  éclata  durant  dix  ans  par  toutes 
les  vertus  P j florales.  A Pari* , l'elevation  des  Reli- 
ques de  faint  Mcdcric.  Et  ailleurs , de  pluficurs  au- 
tres fainrs  Mamrs  & Coufcllcurs , &c. 


DE  SJINT  ESTIENNE,  PREMIER  ROI  ET  4POSTRE 
des  Hongrois . 


LA  Hongrie  <jue  l’on  appelloit  autrefois  Pan- 
nome  à eau  le  de  l'abondance  des  bleds  & de 
toutes  lottes  d autres  biens  qui  y naiflent , a 
pris  fon  nom  des  Huns  qui  la  conquirent  fur  B 
les  Romains  6c  qui  s’y  établirent.  Dans  la  fuite 
des  tems  le  pays  tut  gouverné  par  un  Duc  nom- 
mé Geyfa  (ils  de  Toxon , lequel  quoique  payen , 
le  famihurifa  tellement  avec  les  Chrétiens  é- 
trangers  aufqucls  il  donna  une  libre  entrée  dans 
condition  les  Etats,  qu  après  les  avoir  oüis  plulicurs  fois 
de  fon  pctc.  llir  les  points  de  leur  creance,  il  reconnut  en- 
fin Ton  aveuglement,  6c  ouvrit  les  yeux  à la 
pure  lumière  de  l'Evangile.  11  porta  aufii  plu- 
licurs de  les  fujets  à dérefter  les  faux  Dieux 
qu’ils  avoient  adorez  jufqii 'alors , 6c  à embrafler 
la  Religion  de  J esu  s-Ch  r ist*  6c  de  tous 
les  Hongrois,  c'étoicnt  ceux- là  qui  avoient  plus 
de  part  a les  bonnes  eraces , 6c  qui  recevoicnt 
plus  de  faveurs  de  la  libéralité.  Comme  il  pen-  ^ 
loit  en  lui- meme  comment  il  pourroit  établir  v 
cette  fainte  Religion  dans  toutes  les  Terres  de 
ion  obciilance , Dieu  lui  envoya  un  Mefiager 
celefte  durant  ion  fommeil , qui  lui  dit  qu'ayant 
paffé  toute  fa  vie  dans  la  guerre  6c  dans  le 
lang , il  n’étoïc  pas  digne  d'une  fi  grande  entre- 
prile , mais  qu'il  auroit  un  fils  d une  fainteté 
extraordinaire  qui  accomplirait  ce  qu’il  projet- 
toit  . 6C  que  dans  peu  de  jours  il  viendrait  en 
Hongrie  un  .homme  Apoftohque  qui  lui  ap- 
prendrait ce  qu'il  devoit  taire  , 6c  qui  le  mettroit 
s.Adxlbeit.  enriercment  dans  les  voyes  du  falut.  Cet  hom- 
me Apoftolique  ctoit  faint  Adalbert  Evêque  de 
Prague  en  Boheme,  dont  nous  avons  donné  la 
vie  au  2 3 d’ Avjril , lequel  arriva  en  Hongrie 
vers  l'année  969  Le  Duc  le  reçut  avec  rous^ 
les  témoignages  d’honneur  &:  de  »oye  que  me- 
rirait  fon  zeie,  fa  vertu  6c  fa  dignité.  11  eut 
aulii  le  bonheur  d être  baptisé  de  les  mains  avec 
ceux  de  les  fujets  qui  avoient  embraffé  le  Chri- 
ftianifme,  6c  beaucoup  d'autres  qui  fe  conver- 
tirent par  la  prédication  de  ce  nouvel  Apôtre. 

Cependant  la  Duchcfic  nommée  Sarlothe 
étant  devenue  g rode,  (aine  Eftienne  premier  Mar- 
tir lui  apparut  en  Congé  , 6c  lui  dit  quelle  met- 
trait un  fils  au  monde  qui  ferait  Roi  d'Hongrie, 
6c  qui  par  fa  pieté  6c  lès  belles  actions  pour 
la  gloire  de  Dieu  , ferait  publiquement  recon- 
nu pour  Saint.  Que  jamais  ce  pays  n’auroit  un- 
Prince  de  li  grand  mente  j 6c  que  comme  il 
vouloit  cire  fon  Protecteur , elle  lui  devoit  fai-  ] 
re  porter  fon  nom  qui  eltoit  Eftienne.  Suivant 
N*i (Tance  cette  promeile  elle  accoucha  peu  de  tems  après 
de  ,.fcfticn.  (|>un  prjnce  cji  la  ville  de  Strigonie , que  Von 
nomme  autîi  Gran.  Saint  Adalbert  le  baptifa  , 
6c  Tiacu  lat  Prince  de  Saint  Severin  dans  la 
Poüille  qui  fut  fon  Parrain,  le  nomma  Eftien- 
ne. Le  Due  6c  la  Dueheft'c  n'omirent  rien  pour 
le  faire  èlcvet  en  Prince , 6c  en  véritable  Ser- 
viteur de  J es  us  Ch  r.  t st.  11  fçut  prononcer 
ce  nom  adorable  du  Sauveur  avant  que  de  de- 
mander du  pain , ni  faluer  fon  pere  &:  fa  me- 
re.  On  vit  en  lui  dés  l'enfance  de  fi  bonnes  in- 
dinatiois  pour  U pieté,  qu'on  ne  douta  point 
Jome  U J. 


qu’il  n’accomplît  fidellemcnt  ce  que  le  Ciel 
avoit  promis  6c  prédît  qu'il  accomplirait.  Il 
n’eut  point  de  peine  dans  les  études , &:  fon  ef- 
prit  étoit  là  vif,  fa  mémoire  fi  heureufe  6c  Ion 
jugement  li  bon  6c  fi  folide , qu’il  apprit  bien-  . 
tôt  tout  ce  que  les  Maîtres  lui  enlèignoienr. 

On  le  voyoit  prcfquc  toûiours  aux  cotez  de 
faint  Adalbert,  6c  ce  fut  des  exemples  6c  des 
leçons  d’un  fi  excellent  Prélat  qu'il  puilà  certc 
admirable  fainteté  qui  l'a  cleve  au  deflus  de 
preique  tous  les  Rois  qui  ont  jamais  été  fur  la 
terre.  Il  ne  pouvoir  loufffir  les  moeurs  barba- 
res 6c  inhumaines  que  les  Hongrois  venus  des 
Scythes  avoient  confervées  juiqu’alors.  Il  les 
en  reprenoit  louvcnt  avec  véhémence , 6c  les 
affèmblant  par  troupes  autour  de  lui , il  leur 
rcprclcntoit  an  contraire  la  beauté  , 1 innocence 
6c  la  pureté  de  la  loi  de  l’Evangile.  L'oraifon 
. 6c  la  contemplation  des  veritez  divines  ctoicnt 
' le  plus  doux  entretien  de  fon  ame  : il  s’y  appli- 
quoit  le  plus  qu'il  pou  voit , 6c  lors  meme  que 
-le  fecours  des  pauvres  6c  d autres  milerablcs , 
pour  lelqucls  il  avoit  une  bienveillance  parti- 
culière , l occupoit  au  dehors  , il  ne  laiffoit  pas 
d’avoir  Dieu  devant  les  yeux , 6c  de  conver- 
fer  amoureufement  avec  lui.  Quand  il  eut  pafle 
quinze  ans , fon  pere  fe  déchargea  fur  lui  aune 
partie  des  affaires  de  fon  Etat , &:  voyant  que 
Dieu  l’avoit  doue  d’une  prudence  linguliere  , 
il  déferait  beaucoup-  à fes  avis,  &:  ne  fàifoit 
rien  qu’il  ne  l’eut  appelle  au  Confcil.  Il  fit  mê- 
me davantage  ; car  ayant  convoque  les  plus 
grands  Seigneurs  du  pays,  il  le  leur  fit  accepter  re- 
pour  leur  Duc  6c  leur  Souverain  conjointe-  ^“uj,our 
ment  avec  lui , en  attendant  que  la  mort  le  fift  HoLucc. 
regner  feul  fur  tous  fes  Sujets. 

Cette  mort  étant  arrivée  en  l’année  997  les 
premiers  foins  du  jeune  Prince  furent  de  faire 
6c  d’entretenir  la  paix  avec  tous  fes  voifins  , afin 
que  rien  ne  le  put  troubler  dans  le  deffein  qu’il 
avoit  de  bannir  l’idolâtrie  de  toutes  fes  Terres, 
d’y  établir  folidement  le  culte  du  vrai  Dieu  , 
d'y  bànr  des  Eglitcs  6c  des  Monaftercs  , d'y 
fonder  des  Evêchcz , en  un  mot  d'en  renouvel- 
ler  entièrement  la  face  par  l’établiffement  de  la 
véritable  Religion.  Cependant  la  plupart  des 
Hongrois  qui  ne  vouloient  ni  quitter  le  Paga- 
nilmc,  ni  le  dépouiller  de  cet  efprit  cruel  6c 
fanguinaire  qu'ils  avoient  hérité  de  leurs  Peres,  tc  Ul* 

: fe  révoltèrent  contre  lui , 6c  firent  une  armée 
* nombreufe  fous  la  conduite  de  Cupe  Comte 
de  Zcgzard,  pour  maintenir  leur  tâulfe  liberté. 

Ils  dépeuplèrent  premièrement  toute  la  campa- 
gne , pillèrent  les  villages,  ruinèrent  les  Cnâ- 
teaux,  6c  tuèrent  une  partie  des  Hongrois.  En- 
fuite  ils  eurent  la  hardiefle  d’aflieger  les  meil- 
leures villes,  6c  enrreautres  Vcfpnn,  qu’Eftien- 
nc  aimoit  lîngulicrement.  Ce  Prince  ne  fe  ttou- 
bla  point  pour  une  rébellion  fi  fubirc.  11  eut 
premièrement  recours  à Dieu  par  l'intcrcclfion 
de  faint  Georges  Martir,  6c  de  faint  Martin  E- 
vcque  qui  étoit  de  Pannonie  \ puis  ayant  mis  de 
bonnes  troupes  fur  pied , dont  il  donna  la  prin- 
Minm 
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cipale  conduite  à trois  Capitaines  Chrétiens  , A lemenr  Sa  Sainteté  d’admiration  & detendrefle 

’ qu'il  Içavoit  lui  être  fidcles , parce  qu'ils  l‘é-  P°ut  lui , qu'il  confirma  généralement  tout  ce 

Sept.  to‘cnt  â Jclûs-Chrift  ; il  livra  la  bataille  auxrc-  qu’il  avoit  tait  jufqu  alors  dans  les  Etats  pour 

belles.  La  victoire  fut  long-tcms  difputce  j laccomplilïcmcnr  de  ce  delîcin  , 5c  que  lui  don- 

mais  le  Ciint  Duc  qui  fe  trouvoit  par  tout  pour  nant  un  plein  pouvoir  Apoftoliquc  , tant  pour 

animer  les  liens  à bien  combattre,  ayant  fait  fonder  des  Eglifcs  5c  ériger  des  Êvêchez  Ôc  des 

vœu  à Dieu , s’il  le  rendoit  victorieux  , de  bâ-  Archevcchez,  que  pour  y nommer  les  perfon- 

tir  de  tous  cotez  des  Temples  en  fou  honneur,  nés  qu’il  jugeroit  clignes  de  les  remplir , il  lui 

il  dé&it  les  & de  donner  la  dixme  de  tout  ce  qu’il  empor-  permit  de  taire  porter  la  Croix  devant  lui  com- 

iebd.es.  teroit  pour  l’entretien  des  Ecdelialtiques  ôc  le  me  un  Apôtre,  5c  lui  envoya  avec  une  Croix 

fcrvice  des  faims  Autels,  elle  tourna  à la  më-  prccieufe  la  Couronne  Royale  qu’il  avoit  defti- 

me  heure  de  fon  côté.  Le  Comte  Cupe  fut  née  pour  le  Duc  de  Pologne  ; voulant  que  dans 

tué  , tous  les  infidèles  furent  taillez  en  pièces , la  fuite  la  Hongrie  tut  reconnue  pour  Royau- 

ÔC  il  n’en  demeura  que  ceux  à qui  la  clemcn-  me , 5c  que  lui  5c  tous  fes  Succefleurs  portaf- 

cc  du  Prince  voulut  bien  pardonner.  Une  vi-  fent  la  qualité  de  Rois  avec  toutes  les  marques 

Ctoirc  ii  generale  qui  purgeoit  la  Hongrie  des  de  la  dignité  Royale.  L’Ambaflâdc  d’Analtale 

plus  obftincz  d'entre  les  Paycns,  lui  donna  lieu  B ayant  fi  bien  rcimi,  il  retourna  en  Hongrie  avec 

d'cxecuter  plus  promptement  5c  plus  facile-  une  Bulle  authentique  contenant  tous  ces  pou- 

ment  ion  deflèin.  il  commença  par  faire  bâtie  voirs.  Lorfqu'il  arriva  à Strigonic  laint  Eiticn- 

— - une  Eglife  magnifique  5c  une  célébré  Abbaye  ne  lut  au  devant  de  lui  accompagné  des  Prélats 

en  l'honneur  de  làint  Martin,  fur  une  montagne  qu’il  avoit  déjà  nommez,  6c  de  tous  les  Sci- 

appcllée  le  Mont-Sacré,  parce  que  c cil  le  lieu  gneurs  de  fa  Cour.  Enfuite  il  fit  une  aflcmblce 

où  ce  làint  Evêque  failoit  fes  prières  lorfqu'il  générale  tant  du  nouveau  Clergé  de  fon  Royau- 

étoit  dans  le  pays  -y  6 C pour  la  nourrirurc  des  me,  que  des  Ducs  5c  des  Comtes  qui  en  com- 

Religieux  il  condamna  la  Comté  de  Zcgzard  poioient  la  Noblelte , où  en  leur  prcfencc  il 

à leur  payer  à perpétuité  la  dixme  de  toutes  reçut  Ponction  Royale  avec  la  Couronne  qu’on 

chofes,  5c  même  celle  du  lâng  : en  lime  que  lui  avoit  apportée.*  En  même  tems  pour  rccon- 

de  dix  enfans  il  y en  auroit  un  qui  leur  appar-  noitre  qu'il  tenoit  cette  inlîgne  faveur  de  la  li- 

liendroir.  beralné  de  Dieu,  qui  donne  6c  ôte  les  Royau- 

EubiifT*.  ^ & venir  enfuite  un  grand  nombre  de  Prc-  mes  félon  qu'il  lui  plaît , il  fournit  le  lien  à l'E- 

ment  du  " très  5c  de  Religieux  dans  toute  l'étendue  de  fes  glile  Romaine  oui  reprefente  en  terre  l'autori- 

Chnft  a Etats , 5c  leur  bâtit  des  Prefbytcres  5c  des  Cou-  té  de  Jcfus-Chriu , comme  nous  l'apprenons  des 

nifine.  vens,  qu’il  fonda  5c  dora  avec  une  magnifieen-  Epîtres  du  Pape  faint  Grégoire  VII.  rapportées 
ce  digne  de  fa  grandeur  ôc  de  fon  zele.  Et  q par  le  Cardinal  Barotfius , 5c  particulièrement 
lorfqu'il  vit  fon  pays  changé  5c  policé  par  leurs  de  la  treiziéme  du  fécond  livre,  où  cette  cir- 
foins,  il  le  divilà  cil  onze  Diocefcs,  dont  le  confiance  cft  fpecialement  remarquée, 
premier  ôc  le  Siège  Archiepifcopal  fut  Strigo-  De  plus,  il  fitdcties-fainrcs  Loix  pour  abo- 
nie,qui  tient  encore  à prclent  le  même  rang.  lir  les  coutumes  barbares  des  Scythes  5c  des 

Un  de  ces  Diocelês  fut  Colotza  dont  on  a fait  Hongrois.  Il  condamna  à la  mort*  les  voleurs  , 

depuis  un  fécond  Archevêché.  Saint  Eftienne  les  homicides  5c  les  adultérés  : il  impolà  de  gran- 

y nomma  pour  Evoque  le  Bienheureux  Afin-  des  peines  aux  blafphcmatcurs,  aux  parjures  5c 

que  Abbé  de  l'Ordre  de  faim  Bcnoift,  à qui  il  aux  làcrilegucs}  il  fournit  à des  amendes  5c 

tic  prendre  le  nom  d'Anaftafe.  Mais  parce  que  même  à des  punitions  corporelles  tres-feveres 

tous  ocs  étabiiflémens  demandoienc  la  comir-  ceux  qui  fe  faifanr  juftice  à eux- memes,  outra- 

/tmbalfcdc  du  Souverain  Pontife  , à qui  il  appar-  geroient  ôc  maltraitcioicnt  leur  prochain  * il 

i Rome,  tient  de  créer  de  nouveaux  Evcchez,  il  envoya  pourvut  à la  protection  des  veuves, des  pupil- 

à Rome  le  même  Aftrique  ou  Anaftalc,  pour  les  5c  des  orphelins,  5c  à la  fubiiftance  des  pau- 

fupplier  le  Pape  , qui  ctoit  Sylvcfirc  II.  de  re-  vres  familles  ;il  défendit  aux  Chrétiens  d'épou- 

cevoir  la  Hongrie  nouvellement  convertie  au  fer  des  Payennes,  voulant  neanmoins  qu’exce- 

nombre  des  Etats  Chrétiens  5c  Catholiques,  pté  les  Eccleüaftiqucs  ils  fe  mariaflent  tous,  tant 

de  lui  donner  fa  bénédiction  Apoftoliquc  , d pour  éviter  le  péril  d’une  incontinence  crimi- 

d’approuver  l'éredion  d’un  Archevêché  5c  de  nelle  , que  pour  mieux  établir  le  Chriftianifme 

dix  Evccliez  qu’il  y avoit  faite , de  confirmer  par  la  procréation  des  enfans  qui  rcçûficnt  le 

les  Evêques  qu'il  avoit  nommez , ôc  en  meme  Baptême.  Enfin , pour  alsûrer  cet  heureux  chan- 

tems  d'agréer  qu’il  prît  la  qualité  de  Roi  ôc  gement  de  fon  Royaume , quoiqu'il  n’eût  au- 

3u’il  en  portât  les  marques,  afin  de  donner  plus  cune  inclination  pour  le  mariage,  il  ne  laiflâ 

e poids  ôc  d'autorité  à tout  ce  qu’il  reglcroit  pas  d’epoufer  Gilclc  Iccur  de  1 Empereur  laint 

pour  l'honneur  de  Dieu,  5c  pour  la  propaga-  Henri.  Cette  Princcfl’c  ctoit  véritablement  di- 

tion  de  la  Foi  5c  de  la  Religion  Chrétienne.  gne  de  cet  honneur,  5c  il  fembloit  quelle  ne 
Anaftafe  arriva  i Rome  en  même  tems  que  lut  née  que  pour  être  femme  d'un  ü grand  Roi. 

Bolcûas  fils  de  Miefca  Duc  de  Pologne,  qui  11  la  fit  couronner  Reine , 5c  depuis  elle  coope- 

travailloit  aufii  à la  convcrüon  de  fes  Sujets , ra  avec  lui  à l'augmentation  du  culte  de  Dieu 

y avoit  envoyé  fes  Ambafladcurs  pour  deman-  ôc  à la  propagation  de  la  Religion  Catholique, 

der  une  femblable  grâce  à Sa  Sainteté.  Sa  rc-  Eftienne  ne  ceflà  point  de  fonder  des  Egufes 

quête  meme  ctoit  déjà  entérinée}  5c  le  Pape  dans  tous  les  endroits  de  fa  domination,  5c 

avoit  fait  préparer  une  riche  couronne  qu'il  Gifele  en  fit  fur  tout  bâtir  une  tres-magnifiquc  v 

devoir  mettre  le  lendemain  entre  les  mains  du  E i Vcfprin , à laquelle  elle  donna  des  ornemens 
Le  lu»  Chef  de  fon  Ambaflàdc.  Mais  la  nuit  fui  vante  fort  précieux  avec  de  grands  revenus  pour  en- 

envoie  l«  un  Melîager  celcfte  l’avertit  en  fonge  que  cet-  tretenir  des  Chanoines. 

Couronne  te  couronne  ne  de  voit  pas  être  pour  le  Polo-  Outre  que  ce  fage  Monarque  avoit  fournis 
Royale.  nois,  mais  pour  Eftienne  Prince  de  Hongrie  , fon  Royaume  5c  ion  Diadcme  au  faint  Siège, 

dont  les  Députez  fe  prelënteroienr  le  matin  il  les  avoit  encore  mis  fous  la  protection  lpe- 

devant  lui,  parce  que  les  inlignes  vertus  5c  fon  ciale  de  la  fainte  Vierge  Reine  du  Ciel  5c  de 

ardeur  pour  Pétabltflèmcnt  de  l’Evangile  lui  lai-  la  Terre  , à laquelle  il  portoit  une  finguliere 

foient  mériter  cette  préférence.  En  clfct,  Ana-  dévotion}  c'eft  pourquoi  pour  mériter  plus  di- 

Ihfe  eut  audience  le  matin  même,  où  il  repre-  gnement  fon  ailiftjnce,  entre  les  Temples  là- 

fenta  au  Pape  ce  que  le  Duc  fon  Maître  avoit  crez  dont  il  voulut  ctre  le  Fondateur,  il  en  lit 

déjà  fait,  5c  ce  qu’il  vouloir  encore  faire  pour  édifier  un  en  l'honneur  de  la  Merc  de  Dieu  dans 

réduire  tous  les  Sujets  fous  l'obcïflàncc  de  Je-  la  ville  d'Albe  que  l’on  a liirnommce  la  Roya- 

Éus-Chrift  5c  du  làint  Sicge}  ce  qui  remplit  tel-  le,  à caufe  qu’il  y laiioit  là  rclidence  plus 


Lai*  dt  I. 
tibeicc. 
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ordinaire.  Il  étendit  auflï  là  pieté  hors  de  fes  A faune  volonté  /bit  faite  t mais  agréez  que  ma  défiance 

pMK  fis  iiifnnM  flaru  R nmf»  rlan«  fonlVinri.  e’i’  ru  » 1.irl,rtr  m’.h  fni/nt  tilt  ftt  r m/'.f  ktr  nr/f 


- 1,  Etats  , 8c  jufqucs  dans  Rome  , dans  Confianti- 
Sept.  noplc  Sc  dans  Jerulâlem.  Car  il  fonda  â Rome 
une  Eglife  Collegiale  pour  douze  Cnanoines , 
Sc  un  Hôpital  pour  les  pèlerins  d’Hongrie.  Il  fit 
bâtir  à Conftantinople  un  Temple  tres-augufte 
qu’il  fournit  de  tout  ce  qui  étoit  neceflaire  pour 
y entretenir  le  fcrvice  divin  : Sc  il  fit  confiruite 
à Jerufalemun  Monaffere,  auquel  ii  affecta  des 
revenus  fuffilhns  pour  la  fubfiffancc  d’une  Com- 
munauté de  Religieux.  Cette  grande  libéralité 
envers  les  Eglifes  n’empechoit  pas  qu'il  n’en 
exerçât  une  lémblablc  envers  les  pauvres  j car 
il  ne  les  aimoit  pas  moins  que  s’il  eût  vu  Jcfus- 
Chrift  en  leur  perfonne,  Sc  il  ne  fouflroit  pas 
qu’aucun  d'eux  fe  retirât  jamais  mal  fatisfait  de 


& ma  lâcheté  n\n  [oient  pas  les  caufes.  Me  roita  prêt 
à combattre , donnez-moi  la  prudence  & le  courage  qui  Sept» 
me  font  mccfîairei  pour  m'acquitter  digne*  rnt  de  ce  de- 
voir ; Que  fi  fai  mérité  quelque  châtiment , trouvez 
bon  que  je  t endure  tout  (eut,  & ne  perdez  pas  ce  peu- 
ple innocent  avec  [on  Prince  coupable.  Apres  cette 
priere  il  fe  mit  géncrcufcmcnt  à la  tete  de  les 
troupes.  Mais  dès  le  lendemain  un  Courier  ar- 
riva de  la  part  de  l’Empereur  à les  Capitaines  , 
pour  faire  retourner  (es  gens  : de  forte  que  no- 
tre Saint  demeura  victorieux  fans  combattre  , 

Sc  délivre  de  la  fureur  de  fes  ennemis  fans  que 
de  part  ni  d'autre  il  y eût  de  làng  répandu.  Con- 
rad qui  n’avoit  point  effê&ivement  conrreman-  *>rwe^'<îrt 
dé  Ion  armée , fut  bien  étonné  de  la  voir  rc* 


, m prefcnce.  11  choififlbit  louvcnt  la  nuit  pour  venir  fans  avoir  rien  Fait;  mais  quand  il  fçutde 
ki  mm  - cxercer  ccs  œuvres  de  charité , prenant  plailîr  B fes  Officiers  qu’ils  n croient  revenus  que  par  un 


de  laver  en  fecret  les  pieds  des  pèlerins  Sc  de 
cacher  fes  aumônes  dans  le  fein  des  affligez  Sc 
des  mendians.  11  arriva  donc  un  jour  qu'ayant 
pris  une  bourfe  pleine  d’argent,  il  s’en  alla  en 
habit  déguisé  Se  fans  nulle  marque  de  fa  digni- 
té royale , pour  en  faire  la  dtffnbution  aux  pau- 
vres. Les  premiers  qu  il  rencontra  ne  le  recon- 
noiflânt  point , Ô c voulant  tout  avoir  pour  eux , 
fe  jetterent  fur  lui,  le  rcnvcrlcrcnt  par  terre,  lui 
firent  plulicurs  outrages  jufqu’à  lui  tirer  les  che- 
veux Se  lui  arracher  la  barbe.  Se  lui  prirent  en- 
fin fa  bouric  Se  tout  l'on  argent.  Le  faint  Roi 
ne  s’en  émut  point , au  contraire  fe  réjoüiiTânt 
d’avoir  enduré  quelque  choie  pour  Jefus-Chrift, 

:i  .•...I_.fr,  X I.  st,  i„:  Ait.  . tr 


ordre  venu  de  1a  part , il  vit  bien  que  Dieu 
s’étoit  mêlé  de  cette  affaire  , Se  que  le  courier 
avoit  été  envoyé  par  un  plus  grand  Maître  que 
lui,  qui  prenoic  laint  Elticnne  fous  l'a  prore- 
dion. 

La  coutume  de  ce  faint  Roi  croit  de  donner 
les  jours  au  gouvernement  de  l'on  Royaume  Se 
à rendre  la  |uftice  â (on  peuple , Se  de  confa- 
crcr  les  nuits  à la  priere , à la  contemplation 
des  veritez  divines,  à la  pénitence  Se  aux  lar- 
mes , Se  fon  efprit  croît  alors  tellement  trans- 
porté en  Dieu  , que  Ion  corps  même  le  fuivoit 
quelquefois  , comme  il  arriva  un  jour  qu'il 
prioit  en  pleine  campagne  dans  fonpavillomcar  le  Cfjn?r  r;‘ 

- Yvivillnn  tiir  l’.ir  ,v,r  AnJv  Î..IÏ  ?“!«•«" He 


il  s’adreflâ  à la  lainte  Vierge  , Se  lui  dit  : Vous  C pavillon  fut  élevé  en  l’air  par  les  Anges  juf- 


voyez.  Reine  du  Ciel  & de  la  Terre  & mon  aimable 
Princefle , comment  vos  joldatt  ont  traité  celui  que 
vous  avez  fait  Hoi  : Si  cette  injure  m'avoit  efti  faite 
par  un  ennemi  , je  ne  la  [ouvrirait  pas , & étant  af- 
skrè  de  votre  fccours  ’f entreprendra  t d'en  tirer  van- 
gcancc  ; mais  puifau'ellc  m’a  été  faite  par  ceux  que 
votre  fiU  appelle  fient , je  Us  en  remercie , & je  ne 
puis  avoir  qu;  de  l' indulgence  & de  la  tendreffe  pour 
eux.  Je  [fat  que  le  divin  Sauveur  a dit  que  nul  cheveu 
de  notre  tête  ne  périra , ainfi  je  m’attens  pour  cet 
affront  de  recevoir  de  [es  mains  la  couronne  de  la  vie 
étemelle.  Après  cet  accident  il  prit  refoludon  de 
ne  iamais  refufer  la  charité  à aucun  pauvre , Se 
en  effet  il  fit  de  li  grandes  diftributions  à toute 
forte  de  necefliteux,  qu’on  ne  pou  voit  compren- p- me  outragez  en  leurs  corps  Se  notablement 

A r*  rnmm^nf  Im  r^iMnnc  Ar  li\n  Hnrrnin^  if  #* _ ^ Klz-Hi-i  C' .1 1 n.  I.«  -mrvrlu  iv»«  As.  nr»l>n. 


qu’à  ce  que  Ion  orailon  fut  achevée.  Sa  répu- 
tation devint  fi  grande , que  les  voifins  n oie- 
rent  plus  l’attaquer,  Se  que  les  barbares  meme 
qui  «oient  aux  environs,  lui  portoient  un  iin- 
gulier  rcl'pect.  Plufieurs  aulli  de  toutes  iortes 
de  Provinces  accouroient  en  Hongrie  pour  a* 
voir  le  bien  de  le  voir , comme  la  Reine  de 
Saba  fut  à Jerulâlem  pour  être  témoin  de  la 
fagefle  incomparable  du  Roy  Salomon.  Soixan- 
te Seigneurs  Bettes  y vinrent  entre  les  autres 
avec  un  grand  équipage  Se  beaucoup  de  ri- 
cheflès  dont  ils  avoient  des  chariots  tout  char- 

§cz  5 mais  ayant  été  rencontrez  par  des  foldats 
s furent  dépouillez  de  toutes  chofcs,  Sc  mê- 


dre  comment  les  revenus  de  fon  domaine  y é- 
toient  fuffifatis.  Notre  Seigneur  pour  fâvorifer 
ü;  les  inclinations  de  (a  chanté , lui  donna  le  don 
u ptopkc-  des  lancez , Se  la  grâce  de  guérir  les  malades  en 
tù.  leur  envoyant  du  pain , des  fruits  Se  des  herbes 
de  bonne  odeur.  De  plus,  il  lui  accorda  aulli  le 
don  de  prophétie  : de  forte  qu’il  connoilïoit  les 
choies  amentes  Scies  chofes  à venir  comme  fi  el- 
les fe  fuflent  pafiées  devant  fes  yeux.  Sur  quoi  l’on 
raconte  qu'une  nuit  il  fit  partir  en  diligence  un 
courier  pour  avertir  les  payfansdes  frontières  de 
fe  retirer  au  plutôt  dans  les  villes  , parce  que  les 
Beflës  alloient  faire  une  irruption  dans  le  pays.  Ce 
qui  arriva  effectivement , mais  fans  beaucoup  de 
dégât, parce  que  les  habitans  de  la  campagne  s’en 
étoient  déjà  fuis  avec  ce  qu’ils  avoient  de  plus 
précieux. 

L’Empereur  faint  Henri  beau-frere  Si  intime 
ami  de  notre  faint  Monarque , étant  décédé  , 
Conrad  qui  lui  fucccda  envoya  une  puilfante  ar- 
mée en  Hongrie  pour  lui  faire  la  guerre  5c 
s’emparer  de  les  Etats.  Notre  faint  Roi  mit  aulli. 
tôt  des  troupes  fur  pied  pour  s’oppofer  à cet 
ennemi  : mais  parce  qu’il  fçavoit  que  les  plus 
grandes  armées  n'ont  que  de  la  foiblefle  , fi  el- 
fes ne  font  foutenués  par  la  force  invincible  du 
bras  de  Dieu , il  s'adreflà  à la  facrce  Vierge  pour 
obtenir  ce  fecours  par  Ion  interccflion.  foulez- 
vous,  lui  dit-il , glorieufe  Vierge  Marte  , qur  cette  par- 
tie de  votre  her  tage  fit  en  proye  à ceux  qui  nous 
briffent , & que  cette  nouvelle  plante  du  Chrifiiarifme 
[oit  étouffée  dam  [a  naiffance  i Si  cela  efï , que  votre 
Tome  ///. 


bleflcz.  Cela  ne  les  empêcha  pas  de  fe  prefen- 
ter  devant  le  Roi  dans  l’état  pitoyable  ou  ils  é- 
toient  : il  en  eut  compafiion , Sc  oubliant  les 
injures  qu’il  avoit  louvent  reçues  des  coureurs 
de  leur  pays,  il  leur  lit  rendre  ce  qui  leur  avoit 
été  pris , les  traita  avec  une  magnificence  Roya- 
le i 8c  ayant  fait  prendre  ceux  qui  les  avoient 
volez,  il  les  fit  executer  deux  à deux  tur  les 
frontières  de  Ion  Eut , pour  en  rendre  l’entrée 
libre,  Sc  le  commerce  facile  Sc  fans  danger. 

Il  falloit  pour  conlommer  la  vertu  de  ce  fa- 
ge  Monarque,  qu  elle  fut  éprouvée  Sc  purifiée  Sc|  # 
par  des  peines  Sc  des  afflittions.  Il  en  eut  de  aioo». 
tres-grandes  qui  euflent  jette  tout  autre  dans  le 
chagrin  Sc  l’impatience.  Car  premièrement  U 
fut  tourmenté  a une  maladie  aiguë  qui  dura 
E trois  ans.  Enfuire  la  mort  lui  enleva  tous  fes 
enfans , excepté  le  Prince  faint  Emeri  fon  aîné  * 
qui  devint  par  ce  moyen  fon  unique  confola* 
tion  fur  la  terre.  Enfin  lorfqu’il  elpcroit  rece- 
voir plus  de  foulagcment  d’un  fils  de  fi  grand 
mérité,  fur  lequel  il  fe  repofoit  déjà  des  prin- 
cipales affaires  de  fa  Couronne , Sc  qu’il  regar- 
doit  comme  le  puifianr  foutien  de  la  Religion 

Su’il  venoit  d’établir  dans  la  Hongrie,  il  le  per- 
it  aulli  à la  fleur  de  fon  âge  Sc  làns  avoir  au- 
cune pofteritc  de  lui.  Une  mort  fi  peu  atten- 
due conftcrna  tout  le  Royaume  , Sc  mit  la 
Cour  dans  un  deuil  dont  on  ne  peut  conce- 
voir l’excès.  Mais  elle  ne  diminua  rien  de  la 
confiance  de  notre  faint  Roi.  Il  fe  fournit  aux 
ordres  de  la  volonté  divine  j il  en  adora  la  con- 
Mmm  ij 
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duite,  il  lui  rendit  même  grâce  de  la  faveur  A ce  auc  tous  les  parfums  de  !a  terre.  On  tacha 
ciu'il  avoir  faite  à fon  fils  de  l’appeller  dans  fon  de  l’épuifèr 


s Royaume  en  un  âge  où  l'abondance  des  prof- 
o £ p t.  ncritez  de  la  terre  n'avoient  encore  pu  ternir 
Ion  innocence.  Il  augmenta  fes  chantez  envers 
les  Ediles,  les  Monaftcres  6c  les  pauvres,  tant 
pour  le  falut  de  l ame  de  fon  fils,  dont  neanmoins 
il  ne  pou  voit  plus  douter  après  les  aflüranccs  que 
Notre-Scigncur  en  donnott  par  beaucoup  de 
miracles  ,qu’atin  qu'il  plut  à Dieu  de  lui  donner 
un  Succcflcur  félon  Ion  cœur. 

Quelque  tems  après  il  retomba  lui- même 
malade  d’une  fièvre  lente  qui  le  mina  tellement 


avec  des  linges  dont  on  prètendoit  z. 
fe  fervir  pour  le  foulagement  des  malades  1 Sut, 
mais  plus  on  la  vuidoit , plus  le  tombeau  fe 
remplifloit  d’une  femblablc  liqueur , ce  qui  ob- 
ligea d'y  remettre  celle  qu'on  en  avoit  tirée  ; 

6c  alors  par  un  miracle  furprenant , le  cercueil 

3ui  ctoit  plein , reçut  toute  la  liqueur  prcce- 
entc  fans  dégorger  ni  paraître  plus  plein  qu’il 
ctoit  auparavant.  Entre  ks  perionnes  de  qua- 
lité qui  reçurent  alors  la  guerilon  par  les  mé- 
rités de  faim  Eftienne  , une  des  plus  renommées 
fut  la  Comtefle  Mathilde,  qu’une  colique  de 


qu'il  ne  pouvoir  plus  fe  foutenir.  Les  mal-in-  g 15  ans  avoit  réduite  aux  dernières  extrémitez. 


tentionnez  prirent  dc-là  occatïon  de  fe  vanger 
des  mauvais  traitemens  qu’ils  s’imaginoient  a- 
voir  reçus  de  la  Majeftc , 6c  même  quatre  Pa- 
latins firent  une  confpi ration  fur  fa  vie.  Le  plus 
perfide  6c  le  plus  téméraire  entra  un  foir  dans 
la  chambre  avant  qu’il  y eût  des  flambeaux  al- 
lumez, ayant  Ion  épée  nue  fous  fon  manteau 
pour  exécuter  ce  malheureux  deflein.  Mais 
Dieu  qui  veille  à la  garde  des  Rois,  permit 

3u’il  laifla  tomber  fon  épée  , 6c  quelle  ht  aflez 
c bruit  en  tombant  pour  être  entendue  du 
Saint.  Il  demanda  ce  que  c’étoit,  bien  qu’il  le 
fçut  déjà  par  révélation  ; ce  qui  épouvanta  tel- 
lement ce  parricide,  que  dans  la  ctainte  d'être 
laid  6c  châtié  félon  fon  mérite , il  fe  jetta  à les 
pieds,  lui  avoua  fa  malice  6c  lui  en  demanda 

fardon.  Eftienne  ne  lui  ferma  point  les  cnrrail- 
es  de  fa  mifericorde  } mais  par  une  clemence 
qui  n’a  gueres  d'exemple  dans  les  plus  grands 


Ses  Ofticiers  la  menèrent  prés  du  Saint , & el- 
le y trouva  le  foulagement  â fon  mal  qu’une 
infinité  de  remedes  n’avoient  pû  lui  procurer. 
On  fut  lort  iurpris  dans  l'ouverture  du  Maufo- 
lée,  de  n'y  trouver  ni  la  main  du  faint  Roi  , 
ni  l'anneau  qu  on  lui  avoir  mis  au  doigt.  Mais 
clic  avoit  etc  enlevée  inviliblcment  encore  en 
chair  6c  en  os  par  un  Ange,  6c  déposée  entre 
les  mains  d’un  lainr  Religieux  nommé  Mercu- 
re. Il  tut  quelque  tems  lans  découvrir  ce  fe- 
cret.  Mais  il  le  découvrit  enfin  : ce  qui  donna 
un  nouveau  fujet  de  joyc  au  peuple,  A fit  con- 
noître  de  plus  en  plus  le  mérite  des  aumor.es  de 
faint  Eftienne. 

Nous  avons  fa  vie  dans  Surius  composée  par 
un  Evcquc  de  Hongrie  nomme  Chauiuice,  6c 
dédiée  au  Roi  Coloman.  Antoine  Bonhmus 
nous  en  a encore  donné  une  plus  ample  dans 
la  féconde  décade  de  fon  Hiftoirc  de  Hongrie. 


Princes , il  voulut  bien  oublier  fon  crime , quoi  c Baronius  en  parle  avec  beaucoup  d'honneur  , 


3uc  de  leze-Majefté  au  premier  chef.  Ccpen- 
anc  comme  il  fçavoit  que  la  juftice  n'eft  pas 
moins  une  vertu  auc  la  clemence,  6c  qu'il  eft 
très  dangereux  de  faiffer  fans  punition  ces  im- 
pies qui  confpirent  contre  la  vie  des  Oints  du 
Seigneur , il  fit  arrêter  les  autres  conjurez , ÔC 
en  ht  faire  un  châtiment  exemplaire. 

Enfin  l'an  1038  félon  Baronius,  le  jour  de 
l’Aflomprion  de  la  facrce  Vierge,  que  les  Hon- 
rois  par  le  commandement  de  ce  bienheureux 
'rince , appellent  la  tète  de  la  grande  Dame  , 
apres  avoir  reçu  dévotement  les  Sacremcns  de 
l’Exrrcme-Onaion  6c  de  l'Euchanftie,  6c  ex- 
horte les  Evcques,  les  Ecclctiaftiques  6c  les  Sei- 


tant  dans  fes  Annales  , que  dans  fes  Notes  lui 
le  Martirologe  Romain. 


De  Saint  Jufte , Archevêque  Je  Lyon , Confejfcnr. 

IL  n’y  a point  d'homme  de  bien  6c  de  véri- 
table entant  de  D - . - 


S 


Dieu  qui  ne  foit  jufle , 6c  à 
qui  l’on  ne  puifle  donner  ce  furnom , puifquc 
l'on  n’eft  fait  enfant  de  Dieu  que  par  une  grâ- 
ce intérieure  6c  permanente  , qui  rend  vérita- 
blement jufte  6c  faint  celui  qui  la  reçoit}  mais 
le  Saint  dont  nous  donnons  ici  la  vie  porte  la 

, , — , _ - qualité  de  Jufte  pour  une  raifon  qui  lui  cftfin- 

gneurs  du  Royaume  à y maintenir  la  Religion  D gulicrc,  c'eû  que  félon  le  témoignage  de  plu- 
Catholique , 6c  à lui  donner  un  Succefleur  qui  lieurs  bons  Auteurs , il  fit  un  aéic  de  juftice  k 


eût  le  même  zele  qu'il  avoit  eu  pour  la  con- 
ferver , il  rendit  paihbleinent  fon  ame  entre  les 
mains  de  Notre-Seigncur  pour  recevoir  la  rc- 
compenfe  duc  à fa  pieté  6c  aux  travaux  de  fon 
Apoftolat. 

Tout  ce  qu'il  y avoit  de  gens  de  bien  dans 
la  Hongrie  déplorèrent  infiniment  cette  perte , 
6c  ils  en  eurent  d’autant  plus  de  fujet,  que 
Pierre  fon  neveu  qui  monta  fur  le  Trône  fut 
un  Prince  cruel,  qui  mérita  par  fa  mauvaife 
conduite  d’être  chalïc  deux  fois  de  fes  Etats. 
Les  grands  miracles  qui  fe  firent  au  tombeau 
de  faint  Eftienne  furent  des  marques  certaines 

de  fa  béatitude  ^ — ^ ‘ — 

fois  une 

odeur  admirable,  qui  faifoient  voir  que  fon 
corps  croit  deftiné  pour  être  un  jour  glorieux 
dans  le  Ciel.  Nous  avons  dit  dans  la  vie  de 
faint  Laditlas  l’un  de  fes  Succefleurs  qu’il  le  fit 
lever  de  terre  6c  transférer  dans  un  lieu  plus 
honorable , quarante-cinq  ans  apres  fa  mort , le 
20  d'Aouft.  Cela  ne  fe  fit  pas  fans  un  grand 
nombre  de  nouveaux  miracles  * 6c  meme  com- 
me une  infinité  de  malades  accouroient  de  tou- 
tes parts  pour  participer  à la  bénédiction  de 
cette  Tranflacion,  ceux  qui  ne  purent  pas  arri- 
ver allez  à rems , & oui  croient  alors  en  che- 
min , ne  biffèrent  pas  de  guérir.  On  trouva  fes 
oflemens  facrez  nageans  dans  une  liqueur  com- 
me de  baume  qui  avoit  une  fcntcur  plus  dou- 


fa  oaiflancc , en  déclarant  tout  haut  l’innocence 
de  la  merc  que  fon  pere  loupçonnoit  d adul- 
téré. 

Lorfqu’il  eut  atteint  l’âge  de  raifon , fes  pa- 
rens  qui  étoient  des  plus  nobles  d’une  des  Pro- 
vinces des  Gaules  que  nous  appelions  mainte- 
nant Vivarets  6c  qui  confine  le  Dauphiné  , lui 
voulant  procurer  une  éducation  route  Chré- 
tienne, le  mirent  fous  la  conduite  de  faint 
Pafchafe  Archevêque  de  Vienne , que  l'on  re-  fai» 
gardoit  comme  un  des  plus  grands  Prélats  de 
Ion  liccle.  Ce  lâgc  Précepteur  jetta  avec  plaifir 
. les  premières  lcmences  de  la  vertu  fur  une  li 

itude.  On  y entendoit  aulli  quelque-  F bonne  terre , 6c  il  eut  la  confolation  de  la  voir 
mélodie  celefte , 6c  on  y fentoit  une  fru&iher  avec  abondance.  Jufte  fit  en  fon  école 

un  fi  grand  progrès  dans  la  pictc  6c  dans  l'é- 
tude des  (aimes  Lettres,  que  Claude  qui  fuc- 
ceda  à faint  Pafchal'c  le  voulut  avoir  pour  fon 
Diacre.  Et  peu  de  tems  apres , Jufte  ayant  me- 
nte par  l’éclat  de  fes  vertus  l'cftime  &:  l'admi- 
ration de  tout  le  monde,  il  lut  fait  Succcflcur 
de  Vcriflime  Archevêque  de  Lyon  , malgré 
routes  les  oppolirions  qu'il  put  apporter.  Cha- 
cun applaudit  à cette  élection  , 6c  il  ne  trompa 
point  l'attente  des  gens  de  bien.  Il  gouverna 
fon  peuple  avec  tant  de  pictc,  tant  de  mode-  11  ^ tii 
ftie&  de  douceur,  qu’on  le  regardoit  comme  E,i,ue’ 
un  Ange  defeendu  du  Ciel.  Son  zele  le  rendit 
la  terreur  des  démons  6c  des  impies.  Sa  mife- 
ricordc  k fit  nommer  le  Pcre  des  pauvres  6c 
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perfonne  n’ctoit  exclus  de  fes  foins,  parce  que  A peuple,  il  fc  déclara  lui  même  indigne  de  l’E- 
-,  fa  charité  croit  univerfellc.  Nous  trouvons  pifcopat.  Ainû  il  ne  fongea  plus  qu  a la  retrai- 
J'~'  c— «-«-A: — — ’:l  J — te.  Etant  allé  à Tournon  lieu  de  fa  naiflance  » 

il  y fut  vifitc  de  fcs  plus  grands  amis , qui  s’ef- 
forcèrent de  l’arrêter  fie  de  le  divertir  de  fon 
deflein.  Mais  ce  fut  inutilement } la  relblution 
étoit  prife , & il  ne  fut  pas  poflible  de  la  lui 
faire  changer.  Il  donna  pour  raifon  , que 
fi  Ion  peuple  étoit  coupable  du  meurtre  arrivé, 
il  ne  vouloir  plus  avoir  de  commerce  avec  lui, 
comme  étant  parjure  fie  violateur  des  immum- 
tcz  de  la  Maifon  de  Dieu  j fie  que  fi  lui  meme 
en  ctoit  complice  par  fa  lâcheté  pour  avoir  ou- 
vert les  portes  de  l’Eglife,  il  ne  meritoit  pas  de 
gouverner  celle  dont  il  n’avoir  pas  Içû  mainte- 
nir les  droits.  Quelque  foin  que  I on  pi it  pour 


rEp_  dans  l’Hiftoirc  Ecclcfiaftiquc  qu’il  aflîfta  à deux 
Conciles.  Premièrement  au  Concile  de  Valcn- 
cc  * année  374-  Secondement  à celui  d’A- 
iiiMc.  quiléc  de  l’année  381.  Celui-ci  fut  tenu  pour 
fermer  la  bouche  aux  impofturcs  des  Ariens. 
Deux  Evêques  de  ce  party  , PalLidc  5c  Sccon- 
dicn,  appuyez  du  crédit  de  Juftine  femme  de 
Valentinien  l’Ancien,  demandoient  un  Conci- 
le général,  pour  revoir  ce  qui  avoir  déjà  été 
tant  de  fois  arreté  5c  défini.  Saint  Ambroifes’y 
oppola  , 5c  confcntit  feulement  à’  l’aflcmblce 
d’un  Concile  Provincial.  Graticn  neanmoins 
laiil'j  la  liberté  à d’autres  Evêques  d’y  aflifter. 
Ceux  des  Gaules  y furent  mandez  ; mais  ne 


l. 

Sept. 


voulant  pas  quitter  leurs  Sièges,  ils  ié  conten-  g l’empêcher  de  luir,  il  échapa  la  nuit  avec  un 


de  fes  Difciples , nommé  Viateur.  Il  prit  le  che- 
min d’Arles,  puis  celui  de  Marfcille,  où  il  s cm-  Sa  lrtrjie< 
barqua  pour  faire  voile  en  Egypte.  Le  voyage  ta  Egypte, 
fe  fit  heureufement  , 5c  les  Matelots  furent 
exempts  de  toute  forte  de  dangers , par  le  mé- 
rité 5c  les  prières  du  Serviteur  de  Dieu. 

A peine  eut-il  pris  rerre,  qu'il  fe  retira  dans 
les  deferts  en  la  compagnie  des  faims  Anacho- 
rètes qui  peuploicnr  alors  ccs  folitudes.  11  ne 
leur  déclara  point  fon  nom  ni  fa  dignité  : il  s’efti- 
ma  trop  heureux  d’ctre  admis  au  nombre  de 
leurs  moindres  Novices , avec  fon  cher  Lcâeur 
qui  ctoit  d'intelligence  avec  lui.  Ii  vêquit  là 
plufieurs  années  dans  une  profonde  humilité  , 
une  parfaite  obéïftànce  5c  un  grand  mépris  de 
futvoit  les  erreurs  impies  d’Arius,  fie  fon  fenti-  _ foi-mcmc.  Mais  Dieu  qui  relève  les  humbles 
Evêques.  Ainfi  il  for-  d’autant  plus  qu’ils  s’abaiflènt,  permit  qu  un 
1-  j* — r~  pderin  Lyonnois  fut  fc  rendre  Religieux  dans 
le  Monaftcrc  où  étoit  notre  Saint.  Ce  voyageur 
le  reconnut , 6c  feproftemanr  à fes  pieds , il  le 
pria  de  lui  donner  fa  bcnédi&ion.  Tous  les  frè- 
res étonnez  de  cette  aétion  lui  en  demandèrent 
le  fujer.  11  leur  dit  qu’il  reconnoifloit  fon  Pa- 
fteur,  le  grand  Jufte  Evêque  de  Lyon.  Ce  fut  n ^ 
là  un  coup  bien  fenfible  à l’humilité  du  faint  couvât. 
Prélat  : il  eut  plus  de  confufion  de  voir  fa  ver- 
tu trahie , que  ces  fâints  Religieux  n’en  eurent 
de  ne  lavoir  pas  connu,  fie  de  l’avoir  traité 
comme  un  homme  du  commun.  Ils  s’exeufe- 
rent  auprès  de  lui  du  peu  de  refpcd  qu’ils  lui 
avoient  porté , n’ayant  pas  le  bien  de  le  con- 
noitre  * mais  il  les  conjura  de  ne  le  pas  chafler 
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terent  de  députer  faint  Jufte  qui  éclatoit  au  mi- 
lieu de  ccs  grands  Prélats  comme  un  Soleil  au 
milieu  de  plufieurs  Aftres.  11  fe  rendit  à Aqui- 
lce , 5c  il  tut  un  des  trente-deux  Evêques  qui 
compofercnt  cc  Concile.  Saint  Ambroilc  en 
fit  I ouverture  , fie  notre  Saint  l’aida  merveil- 
leufement  à confondre  ccs  deux  Evêques  héré- 
tiques. Car  ce  faint  Docteur  s ‘étant  adreflè  à 
lut  en  ccs  termes  : Qu  cft  ce  que  dit  auffi  Monfci- 
l'.enr  jufte  ? il  déclara  au  nom  de  tous  les  Evê- 
ques des  Gaules  dont  il  étoit  député , que  ce- 
lui qui  ne  confeftoit  pas  le  Fils  de  Dieu  coécer- 
ncl  à fon  Pere , devoit  être  anathème.  Enfuite 
il  opina  à dégrader  Pallade  de  l’Epifcopat  5c 
du  Sacerdoce , comme  un  blafphcmarcur  qui 
futvoit  les  erreurs  impies 
ment  fut  fuivi  des  autres 
tic  de  cette  aflèmblcc  avec  la  gloire  d’avoir  lou- 
tenu  généreufement  les  intérêts  du  Fils  de  Dieu, 
6c  de  s’être  dignement  acquitté  de  l’emploi 
que  nos  Evêques  lui  avoient  donné. 

Mais  lorfqu’on  devoit  efpercr  qu’il  répan- 
droit  avec  plus  de  plénitude  les  influences  de 
fa  do&rine  5c  de  Ion  zele  fur  toutes  les  Gau- 
les , un  accident  imprévu  lui  fit  prendre  le 
defléin  de  fe  retirer , 5c  d aller  palier  le  refte 
de  fa  vie  dans  une  folitude.  Un  habitant  de 
Lyon  étant  entré  en  phrénéfic,  frappoit  5c  blef- 
foit  tous  ceux  qu’il  rencontroit  dans  les  rués. 
Le  bon  fens  lui  revint  quelques  momens  a- 
prés  -,  fie  comme  on  voulut  fe  fàifir  de  lui,  il 
eut  aflez  d adrefle  pour  fc  fauver  dans  l’Eglife 


6c  pour  s’y  enfermer.  La  révérence  du  liea  ar-  D de  leur  compagnie  qui  lui  étoit  aufli  agréable 


rcta  quelque  tems  le  peuple  fi c l'empêcha  de 
paflfer  outre  ; mais  la  (édition  s’étant  augmen- 
tée, on  en  vint  jufqu’à  menacer  notre  faint  E- 
vêque  qui  foutenoit  l’immunité  de  cet  azile  , 
de  brifer  ou  de  brûler  les  portes  s’il  ne  le  fài- 
foit  fortir.  11  leur  reprelcnta  avec  là  douceur  fie 
fon  zele  ordinaire , le  grand  crime  qu’ils  com- 
mettroient  en  violant  la  faintetc  du  Temple 
de  Dieu.  Un  Magiftrat  arriva  là-defl'us,  5c 


que  celle  des  Anges.  Il  continua  d'y  vivre  dans 
les  exercices  de  Jîmplc  Religieux,  fi c dans  la 
même  perfection  qu  auparavant,  fe  contentant 
de  prier  fans  ccflc  pour  fcs  ouailles  qui  croient 
toujours  prefentes  à Ion  cfprit.  Quelques  an- 
nées fe  paflercnt  depuis  cct  accident  : jutqu  à ce 
que  Dieu  excita  dans  le  cœur  du  bienheureux 
Antioche  Prêtre  de  l'Eglile  de  Lyon , 5c  depuis 
un  des  Succeftcurs  de  faint  Jufte,  le  defir  de  le 


croyant  appaifer  le  tumulte  par  fon  adrefle  , il  voir.  11  s’embarqua  pour  cc  fujet , fie  notre 
s’adreflà  à l’Evéquc , fi c lui  dit  qu'il  lui  livrât  Saint  en  ayant  eu  révélation , annonça  cette 
cet  homme  entre  fcs  mains  pour  le  conduire  ^ nouvelle  à laint  Viateur  fon  cher  Difciple , juf- 


en  prifon , 5c  qu’il  lui  engageoit  fa  parole  que 
des  que  le  trouble  feroit  appaisc  5c  la  popula- 
ce dilpersée , il  le  lui  rendroit  pour  en  faire 
lui  meme  juftice  comme  il  le  jugeroit  à pro- 
pos : ce  qu’il  lui  promit  avec  ferment  devant 
les  faints  Autels.  Lhomme  de  Dieu  ajouta  foi 
à fon  jurement , 5c  il  lui  livra  ce  miferable  j 
mais  à peine  fut-il  forti  de  l’Eglife,  que  lepeu- 
„rtre  de  pie  1 arrachant  des  mains  de  ce  Magiftrat , le 
traîna  par  les  rues,  5c  le  fit  ainfi  mourir  d’une 
um*.  manière  tres-cruelle.  Ce  coup  perça  fi  vivement 
le  cœur  de  faint  Jufte , qu  il  n’en  pût  jamais 
revenir.  Sa  bonne  foi  5c  la  droiture  de  fon  in- 
tention ne  lui  parurent  pas  des  raifons  aflez  fuf- 
fi (antes  pour  éxeufer  la  trop  grande  coude  feen- 
dunce  qu’il  croyoit  avoir  eue  j il  rtc  fe  regar- 
da plus  que  comme  l'homicide  de  fon  oü  ûlle  , 
iiiu  acculer  le  Magiftrat  ni  condamner  le 


qu'à  lui  marquer  diftin&ement  tous  les  lieux 
par  où  il  pafloit.  Lorfque  cc  faint  Prêtre  fut 
arrivé,  il  Daigna  de  fes  larmes  le  vifage  de  fon 
Evêque.  Soyc^  venu  à la  bonne  heure , lui  dit  le 
Prélat  : la  fin  de  ma  vie  approche,  & Dieu  vous  a 
envoyé  pour  me  rendre  les  devoirs  de  la  fepultnre.  An- 
tioche fut  bien  aflîigé  de  cette  prophétie-,  mais 
Viateur  le  fut  encore  plus.  Ce  cher  Difciple  en 
témoigna  fa  douleur  à fon  Maître  : mais  faint 
Jufte  le  confola  par  une  autre  prédiction.  Ne 
vous  efftigex,  p*s  rnon  fils,  lui  dit-il,  de  me  roir 
partir  de  ce  monde , vous  aure ^ bien,  ot  part  au  bon - 
heur  d'une  vie  qui  ne  finira  jamais.  En  eftet,  faint 
Jufte  expira  vers  la  fin  du  4 fiecle,  le  2 de  SâBWIt> 
Septembre , 5c  fon  Difciple  le  fuivit  un  mois 
aptes. 

Les  Lyonnois  ayant  appris  la  mort  de  leur 
fàint  Paftcur , envoyèrent  exprès  en  Egypte  quel- 
M mm  iij 
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— ■■  ■ ques-uns  de  leurs  Concitoyens  pour  en  appor- A 
2-  ter  fon  corps.  Ils  firent  auffi  tranfporter  chez 
Sept.  cux  lcs  oflemens  de  faint  Viatcur,  6c  ils  ren- 
dirent par  cet  a&c  de  juftice  toute  la  terre  té- 
moin de  leur  pieté  6c  du  regret  qu’ils  «voient 
d’avoir  mécontenté  ce  faint  Prélat  6c  fon  fidclle 
Le&eur.  Ils  fçavoienr  que  leur  Evêque  ne  les 
avoit  pas  abandonnez  par  mépris,  mais  par  une 
jufte  douleur  du  meurtre  commis  en  la  perfon- 
ne  de  l'un  de  lés  Diocefains.  Ils  étoient  aullï 
très  periuadez  qu'ils  avoient  toujours  été  pre- 
fens  à fon  efprit  : ainfi  pour  n’être  pas  privez 
de  la  prcfencc  de  fon  corps , leur  zefe  pafla  de 
l'Orient  à l'Occident,  6c  furmonta  toutes  les 
dithcultcz  des  chemins.  Ils  mirent  les  Reliques 
du  Maître  6c  du  Difciple  fous  l’Autel  de  TE»  b 
glilc  dcdice  aux  faints  Martirs  Machabées.  Cet- 
te Eglife  a depuis  pris  le  nom  de  faint  Jufte. 
Saint  Elpidc  audi  Archevêque  de  Lyon , vou- 
lut encore  depuis  y être  enterré.  Sa  mort  arri- 
va en  ce  même  jour , 6c  elle  cft  marquée  com- 
me celle  de  faint  Jufte  dans  le  Martirologc  Ro- 
main. 

L’Auteur  de  la  vie  de  notre  Saint  rapportée 
par  Suri  vis , dit  que  quand  il  confidere  la  foi 
inébranlable  de  ce  faint  Prélat , fa  pénitence  6c 
fa  retraite  dans  ledcfert,  il  ne  peut  s’empêcher 
de  l’appcller  Martir.  Bede,  XJfùard  6c  Adon 


tant  dans  fon  Martirologe  que  dans  fa  Chroni- 
ue,  en  parlent  avec  beaucoup  d’honneur.  Mcf  ~ 
eurs  de  Sainte  Marthe , & le  Pere  le  Cointe  s eu. 
en  fes  Annales  Ecclclîaftiques  des  François  , 
rapportent  des  Vers  Latins  qui  furent  faits  à 
fâ  Icüangc  peu  de  tems  après  fa  mort. 

11  ne  faut  pas  omettre  ici  que  Meilleurs  de 
Tournon , dont  la  Maifon  cft  maintenant  con- 
fondue avec  celle  de  Vantadour , ont  toujours 
prétendu  être  de  la  Famille  de  faint  Jufte.  En 
eftet,  leurs  aînez  portoicnt  tous  le  nom  de 
Jufte , 6c  ils  étoient  Fondateurs  originaires  de 
l’Eglife  de  faint  Jufte  à Lyon  : ce  qui  fit  qu’a- 
pres  que  les  Calviniftes  l’eurent  démolie  en 
1562,  le  Seigneur  de  Tournon  contribua  pour 
la  rebâtir,  6c  y mit  la  première  pierre.  Il  y a 
dans  le  Château  de  Tournon  un  quartier  ap- 
pelle de  faint  Jufte  ; 6c  c’eft  ce  qui  empêcha  le 
grand  Cardinal  de  Tournon  de  le  démolir  , 
dans  la  croyance  que  notre  Saint  y avoit  pris 
naiflànce.  Mais  il  fonda  dans  la  ville  un  Col- 
lege, à qui  il  donna  le  nom  de  faint  Jufte.  En- 
fin, les  ainez  de  la  même  Maifon  tiennent  rang 
de  premiers  Chanoines  de  la  même  Eglife  de 
faint  Jufte  â Lyon.  Ce  que  j’ay  cru  devoir  re- 
marquer , tant  pour  faire  connoître  la  gloire  de 
notre  Saint , que  pour  l’honneur  d une  Famille 
fi  illuftre.. 


LE  TROISIEME  JOUR  DE  SEPTEMBRE , 
& Je  la  Lune  le 
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A Rome  , de  S tint*  Strapkit  Vierge  , laquelle 
ayant  été  abandonnée  i deux  jeunes  hommes  laf- 
ïoloÿc  Ro-  l’Empereur  Alexandre,  n’en  pur  être  violée, 

ni  enfuitc  être  brûlée  par  des  torches  ardentes  que  l’on 
appliqua  à fon  corps.  Elle  fut  depuis  rompue  de 
coups  de  bâton , 5c  décapitée  par  le  commandement 
d’un  Juge,  nommé  Berillc.  Elle  fouffric  la  mort  le 
vingt-neuvième  de  Juillet,  & fut  enfevelie  par  Siintt 
Sabine  dans  fon  propre  fcpulchre , auprès  de  la  pla- 
ce Vir.didcnnj  mais  la  mémoire  de  fon  martire  eft 
plus  célébré  en  ce  jour , qui  eft  celui  où  le  cercueil 
de  l’une  5c  de  l’autre  fut  relevé  5c  embelli , 6c  où 
l’on  y dédia  un  Oratoire  qui  avoit  étédreflî  en  leur 
honneur.  A Corinthe,  U naiflànce  au  Ciel  de  fainte 
Phccbc,  dont  l’Apôtre  faint  Paul  fait  mention  dans 
fon  Epîtrc  aux  Romains.  A Aquiléc , des  faintes 
Vierges  5c  Martircs  Euphcmie  , Dororhcc  , Theclc  D 
6c  Erafme , lcfquclles  après  plufîcurs  fupplices  , paflc- 
rent  par  le  tranchant  de  l’épée  fous  l’Empire  de  Né- 
ron , fie  reçurent  la  fcpulture  des  mains  de  faint  Hcr- 
tnagore.  A Capouë , des  faints  Martirs  Ariftcc  Evc- 
quc  , 6c  Antonin  enfant.  A Nicorocdic,  la  paifion  de 
fainte  Bafiliflc  Vierge  & Martire,  laquelle  à l’âge  de 
neuf  ans  furmonta  par  une  vertu  divine  la  cruauté  de* 
fouets  , des  flammes  & des  bêtes'  farouches  , & rendit 
enfuitc  fon  cfprit  à Dieu  dam  la  ferveur  de  fa  prière  : 
ce  qui  arriva  dans  la  perfccution  de  Dioclétien  , 5c 
fous  le  Prcfident  Alexandre.  De  plus , des  faints  Mar- 
tirs Zenon  6c  Chariton  , dont  l’un  fut  jetté  dam  une 
chaudière  pleine  de  plomb  fondu  , ÔC  l’autre  dans  une 
fournaife  ardente.  A Cotdouë  , de  faint  Sandale  Mar- 
tir. Le  même  jour,  la  nai  (Tance  au  Ciel  de  faint  Ai-  E 
gulfc  ou  Ayoul  Abbc  de  Lcrins  , 5c  des  faints  Moi- 
nes fes  compagnons , lefquels  apres  avoir  eu  la  langue 
coupée  5c  les  yeux  arrachez,  perdirent  la  tête  par  les 
mains  des  Barbares.  A Toul  dans  les  Gaules  , de  faint 
Manfu  Evêque  fie  ConftlTcur.  A Milan  , de  faint  Au- 


xanc  Evêque.  Le  meme  jour , de  faint  Simeon  Stytf- 
t?  le  Jeune.  A Rome,  la  fête  de  l'Exaltation  au  Sou* 
verain  Pontificat  du  Pape  faint  Grégoire  le  Grand  , 
homme  incomparable , lequel  ayant  etc  forcé  de  char- 
ger fur  fes  épaules  ce  fardeau , répandit  par  tout  le 
monde  de  deffus  le  Trône  Pontifical  les  plus  beaux 
rayons  de  fainteté. 

De  plus , en  l’Abbaye  de  Fleuri  Ordre  de  faint  Be-  Antre*  Sf. 
noift , de  faint  Frogcncc  Martir , l’un  des  compa-  de  France. 
gnom  de  faint  Aigulfe.  A 5ecz  , de  faint  Godegrand 
Evcquc  5e  Martir,  frere  de  fainte  O pomme,  qui  fut 
maflacré  par  des  impies  en  haine  de  la  fainteté  incor- 
ruptible. Au  Monaftcre  de  Sravelo  dans  le  Liégeois , 
de  Saint  Rtmaclt  Evcquc  de  Maftrcich  5c  ConfciTcur  , 
qui  fut  élevé  fur  ce  Siège  apres  avoir  fut  un  excel- 
lent apprcntiflàgc  de  toutes  les  vertus  Rcligicufcs  dans 
l’Abbaye  de  Sotogruc.  Il  parut  avec  éclat  fur  le  Trô- 
ne Epifcopal  parmi  tous  les  Prélats  de  France , étant 
le  Pere  des  pauvres  , la  confolation  des  affligez , la 
lumière  des  Catholiques , le  modèle  de  la  pieté  Chré- 
tienne , 5c  le  maîrrc  des  Saints  i cnrrc  autres  de  faint 
Thcodard  , de  faint  Lambert , 5c  de  faint  Tron  qu’il 
eut  pour  Difciplcs.  Il  fc  retira  enfin  en  l’Abbaye  de 
Sravelo,  que  le  Roi  Sigebcrt  avoit  fait  bâtir  par  fon 
confcil , ou  il  acheva  fes  jours  , comme  il  les  avoit 
commencez , dans  les  exercices  de  la  vie  foliraire.  A 
Sens , de  faint  Ambroifc  auffi  Evcquc  5c  Confcflcur  , 
dont  le'coips  qui  repofe  dans  TEglifc  de  faint  Gcr- 
vais  5c  de  faint  Protais,  cft  éclatant  par  plufîcurs  mi- 
racles. A Reims  , de  faine  Ricul  Evcquc  , qui  de 
Comte  fe  fit  Religieux  , ÔC  du  Cloître  fut  porté  fur 
le  Trône  Epifcopal  de  cette  Eglife  Métropolitaine, 
où  fes  vertus  5c  1rs  miracles  l’ont  rendu  trcs-cclcbre. 

A FofTc  au  pays  de  Liège,  la  tranflarion  du  corps 
de  fainr  Foillan.  A faint  Bcnoift  fur  Loire  , l’éle- 
varion  de  ceux  de  faint  Antoine  5c  de  fainr  Conpa- 
ticn  compagnons  de  faint  Maur , faite  par  le  Pape 
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_ Calixce  II.  Et  ailleurs , de  pluficurs  autres  faints  Martirs  6c  Confcrtcurs , &c. 
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SltT'  DE  SAINTE  SERAPHIE  VIERGE,  ET  DE  SAINTE  SABINE,  EEVVE, 

Aiartires. 


SI  l’impofition  des  noms  doit  avoir  du  rap- 
port aux  fujets  qui  les  portent,  on  ne  peut 
pas  avoir  mieux  rencontre  que  d’avoir  donné 
celui  de  Seraphie,  qui  (ignihe  embrasée , à la 
Sainte  dont  nous  allons  décrire  la  vie  le  mar- 
tire.  Elle  ctoit  native  d’Antioche , d’une  famil- 
le qui  ne  nous  cft  pas  connue , non  plus  que  le 
fujet  qui  lui  lit  entteprendre  un  voyage  à Ro- 
me. Mjis  Ton  éducation  paroit  avoir  été  route 
fainte;  de  li  les  effets  font  les  fidèles  témoins 
de  leur  caufe  , nous  pouvons  bien  croire  qu’é- 
tant une  Vierge  conlàcrcc  à Jésus-Christ  6c 
toute  enflammée  de  l'amour  divin,  elle  quitta 
fes  parens  pour  chercher  l’occafion  de  joindre 
la  palme  du  martire  au  lys  d'une  pureté  toute 
Angélique.  La  Providence  divine  la  conduilit 
dans  le  Palais  d'une  Dartre  Romaine , nommée 
Sabine  , qui  devoir  avoir  part  à fon  triomphe. 
C’étoit  4a  veuve  d un  Seigneur  appelle  Valen- 
tin. Sèraphie  lui  fir  offre  de  Ion  iervice , 6c  Sa- 
bine vit  tant  de  mode  (lie  dans  fon  maintien  , 
tant  de  pudeur  fur  fon  vifage , tant  de  grâce 
dans  fes  parole',  que  jugeant  bien  quelle  ctoit 
d'une  haute  naitlance , ou  d'une  vertu  qui  la 
mcttoit  hors  du  commua  j elle  la  reçut  avec 
joye,  non  pas  pour  en  taire  fa  Servante,  mais  pour 
la  traiter  comme  là  compagne.  Dieu  qui  cft  plein 
de  bonté  ne  fut  pas  loug-tems  (ans  lui  taire  re- 
cevoir le  fruit  de  ion  holpiralité.  Elle  ouvrit  les 
yeux  à la  vérité  de  l'Evangile  que  lui  préchoit 
Seraphie , 6c  elle  renonça  entièrement  au  culte 
des  idoles  6c  à la  faufle  Religion  du  Paganif- 
me.  On  s’apperçut  bientôt  de  ce  changement  j 
car  comme  on  ne  la  vit  plus  alliftcr  aux  Gaeri- 
fices  avec  les  Dames  de  ta  qualité , on  en  re- 
chercha la  caulc , 6c  elle  ne  teignit  point  d'a- 
vouer à ceux  qui  lui  en  parlèrent , que  fa  che- 
re  compagne  l'avoit  rendue  Chrétienne.  Ce 
mot  étonna  tout  le  monde , 6c  le  bruit  en  vint 
aux  prcilles  du  Prefident,  nommé  Berille,  qui 
refolut  de  faire  mourir  Sèraphie. 

Les  gardes  s’en  étant  failis,  la  conduilîrent 
par  les  rues,  en  criant  que  cétoit  une  Magi- 
cienne qui  enlorcelon  les  premières  Dames  de 
Rome.  Jamais  deux  cceurs  ne  furent  plus  vive- 
slrapfiîe  mcnt  ni  plus  différemment  percez  que  ceux  de 
«ft  a-ritee  gçraphie  & <je  Sabine  en  cette  rencontre.  Ce- 
ChîSknne  lui  de  Sèraphie  taifoit  paroître  jufqucs  fur  fon 
vifage  de  la  fatisfadion  6c  de  la  joye  ; celui  de 
Sabine  ctoit  rempli  de  crainte  6c  de  triftefle } 
l'une  fe  croyoit  au  moment  qu’elle  avoir  déli- 
re avec  tant  d’ardeur,  pour  conlacrer  fon  (àng 
à la  gloire  de  fon  Epoux  * 1 autre  fe  voyoit  fur 
le  point  de  perdre  celle  qui  lui  avoit  ouvert  la 
porte  du  Ciel  en  la  faifant  Chrétienne.  Le  Ju- 
' ec  n'en  vouloit  qu'à  la  première,  &il  fut  bien 
lurpris  de  voir  deux  vi dîmes  au  lieu  d'une. 
Qucldimon  voua  anime  toutes  deux  , leur  dit-il  ï Hét 
Madame  , s’adreflant  à Sabine,  n'avexvous  point 
de  ifon  e de  flétrir  P éclat  de  vatc  noblejfe  par  le  nom 
v.éprifable  de  Chrétienne  , & de  vous  être  laifli  fe  lui- 
re par  les  charmes  tr  mpeurs  de  cette  Etrangère  in  on- 
ruttiTu  fiais  la  nobl  (fe  de  ma  n ifance , lui  répon- 
dit la  Dame  Romaine  , je  ne  P ai  point  démentie 
étant  avec  mon  w jri , & ma  conduite  a été  irrépro- 
chable depuis  fa  mort,  j'ay  refit  char  tablcmm  cette 
fille  dans  ma  maifon . & j'en  ai  été  bientôt  récompen- 
sée, parque  Dieu  stfl  fervi  de  fon  entremife  pour  me 
faire  conmitre  fon  Fils  Jésus-Christ  , que  toute  la 
terre  devroit  adorer.  Le  refped  que  Berille  eut 
pour  Sabine  l'empêcha  de  maltraiter  Sèraphie 
en  fa  prdence , 6c  ü la  mit  en  liberté  en  fa  con- 
fideration. 


A II  fe  fit  un  merveilleux  changement  fur  ces 
deux  aimables  perfonnes  dans  leur  retour  ; l'une 
avoit  changé  la  joyc  en  triftefle , parce  quelle 
avoit  perdu  l’occalion  du  martire  ; 6c  l'autre  a- 
voit  changé  (à  triftefle  en  joye , pour  avoir  re- 
couvré une  Maître lfc  qu'elle  cheriflbit  plus  que 
fes  yeux.  Mais  le  flux  6c  le  reflux  de  ces  deux 
partions  n’arreterent  pas  ainfi  leurs  cours.  Car 
loir  que  le  Prefident  eut  honte  de  fe  voir  vain- 
cu par  une  femme,  foit  que  les  Prêtres  des 
Idoles  lui  en  fiflent  reproche , (bit  qu’il  craignit 
ou  la  haine  du  peuple, ou  l'indignation  de  l’Em- 
pereur , il  prit  une  nouvelle  relolution  d’obli- 
ger Sèraphie  à renoncer  à (à  toi , ou  de  la  faire 
jj  périr.  Il  envoya  donc  des  foldats  pour  s’en  fhi- 
iir  une  fécondé  (ois.  Ce  fut  alors  que  cette  gé- 
néreule  Vierge  dit  Je  dernier  adieu  à fa  chere 
compagne , 6c  quelle  la  lupplia  avec  larmes  de 
ne  plus  s'oppofer  a (bn  martire , afin  quelle  put 
donner  à Ion  divin  Epoux  le  plus  noble  témoi- 
gnage de  Ion  amour  par  l'eflulion  de  fon  fàng. 

Scs  prières  ne  purent  pas  empêcher  Sabine  de 
l'accompagner  au  Tribunal  du  Juge.  Elle  y dé- 
fendit fon  innocence  autant  quelle  put*  elle  fit 
de  grandes  menaces  à Bc tille  de  la  part  de  Dieu 
s’il  avoit  la  hardiefle  d'attenter  fur  la  perfonne 
de  cette  innocente  fille  5 mais  on  la  contraignit 
enfin  de  l.è  retirer.  Le  Prefident  commanda  à 
C Seraphie  de  prefenter  de  l'cnccns  aux  Dieux. 
fe  ne  rcverc  point , dit-elle , tes  Idoles  qui  font  îm/U 
gnes  de  tout  refpcB  ; je  n adore  que  le  Dieu  Tout- 
puijfant  qui  a fuit  le  Ciel  & la  Terre  , & fon  Fils 
unique  mon  Seigneur  Jcfus-Chrift  Prefcnte  lui  donc 
un  Sacrifice , ajouta  le  Juge  : Où  cft  fon  Temple  f 
où  font  jet  Prêtres}  où  font  f et  vidâmes  ? Lecteur  du  jufie 
efl  fon  Temple  , dit  la  Sainte,  les  Fideles  J ont  fes 
Prêtres , & les  bonnes  allions  font  fes  vifiimes.  Et 
comme  c’ifl  un  Dieu  de  pureté , il  efl  a.  ffi  l'Epoux  des 
Vierges.  A ce  mot  Berille  fe  fouvint  que  les 
Loix  défendoient  de  làire  mourir  les  Vierges  , 
c'eft  pourquoi  il  la  livra  entre  les  mains  de  deux 
Egyptiens  impudiques  pour  être  violée. 

D Elle  fut  traînée  par  ces  brutaux  dans  une 
chambre  ; mais  Dieu  y ayant  envoyé  Ion  Au- 
ge pour  la  défendre  de  leur  infultc , ils  n’y  fu- 
rent pas  plutôt  entrez,  que  le  plancher  trembla 
fous  leurs  pieds,  6c  qu'ils  tombèrent  à terre 
plus  morts  aue  vifs,  làns  pouvoir  fe  relever.  Elle nr 
Mon  Seigneur  Jclus-Chrift  , dit  alors  la  Sainte  , dhc  ».«««. 
véritable “ confervatcur  des  perfonnes  cbaftes , je  vous 
rends  grues  de  m avoir  déàvrce  u péril  où  j étois  : 
que  vos  Anges  vous  en  benifl.nt  dam  le  Ciet , & que 
tout  rVnivcrs  apprttmc  par  cet  exemple  que  vous  na - 
banionnex,  jamais  ceux  qui  vous  appartiennent.  Elle 
parta  ainfi  tranquillement  la  nuit  en  oraifon. 

E Le  lendemain  le  Tyran  voulant  Içavoir  en 
ucl  état  écoit  fa  prifonnierc,  envoya  des  gar- 
es dans  fa  chambre  pour  lui  en  rapporter  des 
nouvelles.  Ils  furent  extrêmement  étonnez  de 
la  trouver  à genoux , 6c  priant  Dieu  pailiblc- 
ment , pendant  que  les  deux  jeunes  hommes 
ctoient  abattus  à les  pieds,  fans  donner  d’autre 
marque  de  vie  que  par  le  roulement  de  leurs 
yeux.  On  en  fit  aufli  tôt  le  récit  au  Juge , qui 
fit  paroître  Séraplv.c  devant  fon  Tribunal.  Les 
Egyptiens  y furent  aulli  traniportez  avec  beau- 
coup de  peine.  A ce  fpcdacle  les  afliftam  fré- 
mirent i Berille  en  demeura  fâifi;  mais  repre- 
nant la  fierté , il  demanda  à la  Sainte,  par  quel, 
le  magie  elle  avoir  réduit  ces  deux  perfonnes 
prefentes  dans  un  li  pitoyable  état.  Sous  ne  mus 
fervom  jamais  de  Part  magique  , dit-elle  t la  Loi  de 
Notre- Seigneur  Jcfus-Chrift  le  défend  i mais  jdjnfl.ee 
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a puni  ces  deux  infâmes  de  leur  brutalité,  & c’eft  par  A Berri  fut  fa  patrie , 6C  qu’ayant  été  mis  ious  h 
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fa  vertu  divine  que  j'en  aitriomphè , comme  j'efpere  triom 
pber  bien  tofi  de  u cruauté.  Mais  pour  te  faire  connaî- 
tre que  le  Dieu  que  nous  adorons  ritfl  pas  feulement  un 
Dieu  de  vangeancc , mais  aufji  un  Dieu  de  bonté , & 
qu'il  ne  demande  pas  la  mort  du  pecheur , mais  qu'il  fc 
convertie  & qu'il  vive  ^ tu  vas  voir  un  effet  de  fa 
mifericorde  en  ces  mifcrables  infirumens  de  ta  malice. 
Alors  s'approchant  d’eux,  6c  leur  touchant  du 
pied,  elle  leur  dit  : Leve\vous  \ 6c  à l’inflant  mê- 
me ils  fe  levèrent  en  prefence  de  tout  le  peu- 
ple , auquel  ils  avoiierent  qu’ils  avoient  vû  au- 
près de  cette  Fille  un  Ange  tout  brillant  de  lu- 
mière , dont  le  fcul  regard  les  avoit  réduits  en 
l’état  où  on  les  avoit  vus.  Le  Prchdcnt  enragé 
de  cet  aveu , 6c  du  miracle  qui  s’étoit  t'ait  devant 
lui , ordonna  aux  bourreaux  de  dépouiller  la 


conduite  de  faint  Sulpice,  alors  Archidiacre  de  1. 
faint  Auftregifile,&  depuis  l’on  Succeflèur  à I L Soi, 
vêché  de  Bourges , il  y fit  un  fi  notable  progrez 
en  la  pieté , qu’il  paroidoit  déjà  orne  du  concert 
de  toutes  les  vertus.  Saint  Sulpice  voyant  en 
Rémacle  un  jeune  homme  de  li  grande  clpe- 
rance , le  confia  à faint  Eloy  qui  venoàt  de  ton- 
der  l’Abbaye  de  Solognac  lut  fes  Terres,  afin 
qu’il  le  fit  élever  parmi  lés  Religieux,  pour  être 
un  jour  un  modèle  de  faintete  dans  toute  la 
France.  Le  jeune  homme  fit  paraître  en  cette 
retraite  tant  de  modeftie,d’obcïflance,  d’humi- 
lité , de  dévotion  6c  de  ferveur , qu’il  étoit  un 
fujet  d’étonnement  6c  d’admiration  pour  tou- 
te la  Communauté.  Saint  Eloy  en  eut  une  joye 
extrême , 6c  comme  il  ne  pouvoir  pas  s’abfcn- 


Sainte  , 6c  de  lui  brûler  les  cotez  avec  des  tor-  B ter  lohg-tems  de  la  Cour,  où  le  Roy  le  déman- 


ches allumées.  Mais  ces  flambeaux  s’éteignirent 
en  un  moment , & ceux  qui  les  tenoient  tom- 
bèrent comme  morts.  Ce  prodige  endurcit  enco- 
re le  cœur  du  Tyran.  11  fit  donc  fuftiger  Sera- 
phie  avec  d’autant  plus  de  cruauté,  que  rien  ne 
pouvoit  appaifer  la  rage.  La  terre  trembla  de 
nouveau  , 6c  un  éclat  d’un  bâton  dont  on  la  frap- 

f>oit , s’élançant  dans  l'œil  de  ce  mauvais  Juge , 
ui  en  fit  perdre  la  vue.  Alors  il  entra  dans  une 
telle  fiireur , qu  êtant  abandonné  de  Dicu,& 
ayant  abandonne  lui- même  la  rai  Ton  6c  toute 
s«n  nui-  jufticc  , il  fil  couper  la  tête  à nôtre  Sainte,  qui 
“*•  fut  reçue  de  Ion  Epoux  dans  le  Ciel  comme 
viûorieulè  des  tourmenséc  de  la  mort,parmy 
les  acclamations  des  Anges  6c  des  Saints.  Elle  q 
fut  martirilce le  28.  jour  de  Juillet  de  l’année^ 
122.  Ibus  l’Empire  d’Adrien. 

Sabine  fâ  chere  Difciple  ayant  enfeveli  fon 
corps  honorablement , ne  la  furvequit  que  d’un 
mois:  car  un  autre  Juge-  nommé  Elpide , l’ayant 
fait  paroîrre  en  l'on  Parquet,  6c  lui  ayant  fait  les 
mêmes  reproches  que  Berile , la  condamna  com- 
Ceiui  Je  me  Chrétienne  à être  décapitée , le  vingcneuvic- 
famtc  Sabi-  me  d’Aouft  de  la  meme  année.  Les  Fidèles 
n*’  enlevèrent  fon  corps , 6c  le  mirent  dans  le  tom 
beau  de  la  fume  Maîtrcflè , proche  de  la  place 
Vindicienne,  qui  étoit  un  Cimetière  des  Chré- 
tiens. Mais  depuis  l’un  6c  l’autre  ont  été  tranf- 
* ferez  dans  une  Eglife  bâtie  fous  le  nom  de  lain- 
te  Sabine,  à l’endroit  meme  où  ctoit  anciennc- 


doit  avec  empreflèraent , il  crut  ne  pouvoir  pas 
mettre  Ion  troupeau  en  de  meilleures  mains 
Qu'en  celles  de  ce  Serviteur  de  Dieu  qui  fe  fai- 
loir  eftimer  6c  aimer  de  tout  le  monde.  C’eft 
pourquoi  il  lui  en  confia  le  foin,  6c  le  choifit  s H 
pour  Abbc  de  fon  nouveau  monaftcrc.  fa,  Aac 
Cette  nouvelle  dignité  ne  fit  qu’augmenter 
la  réputation  de  Rémacle  aulli  bien  que  fa  ver- 
tu : on  parloit  par  tout  de  lui  avec  beaucoup 
d’honneur,  & on  l’honoroit  comme  un  dcsplus 
cxcellens  fujets  qui  fuflent  en  France.  La  Cour 
ctoit  alors  remplie  de  perfonnes  d'un  mérité  ex- 
traordinaire, qui  bien  loin  de  lé  porter  envie 
les  uns  aux  autres  6c  d’cmpcchcr  qu’il  n'y  en 
parût  d’autres  dont  le  crédit  put  leur  faire  om- 
brage , y attiroient  tout  ce  qu'il  y avoit  de 
plus  fage  6c  déplus  vertueux  dans  tout  le  Royau- 
me. Ainii  entendant  parler  avec  tant  d avantage 
des  grâces  dont  Rémacle  ctoit  doiié  , ils  repre- 
fenterent  au  Roy  qu'il  lui  ferait  avantageux  U 
à tout  fon  Etat,  de  le  faire  venir  à la  Cour  pour 
fe  fervir  de  fes  confeils.  C’étoit  alors  Dagobert 
qui  regnoit  : il  écouta  volontiers  cette  propofi- 
uon  , 6c  fans  diflérer  il  manda  à nôtre  Saint  de  d 
fe  rendre  au  plutôt  auprès  de  fa  Pcrfonne , pour  jAi  i £ 
recevoir  fes  commandemcns , &:  pour  lui  ren-  Cm. 
dre  les  fcrviccs  qu'il  pourrait  exiger  de  lui.  Ce 
ne  fut  qu'à  regret  que  ce  bienheureux  Abbé 
quitta  là  chere  folitude  pour  entrer  dans  les 
embarras  du  monde  . 6c  fur  tout  pour  vivre  à 


ment  fon  Palais.  Et  c'cft  en  cette  Eglife  qu’en  la  Cour,  où  la  vie  cft  autant  differente  de  ccl- 
|,’nni'  *’»-  *r«Klir  Cm  ®raiui  le  du  Cloiftre  que  la  mer  agitée  des  vents  6C 

des  tempêtes  cft  différente  du  calme , de  la 
tranquillité  du  port.  11  fut  néanmoins  forcé  d'o- 
béir , 6c  le  Roy  qui  avoit  déjà  une  ii  haute 
idée  de  fon  mérite , le  reçut  avec  toute  lotte  de 
témoignages  d’amitié  6c  de  confiance. 

Il  demeura  donc  auprès  de  ce  Prince , l’affif- 
tant  de  lès  avis  dans  les  plus  importantes  affaires 
de  fon  Royaume,  fans  autre  deftèin  que  de  pro- 
curer la  gloire  de  Dieu , le  loulagemcnt  des 


l'année  1217.  laint  Dominique  établit  fon  grand 
Convcnt  de  Rome,  après  avoir  cedc  celle  de 
faint  Sixte  aux  Religicufcs  de  la  Ville  qu’il  a- 
voit  aflèmblces  en  une  léule  Communauté , 
comme  nous  l’avons  remarqué  dans  la  vie  de  ce 
faint  Patriarche.  Cette  tranflation  des  corps  de 
fainte  Séraphie  6c  de  faintc  Sabine  fe  fit  en  ce 
jour  3.  de  Septembre  , 6c  c’eft  pour  cela  que 
la  mémoire  de  fainte  Scraphie  y cft  marquée 
dans  le  Marti rologe,& que  nous  y avons  don- 
né cnfcmblc  l’abregé  de  la  vie  6c  du  martire  de 
l’une  6c  de  l’autre.  On  peut  voir  ce  que^Su- 
rius  en  rapporte  plus  au  long , tant  en  ce  même 
jour  qu’au  29.  d’Aouft. 


De  Saint  Rémacle , Evique  de  Maflreicbt. 


LA  vie  de  cet  excellent  Prélat  nous  ayant  etc 
donnée  par  Notgcre  un  de  fes  Succellèurs , 
que  fa  pieté  6c  fon  érudition  ont  rendu  un  des 
plus  célébrés  Perfonnagcs  du  neuvième  fieele, 
nous  pouvons  en  faire  part  au  public  fans  crain- 
te d’erreur.  Il  nous  apprend  que  faint  Rémacle 
vint  au  monde  le  quarantième  de  l’Empire  d'Flé* 
racle , 6c  le  quatorzième  du  Règne  de  Clotaire 
II.  fils  de  Chilperic , 6c  pere  de  Dagobert  Pre- 
mier: Qu’il  eut  pour  pere  Albutius,  6c  pour 
mere  Matrime , tous  deux  de  grande  naiflance , 
6c  à qui  Dieu  avoit  donné  un  ample  patrimoi- 
ne, 6c  des  richeflcs  tics-confiderablcs  ; Que  le 


peuples,  fa  paix  de  l’Etat  6c  1a  conlervation  de 
la  Monarchie.  En  ce  tems,  faint  Amand  que 
Dagobert  avoit  nommé  à l'Evêché  de  Tongres 
ou  de  Maftrcicht,  voyant  que  ni  par  fes  prières, 
ni  par  fes  menaces , ni  par  la  force  de  fes  exhor- 
tations il  ne  pouvoit  rien  gagner  fur  fes  Dio- 
céfains  pour  leur  faire  quitter  leurs  defordres, 
E Ôc  pour  les  obliger  à vivre  félon  les  réglés  de 


la  dilcipline  Qiréticnne , avoit  fecoüé  lur  eux 
la  pouûicre  de  fes  pieds , 6c  $ ctoit  retiré  en  un 
autre  pays  pour  y répandre  la  lumière  de  l’E- 
vangile. Les  habitans  de  Maftreicht  après  avoir  **  £.,:J 
long  tems  attendu  Ion  retour , ennuyez  de  fc®** 
voir  fans  Pafteur,&  refolus  de  changer  de  vie, 
députèrent  vers  le  Roy  pour  le  fupplicr  de  leur 
donner  Rémacle  en  fa  place.  C ctoit  l’homme 
du  monde  qui  meritoit  mieux  cette  Prélature, 

6c  qui  feul  pouvoit  rccompenfcr  la  perte  que 
*ce  peuple  avoit  faite  du  grand  faint  Amand.  Le 
Roy  touche  de  leurs  prières,  le  fit  appeller,& 
lui  ayant  expolé  le  dciir  6c  les  inf  ances  de  ce 
troupeau 
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troupeau  abandonné,  il  le  fupplia  d’en  vouloir  A doute  en  cela  furpaile  la  vertu  de  tous  les  Prê- 


j bien  prendre  le  foin.  Rcmacle  s’exeufa  le  plus 
Sept.  ^ Puc  de  ccnc  «barge , alléguant  qu’elle  fur- 

f»a(Toit  beaucoup  fes  forces, 6c  qu’il  n'etoit  nul- 
ement  capable  des  fondions  attachées  à l'Epif- 
copat  : mais  les  Princes  6c  les  Grands  de  la  Cour 
joignans  leurs  remontrances  à celles  du  Roi, 
firent  tant  qu’ils  l’obligèrent  de  déférer  à l’c- 
Jc&ion  que  le  Clergé  6c  le  peuple  de  cette  Ville 
avoient  tinte  unanimement  de  fa  perfonne. 

11  montra  bien-tort  après, qu’on  ne  s ctoit  pas 
trompé  dans  ce  choix.  11  fe  rendit  aimable  à 
Dieu  6c  aux  hommes:  Son  port  ctoit  grave  6c 
maiertueux  ; mais  d’une  majerté  mode  rte  6c  qui 
netoit  nullement  contraire  à la  fimplicitc  Chc- 
tienne  : Scs  a&ions  ne  refpiroient  que  la  làinte- 


très  6c  de  tous  les  Evêques  de  fon  tems,  pu  ti- 
que tout  autre  eut  prie  fit  follicité  pour  fa  pro- 
pre Eglife , fit  en  eût  préfère  l’iutereft  à celui 
de  toutes  les  autres  Maifons. 

Apres  que  laine  Remacle  eut  rempli  les  vaf- 
tes  folituaes  des  Ardennes  de  cette  multitude 
d’ Anges  terreftres,  il  retourna  prendre  le  loin 
de  Ion  troupeau  à Maftreicht.  Il  y avoir  bien 
de  la  différence  entre  les  mœurs  de  fes  Diocc- 
fains  fi c celles  de  ces  troupes  innocentes  de  Re- 
ligieux qu’il  laifloit  dans  leurs  Monafferes:  mais 
il  fçavoit  qu'il  étoit  redevable  aux  foibles  fi c 
aux  forts,  fie  qu’à  l’exemple  de  faint  Paul  il  de- 
voir lé  faire  toutes  choies  à tous  pour  les  ga- 
gner tous  : ainli  il  s’appliqua  avec  un  zele  tout 
té:  Sa  eonverfation  avoir  tant  d’onction,  que  R nouveau  à policcr  ces  cfprits  que  l’ancienne  bar- 

»nut  /■«■»  /ini  «tuûanr  le  KnnKanr  A/»  IVnicnHrr  " hirii»  Hn  mvc  ranHnir  nrn  rninKl^c  . lac  IXinr 


tous  ceux  qui  avoient  le  bonheur  de  l’entendre 
en  devenoient  meilleurs.  11  traitoit  auflï  volon- 
tiers avec  les  pauvres  qu’avec  les  riches,  mais 
différemment , félon  la  différence  de  leurs  condi- 
tions. Les  Juftcs  6c  les  Gens  de  bien  avoient  tou- 
jours la  meilleure  part  dans  fon  affection , quoi 
qu’il  ne  rebutât  pas  les  pécheurs , 6c  qu’il  fût 
plein  decompatlion  pour  eux.  11  prêchoit  fou- 
vent  fon  peuple , fie  il  confirmoit  par  fes  œuvres 
la  vérité  de  les  paroles  : il  aidoit  de  fes  confeils 
ceux  qui  en  avoient  bcfoin^il  confoloit  les  affli- 
gez dans  leurs  peines.  Il  fecouroit  les  miferables 

fur  fon  crédit  fie  par  fes  aumônes  : fie  il  vifitoit 
es  Eglifes  de  ion  Diocefe  avec  une  afliduité 
infatigable. 


barie  du  pays  rendoit  peu  traitables  ; fie  fes  foins 
eurent  tout  le  fuccés  qu'il  en  pouvoit  efpeter. 
Le  Roy  lui  ordonna  cnfuitc  d’aller  confacrcr 
les  Eglifes  nouvellement  bâties,  tant  de  fon 
propre  Diocéfc , que  de  celui  de  Cologne  : ce 
qu’il  fit  en  prefcnce  du  Prince  Grimoaïd  Mai- 
re du  Palais,  après  neanmoins  avoir  obtenu  la 
permirtion  de  faint  Cunibert  Archevêque  de 
Cologne  pour  celle  qui  étoit  de  fo:i  RcÎTort. 

Mais  le  defir  de  la  retraite  lui  fie  enfin  pré- 
férer la  vie.Monaftique  apx  fondions  Epifco- 
palcs.  11  en  obtint  i'agrcement  de  la  Cour , 6c 
il  propolà  à fon  peuple  S.  Theodard  fon  Dif- 
ciple  pour  lui  fuccedcr.  L’adieu  qu’il  fit  à fes 
....g..,.*..  __  ouailles  les  jetta  dans  la  derniere  conftemation  ; 

Comme  il  avait  fuçé  la  faintetc  6c  la  dou-C  les  larmes  couloicntde  leurs  yeux  enabondan- 


Il  Trot  fc 
iciitci. 


ceur  de  la  vie  Monaftique  dés  fon  enfance , les 
U fonde  Religieux  croient  les  principaux  objets  de  fon 
piuiieuit  ertime  6c  de  fa  bienveillance.  Il  fonda  plufîeurs 
Monaft.  Monaftercs , dont  il  donna  la  conduite  à de  fàints 
Perfonnagcs  Le  Roy  Sigebcrt  fit  aufli  bâtir 
plufîeurs  Abbayes  par  fon  confeil  ; entre  autres 
celle  de  Malmedi  au  Diocefe  de  Cologne,  6c 
celle  de  Stavelo  dans  l'ctenduc  de  Ion  propre 
RefTort  : 11  appella  la  première  Mabnundarium , 

farce  qu’il  avait  auparavant  purge  le  lieu  de 
infertation  des  malins  Efprits , 6c  pour  la  fécon- 
dé il  lui  laiffa  le  nom  de  Stabuletnm , parce  que 
c’étoit  un  lieu  où  les  animaux  s’aflèmbloicnt  au- 
paravant comme  dans  une  étable  pour  y pren- 


ce;  on  n'entciidoit  de  tous  cotez  que  des  cris 
6c  des  gémiflemens;  chacun  demandoir  mi  fer i- 
cordc  au  Ciel,  comme  li  la  Ville  alloit  etrea- 
byl'méc.  Il  s’efforça  en  vain  de  les  appailér,  en 
leur  remontrant  qu'il  prieroic  toujours  Dieu 
pour  leur  confervation , 6c  que  bien  loin  de 
perdre  au  changement  qu’ils  faifoient  de  Partcur, 
ils  y gagneroient  au  contraire  beaucoup , parce 
qu'ils  feraient  gouvernez  par  un  Saint.  Ces  re- 
montrances ne  firent  qu’augmenter  leur  dou- 
leur. Les  plus  làges  prirent  la  parole  6c  lui  di- 
rent : Si  le  trifle  état  où  vous  nom  voye^reduas , faint 
Prêtre  de  Jk  su  s-Christ,  na  pas  affe\  de  force  pour 
vous  faire  changer  de  defîein , nous  appelions  de  cette 


dre  leur  pâture.  Le  Démon  s’oppôfa  principa-  rtfolution  an  Tribunal  de  vôtre  propre  Juflice.  juge ^ 
lement  à rétabliflcmcnt  de  cette  fécondé  mai-  D vous-même,  }ufte  juge , s’il  efl  permis  à un  Pafteur  de 


fon:  fi c il  faifoit  Couvent  venir  tout  autour  un 
grand  nombre  de  bettes  fauvages  qui  par  leurs 
cris , leurs  heurlemens  fid  leurs  mugiffemens  ef- 
froyables, jettoient  la  terreur  dans  lefprit  des 
Religieux.  Mais  le  Saint  les  fortifia  contre  ces 
attaques  par  des  exhortations  pleines  de  feu.  Ne 
craigne^  rien , mes  Enfant , leur  di  foit  il,  obferve ^ 
invioUblement  la  Loy  de  Lieu,  confcrve ^ C innocence 
de  vôtre  ame , prie ^ fans  relâche , chante^  Us  louanges 
de  vôtre  Créateur  avec  ferveur,  veille ^ la  nuit , hj  cibles 
faintes  Ecritures,  imprimer^  fouvent  fur  vôtre  front  le 
Signe  falnuire  de  la  Croix , & vous  verrez  évanouir 
tous  les  pbantômes  que  nôtre  ennemi  fait  paraître.  C’cft 
ainft  que  nos  Pères  les  premiers  habit  ans  du  defert  f ont 
chaffè  des  folitudes  de  t Egypte , de  la  Tkébdidc  & de 
Nitrie , & vous  ne  deve^point  douter  que  les  mêmes 
armes  ne  produifent  un  femblable  effet  entre  vos  maint. 

La  fageflè  incomparable  de  ce  grand  Prélat 


quitter  fon  troupeau  lorfque  Dieu  lui  donne  encore  afîcT^ 
de  force  pour  U conduire , & qu’il  veut  bien  profiter  de 
fes  inftruftions.  Ceux  qui  entendront  parler  de  titre 
retraite , ou  vous  condamneront  de  lâcheté  d'avoir  pré- 
féré le  repos  au  travail , & vôtre  inclination  particuliè- 
re aufalut  de  vos  oùai  les , ou  rejettent  la  faute  fur  nous, 
ils  s’imaginrrora  que  nous  fommes  des  rebelles  qui  ne 
pouvons  fouffrir  la  amination fpirhuellc  de  nos  Pafieurs , 
& qui  après  avoir  obligé  faint  aimand  vôtre  PriJecef- 
feur  à jetter  fur  nous  la  pouffiere  de  fes  pieds , nous  fom- 
mes encore  rendus  coupables  de  tant  de  crimes , que  vous 
ave^èti  forcé  d'exercer  contre  nous  la  même  vangeance. 
Saint  Rcmacle  les  interrompit  pour  leur  dire, 
que  le  Ciel  6c  la  terre  croient  témoins  du  pro- 
fit qu’ils  avoient  fait  de  fes  foins , 6c  que  per- 
fonne  n'ignorait  qu'il aimoit  fon  peuple,  6c  qu’il 
en  ctoit  partionnement  aimé;  mais  qu’il  les 
prioic  de  permettre  qu’aprés  avoir  parte  la  plus 


Opposition 
de  loti  peu- 
ple <juM 
fucir.untc. 


lui  attira  des  Difciplcs  detres-grand  mérité  ,en-  £ grande  partie  de  fa  vie  au  fcrvice  d’autrui  6c 
tre  autres  faint  Theodard,  faint  Adelin  6c  faint  dans  l'office  de  Marthe,  il  en  employât  quelque 


Tron  , dont  les  noms  font  en  üngulicre  véné- 
ration par  toute  la  Flandre.  Il  fit  paraître  à l’c- 

f;ard  de  faint  Tron  un  definterefiement  merveil- 
eux  : car  ce  faint  Homme  lui  témoignant  qu’il 
vouloit  donner  fon  bien , qui  étoit  très  conüde- 
rablc  , à quelque  Eglife , il  ne  lui  propofa  pas 
ù Cathédrale , ni  pas  un  de  fes  Monaftercs  pour 
être  fes  donataires,  mais  il  lui  confeilla  de  faire 
plutôt  fes  liberalitez  à l' Eglife  de  S.  Eftienne  de 
Mets  qu’il  fçavoit  être  dans  l’indigence  : Mot- 
gere  s'écrie  en  relevant  ccttc  a&ion,  qu'il  a fans 
Tome  III. 


refte  à fa  propre  fanthfication , 6c  aux  exercices 
de  Magdelainc  ; que  la  plupart  des  Evcques  fes 
Prédcccflèurs  en  avoient  nie  de  cette  maniéré, 
fi c qu'il  vouloit  imiter  au  moins  en  cela  leur  c- 
xempte  ; qu’il  ne  s’éloignerait  point  du  Diocé- 
fe,  mais  qu'il  y choiilroit  une  îolitude  pour  les 
fecourir  dans  leurs  befoins  ; que  Moyfc  n'etoit 
pas  inutile  à fon  peuple  étant  retiré  fur  la  mon- 
tagne pendant  que  Jofué  combattoit  les  enne- 
mis. Enfin  qu’il  vouloit  bien  encore  fervir  de 
Pere  fpiritucl  à ceux  qui  auraient  le  courage  de 
Nnn 
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le  fuivre , 8c  aux  jeunes  Clercs  que  l’on  deftinoit  j 
— - — à l’Eglife  & que  l'on  mettroit  tous  fa  conduite. 
S lp  t *ut  a‘nl1  *lu  m°d€ra  la  douleur  de  les  En- 
* fans , 6c  qu'ils  lui  permirent  entin  de  le  retirer 
dans  fon  monaftere  de  Suvelo. 

Plufieurs  perfonnes  touchées  de  fon  exemple, 
8c  délirant  de  vivre  fous  un  fi  excellent  Direc- 
teur , quittèrent  en  même  tems  le  monde  pour 
il  fc  «tire 5 t;“rc  Rc'*g*cux»  entre  autres  Saint  Babolin, 
1 stavelo.  qn’il  fit  Abbc  de  Malmcdy,  &c  qui  fut  depuis 
fon  fucceflcur  en  cette  même  Abbaye  de  Stave- 
1o.  Le  Roy  Sigebert  lui  fit  ceflion  de  pluficurs 
belles  Terres  pour  la  fubüflancc  des  Religieux 
de  fon  Monaftere,  laquelle  tut  confirmée  après 
la  mort  de  ce  Prince  par  le  Roy  Childcric  fon 
neveu.  On  ne  peut  exprimer  la  faintetê  avec 
laquelle  on  vivoit  dans  cette  Maifon.  Ce  lut-lâ  , 
où  depuis  le  grand  Saint  Lambert  qui  monta 
fur  le  Siège  de  Maftreiclit  après  famt  Tnco- 
dart , f«  retira  loriqu’il  fut  ch.flc  de  lo  \ Tronc 
cpilcopal  pour  avoir  dit  hardiment  la  vérité  En- 
fin faint  Rémacle  prévoyant  I heure  de  fa  mort, 
appella  autour  de  lui  les  Religieux  qui  étoient 
en  grand  nombre , leur  dit  : Très- faim  F ères  & 
■trcs-cherc>  Frcns,  que  je  p rte  au  fond  démet  entrait 
les , & qui  êtes  la  moitié  de  mon  ante,  je  fuit  fur  le 
point  de  vous  q itter  pour  ne  v us  plus  revoir  que  dans 
le  Ciel.  La  mort  n’a  rien  d'affreux  pour  moi , & je  ne n 
crains  point  les  approcltcs , parce  qu’elle  n'rfl  point  per- 
nicieufe  à ce  ' ni  qui  a mis  fa  confiance , n Dieu  ,e  len'ifl 
point  imprivûï  a celui  qui  y a penfe  toute  fa  vie , & 
elle  ne  peut  être  miferable  à celui  qui  s’y  tfl  difpofb  de- 
puis fi  long.tems.  Vous  êtes  U feule  chofe  au  monde  q.se 
faye  peine  à quitter , parce  que  j’apprebende  que  t en- 
nemi de  nôtre  Jalut  ne  vont  f.tffe  relâcher  de  votre  premie. 
re  ferveur  après  mon  décès.  Mais  fs  les  dernier e.  paroles 
a’ un  Pere  qui  vous  aime  & que  vous  aim ont  quel- 
que force  f.r  votre  efprit , je  v.us  prie  & je  vous  con- 
jure de  fuir  les  moindres  appirenc't  du  vice  & de 
pratiquer  fidellement  toU  es  les  vertus.  C-nfrve\  la  foi, 
ta  pureté  de  caur , & la  concorde  entre  vous.  Que  les 
faint  s libres  ne  orient  prefqu ■■  jamais  de  vos  nsa  ns. 
SoytX  afftdus  <t  la  prière  & a la  médit  ttion  des  veri - 
te\  éternelles.  Rtpoufl  ^ vigoureu  c»>ent  les  tentation 
dés  leur  première  naiffance  Confe.'jtl J.  ivec  humilité  vos 
pcch à Dieu  & à vos  Prélats,  -istoc^  la  pauvre:êt 
la  chaücté , l’obdjîance  & la  tempérance.  Adieu,  mes 
chers  E'ifans  , que  la  douleur  dont  vous  par  if)r%_  toudte^ 
vous  fafje  mieux  retenir  & pratiquer  ce  que  je  vous  re- 
commande en  mourant:  fouvene^-vous  que  vous  de- 

Ve7^  tous  mourir,  & qu’il  vimlra  un  jour  oà  vous  pour - 
rU^regrener  les  moment  qu;  vous  a*r:e^  perdus  : car 
nous  ne  formes  que  p udre  <2"  cendre,  & nos  années 
tenfuyent  prcfque  imperceptiblement. 

Après  cette  admirable  exhortation , il  reçut 
le  S.  Viatique,  & mourut  dans  le  baifer  du  Sei- 
Sj  mort,  gneur  entre  les  mains  de  fes  Dilciplcs.  Son  corps 
fut  enterre  dans  une  Chapelle  de  Ion  Abbaye 
dédice  à faint  Martin.  Toute  l’Eglife  de  Stavelo 
l'a  maintenant  pour  Patron.  Il  s'eft  fait  une  in- 
finité de  miracles  par  fon  intercellion , dont  le 
meme  Notgere  qui  nous  a donné  fa  vie , a corn-’ 
pôle  deux  grands  livres:  Surius  en  fait  l’abrcgc 
qu’il  rapporte  en  ce  jour  î.  de  Septembre.  11 
lulfit  de  dire  que  les  aveugles , les  fourds , les  • 
muets, les  paralytiques,  6c  toutes  fortes  d’au 
très  malades  ont  été  guéris  à fon  tombeau  : que 
les  affligez  y ont  été  confolez , les  pénitens  ab- 
fous,  6c  les  pécheurs  endurcis  &:  libertins  châ- 
tiezdunc  maniéré  terrible.  Tritcme,  Pierre  de 
Natalibus,  du  Sauftai  6c  Ferrarius  n’onr  pas  o- 
mis  faint  Rémacle  dans  leurs  ouvrages , non 
plus  qu’ Aubert  Mirce  dans  Tes  faites  des  faints 
de  Flandre. 


De  Saint  Ayou , ou  Aigulfe , Abbé  de  Lerins , S l Pt, 

Martir. 

CEt  illuftre  Abbé  a pris  naiflance  en  la  Vil- 
le de  Blois  fur  la  Loire.  Ilcftvrai  qu'ileftnc 
d une  famille  fort  médiocre  6c  peu  avantagée  “■ 
des  biens  de  la  fortune , mais  il  cm  neanmoins 
le  bonheur  d'ctre  élevé  dés  fa  plu  tendre  enfance 
parmi  des  perfonnes  d'honneur  6c  confacrées 
a des  fonctions  ecclcfiaftiques,  qui  lui  donnèrent 
une  bonne  éducation.  11  fut  fi  bien  formé  aux 
exercices  de  la  pieté  qu'étant  parvenu  à un  âge  Si 
allez  avancé  pour  choifir  un  état,  il  refolut  de 
quitter  le  monde  pour  aller  chercher  une  re-  ligscm,  c 
traite  dans  quelque  Cloître.  Dans  certe  penléc 
' il  alla  (c  preiènter  au  Monaftere  de  Fleury  au 
diocèfc  d Orléans , lequel  a été  depuis  appelle 
Saint  Benoift  fur  Loire. 

Le  jeune  Poftulant  tut  reçu  en  ce  lieu  au  nom- 
bre des  autres  Religieux  par  S.  Momble  fécond 
Abbe  de  cette  maifon  ,6c  que  l'on  appelle  quel- 
quefois S.  Mommolin.  On  l'éprouva  dans  les 
cotnmencemens  félon  la  coutume,  mais  on  re- 
connut bientôt  qu'il  avoit  été  prévenu  de  gran- 
des bénédictions  dés  fa  jeunette  , qu’il  avoir  tou- 
jours confervc  une  grande  innocence,  & que 
non- feulement  il  a voit  etc  exemt  des  fautes  les 
plus  ordinaires  à ceux  de  fon  âge , mais  qu'il 
avoit  de  tresbelles  difpolitions  pour  arriver  à 
la  plus  haute  perfe&ion.  Il  n’etoit  pas  feulement 
. vertueux , mais  il  avoit  outre  cela  beaucoup 
' de  jugement,  &:  il  croit  capable  de  conduire  les 
affaires  les  plus  difficiles  avec  beaucoup  de  fa-j-^  * 
gefic  -,  c'eft  pour  céla  que  faint  Momble  le  defti- 
na  pour  exccuter  le  dclïèin  qu'il  avoir  formé 
de  faire  enlever  les  reliques  de  S.  Benoift  qui 
étoient  enfevelics  fous  les  ruines  de  l'Abbaye 
du  Mont-Caffin  en  Italie  pour  en  enrichir  la 
France. 

Ayou  qui  croit  parfaitement  obcïlïant  fe  mit 
en  état  déxecuter  les  ordres  de  fon  Supérieur; 
il  partit  donc  étant  accompagné  de  quelques 
perfonnes  de  la  Ville  du  Mans  qui  prenoienr  in- 
tereft  dans  cette  affaire , 6c  il  le  lervit  fi  heu- 
reufement  de  la  fagefle  dont  Dieu  l'avoir  favo- 
rite , qu'avec  les  mefurcs  qu'il  prit , il  eut  cn- 
> fin  le  bonheur  de  découvrir  le  tombeau  de  S. 
Benoift  ôc  ccluy  de  Sainte  Scholaftique  fa  foeur: 
il  en  retira  les  ofTemens,  & trouva  moyen  de 
les  tranfportcr  en  France.  On  mit  ceux  de  faint 
Benoift  en  l'Abbaye  de  Fleury  ou  ils  font  en- 
core confcrvez  dans  une  riche  châflë,  6c  ceux 
de  fainre  Scholaftique  furent  envoyez  au  Mans. 

Apres  que  faint  Ayou  eut  exécuté  ce  deflein, 
il  demeura  encore  quelque  tems  dans  le  Mo- 
naftere  de  Fleury , 6c  enluite  il  alla  demeurer 
en  celui  de  Lerins.  Or  il  cft  â propos  de  fça- 
voir  qu  aprés  la  mort  de  l'Abbé  Vmccnr,  plu- 
fieurs  abus  s'étans  gliflcz  dans  cure  maifon 
donnèrent  lieu  à une  grande  divition  qui  obli- 
gea les  Religieux  â en  porter  des  plaintes  au 
Roy  6c  ic  prier  de  leur  donner  un  Abbé  de 
fa  main.  Le  Roy , que  I on  croit  avoir  etc  Clo- 
thaire  111.  ietta  les  yeux  fur  Saint  Ayou  dont 
nous  parlons , 6c  lui  donna  commhüon  d'aller  A”*c* 
mettre  la  reforme  dans  le  Monaftere  de  Lerins  ; 
la  haute  eftime  que  I on  avoit  conçue  du  faint 
depuis  long-tems , le  fit  bien  rccevo,r,tX  Ion 
confentit  volontiers  au  bel  ordre  qu'il  voulut 
introduire  pour  entretenir  la  paix  6c  l'obfcrvan- 
cc.  Dieu  donna  une  li  grande  bened  dion  a fon 
travail  que  les  efprits  le  réunirent,  6c  pluficurs 
de  ceux  qui  avoient  quitte  le  Cloître  y retour- 
nèrent. Les  dedans  néanmoins  &:  la  grande  re- 
guralitc  du  S.  Abbc  ne  plurent  pas  dans  la  fui- 
te à tous  les  Religieux  du  Monaftere , 6c  il  y en 
eut  deux  entr  autres,  fçavoir  Arcade  6c  Colom- 
be, lefquds  n’ayant  pas  voulu  avoir  part  à J u- 
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nion  qui  s 'étoit  rétablie,  conferverent  une  grande  A n’etoit  pas  ignorant.  Prenant  donc  le  tems  qi.e 


inimitié  contre  le  Saint  8c  contre  ceux  qui  c- 
toient  de  fon  côté , & ils  n'omirent  rien  pour 
lui  nuire  en  tout  ce  qu’ils  pouvoient  • ils  ufe- 
rent  neanmoins  de  diilimulation  pendant  quel- 
que tems  ; mais  ayant  attiré  aflez  de  Religieux 
dans  leur  parti,  ils  s’oublièrent  tellement  de 
leurs  devoirs,  qu'il  entreprirent  d oter  la  vie  à 
leur  faint  Abbé,  8c  aux  principaux  de  ceux  qui 
lui  adheroient.  Ces  derniers  cependant  échapc- 
rent  cette  fois  à leur  fureur . fe  réfugiant  dans 
l’Eglife  de  faint  Jean  oit  ils  fe  trouvèrent  à cou- 
vert de  l’infulte  de  leurs  ennemis. 

Pour  ce  qui  eft  de  faint  Ayou , comme  il  ne 
délirait  rien  tant  que  le  retour  de  ces  deux  bre- 
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faint  Ayou  donnoit  un  repas  à cet  Evêque,  il 
entra  dans  lia  Cille  avec  un  grand  nombre  de 
feditieux  qui  le  jetterent  lut  (a  pcrlonne  du 
laint  Abbé,  8c  qui  renfermèrent  dam  une  pri- 
fon  avec  fesamis,  après  lui  avoir  fait  mille  ou- 
trages, iufqu'à  lui  donner  plulieurs  coups  de  'iicflmal 
bâton.  Le  Prélat  qui  craignoit  les  fuites  ac  cet-  «w. 
te  mauvaife  affaire  s’éioit  retiré  d’avec  le  faint 
Abbé , de  peur  qu’on  ne  crût  qu’il  eût  quelque 
intelligence  avec  les  ennemis;  mais  Arcade  revint 
deux  ou  trois  jours  après , 8c  ne  rougit  point 
de  demander  aux  Religieux  où  étoit  leur  ar- 
gent. 11  n’y  en  eut  point  qui  ne  répondit  qu’il 
n’en  avoir  pas , parce  que  leur  Abbé  leur  en- 


bis  égarées , il  voulut  bien  par  un  .motif  de  feignoit  qu’ils  ne  pouvoient  rien  avoir  en  pro- 
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charité  paternelle  faire  la  démarche  de  les  aller 
trouver,  8c  après  leur  avoir  fait  clairement  con- 
noitre  l'énormitc  de  leur  crime  , il  leur  déclara 
que  s’ils  le  trouvoient  coupable  dans  l’occafion 
prefentc , il  confcntoir  volontiers  d’être  jetté 
dans  la  mer  comme  un  autre  Jonas,affn  de 
faire  ceffer  forage*  Ces  enfans  égarez  ne  purent 
refiûer  à une  voix  fi  douce  de  leur  pafteur  qui 
les  appelloit  ; ils  fe  trouvèrent  changez  par  la 
force  de  fon  difeours , 8c  ils  obtinrent  facile- 
ment leur  pardon  de  celui  qui  ne  demandoit  que 
leur  converfion.  Ils  demeurèrent  environ  lfef- 
pace  d’un  an  dans  l’union  avec  les  autres  Reli- 
gieux j mais  ayant  été  frappez  d’une  vainc  crain- 
te que  le  Roi  étant  enfin  informé  de  leur  con- 
duite , ne  les  fit  feverement  punir  de  la  faute 


pre,  non  pas  même  leur  volonté.  Ne  pouvant 
donc  rien  tirer  des  particuliers,  il  enleva  ce  qu’il 
put  des  biens  communs  du  Monaffere. 

Saint  Ayou  8c  fes  Dilciplcs  ayant  été  rete- 
nus dix  jours  en  prifon , eurent  la  langue  cou- 
pée 8c  les  yeux  crevez  par  les  intrigues  d’ Arca- 
de 8c  de  Colombe  qui  les  firent  monter  en  cet 
état  en  un  vaiffeau  , n'étant  couverts  que  de 
tres-mcchants  habits,  8c  étant  dépourvus  de 
toutes  les  chofcs  ncceflaircs pour  vivre.  Us  fi- 
rent jettez  par  une  tempête  à Calvcra  petite 
Ifle  à deux  lieues  de  Mayorque  ; mais  leurs 
ennemis  ne  pouvant  fouftrir  l’humanité  avec 
laquelle  les  Religieux  du  pays  lés  reccvoicnt  , 
les  obligèrent  de  repafler  dans  une  autre  Ifle 
vers  la  Sardaigne,  ou  ils  conlbmmercnt  leur 


qu’ils  avoient  commife  contre  le  faint  homme,  C martire  par  la  cruauté  de  pïuffeurs  bourreaux 


les  deux  mécontcns  rentrèrent  dans  leur  pre- 
mière avcrfion  ; Arcade  fortit  du  MoPanerc 
pour  aller  chercher  de  l’appui  auprès  des  per- 
fonnes  puiffantes  du  pays,&:  Colombe  y demeu- 
ra pour  faire  renaître  la  rébellion , 8c  augmen- 
ter le  nombre  de  ceux  qui  croient  déjà  dans  fon 
parti. 

Xrcade  s'étant  j fait  dans  le  fiecle , des  amis 
dont  il  étoit  bien  aisûré,  feignit  de  vouloir  ren- 
trer dans  le  Monaltcrc  fous  le  prétexte  d’y  ve- 
nir faire  pénitence;  mais  en  effet  pour  y exe- 


qui  curent  ordre  de  les  y maffacrcr.  Cette  mort 
arriva  vers  l’an  675.  On  enterra  avec  beaucoup 
d’honneur  ces  précieux  corps  ; 8c  faint  Rigo- 
mir  qui  lucceda  à faint  Ayou  les  leva  du  lieu 
où  on  les  avoir  mis , 8c  les  transféra  dans  le 
Monaffere  de  Lerins.  Ce  fut  en  ce  tems  que 
Dieu  voulut  confondre  les  ennemis  du  Saint 
dont  nous  parlons,  pat  une  infinité  de  miracles 
qui  confirmèrent  la  bonne  oçinion  que  tout  le 
monde  avoir  conçue  de  la  fuintcrc.  Le  Marti- 
rologe  Romain  met  la  fête  de  notre  Saint  8c 
cuter  de  tres-pcrnicieux  defleins.  Notre  Saint  D de  fes  compagnons  au  troilîéme  de  Septembre 


bien  informé  de  fa  perfidie  refufà  de  le  rece- 
voir; Arcade  donc  faifant  femblant  d’aller  im- 
plorer le  crédit  de  quelque  perfonne  d’autorité 
pour  ménager  fa  paix,  alla  trouver  Mommol 
que  l'on  croit  être  cet  Evêque*  d’Uscs  qui  avoit 
déjà  voulu  autrefois  faire  périr  faint  Amand  E- 
vêque  de  Maftrichr.  Comme  ce  Prélat  n’étoit 
pas  moins  avare  que  cruel , Arcade  qui  en  con- 
noiffoit  l'efprit,  lui  perfuada  d’aller  à Lerins, 
l'afsûrant  qu’il  y trouveroit  de  grands  trefors. 
Mommol  s’y  achemina , 8c  fut  tres-bien  reçu 
par  le  faint  Abbé  qui  le  connoiiïoit  d’ailleurs  , 
dautant  qu’il  lui  avoit  donné  plufïcurs  fois  des 
refolutions  fur  des  cas  de  confcience  que  l'Eve- 


qui  eft  le  jour  de  leur  martire.  Elle  fe  célé- 
brait à Fleury  dés  le  10  ou  onzième  fiecle. 

Leur  première  Tranflation  eft  rapportée  au 
i<S  May.  Les  Moines  du  Monaffere  de  Lerins  vinc.  b°- 
prétendent  avoir  encore  les  lâcrez  corps  dont  "ll,c •»««»• 
nous  parlons  ; mais  ceux  du  Prieuré  de  la  vil-  Lïim‘ 
le  de  Provins  en  Bric  paroiflent  mieux  fondez 
dans  la  même  prétention.  11  parait  que  ces  faints 
corps  furent  tranfportez  de  Lerins  à Fleury  fur 
Loire , que  la  crainte  des  Normans  les  fit  enle-. 
ver  de  cet  endroit: vers  l’an  930  du  tems  du 
Roi  Raoul , 8c  qu’on  les  apporta  dans  une  pe- 
tite Eglifc  de  Provins  dédice  à faine  Mcdard , 
où  l'on  conftruifît  un  Monaffere  en  l'honneur 


2ue  lui  étoit  venu  propofer  ; 8c  comme  le  Saint  E de  notre  Saint , lequel  eft  maintenant  un  Prieu- 
toit  anime  de  l’clprit  de  charité  qui  ne  croit  ré  de  Bcnédiâ ins  appartenant  à la  Congrégation 
point  le  mal , il  ne  s'imagina  pas  que  ce  Pre-  A~  c~''“  ,r 


Iat  eût  de  mauvais  defleins  contre  lui , quoique 
faint  Oücn  Evcque  de  Rouen  l’eût  fait  avertir 
qu’on  lui  dreffoit  des  embûches. 

Ce  fût  dans  ce  tems -là  même  que  le  traître 
Arcade  s’oubliant  entièrement  de  tous  fes  de- 
voirs, exécuta  le  malheureux  deffein  dont  le 
Prélat  qui  étoit  actuellement  avec  notre  Saint, 


de  faint  Vennes. 

Ceux  qui  voudront  fçavoir  plus  de  particu- 
larité^ fur  ce  fujet,  peuvent  confultcr  Surius 
dans  l’édition  de  fon  recueil  imprimé  l'an  1 5 80, 
le  Révérend  Pere  Dom  Mabillon,&  Monficur 
Bulteau  dans  fon  Hiftoirc  de  l’Ordre  de  laine 
Benoift. 


Tome  111. 
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LE  %V  jiTRIE  ME  JOVR  DE  SEPTEMBRE, 
O*  de  U Lune , le. 
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LcMirriro*  q |jr  ]a  montagne  de  Ncbo  dans  le  pays  des  Moa-  j 
°~  3bitts,  de  faint  Moyfc  Legiflatcur  8c  Prophète.  A 
Ancyre  dans  la  Galatie , la  naiflancc  au  Ciel  de  trois 
bienheureux  enfans  Martirs  , Rufin  , Silvin  & Vita- 
liquc.  A Chiions  fur  Saône  dans  les  Gaules  , de 
Saint  Marcel  Martir  fous  l’Empereur  Antonin  , le- 
quel ayant  été  invité  par  le  Prefidcnt  Prifquc  à un 
feftin  d'idolâtres,  témoigna  de  l’horreur  pour  un  ban- 
uct  fi  profane,  te  reprit  lesafliftans  de  ce  qu'ils  ren- 
oicnc  ce  culte  aux  Idoles.  Ce  qui  fit  que  le  même 
Prcfident  par  un  genre,  inoüi  de  cruauté  , le  fit  cn- 
foiiir  en  terre  jufqu'à  la  ceinture  , où  il  demeura  trois 
jours , chantant  les  loüangcs  de  Dieu  : apres  quoi  il 
rendir  fon  efprit  pur  & fans,  tache.  Encore  en  ce 
jour  , des  faints  Martirs  Magne , Cafte  & Maxime. 
A Trêves  , de  faint  Marcel  Evêque  te  Martir.  Le 
même  jour , de  faint  Thamcl , qui  avoit  etc  Prêtre 
des  Idoles  , te  de  fes  compagnons  martirifez  fous  l’Em- 
pereur Adrien.  De  plus , des  faints  Martirs  Théodo- 
re, Océan  , Ammicn  8c  Julien  , qui  curent  les  pieds 
coupez,  te  qui  furent  jette*  dans  le  feu,  fous  l’Em- 
pereur Maximien  , ce  qui  acheva  leurs  combats.  A 
Rimlni  , de  Saint  Marin  Diacre.  A Paletmc  , de 
ftinte  Rofalie  Vierge  , nommée  la  Palcrmitainc  , du 
Sang  royal  de  Chatlcmagnc  , laquelle  ayant  renoncé 


pour  l'amour  de  Jefus-Chrift  aux  droits  de  Princcfle  qui 
lui  appartenoient  par  fa  nai (Tance,  te  s’étant  fauvée  de 
la  Cour  , mena  une  vie  foIitairc&  toute  cclcftcfur  les 
montagnes  te  dans  les  trous  des  rochers.  A Naples  dans 
b campagne  d'Italie , la  nailTancc  au  Ciel  de  fainte 
Candidc.qui  alla  la  première  au-devant  de  faint  Pierre 
quand  il  arriva  en  cctrc  ville*  te  qui  ayant  rc^û  de 
lui  le  Baptême,  mourut  enfuire  fort  faintement.  Au 
même  lieu  , de  fainte  Candide  la  jfcune  , célébré  pour 
fes  miracles.  A Vitcrbe  , de  fainte  Rofc  Vier- 
ge- 

De  plus , a Viande , de  faint  Frcdaldcou  Frodoalde, 
qui  fut  mis  â mort  par  fon  propre  neveu  , fous  Lotiis  lé  it  ftmat, 
Débonnaire , en  haine  de  fon  zclc  à détruire  les  fuperfti- 
tions  te  à établir  dans  fon  Evêché  la  pureté  du  Chri- 
ftianifmc.  Son  corps  feconftrvcdans  une  Eglifede  fon 
nom  , prochedc  cette  ville.  A Verdun  en  Champagne, 
la  folcmnirc  des  faints  Evêques  Maure  , Silvin  & Ara- 
tcur  , dont  le  précieux  dcccs  cft  marqué  en  divers  au- 
tres jours.  A Marfcillc,  de  faint  Mufcc  Prêtre,  cé- 
lébré pour  la  pureté  de  fa  vie  , & pour  l'éminence  de 
fa  doârine.  A Cologne,  de  fainte  Irmgarde  Vierge. 

Er  ailleurs  , de  pluficurs  autres  faints  Martirs  te  C011-. 
fefteurs,  &c. 


DE  SAINT  MARCEL , ET  DE  SAINT  GALERIEN, 
Martirs. 

Es  Edits  que  l’Empereur  Antonin  fit  publier  C Le  7cle  de  faint  Marcel  ne  fut  pas  long-tems 


.Lcontrc  les  Chrétiens  dans  toutes  les  Provin- 
ces de  l'Empire,  donnèrent  tant  de  liberté  aux 
Préfets  te  aux  Juges  des  villes  particulières  , 
que  pouffez  encore  plus  par  la  naine  qu’ils  a- 
voient  de  la  véritable  Religion , que  par  le  de- 
fir  d’obéir  aux  ordres  du  Prince  , ils  exercè- 
rent par  tout  des  ctuautez  inoùics  contre  les 
Fideles  ; de  forte  qu'on  voyoit  de  tous  cotez 
couler  des  rivières  de  fang.  Mais  de  toutes  les 
villes  qui  fervirent  de  theatre  à un  fi  trille  fpe- 


fans  éclater  aux  yeux  des  Idolâtres.  Il  commen-  s.  MmH 
ça  par  la  convcrfion  de  fon  hôte.  C’ctoit  un  prfdie  «• 
honnête  Citoyen  de  Châlons  , nommé  Lation,  '“P*- 
qui  l’avoit  reçu  fort  charitablement  en  fa  mai- 
fon  à fon  arrivée  en  cette  ville  5 mais  il  étoic 
fi  adonné  au  culte  des  Idoles,  qu’il  avoit  fait 
mettre  la  ftatuc  equeftre  de  Mars,  te  les  fimu- 
lacres  de  Mercure  te  de  Venus  à l’entrée  de 
fon  logis,  afin  que  la  vüë  de  ces  fui  fies  Divi- 
nité* leur  attirât  plus  fouvent  les  adorations  de 


élacle,  il  n'y  en  eut  point  où  la  fureur  des  Ido-  _ ceux  qui  pafieroient.  Le  Saint  fut  fenfiblemenc 
Litres  éclata  davantage  que  dans  celle  de  Lyon*  touche  de  pitié  de  voir  cet  homme  fi  profon- 
l'unc  des  principales  villes  des  Gaules.  On  y dément  enleveli.dans  les  ténèbres  de  la  fuper- 
arretoit  indifféremment  te  fans  nulle  diftin&ion  ftition  ; il  lui  fit  connoître  l’aveuglement  ou  il 


de  fexe , d âge , ni  de  condition  tous  les  Servi- 
teurs  de  Jefus-Chrift  , te  apres  les  avoir  tour- 
mentez par  mille  fortes  de  fuppliccs  pour  c- 
branler  leur  confiance , on  les  mettoit  cruelle- 
ment à mort.  Entre  ceux  qui  furent  arrêtez 

Srifonniers , on  remarque  particulièrement  faint 
farcel  & laint  Valenen , Chefs  de  cinquante 
généreux  Confeflèurs  du  nom  de  Jefus-Chrift. 


ctoit  de  rendre  ainfi  des  honneurs,  qui  n’etoient 
dûs  qu'au  vrai  Dieu , à des  pierres  que  des  ar- 
tifans  avoient  façonnées  de  leurs  mains , te  qui 
reprefentoient  plutôt  des  démons  que  des  Di- 
vinitez-,  te  cette  exhortation  que  la  grâce  ac- 
compagna , fit  aufli  tôt  ouvrir  les  yeux  à ce  pau- 
vre aveugle  ; il  détcllu  fon  erreur  ; il  renverfâ 
Tes  Idoles , te  embraflà  avec  toute  fa  famille 


Comme  ils  étoient  en  des  cachots  en  attendant  E la  Religion  Chrétienne.  Cet  heureux  progrès 


le  rems  de  leur  execution  , ils  en  furent  déli- 
vrez miraculcufemcnr  par  la  Providence  divi- 
ne. Ils  trouvèrent  les  portes  de  la  prifon  ou- 
vertes, te  cette  merveille  leur  fit  juger  que 
Lyon  ne:  devoit  pas  être  le  lieu  de  leur  mar- 
tirc  : ainfi  prenant  la  fuite,  Valcrien  fe  retira  à 
Atitun,  te.  Marcel  prit  fon  chemin  vers  Châlons 
fur  Sionc , bien  refolus  l’un  te  l’autre  d’annon- 
cer l’Evangile  en  ces  lieux , te  d’y  faire  triom- 
pher la  Religion  .Chrétienne  par  l'cftuiion  de 
leur  fang. 


fut  fuivi  de  pluficurs  autres  dans  le  peu  de 
tems  que  le  faint  Prédicateur  demeura  a Châ- 
lons. Mais  la  perfccution  s’y  étant  allumée  plus 
fort  que  Jamais,  il  quitta  la  ville  pour  prêcher 
Jefus-Chrift  en  d’autres  endroits.  Sur  fon  che- 
min il  en  trouva  la  plus  belle  occafion  du 
monde;  mais  elle  fut  aufli  celle  de  fon  marti- 
re.  Dans  un  village  à une  lieue  de  Chiions  il 
rencontra  le  Prcfident  Prifquc , lequel  l'invita 
d'afliftcr  à un  teltin  te  à un  fa  cri  hcc  folemnel 
qu'il  fail’oit  à l’honneur  de  fes  D eux.  Marcel 
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ne  put  fbuftirir  ces  cérémonies  profanes  &:  facri-  A bâtir  une  magnifique  Abbaye  en  l'honneur  de 
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Icgcs.  Il  témoigna  publiquement  l’horreur  qu’il 
en  avoir,  &c  il  en  reprclcnra  l’impiété  avec  des 
termes  fi  injurieux  à l'idolâtrie  6c  fi  glorieux  à 
Jefus-Chrift,  qu’il  fit  bien  juger  que  non  feule- 
ment il  étoit Chrétien,  mais  auflïqu’il  endurerait 
plutôt  mille  morts , que  de  fc  rendre  à leurs  dé- 
teftablcs  defirs.  Toute  la  compagnie  conclut 
aufii-tôt  qu’il  falloir  le  faire  mourir  par  quel- 
que nouveau  genre  de  fupplice,  6c  propofa  en 
meme  tems  qu'il  n'y  avoit  qu’à  lui  attacher  les 
bras  8c  les  mains  à deux  branches  d’arbres , que 
l’on  ferait  approcher  l’une  contre  l’aptre , afin 
que  les  lâchant  enfuite,  elles  miflent  par  leur 
effort  le  corps  du  Martir  en  pièces.  On  l'en 


ûint  Marcel  au  heu  même  de  leur  martire  , 
proche  des  portes  de  la  ville.  Ses  facrées  Reli- 
ques avec  celles  de  faint  Valerien  y font  ref- 
pe&ces  avec  une  finguliere  vénération. 

Tous  les  Martirologes , 6c  particulièrement 
celui  de  France,  font  mémoire  de  ces  deux 
faints  Martirs  : fçavoir  de  faim  Marcel  en  ce 
jour,  6c  de  faint  Valerien  au  quinziéme  de  ce 
même  mois.  Le  Cardinal  Baronius  ne  les  a 
pas  omis  dans  le  5 tome  de  les  Annales. 


De  Saint  Marin , Map  on  f*r  Diacre. 


Sept» 


menaça  pour  cflàyer  de  l’épouvanrcr  par  un  tour-  O us  donnons  cette  vie  au  Public  après  le 
ment  fi  inoüi;  mais  il  demeura  intrépide  & fe  B fçavant  Prélat  Pierre  de  Natalibus,  pour 


mocqua  de  cette  menace  ; cependant  le  Prefî- 
dent  n’acquicfçapoint  à ce  cruel  confeil , non  pas 
qu’il  y fût  poufle  par  un  fentiment  de  compaf- 
iion,  mais  parce  qu’il  voufoit  lui  faire  perdre 
la  vie  en  prefence  d'un  plus  grand  nombre  de 
perfonnes,  croyant  que  par  là  il  donnerait  plus 
de  terreur  aux  autres  Chrétiens. 

Quelque  tems  après , il  le  fit  mener  devant 
les  itatués  du  Soleil  6c  de  Saturne  qui  étoient 
posées  fur  les  deux  bords  de  la  rivicre,avec 
ordre  de  lui  couper  la  tête  s’il  rcfufoit  de  leur 
facrifier.  Mais  la  foi  de  faint  Marcel  (outenuc 
d une  vertu  celefte  ne  put  jamais  être  corrom- 
pue. [ Quiconque  adore  de  tout  fbn  cœur  le 
Dieu  vivant,  difoit-il,  n’offre  jamais  de  l’en- 
cens à dcsfimulacrcs  infcnliblcs.  C'cft  une  cito- 


ns pas  priver  les  Maflons , dont  il  y a fi  grand 
nombrt  dans  le  monde , de  la  confolation  de 
voir  un  homme  de  leur  profellion  parmi  les 
Saints  6c  les  plus  glorieux  ConfcITeurs  de  Je- 
fus-Chrift. Il  naquit  en  Dal  marie  de  parens  Chré- 
tiens, au  tems  que  les  Empereurs  Romains  c- 
toient  le  plus  acharnez  contre  la  Religion  Chré- 
tienne. Son  éducation  fut  toute  faintc,  6c  il 
commença  à craindre  Dieu  dés  fes  plus  faibles 
années.  Comme  il  étoit  de  condition  medio-' 
cre,  il  prit  une  humble  vacation  pour  gagner 
la  vie,  qui  fut  celle  de  Tailleur  de  pierre,  lé 
joignant  pour  cela  à faint  Léc  ou  Leon  fort 
compatriote.  Le  peu  de  depenfe  qu’il  faifoic 
pour  là  propre  perfonne  lui  laidoït  toujours  du 
refte  pour  faire  l'aumonc':  il  employoit  à la  prie- 


fe  execrable  d’employer  les  facultez  que  nousc  rc  ^ principale  partie  de  la  nuit,  6c  le  refte  du 


avons  reçues  de  l’Auteur  de  notre  être , à ho 
noter  à fon  préjudice  des  Idoles  de  pierre  6c 
d'airain  : ce  culte  ne  vient  que  du  démon  qui 
l’a  inventé  pour  perdre  les  hommes.  Non  non , 
quelque  cruauté  que  l’on  exerce  fur  moi , on 
ne  me  fera  pas  làcrifier  à des  Divinitez  profa- 
nes; moi  qui  ai  tous  les  jours  l’honneur  d'offrir 
à Jefus-Chrift  une  Hoftie  fainte  6c  agréable  à 
fes  yeux:  Que  l’on  fade  de  mon  corps  tout  ce 
que  l’on  voudra , j’imiterai  le  courage  de  tant 
d’illuftres  Confeftcurs  qui  m’ont  précédé , 6c 
j’efpcrc  que  mon  ame  ira  jouir  en  leur  cora- 


tems  qu’il  avoir  pour  prendre  fon  repas  ; 6c 
pour  les  jours  deftinez  au  fcrvicc  de  Dieu , il 
les  paftoit  prefque  tout  entiers  en  des  exercices 
de  dévotion. 

En  ce  tems-là,  la  ville  de  Rimini  en  Italie  ti 
ayant  été  détruite , les  Empereurs  Romains  af-  Italie, 
femblerent  beaucoup  de  Maflons  6c  de  Tail- 
leurs de  pierre  pour  la  rebâtir.  Saint  Marin  6c 
faint  Leon  efperant  y faire  un  plus  grand  gain , 
s’y  tranfportcrcnt  avec  beaucoup  d’autres  de 
leur  pays  ; mais  ils  furent  bien  étonnez  d'y  trou- 
ver une  multitude  de  Chrétiens  de  bonne  naif- 


pagnie  des  délices  de  la  béatitude  éternelle.]  ^ fancc  que  l’on  avoit  condamnez  à ce  travail 
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Ce  difeours  acheva  doter  au  pcrfecuteur  toute 
efpcrance  de  le  pouvoir  gagner  , puifque  les 
menaces  6c  la  vûë  des  fupplices , bien  loin  de 
l’ébranler,  lui  donnoient  une  plus  grande  ar- 
deur de  fouffrir.  Il  eut  donc  recours  à un  gen- 
re de  mon  , que  la  rage  feule  étoit  capable 
de  lui  fuggercr  ; il  le  fit  enterrer  tout  vif  juf- 

3 ucs  à la  ceinture , & commanda  qu'on  le  laiftàt 
ans  cet  état  jufqu’à  ce  que  la  faim , la  corru- 
ption, la  morfure  des  vers  & les  injures  de  l’air  le 
liftent  mourir.  De  forte  que  la  fepulture  qui  fert 
de  repos  aux  défunts,  futpour  luiun  cruel  tour- 
sm  nurtire  ment  pendant  fa  vie.  Ainfi  notre  incomparable 
Martir  triomphant  de  la  cruauté  du  Tyran  par 


&àqui  les  lntcndans  des  Ouvrages  ordonnoient 
des  travaux  qui  furpaftoient  leurs  forces  ; ce 
qui  faifoit  que  ne  les  pouvant  achever , ils  é- 
toient  rompus  de  coups  de  bâton  6c  de  nerfs 
de  bœuf.  Cette  cruauté  obligea  nos  Saints  de 
les  aider  à tirer  les  pierres  des  carrières  , à por- 
ter les  grands  fardeaux  dont  on  les  chargcoit , 
6c  à leur  rendre  mille  autres  bons  offices  ; 6c 
ils  achetèrent  même  une  bête  de  fomme  pour 


Il  foulage 


les  foulager  dans  le  tranfport  des  matereaux  in  finies. 

Îpi’on  les  contraignoit  de  porter  en  des  hottes 
ur  leurs  épaules.  Après  trois  ans  paflez  dans 
cet  exercice  de  charité,  qui  ne  les  empêchoir 
pas  de  travailler  de  leur  métier  pour  avoir  de 


fon  invincible  confiance,  envoya  fon  efprit  au  p quoi  fournira  leur  fubliftance  & continuer  leurs 
Ciel  après  avoir  perfeveré  trois  jours  à chan-  £ aumônes , faint  Leon  le  retira  fur  le  Mont-fel- 


ter  les  louanges  de  fon  Dieu  ; ce  qui  arriva  le 
quatrième  de  Septembre , environ  l'an  de  grâce 
cent  quatre-vingts  . félon  les  Archives  de  l’E- 
glifc  de  Châlons.  Surius  rapporte  là  vie  en  fon 
5«  tome. 

s Valc-  ^a‘nt  Valerien  qui  s’étoit  enfin  rendu  à Cha- 
îna' * * Ions  auprès  de  làint  Marcel , ne  fut  pas  traite 
avec  moins  de  cruauté  par  le  même  Preûdentj 
car  cet  impitoyable  Juge  s’en  étant  aulli  faifi  , 
le  fit  pendre  en  l’air,  6c  après  lui  avoir  fait  dé- 
chirer le  corps,  avec  des  ongles  de  fer,  pour 
l’obliger  à renoncer  à Jefus-Chrift,  voyant  qu’il 
perliftoit  toujours  à confeflcr  hautement  6c  à 
glorifier  fon  faint  Nom  au  milieu  des  tourmens, 
H lui  fit  couper  la  tête  le  1 5 de  Septembre  de 
la  même  année.  Leur  mémoire  cft  tres-cclébre 
à Châlons , où  làint  Contran  Roi  de  France  fit 


tro  , où  depuis  on  a bâti  une  ville  F.pifcopale 
qui  porte  fon  nom , s’appe liant  Leopole , ou  San 
Leone. 

Pour  faint  Marin  il  demeura  à Rimini  juÊ 
qu’à  ce  que  les  Edifices  en  fuflènt  achevez  , 
continuant  toujours  d’aflifter  les  Fidçles  en  tout 
ce  qui  dépendoit  de  fon  pouvoir  ; 6c  ce  qui  etl 
furprenant,  c cft  que  nonobftant  ces  grandes 
fatigues , il  ne  laiftoit  pas  de  s'acquitter  fidèle- 
ment de  fes  prières  6c  de  fes  dévotions  ordi- 
naires , 6c  d’affliger  fon  corps  par  de  longs  jeu- 
nes 6c  par  d’autres  aufteritez  peu  compatibles 
avec  un  travail  fi  opiniâtre.  Mais  quand  la  vil- 
le fut  toute  rebâtie,  le  Saint  Efpnt  le  remplit 
fi  abondamment  de  fa  lumière  &:  du  don  de  j 
la  parole  , qu'il  commença  à prêcher  la  foi 
pour  attirer  les  Idolâtres  à la  connoiftànce  de 
Nnn  iij 


prêche. 
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^ Jefus-Chrift.  Sa  prédication  ne  fut  pas  fans  fruit; 

4.  car  il  eut  le  bonheur  de  convertir  plufieurs 
Sept.  Payens,  6c  meme  quelques  Prêtres  des  Idoles, 
qui  quittèrent  cet  exercice  impie  6c  facrilege  , 
pour  faire  profellion  du  Chriftianifme.  Le  dé- 
mon ne  pouvant  fouft'rir  cet  heureux  fuccés , 
fe  fervit  de  cet  artifice  pour  jetter  notre  Saint 
dans  un  étrange  embaras.  Il  ht  venir  une  fem- 
me de  Dalmatie  , qui  foutenoit  que  faint  Ma- 
rin ctoit  fon  mari,  6c  que  comme  tel  il  devoit 
la  recevoir  auprès  de  lui.  Son  effronterie  alla 
jufqu’à  ce  point  que  de  l’aflkner  pour  cela  de- 
vant le  Juge,  6c  de  l’acculer  en  même  tems 
d'être "Chrétien.  L’homme  de  Dieu  necraignoit 
ni  la  mort , ni  les  tourmens  ; mais  appréhen- 
dant que  le  Préfet  par  averlion  de  fa  Religion , 
ne  l'obligeât  d habiter  avec  cette  méchante  fem- 
me qui  ne  lui  ctoit  de  rien,  il  s'enfuit  fecrete- 
metlt  fur  le  Mont  Titan,  à qui  il  a donné  fon 
nom , 6c  où  il  demeura  cache  un  an  entier  dans 
une  grotte , fans  voir  perfonne , 6c  dans  une  ré- 
paration générale  de  tout  ce  qu'il  y avoit 
d’hommes  fur  la  terre. 

Sa  vie  dans  ccttc  caverne  fut  admirable  : il 
ne  prenoit  que  des  racines  6c  des  herbes  fau- 
vages  qu’il  trouvoit  aux  environs , avec  de  l’eau 
qui  couloir  goûte  à goûte  de  la  roche  : enco- 
re ne  prenoit-il  rien  qu  après  None  , c’eft  à-di- 
re apres  trois  heures , pour  obfcrver  un  jeûne 
continuel.  Son  lommeil  ctoit  li  court, qu'il  ne 
meritoit  pas  d ctre  appelle  repos  : autli  quel  re- 
pos pouvoir  il  prendre  fur  un  caillou,  qui  bien 
loin  de  foulager  fon  corps,  le  tourmentoir  en- 
core par  fa  dureté  ? Il  obiervoit  à la  lettre  ce 
que  Notre-Seigneur  recommande  dans  l’Evan- 
gile , de  prier  toujours  6c  de  ne  jamais  difcon- 
, tinuer  ; car  ou  il  clnntoit  des  Pfeaumes,  ou  il 
étoit  appliqué  à la  contemplation  des  veritez 
divines.  Le  malin  cfprit  ne  pouvant  fupporter 
une  li  grande  fainteté , faifoit  fouvent  paraître 
autour  de  fa  porte  toutes  fortes  de  bêtes  fau- 
vages  qui  jettoient  des  cris  6c  des  hcurlemcns 
épouvantables;  mais  le  Saint  1e  muniflànt  du 
ligne  de  la  Croix,  demeurait  intrépide , 6c  con- 
traignoit  par  fa  confiance  cet  ennemi  des  hom- 
mes de  lui  quitter  le  champ  de  bataille.  Apres 
/ un  an  il  fut  découvert  par  des  bouviers  qui  le 


X décelerent  6c  qui  le  firent  connoître  dans  la  vil-  “7— 
le.  Ccttc  femme  qui  lui  avoit  déjà  fait  unpro-  Sim 
cés , le  vint  trouver  pour  lui  réitérer  fes  pour- 
fuites  ; mais  comme  elle  n'agiflbit  que  parl'o- 
peration  du  démon  dont  elle  étoit  poflèdée , 
le  Saint  ayant  fait  fur  elle  le  ligne  falutaire  de 
la  Croix,  6c  l’ayant  heureusement  délivrée 
d'un  hôte  fi  pernicieux,  la  renvoya  parfaitement 
convertie* 

Sa  réputation  fe  répandit  aufli -tôt  apres  par 
tout  le  pays , 6c  plulieurs  le  vinrent  trouver 
pour  recevoir  de  fa  charité , oa  de  l’inftru&ion 
dans  leur  ignorance,  ou  du  foulagement  dans 
leurs  peines.  11  fit  de  grandes  converfions , & 

B entre  autres  celle  > d’un  homme  de  qualité  que 
Dieu  rendit  paralytique,  parce  qu’il  l'avoit  vou- 
lu charter  de  fa  grotte.  Marin  convertit  fon  ame 
en  gueriflànt  fon  corps  ; & d'un  cruel  perfecu- 
teur,  il  en  fit  un  généreux  défenfeur  de  la  Foi, 
apres  qu’il  eut  embraflé  le  Chrifiianifme , puif- 
quc  . celui-ci  convertit  cinquante-trois  perfon- 
nes  de  fa  famille  par  tes  paroles  6c  par  fes 
exemples.  L'Evêque  de  Rimini  touché  de  tant 
de  merveilles  .l'appella  à la  ville  6c  lui  confé- 
ra l’Ordre  de  Diacre , afin  qu’il  pût  bapcircr  fo- 
Icmnellcment  ceux  qu’il  atriroit  à la  Religion 
Chrétienne.  Il  fit  aulfi  faint  Leon  Prêtre.  Saint 
Marin  s’en  retourna  enfuite  en  fa  caverne  où 
il  continua  fes  exercices  jufqu’à  fa  mort , qui 
arriva  , félon  l’Auteur  que  j’ai  déjà  tiré,  l'an 
C deux  cens  cinquantc-fept,  en  quoi  neanmoins  il 
pourrait  y avoir  de  l'erreur , comme  en  beau- 
coup d’autres  chofes  qu’il  rapporte  6c  que  nous 
avons  omifes , parce  qu’elles  ne  s'accommo- 
dent pas  trop  bien  avec  cette  année. 

Son  faint  corps  fut  enterré  dans  fa  propre 
cellule  qu’il  avoit  changée  en  Oratoire.  On  y 
a depuis  bâti  une  ville  que  l'on  appelle  San- 
Manno , qui  n’eft  éloignée  de  San- Leone  que 
de  cinq  mille.  Elle  cft  capitale  d’une  petite  Ré- 
publique, qui  eft  appellee  la  République  de 
faint  Marin. 

Pour  la  grote  où  il  a vécu  fi  faintement,  on 
la  nomme  (’trnitentia  KanBi  Man  ni , La  Pénitence 
de  faint  Marin.  Le  Martirologe  Roman,  parle 
de  lui  en  ce  jour , 6c  Ferrarius  au  jour  précé- 
dent. 
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AVcnifc  le  décès  de  Saint  Laurent  Juftinien  pre- 
mier Patriarche  de  ccrtc  ville.  Dans  un  faux- 
Le  Marti-  de  Rome , de  faint  Vi&orin  Evêque  5c  Mar- 
r loj»e  Ro-  tir  , lequel  ayant  mérité  par  fa  fainteté  6c  par  fts  mi- 
racles  d’érre  tlû  par  les  fuffrages  communs  du  peuple 
Evcque  de  la  ville  d’Amitcrnc , fut  depuis  relégué 
fous  l’Empereur  Trajan,  avec  plufieurs  autres  Scrvi- 
» teurs  de  Dieu  , aux  Cutilics  où  il  y a des  foorccs 
d'eaux  puantes  6c  enfotifrées,  6c  y étant  arrivé  , il 
fut  fulpcndu  la  tête  en  bas  fur  la  bouche  de  l’un  de 
ces  puits,  par  Artcft  du  Prcfident  Aurelien.  Il  fouf- 
frit  gcncreufimcnt  ce  fupplicc  duiant  trois  jours  pour 
la  gloire  de  Jefus-Chrift,  après  lefqucls  étant  déjà 
couronné  par  faTconflancc,  il  alla  recevoir  la  couron- 
ne de  gloire  dans  le  Ciel.  Les  Chrétiens  enlevèrent 
fon  corps , 6c  lui  donnèrent  une  honorable  fcpulture 
dans  Amiternc.  De  plus,  au  port  de  Rome  , la  naif- 
fance  au  Ciel  de  laine  Hctculan  Martir.  A Capouë, 


des  faints  Marrirs  QjinéHc , Arconce  &c  Donar.  Le 
meme  jour,  de  faint  Romulc  grand  Maître  de  la 
Mailon  de  Trajan  , lequel  ayant  témoigné  de  l’horreur 
de  la  cruauté  de  l’Empereur  contre  les  Chrétiens , fut 
fouette  de  verges  , 8c  eut  enfuite  la  tête  tranchée.  A 
Mditcne  en  Arménie,  la  pallion  des  bienheureux  fol- 
dars  Eudoxc,  Zenon,  Macaire  , & mil  cent  quatre 
.de  leur  compagnie,  qui  quitrerenr  le  baudrier  6c  fu- 
rent mis  à mort  pour  la  confcffion  de  Jefus-Chrift 
dans  la  pcrfccurion  de  Dioclerien.  A Conftancinoplc , 
des  faint»  Manirs  Urbain,  Théodore , Mcncdcmc  , 
6c  foixantc-dix-fcpt  de  leurs  compagnons  de  l’Ordre 
Ecclcfî.iftiquc  , qui  furent  mis  dans  un  vaifTeau  pour 
la  conteflion  de  la  foi  Catholique,  par  l’ordre  de 
l’Empcréur  Valcns  , afin  d’etre  brûlez  au  milieu  de  la 
mer.  A Conchc  en  Ef  pagne  , de  faint  Julien  Evcquc 
6c  Confeflêur.  Au  pays  de  Tcroücnnc  , dans  le  Mo- 
naftcic  de  Sithicu,  de  Saint  Berlin  Abbc.  A Tôle- 
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- de  , de  falote  Obdule  Vierge. 

S-  Déplus,  à SoifToos,  de  faint  Anfcry  Evêque, 
SEPT,  qui  leva  de  terre  les  corps  de  faine  Crcipin  & laine 
Autres  SS.  Crcfpinicn  Marti rs  , 8c  les  rranfporta  dans  une  Eglife 
tic  Emu»  de  leur  00m.  Il  fe  rendit  aufli  le  parfait  imitateur  de 
leurs  vertus  , & mourut  faintement  dam  la  fidelité  à 
tous  les  devoirs  de  fa  charge  paftoraic.  A Laon , de 
faint  Gencbault  mari  de  la  nicce  de  faint  Rcmi , puis 
Evêque  8c  penirenr-  A Aulch  en  Armagnac , de  faint 


A Taurin  Evêque  dTaufc,  tres-illuftre  ConfclTeur  de 
Jefus-ChriH.  A Dcfançon,  de  faim  Anicn  Evêque, 
Qui  fit  la  tran dation  des  corps  de  faint  Ftrrcol  6c  de 
faint  Ferrudon.  Encore  à Laon  , de  faintc  Preuve 
Vierge  » dont  les  preexufes  dépouilles  , ou  au  moins 
en  partie,  ont  été  tranfportécs  à Hcrford  en  la  Pro- 
vince de  Vcftphalic.  Et  ailleurs , de  plulicurs  auucs 
faims  Mardis  & Confcficurs  , 8c c. 


5- 

Sept. 


DV  BIENHEVREVX  LIVRENT  JVSTINIEN , PJTRURCHE 
de  Venije. 

EccW  4 1)  Ernard  Juftinien  neveu  du  Bienheureux  Lau-  de  chercher  l’époux  de  fon  cœur  parmi  les  cho- 

T. ' 44*  IJ  rem  dont  nous  écrivons  ici  la  vie,  a pratiqué  fes  du  dehors,  8c  qu’il  ne  l’v  trou  voit  pas , une 
envers  lui  ce  confeil  du  Sage, de  louer  leshom-  très* belle  perfonne  plus  brillante  que  le  Soleil 
mes  dignes  d’honneur,  8c  de  publier  les  loüan-  g lui  apparut  en  fa  chambre , 8c  s’approcliant  de 
ecs  de  nos  parens  ; 8c  comme  ce  fçavant  neveu  lui  elle  lui  tint  ce  dilcours  : 0 jeune  tomme,  pour. 


avoit  une  pleine  connoiflànce  des  vertus  de  fon 
oncle , je  puis  aflurcment  marcher  fur  fes  traces 
dans  le  peu  que  j'en  vais  dire. 

Il  croit  iflù  de  l’illuftre  famille  des  Juftinieni 
à Venife , qui  eftiment  tenir  ce  nom  de  l’Em- 
pereur Juftinien  dont  ils  fe  glorifient  de  defeen- 
dre  , par  les  parens  de  ce  Prince , lefquels  dans 
une  (édition  ayant  été  bannis  de  Conftantino- 
plc,  fe  réfugièrent  à Venife,  où  depuis  ils  s’é- 
tablirent entièrement  ; & cette  famille  a tou- 
jours été  ü chere  aux  Vénitiens , que  pour  l’em- 
pêcher de  s'éteindre,  la  République  demanda 
difpenfe  au  Pape  Alexandre  troificmc  en  faveur 
de  Nicolas  Juftinien  qui  ctoit  Religieux  Pro- 

r-.  >■ a J-  V- : VT: 1..  *,  a 


quoi  cherches- tu  ailleurs  ce  que  tu  trouveras  en  mai . 
fi  tu  me  veux  prendre  pour  Epoufe  } Enfuite  elle 
ajouta  : Je  fuis  la  Sagefie  divine , qui  pour  C amour 
des  hommes  me  fuis  rcvituc  de  leur  nature  j 
auflt  tôt  Laurent  la  prit  pour  Epoufc , &c  apres 
un  baifer  qu’il  reçut  de  là  bouche , elle  difpa- 
rut , laiflànr  fon  ame  remplie  de  ces  consta- 
tions qui  ne  peuvent  s’exprimer.  Neanmoins 
pour  ne  rien  entreprendre  mal  à propos,  il 
penfa  ferieufemenr  au  choix  d’une  protellion. 
il  confideroir  d’une  part  les  biens  de  la  fortu- 
ne , les  plaitïrs  d’une  femme , les  honneurs  de 
la  Magiftrature , fie  généralement  tout  ce  que  fa 
naiflànce  lui  pouvoir  faire  el'percr  dans  le  mon- 


Appjri 

de  la  a 


un  non 
di*me 
Sageffe 
S.  Liuicni 
é poule. 


fes  au  Monaftcre  de  faint  Nicolas,  8c  même C de  5 & d'ailleurs  il regardoit  les  jeûnes,  les  vcil- 


felon  quelques-uns , déjà  dans  les  Ordres  fa- 
crez,  parce  qu’il  n’étoit  refté  que  lui  fcul  capable 
de  relever  cette  illuftre  famille,  tous  les  autres 
étant  péris  avec  toute  l’armée , ou  de  la  pefte , 
ou  par  la  malice  des  ennemis  qui  avoient  em- 
poisonné les  eaux  dans  l’expediuon  que  le  Do- 
ge Vital  Michel  Second  de  ce  nom  avoit  en- 
treprife  contre  Emmanuel  Commcne  1 Empe- 
reur de  Conftantinoplc  ; mais  après  que  Nico- 
las eut  eu  plufieurs  enfans , il  retourna  en  fon 
Monaftcre , 8c  fit  bâtir  un  Couvent  de  Rcli- 
gieufes  fous  le  nom  de  faim  Adrien , où  fa  fem- 
me Anne  Michel  fe  retira  aufli  j 8c  ils  menè- 
rent tous  deux  une  vie  fi  fàintc,  que  la  Tra- 
dition porte  qu’ils  firent  plulicurs  miracles  $ 8c 


les,  les  fourmilions,  8c  toutes  les  autres  rigueurs 
8c  aufteritez  de  la  vie  penirente.  Enfin , le  tour- 
nant vers  une  Image  de  Jefus-Chrifl  crucifié  , 
il  dit  ccs  paroles  : Seigneur , vous  (tes  non  efprran- 
ce  ; c'efl  la  que  vous  nt'ave\  établi  un  a’gile  afiûrl  ; 
8c  de  ce  pas  s'élevant  au-deflus  de  routes  les 
confiderations  de  la  chair  & du  (àng,  quoiqu'on 
lui  prefenràrun  parti  avantageux  dans  le  mon- 
de , il  s’en  alla  trouver  un  de  fes  oncles , appel- 
le Martin  , au  Monafterc  de  faint  George , dit 
à Venife  ln  Alga , où  il  fe  fit  Religieux. 

il  ne  fit  pas  à demi  ce  Sacrifice , mais  tout 
de  bon  , fe  preferivant  deftors  une  rigueur  de 
vie  qu’il  a toujours  oblervéc  jufqu’â  la  finj  car 
pour  ne  rien  dire  de  fon  admirable  abftincnce  , 


Sa  *erm 
en  la  Reli- 
gioo. 


pour  marque  de  leur  fainteté,  l’on  a confervé  _ ni  de  fa  grande  fobrieté  , il  ne  fortoit  point  de 
l’Image  de  l’un  8c  de  l’autre  dans  l’Eglife  de^l’Eglife  depuis  les  Matines  jufqu’à  Prime  i 8c 


faint  Nicolas.  C’eft  de  ces  illuftres  Ancêtres  que 
defeend  notre  Bienheureux  Laurent.  Son  pere 
fe  nommoit  Bernard.  C’étoit  un  Gentilhomme 
d’une  grande  cfpefance;  mais  la  mort  l’enleva 
à la  fleur  de  fon  âge*  il  laiflà  fa  femme  nom- 
mée Querine , veuve,  âgée  de  vingt-quatre  ans, 
& chargée  de  cinq  enfans  , dont  le  plus  illuftre 
a été  notre  Bienheureux  qui  naquit  le  premier 
jour  de  Juillet  l’an  mil  trois  cens  quatre-vingt- 
un,  lorfque  toute  la  Ville  de  Venife  failoit 
des  feux  de  joye  pour  la  viétoire  obtenue  en  la 
Journée  de  de  Chiv^a  , ce  qui  donna  fujet  à fa  me- 

ctuou.  demander  à Dieu  au  moment  qu’elle  le 


quelque  froid  qu'il  pût  faire,  il  n’approchoit 
jamais  du  feu  pour  lé  chauffer , 8c  dans  le  beau 
tems  il  n’alloit  point  au  jardin  pour  s’y  diver- 
tir i 8c  s’il  ctoit  quelquefois  prefsé  de  la  foif  , 
8c  qu’alors,  foit  a caufe  de  la  chaleur,  ou  du 
travail , fes  Frcres  le  lbllicitafïenc  de  rafraîchir 
fa  bouche , il  leur  répondoit  de  bonne  grâce  : 
Comment,  mes  F reres  , fupporterons-nous  les  flammes 
du  Purgatoire , fi  nous  n endurons  pas  ces  petites  alte- 
rations? 8c  un  jour  que  trois  Pères  des  plus  an- 
ciens lui  commandèrent  de  la  part  du  Chapi- 
tre , qu’il  eût  à modérer  les  rigueurs  exceflives 


_ qu’il  pratiquoit,  il  répondit  fort  humblement. 

mettoit  au  monde , qu'il  fit  quelque  jour  la  terreur  E Je  fierai  , mes  Peres , ce  que  vous  me  commande^  ; mais 
des  ennemis , CT  le  faint  des  citoyens , ainfi  qu’il  cft  ffache ^ que  celui  qui  ,'efî  refolu  de  fouffrir  pour 


arrivé , comme  l’on  verra  ci-aprcs 

Il  n’y  avoit  rien  de  plus  aimable , de  plus 
gracieux,  ni  de  meilleur  fens  que  cet  entant 
qui  avoit  la  maturité  d’un  vieillard  dés  fa  jeu- 
nefle , ce  qui  donnoit  même  quelque  apprehen- 
fion  à fa  bonne  mere,  qui  étoit  une  femme  fort 
craignant  Dieu , que  cet  air  grave  de  fon  fils 
ne  dégénérât  quelque  jour  en  orgueil , d’où 
vient  qu  elle  lui  en  fit  une  fois  quelque  repro- 
che ; mais  l’humble  enfant  lui  repartit  de  bonne 
grâce,  & comme  en  foûriant  : Ne  craigne^  pas, 
ma  mere , vous  me  verrez  quelque  jour ■ un  Serviteur  de 
Dieu.  En  effet,  il  écrit  de  lui-même  qu’à  l’âge 
de  dix  neuf  ans , comme  il  fc  mettoit  en  peine 


sJÙu , ne  manquera  pas  d'en  trouver  les  moyens  -,  aufli 
ne  fit  il  pas  paroitre  feulement  fa  parfaite  mor- 
tification en  lès  aufteritez  volontaires,  mais  bien 
plus  en  ce  qui  nous  arrive  làns  notre  volonté  j 
car  Dieu  l’ayant  affligé  du  mal  des  écrouelles , 
qui  lui  rongeoient  tout  le  cou,  l’on  11e  trouva 
point  d’autre  remede  que  d’y  appliquer  le  fer 
6c  le  feu,  ce  qu’il  fouftrit  avec  une  confiance 
admirable  fans  proférer  d'autres  paroles  qu’une 
feule  fois  le  facrç  Nom  de  Jésus*  8c  une  au- 
tre fois  ce  même  mal  lui  ayant  repris  dans  fa 
vieilleffe , s'appcrcevant  que  le  Chirurgien  ap- 
prehendoit  de  lui  caufer  trop  de  douleur , Cou- 
pez hardiment , dit-il , mon  cher  frere , votre 


Agréable 
repu  tic. 
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rafoir  n'cgalera  pas  les  lames  ardentes  qu’on  À voir  fi  elle  reverdirait  te  fi  elle  prendrait  ra- 


5.  appliquoit  fur  les  membres  des  faints  Martirs. 
S e’p  t.  Ceci  regarde  le  corps.  Difons  maintenant  un 
mot  des  vertus  de  Ion  amc. 
s<vi  hum»-  H étoit  tres-humblc  en  fa  conduite  * &quoi- 
lue.  au’on  l’eût  choilî  pour  être  Supérieur,  il  ne 
s'en  élevoir  pas  davantage  , te  ne  laifloit  pas 
de  s’appliquer  toujours  aux  plus  vils  minifte- 
res.  Scs  entretiens  les  plus  ordinaires  ctoîcnt 
de  fes  defauts, ou  bien  de  l'humilité  de  Notrc- 
Scigneur  Se  de  la  très  lâinte  V lerge,  O/i.  l’ac- 
cu u deux  fois  en  plein  Chapitre  aavoircom- 
mis  des  fautes  dont  il  étoit  innocent  ; à la  pre- 
mière fois  il  reconnut  fa  coulpe  , comme  s’il 
les  eût  commifes  en  effet  ; mais  à la  leconde  fois , 
*x>ur  ne  pas  favorifêr  la  malice  des  faux  frères 


Fe 


;es  accusateurs , il  ne  répondit  rien  du  tout,  8c  B arrivalTem,  6e  marqua  précisément  l'heure 


cinc,  ce  qui  arrivai  l’un  6c  l'autre  de  ces  No- 
vices  demeurèrent  6c  furent  de  très-bons  Reli  S tu. 
gieux.  Dieu  favotifa  autli  le  bienheureux  Laul 
rent  du  don  de  prophétie  ; c'eft  par  cer  cfprit 

Îuc  donnant  des  Cendres  au  Seigneur  Santin  c"a  * 
landale.  Sénateur  de  Venifc , il  lui  prédit  que  p"fk“t 
l'année  luivantc  il  diftribueroit  lui-même \s 
Rameaux  au  jour  de  Tiques  Fleuri  en  qualité 
de  Prélat,  ce  que  1 événement  vérifia 7 parce 
que  ce  Sénateur  étant  envoyé  en  Ambaflide 
vers  le  Pape  Eugène  JV.  il  le  fit  fon  Légat  à 
Bologne , ou  lé  rcnconttant  le  jour  des  Rameaux, 
il  fit  la  cérémonie,  futvant  la  prédiction  de  nZ 
tre  Saint.  Ccd  pat  ce  meme  efptit  de  prophé- 
tie qu'il  prédit  plufieuts  chofes  avant  qu  elles 

t»rrivtjfTé»m  Xa  mirmn  n.ûi.L * 


du 


décès  de  plutieurs  de  fes  amis. 

Tant  déclarantes  vertus  ne  pouvant  demeu- 
rer cachées , fiitent  caufc  que  le  même  Pape  o»ks,. 
Eugène  le  nomma  à l'Eveché  de  Venife-  ic  E'«î«. 
quoique  le  Saint  eût  refusé  conftammcnt’cet 
honneur  par  deux  lois,  neanmoins  le  Souverain 
Fontite  lut  commandant  une  troiliéme  fois  de 
1 accepter,  il  fut  comtaint  de  fe  loumettte  pat 
obetdanec.  Son  humilité  ne  pouvant  foufltir 
tous  les  honneurs  qu'on  iuiptéparoit  pour  fon 
entrée  .pour  les  éviter,  il  prit  (ccretement  pof- 
jcilion  de  Ion  Evêché , 6c  la  nuit  qui  précéda 
le  jour  de  fon  Sacre , il  la  paffa  en  de  li  ferven- 
tes prières,  que  fon  ame  fut  toute  remplie  de 
lumières  6c  de  grâces  pour  l'aider  h bien  admi. 


fe  tint  dam  le  filence.  11  ailoit  librement  par  La 
ville  demander  l’aumône  de  porte  en  porte  , 
s'eftimant  tres-heureux  de  fe  voir  méprisé  au 
lieu  même  où  il  avoir  etc  le  plus  honoré  * te. 
voyant  que  fa  merc  commandoir  à les  fervi- 
teurs  de  remplir  fa  bcfàçe afin  qu’il  n’eût  pas  la 

fie  inc  se  la  co.ifution  de  parcourir  route  la  vil- 
e,  il  l’cn  remercia  humblement,  fe  contcnrant 
de  recevoir  de  fa  main  deux  petits  parus , pour 
avoir  lu  jet  d’en  demander  a d’autres.  Il  ctoit 
fi  tort  détaché  de  toute  aftc&ion  fennble  envers 
elle,  que  depuis  qu’il  fut  forci  de  la  maifon  pa- 
ternelle pour  fe  faire  Religieux,  il  n’y  remit 
jamais  le  pied  que  pour  l'affilier  la  nuit  qu’elle 

mourut.  Il  fe  comporta  de  même  envers  les  w mimj  ai 

deux  ircres  , Marc  te  Leonard,  mais  avec  une  nillrer  cette  nouvelle  courge  que  Dieu ïuT  iin- 
conlUncc  invincible.  Il  étoit  toujours  égal  quel-  ^ poloit.  Il  étoit  alors  âgé  de  51  ans,  te  pendant 
1 — - les  23  ans  qu’il  vécut  depuis.il  ne* changea  ja- 

mais ta  façon  de  vivre,  & uta  roûjoursde  fon 
même  habit  Religieux  qui  étoit  de  couleur  de 
bleu  celefie , te  ne  voulut  point  admettre  en 
la  maifon  de  tapifferies,  ni  d’autres  omemens 
qui  euflent  rapport  à la  vanité  fcculicre.  Sesali- 
mens  croient  des  plus  communs , te  des  moins 
capables  de  contenter  la  fenfuaJité.  Son  lit  ctoit 
très  étroit,  forr  dur  te  en  un  lieu  retiré  dont 
il  ne  permettoit  l’entrée  à perfonne,  pour  ne- 
tte pas  découvert  dans  les  mortifications  qu’il 
pratiquoit  pendant  la  nuit.  ^ 

11  le  contentoit  d’avoir  avec  lui  deux  Reli- 
gieux  pour  PaUifier  i l'un  avec  qui  il  récitoii  fon 
Oihce,  8c  1 autre  pour  partager  avec  lui  les  pe- 


que  chofc  qui  pût  arriver.  Un  jour  qu'il  ctoit 
abfcnt,le  feu  prit  au  grenier  du  Monaftere  où 
étoit  la  provilion  de  toute  l'année  ; à fon  re- 
tour, voyant  fes  Freres  lort  affligez  de  cet  ac- 
cident, il  leur  du  d’un  vif  âge  gai , Hé  quoi  mes 
Frères!  quel  mal  nous  cft-il  arrivé?  N’avons- 
„ nous  pas  fait  voeu  de  pauvreté  ? Béni  foit  Dieu 
qui  nous  donne  le  moyen  de  pratiquer  ce  que 
nous  avons  promis. 

MoJcftïe  La  fervcur  accompagnoit  toujours  fes  prières* 
au  chœur,  il  étoit  quelquefois  ravi  en  extafe  ; te  une  fois 
célébrant  la  Meffc  de  Minuit,  il  eut  la  confb- 
lation  de  voir  l’Enfant  Jésus,  te  après  l’clcva- 
tion  il  demeura  fi  long-tems  tranfpottc,  que 
fon  Diacre  fut  contraint  de  le  tirer  fortement 


par  la  Chafuble  pour  le  taire  revenir  * alors  il  D nibles  tondions  de  fa  charge.  Il  nournilbir  tous 
j..  t —■» ■-  r — - — - *-  les  pauvres  de  la  ville  dont  il  prenoit  un  foin 


répondit , Je  pourfuis  mon  Frcrc  * mais  que  fe- 
rons nous  de  ce  bel  enfant  i le  laiderons  nous 


tout  particulier,  s informant  de  leurs  noms  Se 
de  leurs  bcloins.  Il  ne  vouloir  pas  que  fes  Au- 
môniers fc  rend  1 fleur  trop  cxaOs  en  diftribuant 
les  aumônes,  aimant  mieux  fe  Jaiffcr  tromper 


f).ir  quelques-uns 
oiiftroicnt  une  ’ 


ainfi  fcul  te  tranlî  de  froid  ï A le  voir  en  fa  pla 
ce  au  Chœur , on  eût  dit  qu’il  étoit  fans  vie  , 
tant  il  y ctoit  immobile,  te  droit  fans  s appuyer 
jamais  fur  ion  fiege. 

Sa  fbiblcflê  naturelle  ne  lui  permettoir  pas 
r«  cœiic'  de  ,aire  t,c  lonSs  Sermons  au  peuple*  mais 
rencer.  bien  des  Conférences  à fes  amis , en  quoi  il 
rcütiifioit  admirablement.  Il  arriva  une  fois  que 
s’entretenant  avec  les  Peres  Chartreux  à lont- 
bre  d’un  arbre,  l’air  fcntbla  fc  broiiiller , 8c  me- 
nacer de  quelque  grofie  pluye , de  quoi  ccs  bons  . ...  ^ ^ «m,  uc 

Religieux  s’aflligcoicnt,  craignant  détre  privez  pourvoir  fa  fille  en  mariage  félon  là  qualité  far* 
par  là  de  l’exhortation  qu’il  leur  devoit  taire  * il  s’enexeufa,  lui  difantque  s’il  lui  domioitune 
mais  le  Saint  s’appcrcevant  que  tout  cela  _n  é- 
roit  qu  un  preftige  du  démon , il  leur  fit  ligne 
des  mains  qu'ils  n’euflent  point  de  crainte*  en 
effet,  il  n’eut  pas  plutôt  ouvert  la  bouche,  que 
l’air  s’éclaircit  te  reprit  fa  première  ferenité. 

Il  avoir  une  grâce  de  perfuader  ce  qu’il  vou- 
Sj  * loit , te  cela  lui  réütlit  ti  bien  envers  un  de  fes 
pcr  r‘  amis  qui  étoit  venu  au  Monaftcrc  à deffein  de 
l’en  retirer , qu’il  fut  lui-même  perfuade  de  le 
faire  Religieux  te  fuivre  fon  exemple.  11  ne 
fut  pas  moins  heureux  à retenir  deux  autres 
Novices  qui  par  tentation  vouloient  quitter 
l’habit  * car  en  ayant  prié  un  d’attendre  julqu’au 
lendemain , 8c  après  avoir  dit  à l’autre  d’aller 
au  jardin  planter  une  branche  de  laurier  pour 


s,  que  de  manquer  à ceux  qui 
vraye  mifere.  Quelques  fages 
mondains  lui  reprcientercnt  un  jour  qu'il  fem- 
b.oit  trop  prodigue  en  fes  charitez*  mais  le 
Saint  leur  reparut  qu’il  avoir  bon  crédit  fous 
la  faveur  de  J s u s qui  fàtisfcroit  aisément  à 
toutes  les  dettes.  Ln  de  fes  parcnslc  fuppliam  RAj , 
de  le  vouloir  aider  de  quelques  deniers  ïïin  de  JZ  i 

nage  fc]ofj  ^ qua|itg  , ( 

r ■ , , - ^uc  s’fi  Inidonnoitunc 

petite  lomme,  cela  lui  ferviroit  de  peu  , Se  que 
s’il  lui  en  donnoit  une  plus  groflc , il  ferait 
tort  à pl  u heurs  pauvres  pour  qui  font  deftinez 
les  biens  de  1 Eglife,  te  non  pour  les  employer 
en  des  bagatelles  Se  des  ornemens  fuperfîus  du 
monde.  Ce  grand  foin  Vju’il  avoir  des  pauvres  **  *■> 
ne  I cmpcchoit  pas  de  veiller  exadement  fur 
les  autres,  Se  de  s’acquitter  dignement  des  fon-  “pua 
crions  les  plus  importantes  de  fj  charge  • car 
Çlcrgé,  il  augmenta  le  nombre 


des  Chanoines , Se  il  établit  de  nouveaux  Chan- 
tres,  non  feulement  en  fa  Cathédrale , mais 
auffi  en  plulicurs  autres  Eçlifcs , où  à peine  au- 
paravant fe  trouvoir-il  un  l*rcirc  pour  y célébrer 
chaque  joue  la  faintc  Mcfl'c. 

U 
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11  veilloit  auffi  fur  les  Maifons  Rcligicufes  A 

5«  aulquelles  il  faifoit  pourvoir  de  tout  ce  qui  leur 
Sept,  ctoit  ncceflairc.  Il  augmenta  meme  le  nombre 
de  fes  Mai  ions,  puifque  n’en  ayant  rrouvé  que 
vingt  quand  ü entra  dans  l’Epifcopat , il  s en 
trouva  3 5 quand  il  mourut.  11  avoit  une  gra- 
ce  particulière  pour  juger  des  différends  oui 
venoient  à fon  T ribunal , & pas  un  de  lés 
jugemens  ne  fut  infirmé  à la  Cour  de  Rome 
quand  les  Parties  y appelèrent.  On  raconte  en- 
tre autres  choies  qu’un  jeune  homme  refufa 
d’époufer  une  fille  avec  qui  il  avoit  été  fian- 
cé , par  un  jufte  foupçon  qu  elle  avoit  commis 
quelque  faute  contre  fon  honneur  * la  caufe 
étant  plaidée  pardevanr  deux  autres  Evêques , 
la  fille  fut  crue  dé  favorisée , 6c  le  garçon  con-  _ 
damné  ; mais  ayant  eu  recours  au  Patriarche  , B 
* il  gagna  fa  caufe  ; 6c  pendant  fes  délais , la 
grofTelTe  de  la  fille  parut,  6c  elle  confeflà  le 
complice  de  fon  pccné.  Le  Paint  Prélat  ayant 
fait  quelque  Statut  contre  le  luxe  des  femmes, 

& les  maris  ne  l’agréant  pas , ils  s’en  plaigni- 
rent au  Sénat.  Les  Sénateurs  firent  venir  T’E- 
veque,  6c  le  reprirent  comme  ayant  ufurpé 
fur  leur  autorité  -,  mais  le  Saint  les  fàtisfit  avec 
tant  de  modeftie  6c  de  grâce , que  le  Doge  ne 
pouvant  contenir  fes  larmes,  dit  tout 'haut  à 
l’alEftance , C’eft  un  Ange  qui  a parle , 6c  non 
pas  un  homme  ; puis  fc  tournant  vers  le  Saint, 
il  lui  dit  : Allez , mon  Pcre , continuez  votre 
office. 

11  étoit  l’homme  du  monde  le  plus  debon-  C 
Détonnai'  ^ C1[  quelque  affront  qu’on  lui  eût  fait , 
s*  jamais  il  n’en  marqua  de  refTentiment , ni  ne 
Lamcn,‘  donna  le  moindre  figne  de  colere  ou  d’indigna- 
tion. Un  certain  Do&eur  pour  fe  moquer  de 
lui , convoqua  un  jour  une  aftcmblée  des  plus 
apparens  de  la  ville  fous  prétexte  de  quelque 
queftion  de  fciencc  qu'il  vouloit  éclaircir  $ mais 
au  fond  c’étoit  à deflèin  d’avancer  des  propofi- 
tions  opposées  aux  Ordonnances  que  le  Bien- 
heureux Laurent  avoit  faites  contre  le  luxe  des 
femmes,  en  faveur  defquellcs  le  Docteur  fit 
une  fort  longue  harangue , dont  la  conclusion 
fut  d’exciter  les  Auditeurs  au  mépris  de  la  con- 
duite du  Paint  Prélat.  L infolence  de  ce  témé- 
raire fut  rapportée  à Paint  Laurent  par  un  de 
ceux  qui  avoit  aflifté  à l’aflemblée,  &c  qui  fia-  D 
foit  tout  fon  poffible  pour  en  faire  faire  la  pu- 
nition -,  mais  le  fage  Patriarche  lui  dit  feulement 
ces  mots  pour  le  conlolcr  : Ne  vont  f>a*t 

non  fils , Notre- Seigneur  Jésus-Christ  qui  eft 
le  plus  interefsé  dans  cette  affaire  aura  foin  de 
fon  honneur.  Ce  difeours  fut  une  prophétie, 
parce  que  peu  de  mois  après  tous  ceux  qui  a- 
vôient  eu  part  à ces  railleries , furent  punis  6c 
moururent  malheureufement. 

Une  autre  fois  que  le  faine  Prélat  portoit  le 
Saint  Sacrement  à la  Proccffion , un  impudent 
dit  de  lui  par  moquerie , Voici  donc  celui  qu’on 
révéré  pour  un  Saint  ? ô infenfçz  qui  adorez  un  ^ 
tel  homme  t mais  le  Saint  ne  dit  mot , 6c  ne 
fit  pas  femblant  de  l’entendre.  Neanmoins  ce 
téméraire  ne  demeura  pas  impuni , parce  que 
le  Sénat  le  condamna  â faire  amende  hono- 
rable dans  l’Eglife  Cathédrale,  6c  Dieu  per- 
mit que  peu  de  tems  après  il  fut  chaflc  de  la 
Tille , 6c  réduit  à une  extrême  pauvreté. 

Ce  faint  Evêque  fçavoit  garder  une  fi  gran- 
de égalité  d’cfpnt,  qu’en  quelque  lieu  6c  en 
quelque  occafion qu’il  fe  rencontrât,  même  par- 
miles  comeftations  des  plaideurs,  il  ferecueil- 
loit.fic  elevoit  fa  pensée  au  Ciel  suffi  fou  vent 
qu’il  le  vouloit } & pour  ce  qui  eft  des  diffra- 
ctions qui  font  fi  importunes,  il  les  rejettoit 
de  s’en  défa  foit  aufli  tres-aisément.  S’il  n’avoit 
pas  de  larmes  pour  pleurer  la  mort  de  les  parens, 
ainti  que  nous  l avons  vu  au  fujet  de  fa  mere 
6c  de  Tes  freres , il  n’en  manquoit  pas  d’ailleurs 
pour  pleurer  6c  gémir  devant  Dieu,  partiçue 
^ Tome  111. 


lierement  quand  il  confideroir  qu’il  falloit  pa- 
raître devant  ce  redoutable  Juge*  car  alors  il 
fondoit  en  larmes , quoique  ton  humilité  lui 
fit  dire  qu’elles  ctoienc  plutôt  des  affections  fen- 
fiblcs,  que  l’effet  d’une  vraye  dévotion. 

Ces  grandes  grâces  6c  des  vertus  fi  éclatantes 
n’ont  pas  été  fans  miracles  ; car  outre  ceux  qui 
ont  déjà  paru  en  cette  Hiftoire , Dieu  lui  avoit 
donné  un  tel  pouvoir  fur  les  démons,  qu’il  les 
chafloit  hors  des  corps  des  poftedez  par  de  (im- 
pies reproches  qu’il  leur  faifoit  de  leur  orgueil. 
Un  jour  de  certaines  Rcligicufes  voifincs  de 
fa  Cathédrale  ne  pouvant  avoir  la  facilité  de 
communier  le  jour  du  Saint  Sacrement,  peut- 
être  faute  de  Prêtre , elles  envoyèrent  dire  au 
faim  Evcquc  que  û elles  étoient  privées  de  ce 
bonheur  en  cette  journée , du  moins  il  fe  fou- 
vint  d’elles  à l’Autel  $ il  le  leur  promit  $ il  le 
fit  i car  apres  la  Confecration  il  fut  ravi  en  ef- 
prit,  6c  fon  corps  paroiflant  toujours  à l’Autel, 
il  alla  communier  une  de  fes  Rcligicufes  qui 
prioit  alors  avec  plus  de  ferveur  en  fon  Oratoi- 
re, puis  revenant  à foi,  il  pourfuivit  fon  Sacri- 
fice. 

La  réputation  d’un  homme  fi  plein  de  mé- 
rité fe  répandoit  par  tout  avec  trop  d’éclat  pour 
n’ctre  pas  connu  jufqucs  dans  Rome.  Le  l’ape 
Eugène  le  follicita  de  s’y  rendre  pour  l’aflifter 
de  Ion  confeil  ; mais  il  s’en  exenfa  toujours, 
jufqu’à  ce  que  Je  Pape  ayant  été  chaflc  de  Ro- 
me 6c  étant  venu  à Florence  6c  enfuite  à Bou- 
logne, il  l’envoya  quérir,  6c  le  reçut  avec  mil- 
le témoignages  debicnveillance.lui  dilânt, Soyez 
le  bien  venu,  vous  qui  êtes  1 ornement  6c  la 
gloire  des  Prélats  ; cependant  le  Saint  qui  ne 
louhaitoit  rien  tant  que  de  veiller  fur  fon  Dio- 
cclè , obtint  enfin  permiflion  d’y  retourner , ce 
qu’il  fit  au  grand  contentement  de  fon  peuple. 
Après  la  mort  d’Eugcnc,  Nicolas  V.  ton  fuc- 
ce (leur,  qui  connut  le  mérite  de  notre  Saint, 
érigea  fon  Evêché  en  Parriarchat,  y transfé- 
rant celui  de  Grade.  La  Seigneurie  eut  d’abord 
de  la  peine  à y confcntir;  mais  après  que  le 
Saint  eut  reprefenté  humblement  au  Doge  6c 
à toute  la  République  qu’il  ne  defiroit  point 
d’augmenter  fa  charge , mais  plutôt  de  la  dimi- 
nuer j 6c  apres  avoir  reprefenté  de  quelle  ma- 
niéré il  s’étoit  comporté  depuis  vingt-deux  ans 
en  l adminirtration  de  fa  Prclature,  n’ayant  ja- 
mais recherché  que  l’utilité  de  fon  peuple  ; ceux 
qui  auparavant  y fcmbloient  les  plus  oppofez  , 
furent  les  premiers  à y fouferire. 

Je  ne  répéterai  rien  ici  de  fes  vertus  qui 
croifloient  toujours  avec  l’âge  par  de  nouvelles 
ferveurs.  J’avancerai  feulement  quelques  belles 
Sentences  qu’il  avoit  ordinairement  en  la  bou- 
che, comme  des  maximes  aflurées  de  la  vérita- 
ble pieté.  Il  difoit  que  le  Serviteur  de  Dieu  ne 
fe  doit  pas  feulement  donner  de  garde  des  pé- 
chez les  plus  énormes  , mais  auffi  des  légers 
de  crainte  que  la  charité  ne  fe  refroidifle.  Que 
l’humilité  reflemble  à un  vaiffeau  qui  a peu 
d’eau  en  Etc,  6c  beaucoup  en  Hyver  , voulant 
dire  que  cette  vertu  eft  plus  petite  en  la  prof- 
perité  qu’en  l’adverfité.  Que  perfonne  ne  fçait 
le  prix  de  la  pauvreté  volontaire , finon  celui 
qui  s'enferme  dans  fa  cellule  pour  vacqucrà 
1 ’orai l'on.  Que  Dieu  a caché  au  monde  la  grâ- 
ce de  la  Religion  , 6c  qu’autrement  chacun  y 
voudrait  entrer.  Que  celui  qui  s’imagine  garder 
fa  chaftctc , 6c  qui  palTe  fa  vie  dans  les  délices 
reflemble  à un  homme  qui  pour  éteindre  urî 
feu,  y jette  (ans  cefiè  du  bois.  Que  la  vraye 
fcience  a deux  parties,  l’une  de  lçavoir  que 
Dieu  eft  toutes  chofcs,&  l’autre  que  l’homme 
n’eft  rien.  Que  la  charge  d’un  Evêque  eft  plus 
difficile  à foutenir  que  celle  d’un  Général  d’ar- 
mée. Qu’il  n’eft  pas  plus  mal  aisé  de  régir  ce 
que  l’on  ne  voit  pas  que  ce  qui  eft  viûble  II 
comparoir  le  bon  Prince  à la  tête , parce  que . 
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difoit-U , comme  la  tête  6c  la  langue  demandent  A 
du  fecours  pour  le  refte  du  corps , fans  que 
S e V t.  lui-même  fe remue , de  même  forai  (on du  Prin- 
ce peut  appaifer  Dieu  quoique  le  peuple  n*y 
pente  pas * parlant  des  Gouverneurs  6c  des  Ma- 
giûrats , il  difoit , que  ce  n’étoit  pas  fans  une 
ues- (âge  dilpoûtion  de  la  bonté  de  Dieu , que 
la  gloire  eû  la  compagne  de  la  vertu , & com- 
me une  recompenfe  dans  fes  travaux , mais  que 
cette  gloire  doit  Cuivre  la  venu  comme  fa  1er- 
vante,&  non  pas  la  devancer  comme  là  maî- 
treflé.  Ce  bienheureux  Prélat  célébroit  tous  les 
jours  la  Sainte  Mcfle , à moins  qu’il  n'en  fut 
empêché  par  la  maladie  * il  difoit  a ce  fujet  que 
celui  qui  pouvant  jouir  de  fon  Seigneur , h en 
jouit  pas,  tait  allez  voir  qu'il  ne  s'en  (oucie  pas* 
c’étoit  les  maximes  les  plus  ordinaires  de  ce 
faint  Patriarche  -,  chacun  s’cftôrçoit  d’approcher  g 
de  lui  comme  d’un  oracle,  particulièrement 
quand  il  s’agiffoit  de  quelque  milcre  publique, 
auili  fon  orailon  avoit-cllc  un  tel  pouvoir  dc- 
Sa  Dtîe.  Vant  Dieu , qu’un  certain  Hermite  qui  vivoi* 
nt  effiu-  depuis  trente  ans  très  (àinteraent  dans  rifle  de 
Corfou  , dit  un  jour  à un  Seigneur  Vénitien  , 
que  Dieu  ctoit  extrêmement  irrite  contre  là  Vil- 
le, 6c  qu’afiùrémentcllc  eût  reflènti  les  traits  de 
fa  juflice,  ti  les  prières  de  Ion  faint  Patriarche, 
comme  celles  d’un  autre  Moyl'e,  ne  fe  iuUcnt 
* oppoféesà  fop  indignation. 

Notre  bienheureux  Patriarche  vécut  pendant 
l’efpace  defoixante  & quatorze  ans  fans  rien  re- 
lâcher de  fes  ferveurs,  ni  de  lès  rigueurs  ordi- 
naires } mais  enfin  célébrant  la  Méfié  le  jour  de 
la  telle  de  a nativité  de  Notre- Seigneur , il  lui 
prit  un  deiir  extraordinaire  de  jouir  de  fa  divi- 
ne prefencc , & incontinent  apres  il  fe  léntir  fai-  C 
fl  d’une  fièvre  caulée  par  le  grand  froid  qu’il 
avoit  enduré  pendant  le  (ervice  divin , 6c  en  peu 
de  jours  il  fut  réduit  à l'extrémité  -,  fes  domefli- 
ques  lui  préparèrent  un  lit  plus  commode  que 
celui  fur  lequel  il  étoit , mais  il  le  refufa  difant , 
Mon  Seigneur  Jcfus-Chrift  n'elf  pas  mort  cou- 
ché fur  la  plume , mais  fur  un  bois  bien  dur: 
il  ne  voyoit  qu’à  regret  les  empreflémens  qu'on 
témoignoit  avoir  pour  le  fecourir  dans  fon  mal, 
parce  qu’il  ne  croyoit  pas  qu'on  fe  dut  mettre 
u fort  en  peine  de  lui,  6c  il  ctoit  fenliblement 
touché  de  voir  la  dépenfe  que  l'on  fàifoit  en 
médecins  & en  remedes}  A quoi  bon  tous  ces  frais , 
difoit-il,  pour  lu  fanti  d'un  paune  miferablc  i que  ur- 
gent nul  employé  qui  ftrviroit  utilement  aux  pannes  de 
Jefus-Chrift , Itf quels  n'ont  ni  de  quoi  fe  nourrir , ni  de 
quoi  fe  chauffer  ! on  ne  put  le  refoudre  à fe  fer-  d 
vir  de  viandes  délicates  pendant  fa  maladie  : en- 
fin voyant  là  dernière  heure  approcher,  il  dit 
aux  A Ailla  ns.  Mes  Enfans  jufqu’ aujourd’hui  ce  n'a  été 
que  jeu,  mais  maintenant  c’<ft  tour  de  bon , Cf  poux 
approche,  il  faut  aller  au  devant  de  lui  -,  puis  levant 
les  yeux  au  Ciel  il  dit  amoureufement.  Je  viens 
à vous, 6 bon  Jésus  voyant  les domeftiques 
pleurer,  il  leurdit.  Arrête arrête ^ ces  larmes , 
défi  icy  uu  jour  de  joye , & non  pas  de  pleurs. 

Soainis.  S’étant  muni  des  làints  Sacremcns,  il  fe  fit 
porter  en  la  Chapelle  où  il  donna  1 entrée  li- 
bre à tous  ceux  qui  le  voulurent  vifiter  pour 
recevoir  là  bénédiction, qu’il  ne  refufa  jamais  à 

r rfonne  5 6c  ainfi  il  rendit  paifiblement  fon  ame 
Notre  Seigneur  le  huitième  jour  de  Janvier 
l’an  mil  quatre  cent  cinquante-cinq-,  il  avoit  pré-  » 
dit  à .m  Gentilhomme  de  les  amis  nommé  Mar-  11 
ccl , qu'au  jour  de  Pafques  prochain , il  com- 

faroîtroit  devant  Dieu  * 6c  a un  autre  appellé 
crème  qui  ctoit  extrêmement  malade,  qu’il 
releveroit  bientôt  de  fa  maladie  6c  feroit  gué- 
ri i ce  qui  arriva  à l’un  6c  à l'autre  félon  la  pré- 
diction du  Saint. 

b Pour  ce  qui  eft  de  fà  fepulrure  , quoiqu’il 
eût  ordonné  tres-expreflèment  que  fon  corps 
fût  porte  fans  aucune  pompe  ni  cérémonie  au 
Couvent  de  Saint  Gcorgc,qui  étoit  hors  la  Ville, 


pour  y être  inhumé,  neanmoins  jamais  les  Cha- 
noines ne  le  voulurent  permettre,  6c  leurcon-  5. 
teflation  fut  caufe  que  ce  précieux  dépoli  de-  S 1 p T. 
meura  exposé  6c  découvert  dans  la  Sacriftie  de 
la  grande  Eglife  j il  parut  toûjours  frais  6c  ver- 
meil l'efpace  de  foixante  6c  fept  jours,  juf- 
qu’au  dix-feptiéme  de  Mars  qu’il  fut  enfin  dé- 
pofe  en  là  Cathédrale , où  Dieu  a opéré  plu- 
ficurs  miracles  , afirf  de  faire  paroître  la  gloire 
de  fon  Saint  * c’cll  ce  qui  obligea  le  Pape  Clé- 
ment Vil.  de  faire  le  decret  de  là  béatifica- 
tion l’an  mil  cinq  cens  vingt-quatre , permettant  **.*&*• 
à la  République  de  Venile  d'en  faire  tous  les  c*ù08* 
ans  la  telle  6c  d’en  célébrer  l'Office  comme 
d'un  faint  Contèffeur,  au  jour  de  fon  décés^ 

& depuis,  l’an  mil  (ix  cens  vingt-huit  la  fàcrée 
Congrégation  des  Rites  a accordé  la  même 
permiüion  à la  Ville  de  Palcrme , laquelle  pour 
lé  délivrer  d'une  cruelle  pcflilence  qui  l’affli- 
geoit  l’an  mil  flx  cens  vingt  cinq , avoit  pris  le 
bienheureux  Laurcns  Juftinien  pour  un  de  fes 
protecteurs  6c  tutélaires  5 enfin  Alexandre  VIII- 
ayant  fait  une  exalte  recherche  des  preuves  des 
nouveaux  miracles  qui  s’étoient  faits  après  la 
mort  de  ce  faint  Patriarche , il  l’a  mis  au  cata- 
logue des  Saints } 6c  Innocent  XII.  a détermi- 
né qu'on  en  célébrerait  la  feltc  le  5.  Septem- 
bre , parce  que  ce  fut  en  un  pareil  jour  que  le 
Saint  avoit  été  élevé  pour  la  première  fois  à la 
dignité  cpncopale.  Sa  vie  écrite  par  fon  neveu 
fe  trouve  au  premier  tome  des  Saints  dans  Su- 
nus  6C  Bollandus , & on  la  voit  aufü  au  com- 
mencement des  œuvres  dont  le  même  faint 
Laurent  Juftinien  a enrichi  l'Eglife,&  qui  étant 
comme  les  reliques  de  fon  efprit,  font  auflî 
d’excellents  exemples  de  fes  plus  belles  vertus. 

De  faint  Bertin  Abbé  de  Sitbicu. 

QUoique  faine  Bertin  (oit  iflù  d'une  famille 
tres-noble  en  la  Ville  de  Confiance  en 
Allemagne , fon  hiftoire  néanmoins  ne  nous  ap- 
prend point  le  nom  de  fon  pere  ni  de  fà  mere  , 
ni  quelle  fut  l’éducation  qu’ils  lui  donnèrent 
dans  les  premières  années  de  fa  vie , nous  pou- 
vons pourtant  croire  qu’ils  eurent  foin  de  jetter 
de  bonne  heure  dans  fon  cœur  les  femences  de 
la  vertu , puitque  dés  qu’il  fût  en  âge  de  faire 
choix  d’une  vocation,  il  renonça  aux  plaifïrs 
6c  aux  honneurs  de  fa  naiflànce  ,aufli-bien  qu'aux 
richefTesde  ce  monde,  pour  fe  faire  Religieux 
dans  le  célébré  Monaflcre  de  Luxeüil  au  Com- 
té de  Bourgogne,  il  y reçut  l’habit  des  mains 
de  faint  Eultale  qui  en  ctoit  alors  Abbé,  & il  y 
paffa  plufîeurs  années  dans  une  parfaite  obfer- 
vance  de  la  Difcipline  Régulière. 

Comme  il  fit  paroître  beaucoup  de  zele  pour 
le  fàlut  des  âmes , 6c  que  la  nature  6c  la  grâce 
l’a  voient  omé  de  tous  les  talens  neceflaires  pour  n 6 &il 
y travail  1er  avec  fuccez,  Euftafe  lui  permit  i cm- 
ployer  pour  le  bien  du  prochain  ces  dons  qu’il 
avoit  reçus  du  Ciel,  6c  d’aller  avec  deux  autres 
faims  Religieux,  feavoir  faint  Mommolin  6c 
faint  Bertrand , en  des  pays  éloignez  pour  y an- 
noncer l’Evangile.  Ils  parcoururent  enfemble 
une  grande  partie  de  la  France , laiflànt  par  tout 
des  exemples  de  leur  fainte  vie , 6c  des  marques 
de  leurs  tondions  Apoftoliques.  Ils  fc  rendirent 
même  à La  Cour  du  Roy  de  France  qui  étoit  Clo- 
taire II.  ou  Dagobert,  lequel  étant  informé  de 
leur  mente  par  le  grand  nombre  de  converüons 
qu’ils  avoient  faites  ,6c  dont  le  bruit  étoit  venu 
jufques  à lui , les  reçut  fort  honorablement , 6c 
leur  donna  tous  les  témoignages  pofCbles  de 
l’cftime  finguliere  qu’il  fàifoit  de  leur  miniftere 
6c  de  leurs  perlonnes.  Pendant  le  peu  de  tems 
qu’ils  fejournerent  dans  le  Royaume , ils  confir- 
mèrent tant  par  leurs  prédications  que  par  h 
pratique  des  veritez  qu  ils  enfeignoient  aux  au- 
tres, la  bonne  opinion  que  l’on  avoit  conçue 
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de  leur  vertu.  De-là  ils  allèrent  en  prêchant  toù-  A élevé  des  fon  enfance  à la  vertu  dans  la  Maifon 


jours  la  parole  de  Dieu, dans  la  Ville  de  Té- 
roiienne,  dont  laine  Orner  ctoit  Evêque.  Ce 
Prélat  qui  avoit  été  Religieux  à Luxciiil , fut 
ravi  de  les  voir , Se  remercia  la  divine  providen- 
ce de  ce  qu’elle  lui  envoyoit  de  li  bons  ouvriers 
pour  travailler  avec  lui  à la  vigne  du  Seigneur: 
il  efperoit  d'en  tirer  de  grands  fccours  pour  ex- 
terminer de  Ion  Diocéfe  les  relies  de  l'Idolâtrie, 
qui  s'y  ctoit  rétablie  en  divers  endroits  par  la 
lâcheté  des  Fidclles  depuis  les  premières  prédi- 
cations de  la  foy.  Ces  gencreux  ouvriers  répon- 
dirent dignement  à l’attente  de  ce  bienheureux  . 


de  Sithieu.  Walbert  lui  donna  aufli  fon  Château 
Se  Comté  d’Arques  pour  l'ulagc  de  lés  Reli- 
gieux i mais  ce  ne  fut  qu  après  le  miracle  fui- 
vant,qui  lui  fit  connoiltre  le  crédit  que  nofirc 
Saint  avoit  auprès  de  Dieu. 

Ce  Comte  Se  Rogcntrude  là  femme  avoient 
pris  faim  Bertin  pour  leur  Confeflcur , Se  ils  le 
vilitoient  louvcnt  pour  apprendre  de  lui  les  ve- 
niez du  falut , Se  pont  recevoir  en  fon  Ealifc  la  “00*' 
Communion  du  Corps  Se  du  Sang  de  Notrc- 
Seigneur,&  V albert  en  particulier  avoit  coutu- 
me de  ne  retourner  jamais  dans  fa  mai  (on  qu’a- 
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perc  de  famille,  Se  fécondèrent  lï  bien  fon  zcle,  B prés  avoir  reçu  la  bénédi&ion  du  faint  Abbé. 


que  r 

Pa  gai 


: non  feulement  ils  achevèrent  de  ruiner  le 
ganitine,  mais  aulli  ils  Hrent  refleurir  l’an- 
cienne pieté  que  ce  pays  avoit  reçue  de  laint 
Vidorice  Se  de  faint  Fufcicn  martirifez  fous 
Ridiovare  dans  la  Ville  d'Amiens. 

Quelque  tems  avant  leur  arrivée  à Téroüenne, 
un  homme  de  qualité  tort  riche, nomme  Adroald, 
voulant  faire  l bglife  hcritiere  de  les  biens,  par- 
ce qu  il  n'avoir  point  d'enfans, communiqua  Ion 
defleinà  laint  Orner,  à qui  il' ctoit  oblige  de  fa 
converlion  : le  laint  Evcque  lui  propofa  pour  la 
pins  grande  gloire  de  Dieu  , d'en  donner  une 
bonne  partie  a ces  trois  zélez  Prédicateurs  nou- 
vellement venus,  dont  lui- même  admiroic  la  ( 
fainrctc,  afin  qu’en  faifant  bâtir  un  Monafiere  , 
ils  y puirent  élever  dcsServiteurs  à Jesus-C.  Se 
des  Minifires  pour  le  lervice  des  Autels.  Ce 
contéil  plot  à Adroald  , lequel  de  Paycn  opiniâtre 
ctoit  devenu  un  lèrvent  Chrétien  Se  grand  amy 
des  interdis  de  1 Fglife.  II  fit  alfcmbler  les 
principaux  de  la  Ville,  Se  en  leur  prclencc, Se 
fàint  Orner  étant  aulli  du  nombre  des  aflifians, 
il  donna  Ion  Chafieau  de  Sithieu  avec  toutes 
l<s  dépendances  pour  y conllru ire  une  Mailon 
■Rcligieufc.  Saint  Mommolin  comme  le  plus  an- 
cien des  trois,  en  fut  fait  le  premier  Abbé  :d'où 
vient  que  ce  lieu  a toujours  retenu  le  nom  de 
Prieuré  de  faint  Mommol  n : mais  depuis  ce  digne 
Religieux  ayant  été  élevé  à l’ Evêché  de  Noyon 
à la  mort  de  laint  Aichart , laint  Bertin  fut  mis 
en  fa  place.  Il  gouverna  ce  nouveau  Monafiere 


un  jour  neanmoins  qu'il  étoit  venu  faire  fes 
prières  à l'Eglile  où  rcpofbit  le  corps  de  laint 
Orner,  il  oublia  de  rendre  ce  devoir  a laint  Ber- 
tin , à caulc  de  quelques  affaires  preflantes  qui 
l’obligèrent  de  partir  fur  le  champ , & il  s en 
retourna  fans  le  laitier  ni  lui  demander  fa  béné- 
diction : mais  à peine  fut-il  en  chemin  pour  fe 
rendre  en  fon  Palais,  qu'il  tomba  de  Ion  cheval 
Se  le  froifià  tout  le  corps.  Il  envoya  en  diligen- 
ce au  fàint  Abbé , pour  l’avertir  du  malheur  qui 
lui  étoit  arrivé.  Se  pour  le  prier  de  lui  donner 
quelque  chofc  benire  de  fa  main  pour  le  réta- 
blir en  faute.  Le  Saint  qui  avoit  prévii  Se  pré- 
dit cet  accident , commanda  aufli- tôt  à un  Re- 
ligieux d’aller  quérir  du  vin  dans  la  facriftie,  Sc 
de  le  donner  au  valet  du  Comte.  Le  Religieux 
Faillira  que  depuis  un  mois  il  n’y  en  ctoit  point 
refte.  [ Ne  lai  (lez  pas  d'y  aller,  rt  pondit  l’Abbé, 
j'efperc  que  Dieu  ne  refufera  point  la  grâce  que 
nous  lui  demandons  pour  norre  bon  ami.  ] E11 
effet  on  trouva  le  vale  plein  d'un  trcs-excellenc 
vin  que  l'on  porta  à Walberr.  Ce  Seigneur  en 
but , se  à I heure-même  il  fut  guéri  de  fes  playes, 
qui  avoient  déjà  fait  dcfefperer  de  fà  vie.  En 
a&ion  de  grâces  il  donna  à laint  Bertin  fon 
Comté  d’Arques , avec  le  bourg  de  Popingues 
en  Flandres  : Et  enfuite  il  fc  fit  lui- même  Re- 
ligieux au  Monafiere  de  Luxcuil , la  1 fiant  à Si- 
thieu fon  fils,  appelle  Bénin,  à qui  le  Saint 
avoit  donné  fon  nom  au  Baptême. 

Saint  Bénin  qui  depuis  la  donation  d’Adroald 


avec  tant  de  prudence  ôéde  régularité,  que  le  D avoit  gouverné  la  Maifon  de  Sithieu  environ 


nombre  des  personnes  qui  venoient  embraficr 
l'état  Religieux  lous  la  fage  conduite,  étoit  déjà 
de  1 50.  Conventuels  ’ySe  comme  il  croifloit  de 
jour  en  jour , le  Saint  le  trouva  bien  tôt  trop  pe- 
tit pour  les  contenir.  Il  rclblut  donc  d’en  bâtir 
un  plus  grand , afin  de  ne  refufer  aucun  de  ceux 
que  Dieu  appellerait  à fon  lervice  dans  la  Re- 
ligion. Pour  choifir  un  endroit  propre,  il  fe  mit 
dans  un  batteau  fans  gouvernail  Se  fans  aviron , 
Se  s'abandonnant  entièrement  à la  providence 
divine , il  fe  laiflà  aller  fur  un  étang  fort  long  & 
fpacieux,  avec  une  ferme  confiance  que  Dieu 
lui  ferait  connoiltre  là-defliis  fa  volonté.  Com- 


cinquanteans , fe  voyant  pioche  du  moment  qui 
le  devoit  conduire  à l'éternité  bienheureufe , ne 
penlà  plus  qu'à  fe  préparer  à la  mort.  Pour  le 
taire  avec  plus  de  loifir , il  fc  démit  de  là  charge 
d'Abbé  entre  les  mains  d’un  faint  Religieux, ap- 
pelle a igobtrt , Se.  fe  retira  dans  un  petit  Oratoire 
dédie  à la  Sainte  Vierge ^qu’il  avoir  lait  bâtir 
dans  le  Cimetière  de  Ion  Abbaye , où  il  paffa  le 
rcfic  de  fes  joins  dans  les  larmes  Se  dans  la  con- 
templation des  choies  celeftcs.  Enfin  étant  plein 
de  bonnes  oeuvres  Se  rempli  du  faint  Elprit , 
après  avoir  toujours  vécu  dans  la  crainte  du  Sei- 
gneur, il  rendit  iôn  ame  entre  les  mains  de  Ion 


me  il  recitoit  des  Pléaumes,  afin  d’attirer  fur  E Créateur  le  5.  de  Septembre  l’an  de  grâce  698. 
lui  les  fecouts  du  Ciel,  la  nacelle  qui  alloitau  étant  âgé  de  112. 
gré  du  vent , s’arrêta  tout  court  à ccs  mots  du 
Pfeaume  131 . C\ fl  ici  le  lit n de  mon  repos  pour  te 
fiecle  des  finies  j j’y  demeurerai , parce  que  je  l'ai  eboi - 
ft.  Il  connut  par  cette  merveille  que  c ctoit  là 
le  lieu  que  Dieu  lui  avoit  defiiné  pour  là  de- 
meure , Se  par  le  lecours  des  Fidclles  il  y fit 
bâtir  un  très -beau  Se  trcs-ample  Monafiere  fous 
le  titre  de  l'Apoftre  faint  Pierre.  A peine  fut-il 
achevé, qu’il  le  vid  rempli  d'un  grand  nombre 
de  Religieux.  Dieu  fufeita  aufli  en  même  tems 
plusieurs  perlonnes  qui  leur  donnèrent  des  hé- 
ritages Se  des  revenus  pour  leur  fubfiftance.  En- 
tre autres  un  Seigneur,  appelle  Hermian,  leur 
céda  (on  Chafteau  de  Xv'ormhoulr,  que  le  faint 
Abbc,  qui  ne  demandoit  qu’à  faire  des  aziles  à 
ceux  qui  voudraient  quitter  le  monde,  chan- 
gea autli-tôt  en  une  Eglife,  laquelle  il  dédia  à 
faim  Martin  , Se  en  un  Monafiere  , où  il  établit 
pour  premier  Supérieur  faint  Wihoch  qu’il  avoit 
Tome  11  J. 


Son  corps  fut  inhumé  dans  l’Eglife  de  fàint 
Pierre . Se  fon  tombeau  y fut  honoré  de  plu- 
fieurs  miracles,  que  l’on  peut  voir  dans  l’Hiftoire 
de  fà  vie , compofce  par  Folcard  Religieux  de 
fon  Abbaye  , Se  rapportée  par  Suriusen  fon  cin- 
quième tome.  Guillaume  Gazet  dans  fon  Hif. 
toire  Eccléliafiique  des  Pays-bas,  parle  de  diver- 
fes  translations  des  Reliques  de  S.  Bertin.  Elles 
repol'ent  maintenant  dans  la  magnifique  Eglife 
de  fon  nom , enfermée  dans  les  murs  de  la  Ville 
de  faint  Orner.  Le  Doétcur  Molan  écrit  que 
l’Abbaye  de  faint  Bertin,  quia  produit  quator- 
ze aurres  Monafieres,a  donné  a l’Eglile  vingt, 
deux  Saints,  dont  quelques  uns  ont  été  Evêques. 

Le  Martirologc  Romain  Se  celui  d’Ufuard 
font  mémoire  de  ce  faint  Abbé  en  ce  jour.  Ce- 
lui de  France  ne  l’a  pas  omis  non  plus  que  Ba- 
ronius  en  fes  Notes.  Nous  nous  fommes  Ser- 
vi? de  tous  ccs  Auteurs  pour  faire  cet  abrégé. 
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- „ . T"\  E font  Zacharie  Prophète  , lequel  étant  revenu 
reloge  Ko-  vicu*  Chaldée  en  Ion  pays , fut  enterré  au- 
mûa.  présdu  Prophète  Aggce.Dans  l'Hcllefpont.de  faint  One- 
fiphore  Dikiplc  des  A poftres , dont  faint  Paul  fait  men- 
tion dans  fon  Epîtrc  a Timothée  \ lequel  ayant  cfté 
•rreltc  en  ce  lieu , y fut  rudement  foiietté  avec  faint 
Pof phire , par  le  commandement  du  Proconful  Adrien  , 
6c  elbnt  traifnc  par  des  chevaux  indompt ex,  rendit  fon 
cfprit  à Dieu.  A Alexandrie , le  fupplicc  des  faints 
Martirs  Fauftc  Prèftrc,  Macairc  &#dix  autres  leurs 
compagnons , qui  achevèrent  leurs  courfes  en  perdant 
latcftc  pour  le  nom  de  Jcfus-Chrift,  fous  l'Empereur 
Decc  & le  Prefident  Valcre  En  Capadocc.des  faints 
Martirs  Cottide  Diacre,  Eugène  , & leurs  aflocicz.  En 
Afrique  , des  faints  Evêques  Donatien,  Prxfidie,  Man- 
fuete  , Germain  & Fufcule  , lcfouch  en  la  pcrfccution 
des  Vandales  , furent  tres-cruclIement  mal-rraitex  de 
coups  de  bafton , 8c  enfuite  envoyez  en  exil  par  le  com- 
mandement d H un  11c  rie  Roy  Arien,  pour  avoir  foû  tenu 
conftimmcnt  la  Foi  Catholique  > 8c  de  plus  un  grand 
Perlonnagc  nommé  Lactus  fut  confumc  par  le  feu, 
aptes  avoir  endure  Ion  »-  rems  la  falcté  8c  la  puanteur  d'une 
Prifôn.  A Vérone,  tic  faint  Pcrronc  Evêque  8c  Con. 
fclTeur.  A Rome,  de  faint  Elcuthere  Abbé  Serviteur 
de  Dieu  , lequel  au  rapport  de  faint  Grégoire  Pape, 
reflufeira  un  mort  par  fa  prière  & par  fes  larmes. 
Autres  SS.  De  plus , à Sens  , des  faints  Martirs  Sanfticn  , Au- 
<k  Fraoce.  guftin , Félix,  Aubert  8c  Bcate  Vierge,  Icfquels  ctan» 
venus  d'Efpagnc  en  ccttc  ville , y trouvèrent  par  l’effufion 


A de  leur  fang  la  couronne  d’un  glorieux  mirtire.  Oa 
a depuis  bafti  au  même  lieu  une  Eglifc  en  leur  honneur. 
A faint  Antoine  en  Dauphiné  de  faint  Afcle  Marrir. 
A Laon , de  faint  Cignou  ou  Cagnoalde  Evêque , frè- 
re de  faint  Faron  & de  faintc  Farc  le  Dildple  du 
grand  S.  Euftafc  Abbé  de  Luxcüil , lequel  autant  qu'ü 
avoit  eu  de  joyc  en  quittant  le  monde  pour  entrer  dans 
le  Monafterc,  autant  eut-il  de  peine  à quitter  le  Cloî- 
tre pour  monter  fur  le  Trône  Epifcopal  : il  s'acquit* 
neanmoins  de  fa  charge  avec  une  prudence  & avec  une 
intégrité  fineulierc  , fie  mérita  par  fa  fidelité  la  palme 
de  la  gloire  éternelle  : Au  Dioccfe  d’Aufbourg,  de  S. 
Magne  Difciplc  de  S.  Gai  & Abbé  de  Fueflèon  , fur  le 
Lech.  Au  Village  de  S.  Julien  en  Berri  dans  l’Archi- 
diaconé  de  Sologne,  de  S.  Saphs  ferviteur  de  Dieu, 
g dont  les  fidcllcs  au  milieu  des  troubles  de  l’herefie  n'ont 
pu  confervcr  que  le  nom.  A Liège , la  tranllarion  de 
faint  Hubert  Evêque , quand  fon  corps , feize  ans  aptis 
fa  mort , fut  trouve  entier  , & les  fleurs  que  l’on  avoit 
mifes  deflus  toutes  vertes  & d’une  odeur  ircs-agrcabk. 
Au  Monafterc  de  Lay  en  Loraine,  la  rranûationde 
faint  Clodulphc  ou  Cloud  Evêque  de  Mets  , dont  le 
deccz  eft  marqué  au  huitième  de  Juin. A Maroilcs  data 
le  Hainault,  la  découverte  du  corps  de  faint  Humbert 
Con (<■  (leur  , dont  il  a cfté  parlé  au  vingt- cinquième 
de  Mars.  ATarantaifc,  la  tranflarion  de  faint  Pierre 
Archevêque  de  la  mefmc  Ville.  Ec  ailleurs  , de  plu- 
fleurs,  8cc.  • 


DE  SAINT  HVMBERT , ABBE  DE  MAROILES. 


NOUS  avons  déjà  parlé  de  ce  S.  Homme  au 
martirologc  du  2 $ . de  Mars , qui  fut  le  jour 
de  fon  dcccz  : mais  nous  donnons  ici  un  abrégé 
de  fa  vie,  parce  que  c’cft  le  jour  que  fon  corps 
levé  de  1 terre , 6c  que  l’Eglife  de  Cambrai  cé- 
lébré ta  fefte  avec  beaucoup  d'honneur.  C’efloit 
un  Gentil -homme  François  natif  de  Mczicrcs 
en  Champagne , fils  d’Evrard  6c  de  Popile,  l'un 
6c.  l'autre  des  premières  nobleffes  du  pays.  On 
le  vid  des  fon  enfance  méprifer  toutes  les  cho- 
fes  prefenres , &c  n’al'pirer  qu'aux  biens  éternels. 
Ses  parens  l'ayant  mis  à Laon  dans  un  Monaftcre 
pour  y faire  lés  études,  il  s'y  avança  tellement 
dans  la  fcicnce  des  fainres  Lettres,  &:  dans  l’e- 
xercice des  vertus  Chrétiennes , que  lorfquil  en 
fortit , il  fut  jugé  digne  du  Sacerdoce.  Dans  ce 
pîtir  **"  ÿSre  » fon  exemple  fervit  beaucoup  à la  fanéH- 
«care.  ficauon  du  peuple,  6c  à attirer  pluficurs  Eccle- 
fialliques  à la  perfection.  Quelque  tems  après 
ayant  pris  la  benediftion  de  fon  Evcque  , il  fc 
retira  dans  les  terres  dont  fes  parens  l'avoient 
laillé  heritier, lelquellcs  il  vendit  pour  enrichir 
les  pauvres  6c  1 Eglifc.  Pendant  qu’il  ctoit  i une 
de  fes  Terres,  faint  Amand  allant  à Rome  avec 
un  autre  S.  Perfonnage , nommé  Nicaife  , lui 
firent  l’honneur  de  loger  chez  lui  : il  les  reçut 
fort  civilement , 6c  fc  fentant  touché  du  défit 
de  participer  au  merirede  leur  pèlerinage , il  fc 
joignit  à eux  6c  les  accompagna  dans  la  vifite  des 
Saints  Lieux  où  ils  alloienr. 

Ce  fut  en  ce  voyage  qu'un  ours  d'une  gran- 
deur dcmefurcc  ayant  étranglé  un  des  chevaux 


C qui  portoient  leur  bagage , fâinr  Humbert  plein 
de  toi  6c  de  confiance  en  Dieu , le  faifit  de  lui 
6c  lui  commanda  au  nom  du  Souverain  Créa- 
teur de  toutes  chofes , de  faire  les  fondions  de 
l’animal  qu’il  avoit  dévoré.  L’ours  exécuta  pon- 
duellement  ce  commandement , car  il  ne  man- 
quoit  pas  de  recevoir  tous  les  jours  les  fardeaux  "t“ 
dont  on  le  chargcoit , de  fuivre  la  compagnie , 
de  s'arrêter  au  remps  des  repas,  6c  de  de- 
meurer paifiblement  la  nuit  dans  les  écuries, 
où  il  fc  contentoit  de  la  nourriture  qu’on  lui 
donnoit.  Tout  le  monde  ctoit  furpris  dans  les 
lieux  où  les  Saints  pafloient , de  voir  qu’un  ani- 
mal fi  fier  leur  rendit  une  obéifiance  fi  exade. 

Mais  ils  furent  avertis  de  ne  le  pas  mener  juf> 
qu’à  Rome,  de  peur  que  les  applauditTcmcns 
u du  peuple  ne  leur  donnaflènt  quelque  fentiment 
de  vaine  gloire.  A quoi  ils  obéirent  aufli-tôt, 
commandant  à cette  befte  de  fc  retirer  dans  les 
deferts. 

Saint  Humbert  ayant  fatisfait  à fa  dévotion  , 
s’en  revint  en  Flandres , 6c  choifit  fa  demeure 
à Maroiles.  Il  fit  encore  depuis  un  autre  voya- 
ge à Rome  , où  un  Ange  s’apparut  à lui , & lui 
imprima  devant  beaucoup  de  monde  une  croix 
lumineufe  fur  la  tête.  A fon  retour,  faint  Amand 
reconnut  6c  admira  ce  grand  prodige , & ne  put 
s’empêcher, tout  Evêque  qu’il  étoit,de  fe  jeiter 
aux  pieds  d’Humbert  qu'il  voyoit  marque  des 
armes  glorieufes  de  fon  divin  Maiftrc.  Enfuite 
notre  Saint  bâtit  6c  dota  deux  Eelîfes,  l’une 
pour  des  Religieux  à Maroiles,  ou  l’on  croit 
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_ qu’il  y avoir  déjà  un  établiflement  commencé  A 
6.  Par  Conobert  Comte  du  pays  de  Valenciennes; 
Sept,  l’autre  pour  des  Chanoines,  où  il  mit  trente 
Clercs  de  divers  deerez  pour  chanter  perpétuel- 
iement  les  divins  Omces.  Il  travailloit  lui-même 
à la  campagne  pour  faire  valoir  le  bien  de  ces 
Serviteurs  de  Dieu  : & ce  fut  à cette  occafion 
qu'une  bête  pou rfui vie  par  des  chafleurs  s'etant 
cachée  lbus  (on  manteau  qu'il  avoit  mis  à terre , 
jamais  les  chiens  de  cira  (le  n'en  oferent  appro- 
cher. 

Il  eut  une  tres-étroite  amitié  avec  la  grande 
fainte  AUegonde  Fondatrice  de  l’Abbaye  de 
Maubeuge:  te  un  jour  que  cette  Sainte  fe  trou- 
va û altérée  en  campagne,  qu’elle  étoit  prés  de 
mourir  de  foif , il  ht  iourdre  miraculeufement  B 
une  fontaine  pour  fon  foulage  ment.  Enfin,  le 
temps  de  fa  mort  étant  proche,  il  envoya  prier 
cette  bienheureufe  Abbeflc  de  lui  donner  des 
{uaires  pour  enfevelir  fon  corps  i mais  le  MdTa- 
ger  trouva  en  chemin  qu’on  en  apportoit  déjà 
par  fon  ordre , parce  que  la  Sainte  avoit  connu  par 
révélation  le  befoin  te  le  dclîr  du  Serviteur  de 
Dieu.  Ainfi  il  rendit paifiblemcnt  fon  efpritpour  • 
être  couronné  d’une  gloire  immortelle. 

Son  corps  fut  enterré  à Maroiles  dans  un  Ora- 
toire tpr’il  avoit  bâti,  où  il  s’e(t  fait  depuis  une 
infinité  de  miracles.  Cent  cinquante-trois  ans 


après,  l’Abbc  Rodin  leva  ce  précieux  trefor  de 
terre  : te  ce  qui  fut  un  fujet  de  grand  étonne-  £ ‘ 
ment.  Tes  membres  facrcz  furent  trouvez  auili  $ r p T 
frais  te  auflî  entiers  que  s’il  ne  fût  mort  que 
depuis  une  heure.  On  eût  meme  crû  que  c’étoit 
un  homme  qui  dormoit,  tant  ce  faint  corps 
avoit  peu  de  marques  de  mort.  Il  exhaloit  une 
odeur  fi  agréable  que  toute  l’Eglife  en  étoit  em- 
baumée : Tes  linges  qui  le  couvroient  n ctoient 
nullement  corrompus,  te  les  herbes  qui  avoient 
été  jettées  avec  lui  dans  la  fepulture , croient 
auili  fraîches  te  auili  vertes  que  lï  elles  euifent 
encore  été  fur  leur  racines.  Ces  merveilles  rem- 
plirent tous  les  Ipedatcurs  de  refpeft  pour  un 
li  grand  Saint , & on  ne  peut  pas  douter  que  cet- 
te admirable  incorruprion  ne  lut  une  rccom- 
penfe  de  la  pureté  virginale  qu’il  avoit  gardée 
toute  fa  vie. 

Surius  nous  a donné  cette  hiftoire  tirée  d’un 
ancien  manuferit.  Du  Sauflai,  Ferrarius,  te 
Aubert  Mirée  en  parlent  auili  avec  les  Leçons 
du  Propre  de  Cambrai.  Il  y en  a qui  le  nom- 
ment Evêque , non  pas  qu’il  le  fut  d’un  Dio- 
ccfe  particulier,  mais  comme  ayant  feulement 
reçu  la  confection  Epifcopale  pour  prêcher 
avec  plus  d’autorité  la  parole  de  Dieu, ce  qui 
ctoit  allez  ordinaire  en  ce  temps-là:  cela  nean- 
moins eft  peu  certain. 


LE  SEPTIEME  JOVR  DE  SEPTEMBRE, 
& de  U Lune , le 
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ANicomedic  , la  naiflance  au  Ciel  du  Bienheureux  C 
Jean  Martir  , lequel  voyant  les  cruels  Edits  con- 
rrc  les  Chrétiens  affichez  dans  la  Place  publique  ; 
étant  embrafé  des  ardeurs  de  la  foi , il  mit  la  main 
dellus , les  arracha  te  les  déchira  : ce  qui  ayant  été 
rapporté  aux  Empereurs  Dioclétien  te  Maximicn  qui 
éroient  alors  en  cette  Ville,  ils  commandèrent  à leurs 
Officiers  d’éprouver  fur  lui  toutes  fortes  de  iupplices  : 
ce  que  ce  grand  Pcrfonnage  qui  étoit  très-noble,  en- 
dura avec  tant  de  joye  te  avec  tant  de  tranquillité 
d’cfprif , qu’on  ne  put  pas  même  rcconnoùre  en  lui 
aucune  marque  de  triftefle.  A Ccfaréc  en  Cappadocc , 
de  faint  Eupfichic  Martir,  lequel  étant  acculé  de 
Chriftianifme  fous  l'Empereur  Adrien , fut  jetré  en 
prifon.  On  le  relâcha  neanmoins  peu  de  temps  après  , 
te  il  fe  fervit  de  cette  occafion  pour  vendre  fon  bien, 
te  pour  en  faire  de  l’argent  dont  il  donna  une  partie 
aux  pauvre* , te  l’autre  partie  à fes  accufateurs  qu’il 
regardoir  comme  fes  bicnraiifFeurs  : enfin  ayan^écé  laifi  ^ 
une  féconde  fois , il  fut  déchiré  de  coups  te  percé  d’une 
épée  , fous  le  juge  Saprice  , te  acheva  par  ce  moyen 
fon  martire.  A Pompcjoplc  ou  Palefoli  en  Cilide , de 
faint  Sozon  Martir , qui  rendit  fon  cfprit  dans  le  feu 
où  on  l’avoir  jette  , fous  l’Empereur  Maximilien.  A A- 
quilce  , de  faim  Anafhfc  Martir.  Au  Dioccfc  d‘ Autun 
de  fainte  Reim  V ierge  te  Martire , qui  fous  le  Prcfidcnt 
Olibrius  fouffrit  les  toufmens  du  cachot , du  chevalet  te 
des  lampes  ardentes , te  perdant  enfin  la  tefte  alla  jouir 
des  embraflemens  de  fon  Epoux.  A T royc , de  faint 
Mémoire  Diacre,  te  de  fes  compagnons  Marrirs,  qui 
furent  maflacrcr  par  Attila  Roi  des  Huns.  A Orléans 
dans  les  Gaules  , de  faint  Éuvert  Evêque  , qui  fiit  pre- 
mièrement Diacre  de  l’Eglifc  Romaine  , te  enfuire  dé- 
figné  Evêque  d’Orléans  par  une  colombe  envoyée  du 
C e).  Dans  les  Gaules , de  faint  Auguftule  Evêque  E 
te  Confcflèur.  A C apouc , de  Ciinr  Pamphile  Evêque. 
Aux  environs  de  Pâtis , de  faint  CUmd  Prêtre  de  Con- 


fc  fleur. 

De  plus,  dans  le  Diocefe  de  Saluces  aux  confins 
dcsTaurinois , de  faint  Tcofroi  Martir , de  l’iiluftre  Lé- 
gion des  Thebains.  A Dcrmond.*  en  Flandres , de  faint 
Hcldtüard  Evêque  & glorieux  Prédicateur  de  l'Evan- 
gile , qui  convertir  par  (a  patience  autant  que  par  la  for- 
ce de  fes  paroles  le  Seigneur  de  ce  lieu  , avec  tout  fon 
peuple  encore  Idolâtre  , te  mourut  enfuite  fin n renient 
en  paix.  Son  corps  s’y  garde  dans  l'Eglifc  Collegiale 
de  Notre-Dame.  A Reims,  de  faint  Vivien  Evêque, 
dont  les  facrécs  deprü  Iles  ont  etc  tranfportécs  à Braque 
for  la  Mcufc.  A Mers , de  faint  Got.dulphe  Evêque  , 
qui  aflîftacn  huit  cens  vingt-un  au  Concile  deThioo- 
ville.  A Die  dans  le  Dauphiné , de  faint  Efliennc , 
premièrement  Abbé  des  Portes,  de  l’Ordre  des  Char- 
treux , puis  Evcque  de  ce  Siège  , qu'il  a honoré  par  la 
pureté  de  fa  vie , par  l'ardeur  de  fon  zele  te  par  le  grand 
nombre  de  fes  miracles,  qui  continuent  encore  à fon 
tombeau  dans  l’ancienne  Cathédrale  , quoique  fon  corps 
demeuré  jufqu’alors  fans  corruption  , aitefle  brûlé  par 
les  Hereriqucs  Calviniftes.  A Saluces  Capitale  du  Mar- 
quât de  ce  nom , de  faint  G rate  Evêque  te  Patron  de 
la  Ville,  qui  lui  rend  en  ce  jour  de  grands  honneurs. 
A Toul  en  Lorraine,  de  faint  Gauzcun  Evêque  , qui 
fleurit  dans  l'Eglifc  au  temps  de  Charles  le  Simple.  A 
Maubcuge,dc  fainre  Madcbcrte  Vierge  , niccc  de  fain- 
tc  Aldcgonde,  & feeur  de  fiinre  Aldcrrude,  laquelle 
fucceda  à l’une  te  à l’autre  dans  le  gouvernement  de 
ce  Monaftere.  Au  Dioccfc  d’Alby  ,dc  fainte  Charifli- 
me  ou  Catifmc  Vierge,  qui  fut  honorée  durant  trois 
jours  avant  fa  mort  de  la  vifire  te  de  l’a  (liftante  des  An- 
ges. A Valenciennes  , la  tranflation  du  corps  de  fair  t 
Salve,  Evcquc d’Angoulcme ,&  de  faint  Superc  fon 
Difciplc-  Encore  à Dcrmonde  la  vénération  de  fainte 
Chrétienne,  fille  de  Migrame  Roy  d’Angleterre.  Et 
ailleurs,  de  pluficurs  autres  bints  Marrirs,  &c. 

O o o iij 


Autre*  SS. 
de  France. 
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DE  SAINTE  REINE,  VIERGE  ET  A4  A RT  IRE. 


7- 

Sept. 

L’Hiftoire  Ecclefiaftique  fait  mention  de  plu-  A 
fieurs  Saintes  qui  ont  porté  ce  nom  éclatant 
te  glorieux  de  Reine,  qui  lignifie  une  des  pre- 
mières dignitez  du  monde.  Le  Do&cur  Molan 
en  Ion  traite  des  Saints  de  Flandres,  Kaiflius 
au  traité  des  Reliques  de  la  même  Province , 
te  Hugues  Ménard  en  Ton  Martirologe  Mona- 
ftique , mettent  une  fainte  Reine  au  premier 
jour  de  Juillet.  Us  la  font  niece  du  Roi  Pépin 
te  coufine  germaine  de  Charlemagne , te  dilent 

3 u 'ayant  pris  l'habit  de  Religion  au  Monartere 
e Dinan , elle  y vécut  te  mourut  tres-faintc- 
ment , te  y reçut  la  fepulturc  , aufli-bicn  que 
dix  de  fes  Filles  qui  avoient  imité  les  vertus. 
Nous  en  avons  audi  parle  en  notre  Martirolo- 

Î;e  du  meme  joui.  11  y en  a deux  autres  dans 
c nombre  des  onze  mille  Vierges,  dont  les  g 
corps  repofent  dans  quelques  Eglilcs  d’ Allema- 
gne. Peut-être  qu  elles  étoient  cftciLvemcnt 
Reines,  te  que  comme  on  n'a  pas  fcû  leur 
nom  , on  leur  a donne  celui  de  leur  dignité. 
Celle  dont  nous  voulons  parler  cft  l'unique  qui 
foit  Inicrcc  dans  le  Martirologe  Romain.  La 
ville  d'Alize  au  Duché  de  Bourgogne  te  dans 
le  Diocefe  d’Autun,  laquelle  n’efi  plus  main- 
tenant qu’un  gros  bourg,  appellé  Sainte  Rei- 
ne , fut  fon  berceau  aufn-bicn  que  le  lieu  de 
fa  fepulturc. 

. Elle  vint  au  monde  l'an  138  fous  l'Empire 
de  Maximin  Premier.  Son  pere  nomme  Clé- 
ment , étoit  l'un  des  premiers  Seigneurs  du 
pays , mais  aulli  des  plus  attachez  à fldolâtrie. 
L’Hiftoire  ne  nous  apprend  point  le  nom  de  c 
fa  mere , elle  dit  feulement  qu'elle  mourut  dans 
fes  couches  après  avoir  mis  au  monde  cette  il- 
luftrc  fille , qui  lôriit  de  fon  fein  comme  une 
rôle  du  milieu  des  épines.  La  providence  de 
Dieu  la  fit  tomber  entre  les  maiDs  d’une  nour- 
rice, laquelle  étant  Chrétienne,  eut  foin  de  lui 
faire  adininiftrcr  le  Baptême  , afin  de  nourrir 
fon  ame  du  lait  de  l’Eglifc  avant  que  de  nour- 
rir Ion  corps  du  lait  de  fes  mammcllcs.  Dés 
que  fon  pere  fçut  quelle  étoit  baptisée , il  ne 
la  put  louftrir  auprès  de  lui  ; te  oubliant  les 
fentimens  de  la  nature  te  l’amour  qu’il  devoit 
à fon  propre  fang  pour  n'envifager  que  lès 
E1Ie  fa  u Oc  s Divinitez,  il  la  chartade  (à  mailon,  te 

pu  lui  fit  défenfe  d’y  rentrer  jamais.  Sa  nourrice 
fon  pere.  chez  qui  elle  fe  retira  la  reçut  à bras  ouverts, 

te  la  confidcrant  comme  fa  propre  fille , elle  D 
ne  négligea  rien  pour  lui  donner  une  fainte  é- 
ducation.  La  grâce  féconda  fi  bien  les  bonnes 
intentions  de  cette  pieufe  femme , qu’elle  im- 
prima aisément  dans  l’amc  de  cette  jeune  fille 
. toutes  les  maximes  de  la  pieté  Chrétienne , &: 
particulièrement  un  grand  défit  de  la  chaftcté , 
une  modeftie  Angélique , un  recueillement  con- 
tinuel , une  grande  tendrerte  pour  Jésus  Christ 
quelle  choiüt  dcflors  pour  fon  Epoux,  une 
humilité  profonde  te  une  fidelité  inviolable  à 
fa  Religion.  L’occupation  de  cette  innocente 
Vierge  croit  de  conduire  les  troupeaux  de  fa  E 
nourrice,  qui  permettoit  plutôt  cet  emploi  à 
fa  vertu  qu'à  fa  condition  ; elle  les  menoit  or- 
dinairement en  la  folitude  de  Grignon  , qu’el- 
le préferoit  aux  plus  charmantes  compagnies 
d’Alize , parce  qu'elle  y converfoit  plus  aisé- 
ment avec  fon  Dieu , te  qu’elle  l’y  entretenoit 
plus  familièrement  de  fes  chartes  ardeurs.  Là 
elle  avoit  tout  le  rems  de  faire  oraifon , de  con- 
fidercr  la  vanité  des  chofes  de  la  terre , te  de 
s’enflammer  de  l'amour  des  chofcs  celcrtes.  El- 
le s'y  employoit  aufli  à la  lecture  des  vies  des 
Martirs  ; te  le  récit  de  leurs  combats  te  de  leurs 
victoires  la  fortifioit  tellement  dans  la  foi , te 
allumoitdans  fon  coeur  un  fi  grand  feu,  qu’- 


7. 

Sept. 

elle  étoit  dans  de  faintes  impatiences  de  trou- 
ver l'occafion  de  répandre  Ion  fâng  pour  la  gloi- 
re de  Ion  Epoux  cclefte. 

Ses  voeux  furent  bientôt  exaucez;  car  en  ce 
meme  tems  le  cruel  Dcce , qui  nctoit  monté 
fur  le  trône  des  Romains  que  par  le  martàcre 
des  deux  Fhilippcs  pere  te  fils , Empereurs  lé- 
gitimes , ayant  excité  la  fcpticmc  perfecution 
contre  l’Eglife , te  envovédes  Edits  contre  les 
Chrétiens  à tous  les  Gouverneurs  des  Pro- 
vinces; celui  qui  commandoit  dans  les  Gaules, 
nommé  Olibrc,  qu’il  ne  faut  peut  être  pas  con- 
fondre avec  cet  Olibre  donr  nous  avons  parlé 
le  20  de  Juillet  en  la  vie  de  fainte  Marguerite, 
vint  à Alizé  pour  y pcrfecuter  les  Serviteurs 
du  vrai  Dieu.  Etant  prés  de  la  ville  il  rencon- 
tra fur  le  chemin  notre  petite  Bergere  qui  n'a- 
voit  alors  que  quinze  ans.  Comme  la  nature 
te  la  vertu  lembloieot  avoir  réuni  fur  fon  vifà. 
ge  toutes  les  perfections  te  toutes  les  grâces 
qui  rendent  une  beauté  régulière  , il  ne  l'eut 
pas  plutôt  apperçûc  qu’il  en  devint  éperdument 
amoureux  , te  qu'il  rclblut  de  l'époufer,  ou  au 
moins  de  contenter  fa  paflion  brutale  avec  elle. 

11  fit  donc  arrêter  fon  chariot  pour  la  confîde-  Ei'« du- 
rer. [Ha  mon  Sauveur  ! s’écria  la  Sainte  quand 
les  Gardes  la  firent  approcher,  vous  êtes  l'E- 
poux des  âmes  chartes  te  le  Protecteur  des 
V ierges , fourtnrez-  vous  qu’un  homme  corrom- 
pe ma  fidelité , te  triomphe  de  la  foiblefTe  de 
mon  âge  te  de  mon  fexe  au  préjudice  du  fà- 
crificc  que  je  vous  ai  fait  de  mon  ame  te  de 
mon  corps  ? ne  permettez  pas,  mon  Dieu , que 
l’on  me  tàflè  cette  injure  te  que  l’on  m’enleve 
un  trefor  dont  je  ne  fuis  que  la  dêpoütaire  : 
faites-moi  la  grâce  que  je  meure  plutôt  que  de 
le  perdre  ; cette  mort  me  rendra  doublement 
votre  Epoufe,  comme  Vierge  te  comme  Mar- 
tire.  ] Ce  difeours  fit  allez  connoître  qu’elle  c- 
toit  Chrétienne  ; mais  Olibrc  que  fa  paffion 
flattoit,  croyant  que  par  de  folles  promertesou 
par  des  menaces  il  en  viendrait  aisément  about, 
la  fit  arrêter,  afin  qu’on  la  lui  amenât  le  lende- 
main en  fon  Palais.  Elle  parta  tout  ce  tems  dans 
la  prifon  à demander  des  grâces  au  Ciel  pour 
conferver  fa  virginité  te  pour  demeurer  con- 
fiante dans  fa  foi. 

L'heure  étant  venue  de  comparaître  devant 
le  Juge,  elle  imprima  le  ligne  de  la  Croix  fut 
fon  front  te  fur  les  principales  parties  de  fon 
corps , te  entra  dans  le  Prétoire  avec  une  fain- 
te joye , qui  donna  de  nouveaux  charmes  à fa 
beauté.  Olibrc  tâchant  de  cacher  fà  flamme, 
ne  lui  parla  d'abord  que  de  fa  Religion , fça- 
chant  bien  que  s’il  pouvoit  lui  faire  abandonner 
Jésus-Christ,  il  l’obligerait  facilement  apres 
de  s’abandonner  elle- meme  à fes  defirs.  [ Je 
fuis  Chrétienne,  lui  répondit  la  Sainte,  te  je 
préfère  ccrte  qualité  que  i’ai  reçue  par  le  Bap- 
tême, à routes  celles  que  la  nature  te  la  for- 
tune me  pourraient  donner.  Je  fais  gloire  d'ê- 
tre la  Servante  de  Jésus -Christ  mon  Sei- 
gneur te  mon  Dieu  : je  me  fuis  entièrement 
confacrée  à lui,  te  jamais  rien  ne  fera  capable 
de  m'en  fcparer  : je  lignerai  de  mon  fang  cette 
profèflion , te  je  (ouftrirfi  volontiers  tous  les 
tourmens  imaginables  pour  la  foutenir  jufques 
à la  mort.  ] Je  ne  fçai  fi  l'amour  du  tyran  l’em- 
porta fur  fa  cruauté,  ou  s'il  fe  perfuada  qu’avec 
le  tems  elle  changerait  de  fentimenr  , mais  il 
ne  paflà  pas  outre  , te  fc  contenta  de  la  faire 
mettre  en  prifon  jufqu’à  fon  retour  d’Allema- 

f;nc,  où  quelques  affaires  importantes  l’appcl- 
oienr. 

Le  propre  pere  de  fainte  Reine  fut  l’excco- 
tcur  de  cette  Sentence.  Quand  il  l’eut  entre  fes 
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mains , il  la  fit  enfermer  dans  l'une  des  tours  A Sur  le  minuit  étant  ravie  en  extafe , elle  vit  une  - 


7.  du  Château  de  Grignon  qui  lui  appartenoit, 
Sept,  ou  , félon  quelques  Auteurs , dans  un  fouter- 
Etmduî.  ra*n  vout®  *c  voit  cncorc  k grand 
* Autel  du  Monaftere  de  Flavigni,de  l’Ordre  de 
faint  Benoift.  Là  ce  pere  barbare  8c  impitoya- 
ble la  fit  ceindre  d’un  anneau  de  fer,  dont  la 
circonférence  montre  que  fon  corps  étoit  ex- 
trêmement mince  : cet  anneau  tenoit  à une  chaî- 
ne composée  de  47  chaînons  8c  longue  d’onze 
pieds,  laquelle  étoit  attachée  de  côté  8c  d’autre 
a la  muraille  par  les  deux  extrémitez  : en  forte 
que  cette  innocente  Vierge  fe  voyoit  forcée 


grande  Croix  qui  touchoit  de  la  terre  au  Ciel,  7- 
au  haut  de  laquelle  étoit  une  colombe  d’une  oept. 
blancheur  admirable,  qui  lui  die  ces  mots  : je 
vous  faluC  Vierge  prudente  , plus  Reine  d'effet  que  de 
nom  : vos  héroïques  vertus  vous  ont  rendui  agréable  k 
Dieu  & aux  Anges.  Vous  vous  êtes  préparé  par  vo- 
tre virginité  <T  par  votre  patience  une  couronne  immor- 
telle que  vous  recevrez  des  mains  de  votre  Epoux.  Et 
pour  marque  que  cette  viûon  n’étoit  pas  une 
illufion , elle  fe  trouva  à l’heure  même  parfai- 
tement guerie  de  toutes  fes  playes,  8c  elle  fen- 
tit  fon  clprit  fi  puiffamment  fortifié , qu’elle  n’at- 


dc  demeurer  debout  jour  8c  nuit  fans  pouvoir  g tendit  le  jour  qu’avec  impatience , afin  d’endu- 
changer  de  place.  Ce  fupplice  étoit  fans  doute  rer  de  nouveaux  tourmens, 


au  defliis  de  fes  forces , 8c  il  n’eût  pas  été  de 
longue  durée  , fi  la  grâce  ne  l’eut  foutenuepour 
faire  éclater  fa  patience  invincible.  Cependant 
fans  aucun  autre  fecours  humain  que  celui  d’un 
Chrétien  , nommé  Théophile , qui  lui  portoit 
en  fecret  du  pain  &:  de  l’eau  pour  fa  fuoûftan- 
ce , elle  attendit  en  cet  état  le  retour  d’Olybre. 
Dés  qu’il  fut  arrive  il  demanda  des  nouvelles 
de  fa  prifonniere  ■>  & apprenant  que  fon  cœur 
étoit  encore  plus  fortement  attaché  à Jésus- 
Christ  que  fon  corps  ne  l’étoit  aux  fers 
dont  on  l’avoit  garottée , il  la  fit  venir  devant 
lui,  efperant  gagner  fur  elle  par  les  cardTes  ce 
qu’il  n’avoit  pù  obtenir  par  les  tourmens.  11 
employa  pour  cela  tout  ce  qu’un  amour  paf- 
lionne  eft  capable  d’inventer.  11  lui  jura  meme  lur 
les  Dieux  tutélaires  de  l'Empire  , que  fi  elle 
vouloir  facrifier  à ces  faufles  Divinitez , il  la 


Le  lendemain  Olybre  la  fit  encore  comparaî- 
tre devant  fon  Tribunal  j mais  il  fut  bien  éton- 
né de  la  voir  pleine  de  lamé , 8c  plus  belle  qu- 
elle n’avoit  jamais  été.  L'amour  qu’il  avoit  eu 
pour  elle  fe  ralluma  * 8c  comme  il  s’imagina 
que  c’étoient  fes  Dieux  qui  lui  avoient  confec- 
vc  cette  beauté  pour  le  recompcnfer  de  fon  zé- 
lé à maintenir  leur  culte , il  reprit  fes  premie* 
res  carefles,  8c  la  follicita  avec  plus  de  pallion 
qu’auparavant  de  vouloir  bien  être  fa  femme  , 
en  adorant  les  Idoles  : mais  elle  méprifa  toutes 
fes  vaines  promettes  *,  8c  après  lui  avoir  repro- 
ché qu’il  ne  fe  fervoit  de  la  Religion  que  com- 
me d’un  prétexte  pour  couvrir  fon  impudicité , 
elle  lui  tu  une  nouvelle  proteftation  qu’elle  fe- 
rait fidele  à Jesus-Chri  s t jufqufc  la  mort, 
8c  que  les  fupplices  les  plus  rigoureux  n ébran- 
leraient jamais  là  confiance.  Cette  liberté  de 


ferait  la  première  Dame  des  Gaules  en  parta-  C notre  incomparable  Vierge  mit  ce  Juge  au  defef- 


E 


;eant  avec  elle  les  honneurs  de  fa  charge;  Mais 
1 voyant  toujours  inflexible , il  changea  tes 
douceurs  en  cruautez.  11  la  fit  étendre  nuë  fur 
le  chevalet  pour  y être  cruellement  fouettée. 
Ce  fpedade  tira  les  larmes  des  yeux  des  afli- 
fians  ; ceux  quj  connoifloient  la  naifiance  8c  le 
mérite  de  cette  genéreufe  fille , l’exhortoient 
d’obéir  aux  votontez  du  Préfet  * 8c  les  jeunes 
filles  la  follicitoient  de  ne  point  perdre  une  fi 
belle  fortune,  pour  foutenir  opiniâtrément  le 
parti  d un  Crucifié.  Mais  elle  demeura  toujours 
confiante  à publier  les  loiïanges  de  fon  Epoux  : 
fon  plus  grand  defir  étant  de  verfer  jufqu’à  la 
dermerc  goûte  de  fon  tàng  pour  lui  témoigner 


poir*  pour  s’en  vanger  ,.il  la  fit  étendre  8c  at- 
tacher en  forme  de  croix  , comme  on  la  voit 
reprefentée  dans  les  anciennes  peintures  de  l’E- 
glife  de  Flavigny,  8c  ordonna  qu’en  cet  état 
on  lui  brûlât  les  cotez  avec  des  torches  arden-  Nouveaux 
tes.  Ce  fupplice  qui  étoit  plus  fcnfible  que  tous  ‘uPPUcc*' 
les  autres , ne  ht  aucune  impreflîon  fur  Ton 
cœur  ; elle  n’en  témoigna  que  ae  la  joye,  8c  elle 
reffentit  même  une  lainte  complaifance  de  fe 
voir  crucifiée  à l'imitation  de  fon  cclefte  Epoux: 
de  forte  que  le  Tyran  s’appercevant  du  plaifir 
qu’elle  prenoir  en  cette  pofture , il  la  fit  prom- 
ptement détacher , 8c  commanda  qu’on  la  jet- 
tât  les  pieds  8c  les  mains  liées  dans  une  grande 


fâ  fidelité.  Olybre  que  les  paroles  de  la  Sainte  D cuve  d'eau  froide , afin  que  partant  d’une  extrê- 
aigriffoient  de  plus  en  plus,  commanda  qu’on  mité  à l’autre,  elle  fouffrit  aies  douleurs  plus 


lui  arrachât  tous  les  ongles , 8c  que  l’ayant  fuf- 
penduè  en  l’air  on  lui  arrachât  la  peau  de  tous 
cotez  avec  des  peignes  de  fer.  Ce  fupplice  qui 
faifoit  horreur  aux  bourreaux  8c  au  Tyran  me- 
me , lequel  fe  couvrit  le  vifage  de  fon  man- 
teau pour  ne  point  voir  un  fi  aftreux  fpedade , 
ne  fit  qu'augmenter  la  joye  8c  le  courage  de 
cette  faînte 8c  illuftre  Marthe. 

Après  ce  cruel  tourment  qui  ne  finit  qu’avec 
le  jour,  elle  fut  jettée  dans  un  horrible  cachot 
pour  y partir  toute  la  nuit.  Ce  fut-là  que  par 
la  pcrmiifion  de  Dieu  elle  entra  dans  une  ago- 
nir, que  l’on  pourrait  comparer  à celle  que 


Agonie.  reflentit  fon  Bien-aimé  au  jardin  des  Oliviers , v la  mort. 

I..: tr LL..  «11.  OlnkM 


infujpportables.  Mais  cette  nouvelle  invention 
ne  fervit  qu’à  couronner  plus  glorieufement  (à 
patience.  La  colombe  qui  l’avoit  conlolce  dans 
la  prifon , lui  apparut  derechef,  8c  l’invita  de 
venir  recevoir  dans  le  Ciel  la  récompenfe  duc 
à fes  viâoires.  Sa  voix  fut  entendue  de  plus  de 
huit  cens  perfonnes , qui  ayant  aulfi  vu  cette 
colombe , le  convertirent  à la  foi , 8c  confortè- 
rent fur  le  champ  qu’ils  ne  reconnoiflbicnt  point 
d’autre  Dieu  que  celui  que  Reine  adorait.  Cet- 
te conquête  quelle  avoit  (ouvent  demandée  à 
fon  Bien-aimc , la  combla  d allegreffe , 8c  re- 
nouvella  fon  courage  pour  recevoir  le  coup  de 


afin  que  lui  rcflcmblant  plus  parfaitement , elle 
portât  aufli  avec  plus  de  droit  l’auzufte 
qualité  de  fon  Epoulc  : car  d’un  côté  l’obicuri- 
té  de  cette  prifon  où  elle  étoit  toute  feule  , le 
fouvenir  des  fupplices  qu’elle  venoit  d’endu- 
rer , la  pensée  de  ceux  qui  leur  dévoient  bien- 
tôt fucceder,  8c  les  cuilantes  douleurs  que  lui 
caufoient  fes  playes  lui  remphflàns  l’imagina- 
tion j 8c  de  l'auttc  la  grâce  fenlible  8c  les  con- 
fortions celeftes  qui  la  foutenoient  auparavant, 
lui  ayant  étc  fouftraites,  elle  fe  trouva  plongée 
dans  un  océan  d'amertumes , d’où  il  fembloit 
qu’il  lui  étoit  impoffible  de  fortir.  Mais  cette 
furieufe  tempête, qui  ne  produiût  qu'une  dou- 
ce pluye  de  larmes  qu’elle  répandit  dans  l’ardeur 
de  fon  oraifon , fe  diflipa  prcfqu’cn  un  moment. 


Olybre  defcfperant  enfin  de  rien  gagner  fur 
notre  innocente  vidime , 1a  condamna  d’avoir 
la  tête  tranchée.  Le  peuple  ayant  appris  cet  Ar- 
rêt , courut  en  foule  au  lieu  dcftinc  pour  l'exe- 
cution , qui  étoit  hors  la  ville  d’Alize.  Elle  ob- 
tint des  bourreaux  une  heure  de  delai , tant 
pour  faire  fa  prière,  que  pour  haranguer  l’afB- 
ftance.  Elle  parla  avec  tant  de  grâce , de  ma- 
jefté , de  vigueur  8c  de  résolution , qu’il  n’y  eut 
perfonne  qui  ne  fe  fentît  touché  de  fon  dis- 
cours. On  admirait  la  confiance  d’une  fille  jeu- 
ne , noble  8c  belle  qui  aftrontoit  la  mort  fur 
un  échafaut  avec  plus  de  courage , que  ne  font 
les  plus  braves  foldats  à la  tête  d'une  armée. 
Quoiqu’elle  eût  toûiours  vécu  dans  l’innocence, 
cUë  avoua  neanmoins  publiquement  qu’elle  n é- 
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toit  qu’une  pecherefle  * & adreffant  fa  parole  A France,  ic  la  fit  placer  au  coin* -de 'l'Autel  de  . 


aux  Fidèles  qui  étoient  prefens,  elle  les  conju- 
ra d'employer  leurs  prières  ic  leur  larmes  au- 
près de  Dieu  pour  lui  obtenir  le  pardon  de  Tes 
pechez,  qu  elle  alioit  tâcher  d'expier  par  l'eftù- 
tion  de  Ton  fang.  Elle  les  exhorta  aufii  à la  per- 
fevecance  &c  au  mépris  des  tourmens  ic  de  la 
vie.  Enfin , elle  preienta  génereufement  le  cou 
au  bourreau  qui  lui  trancha  la  tête , le  7 de  Sep- 
tembre  l'an  de  grâce  153,  félon  la  plus  exaue 
Chronologie.  Son  ame  monta  viliblcment  au 
Ciel  en  la  compagnie  des  Anges,  dont  elle  a- 
voit  fi  parfaitement  imité  la  pureté  dans  une 
chair  corruptible. 

Son  corps  fut  enterre  par  les  Chrétiens  au 
bas  de  la  montagne  d’Ahze,  avec  la  chaine  de 
fer  qui  avoir  été  un  des  plus  rudes  inftrumcns 


la  Chapelle  de  cette  Confrérie,  où  elle  cil  en-  7. 
core.  S tu. 

Les  mérités  de  fainte  Reine  font  ü connus 
dans  toute  l'Europe  par  les  miracles  continuels 
que  Dieu  a operez , Sc  opéré  encore  tous  les 
jours  par  ion  incerceilion , tant  à ion  tombeau 
qui  eft  maintenant  à Fia vigny  où  repofe  Ion 
corps , qu’à  fa  fontaine  d' Alizé  ic  aux  autres 
lieux  où  elle  eft  honorée,  qu’il  feroit  inutile 
d’en  rapporter  ici  aucun  en  particulier , ic  im. 
pofiibie  de  les  rapporter  tous  en  détail  : on  en 
a imprimé  des  livres  entiers , que  l'on  peut 
voir  pour  apprendre  de  aucllcs  maladies  elle  gué- 
rit. Je  dirai  leulement  qu  elle  a une  grâce  fingulie- 
re  pour  foulager  les  pcrlônnes  attaquées  de  maux 
déshonnêtes  , qui  lont  les  fruits  de  i incomincn- 


de  fon  martire.  Quelques  tiedes  après,  on  bâ-  B ce^  pourvii  que  l'on  foit  touché  d’un  véritable 


tit  fur  fon  tombeau  une  ma gm tique  Egliie  , 
avec  un  Monaftcre  de  l’Ordre  de  faint  Benoift, 
comme  on  le  recueille  de  quelques  anciens  Ti- 
tres du  Cartulairede  Flavigny.  Mais  parla  vi- 
ciüirude  du  tems,  ic  plus  encore  par  l’avarice 
de  quelques  Abbcz  Commendataires , qui  s’ap- 
proprièrent injuftement  tout  le  revenu  de  cet- 
te Abbaye  ic  la  laiiTerent  fans  Religieux , la 
mémoire  de  ce  faint  Lieu  fut  tellement  abo- 
lie, que  l’on  ne  fçavoit  plus  l'endroit  du  tom- 
beau de  la  Sainte.  Cependant  Cigile  ou  Egile 
Abbc de  Flavigny , délirant  découvrir  un  ti grand 
trefor  pour  en  enrichir  fou  Monafiere , com- 
muniqua fon  deflein  à Jouas  Evéquc  d Autun  , 


repentir  de  les  fautes  pafsées,  ic  que  l’on  ait 
une  finccrc  refolution  de  ne  plus  retomber  dans 
les  memes  defordres.  On  va  aufli  à fainte  Rei- 
ne pour  la  gale  ic  pour  la  teigne  * ic  l’on  y a bâ- 
ti un  cclcbrc  Hôpital  où  les  perfonnes  affligées 
de  ces  maux  font  reçus  ic  traitez  avec  beaucoup 
de  foin  ic  de  charité. 

Les  quatre  Martirologes  ordinaires  font  mé- 
moire de  celte  incomparable  Vierge  ic  Marti- 
rc.  Le  charitable  Théophile, dont  nous  avons 
parlé  ci-detTus , a écrit  le  premier  cette  vie  : 
Dom  Georges  Viole  Religieux  Béncdiûin  de 
la  Congrégation  de  faint  Maur , en  a donné 
une  l'an  1649.  de  laquelle  nous  nous  fommes 
ic  à Solocone  fon  Suifragant  , Idqucls  l'ayant  C fervis  pour  compofcr  cet  abrégé.  Il  a ajouté 


une  Apologie  à la  fin  pour  prouver  que  le  corps 
de  fainte  Reine  n’a  tamais  été  transféré  par  Char- 
lemagne, de  Flavigny  en  l’Eglife  Caihediale 
d Omabiug  qu’il  avoit  fondée,  comme  le  pré- 
tendent les  Allemans,  fans  aucun  fondement 
légitimé  ou  fohde.  Il  montre  par  là  que  l'os  du 
bras  que  le  Révérend  Perc  François  Cordelier 
de  l'Obier vance  a donné  au  Couvent  de  fon 
Ordre  nouvellement  établi  à Alizé,  ne  peut  pas 
être  celui  de  l'illuftre  fainte  Reine  Vierge  ic 
Martire  de  cette  ville  de  Bourgogne.  Ce  Reli- 
gieux l avoit  obtenu  del  Evcque  & du  Chapitre 
d Üfnabrug,  pendant  qu'il  ctoit  à M u aller  à la 
fuite  de  Monfeigncur  le  Duc  de  Longueville 
— Plénipotentiaire  de  France  pour  la  paix,  qui 
u l’avoir  choili  pour  fon  Confcflcur.  On  peut  voir 
les  preuves  que  cet  Auteur  (qui  adifeute  cette 
matière  avec  beaucoup  d’érudition  Sc  d'exadi- 
tude  ) en  donne  dans  fon  ouvrage  \ il  lcroit  trop 
long  de  les  rapporter  ici. 

De  Saint  Clou  J , Fils  de  France , Pt  lire  & Religieux . 

LA  Jufticc  de  Dieu  ne  paroîr  jamais  plus  re- 
doutable que  lorfqu'elle  châtie  les  Rois  qui 
om  abusé  de  leur  autorité.  Le  brillant  de  leur 
Couronne  qui  les  tait  regarder  de  tous  les  peu- 
ples, rend  leur  punition  plus  éclatante  ; ic  com- 
me le  Trône  fur  lequel  ils  font  aCGs  les  éleve 
au  deflùs  des  autres  hommes,  leur  renverfèment 


approuvé,  il  alla  en  Proceilion  avec  toute  la  110- 
blelïe  du  pays  à l'Egiife  ou  il  croyoit  que  ce 
précieux  gage  étoit  caché.  Line  colombe  qui 
defeendit  du  Ciel  favonia  fon  entrepniè  , en 
le  venant  repolèr  en  un  certain  endroit  de  ce 
Temple.  Egile  y ht  creul'er  par  fes  Religieux 
ic  fon  trouva  que  c’ctoit  le  fepulcrc  que  l’on 
cherchoit.  Le  corps  de  notre  fainte  Martire  y 
fut  trouvé  avec  fon  chef  couvert  encore  de  fes 
cheveux , ic  tout  proche  on  aperçut  la  chaine 
de  fer  dont  nous  avons  parlé.  Dieu  qui  vouloir 
pleinement  alsûrer  les  Fidèles  que  c’éioit  vérita- 
blement les  Reliques  de  fainte  Reine , inipira 
l'dibbc  d'en  appliquer  quelques  ofllmens  fur 
un  aveugle  * l’un  de  fes  yeux  s’ouvrit  audi  tôt 
pour  voir  la  Jumicrc  du  jour  : mus  l’autre  de- 
meura en  fon  premier  état  à eau  le  que  cet  hom- 
me ( comme  lui  même  1 avoua  publiquement  ) 
n’a  voit  cru  qu’à  demi  : cependant  s'étant  repen- 
ti de  fon  incrédulité  , il  reçut  une  entière  guc- 
rifon  de  fon  aveuglement  par  l'attouchement 
des  memes  Reliques.  Ce  riche  dépôt  fut  por- 
té avec  toute  la  pompe  pofiibie  à I Abbaye  de 
Havigny,où  il  acté  rcligieufement  conlèrvc 
jufqua  prêtent  avec  la  meme  chaîne.  Cette 
Tranfiition  fe  fit  l’an  864  lous  l'Empire  de 
Charles  le  Chauve,  Sc  tous  les  ans  on  en  fo- 
lomnife  la  mémoire  le  z 2 de  Macs  dans  la  mê- 
me Abbaye.  Le  Dimanche  avant  ou  apres  la 
Pentecôte  il  fe  fait  une  Proceilion  générale  des 
Religieux , du  Clergé,  du  peuple  Sc  d’un  grand 
nombre  de  pèlerins,  jufques  à Alizé,  où  eft  la  E eft  aulii  plus  terrible  Sc  leur  chute  plus  cton- 


Fonrainc  miraculeufe  de  fainte  Reine.  Entre  les 
autres  R-fi.qucs  on  y porte  fon  chef  Sc  fa  chaî- 
ne, de  laquelle  eft  ceinte  une  fille  qui  repre- 
fente  cette  illuftre  Vierge.  Son  coeur  s’cft  con- 
fervé  depuis  quatorze  cens  ans  fans  aucune  cor- 
ruption. 

Il  y a dans  la  Paroiffe  de  faint  Euftache  à 
Paris  une  célébré  Confrérie  érigée  en /on  hon- 
neur par  Paul  V.  l’an  1608.  Sa  mémoire  ctoit 
autrefois  en  tres-grande  vénération  en  Angle- 
terre avant  aue  le  fchifme  Sc  l’héréfie  l’eufïcnt 
fcparée  de  l’Egiife  Catholique.  Un  honnête 
Marchand  de  Paris  de  la  Paroiffe  de  faint  Eufta- 
che trafiquant  en  cette  Jfie , trouva  une  belle 
Image  de  pierre  de  notre  Sainte.  11  l’apporta  en 


nante.  C'cft  ce  qui  va  paroitre  dans  1 Hiftoire 
de  faint  Cloud  petit-fils  de  Clovis  I.  Roi  de 
France  , ic  fils  de  Clodemir  Roi  d’Orléans.  Le 
Prince  fon  pere  ayant  défait  en  bataille  rangée 
faint  Sigifmond  Roi  de  Bourgogne,  ic  l'ayant  cnueWd» 
fait  fon  prifonnier  de  guerre , avec  fa  femme  ic  foopit. 
fes  enfans,  U les  fit  tous  cruellement  mourir, 
fans  que  ni  le  refpeâ  de  la  dignité  Royale  dont 
Sigiftnond  étoit  revêtu  , ni  la  confideration  de 
la  parenté , car  il  ctoit  fon  coufin  ifl’u  de  ger- 
main , ni  les  remontrances  de  faint  A vite  Abbc 
de  Micy  qui  fit  fon  pofiibie  pour  le  détourner 
de  ce  meurtre  , pufient  rien  gagner  fur  la  féro- 
cité de  fon  elpnt.  Mais  cette  inhumanité  fut 
bientôt  sévèrement  punie,  non  feulement  en 

fil 
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fa  perfonne,  nuis  aulïï  en  celles  de  fes  propres  A grand-pere , dans  la  Bafilique  de  fiinr  Pierre  , 

- j entàns,  afin  que  celui  qui  avoit  fait  mourir  les  qui  cil  maintenant  1‘Eglilc  balle  de  lamtc  ücuc-  7.  ~ 

Sept,  héritiers  de  ton  parent, fût  lui-même  (ans  hé-  vieve  du  Mont.  Sept. 

ruiers.  Car  ce  Roi  impitoyable  ayant  remporté  II  ne  reftoit  plus  que  le  petit  Cloud  qui  étoit 
une  féconde  victoire  prés  de  Vienne  Cn  Dau-  le  plus  jeune  des  trois,  6c  qui  n avoir  encore 

phinc  fur  Godemir  frere  de  faint  Sigifmond  , que  fept  ans  ; mais  par  un  coup  de  la  divine 

comme  il  pourfuivoit  les  fuyards  avec  ardeur.  Providence,  des  gens  de  guerre  Serviteurs  du 
il  s éloigna  trop  de  lés  gens  6c  tomba  entre  les  Roy  fon  pere  , qui  fc  délièrent  jugement  de  la 

mains  d un  parti  d'ennemis  qui  le  tuèrent,  lui  cruauté  6c  de  la  perlidie  des  deux  Rois,  l'enle-  ^*«*4  •" 

coupèrent  la  tête  6c  la  mirent  au  bout  d'une  lan-  verent  fort  fecretement , 6c  le  tirent  élever  en  cl,afe’ 
ce  pour  la  faire  voir  aux  François.  un  lieu  inconnu.  Quand  il  tut  plus  grand,  ces 

Punie  en  Pour  fes  fils  ils  périrent  encore  d’une  manie-  terribles  exemples  de  l'ambition  inlatiable  de 
b peifounc  re  plus  étrange.  11  en  avoit  eu  trois  de  Gon-  fes  oncles,  6c  de  la  mort  tragique  de  Ion  pere 

theuque , qu  Aimoin  appelle  Gondeaque  -,  6C  6c  de  fes  frères,  lui  firent  ouvrir  les  yeux  pour 

du  Tillet , Gondioche  r fçavoir  Thibault , Gon-  connoître  la  vanité  des  chofcs  de  la  terre.  Ainli 
thairc  6c  Cloiiaud  , vulgairement  Cloud.  Ces  quoiqu’il  pût  légitimement  prétendre  au  Royau- 
enfans  après  (à  mort  le  trouvèrent  (ous  la  con-  R me  d Orléans  dont  il  ctoit  demeuré  le  (cul  hc- 
duire  de  fainte  Clotildc  leur  grand'-mere,  qui  **  riticr,  6c  que  les  choies  ayant  changé  de  lace , 
les  éleva  Chrétiennement  6c  avec  tout  le  foin  il  ne  lui  fut  pas  impollible  de  le  recouvrer,  il 

que  l'on  pou  voit  fe  promettre  d'une  fi  fage  Prin-  y renonça  neanmoins  de  tout  (on  cœur,  6c  mé- 

ccflê , en  attendant  qu'ils  partageaient  les  Etats  prifant  le  monde  encore  plus  qu’il  n'étoit  mo- 
de leur  pere  , lcfqucls  croient  cependant  gou-  prisé  de  lui , il  préféra  une  vie  humble  6c  Iran- 

verrez  bar  des  Licutenans.  Mais  Childcbert  quille  dans  l’oblcurité  de  la  folitude  , à une  vie 

Roi  de  r rance  leur  oncle , qu’une  ambition  aveu-  éclatante , mais  perilleule  dans  un  Palais  Royal , 

gie  portoit  à fe  vouloir  emparer  du  Royaume  6c  au  milieu  d'une  (ouïe  de  Courtifans.  Pour 

d Orléans  qui  appirtenoit  de  droit  à Thibault,  montrer  qu'il  ne  penfoit  nullement  à la  Royau- 

à Goilthaire  6c  à Cloud  leurs  neveux  , perfuada  té,  il  le  coupa  lui  meme  les  cheveux,  6c  par  la 

à Clotaire,  alors  Roi  de  Soi  ions  fon  frere,  de  Tonfure  Cléricale  il  lé  confact  4 entièrement  au 

les  taire  mourir , ou  de  les  reléguer  dans  un  fervicc  de  Dieu.  Sou  étude  ne  fut  plus  que  la 

Cloître , ali.i  que  s'en  étant  défaits , ou  les  ayant  Icéhire  des  livres  fatrez:  fon  plailir,  que  de  cou- 

rendus  incapables  de  la  Couronne  par  la  Ton-  cher  fur  le  citice  5 6c  fa  joye,  que  de  mortifier 

furc  Monachale,  ils  partageaient  entre  eux  deux  ion  corps  par  des  aufteritez  continuelles, 
toute  1 étendue  de  la  Monarchie  Françoife.  Apiés  avoir  diftribué  aux  Eglifes  6c  aux  pan-  ,j  fe 

Clotaire  qui  n'étoit  guer:s  moins  ambitieux  vres  les  biens  que  lés  oncles  n’avoient  pu  lui  Religieux, 

que  lui . n'eut  pas  de  peine  à fuivre  ce  confeil,  ravir,  il  fe  retira  auprès  d'un  faint  Religieux  , 

6c  conclut  même  à les  faire  plutôt  mourir  qu’à  nommé  Sevcrin  , qui  menoit  une  vie  lôhtairc 

les  entèrmer,  afin  de  s'ôter  tout  fujet  de  crain-  6c  contemplative  dans  un  Hermitage  aux  por- 

, te  6c  d’ombrage,  6c  doter  ai  même  teins  aux  tes  de  Paris.  Ce  nctoit  pas  le  faint  Sevcrin  Ab- 

Orleanois  tout  prétexte  de  refufer  leur  domi-  bé  d’Agaunum  ou  de  faint  Maurice  en  Valais  , 

nation,  qui  du  vivant  de  ces  Princes  ne  pou-  dont  nous  avons  donné  la  vie  l onziémc  de  Fc- 

voit  être  que  tyrannique.  La  dithculté  étoit  de  vricr  ; mais  un  autre  plus  ancien  que  lui,  qui 

les  tirer  des  mains,  6c  pour  ainli  dire  du  fein  aura  fa  place  en  ce  Recueil  au  24  de  Novcm- 

de  Clotilde,  laquelle  avoit  tant  d'affection  pour  bre.  Le  jeune  Prince  reçut  de  lès  mains  l’habit 

eux  , qu’elle  ne  les  pcidoit  prcfquc  point  de  Religieux , & demeura  quelque  tems  en  là  com- 

vûë.  Mais  ils  en  trouvèrent  un  moyen  allez  pagine  pour  s’y  former  a toutes  les  vertus  Mo- 

(pecieux , qui  fut  de  faire  croire  à cette  fainte  JJ  nathqucs.  Childcbert  6c  Clotaire  ne  purent  pas 

Reine  que  leur  delfein  étoit  de  les  mener  à Or-  ignorer  que  le  jeune  Solitaire  ne  fut  ce  troifié- 

leans  pour  les  faire  rcconnoitre  de  leurs  Sujets,  me  de  leurs  neveux  à qui  la  Couronne  d Or- 
ée pour  les  mettre  cn  polTeflion  de  l'héritage  leans  appirtenoit  ; mais  comme  ils  le  virau  fans 

de  leur  pere.  Elle  les  lâcha  fur  cette  parole,  ne  prétention  , ils  le  Giflèrent  cn  liberté,  6c  ils  lui 

ft  perfuadant  pas  que  lès  entàns  eurent  atrez  donnèrent  même  quelques  héritages  pour  vivre 

de  cruauté  pour  faire  tort  à leurs  neveux,  que  plus  commodément  dans  le  lieu  de  fa  retraite, 

leur  âge  encore  innocent  rendoit  plutôt  idignes  Cependant  faint  Cloud  ne  fe  croyant  pas  alfez 

de  compjfiion  que  d'envie.  Mais  à peine  les  eu-  éloigné  du  monde,  ou  pour  quelques  raifons 

rcnt-ils  en  leur  pouvoir,  que  Clotaire  tirant  que'ion  Hiftoire  ne  maïquc  pas,  il  quitta  les  cn- 

lui-même  fon  épée,  en  perça  Thibault  qui  é-  virons  de  Paris,  6c  fe  retira l'ccrctcmcnt cn  Pro- 
ton l’aîné,  6c  le  jetta  mort  à fes  pieds.  Gon-  vence,  hors  de  la  vive  6c  de  l’entretien  de  rou- 

ît  en  fe*  thaire  fon  puîné  voyant  l'inhumanité  qu'on  tes  les  perfonnes  de  (a  connoiilance.  Pendant 

•aUnt.  exerçoit  contre  fon  frere,  eut  recours  à Chil-  qu’il  conftruifoit  de  lès  propres  mains  une  pc- 

deberr.  11  lui  embraflà  les  genoux  , il  les  arrolà  * tire  cellule  pour  s'y  loger,  un  pauvre  fe  preien- 
de  fes  larmes,  6c  le  conjura  de  lui  iàuver  la  vie.  ta  &:  lui  demanda  l'aumône;  Il  ctoit  lui-même 

Childebert  touché  de  ce  fpe&acle  , pria  fon  fre-  fi  pauvre , qu’U  n'avoir  ni  or , ni  argent,  ni  pro- 

re  de  ne  point  palier  outre,  6c  de  le  contenter  vilions  qu  i]  ui  put  donner , mais  pour  ne  le  pas 

du  fangdu  premier.  Mais  ce  cruel  demeurant  renvoyer  les  mains  vuides,  il  fc  dépouilla  gé- 

inflexiblc,  lui  reprocha  d un  air  plein  de  fureur,  néreuicmcnt  de  fa  propre  cuculle  6c  lui  en  fit 

qu’étant  lui  même  l’auteur  de  cette  execution  prêtent.  Cet  acte  de  charité  fut  fi  agréable  à 

par  le  confeil  qu’il  lui  cn  avoit  donné  , il  lui  Dieu,  que  pour  en  découvrir  le  mérité,  la  nuit 

étoit  de  mauvailè  grâce  de  vouloir  l’empêcher  fuivante , cette  cuculle  parut  toute  luminculc 

d’achever  ce  qu’il  lui  avoit  perfuade  de  faire,  entre  les  mains  du  pauvre  qui  l'avoit  reçue.  Les 

Enfuite  il  ajouta  que  s'il  avoit  tant  de  foiblcflc  habiiansdes  environs  turent  témoins  de  ce  nu- 
que de  fe  mettre  au-devant  de  l’enfant , ou  de  racle,  6c  reconnurent  par  la  que  le  faint  Au- 

1c  cacher  de  fa  robe,  il  Icsperceroit  tous  deux  mônicr  étoit  un  excellent  Serviteur  de  Jcfius- 

d'un  fcul  coup.  Childebert  cflrayc  de  fes  me-  Chrift.  Ils  le  vinrent  donc  trouver  pour  hono- 

naccs,  repoufla  (on  neveu  6c  l’abandonna  à la  rcr  (a  fainreté , 6c  pour  recevoir  fes  inftru&ions  : 

furie  de  Cloraire  qui  le  tua  comme  fon  frere.  mais  les  honneurs  qu'ils  lui  rendirent  leur  fi- 

Cc  Maflàcre  fc  fir  l’an  531  lèlon  Sigcbert,  6c  rent  perdre  un  fi  précieux  trefor  ; car  faint  Cloud 

félon  d'autres,  deux  ans  plus  tard.  CÎorilde  qui  voyant  qu'il  n'étoit  pas  plus  caché  en  Provence 

en  fin  affligée  au  de  la  de  tout  ce  que  l'on  peut  qu'à  Paris,  il  s’en  revint  en  fon  premier  Hcrmi- 

exprimer, leur  rendit  les  derniers  devoirs,  6c  tage.  Peut  être  que  l’apprehenfion  d’être  élevé 

fit  enterrer  leurs  corps  aux  pieds  de  Clovis  leur  à la  PrcUturc  l’avoit  fait  fuir , 6c  que  le  fujet 
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qu’il  avoit  de  craindre  cette  dignité  étant  cefsé  A 
nmj7  P**1  l’cleôion  d’un  autre , il  crut  qu’il  pou  voit  re- 
S £ p t.  tou  mer  en  afsûrance. 

A peine  fut-il  revenu,  qu’Eufebe  qui  étoit 
alors  Evêque  de  Paris,  l'ordonna  Prêtre  à la  fol- 
licitation  du  peuple , qui  ne  put  fouffrir  un  il 
faint  homme  dans  un  Ordre  inferieur.  Les  exem- 
ples des  vertus  qu'il  fit  paroître  en  ce  nouveau 
degré,  le  firent  encore  plus  refpcûcr  qu 'aupa- 
ravant. On  admiroit  en  lui  le  pouvoir  de  la 
grâce,  qui  d’un  Prince,  ou  pour  mieux  dire 
d'un  Roi  légitimé,  en  avoit  fait  un  humble 
Serviteur  de  la  Maifon  de  Dieu.  On  loùoit  hau- 
tement ion  humilité  , fa  modeftie,  fon  détache- 
ment des  choies  du  monde , Ion  amour  pour  la 
penitence  6c  fa  charité  fans  bornes.  Ce  grand  g 
homme  ne  put  foufVrir  long- tems  ces  honneurs , 

6c  pour  les  éviter , il  fc  retira  fur  une  monta- 
gne fitucc  fur  le  bord  de  la  rivicre  de  Seine , à 
deux  lieues  au-deflous de  Paris,  en  un  lieu  que 
l’on  appelloit  Nogent,  mais  qui  depuis  a chan- 
gé de  nom  pour  prendre  celui  de  laint  Cloud. 
Apres  y avoir  vécu  quelque  tems  folitairc,  il  y 
fit  bâtir  un  monaftere  qu'il  dota  des  biens  que 
les  Rois  fes  oncles  lui  donnèrent.  11  le  fit  dc- 

Ptndant  avec  fon  Eglife  &tous  les  revenus, de 
Eglife  Cathédrale  de  Paris  dont  il  étoit  Prê- 
tre , comme  ils  en  dépendent  encore  à prefent.  C 
Il  y gagna  plufieurs  perfonnes  à Jefus-Chrift  qui 


furent  ravis  d’y  vivre  religieufement  fous  fa  7. 
conduite.  Enfin,  il  y mourut  faintement  le  7 de  S** T. 
Septembre  vers  le  milieu  du  6 ficelé.  Sa  mort 
qu’il  avoit  prédite  avant  qu'elle  arrivât , fut  fui- 
vie  de  plufieurs  miracles.  On  enterra  fon  corps 
dans  le  même  Monaftere , qui  eft  maintenant 
changé  en  Collegiale.  On  y voit  Ion  tombeau 
éleve  de  terre  fur  quatre  piliers,  6c  fes  facrces 
Reliques  y repofent  dans  une  Châtie  au-deflus 
du  grand  Autel. 

Les  quatre  Martirologes  ordinaires  font  une 
honorable  mention  de  ce  bienheureux  Prince. 

Nous  avons  tiré  fa  vie  de  celui  des  Saints  de 
France  composé  par  Monfieur  du  Sauflài , 6c 
des  Hiftoricns  de  ce  Royaume.  Les  Parifiens 
célèbrent  fa  Icte  avec  beaucoup  de  pieté  -,  6c 
pendant  toute  fonOûavc,  il  y a un  grand  con- 
cours de  peuples  qui  vifitent  fon  Egliie.  On 
peut  voir  dans  toute  fon  Hiftoirc  que  ce  que  le 
monde  appelle  infortune , eftlouvcnt  le  chemin 
du  vrai  bonheur,  & que  Dieu  fçait  admirable- 
ment tirer  le  bien  du  mal , 6c  l'élévation  de 
fes  Serviteurs  de  ce  qui  fait  leur  plus  grande 
humiliation.  Ainû  la  véritable  pruaencc  eft  de 
s’abandonner  entièrement  à la  conduite  de  l a 
divine  Providence,  6c  d’aimer  les  états  mêmes 
les  plus  bas  6c  les  plus  humiliez  où  il  lui  plaît 
de  nous  mettre.  • 


LE  HVITIE  ME  J O V R DE  SEPTEMBRE, 
C F de  ht  Lune  le 
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LA  Nativité  de  U bienbeureuft  Marie  toû- 
jour»  Vierge  & Mere  de  Dieu.  A Nicomcdic , 
«loge  Ao-  Sains  Adrien  Martir,  avec  vingt- trois  autres  , lesquels 
atlB'  après  beaucoup  de  fuppliccs  , curent  les  jambes  & les 
cuiiTcs  cafsces  fous  Dioclétien  & Maximicn  Auguftc  , 
& finirent  ainfi  leurs  combats  le  fepticme  de  Mars. 
Leurs  Reliques  ayant  etc  portées  â Bizance  y furent 
cnfevelics  Javec  grand  honneur  : mais  le  corps  de  faine 
Adrien  a été  rapporté  à Rome  en  ce  jour , où  on 
cclcbre  particulièrement  fa  fête.  A Alexandrie , des 
faints  Martirs  Ammon  , Théophile,  Ncotere,  & vingt- 
deux  autres.  A Antioche  , de  faînt  Timothée  8c  de 
faint  Faufte  Martirs.  A Gaze  en  Palcftinc,  des  faints 
Martirs  Eufcbc , Ncftabe , 6c  Zenon  freres  qui  fu- 
rent mis  en  pièces  ÔC  maffacrcz  au  temps  de  Julien 
l’Apoftat , par  une  troupe  de  Gentils  qui  fc  jetta  fur 
eux-  Au  même  lieu  , de  faint  Neftor  Martir , qui 
fur  trcs-crucllemcnt  tourmente  par  les  memes  Gentils 
remplis  de  fureur,  fous  le  même  Julien,  & qui  par 
ces  fupplices  , rendit  fon  cfprit  â Dieu.  A Valence 
en  Efpagne,  de  faint  Thomas  de  Villeneuve,  cclcbre 
pour  fon  ardente  charité  envers  les  pauvres , qui  a etc 


D canonisé  par  le  Pape  Alexandre  VII.  Sa  fête  n:  Ce 
fait,  par  l’ordre  de  ce  Pontife,  que  le  dix-huitième 
de  ce  mois.  A Friiîngue , de  faine  Corbinten  premier 
Evcque  de  ccirc  ville , lequel  ayant  etc  facré  6c  en- 
voyé pour  prêcher  l’Evangile  , par  le  Pape  Grégoire 
II.  fit  de  grands  fruits  en  France  & en  Allemagne, 

6c  mourut  enfin  en  paix , également  illuftre  par  {es 
vertus  & par  fes  miracles. 

De  plus , dans  le  Bois-  Seigneur  l£aac , en  Brabant , Antw  SJ 
le  miracle  du  corporal  teint  du  fang  précieux  qui  cou-  ^ jftrc,[ 
la  d’une  Hoftic  confacrée.  A Mont- aigu  en  Flandres  , 

U vénération  d’une  Image  miraculculc  de  Notre-Da- 
me , dont  le  pèlerinage  eft  trcs-cclébrc.  A Laval  au 
Dioccfc  du  Mans , de  faint  Bertcvin  Martir.  A Lan- 
grcs,  de  faintc  Bclinc  Vierge , qui  fut  décapitée  par 
un  homme  lafeif  pour  la  defenfe  de  fa  chafteré.  Au 
^ Dioccfc  de  Mayence,  de  faint  Difibodc  Soliuirc,  dont 
faintc  Hildegardc  a écrit  la  vie.  A Arras , La  fête 
de  b Manne  tombée  du  Ciel.  Et  ailleurs  , de  plu- 
ficurs  autres  faints  Martirs  6c  Confcflcurs , &c. 


DE  LA  NATIVITE  DE  NOTRE-DAME. 


C’Eft  avec  beaucoup  de  raifon  que  l’Eglife 
adreflànt  aujourd’hui  fa  parole  à la  glorieu- 
fe  Vierge,  lui  dit  dans  un  trcflaillement  de 
joye  : Fotre  Saifiance  , 6 Vierge  Mere  de  Dieu , a 
rempli  tou  le  monde  de  confolaùon  & allegrejj'e  , 
parce  que  le  Soleil  de  Jnftke  Jefus-Chrift  notre  Dieu 
eft  né  de  votes,  lui  qui  nous  a lire\  de  la  milcdifiion 
où  nous  étions  plonge & qui  nous  a comble. ç de  bi- 
nidifiions  , & qui  ayant  ruiné  l'empire  de  U mon  , 
nom  n fait  entrer  dans  la  vie  éternelle.  En  effet, 


qui  eft-eequine  fedoit  pas  rejoliir  au  jour  & au 
moment  de  la  naiflance  de  cette  aimable  Prin- 
ccfleî  Si  l’Ange  Gabriel  ah  lira  Zacharie  que 
plufieurs  fc  rcjoüiroient  à la  naiflance  de  faint 
Jean-Baptifte  fon  fils,  qui  ne  devoit  être  que 
l’Ange  , le  Prophète  6c  le  Précurfeur  du  Meme,  ^ 
avec  combien  plus  de  fu jet  doit-on  reflentir  de 
joye  â la  naiflance  de  Marie  qui  doit  bienrpe  de  joye. F 
en  être  la  Mere  ? Cette  fête  n’cft  pas  pour  une 
ville  ou  pour  un  peuple  feulement  : elle  cû  gc- 
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néralement  pour  tout  le  monde.  Elle  eft  pour 

les  Juifs  6c  pour  les  Gentils , pour  lA  pécheurs 

8-  6c  pour  les  Juftes , pour  les  vivans  6c  pour  les 
S£pT'  morts.  Elle  eft  pour  les  fiecles  qui  ont  été  6c 
qui  feront  : elle  eft  pour  le  tems  6c  pour  l’cter- 
nité.  Enfin,  c’cft  une  fctc  univcrfelle,  pareeque 
le  bien  qu’elle  promet  6c  qu’elle  annonce  n eft 
pas  un  bien  particulier  6c  limité  , mais  un  bien 
ui  fe  répand  fur  toutes  fortes  dàges,  de  con- 
itions  Sc  de  pcrlonnes.  Le  Pere  Eternel  y prend 
.interet, parce  qu’il  lui  nait  une  Epoufe,  laquelle 
xeprefentant  la  fécondité , donnera  une  nouvel- 
le nature  ôc  une  nouvelle  naiflance  à fon  Fils 
unique.  Le  Verbe  divin  y prend  intetet,  parce 
qu’il  lui  naît  une  Mcrc , qui  le  revêtira  d’un 
corps  mortel  pour  être  le  Sauveur  6c  le  Ré- 
dempteur du  monde.  Le  Saint  Efprit  y prend 
intérêt,  parce  qu’il  lui  naît  un  Temple  vivant; 
qui  fera  le  plus  digne  fujet  des  influences  6c  des 
operations  de  fa  grace.^  Les  Anges  6c  les  hom- 
mes  y prennent  interet , parce  qu’il  leur  naît 
;une  Dame , une  MaîtrefTc  6c  une  Reine , qui 
contribuera  de  fa  fubftance  6c  de  fon  fang  pour 
leur  produire  un  Réparateur.  Les  Peres  des 
Limbes  y prennent  interet,  parce  qu’il  leur  naît 
•une  Aurore,  qui  les  afsûrc  que  le  tems  de  leur 
délivrance  cft  proche.  Enfin  , tous  les  fiecles 
partez  ôc  les  fiecles  à venir  y prennent  intérêt, 
•parce  qu  il  leur  naît  une  Souveraine , qui  fera 
• par  Ton  Fils,  Homme- Dieu,  la  fourcede  leur 
rétabhffemcnt  6c  de  leur  bonheur. 
j II  eft  vrai  que  les  Princes  6c  les  Grands  de 
«wla  terre  ont  toujours  célébré  avec  beaucoup  de 
jo«m  hô-folcmnité  le  jour  anniverfaire  de  leur  naiflance, 
n**.  fu>«en  y fartant  etc  grandes  largeffes  au  peuple,  6C 
q mâWl  en  donnant  des  jeux  6c  des  fpeâacles  publics , 
‘00‘  , comme  les  famees  Lettres  nous  l’apprennent  de 
Pharaon,  d’Antiochus  6c  d Herode.  Macrobe 
dit  que  cctoit  la  coutume  des  anciens  Romains. 
Hérodote,  que  c’étoit  celle  des  Rois  de-Per- 
fe  , 6c  l Hiftoirc  Ecclcfiaftique  nous  enfeigne 
que  les  Cwiars  6c  les  Auguftes  avoient  grand 
loin  de  célébrer  l’anniverfaire  de  leur  naiflance 
par  des  jeux  6C  des  réjoùillânces  publiques.  Il 
eft  certain  neanmoins  que  les  plus  fages  ont 
condamné  cette  conduite , 6c  en  ont  public  l’er- 
reur 6c  la  vanité.  Jcrcmie , bien  loin  de  bénir 
le  jour  de  fa  naiflance , ne  lui  donne  que  des 
malédictions  : Job  fouhaite  que  celui  où  il  é- 
toit  né , (bit  eftàcé  du  nombre  des  jours , 6c 
qu’on  ne  le  compte  jamais  ; 6c  Salomon  prefisre 
celui  où  nous  mourons  à celui  qui  nous  a don- 
né la  vie.  L’Eghfe  meme  en  parlant  des  Saints 
en  fon  Maitirologe,  ôte  le  nom  de  naiflance 
du  jour  qu’ils  font  venus  au  monde,  pour  le 
donner  à celui  de  leur  mort.  Mais  fi  ce  pieux 
fentiment  eft  le  plus  jufte  6c  le  plus  raifonna- 
bU  à l’égard  des  autres  hommes,  il  n’en  cft  pas 
de  même  à l’égard  de  notre  aimable  Souverai- 
ne. La  naiflance  de  Marie  n’eft  ni  pour  elle , ni 
pour  aucun  autre,  un  fujfet  d’aflîiaion  6c  de  re- 
gret, mais  plutôt  un  fujet  de  confolation  & de 
joye.  En  effet , ce  qui  portoit  Job  aufli  bien  que 
d’autres  Saints  à regrcter  le  jour  de  leur  naifi 
fancc , c’eft  qu’ils  conlîderoicnt  qu’ils  étoient 
nez  pécheurs,  & les  objets  de  la  iiaine  6c  de 
l’indignation  de  Dieu , qu’ils  étoient  nez  mife- 
rablcs  6c  fujets  aux  chitimens  rigoureux  de  la 
Juftice  di\  inc , 6c  qu’ils  étoient  nez  fragiles , 6c 
dans  une  pente  6c  une  inclination  continuelle  au 
péché.  Or  toutes  ces  rations  n’ont  point  de  lieu 
Mc™,  dans  Marie  Elle  n’c  t point  nce  criminelle  & 
entre c«  haïe  de  Dieu  : mais  toute  fainte  6c  cherie  de  fa 
«uiffâoct*.  divine  Maiefté.  Elle  n eft  point  née  milcrable 
6c  couverte  de  malédiction  6c  d’opprobre , mais 
parfaitement  heureufe  6c  comblée  de  grâces  6c 
de  bénédictions.  Elle  n’eft  point  née  fragile , in- 
firme 6c  portée  au  péché  , mais  forte  6c  vigou- 
reufe  6c  dans  l’incapacité  de  commettre  aucun 
péché. 


A II  feroit,  ce  me  lemble,  inutile  de  prouver  que 
Ja  facrée  Vierge  n eft  pas  née  criminelle  fie  l’ob- 
jet de  la  haine  6c  de  l’indignation  de  Dieu  com- 
me tout  le  refte  des  hommes  : puilque  la  pieté 
des  Fidèles  eft  fi  perfuadcc  de  cette  vérité , qu’- 
elle ne  peut  entendre  le  contraire  fans  horreur. 
Ce  qu’il  fera  facile  de  conclure  de  ce  que  nous 
dirons  fur  le  Myfterede  (à  Conception,  où  nous 
ferons  voir  qu’elle  n'a  jamais  contracté  le  pé- 
ché originel , 6c  que  fon  ame  au  moment  de 
fon  union  avec  fon  corps , en  a été  prefervee 
par  une  grâce  particulière.  Mais  il  faut  inférer 
de  ce  principe,  quelle  étoit  dés  le  tems  de  fa 
naiflance  l’objet  ac  l’amour  6c  des  complailân- 
ces  de  Dieu  : car  comme  dans  les  hommes  il 
R n’y  a point  de  milieu  entre  le  péché  6c  la  gra- 
D ce,  aufli  en  Dieu  il  n’y  a point  de  milieu  entre 
l’amour  6c  la  haine  qu’il  porte  aux  hommes. 
Il  aime  tous  ceux  qu’il  ne  hait  pas , 6c  il  hait 
tous  ceux  qu’il  n’aime  pas  : puis  donc  que  deflors 
Marie  n'étoit  point  l objet  de  la  haine  6c  de 
l’avcrfion  de  Dieu , il  faut  neceflairemcnt  dire 
qu’elle  étoit  l’objet  de  fon  amour.  Mais  ce  n’eft 
pas  affez  dire  qu'elle  fut  l’objet  de  fon  amour  : 
il  faur  ajourer  que  Dieu  dés  ce  moment  l’ai- 
moit  excellemment,  l’aimoit  fingulierement , 
l 'ai  moi  t fouverainement.  L'Epoux  dans  le  Can- 
tique des  Cantiques  nous  exprime  ce  Myftere 
par  une  gradation  merveillctrtc  : Premièrement 
il  l’appelle  Ibn  amie  6c  fa  bien-aimée  : Surge , 
lui  dit-il , arnica  mr.t , fpetiofa  mea  , & veni ; colum- 
b a me  a in  foraminibus  peint , in  c avenus  macerix.  Le- 
C vej^  vous  la  pin  ebere,  aufli- bien  que  la  plut  belle  de 
met  sima-.tes  : Il  y a aflcj  de  tems , 6 ma  chère  colom- 
be, que  vous  é tes  renfermée  dans  les  trous  de  la  pierre 
& dans  les  frntet  de  la  majore , ( il  veut  dire  dans 
le  fein  de  fa  Mere  auparavant  fterile,  ) venej, 
bâtej  vout , montre j_  vous  fur  la  terre , paroifle  J an 
monde.  Il  lui  donne  encore  le  même  nom  en 
beaucoup  d'autres  endroits  du  même  Cantique. 
Mais  il  ne  fc  contente  pas  de  l'appeller  fa  bicn- 
aimçe  : il  l’appelle  encore  abfolument  la  bien- 
aimée.  Sur  quoi  il  faut  remarquer  qu'entre  les 
noms  qui  font  donnez  dans  l’Ecriture  à No- 
tre-Seigneur , un  des  plus  doux  & des  plus  char- 
mans  eft  celui  de  Diledus , le  Bien-aimé.  L’E- 
poulc  dans  le  meme  Cantique  l’appelle  louvent 
fon  Bien-aimé.  Le  Pere  Etemel  fur  le  Mont 
D de  Thabor  l'honore  aufli  du  même  titre  : C'ejl-li ' 
dit- il,  mon  Fi  fs  bien-aimé , en  qui  je  prens  mes  com- 
plaifances.  Mais  le  Roi  Prophète  l'appelle  pat 
deux  fois  abfolument  Je  Bien-aimé  : Rex  virtu- 
tum,  dileftî , dileRi.  Le  Bien-aimé  félon  fa  Per- 
forine divine,  parce  que  comme  dit  faim  Paul, 
il  eft  le  Fils  de  ladilcûion  du  Pere.  Filins  d - 
leflionii.  Le  Bien  aimé  félon  fa  nature  humai- 
ne , parce  qu’il  eft  le  plus  beau  6c  le  plus  ai- 
mable des  cnfàns  des  hommes.  Le  Bien-aimé 
à l’égard  de  Dieu  : le  Bien-aimé  à l’égard  des 
créatures  capables  d'aimer.  DiltÙus  ,dih  Ru, . Mais 
il  ne  s’approprie  pas  tellement  ce  nom,  qu’il  ne 
le  communique  à fon  Epoufe.  fe  vous  conjure  , 
dit- il  aux  Filles  de  Jerufàlem , de  ne  point  éveiller 
la  Bien-aimée  qu'elle  ne  leptiiille.  Et  remarquez  que 
félon  l’Hebreu  il  n’y  a pas  Ddeftam , la  Bienai- 
E mée  : mais  Di/eüionem  , amor,m,  délie  tas , la  di- 
lc&ion,  l’amour  même,  6c  les  delices  mêmes, 
pour  nous  faire  entendre  que  Marie  a etc  l’a- 
mour 6c  les  delices  de  Dieu  -,  6c  que  comme  il 
eft  impoflible  que  l'amour  foit  fans  amour , 
aufli  il  ne  s’eft  pù  faire  que  l’Epoux  l’appelle 
Charifjimam  in  deliciis , c’eft  à-dire,  celle  qu’il  ai- 
me au  dcflùs  de  toutes  les  autres , 6c  dans  la- 
uclle  il  prend  fon  plus  grand  plaiiîr.  Les  faints 
cres  en  parlent  de  même.  Saint  Bonaventujo 
dans  fon  livre  intitulé  de  Spetulo  , dit  excellem- 
ment : Quid  mirum  Ct  prx  omnibus  diligat  qux  prx 
omnibus  eft  dilefta  ? Quelle  merveille  que  cette 
admirable  Vierge  aime  Dieu  plus  que  toutes 
les  autres , elle  qui  a etc  aimée  au-deflùs  de 
Ppp  ij 
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toutes  les  autres  ï Et  faint  Anfelme  appelle  fa-  A ces  : c’étoient  au  contraire  les  effets  d'une  Pro- 

e * mour  de  Dieu  pour  elle , un  amour  immenfe , vidence  douce  6c  araoureufe , qui  vouloit  que  j — 

01  pï.  jnefkbic  f impénétrable.  Marie  fouftrit  pour  mériter  de  plus  grandes  rc-  slf  T 

Mais  pourquoi  le  Seigneur  a-t-il  eu  tant  d’a-  compcnlcs  , pour  coopérer  plus  noblement  à 

mour  pour  Marie  l 11  en  rend  lui-même  la  rai-  notre  Rédemption  , 6c  pour  nous  donner  de 

Ton  au  même  Cantique  par  une  autre  gradation  plus  beaux  exemples  de  vertu.  Difons  plutôt 

non  moins  remarquable  que  la  première.  Pom  que  Marie  eft  nee  bicnhcurcufc,  6c  qu'elle  c- 

itet  belle,  lui  dit-il  premièrement  , vous  êtes  agréa-  toit  dés  fa  naiffancc  un  vafe  précieux  ou  la  bon- 

blc , vous  (tes  charmante.  Pulchra  es , fpeciofa , forma-  té  divine  a répandu  fes  plus  grands  trefofl.  En 

fa.  Et  ne  croyez  pas  qu'il  parle  feulement  de  la  effet,  l’amour  de  Dieu  ne  peut  être  fferile  , 6c 

rencicel-  corporelle  : il  parle  de  l'une  & de  l’autre  les  Théologiens  meme  conûderant  (a  nature, 

lente  beftu-  beauté . de  celle  du  corps  6c  de  celle  de  l'amç-  d tient  que  quoique  de  foi-même  i\  foit  affectif, 

1 1.  Marie  les  polTedoit  toutes  deux.  Elle  étoit  bel-  il  ne  laifle  pas  d'être  efficace  envers  les  creatu- 

le  de  la  beauté  corporelle,  parce  quencorc  res  6c  produire  en  elles  du  bien  en  les  aimant: 

qu’elle  eût  été  conçue  par  la  voye  d'une  gêné-  puis  donc  qu'il  eft  confiant : que  Dieu  a eu  pour 

ration  ordinaire , le  Saint  Efprit  neanmoins  s'é-  Marie  un  amour  immenfe  au  moment  de  (à 

toit  appliqué  à lui  former  un  corps  parfaite-  B naiffancc , ne  doutons  point  que  deflors  il  ne 
ment  beau.  C'eft  ce  qui  fait  que  dam  les  fain-  l ait  comblée  d'une  infinité  de  biens.  Je  trouve 

tes  Ecritures  elle  eft  comparée  à ce  qu'il  y a qu’il  lui  a communiqué  trois  plénitudes.  Une  Tn»r'f 

de  plus  beau  dans  le  monde  corpoiel  * à l’Au-  plénitude  de  grâce  6c  de  üirneté  dans  l’eflence  0 

rote  dans  fa  naiffancc , à la  Lune  dans  (on  plein , de  Ion  ame  : une  plénitude  de  lumière  6c  de 

6c  au  Soleil  dans  fon  midi.  Saint  Denis  en  I une  iàgeffè  en  (on  entendement , 6c  une  plénitude  de 

de  fes  Lettres  nous  afsùre  qu'elle  étoit  ii  belle,  vertu  6c  de  perfection  en  'a  volonté.  11  lui  a 

que  fans  la  foi  qui  nous  apprend  qu'il  n'y  a communiqué  une  plénitude  de  grâce  & de  fain- 

qu’un  feul  Dieu,  on  l'eût  prife  pour  une  Di-  tetc  $ car  li  l'Ange  Gabriel  lui  dttdepuis,qu’el- 

vinité.  Et  faint  Ambroife  ajoute  que  fes  dur-  le  étoit  pleine  de  grâce  : Graria  plcn*  ; 6c  li  félon 

mes  étoient  li  purs , qu’ils  inlpiroicnt  ta  chatte-  faim  Epiphane  dans  un  livre  qu’il  a tait  de  fes 
té  à ceux  qui  la  regardoient.  Elle  étoit  belle  de  louanges,  6c  félon  faint  Anfelme  dam  un  trai- 

Ja  beauté  ipirituelle  : car  la  beauté  liait  de  1 or-  té  de  les  excellences  , la  grâce  qu’elle  a re- 

dre  & de  la  variété.  Or  dam  l ame  de  Marie , çuc  étoit  immenfe , ineffable  &:  digne  de  l’ctoo- 

tout  étoit  mervcillculement  bien  ordonné  : l'el-  nemeni  de  tous  les  (iecles , cela  ne  doit  pas  être 

frit  ctoit  fournis  à Dieu , le  fens ctoit  loumis  à borné  au  tems  de  la  mort,  de  fon  enfantement 

efprit,  & la  chair  obcilfoit  à 1 un  6c  à l'autre C 6c  de  fon  Annonciation  * mais  on  le  peut  &:  on 
avec  une  jufte  fubordiuation  : la  volonté  ne  pré-  le  doit  étendre  a tous  les  âges  6c  à tous  les  mo- 
venoit  point  le  jugement , l’appetit  ne  preve-  mens  de  iâ  vie  -,  car  comme  elle  étoit  dcQinéc 

noir  point  la  railon  , 6c  les  pallions  ne  s'éle-  pour  être  la  Reine  des  Saints  6c  la  Merc  du 

voient  qu’autant  qu’une  (âge  dilcrction  leur  Suint  des  Saints,  il  étoit  neceflaire  qu’elle  fut 

permettoit  de  paroitre.  Il  s'y  trouvoit  aulli  une  préparée  de  bonne  heure  par  une  grâce  furcmi- 

excellente  variété  de  routes  lortes  de  vertus.  La  nente  à une  dignité  ii  relevée.  Et  c’eft  ce  qui 

blancheur  d une  pureté  plus  qu' Angélique  » le  fait  encore  que  les  mêmes  Pcres  6c  pluücurs 

vermeil  d’une  charité  toute  biiuaote  les om-  autres  l'appellent  une  mer  fpirituelle  . un  abl- 

bres  d une  humilité  tres-profonde.  me  6c  un  océan  de  grâce , un  trefor  de  fainte- 

Mais  l’Epoux  ne  fe  contente  pas  de  dire  qu'-  té,  un  grand  miracle,  6c  même  le  plus  grand 

elle  eft  belle,  il  ajoute  qu'elle  eft  toute  belle  : miracle  dam  1 ordre  des  créatures  qui  foitlorti 

Tôt a pulchra  es.  Belle  en  tous  les  âges  & en  tous  des  mains  du  Tout-puiflànt.  Dieu  lui  a aufli 

les  états  de  (à  vie , belle  en  toutes  les  facultez  communiqué  une  plénitude  de  lumière  6c  de 

de  fon  corps  6c  de  fon  ame  , belle  en  toutes  les  fagefle  } c’eft  elle  qui  le  déclare  au  livre  des  Pro- 

pensées,  fes  defirs  6c  fes  athons  : belle  en  fon  verbes  chap.  8 félon  l'application  que  l'Eglife 

entendement  par  les  dom  de  (àeefle  6c  de  con-  D lui  en  fait  en  fes  Offices  : je  fine  la  Sageffe,  & le 
feil , belle  en  fa  volonté  par  fon  attachement  Confiait  efi  ma  ameute  , je  me  trouve  dans  la  dibbe- 

inviolable  à Dieu,  belle  en  fon  appétit  par  les  r-tiorn  les  plus  /âges , & les  avis  Us  plus  judiceux 

vertus  de  force  &de  tempérance , belle  en  tour,  wrwinif  de  moi.  Aufli  Denis  le  Chartreux  recon- 

6c  univerlellement  belle.  Enfin,  il  dit  que  fa  noît  en  elle  une  fagefle  infufe  la  plus  éclairée 

beauté  furpafle  toutes  les  autres  bcautez , 6c  & U plus  abondante.  Saint  Bernardin  de  Sienne 

qu  elle  eft  la  plus  agréable  de  toutes  les  femmes.  afsùre  que  même  en  fa  première  fanébfication , 

tulcherrima  iot<r  mulicret.  Ce  qu'un  fçavant  Au-  elle  a reçu  une  Icience  ft  claire  & fi  pénetran- 

teur  exprime  par  ces  paroles  : Omnium  pulehrim - te  , qu  elle  connoiflbit  parfaitement  lescreatu- 

dinum  pulclrerrima  pulchritudo.  La  plus  belle  & la  res  6c  le  Créateur.  Et  le  même  faim  Anfelme 

plus  charmante  de  toutes  les  beaute^.  C’eft  donc  là  préféré  fa  lumière  fur  nos  divins  Myfteres,  à 

ce  qui  la  rendoit  dés  le  moment  de  fa  naiffancc  celle  de  tous  les  Apôtres,  6c  ne  craint  pas  d’a- 

l’obiet  de  l'amour  de  Dieu  ; 6c  c’eft  aufli  ce  qui  vancer  qu’elle  la  furpafle  en  mérité  6c  en  évi- 

nous  doit  obliger  à lui  rendre  en  ce  moment  dence  , tans  aucune  comparaifon.  Enfin , Dieu 

nos  humbles  devoirs , 6c  à lui  offrir  notre  cœur  lui  a communiqué  une  plénitude  de  venus  * car  ***** 

6c  notre  amour,  afin  que  l’aimant  nous  puiflions  £ elle  les  poflcdoit  toutes  dés  le  moment  qu’elle  dtKta 
être  aimez  d'elle,  fuivant  ce  qu'elle  dit  au  ch.  eft  venue  au  monde,  & comme  elle  avoir  dc- 

8 des  Proverbes  : tgo  diligentes  me  diligo.  j'aime  ja  la  lumière  de  la  railon  6c  l’ufage  de  fes  fa- 

ceux  oui  ont  de  l'amour  pour  moi.  eultez  intellectuelles,  elle  en  fit  les  actes  les  plus 

Si  la  facrée  Vierge  n’eft  pas  née  criminelle  & cmincns  6c  les  plus  héroïques.  Ainû  elle  adora 
eiu  n’eft  de  1*  haine  de  Dieu , elle  n'eft  pas  non  Dieu  dans  l’unité  de  fon  Eflence  6c  dans  la  Tri- 

pamée  nu-  plus  née  mifcrable  6c  fu jette  aux  châtimens  de  nité  de  (es  Perfonnes  : Elle  s'abaiflà  devant  (à 

(érable.  ja  Juftice.  11  eft  vrai  que  (èlon  la  parole  de  fon  Majeffc  jufques  dans  le  centre  de  fon  propre 

Epoux,  elle  a etc  un  lys  entre  les  épines,  c'eft-  néant  : EJle  fc  confiera  à fon  fervice  de  toute 

à-dire,  qu’elle  a pafsc  toute  fa  vie  au  milieu  1 étendue  de  fon  ame:  Elle  le  remercia  avec 

des  épines  6c  de  toutes  lortes  d’affliétions.  Mais  la  connoiflàncc  la  plus  parfaite  des  grâces  qu’- 

de  là  il  ne  s’enfuir  pas  qu'on  doive  la  regarder  elle  avoit  reçues  de  fa  bonté  : Elle  s’abandon- 

commc  mifcrable.  Les  epines  dont  elle  a été  na  à fa  conduite  pour  toutes  les  dilpofition» 

environnée  n'étoient  pas  les  effets  de  la  male-  de  là  Providence  : Elle  s'offrit  à toute  ibrre  de 

didion  que  Dieu  donna  à Adam,  lorfqu’il  lui  peines  & de  fouffranccs  pour  fa  gloire  : Enfin, 

dit  que  la  terre  feroit  maudite  fous  fon  travail , elle  s’éleva  vers  lui  par  les  plus  grands  efforts 

6c  quelle  lui  produiroit  des  épines  & des  ton-  de  fon  amour.  Ce  n'étoit  qu’un  enfant  d'un 
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, jour , d une  heure , d’un  moment  j mats  Tes  aûes  A 

8.  furnaturels  étoient  déjà  plus  feints  6c  plus  par- 
S ■ p t.  Faits  que  ceux  de  tous  les  Chérubins  àc  de  tous 
les  Séraphins,  6c  elle  avoir  plus  de  vertu  elle 
feule  que  toutes  les  autres  créatures  enlimble. 

Il  me  relie  à dire  que  comme  elle  n'eft  pas 
née  miferable,  mais  toute  fainte  6c  comblée 
de  joye  6c  de  faveurs * auflî  elle  n’eft  pas  née 
Elle  oYft  fragile  6c  fu jette  au  péché , mais  dans  une  heu- 
ndefti-  rcuie  incapacité  de  le  commettre  : Ce  n'eft  pas 
gik.  qu'elle  fuft  impeccable  par  la  nature  comme 
Jésus- Christ  Ton  Fils  unique , lequel  étant  Dieu, 
ne  pouvoit  pas  pecher  : ni  qu’elle  le  fut  par  la 
vifion  gloricufe,  laquelle,  au  plus  ne  lui  a été 
donnée  pendant  cette  vie  que  pour  quelques 
momens:  mais  elle  l'étoit  d’un  côté  par  la  par- 
faire intégrité  de  fa  nature , qui  n’avoir  rien  B 
qui  la  détournât  du  bien  ni  qui  l'inclinât  au 
mal  : 6c  de  l'autre  par  la  force  6c  par  l'éminen- 
ce de  fa  grâce , aui  la  rempliflbit  6c  la  poiïèdoit 
tellement , qu  elle  n’agifloit  plus  que  par  les 
mouvemens  : elle  l'étoit  encore  6c  par  l'abon- 
dance 6c  l'efficacité  des  fecours  divins  qui  la  por- 
toient  en  toutes  choies  à ce  qui  étoic  de  plus  par- 
fait : 6c  par  une  fuave  conduite  de  1a  divine  pro- 
vidence qui  éloignoit  d’elle  tout  ce  qui  étoic 
capable  de  la  fblficiter  au  péché.  Cette  manie- 
Ma»  inc»-  re  d’impeccabilitc  cft  fans  doute  beaucoup  au 
P**  detfous  de  celle  du  Fils  de  Dieu, mais  elle  fuf- 
cbef'  fit  pour  exclure  toute  forte  de  péché  &:  de  def- 
faut:  C’eft  pourquoi  le  Concile  de  Trente  SelT. 

6.  c.  a.  déclaré  que  la  fume  Vierge  n'ena  ja- 
mais commis,  6c  qu’elle  a confervé  fon  inno- 
cence lans  tache  6c  lkns  aucun  defiiui  jufqu'à  la  „ 
fin  de  fa  vie.  ^ 

De  tout  ce  difeours  il  paroît  que  les  raifons 
que  les  Saints  ont  eu  de  donner  des  malédictions 
au  jour  de  leur  naiflâncc,  ne  fe  trouvent  nulle- 
jnent  en  Marie  , 6c  qu'au  contraire  elle  a route 
forte  de  fujet  de  bénir  le  moment  auquel  elle  a 
paru  fur  la  terre.  C’eft  ce  qui  doit  auili  nous 
f>otter  à en  rendre  comme  elle  d'humbles  actions 
de  gracesau  Seigneur,  & nous  réjouir  avec  elle 
des  grâces  dont  elle  a étc  comblée  en  ce  pre- 
mier inftant  de  fa  vie , d’autant  plus  qu  elle  ne 
les  a pas  moins  reçues  pour  nousque  pour  elle- 
même  , 6c  que  les  précieux  dons  qui  lui  ont  été 
conférez  ne  l’ont  été  que  par  ordre  au  grand 
ouvrage  de  notre  Rédemption. 

11  faudroit  maintenant  expliquer  toutes  les 
x * fuites  6c  toutes  les  circonstances  de ccttc  naiflan- 

ce , fi  nous  ne  les  avions  déjà  marquées  dans  la  ^ 
Vie  de  ccttc  très- Crime  Vierge  que  nous  avons 
donnée  au  cçmmencement  de  ce  tome , 6c  fi 
nous  ne  devions  en  traiter  encore  au  difeours 
fur  la  fefte  de  U Conception.  Il  fuftït  de  repe- 
teren  deux  mots  qu'ayant  etc  conçue  dans  le  lein 
de  fainte  Anne  apres  une  longue  fterilité,  6c 
qu'étant  demeurée  neuf  mois  dans  fes  entrailles, 
félon  la  coutume  des  autres  enfans , elle  nâquit 
le  s.  de  Septembre  de  l'année  du  monde  40  3 8. 
en  la  petite  Ville  de  Nazareth.  Peu  de  tems 
apres  on  offrit  pour  elle  le  facrifice  ordonné  pour 
effacer  le  pechc  originel  dans  les  filles , quoi- 
qu'elle ne  l’euft  pas  contracté  : 6c  on  lui  donna 
le  nom  de  Marie;  6c  au  bout  de  quatre-vingt 
jours  fainte  Anne  pour  obéir  à la  Loy , la  por-  £ 
ta  au  Temple  afin  d’y  faire  les  cérémonies  de 
fa  purification  : elle  ne  l'y  Jaiflà  pas  néanmoins 
pour  lors,  mais  elle attendità  la  dedier  aux  fainrs 
Autels,  qu'elle  fut  en  état  de  marcher  toute  feu- 
le. Dieu  de  fon  côté  lui  donna  un  Ange  Gardien, 
qui  félon  Saint  Ildefbnfe  6c  le  Bienheureux  Pier- 
re de  Damien , fut  faint  Gabriel  : car  comme  dit 
Je  premier  au  Sermon  de  l’Aflomption  : Tou  Vir- 
g inireaufa  ti  à Domino  commfla  pradicutur.  Tout  ce  qui 
joue  boit  la  fainte  Vierge  fut  commis  à fiint  Gabriel  fur 
U fige  providence  de  Dieu . 

Au  refte  l’Eglife  n'a  pas  toujours  célébré  la 
iefte  de  la  Nativité  de  la  fainte  Vierge.  On  rien 


trouve  aucun  veftige  dans  les  Auteurs  François  _ 
avant  le  Bien-heureux  Fulbert  Evêque  de  Char-  ' g/- 
ues , qui  vivoit  au  commencement  de  l'onzième  $ E P T< 
fïccle  : car  il  n'en  cil  parlé  ni  dans  le  Concile  de 
Maycncc  célébré  l'an  8 1 3.  ni  dans  les  Capitu- 
laires de  Charlemagne  6c  de  Louis  le  Débonnai- 
re , ni  dans  les  livres  Ecclctiaftiques  de  cetems-lâ.  Fffte  ie  *• 
Mais  le  même  Fulbert  au  t.  Sermon  de  Ja  Na- 
tivité , faint  Bernard  en  fon  Epiftre  1 74. 6c  Pierre 
Abbé  de  Celles  au  6.  liv.  Ep  2 3.  en  font  mention 
comme  d 'une  fefte  célébrée  avec  beaucoup  de  fo- 
lemnité.  Pour  les  autres  pays  il  n*eft  pas  non  plus 
certain  quand  elle  a commencé  â s’y  folemnifer. 

Saint  Augufhnaux  Serraons20.&  21.  des  Saints, 
fait  allez  paroître  qu’elle  lui  ctoit  inconnue , 6c 
qu'on  ne  la  celebroit  pas  encore  de  lôn  temps 
dans  l’Eglife , puifqu'il  dit  qu’on  ne  folemnifoit 
aucune  autre  nai fiance  oue  celle  de  Notre- Sei- 
gneur 6c  celle  de  Saint  Jean  Baptifte  : parce  que 
l'Ecriture- Sainte  ne  parle  que  de  ces  deux,  6c 
que  les  premières  fetes  de  l’Eglife  ont  été  éta- 
blies pour  honorer  les  myfteres  marquez  dans  les 
livres  du  Nouveau  Teltamem.  'Il  cft  vrai  que 
dans  l'Office  de  ce  jour  on  lit  un  Sermon  du 
meme  faint  Auguftin ,qui  eft  le  18.  des  Saints, 
avec  CCS  mots  : Gaudeat  terra  nofira  tanta  Virginie 
iluflrata  natal i.  Que  notre  t.rrefe  rijoüijfc , étant  anno- 
blit  par  la  naiffanted  une  Vierge  dt  fi  grand  mérité.  Mais 
il  faut  remarquer  que  feint  Auguftin  n'a  pas  fait 
ce  Sermon  pour  le  jour  de  la  Nativité  de  No-  EII« 
tre-Dame,  mais  pour  celui  de  fon  Annoncia-  P.**  ,h" 

lion , 6c  qu'il  n’a  pas  écrit  Natals , naiffance , mais  sTadbS? 
Soltmm  , loiemnité  : De  forte  que  c’eft  l'Eglifc 
qui  par  un  pieux  accommodement  a changé  le 
mot  de  futenîni , en  natali.  Quelques  Auteurs  ont 
écrit  qu'il  faloic  rapporter  cet  établifiement  au 
Pape  Innocent  Quatrième, qui  vivoit  l’an  1250. 

6c  qu'il  fut  porté  à le  faire  par  un  vœu  que  les 
Cardinaux  avoienr  fait  avant  fon  élcûion , pour 
l'heureux  fuccez  d'une  fi  grande  affaire  : fur  tout 
â caufe  que  pour  lors  l’Eglifc  étoic  affligée  depuis 
prés  de  deux  ans  par  un  Schifme  très  dangereux. 

Mais  il  n'y  a nulle  apparence  que  cette  fefte 
étant  déjà  fi  célébré  en  France,  comme  il  paroît 
de  ce  que  nous  venons  de  dire  de  Fulbert  de 
Chartres , de  faint  Bernard  6c  de  Pierre  de  Cel- 
les, elle  ne  fut  pas  encore  reçue  6c  authorifée 
en  Italie-  Ce  que  fit  donc  Innocent  Quatrième 
fut  de  lui  donner  une  O&ave,  comme  le  Pape 
Grégoire  Onzième  lui  donna  depuis  une  Veille. 

L ordre  Romain , 6c  le  Sacramentaire  de  faint 
Grégoire  qu’il  faut  rapporter  au  6.  6c  7.  fiede, 
font  mention  de  cette  fefte  : mais  il  n’eft  pas  af-  Q«u»<t  * 
{tire  que  ce  na  ibient  point  des  additions  que  ^ e,le  • 
l'on  y ait  faites  dans  la  iuitc  des  tems , comme  co®“'cr,“* 
on  en  fait  Couvent  aux  Rituels  6c  aux  livres  des 
divins  Offices.  Nous  en  avons  aufli  une  mémoi- 
re illuftre  dans  le  livre  de  la  Virginité  de  faint 
Ildefonfe  qui  vivoit  en  667.  mais  plufieuis 
croyent  que  n’eft  pas  l'Auteur  de  ce  livre: 
au  moins  n'eft  il  pas  de  fes  ouvrages  indubitables. 

Ainfi  nous  ne  pouvons  marquer  prédfement  le 
tems  6c  le  fiecle  où  cette  fefte  a commencé. 

Baronius  croit  que  ce  fut  peu  de  tems  apres  le 
Concile  d’Ephcfe  .oùl’hcrefie  deNeftoriusayant 
été  condamnée,  6c  la  gloricufe  Vierge  ayant 
été  authentiquement  reconnue  & déclarée  Mè- 
re de  Dieu  , fa  dévotion  s’accrut  merveilleufe- 
ment  dans  le  cœur  des  Fidelles.  Cependant  elle 
ne  fut  pas  d’abord  univerlèlle , 6c  il  y a de  l'ap- 
parence qu'ayant  été  inftituée  en  quelque  Egli- 
fc  particulière  , elle  ne  (e  répandit  enfuite  dans 
les  autres  qu’avec  fuccellion  de  tems.  Cependant 
le  Pere  Tomaflin  dans  fon  livre  de  l'Inftitution 
des  Feftes , croit  qu’elle  a commencé  par  la  Fran- 
ce, 6c  que  c'eft  de-là  qu’elle  s’eft  étendue  en 
Efpagne , en  Italie  6c  dans  les  autres  Na- 
tions : de  forte  que  comme  il  ne  lui  donne  com- 
mencement  en  France  qu’un  peu  avant  Fulbert 
de  Chartres,  il  ne  l'a  fait  pas  plus  ancienne  danc 
Pppüj 
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tous  les  autres  pays  de  la  Chrétienté.  A tienne, quoiqu’elle  cachât  encore  fa  Religion, 

8.  .Moniteur  du  Sauiïai  dans  Ton  Martirologe,  pour  ne  pas  s’expofer  à la  fureur  du  tyran.  Ce — p— 
Si  pt.  en  fait  Auteur  faint  Maurille  Evêque  d'Angers,  jeune  Seigneur  admirait  la  joye  que  les  Mar- 
qui  vivoit  aux  4.  ôc  5.  üedes.  Ce  qui  donne  tirs  fàifoicnt  paroitre  au  milieu  de  leurs  fuppli- 
quelque  vraifcmblancc  à ce  fentiment,  c'cft  ces,  le  mépns  qu'ils  faifoient  de  leurs  corps  & 
que  cette  fefte  s’appclloit  autrefois  communé-  de  leur  vie,  les  louanges  qu’ils  donnoient  à 
ment  l'Angevine;  mais  il  faudrait  quelle  euft  Jesus-Christ qu'ils  appclloient à leur  fecours, 
été  long-tems  renfermée  dans  fon  Diocefe,  fans  les  deferiptions  qu’ils  taifoient  de  la  gloire  des 

être  reçue  en  d'autres  lieux,  puifque , comme  Saints  dans  le  Ciel,  ôc  des  peines  des  damnez 

nous  l avons  dit,  les  Calendriers  des  divins  Offi-  dans  les  enfers  i leur  courage  invincible  qui  ne 

ces  du  neuvième  llcde  n'en  font  nulle  mention,  fè  laifloit  fléchir  ni  par  les  belles  promefles , ni 

Quoiqu’il  en  foit , je  r>e  doute  point  que  les  par  les  menaces  les  plus  terribles  qu’on  leur  fai- 

FidcTlesne  fe  (oient  toujours  réjouis  de  la  naiflàn-  > foit  : Tout  cela  lui  paroifloit  fi  extraordinaire , 
ce  de  cette  divine  Aurore  qui  n'a  paru  fur  la  que  n'en  pouvant  comprendre  les  raifons,  il  re- 
terre que  pour  nous  annoncer  le  lever  du  Soleil  folut  de  s'adrefler  à eux- mêmes  pour  en  être  é- 
de  Juffice.  Pailbns  aulli  paroitre  notre  amour  dairci.  11  leur  demanda  donc  1 explication  de 
pour  cette  gloricufe  Mere  de  Dieu  en  prenant  tout  ce  qu’il  avoit  oui , 5c  les  motifs  qui  les 
part  à cette  joye  : 6e  comme  elle  nous  deman-  B rendoient  fi  conftans  & fi  intrépides  parmi  les 
de  plutôt  notre  iândiflcationquenosapplaudilfe-  tour  mens  qu’on  leur  falloir  endurer.  Les  faims 
mens,  imitons  la  diligence  à fe  confacrer  au  Confeflcurs  le  fatisfirent  tellement  là dciïus,& 
fèrvice  de  fon  Dieu.  Elle  n'a  pas  attendu  à le  lui  dirent  des  choies  fi  touchantes , que  la  grâce 
faire  qu  elle  fuft  dans  un  âge  avancé,  elle  l'a  qui  accompagnoit  leurs  patoles  lui  ouvrant  en- 
fait  des  fa  naiflance,  elle  l'a  fait  même  dés  le  tierement  les  yeux,  il  appella  fur  le  champ  les 

moment  de  la  Conception.  Ne  différons  pas  Greffiers  qui  avoient  ordre  d’ccrire  tout  ce  qui 

aulli  à nous  dévouer  entièrement  â Dieu  au  fepafloit,  6e  leur  dit  : Ecrrvc-^auffi  ma  confefjion, 

tems  de  notre  mort:  mais  fàifons.le  dés-à-pre-  & mette^moi  du  nombre  de  cet  généreux  Martin, 

fent.  Nos  jours  6e  nos  années  ne  font  pas  trop  car  je  fuit  Chrétien  comme  eux , c?  je  veux  mourir 

longues  pour  rendre  à Dieu  ce  que  nous  lui  avec  eux  peur  L'mour  de  Jésus  Christ.  LcsGref- 

devons.  U nous  a lait  du  bien  des  le  moment  fiers  coururent  en  meme  tems  au  Palais  dire  à 

de  notre  formation  dans  le  lein  de  nos  meres.  Maximien  qu'Adrien  s erait  fait  écrire  fur  leurs 

6c  il  ne  ceffe  point  de  nous  en  faire  : répondons  Rcgiftrcs.  Soyons,  dit  l'Empereur . ce  qu’il  dit , 

à tant  de  grâces  par  un  attachement  inviolable  cefi  a Jurement  quelque  accufation  qu'il  a faite  contre  In 

à fon  fervice  , 6c  que  rien  ne  foit  capable  de  nous  q Chrétiens,  t itn  loin  de  cela , lui  répondirent  ccs 
en  détourner.  Oflidcrs,  il  naccufc  pafonne  que  lui-mim\,  & il 

déclare  hautement  qu’il  fait  proftffion  de  la  Hélium 

Chrétienne.  Le  tyran  extrêmement  furpris.de  cet- 
De  Samt  yfdricn , & de  Sainte  Natalie  fon  Epoufe , te  nouvelle , l'envoya  quérir  à l'heure  meme  ; 

Martin.  5e  des  qu’il  l’apperçut  il  lui  dit  : Quelle  folie  vunt- 

on  de  me  dire  de  toi , Adrien}  VetX-iu  ptrir  mifrra- 

L 'EMPEREUR  Maximien  ne  fut  pas  plu-  blement  comme  cet  ïnfenfe ^ de  Chrétiens  ? Démante- 
lât arrivé  à Nicomcdie  , qu’il  commença  moi  pardon  de  ta  faute,  & avoue  enprrfence  de  tous 
d’y  perlecuter  les  Chreffiens,  comme  il  avoit  ceux  qui  font  ici , que  tu  ne  ff avais  ce  que  tu  faifois 
fait  dans  toutes  les  autres  Villes  où  il  s’étoit  lurfque  tu  as  commandé  aux  Officiers  décrire  ton  nom 

trouvé.  11  y fit  dreflèr  des  Idoles  dans  tous  les  entre  ceux  des  ennemis  de  nos  Dieux,  je  n ai  point  fait 

quartiers,  & il  envoya  des  trompettes  pour  ex-  de  folie , 6 Empereur , répondit  Adrien,  mais  je 
citer  les  habitans  à leur  venir  offrir  des  lacriticcs,  fuis  revenu  de  U folie  où  j' étoit  d'adorer  des  Idoles 
avec  menaces  de  châtier  rigoureulement  ceux  qui  ne  méritent  que  notre  exécration  : je  n’ai  point  de 
qui  négligeraient  de  le  faire , 6c  de  brûler  tout  pardon  à vous  dmandtr , mais  feulement  au  vrai  Dieu , 
vifs  ceux  qui  feroient  profeflion  de  la  Religion  p de  tous  les  crimes  que  j’ai  cenmis  contre  lui , & de 
Chrétienne.  11  établit  par  tout  des  Commiflai-  mon  Idolâtrie , dans  laquelle  j'ai  vécu  jufques  à prefent. 

rcs  pour  faire  une  exa&e  recherche  des  Chré-  Maximien  ne  put  entendre  cette  générculè  con-  lldu» 

tiens  ,afin  de  les  arrêter  5c  de  les  amener  devant  fefiion  qu'avec  la  derniere  impatience.  Il  l'en- 

les  Juges.  Il  lit  préparer  des  fuppliccs  pour  pu-  voya  chargé  de  chaînes  en  prifon  pour  y atien- 

nir  ceux  qui  les  cacheraient  dans  leurs  maifons , dre  lés  ordres  dans  la  compagnie  des  autres  Mat- 
ou qui  fçaehant  où  ils  étoient  ne  les  dccouvri-  tirs. 

raient  pas.  Il  promit  de  grandes  rccompenfes  à Un  domeftique  du  nouveau  Confeflcur  fut 
ceux  qui  les  dénonceraient  : d'où  vient  que  les  en  diligence  avertir  Natalie  de  fon  emprifonne- 
voifins  accu  fer  cm  leurs  voilins,  les  amis  leurs  ment.  Elle  en  penfa  d'abord  mourir  de  dou- 
anes , les  pères  leurs  enfans  5e  les  entâns  leurs  leur  : mais  quand  elle  apprit  que  ce  n’étoit  pas 

pères  j les  uns  portez  par  l’elperance  de  la  rc-  pour  avoir  agi  contre  le  1er  vice  du  Prin- 

compenfc  qui  leur  étoit  promile, 5c  les  autres  ce,  mais  qu’on  l’avoit  arrêté  pour  avoir  con- 
c pou  vantez  par  la  rigueur  des  châtimens qui  les  fcfsc  J e s u s-C  h r i s t,  fa  douleur  fe  changea 

attendoient,  s’ils  manquoient  d'obeïr.  Toutes  en  une  joye  qu’on  ne  peut  exprimer.  Elle  cou- 
les rues  de  la  Ville  furent  aufii-tôt  remplies  du  rut  aufli  tôt  au  cachot  de  fon  généreux  mari, 

fang  des  viÛimes  que  les  Idolâtres  offrirent  à 5e  alla  fe  jetter  à fes  pieds , qu’elle  ne  regardoic 

leurs  faufles  divinitez,  mais  le  fang  des  Chrc-  plus  que  comme  les  pieds  d'un  Martir.  ( Que 

tiens  prit  bien  tôt  après  la  place  du  fang  des  a-  E vous  êtes  heureux  Adrien  , lui  dit-elle  en  bai- 
nimaux , par  le  maflàcre  que  le  cruel  tyran  fit  fant  les  chaînes  dont  il  croit  garotté , vous  avez 

faire  de  tous  ceux  qu'il  pût  attraper.  trouve  Aujourd'hui  un  trefor  que  vos  parens  Eib*» 

Comme  Adrien  eftoit  un  des  Officiers  de  ne  vous  ont  pas  laifle,  vous  pofledez  dans  votre 

l’Empereur , 5c  qu’en  cette  qualité  il  étoit  obli-  jeuneflè  des  ticheflés  immenfes  que  vous  n’euf-  w1k' 

gé  de  preflèr  l’éxecution  des  ordres  de  cet  im-  liez  peut-être  pas  acquifes  en  votre  vieillelTè. 

Îitoyable  Prince , il  fut  témoin  de  la  cruauté  des  Vous  avez  J e s u s-C  h r i s t dans  votre  cœur, 

uges  6c  de  la  confiance  des  Confefleurs  de  ne  le  perdez  pas  par  lâcheté  ; c'eft  lui  qui  vous 

Jesus-Christ.  C’étoit  un  Gentil  homme  rccompenfera  de  toutes  les  peines  que  vous 

âgé  d’environ  28.  ans,  qui  depuis  treize  mois  endurerez  ici  pour  la  gloire  de  fon  nom.  Vous 

feulement  avoit  époulc  une  Demoifelle , appel-  avez  déjà  triomphé  de  l’enfer  par  votre  contef- 

lé  Natalie,  Vierge  d'une  excellente  beauté  ôc  fion  ; il  ne  vous  refte  plus  qu’à  recevoir  la  cou- 

d’unc  nobleflé  égaie  à la  ficnne,  mais  qui  avoit  ronne  qui  vous  eft  préparée  dans  le  Ciel  : n’ap- 

cet  avantage  au  deflusde  lui  qu’elle  étoit  Chré-  prehendez  point  les  fupplices  des  hommes , ils 
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ne  dureront  qu’un  moment.  6c  ils  feront  ré- A d'avoir  épousé  on  Idolâtre  ! Heias!  je  croyois 


1 compcnlézpar  des  délices  éternelles  ; demeurez 
ferme  fur  la  Croix  que  vous  avez  embraftée  • 
que  la  vue  des  honneurs  que  vons  pouvez  el- 
perer  en  ce  monde , que  l’amour  de  vos  parens 
oui  vous  folliciteront,  que  le  ddir  des  biens 
de  la  terre  qui  vous  tenteront , ne  foient  point 
capables  de  vous  feparer  de  Jesus-Christ.  Tou- 
tes ces  chofes  font  periflàbles , 6c  vous  n’en  au- 
riez la  jouiflance  que  pendant  votre  vie  qui 
paflèra  en  un  inftant.  Ha  ! voudriez-vous  pour 
des  avantages  fi  fragiles  perdre  un  bien  qui  ne 
finira  jamais,  6c  dont  perfonne  ne  pourra  vous 
ravir  la  poffeflion  ? N écoutez  point  les  flatte- 


il  y a quelques  jours  être  la  femme  d'un  Mar- 
tir  i mais  je  me  vois  maintenant  la  femme  d'un  5 £ v'Tt 
traître  à fon  Dieu , d'un  apoilat  & d’un  blaf- 
phemateur.  Ma  joye  a été  bien  courte,  6c  la 
douleur  que  j’aide  ta  perfidie  durera  long-tcms.j  * 
Adrien  qui  étoit  ravi  d'entendre  tous  ces  repro- 
ches qui  le  confirmoient  mcrvcilleufement  dans 
la  foi  , s'efforça  de  i'appaifer  en  lui  procédant 
qu’il  n'étoit  pas  un  deièrteur  comme  elle  le 
croyoit,  mais  un  fidcle  foldat  de  Jcfus-Chrift  , 
refolu  de  mourir  pour  la  confellion  de  fon  nom-, 

& que  s’il  étoit  lorti  de  prifon,  ce  n’étoit  pas 
pour  éviter  la  mort , mais  feulement  pour  Ta- 


ries de  vos  amis , qui  feront  leur  pofiible  pour  g venir , félon  la  parole  qu’il  lui  avoir  donnée 


vous  dérober  votre  toi  : dételiez  leurs  vaines 
carelTes  , 6c  meprifez  les  pernicieux  confcils 
qu’ils  voudront  vous  donner.  Regardez  ces  gé- 
néreux Confeffeurs  qui  font  auprès  de  vous  , 
imitez  leur  patience,  6c  n’ayez  pas  moins  de 
fermeté  qu'eux  pour  relifter  à la  foreur  du  ty- 
ran , 6c  pour  foutenir  la  violence  des  fupplices 
aulquels  vous  ièrez  bientôt  exposé.  Puis  fe 

firolternant  aux  pieds  des  autres  Martirs,  elle 
eur  difoit  en  baiûnt  aufti  leurs  fers  : [ Je  vous 
conjure  Serviteurs  de  Dieu  de  confirmer  dans 
la  toi  cette  oüaille  que  vous  avez  gagnée  à 
Jesus-Christ.  Exhortez-lc  à la  perfevcrance  , 


qu’il  alloit  être  appliqué  aux  tourmens,  afin 
qu’elle  put  aflifter  a tes  combats.  Mais  enfin , 
quand  elle  vit  qu’il  lui  difoit  adieu  pour  s'en 
retourner  à la  prifon  , ne  doutant  plus  de  fa  fi- 
delité, elle  le  fit  entrer,  6c  lui  témoigna  une 
joye  incroyable  du  martire  qu'il  alloit  endurer. 
Adrien  la  remercia  de  tous  les  loins  qu  elle  a- 
voit  pris  de  lui,  6c  la  pria  de  l’accompagner  à 
la  prifon  ; 6c  en  chemin  il  lui  demanda  ce  qu’- 
elle feroit  des  grands  biens  qu'il  lui  laifloit.  Ban. 

de  voire  efprit  ces  pensées  Je  U terre  , dit  elle 
avec  fon  zele  ordinaire , ne  penfe ^ qu'à  la  grâce 
que  vous  alte ^ recevoir  : les  riebeffet  que  vous  laifle ^ 


6c  reprefemez  lui  la  gloire  qui  fiiivra  fon  mar-  C entre  met  masses  ne  font  que  des  amufment  de  peu  de 


tire.  Il  eft  le  fruit  de  vos  tourmens  : vous  êtes 
fes  peres  félon  Tcfprit  : ne  fouffrez  pas  que  lés 
parens  félon  la  chair  vous  le  raviflenr  : animez 
Ion  courage  par  vos  pieufes  exhortations , 6c 
rendez- le  invincible  comme  vous,  afin  qu’il 
triomphe  de  tous  les  ennemis  de  fon  tâlut.  ] El- 
le dit  pluficurs  autres  chofes  fort  touchantes  , 
apres  quoi  elle  prit  congé  de  cette  illullre  com- 
pagnie, 6c  tira  parole  d'Adrien  qu'il  la  feroit 
avertir  de  tout  ce  qui  fe  pafleroit , afin  qu’elle 
pût  être  prefente  à tous  les  fupplices  qu'on  lui 
feroit  endurer. 

Quelques  jours  apres  on  lignifia  à tous  ces 

j..—  1 c 


dures  : bientôt  vous  en  poffeJere^  d'il  truelles  que  les 
hommes  ne  pourront  pas  vous  ôter.  Soye ^ inébranlable 
dons  votre  refolution  , & que  la  vio  ence  det  fupplices 
ne  vons  fufie  pjs  perdre  la  crainte  des  jugement  de 
Dieu  , qui  fera  le  Témoin  & le  Juge  de  tout  ce  que 
vous  fere\.  Dés  qu’ils  furent  arrivez  à la  prifon, 
Natalie  le  profterna  aux  pieds  des  faints  Mar- 
tirs , elle  baila  leurs  chaînes , elle  nettoya  6c  pan- 
fa  leurs  playes  ; 6c  s’étant  tait  apporter  le  plus 
beau  linge  de  fa  mailon,  elle  les  enveloppa  avec 
une  pieté  admirable.  Pluficurs  Dames  de  qua- 
lité Timiterent  en  ces  pieufes  tondions,  6c  elle 
les  continua  pendant  (epe  jours  qu’elle  demeu- 


génereux  ConfclTenrs  détenus  dans  les  fers , que  D ra  auprès  de  ces  généreux  Confefleurs , en  at- 


dans  peu  de  tems  ils  dévoient  comparaître  de- 
vant le  Tribunal  de  l'Empereur.  Adrien  vou- 
lut en  donner  avis  à fa  femme , félon  la  pro- 
mefle  qu’il  lui  en  avoit  faire * 6c  ayant  gagné 
le  Geôlier,  il  obtint  de  lui  permifiion  fur  fa  pa- 
role d'aller  jufques  dans  là  maifon.  Comme  il 
étoit  en  chemin,  un  de  fes  amis  qui  le  recon- 
nut, courut  devant  lui;  6c  croyant  porter  une 
nouvelle  fort  agteable  à Natalie,  il  fut  prom- 
ptement lui  dire  que  (on  mari  étoir  en  liber- 
té, 6c  qu  elle  auroit  bientôt  la  confolation  de 
le  voir  chez  elle.  En  effet , elle  Tapperçut  pref- 


tendant  le  martire  de  fon  mari.  Au  bout  de  ce 
tems  l'Empereur  les  appclla  devant  fon  Tribu- 
nal , où  ils  furent  conduits  tous  garotez  d’une 
même  chaîne.  Mais  leur  foiblcffe  étoit  fi  gran- 
de à caufedes  fupplices  qu  ils  avoicnc  fou'ffcrts 
les  jours  précédons  , qu'ils  ne  pouvoient  pref- 
que  fe  foutenir,  de  forte  qu'on  fut  obligé  de 
les  porter.  Le  tyran  ne  jugea  pas  à propos  de 
les  appliquer  à la  queftion,  parce  qu’ils  n ctoient 
plus  en  état  delà  fouffVir,  leurs  corps  étant  li 
pourris  par  les  playes  qu’ils  avoient  reçues  , 


, tl  , que  c étoient  plutôt  des  fquclcttes  affreux  que 

que  en  meme  tems  ; mais  s’imaginant  qu’il  n’a-  E des  hommes  compofez  de  chair  6c  d'os  : mais 


voit  obtenu  là  délivrance  qu’au  préjudice  de  fa 
foi , elle  lui  ferma  la  porte,  en  difant  : [ Reti- 
rez-vous d’ici,  perfide  que  vous  êtes  j eft  ce  ain- 
fi  que  vous  avez  imposé  au  vrai  Dieu , 6c  qu’a- 

Î*rcs  l’avoir  confefse  vous  l’aveï  abandonne  ? 
e ne  veux  point  écouter  un  homme  qui  a em- 
ployé fa  langue  à renier  Ion  Créateur.  Quelle 
foi  ajouterais- je  à vos  paroles  , après  que  vous 
n’avez  pas  eu  honte  d’ouvrir  la  bouche  pour  re- 
noncer Jesus-Christ?  Ah  ! malheureux  Adrien, 
pourquoi  n’as-tu  pas  achevé  le  bien  que  tu  avois 
fi  généreufement  commencé  ? Qui  a rompu  les 
facrez  liens  qui  te  tertoient  attaché  aux  autres 
faints  Martirs  ? Qui  t’a  feduit  pour  te  feparer 
de  la  compagnie  des  Anges  ? Tu  as  pris  la  fui- 
te , & tu  11'avois  pas  encore  combattu  ; tu  as 
rendu  les  armes  avant  que  d’avoir  vû  les  enne- 
mis. Où  font  les  bleffures  que  tu  as  reçues  ? je 
ne  vois  nulle  playe  fur  ton  corps  ; il  n'eft  ni 
percé  de  flèches,  ni  meurrri  de  coups.  Je  ne 
m’étonne  pas  de  ta  lâcheté , tes  parens  t’ont  éle- 
vé dans  l'Idolâtrie  , 6c  par  leurs  abominations 
ils  t’ont  rendu  indigne  d'être  une  vi&ime  im- 
molée à Jcfus-Chrift.  Que  je  fiùs  infortunée  , 


il  les  fit  referver  afin  que  leurs  tourmens  fuflent 
prolongez  avec  leur  vie.  Adrien  les  fuivoit  les 
mains  fiées  derrière  le  dos  $ 6c  comme  il  étoit  n eft  fao*. 
jeune,  6c  qu’il  n’a  voit  encore  rien  fouffcrt  que  g*- 
la  prifon , il  le  fit  battre  à grands  coups  de  bâ- 
ton : ce  qui  fut  exécuté  avec  tant  de  cruauté , 
que  les  bourreaux  â force  de  le  frapper  lui 
ouvrirent  le  ventre , 6c  que  les  entrailles  com- 
mençoient  à fortir  par  cette  ouverture.  A ccc 
horrible  fpedale , Maximien  fit  ccflcr  le  fuppli- 
ce , 6c  lui  dit  : \ Adrien,  tu  vois  que  j’ai  pitié 
de  toi,  ayes  aulîi  pitié  de  toi- même  ,dis  feule- 
ment un  mot  à l'honneur  des  Dieux,  6c  je  fe- 
rai venir  tout  prefentement  des  Médecins  pour 
te  guérir  de  tes  bleflures  ; 6c  dés  aujourd’hui 
je  te  ferai  transporter  dans  mon  Palais , où  tu 
recevras  des  témoignages  fi  fcnfibles  de  mon 
affeâion,que  tu  auras  bientôt  oublié  toutes  tes 
dou leurs  pafsées. Vous  me  promettez  beaucoup, 
repartit  Adrien  , le  fecours  des  Médecins , de 
grands  honneurs  , la  demeure  dans  votre  Palais, 

6c  fur  tout  la  faveur  de  vos  bonnes  grâces  : Mais 
quels  biens  me  feront  vos  Dieux  quand  je  les 
aurai  adorez,  comme  vous  le  fouhaitez?  Je 
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g corc  Ton  fccours,  afin  de  l’avoir  pour  Protec-A  corps  des  Martirs  qu’elle  avoitafliftez.  Des  qu‘- 

Sept  Icur  t*ans  *curs  armécs-  Nous  cn  avons  vu  un  elle  fut  éveillée,  elle  exécuta  promptement  cet  "“jj 

bel  exemple  en  la  vie  de  faint  Henri  Empc-  ordre  du  Ciel,  emportant  feulement  avec  elle  Sept. 
reur , lequel  voulut  fe  fervir  de  Icpcc  de  ce  lamt  la  main  de  faint  Adrien.  Le  Tribun  étant  in- 
Martir , que  l’on  garde  en  la  ville  de  Walbec  formé  de  ce  départ , demanda  une  compagnie 
en  Allemagne,  lorfqu  il  fut  oblige  de  combat-  de  foldats  à Maximicn  pour  la  pourlbivre.  11 
tre  les  ennemis  de  la  Religion  &:  de  l'on  Etat,  la  pourfuivit  en  eftèt;  mais  comme  la  tempête 
Pour  fainte  Natalie , les  A&cs  du  martire  de  repouflà  toujours  fon  navire  vers  le  port , il  ne 
faint  Adrien  portent  qu’elle  embauma  cette  main  put  jamais  l’atteindre.  Le  demon  voulut  venir 
uIk.C  *"  dont  e^c  s’cwit  failic  à fa  mort , que  l'ayant  a bout  de  ce  que  le  perfecuteur  n'avoit  pù  fai- 

enveloppéc  en  de  la  pourpre,  elle  la  conlcrva  re.  11  prit  la  ligure  d'un  Pilote  qui  navigcoit  fur 

avec  beaucoup  de  foin  en  un  endroit  de  fon  la  même  mer,  fiés’adreflant  à celui  qui  condui- 
cabinet  au  chevet  de  Ion  lit , fans  cn  donner  loit  le  vaifleau  dû  étoit  Natalie , il  lui  dit  que 

connoiflàncc  à pcrl'onne.  Comme  elle  ctoit  l'une  s’il  alloit  de  Nicomedic  à Bizance , il  n’en  pre- 

des  premières  Dames  de  Nicomedic,  jeune,  noit  nullement  la  route , mais  qu  il  devoir  pren- 

belle  fort  riche,  elle  ne  fut  pas  long-tcms  dre  à la  gauche.  Celui-ci  qui  crut  que  c'étoit 

après  la  mort  de  fon  fidèle  mari , fans  être  re-  B par  charité  qu'on  lui  moiuroit  le  chemin,  com- 

cncrchce  en  mariage.  Le  Tribun  de  la  ville  lui  mença  aufli  tôt  à faire  voile  de  ce  côté- là.  Alors 

en  fît  faire  la  proportion  par  d’autres  Dames  faint  Adrien  s'apparut  vilïblcment  à ceux  du 
de  qualité , apres  en  avoir  obtenu  l’agrément  navire  & leur  dit  de  continuer  leur  première 

de  l'Empereur.  Natalie  qui  ctoit  bien  éloignée  route,  6 c de  ne  point  écouter  ce  Pilote,  lequel 

de  vouloir  confentir  à de  fécondés  noces , de-  n’etoit  autre  que  le  demon  qui  voukoit  les  é- 

manda  trois  jours  pour  y pcnlér,  mais  fon  garer  8c  les  faire  périr.  En  effet  l’impofteur  dif- 
deflein  ctoit  de  chercher  pendant  ce  tems-là  parut  aufli- tôt , 2e.  le  faint  Martir  demeura  toù- 

quelque  occalion  favorable  de  prendre  la  fuite.  Jours  viitble  pour  leur  fervir  de  guide.  Ainiï 

Elle  eut  recours  pour  cela  à la  prière  ? & s’e-  Natalie  aborda  heureufement  à Bizance.  En  ar- 

tant  retirée  dans  fa  chambre , elle  fc  proftema  rivant  à la  maifon  cria  repofoient  les  Corps 

devant  la  main  de  faint  Adrien,  & dit  à Dieu  faims,  elle  mit  la  main  d’Adrien  avec  les  autres 

avec  larmes.  [ Mon  Seigneur  qui  êtes  le  Pcrc  parties  de  ion  corps  -,  &e  après  avoir  fait  fon 

des  affligez,  6e  qui  ne  rebutez  jamais  ceux  qui  oraifon  devant  les  précieulcs  Reliques,  elle  fé 
dans  l affliüion  implorent  votre  milencorde  , retira  dans  une  chambre  pour  fc  délaflcr  un 
regardez  favorablement  votre  Servante , fie  ne  C peu  des  fatigues  de  la  navigation.  Pendant  fon 
permettez  pas  qu’aprés  avoir  eu  l’honneur  d’è-  repos  le  bienheureux  Adrien  le  fit  voir  à elle  , 
j tre  la  femme  d'un  Martir,  j'aye  l'opprobre  de  &:  l'appclla  à la  gloire  éternelle  par  ccs  paro- 

devenir  l'F.poufe  d’un  Idolâtre  : N oubliez  pas  les  : Soyr^la  bi  n vainc  , Servante  de  Jcfus  Chrift, 
les  fouffranccs  qu* Adrien  mon  maria  endurées  & Fille  dit  Mart.rs,  il  ejl  tems  de  venir  avec  nous 

pour  votre  Nom;  Souvenez-vousde  les  chaînes,  pour  recevoir  la  rècompenfc  qui  eft  dül  à votre  •çclc  & 

de  fes  pieds  fié  de  les  mains  coupées.  11  vous  a à votre  pieté  j vcnr^donc  & ne  différé ^ pas  dav*nta- 

toûiours  été  tidcle  depuis  qu'il  a commencé  de  re.  A Ion  réveil  elle  raconta  cette  vifion  aux 

vous  connoïtre,  je  vous  conjure  par  l’amour  Fidèles  qui  ctoient  toujours  en  grand  nombre 
que  vous  avez  pour  lui  6e  par  l’amour  qu’il  a dans  cette  niaifün  \ 6e  un  moment  après  elle 

eu  pour  vous , de  renverfer  le  deflein  de  mon  s’endormit  pour  jamais  en  Notre  Seigneur  le 

ennemi , 6e  de  conlerver  pur  6e  fans  tache  le  premier  jour  de  Décembre , comme  il  eft  mar- 

lit  de  votre  bienheureux  Martir,  dont  la  feule  que  au  Martirologe  Romain  6e  cn  celui  d'U- 

alliancc  me  donne  plus  de  gloire  que  fi  j’ctois  luard. 

la  femme  du  plus  grand  Prince  du  monde.  El-  Son  corps  fut  mis  avec  ceux  des  Martirs  qu’- 
le étoit  li  accablée  de  tnftefle  , qu'à  peine  eut-  D elle  avoit  li  charitablement  fecourus  pendant 
elle  fait  cette  orailon  qu  elle  s’aflbupit.  Pcn-  leur  vie.  Ce  lieu  devint  enfuite  un  Sanctuaire 

dant  fon  foinmeil  un  des  fàints  Compagnons  où  des  perfonnes  de  l'un  6c  de  l'autre  fexe  rc- 

dc  fon  mari  lui  apparut , 6e  lui  dit  de  fe  ren-  nonçant  à toutes  les  affaires  du  monde , s’enfér- 

dre  au  rivage , qu  elle  y trouveroit  un  vaifleau  moient  pour  ne  penfcr  qu’à  leur  falut.  On  trou- 

qui  alloit  faire  voile  pour  Bizance,  qu  elle  mon-  vera  les  Aftcs  du  martire  de  laint  Adrien  dans 
tàt  dcflùs  pour  fe  retirer  en  cette  ville,  6e  qu’-  le  5 tome  de  Surius. 
elle  demeurât  dans  le  lieu  où  repofoient  les 


LE  ULVVIE'  ME  ]OVR  DE  SEPTEMBRE , 
<2P  de  U Lune , le 


Le  Mani  T ^ Dimanche  dans  l’O&avc  de  la  Nativité  de  la 
reloge  Z I— <(acrcc  Vierge  , la  folcmnitc  du  très -faint  Nom  de 
main.  Marie,  inftituée  pac  le  Pape  Innocent  XI.  cn  mé- 
moire de  la  délivrance  de  la  ville  Impériale  de  Vien- 
ne affiegee  parles  Turcs,  & de  l’infigne  viétoirc  rem- 
portée fur  les  Infidèles  par  l’armée  des  Chrétiens  con- 
fèderez.  A Nicomcdie,  le  fupplice  de  Saint  Doro- 
thée & Saint  Gordon  Martirs,  Icfqucls  crant  parve- 
nus à de  grands  honneurs  auprès  de  l’Empereur  Dio- 
clétien , firent  neanmoins  paroître  beaucoup  d’horreur 
de  La  perfeenrion  qu’il  faifoit  aux  Chrétiens  , ce  qui 
Tome  III . 


fut  caufc  qu’il  les  fit  pendre  en  l'air  & déchirer  à 
coups  de  foiirt  par  tout  le  corps  en  fa  prcfincc.  En- 
fuirc  leur  ayant  fait  enlever  la  peau  de  defïus  les  en- 
trailles , il  commanda  qu'on  y jettât  du  vinaigre  SC 
du  fc! , & qu’on  les  éicndîc  fur  un  gril  pour  y être 
rôtis  : enfin  , il  les  fit  étrangler.  Quelque  rems  apres, 
le  corps  de  faint  Gorgon  fut  apporté  à Rome  , & en- 
terré dans  la  voyc  Larinc  : nuis  de- là  il  a crc  trans- 
féré dans  l’Eglife  de  faint  Pierre.  A trenre  mille  de 
Rome,  au  pays  des  Sabins , des  faints  Martirs  Hia- 
cinthe,  Alexandre  Sc  Tiburce.  A Scbsffe  , de  laine 
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- " Sevcricn  foldat  de  l’Empereur  Licinius , lequel  vifitant  A 

9 • fouvmt  les  quarante  Mardis  dans  leur  prifon  , fut  ar- 
S E P t.  rctc , & par  Semence  du  Prcfidcnt  Lyfias , pendu  en 
l’air  avec  une  pierre  à fes  pieds , puis  fouetté  & dé- 
chire à coups  d’cfcourgccs  jufqu'à  ce  qu'il  càt  rendu 
l'ame.  Le  meme  jour  , la  padion  de  laine  Srraton , 
qui  fut  lie  à deux  arbres  & démembré  pour  U con- 
fcfllon  de  Jefus-Chrift , & finie  ainfi  fon  martire. 
Item,  des  faints  Marrirs  Rufin  & R ufinien frères.  A 
Rome,  de  faint  Serge  Pape  & ConfclTcur.  Au  pays 
de  Tcroù.nnc,  de  Séiiu  Orner  Eveque.  En  EcolTe , 
de  faint  Qjeran  Abbé. 

Aefi*  SS  P*us  » m l'ËgWe  de  faint  Eu  (Vache  à Paris  , 

e raoce.  £(e  Ja  faintc  Véronique  de  Notre- Seigneur  » 


que  Ton  nomme  vulgairement  faintc  Venifle.  Au  Dio- 
cefc  de  Rieux,  de  faint  Vidicn  Martir,  nuftâcré  à 
Martre  par  les  Ariens.  A Trêves,  de  faintc  Anafta- 
fic  Vierge,  troificmc  Abbefle  du  Monaftere  de  Hor- 
rc.  Au  Dioccfc  de  Paris  , de  fainie  Ofmanne  Vierge, 
PrinccfTc  d'Hibernie,  laquelle  ayant  vécu  avec  une 
pureté  angélique  aupics.de  la  ville  de  fainr  Dricuc  en 
Bretagne , y mourut  chargée  de  bonnes  œnvres  Si  de 
mentes  en  une  grande  jeunelfc  : mais  depuis  fon  facié 
corps  a été  transféré  à faim  Denis  en  France  , où  elle 
cil  particulièrement  honorée,  quoique  fa  ChliTe  en 
ait  été  enlevée  dans  le  liée  le  parte  par  les  hérétiques. 
Et  ailleurs , de  pluficurs  autres  faints  Martin  & Con- 
fc  (leurs  , Sic. 


D1SCOVRS  SVR  LE  NOM  DE  LA  SAINTE  VIERGE  MARIE. 


C’F.ft  avec  grande  raifon  que  nous  donnons 
un  Dilcours  fur  l'excellence  Se  les  proprié- 
té du  Nom  de  la  faintc  Vierge  , puilqu 'outre 
qu'on  en  célébroit  déjà  la  fctc  il  y avoit  long- 
tems  en  plusieurs  endroits , le  Pape  Innocent 
XI.  a ordonne  par  un  Decret  du  20  Novem- 
bre iô8  j,  que  cette  même  fête  fut  univcrlci- 
le  ment  reçue  dans  toute  lEglife  en  mémoire 
& en  rcconnoifljnce  de  l'inlignc  viûoire  que 
les  Chrétiens  ont  remportée  avec  tant  d'avan- 
tage Se  de  gloire  fur  les  Turcs  par  un  fecours 
fpecial  attribué  à la  faintc  Virge,  lorlquc  ces 
Infidèles  furent  contraints  de  lever  le  liège  de 
devant  la  ville  de  Vienne  en  Autriche  en  lan- 
nce  1683. 

Comme  cette  grande  viûoire  eft  le  fujet  prin- 
cipal de  l'inilitution  de  la  fête  dont  nous  par- 
lons, il  eft  très- convenable  d’en  expofer  ici  les 
circonftances  en  abrège.  On  fçàit  allez  que  les 
Turcs  ont  toujours  gardé  une  haine  mortelle 
contre  les  Chrétiens  a caufe  de  la  différence  de 
leur  Religion  d'avec  la  nôtre.  Cette  oppofition 
a fouvent  fait  naître  des  guerres  fanglantcs  en- 
tre les  Fidèles  Se  l’Empire  Ottoman , Se  l'on  a 
aufti  toujours  reçu  des  fecours  particuliers  du 
Ciel  pour  repoufler  l’ennemi  * Se  fans  nous  ar- 
rêter aux  évenemens  des  (iecles  partez , conten- 
tons-nous de  parler  de  la  feule  action  qui  fait  à 
notre  lu  jet. 

La  ville  dcVicnne  Capitale  d’Autriche , qui 
Dcfcrîpii  n eft  le  heu  où  l'Empereur  tient  ordinairement  fa 
«ta  Sicgede  Cour, fut  atlicgée  par  les  Turcs  Se  les  Tarrarcs 
Vienne.  cn  j anncc  j f avec  une  armée  de  prés  de 
deux  cens  mille  nommes.  Ces  Infidèles  n’avoient 
rien  épargné  pour  compofcr  cette  nombreufe 
armée  ; auili  etpcioient  ils  par  ce  moyen  le  ren- 
dre ablolumcnt  maîtres  de  cette  ville  qui  eft  à 
leur  égard  comme  la  clef  de  1 Empire,  Se  leur 
deflèin  ctoit  de  porter  enfuite  la  terreur  de 
leurs  armes  dans  toutes  les  Provinces  de  E Al- 
lemagne, Se  d'établir  ainfi  leur  domination 
dans  le  coeur  du  Chriftianifme.  Jamais  on  ne 
vit  de  troupes  plus  ficrcs , ni  plus  difposces  à la 
victoire.  Elles  avoient  déjà  fait  de  grands  rava- 
ges , Se  exercé  des  cruautcz  inoüies  dans  tous 
les  endroits  où  elles  avoient  pafsc  pendant 
leur  marche  : tous  les  environs  de  la  ville  Se 
plus  de  cinquante  lieues  de  pays  à l’entour, 
ctoiont  tellement  ruinez,  qu’on  n’en  pouvoir 
plus  tirer  ni  vivres  , ni  fourage.  Ces  Infidèles 
ne  fe  contentoient  pas  de  brûler  ou  de  ruiner 
les  maifons , ils  tuoient  en  même  rems  , ou  ils 
menoient  en  efclavagc  les^  habitans  de  la  cam- 
pagne qui  pouvoient  leur  être  utiles. 

A l’approche  de  cette  armée  formidable  donc 
L’Empr-  on  apprenoit  tous  les  jours  de  nouvelles  cruau- 
mir  quitte  tez,  les  premiers  Miniftres  de  T Etat  prièrent 
u ville.  l’Empereur  de  fe  retirer  de  la  ville  pour  ne  pas 
hazarder  la  Perfonne.  Plus  de  foixante  mille 
citoyens  de  toutes  conditions  avoient  aurti  quit- 
te la  place , abandonnant  leurs  maifons  , leurs 
meubles  Se  leurs  effets  pour  fauver  leur  vie  , 


B Se  éviter  les  infultcs  Se  la  furie  des  Barbares. 
Après  deux  mois  de  Siégé,  les  Turcs  avoient 
tellement  avance  leurs  ouvrages,  que  Ja  ville 
fe  trouva  enfin  réduite  à l’extrémité.  Se  11e 
pouyoit  plus  tenir  que  4 ou  5 jours , tant  à 
caufe  du  petit  nombre  des  foldats  qui  reftoient 
dans  la  Place , qu'à  caillé  de  la  diminution  des 
vivres  Se  des  fourages. 

Pendant  que  les  chofes  fe  pafloient  ainfi  du 
côté  de  Vienne,  on  fâifoit  à Rome,  cn  France 
Se  dans  tout  le  refte  du  monde  Chrétien,  des 
prières  publiques  pour  la  profperitc  des  armes 
de  l'Empereur  Se  de  tous  ceux  qui  lui  prétoienc 
du  fecours  : on  fit  fur  tout  des  vœux  particu- 
liers à la  faintc  Vierge  pour  obtenir  de  là  bon- 
té une  protc&on  fpcdale  cn  une  occafion  aurti 
C preflinte  que  celle-ci.  L’efperance  Se  l'attente 
des  Fideles  ne  fut  pas  vainc  ; tant  de  prières 
faites  avec  une  aulli  parfaite  confiance , pour  une 
fi  jufte  caufe  & auprès  d'une  aufli  puirtante  Pro- 
tectrice, furent  exaucées , &:  curent  leur  effet  j 
car  torique  tout  paroilfoit  favori  fer  les  deflèins 
des  afliegeans , Se  que  la  ville  manquant  de  tour, 
étoit  fur  le  point  de  fe  rendre , on  vit  paroitre 
un  prompt  recours  de  la  part  du  Ciel.  Le  Roi 
de  Pologne  Jean  Sobiesxi  fe  preièma  fur  une 
hauteur , accompagne  d'une  armée  floriflantc  , 
composée  de  troupes  choifies  , marchant  dans 
un  bel  ordre,  bien  difposces  ou  à donner  leur 
làng  Se  leur  vie,  ou  à procurer  la  liberté  aux 
Chrétiens  renfermez  dans  la  ville  de  Vienne. 

Le  Roi  étant  arrivé,  alla  d'abord  avec  le 
D Prince  Charles  de  Lorraine,  faire  fa  priere  à 
l’Eglife,  entendre  Se  fervir  lui-même  la  Mefle, 
pendant  laquelle  il  tenoit  les  bras  étendus  au 
Ciel  ; il  y communia.  Se  fit  donner  par  le  Prê- 
tre la  bénédiction  à toute  l’armée  ; Se  alors  ce 
Héros  intrépide  plein  de  zèle  pour  la  gloire  du 
vrai  Dieu , dit  tout  haut , Nous  pouvons  main- 
tenant marcher  avec  une  entière  confiance  que 
Dieu  nous  a flirtera.  L armée  defeendit  des  mon- 
ragnes  où  elle  croit,  Se  s’avança  vers  le  Camp 
des  Turcs.  Elle  les  attaqua  fi  à propos  Se  avec 
tant  de  vigueur,  que  l’ennemi  apres  quelque 
relîftance,  fut  contraint  de  ccder  au  bras  du 
Tout-puiflànt  qui  combattoit  pour  les  Chré- 
tiens ; les  Turcs  prirent  hontculemcnt  la  fuite, 
abandonnèrent  leur  Camp,  leurs  tantes  , leur 
P artillerie  Se  leurs  munitions  $ on  s’empara  du 
grand  Etendai  t de  l’Empire  Ottoman , de  for- 
te que  la  ville  de  yicnne  qui  étoit  encore  le 
matin  dans  une  extrême  difette  de  toutes  cho- 
fes , fe  vit  le  foir  remplie  d’une  infinité  de  trou- 
peaux de  toutes  efpeccs,&  de  chariots  pleins 
de  provifions. 

Le  Pape  ayant  appris  la  nouvelle  de  cette 
viétoirc , en  fit  rendre  grâces  à Dieu  dans  tou- 
tes les  Eglifes  du  monde  Chrétien*  Se  comme  on 
avoit  fait  des  vœux  particuliers  à la  faintc  Vier- 
ge pour  obtenir  fa  protection  dans  le  danger 
où  l’on  setou  trouve , Se  qu'il  y avoit  lieu  de  (é 
perfuader  que  cette  auguûc  Pnnccüc  avoit  Jpc- 
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cialement  contribué  à obtenir  un  recours  fi  fa-  A Peuples}  c’eft  donc  avec  rai  Ton  que  la  divine  — 
vorable , le  fouverain  Pontife  en  reconnoiflânce  Marie  eff  appclléc  Reine  & Maitrcflê  fuivam 
d’un  fi  grand  bienfait , inftitua  à perpétuité  une  l'interprétation  de  fon  nom.  ^ 


fête  en  1 honneur  du  nom  de  Marie,  de  forte 
jaftirartoo  que  celte  fête  qui  ne  fe  fâiioit  auparavant  qu’en 
quelques  Eglifes  particulières,  eft  maintenant 
»>m<teAlU' univerfellc,  fuivant  le  decret  d'innocent  XI. 
datte  du  zo  Novembre  1683, 6c  d'un  autre 
du  5 Février  1684, qui  ordonne  de  reciter  un 
office  propre  qui  a été  compofé  pour  cet  effet} 
on  célébré  cette  fête  le  Dimanche  qui  arri- 
ve pendant  l’octave  de  la  Nativité  de  la  fainte 
Vierge,  ce  qui  nous  a déterminé  à inferer  icy 
ce  dilcours . pour  instruire  les  peuples  de  cet  c- 
tabliffemenr. 

11  eff  donc  bien  convenable  que  fuivant  les 


Voicy  une  autre  lignification  du  nom  de  Ma- 
rie  que  nous  apprenons  de  faint  Bernard  , de  fe  imonc  de 
faint  Bonaventure,  de  faint  Ifidore,  du  vénéra-  N«i»iu« 
ble  Bede&  de  plulieurs  autres  SS.  Do&eurs,qui 
difênt  que  le  nom  de  Marie  lignifie  être  éclairé  1 ' 
6c  éclairer  les  autres.  Maria  idem  tft  quod  illumina-  in 

ta  & Ulrmûnatrix.  En  effet  peut-on  douter  que  la  fpreu  b. 
fainte  Vierge  ne  foit  remplie  de  lumière , puif-  «*  î- 
que  l'Ange  Gabriel  affùre  quelle  eff  pleine  de 
grâce,  Ave  Maria  gratiâ  pleaaî  Marie, dit  Albert 
le  Grand,  a reçu  l’abondance  de  fes  lumières  fam  "* 
dans  la  leéhire  continuelle  des  faintes  Ecritures,  |0m  crntn‘. 
dans  le  bon  ulage  qu'elle  lailoïc  de  fon  juge-  nun  fuper 


Intentions  du  fouverain  Pontife  , nous  tâchions  „ ment,  dans  l’éxercicc  de  la  plus  haute  contem- 
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de  contribuer  à faire  refpecter  le  glorieux  nom 
de  Marie  qui  eff  fi  favorable  à ceux  qui  l'in- 
voquent avec  confiance  dans  leurs  befoins  ; pour 
cet  effet  nous  confulterons  ce  que  nous  difent 
les  faints  Evangeliffes  & les  Dodeurs  de  l’Eglife 
qui  ont  écrit  fur  ce  fujet. 

Premièrement  on  ne  peut  pas  douter  que  le 
véritable  & le  propre  nom  de  la  Sainte  Vierge 
ne  foit  celui  de  Marie  , puifque  le  Saint-Efprit 
nous  dit  clairement  par  la  bouche  d’un  Evange- 
liffe,que  le  nom  de  la  Vierge  eff  Marie,  n o- 
si.il.  wn  Pirginis  Maria  , d’ou  vient  que  les  juifs 
difoient  autrefois  parlant  de  Jefus-,  ta  mere  ne 
s'appelle-t-elle  pas  Marie?  11  fout  donc  conve- 
nir avec  faint  Ambroifc,  faint  Bernard  & faint 


plation , dans  les  colloques  fomiliets  qu’elle  avoir 
avec  les  elprits  cclcftcs , dans  les  révélations 
ordinaires  qu’elle  reccvoit  de  la  part  de  Dieu  , 
dans  l’experience  6c  le  goût  des  plus  fuaves  o- 
perations  divines  & furnaturellesqui  lui  ont  ap- 
pris combien  il  eff  avantageux  d’entretenir  un 
doux  commerce  avec  fon  Dieu  ,dans  la  conver- 
fation  qu  elle  eut  avec  l’Ange  Gabriel  qui  lui 
annonça  le  plus  haut  des  myfferes , 6c  fur  tout 
dans  le  moment  que  le  Saint  Efprit  vint  opé- 
rer en  elle  pour  y lormerle  corps  du  Sauveur} 
enfin  toutes  ces  laveurs  6c  toutes  ces  lumières 
lui  ont  etc  accordées  par  les  liberalitez  des  trois 
Pcrfonnes  adorables  de  la  très -fainte  Trinité 
qui  femblent  avoir  voulu  réunir  en  1a  feule  per- 


Anfelme  que  ce  nom  a été  choifi  de  Dieu  6c  r lonne  delalainte  Vierge  , toutes  les  grâces  que 

rm’it  vi^nr  Hn  • T-n  lr*ç  narine  la  l'nn  n’arrnrH^  anv  anrrps  Çainrc  nnp mr  mefurt* 


qu’il  vient  du  Ciel  : En  effet  les  parens  de  la 
Sainte  Vierge  ne  lui  donnèrent  ce  nom  ,qu’aprés 
en  avoir  reçu  la  révélation } mais  pour  en  mieux 
connoitre  toutes  les  lignifications , examinons 
1’interpretation  que  nous  en  donnent  les  Saints 
Dofteurs , puifque  faint  Chryfoffome  écrivant 
fut  l’Epitre  aux  Romains , allure  que  les  leuls 
noms,  6c  fpécialement  ceux  qui  lonr  dans  les 
Saintes  Ecritures,  nous  cachent  de  grands  tré- 
fots  6c  qu’ils  nous  découvrent  quelquefois  la 
nature  6c  les  proprietez  des  choies. 

Le  nom.  de  Marie  en  langue  hébraïque  veut 
dire  Dame  ou  MaitrefTe , c'eff  ainfi  que  l’expli- 
que faint  Pierre  Ghrifologue , Maria  hebrao  fir- 
Sam.  141  mont,  latini  Domina  nunckpatur.  D’où  vient 


l'on  n’accorde  aux  autres  Saints  que  par  mefure} 
nous  ne  dirons  rien  davantage  de  cette  plénitu- 
de des  lumières  dont  la  fainte  Vierge  a été  fa- 
vorifêe,  puifqu’on  en  peut  voir  plus  amplement 
le  détail  dans  les  autres  difeours  que  l’on  a don- 
nez dans  cet  ouvrage}  ajoutons  lculcment  que, 
fi  le  nom  de  Marie  fignifie  qu’elle  eff  remplie 
de  lumières  , il  faut  encore  ajouter  qu’elle 
répand  ces  lumières  fur  les  autres,  Maria  idem  eft 
quod  iliuminatrix.  En  effet  on  peut  dire  que  fi  Dieu 
au  commencement  du  monde  a crée  deux  lu- 
minaires, l’un  qui  eff  le  plus  grand  & que  nous 
appelions  Soleil  pour  préfider  au  jour , 6c  l’au- 
tre qui  eft  moirwre  6 c que  nous  appelions  la 
Lune  pour  prefider  à la  nuit,  de  meme  aufli 


que  l’Eglife  donne  fi  fréquemment  à la  fainte  £>  pouvons-nous  feconnoirre  en  l’Eglife  deux  au- 


Vierge  ces  qualitezqui  lui  conviennent , tant 
par  rapport  a fa  naiflance  royale  que  par  rap- 
port à la  maternité  divine  qui  l’éleve  au  deffus 
de  toutes  les  créatures  } ce  qui  fait  dire  à faint 
üb.  4.  jean  Damafcene,  parlant  de  la  naiflance  de  la 
**  ° **•  même  fainte  Vierge  : La  grâce  ,c’cft-à-dire,  An- 
ne qui  veut  dire  grâce,  donne  au  monde  une 
xnaitrefle , c’eft  à-dire  Marie  qui  veut  dire  maî- 
treffc;  car, ajoute  ce  Pcre,  elle  devient  avec 
grand  droit  la  Souveraine  de  l'Univers  quand 
elle  devient  la  mere  du  Créateur  du  monde  : 
Et  en  effet  elle  entre  fons  doute  dans  les  droits 
de  fon  Fils,  qui  allure  que  tout  pouvoir  lui  a été 
donné  dans  le  Ciel  & fur  la  Terre , data  eft  mihi 
omni s pot c/l as  in  eeelo  & in  terra.  Le  domaine  de 


très  flambeaux  myftericux,  fçavoir  Jefus  Chriff 
qui  eff  le  Soleil  de  ÿuftice,qut  éclaire  , par  une 
lumière  qui  lui  eff  propre , tous  les  hommes 
qui  viennent  fur  la  terre,  comme  faint  Jean  nous 
Penfeignc}  6c  l'autre  eft  la  divine  Marie,  dont 
la  beauté  eff  comparée  à celle  de  la  Lune,  pulcbra 
ut  Lunat  parce  qu  elle  emprunte  à la  vérité  fes 
lumières  de  Jefus-Chrift , comme  la  Lune  reçoit 
les  fiennes  du  Soleil , mais  elle  les  communique 
6c  les  répand  enfuitc  avec  bonté  fur  tout  le  corps 
myftique  de  l’F.glife } en  effet  ce  bel  aftre  eff 
toujours  en  fon  plein  6c  il  communique  de  fa 
plénitude  à tout  le  monde , piena  fibi , dit  lâint 
Bernard  y&  fuperplena  nobu.  C’eft  ce  qui  a foit  dire 
à faint  Bonaventure  que  la  vie  gloricufe  de  Ma- 


cettc  divine  maitrcflê  eft  li  étendu,  que  Jefus-  £ rie  a apporté  la  lumière  dans  tous  les  fiedes , 


Chriff  même  qui  eff  le  Seigneur  de  toutes  cho- 
fes , a voulu  fc  foûmettre  en  quelque  façon  à 
fon  autorité , fuivant  cette  parole  de  faint  Luc; 
erat  fubditus  illis , Jefus  ctoit  fournis  à Jofeph  6c 
à Marie.  Que  Calvin  ne  dife  donc  plus  que 
l'on  a tort  de  donner  le  nom  de  Reine  8c  de 
MaitrefTe  à cette  fainte  Vierge,  fous  prétexte 
qu'elle  même  ne  s’appelle  que  la  fervante  du  Sei- 
gneur, comme  fi  Abigaïl,qui  prenoit  auffi  par 
vertu  l'humble  qualité  de  lervante  des  ferviteurs 
de  David , eût  moins  mérité  pour  cela  la  digni- 
té d’epoufe  de  ce  grand  Roy } 6c  comme  fi 
Efther , qui  fc  difoit  la  vaflàle  du  royaume  des 
Perfes  6c  des  Medes  , eut  été  pour  cela  moins 
digne  d'être  reconnue  pour  la  Souveraine  de  ces 
Tome  III.  . 


6c  que  c’eff  un  flambeau  éclatant  que  Dieu  a 
mis  fur  le  chandelier, afin  que  tout  le  monde  en 
fut  éclairé } aufli  chantons-nous  dans  fon  office 
que  fa  vie,  qui  eft  tres-admirable,  communique 
un  grand  éclat  à toutes  les  Eglifes , Cujas  rira 
inclyta  confias  illufiat  l edefias  eft  dans  cette  pen- 
sée qu’on  lui  dit  fi  fouvent  qu’elle  a fçu  difli- 
per  elle  feule  les  tenebres  de  toutes  les  héréfics , 
confias  h are  fes  fila  interemifti  in  mirer  fi  mundo  ; S. 
Bernard  en  donne  une  bonne  raifon  quand  il 
dit , qu'elle  eff  un  rayon  de  la  Divinité , radius 
Divimtatis.  Ce  n'eft  donc  pas  fans  raifon  que  le 
nom  de  Marie  fignifie  celle  qui  porte  la  lu- 
mière par  tout. 

C'eff  encore  dans  ce  meme  feroque  l’Eglife 

Q_qq  ‘i 
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dans  un;  de  fes  hymnes , appelle  la  fainte  Vier- 
ge étoile  de  la  mer,  maisfleùo  , d’où  vient  que 
laint  Bernard  dit  que  le  nom  de  Marie  porte 
cela  dans  fa  lignification  : elle  eft  vrayement  cet- 
te étoile  de  Jacob  qui  avoit  etc  prédite,  6c  qui 
devoit  fervir  de  guide  à tous  les  hommes  * aulli 
lui  donne-t-on  dans  les  Litanies  la  qualité 
d'étoile  du  matin,  flella  matHtina,  parce  qu’elle 
paroit  fans  delay,  qu’elle  prévient  6c  qu  elle  ap- 
porte une  grande  joyeà  tous  ceux  qui  font  ex- 
pofez  dans  les  dangers  6c  fur  les  flots  de  1a  mer 
orageufe  de  ce  monde  qui  eft  rempli  de  tene- 
bresj  ce  qui  a fait  prononcer  à S.  Bernard  ces  paro- 
les pleines  de  pieicôc  d’on&ion , dont  i’Eglifefe 
fcrtenl’ofliccdelafetedu  faint  Nom  dont  nous 
parlons:  Si  lesvcntsdcstenrationsvienncntàs’éle- 
ver contre  vous*  fi  vous  vous  trouvez  au  milieu 
des  éciieils  6c  des  rochers  des  tribulations , regar- 
dez cette  étoile, implorez  le  fccours  de  Marie,  Ref- 
pKt  flrlhm , ca  Mariant  ; fi  vous  êtes  agitez  des 
flots  de  l’orgueil,  de  l’ambition, de  l’envie,  de 
la  détradion , tournez  vous  vers  cette  étoile  , 
invoquez  le  nom  de  Marie*  fi  la  coicrc,  l'ava- 
rice 6c  l’incontinence  ébranle  le  vaifleau  de  vo- 
tre amc.  jettez  les  yeux  fur  cette  étoile  6c  re- 
courez a Marie  * fi  l’énormité  de  vos  pechez 
ôc  le  très  dangereux  état  de  votre  confcicnce 
vous  trouble  6c  vous  jette  dans  la  contulion , 
6c  que  pcnlant  aux  redoutables  jugemens  de 
Dieu  , vous  commenciez  à être  furmontc  par 
les  impreflions  d’une  triftefle qui  vous  porteau 
défefpoir  , penfez  aufli  tôt  1 Mine, cogita  Ma- 
riant ; fouvenez  vous  de  Marie, continué  ce  Pe- 
re  , dans  tous  les  périls  où  vous  vous  rencon- 
trez , dans  toutes  les  angoiflcs  qui  vous  preflènt 
6c  dans  tous  les  doutes  où  vous  vous  trouvez  * 
i»  péri  ulis , in  angnfliis  , in  rébus  dubtis , M -riant  co  i- 
f4  , Mariant  in  roc  t ; que  ce  nom  (oit  toujours  en 
votre  bouche , qu’il  ne  forte  jamais  de  votre 
cœur  , non  recédât  ab  ore,  non  rtetiat  i corde  \ 6 C 
autli-tot  vous  éprouverez,  conclut  ce  Pere,a- 
vcc  combien  de  iuftice  il  eft  dit , que  le  nom  de 
la  Vierge  cft  celui  de  Marie,  & fie  in  temetipfo 
er peririt  yuan,  merito  difhmt  fit , & nomen  f'irgmn , 
fiuria.  Saint  Bonaventure  dit  quelque  choté  de 
femblabie  parlant  des  frequens  dangers  où  l’on 
fe  trouve  en  la  mer  orageule  de  ce  monde* 
On  doit , dit  ce  Pcre,  jetter  les  yeux  fur  Ma- , 
rie  comme  fur  unaftre  favorable  dont  la  lumiè- 
re nous  réglera  infailliblement  dans  le  vaifleau 
de  l’innocence , ou  de  la  pénitence  fur  la  mer 
de  ce  monde,  6c  nous  fera  arriver  au  port  de 
la  patrie  celeftc  où  nous  tendons. 

Voici  quelques  autres  lignifications  que  nous 
donnent  encore  les  Saints  Peres  de  l Eglife.mais 
que  nous  ne  rapporterons  que  fuccmtfement 
pour  ne  nous  pas  trop  ctendre  fur  notre  iujet. 
Saint  Jerome  dit  que  ce  mot  de  Maria . porte 
dans  fon  interprétation  , mare  omarum  , mer  plei- 
ne d amertume:  6c  faint  Bonaventure  explique 
cette  penfee  quand  il  dit  que  Marie  eft  remplie 
d amertume  par  la  compaflion  qu  elle  prend  aux 
douleurs  tres-aigués  que  fon  cher  Fils  fouffre 
dans  fa  paflion.  Saint  Àmbroifedit  que  ce  nom 
vénérable  de  Marie  renferme  cette  lignification, 
dominas  ex  g encre  meo  : c’cft  de  ma  lamille  que 
le  Seigneur  doit  prendre  naiflance*  on  voit  allez 
combien  cette  interprétation  eft  conforme  à la 
vérité,  puifque  Marie  eft  la  mere  de  Jefus-C. 
qui  cft  le  Seigneur  des  Seigneurs.  Un  célèbre 
Interprète  ajoute  q\ie  ce  mot.  Maria,  veut  aufli 
dire  mare  amerris , océan  d'amour,  ce  qu’il  appuy» 
lur  ccs  paroles  de  l’Eglilê  qui,  s’adreflant  à la 
fainte  Vierge  dans  un 'de  fes  cantiques,  lui  dit* 
eia  miter  fous  amoris ; ayez  pitié  de  nous  très- 
digne  mere  du  Sauveur , vous  qui  êtes  une  four- 
cc  de  l’amour  facré*  d’où  vient  quelle  eft  aufli 
appelée  la  mere  de  la  belle  ditettion*  mater  pu/- 
chr x dilctiionii. 

Nous  avons  cru  qu’il  n’éroir  pas  hors  de  pro- 
pos de  toucher  icy  toutes  ces  differentes  cxpiica- 


L tionsque  fes  faints  Doéteurs  de  l'Eglife  attribuent  _ 
avecboucoup  de  convenance  au  précieux  nom  ~ i.  " 
de  Marie, puifque  cette  connoifiânce  peut  contri-  Si?? 
buer  à augmenter  l 'cftime  qu’on  en  doit  avoir  fu- 
yant les  intentions  de  l’Eglife  expliquées  en  l'offi- 
ce de  la  fête  qu’on  célébré  en  ce  jour. 

On  ne  s’étonnera  pas  après  ce  que  nous  ve-  . 
nons  de  dire, fi  les  laints  Docteurs  dont  nous 
avons  emprunté  les  lumières,  trouvent  tant  de  Mu*1* 
lâtis faction  à découvrir  ôc  à produire  les  préro- 
gatives ÔC  les  douceurs  du  nom  vénérable  dont 
nous  parlons*  ou  ne  peut  pas  même,  dit  laint  Eo-  Ia  fc.  t, 
naventure  s'addreflant  à 1a  fainte  Vierge , ex- 
primer  les  fyl  tabes  dont  votre  nom  eft  compo- 
iê , fans  en  recevoir  quelque  rccompenfe , lui- 
, vant  le  témoignage  de  votre  favori  faint  Ber- 
' nard  qui  vous  dit  à ce  propos  , O tres-grande , 
ô très -pieulè  , ô tres-louabie  Vierge  Marie  , on 
ne  prononce  jamais  votre  nom  que  vous  n’em- 
braliez  les  cœurs  d'un  faint  amour , 6c  on  ne 
peut  penfer  ï vous,  que  vous  n’infpiriez  en 
meme  tems  des  ientimens  de  joye  en  l ame  de  TeBL  j. 
ceux  qui  vous  cheriftènt.  Ce  nom  cft  fi  puiflant, 
fi  utile  6c  d’une  fi  grande  valeur , dit  le  fçavant  c-  j. 
Idiota,  qu’en  le  prononçant,  le  Ciel  y trouve  de 
la  fatisfaction , la  terre  en  relient  de  la  ioye , les 
Anges  en  reçoivent  du  plaifir  * en  voulons- nous 
fçavoir  les  raifons , aioine  cet  Auteur , Marie 
nous  les  explique  elle- même  , quand  elle  dir,*^  ^ 
par  les  paroles  du  Sage  qu’on  lui  applique  : la 
douceur  du  miel  n’a  rien  de  comparable  à la 
douceur  de  mon  efprit , 6c  les  biens  que  je  pof- 
’ fede  6c  que  je  communique,  furpafîem  tout  ce 
qu  il  y a de  plus  fuave  6c  de  plus  agréable , dot» 
vient  que  l’Eglife,  dans  les  Antiennes  6c  les  Hym- 
nes qu  elle  lui  attribué , lui  adrefle  ces  paroles, 

0 clemens  ,6  pia  t 6 dttleis  y'trgo  Maria  $ on  lui 
dit  qu’elle  eft  la  plus  bénigne  6C  la  plus  aftablede 
toutes  les  autres  Vierges,  Kir  go  fingu/atis  inter  cm, 
nés  tmtis  qu  clic  eft  la  mere  de  la  mifericorde,  la 
vie , la  douceur  6c  l’efperance  de  tous  les  fidè- 
les , mater  mifcricordia  , >ita , artlcedo  & fpn 
noflra.  En  effet,  continué  faint  Bernard  écrivant 
fur  le  falvc  Rrgim  . Marie  cft  aimable  <i  tout  le 
monde , elle  caufe  des  délices  dans  tous  les  cœurs, 
c'eft  le  trône  de  la  douceur , c’cft  un  fleuve  de 
bonté,  6c  perfonne  ne  le  retire  d'auprès d’elle 
qu’il  ne  foit  tavorifé  de  fes  bienfaits. 

' Il  faut  donc  avouer  que  la  mémoire  ou  le  re£ 
fou  venir  du  nom  de  Marie,  bien  plutôt  que  de 
celui  du  R.oi  Jofias,eft  parmy  les  Fidèles  com- 
me! agréable  compolîtion  d une  douce  odeur 
que  répandent  de  précieux  parfums  que  i’induf- 
trie  de  l’ouvrer  a fcû  méfier  enfcmblc  * mémo-  Eaï.4fj. 
riajofta  diloMS  icy  , Maria,  in  eompofitionc  odoris 
fada , ttptts  pigment arii  ; in  otnni  on  qtufi  ntel  iniuica- 
bitur  e)usm'morit.  Ce  n'eft  pas  fans  raifbn  que  cet- 
te digne  Vierge  eft  appcllèe  rofe  myltique  dans 
les  Litanies,  loleque  Pierre  de  Damien  appelle 
rofam  rcdolcMifJimant . 6c  faint  Jean  Climaque  odo- 
riférant ; c’cft  ce  qui  faifoit  dire  aux  compagnes 
du  Cantique , qu  elles  coureroient  après  l’Epou- 
fe,  attirées  par  l'odeur  de  fes  précieux  parfums 
qui  font  la  figure  de  cette  agréable  harmonie  de 
toutes  les  vertus  dont  la  Divine  Marie  eft  or- 
née ôc  dont  elle  délire  être  foùtenuc,  fklcite  me  flo- ou.  u % 
ribus , aufli  l’Egîi  lé  aflùre-t-clle  qu  elle  a toujours 
été  environnée  des  rofes  6c  des  lys , circumdabatu 
eom  flores  ro forum  , & l ilia  conval  ium.  ^ 

Mais  fi  nous  reconnoifions  tant  de  douceur  mb  « 
dans  le  nom  de  Marie , ce  nom  ne  laifle  pour-  M'é- 
tant pas  d’être  trcs-redoutablc  aux  ennemis  de 
fa  gloire  * non- feu  le  ment  tout  l’Enfer  tremble 
fous  le  domaine  de  cet  augufte  Princeffe,  dit 
(àint  Bernard  , mais  Ion  leu!  nom  met  en  fui-  f 
te  tous  les  démons  : 6c  écrivant  fur  le  cantique  di 
des  cantiques,  il  du  que  la  feule  invocation  du 
nom  de  Marie  diflipc  en  un  moment  tous  les 
maléfices  des  malins  cfprits*  nbi  nomen  Maris 
invocal  ur  , denonum  noatmennnn  effngatur  , aitit 
Maria  terribiUs  m caflrontm  acies  ordinales.  Les 
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ennemis  viGbles,  dit  faint  Bonaventure , ne  A C'eft  encore  dans  cette  pcnfëe  que  faint  Ber*  — r 

- 9.  ~~ craignent  point  tant  les  armées  rangées  en  nard  dans  un  de  Tes  fermons,  s'addreflanr  à Ja  cEpT 

Sept,  bataille , que  lesanges  révoltez  fouftrent  à la  feu-  faime .Vierge , il  lui  parle  ainli , O bienheureufe 

le  expreilion  du  nom  de  Marie:  ils  font  contraints  Marie,  celui  qui  vous  aime  rend  honneur  à »!rmon  *** 

in  fpec.  b-  ^ jç  retjtcr  t de  fe  voir  privez  de  toutes  leurs  fon  Dieu,  fi£  celui  qui  demeure  conftam ment  dans  A amfl’ 

’ forces,  & de  perdre  toute  conûûancc  comme  votre  fervice  n'eft  jamais  abandonné  de  Dieu  : 
une  cire  expolec  devant  le  feu  , fi-rôt , ou  qu'on  celui  qui  invoque  de  bon  cœur  votre  nom  ob- 
fe  reflouvient  de  ce  nom, ou  qu'on  l’invoque , tient  tout  ce  qu'il  croit  làns  doute  pouvoir  ob- 
ou  qu’on  tâche  d'imiter  quelque  vertu  de  celle  tenir,  y*i  nomm  tu» m pttro  corde  invocot  quid- 

3ui  le  porte*  c'eft  à ce  propos  que  l’Eglife  lui  q*id  poflu/at , indubitanter  confequitur.  Sem,.  * 

it  qu’elle  eft  terrible  comme  une  armée  rangée  Craignez- vous , dit  encore  ce  faint  Doéteur , iqu*duû« 

en  bataille , tenibtlis  ut  caflrornm  actes  ordmau  en  de  vous  approcher  de  Dieu  le  pere  dont  la  feu- 
eft'et  le  pouvoir  du  nom  de  Marie  fur  les  puiflân-  le  voix  vous  étonne  > fouvencz*vous  que  vous 
ces  infernales  paroît  fpecialement  dam  les  exor-  avez  un  médiateur  qui  eft  Jefus  ! la  majefté  de 
dfmes  de  l'Eglife  où  l’on  ufe  très  fréquemment  de  B Jefus  jettc-t-ellc  encore  la  terreur  dans  votre 
la  force  de  cenom,fi£  une  infinité  d'excmplesont  cœur , recourez  à Marie  , & elle  deviendra  vo- 
fait  connoîtrc  par  expérience  combien  il  eft  for-  tre  avocate  auprès  de  lui.  Hugues  de  faint  Vidtor 
midable  à ces  elprits  de  tenebres  quand  il  cft  pro-  donne  une  belle  rai  fon  de  cette  parfaite  con- 
nonce  avec  pietc  * mais  fi  ce  nom  vénérable  caufe  fiance  qu'il  faut  avoir  en  la  protection  de  la  làin- 
tant  de  frayeur  aux  anges  rebelles,  il  fait  naître  te  Vierge,  lorsqu'il  dit  que  nous  pouvons  avoir 

une  joye  indicible  dans  l'efprit  des  Anges  fidèles  auprès  d'elle  un  très- facile  accès  lans  rien  crain- 

qui  la  regardent  aufti-bicn  que  l'Eglife  militan-  dre , parce  que  nous  voyons  en  fa  perfonne  une  * .*• 
te  comme  leur  véritable  Reine  &:  leur  Maîtrefle,  nature  trcs-lemblablc  à la  nôtre , Refpice  *d  Ma - l" 

Résina  ex', arum  , Domina  angclortm  : Aufii  l’Eglife  triant , non  illic  inventes  tjuod  timeas  , gênas  tuum  v'dcs. 
dans  l 'office  de  fa  glorieutè  Alfomption  publie- 1-  Nous  ne  conduirons  pas  plus  loin  ce  difeours 

elle  hautement  qu  elle  a mérité  d'etre  élevée  fur  que  nous  n'avons  donné  fur  cette  matière  que 
un  trône  qui  eft  au-deflus  de  tous  les  chœurs  des  pour  répondre  à finit itucion  de  la  fête  dont  nous 
anges , exaltai*  rft  ftnâ*  dei  Genitrix  futter  choros  an-  venons  de  parler , & pour  aider  les  fideles,  fui- 
gtiorum.  Quelques  Peres  de  l'Eglife  difent  que  ce  vans  l'intention  de  l'Eglife,  à honorer  le  nom 
tut  par  un  motif  de  refpect  lingulier , que  l’Ar-  r célèbre  de  Marie , fie  à le  confier  en  la  protection 
change  Gabriel  annonçant  à la  lainte  Vierge  le  de  la  tres-fainte  Vierge  qui  le  porte. 

myftere  de  l'Incarnation , n'ofa  prononcer  fon  

nom,  fe  contentant  de  dire,  Ave  gratta  plena , Je 

vous  la  lue , ô pleine  de  grâce.  De  Saint  Gor&on , & de  Saint  Gorotbie , Martin. 

Si  les  anges  rebelles  fie  les  elprits  ccleftesont 

du  refpect  pour  le  nom  de  Marie , l'Egliiè  mi-  T E cruel  Dioclétien  l’an  dix-neuviéme  de  fon 
litante  fur  la  terre  eft  aufii  obligée  de  reconnoî-  JL*  Empire,  le  jour  du  Vendredi-Saint  auquel 
tre  tous  les  jours  l'excellence  fi c le  pouvoir  de  l’Eglife  cèlebroit  la  mémoire  de  la  Pafiion  du 
cet  augufte  nom:  car  (ans  parler  en  détail  de  Sauveur , fit  un  Edit  par  lequel  il  ordonnoit  que 
cous  les  fecours  qu’une  infinité  de  particuliers  dans  toutes  les  Provinces,  les  Temples  des  Chré- 
ont  reçus  en  prononçant  ce  nom  vénérable  tiens  fùfient  démolis , les  Livres  ae  l’Ecriture- 
dans  leur  befoin , nous  n’avons  qu’à  faire  reve-  Sainte  brûlez,  les  Evêques  mis  en  prifon,  les 
nir  en  la  mémoire  des  fideles  tant  de  victoires , pcrlbnncs  de  qualité  privées  de  leurs  charges , 
tant  de  conquêtes  fie  tant  d’autres  femblables  a-  de  les  autres  forcez  de  iâcrifier  aux  Idoles  par 
vanrages  remportez  par  les  Chrétiens  fur  les  In-  toutes  fortes  de  fupplices.  Ce  fut  alors  que  le 
fideles  en  invoquant  le  facré  nom  fie  la  puiflàn-  démon  fit  éclater  fa  rage , fie  employa  toutes  fes 
te  protection  de  Marie,comme  l’Eglife  vient  de  D rulcs  pour  corrompre  les  Serviteurs  de  Jefus- 
le  faire  encore  tout  nouvellement  au  fujet  que  Cbrift,  les  uns  par  les  tourmens  , les  autres  par 
nous  traitons,  occafion  dans  laquelle  tout  le  mon-  les  délices , ceux  ci  par  la  perte  des  biens,  ceux- 
dc  chrétien  a reçu  une  preuve  évidente  du  pou-  là  par  les  richeflês  6ç  par  les  honneurs.  Piulicurs 
voir  fie  de  la  bonté  ae  la  tres-fainte  Vierge  reufterent  courageufemenr  â fes  efforts  fie  â fes 
envers  ceux  qui  ont  une  parfaite  confiance  en  artifices*  mais  il  n’y  en  eut  que  trop  qui  fe  Jaif- 
elle.  ferent  aller  lâchement  à fe  procurer  la  confer- 

Tovocatîon  L'invocation  de  ce  nom  vénérable  nous  pro-  vation  de  leur  vie  temporelle  par  la  perte  de 
lima!”  dC  curc  ^cs  lccours  fi  ptomts  8c  fi  fingulicrs , que  celle  de  leurs  âmes,  li  feroit  impofliblc  de  dé- 
nous  ne  devons  pas  craindre  d'avancer  après  S.  crire,  ni  l’horreur  des  fupplices,  ni  la  cruelle 
Anièlme  , que  nous  fommes  quelquefois  plû-  nouveauté  de  leur  invention,  ni  Le  nombre  des 
tôt  fecourusen  nous  fouvenant  du  nom  de  Ma-  Martirs  qui  fouft'rircnt  dans  les  deux  années  de 
rie  qu’en  invoquant  celui  de  ]efus  fon  fils  uni-  cette  perfecurion  generale  que  nous  comptons 
que  ; vtlocior  eft  nonnmquàm  falus, mentor ato  n mine  pour  la  dixiéme  fie  la  dermere  qu'endura  l'E- 
M arias  % quhm  mv  cat,  nomme  fcfk  nnici  ftlii  fui}  fi c glife  fous  les  Empereurs  Idolâtres.  Elle  fit  un 
il  donne  aufii  tôt  l'explication  de  fapenfee:  Ce  E déluge  de  fang  qui  noya  tout  l'Univers:  8c  le 
D*  neell.  n’eft  pas,  dit  ce  Pere,  que  Marie  foit  plus  puif-  monde  n'avoit  pas  encore  etc  fi  épififé  par  toutes 
Virg.  c.  e.  fînte  8 c au-defliis  de  fon  Fils , puifquc  ce  n’eft  pas  les  guerres  precedentes  qu’il  le  fut  par  celle  que 
d'elle  qu’il  tient  fa  grandeur  6c  fon  autorité,  ces  "Tyrans  déclarèrent  aux  Chrétiens  dans  tou- 
c'eft  elle  au-contraire  qui  emprunte  la  tienne  de  te  Ictench»  de  l’Empire  Romain, 
lu»;  * mais  cela  arrive  ainfi  parce  que  le  Fils  de  Dioclétien  6c  Maximien  ctoient  à Nicomedie, 

Marie  étant  le  maître  6c  étant  revêtu  de  la  quand  cct  Edit  general  fut  publié  6c  affiche 

3ualité  de  Juge,  il  doitpefer  les  meritesoules  par  toutes  les  places  de  la  ville. Un  Seigneur  Chré- 
cmerites  de  celui  qui  l'invoque:  quand  donc  tien, appellé  Jean  .nepouvant  foufirir  cette  hor- 
on  l’invoque  en  fon  nom, il  n accorde  pas  toù-  rible  injuftice,  fut  allez  hardi  pour  l'aller  arra- 
jours  aufli-tôt  ce  qu’on  lui  demande , & c’eft  cher  publiquement , 6c  par  cette  action  hcroï- 
avec  iuftice  qu’il  en  agit  ainfi  *ma;s  en  invoquant  que  il  devint  la  première  viétime  que  les  Tjr- 
le  nom  de  la  mere  ,U  l'indignité  6c  les  démeri-  rans  immolèrent  £jcur  fureur* car  ayant  été  pris 
tes  de  celui  qui  prie  empêchent  qu’il  ne  foie  e-  fur  le  fait  il  fut  aufii  tôt  condamné  à la  mort  : 
xauçé,  les  mérites  néanmoins  de  cctre  digne  nuis  il  montra  encore  plus  décourage  à endu- 

mere  font  qu’il  eft  écouté  favorablement , par-  rer  les  cruels  tourmens  qu’on  lui  fit  fouft.ir, 

ce  que  , dit  cc  Pere,  Dieu  a voulu  ainfi  honno-  qu'il  n’en  avoit  fait  paroitre  en  déchirant  cet 
rer  Marie, afin  que  tout  le  monde  fçût  que  l'on  Édit.  Quelque  tems  apres  un  autre  Gcntilhonr 

peut  obtenir  délai  toutes  choies  pat  fon  moyen,  me , nomme  Pierre , fut  amené  devant  le  Tri- 

Qqq  üj 
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bunal  des  Princes, dont  il  étoit  un  des  principaux  A 
+.’  Orticicrs  , pour  berifier  aux  Idoles  en  leur  pre- 
S 1 p t.  lcnce.  Mais  comme  il  refufa  gencrcufement  de 
commettre  cette  impiété,  ayant  été  fulpendu 
en  l’air  il  fut  déchiré  par  tout  le  corps  à grands 
coups  de  fouet  5 eniuitc  on  lui  verla  dans  fes 
playes  qui  étoient  ii  profondes , qu’on  lui  voyoit 
les  os,  du  vinaigre  6C  du  fcl ; enfin  on  le  mit 
fur  une  grille  de  fer  pour  y être  confumé  à 
petit  feu  , fans  que  jamais  tant  d’horribles  fup- 
plices  puflent  ébranler  fa  confiance  ni  diminuer 
la  ferveur. 

Gorgon  &:  Dorothée , tous  deux  Chambel- 
lans de  Dioclétien , furent  les  témoins  6c  les  ad- 
mirateurs de  cette  merveille.  Ils  fàifoient  pro- 

feflionde  la  Religion  Chrétienne,  6c  par  leur 

ftflion.  zclc  il*  avoient  déjà  gagne  a Jesus-Christ  tous 

les  Ofiiciersde  la  Chambre.  Ils  fe  fentirent  l’un  ® 
& l'autre  tellement  animez  du  defirdu  martire 
à la  vüÊ  d'un  fi  bel  exemple  , que  d’une  même 
voix  ils  dirent  librement  a leur  Maître:  Pour- 
quoi, ô Empereurs,  faites- vous  tourmenter  de 
la  forte  ce  brave  Gentil-homme  qui  n’a  jamais 
commis  aucune  faute  contre  votre  fervice?  Le 
Chnfiianifme  qu'on  lui  impute  n’eft  pas  un  crime, 
mats  une  jufiiee  qu’il  rend  au  vrai  Dieu.  Que 
s’il  mérité  d’être  puni  pour  cela ; nous  ne  rou- 
gilTons  pas  de  vous  dire  que  nous  lommes 
aufii coupables  que  lui:  puifque  nous  detefions 
vos  faufies  divinitez  , 6c  que  nous  n'adorons  que 
Jefus-Chrift.  Faites  donc  que  votre  Arrcft  nous 
l'oit  commun , &;  que  nous  foyons  participants 
des  mêmes  fupplices, puifque  nous  n’avons  point  _ 
d'autre  toy  que  celle  qu’il  protefle.  Dioclétien  qui  ^ 
ne  croyoit  pas  avoir  des  Chrétiens  entre  fes  Con- 
fidens , fut  extrêmement  furpris  de  ce  difeours. 

Il  entra  dans  une  extrême  colere , &:  changeant 
l’afiédion  dont  jufqu’alors  il  les  a voit  honorez, 
en  une  haine  mortelle , il  les  fit  fouetter  hon- 
teufcment  fans  avoir  égard  à leur  nobleflc  ni 
à la  dignité  de  leurs  charges;  6c  quand  leurs 
corps  turent  tout  couverts  de  playes,  il  fit 
jetter  dedans  du  fcl  6c  du  vinaigre.  Eniuitc  il 
ordonna  qu'ils  fuflent  étendus  fur  un  gril  pour 
y cire  rôtis  à petit  feu , afin  qu'ils  fou  fin  fient 
des  douleurs  d’autant  plus  grandes,  que  ce  tour- 
ment étojt  plus  long  6c  plus  aigu.  Enfin  les 
Lnu  Mu- voyant  par  tout  également  intrépides,  il  les  fit 
lue'  étrangler  le  neuvième  de  Septembre  l'an  joz.  D 
Métaphrafie  écrit  que  Dorothée  eut  la  tête  tran- 
chée , 6c  que  Gorgon  feul  fut  étranglé  avec 
une  grofié  pierre  qu'on  lui  mit  au  cou  ; mais 
nous  avons  fuivi  le  Bréviaire  Romain,  lequel 
allure  qu’ils  moururent  tous  deux  du  meme 
fupplice. 

Leurs  corps  furent  enterrez  par  les  Fideles 
dans  la  ville  de  Nicomedie  ; mais  dans  la  fuite 
du  tems  celui  de  faint  Gorgon  a été  apporté  à 
Rome  ; 6c  dépofé  entre  deux  Lauriers  dans  la 
rue  Latine,  d’où  Grégoire  IV.  les  fit  transférer 
dans  l'Eglife  du  Prince  des  Apôtres  ; depuis  , 
faint  Godegrand , qui  de  Chancelier  de  France 
avoit  été  fait  Evêque  de  Mers, étant  allé  à Ro- 
me , obtint  du  Pape  Paul  Premier , cette  pré- 
cieufe  Relique  avec  les  corps  de  faint  Nabor  E 
6c  de  faint  Nazaire.  Il  mit  celui  de  âflnt  Gor- 

ton  dans  le  Monaftere  de  Gorze  qu'il  avoit  fait 
âtir  dans  les  limites  de  (bn  Dioccfe  ; à la  refer- 
ve  neanmoins  du  Chef  qu’il  retint  pour  fon  E- 
glifc  Cathédrale, où  il  eft  encore  confervé avec 
beaucoup  de  vénération. 

La  mémoire  de  ccs  deux  faints  Martirs  eft 
marquée  dans  tous  les  Martirologes.  Nous  a- 
vons  tiré  de  l’Hiftoirc  Ecclefiafi^jue  ce  que  nous 
en  avons  dit. 


De  Saint  Orner  , Evêque  de  Ttroiietme. 

L’Aveuglement  du  corps  n’eft  pas  un  obfta- 
cle  à la  fainteté , au  contraire  c'cft  quelque- 
fois un  moyen  d’y  arriver  avec  plus  de  perfec- 
tion , torique  l’on  fçait  en  faire  un  ufage  con- 
forme au  defiein  de  la  divine  providence,  *qui 
ne  prive  les  hommes  de  leurs  yeux  que  pour 
donner  de  plus  belles  lumières  à leurs  ames.  Ce- 
pendant il  j en  a peu  qui  profitent  de  cette  afflic- 
tion fans  fe  plaindre,  & qui  comme  faint  Orner, 
dont  nous  allons  décrire  b vie,  aiment  mieux 
être  privez  du  plaifir  de  voir  les  beautez  de  la 
nature,  que  de  jouir  d’un  fensqui  les  expofe  à 
mille  dangers,  6c  qui  leur  fait  faire  allez  fou- 
vent  de  triftes  naufrages. 

Il  reçut  la  naiflance  dans  un  lieu  appellé  le 
Val-dOr,  prés  de  Conftance  en  Allemagne  , 
de  parens  illuftres  dans  le  fiecle  , mais  encore 
plus  confiderables  par  leur  pieté  que  par  leur 
nobleflc.  Son  pere  s'appelait  Friulphe , 6c  là 
merc  Domice.  Ils  eurent  grand  foin  d'élever 
à la  venu  ce  cher  fils , qui  étoit  tunique  fruit 
de  leur  mariage.  Après  la  mon  de  Domice , 
b grâce  croifiànt  en  lui  avec  l'âge,  il  refolutde 
renoncer  au  monde  6c  de  fe  faire  Religieux.  11 
communiqua  fon  defiein  à fon  pere  ; mais  ce 
fut  en  lui  repre Tentant  avec  tant  de  force  6c  de 
charmes  le  bonheur  de  ceux  qui  fe  contactent 
à Dieu , qu’il  le  débaucha  faintement  du  mon- 
de pour  t’emmener  avec  lui  dans  leCloitre. 
Ils  vendirent  donc  leurs  biens  pour  en  dif- 
tribuer  l'argent  aux  necdliteux  : 6c  ainfi  pauvres 
des  biens  de  b terre , mais  riches  des  biens  du 
Ciel , morts  au  monde  6c  ne  vivans  qu’à  Jcfus- 
Chrift,  fideles  à 1a  grâce  6c  ennemis  du  dé- 
mon , ils  fe  rendirent  au  Monaftere  de  Luxeüil 


S E t T.* 


Aefepu. 


dans  le  Comté  de  Bourgogne,  pour  y deman- 
der l’habit  de  la  Religion,  que  iainr  Euftale  qui 
en  étoit  Abbé , leur  accorda  avec  une  extrême 
joye , après  avoir  remarque  en  eux  un  defir  mer- 
veilleux de  vivre  inviolablement  fous  b difd- 
pline  reguliere. 

Saint  Orner , quoique  dans  un  âge  tendre , 
entreprit  ave  tant  de  zcle  1a  perfection  Religicu- 
fe,  qu'il  fe  rendit  bien -tôt  le  modelé  des  autres 
Frères.  11  étoit  chafte  de  corps  6c  d'efprit,  le 
premier  à l’obéi  fiance  & à la  pratique  ae  l’hu- 
milité, le  plus  éebire  en  b fcience  de  Jcfus 
crucifié,  le  plus  aimable  par  fa  charité  6c  par 
fa  douceur,  6c  le  plus  exact  dans  l’aufteritédes 
jeûnes  6c  des  veilles.  Et  bien  loin  que  cette  fer- 
veur fe  ralleiitît  dans  la  fuite  des  années,  com- 
me il  n’arrive  que  trop  fouvent  aux  jcuncsgens 
qui  commencent  à fervir  Dieu  avec  beaucoup 
a’ardeur,  6c  fe  relâchent  après  par  leur  négli- 
gence , elle  augmenta  tellement  que  fa  réputa- 
tion fe  répandit  par  toute  b France.  Le  Roi 
Dagobert  en  étant  informe , le  fit  élire  Evêque 
de  Téroiienne  par  les  fuftrages  libres  du  Ger- 
cé 6c  du  peuple  : à quoi  ne  contribua  pas  peu 
laint  Achair  Evêque  de  Noyon. 

Il  trouva  dans  fon  Diocefe  une  occupation 
digne  de  fon  zele  Apoftolique.  Les  Morinois,  . , 

c’eft  ainfi  que  l’on  appelloit  les  peuples  du  Dio-  * 

cefe  de  Teroüenne,  ctoient  malhcureufêment  r 
retombez  dans  l’Idolâtrie,  d’où  ils  avoient  été 
retirez  par  les  prédications  de  faint  Viétorice  6c 
de  faint  Fufcien , illuftres  Martirs  de  Jefus-C. 
à Amiens , où  ils  furent  mis  à mort  par  la  cruau- 
té du  Préfet  Ri&iovare.  Il  y travailla  avec  tant 
d’application  à ramener  fes  oûailles  à la  Rcli- 

Sion  Chrétienne , qu’aprés  les  avoir  éclairées 
es  lumières  de  l'Evangile,  il  fit  brûler  leurs 
Idoles , 6c  bannir  entièrement  de  fon  Diocéfe 
le  culte  des  faux-Dieux.  Il  fut  aflifté  en  cette 
fainte  expédition  par  binr  Bertin , dont  nous 
avons  donné  1a  vie  le  cinquième  de  ce  mois  , 

6c  par  fâint  Mommolin  & faint  Bertrand , qui 
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tous  trois  fecondcrent  merveillcuferacnt  fon  zele,  A de  le  gagner  à Jefus-Chrift.  Saint  Orner  1 entre-  « 


9- 

Sipt. 


comme  fes  fidcllcs  Difciples.  Nous  avons  vu  en 
la  vie  de  faintc  Auftreberte  le  10.  de  Février, 
qu’au  l'ortir  de  la  maifon  de  fon  pere,  qu'elle 
abandonna  le  jour  meme  de  fes  noces , clic  le 
réfugia  vers  faint  Orner,  6c  que  comme  un 
bonPafteur  qui  doit  favorifer  les  pieux  defleins 
de  fes  Entons , il  lui  donna  le  voile  de  virgini- 
té avant  que  de  la  rendre  à Tes  parens.  Nous 
liions  aulli  que  faint  Vandrille  Abbé  de  Fontc- 
nelle  en  Normandie , après  avoir  reçu  le  Soû- 
diaconat  6c  le  Diaconat  des  mains  de  taint  Oücn 
Archevêque  de  Rouen,  vint  trouver  notre  Saint 
à Téroùcnne  pour  recevoir  de  lui  la  Prêtrifè  : 
Ce  qui  montre  l’crtinie  fingulicrc  que  l'on  lài- 
foit  de  toi»  cotez  de  fon  éminente  fainteté. 


prit,  6c  non  feulement  il  le  rendit  capable  de  c ' 
la  Religion  Chrétienne  qu'il  embrafla,  mais  en-  3 E 
corc  des  confcils  Evangéliques  qu  il  pratiqua 
gênereufement  ; car  n’ayant  point  d’cntàns , il 
donna  tous  fes  biens  â l’Eghle,  6c  particulière- 
ment la  Terre  de  Sithieu,  où  le  Saint  lit  bâtir  - 
un  beau  Monaftcrc  en  l'honneur  de  la  faintc 
Vierge.  Que  vous  ctes  louable  6c  heureux, 
Adroalde  , s’écrie  I Hiftorien  de  cette  vie  , de 
vous  être  ainli  dépouille  des  biens  de  la  terre 
pour  en  revêtir  Jclus-Chrift  ! Vous  avez  renon- 
cé à un  héritage  temporel , pour  vous  rendre 
l’heritter  du  Ciel  ; vous  n’aviez  point  de  portc- 
rité,&  par  votre  liberalirc  vous  en  avez  acquis 
une  li  nombreufe,  qu  elle  fubiiftera  jufqucs  a la 

fin  Kaik  11‘nnc  mrl/.  .-I-.,.  U 


On  rapporte  de  faint  Orner  un  événement  «fin des  üecles.  Nous  avons  parie  dans  la  vie  de 

‘ I \ D feint-  U ...  .-.lit , . _ 


furprenant  qui  arriva  lorfqu'il  étoit  à Boulogne, 
petite  ville  de  fon  Diocclc  j 6c  comme  il  peut 
fervir  d'un  grand  exemple  pour  montrer  l’obéif- 
iance  que  I on  doit  à fes  Supérieurs,  nous  avons 
crû  que  nous  ne  devions  pas  le  pafTcr  icy  fous 
filence.  Un  Clerc  lui  demanda  pcrmitlion  de 
Exemple  s'allcr  divertir  fur  le  bord  de  la  mer.  Le  Saint 
touché  à qui  Dieu  avoit  révélé  le  malheur  qui  lui  ar- 
l’obeiiTao.  riverait  s'il  y alloit , lui  dcftcndit  expreflement 
de  le  faire.  Le  Clerc  ne  laiûâ  pas  de  faire  le 
Contraire , 6c  ayant  trouve  un  petit  bateau  qui 
fervoit  à paffer  la  rivière  à l'endroit  où  elle  le 
décharge  dans  la  mer,  il  fc  mit  dedans  pour  fe 
promener  le  long  du  rivage  * mais  une  furieufe 
tempête  s’etant  levée  tout-à-coup,  il  fe  vit  bicn- 


faint  Bcrtin  de  la  fondation  de  ce  célébré  Alo- 
naftere. 

Après  avoir  gouverné  avec  une  vigilance 
vraiment  pafloralc  l’Eglilè  de  Teroüennc  prés 
de  trente  années , la  Providence  divine  le  privà 
de  la  vue  du  corps,  afin  qu'étant  fpiritucllcment 
éclairé  des  lumières  de  la  foi , il  s’approchât 
davantage  du  Ciel , où  il  devoir  bientôt  rece- 
voir la  rccompenfe  de  tous  les  travaux.  Cet  a- 
veuglemcnt  neanmoins  ne  Payant  pas  empêché 
d'aflifter  avec  plulicurs  autres  Evcques  à la 
iranlhtion  du  corps  de  faint  Vaû,  qui  fc  fie 
environ  l’an  657  , il  y recouvra  la  vue  par  l'at- 
touchement des  fàcrccs  Reliques.  Mais  ce  faint 
aveugle  illuminé  qui  avoit  déjà  goûte  combien 


tût  en  danger  de  faire  naufrage.  Le  péril  le  fit '-il  eft  avantageux  d'avoir  les  yeux  du  corps 

rentrer  en  lui-même:  il  eut  regret  de  fa  faute,  *' x J- * 

& fe  voyant  à la  merci  des  vents  fans  fçavoir 
où  il  étoit , il  implora  l’afliftance  du  faint  Evê- 
que. Après  fa  prière  il  aborda  à terre  * mais 
il  fut  bien  furpris  de  1e  voir  à la  côte  des  An- 
glois-Saxons.  La  crainte  de  tomber  entre  les 
mains  des  Pyrates  dans  un  pays  fi  éloigné,  lui 
fit  redoubler  fes  prières-,  il  conjura  de  nouveau 
le  Saint  de  ne  le  point  abandonner: fie  fe  con- 
fiant en  fa  bonté  Paftorale  qu'il  ne  doutoit  pas 
être  informée  par  un  cfprit  prophétique  , du 
péril  où  il  ctoit , il  remonte  fur  fon  batteau  , 

& faifant  une  heureufe  navigation , il  arrive  pref- 
qu'en  un  moment  au  même  lieu  d'où  il  étoit 
parti.  Il  courut  aufli-tôtau  Saint , il  fc  profterna 


fermez  à routes  les  chofes  du  monde , pour 
contempler  avec  moins  de  trouble  les  perfe- 
ctions de  la  Divinité,  fupplia  le  meme  faint 
W ait  de  lui  renvoyer  fon  aveuglement , afin 
que  rien  ne  fût  capable  de  le  diltrairc  de  la 
confideration  des  chofes  celeftes.  Heureux  état 
dans  lequel  ne  pouvant  plus  voir  la  lumière 
corporelle,  on  peut  contempler  fixement  la  lu- 
mière du  Ciel , convcrfer  avec  les  Anges , con- 
fiJerer  à fon  aife  les  beautez  ravi flan tes  du  Pa- 
radis , 6c  fe  raflâfier  pour  ainfi  dire  c|e  la  vùë 
continuelle  6c  tranquille  de  Jesus-Christ. 

Quelque  tems  avant  fa  mort  il  fut  â l’Eglife , 
où  tout  fondant  en  larmes,  il  offrit  à Dieu  l'en- 
cens de  fes  ferventes  prières.  Enfuite  le  corps 


en  terre  devant  lui  pour  lui  demander  pardon  D profterne  en  terre  6c  le  cœur  attaché  au  Ciel, 

de  là  dcfobéiflànce,  il  lui  raconta  tout  ce  qui  s'é-  •*  *"'•••  Uc  e 

toit  pafle , 6c  le  remercia  de  la  grâce  qu’il  avoit 
obtenue  par  le  mérite  de  fon  interceflion.  Saint 
Orner  le  reprit  feverement  de  fa  faute  , 6c  lui 
ayant  fait  faire  réflexion  fur  la  punition  que  Dieu 
tire  de  ceux  qui  meprifent  les  ordres  de  leurs 
Supérieurs,  il  lui  fit  deftènfede  dire  à qui  que 
ce  fût  la  merveille  qui  étoit  arrivée.  Ce  que  le 
jeune  homme  execura  fidellement , ne  l'ayant 
révélée  qu 'apres  la  mort  du  làint  Evcque. 

Mais  quoi  qu’il  fit  fon  pofliblc  pour  demeu- 
rer cache  aux  hommes,  le  Ciel  découvrit  par 
Je  prodige  fuivant  combien  il  ctoit  agréable  à 
Dieu-  Faifànt  la  vifite  de  fon  Diocéfe,il  fere- 
pofà  fous  un  arbre  prés  d’un  village , appelle 
Jormac , pour  fe  dclaflcr  un  peu  de  la  fatigue  du 
chemin.  A fon  réveil  il  fit  planter  une  croix  de 
bois  au  même  endroit  où  il  s’étoit  aflis , fur 

laquelle  la  nuit  fuivante  on  vid  paraître  une  * fc  juftifie  par  l'année  dé  la  tranflation  du  corps 


il  reçut  les  derniers  Sacremcns.  Agneau  de  fric  h , 
dit-il, en  s’adreflant  à la  faintc  Hoftiè,  je  vous  con- 
fire par  les  délices  de  ce  pain  éternel  que  je  vas  rece- 
voir, S agréer  les  Verux  que  je  prejente  a votre  Bonté  : 
je  m’en  vxs  à vous,  & je  vous  laifie  ceux  que  vous 
ave\  commit  à mes  foin<  : aye\  pitié  de  vos  Enfant , 
accordcn^moi  votre  gacc , & ne  leur  refufi ^ pas  vo- 
tre mifencordc , afin  que  l’ennemi  ne  triomphe  pas  de 
vos  membres , & queux  & moi  nous  puijjîont  vous 
voir  régnant  dont  le  Ciel  à la  droite  de  votre  Pere. 

Après  la  Communion  il  fe  mit  au  lit,  où  par- 
mi le  chant  d’une  mélodie  celefle , lôn  ame 
quitta  fa  demeure  pour  s’aller  prefenter  devant  samo*t. 
la  majefté  de  Dieu.  Il  s’exhala  en  ce  moment 
de  fon  corps  une  li  fuave  odeur,  qu’elle  fur- 
paflbir  celle  des  plus  excellens  parfums. 

Sa  mort  arriva,  félon  la  fapputation  de  Mi» 
rce , le  neuvième  de  Septembre  l’an  66  l,  ce  qui 

e.  i j.  1.  j __ .... 
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admirable  clarté.  Depuis  les  Fidèles  honorè- 
rent llngulierement  ce  même  lieu , comme  ayant 
été  confacré  par  la  prefence  d'un  fi  faint  hom- 
me. Plufieurs  malades  qui  le  vifitent  par  dévo- 
tion y reçoivent  la  guerifon  de  leurs  maux. 

Entre  les  convenions  qu'il  fit , on  remarque 
particulièrement  celle  d’ Adroalde.  C’ctoic  un 
“ Gentil-homme  des  plus  confiderables  du  pays 
pour  fa  naiflance  illuftre  6c  pour  fes  richefles  im- 
menfcs,mais  il  fàifoir  une  cruelle  guerre  aux 
Chrétiens,  6c  étoit  tellement  adonné  au  culte 
des  faux  Dieux , que  l'on  pcxdoit  l’cfpcrance 


d:  faint  vaft,  à laquelle  il  allifta  étant  déjà  a- 
veugle  ; par  le  Règne  de  Dagobert,  décédé  l'an 
645  , lequel  l’éleva  à l'Evêché  de  Teroüennc, 
6c  par  le  tems  de  fon  Epifcopatqui  fut  d’envi» 
ron  trente  ans.  Neanmoins  le  Cardinal  Baro- 
nius  dans  fes  Notes  fur  le  Martirologe  Romain, 
a mis  fon  décès  en  680.  Ce  qui  ne  s’accorde- 
rait pas  avec  ce  que  nous  avons  dit  : mais  nous  - 
fuivons  dans  cet  ouvrage  l’opinion  la  plus  vrai- 
femblable , fans  nous  arrêter  à critiquer  celles 
des  Auteurs  qui  ne  conviennent  pas  avec 
nous.  • -■ 
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donna  iu jet  d’efperer  une  bonne  iflùc  de  leur  A ligieux,  il  fit  choix  de  celui  des  Hermites  de 


voyage , les  obligea  de  partir  dés  le  matin  pour 
accomplir  leur  vœu.  En  arrivant  à 1'Eglile  de 
faint  Nicolas  ils  recommencèrent  leurs  prières 
avec  unç  nouvelle  ferveur  , que  la  prelence 
des  facrécs  Reliques  augmentoit  encore  mer- 
veilleufement,  Se  offrirent  les  prelcns  qu’ils  a- 
voient  apportez.  Mais  comme  la  longueur  du 
chemin  les  avoit  extrêmement  fatiguez  , ils  s’en- 
dormirent  au  pied  de  l'Autel  Le  Saint  Teur 
apparut  durant  leur  fommeil , Se  leur  dit  ces 
paroles  : fr  vient  vous  confirmer  dam  Ctfpirance  d’un 
IfiU  , que  C Juge  vous  a donnée  : je  vous  l ai  obttnu 
de  la  bonté  de  Dieu , & vous  1‘ appellerez  NicoUs  ; 
il  fera  très- agréable  à Jcfus-Chrilt  & fan  fidèle  Ser- 
viteur. Il  fe  fora  Religieux  . <T  mènera  une  vie  fort 


faTnt  Auguftin,  dans  lequel  il  fut  reçu  âgé  feu.  !0* 
lement  cfonze  ans.  Au  bout  de  fon  Noviciat,  Sept. 
qu'il  pafla  plus  en  Ange  qu'en  homme , il  s’at- 
tacha inviolablement  à la  Croix  de  la  Religion 
par  les  vœux  folcmnels.  Et  après  fa  profeliion 
il  pratiqua  la  vertu  en  un  degré  trcs-éminesit. 

Il  avoit  une  telle  horreur  de  la  vanité  qui  Soo 
drefie  continuellement  des  embûches  aux  aûions  lût. 
les  plus  faintes  pour  en  détruire  le  mérité  , que 
pour  en  empêcher  les  furprifes , il  s’obfervoit 
fans  ccfle  lui-même.  Il  marchoit  avec  une  ex- 
trême retenue  Se  circonfpeâion  : il  regardoit 
fes  Confrères  comme  autant  de  Supérieurs  qui 
avoient  droit  de  lui  commander , te  il  fentoit 
dans  fon  cœur  une  joyc  toute  ünguliere  quand 


autlere.  il  fira  Mire , & offrira  des  Sacrifices  qui  B il  pou  voit  recevoir  quelque  ordre  de  ceux-ià- 

. i j.  ml  r — «... 


plairont  à la  Majcflé  de  Dieu.  Ses  allions  faons  fit- 
blimes  & fes  miracles  éclatons.  Allez,  retournez-vous, 
en  chez V0H*  “vtc  une  famé  confiance  que  vis  priaes 
font  exaucées.  Cette  prédiction  les  confola  parfai- 
tement , de  l'évènement  la  vérifia  dans  la  fuite } 
Sa  naiflan-  Aimée  le  fentit  grade  Se  accoucha  heureufe- 
*•  ment  d'un  fils  qui  fut  nommé  Nicolas  au  Bap- 
tême , 6e  c'clt  le  Saint  dont  nous  allons  décrire 
la  vie. 

Scs  parens  ne  négligèrent  rien  pour  lui  inf- 
pirer  de  bonne  heure  les  lentimcns  de  la  vertu  } 
mais  il  s’y  porta  de  lui- meme  des  fon  enfance 
avec  une  diferetion  Se  une  ferveur  qui  furpaf- 
foient  beaucoup  fon  âge.  Il  fuyoit  les  careflcs  , 
Se  même  la  convcrfation  des  femmes  te  les  di- 
vertiffemens  des  autres  enfans.  Il  aimoit  au 


meme  aufquels  il  avoit  autorité  d’en  donner. 

Les  minifteres  les  plus  abieéb  étoient  ceux  qu’il 
ctaeriflbit  davantage  , Se  quelque  pénibles  qu'ils 
fulTent , il  ne  laifloit  pas  de  les  faire  avec  plai- 
fir.  On  ne  remarqua  jamais  en  lui  ni  aucune 
parole  de  murmure , ni  aucun  geûe  d'impatien- 
ce, ni  la  moindre  chofe  qui  fentit  la  mauvaife 
humeur.  Cette  admirable  modeltie  le  faifoit 
admirer  te  aimer  de  tout  le  monde. 

Sa  pureté  étoit  Angélique , te  l'on  tient  qu*il  Sa  puxe,é' 
ne  la  laifla  jamais  ternir  par  aucune  pensée  dés- 
honnête : c’cft  pourquoi  les  Peintres  lui  don- 
nent ordinairement  un  lys  blanc  à la  main , afin 
de  marquer  par-là  que  rien  n’a  pû  corrompre 
la  fieur  de  fon  intégrité.  C'étoit  pour  conlcr- 
ver  cette  vertu  celefte  qu’il  faifoit  une  cruelle 


contraire  à voir  des  Religieux,  te  s'efforçoit  dc^  guerre  à la  fenfualité  , affligeant  fa  chair  par  des 


pratiquer  les  mêmes  chofes  qu'il  leur  voyoit 
faire.  11  alloit  à l'Eglife  avec  un  empreffement 
merveilleux.  Il  y entendoit  la  parole  de  Dieu 
avec  autant  de  modeftie  qu'un  vieillard.  11  fal- 
loir l’oraifon  avec  une  ü grande  application  d’ef- 
prit , que  tout  le  monde  admiroit  fa  dévotion. 
On  dit  même  qu'il  eut  le  bonheur  de  voir 
des  yeux  du  corps  Notre-Seigneur  Jefus-Chnft , 
lorfqu'on  clevott  la  faintc  tfoftic  au  faint  Sacri- 
fice de  la  Mcfle.  Dés  l'âge  de  fept  ans  il  com- 
mença à jeûner  tro>s  fois  la  femaine,  à l'imita- 
tion du  grand  faint  Nicolas,  dont  il  étoit  l’en- 
fant félon  refprit.  Il  avoit  une  l'ainte  avidité  de 
recevoir  les  pauvres  en  la  maifoo  de  fon  pere. 

Toutes  ces  actions  fi  extraordinaires  dans  un 


jeunes,  des  veilles,  des  dilciplincs,  te  a autres 
aufteritez  iî  terribles,  qu'on  eût  dit  qu'il  avoit 
un  corps  de  bronze.  Des  l’âge  de  quinze  ans , 
lorfquc  le  fang  commence  par  fa  chaleur  à ex- 
citer les  pallions,  il  arrêtoit  leurs  violentes  fail- 
lies avec  des  chaînes  de  fer  dont  il  fe  déchirait 
tout  le  corps.  11  portoit  un  rude  cilice  avec 
une  ceinture  de  fer  furies  reins.  11  jeûnoit  qua- 
tre jours  de  la  femaine  ; te  fes  mets  les  plus 
délicieux  étoient  un  peu  de  pain  avec  des  lé- 
gumes mal  aftaifonpées  te  demi-cuites.  Il  ne 
couchoit  aue  fur  la  terre,  ou  au  plus  fur  une  pail- 
la®:, te  n avoit  qu'un  caillou  pour  oreiller.  Le 
démon  ne  pouvant  fouffrir  ces  généreux  com- 
mencemcns,  te  en  appréhendant  encore  plus  Tcnntîo. 


enfant  faifoient  dire  aux  habitans  du  village  , D les  progrès  te  les  fruits , lui  fufeita  une  forte 


qu'un  jour  il  ferait  un  grand  Saint.  Dés  ce  pe- 
tit âge  il  fut  fait  Chanoine  d'une  célébré  Eglife 
dédiee  à faint  Sauveur.  Mais  parce  que  c’etoit 
une  profeliion  qui  l'arrêtoit  dans  le  monde , au- 
quel il  avoit  deifcin  de  renoncer,  il  prit  refolu- 
tion  d'embrafter  un  autre  état  où  il  put  fe  don- 
ner tout  entier  à Jefus-Chrift.  Il  fe  lentit  enco- 
re plus  porté  à cette  généreufe  entreprife  après 
une  prédication  qu'il  o'uit  d’un  Religieux  de 
faim  Auguftin , lequel  expliquant  ces  paroles 
de  faint  jean  : Le  monde  pafie  , & fa  concupiscence 
avec  lui , déclama  avec  tant  de  zele  contre  les 
vanitez,  les  abus  te  les  illulions  du  monde  , 
que  Nicolas  déjà  difposé  à recevoir  le  feu  du 


tentation  pour  lui  faire  abandonner  (à  vie  pe- 
nitente.  11  y avoit  un  de  fes  parens  Supérieur 
d’un  riche  Couvent  d'un  autre  Ordre  qui  étoit 
allez  proche  de  celui  où  il  étoit.  Ce  Religieux 
fuivant  les  aftè&ions  de  la  chair  te  du  une  , 
apres  lui  avoir  reprefenté  que  fes  aufteritez  1 a- 
voient  déjà  décharné  comme  un  fauelete  * que 
bien  qu’il  ne  fut  encore  qu'à  la  neur  de  ion 
âge , il  étoit  aulli  cafsé  qu'un  homme  de  foixan- 
te  ans  ; que  s’il  ne  fe  faifoit  bientôt  mourir , il 
fe  rendrait  au  moins  tout-à-fait  inutile  à la  Re- 
ligion , te  qu'il  pouvoit  enfin  fe  fauver  fans 
toutes  ces  mortifications , il  lui  propolâ  de  paf- 

, r fer  dans  fon  Monaftcrc , où  la  Réglé  étant  plus 

Ciel  dans  fon  cœur,  ne  chercha  plus  que  les  E douce  te  plus  conforme  à la  fbiblelTe  de  la  na- 


moyens  de  fc  conlàcrcr  entièrement  à Jefus- 
Chnft  , pour  le  fervir  tous  les  momens  de  fa 
vie.  Cependant  comme  il  n’étoit  entré  dans  le 
monde  que  par  les  prières  de  fes  parens,  il  ne 
voulut  point  les  quitter  fans  leur  bénédidion. 
Il  leur  communiqua  donc  fon  deftein  ; te  ces 
(âges  Chrétiens  bien  loin  de  s’y  oppolcr  com- 
me ne  font  que  trop  fouvent  les  peres  te  les 
meres  qui  n'aiment  leurs  enfans  que  félon  la 
chair  te  le  (àng,  te  n’envifageant  nullement  le 
ialut  de  leurs  âmes,  les  détournent  autant  qu’ils 
peuvent  de  la  Religion , y con  lent  ire  ru  de  grand 
. cœur  , regardant  cette  démarche  de  leur  fils 
il  fe  fait  commc  un  accompliftement  des  promefles  que 
l£'eu  ' le  Ciel  leur  avoit  faites.  Entre  les  Ordres  Rc- 
Tome  III . 


turc,  il  y pourrait  faire  fon  falut  avec  moins 
de  peine,  te  neanmoins  avec afsûrance.  Nicolas 
apres  cette  convcrfation  fut  à l’Eglife  avant  que 
de  s’en  retourner  à fon  Couvent  ; te  comme  il 
étoit  dans  la  ferveur  de  fa  prière , des  Anges 
s'apparurent  à lui  fous  la  forme  de  petits  en- 
fans revêtus  de  robes  blanches,  Se  chantant  tres- 
melodieufement , te  ils  lui  répétèrent  par  trois 
fois  ces  paroles  pour  le  confirmer  dans  l'Ordre 
de  (linC  Auguftin  : C'tfl  à Tolentin  que  vous  deve z 
faire  votre  fejour  ; demeurez  V conflamment  dans  votre 
vocation , & foytz  afkre  que  vous  y ferez  >9tre 
lut.  Cette  vifion  le  confola  merveiilcufemcnt , 
te  il  en  attendit  l’execution  de  la  volonté  de 
fes  Supérieurs  qui  lui  dévoient  faire  con- 
Rrs 


io. 

Sept. 


Sa  Prèmfc. 


$«  fWtixt  il 
Tolcmin- 


Se«  com- 
bin  contre 
le  démon. 
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noîrre  celle  de  Dieu. 

Quelque  tems  après  on  l’envoya , non  pas 
d’abord  a Tolentin , mais  fucccllivement  à Re- 
canati,  àMaccrate,  à laint  Gènes , k Cingole 
te  au  defert  de  Valmanan  prés  de  Pcfaro,  parce 
qu’érant  un  modèle  de  vertu  te  d'obl'cryancc , 
les  Provinciaux  le  faifoient  lbuvent  changer  de 
Maifon , afin  que  par  la  faintetc  de  fa  vie  il  c- 
diiiàc  les  autres  Religieux , te  laifsât  par  tout 
des  exemples  de  fa  grande  régularité.  II  fut  or- 
donné Prêtre  à Cingole  par  P Evêque  d’Ofme. 
Sa  dévotion  reçut  de  nouveaux  accroiflcmens 
par  ce  divin  caradere.  Son  amour  te  fa  fer- 
veur paroifloient  vifiblement  à la  Meffe  , qu’il 
célébroit  avec  une  pieté  admirable.  On  ne  peut 
dire  les  grâces  qu’il  a obtenues  du  Ciel  pour 
les  perfonnes  qui  ont  eu  recours  k fes  làcntices. 
Les  défunts  en  recevoient  aufli  de  grands  lou- 
lagemens.  11  eut  pluficurs  apparitions  des  âmes 
qu’il  avoit  délivrées  du  Purgatoire  : entre  au- 
tres de  celles  de  quelques  Religieux  qui  ex- 
pioient  dans  les  flammes  les  làchctez  qu’ils  a- 
voient  corn  mi  les  en  Pobfervance  de  leur  Re- 

gle- 

Le  tems  étant  arrivé  auquel  Dieu  vouloit 
accomplir  ce  qu’il  avoit  révélé  par  les  Anges, 
il  fut  envoyé  à Tolentin  où  il  a demeure  tren- 
te ans.  Ses  exercices  en  ce  Monailere  éto.ent 
de  travailler  au  l'aiut  des  âmes.  11  s’occupoit 
fou  vent  k catechifer  les  ûmpics , k prêcher  la 
parole  de  Dieu  & k contèfler  les  penitens  5 en 
quoi  il  tailoit  de  tres-grands  fruits.  Son  zele 
croît  û anime,  que  les  cœurs  les  plus  rebelles 
fe  rendoient  k lès  exhortations.  Il  embrafoit 
du  feu  de  l’amour  divin  ceux  qui  ctoicnt  de 
glace  : les  plus  obftinez  étoient  ébranlez  te  en- 
fin convertis  par  les  puiflans  mouvemens  de 
fes  paroles;  en  un  mot  il  gagnoit  par  là  dou- 
ceur toutes  les  perfonnes  qu  on  lui  adrefloit , 

Çiur  les  faire  entrer  dans  la  voye  du  falut. 

out  le  tems  qui  lui  reftoit  apres  ces  divines 
fondions,  il  l’employoit  à la  pnere  te  k l’orai- 
fon  mentale,  durant  laquelle  Ibn  corps  demeu- 
rait immobile,  te  fon  amc  traitant  familière- 
ment avec  Dieu  , joùifloit  des  délices  de  la 
béatitude.  Lorfauc  dans  fes  grandes  maladies 
fon  corps  étoit  le  plus  accable  de  fouftrancc , 
c étoit  alors  que  fon  cfpnt  s'élcvoit  au  Ciel 
avec  plus  de  ferveur,  te  les  douceurs  qu  il  gou- 
rait en  cet  état  lui  ôtoient  tout  le  fenument  de 
fes  douleurs.  11  médirait  avec  une  tendrefle  in- 
concevable les  Myfteres  de  la  Pailion  de  No- 
tre Seigneur,  te  lui  rendoit  des  larmes  en  abon- 
dance pour  le  fang  qu’il  lui  vovoit  verfer  fur 
la  Croix.  L'ingratitude  des  hommes  qui  ne 
laiflent  pas  de  I orienter  après  qu’il  a enduré 
une  cruelle  mort  pour  eux,  lui  perçoit  le  cœur 
& lui  faifoit  frémir  tout  le  corps.  Son  recueil- 
lement durant  l’Office  divin  y auquel  il  ne  man- 
quoit  jamais  d’aflifter , en  infpiroit  k ceux  qui  le 
voyoient. 

Comme  il  n’y  a point  d’exercice  dans  le  Cloî- 
tre que  le  démon  combatte  avec  plus  d’opiniâ- 
trete  que  l’oraifon,  où  le  Religieux  trouve  des 
armes  invincibles  pour  triompher  de  là  malice , 
il  fit  une  continuelle  guerre  à notre  Saint , ou 
pour  la  lui  faire  abandonner , ou  pour  l’inquie- 
ter  lorfqu'il  la  failoir.  11  jettoit  quelquefois  des 
cris  épouvantables , contrefaifant  le  mugiflèment 
des  taureaux , le  rugiflement  des  lions , le  heur- 
lement  des  loups,  le  fixement  des  ferpens , te 
les  voix  des  animaux  les  plus  fàuvages.  Il  tei- 
gnoit  de  découvrir  les  toits  , de  cafter  les  tui- 
les, de  rompre  la  charpente  te  de  renverlcr  la 
maifon;  mais  Nicolas  1e  mocquant  de  fes  ru- 
fes , demeurait  ferme  comme  un  rocher  fans 
changer  de  pofture.Un  jour  cet  efprit  de  ténèbres 
après  avoir  éteint  le  feu  de  tous  les  lieux  régu- 
liers, entra  dans  fa  chambre  tous  la  figure  d un 
oileau  d'une  gioücur  prodigieufe,  te  par  le 


A battement  de  fes  aîles  éteignit  la  lampe  qui  brir  — _ 
loit  toujours  devant  fon  Oratoire , te  la  jetta  10 
par  terre,  où  il  la  mit  en  pièces.  Mais  le  Saint 
ayant  fait  là  priere  , en  ramafla  doucement  les 
morceaux , te  les  rejoignit  enfcmble  fi  mcrvcil- 
leufcment  qu’il  ne  paroifloit  point  qu’elle  eût 
été  calscc  : il  la  ralluma  aulli  de  fon  fou  file, 
lequel  fortant  d’un  cœur  tout  brûlant  de  l'amour 
de  Dieu , avoit  la  force  de  produire  du  feu.  11 
fit  ehcore  le  même  miracle  deux  autres  fois, 
comme  il  cft  marque  au  Couvent  de  Tolentin, 
fur  une  grande  pierre.  On  y montre  aufli  une 
mafluc,  de  laquelle  le  démon  fc  fervoit  pour 
g le  maltraiter  : car  il  ne  le  contentoit  pas  de  le 
perlecuter  par  les  rulcs  dont  nous  venons  de 
faire  le  détail  ; mais  il  le  trappoit  tres-cruelle- 
ment , iniques  à le  laifter  quelquefois  demi-mort 
étendu  lur  le  carreau,  la  chair  meurtrie  , le  corp* 
couvert  de  playes,  te  le  vilage  prefque  noyé 
dans  fon  fang,  ainfi  qu’il  fut  trouve  un  jour 
par  les  Religieux  dans  le  Cloître , où  cet  efprit 
d enfer  l’avoit  traîné.  Dans  ce  rude  combat,  où 
il  vainquit  fon  ennemi  par  l’invocation  du  nom 
de  Jésus,  il  demeura  boiteux,  te  le  fut  le 
reftede  là  vie.  On  voit  encore  cette  infigne  vi- 
ctoire écrite  au-deflùs  de  la  porte  où  commen- 
ça ce  cruel  traitement. 

Outre  ces  tentations  extérieures , il  en  eut  une  t 
intérieure  qu’il  ne  furmonta  que  par  une  faveur 
extraordinaire  du  Ciel.  11  gardoit  une  abftinen- 
ce  fi  ngoureufe,  qu’il  ne  mangeoit  ni  poiflon, 
ni  lait,  ni  fromage,  ni  fruit,  te  la  feule  vue  des 
viandes  délicates  qui  epuifènt  la  bourfe  te  rui- 
C nent  la  famé  des  voluptueux , lui  donnoit  un 
dégoût  qu  il  avoit  peine  à lupporter  : le  démon 
lui  mit  en  la  pensée  que  ce  genre  de  vie  n e- 
toit  pas  agrcable  à Dieu  : que  les  autres  Reli- 
gieux , quoique  fort  vertueux , mangeant  indif- 
féremment de  tout  ce  que  l’on  fervoit  au  Rc- 
fedoirc , c croit  à lui  une  fingularité  insuppor- 
table de  ne  fe  pas  conformer  à leur  exemple  : 
qu’il  ruinerait  afsûrcment  fa  fantc,&:  qu 'ainfi  il 
le  rendrait  inutile  au  prochain,  onéreux  k la 
Communauté  te  k charge  à toute  la  Religion. 

Ces  réflexions  le  mirent  en  de  grandes  pcrple- 
xitezqui  l’affligeoient  d'autant  plus,  qu’il  n'avoit 

S»int  d'autre  vue  mie  de  faire  la  volonté  de 
icu.  Pendant  que  Nicolas  étoit  tourmenté  de 
D ces  doutes,  Jesus-Cjiri  s t lui  apparut  du- 
rant fon  fommcil , te  après  l'avoir  repris  de  cet- 
te défiance , oue  les  marques  éclatantes  te  mi- 
raculeufes  qu  il  lui  avoit  données  de  fon  amour, 
dévoient  avoir  diflipée , il  l’afsùra  que  fes  Ser- 
vices lui  ctoicnt  agréables  ; que  fa  crainte  n’é- 
toit  au’un  artifice  de  fatan,  te  que  fon  nom  é- 
toit  déjà  écrit  dans  le  livre  de  Vie.  Son  cœur 
fut  alors  rempli  d’une  douceur  extraordinaire 
qui  fit  évanouir  toute  l’amertume  que  fes  ap- 
prehenfions  lui  avoient  causé.  Il  ne  pouvoir 
s’en  reflouvcnir  qu’il  ne  proférât  avec  une  alle- 
grefle  admirable  ces  paroles  du  Roi  Prophète: 

Je  Me  fuis  réjoui  des  ebofts  qui  m'ont  été  dites  , nous 
irons  dans  U Maifon  du  Seigneur.  Depuis  il  fe  moc- 
qua  du  démon , & le  traita  toujours  avec  un 
* extrême  mépris  lorfqu'il  le  follicitoit  de  dimi- 
nuer fes  aufteritez.  C’cft  pour  les  récompenfer 
ou  pour  les  autorifer  que  Dieu  a change  plu- 
ficurs  fois  l’eau  en  vin  en  fa  conlîderation , com- 
me on  en  voit  encore  l'hiftoire  rapportée  dans 
une  infeription  qui  cft  dans  l'ancien  Refcdoire 
de  Tolentin. 

Etant  devenu  vieux  te  infirme , il  jeûnoit  te 
trairait  fa  chair  avec  la  meme  sévérité  que  dans 
la  fleur  de  fon  âge  : ce  qui  le  fit  tomber  en  une 
longue  te  dangereufe  maladie.  On  voulut  lui 
faire  prendre  des  bouillons  fucculens , mais  on 
ne  put  jamais  lui  perfuader  d’acheter  la  làntc 
au  prix  de  fon  abftincncç , te  les  Supérieurs 
pour  ne  point  s oppofer  k la  conduite  que  Dieu 
tenoit  fur  lui , le  contentèrent  de  l’obliger  k 
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_ manger  quelque  petit  morceau  de  viande  : ce  A l’en  récompenfer,  &de  multiplier  la  farine  qu’- 
10.  qu’il  fit  par  obéiflance.  Que  diront  ici  cesdcli-  elle  avoit  de  refte,  afin  qu'elle  en  pût  nourrir 


StPT.  cars  qui  au  moindre  mal  de  tête  veulent  être 
traitez  comme  des’ P rinces?  il  n’y  a point  de  mor- 
ceaux alîcz  bons  pour  eux , 6c  apres  qu’on  s’eft 
donne  beaucoup  de  peine  pour  contenter  leur 
appétit,  ils  ne  trouvent  encore  rien  i leur  goût. 
Nicolas  prend  avec  plailir  l'alocs  6c  la  coloquin- 
te, il  avale  fans  diihculté  les  médecines  les 
plus  ameres,  parce  que  la  nature  n’y  trouve  pas 
fa  fat is faction  * mais  pour  un  morceau  de  vian- 
de, c’eft  un  poifon  pour  lui , 6c  il  n'en  peut 
manger  qu’avec  de  grandes  répugnances.  11  ne 
veut  point  être  autrement  traite  étant  infirme 

3ue  dans  la  meilleure  fanté.  Une  grotte  mala- 
is lui  étant  furvenue,  il  crut  qu’elle  le  condui- 
roit  au  tombeau  : la  pensée  des  Jugemens  de 


fes  enfans  ; 6c  aufli-tôt  cette  multiplication  fut  5 e p i 
faite  i de  forte  que  cette  femme  trouva  chez 
elle  non  feulement  fon  fac,  mais  encore  un 
grand  coffre  rempli  de  très- excellente  farine. 

Une  année  avant  fa  mort,  une  étoile  extra- 
ordinaire s’étant  levée  fur  le  village  de  faint 
Ange  où  il  étoit  né,  fe  vint  arrêter  a la  vue  de 
tout  le  monde  fur  l’Autel  où  il  avoit  coutume 
de  dire  la  Méfié  &:  de  faire  fes  oraifons.  De- 
puis elle  le  conduilôir  de  l'oratoire  à fa  cellule, 

6c  de  fa  cellule  à l’oratoire,  pour  faire  connoi- 
tre  qu’il  étoit  lui-méme  une  étoile  d’une  fplen- 
deur  &c  d une  beauté  merveilleule  qui  cclairoit 
toute  l'Eglife.  Les  derniers  iix  mois  de  fa  vie 
les  Anges  defeendoient  toutes  les  nuits  dans  fa 


Dieu , en  la  prcfence  duquel  les  Anges  ne  font  g chambre  pour  le  réjouir  par  leur  mélodie,  pour 


pas  allez  purs,  le  jetta  alors  dans  une  grande 
crainte  qui  lui  en  fit  appréhender  la  rigueur. 
Il  appella  la  fainte  Vierge  à fon  fecours , A:  à 
fa  prière  le  Ciel  s’ouvrir,  6c  cette  Reine  des 
Anges  lui  apparut  viliblemcnt  accompagnée  de 
faim  Auguftin  6c  de  fainte  / Ionique..  Éfle  jetta 
un  regard  de  rendrefle  fur  lui , 6c  lui  dit  ces  ai- 
mables paroles  : Ne  craignr^pom: , Kicolat , tout 
eft  en  lier  et  i pour  vont  ; mon  Fils  vous  porte  dans  fon 
cœur,  & moi  je  vous  prens  fous  ma  prott&ion  j Au. 
ruftin  & Monique  (ont  vos  puifans  Inter  ceffeurs.  Elle 
lui  confeilu  enfuitc  pour  le  rctablifiemcnt  de 
fa  fanté  d envoyer  demander  par  aumône  à une 
femme  tort  charitable,  voiline  du  Monuftere  , 
un  morceau  du  pain  qu’elle  avoit  fait  cuire  ce 
. même  jour , de  le  tremper  dans  un  peu  d’eau 
*,oe  u 6c  d’en  ulcr  comme  d’un  fouverain  remede.  Le 


lui  donner  des  avant  goûts  de  la  gloire  éternelle, 

6c  pour  lui  témoigner  l’cmprcflement  ou  ils  a- 
voient  de  le  voir  leur  compagnon  dans  le  Ciel. 
Quand  il  vit  fon  heure  proche  il  fe  fit  appor- 
ter  une  devote  Image  de  i'Ccec  Homo , devant  la-  ** 
quelle  il  avoit  fouvent  fait  fes  prières  j il  fondit  mo'jj. 
en  larmes  à la  vûë  d un  objet  li  touchant  -t  fon 
cœur  entra  en  de  grands  tranfports  d’amour  6c 
de  douleur  ; 6c  loi)  efprit  fut  élevé  à une  tres- 
haute  contemplation  de  ce  Myflcre.  Jefus-Chrift 
accompagné  ae  la  (aime  Vicige  6c  de  faint  Au- 
guftin, lui  apparut  aulli,  6c  lui  donna  de  nou- 
velles afsûranccs  de  Ion  bonheur.  Ainli  cet 
homme  déjà  tout  cclcftc,  apres  avoir  demande 
pardon  aux  Religieux  du  Icandale  qu’il  croyoit 
leur  avoir  donne,  6c  des  peines  qu’il  leur  a 


avoit 

causées  par  fes  longues  6c  continuelles  maladies, 
baint  le  fit,  & à l’heure  même  il  fe  trouva  fansC  fit  la  Coniéllion  générale  à fon  Supérieur,  &: 
lièvre , 6c  aulli  parfaitement  remis  que  s’il  n’eût  reçut  enfuitc  avec  une  ferveur  6c  une  dévotion 

incroyable  le  facrc  Viatique  & le  Sacrement  de 
l’Extrême- Onction.  Les  trois  derniers  jours  qui 
lui  relièrent  il  eut  de  continuels  colloques  avec 
Dieu,  qui  lui  caufcrent  des  ravilïcmcns,  des 
fyncopcs  & des  défaillances  amoureufes  : on  ne 
lui  entendit  plus  exprimer  que  des  ades  de  pé- 
nitence , de  contrition  6c  de  confiance  en  Dieu , 
d’abandon  i fa  volonté , de  lacrifice  de  Ton  cœur 
6c  de  Ion  efprit,  6c  d’amour  pour  Jefus-Chrift. 
jamais  il  ne  jouit  d’une  paix  plus  profonde  , ni 
d une  plus  grande  tranquillité  d’elprit  ; elle  pa- 
roifloit  même  fur  fon  vlfage,  & fa  parfaite  lè- 
renité  falloir  afl’ez  juger  de  la  joye  inferieure 
dont  fon  ame  ctoit  remplie.  Le  jour  qu'il  mou- 
rut il  pria  avec  inftance  qu’on  lui  apportât  une 


point  été  malade.  C'eft  en  mémoire  de  cette 
merveille  que  le  jour  de  fa  fête,  dans  les  Mo- 
nafteres  des  Augullins,  on  bénit  quantité  de 
petits  pains  avec  des  cérémonies  fort  folemnel- 
les  approuvéés  par  le  Pape  Eugcne  IV.  lef- 

3ucls  par  l interceilton  de  la  fainte  Vierge  6c 
c fainr  Nicolas , garantirent  du  tonnerre  6c 
fervent  de  remede  aux  malades  qui  en  ufent 
avec  dévotion. 

Sa  chanté  pour  les  pauvres  étoit  incompara- 
ble , 6c  Dieu  t'a  confirmée  par  plufieurs  mira- 
cles. 11  baifoit  les  pieds  6c  les  mains  de  ceux 
qui  venoient  demander  l’aumône  à la  porte  du 
Couvent , adorant  en  eux  J e s u s-C h r iît, 
qui  s'eft  fait  pour  notre  amour  le  premier  de 


tous  les  pauvres.  Il  faifoir  la  quête  pour  eux  n croix  où  ctoit  enchâisé  un  morceau  de  celle  de 
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dans  les  meilleures  maifons  de  la  ville,  6c  en 
tiroit  de  grottes  aumônes  qu’il  leur  diftribuoir. 
11  partageoit  avec  eux  le  pain  qu'on  lui  don- 
noir  à les  repas.  11  ramalfoit  quelquefois  les  re- 
lies de  la  Communauté  pour  les  leur  porter  , 
ne  doutant  point  que  fon  Supérieur  n’ciit  cette 
charité  tres-agreable.  Un  jour  qu'il  en  ponoit 
aux  pauvres  qui  étoient  à la  porte  du  Monafte- 
re,  le  Pcrc  Prieur  le  rencontra, & lui  deman- 
da ce  qu'il  tenoit  dans  le  linge  qu'il  avoit  fous 
fa  robe  : le  faim  Vieillard  ht  réponfe  que  c'c- 
toient  des  fleurs.  Et  en  eftet,  les  morceaux  de 
pain  qu’il  avoit  fe  trouvèrent  changez  en  de 
tres-belies  rofes,  quoique  ce  fut  au  mois  de 
Décembre  où  la  rigueur  du  froid  ne  fouffre  pas 
qu’il  y en  ait  fur  la  terre.  Le  Prieur  convaincu 


Notre- Seigneur  : il  l'adora,  l’arrofr  de  les  lar- 
mes 6c  Pc  ni  brada  avec  tant  de  ferveur,  qu’on 
eut  dit  qu’il  vouloir  rendre  fur  elle  le  dernier 
loupir.  Puis  fe  tournant  vers  fon  Infirmier , il 
lui  dit:  [ Mon  Frere,au  lieu  de  vous  demander 
pardon  de  la  peine  que  je  vous  ai  donnée  du- 
rant ma  maladie,  je  penfe encore  à vous  en  don- 
ner davantage.  Je  vous  prie  pour  l'amour  de 
Notre-Scigneur , qu  après  que  j’aurai  perdu  la 
parole,  vous  me  répétiez  fouvent  à l orcillc  ces 
mots  du  Prophète  Royal  : Seigneur  vo  t arc^  bri- 
sé mes  liens  , je  vous  immolerai  à jamais  un  f.crifsce 
de  louange , afin  que  je  les  dife  de  cœur  1 or  (que 
ma  langue  ne  pourra  plus  les  pro-oncer.  En- 
fin, regaulant  fixement  la  Croix,  il  récita  le 
Pfeaume  in  te  Domine  fperavi  Seign^r , j*ai  efperi 


par  ce  prodige  que  Dieu  agrcoir  les  aumônes  en  vous  -,  6c  en  prononçant  ce  Vcrfet ,/»  manu* 


pour  les 
pauvres. 


de  Nicolas,  fui  permit  de  les  continuer,  fans 
craindre  d'appauvrir  Ion  Couvent.  Un  autre 
sa  cbarité  iour  9!°"^  l*  qtéie  du  pain  pour  le  Mo- 
naftere , une  femme  fort  necefliteufe  lui  en 
donna  un  par  aumône , l’afsûrant  qu’il  ne  lui 
reftoit  plus  de  farine  que  pour  en  faire  un  fem- 
blable  pour  toute  fa  famille.  Le  Saint  touché 
de  U libéralité  de  ccttc  lemme  qui  s’arrachoit 
ainfi  le  morceau  de  la  bouche  pour  le  donner 
aux  Serviteurs  de  Jelus-Qmft , pna  Dieu  de 
Tome  III. 


tuas  Domine  , comttsendo  Jptritum  tncum  , il  rendit 
fon  ame  pure  & innocente  entre  les  mains  de 
Notre-Seigneur.  Ce  fut  un  Mercredi  dixiéme 
de  Décembre , l'an  de  grâce  mil  trois  cens  dix , 
qui  étoit  la  foixante-dixiéme  de  fon  âge. 

Son  corps  fut  enterré  dans  la  Chapelle  ou 
il  avoit  coutume  de  dire  la  fainte  Mefle  Sc  de 
faire  fes  prières , 6c  fur  laquelle  s’arrêtoir  l'étoile 
dont  nous  avons  parlé.  Cette  même  étoile  dif- 
patut  enfuitc  -,  mais  durant  un  long  tems  die 
Rrr  ij 
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reparoifloit  tous  les  ans  au  jour  de  fon  décès,  A ctoit  tout  ce  qu’il  avoit  fur  les  os,avoit  changé 

JO  au  grand  étonnement  de  tout  le  monde.  Dieu  jufaucs  à neuf  fois.  — 

Sept.  r.cn“^  tonneau  illuftre  par  un  nombre  in-  L’Abbé  die  ce  lieu  étant  mort , il  fut  élu  en  ç'°‘ 
fini  de  miracles,  qui  ont  continué  jufqu’à  pre-  (à place,  6e  il  ne  put  fe  difpenfer  de  l’occuper  ÏT* 

fent.  Sa  canonilation  fut  faite  par  Eugène  IV.  pendant  quelque  tems  : mais  comme  les  affines 

en  l'année  1446,  qui  eft  celle  où  l’Eglife  Ro-  de  cette  charge , dont  il  rempliffoit  admirable- 
maine  apres  avoir  été  long-temsdivilce  par  Je  ment  tous  les  devoirs,  l'empechoient  de  s’adon- 

Schifme,  fut  entièrement  reûnie  par  une  bonne  ner  à l’oraifon  6e  à la  contemplation  autant  qu’il 

paix  , que  l’on  croit  avoir  etc  obtenue  par  l’in-  le  defiroit,  il  y renonça,  & fe  renferma  dans 
tercellion  de  ce  grand  Saint.  Sixte  V.  le  fit  infe-  une  cellule, pour  y être  parfaitement  Solitaire, 
rer  au  Brcvuire  Romain , 6e  recommanda  qu'on  11  redoubla  encore  les  jeûnes  6e  les  autres  aufte- 

cn  fit  l'Office.  Et  Clcment  X.  a depuis  peu  or-  rirez  dans  cer  Ermitage,  &:  il  y joüifloit  d’ail- 

donne  que  cet  Office  fût  double.  leurs  de  ccs  délices  ineffables  dont  la  divine  bon- 

Le  Martirologe  Romain  fait  mémoire  de  té  fait  part  à ceux  qui  font  morts  au  monde  2c 

faint  Nicolas  de  Tolentin.  Sa  vie  compofée  par  à eux  memes,  & qui  ne  cherchent  que  Dieu 

un  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Auguftin , fe  feul.  Cependant  il  recevoir  avec  bénignité  ceux 
trouve  au  cinquième  tome  de  Surius.  Le  Re-  qui  lui  rendoient  vifite.il  les  inftruifoit de  leurs 
verend  Pcre  Simplicien  de  S.  Martin  en  a don-  b devoirs , il  les  animoit  à la  vertu , 6c  il  guénffoit 
ne  une  dans  l'Hiftoire  des  Saints  & des  llluftres  leurs  maladies  par  fa  priere  6e  par  fon  attou- 
du  même  Ordre , où  il  n’a  pas  omis  de  rappor-  chement. 

ter  le  prodige  fuivant,  que  le  Lecteur  fera  bien-  Dans  ces  pieux  exercices  il  tomba  malade 
aife  d’apprendre.  Quarante  ans  après  la  mort  de  d’une  fievre  ardente,  fa  chambre  trembla,  6e 

faint  Nicolas,  un  Rdigieux  Alleman  , Sous-  elle  fut  remplie  dune  lumière  celefte.  11  cleva 

Sacriftain  du  Convent  de  Tolentin  ayant  deffein  fes  mains  6e  fes  yeux  au  Ciel , 6e  l’on  crut  qu'il  u 

d 'honorer  fon  pais  de  quelques-unes  dcsReli-  rendit  ainii  ion  très  pur  elprit,pour  paraître  de- 

ques  de  S.  Nicolas , ouvrit  la  chiffe  où  repo-  vant  la  majefte  de  fon  Souverain.  Les  Frères  s'af- 
loit  fon  corps , 6e  en  coupa  les  deux  bras.  11  femblent , ils  tirent  fon  corps  de  deffus  fon  lit, 

en  fortit  aufli-tôt  une  grande  quantité  de  fang  ils  le  lavent,  ils  le  revêtent  , ils  le  mettent  lur  le 

qu’il  ramaffi  le  mieux  qu’il  put  pour  n’etre  point  cercueil,  6e  paffent  auprès  de  lui  toute  la  nuit 

découvert  : 6c  ayant  mis  ce  riche  trefor  dans  une  dans  le  chant  des  Pfcaumcs.  Durant  ce  tems  fon 

mpe  qu'il  avoit  préparée,  il  partit  fecrctement  ame  fut  portée  par  les  Anges  dans  le  Paradis, 

du  Couvent  ; mais  après  avoir  marché  toute  1a  Elle  y vit  le  Roy  de  gloire  aflis  fur  fon  trô- 

nuit  avec  grande  vîteffe,  il  fe  trouva  le  matin  C ne,  la  compagnie  bienheureufe  des  Anges  6e  des 
dans  le  Monaftere:  Ce  qui  l’obligea  de  confèf-  Saints,  6e  les  beautez  de  ce  lieu  de  délices  qui 

fet  fon  larcin  6e  d'en  demander  pardon.  Ce  pro-  furpaffent  infiniment  toutes  les  beautez  d'ici-bas. 

dige  fut  caufe  que  les  Religieux  6e  les  Habi-  Il  y difeerna  meme  les  Saints  que  nous  hono- 

tans de  Tolentin  apportèrent  plus  de  précaution  rons  fur  la  terre,  & il  y jouit  de  cette  lumière 

pour  conferver  ce  précieux  trefor.  Ils  mirent  ineffable , devant  laquelle  la  lumière  du  Soleil 

ces  bras  dans  une  chaffe  d'argent  doré  enrichie  n’eft  que  ténèbres.  Cependant  il  oüir  une  voix 

de  diamans  6e  de  pierres  précieu  fes , qu’ils  fer-  quidifoit:  Seigneur,  renvoyer  U datu  U monde  , car 

rcrent  dans  un  grand  coffre  bien  fermé,  6e  en-  ce  bon  Serviteur  eft  encore  necejfairc  a l'Egife.  A cette 

tourc  de  bandes  de  fer.  On  voit  encore  aujour-  voix  il  fit  de  fortes  inftances  pour  n'êtrepas  ren- 

d'hui  le  coffre  rempli  d’une  fi  riche  dépouille.  voyé,  6e  privé  du  grand  bonheur  dont  il  joüifloit, 

Il  ferme  à trois  clefs  , dont  le  Couvent  en  a & il  dit  : ulbî  Seigneur  , ne  me  remtyt\pat  dans  le 

une , la  ville  l’autre , 6e  l'illuftre  6e  devote  Fa-  ficelé,  ce  lieu  de  ptehi  & de  miferes , de  crainte  que  je 

mille  Mauricienne  la  troifiémc.  On  a remar-  ne  vous  offenje  encore  ,&  que;  e ne  me  rende  indigne  de 

que  que  lorfque  l’Eglifc  eft  menacée  de  quel-  vous  pofieder  éternellement.  Mais  Notre- Seigneur 

que  malheur,  ccs  bras  rendent  encore  du  ung,  ~ lui  donna  bon  courage,  6e  l'affûta  qu’il  ieroit 
comme  il  arriva  à la  prife  de  l’ifle  de  Chypre  u fon  protecteur,  6e  qu’aprés  les  fcrviccs  qu’il  at- 
par  les  Turcs,  car  un  peu  auparavant  le  bras  tendoit  de  lui,  il  le  feroit  revenir  dans  uneplus 

droit  fua  du  fang  depuis  la  paume  de  la  main  grande  gloire. 

jufqu'au  coude.  Le  meme  prodige  eft  arrivé  plu-  Ainfiïon  ame  fut  renvoyée  dans  fon  corps  j 
fleurs  autres  fois  en  de  femblables  conjonctures.  6e  lorfqu’on  fe  préparait  à le  mettre  en  terre , 
_______________________________  le  vermillon  commença  à paraître  fur  fes  joues, 

fes  yeux  s’ouv tirent , il  fe  fentit  en  parfaite  fan- 
De  Saint  Salvi,  Evêque  tTrllbi,  & Confefitur.  té,  6c  il  fe  leva  de  deffus  le  cercueil  où  il  étoit 
* étendu.  On  lui  demanda  avec  empreffement  ce 

SI  la  Ville  d'Albi.qui  eft  maintenant  un  Sie-  qui  lui  eftoit  arrive,  mais  il  alla  fe  renfermer 

ge  Archiepifcopal , a eu  le  malheur  d'être  dans  fa  cellule  fans  vouloir  donner  aucune  ré-  dn. 

la  retraite  6e  le  fort  des  Hérétiques  qui  de  fon  ponfè,  joüiffant  toujours  d’une  odeur  incompa- 

nom  ont  été  appeliez  Albigeois  ; elle  a eu  au  rablcqui  étoit  comme  un  refte  du  bonheur  qu'il 

contraire  la  gloire  de  donner  de  grands  Saints  avoit  poffedé  dans  le  Ciel.  Au  bout  de  trois 

à l’Eglife,  & d’être  gouvernée  par  des  Prélats  jours,  fa  Mcre  6e  fes  confrères  s’etant  affemblcz 

d'une  vertu  & d’un  mérité  extraordinaire.  One  autour  de  lui  pour  le  faire  parler , il  s’écria.  0 

de  ccs  fermes  colomnes  de  la  Religion  a été  E folie , ô vanité  que  toutes  les  eboes  de  la  terre  1 Hem 
faint  Salvi , dont  nous  donnons  ici  les  A&es  reux , & infiniment  heureux  ceux  qui  ny  attachent  pat 

tirez  de  faint  Grégoire  de  Tours.  Il  étoit  de  la  leur  coeur , afin  de  pouvoir  arriver  aux  biens  de  Téter. 

Ville  même  d'AIbi  -,  6e  après  y avoir  tres-bien  niti  bienheureufe.  Il  crut  en  avoir  dit  affez  , mais  la 

étudie  aux  Humanitez  6e  en  Droit , il  y paflâ  compagnie  le  prefli  tant  de  s’expliquer  plus  am- 

quclque  tems  fort  innocemment  dans  les  exer-  planent , qu'il  dit  enfin  tout  ce  qui  lui  étoit  ar- 

cices  du  Barreau.  Mais  fe  dégoûtant  enfin  de  ces  rivé  , comme  nous  venons  de  le  raconter  cy- 

vaines  occupations  du  fiecle , il  le  retira  dans  un  deffus.  A l’heure  même  il  ne  fentit  plus  cette 

Monaftere  de  la  même  ville  , qui  ctoit  gouverné  odeur  raviflanre  dont  il  étoit  auparavant  embau- 

felon  les  préceptes  donnez  par  les  Oints  Pères.  me,  & là  langue  fut  chargée  de  playes.  Les  lar- 

II  s’y  rendit  aufli-tôt  élatant  par  toute  forte  de  mes  lui  coulèrent  alors  des  yeux , 6e  il  ajouta: 

vertus.  Son  abftincnce  ctoit  ii  grande,  que  faute  Malheur  à moi  d'avoir  découvert  cejecretdu  Ciel.  Sant 

de  nourriture  il  devint  tres-attenué , 6e  il  dilôit  doute , mon  Dieu  , que  vous  dtfiriex_  qu'il  demeurât  w- 

depuis  lui- même,  au  rapport  de  faint  Grégoire  ebi:  mais  je  Toi  fait  dam  la  fimpUcité  de  mon  carur  & 

qui  témoigne  l’avoir  entendu  de  fi*  propre  bon-  non  par  vanité  , ni  par  préfomption.  Pardonne^  le  moi. 

Oie,  que  U peau  aioû  aride  6e  dcffcchcc , qui  mon  divin  Maître,  & ne  laijjc^  pas  tfacccoaplir  en 
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_ moi  vos  promefles.  J’apprehende  , dit  ici  faint  Grc  . 
" 10.  goirc  ion  Hiftorien , que  l'on  n’ajoute  pas  foi  à 
SiïT.  tout  cc  r^cit  <lu>  paroît  extraordinaire,  parce 
que  les  âmes  imparfaites  ne  veulent  point  croire 
ce  qui  pafle  leur  portée  : mais  je  prends  Dieu 
à témoin  comme  j’ai  appris  toutes  ces  chofes 
de  la  propre  bouche  de  iaint  Salvi,  qui  a eu  la 
bonté  de  me  les  raconter. 

Depuis  cet  événement , il  fit  fans  cefie  de  nou- 
iltft&it  VCa,ux  progrez  dans  la  venu  , 6c  l’Evêché  d’Al- 
ïré^iK.  bi  étant  devenu  vacant , il  fut  arraché  malgré 
lui  de  fa  cellule  pour  gouverner  cette  Eglife.  Il 
s’y  acquita  pendant  dix  ans , de  tous  les  devoirs 
d’un  bon  Paftcur  ,embrafant  tous  fes  enfans  du 
defir  de  pofloder  cc  bonheur  infini  dont  lui- mê- 
me avoit  eu  quelque  joiiiflancc.  Au  bout  de  ce 
tems,  a porte  infecta  la  ville  d’Albi,  6c  enleva 
la  plus  giande  partie  des  habitans.  Le  fâinc  Pré- 
lat loin  de  s’enluir  demeura  au  milieu  de  cet 
embrafemenr , ailiftant  les  pérti  ferez  avec  un  zele 
6c  un  courage  intrépide.  Peu  de  Diocéfains  lui 
demeurèrent , mais  il  ne  diminua  rien  de  fa  vi- 

Jplance  6c  de  fa  charité  pour  leur  donner  du 
ccouts.  Il  fe  privoit  des  choies  les  plus  nécef- 
lâires  à la  vie  pour  les  fecourir  6c  leur  faire 
l'aumô.ic.  Mommic  Général  d’armée  de  Gon- 
debaut  qui  le  difoit  fauiremcnt  fils  de  Clotaire, 
en  ayant  fait  plufieurs  captifs,  cc  bon  Paileur 
courut  après , 6c  par  la  force  de  fes  remontran- 
ces, 6c  1 autorité  que  lui  donnou  fon  éminen- 
te faintetè,  il  les  délivra  de  fes  mains.  11  reprit 
génereufement  le  R.oy  ChÜpcric  qui  avoit  des 
lentimens  hérétiques  fur  le  mySerc  adorable  de 


la  Trinité,  6c  s’y  attachoit  opiniâtrement,  6c  __ 
le  menaça  des  vengeances  de  Dieu  s’il  ne  quit-  10. 
toit  ces  lentimens  qui  ne  venoient  que  d'une  ig-  Sept. 
norance  préfomptueufe.  En  effet  deux  petits 
Princes  fes  enfans  moururent , 6c  par  cct  acci- 
dent il  reconnut  là  iàute , 6c  le  corrigea  de  fes 
erreurs. 

Notre  Saint  fut  enfuite  obligé  d’aller  à un  Con- 
cile à Sortions , d’où  étant  revenu  , & Tentant 
fon  zele  croître  de  jour  en  jour,  il  fe  chargea 
du  miniftere  Apoftolique,  6c  à l’exemple  des 
Evêques  des  premiers  lieclcs,  il  porta  la  lumiè- 
re de  l'Evangile  en  des  pays  d’où  le  Paganifme 
n’ctoit  pas  encore  entièrement  banni.  Ses  paro- 
les foûtenuës  de  fon  exemple  firent  un  fruit  mer- 
veilleux-, il  convertit  6c  baptifa  beaucoup  d'in- 
fidelcs  j 6c  les  mit  dans  la  voyc  du  falut  éter- 
nel. Enfin  ayant  été  averti  du  jour  de  fon  dé- 
cès , il  fit  préparer  fon  tombeau , 6c  les  habits 
dont  il  devoit  être  revêtu  après  fa  mort  : 6c  étant 
ainfi  chargé  d’une  infinité  de  mérités  qu’il  n’a- 
voit  pas  au  tems  de  fon  premier  décès, il  ren-  *’"'**'*“ 
tra  gloricufcment  dans  le  Ciel  pou^y  jouir  de  la  <kcel* 
divine  prelence  de  celui  qu’il  avoit  ü fidellement 
fervi  fur  la  terre.  Cc  fut  le  10  de  Septembre 
de  l’anncc  586.  Voila  cc  que  nous  avons  pu 
apprendre  de  faint  Salvi , tant  de  faint  Grégoi- 
re de  Tours  que  des  Leçons  du  Propre  dcÎE- 
glifc  d'Albi.  Saint  Grégoire  finit  fa  vie  par  ces 
mots , multa  de  hoc  riro  bo  a attiivi.  Outre  ce  que  je 
viens  de  dire , j'ai  entend»  beaucoup  de  chofes  fort  avais  - 
tjgcufes  de  ce  fsint  oafimuft. 


L‘  ONZIEME  J O V R DE  SEPTEMBRE, 
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A Rome  fur  le  vieux  chemin  du  Stl  , & dans  le  C 
Cimetière  de  Balillc , des  faint  S Marcirs  Prose 
*ôiôge  R«j-  & Hincyrsthe  freres  fie  Eunuques  de  fainre  Eugénie  , 
nuùj.  lcfquels  ayant  été  reconnus  pour  Chrétiens  fous  T Em- 
pereur Galltcn  , furent  prenez,  d’offrir  des  facrifices 
aux  idoles  \ mais  rcfufanr  conftamment  de  le  faire  , 
ils  furent  premièrement  fuftigez  avec  beaucoup  de 
cruauté , enfuite  on  leur  coupa  la  tctc.  A Laodicéc 
en  Syiic , le  fupplicc  des  faints  Diodorc , Diomede 
& Didymc.  A Leon  en  Efpagne , de  faint  Vincent 
Abbé  & Marri r.  En  Egypte  , de  faint  Paphnuce  E- 
vêque  , qui  cft  l’un  des  Cnnfi-lTcurt  qui  furent  con- 
damnez aux  mines  fous  l’Empereur  Galère  Maximum, 
apres  qu’on  leur  eut  arraché  l'œil  droit  & coupé  le 
jarct  gauche.  Cependant  il  combattit  génereufement 
pour  la  foi  Catholique  contre  les  Ariens  fous  Con- 
ftantin  le  Grand  , de  s’étant  rendu  digne  de  plufieurs  D 
couronnes,  il  mourut  en  paix.  A Lyon  , le  bienheu- 
reux dcccsdc  faint  Patient  Evêque.  A Vcrcelles,  de 
faint  Ænilicn  Evcque.  A Alexandrie,  de  Suinte  Théo- 
dore, laquelle  ayant  péché  par  furpnfc  , conçut  incon. 
tinc  u apres  un  grand  regret  de  fa  faute  , 6c  l’expia  fous 
un  habit  faint  par  l’abftineticc  fit  la  patience  , dans 
lefqucllcs  cilc  prrfevcta  jufqu’à  la  mort  fans  être  re- 
connue. 

Astre*  SS  De  plus , au  Puy  en  Vclay,  de  fainrMircel  Evc- 
* France.  que  & Marrir , qui  fut  décapité  par  des  Idolâtres 
auprès  d'un  orme  , qui  prit  fon  nom  , & fur  un  cail- 
lou que  l’on  montre  encore  teint  de  fon  fang.  Il  y 
a une  Chap.llc  dédiée  en  fon  honneur,  au  lieu  où 
l’on  tient  qu’il  porrl  fa  tête  entre  fes  mains  apres 
qu’on  la  lui  eut  coupée.  A Cologne , de  faint  ▼ilbcrt 


Evêque,  qui  affrmbla  un  Concile  en  fa  ville  Métro- 
politaine en  887  , & aflifta  l’année  fuivinrc  au  Con- 
cile de  Mayence.  A Lyon  , de  faint  Bedon  Evêque 
de  Tout  en  Lorraine,  qui  fur  tiré  de  la  vie  fcculicre 
6c  des  engagemens  du  mariage,  pour  être  porté  fur 
ce  Siège , où  il  fe  rendit  éclatant  par  fes  vertus , fie 
par  fon  zclc  à bâtir  des  Mai  Ions  d’oraifon.  Il  en  fon- 
da une  fur  le  Mont  de  Vofgc  pour  des  Rcligicufcs  , 
en  faveur  de  fainre  Thctbcrgc  fa  fille , une  autre  fut 
la  Mcurtc , de  Chanoines  Réguliers , fie  une  troifiéme 
à Offcmbourg  près  du  lieu  de  fa  naiffince.  Il  croit 
frere  de  faint  Salaberge.  Au  Mans , le  bienheureux 
décès  de  faint  Aimer  Confcfleur  , qui  vécut  d’une 
maniéré  Angélique  dans  le  creux  d'un  rocher  , appel- 
le le  Pas  de  faint  Aimer , d’où  neanmoins  il  répan- 
dit tant  de  lumières  de  rous  cotez,  qu'outre  que  plu- 
ficurs  fc  rangerenc  auprès  de  lui  , dans  des  cellules 
qu'il  nomrooit  des  Obédiences,  il  étonna  tellement 
les  pécheurs  , Sc  fur  rout  les  Clercs  inceftueux  du 
pays , qu’ils  furent  contraints  de  quitter  leurs  defor- 
dres  fie  de  fe  foumettre  aux  loix  de  la  difeipline  Ec- 
cleiuftiquc.  A Vcmhcr-fovcn  dans  le  Comté  d’Haf- 
bain,  de  fainre  Vincianc  Vierge  Romaine,  fcrur  de 
faint  Landoaldc  Archiptêtrc  de  l’Eglifc  de  Rome  , 
laquelle  étant  venue  aux  Pays-bas  avec  fon  frere  qui 
en  fur  fait  Apôtre  , y vécut  fie  maurut  en  rrcs-gran- 
de  faintetè.  Son  corps  a été  transféré  à faint  Bavon 
de  G md  , où  on  le  confcrve  avec  beaucoup  d’honneur. 
Et  ailleurs  , de  plufieurs  autres  laines  Marcirs  & Cou- 
foffeurs,  6c ç. 
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Martin.  Sl,T* 


L’Hiftoire  des  faints  Prothe  6c  Hiacynthe  fre-  J 
tes  6c  Martirs  de  Jrsus-C.  dépend  de  celle 
de  fainte  Eugénie  leur  illuftre  Maîtrefle  : c’eft 
pourquoi  nous  commencerons  par  fa  vie  , dans 
le  récit  de  laquelle  nous  verrons  ce  qui  appar- 
tient à celle  des  autres.  Elle  étoit  fille  d’un  Che- 
valier Romain,  nommé  Phi  lippes,  lequel  ayant 
etc  choifi  par  lEmpereur  pour  Gouverneur  de 
l’Egypte,  fut  oblige  de  quitter  Rome  pour  fc 
rendre  à Alexandrie  capitale  de  toute  la  Provin- 
ce. Il  emmena  avec  lui  & femme , appellce 
Claude,  Avi&  Serge  les  fils,  6c  Eugénie  fa  fille, 
à laquelle  il  donna  Prothe  6c  Hiacynthe  Eunu- 
ques pour  fes  Valets- de- Chambre.  Dam  l’on 
Gouvernement  il  fc  montra  d’abord  allez  favo- 
rable aux  Chrétieus,  dont  il  admiroit  la  bonne 
vie;  mais  fort  fevere  aux  Juifs  & aux  Magiciens, 
dont  il  ne  pouvoir  fouffnr  la  perfidie  6c  la  ma- 
lice. Il  n’épargna  rien  pour  faire  cultiver  l’ef- 
prit  d1  Eugénie  , en  qui  il  voyoit  beaucoup  de 
vif  6c  de  maturité  : 6c  même  après  lui  avoir 
fait  apprendre  les  Humanitez , il  lui  donna  des 
Maîtres  pour  hii  apprendre  la  Philofophie.  Cet- 
te fçavatae  Fille  étant  ainfi  en  état  ae  lire  les 
livres,  elle  tomba  heureufement  fur  celui  des 
Epîtres  de  faint  Paul,  la  leûure defquelles  lui 
ouvrit  tellement  les  yeux,  que  non  feulement 
elle  conçut  dans  fon  ame  le  deffeln  de  fe  faire 
Chrétienne , mais  encore  celui  de  garder  invio- 
lablement  la  chafteté,  dont  cet  Apôtre  fait  de 
fi  beaux  éloges:  de  forte  quelle  refufa  pluficurs 
partis  que  fon  pere  lui  prefenta  pour  rengager 
dans  le  mariage. 

Cependant  Philippes  ayant  reçu  un  Edit  de  < 
l’Empereur,  par  lequel  il  étoit  commandé  aux 
. Chrétiens  de  fortir  d’Alexandrie,  il  fe  ennobli- 
vti&oo. °n”  de  *c  publier , nonobftanr  l’aftedion  qu’il  leur 
portoit.lls  fe  retirèrent  donc  dans  les  fauxbourgs  : 
6c  comme  Eugénie  alloit  fou  vent  s’y  prome- 
ner, un  jour  qu  elle  pafloit  devant  une  ac  leurs 
Maifons elle  entendit  chanter  ce  vcrfetdu  Pfeau- 
mc  , Tous  Us  l-'ieux  des  Payent  ne  font  que  des  dé- 
mons , mais  le  vrai  Dieu  efl  ce  ut  tjui  a fait  les  deux. 
C cs  paroles  touchèrent  fi  fortement  fon  cœur, 
que  le  tournant  vers  Prothe  6c  Hiacynthe  qui  la 
luivoient  par  tout , elle  leur  dit  la  larme  à l’œil  : 
£>u'eft-ce  que  nous  venons  d'entendre  : cette  Sentence  ne 
condamnc-t-dle  pas  tout  ce  que  nous  avons  jamais  lk 
dans  les  livres  des  Plnlofophes  , & le  culte  que  nous 
rendons  aux  Idoles  î Car  fs  tous  les  Dieux  des  Payent 
font  des  démons, pourquoi  leur  faire  des  facrifices  qui  ne 
font  dits  qu'au  vrai  Dieu?  fi  vous  me  voulez  croire,  nous 
embrjfierons  la  Religion  de  ces  Chrétiens , afin  e pou- 
voir chanter  avec  eux  les  louanges  du  Créateur  du  Ciel 
& de  la  terre.  Il  n’en  falut  pas  dire  davantage  à 
ces  deux  fidclles  Serviteurs,  lefquels  ayant  pro- 
fite des  études  de  leur  Maîtrefle,  n’a  voient  point 
d’autre  inclination  que  la  fienne. 

Pour  venir  à bout  de  cette  généreufe  entre- 
ptife , il  faloit  qu’elle  fe  dérobât  de  la  maifon 
de  fon  pere  , qui  n’y  aurait  jamais  confcnti.  El- 
le s’aviia  pour  cela  de  fe  déguifer,  & s’étant  fait 
couper  les  cheveux , elle  prit  un  habit  de  garçon; 
6c  en  cet  état  fe  prefenta  avec  fes  deux  Eunuques 
à l'Evêque  des  Chrétiens, qui  fe  nommoit  He- 
lene , le  conjurant  de  leur  adminiftrcrà  tous  trois 
le  Sacrement  du  Baptême,  6c  de  les  recevoir 
au  nombre  de  ceux  qu’ils  avoient  oui  chanter 
dans  la  maifon  qu’ils  lui  délignerent.  Le  faint 
Evcque  reconnut  bien  qu’ Eugénie  étoit  dégui- 
fée,  parce  que  Dieu  lui  avoir  révélé  ce  fecrct 
quelque  teins  auparavant  : neanmoins  pour  ne 
pas  ravir  une  fi  belle  conquête  à J t s u s-Christ, 
il  l’admit  en  cette  fainte  Maifon  , bien  que  juf- 
qu’alors  pas  une  femme  n’y  eut  été  reçue , par- 


ce que  c’étoit  une  Communauté  d’Eflcensquivi- 
voient  retirez  comme  des  Religieux. Eugénie, qui 
fe  faifoit  appeller  Eugene , étant  ainfi  revêtue  de 
l’habir  6c  de  l’efprit  d’un  homme,  fit  en  cette  fain- 
te Maifon  un  tel  progrès  en  l’étude  des  faintes 
Letres , qu’en  moins  de  deux  ans,  elle  apprit  par 
cœur  les  Livres  de  l’ancien  6c  du  nouveau  Tcna- 
mcnt.Elle  marcha  d’un  même  pas  dans  le  chemin 
de  la  vertu , 6c  elle  devint  par  ce  moyen  l’admira- 
tion de  tous  les  Religieux.  En  effet  après  la  mort 
de  leur  Supérieur  , qui  arriva  trois  ans  après  la  r*  & fa 
convcrfion  d’Eugenie,  ils  l clùrcnt  unanimement  ^£i*a. 
pour  remplir  1a  place.  La  fainte  Fille  fe  trou- 
va fort  cmbaraffce  dans  cette  conjon&ure  ; mais 
comme  elle  ne  voulut  point  fc  faire  connoitre, 

& qu’on  n'eut  point  d'egard  à toutes  fes  refit 
tances , elle  fut  contrainte  d’accepter  cette  char- 
ge. Elle  y donna  de  nouvelles  marques  de  fon 
eminente  fainteté;  particulièrement  par  I humi- 
lité qu’elle  y fit  paraître,  faifanr elle- même  les 
fonctions  les  plus  viles  6c  les  plus  pénibles  du 
Monaftere.  Mais  plus  elle  s’efforça  de  fe  cacher 
aux  yeux  des  hommes  ; plus  Dieu  fembla  prendre 
plaiür  de  faire  éclater  les  mérités  par  le  pouvoir 
des  miracles  qu’il  lui  donna.  Car  elle  chaffoic 
les  démons  des  corps  des  poflèdez , clic  rendoit 
la  vue  aux  aveugles,  6c  elle  obtenoit  par  fes  priè- 
res la  famé  aux  perfonnes  malades  qui  avoient 
recours  à elle. 

Le  bruit  de  ces  merveilles  qui  fe  répandit  de 
tous  cotez , excita  une  Dame  delà  ville  d’Alexan- 
drie , nommée  Mélanthic , de  la  venir  trouver 
pour  être  delivréee  d'une  fièvre  quarte  qui  la 
tourmentoit  depuis  plus  d’un  an.  Elle  obtint  la 
guerifon  qu’elle  efpcroit  : 6c  pour  en  témoigner 
la  reconnoiffance , elle  envoya  des  prefens  au 
Monaftere  $ mais  Eugénie  les  refufa  abfolùment, 

6c  manda  à Mclani  hic  de  les  donner  aux  pau- 
vres. Cette  Dame  charmée  de  cette  generofité, 
fut  remercier  cette  Bienfaitrice,  & prit  tant 
de  plaiiïr  à fa  converfation , qu’elle  la  vifitoit 
fouvent.  Cependant  le  démon  qui  chcrchoir  l’oc- 
cation  de  perdre  Eugénie , qui  par  fa  perfeve- 
rance  triomphoit  de  toutes  les  malices , le  fer- 
vit  de  ces  frequentes  vifites  pour  en  venir  à 
bout,  il  alluma  dans  Melamhie  le  feu  de  la  con- 
cupifcence , 6c  excita  en  elle  un  amour  fi  vio- 
lent pour  Eugénie, qu’elle  prenoit  toujours  pour 
un  homme,  qu ‘afin  de  lé  pouvoir  fâtisfaire,  elle 
i feignit  d’étre  malade  6c  l’envoya  prier  de  la  ve- 
nir voir  en  fa  maifon.  Scs  flammes  redoublèrent 
quand  elle  la  vit  auprès  de  fon  lit,  & ne  les 
pouvant  cacher  plus long-tcms, elle  lui  décou- 
vrit fon  infâme  deflein.  Eugénie  lui  remontra 
fortement  l’énormité  de  ce  crime, & fit  ce  qu'elle 
put  pour  éteindre  par  fes  touchâmes  exhortations 
le  feu  de  cette  impudicité  : mais  voyant  que  fes 
paroles  ne  faifoient  aucune  impreflion  fur  le 
cœur  de  cette  maiheureufe  paflionnée , elle  fe 
fauva  de  ce  péril  par  une  fuite  également  prom- 
te  6c  falutairc.  Mélanthic  au  defefpoir  de  voir 
ainfi  fon  amour  meprife  imita  la  malice  de  la 
Maîtrefle  de  Jofèph , 6c  cria  de  toutes  fes  for- 
ces , marquant  fur  fon  vifage  une  frayeur  affec- 
tée , que  l’Abbé  Eugene  I avoit  voulu  forcer  : 

6c  après  avoir  ainfi  malicicufement  caulc  un 
grand  fcandale,  elle  en  fit  fes  plaintes  au  Gou-  £ > 

vcmeur  de  la  Province  pour  en  avoir  juftice. 
Philippes  qui  julqucs  alors  n avoir  pû  fçavoircc  iaiM. m- 
qu’etoit  devenue  fa  fille,  fit  aufli  tôt  compa- 
raître l’Abbé  Eugene  devant  fon  Tribunal.  Me- 
lanthie  ne  manqua  pas  de  faux  témoins  pour  juf- 
tifier  fon  menlônge.  Ses  domeftiques  qu’elle  cor- 
rompit par  argent  ou  par  belles  promeffes,  le 
foutcnaiit  cô’romcmenten  ptcfcncc  du  Juge.  Phi- 
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lippes  qui  d’ailleurs  aimoir  la  vertu , quoiqu'il  A 
—777—  fut  encore  Payen , ne  put  s'empêcher  en  cette 
Sept,  occafion  de  taire  une  sevére  réprimande  à T Ab- 
bé. Il  lui  reprocha  que  cétoit  une  chofc  bien 
indigne  d'un  Chrétien,  &c  encore  plus  d un  Re- 
ligieux, de  vouloir  attenter  fur  1 honneur  d’une 
Dame  de  qualité. 

Eugénie  eut  fouffert  volontiers  cette  injufti- 
ce  j mais  voyant  qu'il  y ailoit  de  la  gloire  de 
Dieu  6c  de  Vinterét  de  l’Etat  Monaftique,  de 
taire  connaître  publiquement  fon  innocence, 

• ftifia-  c^c  fe  ccul  ©Wigcc  découvrir  la  vérité.  Elle 
ri«a!  pria  neanmoins  auparavant  le  Juge  de  ne  faire 

aucun  mal  à Melanthie  pour  ibnimpofturc,  6c  B 
exigea  même  pour  cela  de  lui  une  promette  Sc 
un  ferment , parce  quelle  vouloir  en  abandon- 
ner toute  la  punition  à la  Jutticcde  Dieu.  Elle 
déclara  donc  à Philippes  qu'elle  croit  fa  hile , 
que  le  defir  de  fc  Un  ver  lui  avoir  lait  embraf- 
ler  la  Religion  Chrétienne,  Sc  que  pour  vivre 
cachée  aux  yeux  des  hommes , elle  avoir  quit- 
té fa  maifon  Sc  renoncé  à toutes  les  grandeurs 
de  la  terre,  Sc  s’étoit  retirée  dans  une  compa- 
gnie de  Serviteurs  de  Dieu.  Cette  déclaration 
couvrit  de  honte  le  vifage  de  Melanthie,  Sc 
caufa  un  merveilleux  étonnement  à tous  ceux 
qui  ctoient  prefens  : mais  elle  produit»  encore 
un  effet  plus  heureux  ; car  elle  fut  cauiè  de  la  ^ 
converlîon  de  Philippes  , qui  fe  fit  Chrétien  a-  ^ 
vcc  toute  fa  famille.  Quelques  Auteurs  même 
ont  crû  que  de  Gouvcrneur[  d’Alexandrie  il  en 
fut  fait  Evêque  j mais  le  Cardinal  Baronius  fon- 
^ ^ur  cc  “ nc  fe trouvc  Pas  dans  la  lifte  des 
00  **  Patriarches  de  ce  Siégé  drclscc  par  Eufebe  en 
fa  Chronique,  n’eft  pas  de  ce  fcntnnenr.  Quoi, 
qu’il  en  foit , Philippes  perdit  ion  Gouverne- 
ment , l’Empereur  ne  pouvant  foufflir  qu’un 
Chrétien  gouvernât  une  Province  de  la  confe- 

2uence  de  celle  d'Egypte , Se  fut  maflacrc  en 
propre  maifon  , en  haine  de  la  Religion  Chré- 
tienne par  Terentius  Lefus  qui  avoir  été  envoyé 
en  là  place.  Le  Martirologe  Romain  en  fait 
mémoire  le  1 3 de  ce  mois.  Son  corps  fut  en- 
terré au  meme  lieu  par  fa  femme  Sc  les  enfàns, 
lefquels  après  cela  revinrent  à Rome  , où  ils 
demeurèrent  jufques  au  temsdes  Empereurs  Va-  D 
lerien  & Gallicn,  dans  la  pratique  des  plus 
faints  exercices  de  la  pieté  Chrétienne. 

Pour  Eugénie  étant  à Rome , elle  s’y  appli- 
qua particulièrement  à gagner  des  Epoules  à je- 
lus  Chritt,  en  convertiftànt  les  jeûnes  Demoi- 
felles  Romaines,  & les  portant  à l'amour  de  la 
chaftetc.  Une  de  fes  conquêtes  fut  l'illuftre  làin- 
te  Balile , qui  étoit  de  Sang  Royal , Sc  dont  nous 
avons  donné  la  vie  au  jour  de  Ion  martire.  Cet- 
te Princeflc  ayant  appris  la  fainte  vie  que  me- 
noit  Eugénie,  refolut  de  fe  faire  Chrétienne  ; 
mais  n’ofant  pas  l’aller  trouver  de  crainte  d'ê- 
tre découverte , clic  la  fit  prier  de  lui  envoyer 
quelques  perfonnes  fideles  pour  l'inftruire  des  B 
Myfteres  de  la  foi.  Eugénie  ravie  de  pouvoir 
donner  à l’Eglife  une  Princeflc  de  fi  grand  mé- 
rité , lui  envoya  Prothe  Sc  Hiacynthe,  qui  en 
furent  reçus  comme  des  Apôtres  v Sc  qui  s’ac- 
quittèrent fi  bien  de  leur  commiflion,  que  Ba- 
üle  reçut  le  Baptême  des  mains  du  Pape  Cor- 
neille , vécut  quelque  tems  avec  une  grande 
làintetc,  Sc  fut  enfin  martirisé  le  20  Mai  l’an 
262.  Comme  les  aflemblèes  tant  des  veuves 
que  des  vierges  Chrétiennes  fc  faifoient  ordi- 
nairement en  la  maifon  d'Eugenic,  où  le  Sou- 
verain Pontife  ne  manquoit  pas  de  fc  trouver 
la  nuit  de  chaque  Dimanche  pour  leur  admi- 
niftrer  les  divins  Myfteres,  elle  fut  à la  fin  dé- 
couverte Sc  dénoncée  à l’Empereur.  Prothe  Sc 
Hiacynthe  furent  d'abord  arrêtez  Sc  traînez  au 
Temple  de  Jupiter  pour  lui  offrir  de  l'encens. 
Mais  ces  illuftres  Confcffeurs  ne  furent  pas  plu- 
tôt devant  cette  Idole  qu’ils  la  firent  tomber  par 
terre,  Sc  fut  auili  tôt  réduite  en  poudre  par  la  for- 


ce de  leurs  prières,  ce  qui  obligea  Nicctius  Pré- 
fet de  la  ville  de  les  faire  cruellement  fouetter 
& décapiter  enluite,  l'onzième  de  Septembre  , 
la  même  année  de  Norre-Seigncur  262. 

Pour  fainte  Eugénie  elle  fut  diftcrce  jufqu’au 
vingt  cinquième  de  Décembre  fuivant , auquel 
jour  elle  emporta  la  palme  du  martire , ainfi 
qu’il  eft  marqué  au  Martirologe  Romain.  Leurs 
facrces  Reliques  furent  remportées  lolemnel- 
lemcnt  fous  le  Pape  Clément  VUi.  de  l'Eglilc 
de  fainte  Marie  Trous  Tilnrm , en  celle  de  la  na- 
tion Florentine,  le  vingt-uniéme  de  Juin,  l’an 
ï jp»,  comme  le  Cardinal  Baronius  l’a  obfer- 
vc  dans  fes  Notes,  ou  l’on  peut  voir  auili  les 
Auteurs  qui  ont  traite  de  ces  faints  Martirs. 


De  Sainte  T b c adore  <f  Alexan  drie  , Penitente. 

IL  y avoir  à Alexandrie  au  tems  de  l’Empe- 
reur Zenon , une  Dame  mariée , appcllce 
Théodore,  laquelle  ctoit  l’exemple  des  autres 
Dames  de  la  ville  pour  fa  vertu  Sc  fà  bonne 
conduite.  Elle  honoroit  Sc  aimoit  fingulierc- 
ment  fon  mari,  qui  de  fôn  côté  avoir  une  ex- 
trême tendreffe  pour  elle,  parce  qu’il  l'avoit  tou- 
jours reconnue  Ion  làge  Sc  ennemie  de  tous  les 
dtvertifletnens  qui  ont  coutume  de  corrompre  le 
fexe.  Mais  le  démon  qui  ne  peut  fouftrir  l'u- 
nion des  coeurs , Sc  qui  attaque  encore  plus  for- 
tement celle  des  perfonnes  mariées , entreprit 
de  troubler,  Sc  de  rompre  enfin  une  paix  fi 
douce  Sc  fi  charmante.  Pour  en  venir  à bout  il 
fe  fcryit  d’un  jeune  homme,  à qui  de  grandes 
richelles  donnoient  moyen  de  fàtislàire  les  pal- 
lions, lui  mettant  dans  la  tête  un  violent  amour 
pour  Théodore.  Cc  folâtre  n’eparena  rien  pour 
s’en  faire  aimer.  11  lui  fit  de  grands  prefens  Sc 
les  accompagna  de  promettes  encore  plus  gran- 
des, Sc  il  joignit  à la  force  de  l'or  Sc  de  l’ar- 
gent ,1e  crédit  de  (es  meilleures  amies  pour  la 
lollicitcr  à favoriler  fa  paillon.  Mais  tout  cela 
n'étant  pas  capable  d’cbranlcr  fa  fidelité  , il  eut 
recours  à une  miferable  femme,  qui  par  l’art 
magique  dont  elle  faiioit  protellion  , Sc  quelle 
employoit  en  de  femblables  rencontres , fléchir 
fi  bien  cette  Dame  julqu 'alors  invincible,  qu’- 
elle fuccomba  enfin  à la  tentation.  Elle  n’eut 
pas  plutôt  commis  le  péché  , qu’elle  en  conçut 
un  regret  inexplicable , Sc  il  s'en  fallut  peu  qu'- 
elle ne  le  précipitât  dans  l’abîme  du  defefpoir. 

Dans  le  fort  de  là  douleur  qui  lui  faiioit  cher- 
cher mille  moyens  d'expier  fon  crime  , elle  s’a- 
vilà  de  fe  couvrir  d'un  habit  d’homme  Sc  de 
s’aller  prefemer  à un  Monaftere  à dix-huit  mil- 
les de  la  ville,  pour  y finir  les  jours  dans  les 
exercices  pénibles  de  la  pénitence.  Avant  que 
de  lui  en  accorder  l'entrée,  on  lui  die  qu’il  fal- 
loir qu'elle  pafsât  la  nuit  à la  porte  pour  s’é- 
prouver elle-même,  &:  donner  auili  aux  Reli- 
gieux des  marques  afsûrces  de  fa  ferveur.  Elle 
accepta  cette  condition,  Sc  l’accomplit  avec  un 
courage  invincible.  Le  lendemain  le  Supérieur 
l’examina  fur  fà  vocation;  Sc  après  l’avoir  ad- 
mile , croyant  que  ce  fut  un  homme , il  lui  dit  : 
h'e  pe  fix  pas , w on  Frère  , entrer  ici  pour  y être  à 
votre  ai fe  & fam  travail  : vous  y vivre\  fout  le  joug 
de  Pobeiffaïue,  & vous  rendre z aux  Religieux  tous  les 
ftrviees  qui  leur  feront  neceffa  res , non  feulement  dans 
le  Monaflerc  , mais  encore  dehors  où  P on  aura  b: foin 
de  vous,  y out  cultiverez  les  a bres , C fanerez  les 
leg  tmes  : y ous  porterez  de  l'eau  en  tous  les  lieux  ré- 
guliers : y ous  arroferez  te  jardin,  & vous  ferez  fou- 
vent  des  voyages  pénibles  i h ville.  Et  toutes  ces  fon- 
Rions  ne  vous  dijpcnferom  pas  ni  du  jeûne , ni  de  rorai- 
fon  , ni  de  vous  trouver  a Ct'glife  jour  tr  nui  , ni  des 
autres  mortifications  que  nous  pratiquons  ici.  Théo- 
dore, qui  regardoit  tout  cela  comme  les  déli- 
ces de  Ion  ame,  en  comparaifon  de  ce  qu’elle 
ccoyoit  mériter  pour  fa  faute , promit  de  grand 
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ccrur  de  faire  ponctuellement  tout  ce  qu’on  A du  Monaftere , avec  ordre  que  fi  elle  ne  do» 

lui  avoir  di'  Et  ainfi  elle  fut  reçue , 6c  derneu-  voit  revenir  ce  jour-là , elle  logeât  dans  la  Laure 

r,  '*-♦»-  du  neuvième  Monaftere  qui  ctoit  fur  fa  route,  c*1, 

CC’eft  ainfi  qu’étoit  diftmgué  le  grand  nombre  t>T’ 


. ra  dans  cette  làintc  Maifon. 

Non  feulement  elle  lut  fidèle  à fa  parole , 
mais  elle  en  fit  encore  beaucoup  plus  que  l'on 
n’exigeoit  d’elle  ; car  outre  qu’elle  étoit  infati- 
gable au  travail,  elle  châtioit  continuellement 
fon  corps  par  des  aufteritez  très- rigoureu les.  El- 
le fut  un  tems  qu’elle  ne  mangcoit  qu'une  fois 
le  jour  : puis  clic  ne  mangea  que  de  deux  jours 
Fun  i 6c  s’étant  fait  enfin  une  habitude  de  l’ab- 
ftinence , elle  demanda  permiilion  à (on  Supé- 
rieur de  ne  manger  qu'une  fois  la  lemainc  ; 
mais  pour  vanger  de  plus  en  plus  fur  fon  corps 
le  crime  qu’elle  avoit  commis,  elle  ajouta  à (es 
fatigues  immenfes  &c  à les  jeûnes  excellifs  la 


1 qu  c mwui 

des  Monaflercs  de  l’Egypte,  6c  ce*iui  de*Thec^ 
dore  s’appelloit  le  dix-huiticme  ) elle  fuivit  exa- 
ctement cet  ordre;  car  ayant  etc  furprife  de  la 
nuit,  elle  s’arrêta  au  neuvième  Monaftere, où 
elle  coucha  aux  pieds  de  fes  chameaux,  il  y 
avoit  là  une  jeune  fille  que  l’on  fouftroit  de- 
meurer avec  quelques  Religieux  , parce  qu’elle 
étoit  leur  parente.  Celle-ci  tentée  du  démon  l’y 
alla  trouver , croyant  que  ce  fut  un  homme,  & 
la  follicita  au  péché  ; mais  n’ayant  pù  rien  ob- 
tenir d’elle,^  elle  fe  laifla  aller  à un  paftànt,  \ 
qui  cette  même  maifon  avoit  donné  le  couvert. 


, r y,  — 7 7 ' Vi  ? . . *■*-“*•  nidiiuii  dvuu  uuiiiic  jc  couvert. 

douleur  d un  rude  cilicc  dont  elle  fc  rêvait  , B Dans  la  fuite  du  tems  on  s’apperçut  qu’elle  é- 

nfin  H'hnmilicp  A rViair  nui  lui  avnif  ravi  l’hr»n_  tni*  s. i n i’r,  * *.  , . 


afin  d'humilier  fa  chair  qui  lui  avoit  ravi  l’hon- 
neur de  la  chafteté  conjugale.  Sa  fainteté  écla- 
ta encore  davantage  par  le  pouvoir  que  Dieu 
lui  donna  de  faire  des  miracles.  11  y avoit  au- 
près du  Monaftere  un  lac  où  le  retirait  un  cro- 
codile qui  dévorait  fouvent  les  paffans  : ce  qui 
avoit  obligé  le  Préfet  d’Alexandrie  de  mettre 
des  fentinelies  aux  environs  pour  empêcher  le 
monde  de  prendre  fon  chemin  par  cct  endroit- 
là.  Les  haoitans  en  étoient  extrêmement  in- 
commodez. Le  Préfet  ayant  oui  faire  récit  de 
la  vertu  de  Théodore  que  l'on  comparait  aux 
Anges , tant  elle  étoit  remplie  de  la  grâce  di- 
vine , il  la  fit  venir , 6c  lui  faifant  donner  une 
cruche,  il  lui  commanda  d’aller  quérir  de  l’eau 
dans  le  lac.  Tout  le  monde  l'en  dètounxm  , 


toit  greffe  ; 6c  comme  les  Religieux  qui  étoient 
(es  parens  la  preflerent  de  nommer  celui  qui 
Pavoit  ainfi  fcauitc , elle  accufa  Théodore , qui 
fut  aufli  tôt  dénoncée  à (on  Supérieur.  C'étoit 
un  artifice  de  fatan,  afin  que  découvrant  fon 
fexe  pour  fe  juftjficr , elle  fut  obligée  d'aban- 
donner le  Couvent  où  elle  faifoit  une  fi  rude 
penitence.  Mais  cette  généreufe  femme  garda 
înviolablement  fon  fccrer , 6c  laifla  croire  aux 
uns  6c  aux  autres  quelle  croit  coupable  du  cri- 
me dont  on  l’accufoir.  On  la  chalfa  donc  hon.  «il  a 
teufement  du  Monaftere , 6c  on  lui  permit  feu- f_l> 
lement  de  fe  bâtir  une  pauvre  chaumine  aux 
environs  pour  fc  retirer.  Dés  que  l 'enfant  que 
cetrc  miferable  fille  avoit  conçu  fut  venu  au 
monde , on  le  lui  apporta  pour  en  avoir  foin. 


apres  qu  elle  eut  empli  (on  vaifleau , il  la  repor- 
ta à terre,  fans  lui  avoir  fait  aucun  mai.  La 
Sainte  reprocha  enfuite  à cet  animal  les  cruau- 
tez  qu’il  avoit  exercées  fur  beaucoup  de  per- 
fonnes,  6c  à l'heure  même  le  fit  expirer  à (es 
pieds.  Quelques  mauvais  Religieux  , tels  qu'il 
s’en  trouve  quelquefois  dans  les  Cloîtres , qui 
s»  mira-  ne  pouvant-  fournir  la  vertu  de  leurs  Frères  , 
cJe,‘  parce  quelle  condamne  leur  lâcheté,  l'envoyè- 
rent malicieufement  à un  Monaftere  un  peu  e- 
loigné , fitué  dans  une  forêt , (bus  prétexte  d’y 
porter  une  lettre  ; 6c  feignant  que  c ctoit  une 
affaire  prefsée , la  firent  même  partir  la  nuit 


qu  elle  quaoit.  Rien  n'étoir  plus  déplorable  te 
plus  digne  de  compaflion  que  l’ctat  d’opprobre 
6c  de  (ouffrance  où  elle  vivoit.  Elle  y demeura 
neanmoins  fept  ans  entiers  fans  jamais  fe  plain- 
dre, ni  ouvrir  la  bouche  pour  faire  connoitre 
fon  innocence , fe  réjoüiüanr  au  contraire  de 
(ouffirir  tous  ces  affronts  pour  expier  l’injure 
qu’elle  avoit  faite  à fon  mari.  Elle  ne  vivoit 
que  d’herbes  fauvages  6c  d’un  peu  d’eau  qu'el- 
le  alloit  puifer  au  lac  dont  nous  avons  parle. 
Ses  yeux  ne  ccffoient  point  de  verfer  des  lar- 
mes. Elle  demeurait  exposée  à toutes  les  ri- 
gueurs des  faifons.  Tantôt  fon  corps  étoit  brû- 
lé des  ardeurs  du  Soleil  ; tantôt  il  étoit  demi- 


r--  --7  - -----  - t _ , ' T-.  — «u  own.11  ; I4IUVI  11  ciou  acmi- 

afin  que  pailant  dans  les  bois , elle  y fut  devo-  D mort  ^ lcs  ]ongUCs  veilles  6c  paV  fes  jeûnes 
,'~'c  f—c  continuels  , 6c  fon  vifage  en  devint  fi  défigure 

qu’elle  n’ctoit  plus  reconnoiffablc.  Cependant 
elle  ne  voulut  jamais  s éloigner  du  Monaftere  , 
efperant  toujours  d’y  rentrer  pour  y finir  fes 
jours  par  la  pen  rcncc  ; & c’eft  ce  que  le  démon 
s’efforça  d empéchcr  par  fes  rufes,  en  lui  dref- 
fant  tous  les  jours  de  nouveaux  piégés  qui  n’eu- 
rent pas  cependant  le  fucccs  que  fa  malice  lui 
faifoit  efpercr. 

Théodore  avoit  déjà  rencontre  pluficurs  fois 
fon  mari , lorfqu’elle  alloit  par  la  ville  , 6c  elle 
avoit  refifté  à toutes  les  tendrefles  de  fon  cœur 
pour  ne  fe  pas  faire  connoitre  à lui.  La  defo- 
lation  où  elfe  fçavoit  qu’il  étoit  de  fon  abfcncc. 


rée  des  betes  fauvages  qui  y étoient  en  grand 
nombre.  Mais  bien  loin  que  cette  malice  leur 
réüisît , il  arriva  tout  le  contraire  de  ce  qu’ils 
prétendoient.  Car  la  Sainte  s ‘étant  égarée  de 
fon  chemin  , une  bête  feroce  fe  prelcnta  de- 
vant elle  pour  lui  fervir  de  guide , 6c  la  con- 
duiiit  sûrement  jufqu’au  Monaftere.  Pendant 
quelle  alloit  à la  cellule  du  Supérieur  pour  lui 
nonner  la  lettre , cette  bête  fc  jetta  fur  le  Por- 
tier 6c  commençoit  déjà  à le  mettre  en  pièces } 
mais  étant  revenue  fur  fes  pas , elle  le  délivra 
de  la  mort , & comme  il  avoir  reçu  plufieurs 
playes,  elle  prit  un  peu  d’huile  qu  elle  mit 
deuüs,  & auüî  tôt  il  fc  trouva  parfaitement  gué- 


ri, &:  1a  bête  mourut  fur  le  champ.  Ces  mer-  £ la  touchoit  extrêmement,  6c  elle  avoit  befoiri 


veilles  font  voir  que  de  grande  pcchereftc , elle 
étoit  devenue  une  vraye  penitente.  Le  demon 

3ui  avoit  inventé  ces  ftratagemes  pour  la  per- 
ré , confus  de  ce  qu’ils  n avoient  pas  rcülli  , 
lui  apparut  vifiblement , 6c  lui  dit  en  la  mena- 
çant, qu’il  ne  ccflèroit  point  de  lui  faire  une 
cruelle  guerre  , jufqucs  à ce  qu’il  l’eût  fait  tom- 
ber dans  le  piege.  En  effet,  il  ne  tarda  pas  long- 
tems  à lui  fu (citer  de  nouvelles  perlccuiiom 
beaucoup  plus  violentes  6c  plus  dangereuies  que 
les  précédentes. 

Le  Supérieur  Pavoit  envoyceà  la  ville  avec 
des  chameaux  pour  y faire  la  pcovifion  de  bled 


d’une  confiance  inébranlable  pour  ne  fc  pas  re- 
foudre à l’aller  con(oler.  Le  diable  qui  n’igno-  -,  K(a 
roit  pas  1 amour  qu’elle  avoit  eu  pour  lui,  tant 
qu’ils  avoient  été  enfcmble,  tâcha  de  l’attraper 
par  cct  endroit.  11  lui  apparat  (bus  la  figure  de  ce 
cher  mari , 6c  employant  les  larmes , les  loupirs, 
les  plaintes  6c  les  reproches , avec  les  termes  les 
plus  preflans  que  l’on  fe  puifle  imaginer,  il  la 
follicita  de  retourner  à fa  maifon  pour  y pafler 
enfemble  le  relie  de  leur  vie  dans  leur  ancienne 
union  conjugale , dont  le  fcul  fouvenir , difoit- 
il,  ne  de  voit  pas  même  lui  permettre  de  balan- 
cer fi  elle  le  feroit  ou  non.  Mais  Théodore  dé- 
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couvrit  ccs  piégés  6c  les  évita  par  là  perfeve*  A 
— TJ — rance.  Il  eut.cnfuitc  recours  à la  force,  6c  fe 
Si pt  Prc^cnta  à elle  fous  la  figure  d'une  troupe  de 
° PT‘  bêtes  féroces  qui  fàilbicnt  mine  de  la  vouloir 
dévorer,  fi  elle  ne  prcnoit  la  fuite 5 mais  clic 
demeura  ferme  6c  intrépide  fans  jamais  quitter 
fa  place.  11  en  vint  aux  coups , 6c  la  traita  fi 
cruellement , qu'il  la  laifià  chargée  de  playes  6c 
plus  morte  que  vive  : mais  elle  méprilà  fa  fu- 
reur. Enfin,  il  lui  apporta  de  l’or  &c  de  l’argent 
&c  lui  fervit  des  mets  exquis  * mais  elle  fe  moc- 
qua  toujours  de  fes  prettiges  impies  6c  mali- 
cieux. 

Au  bout  de  fept  ans  les  Religieux  du  neu- 
vième Monaftere,  fur  la  démolition  delquels  on  g 
avoir  chaise  Théodore  duûen , vinrent  trouver  • 
Ion  Supérieur  pour  le  prier  de  lui  faire  grâce, 
i’afsùranr qu’ils  avoient  eu  une  vifion  où  ils  a- 
voient  appris  que  Ion  péché  lui  éroit  remis , ou- 
tre qu  elle  l’avoit  futhfamment  expié  par  une 
ii  rude  psnitence.  Ainfi  on  lui  permit  de  ren- 
trer dans  le  Monaftere  , à condition  neanmoins 
Quelle  n’y  auroit  plus  aucun  Ofticc,  6c  qu’elle 
demsurcroit  enfermée  dans  une  cellule.  Elle  y 
vécut  encore  deux  ans  dans  une  rigoureufe  ab- 
ftinence  6c  une  application  continuelle  à Dieu. 
On  mit  avec  clic  Ventant  en  queftion, afin  qu’elle 
en  eut  toujours  foin  ; 6c  elle  l’inftruilit  fi  bien  à 
la  vertu, que  depuis  il  fe  fit  Religieux  dans  le 
même  Monaftere , 6c  en  fut  enfin  élu  Abbé  q 
pour  Ton  mérité  extraordinaire.  Le  Supérieur 
voulant  fçavoir  quelles  leçons  elle  donnoir  à 
cet  innocent , envoya  quelques  Frcres  pour  é- 
couter  à la  porte  de  là  cellule  ce  qu’elle  lui  di- 
loit , 6c  ils  oùircnt  cette  belle  inftrudion.  [ Mon 
cher  enfant , le  tems  de  ma  mort  étant  proche, 
je  vous  quitterai  bientôt;  mais  je  vous laifle en- 
tre les  mains  d’un  bon  Perc  qui  eft  Dieu , Pere 
de  tous  les  orphelins  : je  vous  recommande  à fa 
iàintc  Providence,  j cfpcrc  aufli  que  le  Supé- 
rieur du  Monaftere  ne  manquera  pas  de  charité 
en  votre  endroit , 5c  meme  que  les  Religieux 
auront  de  la  bonté  pour  vous.  Ne  demande* 
point  quelle  eft  votre  naiflànce,  il  n’y  a de.  vé- 
ritable noblcflc  que  celle  que  l’on  acquiert  par 
la  vertu.  Ne  regardez  point  l'honneur  des  hom- 
mes : ceux  qui  lont  les  plus  honorez  ne  font  pas  d 
les  plus  heureux.  Au  contraire  Jésus-Christ  a 
dit  que  c’étoit  une  béatitude  de  fouftrir  pour 
fon  amour , des  injures , des  opprobres , des 
ignominies  ic  des  faux  témoignages  qui  nous 
ravjflenc  notre  réputation.  Si  vous  voulez  que 


l’on  ait  quelque  egard  pour  vous,  ayez- en  le 
premier  beaucoup  pour  les  autres.  Fuyez  le  fom-  , , 
meil  autant  qu’il  vous  fera  pollible.  £m  bradez  Sept. 
un  genre  de  vie  auftere  6c  dur  au  corps  $ que 
vos  habits  foient  rudes  6c  plus  propres  a affliger 
votre  chair  qu’à  la  flatter.  Trouvez-vous  pon- 
ftuellement  à toutes  les  aflcmblccs  des  Reli- 
gieux pour  faire  la  priere  avec  eux.  Ne  faites 
jamais  de  peine  à perfonne.  Quand  on  vous  in- 
terrogera, ne  répondez  que  les  yeux  baiflez  en 
terre.  Ne  vous  raillez  point  des  défauts  des  au- 
tres. GemifTez  fans  ccfle  intérieurement  devant 
Dieu , fi  vous  voulez  avoir  part  à fes  conlola- 
tions.  Priez  avec  ferveur  pour  ceux  Que  vous 
fçavez  être  tombez  en  quelque  péché.  Ne  rctù- 
fez  jamais  d’aflifter  les  infirmes  : coûtez  à eux 
avec  empreflement.  Ne  vous  laflez  jamais  de 
marcher  dans  le  chemin  de  la  pcrfe&jon.  Ren- 
dez fervice  à votre  prochain  comme  s’il  èiuit 
votre  Maître , afin  que  vous  foyez  l’ami  dd 
Jesus-Christ,  qui  s’cft  revêtu  pour  vous  de  la 
forme  de  Serviteur.  Soyez  toujours  en  prière , 
de  crainte  que  vous  ne  tombiez  en  tentation 
que  fi  elle  fe  prefente,  refiliez- y générculement; 

6c  quand  elle  fera  pal'sée , ne  celiez  point  pour 
cela  de  prier , de  peur  qu’une  autre  fois  vous  ne 
foyez  vaincu.  Si  vous  pratiquez  ces  maximes  , 
mon  cher  enfant , je  vous  alsure  que  Dieu  vous 
donnera  des  fecours  tres  puiflans  pour  vous  fai- 
re triompher  de  vos  ennemis.  ] Quelque  tems 
apres  cette  pieufe  exhortation,  clic  paflà  tran- 
quillement de  cette  vie.  s»  mm. 

L’Abbé  au  moment  qu’ellt  expira  eut  révé- 
lation de  la  gloire  donc  eile  joùiflôit  dans  le 
Ciel , de  fon  innocence  du  crime  dont  elle  avoit 
été  accusée  6c  fi  sévèrement  punie , 6c  de  fon 
fexe  quelle  avoit  déguisé  pour  mener  une  vie 
pénitente.  Mais  avant  que  de  donner  la  connoif- 
iànce  de  ces  merveilles , il  fit  appeller  les  Re- 
ligieux du  neuvième  Monaftere , afin  qu’ils  re- 
connulfcnt  eux-mêmes  la  calomnie  à laquelle 
ils  avoient  déféré  trop  légèrement.  Son  mari 
par  une  inlpiration  divine , fe  rendit  aulli  au 
Monaftere  pour  y voir  là  chere  Théodore,  6c 
tous  admirèrent  la  patience  invincible  de  cctre 
illuftre  6c  inimitable  Pénitente.  Le  mari  lé  tic 
Religieux  au  meme  endroit,  6c  paflà  le  refte 
de  fes  jours  dans  la  cellule  de  là  femme , avec 
laaucllc  il  fut  aulli  inhumé. 

Nous  avons  tiré  cette  Hiftoire  de  Simeon 
Metaphrafte , 6c  elle  eft  rapportée  par  Laurent 
Surius  en  fon  cinquième  tome. 


LE  DOVZIE ME  JOVR  DE  SEPTEMBRE, 
t?  de  la  Lune,  le 
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Le  Marti-  A Alexandrie,  la  naiflànce  au  Ciel  des  flirtes  Mar- 
rologe  R.»  xjL  tirs  Hicromdc,  Léonce,  Scrapion  , Sclcfc,  Va- 
“““*  lcricn  Sc  Scratoo  , qui  furent  précipitez  dans  la  mer 

fous  l'Empereur  Maximien  pour  la  cnntcifion  du  nom 
de  Jcf.is-Chrift.  En  Birhynie  , de  faint  Autonome 
Evêque  & Marcir,  lequel  étant  allé  d'Italie  en  cette 
Province , pour  éviter  la  perfecution  de  Dioclétien  •, 
après  avoir  converti  pluficurs  Payons  à la  foi  , fut 
égorgé  à l'Autel  durant  qu’il  cclcbroit  les  feints  My- 
ftercs  , par  une  troupe  de  Gentils  pleins  de  fureur  , 
6c  devint  par  ce  moyen  l’Hoftie  de  Jefus-Chrift.  A 
Mcrc  en  Phrygic  , la  ptflion  des  faints  Martin  Ma- 
ccdonius , Th.udule  Sc  Taticn,  Icfqucls  en  la  perfe- 
cucion  de  Julien  l’Apoftat , apres  d'autres  tournons. 
Tome  J/J. 


E furent  étendus  fur  des  grils  de  fer  embrafez  par  Sen- 
tence du  Prcfidenc  Almtque;  & par  CcfuppUcc  ache- 
vèrent joyeufement  leur  manirc.  A Cogne  en  Lycao- 
nie , de  faint  Curor.ote  Evcque  , qui  reçut  la  palme 
du  marrirc  en  perdant  la  tète  fous  le  Prcfidenr  Pc- 
rennius.  A Pavic , de  faiur  Juvcncc  Evcque  dont  il 
eft  parlé  au  8 de  Février.  Il  y fut  envoyé  avec  faint 
Syr  par  faint  Hcrmagcre  Difciple  de  faint  Marc  l’E- 
vangclftc,  & tous  deux  non  feulement  éclairèrent 
ctrre  ville  par  la  prédication  de  l'Evangile  de  Jcfus- 
Chrift , 5c  par  leurs  éminentes  vertus  5c  !e>*rs  mira- 
cles , mais  chtflerent  aufli  les  tcticbrcs  de  l’Idolâtrie 
des  villes  voi fines  par  le  moyen  des  œuvres  furnatu- 
relies  dont  ils  avoient  rccû  k pouvoir.  Enfin . i[s  de- 
Sff 
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cedcrcnt  l'un  te  l'autre  en  paix  te  pleins  de  gloire  A rens  Prêtre  fie  ConfelTeur , difciplc  de  faine  Spire , 

dans  l'honneur  de  l'Epifcopat.  A Lyon,  le  bienheu-  fi C fidèle  cooperateur  de  fes  prédications  fie  de  fes  mi-  “ “ 

SEPT.  icuX  JCccs  de  faint  Sadroc  Evêque.  A Vérone,  de  racles.  A Marfeillc  au  Morufterc  de  faint  Viûor  , **• 

faint  Silvaiu  Evêque.  A Andrclcic  , de  faint  Guy  ou  de  faint  Sifflai  Abbé.  A Line  Jean  d’Aneeli  , de 
Guidon,  ConfefTeur.  faine  Reverentien  Moine , dont  la  fainteté  a «date  pat 

Oc  plus , à Aucun  , de  faint  Evan  Evêque  , qui  pluficurs  miracles.  Les  Calviniftcs  ont  tâché  d’abolir 

Anne»  SS.  marqué  le  feptiéme  des  Prélats  de  cette  Eglifc.  fa  mémoire  en  profanant  fie  dilfipant  fes  Reliques , 

4c  France.  Au  Dioccfc  de  Commenge  dans  le  Monaftcrc  de  fain-  mais  leur  fureur  n’a  fervi  qu'l  le  rendre  encore  plus 

te  Marie  de  Simorc  , de  faint  Æbon  Evêque  de  Bal-  illuftrc.  A Rerniremont  en  Lorraine,  de  faince  Pei- 

biftrc  en  Arragon  , dont  les  prccicufcs  dépnüilles  ont  petuc  Vierge  fie  AbbefTe.  Et  ailleurs , de  pluficurs 

été  apportées  en  ce  Leu.  A Bayeux,  de  faint  Rêve-  autres  faines  Marciis  fie  ConfclTcurs,  ficc. 

DE  SAINT  GVIDON , PAWRE  D’ANDRELEK. 

QUoique  félon  faint  Paul,  il  n’y  ait  point  B quens  te  par  des  veilles  prcfquc  continuelles, 
en  Dieu  d’acception  de  perfonnes,  nous  paüànt  fouvent  la  nuit  dans  l’Eglife.  On  ne 

pouvons  dire  neanmoins  que  les  pauvres  font  voyoit  rien  de  puérile  en  fa  conduite.  II  étoit 

les  plus  tendres  objets  de  l'on  cœur.  11  releve  ennemi  du  ris,  de  la  legcrcté  te  de  la  fàmilia- 

leur  ctat  par  les  louanges,  il  confeille  de  l’em-  rite  avec  les  femmes.  11  pleuroit  fes  pechez  a- 

braffer , il  y attache  de  grandes  recompenfes , vec  tant  de  larmes  te  tant  de  lignes  de  douleur, 

car  il  regarde  les  pauvres  comme  fes  membres.  qu’on  l’eut  pris  pour  un  grand  pécheur.  11  ne 

il  veut  qu’on  les  traite  comme  fes  enfans , te  il  faut  pas  s’étonner  fi  par  ces  manières  d’agir  fi  ver- 

allure  qu'on  ne  peur  pas  lui  faire  plus  de  plai-  tueulès.  il  fitunechofe  qui  femble  prclque  îm- 

fir  que  de  les  combler  de  biens:  en  un  mot  il  poflible , fçavoir  de  le  rendre  aimable  à tout  le 
s’en  fait  le  Pere,  le  Protecteur  te  le  Pancgyrifte.  monde , fans  interefler  là  confcience. 

Quand  donc  nous  attribuons  le  titre  de  Pauvre  Le  démon  ne  pouvant  fouffrir  ccsheureux  pro- 
à un  Saint , parce  qu’il  cil  ne  dans  la  milere , grez , entreprit  de  les  arrêter  par  un  piege  qu’il 

qu'il  a vécu  dans  la  difette  & qu’il  cil  mort  dans  lui  tendit , lous  prétexte  de  mieux  fausfaire  à Pn;tJt 

la  pauvreté,  ce  n’eft  pas  pour  donner  une  baffe  c fa  charité  envers  les  pauvres.  Un  Marchand  de 

idée  de  l'on  mérite , mais  au  contraire  pour  ren-  Bruxelles  qui  admiroir  ion  ardeur  pour  le  fe- 

fermer  en  cette  qualité  un  très-grand  éloge.  cours  de  ces  miferablcs,  le  vint  trouver , te  lui 
Saint  Gui , ou  Guidon,  à qui  nous  le  don-  perfuada  de  fc  mettre  avec  lui  dans  ic  négoce  , 

nons  ici,  prit  naiffànce  dans  un  village  du  Bra-  afin  d’avoir  plus  abondamment  de  quoi  lubve- 

bant , dont  on  ne  fçait  pas  le  nom  ; fes  parens  é-  nir  aux  necelfitez  du  prochain , te  particuliere- 

toient  fort  pauvres  * mais  ayant  la  crainte  de  rement  à celles  de  fes  parens.  Guidon  trompé 

Dieu  qu'ils  ellimoicnt  plus  que  tous  les  trefors  par  ces  raifons  fpecieufes,  fe  laiffà  aller  aux  foL 

du  monde,  ils  eurent  grand  foin  de  l'élever  fain-  licitations  de  cet  homme,  & au  grand  ctonne- 

tement.  Il  fit  voir  dés  l’enfance  qu’il  préferoit  ment  de  tout  le  monde  il  quitta  le  fervice  de 

fa  pauvreté  aux  richeffes  de  la  terre  ; te  autant  l’Eglife  pour  fe  mettre  dans  le  trafic.  Mais  Dieu 

que  cet  âge  le  lui  pouvoit  permettre,  il  s’effbr-  ne  permit  pas  qu’il  demeurât  lone-tems  dans 

Voit  d'étre  du  petit  troupeau  de  Jesus-Christ.  cct  emploi  que  la  feule  prudence  du  ficelé  lui 

11  le  déroboit  de  la  prefencedefesparensà  certai-  avoit  fuggeré  , quoique  fous  une  apparence  de 

nés  heures  de  la  journée  te  fe  retirait  à 1 Eglifc  pieté.  Car  au  premier  voyage  qu’il  fit  fur  la  ri- 

pour  v faire  fes  prières.  11  ne  manquoit  pas  non  viere , fon  vaifleau  s'arrêta  en  pleine  eau  avec 

plus  de  vifiter  les  pauvres  malades,  auxquels  il  danger  de  s’ouvrir  j fie  comme  il  faifoit  tous 

porto»  tour  ce  qu'il  avoit  pu  obtenir  de  fon  pere:  fes  efforts  pour  lortir  de  ce  mauvais  pas  , un  é- 

te  il  n'avoir  point  de  joye  ni  de  repos  qu’il  n'euft  U clat  de  bois  lui  entra  fi  avant  dans  la  main , qu’il 

fatisfàit  à ces  deux  devoirs  de  la  pieté  Chrétien-  lui  fut  impoûible  de  l’en  ôter.  Cet  accident  le 

ne.  Céioit-là  de  beaux  prefages  de  fainteté  que  fit  rentrer  en  lui-même  : il  reconnut  fit  faute  , 

tous  les  habirans  admiraient,  te  qui  leur  tai-  il  en  conçut  un  extrême  regret,  te  fans  différer 

foient  dire  hautement  qu’il  y avoit  quelque  cho-  plus  long-tems , il  tetouma  au  fervice  de  l’Egli- 

fe  de  divin  dans  les  avions  de  cet  enfant.  Corn-  fe  qu’il  avoit  abandonnée , afin  d’y  jouir  du  re- 
nte il  étoit  un  jour  au  village  du  Lac  , où  il  c-  pos  te  de  la  tranquillité  dont  il  avoit  cté  privé  par 

toit  allé  vifitçr  une  Eglifc  dcdice  à la  tres-fainte  l’artifice  du  démon.  Ayant  obtenu  la  guerilon  . . .. 

Viergc,  le  Prêtre  qui  la  defervoit  ayant  rcmar-  de  fa  playe  par  la  force  de  fes  larmes  &:  de  lés  01L, 

que  en  lui  une  gravité  qui  ne  reffentoit  point  prières,  il  prit  refolution,  pour  faire  une  plus 

l’âge  de  l’enfance  , une  retenue  mervcilleufe  en  rude  pénitence  de  fon  péché, qu'il  regardoit  com- 

fes  paroles,  une  grande  douceur  d’efprirfic  un  me  un  crime  énorme,  d'aller  au  tombeau  des 

recueillement  continuel  en  Dieu,  il  le  pria  de  Apôtres  à Rome, fie  -u  fcpulchredc  Notre  Sei- 

Son  enfin-  rc^er  au  fervice  de  fon  Eglifc  : ce  que  le  petit  gneur  â Jcrufalcm,  te  de  vifiter  aulli  les  autres 

c*.  * Guidon  accepta  de  bon  cœur,  étant  déjà  refolu  Egliies  plus  célébrés  de  la  Chrétienté  : te  paflà 

de  fe  quitter  loi-meme  fie  de  renoncer  à là  pro-  fept  années  entières  en  tous  ces  pèlerinages  : a- 
pre  volonté  pour  vivre  fous  le  mérite  de  l’obéi f £ prés  quoi  il  revint  à Rome,  où  il  fit  rencontre 
lance.  Son  occupation  dans  ce  Temple  fut  de  pa-  de  Wonedulphc  Doyen  de  l’Eglife  d’Andrclcc , 
rer  les  Autels , d oter  les  araignées  de  la  voûte,  qui  alloit  à la  Terre-Sainte  avec  quelques  com- 
dc  balayer  le  pavé,  de  tenir  le  làcraircdans  une  pagnons.  Guidon  les  reconnut  te  fe  fit  connoî- 
proprctc  convenable , de  nettoyer  tous  les  vafes,  trç  à eux , te  ce  Doyen  fouhaittant  d’avoir  avec 

de  plier  les  ornemens  te  de  mettre  des  fleurs  fur  lui  un  homme  qui  eût  déjà  fait  le  voyage,  il  le 

les  châties  des  Saints  : enfin  il  n’omettoit  rien  de  pria  de  retourner  fur  fes  pas  pour  lui  lervir  de 

ce  qu’il  jugeoit  pouvoir  contribuer  à la  majefte  guide  dans  fon  pèlerinage.  Notre- Saint  le  fit  fort 

de  cette  Maifon  de  Dieu,&  il  n’avoit  point  de  volontiers , ne  demandant  pas  mieux  que  de  fai- 

plus  grand  plaifir  que  de  travailler  à la  rendre  re  une  charité  où  il  trouverait  encore  de  nou- 

agrcablc  pour  y attirer  les  Fidelles  &:  leur  inf-  vellcs  occafions  de  fe  mortifier  & de  fortifier 

pirerdes  fentimens  de  dévotion.  On  ne  lui  en-  fa  dévotion.  Us  arrivèrent  tous  heureufementà 
tendoit  jamais  fortir  de  la  bouche  aucune  parole  Jerufalem  , où  ils  vilitcrent  les  faints  Lieux  con- 

conrrairc  à la  modeftie  Chrétienne,  ou  qui  lén-  facrez  par  la  prefcnce,  par  les  adions  & par  ié 

tît  la  vaine  joye.  Les  aumônes  qu’on  lui  faifoit  fang  du  Sauveur  : nuis  comme  ils  s’en  reve- 
n’étoient  que  pour  les  diffribuer  à d'autres  pau-  noient  en  leur  patrie.  Dieu  récompenla  les  fa* 

vres.  11  mortiiioit  Ion  corps  par  des  jeunes  fie-  ligues  de  lent  voyage  par  une  faintc  mon  ; o- 
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nedulphe  fut  appellée  le  premier.  Quand  il  fe  A 
vit  fur  le  point  d’expirer , il  fit  venir  laint  Gui- 
don, & lui  parla  en  ces  termes  : Mon  très  aimable 
Pere , je  rends  nulle  aBions  de  grâces  à Dieu  Tout- P a if- 
fant  de  ce  qu'il  a la  bonté  d'accomplir  le  deftr  de  mon 
cœur  ; je  nous  remercie  auffi  des  bons  offices  que  vont 
m'ave^  rendus  durant  mon  pèlerinage  : je  vois  bien  que 
le  tems  de  ma  mort  efl  venu  ; mais  pour  vous, Dieu  m’a 
fait  connoirre  que  voui  retourneriez  en  votre  pays  ; ceft 
pourquoi  je  vjus  prie  d'affûter  mes  amis  & tous  ceux 
qui  attendent  mon  retour  , que  je  fuis  mort  en  chemin  : 
voicy  un  a>meju  que  je  vous  donne , & que  vous  leur 
mettre^  tntre  ^es  mains  > afin  qu'ü*  ajoûtent  foi  à ce  que 
vous  leur  direz-  Il  lui  recommanda  plufieurs  au- 
tres chofcs , apres  quoi  élevant  les  yeux  &:  les 
mains  vers  le  Ciel , il  rendit  Ion  ame  entre  les 
mains  des  Anges  qui  l’alfiftercnt  en  ce  dernier  B 
moment.  C’ctoit  un  laint  Homme  & dont  la  cha- 
rité envers  les  pauvres  avoit  toujours  etc  iné- 
puisable. Comme  fa  vertu  avoit  éclaté  par  plu- 
lïeurs  miracles  pendant  là  vie.  Dieu  l’honora  en- 
core apres  fa  mort  de  femblables  merveilles. Saint 
Guidon  fut  témoin  de  la  guerifon  de  trois  boi- 
teux & de  deux  aveugles  à fon  tombeau. 

Dés  que  notre  Saint  fut  de  retour  â Andre- 
leck,  le  Sous- Doyen  le  fut  voir  avec  plufieurs 
de  fon  Clergé  $ après  avoir  oui  de  là  bouche 
le  récit  de  la  mort  precieufe  de  \\  onedulphc  ,il 
l’obligea  de  venirdemeurer  chez  lui  pour  y palier 
le  refte  de  fes  jours. Mais  Guidon  n’y  futpaslong- 
tems  j car  Dieu  ne  voulant  pas  le  laifler  davan- 
tage dans  les  miferes  de  cette  vie  , il  l’en  délivra 
au  plutôt  pour  lui  en  donner  une  immortelle,  c 
La  nuit  du  Dimanche  qui  fut  le  jour  de  là  mort, 
fa  chambre  fut  remplie  d'une  lumière  celcfte  , 
au  milieu  de  laquelle  parut  une  colombe  qui 
articula  ces  paroles  : Que  notre  Bicn-aimi  vietme 


maintenant  recevoir  la  couronne  tf  une  allegrefte  éternelle , 

parce  qu'il  a été  fidèle.  Ceft  ainfi  qu'il  pafta  paitï-  12. 
blemcntde  ce  monde,  l’an  de  Notre- Seigneur  Sept. 
ni i.  comme  le  remarquent  le  Cardinal  Baro- 
nius  en  fes  Notes  fur  le  Marrùologe  du  12,  Sep-  s*  mort, 
tembre , & l’Hiftorien  de  la  vie  rapportée  au  j. 
tome  de  Surius. 

Les  Chanoines  d’Andreleck  ayant  enterre  ho- 
norablement fon  corps  dans  leur  Cimetière,  il 
fe  fit  incontinent  après  de  grands  miracles  à Ion 
tombeau.  Ce  lieu  neanmoins  dans  la  fuite  du 
tems  ne  fut  pas  honoré  comme  il  le  meritoit: 
les  paflàns  le  fouloicnt  aux  pieds,  & les  habitans 
y faifoient  paître  leurs  troupeaux  -,  mais  Dieu 
ayant  puni  cette  irrévérence , en  permettant  au 
démon  d’entrer  dans  le  corps  de  ces  animaux , 

&:  de  les  faire  mourir  , le  Seigneur  du  village 
le  fit  entourer  de  hayes.  Deux  payfans  qui  tra- 
vaillèrent à cette  clôture, furent  auui  fôvéïemcnt 
punis , pour  le  peu  de  refpeû  qu’ils  ancrent  au 
Saint  : ce  qui  obligea  les  autres  de  lui  rendre  * 
l’honneur  qui  loi  ctoit  dît.  Plufieurs  malades 
apprenant  ces  merveilles,  vindrent  à fon  ièpul- 
cnrc  avec  des  cierges, &:  y fâilant  dévotement 
leurs  prières,  ils  reçurent  une  parfaite  guérifon. 

Dans  la  fuite  on  y ht  bâtir  une  Eglife  des  aumô- 
nes de  ceux  qui  lurent  guéris  pat  fon  interccf- 
fionj  & l' Evcquc  après  trois  jours  de  jeune, 
y fit  folemncllement  transférer  fes  faints  otlè- 
mens.  Depuis  le  Seigneur  de  Gosbec  y fit  conf- 
truire  une  Eglife  plus  ample  & plus  magnifique, 
où  il  fe  fit  une  nouvelle  tranflation  des  mêmes 
Reliques,  le  jour  de  faint  Jean,  par  Odard  E- 
vêque  de  Cambrai.  Le  Martiroioge  Romain 
fait  mémoire  de  fa  mort  en  ce  jour,  quoique 
l’Hiftorien  de  là  vie  allure  qu’elle  arriva  le  12. 
de  Mai. 


LE  TREZIE’ME  J O V R DE  SEPTEMBRE. 
& de  U Lune , le 
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A Alexandrie  , la  nailîancc  au  Oel  du  bienheureux  D 
Philippcs,  pere  de  faintc  Eugénie  Vierge.  Ce  Saint 
^°'  homme  fe  démit  de  la  Prcfcdlurc  d’Egypte , te  reçut 
le  fainr  Baptême  , 8c  ayant  été  furpris  en  or  ai  fon  , il 
fut  tué  d’un  coup  d’epée  à travers  le  cou  , par  le  com- 
mandement du  Préfet  Terence  qui  lui  avoir  fuccedé. 

De  plus,  des  faints  Martirs  Microbe  & Julien,  qui 
furent  mis  â mort  fous  Licinius.  Le  même  jour  , de 
faint  Ligoire  Mar  tir , qui  fut  tué  par  les  Gentils  dans 
fon  Ermitage , pour  la  rby  de  JefusC.  A Alexandrie, 
de  faint  Eulogc  Evêque  , célébré  pour  fa  dodrine  8c 
pour  fa  faintctc.  A Angers  dans  les  Gaules , de  faint 
MaurilU  Evêque,  qui  a fait  une  infinité  de  miracles. 

A Sens , de  laint  Ami  Evêque  fie  Confcflcur.  Le 
même  jour  , de  S.  Vcncrc  ConfclTeur , Perfonnagc 
d’une  fainteté  admirable  , qui  pafTa  fa  vie  dans  la  (oit-  £ 
tude  en  T I lie  Palmaire.  A Remircmont  dans  les  Gaules, 
de  S.  Ami  Prêtre  & Abbé , cclcbrc  pour  fon  abftincn- 
A b très  SS.  w » & P°ur  1*  fîracc  des  mincies  dont  il  étoic  doiié. 
de  France.  De  plus , à Autun  , de  S.  Ncébirc  Evêque  , dont 


la  charité  s’eft  répandue  comme  un  fleuve  fur  rous  les 
bsfoins  corporels  fie  fpmruelsde  fes  Dioctfains.  A Tours, 
de  S.  Lidoirc  Evêque, qui  bâtit  le  premier  une  Eglife 
publique  en  cctrc  ville.  A Rouen  ,d'un  autre  S.  Mau- 
rillc,  premièrement  Abbé  de  Fcfcam  , puis  Evêque  de 
ce  Siégé  , dont  il  a fourenu  fa  dignité  par  tous  Icsdc- 
voirs  d’un  véritable  Paftcur.  A Sion  dans  le  Valois  , 
d’un  troificme  S.  Ame  , qui  d’Abbé  de  S.  Maurice  , 
fut  élevé  furie  Sicgede  cette  ville.  A Climi , de  S. 
Teuton  Abbé  de  S.  Maur  des  Foflcz  prés  de  Paris, 
lequel  ayant  quitté  cette  Prclaturc  pour  fe  retirer  en 
folitude.rctourna  enfuire  à Cluni,  lieu  de  faprofclfion  , 
où  les  vertus  & fes  miracles  Pont  rendu  tres-éclatanr.  Au 
Pays  bas , de  faint  Frédéric  Prêtre  qui  cft  particulk- 
ment  houotc  à Gand  8c  à Aloft.  Au  Diocefe  d’Evrcux, 
de  faint  Bcrfanoirc  Abbé.  Au  Monallcrcdc  Lur  prés 
de  Bcfançon , de  faint  Colombin  Abbé  , fucccfleur  de 
faint  Dcilc  , dont  il  cft  parle  au  18.  de  Janvier. 
Et  ailleurs , de  plufieurs  autres  faints  Martirs  fie 
ConfclTcurs , firc. 


DE  S A INT  MAVRILLE , EVESQV  E D'ANGERS, 


SAint  Maurille  reçut  la  vie  &:  le  jour  dans 
une  bourgade  du  Milaoez,  de  parens  tres- 
iiluftres  & qui  ioignoient  à une  grande  naifTan- 
cc , une  grande  vertu  & une  pieté  finguliere. 
Tome  111. 


Ils  le  mirent  prefque  au  fortir  du  berceau  fous 
la  difeipline  de  laint  Martin , lequel  apres  avoir 

Quitté  fa  Hongrie,  s'etoit  bâti  un  Monaftere  à 
lilan,  où  il  elevoit  les  jeunes  gens  à la  vertu 
Sffij 
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_ & à l’ctude  des  Letres  facrccs.  Mais  comme  ce  À chex  par  ton , & vous  nous  forcer  * tous  cher  de  nous 
~ 1 j . grand  Saint  ne  put  pas  faire  long  tcmsces  picutes  enfuir.  Le  Saint  fans  avoir  égard  à leurs  plaintes,  — ' — ■ 
Sept,  fonctions,  parce  que  les  Ariens  qui  ne  pouvoient  les  chafla  par  le  ligne  de  la  Croix  * Si  ayant  lait  cl  J 
fouffrir  l’cclat  de  fà  fàinteté,  le  firent  fortir  de  faire  un  monceau  de  toutes  les  Idoles,  il  y Mpr* 
la  ville  après  l'avoir  ignominieufement  fait  fouet-  mettre  le  feu , Si  le  rèduifit  en  cendres.  Enfin 
ter  par  tous  les  carrefours}  Maurille  fe  vit  bien-  fur  les  ruines  de  ce  lieu  d'abomination , il  y fit 
tôt  privé  de  ce  cher  Maître.  Pendant  qu’il  atten-  bâtir  un  beau  Monaftere , qui  fut  bien  tôt  rem. 
doit  dans  ce  Monaftere  que  Dieu  lui  en  don-  PÜ  de  fàints  Religieux.  11  guérit  encore  par  fa 
nât  un  autre,  faint  Ambroife  Evêque  de  Milan  lcule  prcléncc  un  Religieux  tourmenté  de  la 
l’en  retira  pour  le  faire  Leûeur  dans  fon  Egli-  fievrequarte,  qu’il  honora  de  fa  vifitc.  Des  Mar. 
fe.  Peu  de  tems  après  il  perdit  fon  pere  qui  é-  chands  avoient  plufieurs  efclaves  de  l’un  6c  de 
toit  Gouverneur  de  la  Province  *Si  alors  vou-  l’autre  fexe  qu'ils  emmenoient  en  Efpagnc,oa 
lant  pratiquer  le  confeil  de  l’Evangile , il  renon-  ce  commerce  étoit  en  vogue.  Un  efdave  de  la 
ça  à tous  les  biens , quitta  fa  mcrc  Si  fon  pays,  troupe  pafiànt  auprès  de  FEglife  de  notre  Saint, 

Si  fe  rendit  auprès  de  faint  Martin  qui  avoit  ete  fe  fauva  dedans,  & fe  jettant  â fes  pieds  le  pria 
élevé  au  Siège  Métropolitain  de  Tours.  11  y paf-  « avec  larmes  de  le  déüveer  de  cet  état  de  fervi. 
fa  quelques  années  dans  le  chant  des  divins  Offi-  D tude , en  employant  pour  cela  le  grand  crédit 
ces:  mais  le  faint  Prélat  le  jugeant  capable  des  qu’il  avoit  auprès  de  Dieu, ou  en  payant  fa  ran- 
minifteres  plus  relevez,  lui  conféra  les  Ordres  con  à fon  Maître,  fur  tout  parce  qu'il  avoit  été 
facrccs,  6c  enfin  le  Sacerdoce  , nonobftant  les  furtivement  enlevé  de  fon  pays  pourêtre  vendu 

grandes  reûftances  que  fon  humilité  lui  fit  ap-  dans  une  terre  étrangère.  Maurille  vivement 

Si  Prétrifc.  Portcr  * h promotion.  Cette  éminente  dignité  touché  de  fa  milere  6c  de  fon  injufte  captivité, 

* lui  fut  un  puiflant  motif  de  mener  une  vie  en-  parla  en  fa  faveur  au  Marchand  à qui  il  appai- 

core  plus  penitente  que  celte  dont  il  avoit  fait  tenoit  : mais  celui  ci  demeurant  inflexible, com- 

profellion  jufqu 'alors,  afin  de  fe  mettre  en  état  manda  au  contraire  à fes  gens  de  le  tirer  par 

de  recevoir  une  plus  grande  abondance  degra-  force  de  l’Eglifc.  Alors  le  Saint  fe  profterna  en 

ce  , 6c  de  fuivre  Notre-Seigneur  par  tout  oui!  terre,  Si  fit  cette  pricre  : Seigneur  Dieu  Ton-puifiaut 

l’appellcroit.  Après  avoir  demeuré  un  peu  de  y*»  ne  marque-^  jamais  d" efifier  de  votre  mjeritorde 

tems  avec  faint  Martin  Si  profité  de  fes  admira-  ceux  qui  font  dans  fangoiffe  & dans  fafiiBion,jevm 

blés  inftruûions,  il  fe  rendit  à la  ville  d'Angers  prie  de  fetonir  ce  captif  & d’arroir  pitié  de  P amertume 

pour  y travailler  au  fàlut  des  âmes.  Dés  quai  y dont  fon  coeur  tfi  per.etri.  11  n’eut  pas  plutôt  ache- 

tut  arrive,  ayant  appris  qu’il  y avoit  dans  un  vé  ces  paroles,  qu’une  fievre  faifit  le  Marchand 

village  voiftn  un  ancien  Temple  dédié  au  cul-  C avec  tant  de  violence , qu’elle  lui  ôta  la  vie  avant 
te  des  Idoles  , il  refolut  de  le  détruire  \ mais  qu’il  put  fe  repentir  de  fa  dureté.  Tous  les  an- 

comme  il  ne  put  pas  fe  fervir  des  hommes  pour  très  Marchands  de  la  compagnie  croyant  que  U 

cela,  il  eut  recours  à Dieu  Si  le  pria  de  ruiner  terre  s'alloit  ouvrir  pour  les  engloutir,  eurent 

lui- meme  un  lieu  où  tant  d ames  étoient  fedui-  recours  aux  larmes,  Si  fupplierent  inftamment 

tes  par  l’artifice  des  démons  * Si  au  même  inftant  le  Saint  d’obtenir  grâce  pour  le  deffiint  Si  d’u. 

le  leu  defeendit  du  Ciel , 6c  mit  en  cendres  le  fer  d’indulgence  envers  eux.  11  fe  profterna  de 

Temple  Si  tous  les  fimulachres  que  l’on  y ado-  nouveau  en  terre , Si  ne  s’en  releva  point  qu'a- 
roit.  11  y fit  enfuitc  bâtir  une  Eglife  à Jésus-  prés  avoir  obtenu  au  Marchand  deftunt  la  vie 
Christ  qu’il  adminiftra  durant  douze  ans  avec  du  corps  Si  de  l’ame.  Ces  miracles  fürent  caufc 
une  extrême  ferveur , macérant  fon  corps  par  que  l’cfclave  fut  mis  en  liberté , Si  que  les  Mar- 
des  jeûnes  continuels , Si  nourrillànt  fon  efprit  chands  reconnoiflans  la  vertu  de  notre  Saint , 
des  délices  de  l oraifon.  lui  firent  de  grands  prefens,  dont  il  appliqua 

Sa  fàinteté  éclata  par  plufieurs  miracles.  Un  une  petite  partie  à fon  Eglife , Si  fit  diftribuec 
pauvre  homme  qui  avoit  les  deux  mains  arides  le  relie  aux  pauvres.  Je  paflè  fous  filence  d’au- 
dcnaiffancc.  Si  qui  ne  pouvoit  vivre  que  d’au  mô-  très  merveilles  de  cette  nature  que  faint  Mau- 
ne , oüir  une  voix  durant  fon  fommeil , qui  lui  ® rillc  a opérées  pour  le  foulagcment  des  infirmes 
dit  : y a trouver  le  Serviteur  de  Dieu  Manille , & pries-  6c  des  m iferables . pour  parler  de  (à  promotion 
le  de  faire  le  ftgne  de  la  Croix  fn  tes  mains,  & en  au  Siégé  Epifcopal  d’Angers. 
même  tems  tu  en  recouvreras  tufage.  11  le  fit,  Si  Apres  la  mort  de  l’ Evêque  de  cette  ville,  tous 
Maurille  après  avoir  pafle  un  jour  Si  une  nuit  les  nabitans  Si  la  noblefle  s’aflemblerent  pour 
en  prières,  lui  donna  une  parfaite  famé  par  la  en  élire  un  autre  en  (â  place.  Chacun  avoit  fes 
vertu  de  ce  ligne  de  notre  làlut.  On  lui  amena  vues  particulières,  fondées  plutôt  fur  des  con- 
aufti  une  femme  aveugle  que  l’on  avoit  garot-  fiderations  humaines  que  fur  le  zelc  de  la  gioi- 
tée  Si  liée  de  deux  chaînes,  parce  qu’elle  étoit  te  de  Dieu.  Les  fentimens  étans  ainfi  partagez, 
poffedée  d’un  furieux  démon  qui  lui  avoit  ôté  l’u-  faint  Martin  qui  avoit  droit  de  prefider  à ceue 
lage  de  la  veüe.  Il  la  regarda  d’un  oeil  de  corn-  éleÛion  en  qualité  de  Métropolitain  , y arriva, 
paflion,  Si  fon  feul  regard  eut  tant  de  force,  11  écouta  patiemment  les  avis  des  uns  Si  des 
qu’il  contraignit  le  démon  de  fortir  du  corps  de  autres:  Mais  comme  il  avoit  le  mot  du  Ciel, 

cette  mifcrable.  11  imprima  enfuite  le  ligne  de  il  réunit  aufli  tôt  les  efprits  en  faveur  de  Mau- 

la  Croix  fur  fes  yeux , 6c par  ce  thoyen  il  lui  ren-  rillc  qui  étoit  allez  connu  par  le  mérité  de  fa 

dit  lutage  de  la  vue.  11  fauva  encore  de  la  mort  vertu  Si  par  le  bruit  de  fes  miracles.  On  députa 

par  ce  remède  un  berger  qui  avoit  etc  mordu  fur  le  champ  des  Eccleüaftiques  pour  aller  le  pren- 
d’une  vipère.  11  obtint  un  fils  par  fes  prières  â E dre  en  fon  Eglife  de  Caîonne  Si  l’amener  â 
une  femme  d’Angers  que  fon  âge  Si  fa  fterilité  Angers  maigre  toutes  les  rcfiftances  qu’il  pour- 
naturelle  mettoient  hors  d’état  d’avoir  jamais  roit  faire.  Les  Envoyez  executerent  fidellement 
Se*  mir».  dcs  cntans.  Il  y avoit  prés  du  village  de  Calon-  leur  com  million  : Ils  amenèrent  Maurille,  6c 

c M ne  où  il  faifoit  fa  refiaence , un  lieu  abomina-  Dieu  confirma  par  une  merveille  le  choix  que 

ble , dans  lequel  les  Payfans  avoient  ramafïé  l’on  avoit  fait  de  fa  perfonne  : Car  comme  les 

quantité  d’idoles  qui  étoient  tous  les  jours  les  deux  Saints  entroient  dans  l’ Eglife,  une  colom- 
objets  de  leurs  adorations  Si  de  leur  culte  pro-  bc  d’une  blancheur  admirable  defeendit  vifible- 

fane.  Maurille  plein  de  zcle  de  la  gloire  de  ment  fur  la  tête  de  faint  Maurille  Si  s’v  repo- 

Dieu  Si  du  falut  des  âmes,  s’y  tranfporta  pour  fa,  s’en  retirant  feulement,  lorfaue dans  la  ccre- 

exterminer  s’il  lui  étoit  poffible  une  abomina-  monie  de  la  confecration  il  faloit  que  faint  ^ t - 

tion  û detcftable.  Les  démons  qui  s’y  faifoient  Martin  lui  impolat  les  mains.  Ce  grand  Arche-  i 
adorer , s’écrièrent  alors  : Pourquoi , Manille , nous  vêque  dilôit  depuis , que  non  feulement  le  faint 
pcrfecutcT’  vous  avec  tait  de  rigueur  1 nous  ne  /; auront  Efprit  avoit  préûdé  fous  la  figure  d’une  colom- 
plus  où  nous  cacher  dans  tout  ce  pays,  y ous  nous  cher - bc  à l'Ordination  de  Maurille } nuis  encore  que 
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j in  Tl  m (Ta  la  A mes,  & la  vertu  qui  éclatoit  dans  toute  fa  cou- 
des troupes  d Anges  yi ivoientaffi^.  I!  A duil’  lui  attiroit  ?amour  de  (on  Maître  6c  l'ef- 

nuit  fuivante  ai  pnçtei  dans  fon  EgUfe.afin  de  ^ dc  (ous  |a  domdBqncs_ 


Sef  t.  demander  à Dieu  les  grâces  neceflâircs  pour 
s’acquiter  dignement  des  fondions  Apoftoliqucs, 
au fqu elles  il  venoit  d'être  ddlinè  par  (on  û- 
cre  i 6c  nous  ne  devons  pas  douter  qu'il  n'ait 
été  exaucé , puifqu’il  parut  toujours  un  parfait 
imitateur  des  Airatrcs  , tant  par  la  làintetc  de 
fa  vie , que  par  les  lignes  6c  les  miracles  qu'il 
a opérez.  En  effet  fa  parole  chaffoit  les  dcmons 
des  corps  des  energumenes.  le?  prières  rendoienc 
la  tante  aux  malades , 6c  le  ligne  de  la  Croix 


qu’il  imprimoit,  avoit  la  force  d éclairer  les  a- 
vcuglcs,  de  faire  marcher  les  paralytiques , 
même  je  rcfTulciter  les  morts.  Il  étoitornèd’une 

{implicite  Apoftolique  : il  avoit  une  puteté  de  - pou,'  {embarquement , ils 

çtrut  qm  ne  fe  trouve  ordma.remem  quedans  no,^u  fur  ti  de  £ me  lU  a. 

les  Anêes.  Il  mort.fiort  la  chair  pat  de  loques  ^urcn,  f une  plcrrc  c»  paroles  que  te  s. 


Cependant  les  habiuns  d'Angers  ne  s’apper- 
çurent  pas  plutôt  de  la  retraite  de  leur  faine 
PaÛeur  qu'ils  en  furent  extrêmement  affligez. 
Craignans  que  fon  abfence  ne  fût  pour  tout  le 
pays  une  fourcc  de  malheurs , ils  choilirent  qua- 
tre d'entre  eux  qu'ils  envoyèrent  de  tous  cotez 
pour  s’informer  de  lui , 6c  aufquels  ils  fourni- 
rent tout  ce  qui  étoit  neccflaire  pour  leur  voya- 
ge. Ces  députez  ayant  parcouru  tout  le  pays 
(ans  pouvoir  le  découvrir , ils  refolurent  de  par- 
ler en  Angleterre  où  ils  n’avoient  pas  été}  ils 
fe  rendirent  à un  port  de  la  Bretagne  Armori- 
que pour  s'y  embarquer,  6c  comme  en  atten- 


vcillcs  6c  des  jeûnes  continuels.  11  demandoit 
(ans  ceffe  à Dieu  qu’il  confervât  le  troupeau 
qu'il  lui  avoit  confie,  & qu’il  ne  permît  pas  que 
le  démon  lui  ravît  aucune  de  fes  ouailles. 

Nous  avons  un  exemple  prodigieux  6c  pref- 
qne  incroyable  de  ce  zele  ardent  du  Calut  des 


âvo'it  écrites  : Par  icy  tafia  MauriUe  Evtaue  d'An- 
gers , avec  la  datte  de  fou  départ.  Cetre  neureufe 
découverte  les  encouragea  dans  l'efperance  de 
trouver  au-delà  de  l'Océan  celui  qu’ils  cher- 
eboient.  Ils  montèrent  donc  fur  mer,  6c  pen- 
* . j 1 • •.  ^ dant  leur  navigation , un  gros  poiflon  s’élança 

unies  que  U divine  providence  lui  avoit  com-  dans  , val(1âu  «,  événement  les  formit, 
miles.  L'Enfant  qu  .1  avoit  obtenu  pat  fes  prie-  mals  iU  |e  ,urcm'  cncorc  Avantage,  lorlqu  a- 
tes  à une  femme  ftenle,  dont  nous  avons  parle,  avoir  ouvcrt  «,  animli  on  iuf  Itouïa  dans 


tomba  dangereufement  malade.  Sa  mere  appré- 
hendant qu’il  ne  mourût  avant  que  d’avoir  reçu 
le  Sacrement  de  la  Confirmation  que  l’on  don- 
noit  en  ce  lems  là  aux  enfans,  l’apporta  promp- 
tement à l'F.glife  de  faint  Pierre  pour  prier  feint 


le  ventre  des  clefs  qu’ils  reconnurent  être  celles 
des  Reliques  de  l’Eglife  d’Angers.  11  leur  vint 
d'abord  dans  l'cfprit  que  Maurille  pourrait  bien 
être  tombé  dans  la  mer , 6c  qu’il  aurait  été  en- 
tementa  i r.gmc  ae  uint  lierre  pour  prier  laine  fulle  dévoré  par  les  poiffons;  cette  pcnlèe  les 
Maurille  de  le  lui  adrnimftrcr.  Le  faint  Prélat  C confterna,  mais  ils  furent  rafTurez  la  nuit  fui- 
cclebroit  alors  folemnellcment  la  Méfie.  On  1 a- 
vertit  de  ce  qui  le  pafibitjmais  comme  il  étoit 
actuellement  à la  confecration  des  divins  M y (le- 


vante par  une  vifion  qu’ils  eurent  tous  quatre , 
6c  dans  laquelle  on  les  exhortoit  de  pourfuivre 
leur  route  avec  confiance  qu’ils  auraient  enfin 
le  bonheur  de  rencontrer  leur  faint  Evêque  : ils 
abordèrent  heureufementen  Angleterre,  oc  la  di- 
vine providence  conduifent  leurs  pas , ils  arri- 
vèrent directement  à la  maifon  du  Seigneur  où 
leur  Prélat  étoit  Jardinier.  Ils  ne  furent  pas  plu- 
tôt entiez  dans  la  bafie-cour,  qu'ils  l'aperçurent 
portant  des  légumes  pour  la  table  de  fon  Maître. 
Ils  fc  jetterent  à l’heurc^même  à (es  pieds,  6c 
verfant  des  torrens  de  larmes , ils  le  conjurèrent 
de  revenir  en  (à  ville  Epilcopale  pour  y repren- 
dre le  Gouvernement  de  fon  Eglife.  je  ne  puis , 
ue  vous  me  demandez, 
jamais  retourner 
clefs  des  Reliques 

que  j’ai  lâiffc  tomber  en  pafiam  la  mer.  Les  Dépu- 
tez les  lui  montrèrent  autü  tôt,  6c  lui  racontè- 
rent tout  ce  qui  leur  étoit  arrivé.  Ainfi  ne  pou- 
vant plus  douter  de  la  volonté  de  Dieu  fur  lui 
après  tant  de  prodiges,  il  fe  rendit  à leur  defir. 
Les  habitans  de  ce  pays  lui  firent  cous  les  hon- 
neurs pollibles , admirant  ce  changement  mer- 
veilleux, d’un  Evcque  en  un  Jardinier,  6c  en- 
lune  d'un  Jardinier  en  un  Evcque  : Ils  lui  firent 
aufiide  grands  prefens&  le  conduifirent  en  pom- 
pe (ufqucs  dans  le  vaifieau  qui  devoit  le  tranf- 

r . . ...  . — — -i--—  porter  en  France.  La  nuit  de  Ion  départ , un  An- 

le  ion  cgiilC}  oc  comme  en  les  examinant,  il  ge  lui  apparut,  6c  lui  dit:  Maurille , 

les  tcnoit  entre  les  mains , il  les  laiflâ  tomber  rendcf-vous  meffament  à votre  peuple  qui  defire  *- 
dans  1 eau  , ce  qu  on  attribua  à la  malice  du  de-  ^ ardeur  votre  retour.  P'ot  prières  & votre  pieté  ont 
mon  qm  ne  chercher  qu'a  l'inquictcr.  Alors  le  £ câ^tni  >01  m lilUt  fmtmi  voire  . kfw.  & mtmt 
cet  événement  pour  un  ligne  de  pour  recompenfe  de  votre  vertu  , Dieu  vous  reflituera  ren- 


tes t ne  croyant  pas  pouvoir  l’interrompre,  il 
continua  toujours  (es  dévotions.  Cependant  cet 
innocent  mourut  fans  avoir  reçu  le  feint  Efprit 
par  l’impolition  des  mains  de  l’Evêque.  Quand 
il  apprit  cet  accident  après  la  cérémonie,  on  ne 
peut  exprimer  la  douleur  qu'il  en  eut } il  dé- 
plora ce  malheur  avec  abondance  de  larmes , 

6C  comme  s'il  y avoit  eu  de  fe  négligence , par- 
ce que  peut-être  fa  ferveur  l’avoit  un  peu  trop 
arrêté,  il  refolut  d’expier  cette  faute  par  une 
penitence  de  plufieurs  années.  11  ne  lui  ctoic  pas 

*acj.\c  ,^c  *a.  *a.!rc  vûc  «je  fon  peuple , telle  leur  dit-il  eu  pleurant  /aire  ce  que  vou 
H quitte  qu  il  1 aurait  louhaitree  : C cft  pourquoi  apres  U fvce  ^ yai  Lr  w femm  & „>y  : 
foa  tôt-  avoir  long  tems  combattu  en  lui-mcme , il  for-  ^ auparavant  retrouvé  les  cl 

ekd.  ma  le  deflcin  de  quitter  fon  Evêché  6c  de  fc  rc-  • 

tirer  en  quelque  lieu  inconnu  jiour  y pratiquer 
en  liberté  des  aufteritcz  proportionnées  a la  gran- 
deur de  fa  faute.  11  execura  aulli  tôt  ce  projet , 

6c  lortant  en  fecrct  de  fe  ville  F.pifcopale,  il  fc 
rendit  à lin  port  de  mer.  Là  comme  il  ctoit  fur 
le  rivage  en  attendant  le  départ  d’un  vaifieau  qui 
pafibit  en  Angleterre , il  écrivit  fur  une  pierre 
l'on  nom  , fa  qualité  6c  le  jour  de  fon  pafiage. 

Ce  qu'il  fit  fans  doute  par  une  fccrettc  infpira- 
tion  de  Dieu.  Etant  en  pleine  mer  il  s'apperçut 
«ju'il  avoit  emporté  fur  lui  les  clefs  des  Reliques 


On  le 
trouve. 


la  volonté  de  Dieu,  prote.-a , comme  par  un  ef- 
prit de  prophétie, qu'il  ne  retournerait  dans  le 
pays  qu’il  avoit  quitté  que  lorfqu  il  retrouve- 
rait ces  clefs.  Dés  qu’il  tut  débarqué  , il  fe  re- 
vêtit d’un  pauvre  habit;  6c  afin  de  demeurer 
inconnu  aux  hommes, il  fe  loua  à un  Seigneur 
pour  être  fon  Jardinier.  Il  trouva  dans  cct  em- 
ploi pénible  de  quoi  fâtisfàire  le  delir  qu’il  avoie 
de  mortifier  fon  corps  par  les  fatigues  conti- 
nuelles qu’il  croit  obligé  de  foûccnir  ; fon  affi- 
duité  au  travail , joint  à la  béncdicbon  que  Dieu 
y donnoit , falloir  que  fon  Jjidin  « toit  ; où  jours 
abondamment  fourni  de  toutes  fonts  de  legu- 


font  dora  il  y a fs  long  tenu  que  vous  dip  oree^fu  mort. 

On  ne  peut  exprimer  la  joye  que  fes  enfans 
fpititucls  reflèntirent  lot  fqu  ils  eurent  le  bonheur 
de  voir  6c  d’embraflèr  leur  faint  Pafteur  : elle 
lut  d'autant  plus  grande  que  fa  retraite  leur  a- 
voit  caufc  de  douleur.  Des  qu’il  fut  arrivé  il  fe 
rendit  au  tombeau  de  l’enfant  mort,  6c  fe  fen- 
tant  animé  d’une  ferme  confiance  en  Dieu,  il 
fe  mit  en  oraifon,  il  gémit  long  tems  les  yeux 
6c  le  vifege  baignez  de  larmes.  Enfin  par  la  fer- 
veur de  U priere  6c  la  force  de  fes  foupirs  ayant 
(ajt  ouvrir  le  cercueil  il  refufeita  l'enfant,&:  àcau- 
lc  de  cette  féconde  naiflàncoil  lui  donna  le  nom  de 
Slf  iij 
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Rcnc  à la  Confirmation  qu’il  lui  conféra  fur  le  A rin  étoit  mort  fubitement  en  un  village  où  S. 


~ ij.  ~ champ.  Depuis  il  en  eut  un  foin  tout  particu- 
S £ p t.  lier  » d le  deftina  aux  Autels , il  le  forma  à la 
vertu  , & il  en  fit  un  fi  faint  homme  qu’il  l’eut 
enfin  pour  Succefleur  au  Siégé  d’Angers.  Nous 
fçavons  bien  que  quelques  Ecrivains  modernes 
ont  révoqué  en  doute  la  vérité  de  toute  cette 
hiftoire  ; mais  comme  leurs  meilleures*  raifons 
ne  confident  qu’en  des  difficultcz  apparentes 
que  leur  préoccupation  les  a empêchez  de  déve- 
lopper , ou  en  des  fophifmes  qui  fe  détruifent 
d’eux-mêmes  * nous  avons  cru  ne  devoir  pas  a- 
bandonner  pour  cela  l’ancienne  Tradition  de 
plus  de  douze  cens  ans , des  Eglifes  d'Angers 


Maurille  arriva  dans  le  cours  de  fa  vifite.  Com- 
me  on  l’alloit  porter  en  terre , il  pria  pour  lui, 
& le  mort  fe  leva  au  milieu  de  raflemblce , allù- 
rant  que  les  fuffrages  du  faint  Fvêque  lui  avoient 
obtenu  la  vie.  11  relTufcita  encore  un  enfant  qui 
n’étoit  que  Catéchumène.  11  guérit  des  lépreux, 
il  délivra  des  pqflêdcz , & fit  plufieurs  autresmi- 
raclcsqu'il  feroit  trop  long  de  rapporter. 

L'Hiltoire  de  fa  vie  ne  nous  apprend  plus 

Suérc  de  chofcs  en  particulier  de  ce  .qu'il  a lait 
epuis  fon  retour  à Angers.  Elle  dit  neanmoins 
beaucoup  en  peu  de  paroles , quand  elle  allure 
qu’il  continua  à mener  une  vie  Apoftoliquc, 


Autre*  mi- 
racles. 


en  France,  de  Sorrentoau  Royaume  de  Na-  g au 'il  vivoit  pauvrement,  qu’il  ne  beuvoit  que 
pies,  defqucllcs  faint  René  a été  Evêque j j’ai  de  l’eau,  &:  qu’il  n’y  avoit  rien  de  plus  vil  que 

cru  encore  que  l'autorité  de  foint  Fortunat  de  fes  meubles.  En  Carême  il  ne  mangeoit  qu’une 

" * i"  fois  en  trois  jours,  encore  ne  prenoit-il  dansce 

repas  qu’un  morceau  de  pain  d orge  fort  dur 
qu’il  trempoit  dans  l’eau  tiede,  & qu'il  allai fon- 
noit  d'un  peu  de  Tel.  Tendant  toute  Ja  quaran- 
taine il  ne  fortoit  point  de  fa  maifon  Epilcopale, 
afin  de  s’employer  plus  afliduëment  pendant 
tout  ce  tems  a la  méditation  des  mylleres  de  no- 
tre laiut.  11  couchoit  aulli  fur  la  cendre,  &ne 
quittoit  point  le  cilicc.  Dans  les  Quatre  tems  il 
n’avoit  point  d’autre  lit  que  la  terre  nue.  Ce- 

_ w._ , pendant  cette  grande  aufterité  ne  parofifoit  pas 

prits  incrédules  & ennemis  de  la  gloire  des  Saints  C fur  fon  viûge.  On  y voyoit  dépeint  un  certain 

: — j» — — : — 1 air  de  gayete  qui  marquoit  la  joye  de  fon  coeur 

& la  ferenité  tfe  fa  conlcience.  Son  filenceétoita- 
greablc , & fa  gayeté  refpe&able.  Sa  correction 
ctoit  en  même-tems  fevere  & douce.  11  parloit 
peu  dans  la  convcrfation,mai$  fa  modeftics’cxpli- 
quoit  beaucoup  pour  lui.  En  un  mot  fa  ferveur 
ctoit  fi  grande  qu’il  demeura  toujours  forme  dans 
toutes  les  pratiques  de  venus  qu’il  s’étoit  pref- 
crites,  &:  qu'il  ne  fe  relâcha  jamais  dans  Je  bien 

Îu’il  avoit  une  fois  entrepris.  Il  abolit  dans  fon 
>ioccfe  une  fuperftition  dangereufe  qui  étoit 
reliée  du  paganiune.il  y avoit  dans  un  village 
une  efpecc  de  roche , fur  le  haut  de  laquelle  c- 


Poitiers , de  faint  Grégoire  de  Tours  & de  plu- 
fieurs  Hiftoricns  ' très  dignes  de  foi  étoit  préfé- 
rable à celle  de  nos  Auteurs  modernes  : Sur- 
quoi  l’on  peut  voir  la  fçavante  diflcrtation  que 
les  Chanoines  de  la  Cathédrale  d'Angers  ont 
faite  l’an  1650.  pour  établir  ce  point  d Hiftoire 
& répondre  aux  objections  d'un  Théologien  qui 
l’avoit  combattu, plutôt  par  des  fubtilitez  dépu- 
ré critique , que  par  des  argumens  folides  & con- 
vainquans. 

Pour  confirmer  ce  grand  miracle  que  ces  ef- 


ont  peine  d’avoücr,  j’en  rapporterai  ici  quelques 
autres  que  faint  Maurille  a faits  depuis  fon  re- 
tour en  fon  Diocéfe.  Un  artifan  s’etoit  mis  un 
Dimanche  à fon  travail  ordinaire,  fans  refpec- 
ter  la  fainteté  de  ce  four  ; mais  le  manche  de  la 
coignce  dont  il  lé  fervoit  lui  demeura  telle- 
ment attaché  à la  main,  qu'il  lui  fut  impofiible 
de  l’en  feparer.  Apres  avoir  été  cinq  mois  en 
cet  état  ,fouffrant  des  douleurs  tres-aiguës , il  eut 
recours  au  faint  Evêque , il  lui  confefft  fa  faute, 
le  pria  avec  larmes  d’avoir  pitié  de  fa  mifere. 
Maurille  en  eut  compafiion , il  toucha  feule- 
ment le  manche  de  la  coignce  que  tous  les  ef- 


forts humains  n 'avoient  pu  arracher,  6c  en  mê-  d toient  plantez  des  arbres  de  plufieurs  fortes.  Une 


me  tems  les  doigts  de  ce  miferable  s'étendirent, 
fa  main  s’ouvrit,  & la  coignée  s'en  étant  repa- 
rée, il  fe  trouva  parfaitement  guéri.  Un  Labou- 
reur , nommé  Belgique,  commanda  le  jour  de 
Pâques  à les  Serviteurs  d’accommoder  des  grains* 
ceux-ci  ne  le  tirent  que  par  contrainte  : mais  ils 
n’eurent  pas  fi  tôt  commencé  à travailler  que  le 
Maître  devint  aveugle.  Au  bout  de  trois  ans , 
pendant  lcfquels  il  avoit  fouffert  de  continuelles 
douleurs , ayant  appris  que  le  bienheureux  Pré- 
lat qui  iailoïc  alors  la  vifite  de  fon  Diocefe  , 
devoit  palier  par  le  village  où  il  demeurait , il 
pria  qu  on  le  conduisît  à les  pieds , cfperant  que 
s’il  I pouvoit  toucher  le  bord  de  fa  robe , il  feroit 
aulli-tôt  guéri.  En  effet  il  ne  l’eut  Das  plutôt  fait 


troupe  de  perfonnes  s’y  aflembloicnt  tous  les  ans 

r»ur  y faire  une  fête  foicmnelle  qui  confiftoit 
palier  fept  jours  entiers  en  fcllins , en  danfes, 
&:  en  d’autres  divertiflemens  de  Baccanales:  Ce 
qui  étoit  de  plus  déplorable,  c’cft  que  fouvent 
au  milieu  du  vin  de  de  la  bonne  chere,  il  fe  for- 
moitdes  querelles  où  plufieurs  étoietit  bleffez, 
de  quelquefois  même  tuez , fans  que  ces  mife- 
rablcs  en  fulTent  feulement  touchez , parce  qu’ils 
fe  perfuadoient  que  ces  accidcns  arri voient  par 
une  deftince  inévitable.  Saint  Maurille  voulant 
exterminer  ce  cruel  abus,  fe  tranfpom  fur  les 
lieux  accompagne  de  quelques  Religieux , il  y 
paflà  une  nuit  en  jeûne  de  en  oraifon , de  Je  len- 
demain au  chant  du  coq,  il  fo  répandit  fur 


avec  le  lccours  de  fes  amis,  qu'il  recouvra  le  £ cette  hauteur  une  fi, horribfepuanteur , que  ceux 

— r-;.  ..r, — r~  • - — * '-s  qui  afliftoient  à cette  dctdtable  cérémonie  en 

turent  épouvantez,  de  forte  que  bien  loin  de 
s’oppofer  au  dcflëin  de  l’Evêque,  ils  fe  joigni- 
rent à lui  pour  couper  les  arbres  & pour  les 
mettre  au  feu.  Après  avoir  ainfi  purgé  cet  en- 
droit , il  y fit  bâtir  une  Eglifc  en  l’honneur  de 
Notre-Dame , de  au  lieu  de  la  foreft  de  Mars 


parfait  ufàge  de  fes  yeux  que  fon  impiété  lut 
avoit  fait  perdre.  Comme  notre  Saint  revenoit 
un  jour  de  la  ville  du  Mans  où  fon  zele  l ’a  voit 
conduit  pour  appaifer  quelque  différend  qui  s’y 
étoit  élevé  parmy  fes  citoyens , les  habitans  des 
lieux  par  où  il  pafibit  fe  prefentoient  à lui  pour 
recevoir  fa  bcnédiûionj  un  bon  homme  entre 
les  autres  mit  fur  le  chemin  un  de  fes  enfans 
qui  étoit  paralytique  dés  fon  enfonce, & qui  a- 
voit  les  membres  fi  retirez  & contrefaits , qu’il 
n’avoit  prefquc  plus  la  figure  humaine.  'Notre 
{mm  Pa.tcur , difoit  ce  pere  affligé  à fa  femme, 
peut  rendre  la  famé  à notre  enfant , & il  le  fera  arec 
autant  de  facilité  qu'il  a rendu  la  rie  à celui  qui  étoit 
dans  le  tombeau  depuis  plufieurs  années.  Quand  le  S. 
fut  proche  de  ce  trille  objet , tout  le  peuple  fc 
jetta  à fes  pieds  & le  conjura  d’avoir  pitié  de 
l'enfant.  Il  ne  put  refifter  aux  prières  de  tant  de 
perfonnes  : il  fe  mit  lui-même  en  oraifonprofter- 
né  en  terre , & il  ne  s’en  releva  qu’apres  avoir 
obtenu  la  gpérifon  du  pauvre  malade.  Un  pclc- 


qu'il  s 'appel  loit  auparavant,  il  lui  donna  le  nom 
de  château  de  la  Pricre. 

Etant  âgé  de  quatre-  vingts-dix  ans  qu’il  avoit 
paflëz  dans  une  famé  toujours  égale  , forte  &: 
vigoureufe , il  tomba  malade  j il  jugea  aulli-tôt 
que  cette  maladie,  quoi  qu'allez  legere,  feroit 
celle  qui  le  mènerait  au  tombeau.  Après  la  fo- 
lemnitc  du  Dimanche,  à laquelle  il  avoit  offi- 
cie pontificalcment,  il  affembla  fes  Ecclcfiaftiaues 
pour  les  avertir  que  fo  mort  étoit  proche.  Il  les 
exhorta  pour  la  derniere  fois  qu’il  leur  parloit , 
de  vivre  dans  une  parfaite  union  enn-c  eux , de 
fe  porter  les  uns  aux  autres  une  affection  fm- 
ccre  & cordiale , de  garder  lbigneufoment  Ja 


*3. 

Sept. 


U cft  fait 
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chalUté  , d'exercer  la  charité  en  fupportant  pa- 
tiemment les  deffâuts  de  leur  prochain , &:  fur 
tout  de  fe  fouvenir  fans  ceffc, pour  s'exciter  à la 
perfection,  qu’ils  avoienr  été  rachetez  par  le 
làng  de  Jesus-Christ.  Dés  que  l'on  fçut 
qu'il  étoit  malade , il  vint  du  monde  de  tous 
les  lieux  voilins  pour  le  vifiter  Oc  pour  rece- 
voir la  bénédiction , Oc  fa  chambre  fut  conti- 
nuellement remplie  de  perfonnes  qui  pleuroient 
la  perte  qu'alloit  faire  l’Eglife  d’Angers  par  la 
mort  d'un  li  faint  Pafteur.  Enfin  le  feptiéme 
de  fa  maladie  qui  ctoit  le  13*  de  Septembre, 
le  Clergé  Oc  le  peuple  récitant  (ür  lui  des  Pfeau- 
mes  Oc  d’autres  Suffrages  à fon  intention , il  ren- 
dit fon  ame  au  Dieu  Tout  puilîant  dans  la  me- 
me innocence  qu’il  avoir  après  qu'il  fut  régéné- 
ré par  les  eaux  làlutaires  du  Baptême.  Ce  fut 
la  trentième  année  de  fon  Pontilicat  au  com- 
mencement du  cinquième  ficelé. 

Son  corps  fut  enterré  dans  un  caveau  qu'il 
avoit  lui-même  fait  bâtir  un  peu  avant  là  mort 
dans  un  lieu  prés  d’Angers , du  côté  du  Septen- 
trion. Comme  on  le  portoit  en  terre,  deux  a- 
veugles  ayant  touché  feulement  fon  cercueil  , 
furent  éclairez ) Oc  un  homme  qui  étoit  paraly- 
tique depuis  trente  ans,  ayant  baisé  dévotement 
ce  même  cercueil , fut  parfaitement  guéri.  Son 
tombeau  a été  honoré  par  un  grand  nombre  de 
miracles.  Nous  avons  ciré  les  Ecrivains  de  là 
vie  dans  le  cours  de  cette  Hiffoire.  Celle  que 
Surius  rapporte  fous  le  nom  de  Fortunat , tfeft 
pas  de  ui , mais  de  faint  Grégoire  de  Tours, 
comme  l'ont  Juftifié  Meilleurs  du  Chapitre  d’An- 
gers dans  la  diflërtation  dont  nous  avons  déjà 
parlé. 

De  Saint  Ame , Archevêque  4e  Sens. 

CE  Saint  Archevêque  vint  au  monde  peu  d’an- 
nées apres  que  notre  Monarchie  eut  com- 
mencé d être  Cnréiicnne.  Le  bon  naturel , Oc 
les  rares  vertus  qu'il  fit  paraître  en  Ion  enfance, 
furent  caulè  qu’on  le  reçut  bientôt  au  nombre 
des  Clercs, & que  dans  ia  fuite  il  fut  élevé  par 
tous  les  degrez  de  1 Egiiiè  julqu'à  l'Ordre  làcrc 
du  Sacerdoce  Sa  pietc  jetant  de  jour  en  jour 
des  rayons  plus  èclatans , à mefute  qu'il  mon- 
toir  plus  haut;  le  Cierge  Oc  le  peuple  de  Sens 
le  voulurent  avoir  pour  leur  Paftcur.  Il  refifta 
autant  qu’il  pût  à ce  choix , mais  il  fut  con- 
traint par  les  Evêques  de  la  Province  de  fe  foû- 
mettre  en  cela  à la  volonté  de  Dieu,  lls’acqui- 
ta  parfaitement  de  tous  les  devoirs  d’une  char- 
ge fi  importante  : car  outre  qu’il  donnoit  dans 
la  conduite  particulière  l’exemple  de  toutes  for- 
tes de  vertus , il  vcilloit  aflidûment  fur  Ion  peu- 
ple, il  le  nournfloit  de  la  parole  de  Dieu, il  le 
rcprenoit  de  les  excès , il  lui  adminiftroit  les  Sa- 
crcmens,il  vilitoit  les  malades,  il  conlôloit  les 
affligez,  il  fecouroit  les  pauvres  dans  leur  nc- 
ccllité , Oc  faifoit  toutes  les  autres  choies  que  l’on 
pouvoir  attendre  d’un  tres-faint  Prélat.  Cette 
vie  le  rendit  fi  terrible  aux  démons  qu'ils  ne  pou- 
voient  lupporter  fapréfence,  Oc  qu'ils  notaient 
meme  approcher  de  lui  pour  le  tenter.  Aufli 
ce  n ctoit  pas  tant  par  les  tentations  du  démon 
que  Dieu  vouloit  contaminer  fa  faintetc  que 
par  les  fouftrances  qu’il  recevroit  de  la  part  des 
hommes,  il  permit  donc  que  Thierri  fils  de  Clo- 
vis fécond  oc  petit  fils  de  Dagobert  premier , 
qui  regnoit  alors  en  France,  reçut  fort  légère- 
ment une  l'auflc  aceufation  contre  lui.  Oc  l’en- 
voya en  exil  à Pcronne  au  Monaftcrc  de  faint 
Ultain.  Le  Saint  ne  fortit  point  de  Sens  avec 
triffelTe,  un  traitement  fi  injurieux  ne  diminua 
rien  de  la  ioyc de  fon  cœur:  il  bénit  fon  peu- 
ple, il  le  recommanda  a Dieu  , Oc  il  s'en  alla  plus 
content  au  heu  de  fon  baimiffement  que  s’il  eût 
été  prendre  polTcfiion  d'un  Royaume.  Saint 


A Ultain  le  reçut  fort  humainement  Oc  eut  foin  _____ 
que  rien  ne  lui  manquât , mais  pour  lui  il  lè  pri-  T77"~ 
voit  de  tout  ce  qui  pouvoir  flater  fon  corps.  Oc  Sept. 
pour  réprimer  toutes  les  faillies  de  la  nature  x il  Son  «il. 
le  ceignit  les  reins  d'une  grade  chaîne  de  fer 
pointue  qui  lui  faifoit  une  douleur  continuelle. 

Après  la  mort  de  làint  Ultain  le  Roy  changea 
le  lieu  de  fon  exil,  ordonnant  à faim  Mauront 
fils  de  faint  Ridrude  de  l’emmener  avec  lui  en 
Flandre, pour  le  garder  dans  quelque  Monalte- 
re.  Un  grand  miracle  que  Dieu  fit  à Cambray 
en  fa  faveur , fit  connoltre  à làint  Mauront  l'ex- 
cellence de  fon  mérité , Oc  l’éminence  de  fa 
fainteté  ; car  comme  il  fe  repofoit  dans  l’Eglife 
de  la  fainte  Vierge , il  ôta  l’habit  monaffique 
qu'il  portoit  fur  fes  habits  ordinaires  pour  fe  fou- 
lager  un  peu  ; cherchant  un  endroit  pour  le  po-  MitJeIe  en 
fer  , il  le  mit  fur  un  rayon  de  lôleil  qui  pafioit  fa  fc»cur. 
g par  une  vitre , dans  la  penlce  que  c’étoit  une  bar- 
re capable  de  le  foùtenir , Oc  par  un  prodige 
femblable  à celui  que  nous  avons  rapporté  dans 
la  vie  de  faint  Goar,  l'habit  demeura  lufpendu 
en  l'air  fans  nul  autre  appuy  que  ce  rayon  S. 

Mauront  furpris  de  certe  merveille , vit  bien  qu’il 
avoit  fait  mal  de  s'etre  chargé  de  conduire  en 
exil  un  fi  làint  homme  ; il  fe  jecta  à fes  pieds , 

Oc  le  pria  de  lui  pardonner  cette  faute.  Enfuite 
après  l’avoir  retenu  lotig-tems  avec  lui  aux  Mo- 
nafteresde  Marchiennes  Oc  d Hamay  fondez  par 
les  parens  de  ce  faint  Abbé  , il  le  lüpplta  de 
vouloir  bien  prendre  la  conduite  de  l’Abbaye 
de  Broïl  que  lui-même  avoit  fondée  fur  fes  ter- 
res. Le  faim  Evêque  ne  lui  refufa  pas  cette  grâ- 
ce; mais  comme  l'on  ame  ne  vivoit  plus  que  de 
q la  contemplation  des  choies  celeffes , il  fc  firau- 

f>rés  de  l’Eglife  de  cette  Abbaye  une  petite  ccl- 
ule  où  il  pafioit  la  plus  grande  partie  du  tems 
en  oraifon.  11  étoit  tellement  mort  au  monde 
qu'il  étoit  fur  la  terre  comme  s’il  n’y  eut  plus 
été  ; fon  elbrit  Oc  fon  cœur  étoient  continuelle- 
ment dans  le  Ciel. 

Enfin  il  plut  à Dieu  de  le  récompenfer  de 
fes  travaux  Oc  de  fes  fouflrances , Oc  il  lui  en- 
voya une  mort  paifible , qui  fut  pour  lui  un  a- 

?;reable  paflage  à l'éternité  bienheureufè.  On  Sa  mor 
ui  trouva  apres  fa  mort  cette  chaifne  horrible 
dont  il  s’étoit  tourmente  pendant  là  vie.  Oc  elle 
fervit  à faire  quantité  de  miracles.  Surius  nous 
a donné  fa  vie  tirée  d’un  auteur  incertain , mais 
qui  paraît  n avoir  rien  dit  qu’il  ne  fçùt  pariai- 
_ tement.  Le  Martirologe  Romain  Oc  les  Tables 
u de  l’Eglife  de  Sens  parlent  honorablement  de 
cet  excellent  Prélat , qui  nous  apprend  à rece- 
voir patiemment  les  affligions  que  Dieu  nous 
envoyé.  Oc  à préférer  la  Croix  d'un  long  exil 
à ia  gloire  des  plus  hautes  Prclatures.  Dans  la 
fuite  des  tems  fes  Reliques  ont  été  transférées 
à Doûay  dans  l'Eglilj:  collegiale  qui  porte  main- 
tenant fon  nom. 


De  Saint  Ame , Abbé  de  Rèmirèmont. 

COmme  tour  ce  qui  cft  aimable  n’eft  pas  ai- 
mé , ouifque  la  vertu  qui  mérite  tout  notre 
amour  eft  louvent  l'objet  de  notre  haine  Oc  de 
£ notre  mépris,  aulli  tout  ce  qui  ett aime  n’eft  pas 
aimable , punque  les  richeffes  Oc  les  piaifirs  fen- 
fucls  que  le  monde  cherche  avec  tant  de  paflion, 
n’ont  rien  qui  foit  digne  d’occuper  notre  cœur  : 
mais  le  Saint  dont  nous  voulons  donner  icy  la 
vie  eft  tout  enlemble  aimable  Oc  aimé  de  nom 
Oc  d'effet:  parce  que  là  douceur,  (on  humilité, 
fa  patience , fa  charité  envers  tout  le  monde , 
Oc  fes  autres  mérités  l’ont  fait  aimer  de  Dieu 
& des  hommes.  11  naquit  à un  Faux-bourg  de 
Grenoble,  de  parens  nobles,  qui  riraient  leur 
origine  des  anciens  Romains.  Son  pere  nommé 
Théodore  qui  ctoit  un  homme  d’une  infigne 
probité,  le  mit  de  bonne-heure  au  Monaftcrc 
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. Maurice  nomme  jdgaunum  pour  y être  A ne,  la  mit  fous  l’Autel,  où  le  Saint  qui  étoit  dé- 

13.  inltruit  aux  Lettres  Humaines ,&  formé  aux  ver-  ja  Prêtre , avoit  coutume  de  dire  la  Mcffc  • **~  — 

S e p T.  lus  Chrétiennes  6c  Evaneeliques.  11  fit  en  peu  de  mais  ce  grand  fer  vit  eu  r de  Dieu  s’en  étant  api  c l3‘ 

tems  un  grand  progrès  dans  les  unes  6c  les  au-  perçu  apres  le  départ  du  Prélat,  6c  ne  voulant  *lPT* 
très;  comme  1 amour  divin  s’embrafa  de  plus  rien  avoir  qui  lui  fut  un  fuietdc  tentation  il 

en  plus  au  fond  de  fon  cœur , il  voulut  de  prit  l’argent  6c  le  jetta  dans  le  fond  de  ta  vallée  rifpIt 

1 enuonnairc  6C  d Etudiant  devenir  Religieux:  dilant:  Le  Seigneur  eflmon  héritage , j-riai  point  be- 

ce  qu  on  n eut  pas  de  peine  à lui  accorder.  foin  de  ces  deniers.  Il  n’étoit  vêtu  que  de  peaux  de 
il  fc  fait  trente ans.Amé  fe  Tentant  attire  de  mouton,  6c  en  Carême  il  s’abftenoit  de  pain 

Religieux.  ^ unc  vic  entièrement  folitaire  6c  fcparée  fe  contentant  de  cinq  noix , qu’il  ne  mangeoit 

du  commerce  du  monde,  (ortit  fecretement  du  même  fouvent  qu’aprés  trois  jours  de  jcûnccon- 
Monafterc  6c  fe  retira  dans  le  creux  d'une  roche  timiel. 

oui  ctoit  fur  une  montagne  voiiine , efperant  Saint  Euftafe  Abbc  de  Luxeüil,fi  célébré  pat 
d y vivre  inconnu  au  monde  , 6c  connu  de  Dieu  fes  grandes  aérions , fleuriflbit  en  ce  tcrns-la , fie 

lcul.  Cependant  fon  Abbé  ayant  envoyé  des  répandoit  par  toute  la  France  la  lumière  de  là 

Religieux  pour  le  chercher , ils  le  trouvèrent  fainteté.  En  pafTant  par  le  Monaftcte  de  laint 

au  bout  de  trois  jours, qu’il  avoir  paflfez  dans  Maurice  pour  aller  en  Italie,  il  rendit  vifite  à 

une  abluncncc  continuelle.  Ils  le  preflerent  de  re-  ® faint  Ame,  6c  lia  avec  lui  une  amitié  trés-étroiie. 
tourner  au  Couvent  pour  y continuer  fes  excr-  A fon  retour  il  le  fupplia  de  quitter  là  loliru- 

cices  religieux,  mais  il  les  fupplia  de  trouver  de,  dans  laquelle  il  s ctoit  allez  long-tems  exer- 

bon  qu  il  demeurât  dans  cette  grotte , 6c  d'avoir  cé  aux  vertus  cachées,  & de  venir  en  fon  Ab- 

fculement  la  bonté  de  lui  envoyer  tous  les  trois  baye , où  il  pourroit  travailler  utilement  au  fa- 

jours  un  morceau  de  pain  d'orge,  6c  un  peu  lut  du  prochain.  Amé  fe  rendit  à fes  avis,  fie 

d eau  qui  devoit  faire  tous  fes  repas.  L’Abbé  é-  palîà  au  Monaltcrc  de  Luxeüil.  C’étoit  un  Fir- 

tant  informé  de  Ion  delir, l’eut  très- agréable , marnent  tout  rempli  d’Etoiles  brillantes  qui  ren- 

parce  que  le  faint  Efprit  en  étoit  l’auteur,  & il  doient  une  lumière  merveilleuTe;  mais  on  peut 

dcftina  un  Religieux  nommé  Bcrin  pour  lui  ren-  dire  qu’Amc  les  éblouit  toutes  6c  les  fit  difpa- 

dre  cet  office  de  charité.  roitre  par  la  fplcndeur  de  les  vertus.  Sa  dou- 

Le  démon  ne  pouvant  foufirir  une  pénitence  ceur , ion  aftabilitc,  là  prudence,  fon  humilité, 

fi  extraordinaire  , s’apparut  un  jour  au  làint  fo-  6c  là  patience  le  làiloient  chérir  de  tous  les  Fre- 

litaire,  & ayant  répandu  l’eau  qu'on  lui  avoit  ap-  rcs  : il  étoit  doué  d'une  fagefle  qui  lui  attitoit 

portée  ,1  lui  enleva  auffi  tout  le  pain  qui  lui  ref-  C l’eftime  6c  l’admiration  de  tout  le  monde,  6c 

toit,  afin  qu’il  n’eût  rien  pour  fe  nourrir:  mais  comme  il  étoit  parfaitement  irsrtruit  desmyfte- 

lc  Saint  ne  fit  autre  choie  que  d’en  louer  Dieu,  rcs  de  notre  fainte  Religion, il  en  parloir  avec 

je  vous  rends  grâces , dit-il,  mon  Seigneur  Jelus-Chrift,  une  éloquence  toute  divine.  Ces  rares  qualitcz 
de  ce  que  vo  is  voulc^  que  je  prolonge  mon  jeine , & firent  qu'on  l’envoya  piccher  les  veritez  de  l’E- 

qu  u lieu  de  trois  jours  il  dure  fix  jours , car  jeffai  vangile  en  Auftralic,où  la  plupart  des  peuples 

que  le  démon  ne  m'a  enlevé  mon  pain  que  par  une  vivoient  dans  une  tres-grande  ignorance.  Ce  lut 

rres-fige  difpofir.cn  de  vo.re divine  providence.  Les  Re-  en  ce  voyage  qu’il  gagna  entièrement  à Dieu  S. 

ligicux  lui^  tailant  bâtir  une  Cellule,  les  pièces  Romaric, qui etoit  un  Seigneur  riche  &puiflànt, 

de  bois  qu  on  y vouloir  employer  le  trouvèrent  6c  qu’il  le  ht  réfoudcc  de  tout  quitter  pour  etn- 

trop  courtes  : mais  il  n’eut  pas  plutôt  élevé  fon  brader  la  vie  Rcligieufe.  Avant  cette  retraite  , 

cœur  à Dieu,  quelles  s'alongerent  miraculeu-  faint  Ame  voulant  employer  utilement  les  biens 

lement,  6c  même  plus  qu’il  n’étoit  ncccfl'aire  , que  làint  Romaric  avoit  deflein  d’abandonner, 

mais  il  ne  voulut  point  qu’on  en  coupât  ce  qui  il  fonda  avec  lui  un  Monaftcre,  ou  il  mit  une 

ctoit  de  trop , quoique  la  fymetrie  de  l’ouvra- D Communauté  de  faintes  Fillc<,  dont  il  établit 
ge  en 1 fut  gatee,  parce  que  c’étoit,  diloit  il, un  fainte  Madcfkdc,  Abbeflc.  Il  guérit  un  eftro- 

don  de  Dieu.  Au  bout  d'un  an  voulant  épar-  piat  qui  n'avoit  nul  ulage  de  fes  pieds  6c  de  fes 

gner  a fon  charitable  pourvoyeur  la  peine  qu'il  mains;  6c  il  chaflà  ledemondu  corps  d'une Re- 

avoit  de  lut  apporter  le  peu  de  vivres  dont  il  ligicutcqui  avoit  été  poficdcc  pour  avoir  man- 

avoir  bcloin  pour  là  nourriture , il  frappa  le  ro-  gc  une  pomme  fans  permifiion. 

cher  de  Ion  bâton,  6c  en  fit  lourdre  une  fon-  L'inclination  que  notre  Saint  avoit  pour  la  fo- 
tainc;  il  laboura  autour  de  fon  Ermitage  , il  litude  ne  pouvant  s’eteindre  dans  fon  cœur,  ii 
y fema  de  1 orge  pour  fa  fubfiftancc  : 6c  il  fc  fit  choifit  les  deferts  de  la  Vofge  pour  y làire  la 

s«  mu taire  un  petit  moulin  à bras  avec  lequel  il  fàifoit  demeure  le  refte  de  là  vie.  D abord  il  y bâtit  la 

<es'  *a  farine  qui  lui  ctoit  ncceffaire  pour  vivre,  6c  célébré  Abbaye  de  Rcmircmont,  où  ayant  af- 
par  ce  moyen  il  ne  tut  plus  à charge  à peilon-  femblé  unc  illuftre  compagnie  de  Vierges  de 
ne.  Loriqu  il  moudoit  Ion  orge  , if  mettoit  fes  ] ts  v s-C  h r i s t , lotîtes  brûlantes  de  flammes 

pieds  nuds  fur  de  petits  cailloux  pointus  afin  de  de  l’amour  divin,  il  leur  donna  Gertrude  fille 

le  mortifier  en  toutes  choies  & de  lurmonter  par  ^ du  même  faint  Romaric  pour  Supérieure,  & 
la  douleur  les  tentations  de  la  chair.  Ayant  ap-  les  pjrtagea  en  fept  troupes  qui  fc  rclcvoicnt  per» 

perçu  une  grande  roche  qui  del'ccndoit  avec  im-  petuellement  l’une  l’autre  pour  chanter  les  louan- 

pctuolué  fur  fa  Cellule.  6c  qui  n'auroit  pas  ges  de  Dieu,  de  forte  quil  n’y  avoir  point  de 

manque  de  la  renverfer , il  lui  defiéndit  au  nom  tems  ni  jour  ni  nuit  où  l’on  n’entendît  dans  ce 

de  notre  Seigneur  Jesus-Christ  de  pafl’er  vénérable  MonaftciclaPlàlmodie,&oùlesRe- 

ourre  , & à 1 inftant  meme  elle  s’arrêta  fur  la  ligieufes  n’adoraflént  la  fou ve raine  Majcfté  de 

pante  de  la  montagne , au  deflus  de  cette  pe-  leur  Créateur.  Pour  lui  il  fc  logea  au  bas  d'un 

titc  Cellule  : A:  elle  eft  demeurée  long  tems  en  rocher  dans  une  caverne  qui  n 'ctoit  ni  plus  haute, 

cc*  5iat:  ....  ni  plus  étendue  que  fon  corps; il  y pafioit  tous 

L Eveque  Diocelain  qui  eft  celui  de  Sion  ne  les  jours  ouvrables  en  oraifon,  recevant  fculc- 

pouvant  fc  raflàlier  des  aimables  entretiens  de  ment  d'un  de  fes  dilciplcs,  un  peu  de  pain  qu’on 

cet  excellent  folitaire  , quittoit  fouvent  ton  Pa-  lui  defeendoit  avec  une  corde  pour  fa  fubltftan- 

Jais  pour  venir  paflêr  quelque  pretieux  momens  ce  ; 6c  les  Dimanches  & les  Fêtes  il  fortoit  de 

avec  ui.  11  juj  ofFrit  un  jour  unc  Tomme  confi-  cette  prilbn  volontaire  pour  diftnbuer  à fes  che- 

derable  d’argent  tant  pour  fes  befoinsque  pour  res  Filles  6c  à beaucoup  de  Religieux  qui  s’é- 

Jes  diltribuer  à ceux  qu’il  connoillbit  être  dans  toient  aulîi  aflcmblcz  au  meme  lieu  pour  y vi- 

la  nécellité  : le  Saint  la  réfuta  conftamment,  vre  fous  fa  conduite,  le  pain  favoureux  de  la  pa- 

proteftanr  qu  ayant  renoncé  aux  biens  de  la  terre,  rôle  de  Dieu . Scs  commandemens  ctoicnt  rcm- 

îr  • P‘us  ^an$  deflein  de  s’en  charger.  plis  de  tant  de  douceur  qu’on  fe  fàifoit  un  plai- 

L Evêque  ne  voulant  pas  remporter  fon  aumô*  fit  d'y  obéir.  Les  Sœuis  ayant  mis  un  jour  un 

elle  in 
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eflcin  de  mouches  à miel  dans  un  autre  panier  A 
- que  celui  qu'il  leur  avoit  marqué  , ces  abeilles 
s’envolèrent  toutes  6c  n'y  purent  demeurer: 
Sept*  mais  lorlqu'ayant  etc  repriles  on  les  eut  mis 
dans  le  panier  que  le  Saint  avoit  dcligné , elles 
y demeurèrent , 6c  travaillèrent  avec  aûivitc  à 
faire  leur  miel. 

Un  an  avant  Ton  décezil  prédit  le  te  ms  qu’il 
mourroit,  & s’étant  fait  faire  un  lit  de  cendres 
pour  y achever  1a  pénitence  qu'il  avoit  com- 
mencée dés  Ion  enfance,  il  fit  devant  tous  les 
Frères  une  humble  confeilion  de  toutes  les  fau- 
tes, couvert  d’un  cilice,&  humilié  dans  la  pouf- 
licre.  Depuis  ce  tcms-là  fa  vie  ne  fut  plus  qu'un 
martyre  continuel , 6c  lors  même  qu’il  fc  cou- 
chou , au  lieu  de  trouver  du  repos,  il  ne  trou- 
voit  qu’une  continuation  , ou  plutôt  une  aug- 
mentation de  peine  6c  de  tourment:  mais  il  le 
rcjoiulToit  de  les  fouffrances,  parce  qu’il  lçavoit 
qu'elles  durcroicntpeu  6c  que  la  récompenlé  en 
feroit  éternelle.  11  devint  fi  maigre  6c  fi  déchar- 
né que  les  os  lui  perçoient  la  peau , 6c  qu’il  ne 
paroillbir  plus  que  comme  un  fquelcttc.  Etant 
prêt  de  mourir  ii  fc  fit  lire  la  célébré  Epître  de 
laixu  Leon  le  Grand  à faint  Elavicn  Archevê- 
que de  Court mtinoplc,  6c  pendant  qu'on  la  li- 
foit  il  dit  : je  te  (roi  ainft  6 Trinité  intffable  je  con- 
fèfTe  toutes  tes  Virit‘^>  6 Dieu  7 ont- piaffant  : j'ai  ce 
joliment  Je  , 6 Jésus-Christ  Fils  de  Dieu  vi- 
vait : je  pen.'e  ainfi  de  vôtre  divinité  , ô faint  Efprit 
Dieu  Ecrnc!.  Enfin  je  (roi  Sc  je  conftffe  un  feul  Dieu 
fmbfifiai-.t  en  ta  Trinité  <L  t Perfonnct , O"  trois  < erfon- 
ncs  iubli{Lti'.c\  dans  l unité  d’une  fente  nature  drvme. 
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Son  humilité  étoit  G profonde , que  fc  jugeant  „ 

indigne  d'être  enterré  dans  l’enceinte  de  l'Eglife,  iq, 
il  ordonna  qu'011  mettroit  fou  corps  à la  porte  S n ft» 
de  la  Baliliquc  de  la  mcrc  de  Dieu , avec  une 
Epitaphe  qu  il  dicta  lui-même  , où  il  prioit  tous 
les  paflâns  qui  auroient  obtenu  dans  ce  Temple 
l’eftet  de  leurs  prières , de  ne  pas  oublier  d'in- 
tcrccder  pour  le  repos  de  fon  amc  , parce  qu'il 
rcconnoiflbit  que  les  pénitences  avoit  été  trop 
légères  pour  l’enormité  de  fes  fautes.  Certain  - 
fi  que  ce  grand  homme  parloit  de  quelques  pé- 
chez véniels  qu'il  avoit  commis  par  tragilitc  du- 
rant fa  vie.  Enfin  il  mourut  au  milieu  de  lès 
Freres, & il  fit  connoîrre  apres  fa  m<Jrt  le  bon- 
heur dont  (on  amc  joüiflbit  dans  le  Ciel.  Au 
bout  de  l'an , Dieu  révéla  à un  de  fes  Disciples 
que  üi  volonté  étoit  que  le  précieux  corps  de  S. 

Ame  fut  transfère  dans  l’Eglife.  Il  le  fut  en  eflet: 

& il  y a eu  depuis  ce  tems-là  à fon  rombeau  un 
concours  continuel  de  pèlerins  qui  reçoivent 
fouvent  du  (ouiagement  dans  leurs  maladies , 6c 
plufieurs  autres  laveurs  qu’ils  demandent  à Dieu 
par  l'interceflion  de  fon  Serviteur. 

Le  Martirologc  Romain,  &c  ceux  de  Bcdc  # 
d’Ufuard  6c  d'Adon  parlent  de  notre  faint  Ab- 
bé avec  beaucoup  d'honneur, ce  que  fait  auili 
Tritheme  au  troifiéme  livre  des  Saints  de  l’Or- 
dre de  faint  Benoift.  Surius  nous  en  a donné 
une  vie  que  nous  avons  fuivie  en  ce  Recueil. 

Elle  cft  d'un  Auteur  qui  lui  étoit  contempo- 
rain, 6c  qui  eft  ires-digne  de  foi;  maison  ne 
C fçait  pas  (on  nom.  Noire  Saint  floriflbit , ou 
elt  mort  en  630. 


LE  ÿV  AT  0R7.1V  ME  JOVR  DE  SEPTEMBRE, 
& de  la  Lune  le 
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L’Exahttion  de  la  feinte  Croix,  quand  l'Empc- 
rear  Hcnclius  ayant  défait  le  Roy  Chofroas,  la  re- 
iolo^e  Ro-  porta  de  Pctlc  à Jcrnfalcn.  A Rome  dans  la  voyc 
maia*  d'Appius  , de  faint  Corneille  Pape  & Martir,  le- 

quel en  la  perlccurion  de  Dcec  après  un  fafeheux  exil, 
fut  fouetté  avec  des  plombcaux  , 3c  ciifuitc  décapité; 
il  eut  vingt-une  perfonnes  de  l'un  Sc  de  l’autre  fexe 
pour  compagnons  de  fon  fupplicc  % outre  lelqucls  Ce- 
jea!  Soldat , 3c  Satluftic  fa  femme  . que  Corneille  avoir 
inftniiis  en  la  fny , furent  dccolcz  le  mente  jour.  En 
Afrique  la  P îflion  de  faint  Cypr'co  Evêque  de  Carthi- 
gc , ires-cclcb«c  pour  fa  fainteté  3c  pont  fa  doctrine  , 
qui  fouffrit  auili  un  rude  banniflemenr , 3c  perdit  en- 
fuit.; la  relie  fous  les  Empereurs  Valcricn  3c  Gallicn, 
à fix  mille  de  Carthage  prés  de  la  mer.  Ce  lieu  fut 
encoie  rendu  illuftre  par  leimityrc  des  faims  Crcfccn- 
ticn  , Vi&or , Rnfula  3c  General.  A Rome,  de  faint 
Crclcencc  <ta£mr,  fils  de  faint  Eithymc  qui  fut  tué 
d'un  coup  d'cpcc  en  la  voyc  du  Sel  fous  le  Juge  Tur- 


) pilius,  dans  la  pcrfccution  de  Dioclétien.  A Trêves 
de  faint  Materne  Evêque,  Dtfciplcdc  fainp  Pierre) 
qui  amena  à la  fojr  de  Jcfus-Chrift  les  Peuples  de  Lo.,- 
gres,  de  Cologne  3c  de  Trêves,  avec  ceux  des  envi- 
rons. Le  même  jour , la  naiflànce  au  Ciel  de  faint  Jean 
Chryloftomc  Evcque  de  Conll mtinoplc , lequel  ayant 
elle  envoyé  en  exil  par  la  faâion  de  Tes  ennemis , com- 
me ilencfloir  rappelle,  en  vertu  du  Decret  du  Pape 
Innocent  I.  reçut  tant  de  mauvais  traitemens  des  Sol- 
dats qui  le  gardoient , qu'il  rendit  fon  amc  à Dieu. 

Sa  fete  fe  célébré  le  vingt- feptiéme  de  Janvier  qui  cft 
le  jour  où  fc  fit  la  Trar,  dation  Je  fon  corps  à Confiai 
tinopic  par  l’Empereur  Thcoaofc  le  jeune. 

De  plus  à Mets  , de  faim  Sambac:  Evêque  3c  C>n- 
fclTcur  qui  gouverna  fainremmt  cctre  Egbfc  en  un  rems  X‘‘QCe‘ 
de  grande  pcrfccution.  A Gcnes , de  làvcrctiblc  Ca- 
therine .duc de  Gcnes , veuve.  A Marfeille  , 1 Inven- 
tion du  corps  de  font  Dcffendcnt  Martir,  dont  la 
triomphe  cft  marqué  au  douzième  jour  de  Janvier. 


DE  L'EXALTATION  DE  LA  SAINTE  CROIX * 


LEs  calamitcz  de  cette  vie  font  des  épreuves 
dont  la  divine  Providence  fc  fert  pour  puri- 
fier la  foy  des  Elus  \ mais  clics  font  (bu vent 
auili  des  chârimcns  rigoureux  que  la  juflice  de 
Dieu  envoyé  pour  punir  les  péchez  des  Peuples. 
Cette  feverité  de  (es  jugemens  ne  paroît  jamais 
avec  plus  d'éclat,  que  lorfqu'il  permet  qu’un 
Prince  vicieux  6c  cruel  arrive  à la  Couronne  ; 
car  outre  qu’il  perd  fes  Sujets  par  les  mauvais 
Tome  itt. 


exemples  de  fa  vie , il  devient  encore  le  fléau 
de  fes  Etats  par  fes  excès  &:  ta  tyrannie.  Voilà 
quel  fut  Phocas  ufurpatcur  de  l'Empircd  üricnt 
vers  la  fin  du  fixicme  fieclc.  Ce  Capitaine  timi- 
de, lâche  6c  cruel  étant  monté  fur  le  Trône  fit 
prendre  Maurice  fon  Maître,  Empereur  légiti- 
mé, & apres  avoir  fait  égorger  devant  les  veux 
cinq  petits  Princes  fes  enfans.il  acheva  par  la  mort 
du  même  Empereur,  cette  funefle  tragédie  qui 
T tt  • 
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eft  Tune  des  plus  effroyables  cataftrophes  qui  pa- 
j . coiffe  dans  l'Hiffoire  : mars  Dieu  qui  punit  les 
Sept.  ^*jnccs  P*f  lcs  Princes  memes,  fui  lufeita  de 
puifiàns  advcrfàircs  pour  vanger  fur  lui-même  le 
maflacrc  de  Maurice.  Ce  furent  Ctiofroas  Roy 
des  Perfes  qui  lui  fit  une  cruelle  guerre, de  l'Em- 
pereur Heraclius  qui  l’ayant  pris  dans  Conftan- 
tinople  lui  fit  couper  les  pieds  6c  les  mains  6c 
d’autres  parties  du  corps,  le  condamna  à avoir 
la  tête  tranchée , 6c  fit  enfin  brûler  Ton  corps  en 
place  publique.  Ce  Tyran  en  huit  ans  de  régné 
avoit  commis  un  nombre  prefqu’infini  d’adul- 
teres  6c  de  meurtres , vérifiant  par  cette  condui- 
te laviûond’un  Paint  Ermite  de  ce  tems-b , le- 
quel fe  plaignant  à Dieu  dans  fon  oraifon  de  ce 
u’il  avoit  rais  ce  Prince  fur  le  Trône , enten- 
it  une  voix  du  Ciel  qui  lui  répondit  j Je  rai  don- 
né , parce  que  je  n’en  aj  point  trouvé  de  plus  méchant. 
Tant  il  crt  vrai  que  les  Princes  cruels  6c  impu- 
diques font  des  fléaux  que  Dieu  envoyé  pour  pu- 
nir les  péchez  du  peuple.  Cependant  Chofroas 
6c  Heraclius  qui  par  un  cfiét  vifible  de  la  jufti- 
ce  de  Dieu  avoient  travaillé  enfemble  à la  rui- 
ne de  Phocas , fe  firent  une  guerre  irréconcilia- 
ble l’un  à l’autre.  Heracle  trouva  l’Empire  fi  af- 
faibli qu’il  lut  plufieurs  années  (ans  ofer  faire 
tête  à Chofroas , 6c  ce  Prince  qui  d’ailleurs  étoit 
puiflant , bien  armé , vi&orieux  6c  Maître  de  la 
campagne  profitant  de  la  foiblcffe  de  fon  ennemy, 
entra  dans  la  Syrie, prit  la  ville  de  Jerufalem, la  pil- 
la, la  brûla  & emmena  en  Perfe  le  Patriarche  Za- 
tniCTe-  charie.  Ce  qu’il  y eut  de  plus  déplorable  en  ce  pil- 
ment  «fc  Ubze,  fut  la  prilè  6c  l'cnlevemcnt  de  la  princi- 
er. Cran.  p£jc  pârtie  de  la  vraye  Croix  de  Notre- Seigneur 
que  faintc  Hélcne  mère  de  l’Empereur  Confian- 
te avoit  biffée  en  ce  lieu  de  notre  Rédemption. 
Chofroas  néanmoins  tout  infidèle  qu’il  étoit,  bien 
loin  de  la  profaner  , la  traita  avec  tant  de  ref- 
pect , qu'il  ne  la  voulut  point  voir  à découvert, 
ni  permettre  qu’elle  fût  tirée  de  l’étui  où  elle 
étoit  enfermée  6c  cachetée  : 6c  les  Perfes  frapez 
d’une  crainte  religieufe  s’efiimerent  fi  glorieux 
d’avoir  en  leur  pouvoir  ce  riche  Trcfor.que  fe 
vantant  d’avoir  chez  eux  le  Dieu  des  Chrctiens, 
ils  le  confcrvercnt  toujours  tres-précieufemenr. 
Pour  les  Fidèles  de  Jerufalem  ils  furent  ven- 
dus aux  Juifs  à très  vil  prix , 6c  ces  impies  en 
firent  mourir  quatre-vingt-dix  mille  par  divers 
tourmens,  pour  faire  tomber  fur  les  Chrétiens 
la  haine  qu’ils  ont  toujours  confervce  contre 
Jésus  Christ. 

Heraclius  ne  fc  trouvant  pas  en  état  de  refifter 
aux  Perfes  envoya  plufieurs  Ambaffades  à Chof- 
roas pour  lui  demander  la  paix  à telles  condi- 
tions qu’il  voudrait  la  lui  accorder.  Le  barba- 
re , que  fes  victoires  avoient  rendu  infolent  , 
ne  fut  pas  honteux  de  lui  faire  b propofition 
d’abjurer  la  Religion  Chrétienne , 6c  d adorer 
le  Soleil  comme  faifoient  les  Perles.  L’Empe- 
reur eut  horreur  d’une  propofition  fi  impie j 6c 
obligé  de  faire  de  nécelhté  vertu , il  fe  prépara 
à lui  faire  la  guerre , efperanr  que  Dieu  regar- 
dant le  peuple  Chrétien  d’un  oeil  plus  favora- 
ble , il  changerait  l’état  des  affaires.  11  commen- 
ça par  faire  la  paix  avec  le  Roy  des  Avares 
pour  être  en  aflürance  de  ce  côté- b ; puis  il  a- 
malla  les  deniers  neceffaircs  pour  faire  fubliftcr 
fon  armée.  Il  cft  vrai  que  comme  il  n’en  pou- 
voit  tirer  de  lès  peuples,  que  les  ennemis  avoient 
ruinez,  il  fut  contraint  de  s'adreffer  aux  Egliies 
opulentes  6c  aux  riches  Monafieres  ,qui  lui  prê- 
tèrent volontiers  des  fommes  confidcrablcs.  11 
prit  même  beaucoup  de  vafes  facrcz  d'or  6c  d’ar- 
gent qu’il  fit  fondre  pour  en  faire  de  la  mon- 
noyc.  A quoi  les  Prélats  donnèrent  de  grand 
coeur  les  mains , parce  qu’il  s’agiflôit  d’une  guer- 
re de  Religion  aufli- bien  que  d’Etat,  puifque 
c’étoit  pour  recouvrer  le  bois  de  la  vraye  Croix, 
6C  affranchir  le  peuple  Chrétien  de  la  fervitude 
des  Idolâtres.  Enfuite  il  fc  dil'pofa  à cette  entre- 
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prife  par  plufieurs  a&ions  de  pieté.  Avant  que  __ 
de  partir  de  Conftantinople  il  vint  à b grande  i+.  ~ 
Egufe,  en  pantoufles  noires,  pour  montrer  (à  Si?t. 
pénitence , ayant  quitté  celles  a’écarlate  que  les 
Empereurs  avoient  accoutumé  de  porter.  Il  fe 
proltema  devant  le  faint  Autel , 6c  pria  Dieu  ar- 
demment de  bénir  fes  bonnes  intentions.  Geor- 
ges Pifides  lui  prédit  alors  qu’au  lieu  des  pantoufles 
noires  qu’il  avoit  prifes  par  humilité  , il  revien- 
drait avec  des  pantoufles  rougies  du  fâng  des 
Perfes  : ce  que  l’événement  vérifia.  Il  recom- 
manda 1a  ville  à Dieu  & à 1a  fainte  Vierge , 6c 
fan  fils  Confiantin,  au  Patriarche  Sergius.  En- 
fin il  emporta  avec  lui  une  image  miraculeufe 
de  Notre- Seigneur , proteftant  qu’il  combattrait 
avec  elle  julqu’à  b mort. 

En  cet  état  Heracle  plus  fort  encore  par  la 
“ confiance  qu’il  avoit  en  Dieu  , que  par  le  nom- 
bre de  fes  troupes,  entra  dans  la  Perfe,  & rem- 
porta d abord  contre  Sarbare  Chef  de  l’armée 
de  Chofroas,  une  grande  viûoire  qui  mit  les  en- 
nemis en  déroute , 6c  qui  rendit  aux  liens  le 
cœur  qu’ils  avoient  perdu  par  les  dciàitcs  pré- 
cédentes. L’année  fuivante  il  défit  Chofroas  mê- 
me, qui  fut  obligé  de  prendre  honteufement  la 
fuite.  En  le  pourfuivant  il  fe  fâifit  de  deux  vil- 
les qu’il  brûla  avec  un  Temple  confacré  au  feu, 

6c  il  ravagea  tous  les  lieux  où  il  paffoit,  ren- 
dant aux  Perfes  l’iifure  des  dégâts  qu'ils  avoient 
faits  fur  les  Terres  des  Romains.  Plus  il  étoit 
vi&orieux.plus  il  implorait  le  fccours  du  Ciel, 
auquel  il  attribuoit  de  fi  heureux  fuccez,  faj- 
r fant  faire  à fon  armée  des  procédions  f olemnclles 
^ pour  demander  à Dieu  la  continuation  de  fa  pro- 
teâion  & de  fa  bénédiction.  Dans  le  doute  où 
il  devoit  hyverner,  il  fit  ouvrir  le  Livre  des  E- 
vangiles,  félon  b coutume  de  ce  tems-b,  pour 
y apprendre  b volonté  de  Dieu , 6c  étant  tombé 
fur  un  pafTage  qu’il  crut  lui  marquer  qu’il  de- 
voir hyverner  en  Albanie , il  s’y  achemina.  11 
fit  fur  b route  une  aâion  de  dcmence  tres-re- 
commandablc  j car  voyant  qu’il  faifoit  un  froid 
extrême,  il  eut  pitié  des  captifs  qu’il  emmenoit 
de  Perle , 6c  en  mit  cinquante  mille  en  liber- 
té.L’année  fui  vante  Heraclius  défit  trois  grandes 
armées  de  Chofroas, qui  fut  tellement  irrite  de 
ces  fuccez,  que  non  content  de  piller  6c  de  rui- 
ner toutes  les  Eglifcs  Chrétiennes  qui  étoient 
j)  dans  fes  Terres , il  força  autant  qn’il  put  les  Fi- 
dèles de  fes  Etats  d’embraflèr  le  Neftorianifme, 
parce  qu’il  fçavoit  que  l’Empereur  étoit  l'enne- 
mi mortel  de  cette  hcréfie.  Cependant  Heraclius 
pourfuivant  toujours  ce  Barbare,  remporta  fur 
lui  toujours  denouvelles  victoires. Choirons  crai- 
gnant de  tomber  entre  les  mains  de  fon  vain- 
queur , prit  le  parti  de  1a  fuite , 6c  fc  fauva  a- 
yec  fes  femmes  6c  fes  tréfors  à Séleucie  au  de- 
là du  Tigre , ne  voulant  pas  fe  retirer  à Chtefi- 
phonte  , à caufc  que  fes  Mages  lui  avoient  pré- 
dit qu’il  périrait  infailliblement  s'il  yalloit;  mais 
il  n évita  pas  1a  vangeance  divine  qui  lui  étoit 
préparée.  Etant  tombé  malade  d’une  dyfemerie 
qui  le  menaçoit  de  1a  mort , il  fit  couronner 
Roi  Mardazane  fon  cadet,  qu'il  avoit  eu  d’une 
E de  fes  femmes,  pour  laquelle  il  avoit  plus  de 
pailion  que  pour  les  autres.  Sirocv  fon  fils  aî- 
né ne  fur  pas  plutôt  informé  de  cette  préféren- 
ce, que  l’ambition  jointe  à b colore  étouflânt 
en  lui  cous  les  fentimens  de  b nature,  il  refo- 
lutde  fe  faifir  de  l'un  & de  l’autre  , fie  de  les  fai- 
re mourir.  Sa  réfolution  fut  bien  tôt  fuiviede 
l’execution  t car  les  ayant  pris  tous  deux , il  char- 
gea de  fers  Chofroas  & l’envoya  dans  une  prifon, 
appclléc  la  Maifon  des  tenebres,  que  ce  Bar- 
bare avoit  bâtie  depuis  peu  pour  y enfermer 
fes  tréfors.  Il  ne  lui  fit  donner  pour  nourriture 
qu’un  peu  de  pain  6c  un  peu  d’eau  : il  envoyoit 
même  tous  les  jours  des  Satrapes  qui  lui  diioient 
mille  injures,&:qui  lui  faifoient  mille  outrages 
avec  la  derniere  infolcnce.  11  fit  tuer  Mardazane 
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. te  Tes  autres  freres  devant  les  yeux  de  ce  mire-  A Croix  au  même  endroit  d’où  on  l'avoit  cnle- 


Elk  cû  ren- 
du*. 


rable  pere.  Il  donna  per  million  a ceux  qui  a- 
voient  autrefois  etc  maltraitez  de  lui  , de  le  mal- 
traiter à leur  tour , jufques  à lui  cracher  au  vi- 
fage  & à le  battre  impitoyablement.  Enfin , au 
bout  de  cinq  jours  que  dura  ce  cruel  traitement, 
il  le  fit  tuer  à coups  de  flèches  ; ainli  finit  Cof- 
roas  qui  avoit  delolc  tout  l'Orient,  & qui  a- 
voit  fait  aux  Chrétiens  la  plus  inhumaine  te  la 
plus  fanglantc  guerre  qu’ils  enflent  jamais  fouf- 
ferte.  Ainli,  dis-je,  celui  qui  avoit  enlevé  te 
emporté  la  Croix  du  Fils  de  Dieu,  qui  avoit 
pille  tes  Eglilés,  profané  lès  Autels,  te  com- 
mis un  nombre  infini  de  facrilcges  , mourut  par 
les  mains  de  fon  propre  fils  , que  Dieu  choilit 
pour  être  l’inftrument  de  fa  colere  te  le  mini- 
lire  de  les  jultes  vançeanccs. 

Si  rocs  fe  voyant  élevé  fur  je  Trône  de  Perfe 
par  des  voyes  fi  obliques  te  fi  tyranniques , ne 
demanda  pas  mieux  que  de  faire  la  paix  avec 
les  Romains  ; il  envoya  donc  des  députez  à He- 
racliuspour  l'obtenir.  Ce  Prince  la  lui  accorda 
volontiers;  mais  entre  les  conditions  du  traité, 
il  l’obligea  fur  tout  de  rendre  la  f roix  de  No- 
tre-Scigneur  au  même  état  que  Ion  pere  l’avoit 
emportée , te  de  mettre  en  liberté  le  Patriar- 
che Zacharie  te  tous  les  efeiaves  Chrétiens.  Il 
revint  enfuite  tout  triomphant  à Couftanrino- 
pie,  où  il  fut  reçu  avec  de  grandes  acclama- 
tions du  peuple,  comme  celui  qui  avoir  répa- 
ré l’honneur  de  l'Empire  Romain  par  la  déiai- 
tc  des  Barbares.  On  alla  au  devant  de  lui  avec 
des  rameaux  d olivier,  des  lampes  te  des  flim  ^ 
beaux,  te  on  n’oq^lia  rien  de  tout  ce  qui  pou 
voit  relever  U pompe  de  ce  triomphe  pour  té- 
moigner la  joyc  qu’on  avoit  de  voir  la  Croix 
du  Sauveur  entre  les  mains  des  Chrétiens;  mûs 
comme  les  plus  grandes  joyes  de  ce  monde 
lont  toujours  mêlées  de  quelque  fuiet  de  tri- 
ftefic,  parmi  tant  de  pompes  de  d;  réjoiuflan- 
ccs  il  fe  perdit  un  vaifleau  rem  ali  dor  te  d'ar- 
gent qu’Heraclius  envoyoit  au  Patrirchc  Sergius 
pour  îa  rcftitution  des  i'omm:s  qui  avoient  été 
levées  fur  les  Eglifcs.  Ce  Prince  neanmoins  ré- 
para ce  malheur  par  fa  grande  pieté , fourniflant 
de  ion  épargne  les  deniers  qu'il  avoit  emprun- 
tez , Cuis  s'exeufer  de  ce  payement  fur  U perte 

j c.: 11  ...ill  .....  c; 


vce.  Enfin , il  le  fit  ce  jour-là  pluficurs  miracles 
par  la  vertu  de  ce  bois  lacre , qui  relevèrent 
merveilleufemcnt  la  magnificence  de  ce  triom- 
phe te  la^gloire  de  la  Croix.  Un  mort  fut  ref- 
lufcité,  quatre  paralytiques  lurent  guéris , dix 
lépreux  nettoyez,  quinze  aveugles  illuminez  , 
quantité  de  pôfledez  délivrez , &:  une  infinité  de 
malades  remis  en  parfaite  lamé. 

Dans  la  fuite  du  tems  il  fut  ordonné  qu’on 
feroit  tous  les  ans  la  Fête  folemnclle  de  ce  rc- 
tabliflcmcnr , te  l’Eglife  la  célébré  encore  à pre- 
fent  le  14  du  mois  de  Septembre  fous  le  nom 
d' Exaltation  de  la  Sainte  Croix.  Elle  fut  toujours 
tres-cclébre  en  Orient;  te  il  venoh  ce  jour-là 
à Jerufalem  des  pèlerins  de  tous  les  endroits  du 
«monde.  Voila  pour  ce  qui  regarde  linftitution 
Dde  cette  Fcte,  en  contidcrauon  du  recouvre- 
ment de  la  Croix  par  P Empereur  He  radius  ; 
mais  long-tems  auparavant  on  lai  oit  dans  l'E- 
gli le  Grecque  te  dans  la  Latine  une  folcmiùic 
en  l'honneur  de  la  Croix,  fous  le  même  nom 
d Exaltation , en  mémoire  des  paroles  que  Jclus. 
Chrift  prononça  en  prcdifant  fa  mort  : / orfquc 
je  ferai  élevé  ait  deffut  de  la  terre , j’attirtrai  t ûtes 


qu’il  venoit  de  faire.  Il  négocia  autfi  avec  Si-  mé.  Nous  l’exalterons  par  une  haute  eftime  que 
rocs  la  rcftitution  des  Provinces  de  l’Empire  D nous  concevrons  de  fon  mente,  par  un  grand 
que  Cofroas  avoit  occupées.  On  fit  aufli-tôc  zcle  de  la  porter  comme  Jelus-Chrift  l’a  por- 


aprés  pluficurs  Médailles  où  d’un  côté  les  por- 
traits des  Empereurs  Hcraclius  te  de  fon  fils  é- 
toient  gravez, & de  l'autre  ,on  y voyoit  des  Croix 
reprefentées  en  diverfes  manières  avec  cette 
Infcription  : Vidoire  d alHgufle , te  d’autres  fem- 
blables. 

Heraclius  pour  rendre  à Dieu  des  a&ions'de 
grâces  folemnellcs  des  grandes  te  inlignes  vi- 
ctoires qu’il  avoit  remportées,  voulut  conduire 
lui-même  à Jerufalem  le  bois  de  la  vraye  Croix 

Sui  avoit  etc  quatorze  ans  fous  la  puifl’ance  des 
arbares.  Lorfqu’il  y fut  arrivé , il  la  chargea 
fur  fes  propres  épaules  pour  la  reporter  avec 
plus  de  pompe  fur  le  Calvaire  d’où  elle  avoit 
été  enlevée  ; mais  quand  il  fut  à la  porte  qui 
conduità  cette  fainte  Montagne,  il  fe  trouva  tel- 
lement immobile  au’il  ne  put  avancer  un  fcul 


Son  Eial-  pas.  Cette  merveille  dont  on  ne  connoifloit  £ de  boule vart  pour  défendre  notre  foi , de  bâton 


point  la  caufe  ctonna  tout  le  monde  : il  n’y  eut 
que  le  Patriarche  Zacharie,  lequel  jugeant  d'où 
cela  provenoit , lui  dir  : Prent^  **rde , Empereur, 
qu'avec  cet  habit  éclatant  & m ignifrque  dont  vous  êtes 
revêtu , vous  ne  foye^  tfcZ.  conforme  à fêtât  pau- 
vre & humilié  où  ètoit  Jelus-Chrift  lorfquil  porcoit 
fa  Croix  au  Calvaire.  Heracte  touché  de  ces  pa- 
roles te  en  reconnoiflant  la  vérité,  quitta  auflï- 
tôt  fon  habit  couvert  d’or  te  de  pierreries , ôta 
fes  fouliers  te  fe  revêtit  de  la  robe  d'un  pau- 
vre homme  , te  en  cet  état  il  marcha  (ans  diffi- 
culté , te  alla  jufqu’au  Calvaire  où  il  replaça  la 
Tome  IJI. 
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ebofet  à moi.  De  même  que  Moyfc  a élevé  l ferpent 
dont  le  defert , il  faut  aufft  que  le  Fils  de  f homme  fuit 
élevé.  Lo  fane  vou < au-e^  élevé  le  Fils  de  f homme  , 
vous  ton  oure^jti  je  fu:s  Le  Cardinal  Baronius 
en  fes  Notes  lur  le  Mirtirologe,  d:tquc  cette 
Fête  fut  inftitucc  au  tems  de  f Empereur  Con- 
ftintin,  pour  remercier  Dieu  d:  ce  qu'alors  la 
Croix  fur  préconisée  dans  tout  l'Univers  par  la 
liberté  qu’eurent  les  Fidèles  de  prêcher  l’Evan- 
gile te  idc  bâtir  des  Egides.  Peut  erre  le  fut-elle 
apres  que  la  vraye  Croix  eut  été  trouvée  par 
fainte  Helene,  te  lorfqu’elle  fut  placée  avec  ma- 
gnificence dans  l’Egliiè  que  l’on  bâtit  en  fon 
honneur  fur  le  Calvaire. 

Mais  cette  Fcte  peut  fe  célébrer  tous  les  jours 
te  à tous  momens  dans  le  cœur  du  Chrétien. 
C cft  l’endroit  où  Jefus-Chrift  veut  principale- 
ment que  fa  Croix  foit  exaltée.  L'Exaltation  ex- 
térieure qui  fe  tait  ou  flr  les  voûtes  des  Tem- 

f>les,  ou  lur  les  portes  des  Villes,  ou  même  fur 
a tête  des  Souverains,  n’cft  qu'un  (igné  de  ce 
qui  fe  doit  faire  en  ce  Sanctuaire  vivant  te  ani- 


tée,  par  un  profond  refpcd  pour  les  fouftrances 
que  cet  aimable  Sauveur  a endurées  , par  un 
foin  particulier  de  la  glorifier  en  routes  nos 
adions , te  par  une  fainte  application  à la  faire 
triompher  dans  le  cœur  de  nos  Ircres.  Et  qu’y 
a-t-il  de  plus  noble  te  de  plus  falutaire  que  la 
dévotion  envers  ce  précieux  infiniment  de  no- 
tre làlut  > Car  la  Croix  ell  l’efpcrance  des  Chré- 
tiens, le  foûtien  des  delcfpcrcz,  le  port  de  ceux 

3ui  font  agitez  par  la  tempête  , &:  la  médecine 
es  infirmes.  C’eft  elle  qui  eteint  le  feu  des  paf- 
fions,  qui  rend  la  fantc  aux  malades,  qui  don- 
ne la  vie  de  la  grâce  à ceux  qui  étoient  morts 
par  le  pechc , te  qui  ruine  l'empire  du  vice  te 
de  l’impieté.  Elle  nous  fert  d’epee  te  de  bou- 
clier pour  combattre  nos  adverfaires , de  char 
pour  triompher , de  diadème  pour  nous  orner  , 


pour  nous  foutenir  dans  nos  foibleflcs , de  flam- 
beau pour  nous  éclairer  dans  nos  ténèbres  , de 
guide  pour  nous  redrefler  dans  nos  egaremens, 
te  de  leçon  pour  nous  apprendre  les  veritez  du 
lalut.  Elle  cftàce  les  pcchez-,  elle  excite  à la  pé- 
nitence; elle  amortit  les  flammes  de  la  cupidi- 
té ; elle  arrête  l’ambition  ; ellediflipe  la  vanité; 
elle  condamne  le  luxe  ; elle  réprouve  la  dcüca- 
teflè;  elle  porte  à la  confiance  en  Dieu;  elle 
nous  ouvre  le  Ciel  ; elle  nous  fortifie  contre  les 
tentation$;elle  nous  preferve  des  pcri!s;elle  nous 
adifte  dans  nos  infortunes;  elle  nous  confole 
T tt  îj 
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i dans  nos  affligions  ; clic  nous  dclaflc  dans  nos , 
“ “4!  travaux  ; clic  raflalie  les  faméliques  ; elle  nour- 
S E p t.  rit  ceux  quî  jeûnent  • elle  couvre  ceux  qui  font 
dépouillez^  elle  enrichit  les  pauvres  ; elle  châtie 
les  riches;  elle  recoure  les  neceüiteux^  elle  ac- 
compagne les  voyageurs;  elle  protège  les  veu- 
ves; clic  défend  les  orphelins;  elle  garde  les 
villes;  elle  conferve  les  maifons;  elle  unit  les 
amis , elle  reiîfte  aux  ennemis  ; elle  eft  l'honneur 
des  Magiftrats,  la  puifl'ance  des  Rois  ,1a  victoi- 
re des  Généraux  d'armée,  la  gloire  des  Prêtres, 
le  refuge  des  Relig’eux  , la  retraite  des  Vierges , 
& le  lccau  inviolable  de  la  chafteté.  On  peut 
voir  les  autres  effets  miraculeux  de  la  fainte 
Croix  dans  les  Sermons  d André  de  Crete,  6c 
du  bienheureux  Pierre  de  Damien, rapportez  par 
Sunus  en  Ion  cinquième  Tome.  Nous  en  avons 
traité  plus  amplement  au  troifiéme  de  Mai , 
jour  de  fon  invention.  Voyez  aulli  la  vie  de 
fainre  Radegonde. 


De  la  V énérahle  Catherine  de  Fiefque  d'ytaorne , 
dite  de  Genes  , veuve. 

QUoique  cette  illuftre  Veuve  ne  foit  ni  ca- 
nonizée  ni  beantiee , nous  ne  laifious  pas 
néanmoins  de  1a  mettre  au  milieu  de  ce  grand 
nombre  de  Bienheureux,  pour  la  haute  eftime 
que  fes  faunes  avions,  ic  fur  tout  Ion  amour 
incomparable  pour  Dieu , outre  fes  miracles  6c 
fes  écrits  tout  ccleftes,  lui  ont  acquis  dans  la 
mémoire  de  toutes  les  perfonnes  de  pieté.  Elle 
ikFiefjoc1  ®to‘t  I*  célèbre  Famille  des  Fiefques  de  üc- 
1 * " nés,  fi  fécondé  en  grands  Hommes  6c  en  Hé- 
ros, 6c  qui  a donné  deux  Souverains  Pontifes 
à l'Eglife,  fçavo.r  Innocent  IV.  6c  Adrien  V. 
huit  ou  neuf  Cardinaux  â la  Cour  de  Rome  , 
deux  Archevêques  à Genes,  6c  quantité  de  Ca- 
pitaines 6c  d cxcellcns  Magiftrats  à fa  patrie.  Son 
pere  fut  Jacques  de  Ficfque  qui  mérita  par  fa 
prudence  6c  par  fa  valeur  que  René  Roi  de  Si- 
cile 6c  de  Jcrufalcm,  le  filt  Viceroi  de  Naples. 
Elle  parut  au  monde  vers  la  fin  du  quinziéme 
ficelé  ; 6c  quoique  fa  beauté  fur  raviftànre , 6c 
là  compiexion  tort  délicate , elle  ne  laifla  pas 
neanmoins  de  commencer  dés  l’âge  de  huit  ans 
à pratiquer  des  mortifications  très  rudes  6c  tres- 
aufteres  ; car  elle  ne  couchoit  que  fur  une  (im- 
pie paillalTc,  6c  elle  ne  fc  fervent  que  d'un  mor- 
ceau de  bois  pour  oreiller.  Elle  avoir  dans  fa 
chambre  une  Image  de  Noire  Seigneur  en  le- 
ur pitoyable  qu'il  étoit  lorlque  Pilate  le  prefen- 
ta  aux  Juifs 9 6c  qu’il  leur  dit  voi  J l Homme.  C'eft 
ce  qu'on  appelle  communément  un  Dieu  de  Pitié. 
Son  coeur  s attend rifloit  tellement  lorfqu'elie 
iettoir  les  yeux  fur  cet  objet  de  compaflion,  que 
la  douleur  qu  elle  en  fentoir  intérieurement  pa- 
roiflbit  jufques  fur  Ion  corps.  Elle  vivoit  dans 
une  ad m râble  (implicite  6c  dans  une  très  par- 
faite obéidance  envers  fes  parens;  6c  comme 
elle  étoit  très  bien  inftruite  en  la  voyc  des  Com- 
mandemens  de  Dieu  , elle  avoit  un  foin  extrê- 
me de  les  accomplir  dans  la  perfection. 

A l'âge  de  douze  ans  Dieu  lui  accorda  le 
don  d’oraifon  en  un  tel  degré,  aue  defiors  elle 
éprouvoit  les  délicieulcs  ardeurs  du  iaint Amour, 
particulièrement  quand  elle  mcditoit  la  Pallion 
de  Ion  Sauveur  qui  étoit  l’obiet  le  plus  ordi- 
ïlle  de-  naire  de  fes  pensées.  Mais  l’expenencc  lui  fai- 
U-  ^nt  cormo'trc  étoit  difficile  de  goûter  ces 
gjnü,  ’ douceurs  de  la  grâce  parmi  les  occupations  6c 
les  entretiens  dit  monde,  elle  fouhaua  détre 
Rcligicufc,  6c  fit  même  tous  fes  efforts  pour 
être  reçùc  d.ms  un  Monaltere  de  la  ville  de  Ge- 
nes , appelle  Notre-Dame  des  Grâces  , où  une 
de  (es  foeurs  avoit  déjà  fait  Profefiion.  Cepen- 
dant elle  ne  put  réùtlir  dans  fes  pourfuites,  parce 
que  d'un  côté  fes  parens  qui  la  vouloient  ma- 
rier, ne  purent  fc  refoudre  d’y  donner  leur  con- 


fentement , 6c  que  de  l'autre  les  Religieufes  de 
ce  Monaltere  n.-.  crurent  pas  la  pouvoir  rece-  14.” 
voir  làns  qu'elle  eut  cct  agrément.  Ellcdcmcu-  Sipt, 
ra  donc  malgré  elle  dans  le  tieclc , 6c  elle  fc 
vit  obligée  dépoufer  un  Seigneur  de  fa  qualité , je. 
nomme  Julien  Adornc,  qui  étoit  aulli  Génois , 

6c  dont  le  nom  cft  fort  connu  dans  l'Hiftoirc 
de  cette  République , où  les  Adornes  ont  eu 
de  grands  emplois,  6c  le  font  fignalcz  en  des 
occanons  très- éclatantes. 

Ce  mari  neanmoins  ne  fervit  pendant  dix  ans 
qu’a  l’exercer  & à la  faire  fouffrir  : car  il  U 
traitoit  comme  une  étrangère,  6c  ne  lui  don- 
noit  aucune  connoiflànce  de  les  affaires  domc- 
Itiques  ; il  lui  parloit  tort  rudement  6c  n’avoit 
aucune  douceur  ni  honnêteté  pour  elle  ; 6c  ce 
qui  lui  étoit  encore  plus  lènlible  , c'eft  qu'il 
dilfipa  tout  fon  bien  en  des  dcpenlês  inutiles , 

&:  qu'efic&ivemeni  il  fit  fi  mal  les  affaires , qu'il 
fe  vit  réduit  dans  une  grande  pauvreté.  Dans 
les  cinq  premières  années,  elle  demeura  tort 
retirée,  ne  fortant  que  pour  aller  entendre  la 
Midi; , le  tenant  le  relie  du  tems  enfermée 
dans  Ion  Hôtel.  Mais  les  cinq  autres  années 
voulant  charnier  lôn  ennui , elle  reçut  6c  ren- 
dit des  vifitcs  aux  Dames  de  la  qualité , ce  qui 
l’engagea  dans  le  monde  un  peu  plus  qu’elle 
n avoir  prétendu,  toujours  neanmoins  dans  r hon- 
neur 6c  làns  excéder  les  bornes  de  la  lagefic  6c 
de  la  moddtic  Chrétienne. 

Cependant  Dieu  qui  la  vouloir  clever  à une 

flus  haute  pcittehon  répandu»  infenfiblemcnt  de 
amertume  iur  toutes  les  chofes  où  elle  croyoit 
trouver  du  plaitir  : ce  qui  ht  que  lùr  la  fin  des 
dix  années  elle  tomba  dans  un  chagrin  & dans 
une  triftclTe  fi  extraordinaire,  qu'elle  fouhaita 
& même  demanda  à Dieu  une  maladie  de  trois 
mois,  qui  l allttât  6c  la  mit  hors  d’etat  de  voie 
perforine.  Cette  parole  lui  échapa  plutôt  par 
iurprile  que  par  une  volonté  délibérée.  Toute- 
fois fa  fccur  la  Reugieufe  ayant  eu  connoi fian- 
ce de  cc  qui  fe  pafiott , lui  confeilla  de  (è  pre- 
fenter  le  lendemain  au  ConfciTeur  de  fon  Mo- 
naftcrc  qui  cto»  un  homme  de  fainte  vie , 6c 
tres-éclairé  dans  la  conduite  des  âmes.  Cathe- 
rine n'éioit  gueres  dilposcecc  jour-là  à fe  con- 
te fier  ; mais  pour  donner  latisiadion  à fa  focur, 
elle  vint  fe  ictter  aux  pieds  de  ce  Confeficur , 

6c  lui  demander  là  bénédiction.  A peine  fut-el- 
le à genoux  à fon  Confeifionnal , qu  elle  reçut 
au  cœur  une  playe  d'amour  pour  Dieu  }u'ii  le-  s*  fini 
roit  impoilible  d'exprimer,  avec  une  vue  fi  dai- 
re  6c  fi  pénétrante  de  la  divine  bonté  6c  de  fes 
propres  miferes,  quelle  en  tomba  prelquc  par 
terre.  Cette  lumière  6c  ce  feu  purifièrent  en 
môme  tems  toute  la  partie  aftèûivc  de  (oname, 

6c  lui  donnèrent  un  fi  grand  détachement  du 
péché , du  monde  6c  de  toutes  les  créatures , 
qu’elle  crioit  au  fond  de  Ion  cœur  : Non  plus 
de  péché  , plus  de  monde , plus  nrn  que  Lieu.  Et  en 
ce  moment  fi  elle  eut  été  mahreflé  d un  mil- 
lion de  mondes,  elle  les  eut  quittez  6c  louiez 
aux  pieds  pour  la  gloire  de  fon  Sauveur.  Com- 
me elle  ne  pouvoir  parler , il  arriva  par  bon- 
heur qu’on  vint  quérir  le  Confeficur  pour  quel- 
que autre  perfonne  qui  le  demando».  Il  le  le- 
va fans  s’être  aperçu  de  rien  ; mais  il  revint  aufli- 
tôt,  6c  alors  Catherine  dont  la  fainte  blcffiire 
fe  dilatoit  toujours  de  plus  en  plus , fut  obli- 
gée de  lui  dire,  bien  qu'avec  difficulté,  parce 
qu  elle  n’eroit  pas  à elle-même  : je  vous  prie  , 
m n err . d’agréer  que  je  r<tuctte  cette  Cauftfjion  4 
une  autre  fois.  Il  y confer..»,  6c  notre  Fenttentc 
s’étant  retirée  du  Conkllioniul , vint  prompte- 
ment en  fa  maiton  , ou  elle  donna  la  liberté  à 
ce  feu  qui  la  devoroit , de  s épancher  par  des 
foupirs,  des  gemificmens  6c  des  plaintes,  o 
amour y difoit  elle,  ô amour t eft-U  pofflle  que  vous 
m'aye^  touchée  & appellce  avec  tant  de  tend/tflt  l 
tfi-il  poffib.e  que  vous  m'ayt ^ Uicouvtrt  en  un  notant 
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ce  que  je  *ois  & ce  que  japper  fois } Sa  contrition 
— i+.  étoit  n grande  pour  toutes  les  ofiénfes  qu’elle 
Si  p't.  avoir  commîtes  , que  ii  Dieu  ne  l’eut  foutenuë 
par  une  grâce  extraordinaire,  l'on  coeur  brisé 
de  regret  n’auroit  pu  en  fupporter  la  vehemen- 
ce , & lbn  anic  làilie  d'horreur  auroit  etc  con- 
trainte de  fe  feparer  de  Ton  corps.  Notre-Sei- 
encur  pour  augmenter  certc  difpolition  qui  lui 
ctoit  fouverainement  agréable , le  fit  voir  à el- 
le chargé  de  la  Croix,  8c  répandant  du  fang  de 
toutes  tes  p ayes  en  telle  abondance , qu’il  lui 
fcmbloit  que  Ta  mail'on  ctoit  toute  de  fang. 
Elle  connut  en  meme  tems  qu’il  ne  ver foit  ce 
fang  que  pour  Jes  pechez  qu’elle  avoit  commis; 
8c  cette  vue  fit  dans  fon  ame  un  ii  grand  ac- 
croiflement  d'amour  8c  de  douleur,  qu’elle  n’en 
pouvoir  ibutenir  la  violence.  C’cft  ce  qui  lui 
fàiibir  répéter  fi  (ouvent  : O amour . plus  tic  pechi: 
Ab  ! plus  de  pechi  , divin  amour.  Elle  conçut  aulli 
une  telle  haine  contre  cl  le- même  pour  avoir 
été  la  caufe  du  péché,  qu’elle  ne  pouvoir  plus 
fc  fupporter,  8c  quelle  ctoit  difposêe  à con- 
feflèr  publiquement  toutes  fes  oftenfes  pour 
s’attirer  le  mépris  8c  l’averiion  de  tous  les  hom- 
mes. 

sacnnfcf  C’cft  dans  cette  difpofition  qu'elle  fit  fa  Con- 
fiai gt «-  feflion  générale , où  quoique  les  pcchez  , qui 
“**■  d’ailleurs  étoient  aflez  légers,  fulfent  déjà  con- 
fumez  par  ce  grand  feu  qui  brùloit  dans  l'on 
cœur , elle  ne  lailla  pas  de  les  pleurer  avec  une 
amertume  qui  ne  peut  fc  concevoir.  Enfuite 
elle  tut  fuccefiivemcnt  attirée  aux  pieds , aux 
genoux , à la  poitrine  8c  à la  bouche  facrée  de  ' 
ion  Epoux  crucifié,  6c  elle  y reçut  des  impref- 
fions  toutes  divines  qui  opererent  en  clic  une 
mort  parfaite  8c  une  lâinte  transformation  de 
fon  efprit.  Repofant  amoureufement  fur  la  poi- 
trine de  cet  aimable  Sauveur,  elle  y apperçut 
fon  lâcré  cœur  tout  brûlant  de  ces  flammes  ce- 
lefles,  donc  elle-même  étoit  embrasée  ; 8c  elle 
fe  fentit  comme  plonger , enfoncer  8c  abîmer 
dans  ce  bralier  : ce  qui  lui  failoit  dire  : je  n'ai 
plus  1 f ame , je  n'ai  plus  de  cœur  ; mais  mon  am:  & 
mon  caur  font  ceux  ae  mon  très-doux  amour.  Le  bai- 
fer  qu’elle  reçut  de  fa  bouche  la  lia  fi  étroite- 
ment avec  lui , quelle  étoit  comme  perdue  en 
fâ  Divinité , de  forte  qu’elle  pouvoit  dire  avec 
l’Apôtre  que  ce  n’étoit  plus  elle  qui  vivoit  , 
mais  jefus-Chrift  qui  vivoit  en  elle  , n’operant 
plus  que  par  Ton  efprit , 8c  ne  dilcernant  plus 
qu 'autant  que  la  lumière  de  la  grâce  la  falloir 
difeerner. 

Sa  converfion  étant  arrivée  le  vingt-deuxiè- 
me de  Mars , le  lendemain  de  la  fête  de  faint 
Benoift . elle  fut  touchée  trois  jours  après , qui 
ctoit  celui  de  l’Annonciation  , d'un  defir  infa- 
tiable  de  la  fainte  Communion.  Elle  demanda 
donc  permiflion  de  communier  tous  les  jours, 
8c  Notre-Seigneur  infpira  à ceux  qui  la  gou- 
vernoient  de  lui  accorder  cette  grâce.  Il  fit  mê- 
me connoître  par  plufieurs  merveilles  que  cet- 
te dévotion  lui  étoit  agréable  ; car  Couvent , 
fans  que  Catherine  s’en  tût  mile  en  peine , des 
Prêtres  l’appelloient  pour  communier;  8c  lorf- 
qu'elle  ne  communioit  point , elle  fentoit  une 
peine  incroyable  8c  un  accablement  de  corps  & 
d’cfprit  qui  fembloit  la  devoir  réduire  au  tom- 
beau. Elle  ne  fe  troubloit  point  neanmoins  lorf- 
qu'on  la  privoit  de  cette  viande  ûcréc  pour 
réprouver;  mais  elle  s’abandonnoit  entièrement 
aux  difpofitions  de  la  divine  Providence,  d’au- 
tant plus  quelle  craignoit  toujours  de  n’ëtre  pas 
aflez  pure  pour  participer  ü Couvent  à ce  My- 
ftcre,que  les  Anges  memes  ne  (ont  pas  dignes 
de  regarder.  Elle  y rcccvoit  des  confolations 
indicibles , qui  la  ravifloient  quelquefois  hors 
d’elle-même;  mais  elle  difoit  à fon  Epoux  qu- 
Dffiir  de  la  c|jc  nc  jc  cherchoit  pas  pour  les  careflcs  8c 
B^nn’  pour  fes  confolations,  mais  par  le  feul  defir  de 
lui  être  parfaitement  unie.  Cet  aliment  ccleftc 


A ne  fervoir  pas  feulement  à la  nourriture  Ipiri" 
tuclle  de  fon  ame , il  contribuoit  aulli  au  fou- 
lagement  de  Ion  corps  dans  fes  infirmitez  ; 8c 
une  Ibis  qu’elle  ctoit  extrêmement  malade  , el- 
le fut  guerie  par  ce  précieux  remede  qu’on  lui 
donna  trois  jours  de  luire.  Elle  ne  portoit  envie 
à perforine  qu’aux  Prêtres,  parce  qu'ils  avoient 
le  pouvoir  de  confacrer , de  toucher  8c  de  re- 
cevoir tous  les  jours  fon  divin  amour,  fans 
qu’on  le  trouvât  mauvais;  8c  que  le  jour  de 
Noël  ils  étoient  fi  heureux  que  de  confacrer  8c 
de  communier  trois  lois.  Elle  eût  fait  volon- 
tiers  plufieurs  lieues  à pied  pour  n’etre  pas  pri- 
vée de  ce  grand  trelbr  ; 8c  dans  un  interdit  de 
la  ville  de  Genes , elle  alloit  tous  les  matins 
B dans  une  Eglifc  éloignée  d’une  demie  lieue  de 
0 la  ville  pour  le  recevoir , ûns  en  refleurir  au- 
cune lauitude,  parce  que  fon  amour  la  portoit 
8c  lui  faifoit  trouver  le  chemin  fort  court. 
Lorlqu’ellc  entendoit  la  Mcffe  , elle  étoit  tel- 
lement ablorbée  dans  la  contemplation  des  gran- 
deurs 8c  des  bornez  de  fon  Bien-aimé  , qu  elle 
ne  pouvoit  fçavoir  où  le  Prêtre  en  étoit  ; mais 
dans  le  tems  qu’il  failoit  communier,  fon  amour 
la  réveilloit,  8c  laconduifoit  à la  table:  ce  qui 
lui  faifoit  dire  quelquefois , qu  elle  eût  bien  aif- 
cetné  au  goût  lumaturel , une  Hoirie  contactée 
d une  Hoirie  qui  ne  1 ctoit  pas,  de  même  qu’on 
difeerne  naturellement  le  vin  d'avec  l’eau. 

Notre-Seigncur  redoublant  fes  faveurs  en  fon 
endroit,  il  voulut  qu'elle  ne  vécût  plusl’Avent 
8c  le  Carême  que  de  la  fainte  Hoirie.  Aulli  du- 
rant vingt-trois  ans  il  lui  fut  impofiible , depuis 
la  faint  Martin  jufqu'à  Nocl,  8c  depuis  la  Quin- 
quagcüme  julqu’à  Pâques , de  rien  retenir  dans 
Ion  eftomach  que  cette  manne  du  Ciel.  Elle 
prenoit  feulement  tous  les  jours  un  verre  d’eau 
mclce  de  vinaigre  8c  defel,  pour  modérer  le 

Î;rand  feu  qui  la  devoroit , 8c  qui  lui  confumoit 
es  entrailles.  Certe  conduite  lui  donna  au  com- 
mencement un  peu  de  peine  8c  de  frayeur , 8c 
elle  fit  meme  en  ce  tems  là  tout  ce  qu’elle  put 
pour  manger  ; elle  le  mettoit  à table  avec  fit 
famille,  8c  elle  ne  manquoit  pas  de  prendre  8c 
d'avaler  quelque  chofe  pour  cacher  ce  privilè- 
ge fingulier , qui  pouvoir  la  faire  eûimer  de 
tout  le  monde,  mais  elle  étoit  contrainte  de 
rejetter  ce  qu’elle  avoit  pris  : Que  fi  par  le  ref- 
ped  8c  la  fourmilion  qu'elle  devoit  aux  ordres 
de  fon  Confcfleur , elle  fe  failoit  quelquefois 
plus  de  violence  pour  le  retenir,  elle  tomboit 
dans  un  crat  fi  violent , qu’on  croyoilf  qu’elle  al- 
lât mourir.  Au  relie  durant  cette  prodigieufe 
abilinence  elle  n’étoit  pas  plus  foible  qii  aupa- 
ravant : au  contraire  elle  en  dormoit  mieux,  ôc 
fc  lentoit  plus  agile  8c  plus  vigoureufe  que  dans 
les  tems  où  elle  mangeoit  comme  les  autres. 
Et  ce  qui  efi  de  plus  lurprenant,  bien  loin  de 
fe  tenir  en  repos , elle  stappliquoit  avec  plus 
d’afliduité  aux  exercices  pénibles  de  la  charité 
8c  de  la  mortification , uns  en  relTemir  aucun 
accablement. 

£ Comme  l’efprit  de  Jesus-Chriit  eft  un  ef- 
prit de  penitence , elle  n’en  fut  pas  plutôt  rem- 
plie, qu'elle  fe  porta  à des  auflerirez  8c  des 
rigueurs  extraordinaires.  Elle  déclara  d’abord 
une -guerre  irréconciliable  à tous  fes  fens,  8c 
fit  reiolution  de  leur  réfuter  tout  ce  qui  étoit 
capable  de  leur  donner  du  plaifir,  8c  de  les 
molefter  en  toutes  les  maniérés  que  la  fainte 
haine  d’elle  même  lui  fuggeroit.  En  effet , lorf- 
qu’elle  voyoit  que  fa  chair  deûroit  quelque 
chofe,  clic  l'en  privoit  aulli- tôt,  8c  lui  failoit 
fouftrir  tout  le  contraire.  Elle  portoit  des  cili- 
ces  picquans , elle  fe  couchoit  lur  des  faiffeaux 
d'épines , 8c  fur  des  planches  nues , plus  capa- 
bles de  lui  brifer  les  os  que  de  lui  donner  du 
repos.  Elle  ne  mangeoit  point  de  chair  , ni  de 
fruits  nouveaux , ni  d’autres  alimens  qui  puf- 
fcnt  flatter  le  goût  ou  faire  une  bonne  nourri- 
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ture,  mais  feulement  dcschofes  infipides  6c  de  A chcflcs , en  notre  honneur,  en  nos  païens,  en 

* peu  de  valeur.  Et  neanmoins  comme  le  grand  nos  amis,  & en  tout  ce  qui  nous  couche  de  “p— 
excès  de  fon  amour  avoit  allumé  un  feu  dans  bien  ou  de  mal  $ 6c  en  dilant  la  Salutation  An-  r 
fes  entrailles  qui  la  devoroit  jufqu'aux  os,  elle  gelique,  de  s'attacher  principalement  au  Nom  T‘ 
fouftvoit  fans  celle  une  faim  extrême.  La  vue,  adorable  de  Jésus,  comme  à une  puiflânte 
l'ouïe  6c  la  parole  ne  lui  fervoient  que  pour  Sauve  garde  contre  toute  forte  de  périls  -,  & en- 
des  ufages  necclïaires,  ou  pour  procurer  la  gloi-  tin  dans  tout  le  refie  de  la  fainre  Ecriture,  de 
rede  Dieu,  6c  le  falut  du  proçnain.  Dés  qu'ci-  prendre  le  mot  d'.imour  pour  appui  : parce  que 
le  fentoit  en  elle  de  la  répugnance  à une  mor-  par  le  moyen  de  cet  amour  elle  marcherait  tou- 
tification , elle  l'entrcprenoit  avec  une  force  6c  jours  dans  la  lumière  6c  la  pureté  du  cœur  , 
un  courage  intrépide  , 6c  ne  la  quittoit  point  6c  qu'elle  ferait  remplie  d une  toicc  & d'une 

2 u 'elle  n'eüt  furmontè  cette  oppofition.  Ainft  vigueur  celefte  qui  lui  rendrait  les  plus  gran- 
le  coeur  lui  bondiflbit  en  voyant  des  charo-  des  peines  de  cette  vie  parfaitement  agréables.  ^ 
gnes,  du  pus  louant  des  ulcères,  ou  d'autres  Ce  ferait  une  choie  infinie  de  décrire  les  di-opJ!^ 
ïalctcz , elle  s'en  approchoit  autli  tôt  les  lèvres,  verfes  imprellions  oue  lui  donna  cet  efprit  du 
6c  quelquefois  meme  elle  s'en  mettott  dans  la  pur  amour,  & les  difterens  états  d’amour  &de 

bouche  ; ce  qui  la  rendit  viâorieufe  de  toutes  « fouftrance  par  lefqucls  il  la  fit  palier.  Elle  eut 

fes  répugnances,  6c  mortifia  partaitement  tous  0 d’abord  un  li  grand  delir  de  mourir,  pour  al- 

fes  lcntimens.  Dieu  lui  fàifant  connoître  par  1er  joiiir  tranquillement  de  fon  Bicn-aimc , fans 

une  grâce  fpeciale  fes  plus  petits  défauts,  & les  plus  appréhender  d'interruption  ni  de  diminu- 

moindres  recherches  de  la  nature  ,&  de  l’amour  tion  de  fon  amour,  qu  elle  regardoit  la  mort 

propre  qui  lé  couioient  dans  fes  actions  , elle  comme  le  plus  grand  bonheur  qui  lui  pût  arri- 
érait admirablement  prompte  6c  exaétc  à les  ver.  C’cft  ce  qui  faifoit  que  quelquetois  elle 

arracher  de  à les  détruire.  Elle  tailoit  tous  les  l'appelloit  cruelle,  parce  qu’elle  l'épargnoit , 6c 

jours  régulièrement  üx  heures  d oraifon  men-  ne  hnifloir  pas  allez  tôt  la  vies  & que  d'autres 

talc  dans  une  pofture  très- humiliée  , quelque  fois  elle  la  trairait  de  douce,  de  belle , d'agrea- 

peine  que  la  nature  en  rdlcntît,  6c  quelque  cf-  ble , de  charmante  6c  de  favorable , parce  que 

fort  qu'elle  lift  pour  l'obliger  à y donner  moins  c ’étoit  elle  qui  la  devoir  mettre  dans  la  pollef- 

de  teins.  Aux  autres  heures  on  la  trouvoit  en-  fion  de  l'unique  objet  de  fes  defirs.  Mais  apres 

core  le  plus  fouvent  tellement  occupée  de  Dieu,  deux  ans  de  ces  tranfports  elle  entra  dans  une 

6c  tellement  rentrée  dans  fon  intérieur,  qu'elle  mort  encore  plus  parfaite  6c  plus  précicufc  , 

ne  voyoit  ni  n'entendoit  rien  de  ce  qui  le  paf-  qui  fur  un  entier  abandon  d'elle- même  à la  vo- 

foit  autour  d’elle.  ^ lontc  de  Dieu  pour  mourir  ou  ne  pas  mourir. 

Apres  quatre  ans  d’une  vie  fi  auftere,  ou  pour  ^ félon  la  difpofirion  de  la  Providence.  Elle 
mieux  dire  d'une  mort  continuelle,  elle  reçut  voyoit  fi  diilinClcmcnt  ion  néant  originel,  &la 

d’enhaut  un  efprit  net,  pur,  libre,  dégage  , 6c  corruption  generale  de  là  nature  par  Te  péché, 

fi  fort  rempli  de  la  Venté  première  6c  éternel-  & que  l'être  6c  le  bien  n'appartiennent  propre- 

1c,  que  nulle  créature  n’y  avoit  accès.  Etant  ment  qu’à  Dieu  feul,  quelle  croit  comme  in- 

meme  au  Sermon  ou  à la  Mcfle  elle  n’avoit  capable  d'orgueil,  de  prefomprion  6c  de  vainc 

nul  difeernement  de  ce  qui  frappoit  exterieu-  gloire.  Elle  ne  prononçoit  qu'à  regret  le  mot 

rement  les  (èns,  mais  clic  étoit  toute  plongée  de  moi,fc  perfuadant  qu'il  étoit  trop  hardi  pour 

dans  un  fentiment  ineffable  de  la  Divinité.  Ce-  une  créature  6c  une  pechercfle.  Que  s’il  arrivoit 

pendant  l'Efprit  de  Dieu  la  régloit  6c  la  gou-  qu’elle  fût  obligée  de  le  prononcer  dans  quel- 

vernoit  tellement , qu'il  ne  lui  laiflbit  rien  faire  que  dilcours  pour  ne  pouvoir  parler  autrement, 

contre  la  décence  : mais  lorfqu  il  étoit  nccelTai-  elle  le  renvoyoïtauili-rôt  intérieurement  à Dieu, 

rc  qu’elle  fc  levât  pour  communier,  ou  pour  comme  à^  celui  qui  eft  la  fourcc  Sc  le  fond  de 

s’en  retourner,  ou  quelle  rc  pondit  à ceux  qui  tous  les  êtres.  L amour  divin  la  remplit  6c  la 

l’interrogeoient , il  la  rendoit  à elle  même,  ou  polTeda  enfin  li  partaitement,  qu'il  lui  fcmbloit 

lui  faifoit  faire  toutes  choies  fort  à propos.  Son  £>  qu  elle  ne  fentoit  plus  ni  corps  ni  ame,  ni  ef- 
amour  étoit  li  ardent,  que  fouvent  elle  ne  pou-  prit , ni  volonté , ni  lumière  ni  operation , mais 

voit  prcfquc  parler,  ni  convcifcr  avec  le  mon-  qu’elle  ctoit  comme  toute  fondue  & toute  rrans- 

de , de  forte  qu’elle  étoit  contrainte  de  s’aller  formée  en  cette  bicnhcureufe  paflion.  C étoit 

caciicr  pour  donner  plus  de  liberté  à ce  grand  elle  qui  la  gouvernoit , qui  la  conduifoit  par 

feu.  Lorlqu’on  alloit  la  chercher  , on  U trou-  tout , qui  l’appltquoit  à ce  qu  elle  devoit  faire, 

voit  couchée  par  terre,  toute  hors  d'elle  me-  & qui  la  fâiio  tagir , fans  quelle  fut  obligée  d'y 

me  , 6c  le  vitace  couvert  de  fes  deux  mains,  faire  réfléxion,  6c  de  s’en  mettre  en  peine;  6c 

mais  comblée  de  tanttdc  délices,  qu’il  n’y  en  a comme  le  pur  amour  ne  le  porte  à Dieu  que 

point  fur  la  terre  qui  leur  foienc  comparables.  pour  Dieu , fans  s'arracher  à ce  qui  fort  de  Dieu, 

Quelquefois  elle  n’entendoit  point  quand  on  elle  ne  rcchcrchoit  ni  lumières , ni  confolations, 

l’appelloit, quoiqu'on  criât  bien  fort  : d'autrefois  ni  douceurs,  mais  Dieu  feulement  làns  mêlan- 

ellc  entendoit . 6c  à l'heure  même  elle  fc  levoit  gc  6c  fans  milieu.  Nous  avons  encore  dans  là 

6c  fc  rendoit  à ce  que  l’on  délirait  d’elle , n’ayant  vie,  qu’un  Do&cur  Italien  a donnée  au  Public, 

rien  plus  en  horreur  que  la  fîngularitc  6c  Pat-  6c  dans  les  admirables  écrits  qu’cllc-mcme  a 

tache  à fa  propre  conduite.  Quand  elle  revenoit  compolcz  fur  lès  propres  expériences,  d'autre* 

de  ces  extafes,  elle  avoit  la  face  li  vermeille  , £ traits  merveilleux  de  Ion  ancantiflcment  parfait, 
qu'elle  paroifioit  comme  un  Chérubin  tout  rem-  de  la  lagefle  toute  celefte, de  fon  zele  incompara- 

pli  de  lumière,  & comme  un  Séraphin  tout  cou-  ble  Sc  de  fon  union  de  cœur  6c  d'cfpnt  avec 

vert  de  flammes.  Dieu.  Les  âmes  appcllccs  aux  ctats  fumant- 

Dans  un  de  fes  tranfports,  fon  amour  lui  rels,  pourront  les  confulter  pour  y connoître 

* fon  - donna  trois  Réglés,  ou  moyens  de  perfedion  jufqu’oû  peut  aller  l’ardeur  6c  l imprellion  du 

oiourlai  qu'elle  a fidèlement  obfcrvèes.  La  première , de  faint  amour. 

donne.  ne  dire  jamais  , je  veux , je  ne  yeux  pas  mon  , Cette  occupation  intérieure  qui  ne  la  quittoit  Siciri 
mien  ; mai'  feulement , faite*,  ne  faites  pas  : notre  point  ni  jour , ni  nuit,  ne  l’empêcha  pas  de  le 
livre,  notre  habit  La  féconde,  de  ne  fe  point  confacrer  avec  une  charité  infatigable  au  fecours 
exeufer;  mais  d’être  raûiours  la  plus  prompte  des  pauvres  6c  des  malades.  Au  commence- 
6c  la  plus  fevere  à s'acculer.  La  troilieme  , en  ment  de  fa  convcrfion , elle  entra  dans  la  corn- 
difant  l'Oraifon  Dominicale,  de  prendre  pour  pagnie  des  Dames  de  la  Milericorde,  &:  nefe 
fondement  de  toute  fa  vie,  cette  troiliémc  de-  contentant  pas  de  régler  avec  elles  dans  lcuis 
mande  : fiatvolumas  tua.  Que  votre  volonté  fait  aflemblccs  les  aumônes  qu’il  falloir  distribuer  à 
faite  en  notre  corps,  en  notre  ame,  en  nos  ri-  ces  mifcrablcs , elle  alloit  elle-même  les  viiiter, 
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ôc  les  alïifter  dans  leurs  maifons , leur  portant  A lut  de  là  charge  ; jamais  rien  ne  manqua  aux 


,+*  ce  que  les  Dames  leur  avoicnt  deftinc!  Lort 
Si  p T.  quelle  les  rrouvoit  dans  l’ordure  , elle  les  net- 
toyoit  avec  une  patience  héroïque  ôc  un  coura- 
ge furprenant,  (ans  que  ni  la  fàieté  ni  la  puan- 
teur la  puflent  jamais  rebuter.  Elle  emportoic 
meme  chezeLle  leurs  linges  laies  ôc  leurs  habits 
pleins  de  graifTe  ôc  de  vermine  pour  les  net- 
toyer, &:  (orlqu’ils  croient  bien  nets,  clic  les 
rcportoit,  6c  rccommcnçoit  à leur  rendre  di- 
vers lêrvices.  Sur  quoi  Ion  a remarque  que  bien 
qu'elle  lut  fou  vent  au  milieu  de  ces  pauvres  , 
qu'elle  les  changeât  de  les  propres  mains , 6c 
qu’elle  prit  foin  de  leurs  haillons,  on  ne  lui 
trouva  jamais  une  feule  vermine  fur  elle,  Dieu 
ne  permettant  pas  que  (à  charité  apportât  au- 


pauvres  ni  aux  malades  par  là  faute.  Elle  te-  14. 
noit  un  compte  û exact  des  grandes  fommes  S s r r. 
qu’elle  manioit  pour  la  dépenfe  de  l'Hôpital , 
qu’on  n’y  trouva  jamais  un  denier  d’erreur,  ni 
dam  les  recettes,  ni  dans  les  mifes.  Mais  ce  qui 
elt  lurprenant  ôc  qui  doit  être  admiré  de  tout 
le  monde,  c’eft  que  ces  occupations,  capables 
de  diltraire  les  âmes  les  plus  éminentes  6c  les 
plus  unies  à Dieu , ne  diminuoient  rien  de  (on 
recueillement,  ni  de  ce  grand  feu  de  l’amour 
divin  dont  elleétoit  toute  embrasée.  Elleétoitau 
milieu  de  tant  d’affaires,  dans  le  même  goût  de 
Dieu , dam  la  même  mort  à ellc-mcmc , dans 
le  meme  état  paflit , ôc  dam  la  meme  fufpcn- 
fion  de  fon  activité  ôc  de  fes  operations  nato- 


cun  préjudice  à fa  propreté.  Sa  lollicitude  ne  B relies,  que  lorlqu’elle  vivoit  retirée  & folitai- 


sétendoit  pas  feulement  fur  le  temporel,  elle 
prenoit  autii  un  loin  particulier  du  fpirituel. 
Elle  faiioir  de  fortes  remontrances  aux  pauvres 
en  leur  donnant  l’aumône , pour  les  porter  à 
faire  un  làint  ulàge  de  leurs  peines  ôc  de  leurs 
mifercs  : Elle  exhortoit  les  malades  à la  patien- 
ce ; elle  les  dilpolbit  à la  Confcdion  & à la  Com- 
munion j elle  les  préparait  à la  mort,  ôc  lesaf- 
filkut  généreufement  en  cette  derniete  heure  , 
d’où  dépend  la  dccilion  de  bétern.té. 

Elle  stagne  Son  mari  n’eue  pas  d'abord  ces  dévotions  & 
fouflùu.  ccs  charitez  trop  agréables  : mais  clic  le  gagna 
enfin  tellement , qu’il  s’adonna  lui-même  à la 
dévotion,  qu’il  confcntit  de  ne  plus  vivre  en- 
femblc  que  comme  frere  ôc  foeur,  ôc  qu’entïn 
il  embrallà  le  Tiers-Ordre  de  làint  François  , 


l'Elprir  Saint  joignant  admirablement  en 
elle  l’a&ion  extérieure  , avec  la  pure  dépendan- 
ce de  fon  mouvement  Ôc  de  Ion  impreflion. 

Elle  étoit  ti  dcfintcrcfscc  dam  le  gouverne- 
ment de  cet  Hôpital , qu'elle  ne  voulut  jamais  en 
recevoir  le  moindre  émolument  : mais  pour  le 
peu  qui  lui  étoit  nccelfaire , elle  le  tirait  du 
bien  qui  lui  étoit  relié  après  la  diflipation  que 
fon  mari  avoir  laite  de  la  dot , ôc  des  héritages 
qui  lui  dévoient  ferv ir  de  douaire.  Sa  généra- 
lité alloit  même  julqu'à  fervir  ôc  cmbralfer  les 
malades  qui  étoient  infectez  de  la  peûe  ôc  de 
toutes  fortes  de  maladies  contagieules  * ôc  un 
jour  qu’elle  apperçur  une  bonne  Dame  du 
Tiers-Ordre  de  faint  François,  laquelle  tirant 
à la  fin,  falloir  de  grands  efforts  pour  pronon- 


ou  de  la  Pénitence  , ôc  en  pratiqua  facilement  n ccr  Je  Nom  adorable  de  Jésus,  clic  en  conçut 

m^m.^.^mc  l^n.  n,,nmA:n.n.„it»  l'i  m-xiCnn  Am  fi.,,,- 


les  exercices , fins  neanmoins  quitter  là  mai  fon, 
Il  fut  enfuite  affligé  d'une  colique  néphrétique 
ôc  d’une  rétention  d’urine , qui  lui  caufcrcnt  de 
violentes  douleurs , ôc  le  jetterent  fouvent  en 
de  grandes  impatiences.  Catherine  le  voyant 
fur  Te  déclin  de  fa  vie,  eut  crainte  que  ces  im- 
patiences ne  miflent  fon  (àlut  en  danger  : elle 
fe  retira  donc  dam  le  fccret  de  fon  Oratoire  , 
ÔC  répandant  beaucoup  de  larmes  aux  pieds  de 
fon  Sauveur  crucifié , elle  lui  difoit  : Amour  , 
je  vous  demande  cette  amc  , je  vont  prie  de  mt  la  don- 
ner , il  ne  tient  qu'à  vous  de  le  faire , elle  eft  entre 
vos  mains.  Au  bout  d’une  demie  heure  elle  fen- 
tit  intérieurement  quelle  étoit  exaucée j ôc  en 
effet,  rentrant  à l’heure  même  dans  la  chambre 
du  malade,  elle  le  trouva  tout  change  ÔC  û par- 


tant  de  joye,  que  quoiqu'elle  eut  une  fievre 
peftilentiellc,  clic  l’cmbralla  Ôc  lui  baifa  la  bou- 
che avec  beaucoup  d affection.  Elle  gagna  par 
ce  bai  fer  le  même  mal , ôc  elle  en  penla  mou- 
rir : mais  Dieu  lui  rendit  la  famé  pour  l’em- 
ployer avec  une  nouvelle  ferveur  au  fervice 
des  membres  louffrans  de  fon  Fils  Jeiùs-Chrilt. 

Neuf  ans  avant  fon  décès  elle  tomba  dans 
une  autre  maladie  qui  lui  dura  jufqu’au  dernier 
foupir.  On  ne  peut  croire  les  maux  & les  dou- 
leurs que  lui  caufa  cette  viiîte  du  Ciel  : elle  c- 
toit  fouvent  à deux  doigts  de  la  mort,  elle  n’a- 
voit  que  la  peau  ôc  les  os , elle  foufffoit  des 
convullions  qui  faifoient  frémir  ceux  qui  la 
voyoicnr,  ôc  qui  l'oblige  oient  elle-même  à jet- 
ter  de  hauts  cris;  cependant  on  ne  pouvoit  di- 


faitement  rcfignc  à la  volonté  de  Dieu,  qu’il  r*  re  quel  croit  fon  mal.  Les  remèdes  ne  lui  fer- 
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étoit  prêt  de  luuffrir  des  douleurs  encore  plus 

aigues. 

11  mourut  dans  cette  heurcufcdifpofition,& 
notre  faintc  Dame  ne  douta  point  que  Dieu  ne 
lui  eut  fait  mifericorde.  Apres  fa  mort  quelques 
perfonnes  dirent  à Catherine  qu’elle  croit  déli- 
vrée d’une  grande  fervitude,  ôc  qu’elle  avoit 
afféz  fujet  de  s’en  confoler,  vû  les  maux  qu’el- 
le endurait  de  l’humeur  bigearre  ôc  mélancho- 
liquc  d’un  tel  mari  : mais  elle  répondit  qu  elle 
ne  le  mettoit  point  en  peine  de  ces  maux  , 
. parce  qu'elle  regardoit  tout  dans  l’ordre  de  la 
volonté  de  Dieu,  qui  fait  paraître  les  maux 
aufli  doux  ôc  aufli  agréables  que  les  biens.  Elle 
perdit  prefque  en  meme  tems  ce  qu’elle  avoit 


voient  de  rien,  Ôc  quelquefois  en  une  femaine 
elle  ne  mangeoit  pas  ce  qui  aurait  été  necef- 
faire  à un  autre  pour  un  repas.  Les  plus  habi- 
les Médecins  de  France  ôc  d'Italie  la  virent , ôc 
tous  jugèrent  que  cette  maladie  ne  venoit  pas  Set  mU* 
d’un  principe  naturel  , mais  d’une  operation  di-  <***■ 
vine.  En  cnct,  la  véritable  fource  etoit  ce  feu 
dévorant  du  faint  amour  dont  elle  étoit  confu- 
mée.  Aufli  dans  la  fuite  du  tems , l’endroit  de 
là  poitrine  au  deflùs  du  coeur , devint  jaune 
comme  du  faffran , Ôc  s’il  arn  voit  qu’on  appro- 
chât de  fa  chair  un  charbon  ardent  ou  une  chan- 
delle allumée  , elle  n’en  fentoit  point  la  brû- 
lure, parce  que,  comme  dit  làint  Auguftin  de 
faint  Laurent , le  feu  qui  la  bruloit  au  dedans 


de  freres  ôc  de  foeurs,  entre  autres  cette  fainte  E étoit  plus  fort  ôc  plus  violent  que  celui  qui 


Rcligieule  qui  avoit  fi  heu renfc ment  contribué 
à la  converuon , ôc  quelle aimoit  uniquement; 
mais  fon  union  au  bon  plailir  de  Dieu  étoit  û 
grande,  qu’elle  n'en  fut  pas  plus  touchée  que 
fi  ces  peribnnes  ne  lui  eufl'ent  point  appartenu. 

Etant  parfaitement  libre,  clic  le  donna  pour 
Eüc  fert  le  toujours  au  fervice  du  grand  Hôpital  de  Genes , 
p*nd  HA-  oil  (çj  Adminiftrateurs  la  voyant  fi  charitable 
p,uL  & fi  pleine  de  zele  ôc  de  ferveur , lui  donnè- 
rent le  foin  de  toutes  chofes.  On  ne  peut 
exprimer  la  diligence  ôc  la  follicitude  avec  la- 
quelle elle  pourvoyoit  à tous  les  befoins  de  cet- 
te grande  Maifon.  Jamais  elle  n’omit  rien  qui 


lui  rôtiflbit  les  membres.  Dans  cet  état  elle  ne 
lailïoit  pas  de  jouir  au  fond  de  fon  cœur  d’une 
joye  ôc  dune  confolation  ineffable':  de  forte 
qu'on  voyoit  en  elle  l’union  du  Paradis  ôc  du 
Purgatoire  : Son  ame  étoit  dans  un  Paradis  Ipi- 
riruel  par  l'abondance  des  délices  dont  elle  é- 
toit  enyvrée:  Son  corps  ctoit  dans  le  Purgatoi- 
re par  l’excès  des  tourmens  où  il  étoit  plon- 
gé. Elle  difoit  des  chofes  fi  belles  ôc  fi  relevées 
de  l’amour  divin  ôc  des  perfections  de  Dieu , 
que  tout  le  monde  en  ctoit  charmé  ; des  per- 
fonnes de  grande  vertu , Ôc  fort  éclairées  dans 
les  voyes  de  Dieu , venoient  exprès  de  bien 
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loin  pour  lui  rendre  vifitc  & jouir  quelques./ 
14-  tems  du  bonheur  de  fa  converfation , 6c  elles 
jS  e p T.  ne  la  quittoienr  qu'avec  étonnement  6c  en 
louant  la  divine  bonté  des  merveilles  qu’elle  o- 

f >croit  en.  cette  fainte  Dame.  Jamais  le  delir  de 
a Communion  ne  la  quittoit,  elle  croit  insa- 
tiable de  cette  viande  du  Ciel } &c  dans  l'extré- 
mité de  fes  maux , fon  unique  foulagement  c- 
toit  d'en  être  repue.  Enfin  elle  pafloit  dans  l’cf- 
time  de  tout  le  monde  pour  une  ame  toute  ce- 
lettc  , ôc  nul  ne  doutoit  qu’elle  n’cult  part  à cet» 
te  union  d’amour , qui  fait  la  bienheureufe  con- 
fommation.de  la  béatitude. 

> La  dernière  année  de  fa  vie,  on  lui  fit  voir 
qu’elle  devoir  entrer  dans  un  martyre  encore 
plus  grand  que  celui  qu’elle  avoit  enduré  jufqu-  ] 
alors,  6c  ce  fut  une  operation  furnaturelle , par 
laquelle  fon  elptit  ne  vivant  plus  qu'en  Dieu 
& de  Dieu  , s'appliqua  à faire  mourir  entière- 
ment fa  nature,  à lui  ôter  tout  ce  quelle  avoit 
de  propre , 6c  à commencer  de  la  fpiritualifer 
pour  la  rendre  parfaitement  conforme  en  fes 
goufts  6c  en  fes  inclinations  à tous  les  mouve- 
mens  de  la  grâce.  On  ne  peut  écrire  les  angoif- 
fes  6c  les  gelhes  que  la  partie  inferieure  (ouftrit 
par  cette  operation  : car  il  n’y  a rien  qui  lui  foit 
plus  dur  6c  plus  infupportablcquc  d étre  privée 
de  fes  maniérés  d'agir  naturelles  6c  feufuclles , 
& d’être  tirée  hors  de  fon  activité  propre  : mais 
Catherine  l'oûtint  cet  effort  avec  une  fermeté 
mcrvcillcufe , 6c  il  le  fit  en  elle  une  telle  trans- 
formation , que  fa  chair  devint  d’accord  avec 
fon  efprit , 6c  qu’elle  prit  pour  ainfi-dire  les  len-  ’ 
timens , les  délits  6c  les  affedions  de  la  partie 
fuperieure. 

Avant  que  de  mourir  elle  foufftit  dans  fon 
ame  fcdans  fon  corps  quelque  chofe  des  pei- 
nes intérieures  6c  extérieures  de  Noite-Seigneuc 
J e s u s-C  h R i s t crucifié  : des  Anges  lui  appa- 
rurent , 6c  i'aflûrcrcnt  de  fon  bonheur.  Le  dé- 
mon eut  auili  pouvoir  de  fc  montrer  à elle  j 
mais  elle  le  chaffa  honteufement , parce  qu’il 
n'a  rien  à prendre  fur  une  ame  qui  ne  vit  que 


du  pur  amour.  Enfin  elle  vit  une  étincelle  de 
la  gloire  du  Paradis,  qui  augmenta  encore  ce  — J — 
brader  qui  brûloir  depuis  tant  d’années  dans  fes  5^- 
entrailles.  L’Auteur  de  fa  vie  a fait  le  journal 
de  tout  ce  qui  lui  arriva  dans  le  dernier  mois 
de  fa  maladie  : mais  il  fufiit  de  dire  quelle  mou- 
rut dans  les  memes  flammes  dans  lefquelles  el- 
le avoit  vécu , 6c  qu  elle  fut  tirée  de  cette  vie 
mortelle  parfaitement  purifiée,  pour  aller  im- 
médiatement jouir  de  celui  qu’elle  avoit  li  par- 
faitement aime.  Ce  fut  le  jour  de  l’Exaltation 
de  la  fainte  Croix  le  quatorzième  de  Septem- 
bre de  l’année  1510.  Pluûcurs  perfonnes  eurent 
révélation  de  la  gloire  ; fon  Médecin  entre  au- 
tres, lequel  dormant  à l'heure  de  fa  mort, s'é- 
veilla fubitement , & entendit  fa  voix  qui  lui 
dilbit  : Dcmeure^avec  Dieu  , je  m'en  vais  en  it  redit. 

Elle  fut  enterrée  avec  beaucoup  d'honneur 
dans  l'Eglife  du  grand  Hôpital  qu'elle  avoit  gou- 
verné avec  tant  de  prudence  6c  de  pieté  pendant 
fa  vie.  Dix-huir  ans  apres  fa  (cpulture  on  jugea 
à propos  de  changer  fon  fepulchrc  6c  de  letranf- 
porter  en  un  autre  lieu,  à eau  le  qu’à  l'endroit 
où  il  avoit  cré  mis  d’abord,  il  y avoit  un  con- 
duit d’eau  qui  eau  foit  une  grande  humidité  : 
mais  quoi  que  cerre  précieufe  dépouille  eut  cré 
fi  long  temps  dans  cet  endroit , qui  éroit 
capable  de  corrompre  les  corps  les  plus  fains , 
elfe  fut  neanmoins  trouvée  toute  entière , 6c 
fans  nulle  apparence  de  corruption , ni  dinfee- 
tion.  On  la  mit  dans  un  fepulchrc  de  marbre 
en  un  autre  lieu  de  la  même  Eglife.  On  rap- 
porte divers  miracles  qui  ont  été  faits  par  fon 
intcrccilion , mais  nous  ne  les  produirons  point 
ue  le  faint  Siégé  ne  les  ait  approuvez,  6c  n’ait 
onne  pouvoir  de  les  publier. 

Le  premier  Auteur  ae  cette  vie  a été  un  Doc- 
teur nommé  Jacques  Giunfy  qui  s’eft  fervi  des 
mémoires  de  ceux  qui  avoient  connu  la  biéo- 
heureufe  Catherine.  Les  Chartreux  de  Bourg- 
Eontaine  l’ont  traduite  d'Italien  en  François , 
des  le  commencement  de  notre  ficelé. 


LE  QV  1 N ZIE' ME  JOVR  DE  SEPTEMBRE, 
GT  de  la  Lune,  le 
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L’Oélavc  de  la  Nativité  de  la  gloricufc  Vierge  Ma-  D 
rie.  A Rome,  dai  s la  voyc  Lamcntana  , la  naif- 
Cincc  au  Ciel  de  faint  Nicomcde  Prêtre  & Martir, 
lequel  ayant  dit  à ceux  qui  le  preffoient  de  facrificr 
aux  Idoles  : Pour  >aoy  je  ne  faerifie  qu'au  Dieu  tout- 
pu’Jftnt  qui  rtgne  dont  le*  deux,  fur  trcs-longtcms 
frappé  à coups  de  plombcaux  , 6c  rendit  fon  elprit  à 
Notrc-Scigncur  dans  ce  fupplice.  Au  Dioccfc  de  Chi- 
ions fur  Saône,  de  faint  Vaîciicn  Martir. Le  Picfîdent 
Prifquc  le  fit  premièrement  fufpcndre  6c  cruellement 
déchirer  avec  des  ongles  de  fir  , enfuire  le  voyant 
toujours  inébranlable  dans  la  confiflion  de  J.C.  6c  à 
publier  fes  loiiangcs  avec  |oyc,  il  lui  fit  trancher  la 
tête.  A Marcianople  en  Thracc  , de  fainte  Mclitinc  E 
Martirc  , laquelle  ayant  cré  menée  deux  différentes 
fois  aux  Temples  des  Idoles  fou»  l’Empereur  Antonin 
6c  le  Prcfidcnt  Antiochus  , comme  ces  Statues  rembe- 
renr  autant  de  fois  par  terre  en  fa  jucfcnce,  fut  fuf- 
pcnduc  en  l'air,  cur  le  corps  déchire  , 6c  fut  enfin  dé- 
capitée- A Andrinople,  des  faint»  Mar  tirs  Maxime  , 


Théodore  6c  Alcepliodote  qui  furent  couronnez  foui 
l’Empereur  Maximin.  De  plus , de  faint  Porphire 
Farceur  , lequel  s'étant  fait  baptifer  par  mocoucricra 
ptcfcncc  de  Julien  l'Apoftat , fut  tout  d’un  coup  chan- 
gé par  la  verru  de  Dieu,  & profcffa  publiquement  • 
qu  il  étoit  Chrétien  ; d’où  cet  Empereur  le  fit  à l’heu- 
re meme  décolcr , ce  qui  lui  mérita  la  couronne  du 
martyre.  Le  meme  jour  , de  faint  Niccthas  Goch  que 
le  Roy  Athanaric  fit  b.û’cr,  parce  qu’il  faifoit  pro- 
fcfiion  de  la  foj  catholique  A Cordoue , des  faint» 
Martirs  Emile  Diacre  6c  Jérémie , lefqucls  apres  une 
longue  & rude  prifon  confommcrcnr  leur  mariyrecn 
perdant  la  tctc  dans  b pcrfccution  des  Arabes.  A Toul, 
de  faint  Eure  Evêque.  De  plus , de  faint  Lubin  E- 
vêque  de  Chartres.  A Lyon  de  fair.t  Aubin  Evêque. 

Le  même  jour  le  decez  de  faint  sikhard  Abbé.  Dans 
les  Gaules  , de  fainte  Eurropc  veuve. 

De  plus,  encore.  Toul  en  Lorr.jne.de  fritte  A-  |»li 
pronie  fœur  de  faint  Eure.  £ 
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DE  SAINT  NICOMEDE,  PRESTRE  ET  MARTIR.  «oh 


LE  faint  Prêtre  Nicomcdc  s’cft  procuré  la  cou-  A ges  'a  farisfàêHoti  quelle  fouhaitôit  de  lui , il 
ronne  du  martirepar  la  chanté  envers  deux  compofa  l’hiftoire  de  la  vie  de  faint  Aidvard  , 
faintes  Vierges  j l'une  lut  laintc  Pétronille  tille  de  laquelle  voici  un  abrégé, 
de  laint  Pierre , que  notre  (aint  Prêtre  protégea  II  y avoit  dans  la  ville  de  Poitiers  un  Gentil- 
contre  la  violence  du  Comte  Flaccus  Gentil-  homme  fort  riche  , nommé  Anfclu'rc , lequel 
homme  Romain , qui  vouloit  l'épou  1er , com-  avoit  épousé  une  Dame  également  noble  8c 
me  nous  avons  dit  en  la  vie  de  cette  laintc  vertueufe , appeliéc  Ermcnc.  Leur  charité  en- 
Vicrge  le  31.  de  Mai.  L'autre  fut  fainte  Fc-  vers  les  pauvres  8c  les  pèlerins  les  rendoit  ai- 
liculc  compagne  de  Pétronille.  Flaccus  voyant  mablcs  à Dieu  8c  aux  hommes.  Ils  eurent  un 
que  Ion  maliage  n'avoit  pu  rcullit  avec  Pé-  fils  qu’ils  firent  appcllcr  Aichard  ; ils  prirent  un 
tronille,  ictta  les  yeux  fur  fa  compagne,  6c  grand  loin  de  lui  donner  une  éducation  confor- 
fit  ce  qu’il  put  pour  l'engager  à l'époulèr  , me  à là  na’ttânce,  6c  à ton  excellent  génie  qui 
mais  fes  fol  licitations  n’ayant  pu  ébranler  la  con-  étoit  porte  à la  vertu  &:  à l'étude  des  laintes 
fiance  de  la  Sainte , il  rélblut  d’emporter  par  la  Lettres.  Anfchaire  neanmoins  le  dcfiinôit  à la 
force  ou  par  I artifice  ce  que  l’on  refufoit  à fon  profeflion  des  armes,  tant  parce  qu’il  les  avoit 
amour* Il  lui  propofa  donc  de  deux  chofes  l’une,  portées  lui-même  avec  honneur  Ions  Clotaire 
ou  de  le  prendre  pour  mati , ou  de  faenfier  aux  B Roi  de  France,  que  parce  que  les  Terres  qu'il 
divinitez  de  l’Empire,  fçaehant  bien  que  s’il  pou-  pofledoit  l’obligeant  ou  de  Ictvir  en  perfonne  , 
voit  feduire  fa  loi , il  gagnerait  en  même  tems  ce  que  fon  âge  ne  lui  permettoit  plus  de  taire , 
fon  cœur  Félicule  lui  répondit  générculement  ou  de  mettre  un  homme  qui  fervit  pour  lui , il 

2u‘elle  ne  feroit  ni  l’un  ni  l'autre  1 que  comme  ne  vouloir  pas  qu'un  autre  que  (on  fils  prit  (â 
ihréticnne  clic  ne  pouvoit  rcconnoùre  d’autre  place  pour  le  fervicc  du  Roi.  Ermcnc  vouloit 
Dieu  que  celui  qui  a créé  le  Ciel  6c  la  terre  1 au  contraire  le  conl'acrer  au  lervice  des  Autels, 
6c  que  comme  vierge,  elle  ne  vouloir  point  parce  que  fe  voyant  en  danger  de  mourir  en  le 
avoir  d’autre  Epoux  que  Jesus-Chmst,  a qui  mettant  au  monde,  clic  avoit  fait  vœu  (i  elle 
elle  avoit  conlacré  fa  pureté.  Flaccus  irrité  de  accouchoit  heureu  tentent,  de  donner  fon  en- 
cette  réponfe,  qu’il  regardoit  comme  un  mépris  tant  au  fcrvice  de  Dieu  : ce  quelle  croyoit  être 
formel  de  fes  taux  Dieux  6c  de  fa  perfonne,  la  obligée  d’executer,  de  crainte  d’attirer  lur  lui 
mit  entre  les  mains  des  Juges  pour  lui  taire  fon  les  maledidions  du  Ciel.  Aichard  termina  ce 
procez.  Ceux-ci  apres  l’avoir  tenue  fept  jours  différend  entre  fonperc  8c  fa  merc;  cartouche 
dans  une  chambre  obfcurc , fans  lui  donner  à boi-  du  faint  Elprit,  il  le  prefenta  devant  eux  &:  leuë 
rc  ni  à manger  ;&  autant  de  tems  encore  parmi  dit , quêtant  relolu  de  renoncera  toutes  les 
les  Veftalcs,  fans  avoir  pu  ébranler  fa  conftan-  choies  de  la  terre  , fon  deficin  n’éroit  pas  dé 
ce,  ordonnèrent  qu’elle  tut  appliquée  à lagë-^  luivre  le  parti  de  la  guerre,  mais  de  le  don- 
ne, 6c  enfuite  jettéc  dans  un  cloaque  où  elle  ner  tout  entier  au  fcrvice  de  Jefus  Chrift,  du* 
rendit  fon  aine  à Dieu.  Dés  que  Nicomedc  le  quel  rien  ne  feroit  jamais  capable  de  le  lêparer. 
fçut , il  enleva  de  nuit  le  corps  de  la  Sainte  Son  pere  admirant  cette  relolution  ne  voulut 
1 enterra  en  la  rue  Ardcatineâ  un  quart  de  lieue  pas  s'y  oppolcr*  il  acquiefça  au  delir  de  fon 
de  Rome.  Mais  cela  étant  venu  à la  connoifiânce  fils,  8c  lui  laiflâ  la  liberté  de  fuivre  la  vocation 


de  Flaccus , qui  fçavoit  d’ailleurs  que  ce  faint 
Prêtre  avoit  fait  la  même  chofe  en  d'autres  oc 
calions,  il  le  fit  prendre  ,6c  après  avoir  employé 
la  douceur  6c  l’adrefic,  pour  lui  pcrfuaaerde 
facrifier  aux  Idoles  -,  le  trouvant  également  in- 
feniible  à fes  promettes  8c  à les  menaces,  il  le 
fit  fouetter  li  cruellement  avec  des  cordes  plom- 
bées, qu  il  rendit  l’cfpnt  en  ce  fupplice,  le  15 
de  Septembre.  On  jetta  fon  corps  dans  le  Tybrej 
mais  un  Clerc,  nommé  Jufie,qni  l’éroit  d'effet 
aufli  bien  que  de  nom,  le  chercha  tant  qu’il  le 
trouva,  8c  1 enterra  fecrettement  dans  Ion  jar- 
din auprès  des  murs  de  la  ville,  en  la  voye 
Nomentane.  Depuis  on  a bâti  une  Eglife  6c  un 
Cimetière  à Rome  fous  le  titre  de  léaint  Nico- 
medc. 

Les  quatre  Martirologcs  ordinaires  font  men- 
tion de  lui,  6c  le  Cardinal  Baronius  ne  l'a  pas 
omis  dans  lés  Remarques  fur  le  Romain. 


De  Saint  Aichard , Abbé  de  Jamiegei. 

FUlbcrt  qui  a écrit  la  vie  de  faint  Aichard  â 
la  pricre  des  Religieux  de  Jumieges,  avoue' 
que  comme  il  diffcroit  de  jour  en  jour  â exccu- 
ter  cette  entreprife,  qu’il  croyoit  au  dctt'us  de 
fes  forces,  un  vénérable  vieillard  s’apparut  à lui, 
le  menaçant  de  le  châtier  fcvercmcnt  s’il  diftc- 
roit  davantage  de  commencer  cet  ouvrage,  dont 
la  lecture  devoir  être  fi  profitable  aux  pêrfonnes 
Religieufcs.  Dc-làonpeut  voirie  loin  que  No- 
tre-Seigneur  prend  de  taire  connoirre  au  mon- 
de le  mérité  de  fes  Serviteurs  , 6c  l’obliga- 
tion que  ceux  qui  en  font  informez  ont  de  le 
publier.  Fulbert  fc  rendit  à cet  avertiiïement  ; 
6c  pour  donner  à la  Communauté  de  Juraie- 
Tmt  NI. 


que  le  Ciel  lui  infpiroit. 

Aichard  ne  penlânt  donc  plus  qu’à  fervir  dans 
la  milice  du  Roi  des  Rois , chercha  le  moyen 
de  s’y  faire  infiruire.  Il  y avoit  dans  l'Aquitaine 
un  laint  Vieillard  qui  recevoit  en  fa  mai  fon  de 
jeunes  gens  pour  leur  cnlcigncr  les  vertus  Chré* 
tiennes  par  les  exemples  . aulli  bien  que  par  lès 
pi  eu  fes  exhortations.  On  envoyoit  à fon  école 
tous  les  enfans  de  qualité  de  la  Province , 6c  il 
ne  forroit  de  les  mains  que  des  Prêtres  Apo- 
fioliques,  des  Religieux  vénérables,  &:  des  Pa- 
fteurs  zclcz,  qui  par  leur  fainte  vie  rendoient 
de  grands  fcrviccs  à l’Eglife.  Aichard  le  fit 
Dilciplc  de  ce  laint  Homme,  & il  profita  fi 
bien  de  les  leçons , qu’en  peu  de  tems  il  de- 
vint fort  fçavant  dans  la  connoittânce  des  làin- 
tes  Ecritures,  8c  qu’il  furpattâ  même  tous  (es 
compagnons  dans  la  pratique  de  toutes  les  ver- 
tus Chrétiennes.  On  remarque  même  que  des 
l'âge  de  dix  ans  il  jeùnoit  tres-rigoureulcmenr , 
6c  qu’il  aVoit  deia  acquis  une  patience  invinci- 
ble &:  une  humilité  tres-profbnde.  A douze 
ans,  voulant  fc  lêparer  entièrement  du  commer- 
ce des  hommes  , il  fe  fit  Religieux  au  Monafie- 
rc  d Auxrou  , où  il  commença  à éclater  par  la 
grâce  des  lancez  . guerittant  les  malades  qui  par 
une  infpiratlon  divine  le  venoient  trouver  pour 
lé  recommander  â les  prières. 

Comme  fes  parens  avoient  de  grands  biens , 
8c  qu’étant  feul  d’enfant,  ils  ne  les  pouvoieni 
laifler  qu'à  des  heritiers  étrangers  ou  collate- 
raux, qui  n’en  auraient  peut-être  pas  fait  un 
bon  ufage,  il  les  fut  trouver,  &:  les  exhorta  fi 
laintement  de  les  donner  à l’Eglife , qu’il  les 
porta  à bâtir  6c  fonder  un  M o natter c dans  l’une 
de  leurs  Terres , au  Dioccfe  de  Poitiers.  An- 
foalde  leur  Evêque  en  dédia  l’Eglife  en  l'hon- 
Vuu 
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ncur  de  la  fàinte  Vierge.  Notre  Saint  y demeu-  A 
ra , fie  y reçut  pluficurs  perfonnes  pour  y vivre 
fous  la  difcipline  Regûliere  > leur  donnant  lui- 
meme  l’exemple  de  toutes  les  vertus  Religicu- 
fes  fie  d’une  vie  toute  cclcftc  : de  forte  qu’en 
peu  de  tems  ce  lieu  devint  tres-célébre.  Sa  pre- 
lence  fut  auffi  fort  avantageufe  aux  habitans  du 
lieu } car  depuis  qu’il  y tut , les  maladies , les 
tempêtes , la  famine , la  greffe  fie  la  ftcrilitè  qui 
les  reduifoient  tous  les  ans  à la  dernicre  delo- 
lation , en  furent  entièrement  bannies.  11  gou- 
vernoit  faintement  ce  Monaftere  ,lorfqu  Ebrom 
Maire  du  Palais,  fi  connu  dans  l’Hiftoirc  par 
le  meurtre  de  faint  Léger , Se  par  d autres  cri-  j 
mes  énormes , perfecuta  fi  fort  faint  Philibert 
Abbé  de  Jumieges  au  Diocefe  de  Rouen,  qu'il 
l’obligea  de  fe  réfugier  vers  le  même  Anfoalde 
Evêque  de  Poitiers.  Il  y avoir  Iong-tems  que 
ce  Prélat  tâchoit  d’attirer  ce  bienheureux  Abbé 
dans  un  Monaftere  qu’il  avoit  fondé  en  une  Ifle 
de  fon  Diocefe , pour  en  être  le  Supérieur.  11 
prit  donc  cette  occafion  pour  lui  en  offrir  le 
gouvernement.  Mais  Philibert  ne  voulut  jamais 
y confentir , qu'à  condition  que  faint  Aichard 
feroit  Abbé  de  Jumieges  en  ta  place.  Anfoalde 
eut  bien  de  la  peine  à s’y  refoudrp , ne  voulant 
pas  priver  fon  Diocefe  d’un  homme  qui  y atti- 
roit  tant  de  bénédictions  du  Ciel  : neanmoins 
pour  ne  fe  pas  oppofer  à la  volonté  de  Dieu  , 
il  dit  qu  il  falloit  tâcher  de  la  .connoître  , fie 
que  le  moyen  de  s'en  afsùrer  étoit  de  propofer 
la  chofe  à iaint  Aichard •>  que  s’il  y donnoit  les 
mains , ce  feroit  une  marque  que  Dieu  l’agréoir, 
au  lieu  que  s’il  la  rcfufoit , il  y aurait  fujet  de  i 
croire  que  Dieu  n’en  étoit  pas  l’Auteur.  Ce- 
pendant faint  Aichard  eut  une  vifion,  dans  la- 
quelle Anfoalde  fie  Philibert  lui  apparurent  du- 
rant fon  fommeil.  Celui  là  lui  montrait  un  bâton 
Paftoral , fie  celui-ci  la  Règle  de  faint  Benoift  , 
fie  tous  deux  lui  difoient  : Leve^-vous,  mon  Frère  , 
& rtcivt ^ par  obeiflanee  le  joug  que  l' on  vous  m- 
pofe  : prene^  ce  bâton  P j floral  pour  conduire  la  Reli - 
" gieux  de  Jumiegts  à la  perftfiion  de  la  Difcipline  Ré- 
gulier e , & life\  cette  Réglé  pour  leur  faire  prati- 
quer tout  ce  quelle  contient.  Le  lendemain  ils  ar- 
rivèrent l’un  fie  l’autre  à fon  Monaftere,  fie  lui 
ayant  exposé  leur  délibération , ils  le  firent  re- 
foudre d'aller  à Jumieges,  après  avoir  mis  en 
fa  place  un  Religieux  de  fàinte  vie,  appelle  ; 
Probe. 

11  fe  rendit  auffi-toft  à Rouen  pour  y recevoir 
la  bénédiction  de  faint  Oûcn  qui  en  étoit  Ar- 
chevêque $ puis  il  fut  à Jumieges,  où  il  trouva 
les  Religieux  plongez  dans  ramertume  de  la 
perte  de  leur  faint  Abbé  j mais  ils  ne  furent 
pas  peu  confolez  quand  ils  virent  qu'on  leur 
avoit  envoyé  un  fi  faint  Perfonnage  pour  lui 
fuccedcr.  Aichard  gouverna  ce  Monauere,  qui 
étoit  de  neuf  cens  Religieux , avec  une  vigi- 
lance vraiment  paftorale,  fie  il  le  fanétifia  par 
la  force  de  fes  paroles,  par  la  vertu  de  les 
exemples  fie  par  l’cclat  de  (es  miracles.  Un  jour 
étant  en  oraifon  dans  fa  cellule,  il  apperçut  le 
démon  qui  tenant  une  coignée  de  feu , coupoit 
un  grand  arbre , fous  lequel  les  Frères  travail- 
loient  actuellement , afin  d’en  écrafer  une  partie 
par  fa  chûtc  i mais  fe  tranfportant  à l'heure  me- 
me furie  lieu,  il  chafla  ce  monftre  par  le  ligne 
de  la  Croix , 6 c fit  voir  aux  Religieux  l’arbre 
déjà  brûlé  par  le  pied , jettant  une  odeur  de 
fouftre  nnfupporrable , 6c  les  pommes  dont  il 
étoit  chargé  devenues  noires  comme  du  char- 
bon, fie  qui  fe  reduifoient  en  cendres  aufii-tôt 
qu'on  lestouchoit.  Ils  lui  demandèrent  s’il  vou- 
loit  qu’ils  le  jettaflent  par  terre,  afin  que  l’enne- 
mi ne  s’en  fervit  plus  pour  leur  nuire.  Non , 
mes  Frères , dit  le  faint  Abbé  , il  ne  faut  pas  rôter  , 
laiflons-lc  fur  le  pied  pour  mémoire  de  la  grâce  que 
Dieu  vous  a faite  de  vous  preferver  de  la  malice  du 
démon , & afin  que  le  voyant  en  cet  état  il  nous  aver- 


tifle  d'être  toujours  fur  nos  gardes  contre  les  artifices 
du  malin  efprit.  Il  avoit  coutume  après  que  les  “7T“* 
Religieux  étoient  retirez  dans  leurs  cellules , Sept 
de  vifiter  les  dortoirs  avec  la  Croix  fie  l'eau  be-  ' 

nitc  pour  en  chaflcr  le  démon  fié  l’empêcher  de 
tenter  les  Religieux  pendant  le  repos  de  la  nuit. 

11  eut  plulieurs  autres  vidons  dont  il  fe  fervit 
tres-utilcment  pour  infpirer  à les  Religieux  l’a- 
mour de  la  vertu  fie  de  l'obcïflancc , fie  leur  im- 
primer l’horreur  des  moindres  péchez,  fi c par- 
ticulièrement de  la  lâcheté  au  férvice  de  Dieu  $ 
mais  entre  toutes  celles  que  fon  Hiftorien  rap- 
porte , la  plus  mémorable , tant  par  les  moraU- 
tez  qu  elle  renferme,  que  par  l'événement  qui 
la  fuivit , cft  celle  qu’il  eut  peu  de  tems  avant 
fon  deccs.  Comme  il  apprenendoit  que  fes  En-  »*• 
fans,  qu’il  avoit  pris  tant  de  foin  d’élever  à la  “““**■ 
perfection  fi c au  mépris  de  toutes  les  choies  de 
la  terre,  ne  vinflènt  a fe  relâcher  après  fa  mort, 
il  demanda  à Dieu  qu’il  les  ôtât  plutôt  de  ce 
monde , que  de  permettre  qu’ils  tombaient  en 
ce  malheur  * 6c  il  pria  tres-ardemment  la  divi- 
ne Bonté  de  lui  faire  connoître  ce  qu’il  devoit 
faire  pour  l’accompliflcment  de  leur  (ànéhfica- 
tion.  La  nuit  fuivantc  à l’heure  de  la  divine 
Ffalmodie,  il  vit  d'un  côte  un  Ange  d'un  re- 
gard aimable  fi c charmant , revêtu  d’un  habitée 
lumière , tenant  une  baguette  à la  main , fi c de 
l’autre  un  démon  d’une  noirceur  effroyable,  jet- 
tant feu  fie  flamme  par  les  yeux.  Comme  il  les 
confideroit  attentivement , il  oüit  l’Ange  qui 
faifoit  de  grands  reproches  au  demon  de  ce 
qu’il  ofoit  paraître  en  ces  lieux  fàcrez , puifqu’il 
; n’avoit  rien  à prétendre  fur  les  Serviteurs  de 
Dieu  qui  y demeuraient,  fie  que  fes  embûches 
y étoient  inutiles , parce  que  l'obéïilance  y étoit 
en  vigueur,  que  l'humilité  s’y  pratiquoit  à l'en- 
vi , que  la  charité  y regnoit  dans  tous  les  cœurs, 
fie  que  la  Régularité  y étoit  admirablement  bien 
gardée.  Cherche  donc  ailleurs , ajoûta-t-il , à 
faire  des  conquêtes  * Babylonc  eft  le  lieu  de  tes 
triomphes,  fie  non  pas  Jcrufalem,  d’où  la  pa- 
role de  Dieu  fie  le  fang  de  jefus-Chrift  t’a  ban- 
ni. Le  demon  foûtcnoit  de  fon  côté  qu'il  n’y 
perdrait  pas  fon  tems , fie  qu’il  prendrait  fi  bien 
les  mefures,  qu'il  y feroit  de  bonnes  affaires, 
ayant  mille  artifices  pour  venir  à bout  de  fes 
deffeins.  Apres  cette  aifpute , l’Ange  approchant 
\ d’Aichard  lui  dit , qu’il  ne  s'étonnât  point  de 
ce  qu’il  avoit  vu  fie  entendu , qu’il  demeurât  tou- 
jours confiant.  Se  que  fâ  prière  avoit  été  exau- 
cée : Que  fes  Religieux  feraient  afsûrémcnt  ap- 
peliez à la  gloire  ; que  ceux  qu’il  toucherait  de 
fà  baguette  mourraient  les  premiers  * que  quel- 
que rems  apres  ils  reviendraient  pleins  de  gloi- 
re afEfter  à fon  décès  fie  l’enlever  avec  eux  dans 
le  Ciel  * que  ceux  qu’il  ne  toucherait  pas  ne 
les  Cuivraient  pas  fi-tôt  ; qu’on  le  laifferoit  en- 
core fur  la  terre,  afin  qu'il  achevât  de  les  affer- 
mir dans  la  vertu  pour  les  rendre  dignes  de  pa- 
raître devant  la  majefte  de  Dieu , 6c  qu’il  ne 
manquât  point  d’avertir  ceux  qui  auraient  été 
touchez,  de  fe  préparer  inceflàmment  à la  mort 
par  une  Confeüion  générale  de  tous  leurs  pe- 
; chez , par  la  réception  de  la  fainte  Euchariftic, 

6c  par  des  exercices  de  pénitence  jufqucs  à ce 
qu’ils  fullcnt  appeliez  au  feftin  de  r Agneau. 
Après  cela  l’Ange  fembla  s’en  aller  ; mais  le 
Saint  s'apercevant  que  le  demon  reftoit  enco- 
re, il  s’écria  : Voua  nous  abandonne ô Ange  du 
Seigneur  , & vous  fouffre^  que  cet  efprit  exterminateur 
demeure  ici  pour  perdre  les  Serviteurs  de  Dieu.  Ne 
craigne ^ rien , repartit  l’Ange , je  ne  quitte  pat  ce 
Monaftere  qui  a toi  jours  été  fous  ma  garde  depuis  qu'il 
a été  fondé , & le  demon , malgré  lui , ne  fera  que  du 
bien  aux  Religieux  qui  doivent  bientôt  mourir.  Dieu 
lui  a feulement  permis  de  fe  montrer  vifiblement  à eux 
lorfque  leurs  âmes  feront  prêtes  de  fe  feparer  de  leurs 
corps , afin  qu'une  vifion  fi  terrible  leur  imprimant  de 
la  crainte , ils  ayent  plus  de  douleur  de  leurs  pecbt^. 


1046  La  Vie  de  Saint  Aichard,  Abbé.  1047 


cr  qu'ils  puiffent  aiafi  expier  dit  cette  vie  ce  qui  les  A 
1 5 . retarderait  de  joMir  du  bonheur  des  Saints. 

S i P t.  Le  lendemain  de  grand  matin  le  faint  Abbé 
aflcmbla  tous  les  Religieux , 6c  après  leur  avoir 
raconté  la  myfterieufc  vilion  qu’il  avoir  eue  , il 
exhorta  pu  ilia  m ment  ceux  qui  dévoient  partir 
les  premiers  , de  le  tenir  prêts  quand  le  Sei- 
gneur les  appellerait } 6c  ceux  qui  dévoient  re- 
lier , de  travailler  avec  ferveur  â mériter  la  me- 
me grâce  que  les  autres.  Ils  profitèrent  tous  de 
cet  avertiflement.  Mais  on  ne  peut  décrire  les 
larmes  de  penitence  que  verfoient  ceux  qui  n’a- 
voient  plus  que  quatre  jours  pour.fe  préparer 
à la  mort.  On  les  voyoit  le  corps  prouerné  ” 
contre  terre  implorer  la  mifericorde  de  Dieu  t 
fc  déchirer  la  chair  à coups  de  difeipline,  fe 
frapper  rudement  la  poitrine , demander  d une 
voix  lamentable  pardon  de  leurs  pcchez , fou- 
Çirer,  poufler  des  fiinglors  6c  donner  tous  les 
lignes  d une  parfaite  contrition.  Après  avoir 
pal'sé  trois  jours  dans  les  jeûnes  fans  prendre 
aucune  nourriture  ; le  quatrième , dés  que  l’au- 
rore commença  à paraître,  ils  fe  rendirent  tous 
••  à l’Eglifc , où  ils  reçurent  le  facré  Viatique  & 
la  derniere  bénédiction  de  leur  Abbé.  Ayant 
fortifié  leurs  âmes  par  les  divins  Sacremcns  , 
ils  s’embrafl'erent  tous  6c  fe  donnèrent  un  bai- 
fer  de  paix , puis  ils  fe  retirèrent  au  Chapitre  ç 
pour  y attendre  I heurcux  moment  de  leur  dé- 
livrance. Cependant  le  Saint  lit  chanter  des 
Plèaumes  par  les  autres  Religieux,  pour  recom- 
mander leurs  Confrères  à la  divine  mifcricor- 
dc.  Durant  cette  pieufe  cérémonie,  leurs  vifa- 
ges  devinrent  tout  lumineux,  comme  s’ils euf- 
lent  deia  joui  de  la  prefence  de  Jésus- Christ. 

O fpeétacle  admirable  6c  digne  d’une  éternelle 
mémoire  ! fur  les  trois  heures  il  en  mourut  une 
partie  avec  autant  de  tranciuillité  que  s'ils  euf- 
fent  été  endormis.  A lix  heures,  un  autre  le- 
vant les  mains  au  Ciel , 6c  fe  recommandant  à 
Dieu,  rendit  l’amc  avec  une  paix  inconceva- 
ble. A neuf  heures  les  autres  continuèrent  à 

!*•  Reü-  fortir  de  cette  vie  de  mifere  pour  en  poflèder 

pfu*  meu-  unc  jntinimem  heureufe.  Enfin  fur  le  loir  ceux 
qui  refioient  expirèrent  dans  la  ferveur  de  leurs 
prières.  On  fut  huit  jours  entiers  à donner  la  u 
icpulturc  à tous  ces  laints  Religieux.  O que  ce 
Moiufterc  cft  heureux  ! ô que  cette  terre  eft  ri- 
che 1 ô que  ce  champ  eft  précieux,  de  pofle- 
der  dans  fon  enceinte  le  trclor  incftimable  de 
tant  de  faillies  dépouilles  ! Ceux  qui  leur  fur- 
vêcurent  ctoient  inconlôlables , non  pas  de  la 


mort  de  leurs  Frères  qui  étoit  trop  précieufc  pour  .... 
la  regretter,  mais  de  ce  qu’ils  reftoient  encore  1 5* 
fur  la  terre  après  un  (i  bel  exemple  de  la  récom-  S T. 
penfe  que  Dieu  donne  à fes  Elus.  Les  vieillards 
qui  avoient  pal'sé  tant  d'années  dans  la  peniten- 
ce , 6c  les  infirmes  qui  fe  voyoient  fur  le  bord 
de  leur  foflTe , en  avoient  une  fainte  jaloulie , 6c 
l’incertitude  de  leur  fort,  dans  laquelle  ils  vi- 
voient  encore  , leur  cauloir  une  affliction  qui 
ne  peut  être  exprimée.  Le  faint  Abbé  tâcha  de 
les  remettre,  en  leur  inlbirant  une  entière  con- 
formité à la  volonté  de  Dieu , dont  il  fàbt  tou- 
jours adorer  la  conduite  6c  attendre  les  ordres 
avec  patience. 

Quelque  tems  après  il  eut  révélation  de  la 
mort  de  faint  Philibert,  6c  il  apprit  que  lui- 
même  ferait  bientôt  délivré  des  travaux  de  ce 
monde.  Les  fept  jours  qui  précédèrent  fon  dé- 
cès. il  s’occupa  à exhorter  les  Religieux  â une 
parfaite  concorde  entre  eux,  6c  à une  vigilance 
continuelle  fur  toutes  leurs  démarches , de  crain- 
te de  donner  lieu  au  démon  de  les  tenter.  Il 
leur  enfeigna  auflï  des  remedes  pour  guérir  les 
maladies  de  lame,  fur  tout  il  leur  recomman- 
da de  ne  fe  laitier  pas  abufer  fous  un  IpccieuX 
prétexte  de  venu , qui  étoit  la  tentation  la  plus 
dangereufe  dont  l’ennemi  fe  fervoit  pour  iê- 
duirc  les  perfonnes  Religieuses.  Le  jour  de  fa 
mort,  étant  extraordinairement  tourmenté  dune 
fievre  aigue  qu’il  avoit  cachée  julqu 'alors , il 
leur  dit  ces  dernières  paroles  : je  vous  conjure  , 
mes  Frcres , de  ne  jamais  donner  entrée  en  vo  re  caur 
à la  moindre  averfiun  qui  puiffc  rompre  la  paix  frater- 
nelle que  je  vont  ai  tant  recommandée.  L'avtrfion  du 
prochain  , comme  vous  le  ffave mes  chtrs  Enfant  , 
nous  feparc  de  Dieu  & nous  rend  indignes  du  Ciel , oà 
les  Saints  font  fi  bien  unis  entre  eux.  EUe  ne  peut  être 
expiée  par  tes  rigueurs  de  la  penitence  j & le  martyre 
même  ni  l'effufun  du  fmg  ne  peuvent  t tffacer , fi  on 
ne  la  bannit  de  fon  carur.  La  grâce  que  je  demanderai 
4 Dien  , ce  fera  qu’il  vous  preferve  de  cette  pefte  , qui 
ruine  les  Communauté \ les  mieux  établies.  En  ache- 
vant ccs  paroles  il  leva  les  yeux  au  Ciel , 6c 
rendit  fon  ame  à Jefus-Chrift  le  1 s de  Septem- 
bre vers  l’an  de  grâce  680,  comme  l’a  obfcr- 
vc  le  Cardinal  Baronius  fur  le  Martirologe  Ro- 
main. 

Sa  vie  cft  rapportée  au  cinquième  tome  de 
Surius.  Fulbert  qui  l’a  écrite,  cft  le  grand  E- 
veque  de  Chartres.  Elle  eft  rres-élcgante  6c  mé- 
rite d'être  lûc  tout  au  long  en  fa  langue  origi- 
nalle. 


LE  SEIZIE'  ME  JOVR  DE  S E PT  EM  BRE, 
& de  U Lune,  le 
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LA  folcmnitc  des  faints  Martirs  Corneille  6c  Cy . 
prier  marquée  au  quatorzième  de  ce  mois.  A 
n^o  Calcédoine  , la  n ai  fiance  au  Ciel  de  Sainte  Euphemit 

Buun'  Vierge  & Marti rc  , qui  furmonta  pour  Jefus-Chrift 

fous ï’Emjiercur  Dioclétien,  S:  le  Proconful  Prifque, 
les  tortures  , les  prifons , les  foiiers , les  roues  armées 
de  poinres  de  fer , les  feux  , la  pefanteur  des  pierres  , 
les  bêccs  laiivagcs , les  coups  de  verge , les  (des  ai- 
guisées & les  poefles  ardentes  ; mais  crâne  ramenée  au 
théâtre  pour  être  encore  exposée  aux  bêtes , comme 
elle  pria  Notre  Seigneur  qu’il  lui  plût  recevoir  fon 
amc  , un  de  ccs  animaux  lui  donna  un  coup  de  dent , 
pendant  que  les  autres  lui  léchoicnc  les  pieds , & d- 
Tome  III, 


le  rendit  ainfi  fon  cfprit  pur  6c  fainr  entre  les  mains 
de  Dieu.  A Rome  , de  Sainte  Lucie , Dame  de  qua- 
lité, 6c  de  faint  Ceminicn  , lefqueis  ipréi  de  très- 
cruels  rourmens , ÔC  de  longues  tortures  ayant  méri- 
té la  loiiange  & La  couronne  d’une  génereufe  confef- 
fion , furent  décapitez  par  le  commandement  de  l’Em- 
pereur Dioclétien.  Encore  à Rome  dans  la  voyç  Fia- 
minicnc,  des  Oints  Martin  A bondir  Prctrc,  5e  A- 
bondancc  Diacre  , que  l'Empereur  Dioclétien  fit  dé- 
capiter à dix  mille  de  Rome,  avec  Marrien  homme 
illuftre  te  Jean  fon  fils  , cjuc  ces  bienheureux  Ecclc- 
fiaftiques  avoicnr  refiufdtc.  A Hcraclée  en  Thrace  , • 

de  fainte  Scbafticnnc  Mar  dre  , laquelle  ayant  écc  amc- 
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, ncc  à h foi  Chrétienne  par  l’ Apôtre  faint  Paul,  per-  A 
die  la  ictc  fous  l’Emperer  Domiiien  Se  le  Prefidcot 
, Serge,  après  diverfes  forces  de  tourraens.  A Cor- 
douc , des  fainrs  Martirs  Rogellc  Se  Serve-Dieu  , oui 
eurent  les  mains , les  pieds  , & enfin  la  ictc  coupée. 

En  EcofTc,  de  faine  Ninien  Evêque  Se  Confefleur. 

En  Angleterre  , de  Sâintt  Edithe  Vierge,  fille  d'Ed- 
gar Roi  des  Anglois , laquelle  ayant  été  confacréc  à 
Dieu  dans  un  Monaftcrc  des  fes  plus  tendres  années  , 


ignora  plutôt  le  monde  quelle  ne  le  vainquit. 

De  plus,  au  Mira,  de  laine  Principe  Evêque  & — 7^ 
Confellcur.  En  Aiiacc,  de  fainte  Eimberte  VicrC7  c’6' 
A Arles  , du  Bienheureux  Loiiis  Alcman  Atehrver  Sl?T* 


de  ce  Siège , & Cardinal  du  titre  de  faince^Qdk*  jT  * 
beatiné  avec  le  bienheureux  Pierre  de  Lur««k«"  * 

I-  •«  Pipe  Clément  VII.  Et  aillmo.dXfe 

autres  (ilnrï  Marrie  ftr  ...  „ * puuicurs 


DE  SAINT  CORNEILLE , PAPE  ET  MARTI  R. 


L’Eglife  de  Rome  après  avoir  demeure  un  an 
quelques  mois  fans  Pafteur , fe  confola 
de  ce  retardement  par  l'élection  de  faint  Cor-  g 
neillc , qui  avoit  toutes  les  qualitez  ncccflaires 
pour  bien  conduire  un  vailfeau  agite  d'une  aufli 
furieufe  tempête  qu'étoit  celle,  que  Decius  a- 
voit  excitée.  11  parvint  à ce  premier  Trône  de 
l'Eglife  par  la  fcicnce  ôc  la  vertu  , qui  croient 
les  fculs  degrez  par  où  on  y montoit  en  ces 
bienheureux  iieclcs.  11  en  ctoit  d'autant  plus  di- 
gne, qu’il  témoigna  par  une  pudeur  virginale 

&C  nar  11 nr  humilité  (in rrr*  A,t  liinr  rt.nri.n 


o » *•  umuigiM  yai  une  puucui  virginal 

Son  élc-  & ,PJr  unc  humilité  fincerc  , dit  faint  Cypricn , 
£ioa.  qu’en  cette  élection  , où  plulîcurs  Evêques  fe 
trouvèrent,  on  lui  faifoit  violence,  6c  qu’il  ne 
fe  croyoit  pas  capable  de  porter  pn  fi  grand 
fardeau  qu'on  lui  mettoit  fur  les  épaules.  11  c- 
ton  Romain  de  nation,  fils  deCauin,  & avoit 
pafsc  par  foutes  les  fonctions  Ecclefiaftiqucs  , 
dans  lesquelles  fon  zcle , la  prudence  6c  fa  cha-  C 
rite  s etoient  fait  admirer  de  tous  les  Fideies. 
Aufli  ce  furent  ces  feules  vertus  qui  l'oblige- 
ant d’accepter  cette  charge,  où  l’on  ne  pou- 
voir entrer  en  ce  tems-là  qu’en  s’expofant  au 
fer  &:  au  feu  que  l'on employoit  pour  pcrfccuter 
les  défenfeuis  de  la  vérité, 
il  eut  d'abord  un  furiaux  fchifme  à combat-  . 
Se  K:  (me  d«  ttc , auquel  Novat  Evêque  d'une  Eglife  d’Afri- 

' icn*  que , dont  on  ne  fçait  point  le  nom , donna 
commencement.  Ce  Schifmatique  fe  montroit 
tout-à-fait  indigne  de  cette  Prclaturc.  Saint  Cy- 
prien  qui  avoit  unc  grande  averfion  de  la  mé- 
difance  , dit  de  lui  qu'il  ctoit  amateur  de  nou- 
veautés, avare , arrogant  &c  luperbe.  Il  nous  le 
reprefente  comme  un  boute-feu,  capable  d'em- 
brafer  tout  le  monde  ; comme  un  feditieux  , D 
propre  à exciter  des  tempêtes  fie  à faire  faire 
de  triftes  naufrages  en  la  toi,  fie  comme  l'enne- 
mi juré  de  la  paix  6c  de  la  tranquillité  publi- 
que. 11  ajoute  que  les  pupilles  dont  fa  charge 
1 obligeoit  dëtre  le  père,  trouvoient  en  lui  un 
brigand  impitoyable;  les  veuves,  un  fcdu&cur 
de  leur  pudicité  ; & les  pauvres,  un  cœur  de 
barbare , infcnliblc  à leur  mifere  ; qu’il  avoit 
laifsc  mourir  de  faim  (on  propre  père,  6c  qu’a- 
prés  fa  mort  il  ne  s ctoit  pas  mis  en  peine  de 
lui  rendre  le  devoir  de  la  (epulture.  Ainli  ce  ne 
fut  que  pour  fe  lauver  de  l’orage , 6c  pour  é- 
vitcr  la  punition  de  fes  crimes,  qu'il  rclolurde 
former  un  fchifme.  Il  s'etoit  retugié  dans  Ro- 
me pour  n 'être  pas  châtié  en  Afrique , où  il  E 
n ctoit  que  trop  connu  par  le  débordement  de 
fi  vie  fcandaleufe,  & il  y trouva  un  infiniment 
propre  à Ion  deflein.  Ce  fut  le  Prêtre  Novatien, 
homme  d'une  ambition  cachée , mais  tres-ar- 
dente  fie  capable  de  tout  entreprendre.  La  Phi- 
lofophic  6c  l'éloquence  par  lelqucllcs  il  s'étoit 
acauisune  grande  rcputation.l’avoient  tellement 
enflé , qu’il  éclata  en  plaintes  6c  en  murmures 
a 1 elcéhon  de  Corneille , comme  fl  on  lui  a- 
voit  fait  injure  de  ne  le  pas  choifir  lui-même 
pour  le  Souverain  Pontificat.  Novat  l'échauffe 
& 1 aigrit  encore  davantage  fur  ce  fujet  par  des 
louanges  artificieul'cs  qu’fi  lui  donna,  6c  par  le 
mépris  de  celui  qu'on  lui  avoit  préféré.  Ils  s’uni- 
rent enlcmble  d un  malheureux  lien  d'ambition 
« &c  de  vangcance  , 6c  commencèrent  à femer 
parmi  les  fidèles  des  calomnies  atroces  contre 


ce  faint  Pontife  pour  le  décrier  & le  rendra 
od.eux.  Enfin  ,1s  firent  f,  bfen  Tolorcr  "^ 
mauvais  dclTcill,  que  plulicurs,  meme  de  ceux 
qui  durant  la  perlccution  avoient  glorieufcmenr 
confefle  la  foi,  s'y  laiflcrcnt  abuler.  Novatien 

avoir  touioun  qu'il  fuyoh  l'EpifcrX 

mais  la  fuite  fil  bien  voir  qu'il  cachait  fous  «1 
prote  lanons  feintes  un  délie  ardent  d'y  piv"! 
mt.  lleettvtt  à trois  Evêques  d'hahe , hSs 
& fgnotans,  pour  les  prier  de  venir  au  plutôt 
à Rome  y pacifier  les  troubles  de  l'Eglite  leur 
témoignant  qu  .1  n y avoir  qu'eux  qui  fùS 
capables  de  les  taire  ceDèr.  d2s  que  «s  pX 
furent  arrivez, ,U  les  fk  recevoir  par  desX 

e°ran?fi.fiCn‘a  1ui  n'vl.ercntô^ 

grand  fcllin  qu  on  leur  avoit  préparé  ; & quand 
ils  furent  troublez  par  le  vin  qu'on  leur  fi,  *1 
re  avec  excès,  il  entra  dans  la  falle  du  banque- 
& là  meme , il  le  fit  ordonner  Evêque  par  une 
ndicule  impoli, ronde  leurs  mains.  Jama«  hom! 
me  ne  fut  plus  inhabile  à ccrte  dignité  : car  ou- 
tre qu  il  avoit  etc  polfedé  du  diable  & délivré 
par  les  exora  fines,  il  avoir  reçu  le  Baptême  au 
lit  de  la  mort  ( St  dans  la  perfccution  précédcn. 
te  il  avoit  renie  la  Prétrile  pour  lé  confervcrla 

ïind«r?U-Ü",CÏ  “ili,jles.  iêion  les  Canons 
Un  des  Evêques  qui  avoient  fan  cetre  Ordina- 
tron  profane  fe  repentit  bientôt  après  de  là  iau- 
tC(  le  1 ayant  con/clsce  humblement  avec  beau 
coup  de  larmes,  il  fu,  rc^u  à ,a 
mis  au  nombre  des  La.es , 'jugeant  S îu"  ni 
me  qu  il  menton  de  perdre  une  dignité  uu'il 
avoir  confirme  fi  legerement  à NovaSen  rour 
lui  donner  un  faux  titre  de  troubler  la  paix  du 

Chnllianilme.  Voila  quel  fut  le  premier  ichif 
me  & le  premier  Antipape  de  l'Eglife.  On  voit 
quel  caradcrc  d'efpnt  loin  ordinaire- 
^ ^ont  ^es  auteurs. 

Novatien  apres  fon  Ordination  écri\  ir  à plu- 
fieurs  Eveques , & particulièrement  à faint  tv- 
P"'r\P?.U Vÿh"  de  les  iûtpteudrc  Se  de  les  at- 
tirer a fa  Communion.  Scs  Leirres  n'éioicnt 

3”  n.dnS  ànV'a,VC!  .comre  Corneille  , mêlées 
dune  doctrine  erronée  S;  hérétique.  Il  fe  niai 
gnon  entre  autres  chofcs , que  le  fiint  Pane  rè 
cevon  trop  facilement  à’ia1  CommCnionPccux 
qui  avoient  (acrific  aux  Idoles,  & dilbit  qu'il 
«clurc  pour  t°ü jorrrs , & Jareâfer 
auflr  à ceux  qui  croient  tombez  en  des  fautes  é- 
normes  apres  le  Baptême,  enlaiflint  lés  umfc 
les  autres  au  jufte  Jugement  de  Dieu.  Ainfi  fous 
un  taux  prétexte  d'ifonorer  la  Jufticê  de  D rn 
îloflenfoit  fa  mifericorde  , 6c  fi  jcttoic  jc  dcfcf» 

r^'/V  Phnr?  “"T  ’ au  ,I|CU  d'y  porter  la  crain- 
te S:  1 horreur  du  péché.  Corneille,  que  fon 
interet  particulier  n’eut  point  fait  agir  \ovant 
que  cene  pernicicufe  doctrine  alloït  à pe  dre 
beaucoup  d ames  , afiëmbla  un  Concile  i ï 
me,  dans  lequel  il  fin  décidé  que  I on  garde- 
ron  un  lulte  tempérament  dans  la  prolonfation 
eu  la  diminution  du  teins  de  la  pénitence  afin 
d;un  coté  de  ne  pas  lâcher  la  bride  au  peÆ 
& de  I autre , de  ne  pas  ôter  aux  pécheurs  l efl 

pcrance.de  la  rerniflion.  On  ajouta  que  Ics  Pré- 

tres  qui  auraient  renoncé  à la  foi,  pourraient 
bren  erre  reçus  à la  C ommunion,  mais  tôn 
pas  remis  dans  1 exercice  de  leur  Ordre.  En  lin- 
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te  de  ce  Decret,  plulieurs  perfonnes  quiavoient  A contre  les  ftatucs,  au  lieu  de  les  adorer,  ils  fu- 

— -t— - été  feduites  par  les  artifices  des  Novatiens , de-  rent  aufli-tot  décapitez.  La  nuit  (uivante  la  bien-  1 6. 

Sept  man^crcnt  * rentrer  dans  l‘£glife.  Le  faint  Pa-  hcureulc  Lucine  aidée  de  quelques  Ecclciiafti-  Se  r-  t. 

° ‘ pe  pour  les  recevoir  afiembla  les  Prêtres  de  eues , enleva  leurs  corps  &:  les  enterra  dans  une 

Rome , avec  cinq  Evêques  qui  s’y  trouvèrent  iablonniere  qui  lui  appartcnôit  prés  du  Cime- 

” a*ors  » & Par  *eur  av‘s  ^ accorda  à ces  brebis  tiere  de  Callifte.  C'eft  de-là  qu’à  l'inltancc  de 

égarées, entre  lefquellcs  plulieurs  avoient  con-  Charles  le  Chauve  Empereur  6c  Roi  de  France, 

fefsé  le  nom  de  Jefus-CZhrift  dans  la  pcrfecu-  celui  de  faint  Corneille  a etc  transféré  6c  ap- 

tion,  la  grâce  de  la  réconciliation,  dont  leurs  porté  en  la  ville  de  Compïègne , 6c  déposé  dans 

prières  fié  leurs  larmes  jointes  à la  furprile  qui  une  célébré  Abbaye  que  ce  pieux  Prince  y a- 
avoit  été  laite  à leur  limplicité  par  les  Schifma-  voit  fait  bâtir  en  l'honneur  de  la  iàintc  Vierge 
tiques,  les  firent  juger  dignes ; mais  pour  ex-  & des  faims  Martirs  Corneille  6c  Cypricn. 
terminer  entièrement  l’erreur  des  Novatiens  , Ce  laine  Pontite  fouflht  la  moit  l'an  de  No- 
il  convoqua  encore  au  meme  lieu  un  Synode  tre-Seigncur  156,  fous  l'F.mpire  de  Gallus  6c 
de  foixantc  Evêques,  6c  d’autant  ou  de  plus  de  de  Voluficn , 6c  non  pas  lous  celui  de  Dcce  , 

Prêtres  6c  de  Diacres , où  par  un  commun  con-  comme  quelques  uns  ont  écrit,  londcz  fur  ce  que 
fentement  la  do&rine  de  ces  Schématiques  fut  THiftoire  dit  que  ce  fut  durant  la  pcriccution 
condamnée,  6c  tous  ceux  qui  la  fuivoient  lu-  B de  Dcce,  ne  lailant  pas  réflexion  que  celle  qui 
rent  frappez  d’anathême.  fut  excitée  par  ccs  deux  autres  Empereurs,  paf- 

Aprés  que  làinr  Corneille  eut  ainfi  remporté  là  toujours  pour  celle  de  Dcce,  parce  quelle 
la  victoire  fur  les  Schématiques , il  s’éleva  con-  . n’en  hit  prefque  que  la  continuation.  Saint  Jc- 
tre  l’Eglife  une  autre  perlecution  bien  plus  rôme  met  faint  Corneille  entre  les  Ecrivains 
cruelle  que  la  précédente  , qui  fut  allumée  par  Ecclctiaftiques , à caufc  de  plulieurs  Epitrcs  qu’il 
les  Empereurs  Gallus  6c  Volulicn.  11  en  parle  écrivit  en  diverles  occa  lions , &:  dont  nous  ve- 
cn  ccs  termes  en  fa  Lettre  à Lupicin  Evêque  nous  d’en  marquer  quelques-unes.  Pendant  deux 
de  Vienne.  fous  ffaure^  que  f strebe  du  Seigneur  cfl  ans  qu'il  tint  ce  Siège,  il  ne  fit  aucune  Ordi- 
fort  jgiict  par  le  vau  de  la  ptrfecution  , & que  les  nation  , parce  que  le  fcliil'me  ôc  les  perfecutions 
chrétiens  font  to  irmentc^de  tous  cote^par  des  juppli-  J 'en  empccherenr. 

ces  inoüis , aufqnels  les  Empereurs  les  condjwunt.  Il  Mais  quoique  loti  Pontificat  ait  fi  peu  duré , 
y 4 dans  Rom.  un  U. menant  de  leur  part  qu'ils  ont  & qu’il  ait  été  fort  traversé,  il  ne  laiflé  pas  d'ê- 
txpreffément  établi  pour  les  faire  périr.  Nous  ne  pou.  trctres-rcmarquable  par  les  choies  que  ce  grand 
vous  plus  célébrer  les  divins  Myflcrcs  ni  publiquement , Homme  a faites  pour  l'honneur  de  l'Eglilc,  6C 
ni  dans  les  caves  moins  fccrettu  Plufieurs  ont  déjà  été  C par  fa  fermeté  dai  s les  tempêtes  qui  eprouve- 
couromte^du  martire.  Prit Dieu  qu’il  nous  fàfle  la  rent  Ion  courage,  comme  011  le  peut  voir  plus 
grâce  d'achever  fidcllement  notre  courfe  qui  ne  durera  amplement  dans  les  Annales  Ecclefiaftiqucs  , 
plus  gueres , félon  la  révélation  que  nous  en  avons  eut'.  dont  nous  avons  tiré  cet  abrège.  Sa  mort  arri- 
Salue ^ en  notre  nom  tous  ceux  qui  nous  aiment  en  va  le  14  de  ce  mois-,  mais  l'Egiife  ne  fait  fa 
Jcfus-Chrift.  fete  qu'au  feiziéme. 

11  fut  d'abord  relégué  à Cencclles  ( qui  eft  

maintenant  Civitavecchia  ; ) mais  comme  il  n'a- 

voit  plus  de  patrie  fur  la  terre  , il  ne  regarda  De  Saint  Cyprien , Evêque  de  Carthage. 

fioint  cet  éloignement  comme  un  exil.  De  ce 

icu  il  écrivit  plulieurs  Lettres  à lainr  Cyprien,  /"^v  Uelqucs  Auteurs  ont  crû  que  faint  Cyprien 

qui  lui  fit  aufii  de  belles  rèpoufcs,  où  il  lui  donne  Evêque  de  Carthage  , n'elt  point  difierent 

de  grands  éloges  pour  le  zeie  6c  la  fermeté  qu'il  d’un  autre  faint  Cypricn , qui  de  Magicien  qu'il 
fai  (oit  paroître  à défendre  la  foi  ,à  encourager  les  étoit,  embrafli  la  Religion  Chrétienne  à la  per- 
Fideles,&:  à lbùtenirgcnéreulcmentles  interets  fuaîiou  de  Iàintc  Juftine , dont  il  avoit  voulu 
S.Corndl-  deJl’Eglifc.  Mais  ce  pieux  commerce  de  Lettres  ~ par  les  artifices  corrompre  la  pudicité.  Mais 
le  niellé»  ayant  été  découvert  par  Volulicn  , que  l’on  in-  u fans  m’arrêter  à réfuter  cette  opinion  qui  n'eft 
forma  d'ailleurs  des  vifites  que  les  Chrétiens  établie  fur  aucun  fondement  valable , il  fuftit 

rendoicnr  fouvent  à leur  faint  Pafieur  , il  le  fit  pour  nous  empêcher  de  la  luivre  , que  l’Eglilc 

venir  à Rome,  6c  apres  lui  avoir  reproché  par  les  ait  diftinguez  l’un  de  l’autre  cilles  honorant 

une  calomnie  ordinaire  aux  Tyrans,  qu’il  avoit  chacun  d'une  fete  particulière  : celui  de  Cartha- 

des  intrigues  avec  les  ennemis  de  l’on  Etat,  6c  ge  en  ce  jour,  & celui  qui  avoit  etc  Magicien 

qu’il  leur  écrivoit  contre  Ion  lervice , il  lui  pro-  au  vingt  fixième  de  ce  mois, 
pofa  de  deux  choies  l’une  , ou  de  làcrificr  aux  Ponce  Diacre  de  notre  Saint , 6c  Ecrivain  de 
Dieux  de  l’Empire,  ou  de  s’attendre  à perdre  fâ  vie,  ne  nous  apprend  rien  de  fa  naiflànce  fê- 
la vie.  Corneille  le  mocquant  de  les  menaces.  Ion  la  chair  , mais  commence  Ion  Hifioire  par 

l'Empereur  commanda  qu'il  fut  frappé  à la  bou-  fa  naiflànce  félon  refont;  c’eft  à-dire , par  fa  con- 

chc  avec  des  cordes  plombées,  puis  l'envoya  verfion  à la  toi  Catholique,  & par  fa  règéne- 

au  Temple  de  Mars,  avec  ordre  que  s’il  refu-  ration  foiritueileà  la  grâce  dans  les  eaux  falu- 

foit  de  làcrificr  aux  Idoles , on  lui  tranchât  la  taires  du  Baptême.  Nous  lçavons  neanmoins 

tête.  par  faint  Grégoire  de  Nazianze  , qu'il  ctoit 

Avant  cette  execution  Céréalis  qui  le  gardoit,  d une  famille  très  îlluftre , 61  même  de  l'Ordre 

le  pria  depalïer  par  là  mailon  pour  voir  1a  fem-  E des  Sénateurs,  &s.qu  il  pofiedoit  de  grandes  ri- 
me, nommée  Saluflic,  qui  ctoit  paralytique  de-  chefles  qui  le  rendoient  fort  recommandable 
puis  quinze  ans.  Corneille  y étant  entré,  fe  dans  le  monde.  On  croit  qu’il  naquit  dans  Car- 

mit  en  pricre  pour  clic  : après  quoi  il  lui  dit  thage  meme,  capitale  de  toute  l'Afrique.  II  lut 

avec  une  foi  vive  : An  nom  de  Jefus-Chnft  de  inftruit  en  fa  jeunefle dans  les.  Ans  liberaux,  6c 
Nazareth  , Uvet^vous  & foutent ^ voui  fur  vos  pieds.  fur  tout  il  fe  rendit  fi  habile  en  la  Rhétorique, 

Et  à l’heure  meme  elle  (è  leva  en  pleine  lamé,  qu’il  l’enlèigna  publiquement  dans  cette  ville, 
criant  à haute  voix  : Jefus-Chrift  ejlie  vrai  i ieùt  Scs  écrits  montrent  qu'il  fçavoit  toutes  les  dc- 

c ÿ-  le  vrai  Fils  de  Dieu.  Le  Pape  lui  adminiftra  licatcflesde  cet  Art.  Il  y exerça  auili  la  protcl- 

le  Baptême  6c  à toute  fa  famille,  6c  même  aux  lion  d' Avocat;  mais  il"  laifla  ces  occupations 

foldats  de  Cércalis,  qui  le  convertirent  à la  qui  ne  portent  (ouvenr  qu'à  la  vanité,  pour  fiSûancon'ct', 

vue  d'un  fi  grand  miracle.  Ces  convenions  ir-  embrafler  l’humilité  de  la  Croix.  Il  renonça 

riterent  de  nouveau  l'Empereur,  qui  fitcondui-  aufii  à fes  richeflcs qu’il  donna  aux  pauvres,  à 

re  ccs  Neopmtes  avec  Corneille  au  Temple  de  l’amour  de  fa  femme,  6c  à la  tendreiïc  qu’il  a- 

Mars  pour  y facrifier  aux  Idoles.  Mais  ces  gé-  voir  pour  fes  enfans , afin  de  niai  cher  plus  ai- 

ncreux  Serviteurs  du  vrai  Dieu  , ayant  craché  sèment  dans  le  chemin  de  la  pertcdion  Evan- 

V u u lij 
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______  gelique.  H fe  procura  par  là  deux  grands  biens*  A fuperfluitc  fie  de  l'avarice.  Il  ne  vouloit  pas  le 

16.  à fçavoir  le  mépris  des  grandeurs  du  ficelé  qu’il  diltinguer  des  autres  par  une  vaine  oftemanon - 

Sept,  fouloit  aux  pieds,  de  rcfperancc  de  la  mileri-  de  reforme,  ni  aulE  s’expofer  au  mépris  par  ç1*’ 
corde  de  Dieu  qu'il  mettoit  dans  fes  interets,  une  épargne  fordide*  mais  il  gardon  en  tout  5lîT‘ 
Mais  ce  qui  eft  plus  admirable  fie  fans  exemple,  une  jufte  5c  honnête  modération.  Sa  charité  en- 

c’cft  qu’il  accomplit  tout  cela  étant  encore  Ca-  vers  les  pauvres  étoit  inépuifable  * fon  zcle  pour 

techumene  * il  donna  des  fruits  avant  que  d'ê-  la  difeipline  Ecclefiaftique,  invincible*  les  tta- 
tre  enté  dans  l'Eglifc * il  fit  dans  les  premiers  vaux  pour  1 *uiiru&ion  de  fes  ouailles,  immen- 

elTais  de  (a  foi , ce  que  d’autres  n’cxecutent  qu’a-  fes.  En  un  mot  il  étoit  le  pere  de  fon  peuple 

prés  le  travail  de  plufieurs  années  , fie  il  pra-  le  bon  Pafteur  de  fon  troupeau  , le  modèle  des 

tiqua  les  maximes  de  Jcfus-Chrift  avant  meme  autres  Prélats , fie  l’admiration  meme  des  im- 
que d’etre  régénéré  au  Sacrement  de  Jefus-  pies  fie  des  idolâtres. 

C{}rift.  Mais  ce  repos  dont  l’Eglife  ioüit  quelque 

Il  fut  converti  au  Chriftianifme  par  un  faint  tems , fut  bientôt  troublé  parle  cruel  Dcce 

Pretre  , appelle  Cecile , qui  lui  donna  les  pre-  qui  envahit  l’Empire  apres  la  mort  de  Philip- 

mieres  leçons  de  la  do&rine  Chrétienne  : D’où  pes  ; car  à peine  ce  Tyran  fc  vit-il  en  état  de 

vient  que  par  dévotion  il  ajouta  le  nom  de  Ce-  faire  des  Edits,  qu’il  en  publia  de  tres-rigou- 

cile  à celui  de  Cyprien.  Il  s’appliqua  aufli  tôt  ® reux  contre  les  Chrétiens  : ce  qui  lâcha  la  fin- 
aux faintes  Lettres,  dans  la  connoiflànce  def-  de  à la  fureut  des  Idolâtres  contre  eux , fie  rcm- 

auclles  il  devint  tres-habilc.  Il  s’en  fervit  non  plit  toutes  les  Provinces  de  carnages  cflroya- 

feulemenr  pour  éc'airer  fon  efprit , mais  aulli  . blés.  Les  démons  fculs  pouvoient  inventer  les 

pour  échauffer  fon  cœur.  Il  s’efforça  de  prati-  fuppliccs  aufquels  on  les  appliquoit  * il  n'y  a- 

quer  les  vertus  de  tous  ceux  qu’il  voyoit  être  voit  rien  de  plus  horrible  que  les  tourmens 

1°“**  Par  ,1’Oracle  de  l’Efprit  Saint.  Il  imi-  qu’on  leur  fiüfoit  fouftrir  * fie  comme  on  les 

ta  la  fidelité  d'Abraham,  la  chafteté  de  Jofcph , prolongeoit  le  plus  qu’on  pouvoit,  beaucoup 

la  douceur  de  Movfc , la  patience  de  Job , la  de  Chrétiens  fatiguez  de  leur  durée,  étoient  en 

pcmtencede  David  fie  le  zcle  d'Elie  * fie  en  fui-  danger  de  perdre  la  foi  avec  la  couronne  du 

vant  les  exemples  de  ces  faints  Pcrfonnages,  il  martire.  C’eft  ainfi  qu’en  parle  faint  Cyprien 
le  rendit  lui  meme  un  modelé  fur  lequel  les  fie  il  remarque  encore  que  les  premiers  qui  fe 

autres  pourraient  regler  leur  vie.  Sa  vertu  de-  iaiflèrent  emporter  par  cette  tempête  à renier 

meuroit  touiours  ferme , foitdans  les  tentations  Jcfus-Chrift  , fiircnr  ceux  qui  dans  le  calme  de 

du  démon , loit  dans  les  maladies , les  privations  la  paix  Pavoient  déjà  renié  par  leur  mauvaife 

fiq  les  autres  adverfitez  dont  elle  étoit  éprou-  q vie,  fie  qui  étant  attachez  à leurs  biens , à leurs 

vcc.  Il  recevoir  favorablement  tous  ceux  qui  familles  fie  à leurs  plaifirs,  par  des  liens  que 

avoicnt  recours  à lui  * il  ctoir  le  refuge  des  veu-  condamne  l’Evangile,  ne  purent  fe  refoudre  à 

ves,  la  lumière  des  égarez,  la  force  des  foiblcs  perdre  pour  la  défendre,  les  chofes  qu - 

fie  la  protection  des  oppreflez.  C’eft  ainfi , di-  il*  aimoient  avec  tant  de  pallion.  Le  laine 

IojmI  , que  doivent  faire  ceux  qui  défirent  de  Evêque  n’oublia  rien  alors  pour  fortifier  fes 

le  rendre  agréables  à Dieu.  11  ne  faut  pas  s'é-  oiiaitles  contre  une  fi  violente  attaque  ; il  les 

tonner  fi  une  vie  fi  éclatante  fit  jetter  les  yeux  anima  au  combat  par  fes  puiflantes  exhortations* 

iur  lui , quoiqu’il  ne  fut  encore  que  Neophite . il  les  prépara  à la  pénitence  , fie  il  les  rendit  di- 

iieftfcit  pour  Iclcycr  au  Sacerdoce,  fie  enfin  à 1 Epif-  gnes  du  martire  par  la  pratique  de  toutes  les 

E»equ£.  copat,  puifque  dés  le  commencement  de  fa  venus  Chrétiennes. 

foi , il  donnoit  déjà  des  marques  fi  authenti-  Les  Idolâtres  qui  fçavoient  combien  un  Pat 
ques , qui il  avoir  routes  les  qualitcz  d'un  veri-  teur  fi  vigilant  fié  fi  généreux  donnoit  de  cou- 

table  Pafteur.  Il  en  parut  d’autant  plus  digne  , Mge  aux  Fidèles,  tâchèrent  par  routes  fortes  de 

que  quand  il  fçut  le  defTein  du  peupic  de  Car-  voyes  de  fe  fâiiir  de  lui  * fie  le  defir  qu'ils  avoicnt 

thage,  il  fe  renferma  fie  fe  cacha  dans  là  mai-  de  le  mettre  à mort  étoit  fi  violent,  qu’on  cria 

Ion,  fie  qu’il  rfen  put  être  tiré  que  par  la  perfe-  D pluficurs  fois  dans  l’Amphitcatre  qu'on  l’y  ame- 

vcrancc  des  Fidèles  à ne  vouloir  point  d'autre  naft  pour  être  dévoré  jsar  les  bêtes  féroces.  11  pedéa- 
Lvequc.  Felicillime  Prêtre  de  cette  Egljfe,  que  s’y  fut  volontiers  expofe*  mais  au  lieu  de  fui-  tia. 

la  leule  ambition  fàifoit  agir,  s’y  oppofa  avec  vre  fon  zcle,  il  fuivit  le  mouvement  du  fîint 

quelques  autres  de  fon  parti*  mais  ce  fut  inu-  Efprit  fi e le  confeil  de  ceux  qui  inlpircz  parle 

tilement.  On  connoilToit  trop  bien  la  méchante  meme  Efprit  faint  lui  perfuaderent  de  fc  retirer, 

conduite  de  ce  malheureux  , pour  déférer  à fes  afin  de  fe  conferver  pour  fon  troupeau.  En  effet, 

lcntimens,fie  pour  le  préférer  à S.  Cyprien, d’au-  qu’auraient  fait  fes  pauvres  ouailles , ü dans  une 

tant  plus  que  ce  mauvais  Pretre  fit  naître  dans  u terrible  conjoncture  clics  fe  fuflent  vues  pri- 

« 711  te  - !chlfme  Novat , fe  lit  hérétique  vées  de  leur  Pafteur  ? Qui  aurait  eü  foin  de  la 
fie  le  joignit  aux  Idolâtres.  pudicité  des  Vierges,  que  les  Paycns  s’eflor- 

Le  choix  donc  que  l’on  fit  de  faint  Cyprien  çoient  de  lèduire  ? Qui  aurait  ramené  à la  pé- 

pour  gouverner  l'Eglifc  de  Carthage  dans  un  nitence  ceux  que  la  crainte  ou  la  fbibleflé  fai- 

temsou  I on  attendoit  à tout  moment  une  nou-  foient  fuccomber  à la  rigueur  des  tourmens» 

velle  perfccution  , qui  avoir  un  peu  ccfsé  fous  Qui  aurait  deffendu  la  vérité  contre  les  hérc- 

1c  Règne  de  Philippe,  infpira  un  merveilleux  tiques?  qui  aurait  maintenu  l’unité  contre  les 

courage  aux  Chrétiens , perfuadez  qu’ils  furent  fchilmatiques  ? Qui  aurait  entretenu  la  paix  5c 

que  ce  laint  lrclat  par  fes -paroles  fie  par  les  _ la  loi  Evangélique  parmi  le  peuple  qui  étoit 

exemples  les  fortifierait  contre  la  malice  de  * confié  à fes  foins  ? Qui  aurait  confole  ceux  à 

leurs  ennemis.  On  ne  peut  expliquer  la  pieté  5c  qui  on  avoir  ravi  tous  leurs  biens  en  haine  de 

la  vigueur,  la  mifericorde  fie  la  sévérité  qu’il  la  religion  ? Qui  aurait  animé  les  Confcfleursqui 

nt  paraître  dans  l’adminiftration  de  fa  dignité  portoient  déjà  fur  leur  front  les  marques  de  leur 

fcpilcopale.  La  faintetc  fie  la  grâce  cclatoicnt  foi  fie  de  leur  confiance , à foûtenir  un  fécond 

tellement  en  toutes  fes  démarches,  qu’il  ravif-  martire , auquel  ils  croient  refervez?  Enfin  qui 

loit  les  cœurs  de  ceux  qui  le  voyoient.  Son  aurait  porté  les  âmes  à la  patience,  à la  fidelité 

vilage  etoit  grave  , fie  marquoit  en  meme  tems  fie  à la  perfeverance , fi  l’Eglifc  de  Carthage  a- 

une  pieufe  gaveté.  Scs  actions  étoient  fi  bien  voit  perdu  cet  admirable  Evêque?  11  ne  s’abfen- 

temperecs  parla  débonnaireté  fie  parla  fermeté,  ta  pfs  pour  éviter  le  martire , mais  pour  Je  rc- 

que  Ion  ne  1 ça  voit  fi  l’on  devoit  plus  le  crain-  mettre  à une  autre  occafion  moins  préjudicia- 

dre  que  1 aimer  , ou  plutôt  qu’on  l’aimoit  fie  ble  à fon  peuple.  Ce  ne  fut  pas  la  crainte  delà 

qu  on  le  craignoit  tout  enfemble.  Son  habille-  mort  qui  lui  fit  penfer  à la  retraite , mais  le  dé- 

ment ctoit  modefte  fie  également  éloigne  de  la  fit  de  fcivir  davantage  les  Chrétiens.  J1  fc  rc- 
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fervoit  pour  rétablir  les  malades,  pour  gucrir  A Saint  Cyprien  en  hit  averti  dans  fa  retraite  , 


16.  les  bleffez , pour  affermir  les  chancellans  , pour 
S 1 p t.  relever  ceux  qui  croient  tombez  & pour  entre- 
tenir tout  Ton  troupeau  dans  une  fermeté  iné- 
branlable au  milieu  de  l'orage. 

U fort  de  U iortic  donc  de  Carthage  apres  avoir  aflem- 
Cinlugc.  blé  les  Fidèles  pour  leur  dire  le  fujet  6c  les  mo- 
tifs de  la  retraite , 6c  il  demeura  caché  en  un 
lieu  de  iuretc,  d’où  il  pourvoyoït  fans  cédé  aux 
befoins  de  les  chers  enfans  en  veillant  fur  eux , 
6c  leur  écrivant  des  Epîtres  admirables  qui  fai- 
foient  les  memes  effets  que  s’il  eût  été  prefent. 
11  faifoit  venir  en  des  lieux  écartez , tantoft 
les  uns  , tantoft  les  autres  pour  les  exhor- 
ter à lbuftrir  avec  confiance  les  tourmens 
des  pcrfccuteurs.  il  mit  ordre  que  pendant 
la  nuit  il  y euft  des  perfonnes  deftinëes  pour 


6c  tacha  d y remédier  par  tiois  excellentes  Epi-  jg. 
très  qu'il  écrivit  à Ion  Clergé , aux  Martirs  , aux  Sept. 
Coniclfeurs,  6c  à Ion  peuple,  pour  les  exhor- 
ter à ne  pas  le  relâcher  de  la  dilcipline,  en  ac- 
cordant ou  en  ufant  trop  facilement  de  ces  lottes 
d’indulgences,  lans  conlidcrer  ni  la  differente 
de  la  chute,  ni  la  duree  de  la  pénitence  que  ces 
differentes  chûtes  demandoient.  Ce  fut  alors  que 
Féliciflimc  dont  nous  avons  parlé , qui  n'avoit 
laillc  palier  aucune  occalion  fans  faire  de  la  pei- 
ne au  faint  Evcque , 6c  fans  s’oppofer  à fes  def- 
feins,  fc  foulcva  contre  lui,  6c  lit  tout  ce  qu’il 

f»ut  pour  le  mettre  en  mauvaife  intelligence  avec 
csContëdeurs  de  Jesus-Christ.  Car  non  con- 
tent de  travailler  à fomenter  cette  divifion , qui 
n’arriva  cependant  pas  , il  forma  ouvertement 


enfevelir  ceux  qui  croient  morts  dans  la  ri-  g le  fchifme , il  dredâ  Autel  contre  Autel,  il  adèm- 


gueur  des  fupplices  5 que  ceux  qui  n’avoient 
enduré  que  les  douleurs  de  la  torture,  ful- 
fent  foigneufement  lollicirez  pour  guérir 
leurs  playes  $ 6c  enfin , que  ceux  qui  a- 
voiem  perdu  leurs  biens  par  finjudice  des  Ty- 
rans, fulVcnt  fecourus  par  les  aumônes  de  ceux 
à qui  on  ne  les  avoit  pas  encore  ravis.  Une  fu- 
rieufe  pefte  qui  ravagea  en  meme  tems  toute  la 
ville  , lui  fournit  de  nouvelles  occafions  de  fai- 
re éclater  lbn  zele  Paltoral.  Il  pourvut  aux(nc- 
ccllitezlpiniuelles&  corporelles  des  malades  qui 
étoient  abandonnez  de  tout  le  monde:  1!  parta- 

f’ca  fes  emplois  de  ceux  qu’il  avoit  dertinez  pour 
es  aliirter  ,atin  que  perfonne  ne  manquât  de  fe- 
cours , non  pas  même  les  Idolâtres  : 6c  chacun 
animé  par  fes  Lettres  toutes  remplies  du  feu  de 
la  charité , fc  porto»  avec  une  ferveur  incroya- 


bla  fou  parti  fur  une  montagne  hors  de  la  vil- 
le, & il  excommunia  tous  ceux  qui  ne  lui  ad- 
héraient pas.  Mais  autant  que  fon  excommuni- 
cation cto»  frivole , autant  fut  jufte  6c  terrible 
celle  de  notre  Saint. qui  ne  pouvant  diflimulcr 
davantage  le  delordre  qu’il  caufoit  parmi  le 

ë peuple,  ni  les  aurres  crimes  dont  il  étoit  cou- 
ible,  le  frappa  d’anathême.  Cependant  faint 
yprien  voyant  que  ceux  qui  avoient  obtenu 
des  recommandations  des  Confcffeurs  lui  fâi- 
foient  de  grandes  inftances , 6c  aux  autres  Evê- 
ques , pour  être  admis  à la  Communion  de  l'E-  son  tris 
glile,  6C  que  fon  autorité  feule  ne  pouvoir  p.:s  pouriadif- 
appaifer  le  trouble  qui  serait  émù  pour  ce  fu-  clPllue* 
jet  dans  Carthage,  il  écrivit  de  nouveau  au 
Clergé  de  Rome,  le  faint  Siège  étant  encore  va- 
cant, pour  recevoir  Ion  avis  lur  une  dilhculté  fi 


blc  à meure  en  pratique  les  inrtruâions  qu’il  C importante.  Cet  îllurtre  Clergé  jugea  fa  rigueur 


leur  donnoit.  Comme  la  pcrfccution  avoit  en- 
levé le  l’apc  faint  Fabien,  il confulta  fur  fa  re- 
traite le  C-lergé  de  Rome  durant  la  vacance  du 
Siégé  Aportohque  ; étant  prert  de  fe  facrifier  û 
on  le  jugcoit  neeeflaire  pour  le  bien  de  fon  E- 
glifc.  Mais  elle  h»  louée  6c  approuvée  par  ces 
vénérables  Eccléüaftiques,  qui  connurent  lebe- 
foin  qu’avoient  les  Fidèles  de  la  vigilance  d'un 
fi  bon  Partcur. 

Ces  malheurs  furent  fui  vis  d'un  autre  encore 
p'us  dangereux , puifqu’il  tendoit  à renverfer  la 
dilcipline  Ecclcliaftique  que  tous  fes  fupplices 
n’avoient  pu  ébranler.  Plufieurs  Chrétiens  de 
Carthage  qui  n’ctoicnt  pas  bien  fermes  dans  la 
foi,  craignant  la  perte  <le  leurs  biens,  de  leurs 
charges  6c  de  leur  vies,  renièrent  leur  foi.  Les 


tres-railonnable , 6c  lui  répondit  qu'ufer  de  dou- 
ceur dans  cette  occafion , ce  n’etoit  pas  gué- 
rir, mais  tuer  le  malade  : qu’il  faloit  que  les 
pénitens  frappafîent  aux  portes  de  l’Eglifé,  6c 
qu’ils  ne  s’eftorçaflent  pas  de  les  rompre , qu'ils 
le  proftcrnaflënt  fur  le  feüil,  mais  qu'ils  n’entre- 
prifîent  point  de  pafler  outre  : qu’ils  veillaflcnt 
a l’entrée  du  camp  celcrte  , mais  armez  de  mo- 
dertie , 6c  fe  fouvenant  d’avoir  été  déferteurs  : 
qu’ils  dévoient  fc  fervir  de  leurs  larmes  com- 
me d’Ambafladeurs,  & de  leurs  gcmifTcmens 
tirez  du  fond  de  leurs  poirrines  comme  d’ Avo- 
cats, afin  de  prouver  par  ces  marques  extérieu- 
res de  componction  la  grandeur  de  leur  trirtefle, 
6c  d’eftâccr  la  honte  de  leur  péché.  Enfin  il  con- 
clut que  par  l’avis  de  plufieurs  Evêques  voilins 


uns  Fe  firent  ouvertement , les  autres  penfântdi-p  on  avoit  trouvé  à propos  de  ne  rien  innover 

t : — j—  hj — jutmies  à l’éleâion  d'un  Succefleur  à la  place 

de  Fabien  , 6c  que  cependant  on  prolongeait  la 
réconciliation  de  ceux  qui  pourraient  attendre, 
6c  qu’on  l'accordart  à ceux  qui  feraient  proche 
de  la  mort,  pourvu  qu'ils  euflênt  donné  des 
preuves  d’une  véritable  converlion  par  de  dignes 
fruits  de  pénitence.  Saint  Cyprien  luivitcc  tem- 
pérament, par  le  moyen  duquel  il  retint  6c  con- 
lcr  va  la  dilcipline  Ecclcüaftiquc  dans  fon  an- 
cienne intégrité. 

Dans  l'excellent  traité  qu’il  a fait  de  ceux  qui 
étoient  tombez  durant  la  perfecution , il  rappor- 
te des  châtimcns  terribles  dont  Dieu  punit 


minucr  leur  crime , prirent  des  Magiftrats  des 
billets  qui  attertoient  qu'lis  avoient  obéi  aux 
Edits  de  l’Empereur  \ ayant  en  fecret,  ou  par 
eux-memes,  ou  par  perfonnes  fuppofées,  pro- 
rerté  en  leur  prefence  qu  ils  renonçoient  à Jisus- 
Christ  , fe  délivrant  ainli  par  argent  de  faire 
cette  renonciation  en  public , comme  la  Loi 
générale  l ordonno».  De-lâ  ils  furent  appeliez 
LibelUtitjna.  L'Eglife  d’Afrique  ne  les  rcccvoit  à 
la  Communion  qu’aprés  une  longue  péniten- 
ce *,  mais  comme  elle  les  obligeoit  â des  fatif- 
fact'.ons  très- rudes,  ils  s’adrefloient  fouvent  aux 
Contéffeurs  6c  aux  Martirs  qui  croient  en  pri- 
son , ou  qui  alloient  à la  mort , pour  obtenir  par 
kur  interceflion  la  relaxation  des  peines  Cano- 
niques qui  leur  rertoient  à fubir.  Le  refpeél  que  _ recevoir  le  corps  de  Jesus-Christ  fans  a- 
l'on  avoit  pour  des  perfonnes  qui  enduraient  voir  été  purifiées  par  une  véritable  pénitence  Sc 


l’irrcvérence  des  perfonnes  , qui  apres  serre 
fouillées  des  viandes  offertes  aux  Idoles , oloient 


pour  la  gloire  de  J;  iuf -Christ  étoit  fi  grand, 
qu'à  leur  recommandation  on  reccvoit  les  péni- 
tens à la  Communion  Eccléfiaftique , quoiqu’ils 
Billet*  itt  n’euflênt  pas  accompli  le  tems  de  leur  pemten- 
ConfcfT.  ce  prêter»  par  fes  Canons.  Mais  cette  iodulgen- 
ce  des  faints  Confefleurs  produit»  un  fort  mau- 
vais effet , puifqu’elle  fut  caufe  que  l’on  admit 
trop  facilement  ceux  qui  avoient  facrifié  aux  I- 
doles , ou  qui  avoient  reçu  des  billets  des  Ma- 
giftrats. 


fans  avoir  mérité  la  grâce  d’une  jufte  récon- 
ciliation. Il  raconte  entre  autres,  qu’un  homme 
coupable  de  ce  crime,  ayant  reçu  l’Euchariftic 
dans  fa  main , ne  trouva  que  de  la  cendre  quand 
il  la  voulut  manger  1 6c  qu’une  petite  fille  qui 
avoit  été  portée  par  là  Nourrice  au  Temple  des 
Dieux , 6c  à qui  on  avoit  fait  goûter  quelque 
liqueur  offerte  aux  Idoles,  ne  put  jamais  avaler 
le  fang  de  Jefus-Chrift  que  le  Diacre  lui  prefen- 
ta  dans  l’Eglife , félon  la  coutume  de  ce  tems- 


v^>  y 
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feroit  beaucoup  diminué  , fi  io  ; nous  faifoit  mourir  'ans  A Table  de  faim  Cyprien  , non  pas  .dit  filint  Auguf- 

— --  •'  * • - tin,  qu’il  y eût  mangé,  mais  parce  qu'il  y avoit  ‘ 

cté  immolé  , 6c  l’autre  où  il  a voit  etc  enfcveli. 

Sa  fête  n’a  pas  été  feulement  folemnclie  en 
Afrique,  niais  auili  dans  l ltaiie,  comme  il  pa- 
roît  d'une  Epître  du  Roi  Alaric  à Sévère.  Pro- 
copc,  dans  Ion  livre  des  guerres  des  Vandales, 
l’appelle  par  excellence , la  folemniti  CyprUme  Scs 
Reliques  furent  apportées  en  France  pat  les  Am- 
baflàdcurs  de  Charlemagne , aufqucls  l'Emir,  ir 
Aaron  les  donna  comme  un  riche  prefent.  Ki.es 
furent  alors  dépolèes  en  la  ville  de  Lyon , Jc- 
lon  Bede&  Adon.  Mais  le  Martyrologe  de  Fran- 
ce de  Monfieurdu  Saulfai,  dit  qu'elles  furent 
le  retint  la  première  nuit  dans  ion  logis , lequel  R tranlportées  à Compicgne  en  l'Abbaye  bâtie  par 

f.,r  D 1-  ru-...—  u y~r_ 


16.  m P*y*  étranger . Il  et  don*,  à propos  que  nous  rece- 

S e P T.  la  couronne  du  martyre  à la  vûë  de  Carthage. 

C'efi  la  grâce  que  nous  demandons  conti  iuelUment  à Dieu 
pour  nous  & pour  vous , afin  que  mourant  devant  vos 
yeux  , nous  vous  montrions  le  chemin  du  Ciel.  11  ne 
mourut  pas  neanmoins  dans  Carthage,  mais  ce  fut 
en  un  lieu  fi  proche  6c  en  prefcnce  de  tant  de 
monde  de  la  ville, que  l’on  peut  dire  que  fon 
fouhait  fut  accompli. 

iidiptif * Le  Froconful  ayant  fait  arrêter  faint  Cyprien, 
le  fit  conduire  à une  maitbn  de  la  campagne , 
dans  le  voifinage  de  laquelle  il  s 'étoit  retiré. 
Celui  qui  avoit  arrêté  prilonnier  le  faint  Prélat, 


fut  auili  tôt  environné  d'hommes,  de  femmes, 
d’entans  6c  de  vieillards  qui  y accoururent  pour 
voir  ce  que  deviendroit  leur  faint  Evcque.  11 
y avoit  beaucoup  de  jeunes  tilles  dans  la  trou- 
pe ÿ 6c  comme  la  peur  de  la  mort  ne  l’cmpê- 
choit  pas  de  veiller  fur  fon  troupeau , il  donna 
ordre  qu’on  les  feparaft  6c  qu'on  les  gardai!  dans 
l’oblcunté,  de  crainte  que  les  Soldats  ne  leur 
fiflent  quelque  violence.  Saint  Auguftin  loue 
admirablement  cette  vigilance  du  (aint  Martir. 
Le  nurm  étant  venu , il  fut  conduit  devant  le 
Proconful  qui  lui  fit  voir  l'ordre  qu’il  avoit  des 
Empereurs  pour  l'obliger  de  facrificr  aux  Dieux. 


Mais  le  trouvant  infcnlible  à toutes  fes  remon-  C que  fur  les  écrits  qui  regardent  la  réitération  du 


tranccs  6c  à toutes  fes  menaces , il  le  condam- 
na à avoir  la  tête  tranchée.  Saint  Cyprien  oüic 
tranquillement  cette  cruelle  Sentence  i 6c  éle- 
vant fon  cœur  à Dieu  : je  vous  rends  grâces , dit- 
il  , mon  Seigneur  , de  ce  que  vous  daigner  retirer  mon 
aine  de  la  vrijon  de  ce  corps  mortel.  Les  Fideles  qui 
ne  l'abandonnoient  point,  crièrent  de  leur  coté 
d'une  même  voix:  sillons , or  faifons-nous  décapi- 
ter avtc  lui.  Le  Bourreau  parut  tremblant  quand 
il  fut  fur  le  point  de  faire  (on  office  ; mais  le 
Martir  l’encouragea  à lui  donner  le  coup.  Et 
pour  le  recompenièr  de  la  grâce  qu'il  lui  alloic 
procurer,  il  lui  fit  diffnbucr  vingt-cinq  pièces 
d’or.  Après  cette  aétion  héroïque,  il  fe  acpouil-  j) 
la  de  (es  habits, qui  conliftoicnt  en  une  dalma- 
tique , en  un  mantclct  6c  en  une  robe  de  lin. 

A quoi  le  Cardinal  Baromus  croit  que  le  ca- 
mail  6c  le  rochet  des  Evcqucs  d'aujourd'hui 
ont  quelque  rapport.  Tous  ceux  qui  voyoient 
ce  fpctUcle,  fondoient  en  larmes  tandis  que 
lui  leul  croit  dans  une  joyc  extraordinaire  qui 
paroiûToit  jufqucs  fur  fon  vifage:  Chacun  jetra 
des  linges  pour  recevoir  fon  fang,  afin  de  le 
garder  comme  un  précieux  trefor.  11  fe  banda 
les  yeux  lui-même,  6c  fe  fit  lier  les  mains  par 
un  de  lés  Prêtres  i 6c  s’étant  mis  à genoux  il 
reçut  gcncrculèracnt  le  coup  de  la  mort.  Dés 
qu’on  lui  eu:  abbatu  la  tête , les  Clercs  accom- 
pagnez des  Chrétiens  enlevèrent  Ibn  corps,  6c  - 

l’entcrrerent  avec  beaucoup  de  folcmnité,  por-  £ chédoine,  où  étoit  un  Temple  célèbre  6c  un 

tant  des  cierges  allumez  en  leur  mains  ; ils  fu-  -1 a.  ~ c.....  . »,  -i - 

rent  d’autant  plus  hardis  à lui  rendre  ces  der- 
niers devoirs  en  public  fans  fe  foucicr  du  Pro- 
conful, ni  de  la  fureur  des  Idolâtres,  qu'ils  fou- 
haitoienr  tous  ardemment  de  mourir  pour  Je- 
fus-Chrift  à l’exemple  de  leur  faint  Pafteur. 

Son  martyre  arriva  le  14.  de  Septembre, 
auquel  jour  laint  Corneille  fut  auili  martyrife  à 
Rome  ; mais  ce  fut  en  des  années  differentes  : 
car  ce  laint  Pape  mourut , comme  nous  avons 
dit  dans  là  vie,  l’an  z j6.  fous  l’Empire  deGal- 
lus  6c  de  Voluficn,  & faint  Cyprien  l'an  261. 
fous  les  Empereurs  Valérien  6c  Gallien.  L’Egli- 
fe  neanmoins  ne  folemnife  la  fête  de  l'un  6c  de 
l’autre  que  le  16.  de  ce  mois,  parce  que  le 
jour,  de  leur  mort  cft  occupé  par  celle  de  l’E- 
xaltation de  la  fainte  Croix , 6c  le  fuivant  pat 
l'Octave  de  la  Nativité  delà  Vierge.  Après  le 

tlorieux  martyre  de  cet  invincible  Prélat , on 
âtit  deux  Eglifes  en  ion  honneur,  l’une  au 
lieu  où  il  l’avoit  fouffert,  qui  fut  appcllce  la 
Tome  111. 


De  fainte  F u phonie  Vierge  \ de  fainte  Lucie  Vente , 
& de  faint  (jènunitn , Martir  s. 

PEndant  que  Dioclétien  perfecutoit  l’Eglifc, 
les  Idolâtres  pour  découvrir  plus  facilement 
tous  les  Chrétiens  qu’ils  vouloient  contraindre 
de  facrificr  aux  Idoles,  fe  fervoient  d’une  inven- 
tion diabolique  que  le*  Prêtres  des  Faux  Dieux 
leur  avoient  inlpirée.  Ils  fai  foie  nt  des  fêtes  fo- 
lemnellcs  à l’honneur  de  quelque  divinité , 6c 
obtenoient  des  F-dits  de  T Empereur  pour  obli- 
ger les  habitons  des  lieux  d'y  afliltcr , 6c  ceux 
qui  y manquoient  ctoicnt  aulii-tot  arrêtez  com- 
me Chrétiens  & condamnez  à de  cruels  luppli- 
ccs.  Sous  P ri  feus  Proconful  d’Alîc,  un  Sacrifi- 
cateur de  Mars  mftitua  une  de  ces  tètes  à Cal- 


inligne  limulacre  de  ce  faux  Dieu  : 6c  chacun 
fut  averti  d’y  venir  facrificr  pour  rendre  plus 
d'honneur  à ce  démon  qui  fe  nommoit  le  Dieu 
des  armées.  On  y convoqua  par  E^it  à fon  de 
trompe  tous  les  Citoyens  avec  menaces  des  i'up- 
plices  les  plus  cruels  contre  ceux  qui  néglige- 
roient  de  s’y  trouver.  En  cette  terrible  occa- 
lion,  les  Fideles  fe  diviferent  en  plufieurs  trou- 
pes, 6c  fe  cachèrent  en  des  mailons  particuliè- 
res , ou  fe  retirèrent  en  des  lolitudes  pour  y 
rendre  leur  culte  au  vrai  Dieu.  11  fc  trouva  dans 
une  de  cesaflèmblées  une  Vierge,  nommée  Eu* 
phêmie,  qui  en  làifoit  toute  la  gloire,  à caufe 
de  fon  éminente  vertu , qui  étoit  connue  6c  ad- 
mirée de  toute  la  ville.  Son  perc  qui  s'appel- 
ait Philophron , ctoit  d’une  famille  de  Séna- 
teurs , 6c  avoit  exercé  plufieurs  Magift ratures. 
Sa  mere  nommée  Thcodorofc , étoit  une  Da- 
me fort  pieufe,  &:  que  Dieu  fembloit  avoir  don. 
née  à fon  Eglife  pour  recourir  les  pauvres  dans 
toutes  leurs  milcrcs.  Le  foin  que  l’un  6c  1 au- 
X xx 


S k r t. 


Charles-lc-Chauve,  fous  le  titre  de  laint  Cor- 
neille 6c  de  faint  Cyprien,  comme  nous  a\ons 
déjà  remarqué  en  la  vie  du  même  faint  Corneil- 
le. 

Les  Peres  de  l'Eglife  donnent  tant  d'éloges  à 
notre  faint  Martir,  qu'il  feroit  impollible  de 
les  rapporter  ici  en  détail.  Nous  avons  à fa  louan- 
ge cinq  Sermons  de  laint  Auguftin,  deux  de  S. 
Maxime,  6c  un  de  faint  Pierre  Chryloiogue. 
Son  elprit , fon  éloquence  6c  Ion  zclc  parodient 
dans  les  ouvrages.  11  eft  vrai  que  le  Pape  Géla- 
fe  les  ajmis  au  nombre  des  livres  apocryphes  dans 
fa  cenfure  generale,  mais  il  ne  la  faut  étendre 


Baptême  des  hérétiques.  Car  dans  tous  les  au- 
tres on  n'y  lit  rien  que  d’orthodoxe,  6c  qui  ne 
relpire  cet  air  ardent  de  la  charité  des  premiers 
ficelés.  Le  do&e  Pamélius  Chanoine  de  Bruges, 
& Moniteur  Rigauit  ont  eu  foin  de  les  laire 
imprimer  avec  d cxcellentcs  Notes.  Nous  nous 
en  lommes  fervis  pour  compofcr  cette  vie,  nous 
l’avons  auili  tirée  de  celle  qui  a été  compoléc 
par  Ponce  Diacre  de  notre  Saint  6c  d’une  autre 
nouvellement  compoléc  par  Moniteur  l’Evêque 
de  Vencc. 


16. 

Sl  r t. 


Il  mort 


Cooc.  Je 
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~f>nt  des  playet  que  j'ai  revis  pat  '«  violence  des  fup-  A fut  depuis  transfère  de  Calcédoine  à Confia n* 


plicrt , eî*  en  me  de  ivrant  de  totales  dangers  où  fai 
été  expojie  ; après  avoir  confondu  la  malice  des  démons 
Ct  fait  paroitre  la  fol  e & la  foibleffe  des  Tyrans  : don- 
ne\  des  marques  de  votre  mifericorde  envers  votre  Ser- 
vante , & recevez  te  iacrifice  de  fon  cœur  qu'elle  vous 
offre  avec  humilité  Détache^  mon  ame  de  ce  corps  mor. 
te! , & placenta  dans  vos  (acre ^ Tabernacles  parmi  les 
Ciœurs  de  vos  faims  singes,  & de  ceux  qtt  ont  ver  fi 
leur  fang  pour  la  glaire  de  votre  nom.  A peine  eut* 
elle  prononcé  ces  paroles  que  fa  fervente  prje- 
re  fut  aufli-tôt  exaucée;  car  un  ours  lui  ayant 
donné  un  feul  coup  de  dent,  fans  lui  faire  aucune 
autre  playe,  6c  les  autres  animaux  lui  léchant  la 
plante  des  pieds,  elle  rendit  aufli-tot  Ton  ame 
tKS-pure  entre  les  mains  des  Anges  qui  l'appel- 
loient  à la  couronne  du  martyre,  ce  qui  arriva 
le  1 6.  Septembre  au  commencement  du  quatriè- 
me liccle.  Un  grand  tremblement  qui  lurvinc  à g de  Kolc 
l'heure  de  la  mort , ayant  obligé  les  Idolâtres  enrichit  fon 
à prendre  la  fuite,  les  parens "enlevèrent  Ion 
corps , 6c  l'enterrcrent  auprès  de  la  ville  de  Cal- 
cédoine. Ils  benirent  Dieu  de  la  grâce  qu'tl  a- 
voit  accordée  h leur  tille,  fie  ils  fe  crurent  abo- 
damment  rccompcnfcz  des  foins  qu'ils  avoicnc 
pris  de  Ion  éducation,  puisqu’elle  leur  avoit  pro- 
curé l'honneur  d cire  les  parens  d'une  gloricu- 
fe  Martyre  de  Jesus-Christ. 

Depuis  on  bâtit  en  fon  honneur  au  lieu  de 
fa  fepulture  une  magnifique  Balîlique,  de  c’eft 
celle  on  s’eft  tenu  depuis  le  Concile  général  de 
Calcédoine,  ce  qui  l a rendue  une  des  plus  cé- 
lébrés de  tout  l’Orient.  Quelques  Auteurs  Grecs 
rapportent  à ce  fujet  que  les  Pères  de  ce  Con- 


tinople  ,à  caulc  des  incurlions  des  Perfes,  & il  y 
demeura  julques  au  régné  du  dcrcflable  Empe- 
reur Conhantin  Copronimc,  lequel  fuivant  l'im- 
picté  de  ion  perc  Leon  l’ilâuriquc,  qui  avoic 
déclaré  la  guerre  aux  Images  6c  aux  Reliques 
des  Saints , 11c  pardonna  pas  aux  Eglifcs , 6c  les 
fit  changer  en  des  Arfcnaux.  11  fit  lur  tout  jer- 
ter  le  corps  de  cette  fainte  Vierge  dans  la  mer, 
pour  empêcher  qu’on  ne  lui  rendit  le  culte  rc- 
ligieux  qu'on  avoit  coutume  de  lui  rendre  ; 
mais  Dieu  fit  hcurcufcmcnt  tomber  ce  riche 
trclor  entre  les  mains  de  quelques  paflâgers  qui 
le  portèrent  en  l’Idc  de  Lemnos  dans  rHcllef- 
pont,  d'où  par  la  pieté  de  l’Empereur  Conflan- 
tin  VI.  &:  d'irene  fa  mcrc , il  fut  rapporte  à 
Conflantinople  avec  beaucoup  de  pompe  6c  de 
magnificence.  Avant  cela  faint  Paulin  Evêque 
’ ' ' avoir  eu  quelques  pflêmcns , dont  il 

Eçlifc,  comme  il  remarque  lui-mê- 
me dans  une  Hymne  qu'il  a faite  à la  louange 
de  faint  Félix.  Au  commencement  de  notre  fie-, 
de,  le  grand  Maître. des  Chevaliers  de  Malthc 
en  envoya  par  un  Député  exprès  une  portion 
confidcrablc  â la  célébré  Mailon  de  Sorbonne 
à Paris,  où  elle  fe  conferve  avec  une  iînguliere 
vénération.  Elle  y fut  transférée  de  l'Hotcl  du 
Temple  l’an  1606,  le  28  de  Décembre  dans 
une  proceflion  folemnclle,compofccdu  Reélcur 
de  l'Univerüté  de  la  même  ville  6c  de  tous  les 
Doéleurs  de  cette  illuftre  Maifon , d’un  grand 
nombre  d’Eccléfiafliqucs  6c  d’une  infinité  de 
peuple. 

L’Fglife  célébré  encore  en  ce  jour  la  fefte  de 


r S. 

Sept 


cile  voulant  confondre  les  hérétiques  qui  refu-  c foinr  Lucie  6c  de  faint  G cminien  Martirs,  qui  fu- 


foient  d’accepter  la  proteffion  de -foi  qu’on  y 
avoit  drefsée,  convinrent  avec  eux  d écrire  cha- 
cun la  fienne  en  particulier,  Sc  de  les  mettre 
toutes  deux  dans  la  Chàfie  où  repofoit  le  corps 
de  fainte  Euphcmie  ; qu’on  cacheta  ccttc  Cliâüê 
des  fceaux  des  deux  Parties;  5c  qu’aprés  rrois 
jours  de  prières,  l’Empereur  Payant  fait  ouvrir 
en  fa  prcfcncc  , on  trouva  fous  les  pieds  de  la 
Sainte  la  profcflion  de  foi  des  hérétiques , 6c 
celle  des  Catholiques  fur  Ion  lein  : Quentin  cl- 
ic étendit  les  mains  pour  donner  celle-ci  au  Pa- 
triarche de  Conflantinople  , comme  la  vérita- 
ble 6c  l’orthodoxe.  Mais  comme  ce  n’eft  pas  la 
coutume  des  Conciles  d’avoir  recours  aux  mi- 
racles , pour  connoïtre  les  veritez  de  la  foi  qu’ils 


rent  aufli  mis  à mort  fous  le’ meme  Dioclétien. 
Lucie  étoit  une  Dame  Romaine,  laquelle  étant  *?înte 
demeurée  veuve  à l’âge  de  59  ans, avoit  palTc  CK* 
tranquillement  le  relie  de  la  vie  dans  la  pratique 
des  vertus  chrétiennes.  Elle  étoit  déjà  lort  âgée 
quand  fon  fils,  nommé  Euprepe,par  un  faux  zclc 
pour  l’idolâtrie  dont  ii  faifoit  profcflion , l a dé- 
nonça comme  Chrétienne  à ce  perfccuteur  im- 
pitoyable du  nom  de  Jesus-Chiust.EUc  futaufii- 
toll  arrêtée  & amenée  devant  fon  Tribunal.  Il 
lui  demanda  s'il  étoit  vrai  quelle  fe  mocquaft 
des  Dieux  de  1 Empire , 6C  qu’en  leur  place  elle 
adorafl  un  homme  crucifié.  Lucie  répondit  gé- 
néreufement  qu’il  n’v  avoit  point  d'autre  vérita- 
ble Religion  que  celle  des  Chrétiens,  6c  qu'elle 


ne  décident  que  par  l'Ecriture  Sainte,  la  tradi-  étoit  prête  de  l'ouftrirpour  Jefus-Chnft, le  feu, 
tion  de  l'Eglife  6c  les  écrits  des  Pcres  ; 6c  que  u les  chaînes  & toute  forte  de  fupplices.  Sur  cette 

réponfe  elle  fut  cruellement  maltraitée  à coups 
de  bâton  ; mais  pendant  ccttc  execution  , il  fe 
leva  un  tremblement  de  terre  li  violent , qu'ü 
renveria  le  Temple  de  Jupiter , fans  qu'il  y ref- 


; que 

d'ailleurs  les  Atles  de  celui  de  Calcédoine  ne 
font  aucune  mention  de  ce  prodige  ; il  n'y  a 
point  d’apparence  qu’on  doive  ajouter  foi  a ce 
récit.  Celui  de  Zonare , de  Glycas , & de  beau- 
coup d’autres  Auteurs  approuvez  par  Baronius 
paroît  plus  vrai-femblablc.  Ces  Hifloriens  ra- 
content qu’apres  le  Concile,  comme  les  Euty- 
chiens  failoient  grand  bruit  dans  Conllantino- 
ple  de  la  profcflion  de  foi  des  Peres  de  Calcé- 
doine , 6c  ciue  leur  tumulte  alloit  à une  fedition 
manifefte,  le  Patriarche  Anatole  par  une  inspi- 
ration divine , leur  propofa  de  mettre  cette  pro- 
feflïon  avec  la  leur  fur  le  corps  de  fainte  Eu- 
phemie,  6c  qu'à  leur  extrême  confuGon , la  Ca- 
tholique fut  confirmée  par  le  miradeque  nous  £ la  populace. 


tafl  une  feule  pierre  l’une  fur  l’autre.  Ce  prodi- 

Î;e  ne  touchant  point  l’Empereur  , il  lit  mettre 
a Sainte  dans  une  chaudière  de  cuivre  pleine  de 
poix  6c  de  plomb  tondu  , où  clic  demeura  trois 
Jours  chantant  des  Pleaumesà  la  gloire  de  Dieu. 
Au  bout  de  ce  temps,  le  Prince  içaehant  quelle 
n’avoit  reçu  aucun  mal  de  ce  fupplice  , com- 
manda qu'elle  fuft  promenée  ignominieulcment 
chargée  de  1er  dans  tous  les  carrefours  de  Rome, 
afin  d'attirer  fur  elle  toutes  les  malédictions  de 


avons  dit. 

Pendant  pluficurs  années,  le  corps  de  cette  il- 
lullre  Martire  diltila  des  goûtes  de-  lang  que 
l’on  recevoir  (ùr  des  éponges,  pour  les  diflri- 
bucr  aux  Eglifcs  voilines,  fié  ces  prccicufcs  goû- 
tes demeuraient  toujours  en  meme  état , fans 
perdre  par  la  longueur  du  tems  leur  couleur 
vermeille.  L'Empereur  Maurice  ayant  de  la 
peine  à croire  ce  prodige,  fut  lui-même  au  tom- 
beau de  la  Sainte , 6c  ayant  reçu  dans  lés  mains 
pluficurs  de  ces  goûtes , il  fut  oblige  de  recon- 
noître  la  vérité,  6c  de  confeflèr  que  Dieu  eft 
admirable  dans  les  Saints.  Le  corps  de  la  Sainte 


Comme  elle  pafloit  devant  la  maifon  d’un  s.  crml- 
homme  de  qualité  nommé  Gcminiefl,qui  ctoit  nîcn. 
fi  adonné  à I idolâtrie  qui!  avoit  chez  foi  toutes 
lottes  de  fimulachres,  une  colombe  d’une  blan- 
cheur admirable  defeendit  viiiblcment  lur  lui , 
laquelle  apres  avoir  voltigé  trois  fois  en  forme 
de  croix , vint  fe  repolêr  lur  fa  tête.  Cette  nou- 
veauté lui  fit  lever  les  yeux  en  haut  ; mais  il 
fut  encore  plus  furpris  de  voir  le  ciel  ouvert 
comme  pour  l’y  recevoir  : ccs  merveilles  lui 
changèrent  le  cœur  en  un  moment  ; il  courut 
apres  la  Sainte  , le  profterna  à les  pieds  ; 6c  iui 
ayant  raconté  ce  qui  venoit  de  lui  arriver  , il  1a 
X x x i) 
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pria  de  lui  faire  au  plutôt  adminiftrer  le  Baptême.  A d’Angleterre,  où  elle  s’etoit  retirée.  EUcs’applî- 


Dans  le  meme  temps  un  Ange  apparutà  un  faine 
Prêtre  nomme  Protais,  6c  l’avertit  de  fe  rendre 
inceflamment  à la  pnfon  où  étoit  Lucie , pour  y 
baprifer  le  Néophyte  Gemiitieo  qu'il  y trouve- 
roit.  Dioclétien  fut  bien  tôt  informé  de  cet  évé- 
nement i il  fe  fit  amener  l’une  Se  l’autre  ; 6c  apres 
leur  avoir  fait  endurer  plulicurs  tourmens,  il  les 
mit  entre  les  mains  d’un  Juge  qui  pafloit  pour 
impitoyable  envers  les  Chrétiens , afin  qu'il  ache- 
vât de  les  faire  mourir  par  d’autres  fuppiiees.  Ce 
Barbare  leur  fit  battre  la  tête  à coups  de  bâton  j 
mais  un  nouveau  tremblement  de  terre  étant 
furvenu , latcharabre  de  fon  Audience  tomba  , 
6c  l’enfeveli  fous  fes  ruines.  Ils  furent  enliiùe 


qua  d’abord  aux  exercices  de  la  vie  intérieure,  & “ — — 
goûta  avec  plaiür , aux  pieds  de  fon  Epoux , les  $ ,1*’ 
douceurs  de  la  contempiation  ; mais  elle  ne  per-  3t?I* 
dit  jamais  de  vue  les  devoirs  humiliansde  la  cha- 
rité chrétienne.  Car  (ans  conlidercr  la  grandeur 
de  fa  naiflânee  , elle  sappliquoit  aux  plus  vils 
minifteres  de  la  maifon  : elle  afliftoit  les  mala- 
des, 6c  elle  fefaifoit  la  fervante  des  étrangers  Sc 
des  pauvres.  Elle  fonda  pour  eux  prés  de  fon 
Moruftere  un  Hôpital  pour  en  entretenir  toù- 
jours  treize.  Elle  lccouroit  de  fes  aumônes ô: de 
les  foins  ceux  qu’elle  fçavoit  eftre  dans  l’indi- 
gence. Elle  chcrchoit  les  affligez  pour  leur  don- 
ner de  la  confolation , elle  aimoit  mieux  convcr- 


livrcz  à un  autre  Juge  appelle  Albofrafe , qui  B fer  avec  les  lepreux  , qui  font  abandonnez  de 


inventa  de  nouveaux  tourmens  pour  les  réduire; 
mais  ils  les  endurèrent  il  patiemment, que  leur 
confiance  fut  caufe  de  la  converlion  de  loixante- 
quinze  perfonnes  qui  les  accompagnèrent  au 
martire.  La  cruauté  de  ce  tiran  ne  demeura  pas 
impunie  ; car  en  paffbnt  à cheval  fur  un  pont,  il 
tomba  dans  la  rivière  , & fut  emporté  fi  loin 
par  les  eaux,  que  l’on  ne  pût  jamais  trouver  fon 
corps.  Enfin  iainre  Lucie  & faint  Geminien  après 
tant  dilluftres  victoires  furent  décapitez  par  le 
commandement  de  Megalius  homme  Confulai- 
rc,  le  16  de  Septembre  l’an  du  fàlut  303.  Une 
vertueufe  femme  nommée  Maxime  eut  foin 


tout  le  monde,  qu’avec  les  premiers  Princes  du 
Royaume.  Les  infirmes  les  plus délaiflez  éioicnt 
ceux  qui  croient  les  mieux  auprès  d’cilc.  En  un 
mot  fa  charité  pour  rendre  fer  vice  au  prochain 
étoit  incomparable  , 6c  rien  n'etoit  capable  d’ar- 
rêter le  zcle  quelle  avoit  pour  allifter  les  ncccf- 
liteux  dans  leur  befoin.  Son  abftinencc  n croit 
pas  moins  furprenante.  Elle  fuvoit  autam  les 
viandes  délicates  ,que  les  autres  les  recherchent 
avec  empreflement.  Elle  joignoit  à cette  morti- 
fication celle  d'un  rude  cilice  qu  elle  porioit  lur 
fa  chair  nue,  afin  de  réprimer  de  bonne  heure 
les  mouvemens  de  la  nature.  Enfin  tout  fon  plus 


d’enlever  leurs  corps , 6c  de  les  enterrer  avec  C grand  plaifir  étoit  de  retrancher  tout  ce  qui  pou- 

u 1 — — — - •:«  i..:  r... — n:ui.  voj|  lui  en  procurer.  Voila  quelle  fut  la  uede 

cette  jeune  Princefle  jufqucs  à lâgc  de  quinze 
ans. 

Le  Roÿ  ayant  été  informé  de  tant  de  belles 
qualitez  de  la  fille,  voulut  la  faire  Abbcflccon- 
lecutivemenr  dans  trois  Monafteres;  mais  la 
fainte  fille  n’y  voulut  jamais  confentir  ; elle  re-  . 
mercia  humblement  le  Roy  fon  pere  de  la  bon- 
ne volonté  qu’il  avoitpour  elle  ; 6c  pour  en  pro- 
fiter, elle  fe  contenta  de  lui  propofer  pour  cela 
des  lleligieufes  , que  fon  humilité  lui  fàifoit  ju- 
ger beaucoup  plus  capables  qu’elle , d'occuper 
ccs  places.  Comme  elle  fçavoit  qu’il  eft  bien  plus 
utile  pour  le  falut  d'obéir  que  de  commander , 
elle  aima  mieux  demeurer  fous  la  conduite  de 
la  Reine  fa  mere,que  de  le  charger  dé  la  con- 
duite des  autres.  Jamais  on  ne  la  put  refoudre  à 


toute  la  pieté  6c  la  rcverence  qu’il  lui  fut  poflible 
dans  un  temps  où  la  pcrfecution  ctoit  allumée 
avec  tant  de  fureur. 

Nous  avons  tiré  la  vie  de  faint  Euphemie  de 
Simeon  Metaphrafte  , 6C  celles  de  fainte  Lucie  fié 
de  faint  Geminien  d'Adon  Archevêque  devien- 
ne. Elles  font  rapportées  par  Sunus  dans  lôn 
cinquième  Tome.  Los  Rcligicufcs  de  la  Vilita- 
tion  de  Chaillot  prés  de  Paris  ont  une  Relique 
confidérablc  de  faint  Geminien. 


De  fainte  Edite  Vierge,  Princejfe  d'Angleterre. 


SI  l’on  juge  félon  l’efprit  du  fiede  de  la  con- 
duite de  cette  illuftre  Princefle , elle  ne  fera 

guère  approuvée  des  gens  du  monde,  qui  n’ont  „ , 

point  d’autres  maximes  que  celles  que  l’ambi-  ^ changer  de  Monafterc  , parce  qu’elle  cftimoit 
tion  , la  volupté  6c  l’amour  des  richefles  leur  plus  les  grâces  quelle  avoit  reçues  dans  famai- 


infpirenc  ; mais  fi  on  la  regarde  félon  l'efprit  de 
l’Evangile , elle  mérite  des  louanges  étemelles 
pour  avoir  meprile  le  Sceptre  6c  la  Couronne, 
afin  de  fe  confacrer  toute  entière  à Jésus-Christ, 
qu’elle  avoit  choifi  pour  (on  époux.  Que  les 
mondains  l’envifagent  donc  s'ils  veulent  comme 
une  Princefle  malheureufe,  qui  n’a  pas  fçû profi- 
ter de  la  bonne  fortune  : pour  nous , nous  la 
confideroiis  comme  une  Vierge  prudente  , qui 
a préféré  la  gloire  d’efire  à Dieu , à tous  les 
honneurs  du  ficelé. 

Elle  croit  fille  d'Edgar  Roy  d’Angleterre,  6c 
de  Vulfrede  Princefle  tres-venueufe.  Cette  picu- 
fe  Reine  apres  avoir  mis  au  monde  deux  enfans , 


fon  de  Protèilion  en  qualité  de  fimple  Rcligicu- 
fe,  que  tous  les  avantages  qu’elle  auroir  pu  trou- 
ver dans  d'autres  en  qualité  de  Supérieure.  Mais 
où  fon  humilité  parut  avec  plus  d’éclat , ce  fut 
lorfqu'clle  refufa  faCouronne  d’Angleterre  qu’on 
lui  offrit  après  la  mort  de  faint  Edouard  fécond 
fon  frere , qui  endura  le  martire  pour  le  fujet 
que  nous  avons  dit  en  fa  vie  ; car  alors  les  Sei- 
gneurs la  furent  trouver  pour  lui  prefenter  le 
Sceptre  ; ils  employèrent  toutes  les  raifons  pof- 
fibles  pour  la  faire  condefcendre  à leurs  délits, 

6c  ils  tentèrent  les  voyes  de  la  violence , afin  de 
l'obliger  à y acquicfcer.  Mais  elle  leur  réiifta  Elfe 
toùjours  généreufement , &:  l’on  auroit  plutôt  fie»* 

_I a 1.  rtiât.nv  J;*  C. — ‘ : 


dont  l'un  fut  laint  Edouard  Martyr,  6c  l’autre  p changé  la  nature  des  métaux,  dit  fon  hiftorien 


notre  Sainte , obtint  per  million  de  fon  mari  de 
garder  la  continence, & d’entrer  dans  unMona- 
lleredc  Religieufes  à Vinchefter  , où  elle  reçut 
l'habit  des  mains  de  faint  Etelvode  Evcque  de  la 
meme  Ville.  Edite  fut  laiflee  à la  conduite  d’une 
fi  admirable  mere,qui  au  lieu  de  la  parer  d’or, 
de  perles,  de  diamans,  6c  d’ctoflês  prccieufes, 
ne  travailla  qu’à  embellir  fon  ame  de  toutes  les 
vertus , 6c  de  la  connoiflânce  des  veritez  de  l’E- 


que  de  la  retirer  de  fon  Cloître , 6c  de  lui  faire 
quitter  la  réfolution  qu’elle  avoit  prife  d'être 
toute  là  vie  dévouée  au  fervice  de  Dieu.  Cette 
grandeur  dame  qui  eft  fi  rare , meme  dans  les 
Saints , méritoit  de  magnifiques  récompenfes,  6c 
il  n’y  en  avoit  pas  fur  la  terre  qui  put  égaler  le 
mérite  d'une  aaion  fi  héroïque,  puifque  la  Cou- 
ronne qu’elle  avoit  foulée  aux  pieds , eft  le  ter- 
me de  tous  les  honneurs  du  monde.  Le  Ciel 
feul  pouvoit  rccompenlèr  dignement  fon  émi- 
nente vertu  ; aufii  fon  celefte  Epoux  ne  différa  pas 
à lui  accorder  dans  le  fejour  des  Bienheureux  la 


vangile.  La  jeune  Princefle  profita  fi  bien  des 
exemples  6c  des  inftrucfions  de  fa  lainte  mere  , 

Sci  vrtTus  que  meprifant  toutes  les  grandeurs  du  monde 
«fini  la  R.*-  que  fa  naiflànce  lui  offroit , elle  fie  fit  Religieufc  Couronne  de  gloire  qu’elle  avoit  méritée  pat 

‘'K10*-  dans  le  même  Monaftcre , où  fon  mérite  n'écla-  le  mépris  qu’elle  avoit  lait  d celle  de  la  terre. 

ra  pas  moins  que  celui  de  fainte  Edite  là  tante.  Elle  avoit  fait  bâtir  une  Eglifeô  l'honneur  de 
four  du  Roy  ion  pere , dans  un  autre  Monaftcre  faint  Dcnys  ; elle  pria  faint  DuftlUn  -‘en  faire  la 
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Dédicace.  Pendant  la  folcmnité  delà  Méfié, ce 
— faint  Prélat  eut  révélation  que  la  mort  de  la  jeu- 
S e pT  ne  PrincetTe  qui  n'avoit  encore  que  vingt  - trois 
ans,arriveroit  au  bout  de  quarante  jours.  Cette 
nouvelle  attendrit  le  cœur  de  ce  charitable  Paf- 
teur , &:  tira  de  Tes  yeux  des  torrens  de  larmes. 
Hel»s  ! dit-il  à fon  Diacre  qui  lui  demanda  le  lu- 
jet  de  fa  tnllefie , nous  perdrons  bien-tôt  notre  bicn-ai- 
mie  Edite , le  monde  ne  fi  plus  digne  de  la  pofj  dit.  file 
a en  peu  tf  années  achevé  ta  couronne  qui  lui  efi  préparée 
dans  les  Cieux.  Sa  ferveur  condamne  noire  lâcheté , notre 
vietUtfie  n'a  pù  encore  mériter  cette  grâce;  elle  va  jouir 
des  clarté^  éternelles  , & nous  demeurons  toujours  fur 
li  terre  dans  les  ténèbres  & let  ombra  de  la  mort.  Ce 
digne  Prélat  s’étant  apperçù  durant  la  cérémonie 
. que  la  Sainte  failoit  lôuvent  le  ligne  de  la  Croix 
lur  le  front,  il  ajouta  pat  un  cfprit  de  prophétie: 
Dieu  ne  permettra  pas  que  ce  pouce  pêriffe  jamais.  L'c- 
venement  vérifia  l'une  & l’autre  de  ces  deux  pré- 
dirions. Car  au  bout  de  quarante  jours  Edite 
rend  t Ton  ame  dans  la  meme  Eglifc  entre  les 
mains  des  Anges  qui  honorèrent  fon  décez  de 
leur  préfence  ôc.  d'une  mélodie  célefte  : ! t ce  me- 
me pouce  dont  elle  s’étoit  tant  de  fois  l'ervie 
pour  former  fur  elle  le  ligne  de  la  Croix , fut 
trouve  treize  ans  après  fa  mort  fans  aucune  mar- , 
que  de  corruption , quoique  tout  le  relie  de  l'on 
corps  fut  prd'que  entièrement  réduit  en  cendre. 
Cette  Egtifede  faint  Denys  qu’elle  avoir  fouvent 
vilitée  & arrofee  de  Tes  larmes  pendant  fa  vie  , 
lui  fervit  aulli  de  fépulturc.  Trente  jours  après 


fon  dccez  elle  s’apparut  à là  merc  avec  un  vifage 

ferein  5d  tout  lumineux , de  lui  dit  que  le  Roy  des  t g.  » 

Anges  l'on  cher  Epoux  l avoit  mile  dans  là  gloi-  Sept. 

re  : que  lathan  avoir  fait  tout  ce  qu'il  avoir  pù 

pour  l’empêcher  d y entrer, en  l’accu lànt devant 

Dieu  de  pfultcurs  fautes  ; mais  que  par  le  lècours 

des  làints  Apôtres,  8c  par  la  vertu  de  la  Croix  de 

fon  Sauveur  Jelus  elle  lui  avoit  ccrafé  la  tétc,  8c 

I avoir  envoyé  dans  les  enfers, en  triomphant  de 

fa  malice. 

La  vie  de  cette  illullre  Princcfic  le  trouve  au 
cinquième  tome  de  Surius.  Elle  cil  d’un  Auteur 
fort  grave.  On  y peut  voir  quelques  miracles  qui 
ont  été  opérez  par  les  mérites.  Je  rapporterai 
feulement  l’exemple  fuivum  , qui  montre  com- 
bien pcchcnt  ceux  qui  ulùrpent  les  biens  de  l’E- 
glifc.  Un  homme  s ciant  approprié  une  Terre 
ui  avoit  appartenu  à laintc  Edite,  tomba  tout 
'un  coup  n malade  , qu'on  le  crut  mort  , fans 
avoir  eii  le  temps  de  faire  pénitence.  Mais  un 
peu  après  étant  revenu  à foi , il  dit  aux  aflillans  : 

-rl h 1 mes  amis , ayt  \ pitié  de  moi , & fccourc ^ mo  par 
la  ferveur  de  vos  prières  ; Cind  gnation  de  fainte  EJ. te 
contre  moi  efi  fi  grande  , que  pour  tue  punir  de  Tuf,  r- 
pation  que  j'ai  faite  d’une  erre  qui  lui  apparie  oit , elle 
chaffe  rnn  ame  malheur  eu fe  du  Ciel  & de  la  Terre;  Il 
faut  que  je  meure  , & cependant  je  ne  puis  mo  rir.  je 
veux  , je  veux  réparer  mon  inj-  fhee , & refinuer  à l’E • 
glijc  le  bien  que  ,e  lui  ai  r.rvi.  Il  n’eur  pas  plutôt  exé- 
cuté cette  bonne  volonté , qu'il  expira  pailible- 
ment. 


LE  DIX-SEPTIEME  JOVR  DE  SEPTEMBRE, 
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LA  mémoire  de  timpreffion  dtsfacrits  Stigmates  que  ! 
rcccut  faine  François  Inftiumur  dcl’Ordredcs  Mi- 
auifC  *°*  n::urs» cn  G*  P'Cc^*  * CB  k*  mi*ns  > & cn  f°n  coté , par  une 
faveur  extraordinaire  de  la  borne  de  Dieu  , fur  le  Mont 
Alvernccn  Tofcane.  A Rome  fur  le  chemin  de  Tivoli  , 
la  nai (Tance  au  Ciel  de  faint  Juftin.  Piêrrc  8c  Marcir , qui 
fc  rendit  cclcbrc  par  la  Confeflion  de  Jcfus-Chrift , cn  la 
pcrfecutionde  Valcricn  5c  de  Gallien.  Ce  fut  lui  qui  enfe- 
velit  les  corps  de  faint  Xiftc  Pape,  de  fiini  Laurem , de 
faint  Hippolytc  5c  de  pluficurs  autres  Saints , 5c  il  ache- 
va enfin  fon  martire  fous  l'Empereur  Claude.  Encore  à 
Rome,  des  fainrs  Martirs  NarcilTe  & Crcfcenticn.  En 
Phrygic  , defaintc  Adriadne  martire  fous  l'Empereur  A* 
dricn.  Dans  l’Angleterre  , des  faints  martirs  Socrate  8c 
Efticnnc.  A Noyon,  des  faints  Martirs  Valericn,  Mactin 
8c  Gordien.  A Aurhun  , de  faint  Flocelle  enfant , qui 
endura  de  grands  tourmens  fous  l'Empereur  Antonin  5c 
le  Prcfidcnt  Valcricn  , 5c  fut  enfin  déchiré  par  lesbetrs 
fauvages  , ce  qui  lui  mérita  la  couronne  du  martire.  A 
Liège,  de  S.  Lambert  Evoque  de  Mafirich , lequel  ayant 
invc&ivé  par  un  zclede  Religion  .contre  les  defordres 
de  ta  Maifon  Royale , fur  mallacrc  innocent  par  des  cou- 
pables , 5c  entra  par  ce  moyen  dans  la  Cour  du  Royaume 
Ccleftcpour  y vivre  éternellement.  Le  même  jour  de  fain- 
Cc  Agathoclle,  laquelle  étant  fervanre  d’une  certaine  fem- 


me Payennc , fur  long-tcms  battue  de  coups  de  foiier, 

8c  foulfrit  d’autres  differentes  peines  de  la  part  de  fa  M :î- 
tretTe , pour  l’obliger  de  renier  Jcfus-Chiilt.  Enfin  ayant 
éré  prcfcnrec  au  Juge  qui  d’abord  la  fir  foiietter  plus 
cruellement  qu'elle  r.c  I avoit  encore  été , comme  elle  per- 
fevera  conftammcnt  dans  la  confelHon  de  la  Foy  ,on  lui 
Coupa  la  langue  , 5c  elle  fut  jetréc  dans  un  braiîcr  ardeur. 

A Cordouc,  de  fainre  Co'ombe  Vierge  A:  Martire.  A 
Milan  Jcdccczdc  faine  Saryrc  Conft  llcur.doiuS.  Am- 
broil'c  fon  fiere  décrit  les  infignes  nu'ralcs.  A Rome  de 
fainre  Théodore  Dame  de  qualité,  qui  allifioir  5c  Icrvoit 
foigneufement  les  faints  Martirs  dans  la  pctfccucion  de 
Dioclétien.  A Bingc  dans  le  Dioccfc  de  Mayence , de 
fainre  Hillegard*  Vierge. 

Déplus  à Liège  , de  faint  Pierre  5c  de  faint  Andolerc,  Aoim  St. 
compagnons  du  zclc  , de  la  confiance , 5c  du  glorieux 
martire  de  faint  Lambert.  Au  Dioccfc  de  Tours,  de  S. 
Jufiin5cde  faint  Sîmilin  Prêtre  , dont  faint  Grégoire  de 
Tours  rapporrcles  merveilles.  Dans  la  forcftd’Argonnc, 
du  Bienheureux  Roüin , Fondtrcur  de  l'Abbaye  de  Beau- 
lieu , 5c  Abbé.  A T royes , la  T rar.fl  rtion  de  fainre  Hoïl- 
dc  Vierge.  A LiclTc  cn  Hainaulr , la  T raiiflation  de  fain- 
te H iltrudc  Vierge.  Er  ailleurs,  de  plulieurs  aunes  faints 
Martirs  5c  Confeifcurs,  5cc. 


DE  L’IMPRESSION  DES  STIGMATES  DE  SAINT  FRANÇOIS 

iXjjlfe. 


IL  fàudroit  cftre  dans  un  tranfport  a&uel  de 
l'amour  divin  pour  expliquer  dignement  les 
merveilles  de  ce  myftere  -y  il  confiftc  en  ce  que 
Notrc-Seigneur  Jésus- Christ  par  une  faveur 


infigne  & extraordinaire , a bien  voulu  graver 
les  cinq  principales  playes  qu’il  a reçues  en  fa 
Paûïon , fur  le  corps  de  Ion  fidele  Serviteur  faint 
François  d’Aflife , Fondateur  8c  Patriarche  de 
X x x iij 
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l’Ordre  des  Mineurs.  Comme  donc  nous  n’a- i 
1 7.  vons  point  de  paroles  allez  fortes  pour  reprefen- 
S e pt.  tcr  un  fi  grand  lujet , nous  emprunterons  celles 
de  deux  excellens  hommes , dont  les  cœurs  ont 
efté  admirablement  embrafez  de  cct  amour  * 
l'un  fera  le  Docteur  Séraphique  faint  Bonaven- 
ture  , &.  l’autre  faint  François  de  Sales  Evêque 
6c  Prince  de  Genève.  Voici  ce  qu’en  dit  famt 
Bonaventure  au  chapitre  13  de  fa  Légende. 

, Saint  François  deux  ans  avant  là  mort  iê  retira 
aitCs  Boa*"  ^*l,r  le  Mont  Alveme,  pour  y jeûner  quarante 
Trànire.™  jours , en  1 honneur  de  faint  Michel.  Dans  le 
cours  de  fa  pénitence  &:  dans  la  ferveur  de  fa  con- 
templation , il  fefentit  extraordinairement  péné- 
tré d une  douceur  cclefté,  & comblé  de  grâces 
ii  intimes,  qu'il  dcliroit  avec  une  ardeur  admi- 
rable de  s'unir  plus  parfaitement  à Jrsus-CHRIST 
crucifie.  Comme  il  étoit  tranfporté  en  Dieu  par 
ces  flammes  Séraphiques , 6c  que  tout  (on  cœur 
par  une  compallion  pleine  de  tendrefle,  letrou- 
voit  transformé  en  Ion  Sauveur, qui  par  unex- 
ccz  de  charité  s’eft  laide  mettre  à mort  pour  le 
falut  des  hommes  $ priant  un  matin  vers  la  fefte 
de  la  fainte  Croix , il  eut  la  viflon  fuivante.  Un 
Séraphin  ayant  ûx  aides  également  lumineufcs 
& enflammées,  defeendit  du  haut  des  Cieux  ,& 
s’approchant  d’un  vol  très -rapide  du  lieu  où  é- 
toit  cet  ardent  ferviteur  de  Dieu , il  lui  apparut 
fous  la  forme  d’un  homme  crucifié.  11  avoit  les 
pieds  6c  les  mains  étendues  6c  attachées  à une  ( 
Croix , 6c  fes  ailles  ccoient  tellement  dilpofées , 
que  deux  s’élevoicnt  au-deflus  de  fa  tefte,  deux 
s’etendoient  pour  voler,  6c  les  deux  autres  lui 
couvroient  tout  le  corps.  Ce  prodige  le  furprit 
mcrveilleufement  , 6c  il  fc  fit  à l'heure  même 
en  fon  amc  un  mélange  de  joye  &:  de  douleur. 
D'un  côte  il  avoir  une  allegrefic  indicible  de  voir 
un  Séraphin  s’apparoître  à lui  (i  familièrement 
6c  d’une  maniéré  li  extraordinaire.  Mais  de  l’au- 
tre la  figure  de  Jcfus-Chrift  fou  tirant  fur  la  Croix 
tranfperçoit  fon  cœur  d’un  glaive  d'amertume. 
Pendant  qu’il  confidéroit  attentivement  ce  divin 
objet,  il  entendit  une  voix  intérieure  qui  luidi- 
foit  que , quoique  les  foutirances  ne  puflent  pas 
convenir  à un  Efpritcèlefle qui  cftimpafliblc  ,on 
lui  donnoit  neanmoins  Ja  vue  d'un  Séraphin 
fonfl.ant , afin  qu'il  reconnut  que  ce  n'etoit  ; 
point  par  un  martyre  extérieur , mais  par  un 
myftique  embrafement  de  l’amour  divin , qu’il 
devoit  être  transformé  en  la  reflemblance  de  Je- 
llis-Chrifl  crucifié  , dont  il  faloit  qu’il  fut  une 
vive  image.  Apres  un  entretien  myftérieux  6c 
tout  familier  avec  cet  Efptit  bienheureux,  la  Vi- 
llon difparut  j &aufli  tôt  ce  faint  Patriarche  fen- 
tit  fon  cœur  brûler  d'une  ardeur  féraphiqbe,  8c 
il  fetit  fur  fon  corps  des  impreilions  douloureu- 
fes  qui  le  rendirent  conforme  au  Dieu  crucifié 
u’il  avoit  vu  j car  en  cct  inftant  les  marques 
es  playes  du  Sauveur  parurent  fur  fes  mains 
8c  fur  fes  pieds  , Sc  fon  côté  droit  reçut  auili 
une  cicatrice  rouge  , comme  fi  on  l'eût  ouvert 
d’un  coup  de  lance , & il  en  lortit  même  une 
fi  grande  quantité  de  fatig  , que  fes  habits  en 
forent  arrofez.  Voilà  en  fubiunce  ce  que  dit 
faint  Bonaventure  d’une  faveur  fi  furprcnanic  , 
que  Jcfus-Chrift  accorda  à faint  François, & de 
laquelle  on  n’avoit  point  vu  d'exemple  dans  tous 
les  fiecles  précedens. 

Ce  ti'eo  Saint  François  de  Sales  dans  le  Traité  fixiéme 
«lit  s Fr*o-  de  fon  livre  incomparable  de  l’Amour  de  Dieu  , 
fo;s  de  Sa-  au  chapitre  quatrième , où  il  parie  de  la  langueur 
!«■  amoureulc  d'un  cœur  bleflc  de  dilcction , expli- 
que admirablement  bien  ce  myftcrc.  Ses  paro- 
les font  fi  dévotes , fi  touchantes  , 6c  fi  énergi- 
ques , que  quoiqu’elles  ne  lôient  plus  dans  cette 
exaéte  pureté  de  notre  langue,  nous  n’avons  pas 
néanmoins  olé  les  altérer  , tant  par  le  refpeét  que 
nous  avons  pour  ce  grand  Saint,  que  parce  que 
nous  craindrions  de  diminuer  la  force  6c  l’onc- 
tion qu'il  leur  a données  par  les  ardeurs  de  fon 


amour.  Voici  donc  comme  il  parle. 

Saint  François  ce  grand  Serviteur  de  Dieu , cet  — 
homme  tout  Séraphique  , voyant  la  vive  image  ’ 
de  fon  Sauveur  crucifié  reprelentce  dans  un  Sé- 
raphin lumineux  , qui  lui  apparut  fur  le  Mont 
Alverne,  s'attendrit  plus  qu  on  ne  fçauroit  s'i- 
maginer , 6c  fut  faifi  d’une  confolation  &c  d’une 
compaflion  fouvcrainc,  car  regardant  ce  beau 
miroir  d’amour,  que  les  Anges  ne  fc  peuvent 
jamais  raflàiier  de  regarder  : helas  ! il  j-àmoit 
de  douceur  6c  de  contentement  : mais  voyant 
aufli  d'autre  part  la  vive  repréfentation  des  playes 
de  ion  Sauveur  crucifié, il  fentoir  dans  foname 
le  glaive  impétueux  qui  tranfperçala  facréc  poi- 
trine de  la  Vierge  Marie  , au  jour  de  la  Paflinn , 
avec  autant  de  douleur  intérieure  , que  s'il  eut 
cré  crucifié  avec  fon  cher  Sauveur.  O Dieu! 
Théotime,fi  l’image  d’Abraham  élevant  le  coup 
de  la  mort  fur  fon  cher  fils  unique  pour  le  fa- 
crificr , image  faite  par  un  peintre  mortel  , avoit 
bien  le  pouvoir  d'attendrir  6c  de  taire  pleurer  le 
grand  faint  Grégoire  Evêque  dcNiflè  , toutes  les 
lois  qu  il  la  regardoit  ; he  1 combien  fut  extrê- 
me l'attcndriflcmcni  du  grand  faint  François, 
quand  il  vit  l’Image  de  Notre-Scigneur  fc  lacri- 
fianr  foi -même  fur  la  Croix?  Image  que  non 
une  main  mortelle , mais  la  maîtrefle  main  d'un 
Séraphin  celefte  avoit  copiée  &:  tirée  fur  fon  pro- 
pre original , 6c  qui  reprelcnroit  1»  vivement  8c 
fi  au  naturelle  Divin  Roy  des  Anges , déchiré, 
percé  & crucifié. 

Cette  amcdoncainfi  amollie, & prefque  tou- 
te fondue  en  cette  amoureulè  douleur,  le  trou- 
va par  ce  moyen  extrêmement  dilpolce  à rece- 
voir les  impreflïons  ? 6c  les  marques  de  l'amour 
6c  de  la  douleur  de  Ion  fouverain  Amant  : car  û 
mémoire  étoit  toute  pénétrée  de  la  penfée  de  ce 
divin  Amour  : Ion  imagination  étoit  fortement 
appliquée  i fereprefenter  les  bleflüres  qui  paroif- 
foicnt  dans  l'image  qui  lui  étoit  prefentée , fon 
entendement  étoit  rempli  des  efpeces  infiniment 
vives  que  fon  imagination  lui  en  fournifloit, 
fon  amour  enfin  employoit  routes  les  forces  de 
fa  volonté  pour  fe  conformer  à la  Pallion  de  fon 
£ien-aimé:  ainli  cette  ame  fe  trouva  (ans  doute 
toute  transformée  en  un  fécond  Crucifix ,&  l’a- 
mc  comme  forme  &:  maîrrefle  du  corps , ufant 
de  fon  pouvoir  fur  lui.  lui  imprima  les  douleurs 
des  playes  dont  elle  étoit  blcfléc,  aux  endroits 
répondant  à ceux  aufquels  fon  Amant  les  avoit 
endurées.  L’amour  eu  admirable  pour  aiguiier 
l’imagination  ,afin  qu  elle  pénétre  julqu’à  1 exté- 
rieur. Les  brébisde  Laban  échauffées  d'amour 
eurent  l’imagination  fi  forte, qu’elle  porta  coup 
fur  les  petits  agnelets  dcfquels  elles  ctoient  plei- 
nes, pour  les  taire  blancs  ou  tachetez , félon  les 
baguettes  qu’elles  regardoient  dans  les  canaux  où 
on  les  abreuvoir.  Et  les  femmes  enceintes  ayant 
l'imagination  affinée  par  l’amour , impriment  ce 
qu’elles  délirent  aux  corps  de  leurs  enfans.  Une 
imagination  puiflante  fait  blanchir  un  homme  en 
une  nuit , altéré  fa  famé , 6c  déréglé  toute  fes  hu- 
meurs : l’amour  donc  fit  palier  lestourmens  inté- 
rieurs du  grand  S. François  jufqucsà  l’exterieur,  8C 
blcfla  fon  corps  d’un  même  dard  de  douleur  du- 
quel il  avoit  bleflé  Ion  cœur.  Mais  de  faire  les 
ouvertures  en  la  chair  par  dehors  * l’amour  qui 
étoit  dedans , ne  le  pouvoit  pas  faire.  C’eft  pour- 

uoi  l ardent  Séraphin  venant  au  lécours  darda 

es  rayons  d’une  clarté  fi  pénétrante,  qu’elle  fit 
réellement  en  la  chair  les  playes  extérieures  du 
Crucifix , que  l’amour  avoit  imprimées  inté- 
rieurement en  Famé.  Ainû  le  Séraphin  voyant 
Ifaïenofer  entreprendre  de  parler,  dautant  qu’il 
fentoit  fes  lèvres  fouillées , vint  au  nom  de  Dieu 
lui  toucher  & purifier  les  lèvres  avec  un  charbon 
pris  fur  l’Autel , fécondant  en  cette  forte  le  défit 
du  Prophète.  La  mirrhe  produit  fa  ftra&e  6c  pre- 
mière liqueur  comme  par  maniéré  de  fucur  8c 
de  cranfpittüQQ  > niais  afin  qu’elle  jette  bien  tout 
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fon  fuc  , il  la  faut  aider  par  l’incifion.  De  meme  A généralement  tous  les  biens  de  la  terre  5 mais  de- 
1 7.  l’amour  divin  de  faint  François  parut  en  toute  la  puis  la  demeure  que  le  Saint  y lit  6c  la  grâce  qu'il 

Sept,  vie  comme  par  maniéré  de  lueur  : car  il  ne  rcfpi-  y reçut , ces  tempêtes  cédèrent , & le  Ciel , au 

roit  en  toutes  les  actions  que  cette  facrce  dilec-  grand  cconnement  des  habirans , devint  aufli  lo- 
tion. Mais  pour  en  faire  paroitre  tout  à-fait  l’in-  rein  en  cct  endroit , qu'il  l’ctoit  ordinairement 
comparable  abondance,  le  cclcftc  Séraphin  le  aux  environs.  Le  Saint  ayant  touché  de  la  main 

vint  percer  &:  blelîer , 8c  afin  que  l'on  Içût  que  un  pauvre  homme  qui  n’en  pouvoit  plus  de  froid, 

ces  playes  croient  des  playes  de  l’amour  divin , il  cauû  en  lui  une  chaleur  fi  douce  3c  ü puii- 

elles  turent  faites  non  avec  le  fer , mais  avec  des  fante,  qu'il  lui  donna  la  force  de  marcher  iacilc- 

rayons  de  lumière  ! O vrai  Dieu,  Theotime  , ment  fur  les  rochers  8c  au  milieu  des  neiges.  Ces 

que  de  douleurs  amoureufes,  3c  que  d'amours  trois  merveilles  montrent  évidemment  que  cet 
douloureulesï  Car  non  feulement  alors,  mais  admirable  Patriarche  avoit  reçu  parles  l'acrccs 
tout  le  relie  de  l'a  vie , ce  Saint  pauvre  alla  toù-  Stigmates  une  vertu  vrayement  lcraphique  , 3c 

jours  traînant , 3c  languifiànt  comme  bien  mala-  qu'il  avoit  la  puillânce , comme  les  F.fprits  de  la 

de  d'amour.  | Jufques  ici  ce  font  les  Paroles  de  première  Hiérarchie  de  purifier , d'illuminer  6c 
làint  François  de  Sales , Icfquelles  nous  montrent  d'enflammer.  Il  purifia  en  chaflant  la  pelle , il  il- 

que  l'amour  divin  cft  infiniment  plus  opérant  que  lumina  en  diflipanr  les  nues,  3c  il  enflamma  en 

l'amour  naturel  6c  l'amour  fenfuel , 6c  que  fi  bannilUnt  la  rigueur  du  froid.  C'eft  la  réflexion 
nous  fàilôns  fi  peu  de  chofes  pour  Dieu , au  lieu  B de  faint  Bonaventurc. 

que,  nous  ne  trouvons  rien  de  difficile  pour  plai-  On  rapporte  encore  d'autres  chofcs  miraculcu- 
rc  au  monde,  c’eft  que  nous  n’aimons  prelque  fes  qui  lont  arrivées  à loccaiion  de  ces admira- 

point  l'un,fic  que  nous  lommestout  paÛionncz  blés  playes.  Le  Pape  Grégoire  IX.  doutoit  de 

pour  l'autre.  celle  du  côté  , le  Saint  lui  apparut , 6c  apres  l'a- 

Le  Bienheureux  Serviteur  de  Dieu,  après  a-  voir  repris  de  fon  incrédulité,  il  leva  le  bras  6c 

voir  achevé  fon  jeûne  de  quarante  jours,  quitta  la  lui  découvrit , &:  il  en  coula  du  fangque  ce  Pa- 

la  montagne , 6c  revint  à (on  Monaftcrc  pour  y pc  reçut  lui-même  dans  une  phiole.Un  Religieux 

célébrer  la  Fête  de  faint  Michel.  Comme  les  fa-  de  Ion  Ordre  qui  ne  pouvant  comprendre  com- 

crces  playes  paroiflbient  visiblement  fur  fon  ment  s’etoie  opéré  ce  myilere,  le  révoquoit  en 

corps,  il  fit  ce  qu’il  put  pour  les  tenir  cachées  doute,  en  fut  tres-lcvércment  repris  par  S.Fran- 

aux  yeux  des  hommes.  Il  ne  s’étoit  pas  encore  çois  qui  s'apparut  aufli  à lui.  Un  Prêtre  de  la  l’ro- 

fervi  de  foulicrs,  il  en  porta  depuis  ce  tcms-là,  vince  de  la  Poiiille  au  Royaume  de  Naples,  re- 

6c  eut  foin  d'avoir  toujours  les  mains  couvertes  j gardant  une  image  où  notre  Saint  étoit  repréfen- 

mais  toutes  fes  précautions  n’empêchcrcnt  pas  té  recevant  les  Stigmates,  commença  à douter 

que  l'on  ne  s’apperçiit  des  merveilles  que  Dieu  a-  de  la  vérité  de  cctte^Hilloirc,  6 ; aufli-tôt  il  fc  Icn- 

voit  opérées  en  lui.  Flufieurs  de  les  Religieux  les  C tic  lui  même  frappé  dans  le  creux  de  la  main  d'u- 
virent,  ainfi  qu’ils  l’attcfterent  depuis  par  lerment.  ne  douleur  aigue,  6c  ayant  ôté  fongand,ily 

Quelques  Cardinaux  eurent  aufli  1^  confolation  apperçut  une  bleflûre  qui  lui  fit  avouer  par  la 

de  les  voir , comme  ils  l’ont  certifié  de  bouche  6c  propre  expérience  que  la  chofe  étoit  pofliblc , 

par  écrit.  Le  Pape  Alexandre  i V.  encore  Cardi-  & confefler  hautement  qu’il  croyoit  le  fait  repre- 

nal , fut  de  ce  nombre  t6c  dans  un  Sermon  auquel  fenté  lur  le  tableau. 

aflilloit  fajntBonaventurc,ilaflûra  qu’il  les  avoit  Toutes  ces  merveilles  que  Dieu  a opercespour 

veucs  de  fes  propres  yeux.  Sainte  Claire  les  vit  prouver  celle  des  Stigmates, ont  porté  l'Egfrtè  à 

aufli  après  la  mort  de  ce  faint  Patriarche,  6c  cin-  inftituer  une  lete  particulière  pour  exciter  les  Fi- 

quante  Religieux  6c  un  grand  nombre  de  perfon-  dcles  à la  dévotion  envers  la  Paflion  de  Notrc- 

nes  féculieres  curent  la  confolation  de  les  voir  Seigneur, &:  pour  allumer  dans  leur  coeur  l’amour 

6c  de  les  baifer  au  jour  de  fon  enterrement.  des  fouftrances , qui  rendent  les  Chrétiens  des  i- 

Cette  infigne  faveur  fut  une  rccompenfe  que  mages  parfaites  de  ce  Dieu  fait  homme.  Les  Sou- 

Dieu  lui  donna  dés  cette  vie , à caufe  de  (à  dé-  verains  Pontifes  Grégoire  IX.  6c  Alexandre  IV. 

votion  envers  Jclus  crucifié.  Au  commencement  ont  donné  des  Bulles  exprefles  pour  cela.  Benoifk 

de  fa  converlion  lôn  amc  avoit  été  pénétrée d une  XI.  permit  dén  faire  publiquement  l'Office.  De- 

tendre  compaflion  pour  les  lôuflranccs  de  fon  |)  puis, Sixte  V.  commanda  dén  inférer  la  mémoire 
Sauveur.  Le  Crucifix  lui  avoit  parlé  plufieurs  dans  le  Martirologe  Romain  au  dix-fcpticme  de 
fois,  6c  lui  avoir  l’aitcfperer  qu'il  feroit  un  jour  Sept.  Enfin  Paul  V.  a accordé  à tous  les  Ecclé- 
conforme  à lui  * un  Religieux  avoit  vùfortir  une  fiaftiques  d'en  faire  l’Office  lêmidoublc  : com- 
croixde  fa  bouche, 6c  un  autre  avoit  été  témoin  me  il  paroît  par  un  Decret  de  la  Congrégation 
d'une  vifion , où  deux  glaives  en  forme  de  croix  des  Rits. 

lui  perçoient  les  entrailles.  On  le  vit  élevé  en  

l’air  pendant  un  Sermon  de  faint  Antoine  de 

Pade  fur  le  fujet  du  titre  de  la  Croix.  Enfin  tou-  De  faint  Lambert , Evêque  de  Toupet  & de  Mafbricb, 
te  fa  vie  n’avoit  été  qu’une  parfaite  imitation  de  Martir. 

Jésus-Christ  crucifié.  Il  faloit , dit  làint  Bo- 

naventure,  qu’avant  fa  mort  il  en  fuft  une  image  çAint  Lambert  étant  né  dan»  un  temps  où  la 
accomplie,  6c  qu’aprés  avoir  brûlé  intérieure-  ^France étoit  accablée  de  calamité, il  eut  lieu 
du  defir  d’être  lemblableà  fon  Dieu  mourant,  de  faire  voir  par  là  confiance,  qu’un  homme 
il  en  portail  glorieufement  la  reflembalncc  fur  vertueux  ne  fe  laide  pas  vaincre  à l'infortune  $ 6c 
fon  corps  par  les  facrécs  Stigmates.  E que  ne  cedant  pas  aux  accidens  les  plus  fâcheux , 

lls’eft  fait  plufieurs  miracles  par  la  vertu  de  il  triomphe  de  l’adverfité  aufli- bien  que  de  la 

ccs  playes  myfterieufes.  Dans  la  Province  de  Rea-  profpérité , 6c  de  toutes  les  grandeurs  de  la  vie 

te , une  furieufe  pelle  ravageoit  tous  les  beftiaux,  prélente.  Son  perc  qui  s’appelloit  Eure , defeen- 

fàns  qu’on  puft  l'arrêter  par  aucun  remede  hu-  doit  d'une  famille  Royale,  & croit  le  Seigneur 

main.  Un  homme  craignant  Dieu  fut  averti  dans  le  plus  confidérable  du  pays  de  Liège  6c  de  la 

une  vifion  d’aller  au  Couvent  de  faint  François,  ville  de  Maftrich.  Sa  mere  fe  nommoit  Hérif* 

6c  d’y  demander  de  l’eau  qui  auroit  fervi  à laver  pîinde,  6c  elle  ctoit  d’une  naiflànce  tres-illuftre. 

les  pieds  6c  les  mains  de  ce  fidele  Serviteur  de  E)icu  leur  donna  ce  fils  pour  la  gloire  de  leur 

Dieu  >6c  de  jetter  enfuite  de  cette  eau  fur  les  bef-  Maifon , & pour  récompenfer  leur  vertu.  11  reçut 

tiaux.  11  le  fit , 6c  fi-tôt  que  les  animaux  en  eurent  le  Baptême  des  mains  de  faint  Rémaclc , qui  lui 

reçû  quelque  goure,  ils  retrouvèrent  entière  ment  fervit  en  même  tems  de  parrain,  & lui  donna  le 

guéris.  Avant  l’apparition  du  Séraphin  fur  le  nom  de  Lambert.  Gilles  Religieux  de  l’Ordre 

Mont  Alverne,  il  s’y  formoit  des  orages  de  grefle,  de  Cifteaux  en  l’Abbaye  d’Orval , dit  qu’un  peu 

qui  fc  déchargeant  fnr  les  lieux  voiûns , ruinoient  avant  là  naiffance , une  fille  aveugle,  nommée 
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Line , dont  le  perc  croit  un  Gentilhomme  Fran-  A ches  à la  pratique  du  bien , 6c  t'ortifïoit  dans  la 
— pt — çois,fut  avertie  par  un  Ange  d aller  trouver  vertu  ceux  qui  avoient  entrepris  finccrcmcnt 

Sept,  HcnfpHnde,  6c  de  s'otVnr  à elle  pour  nourrir  l’ouvrage  de  leur  perfection.  Il  exhortoit  tout  le  c 7‘ 

l'enfant  dont  elle  accouchcroit  j que  Dieu  lui  monde  a mener  une  vie  Chrétienne,  dont  il 

donna  du  lait  miraculeusement,  duquel  s’étant  donnoit  lui-même  dans  la  conduite  d’admirables 

frotée  les  yeux,  clic  recouvra  la  vùij 6c  que  no-  exemples.  11  avoir  un  regard  agréable  6c  enea- 

tre  Saint  lut  allaité  de  ce  lait  virginal.  11  ajoute  géant . àc  ion  efprit  étoit  toujours  parfaitement 

que  S.  Lambert  étant  encore  au  berceau  parla  rranquilc;  les  patolcs  ctoient  pleines  d'onction, 

deux  fois  à la  nourrice,  pour  lui  reprocher  la  & fa  conversation  étoit  toute  charmante  ; ion 

négligence  qu’elle  avoir  apportée  à faire  ce  qu'on  ame  entièrement  morte  à cous  les  plaifirs  de  la 

lui  avoit  commandé.  terre , ne  vivoit  que  des  plailiis  de  la  grâce  ; les 

Ces  merveilles  étant  des  heureux  préjugez  mains  ctoient  laiiscefl’e  ouvertes  pour  diftribuet 
de  fa  fainreré  future,  elles  obligèrent  les  parens  des  aumônes  aux  néceiliteux,  les  bras  étendus 
d’avoir  un  loin  particulier  de  Ion  éducation.  Ils  pour  recevoir  les  misérables , 6c  Ion  coeur  lcnfi- 
)a  confièrent  à iaint  Landoald  Archiprcftre  de  blc  pour  compatir  aux  affligez, 

Maftrich)&  le  laint  Enfant  lit  d’admirables  pro-  Childéric  Roy  de  France  ne  fut  pas  plutoft 
grés  dans  la  vertu  6c  dans  les  fciences  divines  6c  informe  du  rare  mérite  de  cer  excellent  Prélat, 
humaines , fous  la  conduite  de  ce  vertueux  Ec-  B qu'il  voulut  l'avoir  auprès  de  la  perlonne,  pour 
cleliaftique  -,  il  fit  dés  la  plus  tendre  jeunelTe  de  le  fervir  de  fesconfeilsdans  le  gouvernement  de 

lignalez  miracles  : car  par  la  force  de  Tes  prières  fon  Etar.  Lambert  s’y  rendit , 6c  confirma  par  là 

il  lit  fourdre  une  fontaine  en  faveur  des  ouvriers  prcfence , la  naute  opinion  que  l'on  avoit  conçue 

qui  travaillent  au  bâtiment  d'une  Eglile,  6c  de  fa  vertu.  11  entra  fort  avant  dans  les  bonnes 

qui  manquoient  d’eau  propre  à étancher  leur  grâces  du  Prince,  & il  devint  comme  l’arbitre 

loif  s 6c  il  porta  des  charbons  ardens  dans  fon  de  tous  les  conleils.  Le  Royaume  pouvoir  at- 

nuntcau,  fans  qu'il  en  fut  aucunement  endom-  tendre  de  grands  fruits  d une  li  làgc  conduite, 

mage.  Ses  parens  charmez  de  ces  heureux  corn-  lorfque  Childéric  ayant  efte  cruellement  misa 

mencctnens , le  mirent  enfuite  fous  la  dilcipline  mort , notre  Saint . dont  l'innocence  6c  la  julhce 

de  faint  Thcodat  Evcque  de  Tongccs,pour  le  ne  pouvoient  pas  plaire  à des  fcditieux,futau(li- 

perfectionner  de  plus  en  plus.  11  profita  lï  bien  tort  chalTc  de  la  Cour,  6c  privé  même  de  fon 

des  inltructions  de  ce  grand  Homme,  que  croit-  Evêché.  Un  misérable  nommé  Pharamond  s'en  J»’  * 

fant  à vue  d'œil,  pour  aihli  dire,  en  grâce,  en  empara,  non  pour  le  gouverner,  mais  pour  lc^1* 
fàgelTe  & en  mérite,  il  s’attira  l'admiration  de  piller  ; non  pour  fauver  les  âmes,  mais  pour 

tout  le  monde  : il  commença  dcflors  à s'établir  C les  perdre  ; non  pour  y adminiitrer  les  Sacre- 
inviolablcmcnt  dans  1 amour  de  Dieu  , à tra-  mens,  mais  pour  (es  profaner  ; non  entin  pour 

vailler  avec  ardeur  au  lalut  de  fon  prochain,  à y faite  régner  l'ordre , la  dilcipline &c  la  religion, 

mcpriicr  toutes  les  choies  de  la  terre,  à recher-  mais  pour  y mettre  la  contulion,  pour  en  des- 
cher  avec  emprclTcmetr  tour  ce  qui  pourroit  le  honorer  le  lànttuaire  , 6c  pour  en  bannir  la 
porter  à la  perfection ; en  un  mot,  a ne  delirer  pieté. 

que  la  gloire  de  Jcliis-Chrift,  6c  h le  facrifier  in-  Saint  Lambert  foutint  certc  persécution  avec 
ccflàmmem  à fa  divine  Majclté.  De  lorte  qu'a*  une  confiance  invincible  ; & toute  fa  douleur 
prés  la  mort  du  laint  Prélat  Thcodart , qui  fut  fut  de  laifler  entre  les  mains  d'un  loup  raviflànr, 

U eft  fait  nuflacrc  pour  la  dcicnfc  des  biens  de  fon  Eglile,  des  ames  que  la  Providence  lui  avoit  confiées. 

Evêque.  Lambert  lut  ravi  plutoft  qu'élu , quoiqu’il  n'eût  Le  peuple  de  Msftrich  ne  put  le  voir  partir 
encore  que  ai  an,  pour  remplir  le  Siégé  Epif-  ians  fondre  en  larmes  -,  on  entendoit  retentir 
copal  de  Tongrcs  transféré  alors  à Maftrichr.  11  de  tous  cotez  daf>  la  Ville,  des  voix  qui  diloicnt: 
allégua  inutilement  là  grande  jeunefle,  (on  peu  Helas  ! nous  peidons  notre  laint  Palteur  : qui 
d’experience,  6c  d'autres  raifons  que  Ion  humi-  eft  ce  qui  nous  défendra  contre  la  fureur  de  nos 
lue  fui  fàilôit  croire  fuflifantes,  arin  d’eftre  dif-  p ennemis  » Les  plus  généreux  vont  manquer  de 
pente  de  ce  fardeau  : mais  il  fut  obligé  de  ceder  courage  ; les  (bibles  ne  pourront  plus  iè  foute- 
aux inftances  du  Clergé  6c  du  peuple,,  qui  lui  nir  ; les  pauvres,  les  orphelins  & les  veuves  vont 
protefterent  hautement  que  quoiqu'il  puft  faire,  devenir  la  proye  d ur  icelerat , nous  allons  tous 
il  feroit  leur  Evêque,  6c  qu’ils  n'en  éliroient  être expolcz  à tes  violences.  Allons,  allons, fui- 
point  d’autre  * que  leur  choix  étant  unanime , vons  notre  Evcque  par  tour  où  il  ira ; 6c  s'il  faut 
c’étoit  une  marque  évidente,  qu’ils  ne  l’avoient  mourir  avec  lui , mépi lions  une  vie  qui  nous 
fait  que  par  le  mouvement  du  faint  Elbrit  ; que  fera,  fans  (a  prciencc,  plus  infupporrablequcla 
le  Roy , les  Princes  6c  les  Grands  du  Royaume  mort.  Ces  paroles  etc  lent  entrecoupées  de  fou- 
lui  donnant  leurs  (filtrages,  que  l’un  6c  Vautre  pirs&  de  gemiflemens,  qui  firent  verfer  des  lar- 
fexe  le  demandant  avec  empreftement -,  6c  enfin  mes  au  faint  Prélat.  11  tacha  de  les  confoIer,les 
que  tous  généralement  l’aïant  proclamé  Eve-  afturant  qu’il  ne  les  abandonnoit  pas  $ qu’il  les 
que , il  étoit  obligé  de  fc  rendre  à la  volonté  de  porterait  toù  ours  dans  fon  cœur  * qu’il  ne  ccfie- 
Dieu,  qui  lui  étoit  manifeftcc  partant  detemoi-  roit  de  prier  pour  eux  le  fouverain  Palteur  des 
gnages  indubitables.  âmes.  Il  les  exhorta  enfuite  a la  crainte  de  Dieu, 

La  vie  qu'il  mena  fous  l’éclat  de  la  Mitre , fit  à la  patience  dans  leur  arlhction,  & à la  pratique 
bien  voir  qu’il  ctoit  digne  de  la  porter;  6c  qu'on  des  bonnes  œuvres,  afin  d'attirer  lur  eux  laprotc- 
ne  pouvoit  pas  faire  un  meilleur  choix  que  celui  * etion  du  Ciel  ; & après  leur  avoir  donné  la  bc- 
qu'on  avoit  fait  de  fa  perfonne  pour  remplir  le  nédiétion,  6c  les  avoir  embraflez,  il  les  quitta 
Sa  vertu*,  trône  Epi  copal.  La  qualité  de  Palteur  lui  donna  pour  fc  retirer  au  Monaftcrc  de  Stavelo  fur  les 
moyen  de  taire  paroiflre  les  fentimens  de  rc-  limites  de  fon  Dioccfe.  C ctoit  un  Paradis  ter- 
ligion  6c  de  piete  dont  fon  cœur  étoit  rempli,  relire  pour  l’obfcrvance  régulière  qu’on  gardoir  Kfc** 

11  offrait  tous  les  jours  le  facrificc  de  la  MclTc  dans  toute  fa  pureté  ; &:  les  Religieux  qui  l’habi-  * 

pour  le  peuple  que  Dieu  lui  avoit  confié,  8c  il  raient  étoientautnntd' Anges  quf  ne  s'occupoicnt 

sortirait  lui  même  en  holocauftc  à là  divine  Ma-  que  delà  contemplation  des  choies  cclcrtcs. 

jefté,  par  les  aufteritez  rigouieufes  qu'il  exer-  Il  augmenta  le  nombre  de  ces  fideles  lervi- 
çoit  làns  celte  fur  là  chair  encore  tendre  & déli-  teurs  de  Jcfus-Chrift,  qui  le  reçurent  avec  tout 
cate.  Le  plus  bel  ornement  de  là  niaifon  étoit  l'honneur  du  à fon  caractère  ; niais  bien  loin  de 
l'ordre  qu  il  y avoit  établi  ; l'équité  6c  la  jufticc  permettre  qu’on  le  diftinguaft  des  aurrcs,à  caufe 
accompagnoicnt  par  tout  les  actions  : fon  occu-  de  là  dignité  , il  voulut  fuivre  le  train  de  la 
pation  ordinaire  ctoit  de  prêcher  à (es  ouailles  les  Communauté , comme  s’il  n’eut  elle  qu'un  tim- 
maximes  de  l’Evangile  ; il  reprenoit  le  vice  avec  pic  Religieux.  Les  plus  petites  obfervanccs  fa- 
une liberté  apoftolique  ; il  cncouragcoit  les  là-  cent  pour  lui  des  réglés  inviolables  ; 6c  la  diffé- 
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rcnce  que  I on  remarqua  en  lui , fut  que  l'on  hu-  A Maifon , non  pas  comme  dans  un  lieu  d'éxil  » 


‘ milité  êtoit  plus  protonde.  Ion  abftmence  plus 
rigoureufe,  Ion  oraifon  plus  iongue  6c  plus  ter- 
vente  , la  foumillion  envers  les  Supérieurs  plus 
exade,  fa  converfation  plus  édifiante,  là  morti- 
fication plus  aufiere,  fa  douceur  plus  accommo- 
dante & plus  univerlclle,  Ion  obcillance  plus 
prompte,  fon  alliduité  aux  divins  Offices  plus 
infatigable  : en  un  mot , toutes  les  vertus  plus 
parfaites  6c  plus  éclatantes.  L'exemple  fuivant 
lutfira  pour  prouver  ce  que  nous  difons.  Une 
nuit  durant  la  rigueur  de  l'hyver,  comme  il  fe 
levoit  en  diligence  pour  fe  trouver  des  premiers 
à matines  félon  la  coutume , il  ljtflà  tomber  à 
terre  un  de  les  fouliers.  Le  bruit  que  fit  cette 
chute  ayant  elle  oui  du  Supérieur , il  ordonna , 
fans  fçavoir  qui  l avoit  caulc , que  celui  qui  avoir 


mais  comme  t(,ms  un  Paradis, où  il  goutoit  tou-  17 ' 
tes  les  délices  de  la  vie  religieufe.  S'il  avoit  etc  v r‘ 
challc  de  l'on  Siégé  par  les  impies  , il  fe  vovoit 
avec  de  bienheureux  Citoyens  du  Ciel  -,  s'il  n’c- 
toit  plus  dans  un  Palais  Epiicopal , il  fe  trouvoit 
dans  la  compagnie  des  Saints  j & s'il  bavoir  plus 
un  troupeau  à gouverner,  il  travailloit  à le  con- 
duire lui-meme  pour  acquérir  l'éternité.  Au  bout 
de  ce  temps  - la , les  affaires  de  l’Eglife  6c  de  la 
Religion  changèrent  de  face.  Le  detefiable  Pha- 
rainuiiU  qui  n avoit  eu  que  le  nom  d'Evêque, 
fans  faire  aucune  fonction  de  véritable  batteur, 
fut  clufle  pour  fcs  crimes  horribles,  non  - feule- 
ment de  l'Evcché  de Tongrcs  tnaisaulTi  de  tou- 
te la  Province,  6c  Ebroïii  Maire  du  Palais,  le 
plus  méchant  6c  le  plus  cruel  de  tous  les  perlé- 


ainfi  rompu  Je  filence  dans  le  dortoir , allait  ex-  ® cutcurs  de  notre  Saint,  reçut  par  une  mort  vio- 


picr  fa  faute,  félon  le  reglement  de  ce  Monal- 
tcrc,  au  pied  de  la  Croix  qui  ctoit  au  milieu  du 
jardin.  S.  Lambert  exécuta  aulli  toit  ce  comman- 
dement -,  6c  revêtu  feulement  de  ion  citicc,  lans 
fe  donner  le  temps  de  prendre  les  autres  habits, 
il  fe  rendit  les  pieds  nudsau  lieu  de  fa  pénitence  ; 
6c  là  les  bras  étendus  en  croix  à l'imitation  de 
fon  Sauveur  qu'il  y voyoit  attaché,  il  offrit  à 
Dieu  les  fruits  de  fon  obéi  fiance.  Il  y demeura 
exposé  au  froid  &:  à la  neige , priant  6c  chantant 
des  Pfcaumcs , 6c  immolant  fon  corps  foible  6c 
délicat  à la  rigueur  de  la  failbn  & aux  injures  de 
l'air  , pour  en  faire  une  victime  agréable  a Jefus- 
Chrilt.  Le  Religieux  d'Orval  que  nous  avons 


lente  le  châtiment  que  méntoit  là  perfidie.  Pépin 
furiiommc  Henitel  gouverna  la  Erance  pendant 
les  étranges  révolutions  dont  la  Monarchie  fut 
alors  ébranlée.  Ce  Prince  qui  avoit  beaucoup 
de  religion  , n’ignorant  pas  l’injuftice  que  1 on 
avoit  faite  à faim"  Lambert , 6c  étant  d'ailleurs  in- 
formé de  l'on  mérite  6c  de  la  laintcté , lui  en- 
voya des  Députez  au  Monalterc  de  Stavelo , 
pour  le  prier  de  remonter  fur  le  Sicge  Epiicopal, 
dont  il  avoit  etc  iniultement  piive.  Il  eut  un  bU' 
peu  de  peine  à quitter  fa  lolitude  , 6c  fon  humili- 
té lui  fit  trouver  de  nouvelles  raifons  pour  ne 
point  reprendre  une  charge  de  laquelle  il  s'etoit 
touiours  cfiuné  indigne  ; mais  les  inffancts  de 


déjà  cité,  le  compare' en  cet  crat  à l’illufire  faim  n ces  Envoyez  , 6c  encore  plus  fon  zclc  pour  le 
1 r.  v«  a..  .1  .....  r.  r.i...  1-.. .1-  M»r 


Laurent.  Ce  Martir , dit-il , triomphoit  par  1a 
confiance  de  l'ardeur  des  flammes  qui  biqjoicnt 
fon  corps  ; 6c  Lambert  triomphe  par  là  persé- 
vérance de  la  froidure  des  neiges  qui  lui  glacent 
le  làng.  Laurent  par  le  feu  de  la  charité  dont 
il  étoit  embrasé,  furmontoit  le  feu  du  Tyran 
qui  le  réduifoit  en  cendre  j 6c  Lambert  par  le 
leu  de  l’amour  divin  dont  il  cfi  enflammé , fe 
montre  infenliblc  à la  violence  du  Iroid  qui 
épuife  fes  forces:  Laurent  par  fon  intrépidité  le 
inocquoit  des  boureaux  qui  l'avoicnt  mis  fur  le 
gril  pour  l’obliger  à renoncer  à la  foi  $ 6c  Lam- 
bert fc  foumet  au  commandement  de  fon  Su- 
périeur , qui  l’envoye  à la  Croix  pour  expier  une 
faute  innocente.  Mais  il  y a cette  différence  , 


falutdes âmes , l'obiigerent  de  retournera  Maf- 
trcich.  Il  y entra  d'autant  plus  glorieux  ,qu'il  ne 
revenoit  qu’uprés  avoir  efluye  une  rude  pcriccu- 
tion.  La  joye  que  l'on  eut  de  le  voir , fut  égale 
à la  douleur  que  l'on  avoit  rellentiede  la  perte, 
6c  les  acclamations  de  tout  le  peuple  témoignè- 
rent aflez,  que  I on  avoit  lans  cefiè  foûpiré  après 
fon  retour.  On  ne  peut  exprimer  l'allcgreflè  pu- 
blique qui  paroifloit  fur  le  vilàge  de  tous  les  ha- 
bitans  6c  dans  leurs  acclamations.  Il  y fut  receu 
comme  un  vigilant  Pafieur  , dont  le  gouver- 
nement paffe  taifoit  délirer  avec  ardeur  à tout 
le  monde  de  rentrer  fous  (h  conduite  ; mats  cette 
joye  générale  que  l'on  eut  de  fon  retabuflemenr , 
augmenta  encore  merveilleul'cinent  par  1 éclat  de 


que  Laurent  trouve  la  couronne  du  martiré  à J)  les" vertus  dont  il  continua  de  donner  à fon  peu- 
la  fin  de  Ion  fupplice  * & que  Lambert  apres  des  pie  de  nouvelles  preuves. 


fouftrances  cxtellives,  qui  ctoicnt  capables  de  lui 
ôter  la  vie,  eft  referve  pour  endurer  un  autre 
martire.  Les  matines  étant  finies,  l'Abbc  qui 
n'y  avoit  point  vu  le  làint  Evcque,  envoya  un 
Religieux  fçavoir  de  lui  la  caulc  de  cette  abfcn- 
ce,  laquelle  ne  lui  étant  pas  ordinaire,  fàifoit 
craindre  qu'il  ne  lui  fuit  arrivé  quelque  accident. 
Comme  il  n’étoit  point  dans  la  cellule , on  le 
chercha  par  tout,  6c  on  le  trouva  à la  Croix  en 
oraifon.  L'Abbé  en  fut  averti , 6c  bien  furpris 
que  fon  commandement  fe  fufiadrclsé  au  laint 
Trelat,  il  envoya  promptement  des  Religieux 
pour  le  ramener  * ils  le  trouvèrent  li  couvert  de 
neige  6c  li  tranfi  de  froid , qu'il  n’étoit  plus  con- 
noilfable  : toute  la  Communauté  lui  fit  de  gran- 


Son  cœur  ne  refpiroit  que  l’amour  de  Dieu , St‘ w,a* 
fa  bouche  eftoit  l’oracle  de  la  vérité  , les  char- 
mes de  là  douceur , la  vigueur  de  fon  zclc , ta  pru- 
dence de  les  conleils,  la  limplicité  de  fes  aûions 
raviflbient  tous  ceux  qui  avoient  l'honneur  d'ap- 
procher de  lui.  Il  n’avoit  point  d’acception  de 
pcrlonnes,lcspauvres  pou  voient  l'aborder  avec 
autant  de  facilite  que  les  plus  grands  Seigneurs: 
s’il  confideroit  les  vertueux  , il  ne  mcpriloit  point 
pour  cela  les  pécheurs  qu’il  s'eftbrçoir  par  tou- 
tes fortes  de  voyes  de  les  ramener  à leur  devoir  : 

Chacun  trouvoit  en  lui  des  fentimeus  de  l’ere  6c 
d un  Haficur  charitable.  Sa  convention  eftoic 
innocente , là  foi  confiante , l'on  elpcrance  for- 
me, là  charité  ardente,  là  fagclfe  lingulicre  , fa 


des  exeufes  de  cette  meprifo  : l'Abbé  même  fc  _ doctrine  Apofiolique,  6c  là  vie  toute  làinte.  H 

1 i * efioit  modcile  dans  (m  amen 


jetta  à fes  pieds  pour  lui  en  demander  pardon  j J 
mais  le  Saint  confus  de  cctre  humilité,  lui  dit 
qu'il  avoit  fait  fon  devoir  en  lui  ordonnant  cette 
pénitence,  & que  pour  lui  il  avoit  tait  le  lien, 
en  l'exécutant  ; que  puilquil  avoit  commis  la 
faute , il  étoit  iufte  qu’il  fubift  la  peine  ■>  que  l’on 
ne  devoir  avoir  aucune  conlidérction  pour  là 
perfonne,  6c  qu’il  louhaitoit  qu'à  l’avenir  on  le 
traitait  comme  le  dernier  du  Monaltcre.  Dieu 
fit  connoîtrc  que  ce  facrifice  lui  avoit  cfié  tres- 
agréable,par  une  lumière  célefte  que  l’on  apper- 
ut  fur  le  vilàge  du  bienheureux  Evêque  à la  fin 
e fa  pénitence. 

Saint  Lambert  paflà  fept  ans  dans  cette  làinte 
Tmtsa. 


s: 


efloit  modefiedans  fes  ameublemens , les  tapifle- 
ries  6c  les  chailcs  commodes  n’entroient  point 
dans  fa  maifon , fes  habits  ctoicnt  limples , 6c  fon 
vêtement  le  plus  ordinaire  ctoit  un  cilicc  fur  là 
chair ntie.  11  vifitoit  foigneufement  fon  Diocefe, 
il  fe  tranfportoit  dans  les  villages  les  plus  inaccel- 
fibles  UC  dans  les  métairies  Jcs  plus  éloignées , il 
avoit  l'adrcflc  de  découvrir  où  croient  les  âmes 
qui  ne  fe  loucioient  pas  de  leur  là  lut,  pour  tâcher 
de  les  gagner  à fofus-Chrift.  Les  Taxahdre*  c'c- 
toient  les  habitans  du  pais  de  Mildc bourg  6c  des 
Illcs  de  Zclande  . vivotera  encore  dans  les  ténè- 
bres de  l’idolâtrie  ; il  entreprit  de  les  convertir 
à la  religion  Chrétienne , 6c  alla  leur  annoncer 

Yyy 
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l’Evangile.  Il  fouffrit  d'abord  plulicurs  mauvais  A 
fraitemens  de  ces  peuples , qui  voulurent  le  met- 
tre  à mort,  dés  qu'ils  Pentendircnt  condamner 
le  culte  qu’ils  renvoient  aux  idoles  ; Ion  zele  ne 
fe  rebuta  point,  il  le  réjouit  de  leurs  injures,  il 
continua  de  les  inftruirc , 6c  il  leur  montra  li  clai- 
rement l’impieté  de  leur  fuperftition , l’unité  d’un 
Dieu , la  Trinité  des  Pcrfonncs  divines,  la  créa- 
tion du  monde , le  péché  originel , la  malice  des 
démons  qui  fe  faifoient  adorer  comme  Dieux  , 
le  myftere  de  l'Incarnation,  Ôc  la  mort  de  Jesus- 
Christ  pour  tous  les  hommes,  qu’il  en  amena 
à l’Eglife  la  plus  grande  partie.  Il  les  baptifa , il 
mit  en  pièces  leurs  fimulacrcs  , il  confacra  des 
Temples  aa  vray  Dieu , il  ordonna  des  Prêtres 
pour  les  confirmer  dans  la  foi.  D'où  vient  qu'il 
eft  appelle  l'Apofltre  des  T.acandres.  , 

Plulicurs  petfonnes  de  qualité  touchées  de  fes 
paroles,  Qc  animées  par  les  exemples,  renoncè- 
rent h toutes  les  vanitez  du  monde  , 8c  meprilant 
leurs  richcfles  en  vûë  des  biens  éternels,  embraf- 
ferent  une  vie  pénitente.  On  remarque  entre  les 
autres  un  jeune  Gentil-homme,  nommé  Hubert, 
natif  d'Aquitaine,  Comte  du  Palais  tous  le  Roy 
Thierry , fçavant  dans  les  Lettres  humaines,  très  - 
recommandable  par  la  gcncrofité  qu'il  a voit  fait 
parotftrc  dans  les  armes , mais  encore  plus  illuftre 
par  l’éminente  faintetéà  laquelle  il  eft  parvenu 
fous  la  conduite  de  nôtre  bienheureux  Pafteur. 
Nous  donnerons  la  vie  le  3.  de  Décembre.  On 
met  aulTi  au  nombre  de  ceux  que  laint  Lambert 
a conduit  à la  perfection  , Ode , tante  du  même  ( 
faim  Hubert,  veuve  d’un  Duc  d'Aquitaine,  la- 
quelle par  les  exhortations  de  nôtre  Saint,  con- 
çut un  tel  mépris  pour  tous  les  avantages  du  liccle, 
qu’après  avoir  diftribuè  aux  pauvres  une  grande 
partie  de  fes  biens  qui  croient  trcs-confiderables, 
employa  l’autre  partie  à fonder  un  Monafterc  pics 
de  Licge,  où  elle  paila  faintement  le  refte  de  les 
jours.  Il  gjgnaauflià  Jefus-ChrilUabienhcurcufe 
Landrade  qui  étoit  d une  famille  trcs-noble  ÔC 
qui  bâtit  dans  un  lieu  de  Ion  domaine  un  célébré 
Monaftere  , où  elle  reçut  des  mains  dn  laine  Evc- 
que  le  voile  de  virginité  qu'elle  confcrva  inviola- 
blcmcnt  jufquesà  la  mort.  Plulieurs  jeunes  De- 
moilclles  fe  confccrerent  à Jefus-Chrift  dans  la  mê- 
me Maifoni  l’exemple  de  cette  gencrcufc  Vier- 
ge dont  on  raconte  une  chofc  merveilleufe.  On  . 
dit  qu’étant  au  lit  de  la  mort  elle  envoya  prier  faint 
Lambert  de  la  venir  voir,  ôc  comme  il  étoit  fort 
éloigné,  elle  mourut  avant  qu'il  arrivaft.  Mais 
elle  s'apparut  à lui  en  chemin,  ôc  lui  dit  qu’elle 
joüilTôit  de  la  béatitude  célefte.  l.e  Saint  lui  de- 
manda où  elle  fouhaitoit  qu'on  enteraft  Ion  corps. 
Regarde^  en  haut  , lui  dit-elle , & vous  y verrez  une 
lumière  en  forme  de  croix , qui  vous  marquera  le  lieu  de  ma 
fepuiture.  Il  leva  les  yeux , Ôcil  vid  que  cette  lumiè- 
re tomboit  directement  lur  le  village  de  Wïn- 
tershoven,  où  il  avoit  demeuré  dans  fon  enfance 
lotis  la  conduite  de  faint  Landoald.  Quand  il  fut 
arriv  é au  Monaftere  il  dit  fa  vifion  aux  Religicu- 
fes , 6c  leur  lignifia  l’intention  de  leur  làinte  Mere. 
Mais  ces  bonnes  Filles  n’y  curent  point  d’égard , 
6c  ne  pouvant  eftre  privées  de  celle  qui  les  avoit 
aimées  G tendrement  pendant  là  vie,  clics  la  tirent 
inhumer  dans  leur  Monaftere.  Le  Saint  les  iaifla 
faire.  Mais  comme  apres  trois  jours , il  ht  ou- 
vrir le  tombeau  , l’on  n’y  trouva  plus  le  corps. 
C’eftoit  qu’il  avoit  cite  miraculcul'cmeot  trans- 
porte par  les  Anges  au  lieu  meme  que  la  Sainte 
avoit  indique  au  oien-heureux  Prélat. 

Pépin  dont  nous  avons  pirlé , Prince  d’ailleurs 
recommandable  par  fon  efprit,  par  fa  prudence 
6c  par  1a  valeur , 6c  digne  d’une  éternelle  mémoire 
pour  les  grands  fer  vices  qu’il  a rendus  à la  France , 
s'oublia  de  fon  devoir  envers  Dieu  6c  envers  les 
hommes , 6c  au  grand  fcandalc  de  tous  les  peu- 
ples il  répudia  Ple&rudc  fa  femme  légitime , pour 
prendre  une  concubine,  nommée  Alpayde.  Ce 
grand  Capitaine  qui  avoit  remporté  tant  d’illqftres 


victoires  fur  fes  ennemis , ne  put  fe  vaincre  foi- 
même,  il  fuccombaàune  pallion  infante  apres 
avoit  fait  fuccombcr  fous  la  force  de  fon  bras  les  s eVi  I 
plus  redoutables  guerriers  de  l'Europe.  11  ne  mm- 
quoic  rienàfâ  puilTance,  à fon  bonheur,  à fa  for- 
tune , ni  à fa  gloire } 6c  Dieu  l’avoit  favorite  dans 
toutes  les  entreprîtes  : mais  au  lieu  de  lui  en  ren- 
dre des  actions  de  grâce,  il  tranfgrefià  là  Loi , en 
fcparanc  ce  que  Dieu  meme  avoit  conjoint  par  le 
Sacrement  du  Mariage.  C croit  aux  Evcques  du 
Royaume  à l’en  reprendre  6c  à lui  dire  avec  une 
liberté  femblableà celle  du  précutfeur  de  Jefus- 
Chrift,  Son  licct  tibi.  Il  ne  vous  eft  pas  permit  de  (biffer 
vôtre  Epouft  pour  entretenir  une  concubine  comme  veut 
faites.  Ils  en  ctoicnt  bien  per  fuadez , mais  la  crainte 
ou  la  complailancc  leur  fermoir  la  bouche:  il  n'y 
, eut  que  Lambert  fcul  qui  ne  pouvant  rien  diflt- 
' mulcr  quand  il  s'agiflbit  de  la  gloire  de  Dieu  fie 
du  lalut  des  âmes,  prit  !a  hardicfl’e  de  parler.  21 
remontra  vi  vement  à ce  Prince  la  grandeur  de  l'on 
péché  , le  (caudale  qu’il  cauloit  par  tour , & la 
punition  divine  qu’il  devoir  craindre,  6c  que  fans 
doute  ifn’évitcroit  pas , s'il  ne  rompoitee  dètef- 
table  commerce.  Alpayde  appréhendant  que  le 
zele  6c  l’autorité  d’un  li  grand  Prélat  ne  liftent  im- 
rcllion  furie  cœur  de  Pépin,  Ôc  qu’à  la  fin  ce 
rince  ne  le  rendit  aux  remontrances  faiutaires 
du  faint  Evêque , fol licita  Dodon , que  quelques- 
uns  difent  avoir  été  fon  frere,  homme  puillanc 
par  les  grandes  richefl'es  6c  confident  du  meme 
l’cpin , pour  arrêter  les  exhortations  de  Lambcrr. 
Celui-ci  n'épargna  rien  pour  en  venir  à bout.  Il 
en  parla  au  faint  Prélat , il  s'efforça  de  le  gagner 
par  de  belles  paroles,  ou  de  l’intimider  par  les 
mcnaçes  ; mais  le  voyant  intrépide  6c  toujours 
également  animé  contre  l’adultère,  il  ne  penfa 
plus  qu’à  le  faire  mourir. 

Quelque  vives  que  Giflent  les  reprimendes  du 
faint  Evêque,  elles  n'em pcchcrcnt  point  Pépin 
d'avoir  toujours  pour  lui  tout  le  rcfped  qu’il  Iça- 
voit  être  dû  à fa  vertu  6c  à fon  caracterc  : il  dé- 
ferait mêmebeaucoupàfcsconfeils  en  toutes  Ici 
choies  qui  ne  touchoient  point  là  pallion.  Un  jour 
il  lui  manda  de  le  venir  trouver  à Jupile  pour  trai- 
ter avec  lui  de  quelques  affaires  d’Etat.  Alpayde 

Îui  y ctoit  alors, fit  ce  qu’ci  le  put  pour  mettre  faint 
ambert  dans  les  interefts  3 mais  ce  fut  inutile- 
ment. Elle  le  fît  prier  qu’au  moins  il  ne  fift  point 
de  remontrances  au  Prince  en  public.  Mais  on  ne 
put  tirer  de  lui  d’autre  réponfe , linon  que  par 
tout  il  l’eroit  fon  devoir  6c  parlcroit  en  Evêque. 
Pendant  fon  fefour  en  ce  lieu , Pépin  fit  un  feftin 
aux  grands  de  fa  Cour,  auquel  il  pria  le  fa  int  Prélat 
de  fe  trouver.  Quand  on  prélênta  à boire  à ce  Prin- 
ce, il  donna  la  coupe  au  bainr,  afin  que  beuvanr  le 
premier,  il  la  bénit  ôc  la  lui  remît  enfuire  entre  les 
mains:  imitant  en  cela  PEmpreur  Maxime,  le- 
quel en  fit  de  même  à faint  Martin.  L'Evcque  fit 
ce  que  Pépin  exigeoit  de  lui.  Les  autres  courti  fins  à 
fuivirent  l’on  exemple , 6c  prièrent  faint  Lambert  fl 
de  leur  prefenter  la  coupe  apres  l’avoir  bcnic.  Et 
comme  plulicurs  lui  demandoieut  cette  même 

fjracc  à la  fois , Alpayde  avança  la  main , afin  de 
ui  dérober , pour  ainli  dire , la  coupe  avec  fa  bé- 
nédiction. Le  faint  Evcquc  s’en  étant  apperçû  fe 
tourna  vers  Pépin  6c  fe  plaignit  à lui  de  cet  arti- 
fice de  la  concubine , qui  vouloir  par-là  le  glorifier 
d’ctre  de  fa  Communion  : 6c  fe  levant  aufli-toft 
de  table , il  fortit  de  la  chambre  réfblu  defe  reti- 
rer de  la  Cour.  Alpayde  s’en  offenfk,  6c  gagna  lî 
bien  le  Prince , qu’il  ht  defténfeà  faint  Lambert  de 
partir  fans  avoir  auparavant  pris  congé  d elle  ; 
mais  le  faint  Evêque  lui  répondit  généreufemenr, 
qu’il  ne  oouvoit  pas  taire  ce  qu’il  fouhaicoir , 

1 Apôtre  lui  defféndant  d'avoir  aucune  commu- 
nication avec  une  femme  impudique.  J'ai  unefin- 
fible  douleur , ajouta- t-il , que  vous  l'entreterûe\encore , 
a prit  toutes  les  remontrances  que  je  vous  ai  faites.  Je  crains 
extrêmement  que  fi  vous  ne  f abandonne^,  la  | colere  de 
(lieu  ue  ivnbc  fur  vous  pour  vous  punir  du  Jtandale  que 
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■tous  donner  à toute  la  France.  Alpayde  qui  entendit  A portèrent  dans  une  petite  EgÜfe  de  faint  Pierre  . 


~ i7.  ce  difcours  , appréhendant  plus  que  jamais  que 
Sxpt.  û Lambert  vivoit  plus  longtemps  , il  ne  per- 
fuadàt  à la  fin  à Pépin  de  la  renvoyer  pour 
reprendre  fa  femme , pçcfla  Dodon  d'exccuter 
au  plüftôt  fon  pernicieux  dcflcin.  Alors  celui-ci 
prenant  avec  lui  une  troupe  de  gcns-dc-gucrre , 
le  rend  à la  maifon  de  l’Evcquc , qui  s'étoit  retiré 
à Liege, &:  l’environne  de  tous  cotez  pour  l'empê- 
cher de  le  fauver.  Le  Saint  s’éveilla  au  bruit  des 
Soldats,  llauroitpufaire  quelque  reliftance , mais 
comme  il  fçavoit  que  les  Serviteurs  de  Jefus- 
Chrift  ne  remportent  la  victoire  qu'en  mourant 
pour  lui , 6c  non  pas  en  fc  defténdant  contre  leurs 
ennemis , ii  n’en  fit  aucune.  Il  fe  profterna  feu- 
lement en  orailon , les  bras  étendus  en  forme 
de  croix  , pour  demander  à Dieu  la  grâce  du  B 
martyre  qui  lui  eftoit  préparé.  Cependant  les 
Soldats  entrèrent , fans  être  touchez  d’une  croix 
de  lumière  qui  parut  en  l’air  fur  là  maifon  ; 6c 
apres  avoir  mallacré  deux  de  fes  neveux , nom- 
mez Pierre  6c  Andolcte , avec  quelques  autres , ils 
le  perccrent  lui- meme  de  coups  d'épée , fie  lui  ôtè- 
rent la  vie  le  17.  de  Septembre  l'an  du  falut  696. 
ton  mar-  Jl  avoit  foixante  6c  un  ans , 6c  il  y en  avoit  40 
tire.  qu’il  ctoit  Evêque  de  Tongres. 

Godefchalque  Diacre , 6c  Eftiennc  Evêque  de 
Liege,  qui  ont  écrit  les  premiers  la  vie  de  faine 
Lambert  racontant  ce  parricide , ne  parlent  point 
d*  Alpayde , parce  que  Charles  Martel  vivant  en- 
core, ils  n'olcrcnt  rapporter  la  vraye  caufe  de  la 
mort  de  laine  Lambert.  Mais  Gilles  d'Orval  qui 
écrivit  long  temps  après , l’attribue  uniquement 


hors  de  la  ville  6c  le  mirent  dans  le  tombeau 
de  fon  pere , fans  olèr  meme  lui  criger  aucun 
Maufoléc.  Mais  le  Ciel  lui  rendit  les  honneurs 
que  la  terre  lui  relufoit.  11  s'exhaloit  de  ce  lieu 
une  odeur  fi  agréable,  qu’elle  furpafloit  celle 
des  parfums  les  plus  exquis,  6c  l'on  y entendit 
long-tems  une  mélodie  ccjefte.  Plufieurs  années 
apres , faint  Hubert  fit  tranfportcr  le  corps  de  lôn 
bienheureux  prcdcccflcur  à Liège , où  il  avoit 
fouflcrt  le  martyre.il  y transféra  en  meme  tems 
le  Siégé  Epifcopal  de  Tongres  : 6c  depuis  ce  vil- 
lage eft  devenu  une  des  plus  célébrés  villes  du 
Pays  bis.  Lorfqu’on  fit  cette  tranflation,  on 
trouva  le  corps  tout  entier  6c  fans  aucune  mar- 
que de  corruption.  « 

La  Jullice  divine  ne  tarda  gueres  h punir  d’u- 
ne manière  terrible  ceux  qui  avoient  contribué 
à la  mort  de  ce  grand  Prélat.  Dodon  fut  frappé 
d’une  maladie  qui  pourrit  fes  entrailles  & les 
lui  fit  vomir  par  la  bouche,  avec  une  telle 
puanteur,  que  perfonne  ne  les  pouvoit  (appor- 
ter : ce  qui  fit  que  l’on  jetta  fon  corps  dans  la 
Meufe.  Celui  qui  lui  avoit  donné  le  coup  mor- 
tel lé  battit  avec  fon  frere , 6c  ils  s’cntreiuerent 
l’un  l’autre.  Plufieurs  des  Soldats  périrent 
dans  l’année;  6c  s’il  en  cchapa  quelqus-uns,  ils 
perdirent  l’efprit  6c  les  biens,  ou  furent  affligez 
de  tant  de  calamitez,  qu’ils  s’eflimerent  beau- 
coup plus  malheureux  de  vivre  que  de  mourir. 

La  mémoire  de  faint  Lambert  cft  très  célé- 
bré , non  lculement  en  Flandres , mais  aulli  en 
France  & en  divers  endroits  de  j’F.urope,  où  l’on 


»?- 

Sept. 


à la  vangeance  de  cette  concubine.  Anfelme  Cha-  p voit  plufieurs  Eglilès  bâties  à fon  honneur.  On 

T nui  vivait  an  milieu  du  nrvrié-  ^ nnirVAtr  lr(  mir.irlr*  rmi  fi»  fnnr  fiircà  fon  T«m 


noine  de  Liege  qui  vivoit  au  milieu  du  onziè- 
me fiecle,  allure  auflî  que  c’en  fut  la  principale 
raifon.  Reinnon  6c  Sigebcrt  dans  leurs  Chroni- 

2ues , font  du  même  fentimcnt;Neanmoins  Mon- 
eur  Godeau  dit  que  Pépin  touché  des  remon- 
trances du  faint  Evcque  , fe  réconcilia  avec  Ple- 
&rude  qui  s ctoit  retirée  au  Monaftcre  de  faint 
JViaur  du  Capitole  à Cologne  qu'il  avoit  fondé , 
6c  que  plus  de  feize  ans  avant  la  mort  de  faint 
Lambett  il  renferma  Alpayde  dans  le  Monafte- 
re  d'Orp , où  elle  fit  le  relie  de  fes  jours  une 
li  rude  pénitence , que  la  pofterité  la  pourrait 
propofer  pour  exemple'aux  perfonnes  qui  font 
tombées  en  des  fautes  fcmblables  : ce  que  cet  il- 
luftre  auteur  prouve  des  a&es  que  Pépin  fit  con- 
jointement avec  fa  femme  après  cette  rëconci- 


peut  voir  les  miracles  qui  fc  font  faits  à fon  Tom- 
beau dans  les  Hifloriens  que  nous  avons  citez  , 
6c  dont  nous  nous  fournies  lcrvis  pour  compo- 
ser cet  abrégé. On  fait  fa  fête  avec  beaucoup  de 
folemnité  à Vaugirad  prés  de  Paris , où  l’Eglifc 
paroifliale  cft  dédiée  en  fon  honneur. 

De  Sainte  Hildegarde ^Fierge. 

CE  ne  font  pas  toujours  les  plus  grands  Gé- 
nies qui  reçoivent  d’en- haut  les  plus  pures 
6c  les  plus  grandes  lumières;  le  faint  Efprit  fouf- 
fle  où  il  lui  plaît , 6c  fouvent  il  révèle  aux  hum- 
bles 6c  aux  petits  les  fecrets  les  plus  cachez  de 
la  fcience  6c  de  la  fàgcfle  divine.  11  s’eft  même 
liation,l‘an692.1an696.auquelfaintLambertQ  ouvert  avec  proftifion  à de  fimples  femmes  6c 
endura  le  martyre,  l’an  701.  Lan  706.  l’an  714.  à de  jeunes  filles,  quand  il  les  a trouvé  difpofccs 


Il  ajoute  que  nôtre  Saint  fut  tué  comme  il  prioit 
Dieu  dans  l’Oratoire  de  faint  Cofme&  de  faint 
Damien  â Liege , qui  n’étoit  alors  qu’un  villa- 
ge. Quoiqu'il  en  l'oit,  on  ne  doute  point  qu’il 
n’ait  ctè  mis  à mort  pour  avoir  montré  une  vi- 
gueur Epifcopale  à reprendre  les  vices&àdef- 
lendre  l’honneur  de  l’Eelife  6c  de  la  Religion. 

Ceux  qui  évitèrent  la  fureur  des  aflàflins , en- 
levèrent Ion  corps , le  mirent  fur  la  rivière  6c 
le  tranfporterent  à Maftricht  dan  fon  Eglife  Ca- 
thédrale. Pendant  que  le  Clergé  chantoit  des 
Pfcaumes  autour  de  fon  cercueil , on  entendit 
une  voix  célefte  qui  difoit  : Dieu  tout-puifiant , qui 
par  fa  providence  difpofe  de  toutes  chofes , prépare  un 


à recevoir  lès  communications.  Sainte  Ange  le 
de  l’Ordre  des  Carmes , fille  d‘un  Roy  de  Bo- 
hême, fainte  Brigitte  Vierge  de  Suede,  fainte 
Gertrude  fille  de  Pépin  Duc  de  Brabant,  fainte 
Elifabcrh  de  l’Ordre  de  C'iftcaux,  fainte  Cathe- 
rine de  Sienne , 6c  fainte  Hildegarde  dont  nous 
allons  écrire  la  vie , font  des  témoins  irréprocha- 
bles de  cette  vérité. 

Elle  naquit  en  90 8.  à Bicxelnhcim , Bourg 
d’Allemagne  au  Comté  de  Spanheim.  Son  perc 
qui  fe  nommoit  Hildebert,  6c  fa  mere  appcllée 
Melchtide,  tous  deux  confidérables  par  leur  no- 
blcflc  6c  leurs  grands  biens , ayant  reconnu  par 
plufieurs  indices  que  leur  fille  étoit  appcllée  à 
Succeffeur  au  faint  Martir  Lambert  c efi  Hubert , dont  E une  finguliere  familiarité  avec  Dieu , & que  tou- 


la  vie  cft  fainte  & la  dofhine  admirable , que  le  Pon- 
tife confacre  aujourd'hui  Evêque  pour  vous  t envoyer.  Ce 
que  l'événement  fit  voir  véritable , comme  nous 
dirons  dans  la  vie  de  faint  Hubert  au  j.  de  No- 
vembre. On  dit  que  les  femmes  impudiques  qui 
vouloient  approcher  de  fon  corps  pour  le  bailer 
avec  les  autres  Ffdcles,  en  étoient  rcpouflèes  par 
une  vertu  divine , pour  montrer  combien  le  S. 
avoit  eu  d'horreur  de  l’impudicitc  d’Alpayde. 
Toutefois  il  ne  fut  pas  enterre  dans  fa  Cathé- 
drale ; car  les  Chanoines  craignant,  s’ils  lui  ren- 
doient  cet  honneur, de  s’attirer  quelques  mauvais 
traitemens  de  la  part  des  auteurs  de  famortjils  le 


tes  fes  inclinations  la  portoient  au  feul  amour 
de  Jefus-Chrift  & au  mépris  du  monde,  la  mi- 
rent des  l’âge  de  huit  ans  fous  la  conduite  d'une 
fainte  Vierge,  nommée  Jutte , qui  lui  donna  l'ha- 
bit de  l’Ordre  de  faint  Bcnoift.  Jutte  qui  étoir 
focur  de  Mceinhard  Comte  de  Spanheim, à la 
Cour  duquel  vivoit  Hildebert,  demeurait  re- 
clufe  dans  un  Ermitage  lùr  le  Mont  de  faint  Di- 
fibode.  Elle  eut  un  foin  extraordinaire  d élever 
Hildegarde  dans  l’innocence  6c  dans  l’humilité, 
6c  pour  toute  fcience  elle  lui  apprit  les  Pfeaumes 
de  David , afin  qu’elle  puft  les  réciter  6c  les  chan- 
ter a la  louange  de  Dieu.  Cette  illuftre  Vierge 
Yyyij 
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profita  admirablement  en  une  fi  làinte  Ecole  , A le  étoit  infpirce  de  Dieu:  il  l’exhorta  à la  per- 


*7-  & par  les  progrez  quelle  fit  en  la  venu  aufli- 

^ E p r-  bien  que  par  les  lumières  divines  qu’elle  rcccvoit 
fans  celle  du  Ciel , elle  fe  confirma  dans  le  dcl- 
fein  quelle  avoir  pris  de  ne  s’attacher  qu’aux 
choies  du  Ciel.  Mais  Dieu  pour  l'épurer  encore 
dav  antage  te  pour  éprouver  là  fidelité , lui  en- 
voya de  grandes  maladies.  Car  elle  étoit  dans  une 
langueur  continuelle  accompagnée  de  douleurs 
1res  aigues.  Elle  étoit  fi  foible  que  le  plus  fou- 
vent  elle  n'avoit  pas  la  force  de  marcher  ni  de 
le  loûtcnir,&  fon  corps  devint  fi  atténué,  qu’elle 
n'étoit  plus  qu’un  fquclcrtc  vivant  te  une  image 
de  la  mort.  Cependant  plus  elle  s’adbiblilToit  ex- 
térieurement , plus  fon  cfprit  fefortifioit  par  les 
intimes  communications  qu’elle  avoit  avec  Dieu* 


févcrancc  il  la  fortifia  dans  les  voyes  de  fon  — * 

attrait , te  lia  même  une  famte  amitié  avec  elle.  ç,*‘ 
laquelle  il  entretint  paf  plufieurs  Lettres  qu'il  ° T* 
lui  écrivit , foit  pour  la  confoler  dans  les  conti- 
nuelles maladies  dont  elle  étoit  attaquée , foit 
pour  lui  donner  les  indructions  qu’il  jugeoit  lui 
erre  néceflàircs  dans  la  conduite  extraordinaite 
que  la  divine  providence  gardoit  fur  elle. 

Cette  perquiütion  ordonné  par  le  Pape , & qui 
fut  fuivie  d’une  approbation  h authentique , ré- 
pandit par  tout  le  bruit  de  la  faintetc  d Hilde- 
garde: de  forte  que  l’odeur  de  les  vertus  lui  at- 
tira bien- tôt  après  un  grand  nombre  de  perfon. 
nés, qui  vinrent  la  confultcr  fur  les  difficultés 
de  leur  confcience , & fur  les  moyens  de  faire 


de  forte  que  la  chaleur  ne  fembloit  fe  retirer  de  « leur  làlut  te  d’avancer  à la  perfection.  11  y eut 

Aæ  „I„c  m.i  I..J  A- . 


fes  membres,  que  pour  échaufer  de  plus  en  plus 
fon  coeur, & augmenter  la  ferveur  de  fon  amour 
pour  Jcfus-Chrift. 

Comme  elle  étoit  ainfi  uniquement  appliquée 
Set  révéla-  à Dieu , auquel  feul  elle  tâchoit  de  fc  rendre  a- 
tiosj.  greable  ,elle  entendit  une  voix  divine  articulée, 
qui  lui  commandoit  de  mettre  à l’avenir  par  c- 
crit  toutes  les  chofes  qu’on  lui  feroit  connoître. 
Le  délai  qu’elle  apporta  à obéit  à cet  ordre  du 
Ciel,  dans  la  crainte  qu'elle avoit de n’etre pas 
approuvée  des  hommes,  fut  caule  que  fa  mala- 
die redoubla.  L’inquiétude  où  clic  fc  trouvait 
là- dodus  l’obligea  d’avoir  recours  à un  Religieux, 
auquel  elle  découvrit  le  fujet  de  fon  infirmité  te 
le  commandement  qu’elle  avoit  reçu;  te  par  le 


aufli  plufieurs  Demoifelles  qui  lui  demandèrent 
l’habit  Religieux  } & il  s’enpréfenta  une  fi  gran- 
de multitudc,que  ion  Ermitage, dont  làinte  Jutte, 

1 avoit  laiffée  Supérieure , ne  pouvant  pas  les  con- 
tenir toutes, elle  fut  obligée  d'en  faire  bâtir  un 
plus  Ipacieux.  Dieu  lui  aeligna  dans  une  vifion 
le  lieu  de  cette  nouvelle  retraite.  Ce  fut  le  Mont 
de  faint  Robert  ou  Rupert  prés  de  Binghen , ain- 
li  appelle,  à caule  qu’il  étoit  du  domaine  de  ce 
fàint  Duc,  te  qu’il  y avoit  fainrement  fini  fes 
jours  avec  la  bienheureufc  Berthe  fa  mere  te 
laint  Guibert  Confeffcur.  Le  Comte  Méginhard, 
dont  la  fille  nommée  Hiltrude , s’étoit  laite  Re- 
ligicufc  fous  la  difeipline  de  notre  Sainte , lui 
en  fit  la  donation,  après  l’avoir  acheté  des  Cha- 


confeil  qu’il  lui  donna , apres  avoir  confultc  fon  ç noines  de  Mayence  te  du  Comte  de  Hildesheim, 
Abbé  te  d'autres  perfonnes  fpirituelles,  clic  fut  ^ dcfquels  il  dependoir.  L’Abbé  te  les  Religieux 


entièrement  déterminée  à fuivre  cette  infpiration 
cclefte.  Dcsqu’clle  fc  fut  mifeen  devoir  de  com- 
mencer, fes  forces  luf  revinrent  tout-à-coup;  & 
quoiqu'elle  n'cuft  jamais  appris  à écrire, elle  fit 
un  livre  des  vifions  te  des  révélations  qu’elle  a- 
voit  eues  julques  alors, te  le  mit  entre  les  mainsde 
l'Abbé  dont  nous  avons  parlé  pour  l’examiner. 
Ce  l'âge  Religieux  ne  fe  fiant  point  à fon 
propre  jugement  dans  une  matière  ti  délicate 
te  fi  importante  , il  fut  à Mayence  pour  en 
conférer  avec  l’ Archevêque  de  cette  ville  te  les 
Sçavarits  de  fon  Eglifc.  De  là  il  alla  à Trê- 
ves, où  il  fçut  que  le  Pape  Eugene  111.  s’étoit 
rendu  apres  le  Concile  de  Reims,  auquel  il  avoit 


eurent  bien  de  la  peine  à confcntir  qu’une  üfain- 
te  fille  quittaft  leur  voiûnage  : ils  s’y  oppoferent 
quelque  tems  ; mais  elle  tomba  dans  une  lain 
gucur  extraordinaire  qui  la  réduifit  à ne  pou* 
voir  plus  fe  remuer  : ce  qui  lui  arrivoit  ordinai- 
rement lorfqu'on  l’empcchoit  d 'exécuter  les  or- 
dres qu’elle  recevoir  du  Ciel,  ou  qu’elle  diflè- 
roit  eue- même  de  le  faire  $ au  lieu  que  quand  el- 
le fc  mettoit  en  état  de  s’y  conformer , te  que 
l’on  ne  la  traverfoit  plus , fes  forces  lui  revenoient 
toup-à-coup.  Cette  langueur  fit  juger  à l'Abbé 
que  le  changement  que  fa  Sainte  projettoit , ctoit 
de  Dieu , il  lui  permit  donc  de  fe  rendre  au  nou- 
veau Monaftcre  de  làint  Rupert:  alors  elle  fele- 


préfidc.  Ce  Pape  pour  ne  rien  décider  fans  une  D va  de  fon  lit, comme  fi  elle  n'eut  point  été  malade, 


meure  délibération,  envoya  vers  Hildegarde  l’E- 
véque  de  Verdun  avec  d'autres  perfonnes  fort 
éclairées,  afin  d’examiner  par  quel  cfprit  elle 
avoit  découvert  tant  de  merveilles.  Leur  rapport 
fut  que  l'humilité  te  la  limplicité  de  la  Sainte 
étoicnr  des  marques  allurées  qu’elle  n’étoit  con- 
duite que  par  l’Efprit  de  Dieu  : ainfi  il  lut  lui- 
même  ces  merveilleux  Ecrits  en  préfence  d'Adal- 
beron  Archevêque  de  Trêves , des  Cardinaux  te 
de  tout  le  Clergé , te  il  n’y  eut  perlônne  de 
cette  Içavante  Compagnie  qui  ne  fuit  ravi  de 
leur  (olidité,  te  qui  ne  rendit  des  actions  de 
grâces  à la  bonté  de  Dieu  de  s'étre  communi- 
qué d'une  maniéré  fi  rare  te  fi  admirable  à une 
limplc  fille.  Saint  Bernard  Abbé  de  Clairvaux 


te  s’y  en  alla.  Ce  changement  caufà  autant  de 
douleur  aux  perfonnes  qu’elle  quittoit , qu'il  ap*  g*  i,  h* 
porta  de  joye  à celles  qu’elle  alloit  honorer  de  uferc. 
la  préfence.  Chryfoftome  Hcnriaucz  dans  I Hif- 
toiredes  faintes  Vierges  de  l’Ordre  de  C idéaux, 
dit  qu’alors  elle  quitta  l’habit  noir  de  faint  Be- 
noid qu’elle  avoit  toujours  porté,  pour  prendre 
l’habit  blanc  de  la  reforme  de  Cideaux. 

Dieu  continua  en  cette  nouvelle  demeuré , de 
l’éclairer.de  fes  lumières  lurnaturclles.  11  feroic 
impoiliblc  d'expliquer  par  d’autres  paroles  que 
par  les  liennes , de  quelle  maniéré  elle  les  rece- 
voir : voici  ce  quelle  en  dit  dans  une  lettre  à 
un  Religieux  de  Gemblac.  Je  fuis  toujours  péné- 
trée d’une  famé  frayeur  ; parce  que  je  ne  reconnois  en 


Té- 

Pape. 


Approu-  qui  étoit  de  l’Aflcrabjèe,  reprefenta  au  Pape  £ moi  aucun  pouvoir  de  faire  le  bien;  mais  j'étem  les  mains 

..  — •:!  — j « |,"uf — vers  Dieu  comme  deux  ailes , & le  vent  de  fa  grâce 

faufilant  au  milieu  , je  me  fens  puiffamment  Joûienut  de 
fa  force  divine*  Depuis  mon  enfance , jufques  à prefent 
que  j'ai  foix ante  dix  ans  , j’ai  fans  trfle  dam  mon  fonds 
cette  vifion.  Il  me  femblc  que  je  fuis  élevée  jufques  au 
lirmameut , & que  je  me  répons  dans  l'air  vers  des  ré- 
gions fort  éloignées  , & en  tet  état  je  vois  dans  mon 
orne  de  grandes  merveilles  qui  me  font  manifefl-cs : je 
ne  tes  vois  point  des  yçux  du  corps  : je  ne  les  entends 
point  de  met  oreilles  : je  ne  les  découvre  point  par  au. 
cun  de  mes  fens  : non  pas  même  par  les  penftes  de  mon 
ctrur , ni  par  des  txta'cs  \ car  je  n en  ay  jamais  eu  ; 
mais  ayant  les  yeux  ouvert j , & étant  parfaitement  éveil- 
lée , je  les  vo  s clairement  jour  & nuit  dans  le  profond 


qu’il  ne  devoit  pas  lailfer  dans  l’oblcurité  une 

f»erlbnne  à qui  Dieu  communiquoit  tant  de  bêl- 
es lumières,  mais  qu’il  devoir  employer  fon 
autorité  pour  confirmer  ce  qu'elle  avoit  déjà 
dicté,  te  pour  l’exciter  à continuer  décrire  les 
fccrets  que  Dieu  lui  feroit  connoître.  Eugene 
acquicfçant  à ce  fentiment,  lui  écrivit  une  Let- 
tre pour  l’exhorter  à recueillir  foigneufemenr 
routes  les  chofes  que  le  làint  Efprit  lui  cevcle- 
icroit  j te  afin  de  1 autorifer  davantage , il  en  é- 
crivit  à l’Abbé  te  aux  Religieux,  pour  leur 
faire  fçavoir  la  bonne  opinion  qu’il  avoit  de  U 
Sainte  Rcclufe.  Saint  Bernard  l'ilia  voir  lui-mê- 
me pour  avoir  le  bien  de  l’entretenir.  11  en  fut 
pleinement  fàtisfàit,  te  confcflà  hautement  qu  el- 


17- 

Sept. 

Ses  Ecrits- 


Son  zelc 
pour  lésâ- 
mes. 
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de  mon  ame.  Il  ne  faut  pas  s’étonner,  fi  dans  cette 
heureufe  dilpolition,  elle  avoir  tant  de  facilité  à 
mettre  par  cent  toutes  les  choies  que  le  Saint 
.E.pnt  lui  revcloit  , non  feulement  dans  l’ordre 
naturel  . mais  aulli  dans  le  furnaturel.  Elle  com- 
pola  pmlieurs  ouvrages  en  latin,  quoiqu'elle  n’eût 
jamais  appris  cette  langue.  Elle  en  écrivit  un 
grand  nombre  d’autres , tant  en  Allemand  qu’en 
la  langue  naturelle.  Elle  lit  un  gros  livre  qu’elle 
intitula  Scivias  qui  contient  une  infinité  de  choies 
lçavamcs  &c  luotiles.  Elle  y rapporte  qu’étant 
âgée  de  quarante  deux  ans  ôc  fept  mois , un  feu 
ceicllc  d une  elartee  admirable  entra  fubitement 
dans  fa  poitrine  &c  dans  fon  cœur,fid  que  réchauf- 
fant lans  la  brûler, il  éclaira  en  un  moment  l’on  cf- 
prit  des  vcritcz  des  PJ'caumes,  des  Evangiles, 
üc.  des  autres  livres  de  l'Ecriture  Sainte,  quoi 
qu  auparavant  clic  n’en  fçeüt  aucunement  l'inter- 
prétation , 6c  quelle  n eut  aucune  connoiflance 
des  tems  6C  des  evenemeus  qui  y lont  contenus. 
Elle  compola  audi  des  livres  des  oeuvres  divines, 
des  mentes  de  la  vie,  des  caufes  des  maladies 
du  corps  humain  6c  de  leurs  remedes , de  la  ver- 
tu des  herbes, & un  peut  commentaire  fur  la  Ré- 
glé de  i’aint  Bcnoilt. 

Cet  état  de  contemplation  continuelle  ne  l’em- 
pêchon  point  de  s'acquitcr  des  fondions  de  la 
vie  adtvc,  6c  de  travailler  autant  qu’il  lui  c- 
toitpoiiibie  au  iàiut  des  âmes.  Elle  écoutoit  les 
perlonnes  qui  la  venoient  trouver  , 6c  comme 
elle  penctroit  le  fond  des  confcicnces , elle  leur 
donnou  toujours  des  avis  lalutaircs  6C  confor- 
mes à la  ütuation  de  leur  cœur.  Elle  répondoit 
aux  auir,  s qui  la  conlultoient  par  lettres.  Le  Re- 
ligieux Wibert  lui  propolâ  trente  quefiions  trés- 
épineufes  qu’ellerciolut  d’une  manière  û profon- 
de 6c  fi  fuolime , qu'on  ne  peut  lire  cet  écrit  fans 
admiration.  A l’initancc  de  l’Abbé  6c  des  Reli- 
gieux de  faint  Dilibode , elle  écrivit  la  vie  de  ce 
Saint  Confcflcur , 6c  à la  prière  de  quelques  au- 
tres , clic  fit  celle  de  faint  Rupert.  Elle  compo- 
fa  fur  tous  les  Evangiles  de  l’année  des  Home- 
lies,  dont  la  ledure  la.t  voir  qu  elle  ne  parloit 
que  par  infpiranon  divine.  Elle  expliqua  particu- 
lièrement l’Evangile  de  laint  Jean , dont  les  mvf- 
leres  l'ont  inconiprchcniibles  aux  efpvits  les  plus 
fublimes.  Elle  ccuvit  plus  de  deux  cens  cinquan- 
te lettres  pour  exhorter  diverfes  perlonnes  a des 
ades  héroïques  de  vertu.  Elle  y découvre  par  un 
don  lingulier  de  Dieu  , les  fccrcts  de  leur  inté- 
rieur , 6C  y donne  des  inftruclions  convenables  à 
leurs  états.  Celles  qu  elle  adrefla  aux  Archevê- 
ques de  Trêves,  de  Mayence  6c  de  Cologne, 
contiennent  plufieurs  predidions  fur  les  calami- 
tez  qui  dévoient  arriver  dans  le  monde.  En  un 
mot  il  n’y  eut  point  de  perlonnes  confidérablcs 
de  fon  temsà  qui  elle  ne  donnât  des  confeils  tres- 
fâges  6c  très  utiles.  Elle  écrivit  à Eugène  III.  à 
Aiuftalé  IV.  àAdricn  IV.  6c  à Alexandre  111. 
Souverains  Pontifes  j aux  Empereurs  Conrad  III. 
6c  Frédéric  premier  j aux  Evêques  de  Bamberg, 
de  Spire  , de  Vormes , de  Confiance , de  Liège, 
de  Maftrcich  ,de  Prague  6c  de  toute  la  Germa- 
nie , à l'Evcque  de  jerufalcm,  à plufieurs  Pré- 
lats de  France  6c  d’Italie  , à un  grand  nombre 
d’ Abbez , entr’autres  à faint  Bernard,  comme 
nous  avons  déjà  dit,  à fainte  Elifabcth  de  l'Or- 
dre de  Citeaux.fie  à quantité  de  Prêtres  ,de  Théo- 
logiens 6c  de  Philosophes  de  l’Europe.  Toutes 
ces  Epîtrcs  lont  remplies  de  myfieres  6c  de  fecrets 
que  le  Sainr  Efprit  lui  avoir  révélez:  fil  les  ré- 
ponds de  tant  ae  grands  hommes  lé  confervcnt 
encore  au  Monaftere  de  faint  Rupert.  Elle  par- 
courut plufieurs  Villes  d’Allemagne  pour  annon- 
cer aux  Eccléfi.iftiques  6c  au  peuple  des  chofcs 

2 uc  Dteu  lui  avoit  ordonné  de'lcur  manifefter. 

.es  plus  pauvres  avoient  pan  à lès  lumières , 
aufli  bien  que  l«*s  puiffàns  du  fieele:  elle  ne  leur 
refufoir  point  des  lettres  deconfolation,  quand 
ils  lui  en  demandaient , 6c  par  fes  prières  elle 


obtenoit  pour  eux  les  grâces  dont  ils  avotent  bc- 
foin  dans  leurs  maladies,  leurs  mifercs  6c  leurs  , » 1 ' 
afflictions.  Elle  convainquit  des  Juifs  qui  la  vin-  g £ j 
renr  interroger  iur  la  loi  6c  les  Prophètes , 6c 
prouva  que  le  myftcrc  de  l’Incarnation  qu'ils  at- 
tendoienr  encore  , ctoit  accompli.  Elle  connoil- 
foit  le  cœur  de  ceux  qui  venoient  â elle  par  un 
efprit  de  curioiitc , 6c  leur  diloit  des  veritez  fi 
touchantes  , qu’fis  changeoient  aulli  tôt  de  fen- 
timent.  Elle  donnoit  des  remedes  aux  perfonnes 
qui  la  conlultoient  fur  leurs  maladies  corporelles 
ou  Ipiriiuelles.  Elle  avoit  fouvent  des  révéla- 
tions touchant  le  fidut  ou  la  damnation  de  ceux 
qui  la  venoient  vifiter.  Elle  voyou  la  gloire  à 
laquelle  les  uns  dévoient  être  élevez  dans  le  Ciel, 

& les  peines  que  les  au  t réside  voient  foufliir  dans 
les  enters.  Elle  lé  fcrvoit  utilement  de  ccdficcr- 
nement  des  cfprits  6c  des  confciences,  pour  gou- 
verner les  Religieufes.  Par  ce  moyen  elle  pu.  ve- 
noit  leurs  petits  difiérens  dans  les  converlâtions,  / 
elle  diflipoit  leur  triftefle  dans  leur  vocation , el- 
le animoit  leur  ferveur  & leur  courage  dans  leurs 
fonctions  régulières.  Tout  ce  qu’elle  diloit  ctoit 
accompagné  de  tant  de  douceur  6c  d’onction , 
que  l’on  ne  pouvoir  rclificr  aux  impreflîons  qu’el- 
le faifoit  jufqucs  dans  le  plus  intime  des  antes. 

Mais  quoique  Notre  Seigneur  fâvorilat  fa  bien- 
aimée  Hildegarde , par  des  grâces  fi  extraordi-  «nüoas. 
naires , 6c  des  bénédictions  îi  abondantes , qu  il 
l’honorât  prcfque  continuellement  de  fes  (aimes 
vifites , il  ne  laifla  pas  de  permettre  qu’elle  fuft 
extrêmement  pcrlccutée  6c  affligée  en  plufieurs 
, maniérés.  Elle  eut  des  maladies  que  l’on  peut 
■ dire  avoit  été  au  dciTiis  de  la  nature.  Elle  lut 
une  fois  trente  jours  dans  un  état  fi  pitoyable  , 
que  I on  doutoit  îï  elle  étoit  morte  ou  fi  clic 
ctoit  vivante, tant  fes  membres  paroilloicnt  roides 
&c  dcflcichés.  D'autres  fois  fon  corps  ctoit  réduit 
à une  telle  foiblcfle , qu'on  n’oloit  pas  même  la 
toucher , de  crainte  de  la  faire  mourir.  Tantôt 
il  cftoir  glacé  de  froid , tantôt  il  ctoit  tout  en 
leu  par  l’ardeur  des  fièvres  violentes  qni  la  tonf- 
mentoient.  C’étoit  néanmoins  dans  ccs  curtàntcs 
douleurs  qu  elle  avoit  des  viiions  les  plus  fu- 
blimcs,&  que  Dieu  luicommuniquoit  de  gran- 
des lumières.  Nous  avons  déjà  remarqué  que  fon 
mal  augmentoit  vifiblcment,lorfqu'c)le  n'cxécu- 
toit  pas  promptement  ce  qui  lui  ctoitprefcrit  dans 
fes  révélations.  Un  tourelle  devint  aveugle  pour 
n’avoir  pas  manifefté  une  choie  qu  elle  avoit  eu 
ordre  de  déclarer,  6c  clic  ne  recouvra  la  vue  qu’a- 
prés  y avoir  fâristait.  Elle  foufirit  aufli  beaucoup 
de  la  part  des  démons , qui  employèrent  tous 
leurs  artifices  pour  lui  ravir  Ion  humilité,  pour 
ébranler  la  patience , 6c  pour  lui  faire  perdre  fa 
confiance  en  Jefus-Chrift.  Ils  l'attaquèrent  par 
d’horribles  tentations  de  blalphcme  . &:  par  des 
penfcesdedéfdpoir  : ils  fe  mêlèrent  par  permil- 
lion  divine  dans  les  maladies , 5c  la  traitèrent , 
lans  pourtant  toucher  à fon  ame, avec  toute  la 
cruauté  que  leur  rage  leur  put  luggercr  * mais 
elle  eut  1a  conlolation  de  voir  des  Anges  defti- 
nez  pour  la  défendre  contre  leur  fureur.  Elle  vit 
plufieurs  fois  un  Chérubin  avec  un  glaive  de  feu 
a la  main , qui  les  chafloit  de  fa  prclencc , 5c  les 
obligeoir  de  le  retirer  dans  les  enters.  Elle  voyoit 
fouvent  ccs  cfprits  de  ténèbres  entrer  dans  une 
rage  effroyable , de  ce  qu’au  lieu  de  remporter 
la  moindre  victoire  fur  fa  foiblcife , elle  triom- 
phoir  toujours  de  leur  malice  , 6c  s'en  fcrvoit 
pour  s’unir  davantage  à Ion  Dieu. 

Quelques  terribles  que  fuflent  les  perfçcntions 

?ju'cfle  foufirit  de  la  part  du  démon,  rien  ne  lui 
ut  plus  fcniible  que  les  traits  perçans  des  langues 
médifantes  qui  attaquèrent  les  infignes  faveurs 
qu’elle  rèçevoit  de  Ion  Epoux.  Plufieurs  perfon- 
nes  mal  intentionnées  pour  elle,  condamnèrent 
fa  conduite,  quoiqu’elle  fût  autorifee  de  la  ma- 
niéré que  nous  avons  vue.  Les  unsdoutolent  fi 
fes  révélations  n ctoient  pas  plutôt  des  Ululions 
Yyy  fij 
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que  des  infpirations  divines.  Les  autres  difoient  A 

hautement  quelle  étoit  trompée fit  feduite,  fit 

1 7-  qu’au  refte  ce  n’eftoic  pas  à une  hfle  fimple , fans 
Sept,  clprit  fit  fans  lettres,  à le  mcler  de  compofer  des 
ouvrages  de  pieréj  que  fes  prétendues  tamiliari- 
tez  avec  le  Saint  Efprit  n ctoient  que  des  ima- 
maginations  creufes , que  les  vifions  qu’elle  de- 
bitoit,  ne  dévoient  paûèr  que  pour  des  idées 
chimériques  fans  aucun  fondement  folide  , fit 
qu’enfin  il  falloir  l’empêcher  de  parler  , au  lieu 
de  la  confultcrcommc  un  oracle.  Quelques-unes 
meme  de  fes  Religieufcs  felaiflèrent  emporter  au 
murmure  contre  elle,  fe  plaignant  de  fon  exa- 
ctitude comme  trop  fcrupuleufe  à leur  faire 
garder  les  obfcrvances  régulières , fi c lui  repro- 
chant que  par  une  rêverie,  plutôt  que  par  une  £ 
vi lion , elle  les  avoit  retirées  de  Mont  de  faint 
Diiibode  où  rien  ne  leur  manquoit , fie  qui  étoit 
la  demeure  du  monde  la  plus  agréable  , pour 
les  transférer  fur  la  colline  de  S.  Rupert,  lieu  mal- 
fain  fie  aquatique  à caufe  du  voiùnage  de  la  ri- 
vière de  Naha  qui  fe  décharge  dans  le  Rhin  , 5 t 
où  elles  manquoient  des  choies  les  plus  necef- 
faires.  Mais  Hildjgarde  demeura  toujours  ferme, 
confiante  fie  tranquille  au  milieu  de  ces  tempêtes. 
Quelque  violentes  qu’elles  fulTcnt , fi  elles  pu- 
rent bien  d’abord  l’émouvoir , elles  n’eurent  ja- 
mais  la  force  de  l’abattre,  ni  même  de  l’ébranler. 
deDieii  Comme  elle  ne  s’étoit  pas  élevée  lorfqu’on  lui 
£ ,4U‘  avoit  donné  des  louanges , elle  ne  fe  découragea 
pas , quand  elle  fe  vid  calomniée.  Elle  regarda 
cette  adverfité  du  même  oeil  qu’elle  avoit  en-  < 
vifagé  la  profperité , adorant  fans  ceflc  en  l’une 
Se  en  l’autre  la  Divine  Providence,  de  laquelle 
feule  elle  attendoit  tout  fon  fecours.  Auflî  Dieu 
rcnant  fa  défenfe  en  main , la  mit  au  deflus  de 
envie  : il  ht  paroître  fon  innocence  avec  éclat, 
il  châtia  fes  perfecuteurs , fie  les  obligea  de  re- 
connoître  leur  faute , fie  enfin  il  confirma  par 
plulieurs  merveilles,  qu’elle  ne  faifoit  fie  n’avoit 
rien  fait  que  par  le  mouvement  fie  la  conduite 
de  fon  Efprit  faint. 

Elle  guérit  plulieurs  malades  qui  implorèrent  fon 
afliftance.  Elle  délivra  un  enfant  ac  fepr  mois 
d’une  horrible  tumeur  qui  le  faifoit  fbuftrir  dans 
tous  fes  membres.Elle  rendit  la  fantcàune  jeu- 
ne fille  fie  .i  un  jeune  homme  moribonds , en  leur 
ù liant  boire  de  l’eau  quelle  avoit  auparavant 
bénie.  Deux  femmes  qui  avoient  perdu  l’efprit,le  1 
recouvrèrent  par  fes  mérites.  Une  autre,qui  ctoit 
d’Italie,  travaillée  d’un  flux  de  fane , fut  guérie 
ar  une  de  les  Lcttrcs.Lc  feul  attouchement  de  fes 
abits  fie  des  chofes  qui  lui  avoient  fervi , opc- 
roient  des  guérirons  admirables.  Elle  chaffa  les 
démons  des  corps  des  poffedez, fit  elle  rendit  la 
vue  à un  enfant  aveugle.  Une  jeune  Dcmoifelle, 
nommée  Lutgarde,fut  tellement  eprife  d’amour 
pour  un  garçon , que  dans  l’impuiüânce  de  fàtis- 
faire  fa  pulïion , elle  tomba  dans  une  langueur 
qui  la  mit  à deux  doigts  de  la  mort.  Scs  parens 
apprenant  de  fa  propre  bouche  la  caufe  de  £a 
maladie , envoyèrent  vers  la  Sainte  pour  lui  dé- 


couvrir l'état  pitoyable  où  leur  fille  étoit  rédui- 
te , fit  lui  demander  le  fecours  de  fes  prières.  Hil-  “TT" 
degardc  fe  mit  aulli  tôt  en  oraifon , puis  clic  bénit  $£  £ 
du  pain , l’arrolâ  de  fes  larmes  , 6c  l’envoya  à la  ** 
malade  i Et  cette  fille  n’en  eut  pas  plutôt  goûte, 
qu  elle  fut  entièrement  délivrée  de  là  pafliort 
ui  la  defi'echoit.  Enfin  nôtre  Sainte  fit  quantité 
’autres  miracles  qu’il  fcroit  trop  long  de  rap- 
porter ici.  On  les  pourra  voir  dans  'les  auteurs 
que  nous  citerons  â la  fin  de  cet  Abrégé.  11  faut 
feulement  remarquer  que  quand  elle  avoit  fait 
quelque  aclion  miraculeufe  , Dieu  permettoit 
que  l'es  douleurs  fit  fes  maladies  augmentaient 
extraordinairement , afin , comme  elle  - meme  le 
confefle  en  lès  Ecrits,  qu’elle  fcconfervât  toujours 
dans  les  fentimens  d une  véritable  humilité , fit 
que  la  grandeur  de  les  révélations  fit  l’cclat  des 
merveilles  qu’elle  opéroit,  ne  fiflent  point  naî- 
tre dans  fon  efprit  des  penfées  d’orgueil  fit  d’eûi- 
me  d’elle  - meme. 

Voilà  quelle  fut  1a  vie  de  faint  Hildegade  juf- 
ques  à une  extrême  vieilleflè.  A l’âge  de  quatre 
vingts-deux  ans  , elle  connut  par  révélation  le 
tems  de  fa  mort , elle  la  prédit  fit  apres  avoir  len- 
tement fini  fes  jours , elle  alla  trouver  fon  Epoux 
celeflc  qu’elle  avoit  uniquement  recherche  fur 
la  terre.  Ce  fut  le  17.  de  Septembre  , l’an  de 
Nôtre -Seigneur  1180.  A l’heure  de  ion  déceds 
ui  arriva  à la  pointe  du  jour,  on  vid  en  l'air 
eux  Arcs  cn-Ciel  fe  croifans  l’un  l'autre  fur  tout 
l’Hémifphere  vers  les  quatre  parties  du  monde  1 
fit  au  point  du  leur  jonaion  il  paroifToit  un  corps 
lumineux  de  la  grandeur  du  aifquc  de  la  Lune, 
d’où  fortoit  une  croix  environnée  de  plulieurs 
autres  qui  jettoient  toutes  enlemble  un  merveil- 
leux éclat  dont  toute  la  montagne  efloit  éclai- 
rée. Dieu  vouloit  fans  doute  montrer  par  ces 
fÿmboles  combien  cette  fainte  Vierge  avoit  fouf- 
fert  pendant  fa  vie , combien  par  fes  fouftrances 
elle  s’étoit  rendue  agréable  à Jcfus-Chrift  , fit 
de  quelle  gloire  elle  étoit  récompenfée  dans  le 
Ciel.  Son  corps  qui  exhaloit  une  tres-fuave  o- 
deur , fut  honorablement  inhumé  au  Monaftcre 
de  Binghen  qu’elle  avoit  fi  long-temps  fanûifié 
par  la  pratique  des  plus  excellentes  vertus.  Son 
tombeau  a été  honoré  de  plulieurs  miracles. 

L’Abbé  Thierry , de  l’Ordre  de  faint  Benoifl, 
lequel  vivoit  l’an  1 200.  a compofè  la  vie  de  fain* 

, te  Hildcgarde  en  deux  livres , qui  font  rapportez 
par  Surius.  Cet  Ecrivain  efi  dînèrent  d’un  autre 
de  même  nom  Abbé  de  faint  Tron.  Les  Anna- 
les de  Cifteaux  font  auffi  une  honorable  men- 
tion de  notre  Sainte , fit  Chryfoflome  Henriquez 
dans  fon  Hiftoirc  des  faintes  Vierges  de  cet  Or- 
dre , en  traite  fort  amplement.  Nicolas  Sérarius 
de  la  Compagnie  de  Jefus  a donné  un  abrégé 
de  fa  vie  au  chapitre  86.  du  livre  fécond  de  fon 
Hiftoire  de  Mayence.  C’efl  dans  tous  ces  Au- 
teurs que  nous  avons  trouvé  les  particularitez 
que  nous  avons  rapportées  en  ce  Recueil . Le  M ar- 
tyrologe  Romain  fait  mémoire  de  fainte  Hildo* 
garde  en  ce  jour. 


LE  DIX-HVITIEME  JOVR  DE  SEPTEMBRE, 
& de  lu  Lune,  le 
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“uin-  au  Ciel  cft  marquée  le  huitième  de  ce  mois.  Le  même  ce  de  fon  difeours , fi:  pour  fà  doctrine , qui  fut  cou- 
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ronné  du  martirc  à Ncgrcpont  fur  la  fin  de  h dernière  A 
perfecution  , ainfi  que  l’écrit  fiinr  Jérôme.  Aa  Dio- 
îc  de  Vienne  en  Dauphiné  , de  (aine  Fcrrcol  Martir, 
lequel  quoi  qu'il  lût  Tribun,  ne  laifia  pas d’ètrc ar- 
reté par  l'ordre  de  Crifpin  Préfidenc  tres-impic  ,qui  le 
fit  foürtcr  avec  une  cruauté  extrême  , charge  déchaî- 
nés très- pelantes  , & jetter  dans  une  horrible  prifon. 

Ses  liens  s'étant  enfuite  rompus , & les  portes  de  fa  pri- 
fon  s'étant  ouvertes  par  un  fecret  rclïôrt  de  la  Provi- 
dence Divine,  il fc  retira  » niais  il  fut  incontinent  apiés 
repris  par  ceux  qui  le  pouifuivoicm.  Se  reçut  ainli  la 
palme  du  niarrirc  en  perdant  la  tête  pour  la  foy.  Item  , 
des  faintes  Martires  Sophie  Se  Irène.  A Milan , de  faint 
Euftorge  prunier  du  nom , Evêque  célèbre  par  les 
louanges  que  lui  donne  faint  Ambroilê.  A Gortync  dans  g 
l'Ille  de  Candie, de  faint  Eumene  Evêque  5c  ConfciTcur. 

De  plus , à Droné  dans  le  M.irquifat  de  Saluées  , 
des  Saints  Martirs  Conlhncc,  Viétor  8c  leurs  Compa- 


gnons, mis  à mort  pour  la  fôy  , fous  l’Empereur  Ma-  , 
xitnicn.  Au  D.o:cic  de  Bexaneon , de  faint  Diriet  E- 
veque  de  Rennes  , Se  de  faint  Rcainfroi  lôn  Ducrc  , 
qui  furent  manirilcz  Se  reçurent  la  fcpulturc  au  lieu 
oîi  cil  à prêtent  le  bourg  de  Caint  Dizicr  dans  la  hau- 
te Alfacc.  A Limoges,  de  faine  Fcrtcol  Evêque,  qui 
appaifa  pir  les  prières  Se  par  la  rigueur  de  fa  péni  - 
tence une  cruelle  pelle  qui  dcpcupîoit  fon  Diocclc-  A 
Avranchcs,  de  faint  Scnerc  , Ou  Sénateur  Evêque, 
dont  les  grands  miracles  , Se  les  fccours  extraordinaires 
qu’on  a obtenus  par  fes  memes  dans  les  maladies  les 
plus  incurables , ont  fait  qu'on  a bâti  plulicurs  Egli- 
fes  en  fon  honneur.  Au  Moruftere  d'AndeLaha  en  Al- 
lemagne , de  faintc  Richarde  , femme  de  Charles  le 
Gros  Roy  de  France  Se  Empereur , laquelle  ayant  Lit 
bâtir  ce  lieu  de  pieté , s’y  rc  ira  & en  fut  Abbefle.  A 
Bergucs,  la  ira*  fl  mon  de  faint  Vvinoc.  Et  ailleurs  * 
de  plulicurs  autres  laints  Martirs  Se  Confeflcurs  , &c; 


DE  SAINT  THOMAS  DE  VlLLENEVVE , ARC  H Ef^ES^V  Ë 

de  V'Aence, 


TOutc*  les  vertus  ont  des  beautez  particu- 
lières , qui  rendent  l’homme  agréable  aux 
yeux  de  la  divine  Majerté»  mais  l’aumône  ou  la 
miféricordc  a fur  tout  des  charmes  fi  ravi  (Tans  , 
que  le  Saint  Efprit  l'cmble  avoir  pris  plaiiir  dans 
les  livres  lierez,  d’en  relever  le  mérite  par  les 
exportions  les  plus  magnifiques.  Non  (cillement 
il  en  fait  de  grands  éloges » mais  il  veut  amli 
que  toute  l'Eglife publiclcs  libcralitez  des  hoiyi- 
mes  miféricordieux,pour  montrer  qi.'il  en  con- 
ferve  lui-mcmc  un  louvenir  lingulicr,  Se  que  les 
liécles  à venir  en  doivent  garder  une  mémoire 
éternelle,  Elccmojynus  illim  enarrablt  omnis  ecclefu 
Sjnflorum.  Ce  It’eft  donc  pas  une  (impie  de\o- 
tion  qui  doit  porter  les  Ecrivains  Ecclcfiaftiqucs 
à donner  aux  fidèles  les  vies  de  ces  illutfres  Au- 
môniers ; ils  y font  encore  obligez  pour  accom- 
plir l’oracle  au  Saint  Elprit  qui  veur  qu  oi»  an- 
nonce publiquement  leurs  pieufcs  protuiions  : 
afin  que  la  poltentc  ne  les  oublie  jamais,  qu’el- 
le les  admire,  Se  qu’elle  en  ait  de  la  rcconno.f- 
fance  jufqucs  à la  confommation  des  tems.  Com- 
me faint  Thomas  de  Ville  neuve  tient  un  des 
premiers  rangs  entre  ces  hommes  de  miféricor- 
corde,  dont  les  libcralitez  ont  été  Tans  bornes  ; 
c'eft  avec  jufticc  que  nous  allons  rapporter  les 
excès , pour  amli  dire , de  (à  charité  dans  l'hiftoirc 
que  nous  voulons  donner  de  là  vie. 

il  naquit  au  village  de  Fucnt-plan  dans  le  ter- 
ritoire de  Montiel.de  l'Archevcché  de  Tolède, 
l’an  de  Notre  Seigneur  1488.  Son  Pere  le  nom- 
moit  Alphonlc  Thomas  Gardas,  Se  fa  mere  Lu- 
cie Martinez,  tous  deux  plus  contidérabies par 
leur  vertu  , que  par  leur  extraction  : car  ils  n’é- 
foient  que  de  timples  Bourgeois:  ils  avoient  néan- 
moins du  bien  pour  vivre  honnêtement,  Se  pour 
.faire  dallez  grandes  aumônes  aux  pauvres.  Ils  ne 
vendoient  jamais  aux  Marchands  les  grains  qu'ils 
tiroienr  de  la  dépouille  de  leurs  terres,  aimant 
mieux  avoir  du  pain  en  relerve  pour  nourrir  des 
faméliques,  que  des  tréfors  pour  enrichir  des 
héritiers.  Ils  prétoient  fans  intérêts  du  bled  aux 
villageois,  pour  lèmer,ou  pour  vivre  julques 
au  tems  de  la  moiflon.  Ils  entrerenoient  des  trou- 
peaux de  brebis , dont  le  profit  éroit  deftiné  pour 
fubvenir  aux  befoins  des  indigens.  Jamais  deux 
perfonnes  mariées  ne  furent  mieux  d'accord  pour 
employer  faintement  leur  revenu  aux  néccflitcz 
des  milèrablcs.  Audi  rapportc-on  des  miracles 
que  Dieu  fit  pour  autori  er  & favori  ter  leur  cha- 
rirableprodigalité.  C’cilde  ce$  pieux  parens  que 
làint  Thomas  lùça  des  le  berceau  certe  tendre 
compaflion  qu'il  a toujours  eue  pour  les  miféra- 
bles  & donr  nous  verrons  de  fi  beaux  exemples 
dans  la  fuite.  On  remarqua  que  le  jour  qu’il  vint 
au  monde  une  furieufe  perte  qui  défoloit  entic- 
meut  le  pais , ceflà  tour-a  coun , d‘où  vient  que 


la  chambre  où  il  naquit  a depuis  etc  toujours  re- 
ligieufcment  honorée  des  habitans . comme  un 
lieu  d'où  ils  croyent  avoir  reçu  la  délivrance 
d'un  li  terrible  Beau.  Sa  mere  eut  foin  de  lui  inf- 

f'irer  de  bonne  heure  des  fentimens  de  pir  té  : au 
ieu  des  voix  mal  formées , avec  Icfqucllcs  les 
enfans  demandent  en  béguayanr  leurs  nécrllitez* 
elle  lui  enfeigna  à prononcer  le  nom  délicieux 
de  Marie  , ce  qui  imprima  dans  (on  cœur  une 
: mei  vcilleulc  tendréflè  pour  cette  Reync  des  An- 
ges: Se  c’elt  de  là  qu'il  eut  toujours  une  dévo- 
tion li  particulière  pour  cette  bienhcurcule  Mere 
de  Dieu,  qu  on  a remarque  qu’il  choilît  quel- 
qu’une de  les  fêtes  pour  faire  les  actions  les  plus 
éclatantes  de  fa  vie:  il  prit  l'habit  Religieux  au 
jour  de  la  Préfentation,  il  célébra  fa  première 
Mrfle  au  jour  de  Noei , il  accepta  la  dignité  Epi  fi* 
copale  le  jour  de  fa  glorieulc  Aflomption  , Se 
il  rendit  l'efprit  le  jour  de  là  Nativité. 

Des  qu'il  tut  en  âge  on  l’envoya  à l’école  , 
où  il  devint  bien- tort  lui-mcmc  un  maître  en  la 
vertu  par  (à  modcftje  Se  fa  conduite.  Il  fervoit 
les  M elles  avec  une  dévotion  qui  ne  tenoit  rien 
de  l'enfance.  Il  fe  plaiiôù  à balayer  l’E^lile,  Se 
à embellir  les  Autels,  à ordonner  des  Frocef- 
fions,à  drefler  des  Chaires  où  il  faifoit  le  Pré- 
dicateur Se  le  Docteur , prelque  avant  que  d’etre 
lui-mcmc  fufceptible  dinftruction.  C'étoit  un 
agréable  fpectacle  de  voir  cet  cnlànt  artèmblcr 
les  petits  écoliers  aux  Fêtes  Se  aux  Dimanches  t 
pour  leur  prêcher  innocemment  les  véritez  qu’il 
avoit  retenues  du  Sermon  » ce  qu'il  faifoit  avec 
des  mouvemens  de  grâce  ii  puillans , qu’il  fon- 
doir  lui-même  en  larmes,  &e  en  tiroit  fou  vent 
des  yeux  de  (es  auditeurs.  11  n’avoit  encore  que 
fept  ans , qu’il  fit  paroître  fon  amour  envers  les 
pauvres:  ildonnoit  fon  déjeune  au  premier  qu’il 
renconrroit , Se  il  s’elt  pliflieurs  fois  dépouille  de 
fes  habits  pour  en  revêtir  ceux  qu’il  trouvoit 
prefqucnuds  : il  revint  deux  lois  de  l’école  nud 
en  cnemüè,  ayant  tout  donné  à des  mendians 
qui  lui  avoient  demandé  l’aumône.  Un  jour  que 
fa  mere  l avoit  habillé  de  neuf, il  ne  fut  pas  pht- 
tort  forti  delà  maifon  qu  il  donna  lôn  habit.  Se 
s’en  revint  prendre  le  vieux  qu’il  avoir  qutrté, 
difanr  à fa  mere  que  celui  cy  étoit  plus  propre 
pour  lui,  & l’autre  plus  commode  pour  les  pau- 
vres. Eftanr  feul  au  logis,  il  le  préiènta  üx  pau-  chimé 
vres  à la  porte  : il  ne  put  leur  reftifer  la  charité  $ «t-tct»  te» 
mais  comme  il  n’avott  potnt  la  clef  de  la  de-  P4uv:rt- 
pcnic,  il  eut  recours  à iix  poulets  qui  étoienc 
encore  à la  fuite  d une  poule.  Se  leur  en  diftri- 
bua  à chacun  un.  Sa  mere  ne  les  trouvant  plus 
à Ion  retour , elle  lut  demanda  ce  qu’ils  croient 
devenus»  Se  il  lui  avoua  ce  qu  il  en  avoit  fait , 
ajoutant  ingénument  que  li  un  feptiéme  pauvre 
fe  fuit  prélcuté,  il  lui  cuit  auiü  Jooaé  U poules 
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Bien  loinqu'cllele  reprit!  de  cette  libéralité , elle  A fur  ces  confeils  falutaires , s’en  fit  elle-même  la 


en  louoit  notre  Seigneur  dans  l'on  cœur,  le  priant 
de  bénir  ces  premiers  fentimens  de  milcricordc 
qu’il  inlpiroit  par  l'a  grâce  à ce  fils  qu’il  lui  avoit 
donne,  ôc  de  les  augmenter  pour  fa  plus  grande 
gloire.  Le  jeune  Thomas  le  falloir  l'interccfleur 
de  ceux  qui  demandoient  de  l'afliffance  à fes  pa- 
ïens, il  s informoit  foigneufement  de  leur  mi- 
ferc , mais  il  la  reprclentoit  en  des  termes  li  tou- 
chans,  qu’on  ne  pouvoit  lui  refufer  ce  qu’il  dc- 
mandoit  pour  eux.  11  prenoit  quelquefois  le  dî- 
ner qui  ctoit  prépare  pour  les  mo;ffonneurs,  8c 
il  alloit  le  porter  aux  pauvres.  11  en  tailoic  de 
même  des  autres  choies  qu’il  pouvoit  attraper  $ 
8c  Dieu,  pour  confirmer  cette  conduite  extraor- 
dinaire , y fupplèoit  par  là  providence. 

A cet  àgcoù  l'innocence  tient  la  vertu  à l’abri 
des  dangers  du  monde,  il  commença  à prati- 


prennere  Hofpitaliere , 8c  pofla  les  années  de  fa  — » 
viduitc  au  fcrvîcc  des  pauvres.  Cette  action  fut  ç,  ., 
fi  agréable  à Dieu , qu’il  la  rècompenlà  des  cette  0 ‘* 

vie  par  le  don  des  miracles,  comme  de  multi- 
plier à vue  d'œil  le  froment  dans  les  greniers, 
d'augmenter  les  toiles  8C  les  étoiles  qu'elle  em- 
ployoit  à vêtir  les  nuds  j 8c  de  guérir  par  le  ligne 
de  fa  Croix  plulieurs  maladies  defdpcrées. 

Après  cette  généreufeaftion,  il  s'en  retourna 
à Alcala  pour  continuer  fes  études.  Sa  vertu  &: 
fon  bel  cfprir  y parurent  avec  éclat  comme  au- 
paravant. Les  ProfcfTcurs  exhortoient  publique- 
ment  les  autres  Ecoliers  de  fuivre  (es  exemples 
ôc  d'imiter  fa  conduite.  A 26  ans  il  enfeigna  un 
cours  de  Philofophie,  où  il  eut  pour  auditeur 
le  célébré  Dominique  Soto,  que  l’Efpagne  re« 
connoilt  pour  l'un  de  lès  plus  grands  Thcolo- 


qiicr  la  mortification  , afin  de  faire  fentir  à fa  B gicns.  Les  Docteurs  de  cette  Üniverfitc,  pour 


chair  les  douleurs  de  la  pénitence,  avant  même 
qu’elle  luit  fufccptible  des  piaiiirs  de  la  concu- 
pilcence.  Il  s’enfermoit  dans  la  chambre  pour 
y palier  les  heures  entières  en  oraifon,  8c  pour 
y prendre  la  difeipline  jufqu’au  fang.  11  portoit 
un  rude  cilice , comme  une  puiflante  armure  qui 
le  tenoit  à couvert  des  rebellions  domcltiqucs, 
que  la  partie  inferieure  pouvoit  exciter  contre 
la  fnpéricure.  Il  ne  put  (i  bien  ménager  fes  aufté- 
ritez , que  fa  mere  n'en  cuit  connoiltance  par  le 
moyen  d’une  fille  qui  trouva  la  difeipline  dont 
il  fe  lervoit  toute  fanglantc.  Elle  fut  touchée  de 
voir  la  mortification  de  fon  fils  écrite  en  carac- 
tères de  fang  * mais  elle  n'eut  garde  de  l'cmpc 
cher,  fçachanc  bien  que  la  pureté  ne  le  confer- 


le  confervcr  notre  Saint,  & en  faire  l’un  des 
principaux  membres  de  leur  corps,  lui  donne- 
ront au  College  de  iûint  Ildefonfe  une  dignité 
qui  vint  à y vaquer,  8c  où  l’on  ne  montoit  or- 
dinairement que  par  de  grandes  8c  puilïantes 
brigues  ; mais  ils  ne  le  poffederent  pas  long  temps 
pour  cela  : car  l'Uni  venue  de  Salamanque  qui 
pâlie  pour  la  première  d'Efpagne,  ayant  cité  in- 
formée de  cette  pietc;  & de  cette  érudition  ex- 
traordinaire qui  le  failoient  admirer  de  tous, 
lui  offrit  une  Chaire  de  Philofophic  Morale, 
afin  de  pouvoir  profiter  par  la  préfence  des  exem- 
ples de  fes  vertus , &c  des  lumières  de  fa  doctrine. 

11  y alla , non  par  des  motifs  d’intéreft , mais  pour  ,n  » 
contenter  ces  Docteurs , 8c  pour  leur  témoigner 


oit  que  parmi  les  épines  8c  que  le  remede  le  C qu’il  ne  méprifoit  point  l'honneur  qu’ils  lui  fai- 


plus  sur  pour  prévenir  les  révoltes  de  la  nature 
ctoit  de  lè  fortifier  contre  elle  par  de  femblables 
dcfènlés.  En  effet  le  Pere  Jacques  Montiel  Ion 
Confeffeur  a déposé  publiquement , que  jamais 
notre  Saint  ne  laifla  flétrir  le  précieux  lys  de  fa 
chaffcté,  8c  qu'il  la  garda  pure  ÔC  entière  juf- 
qu’au tombeau. 

Ses  parens  ayant  remarqué  les  indices  qu'il 
donnoit  de  la  bonté  de  fon  efprit  ôc  de  fes  in- 
clinations vertueufes,  l'envoyèrent  étudier  à l’âge 
de  douze  ans  en  l’ Üniverfitc  d’ Alcala.  11  y ache- 
va heureufement  toutes  lès  dalles  d'Humanité, 
8c  il  y fit  là  Rhétorique , là  Philofophie  & fa 
Théologie  avec  un  fuccés  li  merveilleux , qu'il 
s’acquit  l’eftune  de  tout  le  monde.  Mais  fa  vertu 


loient,  étant  d ailleurs  rèlolti  de  n’en  jouir  que 
le  moins  qu'il  pourrait,  8c  feulement  jufqu’à  ce 
qu’il  fuit  en  état  d’exccuter  le  deflein  qu’il  mé- 
diioir  déflors,  de  quitter  tout-à-fait  le  monde, 
ôc  de  fe  retirer  djns  l'azile  de  la  Religion. 

Ce  fut  pour  fe  difpoler  à cette  grande  artion, 
qu'il  commença  le  genre  de  vie  qtl’il  devoit  un 
jour  mener  dans  IcCloillre.  Il  s appliqua  plus 
qu'il  n’avoit  encore  fait  à i ’orailbn,  au  jeune , à 
Ja  mortification  des  fens  & aux  œuvres  de  cha- 
rité , fur  tout  à affûter  les  Ecoliers  pour  lefquels 
il  avoit  une  extrême  compaflion.  11  leur  dillri- 
buoit  libéralement  tout  ce  qu’il  pouvoir  épar- 
gner du  travail  de  fes  études,  afin  de  les  aider  à 
continuer  les  leurs,  que  iàns  cela  la  mifere  les 


le  rendit  encore  plus  admirable  que  fa  (ciencc.  d aurait  obligez  d’abandonner,  ne  fe  relèrvant  que 


11  ne  proférait  jamais  un  leul  mot  qui  tournait 
à fon  avantage,  non  plus  qu’au  préjudice  du 
prochain.  On  ne  vid  jamais  en  lui  la  moindre 
aigreur,  foit  qu'il  répondit!,  ou  qu’il  argumen- 
tai! dans  les  Ecoles  j ôc  on  le  voyou  fur  les  bancs 
ôc  dans  la  chaleur  de  la  difpute,  auffi  modeffe 
ôc  auffi  tranquile  que  s’il  n’y  euft  point  elté  in- 
terefle.  On  le  prenoit  fouvent , tout  jeune  qu'il 
ctoit , pour  arbitre  desdiflèrens  que  les  plus  ha- 
biles 11  à voient  pu  terminer  ; ôc  la  charité  ÔC  fon 
inclination  à Ja  paix  trouvoient  des  moyens  in- 
connus à la  prudence  de  la  chair,  pour  réunir  les 
elprits  les  plus  animez. 

Pendant  le  cours  de  fes  études , il  apprit  la 


ce  qu’il  faloit  pour  l'a  propre  fublilUnce.  C c- 
toit-li , félon  l’Apotre  S.  Pau) , ul'er  du  monde 
comme  n'en  ufant  point.  Cependant  Ion  zcle 
pour  la  retraite  lui  fit  prendre  le  parti  de  renon- 
cer entièrement  au  fiecie  : de  forte  qu'étant  âgé 
de  trente  ans,  après  avoir  confulté  Dieu,  & dé- 
libéré mûrement  là-dcffus,  il  entra  dans! Ordro 
de  S.  Auguftin,  dont  il  prit  1 habit  le  jour  de  la 
Prélènution  de  Notre  - Dame  au  Couvent  de, 
Salamanque.  Cruzénius , célébré  Ecrivain  de 
cet  Ordre,  a fait  la  remarque  que  ce  jour-là  me- 
me Luther  abandonna  le  Cloiffre  ÔC  fe  fit  apof- 
tat  ; la  divine  Providence  voulant  en  quelque 
façon  réparer  le  tort  que  cet  Herefiarque  failoit 


mort  de  fon  pere  : ce  qui  l’obligea  de  fe  rendre  E à la  Religion,  par  l'honneur  ôc  l’avantage  qu  elle 


à Villeneuve,  plùtol!  pour  adoucir  par  fa  pré- 
fencc  la  douleur  de  (a  mere  , que  pour  mettre 
ordre  à fes  affaires  domeffiques.  Après  avoir  lit 
le  teffament  de  fon  pere , qui  lui  laiffoit  entre 
autres  biens,  une  belle  ôc  grande  maifon  ; il 
abandonna  cet  héritage  à cette  fainre  Dame  avec 
le  relie  de  fa  fucceffion  paternelle . ne  voulant 
rien  partager  avec  elle  : mais  en  même  temps  il 
lui  remontra  (i  efficacement,  quoiqu'il  neuft 
alors  que  dix-fept  ans,  que  pour  en  faire  un  bon 
ufage . elle  devoit  conlacrer  aux  pauvres  cette 
mailon  qui  lui  ctoit  léguée,  ôc  en  faire  un  Hô- 
pital à Villeneuve,  où  il  n'y  en’avoit  point  en- 
core , que  cette  vcrtueulc  femme  cnchcrülant 


devoit  un  jour  recevoir  de  Thomas  qui  fe  don- 
noitàelle. 

Les  vertus  qui  fervirent  comme  de  baze  ôc  de 
fondement  à 1 édifice  fpirituel  qu’il  commença  à 
clever  dans  fon  noviciat , furent  premièrement 
une  oraifon  prefque  continuelle.  U demeurait  en  c 
priere  depuis  Matines  jufqu’à  l'heure  de  Prime  i 
8c  depuis  Prime  jufqu'à  ce  qu'il  faim  rerourner 
au  Chœur.  Entre  les  livres  de  dévotion  qu'il  li- 
foir,  il  s’attachoit  fur  tout  à S.  Bernard , dont  la 
le&ure  lervoit  d'une  nourriture  delicieufe  à ion 
ame.  Tout  le  temps  depuis  Vclpres  jufqu'à 
Compiles,  il  l’employoit  à repafler  fur  fa  Théo- 
logie . afin  d’eû  conlcrvcc  toujours  les  idées. 

Ceû 
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qu’il  difoit  depuis  fi  (bavent , que  le  bon  Reli- 
gieux prie  en  étudiant , 6c  étudie  en  priant.  Cette 
oraifon  étoit  foùtenuc  d'une  humilité  très- pro- 
fonde ; 6c  quoiqu’il  fuft  un  homme  faiç,  Li- 
cencié en  Théologie , 6C  qui  s'étoit  acquis  une 
haute  réputation  dans  deux  fameufes  Univcrfi- 
lez , il  étoit  neanmoins  le  premier  aux  exercices 
dont  on  fe  fert  ordinairement  pour  éprouver  la 
foûmiilion  des  Novices.  Les  emplois  les  plus 
abjets  étoient  ceux  qu’il  rechcrchoit  avec  plus 
d’empreflêment.  Il  choiiïflbit  les  plus  vils  6c  les 
plus  incommodes,  & il  les  croyoit  même  encore 
au  deflùs  de  ce  qu  il  meritoit.  Ces  vertus  ctoient 
accompagnées  d'une  abftinencc  fort  éxaûe.  6c 
d'une  auftéritc  que  la  Réglé  ne  cOmmandoit 
>oint.  Outre  les  jeûnes  de  l’Eglife  6c  de  l’Or- 


afin  qu’ayant  toujours  l’cfprit  dégagé  6c  le  cûeti*  . f 
net , il  tuft  mieux  difpoté  à la  célébration  des  «.  »* 
divins  Mjrfteres,  dont  la  (feule  pensée  t qui  lui  9 k 
étoit  fans  celle  pcéfente , lui  infpiroit  d’admira- 
bles féntimcns  de  Dieu.  Il  rt’avoit  aucun  mo- 
ment inutile  dans  toute  la  journée  ; ceux  qui 
avoient  afhire  à lui,  ne  le  cherdidient  ordinaire- 
ment qu'en  l’un  de  ces  cinq  endroits  qu'il  aVoit 
confacrcz  aux  cinq  playes  de  notre  Seigneur  \ à 
l'Autel , au  Choeur , en  là  cellule , à la  Biblio- 
thèque ou  à l’Infirmerie.  Il  afl'uroitque  ces  lieux- 
là  étoient  fa  patrie , où  fon  ame  fe  repofoit , 6C 
que  les  autres  ne  lui  étoient  que  des  priions.  Il 
difoit  encore  que  les  rues  des  villes  ne  detoient 
point  fervir  de  promenade  aux  Religieux , mais 
feulement  de  chemins  de  pèlerinage  * qu’il  ne 


dre,  il  en  faifoit  plufieurs  autres  avec  la  per-  g filait  point  (aire  de  vifites  de  civilité  ou  de  pur 


million  de  ion  Supérieur.  U ne  dormôit  que 
quatre  ou  cinq  heures  au  plus.  Son  lit  n’étoit 
qu’ünc  fimple  paillaflè  -,  6c  pendant  l’Avent  6c 
le  Carême,  il  ne  couchait  que  fur  des  planches  : 
u il  obferva  toute  fit  vie , même  étant  Archc- 


cequ 
véque. 

On  peut  juger  de  ces  commencemens , avec 
quelle  ferveur  il  fit  fa  profellion.  Il  y reçut  d’au- 
tant plus  de  douceurs  intérieures,  qu'il  ne  pou  - 
voit  voir  faire  cette  cérémonie  aux  autres  làns 
ver  fer  des  larmes  en  abondance.  La  folitude  du 
s»  pfofef-  noviciat  avoit  fufpcndti  les  fondions  de  fa  cha- 
É0Q.  rité  î mais  dés  qu'il  fe  vid  en  liberté  de  les  Étire, 
il  les  exerça  avec  une  ardeur  6c  une  humilité 

fnerveillcufe  5 & l’on  peut  dire  qu’il  n’y  eutpoint  C Chain  * iT  lut  appliqué  par  Tes  Supérieurs  à' 
d’endroit  dans  le  Monaftere,  où  U ne  fin  pa-  feigner  la  Théologie  à Salamanque.  11  aca 
toiftre  cette  vertu.  11  vifitoit  fi  fouvent  les  ma- 
lades , qu'on  euft  dit  que  l’Infirmerie  étoit  fa 
demeure  ordinaire.  II  te  plaifoit  à leur  donner 
à manger,  à faire  leurs  lits,  à les  effuyer  dans 
leurs  Tueurs , à nettoyer  leur  chambre , 6c  à leur 
rendre  des  fervices  encore  plus  humilians.  Quand 
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compliment , mais  par  un  zele  vraiment  Chré- 
tien, 6c  avec  un  detir  ûncerc  de  procurer  le  fa- 
lut  des  âmes  par  de  (aimes  8c  falutaires  convcr- 
fations.  il  ne  pouvoit  voir  un  Religieux  oilîfdc 
il  le  comparoit  à un  Soldat  làns  armes , exposé 
à l’attaque  de  fes  ennemis. 

Il  auroit  renoocc  de  bon  cœur  à tous  les  em- 
plois qui  pouvoient  le  tirer  de  la  condition  de 
(impie  Religieux,  pour  mener  une  vie  cachée 
qu'il  jugeoit  la  moins  périileufe  6c  la  plus  sûre 
pour  arriver  à la  perfection  * mais  comme  la 
Providence  avoit  d’autres  defleins  fur  lui,  6C 
qu’elle  le  deftinoit  à des  miniftercs  importans 
pour  la  gloire  de  Dieu  6c  pour  le  (àlut  du  pro- 
*'  ’ " " ‘ ’ rs  à en- 

w accepta 

humblement  cet  emploi,  fans  alléguer  les  ex-  g>*- 
eûtes  que  la  faufie  humilité  ne  fournit  que  trop 
fouvent  pour  fe  rendre  plus  recommandable  aux 
yeux  des  hommes.  Il  expliqua  dans  fon  Cours 
le  Maiftre  des  Sentences.  11  avoit  l'efprit  6c  le 
jugement  folide,  mais  fa  mémoire  n'étoit  pas  fi 


tl  CfifiU 


il  connoifToit  les  befoinsde  fes  Freres,  il  les  pré-  heureufet  ce  qui  l’obligeok  à un  grand  travail, 
venoit  6c  s’oftroit  à eux  avec  une  promptitude  Toutefois  ' * 


6c  une  allégrcOe  incroyable.  Sur*  quoi'  il  di- 
foit que  l’Infirmerie  étoit  le  buifton  de  Moyfe, 
où  l’on  trouvoit  Dieu  parmi  les  épines  du  tra- 
vail, en  fervant  6c  fupportant  les  infirme!,  & où 
le  cœur  s’embrafoit  des  flammes  de  la  charité, 
par  lesaâcs  d'humilité, de  patience, de  douceur 


ce  laborieux  emploi  ne  lui  fit  rien  re- 
lâcher de  lés  exercices  ordinaires  de  régularité, 
6c  il  cootinua  ceux  de  tnilcricorde  envers  le! 
malades , qu'il  vifitoit  toujours  félon  fit  pieufé 
coutume.  Il  ne  négligea  tien  pour  rendre  fe! 
Ecoliers  fçavans,  mais  il  ne  prenoit  pas  moins 
de  foin  de  les  porter  à la  vertu  $ parce , difolt-il . 


6c  de  mortification  que  l'on  y pouvoit  prati-  D que  la  fcience  6c  la  grande  érudition,  (ans  la  pic- 


quer.  Aiiûï  lotfquc  les  malades  le  voyoient  en- 
trer, ils  regardoicnt  là  vifite  comme  celle  d'un 
Ange  defeeodu  du  Ciel  qui  venoit  adoucir  leurs 
amertumes,  calmer  leurs  inquiétudes , temperer 
l'ardeur  de  leur  fièvre , appaifer  leurs  douleurs  * 
en  un  mot,  leur  apporter  par  fa  feule  prcfcncc, 
des  confolations  toutes  divines. 

Ayant  cfté  ordonné  Preftrc  quelque  temps 
après  fa  profellion,  il  célébra  fa  première  Méfie 
le  jour  de  Noël  avec  une  tendrefle  & une  dévo- 
tion qu’il  n’eft  pas  aisé  d'exprimer.  Car  il  fut 
tellement  abforbc  en  la  contemplation  de  l’En- 
fance de  notre  Seigneur , que  la  vûe  de  ce  myf- 
tere  le  ravit  en  extafe , particulièrement  lorfque 
l’on  chanta  le  Gloria  m excdfis , 6c  ces  paroles  de 


te,  eft  comme  une  épée  entre  les  mains  d un 
enfant,  qui  ne  peut  s’en  faire  que  du  mal  6c  nul 
bien  à perfonne.  11  ne  portoit  pas  cependant  le! 
chofes  d'une  extrémité  à l’autre  * car  il  blimoit 
également  ceux  qui  fous  prétexte  de  dévotion, 
ne  s'appliquoient  pas  alfez  à l'étude  : parce , di- 
foit-il  encore , que  bien  que  la  pieté  foit  avant  a - 
geufe  à celui  qui  la  pofiede , elle  ne  peut  pa! 
Peftre  à l’Eglife  ni  au  prochain , lorsqu'elle  Ircft 
pas  accompagnée  de  doéhine  6c  de  l'intelligence 
de  la  fainte  Ecriture  6c  des  Pères.  Et  c'eft  un 
grand  abus,  ajoûtoit-il,  de  croire  que  l’étude 
des  Lettres  ne  s’accommode  pas  avec  le  recueil- 
lement du  Cioiftre. 

De  laleûure  on  l’employa  à la  prédication. 


la  Préface , Orna  ter  incarnai  Fnbi  myfUrium , qu’il  r II  s’en  acquita  avec  tant  de  zele , qu'il  devint 
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ne  proférait  qu’avec  des  torrens  de  larmes  j 6c 
les  mêmes  fentimens  d’amour  envers  un  Dieu 
Enfant,  lui  arrivoient  tous  les  ans.  Ce  qui  l’o- 
bligeoit  étant  Archevêque , de  dire  les  deux  pre- 
mières Méfiés  dans  fa  Chapelle,  afin  de  n'avoir 
que  lès  Aumôniers  pour  témoins  de  ces  divines 
opérations.  Son  vilàge  étoit  alors  G brillant , 
que  l’on  ne  pouvoit  en  foûtenir  l’édat  quand  on 
venoit  à le  regarder.  Son  Sacerdoce  lui  fervit 
d’un  nouveau  motif  pour  travailler  avec  plus  de 
ferveur  que  jamais  à la  perféftion  Chrétienne  6c 
son  sut  p-  Religieufe.  Il  difoit  quelquefois  que  c'eft  un 
èa,x*  fort  mauvais  figne  dans  un  Preftre  lorfqu’on  le 
voit  tous  les  jours  approcher  de  faims  Autels, 
fans  qu’il  en  devienne  ni  meilleur  ni  plus  motti- 
Tmt  lit. 


aufti-tôt  l’admiration  de  Salamanque.  Les  uns 
difoient  qu’il  étoit  un  S.  Paul  par  U profon*  C4m“* 
deur  de  fa  do&rine  -,  les  autres  l’appelloient  l’E- 
lie  de  la  loi  nouvelle,  à caufc  du  zele  qui  accom- 
pagnoit  fes  difeours.  11  y en  avoit  meme  qui  lé 
comparaient  à un  Séraphin  defcendu  du  Ciel, 
pour  fes  admirables  ardeurs.  Il  prêcha  le  Ca- 
rême dans  la  Cathédrale . torique  i’Efpaghe  étoit 
en  combuftion  par  le  lôulcvement  de  la  plufoart 
de  fes  Provinces  contre  leur  Souverain , l ad 
1511.  Ce  fut  avec  tant  de  fuccés,que  le  Perc 
de  Magnanaton , depuis  Evêque  de  Ségovic , 

S|ui  en  parle  comme  témoin  6c  comme  l'une  de 
a conquêtes , allure  dans  un  cloge  qu’il  a fait 
de  lui, qu’il  fit  un  fi  grand  nombre  de  coavcr* 

Z zi 
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fions  dans  cette  célébré  Ville,  que  fon  euft  dit  À 
que  Salamanque  étoit  devenue  dn  Monaftcre, 
tant  la  ré  formation  des  moeurs  grande  Sc 
univerfellc  en  toutes  fortes  de  conditions  St  de 
perfonnes.  Chacun  devint  tellement  embrasé  du 
Feu  de  là  dévotion  qu’il  allumoit  dans  les  cœurs, 
que  l’on  ne  rclpiroit'^lds  que  la  pénitence,  l'o- 
raifon,  la  fréquentation  des  Sacremem , les  oeu- 
vres de  charité,  St  généralement  la  pratique  des 
Vertus  Chrétiennes.  Une  infinité  de  jeunes  gens 
renonceront  au  monde  pour  embrafier  la  vie  Rc- 
ligicufc  : jufques-là  que  les  Noyiciaux  de  tous 
les  Ordres  de  Salamanque  Fc  trouvèrent  fi  rem- 
plis, que  les  Supérieurs  turent  contraints  d’en- 
voyer les  Portulans  aux  autres  villes  de  Caftillc. 
Cette  vogue  extraordinaire  fut’eaufe  que  Char- 
les-Quint  le  voulût  entendre  -,  & il  en  fut  fi  fa-  _ 
tisfàit,  que  dés  la  première  fois  il  en  fit  fon  Pré-  B 
dicatcur  ordinaire.  Ce  Prince  ctoit  fi  avide  dd 
fes  Sermons , que  quelquefois  pour  ne  les  point! 
perdre , lorfque  S.  Thomas  prêchbit  hors  du  Pa- 
lais, il  fc  dcpouilloic  pôur  une  heure  de  la  ma- 
jefte  Royale,  St  fc  jertoit  dans  l’auditoire  en 
homme  particulier.  On  voyoir  bien  que  fon  élb^ 
quencc  n’avoit  rien  d’aftc&é , &:  qu’il  travaillojt 
plutoft  à gagner  les  cœurs  par  I’on&ion  de  fes 
paroles , qu'à  contenter  l’oreille  par  l'arrange- 
ment des  mots.  Il  en  apprenoir  plus  au  pied  dû 
Crucifix  fie  dans  l’oraifon,  que  dans  les  livres: 
aulli  n'approuvoir-ilpaslcs  Prédicateurs,  lelquelS 
négligeant  la  priere , conlument  tout  leur  temps 
à taire  un  amas  de  pensées  St  de  conceptions,  ^ 
pour  en  fuite  les  débiter  en  chaire.  Ceft  dans  l'o- 
raifon , dl  loir -il,  quel  homme  Apo'loliquc  refait  des 
lumières  qui  iclairem  fan  efprit  , & dei  ardeurs  qui 
ècbjiijfcn'  fa  volonté.  C’cfï  en  elle  qu'il  forme  les  fléchés 
dont  lès  cours  des  auditeurs  doivent  r (Ire  perce ^ L'étude 
feule  fins  P, rai  fon  , ne  ranplit  t entendement  que  de  ftb- 
ùlite\  & de  chofes  ckrieu,  es , & laiffe  ! * poitrine  froide 
& jfi !*  èc  ; & üefl  impoffible qu'il  jorte  delà  desmouve- 
mc>is  de  feu  & des  paroles  emb'asccs.  Ce  n'étoit  pas 
pour  détourner  de  l’étude  qu'il  donnoit  ces  in- 
ftruétions.  mais  pour  montrer  la  neccilité  de  la 
priere , à laquelle  il  avouoit  qu'il  étoit  redeva- 
ble du  fucccs  de  fes  prédications. 

Ha  voit  une  certaine  lumière  ou  vue  intérieur  D 
re , par  laquelle  il  connoifloit  les  neceflitez  fpiri- 
tneMcs  de  les  auditeurs mais  ce  qui  eft  admira- 
ble,  bien  qu’ils  fuflent  de  differentes  conditions , 
ils  fc  fenroicnt  éclairez  St  enflammez  par  la  force 
d’un  même  difeours,  comme  s’il  euft  parlé  à 
chacun  d’eux  en  particulier.  Son  efprit  étoit  fi 
fortement  pénétré  des  veritez  qu’il  prêchoit , que 
pluficùrs  fois  il  lui  cft  arrivé  d’eftre  ravi  en  exi 
tafç  ad  milieu  de  fon  Sermon.  Un  Jeudi-Saint 
expliquant  ces  paroles  : Domine,  tu  mihi  lavas pedes , 
il  entra  fi  avant  dans  leur  fens , qu’apré^avoir  dit 
CCS  ntprç  ‘ Quoi!  Seigneur  , à moi , à moi , vous , vous 
qûi  '0s  W&rbien , la  gloire  des  Anges. & la  beauté  du 
Ciel , il"  demeura  fans  pouvoir  palier  outre , St  L 
PoîV  ivapperçur  plus  en  lui  aucun  antre  mouve- 
mdnritife't’ie,  finon  que  les  larmes  lui  coûtaient 
cfes  yeu^c  en  abondance.  La  même  chofe  lui  ,ar- 
prêchant  le  jour  de  la  Transfiguration 
fut  paroles  : Iionum  efl  nos  Lie  cjfe  . & à la  vê- 
tit î1?  cf  un  Novice,  en  expliquant  celles-ci  : soti jr 
Hy-ffra  pirvu. a cfl.  Ces  extafes  lui  étaient  ordinaj- 
rès,  lorfijifil  conccmploit  les  myfteresde  la  Loi 
de  gtàçc. ; mais  la  phis  longue &: la  plus  mcrvell- 
leulc  fut  celle  qu’ifç'ut  étant  Archevêque,  le 
joqr  l’Afccnfiori , Tpr  ccs  paroles  : t'idrmibis 
mis  tfe-ïatus  cft  : cat  cotome  s’il  euft  accompagW: 
le  glOrfeüx  tnorrtphè  dé  notre  Séigncur , il  tfe- 
Ifietirà1  depuis  lè  marin  jufqu’à  cinq  heures  dix 
fj[pLc'  «Ü^'x'iri  continuel l,  tour  retiré 

t*n  luLnjfélmc  , $ qu’il  parut!  en  lutanéûn 

^DèVik  jîHî  Sc'dé'rW  i^>rés  fl  TrôfeÛion,  llfffi 
êlh 1 PLéBr de  Silÿûianque , quoique  félon  h 
cotrtû'rhe  cié  làttfbAnce-,  on  n'èïcvaft  pcrfonftt 


à cette  charge  qti’aprês  avoir  feiKû'rOfdr'e  peîï  - 
dant  fept  ans  * mais  fon  viré  mérité  fit  qu’à  c.  ‘ 
égard  on  fe  difpcnfa  de  cette  obfervance.  Il  s’en  ■ ■ - 

acquitta  fi  bien , qu’il  fut  continué  au  bout  dé 
trois  ans.,  puis  élu  a Bnrgos  & à Valladolid  j fié 
enfin  il  fut  deux  fois  Provincial  d’Ândaloufie', 

& une  fois  de  Caftille.  Son  humilité  lui  faifoit 
regarder  fes  inferieurs  comme  les  maiftres,  fié 
ta  charité  faifoit  qu’il  les  rraitoit  comme  fis  en- 
fans.  Dieu  lui  avoir  donné  le  difeernement  del 
efprirs , par  le  moyen.^uquel , connoiflànt  les  im 
clinations  des  Ucligiêqx,  il  les  gouvernoit  avec 
une  douceur  Sc  une  pfudencc  lürprenanrc  : il 
corn mandoit  plus  par  tes  exemples,  que  par  fis 
paroles  , Sj  il  fc  djiftinguoit  des  autres  plutoft 
par  fa  fainteté  St  Ion  éxade  obfervance , que  paf 
ton  autorité  & fa  dignité.  11  prenoit  fi  bien  fon 
temps  potir  la  corredion , St  la  falloir  avec  tant 
de  lagetfej  que  retranchant  ce  qu’elle  a d’im- 
porrun  St  de  dcfagréable  , elle  étoit  toujours  re- 
çue avec  docilité,  St  fui  vie  de  l’amendement. 

Sa  manfucrudc,qui  étoit  la  nourriture  de  foû 
cœur , faifoîr  rejaillir  fur  fon  vifage  St  fur  fa  lan- 
gue t^nt  de  charme  St  d agrément , que  les  plus 
indociles  fe  rcndoienr’a  fis  remontrances.  Lorf- 
qu’il  découVroit  quelque  faute,  avant  que  d’en 
reprendre, les  coupables,  il  l’cxpioit  par  des  jeu- 
nesse des  difiiplines  jufqu’au  tang,  comme  s’il 
l’euft  commitcliù-mcfmc.  On  ne  peut  dire  com- 
bien par  cette  voye  il  a ramené  de  Religieux  \ 
leur  devoir  5 les  lâches  réprenoienf  leur  pre- 
mière ferveur  ; les  foibles  fc  fortifioient  contré 
la  fragilité  de  la  nature,  & les  opiniâtres  reve- 
noienr  promptement  à l obéïflâncc.  Il  s’oppofoit 
fur  tout  aux  nouveatttez  qu’il  difoit  cltre  des 
fources  de  trouble  3£  de  diflenfions  dans  les 
Maifons  Religieufes,  fe  contentant  de  faire  ob- 
ferver  éxaétcmenr  les  Ordonnances  de  la  Prct 
vinec.  11  rccommandoit  principalement  quatre 
chofes. 

Premièrement,  que  les  divins  Offices  fuflent  O** 
célébrez  avec  toute  la  reverence,  l’attention  Sc 
la  dévotion  poilible,  St  que  refprit  accompa- 
gnaft  toujours  la  voix,  taut  au  chœur  qu’au  faint 
Autel , Dieu  ne  verlant  fes  bénédictions  fur  un 
Monafterc , qu’à  proportion  du  culte  qu’on  y 
rend  à fa  Majcftc. 

En  fécond  lieu , que  la  méditation  St  la  le& 
turc  fpirituelle  s’y  hflent  iuviolablcmcnt } parce 
que  comme  c’cft  la  chaleur  naturelle  qui  con- 
serve la  vie  animale,  en  digérant  les  alimens  qui 

{jortent  la  nourriture  par  tout  le  corps , aufli  ceft 
a méditation  qui  donne  des  forces  au  Religieux 
pour  faire  avec  joie  tonnes  les  fonctions  de  fort 
rtar.  D'eii  vient  que  celui  qui  la  néglige  eft  in- 
devot  à l’Autel , diftrait  au  Chœur,  iinmodefte 
au  Cloiftre , diflipè  aux  Conférences , chagrin  St 
inquiet  par  tour.  Le  travail  l'importune , les 
obédiences  lui  dcplaifent , lés  artifices  du  démon 
le  trompent,  les  tentations  triomphent  de  fa  fra- 
gilité : en  un  mot  c’ért  un  aveugle  fuis  guide 
qui  marche  à iafton  , qui  bronche  à chaque  pas, 

St  qui  s'égare  au  milieu  melme  des  grands  che- 
mins. 

Troifiénicment,  que  la  pàik,  l’unipin  & la  cha- 
rité fraternelle  fiiftent  gardées  fins  aucune  alté- 
ration, parce  qu’un  Relfdcux  dans  l’aigreur  St 
l’amertume  de  cœur'çft  nhiage  d un  jepcouyéi 
fon  corps  hçlértplus  à;fon  amc  que  4»ûn  enfer 
portatif  bu  elle  louftrc  déjà  les  ténèbres  de  fj» 
paflïon  ‘le  féu  de  la  cbjçrt , les  morfitresdcla 
■haine,  la Taini  mfatiàbJC'^e  la  vengeafleé,  le  véc 
‘ dévorânt,  fie'  les  allarrqeS  À:  inquiétudes  de  U 
mauvaife  confcicncej  ' * ./  '.  ", . / 

La  quatrième  ehôfi  , laquelle  iï  âvqifpnna- 
palement  à cœur  . étoit  que  perfonne  rie  demeu- . 
raft  ^ Il^ppclloit  çe 

vicelç  p^sfflnçfté  ennemi  dé  la  vertu,  ruine 
de  ï’amc1'  éùntagioh  des  mœurs,,  l'écueil  de 
la  ChaftdtOjIk  Je  lhflîiViilicc  de  toute i ïprtcs  de 


18. 

Si  F T. 
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defordres.  Il  parut  fi  rigoureux  en  ce  point,  A d’inftance  de  le  difpenfer  d'accepter  cette  Charge, 
• qu’encorc  qu’il  fut  fort  retenu  à le  fervir  de  Ton  que  Je  Prince  ne^  voulut  pas  l'en  prefler  davanra- 


autorité , il  l’employoit  néanmoins  toute  entiè- 
re pour  s'oppofer  a ce  dérèglement , comman- 
dant en  vertu  de  faintc  obéiflance  , que  le  Reli- 
gieux qui  feroit  trouve  vagabond  dans  leConvent 
ôc  perdant  le  temps  à rire , à murmurer , ou  en 
d’autres  actions  inutiles  &c  frivoles,  fût  pour  la 
première  fois  repris  charitablement } pour  la  fé- 
conde , qu'il  le  fût  avec  véhémence  en  plein 
Chapitre  j & que  la  troiliéme  , il  fut  difcipliné 
avec  la  rigueur  que  les  Conftitntions  enjoignent 
pour  les  grandes  coulpes. 

Ce  fut  par  le  moyen  de  ces  quatre  principaux 


ge.  Cependant  Dieu  qui  en  vouloir  taire  un  di- 
gne Paltcur  de  fon  peuple  , fit  naître  bien -tôt 
après  une  autre  occafion  de  le  mettre  fur  le  Trô- 
ne Epifcopal  ••  Car  l’Archevêché  de  Valence  étant 
venu  à vacqucr  par  la  démiflion  de  Georges 
d’Autriche,  oncle  de  Charles- Quint , élevé  à 
l’Evêché  de  Liège  par  un  Bref  de  Paul  Troi- 
liéme;  l'Empereur  qui  étoit  alors  en  Flandres  , 
fut  obligé  d‘y  pourvoir.  Il  auroit  bien  voulu 
nommrfâint  Thomas  j mais  la  crainte  de  l'af- 
fliger 6c  d 'être  une  féconde  fois  refufe , fit  qu'il 
nomma  un  Religieux  de  ûint  Jcrôme.Le  Secre- 


articles  qu'il  fit  fleuiir  l’Obfervance  dans  toutes  3 taire  expédia  le  Brevet  $ & croyant  avoir  entendu 


les  Maitons  dont  il  eut  la  conduite,  foit  en  qua- 
lité de  Prieur,  foit  en  qualité  de  Provincial  : 6c 
il  les  gardoit  lui-même  avec  tant  de  régularité , 
nonobftant  fes  grandes  occupations,  qu’il  con- 
fon  doit  ceux  qui  négligeoient  de  s’y  lôumettre  : 
fa  fermeté  toutefois  etoit  tellement  temperée 
par  la  douceur , que  tous  l’aimoient  & admi- 
roient  fa  vertu  , dont  la  bonne  odeur  fc  repan- 
doit  de  tous  cotez. 

La  haute  réputation  qu’il  s’étoit  acquife , lui 
donnant  beaucoup  de  crédit , il  s’en  fervit  uti- 
Soo  crédit,  kment  pour  affilier  les  affligez.  L'Empereur 
’ Charles-Quint  en  faifoit  tant  aeftime , qu’il  ne 
lui  pouvoir  rien  refufer.  Ce  Prince  avoit  con- 


nommer  le  Pcre  T homas  de  Ville-  neuve, il  le  rem. 
plie  de  fon  nom  i notre  Seigneur  permettant  ain- 
li  cette  méprife  pour  tairejvoir  quel'cleékion  de 
notre  S.  à l’Epilcopat  devoit  être  un  coup  de  la 
Providence  , 6c  non  pas  un  Ouvrage  de  la  main 
des  hommes.  L’Empereur  fort  iurpris  de  ce 
changement,  demande  au  Secrétaire  pourquoi 
il  n’avoit  pas  exécuté  Tes  ordres  : Sire , répon- 
dit-il , votre  Majtfiè  me  ftra  l'honneur  de  croire  que 
je  lui  écoutée  attentivement  & qu  elle  ne  a nommé  le 
Peu  Thomas  ; mais  fi  j’ai  mal  compris  fes  ordres,  cette 
faute  fera  bientôt  réparée  en  expédiant  un  autre  Brevet 
où  je  mènerai  le  nom  qu’il  plaira  à votre  Majefté.  Non, 
repartit  l’Empereur , ce  qui  efl  lait  demeurera  écrit  ; 


damne  à mort  quelques  Gentilshommes  fort  c V0Uf  1**cux  V**  Ie  n'Jl  dit  • 0*'  ï**  uùeux  dis 

r ar,m  m . t.o  ...  ï.  .1..- _• ... 


conûdcrables,  convaincus  de  Léze- Majefté  : les 
plus  grands  d’Efpagne,  l'Admiral,  le  Conncta- 
fcle  , le  Cardinal  Tavéa  Archevêque  de  Tolède, 
l’infknt  même  Philippes  qui  lut  Roy  apres  Char- 
les fon  pere , s’étoient  entremis  pour  obtenir 
leur  grâce , fans  avoir  pû  fléchir  fa  juftice.  Saint 
Thomas  va  trouver  fa  Majefté,  6c  lui  demande 
pardon  pour  les  coupables  , laflurant  qu’ils 
croient  repenrans  de  leurs  crimes , 6c  qu’ils  fe- 
raient dans  la  fuite  fes  plus  fideles  ferviceurs.  Et 
aufii  tôt  finis  autre  formalité  l’Empereur  entérine 
fa  Requête , au  grand  étonnement  de  toute  la 
Cour,  Pont  ne  deve^  pas  trouver  étrange  , dit-il , 
de  ce  que  j’ai  changé  de  jentiment  à U priere  du  Pere 
Prieur  des  yfuguftim  de  r alladolid  : fes  demandes  font 
des  commandement  pour  moi.  C'tfl  un  homme  celefle  qui 


que  je  ne  penfois.  Je  voi  bien  que  ce  choix  vient  de 
Dieu,  & non  pas  de  moi.  Le  Saint  étoit  actuelle- 
ment à Compiles . lorfqu’un  Gentil-homme  du 
Prince  Philippes  Vice  Roy  de  l’Efpagne  en  l’ab- 
fcnce  de  fon  pere , vint  lui  apporter  le  Brevet. 
1 1 ne  quitta  point  le  Chœur  pour  aller  lui  parler , 
mais  if  attendit  que  l’Office  fût  fini,  & en  fortit 
tout  le  dernier.  Il  ne  lui  fit  point  non  plus  d’autre 
compliment, finon  qu’il  auroit  l’honneur  de  voir 
fon  AltefTe  là-deflus.  L’Hiftorien  de  fa  vie  dit 
qu’il  donna  pénitence  au  Frere  Portier  , parce 
qu’en  lui  annonçant  cette  nouvelle , il  avoit  par- 
lé trop  haut  dans  le  Chœur , afin  de  fe  faire  en- 
tendre des  autres  Religieux.  Le  lendemain  il  alla 
au  Palais,  6c  apres  avoir  remercié  tres-humble- 
ment  le  Prince  de  l’honneur  que  lui  faifoit  fa 


tient  en  fa  main  la  c ef  des  caurs , il  les  remué'  ,&  les  D Majefté  Impériale,  il  le  fupplia  d’appuyer  fa  re- 


tourne comme  U luiplait.  Cti  incomparable  Serviteur 
& ami  de  Dieu  ne  mérite- 1 pas  bien  qu’on  lui  rende 
dis  maintenant  Phtmuur  que  Pon  défit  croit  aux  Saints , 
s’ils  demandaient  quelque  grâce  fur  la  terre , eux  à qui 
nous  nous  addnffons  tous  les  jours  pour  en  obtenir  du 
Ciel  » Cet  éloge  de  la  bouche  d’un  Empereur 
aulli  judicieux  qu’éoit  Charles  Quint,  furpaffe 
tout  ce  que  nous  pourrions  dire  de  cet  excellent 
Religieux.  Une  Dame  de  la  première  qualité 
de  la  ville  de  Burgos  , ne  pou  voit  pardonner 
la  mort  de  fon  fils  a un  homme  qui  l’avoir  tué: 
Elle  en  pourfuivoit  vivement  la  vangeance , fans 
que  toutes  les  follicitations  des  perfonnes  qui 
avoient  quelqu’afcendant  fur  elle , euflent  pu  a- 
molir  fon  cœur.  Saint  Thomas  entreprend  de 
la  ramener  à l’humanité  j il  va  la  trouver  en  fa 
mailon  ; mais  ô merveille  de  la  Toutc-puiflân- 
ce  de  Dieu  en  la  converfion  d’une  femme 
offensée  6c  outrée  de  douleur  * dés  qu’elle  ap- 
perçut  le  faint , elle  vint  au  devant  de  lui , fe 
prallema  à fes  pieds  ^ Sc  comme  fi  la  feule  vue 
de  cet  admirable  Religieux  lui  eût  jetté  dans  le 
cœur  les  plus  purs  fentimens  de  la  mifcricor- 
de,  elle  protefta  hautement  qu  elle  pardonnoit 
au  meurtrier.  Pour  remporter  de  telles  vidoires 
fans  combattre,  il  faut  avoir  un  pouvoir  fouve- 
rain  6c  abl'olu  fur  les  efprits. 

Pendant  qu’il  faifoit  la  vifite  des  Couvens  de 
la  Province  dont  il  avoit  la  conduite,  Charles- 
Quint  le  nomma  de  fon  propre  mouvement 
à T Archevêché  de  Grenade  j 6c  pour  lui  en  don- 
il  refit  le  ncr  lui-même  le  Brevet , il  le  fit  venir  à To- 
ripiicp.t  lede.  Mais  le  Saint  fupplia  fâ  Majefté  avec  uni 


nonciation,  parce  qu'il  fe  rcconnoiuoit  incapa- 
ble de  porter  le  poids  de  l'Epifcopat,  ayant  affez 
d’affàirc  de  travailler  au  falut  de  fon  ame , (ans 
être  chargé  du  foin  d’une  infinité  d’autres , dont 
il  ferait  refponfable.  11  fut  encore  le  voir  deux 
ou  trais  autres  fois,  pour  lui  rciterer  la  même 

f>riere  ; 6c  enfin  fc  profternant  à fes  pieds , il 
ui  remit  le  Brevet  entre  les  mains,  le  lupplianc 
de  lui  pardonner , s’il  en  ufoit  de  la  forte , par- 
ce qu'il  ne  le  faifoit  que  pour  acquitter  fa  confi- 
dence. Plufieurs  grands  Seigneurs  furent  le  trou- 
ver en  Ion  Couvent  pour  Pobligcr  de  fc  rendre 
au  choix  de  l’Empereur  * même  le  Cardinal  de 
Tolede  lui  en  pkrlaen  particulier  dans  fa  cellule, 
6c  fit  ce  qu'iljput  pour  le  fléchir.  Mais  ce  fut 
il  va  la  trouver  en  fa  E inutilement.  Toutes  ces  réfiftances  firent  juger 


18. 

Sept. 


qu'il  faloit  employer  d’autres  moyens  pour  le 
gagner.  On  s’avifi»  donc  d’avoir  recours  k fon 
Provincial , afin  qu'il  lui  fift  un  commandement 
en  vertu  de  la  làinte  obcïflance  6c  fur  peine  d’ex- 
communication , d’acquicfcer  à là  nomination  u l’iccept*. 
à l’Epifcopat.  Cet  expédient  eut  tout  le  fuccez 
que  l’on  en  efoéroit  ; car  comme  il  regardoit  la 
perfonne  de  Dieu  en  celle  de  fon  Supérieur , 
il  fie  fournit  humblement  à l’obéïflànce. 

Ce  fut  une  perte  pour  l'Ordre  de  lâint  Au- 
guftin  dïtré  privé  a un  fi  grand  Homme , fur 
tout  parce  quai  avoit  été  députe  au  dernier  Cha- 
pitre General , tenu  l'an  134$.  avec  deux  autres 
Pcres,l’un  d’Italie, 6c  l'autre  de  France  pour  revoit 
les  Conftiturions  de  la  Congrégation,  lelquelles 
avoient  etc  altérée  , en  beaucoup  d’endroits.  Mais 
CC  fut  un  gain  çoniidérablc  pour  l’Eglife  d’a- 
ZZZij 
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voir  un  Paffeur  fi  vigilant  dans  l’une  des  prin-  A reur , & encore  moins  Notre  divin  Sauveur , ni  m'ont 

l g,  cipalcs  Chaires  Epifcopales  d’Efpagne.  Audi  tout  pas  dormi  la  charge  des  Palais , ni  des  tapijferies , ni  des  “ 

Sept.  Je  monde  en  témoigna  de  la  joyc,  tandis  que  litières , ni  des  carojfes  ; mais  des  peuples,  pour  le  bien  r 15 

lui  fcul  étoit  plonge  dans  un  océan  de  triftefle.  defquelsje  ne  dois  nen  épargner.  Toute  la  conduite  ÎT* 

On  eût  dit  à voir  Ton  vilage  flétri  8c  à compter  fut  une  pratique  continuelle  de  ces  belles  maxi- 

fes  foupirs , qu’il  lui  étok  furvenu  quelque  fa-  mes. 

cheux  accident.  La  penfee  qu’il  alloit  perdre  le  En  effet,  bien  loin  que  les  honneurs  changeaf- 
repos  8c  la  fccurité  du  Cloître  pour  s’expofer  fent  fes  mœurs,  comme  il'n'arrivc  que  trop  fou-  . 
aux  dangers  de  l'Epifcopat,  l’accabloit  de  dou-  vent  aux  perfonnes  conffituées  en  dignité  ,U  i-* 

leur.  La  vue  du  compte  qu  il  devoit  rendre  de  changea  plutôt  les  honneurs  par  fes  mœurs , re- 
tint d’ames  au  péril  de  la  lienne , le  faifoit  fre-  tranchant  la  vanité , l’éclat  8c  la  fumée  qui  ac- 

mir.  Il  demeuroit  retiré  en  (a  cellule  fans  vou-  compagncnt  ordinairement  les  grandes  char- 

loir  même  recevoir  les  vifites  des  amis  qui  ve-  ges , 8c  ne  retenant  pour  foi  que  ^obligation  de 

noient  le  féliciter.  11  pafla  ainfi  dans  les  larmes,  travailler  , 6c  le  pouvoir  de  faire  du  bien 

les  prières , la  folitude  8c  la  récolleâion , tout  le  » aux  autres.  Il  confcrva  toujours  la  modeffie  8c 
rems  depuis  fa  nomination  jufques  à fon  fàcrc  , 0 la  médiocrité  d’un  Religieux,  tant  en  fes  habits, 
dont  la  cérémonie  fut  faite  par  l’Archevêque  qu’à  là  table. Il  mit  quelques  années  la  même  robe 

de  Tolède  dans  la  ville  de  Valladolid.  qu’il  avoir  apporteedu  Monaftcrei&  pendant  on- 

Peu  de  jours  après,  craignant  de  faire  languir  ze  ans  qu’il  fut  Archevêque,  il  n'en  eut  que  deux 
des  brebis  qui  defiroient  la  venue  de  leur  Pafteur,  neuves.  11  les  racommodoit  lui-même,  dilànt 

il  fc  mit  en  chemin  à pied  pour  fe  rendre  à Va-  que  ce  travail  lui  étoit  plus  doux  que  le  repos, 

lence,  revêtu  Amplement  de  fon  habit  Religieux  lorfqu’il  foneeoit  que  la  petite  peine  qu’il  pre- 
fort  ufè , avec  un  chapeau  qui  étoit  prefquc  auffi  noit  en  cela  devoit  profiter  de  quelque  chofe  aux 
vieux  que  lui, fans  autre  pompe  ni  compagnie  pauvres,  pour  lefquels  toute  fon  épargné  étoit 
que  d'un  feul  Religieux  8c  de  deux  domeltiques  deffinée.  Il  ne  voulut  jamais  porter  un  pourpoint 
du  Convent.  Sur  fa  route  il  eut  la  penlée  d’aï-  neufqui  avoit  coûté  trois  écus,  mais  il  lefitven- 

lcr  voir  fa  merc  qui  lavoit  prié  de  paffer  par  dre  pour  en  faire  des  aumônes  : 8c  comme  les 

Ville-neuve  des  Infants.  Cela  lui  parut  raifonna-  Chanoines  le  prioient  de  prendre  des  habits  plus 

ble  ; mais  après  avoir  recommandé  la  chofe  à C convenables  à la  dignité  Epilcopale , il  leur  ré- 
Dieu,  comme  il  avoit  coutume  de  faire  en  tous  pondit  qu’il  ne  trouvoit  point  les  liens  indccens 

fes  doutes , il  alla  droit  à Valence , jugeant  que  a un  Eveque,  qui  s’etoit  oblige  volontairement 

l’Eglife  qui  étoit  fon  Epoufe  devoit  être  préférée  à la  pauvreté  par  la  profeflion  Rcligieufe , fc  que 

à fa  propre  mere.  Dés  qu’il  eut  mis  le  pied  dans  d’ailleurs  fon  autorité  ne  confifloit  point  dans  la 

le  territoire  de  fon  Diocefe  qui  fouffroit  depuis  pompe  des  vetemens , mais  à travailler  fans  celle 

long-tems  une  extrême  fechcrcfle,  de  laquelle  on  pour  le  falut  de  fon  troupeau.  Neanmoins  à for- 

apprehendoit  une  grande  ftcrilité  , le  Ciel  s’ou-  ce  de  l’importuner  ils  lui  firent  prendre  un  bon- 

vrir  & donna  des  eaux  en  abondance , qui  furent  net  de  fatin , au  lieu  d’un  de  gros  drap  qu’il  por- 

les  fymboles  des  eaux  fpirituelles,  8c  des  confo-  toit:  ce  qui  lui  faifoit  dire  quelquefois  par  rccrca- 

lations  intérieures  dont  les  âmes  feroient  arro-  tion  en  tenant  ce  boDnet  entre  les  mains  : Voilà 

fées  par  les  foins  de  ce  grand  Archevêque.  11  fc  mon  Evêcbi  : on  a jugé  à propos  que  je  pont  un  bonnet 

rendit  au  Monaftere  de  fon  Ordre,  dit  de  No-  de foye , afin  que  ron  me  mifl  au  nombre  des  ArtbM- 

tre-Darae  du  Secours , hors  les  murs  de  Valcn-  ques . Il  ne  vouloit  point  qu’on  lui  dreffaft  de  daix 

ce  , oii  il  vécut  quelques  jours  comme  un  fim-  p ni  de  doflier , ni  que  l’on  miff  aucun  tapis  far 
pie  Religieux,  allant  au  Chœur  8c  au  Réfec-  fa  chaire.  La  première  fois  qu’il  prêcha  dans  là 

Son  entrée.  toirc  avcc  !cs  autres.  Enfin.il  fit  fon  entrée  dans  Cathédrale,  il  fit  une  réprimende  au  Sacrifiait!, 

fà  ville  Epilcopale  le  premier  jour  de  l'anncc  de  ce  qu’il  avoit  paré  la  Chaire  plus  qu'aux  au- 

1545.  étant  âgé  de  56.  ans , avec  une  humilité  très  Prédicateurs , 8c  lui  fit  deftenfe  de  le  faire 

la  plus  édifiante  & une  modeffie  angélique.  A à l’avenir.  Quand  il  offidoit  Pontificalemem  il 

la  porte  de  fon  Eglilê  il  ne  voulut  point  fefer-  ne  fe  vétoit  point  aflis , 8c  ne  permettoit  point 

vir  des  couffins  de  vcloux  qu’on  lui  avoit  prépa-  que  les  Miniffres  lui  donnaient  les  ornemens, 

rez  . mais  apres  avoir  adore  la  Croix  qu’il  em-  comme  on  fait  aux  Prélats  j mais  il  vouloit  qu’on 

braflà  avec  beaucoup  de  larmes , il  baifa  hum-  le  traitaff  de  meme  que  les  lîmples  Prêtres , fins 

blemcnt  la  terre.  aucune  cérémonie.  Il  n'eut  jamais  de  Calice  en 

La  première  chofe  qu’il  fit  enfuite  de  cescé-  propre,  ni  de  CroflTe,  ni  aucune  piece  d’argen- 

rémonics.fut  de  vifiter  les  prifons  de  l'Evêché,  terie,  empruntant  le  tout  du  Chapitre.  Dans  fes 

&:  lestant  trouvées  trop  anreufes  pour  des  Ec-  vifites  il  ne  fe  fervoit  point  d’autres  ornemens 

défiaffiques , il  les  fit  fur  le  champ  combler  de  que  de  ceux  des  Curez , quoiqu’ils  fuflent  quel- 

terre.  Parce , difoit-il , que  les  âmes  des  Chrétiens  quefois  pauvres  & mal-all’ortis.  Il  ne  porroit 

font  trop  nobles  pour  être  traitées  avec  tant  de  rigueur , £ point  de  linge.  Il  n’avoit  point  de  lit  commode 
& particulièrement  celles  des  Prêtres  Kdont  Càugufie  ca-  8c  précieux,  mais  feulement  un  lit  de  campa- 

raffere  efi  toujours  digne  de  vénération , quelques  crimes  gne  avec  des  rideaux  de  futaine  grofliere  j en- 

qu  ilsayent  commis.  Les  Chanoines eonfiderant  qu’il  core  n’étoit-ce  que  pour  cacher  fà  mortification: 

ctoit  venu  en  un  pauvre  équipage,  lui  firent  pré-  car  il  ne  couchoit  point  fur  un  lit , mais  fur  des 

font  de  quatre  mille  ducats  pour  l’aider  à faire  fàrmens  qu’il  tenoit  fccrettcment  contre  la  mu- 

fa  Maifon.  H les  reçut  civilement  j mais  en  leur  raille  -,  8c  l’on  ne  s’apperçut  jamais  de  cette  gran- 

prcfcncc  il  les  fit  porter  aux  Adminiftrateurs  du  de  aufferité  que  dans  la  maladie  dont  il  mourut, 

grand  Hôpital , afin  qu’on  les  employai!  aux  né-  On  ne  fervoit  à fa  table  que  des  viandes  com- 
ceflitez  des  pauvres , fans  en  réferver  un  feul  de-  muncs , excepte  quelque  plat  extraordinaire  pour 

nier  pour  fon  ameublement.  Revaut-il  nas  mieux , les  Etrangers.  Un  jour  il  fit  revendre  une  lam- 
ie lit  dit-il,  appliquer  cette  fournit  à cet  ufa^e  & en  proye  qui  avoit  coûté  trois  reales.afin  d’en  don- 

enrichir  la  Maifon  de  J e s u s - C h r 1 s t , que  de  ncr  le  prix  aux  pauvres.  Outre  les  jeûnes  ordi- 

/' employer  à meubler  la  mienne l Les  ornement  que  j’y  naircs  de  fa  Réglé  qu’il  obferva  toujours  aulli 

fèrois  ne  me  font  ni  niciffaires . ni  permis  ; /e  ne  pourrais  rigoureufement  que  dans  le  Cloître  , pendant 

m'enfervir  fans  une  vanité  bien  éloignée  de  Pefprii  ylpof-  l’ A vent , 8c  le  Carcme  6c  les  veilles  des  Fcres  il 

folique, car  pour  être  jircbet  êque,  je  ne  dois  point  chan - jeûnoit  au  pain  8c  à l’eau  qu’il  prenoit  en  fccret 

ger  ni  mes  habits , ni  ma  maniéré  de  vivre  Religieufe.  pour  nctre  vu  de  perfonne.  11  fie  fc  fervoit  que 

La  Mitre  m’oblige  à me  facrifiet  moi-même  pour  les  de  vaiflcllc  de  terre , excepté  une  petite  faliere 
omet  de  ce  Diocefe  que  la  providence  m’a  commifes  , fie  des  cuilliercs  d’argent  que  l’on  mertoit  pour 

tr  non  pas  à fterifier  de  l'argent  à des  dèpenfes  in u-  les  externes.  Il  fe  retranchoit  tous  les  jours  de 

tUes  t & dont  je  me  puis  pafier.  Le  pape  ni  ÏEmpc*  quelque  chofe  pour  la  nourriture  des  pauvres. 
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__ Il  remontroit  fouvent  à Ton  Maîtrc-d'Hôtel  que  , 

18.  Je  bien  de  l’Archevêché  n'appartenoit  pas  à l’Ar- 
$ept.  chevêque,  6c  qu’il  prift  bien  garde  de  ne  faire 
aucune  dèpcnfe  fupertluc,  de  crainte  d'en  rendre 
un  compte  rigoureux  au  Jugement  de  Dieu.  Il 
avoit  pl u heurs  païens  de  baûe  condition  > cepen- 
dant il  ne  rougtllbit  pas  de  les  voir  chez  lui  ,de 
les  entretenir  familièrement , 6c  de  les  rcconnoî- 
tre  pour  tels  en  prcfcnce  des  plus  grands  Sei- 
gneurs , quoiqu'ils  fuffent  vêtus  pauvrement  6c 
en  villageois.  Les  aumônes  qu’il  leur  fàifoit  n’c- 
toient  pas  pour  les  mettre  à leur  aile , mais  feu- 
lement pour  fouldger  leur  mifere-,  la  chair  6c  lfc 
rang  ne  les  lui  faifant  point  préférer  aux  autres 
indigens.  Que  ccrtc  conduire  condamne  la  du- 
reté 6C  la  vanité  de  certains  Prélats , qui  ne  veu- 
lent point  reconnoître  leurs  parens  quand  le  mal- 
heur ou  la  naiffancc  les  a réduits  à la  pauvreté) 
ou  qui  prodiguent  le  revenu  du  Crucihx  pour 
les  élever  au  deflusde  l’érar  où  la  divine  provi- 
dence les  a mis!  Voilà  quelle  ctoit  la  vie  do- 
mclhquc  de  làint  Thomas,  voyons  maintenant 
ce  qu'il  a fait  pour  le  gouvernement  de  fon  E- 
glile. 

Il  commença  par  la  vifite  de  fon  Diocefe , 
qu'il  fit  avec  toute  la  vigilance  pohible , allant 
julques  dans  les  moindres  villages,  6c  prêchant 
par  tout  avec  un  zcle  Apoftolique.  Il  pardonna 
généralement  toutes  les  fautes  pafices,  tant  par- 
mi les  Ecclcfiafiiques , que  parmi  les  Séculiers,  1 
clperant  que  cette  indulgence  en  ramènerait 
beaucoup  plus  à leur  devoir  qu’une  grande  fé- 
veritè  ) 6c  efté&ivemcnt  par  cette  voyc  il  gagna 
une  infinité  de  pc donnes, dont  il  n'auroit  peut- 
être  fait  que  des  hypocrites  ou  des  defefperez , 
s'il  les  avoir  traitez  lelon  la  rigueur  des  Canons. 
Après  fa  vilite  il  aiïembla  un  Synode,  où  il  fit 
. faire  des  Reglcmcns  pour  retrancher  plufieurs 
defordres  qu’il  avoit  remarquez  dans  le  Clergé 
aufii  bien  que  dans  le  peuple.  11  eft  vrai  que  les 
Chanoines  de  fa  Cathédrale  s’oppoferent  à ces 
conftitutions , 6c  lui  envoyèrent  un  Notaire  pour 
^ en  appelter  au  Pape , prétendant  que  fa  Sainte- 
té les  avoit  exemptez  de  la  Junfdittion  de  l'Or- 
dinaire. Mais  le  Saint  qui  ne  recherchoit  que  la 
gloire  de  Dieu  6c  nullement  à étendre  fon  au- 
torité, fit  cette  belle  réponfe  :Je  ne  fuis  pas  leur 
Juge!  Ile-bien , Die  1 le  fera,  lit  ne  veulent  pas  obéir 
à mon  Synode . & ils  en  appellent  au  Souverain  Pon- 
tife ; & moi  j'en  appelle  de  leur  riftftance  à Jefus- 
Chrift.  Il  ffiit  bien  le  befoin  qu'ils  ont  de  rtformation. 
Qu’ils  cchapeat  tifs  peuvent  ma  juftice , Us  n échappe- 
ront j ornait  la  fienns . & il  faut  ntccjfairemcnt  qui  ils  pa 
roi  (lent  devant  fon  Tribunal.  Mais  un  fâcheux  acci- 
dent qui  leur  arriva , les  obligea  quelque  tems 
après  d implorer  cette  même  juftice , à laquelle 
ils  avoient  tant  de  peine  à fc  foumettre.  Com- 
me la  fermeté  l’aftorale  de  faint  Thomas  éclata 
admirablement  en  cette  occalion,le  Leétcur  fe- 
ra bien  ailé  d’en  fçavoir  toute  l'Hiftoire. 

Un  Chanoine  Soûdiacre  ayant  bleflc  à mort 
un  Officier  du  Gouverneur , fut  arrête  par  l'or- 
. dre  de  ce  Seigneur , 6c  conduit  ignominieufe- 
rnent  dans  les  priions  Royales, afin  que  fonpro-i 
ccz  lui  fut  fait,  fans  avoir  égard  aux  immuni- 
tez  Ecclêüaftiqucs.  Le  Chapitre  députa  aufli-tôt 
vers  l’Archeveque , tant  pour  lui  demander  par- 
don du  paflc  6c  le  reconnoître  par  un  ade  au- 
thentique pour  leur  juge  immédiat  pendant  qu'il 
ferait  en  charge,  que  pour  le  fupplicr  dcdenëo- 
dre  la  liberté  de  l'Eglife  qui  étoit  violée  par  la 
conduite  de  ce  Gouverneur.  Saine  Thomas  qui 
n’étoit  fcnfible  qu'à  ce  qui  touchoit  l'intéreft  de 
Jcfus-Chrift,  oubliant  le  procédé  que  les  Cha- 
noines avoient  tenu  envers  lui, entreprit  vigou- 
reufement  cette  affaire,  fit  fommer  le  Gouver- 
neur fous  peine  d’excommunication  de  lui  re- 
mettre le  prilbnnicr  ,6c  enfuite  le  déclara  excom- 
. munie  pour  ne  l’avoir  pas  voulu  rendre.  11  ex- 
communia aufii  fes  adhérons,  6c  jetu  en  même 


tems  l'interdit  dans  toute  la  ville.  Le  Gouver» 
neur  au  lieu  de  rentrer  en  fon  devoir  , commit  is.'L 
une  nouuelle  violence  encore  plus  grande  que  la  s 1 p t». 
première.  Car  il  fit  prendre  un  autre  Ecclcliafti- 
que,  lequel  par  malheur  avoit  tué  un  homme 
aux  jeux  des  taureaux,  6c  fans  autre  forme  de 
procez  le  fit  étrangler , 6c  jetter  enluite  Ion  corps 
dans  la  rué.  Le  làint  Prélat  ne  poùvant  fuppor- 
ter  cet  attentat , aggrava  les  cenfures  , 6c  ajouta 
à l'interdit  la  cclTation  à divinis  dans  toutes  les  E- 
lifes  de  Valence.  Le  Duc  de  Calabre  Viceroy 
c la  Province,  le  fit  prier  de  lever  ces  cenfures, 

6c  lui  manda  que  s’il  nelefaifoit,fon  Confcilé- 
toit  d'avis  qu'on  faifift  le  temporel  de  fon  Egli- 
fé , afin  de  Vy  contraindre.  Mais  faint  Thomas 
ne  s'épouvantant  point  de  ces  menaces,  lui  ré- 
pondit trois  chofes , qui  mériteraient  d’être  é- 
crites  en  lettres  d’or . La  première  .que  la  quali- 
té d’Evêque  qu’il  portoit  l’obligeoit  à deftendre 
par  le  glaive  des  cenfures  les  droits  de  l'Eglife , 
lorsqu'ils  étoient  violez  ; comme  la  qualité  de 
Minifire  du  Roy  d’Efpagne  obligeoit  le  Duc  de 
deffendte  parles  armes  l'autorité  royale,  lorf- 
qu’elle  étoit  attaquée.  La  fécondé , que  fi  on  s’en 
prenoit  à fon  temporel , ce  n«  ferait  pas  à lui 
que  l’on  ferait  tort , mais  aux  pauvres  à qui  il  ap- 
partenoit  : Car  à moi , difoir-il , quel  mal  m'en  arri- 
verait il  l Peut-on  dépouillée  un  homme  qui  eft  déjà  mdi 
Ejl  ce  qu’on  me  cbafttra  de  mon  Diocefe  f Pluft  à Dieu 
qu’il  me  fuft  permit  de  le  quitter , je  m’en  retournerai  t a- 
vec  joye  dans  ma  petite  cellule  , de  laquelle  je  ne  fuis 
forts  qu'à  regret  , &•  j'y  vivrois  plus  riche  & plus  con- 
tint que  je  ne  fuis  dans  ce  Palais.  La  troiliême  ,quil 
ne  meprifoit  pas  moins  fa  vie  que  les  biens  tem- 
porels, 6c  qu'il  étoit  prefi  de  répandre  jufqu’àla 
dernière  goûte  de  fon  fang  pour  la  deftentè  de 
l'Epoufe  de  Jefus-Chrifi  dont  la  garde  lui  avoit 
été  confiée.  Cette  fermeté  arrêta  le  Viceroy , 6c 
fut  caul’e  de  la  converfion  du  Gouverneur.  Car 
non  feulement  il  rendit  (le  prifonnier,  mais  il 
fe  fournit  aufii  à faire  amende  honorable  devant 
le  grand  Autel  de  la  Cathédrale , les  pieds  6c  la 
tête  nues,  fans  manteau  & la  torche  au  poing , 
pour  réparer  l'injure  qu’il  avoit  faite  à l'Eglife 
6c  le  fcandale  qu'il  avoit  caufé  aux  fideles  par 
fon  injufie  procédé  contre  les  immunitez  Ecclé- 
fiaftiques.  On  pou  comparer  juftement  cette  vi- 
► Ktieur  Apoftoliqul  à celle  de  faint  Ambroife  à 
l’égard  de  l’Empereur  Theodofc,  6c  à celle  de 
làint  Thomas  de  Cantotbcri  envers  Henri  II. 

Roy  d'Angleterre. 

11  ioignoit  à ccttc  admirable  fermeté  une  li- 
berté Evangélique,  qui  lui  faifoit  dire  les  veri- 
tez  fans  aucun  refpcd  humain , tant  en  chaire 
que  dans  les  conventions  particulières.  Ayant 
Içû  que  l’Empereur  avoit  propofe  dans  fon  Coo- 
feil  d’établir  dans  le  Royaume  une  certaine  cho- 
fe  qui  alloit  à la  ruine  du  peuple  * 6c  voyant  que 
personne  n’ofoit  ouvrir  la  bouche  pour  en  tai- 
re connoître  l'injufiice,il  en  parla  dans  fes  Ser- 
mons, où  l’Empereur  aflîftoit,  6c  remontra  fi 
vivement  combien  ce  deffein  étoit  préjudiciable 
à l’intereft  public , qu’il  en  empêcha  l’éxecution. 

; 11  n’étoit  alors  que  fimple  Religieux , mais  on  w£eüS* 
peut  juger  dc-là  ce  qu’il  aurait  fait  étant  Arche- 
vêque 1 puifque  fa  dignité  l'cngageoit  à pro- 
curer le  bien  de  fes  ouailles , 6c  à s’oppofer 
en  face  à tout  ce  qui  bleflbit  la  pieté  chrétien- 
ne. Le  même  Empereur  lui  demanda  un  jour 
vingt  mille  écus  pour  employer  à la  conftru&ion  * 
d'une  Citadelle  à Ivizza  qui  croit  menacée  des 
Turcs , à la  charge  de  les  lui  rêndre,quand  les  Fi- 
nances feraient  en  meilleur  état.Le  S.  fit  réponfe 
que  le  revenu  de  fon  Archevêché  n’étant  pas  à 
lui , mais  aux  ncceftitcux , il  ne  pouvoir  pas  en 
difpofer  j que  Dieu  ne  lui  avoit  point  commandé 
d'avoir  foin  de  1 Ifle  d'Ivizza , mais  du  Diocefe 
de  Valence  ^ qu’il  n’étoit  pas  iufte  d'employer- 
à des  fortifications  l’argent  deftinc  à l'entretien 
. des  pauvres , dont  les  prières  devant  Dieu  fai- 
Zzz  iij 
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Qs  trouva  prcffc  pour  quelque  afliire  qui  lui  étoit  A 
i s. V Survenue,  de  recourir  à Ion Bientaïueur  * mais 
Sept,  comme  1 aumône  ordinaire  qu’il  en  recevoit, 
le  rendoir  timide,  il  vint  de  nuit  prier  un  de  les 
Aumôniers  de  reprefenter  au  làint  Archevêque 
la  néccûité  preflànte  où  il  croit.  Saint  Thomas 
en  fut  lenüblement  touché.  l'oyez,  dit-il , combien 
efl  grande  la  mifere  de  ce  pauvre  G t ru H- homme,  puif- 
que  non-obflant  Us  quinze  icus  d'ordinaire , il  vient  à 
l'bcure  qu'il  efl , nous  en  demander  davantage:  qn  enlui 
donne  tout  prijentement  vingt  cens  ; 6c  un  moment  a- 
pres  laifant  rappcller  fon  Aumônier  : Comptez-lui- 
en  quarante,  dit- il, parce  que  le  cœur  me  dit  que  ce  n'efl 
pas  fans  grand  bejoin  qu'il  vient  ici  à une  idle  heure. 
Tàcbtz  ae  1‘  tonfoltr  , <&  dites  lui  de  ma  pan  qu’il fe 
confie  en  Dieu.  On  l’avertit  un  jour  qu'un  autre 
Gentil- homme , à qui  il  donnoit  aufli  quinze  cens 
( c étoit  fon  aumône  ordinaire  pour  les  Nobles  ) B 
cn^àifoit  un  mauvais  ulàge , qu’au  lieu  de  les 
employer  aux  ncccllitcz  de  la  Mailbn , il  les  per. 
doit  au  jeu , 6c  qu’il  lêroit  à propos  de  les  lui 
retrancher,  afinae  le  rendre  plus  fage.  A Dieu 
ne  plaife , repartit  le  làint  Prélat  * car  s'il  fait  un  mal 
avec  l'atsmbnequt  nous  lui  donnons, il  en  fera  peut-être  deux 
fi  nous  venons  à la  lui  ôter.  Neanmoins  quoi  qu’il 
deftendit  l’accusé  en  fon  abfence  , il  ne  laifla 

Eas  de  le  reprendre  forrement  en  particulier  , 
ï menaçant  de  ne  lui  plus  rien  donner  s’il  ne 
changeoit  de  conduite  : ce  qui  obligea  cet  im- 
prudent à mieux  vivre  dans  la  fuite. 

Un  art i fan  avec  lequel  notre  Saint  n’avoit  pù 
s’accorder  pour  le  prix  d’un  ouvrage  qui  ne  va- 
lait que  dix-huit  on  vingt  fols , le  retira  affez 
mal  làtisfait  de  fon  ménage  qu’il  foupçonnoic 
d’avarice  $ mais  la  ncceflité  l’ayant  contraint  d’a-  q 
voir  recours  à lui  pour  en  obtenir  dequoi  marier 
là  hile , il  en  reçut  foixante  écus.  Le  Maître- 
d’Hôtel  qui  fçavoit  ce  qui  s’ctoit  pafsé  la  pre- 
mière lois  , ne  put  s’empêcher  de  dire  à l’Arche- 
vêque , Il  y a Quelque  tems  , Monfcigneur  , que  vous 
regardiez  bien  de  plus  pris  avec  cet  homme  à ; vous 
difputi  ez  avec  lui  pour  dix-huit  ou  vingt  fols , & main ■ 
tenant  vous  lui  donnez  une  fomme  confiJerable.  La  di - 
pe  feque  je  faifois  alors , repartit  le  Saint , itoit  pour 
moi , mais  prefentement  je  fais  une  aumône.  Là  il  s agi  fi 
foit  de  mon  bien , ou  plutôt  d'un  bien  dont  je  devais  me 
fervir  à mon  ufage  ; mais  ici  ce  fl  le  bien  des  pauvres. 

Je  ne  dois  > ien  dipcnftr  que  ce  quit  ftut  precift  ment  pour 
mon  entretien  : encre  je  ne  le  dépe^fe  qu'avec  peine ; 
mais  quand  il  faut  affifler  les  nécefjiteux  , je  n'ai  point 
de  peine  de  le  faire  avec  abonda  ce , pnifque  défi  Uur 
bien  que  je  leur  donne , & que  je  fuis  obligé  de  ne  rien 
épargner  pour  les  foulager  dans  leurs  befoins . U 

S'étant  lailsé  periuader  par  quelques  amis  de 
Étire  une  fale  dans  Ion  Palais  pour  le  rendre  plus 
commode , il  pleura  long  temps  amèrement  cet- 
ce  dépenfe,  qu'il  iugea  depuis  peu  néceflàire  , 
parce  que  par  là  il  avoir  privé  les  pauvres  d’un 
argent , qu'il  croioit  avoir  employé  à une  chofe 
fnpcrflue.  Il  eut  aufli  un  grand  regret  d’avoir 
fondé  un  College  pour  de  pauvres  Ecoliers  dans 
rUniverfité  d'Alcala,  parce  que  cette  ville  n’é- 
tant pas  de  fon  Diocefe , il  croyoit  que  Dieu  lui 
demanderait  un  compte  rigoureux  de  ce  qu’il 
avoir  employé  cette  lomme  pour  d'autres  que 
pour  fes  ouailles.  Ce  qui  lui  failoit  encore  de 
la  peine , c’eft  qu’il  en  avoit  donné  l’adminiftra-  _ 
tion  aux  Religieux  de  fon  Ordre , appréhendant  h 
d’avoir  en  cela  trop  fuivi  Ibn  inclination  5 6c 
pour  réparer  ces  deux  fautes,  quoi  qu'aux  yeux 
des  hommes  elles  fuflent  des  perfections , il  fon- 
da un  antre  College  dans  l’Univerfitc  de  Va- 
lence ,6c  il  y toit  des  Prcftres  pour  inftruire  les 
pauvres  de  Ion  Diocefe. 

Je  ne  douté  pas  que  ce  que  nous  avons  rap- 
porté des  Ubéralhez  de  fiint  Thomas  de  Ville- 
neuve  , quoi  qü  fl  ne  fafle  qu’une  petite  partie 
de  ce  que  nous  en  pourrions  dire , ne  donne  de 
l’étonnement  au  Le&eur,  puilque  ces  chariîez 
excedoient  beaucoup  le  revenu  qu’il  avoit , 6c 


que  fouvent  au  lieu  de  vingt  mille  écus  qu'il  rc-  ______ 

cevoit  de  Ion  Archevêché  t il  en  donnoit  aux  isl 
pauvres  cinquante  ou  loixante  mille.  Mais  I on  Si >4  . 
ceflera  d ette  lurpns,  lil’on  confidcie  quelle  cft 
la  vertu  de  l’aumonc  5 combien  i)  rit  ordinaire 
à Notre-Seigneur  de  la  multiplier  entre  les  mains 
de  fes  Serviteurs  pour  leur  donner  moyen  de 
fecqurir  plus  de  milerablcs.  En  eftèt  les  greniers 
fe  lbnt  trouvez  plulieurs  fois  pleins  de  grains  , 
lortqu'on  croyoit  les  avoir  vuidez  par  la  gran- 
de profulion  qu’on  en  avoit  laite.  La  toile  qn’on 
employoït  à taire  des  chcmifes  pour  les  pauvres 
en  foumifibit  beaucoup  plus  qu  on  ne  pouvoit 
efpercr  félon  le  cours  de  la  nature  , l'argent 
même  iè  mnltiplioit  à melure  qu'on  le  drihi- 
buoit  s ce  qui  eh  aufli  arrivé  pluficurs  fois  à 
l'égard  du  pain&  de  la  farine  qu  on  diUribnoir» 

Et  Ton  a plulieurs  exemples  de  toutes  ces  mer- 
veilles qui  ont  été  juftihez  par  des  preuves  au- 
thentiques , comme  ou  peut  voir  dans  les  Au- 
teurs de  cette  vie  que  nous  citerons  à la  lin  de 
cet  abrégé.  Ainli  ayant  en  main  les  tréfors  de  la 
divine  providence , il  n'etoit  point  ncccflàire  qu'il 
tourmentât  les  Fermiers  pour  être  paye  de  Ion 
revenu.  Lorfqu’il  sàgiffoit  de  donner  une  ter- 
re à terme , encore  qu  elle  fe  publiât  à l'enchere 
6c  qu’il  lût  libre  à un  chacun  d'y  mettre  le  prix , 
il  ne  vouloit  pas  pourtant  qu'il  excédât  celui  de 
l'équité.  Un  jour  ayant  appris  que  deux  hopi- 
mes  fe  piquoient  l’un  l’autre  à qui  fe  rendrait 
adjudicataire  d'une  de  fes  métairies , 6c  qu’ils 
rehauflôicnt  à l’envi  à leur  propre  prciudicc  , il 
leur  envoya  dire  qu’ils  euflènt  à ceflcr.  1)  n'ar- 
rivoit  aucune  perte  à les  Fermiers,  par  quelque 
accident  que  ce  tut , qu’il  n’en  portât  le  dom- 
mage , lans  même  attendre  qu’ils  lui  en  parlaf- 
lent  i leur  remettant  mefme par  aumône  ce  qu'il 
pouvoit  exiger  d'eux  par  jultice. 

Cette  grande  charité  qui  lui  faifoit  fccourir 
tous  les  pauvres  dans  leurs  néceflitéz  corporelles , 
n'étou  qu'une  fuite  du  zele  qu’il  avoit  pour  le 
làlut  des  âmes.  Outre  lès  prédications  6c  les  re- 
montrances particulières , il  employoit  les  gc- 
miffemens  aux  pieds  du  Crucifix,  6c  exerçoir  !°° ^ 
des  aufteritez  rigourcutes  fur  fa  chair  innocente  f4ltt‘  "C1  ** 
pour  leur  converlion.  Il  aitnoit  mieux  répandre  me*' 
des  larmes  6c  du  làng  devant  Dieu  pour  les  ra- 
mener à leur  devoir , que  de  fe  fervir  d'autres 
moyens  qui  ne  lui  auraient  pas  tant  coûté , s’il 
avoit  voulu  ulcr  de  l’authorité  de  là  charge.  Le 
libertinage  6c  la  débauche  qui  étoienr  arrivez  de 
fon  tems  prefquà  leur  comble,  non  feulement 
dans  les  Laïcs,  mais  aufli  dans  lesperlonnes  con- 
factces  à Dieu , donnèrent  une  ample  matière  i 
lonzcle.  Il  menoir  les  pécheurs  dans  loncabtner, 
pour  avoir  la  liberté  de  décharger  Ion  coeur , 6c 
de  leur  dire  & de  faire  pour  eux  tout  ce  que  fa 
ferveur  lui  inlpiroit.  Ce  cabinet  où  il  fàifoitrou- 
tes  fes  dévotions  fecrettes , étoit  autant  agréable 
aux  gentde-bien,  que  terrible  6c  formidable  aux 
mécluns,  6c  comme  fi  Dieu  y euft  établi  le  Tri- 
bunal de  fon  dernier  Jugemenr , ceux-là  y rece-' 
voient  lesavant-gouftsdu  Paradis  par  les  bénédi- 
ûions  que  le  Saint  leur  donnoit  ; tandis  que  ceux- 
ci  par  les  accu  fanons  de  leur  propre  conlcience, 
v Teflcntoient  par  avance  les  frayeurs  & les  al- 
larmes  de  leur  condamnation.  Là  en  ktir  pre- 
fence  il  fe  mettoit  en  prières, puis  il  leurfaifbic 
des  exhortations  touchantes  6c  capables  d’amol- 
lir les  coeurs  les  plus  endurcis , 6c  enfin  tout  bai- 
gné de  larmes  il  pi  enok  pour  eux  des  diicipli- 
nes  avec  tant  de  ligueur , qu’il  ne  ccfïbit  point 
de  frapper  julques  à ce  que  la  terre  fur  teinte 
de  fon  làng.  C'elt  ainfi  que  par  fes  propres  faî- 
gnées  il  gucriflolr  les  maladies  incurables  de  fe» 
ouailles.  Que  ces  ftratageines  font  merveilleux, 

& qu’il  fe  trouve  peu  de  Prélats  qui  en  inven- 
tent de  femblabîes  pour  le  falut  de  leurs  peuples! 

Ce  charitable  Pafteur  ayant  été  averti  qu’un 
Ecclcfiaftique  qfill  tvoit  pluficurs  fois  repris  de 


1S. 

Sept. 


Set  demie' 
ic»  aftioar 


noy  La  Vie  deS. Thomas  de  Ville-neuv'e.  no6 


voit  commîtes.  II  avoir  une  fi  haute  idée  des  a 
obligations  d’un  bon  Paftcur , Sc  ton  humilité  lui 
infpiroit  des  fentimens  li  bas  de  lui-meme , qu’il 
croyoit  ne  les  avoir  jamais  fuffifament  remplies. 
C’ell  ce  qui  lui  faifoit  dire  que  depuis  que  l’o- 
béitlànce  lui  avoit  impose  ce  fardeau  , il  n’avoit 
eu  aucune  joye  qui  ne  fut  aufli-tôr  traversée 

f>ar  une  extrême  trillelïè  que  lui  caufoit  la  qua- 
ité  d’ Archevêque.  Cette  crainte  ne  le  laifloit  pas 
un  moment  en  repos , elle  l’inquietoic  meme 
jufques  durant  fon  fommeil  j de  forte  que  fou- 
vent  il  s cvcilloit  tout  tremblant  , & alloit  à la 
chambre  de  fon  Confefleur  qui  logeoit  proche 
de  lui , criant  d’un  tonde  voix  plaintive  6c  allar- 
mée:  Mon  Pere,  mon  Pere , penfe^vous  que  je  puif- 
fc  me  [amer  avec  mon  Archevêché  » y a-t-il  efoerance 
que  j'y  ferai  mon  fai»  t De  là  vient  qu’il  ht  plu-  1 
iieurs  inftances  auprès  de  l’Empereur  pour  en 
être  décharge.  Mais  n’ayant  pû  rien  obtenir  de 
ton  Souverain  fur  la  terre,  il  eut  recours  au  Roy 
des  Roys , 6c  le  conjura  par  des  prières  très  fer- 
ventes accompagnées  d’une  abondance  de  larmes, 
de  le  délivrer  du  danger  où  il  ctoit.  Le  jour 
de  la  P uriheation  de  la  fainte  Vierge , comme  il 
faifoit  cette  même  prière  profternè  en  terre  dans 
Ion  Oratoire , il  entendit  une  voix , laquelle  for- 
tant  du  Crucifix , lui  dit  : Thomas  ne  vous  -rJ 
fras , aye\  encore  un  peu  de  patience , le  jour  de  la  Na- 
tivité de  ma  mere  vous  recevrez  la  rècomçcnfe  de  tous 
vos  travaux.  Et  pour  un  témoignage  incontefta- 
ble  de  cette  révélation , la  bouche  de  ce  Crucifix  , 
lequel  avoit  autrefois  lue  du  fang  en  là  prélènce , 
demeura  ouverte  , quoi  quauparavant  elle  fuft  ( 
fermée  * 6c  ce  qui  n’cft  pas  moins  admirable  , ' 
on  v vid  des  dents  de  cuivre  fi  bien  formées 
6c  dihmguées  , que  les  plus  habiles  Sculpteurs 
avouèrent  qu’il  n’éroit  pas  poilible  d’en  faire  de 
femblables  avec  les  inf  rumens  de  leur  art.  De- 
puis comme  s’il  eût  déjà  vû  fon  tombeau  ou- 
vert , toutes  (es  actions  ne  furent  quunc*conti- 
nuelle  préparation  à la  morr. 

Le  vingt-neuvième  d'Aouft  fuivant  il  fut 
attaque  d’une  cfquinancic  qui  l’obligea  de  fe 
mettre  au  lit  ; 6c  jugeant  par  la  fièvre  qui  fur- 
vint  à cet  accident  qu’il  ne  releveroit  pas  de 
cette  maladie  , de  que  cette  année  feroir  celle 
où  s’accompliroit  ce  que  Dieu  lui  avoit  promis 
par  le  Crucifix  * il  fit  une  Confcllion  générale, 
6c  voulut  recevoir  le  Viatique,  qui  lui  fut  ap- 
porte proccflioncllement  par  l'on  Clergé.  Trois  1 
jours  avant  fa  morr,  délirant  que  la  mifericor- 
dc  qui  étoit  née  avec  lui , l’accompagnât  jufques 
au  tombeau,  il  fe  fie  apporter  cinq  mille  ducats 
qui  lui  reftoient  6c  les  envoya  diilnbucr  aux 
pauvres  des  Parodies  de  la  ville , avec  dcffenle 
d’en  rélcrvcr  un  fcul  denier.  La  veille  de  fon  dc- 
cez  il  demanda  fi  tome  la  fournie  ctoit  diflri- 
bucc  ; 6c  comme  on  lui  eut  répondu  qu’on  n’a- 
voit laifl’é  aucun  pauvre  à qui  on  n’eut  donné 
l’aumône  largement  6c  félon  lesbefoins,  & que 
neanmoins  il  reftoit  encore  douze  cens  écus  que 
l’on  diltribueroit  inccflàmmcnt,  à mefure  que 
Ton  découvrirait  quelque  néccfliteux.  Ah  ! q e 
dites-vous  ! s'écria  le  faint  Archevêque  , faites  je 
vous  conjure  pour  l'amour  de  Dieu , que  cet  argent  ne 
demeure  point  cette  nuit  dans  ma  mai  fon : Que  P on  citer- 
che  par  tout  des  pauvres  ; car  ce  font-là  mes  Patrons 
& mes  intercejfeurs  , & qu'on  leur  en  donne  fi  abon- 
damment , qu  il  n'en  refie  plus  rien , autrement  qu'on , 
le  porte  à CHbpHaL  Allt\  , je  vous  frie , quoi  quil 
/dit  déjà  minuit , & ne  perdes  pas  un  moment;  ce  fe- 
ra une  faveur  ftgnalie  q ie  vous  m accardercg.  On  le 
fatisfit  ; &:  la  diftribution  étant  achevée , on  lui 
vint  dire  qu’il  ne  reftoit  pas  un  dénié»  des  cinq 
nnile  ducats.  O Mtffieurs  ! s'écria-t-il  plein  d’une 
joye  extraordinaire,  que  vont  vetm^de  con  oicr  ma 
pauvre  ante  par  cette  parole.  Puis  fe  tournant  vers 
le  Crucifix,  il  lui  dit  en  verfànt  des  larmes  de 
joye  : Min  Dieu , vous  m'avie^ait  le  Difptnfuiur  de 
vos  biens  en  faveur  des  pauvres , je  vous  remercie  de 
7 me  Ul. 


m'avair  fait  la  grâce  de  le  difqenfcr  tellement  qu'il  ne  _ 

m'm  refie  plus  rien  entre  ht  m nas  : ainft  j'aurai  le  bon • i 3. 

heur  de  mourir  en  pauvre  Frere.  Un  moment  après  S E Pt* 
le  Trélorier  lui  vint  dire  qu'il  avoit  reçu  quel- 
que argent , 6c  lui  demanda  ce  qu’il  en  vouloir 
faire  ,auffi-bicn  que  de  les  meubles  dont  il  n’a- 
voit pas  encore  difposé.  Touspre  entaient , répon- 
dit-il, comme  s’il  eut  appréhende  que  la  mort 
ne  le  trouvât  proprietaire  de  quelque  choie,  que 
l'on  donne  cette  fomme  aux  pauvres  , Z5"  que  [ on  porte 
mes  meubles  au  Relieur  du  College  que  fai  fondé  11  ne 

reftoit  donc  plus  que  le  lit  fur  lequel  il  étoit 
couché  ; mais  voulant  mourir  dans  une  parfai- 
te pauvreté , il  le  donna  au  Geôlier  de  les  pri- 
ions. Et  peu  après  fc  iou valant  qu’il  n croit 
plus  à lui  : Mon  ami , dit-il  au  Geôlier,  agrce^ 
que  je  meure  Jur  votre  lit  : ft  ion  je  defeederai  volontiers 
& me  coucherai  fer  le  carreau , afin  délie  pins  prés  de 
mon  fepulcbre.  Le  Samedi  au  loir  veille  de  la  Na- 
tivité de  Notre-Dame, il  reçut  l' Extrême- onction 
avec  une  ferveur  qui  ravit  les  alliltans.  Le  len- 
demain huitième  de  Septembre  , il  fit  dire  la 
Mefle  dans  là  chambre  ; 6c  apres  la  coniccration 
il  commença  le  Pfeaume , in  te  > omine  fp  ravi , 
qu’il  récita  lentement  6c  en  méditant  jufqu’au 

verfer,  fnm  nus  tuas  Domine eammeudafpiriitmmeum  ; 

6c  avec  ces  paroles  il  acheva  de  vivre  fur  la  ter- 
re, pour  aller  jouir  d’une  vie  éternelle  dans  le 
Ciel.  Ce  tut  l’an  du  falut  « 5 5 5 - le  67.  de  fotl 
âge  6c  l’onzième  de  Ion  Epi! copat.  Sa  «rwr. 

Son  corps  qui  ne  perdit  rien  par  la  mort  de  fa 
beauté  naturelle,  fut  enterré,  félon  là  derniere  vo- 
lonté, dans  Notre-Daincdu  Secours,  Monaflcre 
de  Ion  Ordre.  La  pompe  funèbre  qu'on  lui  rir  tut 
magnifique  j mais  ce  qui  la  rendit  plus  célébré, 
fut  de  voir  à fon  convoi  plus  de  huit  nulle 
cinq  cens  bauvres  qui  faifoient  retentir  l’air  par 
leurs  foûpirs 6C  leurs  gemiflèmens, pour  la  perte 
qu’ils  avoient  faite  en  la  pcrlonne  d’un  Pere  Sc 
d'un  Protecteur  incomparable.  Aufli  fur  lbn  Epi- 
taphe, on  ne  mit  point  d’autre  éloge  que  celui 
d’ Aumônier,  que  l'Eglife  n’a  pas  aufli  manque 
de  lui  donner  dans  les  Antiennes  propres  de  Ion 
Office  , comme  le  caraétere  particulier  de  là 
làinteté.  Paul  V.  qui  l'a  beatihé,  ordonne  dans 
fa  Bulle  que  dans  les  images  Sc  les  tableaux 
que  l’on  feroir  du  Saint,  on  le  reptéfentât  avec 
une  bourte  à la  main  au  lieu  de  ctoiTc , Ôc  des 
pauvres  fans  nombre  autour  de  lui , 6c  que  l’on 
1 écrivît  au  bas,  Le  R.  Tuontas  de  Ville  neuve  ur- 
nomrne  l' ^ unions  r.  Grégoire  XV.  permit  à tous 
les  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Auguftin  d’en  taire 
l’Office:  ce  que  Paul  V.  n’a  voit  accorde  qu’à 
ceux d’Efpagncjmais  Alexandre  VllI.racanoni.se 
& a permis  à tous  les  fidelles  d’en  tairela  fefte  au 
1 8.’dc  Septembre  avec  Office  Semi-double. 

Il  a fait  un  grand  nombre  de  miracles  pendant 
fa  vie  6c  apres  là  mort.  Plufieurs  perfonnes  qui 
ont  imploré  lbn  alliüancc  dans  leurs  peines  in- 
térieures , en  ont  reçu  de  grands  foulagemens , 
particulièrement  celles  qui  ctoietrt  tourmentées 
de  tentations  des-honncics  : comme  il  Dit  u en 
récompenfede  fa  pureté  virginale, lui  avoit  donné 
le  pouvoir  de  la  confcrver  dans  les  autres,  li  don- 
• na  le  choix  à un  pauvre  homme  qui  ctoir  boi- 
teux 6c  fi  perclus  de  fes  membres,  qu’il  ne  mar- 
choit  qu'avec  des  potences  , de  recevoir  la  va- 
leur de  quatre  aumônes  par  jour  pour  entretenir 
là  famille,  ou  une  parfaite  fanté  pour  pouvoir 
agner  fa  vie  par  lbn  travail  : Ft  félon  le  défit 
u pauvre  il  le  guérit  fur  le  champ,  Sc  ne  Liflj 
pas  de  lui  faire  une  grade  aumône.  On  compte 
plulicurs  morts  rclTufcitez  à fon  tombeau,  des 
aveugles  illuminez , des  paralytiques  rétablis  6c 
des  malades  de  maux  incurables  guéris.  On  pour- 
ra voir  le  detail  6c  les  circonftances  de  tous  ces 
miracles  dans  les  Chroniques  de  fon  O « dre  com- 
pofées  par  le  Pere  Simpiicien  de  faint  Martin , ou 
dam  là  propre  vie  que  nous  ont  donnée  les  I’P. 

Micucl  Salon, qui  fut  tniracnleufcmcnt  guéri 
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io.  fe  Baxi  6c  Claude  Maimbourg  , tous  Religieux 
Sept,  de  faint  Auguftin.  Le  Perc  Hilarion  de  Coite  de 
l'Ordre  des  Minimes,  cft  le  premier  qui  l'a  mi- 
fe  en  François , telle  qu'on  la  voit  dans  fon  Hif- 
toirc  catholique  du  feizième  liccle.  Ces  Auteurs 
nous  ont  fervi  à faire  cet  abrégé.  On  a fait  im- 
primer un  volume  de  Tes  Sermons, lefqucls , quoi 
u’ils  foient  d’un  ftyle  allez  limple  6c  fans  les 
eurs  de  l'éloquence  humaine,  ne  laidenr  pas 
de  rclpirer  cet  air  de  dévotion , aufli  bien  que  le 
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. zele  6c  la  charité  dont  fon  cœur  étoir  ani- 
mé. Sur  tout  ils  font  remplis  d une  fi  grande  LàT* 
on&ion,  lorfqu’il  traite  de  l’amour  de  Dieu , de  Sept. 
l’humilité  6c  de  la  mifericorde  qui  ont  été  fes 
trois  principales  vertus,  qu’il  cft  impofliblc  de 
les  lire  fans  être  touché  de  ces  memes  lcntimcns; 

De  forte  que  comme  l’on  a dit  de  faint  Bernard 
qu’il  étoit  le  faint  Auguftin  de  la  France  , nous 
pouvons  dire  aufli  de  laint  Thomas  , qu'il  a etc 
le  làint  Bernard  de  l’Efpagnc. 


LE  D1X-N  EVriE'ME  JOVR  DE  SEPTEMBRE , 
eîr  de  la  Lune , le 
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APouzzolc , dans  b campagne  d’I ralic  , de feint  J en- 
vier Evcque de  Bencvcnt , faint  Fcft;  fon  Diacre, 
toioge  Ko  fa^nc  Didier  fon  Lciftcur , faint  Solius  Diacre  de  l’E-  g 
*uin’  glife  de  Mifcne,  faint  Proculc  Diacre  de  Pouzzotc, 
laint  Eutichc  , Sc  faint  Acucc  Marttrs,  lcfquels  après 
avoir  fooffert  les  chaînes  Sc  les  priions  furent  décapi- 
tez fous  l’Empereur  Dioclétien.  Le  corps  de  faint  Jan- 
vier a cfic  porté  1 Naples,  Sc  enterré  avec  grand  hon- 
neur dans  la  principale  Eglilc , Sc  l’on  y garde  enco- 
re dans  une  phiole  de  verre  du  fang  de  cc  Bienheureux 
Mat  tir  , que  l’on  voit  fc  fondre  & bouillir  comme  s’il 
venoic  d'être  tiré  des  vdnes  , lorfqu’  on  le  mer  devant 
fon  facrc  Chef.  A Noccrc , la  luiflance  au  Ciel  des 
glorieux  Martirs  faint  Félix  Sc  faint  Confiance , qui 
furent  mis  à mort  en  b pcifccution  de  Néron.  En  Q 
Palcfiine,  des  laints  Martirs  Pelce,  Nil  & Elic  Evê- 
ques d’Egypte,  lefqucls  au  tems  de  la  perfccution  de 
Dioclétien,  furent  brûlez  vifs  pour  Jefus-Chrift,  avec 
beaucoup  d’autres  Ecdéfiafiiques.  Le  même  jour  des 
faints  Martin  Trophimc  , Sabbacc  , & Dorymedon  , 
éxecutez  fous  l'Empereur  Probe.  Sabbacc  fut  li  Iong- 
tems  fouetté  à coups  d’efcourgécs  à Antioche,  par  le 
commandement  du  Prcfidcnr  Atrique , qu'il  rendit  la- 
me en  cc  fupplicc.  Trophimc  ayant  cfic  envoyé  à Syn- 
nade  au  Préfident  Percnnius , apres  plulîcurs  torrurcs, 
y fut  décapité  pour  l'hcurcufc  conlommation  de  fon 
martyre,  avec  Dorymedon  Sénateur  A Cordouc , de 
faintc  Pompofc  Vierge  Sc  Martirc , qui  fut  mife  à mort  D 
dans  b pcifccution  des  Arabes.  A Cantorberi , de  faint 
Théodore  Evêque  , lequel  ayant  cfié  envoyé  en  An- 


gleterre par  le  PapcVitalien  , y éclata  par  fadoilrine 
Sc  par  fa  fainteté.  A Tours  , de  fiint  Euftochc  Evêque, 

Prélat  de  grande  vcitu.  Au  Dioccfc  de  Langics , de 
faint  Seine  Prêtre  Sc  Confoflcur.  HwnJt 

De  plus  à Trêves,  de  faint  Mclcce  Evêque,  que  à suc. 
fon  zclc  pour  U gloire  de  Dieu  ftifoir  appel  lcr  l'Etre 
de  fon  lîeclc.  A Mers  , de  faint  Gocric  Evcque,  lequel 
après  avoir  parte  quelques  années  dans  un  chafic  ma- 
riage , où  il  cftoit  déjà  un  exempbire  de  fainteté  , fut 
éprouvé  par  la  perte  de  b vcué  : mais  l'ayant  recouvrée 
i Mets  par  l’atrouchcment  d'un  caillou  teint  du  fang 
précieux  de  faim  Efticnnc , il  fur  élevé  au  Sacerdoce , 

6c  enfuite  â l'Epifcopar  par  faint  Arnoul  ,qui  fcdéchar- 
gea  fur  Jui  de  ce  fardeau , pour  fc  retirer  au  defert  de 
Vofgc.  Dans  cette  dignité  il  éclata  en  toutes  fortes  de 
vertus , fur  tout  dans  l’auficriré  Sc  le  recueillement 
intérieur  pour  fa  perfonne,  dans  la  charité  Sc  U mife- 
ricordc  pour  les  pauvres  , Sc  dans  la  magnificence  pour 
l'ornement  des  Oratoires  & des  Autels-  Ses  deux  Fil- 
les , Precic  Sc  Viétorine  Rcligicufes,  pour  lefquellcs 
il  fit  bâtir  le  Convent  d'Efpinal , dont  la  première  en 
fut  AbbdTc,onr  auflî  mérité  un  cuire  public.  En  balle 
Bretagne  , de  faint  Sczni  Evcque  & Confcficur,  le- 
quel apres  s’être  décharge  du  fardeau  d’un  Evêché  qu’il 
avoit  en  Irlande , vécut  Sc  mourut  folirajre  en  cette 
province  de  France,  où  il  y a une  Paroific  de  fon  nom. 

Au  Diocefe  de  Bourges  , la  Fête  de  faint  Maricn  , dont 
il  a cfic  parlé  au  19  d’ Aon  fi.  En  Lorraine  de  fainte 
Lucie  Vierge,  Princeflc  d' Eco  fie,  folitairc.  Et  ailleurs 
de  plulîcurs  autres  Saints , Sc c. 


DE  SAINT  JANVIER,  ErESÿVE  DE  B EN  EVENT, 
Mar  tir. 


LA  famille  des  Janviers,  l'une  des  plus  illus- 
tres qui  fut  entre  les  Samnites,  ajoütoit  à 
l’éclat  de  fa  nobleffe  la  gloire  de  profefler  la 
Religion  Chrétienne  dans  le  tems  meme  que  les 
Empereurs  perfecutoient  plus  cruellement  les 
Chrétiens.  Elle  faifoit  l'honneur  de  la  ville  de 
Bénévent , trcs-célébre  dans  la  campagne  d’Italie. 
Saint  Janvier,  qui  a donné  un  nouveau  luftre 
à cette  famille  par  le  mérité  de  fes  vertus  6c 
par  les  vi&oires  de  fon  martirc,  naquit  vers  le  E 
milieu  du  troificme  fiecle.  Sa  pieté  6c  fon  éru- 
dition dont  il  donna  de  beaux  témoignages , fi- 
rent cuie  le  peuple  jetta  les  ieux  fur  lui  pour  le 
faire  Evêque  de  cette  ville.  Toutefois  la  niodef- 
tic  6c  fon  humilité  lui  perluadant  qu’il  étoit  in- 
digne de  cette  charge,  il  ne  put  fe  reloudre  de 
l'accepter , qu’apres  un  commandement  exprès 
du  Souverain  Pontife  qui  étoit  alors  faint  Caius 
ou  faint  Marcellin.  La  charité  qu'il  exerçoit  en- 


vers les  pauvres  6c  les  affligez,  le  fit  admirer  des 
Idolâtres  memes , qui  prenoient  plaifir  de  con- 
verfer  avec  lui,&  qui  ne  craignoient  pas  de  fe  dé- 
couvrir &c  d’avoir  recours  à lui  dans  leurs  befoins. 
11  fçavoit  profiter  adroitement  de  ces  conjonûu- 
res  pour  leur  infpirer  la  connoiflancc  du  vrai 
Dieu  6c  de  Notre-  Seigneur  Jesus-Christ:  de 
forte  que  plufieurs  prohtans  de  lès  inftrudions , 
fc  convertirent  6c  cmbralïercnt  leChriftianiime. 

Comme  la  perfecution  étoit  allumée  par  tout 
l’Empire , à caufe  des  Edits  que  les  Empereurs 
a voient  fait  publier  contre  les  Chrétiens,  il  eut 
fouvent  occafion  de  lignaler  fon  zclc  , non  Icu- 
lement  dans  Ion  Dioccfe , mais  encore  dans  les 
villes  voifines , qu’il  parcouioit  lans  celle  , loir 
pour  y aflifter  les  Fidclles  que  l’avarice  des  Ju- 
ges avoir  dépouillez  de  leurs  biens , foit  pour 
tonifier  les  loibles , foit  pour  encourager  ceux 
qui  étoient  les  plus  expoic4  a la  fureur  des  Ty- 
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rans , Toit  enfin  pour  y faire  les  autres  fondions 
19.  Paftoralcs  de  là  charge.  Lé  péril  ctoit  plus  grand 
St pt.  en  ville  de  Mifene  qu’en  pas  une  autre,  à 
caufe  du  concours  des  Payens  qui  y abordoicne 
de  divers  endroits, pour  viliter  le  fcpulchre  d’une 
Sybille,  lequel  en  croît  proche.  C’ert  pourquoi 
Janvier  y alloit  louvcnt,  afin  de  maintenir  les 
Serviteurs  de  Dieu  dans  leur  devoir  par  fes  fre- 
quentes exhortations . Il  y avoit  en  cette  Eglifè 
un  Diacre  d'un  rare  mérite. appelle  Sofius, âgé 
de  trente  ans , avec  lequel  il  contracta  une  étroi- 
te amitié.  Ils  travaillèrent  de  concert  au  laluc  des 
âmes,  6c  toutes  les  fois  qu’ils  le  voyoient,  ils 
s ’animoient  Pun  l’autre  à fe  facrificr  pour  le  Nom 
de  Jefus-Chrifl  fie  à fouffrirconftammcnr  le  mar- 
tire  lorfqu’il  fe  prefenteroit.  Un  jour  que  ce  zé- 
lé Diacre  lifoit  l'Evangile  dans  une  aflémblce 
de  Fideles  , notre  Saint  vit  fortir  de  la  tête  de  ce 
digne  miniftre  des  flammes  de  feu  qui  ne  furent 
apperçuës  que  de  lui  feul  * 6c  cette  vilîon  lui  eau- 
fa  tant  de  joye , que  fe  jertant  au  cou  de  Sofius 
en  prefence  de  tous  les  afliftans,  il  l'cmbrafla  6c 
le  congratula  de  ce  que  bien  tôt  il  remporteroit 
d'illuftres  victoires  fur  la  cruauté  des  Idolâtres. 
L'évenement  vérifia  cette  prédidion.  Car  fort 
peu  de  tems  après  il  fut  arreté  par  Dracone  Pré- 
fet de  la  Campagne  d'Italie.  Procwlc  Diacre  de 
PEglifede  Pouzzole  , Eutiche  6c  Acuce,  no- 
bles Citoyens  de  la  même  ville,  furent  bien  tôt 
jetiez  avec  lui  en  prifon , parce  que  ne  pouvant 
l'ouftrir  l’injuftice  du  Proconlul , ils  l’en  repre- 
noient  hautement.  Ils  furent  d’abord  tous  con- 
damnez à être  fultigez  par  les  mains  des  bour-  ^ 
reaux.  Mais  Draconce  ayant  été  révoqué , il  les 
laiflà  prifonniers  fans  avoir  pù  achever  leur  mar- 
tire , 6c  les  abandonna  à la  diferetion  de  Timo 
théc  qui  fut  envoyé  à fa  place. 

Dés  que  le  nouveau  Préfet  fut  arrivé , il  s’in- 
forma de  l’ctat  des  Chrétiens  dans  la  Province  i 
Il eft  arrêté.  & comme  on  lui  eut  dit  que  Janvier  lescxhor- 
coit  inceflàmment  à demeurer  fermes  dans  leur 
Religion,  & qu’il  encourageoit  particulièrement 
Sofius  6c  les  autres  que  Draconce  avoit  laiffcz 
prifonniers  dans  la  prifon  de  Pouzzole,  il  com- 
manda qu’il  fuft  arreté  6c  amené  à Noie  devant 
fon  Tribunal, pour  lui  faire  reffentir  la  peine 
dûc  i fa  témérité.  Timothée  le  preüa  de  defif- 
ter  defes  exhortations  qui  étoient  ddfcndués  par 
les  Edits  des  Empereurs,  6c  d'offrir  de  l’encens 
aux  Idoles,  s’il  vouloir  éviter  les  liipplicesqui 
lui  étoient  préparez , au  cas  qu'il  refulalt  d’obeir. 
Le  làmt  Evêque  ayant  répondu , qu'il  ne  poru- 
voit  immoler  des  viûimcs  au  démon , lut  qui 
avoit  l’honneur  de  facrificr  tous  les  jours  au  vrai 
Dieu  ; il  fut  aufli-toft  jette  dans  une  fournaife 
que  l’on  avoit  auparavant  préparée  6c  qui  ctoit 
embrafee  depuis  trois  jours  par  un  feu  continuel 
qu’on  y avoit  allumé.  Mais  le  feu  de  fa  charité 
eut  plus  de  force  que  ces  flammes  matérielles 
car  il  en  fortit  fans  en  ctrcoftcnlc  , 6c  lins  même 
que  les  habits  en  luflcnt  endommagez , ni  qu’il 
euft  perdu  un  feul  de  fes  cheveux.  Le  Juge, fé- 
lon la  coutume  des  Tyrans  , attribuant  ce  mi- 
racle à l’art  mazique  dont  ils  accufoient  ordi- 
nairement les  Chrétiens  , lui  fit  par  un  lupplice 
inoui  lever  les  nerfs  de  toutes  les  parties  du  corps:  . 
apres  quoi  il  le  renvoya  en  prifon.  Cependant  ' 
Feftus  Diacre,  &:  Didier  Lcâeur  de  lTglilëde 
Bcnévent,  ayant  appris  par  le  bruit  public  que 
leurfàint  Pafteur  ctoit  dans  les  chaînes  à Noie, 
s’y  rendirent  en  diligence,  pour  lui  offrir  tous 
les  lervices  qui  dependroient  d'eux  ; mais  Ti- 
mothée ne  fut  pas  plûtoft  averti  do  leur  arrivée, 
qu’il  les  fit  venir  devant  lui , 6c  fur  la  confcfiion 
qu’ils  firent  deftre  Serviteurs  de  Jefus-Chrift, 
pour  la  gloire  duquel  ils  feroient  ravis  de 
mourir , illes  fit  mettre  en  prifon  avec  leur  E- 
vcque.  Quelques  jours  après  ils  furent  tous  trois 
attachez  avec  des  chaînes  au  devant  dudiariot 
du  Proconfùl  qui  alloit  à Pouzzole  pour  y lài- 


i re  exécuter  Sofius  6c  fes  compagnons  qu’il  avoit  « 

condamnez  aux  bêtes.  19* 

Ce  tourment  fut  tres-tigoureux  pour  fàint  Sept* 
Janvier  qui  ne  pouvoit  plus  marcher  que  par  nu-  î«i  mar- 
racle.  En  entrant  dans  la  prilon  il  embraflà  les  «ire* 
faims  Martirs,  6c  baifant  la  tête  du  bienheureux 
Lévite  SoiillS,  il  dit:  Poici  ce  faint  & vénérable 
chef  aueCEfprit  divin  a préparé  au  martire  par  hui-  jlj- 
mc  liltfte , figure  de  la  couronne  de  gloire  qu'il  doit  b:<  «*  • 
tofl  recevoir  Puis  adrcflànt  la  parole  à toute  la 
troupe  des  faims  Confe fleurs:  Cokragc , «r*  furet, 
leur  6\t  \\ , combattons  ghièn  h fanait  centre  le  démon 
& fon  miniftre  Timothée  -,  Notre  Seigneur  m’a  envoyé  ici , 
afin  que  le  Paflcttr  ne  fait  point  je  pari  de  fn  troupeau, 
ni  le  troupeau  de  fonPafttur.  let  provu  fin  ni  les 
menaces  ne  fajfcnt  aucun-  impreffio»  fur  nos  cours.  Car- 
dons une  fidélité  Inviolable  a notre  divin  Maître.  Met- 
tons toute  notre  confiance  en  lui , & nous  triompherons 
fans  doute  de  la  malice  de  nos  ennemis.  Le  lendemain 
ils  furent  conduits  au  milieu  de  l’Amphiteatre 
pour  y être  dévorez  des  belles  féroces  en  préfcti- 
ce  de  tout  le  peuple.  Alors  les  faims  Martirs  le 
munirent  du  ligne  de  la  Croix , puis  les  yeux 
6c  les  mains  élevées  vers  le  Ciel , chamans  agréa- 
blement les  louanges  de  Dieu,  ils  attendirent  a- 
vec  une  intrépidité  furprenante  l’heureux  mo- 
ment de  leur  mort.  On  lâcha  en  meme  temps 
les  betes,  qui  coururent  à eux  avec  leur  furie  na- 
turelle pour  faire  leur  proye  de  leurs  fierez  corps  j 
mais  quand  elles  furent  prés  d'eux,  elles  devin- 
rent douces  comme  des  agneaux,  & oubliant  leur 
férocité  naturelle,  elles  fe  couchèrent  à leurs 
pieds,  6c  employèrent  leurs  langues  pour  les  ca- 
refler.  Timothée  voyant  que  ce  fpeaacle  làifbit 
murmurer  le  peuple,  & appréhendant  une  fédi- 
tioti  contre  lui,  les  fit  fortir  de  l’Amphiteatrc 
pour  dire  décapitez  à l’heure même  lür  la  place 
publique.  Comme  on  les  y conduiloit , faint  Jan- 
vier pria  Dieu  d oter  la  vue  au  Préfidcnt,  afin  que 
celui  qui  par  (à  cruauté  avoit  fait  perdre  la  lumiè- 
re de  ta  loi  à tant  d’âmes  rachetées  du  Sang  du 
Sauveur,  fuft  lui  même  privé  de  la  lumière  du 
jour , 6c  que  ces  lâches  Chrétiens  qui  avoienc 
renoncé  à Jésus-Christ  par  l'apprctunüon  des 
fuppliccs,  rentraient  par  ces  proJiges  dans  les 
voyes  du  falut,  6c  liflënt  pénitence  de  leur  infi- 
délité. Le  fàint  Evêque  n avoit  pas  encore  ache- 
vé fon  orai fon,  que  Timothée  devint  aveugle, 
i Ce  châtiment  le  rit  un  peu  rentrer  en  lui  même} 
il  reconnut  le  pouvoir  des  Serviteurs  de  Jelus- 
Chrift  j il  arrêta  leur  execution  , èv  s’étant  fait 
amener  le  faint  Marti:,  il  lui  die  : janvier , qui  ado- 
re\U  Dieu  Tout puifiant , pric^lc  pour  moi  & faites 
en  forte  qu’il  me  rende  la  vûif  dont  il  ma  privé.  Le 
Saint  pour  montrer  par  un  nouveau  miracle  la 
puiflànce  du  vrai  Dieu  , fu  une  lccondc  prière , 

6c  aufli  toft  le  Préfident  recouvra  l’ofàgc  de  fes 
yeux  : ce  qui  fur  caufe  de  la  convcrüon  de  cinq 
mille  perfonnes.  Cependant  comme  les  réprou- 
vez deviennent  encore  plus  mcchans  par  l'abus 
des  grâces  qu’ils  reçoivent  $ un  fi  grand  bierfaic 
qui  dcvoit  toucher  le  c«rur  du  juge  6c  qui  avoir 
contribué  au  falut  de  tant  d ames , ne  ftfrvit  qu’à 
endurcir  davantage  cet  Idolâtre  : car  appréhen- 
dant d’encourir  la  haine  des  Empereurs  s'il  ufoie 
d'indulgence  envers  le  (aine  Evcque , il  le  con- 
damna à mourir  avec  les  autres. 

Pendant  qu  on  le  conduifoit  à la  place  Vul- 
cainc,qui  étoit  le  lieudeftiné  pour  l’execution, 
un  bon  vieillard  chrétien  qui  mfqu  alors  n avoit 
point  paru,  fe  profterna  à les  pieds,  6i  le  pria 
de  lui  donner  quelque  piccc  de  fes  habits  pour 
la  conferver  en  (à  mai  fon  comme  une  précicufe 
Relique.  Le  Saintlui  répondit  qu  il  navoit  qu’un 
mouchoir  dont  il  puft  difpofcr . & qu’il  le  lui 
donneroit  volontiers , mais  que  ce  ne  feroir  qu’a- 
prés  Ion  martire,  parce  qu  il  en  avoir  betoin 
pour  le  bander  les  yeux.  Et  je  t’y  m jiquerai  pas, 
ajouta-t-il  en  prefence  des  Bourcaux;  Le*  Chré- 
tiens [pavent  tenir  leur  parole,  mime  .pris  leur  mort, 


UH  La  Vie  de  Sainte  Lucie,  Vierge,  Solitaire,  mz 

Etant  arrivé  à la  place  publique , il  fc  prolier  ru  A Patrons  de  Naples  j 6c  c’eft  de  lui  que  nous  avons 


■ pour  faire  fon  oraifon , pendant  laquelle  il  vit 

19  • Jefus-Chrift  oui  lui  toudoit  les  bras  pour  le  rece- 

a e p t.  vojr  je  Ciel  j pUiS  ii  fe  banda  lui  même  les 
yeux  avec  fon  mouchoir , encouragea  le  Bou- 
rcau  à faire  fon  office , 6c  en  difar.t  ces  belles 
paroles  : Seigneur  Jesus-Christ  Fils  de  Dieu  vivant. 
Si  more.  Ie  recommande  mon  efprit  CT  je  le  remets  entre  vos 
mains,  il  eut  la  telle  tranchée  avec  l'es  faims com- 
' pagnons,  vers  l’an  dulalut  305.  le  19  de  Sep- 
tembre. L'executeur  foula  aux  pieds  le  mouchoir 
du  faint  Martir  quiétoit  teint  de  fon  fang,  lui 
difant  par  raillerie  qu'il  le  prift  6c  le  portail  à 


tiré  les  circonftances  <ie  là  vie  qui  ne  font  pas  “ 
dans  Surius  ni  dans  les  Leçons  du  Bréviaire.  • 
L'Invention  miraculeufe  du  corps  de  (âint  So- 
fius  fe  trouve  à la  fin  de  l'Hiftoire  de  Jean  Dia- 
cre , lequel  y aflifta.  11  rapporte  les  miracles  qui 
s’y  firent  par  l'intcrceflion  de  ce  glorieux  Mar- 
tir. Ferdinand  Ughellus  de  l’Ordre  de  Cifteaux, 
écrit  dans  le  huitième  tome  de  fon  Italie  factce 
que  l'Eglife  Métropolitaine  de  Bcnéyent  confcr. 
ve  quelques  parties  des  oflèmens  de  faint  Janvier. 
On  peut  voir  encore  l Hiftoire  de  fa  vie  inférée 
au  livre  2.  chapitre  20.  des  Antiquitez  de  1 E- 


ce  Chrétien  à qui  il  l’avoit  promis  * mais  il  fut  g glife  de  Naples,  compofêcs  par  Antoine  Carac- 
bien  étonné  de  le  voir  en  s’en  retournant  à la  vil-  ciolo  Clerc  Régulier, 
le  entre  les  mains  de  ce  bon  vieillard  , à qui  en 
effet  faint  Janvier  s’étoit  apparu  après  fon  mar- 
tire  pour  le  lui  donner. 

Les  corps  de  ces  faims  Martirs  furent  enlevez 
par  les  ficfcles , 6c  tranfportez  en  divers  lieux j 
chaque  ville  voiiine  1c  faifant  un  honneur  de  les 
avoir  pour  leurs  Patrons.  Celui  de  faint  Janvier 
lût  d’abord  porté  à Bcncvcnt , puis  au  Monaftc- 
rc du  Mont- Vierge,  d’où  enfin  fous  le  Pontifi- 
cat d’Alexandre  IV.  il  a efte  transféré  à Naples, 

6c  déposé  dans  l'Eglife  Cathédrale , où  il  eft  ho 
noré  avec  beaucoup  de  dévot  on.  Les  Napoli- 
tains l’ont  pris  depuis  long-tcms  pour  l’un  de 
leurs  Patrons , 6c  ils  ont  reçu  5c  reçoivent  encore 
de  grands  bienfaits  par  le  mérite  de  fon  inter- 
ceflion  , particulièrement  contre  l’embralemcnt 
du  Mont  Vcfuvc.  Cette  Montagne , qui  eftaflez 
proche  de  Naples , jette  continuellement  du  feu, 


De  /ointe  Lutte , Vierge , Princeffe  £ Ec-Jfe , 
Solitaire. 

LA  grâce  de  Jesus-Christ  ne  paroiû  jamais 
plus  puiffanie  que  lorlqu'clle  travaille  fur  les 
Grands  du  licclc  pour  les  détacher  des  biens  pe- 
ndables : car  comme  ils  font  nourris  dans  lesdc- 
lices  ; qu'il  ne  leur  manque  rien  pour  goûter  les 
douceurs  qui  rendent  la  vie  agréable  s qu  ils  n'en- 
tendent parler  que  de  joye  5c  de  divcrtillemens* 
6c  qu'enhn  par  le  penchant  de  la  corruption  de 
la  nature  humaine  . ils  font  attachez  au  monde 
avec  des  liens  qui  ne  fè  rompent  que  difficile- 
ment j il  faut  de  merveilleux  attraits  pour  leur 
faire  abandonner  tant  de  plailirs,  afin  de  les  en- 
gager à une  vie  parfaitement  chrétienne , où  l'on 


ne  parle  que  de  pénitence  5c  de  mortification. 
6c  quelquefois  elle  en  vomit  en  fi  grande  abon-  C C'cft  ce  qui  nous  doit  faire  admirer  comme  au- 
dance,  que  non  feulement  elle  menace  les  Pro-  tant  de  prodiges  de  la  puiflance  divine, les  Pro- 


vinces voifines , mais  aufli  toute  l'Europe  d'un 
incendie  général  : comme  il  arriva  une  fois  que 
les  flammes  en  fortirent  avec  tant  de  furie, que 
des  cendres  en  furent  tranfportécs  jufqu’au  de- 
là du  Bolphore  de  Thrace  dans  la  ville  de  Conf- 
tantmoplcj  6c  fans  doute  qu'elles  auroient  cau- 
lc  de  grands  ravages , fi  leur  violence  n'avoit  été 
réprimée  par  les  iàcrces  Reliques  de  faint  Jan- 
vier. Depuis  ce  tems-là  les  Grecs  ont  folcmnifè 
la  feffede  ce  faint  Martir , fail'ant  deux  fois  l’an- 
née une  proceflion  générale  en  fon  honneur , 
tant  en  action  de  grâces  de  ce  que  par  fes  mé- 


rites ils  avoient  efte  délivrez  du  péri^,  que  pour 

. fc’eft  l'u-  D tille  d’un  Roy  d’Ecoffe,Ôc  que  dés  Va  plus  ten- 


le  prier  de  les  en  prèferver  à l’avenir, 
nique  remede  dont  fc  fervent  les  Napolitains  pour 
éteindre  cet  embrafement.  On  dit  que  du  tems 
de  l' Empereur  Titc , Pline  le  jeune  s'étant  appro- 
che de  trop  prés  de  ce  gouffre,  pour  tâcher  d’en 
connoiffre  la  caufc , eut  le  malheur  de  périr  pat 
Memille  les  flammes  qui  en  fortirent. 

4c  fon  fang.  Jl  y a une  autre  merveille  qui  n’eft  pas  moins 
confidérablc  que  la  précédente  * c’eft  que  lorf- 
que  l'on  approche  du  Chef  de  faint  Janvier  une 
phiolc  de  lang  figé  qui  tut  recueilli  par  une  Chré- 
tienne de  Naples,  laquelle  fe  trouva  au  lieu 
de  fon  fupplîce , ce  fang  commence  à fe  lique- 
fier  6c  à bouillonner  comme  s’il  venoit  d’etre 
répandu  , ainfi  qu’il  eft  expreflement  rapporte 
dans  le  Martirologe  &c  le  Bréviaire  Romain,  6c 
que  des  perfonnes  dignes  de  foi  qui  ont  etc  te-  E 
moins  de  ce  miracle , nous  en  ont  confirmé  la  vé- 
rité en  cette  année  mil  fix  cens  quatre-vingt- 
quatre  que  nous  écrivons  ceci. 

La  fefte  de  Gaine  Janvier  fe  célébré  avec  beau- 
coup de  folemnité  par  les  Napolitains.  On  n’en 
fàifoit  autrefois  qu’ofticc  (emidouble  dans  le  Bré- 
viaire Romain,  mais  le  PapeClement  IX.  a or- 
donne qu’on  en  fift  l’Office  double.  Jean  Diacre 
a écrit  l'Hiftoire  de  fon  martire,5c  Surius  la  rap- 
porte au  23.  de  ce  mois,  auquel  l’Eglife  fait 
mémoire  de  faint  Solius  illuftre  compagnon  de 
fes  combats.  Les  quatre  Manirologes  ordinai- 
res, fie  les  Auteurs  Grecs  6c  Latins  qui  ont  écrit 
les  Vies  des  Sdnts,  ne  l’ont  pas  obmis.  David 
Romeus  en  parle  amplement  dans  fon  J-ivre  des 


ces  5c  les  Princeflcs , lefquels  meprilant  gené- 
reufement  l’éclat  de  la  Cour  avec  toute  fa  pom- 
pe 6c  toutes  fes  vanitez , entreprennent  de  luivre 
Jefus  Chtift  pour  vivre  dans  les  humiliations  de 
fa  Croix.  L’exemple  que  nous  donne  de  cette  vé- 
rité l’incomparable  Lucie  Princeffe  d'Ecoffc  eft 
trop  rare  pour  du  le  pas  propofer  aux  Chrétiens, 
puifqu’ils  verront  en  clic  des  impreflions  admi- 
rables de  la  grâce  6c  une  fidélité  inviolable  à y 
correfpondrc. 

L'Hiftoire  a eu  plus  de  foin  à nous  apprendre  fes 
belles  actions  qu’à  nous  faire  la  généalogie  de  fes 
parens.  Elle  nous  affùre  feulement  quelle  croit 
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dre  jeunefle  au  milieu  même  de  la  Cour  6c  dans 
le  Palais  de  fon  pere  , elle  menoit  plutoft  la  vie 
d’une  Rcligielife  que  d’une  fille  de  Roy  deftinée 
pour  monter  un  jour  fur  le  Trône.  En  effet  elle 
gardoit  une  étroite  folitude  dans  fon  cabinet , où 
détachée  de  toutes  les  créatures,  elle  ne  penlbit 
au 'aux  chofcs  ccleftes.  Les  jeunes,  les  veilles  5c 
l’oraifon  faifoient  toutes  les  délices  de  Ion  ame. 
Que  fi  on  la  voyoit  paroiftre  en  public,  cen'é- 
toit  que  pour  faire  des  aumônes  6c  pour  aller 
à l’Eglife,  où  elle  aftiftoit  aux  divins  Myfteres 
avec  une  modeftie  angelique  , & où  elle  ’enten- 
doit  la  parole  de  Dieu  avec  une  intention  fince- 
re  de  pratiquer  éminemment  les  maximes  de 
l’Evangile. 

Un  jour  qu’elle  eftoit  au  Sermon,  le  Prédica- 
teur rapporta  les  paroles  que  Notre-Seigneur  dit 
dans  faint  Matthieu  : Si  vous  voulez  être  parfait , 
ulle\,  vendes  tout  le  bien  que  vous poffede\,  & donne  ^ 
en  le  prix  aux  pauvres  , & vous  vous  amafne\  un  tré- 
for  dans  le  Ciel  : & quiconque  aura  laffifa  maifon , ou 
fes  freres , ou  fes  feeurs , ou  fon  pere , ou  fa  mere , ou 
fa  femme,  ou  fes  infans  , ou  fes  héritages  pour  f amour 
de  mon  nom  , en  recevra  U teutuplt  & aura  la  vie  éter- 
nelle. Alors  elle  fe  fentit  fi  convaincue  de  la  vani- 
té des  grandeurs  de  la  terre  6c  du  danger  des  ri- 
chefles  pour  le  falur,que  comme  fi  ces  paroles 
n’euflènt  efté  adrcficcs  qu'à  elle  feule , elle  con- 

Jut  dans  fon  cœur  le  defiein  de  quitter  la  mai- 
ôn  de  fon  pere  6c  de  fortir  de  Ion  pays  pour 
vivre  inconnue  fur  U terre  ,5c  fuivre  Jeius-Chrift 
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_______  qu’elle  avoit  déjà  pris  pour  fon  F.poux.  Elle  n’ap- 

,8  porta  point  de  retardement  à ce  deflein*  mais 
S * p r.  s’étant  deguifée , elle  fc  fauva  adroitement  du 
Et;e  quitte  Palais  » traverfa  toute  l’Ecoflè,  pafTa  la  mer  ,al>or- 
t'0N  pjyi.  da  en  France  * Sc  pourfuivant  toujours  fon  che- 
min, elle  pénétra  jufqoes  dans  l'Auftrafic,  qui 
eft  maintenant  la  Lorraine.  Elle  auroit  paflè  plus 
loin,  tant  elle  avoit  envie  de  s'éloigner  de  fa  Pa- 
trie j mais  les  eaux  qui  sëtoient  débordées  de- 
puis peu , l’en  empêchèrent , Sc  l’obligerent  de 
gagner  une  montagne  voifinc  pour  y chercher 
une  retraite.  Elle  y rencontra  un  Laboureur  , 
nomme. Thibault,  lequel  avant  remarqué  en 
elle  quetque  chofe  au  défias  du  commun,  la  re- 
çut fort  charitablement  en  là  maifon,  &:  luiot- 
îrit  hormêtement  de  la  nourrir  tant  qu’elle  vou* 
droit  y demeurer.  Elle  accepta  cette  offre  * mais 
ce  ne  fut  qu’à  la  charge  quelle  y ferait  comme 
une  fervaflte , Sc  même  qu’on  rappliquerait  aux 
minifteres  les  plus  vils  & les  plus  pénibles  de  la 
maifon. 

Elle  pafTa  plufieurs  années  en  cette  humble  con- 
dition , tantoft  gardant  les  troupeaux , tantoft 
y faifant  tout  le  ménage,  que  l’on  fçait  cftre  tres- 
rude  à la  campagne  ,Sc  qui  étoit  allurément  au 
deflus  des  forces  d'une  jeune  tille  élevée  à la 
Cour.  Mais  1a  grâce  la  foùtenoit , Sc  la  joyc  qu’el- 
le avoit  de  fe  voir  fervante  d'un  villageois, elle 
qui  devoit  cftre  fervie  par  les  plus  grands  Sci* 
neurs  d'Ecoflc,  fàifoit  quelle  ne  trouvoit  rien 
e difficile.  Elle  s’eftimoit  mille  fois  plus  heu- 
reufe  dans  cet  état  obfcur  Sc  humiliant  qui  la 
rendoit  conforme  à fon  Sauveur , que  ii  elfeeuit 
encore  efte  dans  le  Palais  du  Roy  fou  pere  ho- 
norée en  qualité  de  Princefte.  Ces  fonchons  tou- 
tes laborieufes  qu’elles  étoient , ne  l’empcchoicnt 
point  de  faire  tous  les  exercices  fpirituels.  Elle 
palîoit  fouvent  une  partie  de  la  nuit  à hier;  Sc 
ce  travail  lui  plaifoit  extrêmement , parce  qu'en 
le  faifant,  elle  pouvoit  alternent  s'entretenir 
avec  Dieu. 

Scs  fervices  furent  fi  agréables  à Thibaut,  que 
fc  voyant  fans  femme  Sc  fans  enfans , que  la  di- 
vine Providence  lui  avoit  cnievez,il  la  fit  Légatai- 
re uni  verfelle  de  tous  fes  biens.  Elle  s’en  vit  auflî- 
tôt  la  maîtrefie  par  fon  décès  ; mais  ayant  quitte  des 
richeftès  immenlès  pour  l'amour  de  Ion  cclefte 
Epoux , sc  ayant  renoncé  à toutes  les  préten- 
tions qu'elle  pouvoit  légitimement  avoir  au 
Royaume  d'Ecoflc, elle  n'eut  garde  de  s'attacher 
à un  petit  domaine , tel  que  celui  d'un  villageois, 
quoi  que  le  plus  riche  de  fon  pays.  Elle  Jes  ven- 
dit tous  Sc  en  diftribua  l’argent  aux  pauvres , à 
la  referve  de  la  maifon , qu'elle  convertit  en  une 
belle  Eglile  en  l'honneur  de  la  trcs-Gnntc  Tri- 
nité , de  la  Reine  des  Anges , Sc  des  Apôrres 
faint  Pierre  Sc  faint  Paul.  Elle  y fit  faire  une 
grotte  en  forme  de  caveau , où  comme  une  co- 
lombe gemiflante  dans  les  ouvertures  de  la  pier- 
re , elle  pafia  le  refte  de  fes  jours  dans  les  lar- 
mes, les  veilles,  les  jeûnes,  les  prières  Sc  les 
aufteritez.  On  y voit  encore  un  trou  taillé  dans 
le  roc  en  forme  de  chaife , où  elle  repoloit  quand 
elle  ne  pouvoit  plus  refifter  au  fommeil. 

Sa  mort  arriva  le  19.  de  Septembre , au  qua*- 
Sa  mort  wntiéme  de  fon  âge  ou  environ  : on  ne  fçait  pas 
le  lîecle;  mais  on  conjeâure  que  ce  fut  le  cin- 
quième ou  le  fixiême  de  l’Incarnation;  Son  corps 
fut  inhumé  au  milieu  de  cette  même  Eglife , la- 
quelle eft  prés  de  la  ville  de  Sampigni,  Sc  qui 
porte  maintenant  fon  nom.  On  y voit  fon  Mau- 
folée  élevé  de  terre , Si  foùtenu  fur  quatre  piliers 
de  pierre.  Cëft  une  grande  tombe  de  marbre , 
fur  laquelle  eft  fà  figure  en  bofle , qui  la  reprefen- 
te  revêtue  en  Princeffe^vec  des  brebis  à lès  pieds. 
La  Tradition  du  pays  porte  que  fon  chef  fut 
tranfporré  en  Leone  par  les  foins  du  Roy  fon 
pere  pour  fe  confolcr  de  la  perte  qu'il  avoit  fai- 
te d une  fille  fichere  Sc  fi  digne  de  vénération. 
On  tient  même  que  ce  Prince  vint  en  pcrlon- 


A ne  fur  les  lieux  pour  enlever  tout  foh  corps  5 mais 
que  l'ayant  fait  mettre  fur  un  chariot,  il  lui  tut 
impofiible  de  le  faire  avancer  : ce  qui  l’obligea  $ 
de  fe  contenter  du  chef  feul , Sc  de  tailler  le  relie 
au  lieu  de  fa  lèpulture.  En  1 3 3 z.  ces  facrées  Re- 
liques furent  levées  de  terre.  Si  miles  dans  une 
châtie  par  Henri  d'Apremont  Evêque  de  Ver- 
dun, Sc  environ  cent  ans aptes elles  furent  trans- 
férées dans  une  autre  châfie  plus  prccieulè,  par 
Guillaume  d'Haraucour  Evêque  de  la  même  vil- 
le, comme  il  paroift  par  leurs  propres  attefta- 
tions  qui  furent  trouvées  dans  cette  dernière  châl- 
fe  en  1618.  lorfque  Charles  de  Lorraine,  un  de 
fcurs  Succeïïèurs,  la  viûta  Sc  en  fit  l’ouverture* 
Les  Religieux  Minimes  font  préfentement  les 
dépofitaires  de  ce  riche  trélor  j l'Eglilè  où  il  rc- 
B pôle  leur  ayant  efté  donnée  fan  i62j.  pour  la 
fondation  d'un  Couvent  de  leur  Ordre , par  la 
pietc  de  Melfire  Loiiis  de  Lorraine  Prince  de 
Phalzbourg  , Sc  de  Madame  Henriette  auüi  de 
Lorraine  fon  Epoufe. 

On  rapporte  quelques  miracles  qu'elle  a opé- 
rez durant  fa  vie  Sc  apres  la  mort.  Elle  porta 
pendant  fa  vie  des  charbons  ardens  dans  les  ha- 
bits, fans  qu'ils  en  reçurent  aucun  dommage. 

Lc  bois  qu’elle  planta  à Ion  Ermitage  contracta 
une  odeur  merveiileufe  qui  ne  le  trouve  point 
dans  les  autres  bois,  & qui  a dure  iulqu  à prè- 
le: a.  La  lampe  que  l'on  alluma  fur  (011  tombeau, 
brûla  long  tems  fans  que  1 huile  fc  conlümaft  , 

Sc  elle  devint  même  une  fourcc  d'où  cette  li- 
queur précieufe  couloit  avec  abondance.  Cette 
meme  huile  lcrvit  à la  gucrilôn  de  plulieurs  ma- 
^ ladcs  qui  curent  la  dévotion  de  s'en  appliquer  des 
'■'goûtes.  Les  Fidèles  ont  encore  recours  à ion  in» 
tcrcelBon  dans  leurs  plus  grands  bcloins  , Sc  re- 
çoivent fouvent  par  ion  entremife  du  foulage- 
ment  dans  leurs  maux  Les  femmes  fténlcs  l’in- 
voquent partial lierc ment  pour  avoir  des  Cntans: 
ce  qui  a ordinairement  un  bon  eflet.  La  îcuc  Rey- 
nc  Anne  JA  ut  riche  Mere  du  Roy  vilita  Ion  lc- 
pulchic , Sc  dclccndit  dans  fon  caveau , Sc  s’af- 
fit  fur  fa  chaire  de  pierre  pour  obtenir  par  fon 
intercellion  la  fécondité  que  toute  la  f rance  de- 
firoit  avec  tant  d’ardeur. 

L'an  millîx  cens  quarante  deux, deux  Rcligicn- 
fes  de  la  Congrégation  de  Notre-Dame  à Fom- 
à-Moufion  étant  tombées,  lune  de  la  hauteur 
de  foixante  pieds , Sc  l’autre  en  un  précipice , ne 
reçurent  aucun  mal , parce  que  dans  leur  chiite 
elles  invoquèrent  le  nom  Sc  implorèrent  l’aflif- 
rance  de  notre  Sainte.  Mais  fi  elle  fe  rend  favo- 
rable aux  pcrlbnnes  qui  honorent  là  mémoire 
& fon  tombeau  , elle  tait  paroiftre  auüi  ion  in* 
digitation  contre  celles  qui  manquent  de  retpeêl 
envers  lés  làcrées  Reliques  , comme  il  arriva  l’an 
16 14.  à l'égard  de  deux  Gentilshommes  de  la 
Ducheflède  Lorraine, qui  voulurent  malgré  le 
Curé  qui  adminiftroit  alors  cette  Eglife  avant 
qu'elle  fuft  donnée  aux  Minimes , découvrir  lès 
facrcz  oflcmens.Car  tandis  qu'ils  commettaient 
ccttc  irrévérence,  une  obfcuritc  remplit  lubite- 
ment  le  faine  Lieu  , quoi  que  ce  fuit  en  plein- 
midi,  & au  moment  même  il  s'éleva  un  trem- 
blement de  terre  qui  dura  une  heure  entière  : 
ce  qui  caufa  une  ü grande  corruption  en  l’air  par 
tout  le  voifinage,  que  la  ville  ae  Sampigni  qui 
eft  au  pied  de  la  Montagne,  en  fut  réduite  à la 
derniere  défolation  par  toutes  fortes  de  miferes 
qui  lui  arrivèrent  durant  lepe  ans  , & qui  ne  cef- 
ferent  qu’aprés  que  les  facrces  Reliques  de  la 
Sainte  eurent  efte  remifes  en  leur  premier  état 
à l’inlhncc  des  habitans,  par  Mefiire  Charles  de 
Lorraine  Evêque  de  Verdun, qui  le  rranfporta 
exprès  fur  le  lieu  pour  faire  lui  même  cette  cé- 
rémonie Sc  la  rendre  plus  iUuftre. 

Le  Martirologe  de  Monfieur  du  Sauffai  fait 
mémoire  de  cette  fainte  Pnncefle.  Sa  îefte  eft 
marquée  en  ce  jour  dans  le  Bréviaire  de  Ver- 
dun avec  des  Leçons  propres.  Cameranus  dans 
Aaaaiij 
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_ Ton  Recenil  des  Saints  d'Ecoffe , en  parle  au  21 . A Minimes  fur  l'année  162  5 . Et  le  Reverend  Pcrc 
2Q  de  ce  mois.  Le  Révérend  Père  François  de  la  Pierre  Philippesdu  même  Ordre  de  la  Provin-  — 
St  pt.  Religieux  Minime,  rapporte  lés  Leçons  ce  de  Lorraine,  a compofé  fa  vie  en  pluûeurs  <*  ' 

de  ion  Office  dans  fa  Chronique  de  l’Ordre  des  chapitres,  qu'il  appelle Lkciadcs, 
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£:  Marti-  T ^ *a’nt  Mathieu  Apoftrc  Sc  Evangelifte.  gie  ,de  fainte  Théodore  Sc  de  fainre  Philippe  fj  mere, 

rolo-c  Ro-  1 1 A Rome,  la  paflion  des  faints  Martirs  Eufttche  Sc  Sc  de  leurs  compagnons  Martirs  fous  l'Empereur  An 

nuui.  Tbeopiftc  fa  femme  , Agtpe  fie  Theopiftus  leurs  enfans,  g tonin.  A Carthage , de  fainre  Candide  Vierge  Sc  Mar- 
lefqucls  ayant  cfté  condamnez  aUx  beftes  fous  l'Empe-  rire , qui  fut  déchirée  fi c couverre  de  playes  par  tout  le 

rcur  Adrien , mais  n’en  ayant  reçu  aucun  dommage  par  corps  > Sc  reçut  ainfi  la  couronne  du  marri rc.  De  plus , 

uia  miracle  de  U pulfTancé  de  Dieu,  furent  enfermez  de  lalnre  Suzanne  Martire,  fille d’Arrhemtc  Prtftrçdcs 

dans  un  bœuf  d’airain  embraie,  où  Ils  achcvcrenr  leur  Idoles  , fit  de  Marrhe.  Le  même  jour,  de  faint  Agapite 

mirtirc.  A Ciziquc  dans  la  Proponridc,  la  naifTance  au  Pape  , dont  fainr  Grégoire  loue  la  fainteté.  A Milan 

Ciel  des fainrs  Martirs  Faillie  Vierge,  fit  Evîlafe,  fous  de  faint  Clicerc  Evcquc  Sc  Confeflèur. 
l’Empereur  Maximien.  Fiuftc  fur  honteufemmt  rafee,  De  plus  à Liège,  de  faint  Navire  Evcquc  fit  Con- 
fufpenduc en  l’air  , fie  tourmentée  par  Evilafcqui  étoit  f.  fleur.  A Clcrmonren  Auvergne, de  faim  AvircPAn- 
un  Prcftre  des  Idoles  : miis  comme  i!  vit  que  les  bou-  cicn  Evcq  c,  qui  convertit  fie  baptifa  pluficurs  Infidc- 

rciux  , à qui  il  ordonna  de  la  feier  en  deux , 11c  pouvoient  les.  Aux  environs  de  Cologne , de  faint  Gérard  Cotifcf- 

cn  venir  à bout , étonné  de  ce  miracle  , il  crut  en  Jcfu*»  feur , l’un  des  plus  faints  Habitans  des  folirudes  de  l'E- 

Chriftidc  forte  qu’il  fut  lui-mcmetres-rudcmcnttour-  gypte,dont  lecorpsa  efté  appottécncc  Dioccfc.  A Ren- 

mentepar  le  commandement  de  l'Empereur.  Pour  Fauftc  nés,  du  vénérable  Jucs  de  Mahytk  Evcquc,  de  l’Or- 

on  lui  troiii  la  telle, on  la  perça  de  clous  par  tout  le  corps,  dre  des  Frcres  Prêcheurs,  dont  l'humilitc  Sc  la  charité 

on  la  mit  dans  une  poclc  embrafée  : enfin  elle  fur  appel  ç ctoient  admirables.  A faint  Amand  fur  la  Scarpeen  Flan- 
!*e  avec  Evalife  par  une  voix  du  Ciel , fie  s’en  alla  jouir  dres,!a  fécondé  élévation  du  corps  de  ce  fâlnt  Evêoue, 

de  la  compagnie  dr  Notre- Seigneur.  En  Phrygie  , des  qui  fut  trouvé  encore  tout  entier  fit  frais  j jo.  ans  après 

faints  Martirs  Denis  Sc  Privac.  De  plus,  de  faint  Prif-  fa  mort.  A Soignicscn  Haynault,  la  rr  an  dation  des  Re. 
que  Martit  ,qui  fut  percé  de  toutes  parts  de  la  pointe  liques  de  faine  Vincent  Comte.  Et  ailleurs,  ficc. 
d’un  poignard  , Sc  enfiiite  décapité.  A Pergc  en  Phry- 

D E SAINT  EVSTACHE,  DE  SA  FEMME , ET  DE 

fa  Enfins , Martirs. 

C'Eft  ici  le  Job  de  la  Loi  nouvelle,  c’eft  à-dire,  veil  lance  envers  les  pauvres  & les  miferablcs 

celui  qui  par  la  grandeur  fie  Ja  multitude  de  étoit  extraordinaire  ^ fie  il  ne  pouvoit  les  voir 

fes  affiliions , fie  par  la  force  incomparable  avec  dans  la  fouftrance , fans  leur  ouvrir  fes  mains  li- 

Ijquelle  il  les  a (upportées,  a elle  au  temps  de  bcrales  pour  les  fecourir.  Il  avoir  aufli  une  tenu 

l'Evangile, comme  Job  au  temps  de  la  Loi  de  D me  dé  même  humeur  fie  de  même  inclination 

Nature,  un  véritable  miroir  de  patience  fie  de  que  lui,  qui  s'appelloit  Trajanne;  fie  leur  ma- 

loûmiflion  aux  ordres  les  plus  levères  de  la  vo-  riage  avoit  elle  béni  de  la  nai  fiance  de  deux  gar- 

lontê  de  Dieu.  Les  Hiftoriens  fe  font  plus  appli-  çons,  qu'ils  regardoient  comme  les  heritiers  de 

quez  à décrire  fes  vertus  héroïques,  qu'à  rcchcr-  tous  leurs  biens,  fi c le  foutien  de  leur  Maifon. 

cner  là  naiflànce  fie  la  noblellè  de  fon  Sang.  Il  Voilà  quel  fut  Placide  encore  Payai  ; voyons 
était  neanmoins  de  grande  Maifon,  fie  fes  An-  maintenant  de  quelle  maniéré  il  quitta  l’idolâ- 

cétrcs  avoient  pafle  par  tous  les  honneurs  de  la  trie , fie  embrafla  Ja  Religion  Chrétienne.  Elle 

ville  de  Rome.  On  l’appelloit  Placide  avant  là  cft  tout-à-fait  merveillculé , fie  mérité  bien  que 

converiîon  ; Baronius  croit  qu’il  eft  ce  Placide  nous  la  rapportions  ici  tout  au  long.  C’étoit 

dont  Jot'cph  tait  mention  dans  lès  livres  de  la  fa  coutume  lorlqu’il  n’étoit  pas  oblige  d’ef- 

guerre  des  Juifs,  lequel  étoit  alors  Connétable  tre  à la  guerre  , de  pafTer  une  partie  de  fon 

de  la  Gendarmerie , fie  rendit  de  bons  fervices  à temps  à Pexercice  de  la  chafle.  Un  jour  qu’il 

Vclpalien  fie  à Tite , au  Siège  fameux  de  la  ville  étoit  forti  de  Rome  pour  prendre  ce  divertiffe- 

dc  Jerufalcm.  ment,  ayant  rencontré  une  harde  de  cerfs  qui 

s*«  tames  il  n’avoit  rien  de  barbare  dans  fes  moeurs  ni  jouoient  dans  la  campagne , il  s’attacha  à en 
cu.iiiKi eu-  d’indigne  d'un  honnefte  homme  dans  (à  con-  pourfuivre  un  qui  étoit  beaucoup  plus  grand 

‘uK  ....  ^imc,  qUC  l'infidélité  de  fa  Religion  ; Sc  quoi-  E que  les  autres,  Sc  oui  couroit  d'une  vïrefle  ex- 

qu 'il  cuit  cfté  clevé  dés  (à  jeuncüc  dans  les  ar-  traordinaire.  Dans  la  chaleur  de  la  courfe.  il  le 

mes , il  avoit  neanmoins  toutes  les  inclinations  pouffa  fi  vivement  contre  le  détroit  d’une  moo- 

ponccs  à la  vertu.  11  joignoit  à un  grand  cou-  tagne  efearpée,  qu’il  croyoit  qu’il  ne  lui  pou- 

rage  une  prudence  admirable.  11  étoit  ravi  d’em-  voit  plus  échapper , Sc  qu  i)  en  alloit  faire  là 

porter  des  victoires  , mais  il  ne  vouloit  pas  que  proye  ; nuis  comme  il  étoit  prcft  de  le  percer, 

cc  fort  avec  eüufion  de  fang  j fie  il  n’employoït  ce  cerf,  contre  toute  forte  d’apparence , s'élança 

la  rigueur  que  lorsqu'il  étoit  trop  dangereux  fur  la  cime  du  rocher,  où  fe  voyant  hors  de 

d’ufer  de  clcmcnce.  Il  mettoit  la  généralité  à prijé,  il  commença  à fe  repofer  Sc  à lé  délafiér. 

pardonner  à lés  ennemis  . Sc  il  ne  leur  pardon-  Placide  ne  voulant  pas  perdre  fa  charte,  cher- 

noit  jamais  plus  volontiers,  que  quand  il  fça-  choit  de  tous  cotez  le  moyen  de  monter  fur 

vou  qu’il»  dcicipciOiÇQt  du  pardon,  ba  bien*  cette  croupe  pour  lui  donner  le  coup  de  la  mort. 


>y  Google 
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mais  durant  qu'il  tournoie , tantôt!  à droite , tan-  A beras  dans  un  oc  tan  de  douleurs  & demifercs . Demeure 


SfcPT. 


JcfînCWiil 

lui  appa- 
lutft. 


tort  à gauche  pour  le  trouver,  ü apper çut  au  mi- 
lieu des  branches  de  cet  animal , l'image  de 
] e s u s-C  h r.  1 s t crucifié,  qui  le  reprclentoit 
comme  vivant,  6c  jettoit  des  rayons  d'un  mer- 
veilleux éclat,  il  s'arrêta  tout  court  à ce  fpeth- 
cle  ; 6c  n’ofant  ouvrir  la  bouche , il  fe  contenta 
de  repairtre  les  yeux  de  la  vue  d'un  objet  ti  digne 
d’admiration.  Alors  il  entendir  une  voye  dif- 
tindc  qui  lui  dit  : Placde , Placide  , piurquoi  tue 
oerfecutet  tu  t Cette  voix  jetta  l'étonnement  6c 
l'effroi  dans  fon  ame  ; il  delcendir  de  cheval  j il 
fe  prorterna  contre  terre , &:  il  y demeura  quel- 
que temps  tout  interdit.  Apres  avoir  un  peu 
repris  fes  efprits,  il  répondit  : Qui  tfles-vous , sei- 


ftrme  C*  confiant  dans  la  foi  que  tu  as  jurée  , & dans 
l'amour  que  j'ai  allume  au  fond  de  ton  ccrnr  ; que  rien  ne 
fois  capable  de  te  renverftr  ni  de  t'ébranler.  Ma  grâce 
ne  te  manquera jamais  ; je  te  fout  tendrai  au  milieu  de  ces 
temprfles  ;&  fi  tu  es  fidèle  & perfeverant , je  te  rtn  Irai 
avec  avantage  tout  ce  que  fon  t'aura  enlevé , ü'  je  te  don- 
nerai enfin  la  couronne  d'an  glorieux  martirr.  Cet rc 
prédiction  n'étonna  point  Eurtache , il  accepta 
avec  joyc  le  calice  qui  lui  étoit  pré  lente  5 6c 
prenant  la  hardi  elfe  de  parler  à fon  fouverain 
Seigneur,  il  luy  dit  : Que  puis-je  fouffrir , mon  Sei- 
gneur  cir  mon  Dieu , qui  égale  les  pccbe ^ Je  ma  vie  paf- 
fie , & les  faveurs  ineflimablcs  que  je  tiens  d recevoir 
de  votre  bonté  fans  les  avoir  nullement  méritées  i Cefl 


gneur  ? Je  fuis , répondit  le  Crucifix  , J E s u s-  JJ  trop  de  grâces  que  vous  me  faites , de  vou, 


r bien 


CHRIST  adoré  des  Chrétiens , qui  fuis  defeendu  du 
Ciel  en  terre , ai  pris  naiffancc  a une  y i.rge , ai  ( ouffert 
la  faim , ta  foif,  & toutes  fortes  de  peines  & <C affliüions , 
& fuis  enfin  mort  ignominie ufement  fur  une  croix  Pour 
ton  falut , & pour  celui  de  tout  le  genre  humain.  Pla- 
cide éclairé  6c  touché  de  ces  paroles,  l'adora 
profondément  -y  puis  il  répliqua  : Que  vou'c^-voui , 
Seigneur  t que  je  fa  fie  ? fi  e tourne  de  ce  pas  à la  ville , 
dit  le  Sauveur , & cherche  un  Preflrc  Chrétien  pour 
te  faire  baptifer  avez  ta  femme  & tes  enfant.  Enfuite  re- 
viens ici  y tu  y jouiras  encore  une  fois  de  ma  pre  ence  , 
<2r  tu  apprendras  de  ma  bouche  Us  voyes  par  lefqueiles 
je  te  veux  conduire  à la  pojfefjion  de  tou  véritable  bon- 
heur. Placide  en  ce  moment,  comme  un  autre 
S.  Paul,  fut  entièrement  changé.  11  conçut  une 


que 


j’aye  quelque  part  a»x  amertumes  de  votre  Peffion  -,  je 
m’offre  de  bon  cerur  pour  cela  à la  perte  de  toutes  ebofes, 
& aux  tourment  les  plus  cruels  & les  plus  ignominieux  : 
tout  ce  que  je  prends  1 1 liberté  de  vous  deman  1er , défi 
que  vous  me  [obteniez  toujours  de  votre  main  toute  puif- 
fante , & que  vous  ne  m abandonniez  jamau  à ma  pro- 
pre foibleffe.  Avec  ce  fccoursjc  ferai  plus  fort  que  C en- 
fer , & j endurerai  avec  joyc  toutes  les  traverfis  qui  me 
pourront  arriver.  Je  me  fuis  donné  à vous  pour  fer  ; itettr 
perpétuel  ; je  ne  renoncerai  jamais  à cette  gLruufc  qua- 
lité , que  j’eftime  plus  que  ccile  de  General  d année , ou 
(PEmpcrcur  de  tout  U monde.  Ces  paroles  montrent 
mieux  que  tout  ce  que  nous  pouvons  dire , le 
progrès  merveilleux  que  S.  Eurtache  avoit  déjà 
fait  à l’Ecole  de  J es  u s-C  hr  1 st  crucifie , 6c 


horreur  extrême  des  Idoles  & de  toute  la  fuper-  C quelles  importions  ces  deux  apparitions  avoient 
ftirion  du  Paganifme  $ il  fut  pénétré  de  douleur  r'**e  f**-  A — 

de  toutes  les  impietez  de  ia  vie  pafsée  ; 6c  dam 
ce  lentiment  il  s’en  retourna  promptement  en 
fa  maifon  pour  exécuter  de  point  en  point  ce 
que  le  Crucifix  lui  avoit  ordonné.  Sa  femme 
avoit  eu  une  viGon  prefque  fembiable  : car 
J e s u s-C  h r 1 s t s'étoit  fait  voir  à elle  {pen- 
dant fon  fommeil , 6c.  l'avoit  avertie  de  faire 
bien  profiter  les  grâces  que  le  Ciel  lui  préfente- 
roit,ii  elle  vouloir  fe  rendre  digne  de  la  félicité 
éternelle.  Us  conférèrent  cnfcmble  de  leurs  vi- 
vions , dont  l'une  appuyant  6c confirmant  l'autre, 
ils  cherchèrent  au  plùtoft  un  Prcrtreduvrai  Dieu 
pour  fe  faire  baptifer.  Celui  que  la  divine  Pro- 
vidence leur  avoit  prépare  pour  leur  rendre  ce 
bon  ortice , croit  un  fâint  homme  nomme  Jean. 


faites  au  fond  de  fon  coeur.  Des  qu’il  fut  de  re- 
tour chez  lui,  il  fit  le  récit  à fa  femme  de  tout 
ce  qui  s'étoit  pafsé  dans  cette  fécondé  viGon , 
afin  qu'elle  fe  préparai!  avec  lui  à une  épreuve 
(i  terrible.  Elle  l’ccouta  attentivement  j 6c  bien 
loin  d’eftre  effrayée  de  cette  prédiction , elle  s’of- 
frit de  tout  fon  coeur  à fournir  pour  l'amour  de 
fon  Dieu  toutes  fortes  d afflictions  &:  de  dis- 
grâces. 

Peu  de  temps  apres  ces  généreux  Neophitcs 
commencèrent  à fentir  la  vérité  de  ce  qui  leur 
avoit  efté  prédit  : car  une  maladie  contagieulé 
s’étant  mile  parmi  leurs  cfclaves,  elle  les  moif- 
fonru  tous  prefqu'en  un  moment , fans  que  les 
Médecins  eulTent  le  temps  d’y  apporter  du  re- 
mede  ; 6c  de  là  partant  dans  leurs  troupeaux , clic 


lis  lui  expoferent  leur  delir  ; ils  reçurent  de  lui  y fit  un  degaiî  li  furieux  , qu'il  n'y  demeura 


snn  Bjpiè  les  inrtru&ions  qui  dévoient  précéder  le  Baptê- 
me,  & enfuite  ils  furent  régénérez  en  J es  u s- 
Christ  par  fon  mmiftere , 6c  participèrent 
aurti , félon  la  coutume,  au  Sacrement  adorable 
de  1'  Eucharirtie,a  vcc  les  deux  Gis  qu’ils  avoient  6c 
plulieurs  de  leurs  domertiques , qui  voulurent 
avoir  part  à la  grâce  de  l'un  oc  l’autre  Sacrement. 
Leur  changement  fut  G parfait , que  pour  en 
rendre  un  iUuftre  témoignage , ils  voulurent  aurti 
changer  de  nom.  Placide  tut  nommé  Euftachc, 
Trajane  prit  le  nom  de  Theophirtc.  Ils  appelle- 
rait leur  aîné  Agape , 6c  leur  cader  Theopifte. 

Notre  admirable  Neophite  ayant  ainii  fatis- 
fait  aux  ordres  du  Ciel , s’en  retourna  au  plütort 
au  lieu  où  il  avoit  eu  fa  viGon.  En  y arrivant 
il  fe  jetta  à genoux  dans  un  grand  lentiment  de 


rien  de  fain,  6c  qu'ils  furent  enrtn  tous  étouffez 
par  la  violence  de  ce  mal.  Ainü  de  riches  qu'ils 
étoient , ils  devinrent  extrêmement  pauvres  * les 
richertes  des  Romains  conliftant  dans  le  nom- 
bre de  leurs  efcJavcs,  &:  dans  la  multitude  de 
leurs  troupeaux.  De  tous  les  accidensdela  vie, 
il  n’en  eft  point  de  plus  fcnrtbie  aux  pcrlonncs  de 
qualité, que  de  fe  voir  tout  à coup  déchus  d'une 
haute  fortune,  & plongées  dans  la  mifere  : mais 
bien  loin  qu’ Fuftache  6c  Theophirtc  fe  lailLrtênt 
aller  aux  plaintes,  aux  murmures  6c  à l'impa- 
tience , ils  adorèrent  avec  refpcddans  toutes  ces 
calamircz  la  conduite  de  la  divine  Providence  ) 
6c  imitant  la  gencrolîté  de  Job,  ils  dirent  mille 
fois  de  cœur  6c  de  bouche  : Le  Seigneur  nous  avoit 
dorme  ces  biens , le  Seigneur  nous  les  a ôtez,  que  fon  nom 


vénération  6c  de  refped  j 6c  fe  colant  le  village  E fiit  loué  & béni  éternellement.  Notre  Saint  paffa 


Auir;  ap- 

pn  itimi. 


contre  terre , il  pria  long  temps  les  larmes  aux 
yeux  fon  divin  Maiftre,  de  lui  faire  connoiftre 

filus  parfaitement  ce  qu'il  deüroit  de  lui  pour 
a gloire  de  fon  divin  nom.  Alors  notre  Sei- 
gneur lui  apparoiflànt  fous  la  forme  d’une  nuce 
rcfplendiflanre , lui  dit:  Que  tu  et  heureux,  FufU- 
che  , d’avoir  quitté  h état  de  ténèbres  & (T  impiété  ob  tu 
étois  engagé  f fe  voilà  maintenant  dèclar  mon  Serviteur 
& 1‘  heritier  de  mon  Royaume.  Al  ait  il  faut  pour  m’cfbre 
ent  ièrement  agréable , que  tu  pafie  par  de  rudes  épreuves, 
le  démon , * quitacoteverfion  efl  infupportable  % te  livrera 
die  grands  combats  , C cmploy,  ra  toutes  fortes  d’artifices 
pour  te  faire  tomber.  Tes  charges , tes  rubéfiés  t ton  hon- 
neur , ta  femme  & tes  enfant  te  feront  ôt<z>  & tu  tom- 


encore  quelque  temps  à Rome  après  cette  dé- 
cadence , mais  dans  une  poflure  bien  differente 
de  celle  où  il  avoit  effé  auparavant.  Scs  amis  le 
fùyoient  pour  n’eftrc  pas  obligez  de  le  fecourir 
dans  fon  befdin  j ceux  qui  avoient  effe  les  déla- 
ves de  fa  fortune , ne  le  regardoient  plus  qu’avec 
indifférence  -,  6c  comme  i la  Cour  on  s éloigné 
ordinairement  d’un  necertiteux  ainii  que  d un 
peftiferc,  il  ctoit  rebuté  6C  abandonné  de  tout  le 
monde.  En  un  mot , il  fe  vit  accablé  de  mépris, 
de  honte  6c  de  confulion,dans  l’étrange  difgrace 
où  la  perte  de  lés  biens  l’avoit  plongé. 

Ces  outrages  dans  fon  propre  pays  où  il  avoit 
toujours  paiu  avec  tant  d’éclat,  lui  furent  pins 
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fenfibles  que  fa  pauvreté  même.  C’eft  pourquoi  i 
pour  n’avoir  point  làns  celle  devant  les  yeux  de 
nouveaux  fujets  de  douleur,  il  prit  rclolunon 
de  quitter  la  ville,  &de  le  retirer  en  Egypte, 
où  peut-eftre  il  lui  reftoit  encore  quelques  biens. 
Dans  cette  pensée,  ayant  ramafle  le  peu  d’argent 
ni  lui  ctoit  dù , il  lortit  de  nuit  avec  (a  femme, 
ans  un  état  digne  de  compaflion , menant  cha- 
cun un  de  leurs  fils  par  la  main.  Ce  fut  en  cc  trille 
équipage  qu’ils  fe  rendirent  au  port  d’Oitie,où 
ils  s'embarquèrent  dans  un  vaiiTcau  qui  faiioic 
voile  en  Orient.  Cependanr  le  jour  arriva  au- 
quel une  victoire  lïgnalce  qn  Euftache  avoir  au- 
trefois remportée  fur  les  Barbares,  obligcoit  les 
Romains  de  donner  des  témoignages  de  leur 
joyc  par  une  feitc  publique.  Le  peuple  s’aflem- 
bla  pour  cela  dans  le  théâtre,  les  troupes  Préto- 
riennes y parurent  en  armes,  l’Empereur  même 
y voulut  eltre  en  perfonne.  Il  n’y  eut  que  le 
General  qui  y devoir  avoir  la  meilleure  part  qui 
n'y  parut  point.  On  l’attendit , on  le  demanda, 
on  le  chercha  ; mais  comme  il  ne  parut  point, 
on  informa  enfin  l’Empereur  de  la  dilkrace  qui 
lui  étoit  arrivée  par  la  perte  de  tous  les  biens. 
On  dit  que  ce  Prince , qui  étoit  T rajan , en  pleu- 
ra, Sc  qu’il  fit  faire  de  nouvelles  recherches  de 
cc  grand  homme , dans  le  deflein  de  le  remettre 
fur  pied  : mais  nos  laints  fugitifs  étoient  trop 
bien  cachez  pour  eflre  découverts.  Leur  navi- 
gation lut  heureufe,  Sc  iàns  aucun  accident  fâ- 
cheux. Quand  ils  furent  au  port  où  ils  vouloient 
aborder,  le  mailtre  du  vaifleau  qui  avoir  jette 
un  oeil  de  convoitilé  fur  Thcophiltc , s’en  làilit, 
& dit  à Euftache  qu’il  la  retenoit  pour  le  droit  du 
partage,  Sc  qu’abfolument  il  ne  la  lui  rendroit 
point.  Le  Saint  qui  fçavoit  qu’il  étoit  le  con- 
fervateur  de  la  pudicité  de  fa  femme , s’oppofa 
courageufcmcnt  à cette  violence,  Sc  offrit  au 
pilote  le  double  de  ce  qu’il  pouvoit  prétendre 
pour  fon  fa  lai re,  Sc  lui  remontra  l’iniquité  de 
fon  procédé,  qui  étoit  non  feulement  contre  la 
juftice , mais  aulli  contre  la  foi  publique,  & il 
lui  dit  qu’il  donnerait  jufquà  la  dcmicre  goûte 
de  fon  làng,  pour  dé  cn.irc  l’honneur  de  celle 
qu’il  lui  vouloir  ravir.  Cependant  comme  ce 
pilote  étoit  le  plus  fort , il  mit  Euftache  avec 
l'es  deux  enfans  à terre  * Sc  levant  aulli  - toll 
l’anchre,  il  gagna  la  pleine  mer,  le  lairtam  hors 
déipcrancc  de  revoir  jamais  fa  chcrc  Theo- 
phille.  De  quelle  conrtance  ce  grand  homme 
n'eut-il  pas  befoin  dans  une  conjoncture  fi  fur- 
prenante  Sc  fi  terrible  ? Il  falut  fe  refoudre  à 
perdre  celle  qu’il  aimoit  plus  que  lui-même,  & 
qui  l’aidoit  a porter  Je  poids  de  là  dilgrace.  11 
laiut  fouftrir  qu’un  autre  portèdall  celle  qui  lui 
appartenoit  uniquement,  Sc  que  la  mort  feule 
lui  devoit  enlever.  Il  falut  qu’il  lairtaft  fur  la 
mer  &:  à la  merci  d’un  barbare  &:  d’un  impudi- 
que , celle  pour  qui  il  aurait  eflTuyé  tomes  les 
tempêtes,  Sc  donné  mille  fois  là  vie.  Peut-on 
concevoir  une  affliction  plus  grande  ? Euftache 
neanmoins  la  reçoit  avec  foumifiion  Si  rcligna- 
tion  , il  adore  toujours  la  conduite  que  Jesus- 
Christ  crucifie  tient  fur  lui , il  s’y  abandonne 
avec  tcfpeft  j Si  quelque  rudes  que  foient  les 
coups  qui  lui  viennent  d&  fa  part , il  ne  laide 
pas  de  soflric  à en  recevoir  encore  de  plus 
durs. 

Dans  cette  difpofition  il  prend  fes  deux  cn- 
fans  par  la  main  j Ôi  pou rfui vaut  Ion  deflein  d’al- 
ler en  Egypte , il  marche  par  les  deferts  &:  par 
les  campagnes,  le  coeur  élevé  à Dieu,  Sc  rem- 
pli de  confiance  en  la  bonté.  Peu  de  temps  après 
il  arriva  au  bord  d’une  riviere , dont  les  eaux 
empêchées  par  la  rencontre  des  rochers  qui  la 
remplirtbienr , couloient  avec  beaucoup  de  rapi- 
dité de  bruit.  Elle  ctoit  fi  large,  qu’à  peine 
pouvoit-on  en  voir  les  bords.  Ayant  reconnu 
qu’en  de  certains  endroits  elle  étoit  gucable,  il 
réfolut  de  la  partir  avec  fes  deux  enfans } Sc  pour 


ne  rien  rifquer , il  en  parta  premièrement  un  iur 
les  épaules , puis  revint  prendre  l’autre  : mais  — — 
comme  il  approchoit  près  du  bord , il  apperçut  _ :o 
un  lion  qui  l'cmportoit  avec  une  courte  îi  pré-  ^lPTi 
cipitée,  qu'il  le  déroba  prelqu’cn  un  moment  fi  fan. 
à les  yeux.  Cette  trifte  vue  qui  penlà  le  faire liUi- 
mourir  de  douleur  , l’obligea  de  retourner 
promptement  fur  les  pas , de  crainte  qu'un  pareil 
accident  n’arrivaft  à celui  qu’il  avoit  déjà  pafse. 

Mais  comme  il  étoit  prdtàmomcrau  haut  du 
rivage,  Sc  qu’il  commcnçoit  à dire  : mon 

fils , nous  avoni  p.niu  ton  frété  1 n ne  bitc  farouche  I'j  Je. 
vorc  une  louve  d’une  force  Sc  d’une  graflèui 
prodigieufe , failit  par  le  corps  ce  pauvre  inno- 
cent , Sc  l'enleva  pour  fervir  de  proye  à fes  pe- 
tits. Euftache  courut  pour  le  làuvcr , mais  ce 
fut  inutilement  $ la  louve  plus  agile  que  lui , 

’ l’emporu  dans  le  defert  par  des  routes  lecretcs, 
qu'il  fut  importible  de  reconnoiftre.  Quels  fu- 
rent les  fentimens  de  ce  pere  infortuné  en  des 
accidens  û imprévus  Sc  h funeftes  ï De  quels 
yeux  vit-il  ces  deux  fculs  gages  qui  lui  reftoient 
de  l'amitié  de  fon  époufe , dans  la  gueule  de  ces 
belles  carnacieres  preftes  à les  étrangler , à les 
mettre  en  pièces  Sc  à les  dévorer  î fi  ne  perdu 
neanmoins  rien  de  fon  courage  Sc  de  fa  réiïgna- 
tion  aux  ordres  de  Dieu.  Il  fe  mit  véritable- 
ment le  vifage  Sc  la  poitrine  contre  terre , mais 
cc  fut  pour  adorer  la  grandeur,  pour  reconnoi- 
tre  fa  puiflànce  Sc  (on  autorité  aDibluc , Sc  pour 
contcflcr  qu’il  ctoit  le  Maillre  non  feulement  de 
tous  fes  biens,  mais  aulli  de  fa  femme  &c  de  lès 
. enfans , Sc  que  c’étoit  à lui  ~a  en  dilpofer.  11  éleva 
' fes  yeux  Sc  là  voix  vers  le  Ciel , mais  cc  fut 
pour  bénir  là  juftice  dans  les  coups  qu’elle  lui 
donnoit , Sc  pour  lui  demander  les  grâces  qui 
lui  étoient  neccflài res, afin  de  porter  de  fi  grands 
fléaux  avec  la  patience  d’un  véritable  Chrétien. 
Enfin,  ce  qui  cft  admirable,  au  milieu  de  tant 
de  difgraces , où  il  fembloit  que  Dieu  l’euli 
abandonné,  il  efpera  toujours  en  (es  promefles, 

Sc  ne  douta  point  qu’ayant  efté  li  véritable  dans 
la  prédiction  des  maux  qui  lui  étoient  arrivez, 
il  ne  le  fuit  aulli  dans  l’aflùrance  qu’il  lui  avoit 
donnée  que  ces  maux  feraient  changez  en  une 
abondance  de  toutes  fortes  de  biens. 

Se  voyant  ainli  feul,  il  quitta  la  pensée  d’aller 
en  Egypte,  Sc  s’arrêta  dans  un  village  voifin, 

) appelle  Badilè,  où  il  fe  donna  à un  riche  la- 
boureur pour  cultiver  fes  terres,  & lui  rendre 
tous  les  autres  ferviccs  qu’il  pouvoit  éxiger  de 
lui  dans  là  maifon.  Comme  il  conferva  toujours 
la  crainte  Sc  l’amour  de  notre  Seigneur,  Sc  que 
nonobftant  fes  grands  travaux , il  ctoit  ailidu  à 
la  prière , Sc  partoit  pluiieurs  heures  du  jour  à 
louer  Dieu  Sc  à verler  des  larmes  de  compon- 
ction , il  attira  viliblement  la  bénédiction  du 
Ciel  fur  tous  les  biens  de  fon  Maiftrc  dont  il 
avoit  la  charge:  de  forte  que  cc  bon-homme  ne 
pouvoit  affez  bénir  l’heure  Sc  le  moment  qu’il 
l'avait  reçu  au  nombre  de  fes  domeftiques. 
D’ailleurs,  la  divine  Providence  ne  permit  pas 
qu’il  fuit  tait  aucun  mal  ni  à là  femme  ni  à fes 
enfans.  Car  pour  fa  femme , le  Pilote  qui  l’a- 
voit  enlevée,  tout  lafeif  Sc  barbare  qu’il  ctoit, 

' n'ofa  pas  entreprendre  fur  là  ch^fteté , Sc  il  la 
laillà  bien  tort  libre  par  fa  mort  qui  arriva  peu 
de  temps  après.  Et  pour  fes  enfans , iis  furent 
délivrez  de  la  gueule  du  lion  Sc  de  la  louve , 
par  des  Bergers  Sc  des  Laboureurs  qui  coururent 
lus  à ces  animaux , Sc  les  contraignirent  pour 
s’enfuir  plus  ville , d'abandonner  leurs  proyes , 
üns  leur  avoir  encore  fait  aucune  blefsûre.  Ces 
petits  innocens  furent  même  élevez  avec  beau- 
coup de  foin  par  les  païlans  charitables  qui  les 
avoient  lauvez.  Mais  quoique  ce  fuit  en  des  lieux 
allez  proches  l’un  de  l’autre,  Sc  qui  nctoicnt 
pas  meme  éloignez  de  celui  où  Euftache  étoit 
en  fervice , jamais  neanmoins  le  perc  Sc  les  en- 
fans  ne  fe  reconnurent  ; Sc  noire  Saint  fut  qua- 
torze 
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torze  ans  dans  la  fervitude , fans  rien  apprendre  A 
i de  la  mifericordc  que  Dieu  avoit  exercée  en- 

20.  vers  des  pcrlonnes  qui  lui  étoient  li  chcres. 

S i P T.  Au  bout  de  ce  temps , la  vertu  de  ce  nouveau 
Job  étant  fuffifamment  éprouvée,  notre  Seigneur 
voulut  lui  rendre  avec  ‘avantage , tout  ce  que 
fa  tres-jufte  providence , que  le  monde  appelle 
fottement  mauvaife  fortune,  lui  avoit  ôte.  Une 
Nation  barbare  ne  pouvant  fupporter  la  domi- 
nation des  Romains , prit  les  armes  pour  la  fe- 
couriri&  s'étant  jettee  lur  les  terres  de  l’Empire , 
y fit  de  grands  degafts , en  enleva  beaucoup  de 
prilbnnicrs  &:  de  butin,  6c  fe  retira  enfin  dans 
ion  pays , refoluë  de  faire  tefte  aux  armées  les 
plus  formidables  qui  la  viendraient  attaquer. 
L’Empereur  Trajan  étant  informe  de  ce  qui  fc 
pafloit,  voulut  en  avoir  railon,  6c  chercha  pour  R 
cela  un  General,  d’arméç , fur  la  prudence  fie  la  a 
valeur  duquel  il  puft  entièrement  fc  repofer.  11 
fe  fouvint  alors  de  Placide  $ c’étoit  notre  Eufta- 
che , qu’il  avoit  autrefois  employé  contre  les 
Daces  6c  contre  Decebale  leur  Roy,  6c  qui  par 
fon  courage  invincible  les  avoit  fubjuguez,  6c 
rendu  tributaires  de  la  puiflance  Romaine.  L’E f- 

frit  de  Dieu  qui  avoit  rcfolu  de  fe  fervir  de  ce 
rince  pour  tirer  de  la  poufliere  un  li  grand 
Homme,  lui  mit  dans  la  pensée  qu’il  étoit  le 
fcul  Capitaine  qui  puft  rcullir  dans  cette  nou- 
velle expédition.  Il  le  fit  donc  chercher  beau- 
coup plus  diligemment  qu’il  n’avoit  fait  au 
commencement  de  fes  difgraces.  Ne  pouvant  le 
trouver  en  Italie , il  promit  de  grandes  récom- 
penfes  à ceux  qui  découvriraient  où  il  ctoir,  6c  C 
qui  feraient  allez  heureux  pour  le  lui  amener. 
Entre  ceux  qui  fc  mirent  en  peine  de  mériter 
ces  récompcnfes , il  y en  eut  deux  que  la  Provi- 
dence divine  conduiût  au  village  où  Euftache 
faifoit  l’office  de  Laboureur.  Ils  s'accofterent 
de  lui  fans  le  connoiftre  ; 6c  dans  l’entretien  ils 
lui  déclarèrent  le  ïujet  de  leur  voyage,  6c  l’em- 
preffement  où  étoit  Trajan  de  trouver  le  Capi- 
taine Placide.  Us  avoient  tous  deux  fervi  fous 
lui  pendant  qu’il  étoit  à la  tefte  des  armées,  ce 
qui  fit  qu’il  n'eut  pas  de  peine  à les  reconnoiftre. 
Mais  fon  changement  d’état  joint  à fes  grandes 
aufteritez  &c  aux  pleurs  qui  couloient  continuel- 
lement fur  fes  joues,  l'avoient  fi  fort  défiguré, 
qu’il  ne  fut  pas  reconnu  d’eux.  Cependant  com- 
me en  lui  parlant  de  Placide , ils  lurent  obligez  D 
de  lui  parler  autli  de  fa  femme  6c  de  fes  enfans, 
qu’ils  avoient  bien  connus  dans  le  temps  de  fa 

f*rofpcrité,  ils  réveillèrent  tellement  en  lui  les 
ëntimens  de  perc  6c  d'époux , que  fes  larmes  6c 
fes  foupirs  le  trahirent  enfin.  Ils  remarquèrent 
il  cft  a.  aufli  à fon  cou  la  cicatrice  d'une  playe  qu’il 
iven.  avoit  reçûë  dans  un  combat,  6c  qui  avoit  une 
cavité  6c  une  figure  aflez  extraordinaire  pour  le 
faire  difeerner  de  toute  autre  perfonne  : ainfi  ne 
doutant  plus  que  ce  ne  fuft  lui-même , ils  fe  jec- 
terent  à fon  coup , ils  l’embraffcrent  avec  beau* 
coup  de  tendreffe  6c  d’afFection , 6c  le  conjurè- 
rent de  ne  pas  priver  l’Empire  du  fccours  qu’il 
attendoit  avec  impatience  de  fa  (àgeflè  6c  de  là 
generoGté.  Euftache  fut  donc  obligé  d'avouer 

3u’il  étoit  Placide  ; mais  il  ne  fe  rendit  à leurs 
efîrs  qu’aprés  avoir  confulté  l’oracle  du  Ciel , 

6c  apres  en  avoir  reçu  ordre  dans  une  révélation  E 
de  les  fuivre , 6c  de  reprendre  fon  premier  em- 

S loi  de  General  d’armee.  11  fut  donc  conduit  à 
.orne , où  Trajan  le  reçut  avec  une  bienveillan- 
ce  extraordinaire.  Il  lui  rendit  d’abord  les  mar- 
ques de  fa  première  dignité  j il  lui  mit  de  grands 
tréfors  entre  les  mains , tant  pour  fe  faire  un 
équipage  conforme  à fa  qualité,  que  pour  four- 
nir aux  frais  de  la  guerre  * il  lui  donna  de  bon- 
nes troupes , au  Quelles  il  commanda  de  lui 
obéir  comme  à fa  propre  perfonne , ne  doutant 
point  qu’elles  ne  revinflent  vi&orieules,  fi  elles 
fuivoient  exactement  les  ordres  d’un  Chef  fi  ex- 
périmenté , 6c  qui  avoit  fi  fouvent  fait  preuve 
Tome  III. 


de  fes  vertus  militaires  * enfin  il  l’envoya  contre 

les  ennemis  avec  toute  Ibrte  de  bons  prclagcs , zo 
lui  promettant  d'ailleurs  qu’aprés  la  viûoire  il  g t ? 
le  comblerait  de  biens , 6c  l’honoreroit  des  plus 
grandes  charges  de  la  République.  Euftache  fai- 
llit peu  d’état  de  tous  ces  avantages  \ cependant 
confiderant  que  c’étoient  des  moyens  dont  Dica 
fc. vouloir  fervir  pour  fa  plus  grande  gloire,  6c 
pour  le  conduire  lui- même  à I honneur  du  mar- 
tire , il  partit  à la  tefte  de  fon  armée , 6c  (è  rendit 
au  plùtoft  au  lieu  du  combat.  Son  expédition  Cnndc 
fut  fi  heu reufe, qu’il  pouvoit  dire  ce  quun  Em-  ,,ûow«- 
pereur  Romain  dit  en  une  autre  occafion  : fe  fuit 
venu  , j’ai  vâ . & j’ai  vaincu.  A peine  fut-il  arrivé 
chez  les  rebelles,  qu’il  leur  livra  la  bataille , les 
défit  à plate-couture , fe  rendit  maiftre  de  leurs 
villes  & de  léurs  forts , 6c  les  contraignit  de  le 
remettre  fous  l’obéïflance  des  Romains , &:  de 
leur  payer  tribut.  Il  eut  befoin  pour  cela  dune 
puifiànte  affiftance  du  Ciel , mais  il  l'implorait 
continuellement  par  fes  prières  6c  par  les  fuffra- 
ges  de  tous  les  Chrétiens  qu’il  pouvoit  rcconnoï- 
tre  dans  fon  camp. 

La  bonté  de  Dieu  ne  fe  termina  pas  à ces  la- 
veurs, elle  lui  fit  autli  la  grâce  de  reconnoiftre  à 
fon  retour  fa  femme  6c  fes  enfans,  qui  ne  lui 
avoient  efté  enlevez  que  pour  lui  eftre  rendus 
d'une  manière  plus  éclatante.  Comme  dans  la 
guerre  dont  nous  venons  de  parler,  on  avoit 
obligé  chaque  village  de  fournir  deux  Soldats 
pour  l’armce,  il  arriva  que  fes  deux  fils  furent 
nommez  de  la  part  du  village  où  ils  avoient  elle 
élevez , pour  fatisfairc  à cet  Edit , 6c  fe  rendirent 
eftétlivcment  dans  le  camp.  Leur  force,  leur 
vertu . leur  bonne  grâce  6c  leur  généralité  les  fit 
confiderer  d’ Euftache  leur  General  j il  les  che-  ilmn»»» 
rifloit  j il  aimoit  à les  voir  •>  il  les  faifoit  fouvent  ^mme 
venir  dans  fa  tente , fans  feavoir  qu’ils  fufTent  fes 
enfans  * il  les  nourrifloit  ae  fa  table , 6c  leur  fai-  c 
(bit  toutes  les  grâces  qu’un  Soldat  peut  attendre 
de  fon  Capitaine.  Un  jour  qu’on  avoit  campé 
dans  un  lieu  fort  agréable , oc  ou  il  y avoir  de 
tres-beaux  jardins , il  arriva  que  s'entretenant  cn- 
fcmblede  leurs  avantures,  ils  reconnurent  évi- 
demment qu’ils  étoient  freres*  6c  ce  qui  cften- 
core  de  plus  furprenant,  c'eft  que  par  un  mer- 
veilleux fécretdc  la  divine  Providence,  ce  jar- 
din dans  lequel  ces  deux  freres  s’entretenoient 
fans  fe  connoiftre , fe  trouva  eftre  fous  la  garde 
de  Theopiftc  leur  mere;  elle  nctoit  pas  éloi- 

fnée  d eux  pendant  qu’ils  racoritoienr  ce  qui  leur 
toit  arrivé,  elle  entendit  tout  leur  colloque  ; 6c 
quoiqu’elle  ne  lçut  pas  que  l’un  de  fes  enfans  avoit 
efté  emporté  l'un  par  un  lion,  & l’autre  par  une 
louve , parce  que  ces  chofes  étoient  arrivées  de- 
puis fon  enlèvement,  elle  reconnut  neanmoins 
par  d'autres  circonftanccs  qu’ils  rapportèrent,  6c 
lur  tout  par  ce  qu’ils  dirent  de  la  violence  qu’on 
avoit  faite  à leur  mcrc  dans  un  vaifTeau , qu’aflurc- 
ment  ils  lui  appartenoient.  Elle  n’ofapas  toutefois 
leur  en  parler , de  crainte  d’eftre  rebutée  comme 
une  trompeufe:  mais  s’étant  fait  conduire  au  Ge- 
neral, elle  le  fupplia  feulement  de  trouver  bon  * 

quelle  fe  joignift  à fes  domeftiques  pour  retour- 
ner à Rome  qui  ctoit  fon  pays , efpcrant  que 
dans  la  marche,  ou  du  moins  à Rome  meme, 
elle  trouveroit  l'occafion  favorable  de  fe  faire 
avouer  par  fes  enfans.  Ce  fut  en  cette  entrevue 
que  Theopifte  reconnut  Euftache,  6c  qu’Eufta- 
cne  reconnut  Theopifte,  6c  que  l'un  6c  l'autre 
eurent  la  confolation  de  jouir  des  chers  embraf- 
femens  de  leurs  enfans.  Leurs  avantures  étoient 
fi  fingulieres  6c  fi  mémorables , que  le  feul  récit 
mutuel  qu’ils  s’en  firent  étoit  fuffifant  pour  les 
afTurer  qu'ils  ne  fe  trampoient  pas  : mais  ils  di- 
rent encore  tant  de  particularitez  de  ce  qui  s’é- 
toit  pafle  dans  leur  famille  avant  leur  difgrace, 
qu'il  ne  leur  relia  aucun  fujet  de  doute  qu’ils 
ne  fufTent  ce  qu’ils  étoient  cflcélivement.  D'ail- 
leurs  les  traits  de  leurs  vifages  n’étoient  pas  fi 
Ebbb 
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__  fort  effacez , ni  leurs  manieies  d’agir  ô£  de  par- 
iQ  1er  fi  fort  changées , qu’ils  ne  hflent  renaiftre  les 
S e p t anc'enncs  idées  que  la  longueur  du  tems  n'avoir 
pas  encore  entièrement  eftacées.Qui  pouroit  donc 
exprimer  la  joye  3c  la  douceur  dont  ces  quatre 
cœurs  furent  alors  remplis  3c  comme  inondez? 
Quelles  louanges  ne  donnèrent- ils  pas  à Notre- 
Seigneur  d'avoir  û fidellcment  accompli  fes  pro- 
menés, 8c  de  les  avoir  conduits  à la  gloire  par 
des  routes  fi  droites, quoi  qu  apparemment  fi  peu 
proportionnées  au  but  où  elles  tendoient.  Tou- 
te l’armée  eut  part  à cette  allégrefte,  3c  quand 
on  publia  que  leur  General  par  un  bonheur  inefi- 
pere , avoit  retrouve  fa  femme  & fes  enfans  qu’il 
avoit  perdus  depuis  feize  ans  .il  fe  fit  par  toutes 
les  tentes  des  acclamations  3c  des  cris  de  ioye  qui 
montroient  alfcz  combien  fa  félicité  leur  croit 
chere. 

Dans  tout  le  refte  du  voyage  ce  ne  furent  en- 
core que  réjoüiflànces  continuelles.Mais  Eufta- 
che  qui  avoit  confervé  la  patience  dans  l’adver- 
litc.nc  confcrva  pas  moins  la  modération  dans  la 

firofpcrité  : il  ne  regarda  fa  femme  que  comme 
a focur , 5c  fes  enfans  que  comme  fes  freres  en 
JcfusChrift.  Il  le  retiroit  fouvent  dans  le  fccret 
de  fon  pavillon  pour  y adorer  Ion  Dieu,  fle  pour 
lut  prêfenter  le  lacrifice  agréable  de  fes  prières  & 
de  les  larmes  : le  Crucifix  qui  avoit  été  la  fource 
de  fon  bonheur , eftoit  l'objet  ordinaire  de  fes 
hommages  ôede  fes  refpe&Sj  là  profterne  devant 
fon  divin  Sauveur  mourant  en  Croix,  il  lui  ren- 
doit  d'humbles  attions  de  grâces  pour  toutes  les 
faveurs  qu’il  en  avoir  reçues,  il  lui  fai  foi  t mille 
proteftations  de  demeurer  à jamais  inviolable- 
ment  arraché  à fon  fervice,  il  lui  demandoit  les 
fecouts  nccc flaires  pour  fe  bien  préparer  à la  mort 
qu’il  at  tendoit  ; car  comme  il  ne  pouvoir  plus  dou- 
rer, apres  l accomplilfement  de  tant  de  prédictions, 
que  celle  de  (on  martirc  ne  s’accomplît  aulfi  in- 
failliblement , il  penfoic  moins  aux  triomphes 
qu  on  luidifpofoità  Rome'qu’aux  tco  rmens  qu’il 
y devoit  endurer.  En  effet  quand  il  fur  proche  de 
la  ville,  il  apprit  que  Trajan  étoit  mort,  8c 
qu' Adrien,  homme  barbare  8c  extrêmement  at- 
taché a la  fu perdition  de  l Idolâtrie , avoit  été  mis 
en  fa  place.  Cette  nouvelle  l’eût  affligé  s'il  eût 
été  moins  fournis  aux  ordres  de  la  divine  provi- 
dence. Cependant  ce  nouvel  Empereur  le  reçut 
avec  tous  les  Témoignages  d affection  5c  de  recon- 
noi  fiance  qu’un  fuiet  pouvoit  cfpcrer  de  fon  Prin-  j 
ce.  11  lui  ht  rendre  tous  les  honneurs  qu’on  avoit 
coutume  de  rendre  aux  victorieux , 8c  il  lui  don- 
na tant  de  part  dans  fes  bonnes  grâces, qu’on  ne 
doutoii  point  qu'il  ne  l’clevad  bien  toft  aux  pre- 
Sm  triom  micros  dignitez  de  l'Empire.  Mais  Dieu  ne  per- 
phe.  mit  cette  exaltation  d'Eultache,  que  pour  rendre 
Ton  martire  plus  glorieux  fie  de  plus  grande  édi- 
fication parmi  les  Fidèles. 

C'étoit  la  coutume  des  Empereurs  apres  qu’ils 
avoient  remporté  quelques  fignalées  victoires , 
d’en  aller  rendre  grâces  à leurs  Dieux  dans  les 
Temples:  Adrien  crut  que  celle  d'Eultache  me- 
ritoit  bien  qu’il  obfervalt  exactement  cette  céré- 
monie. 11  ordonna  donc  qu’on  difpolàft  toutes 
chofes  dans  un  de  ces  lieux  d'abomination  pour 
un  facrifice  lolemnel  : il  fit  convoquer  le  Sénat 
fie  les  principaux  Magiftrats  de  la  ville , il  don- 
na ordre  à tous  fes  Ofiiciers  de  s’y  trouver  ; & le 
jour  qu’il  avoit  marqué  pour  cette  fupcrltition 
crant  venu.il  s’y  rendit  en  pcrlonne.afin  que  la  fetc 
fc  tift  avec  plus  d’éclat  8c  de  magnificence.  Eu  (ta- 
che depuis  l'on  retour  ctoit  prelque  toujours  à les 
cotez; ce  Prince  s'eftimant  extrêmement  honore 
de  la  compagnie  d'un  fi  grand  homme  : mais  le 
voyant  aller  au  Temple  pour  une  action  fi  exé- 
crable, il  fe  retira  fccretement , 8c  n’y  voulut  point 
paraître.  Adrien  remarqua  fon  abfence, 8c  s’en  for- 
ma ü fa  d’autant  plus, que  la  felte  ne  fe  faifoitqu'cn 
conlideratton  d une  victoire  que  lui-même  avoit 
remportée.  Des  qu’il  fut  de  retour  en  fon  Talais 


. il  fit  venir  Euftache  en  fa  prefence,  & lui  deman" 
da  pourquoi,  lui  qui  «coït  le  plus  redevable  aux  — 1 — 
Dieux  de  la  defiàite  des  ennemis  8c  de  la  con-  ^ 
quête  de  leur  pays , ne  serait  pas  trouve  au  facri-  °*?T* 
hcc  que  I on  avoit  fait  «our  leur  en  témoigner 
des  rcconnoiflances.//  y a déjà  long  tems, Seigneur, ré- 
pondit Fultachc.ipr  ; nui  r,  ndu grâces  an  Dieu  Tous- 
puiffam  Créateur  du  Ciel  & de  U Terre , auquel  je  m'en 
recomoif  uniquement  redouble.  F our  les  Dieu v que  rous 
adorc\ , ce  font  d*  s démons  ennemis  des  hommes , de  qui 
nous  ne  recevons  aucun  bienfaits , & qu.  méritent  pii* 
toft  nos  exécrations  que  nos  louanges  Û"  nos  rtuxrciemni: 
ainfs  je  ri  avais  garde  de  me  trouver  au  facrifice  profane 
que  vous  leur  ave\  offert , qui  eût  je  utile  mes  mains  & 
qui  m'eit  rendu  coupable  d’impietè&  de facri'.ege.  Une 
reponfe  fi  génereufe  irrita  exirémement  Adrien: 
il  s’emporta  contre  Euftache,  il  le  traita  de  traî- 
tre 8c  de  perfide, 8c  Payant  fait  faifir  par  fes  Gar- 
des, il  l'envoya  en  prilon  pour  y attendre  la  Sen- 
tcncc  de  mort  qu’il  ctoit  rclblu  de  donner  con- 
tre lui , s’il  ne  changeoit  de  fenriment , & s’il  ne 
renonçoit  à JesusC-hrist  pour  retourner  au  culte 
des  Idoles.  11  fit  en  fuite  arrêter  8C  jetter  dans  la 
même  prifon  la  femme  8c  les  enfans  de  ce  géné- 
reux Confeilcur  de  Jcfus-Chrift,  parce  qu'il  ap- 
prit qu’ils  fàiloient  comme  lui profellion  du  chrif- 
tianifme.  Pendant  trois  jours  qu'ils  demeurerenc 
tous  quatre  dans  cette  prilon.laplufpart  des  Chré- 
tiens qui  croient  dans  Rome  leur  rendirent  vifî- 
re  pour  les  congratuler  de  leur  refolution  , 

& les  animer  à la  perlcvérance.  Les  faux  amis 
d’Eultache  travaillèrent  de  leur  côte  à les  cor- 
rompre , 8c  à leur  perfuader  d’obéir  à l’Empereur. 

Ce  Prince  qui  avoit  de  la  peine  à perdre  un  hom- 
me fi  utile  à fon  Etat , lui  envoya  auûi  de  fes 
confidens  pour  tâcher  de  le  gagner  par  promclïcs 
ou  par  menaces.  Mais  toutes  ces  follicitations 
ne  (ervirent  qu’à  augmenter  fon  courage  & à lui 
donner  plus  de  force  & de  fermeté. 

Adrien  voyant  donc  qu’il  n'y  avoit  aucune  ef- 
perance  de  le  réduire,  le  condamna  avec  fa  fem- 
me 8C  fes  enfans  à être  expolë  publiquement  à 
des  lions  afbmez.  Le  théâtre  fut  aulli-toft  ouvert, 
ôc  nos  quatre  bien-heureufes  victimes  furent  li- 
vrées à ces  bêtes  fcroces  pour  en  être  dévorées. 

Il  n’y  eut  perfonne  des  altiltans  à qui  un  fpeûa- 
cle  u tragique  ne  tiraft  les  larmes  des  yeux.  Il 
n’y  avoit  aue  fort  peu  de  tems  qu’on  avoit  vu 
Euftache  clans  un  enar  de  triomphe  , couvert  de 
lauriers,  couronne  de  gloire,  8c  conduit  dans  le 
milieu  de  la  ville  au  bruit  des  trompettes  3c  des 
inftrumens  de  mufique , & avec  les  acclamations 
de  tout  le  peuple  ; 3c  on  le  voyoit  alors  prefque 
nud,  couché  fur  le  fable,  3c  donne  cnproye  à 
des  animaux  carnaciers.  La  majefte  de  Ion  port, 
la  réputation  de  fa  vertu , 8c  le  fouvenir  du  fer- 
vice  ligualê  qu’il  venoit  de  rendre  à la  Républi- 
que lui  concilioient  l’amour  3c  la  compaflion  de 
tout  le  monde:  mais  ce  qui  le  fit  plus  admirer, 
fut  que  s’étant  mis  à genoux  dans  la  compagnie  de 
là  femme  3c  de  fes  enfans , il  les  exhorta  avec  une 
force  3c  une  confiance  invincible  à donner  volon- 
tiers leur  vie  pour  Jefus-C.  Cependant  les  lions 
toutaftàmez  qu'ils  croient,  n’eurent  que  du  ref- 
pc£  pour  eux  j dés  qu’ils  virent  ces  bien-heu- 
reux Martirs , ils  s'approchèrent  d’eux , mais  bien- 
loin  de  leurnuire,ils  fe  couchèrent  à leurs  pieds, 
ils  les  leur  léchèrent  8c  les  careflcrent  aulli  fami- 
lièrement, que  s’ils  avoient  etc  apprivoifés  de- 
puis long-rems.  Ce  miracle  n'adoucit  point  la  ri- 

Sueur  du  Tyran.  Il  en  conçut  au  contraire  tant 
e rage  contre  les  Serviteurs  de  Jefus-Chrift, qu'il 
rélolut  de  leur  faire  endurer  un  des  plus  cruels 
8c  des  plus  rigoureux  fuppliccs  qui  ayent  jamais 
été  inventez  contre  les  Martirs. 

Les  Empereurs  fes  Prédcccfleurs  avoient  fait 
faire  un  grand  taureau  de  bronze , dans  le  ventre 
duquel  on  pouvoit  enfermer  plulieurs  per  fon- 
nés.  Ils  le  faifoient  donc  mettre  en  tcu  $ puison 
y jettoir  les  Chrétiens , qui  y croient  confunxz 
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dans  d'horribles  douleurs.  Ce  fut  dans  cette  ma-  A 

- 2.i  . chine  qui  faifbit  horreur  aux  bourreaux  mêmes, 

S i pr.  qu'Adnencommandaquelonmift  Euftache avec 
fa  femme  6c  Tes  enfans.  Avant  que  d y entrer  ils 
Son  nurt.  rendirent  grâces  à Dieu  de  tous  les  bienfaits  qu’ils 
avoient  reçus  jufqualors de  fon infinie  bonté.  Us 
le  prièrent  d’avoir  leur  facrificc  agréable , com- 
me il  avoit  agréé  celui  de  fàint  Efticnne  8c  de 
tous  les  autres  Martirs.  Us  lui  demandèrent  aufli 
de  ne  point  reietter  les  demandes  de  ceux  qui  im- 
ploreraient fa  mifèricorde  par  leur  interccilion  * 
ce  qu'une  voix  du  Ciel  les  aflüra  leur  eftre  favo- 
rablement accordé.  Enfin  s'étant  munis  du  ligne 
de  la  Croix , ils  entrèrent  généreufement  dans  ce  B 
taureau,  où  ils  rendirent  leurs  âmes  à Jefus-C. 
non  pas  par  la  violence  du  feu , qui  n’ofa  pas 
toucher  un  feulde  leurs  cheveux,  mais  par  l’or- 
dre de  Dieu , 6c  par  l’ardeur  de  leur  charité.  On 
n’ouvrit  la  machine  que  trois  jours  après  qu’ils 
y furent  enfermez,  6c  on  trouva  que  leurs  corps 
croient  aulli  entiers , 8c  aulli  frais  que  s’ils  eufTent 
cfté  encore  vivans:  ce  qui  fut  caufe  de  la  con- 
verfion  d'un  grand  nombre  d’idolâtres. 

Leur  martire  arriva  le  vingtième  de  Septem- 
bre ûx-vingts  ans  après  la  naiflànce  du  rilsde 
Dieu.  Métaphralle  a écrit  leur  vie , 6c  Jean  Bap-  C 


tifte  Manfini , l’un  des  plus  célébrés  Ecrivains  _ 
d'Italie  pour  l’élcgancc  6c  la  politeflè  de  fon  fty  z i " 
le,  en  aufli  compole  un  livre  ,quc  le  ûeur  de  fàint  Sept. 
Michel  a traduit  d’Italien  en  François.  Leur  mé- 
moire cft  marquée  dans  les  quatre  Martirologcs 
ordinaires.  Saint  Jean  Damalcene  cite  leurs  aacs. 

Il  y a à Rome  une  belle  Eglifc  dédiée  en  l’hon- 
neur de  faint  Euftache  ,où  l’on  a coutume  de  tai- 
re l'aumône  aux  pauvres.  Nous  en  avons  aufli 
une  très  magnifique  de  fon  nom  à Paris, qui  cft 
la  plus  grande  Paroifle  de  cette  ville  capitale  de 
tout  le  Royaume. 

Une  partie  de  fon  corps  a efté  apportée  par  l'Ab- 
bé Sugger,  dans  l’Abbaye  Royale  de  faint  De- 
nis en  France , où  il  repofe  dans  une  châflc  ; 6c 
il  y en  a aufli  quelques  oITemcns  dans  la  même 
Paroifle  de  faint  Euftache  à Paris.  Son  Office  qui 
n'étoit  autrefois  que  fimple  6c  que  le  Pape  Ur- 
bain Huitième  fit  lemidoublcà  1 inftancede  Mau- 
rice de  Savoye  Cardinal  du  titre  de  faint  Eufta- 
che , eft  maintenant  double  par  un  Decret  du 
Pape  Clément  Neuvième.  La  Paroifle  qui  porte 
fon  nom  dans  Paris  8c  beaucoup  d’autres  Eglifcs 
ne  célèbrent  là  fefte  que  le  3 • de  Novembre  : mais 
nous  nous  lommes  conformez  félon  notre  cou- 
tume au  Bréviaire  6c  au  Martirologe  Romain. 


LE  VINGT-VNIE'ME  JOVR  DE  SEPTEMBRE , 
O*  de  la  Lune  y le 


a 

b 

C 

d 

e 

f 

s 

h 

i 

K 

1 m 

n p 

q 

r 

29 

30 

1 

a 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 10 

11  12 

13 

*4 

f 

t 

U 

~7T 

~r 

ù 

D 

E 

F 

F 

G H 

M 

N 

P 

15 

16 

17 

18 

1 9 

20 

21 

22 

U 

23 

24  25 

26 

27 

28 

Le  Marti-  T ^ naifTance  au  Ciel  de  faint  Muttkitn  Apoftre  6c 
rologe  Rb-  F^angel^6  > qui  fut  martirife  lorlqu'il  ptèchoit  en 
«ujû.  Ethiopie.  Son  Evangile , compofc  en  Hébreu  , fut  trou- 
vé pat  la  révélation  qu’il  en  donna , avec  le  corps  de  S. 
Barnabe  Apoftre  , au  tems  de  l'Empcfcur  Zenon.  Dans 
la  Terre  de  Saar  , de  faint  Jonas  Prophcrc , qui  fut 
enterré  àGcth.  A Ri  me , de  faint  Pamphile  Martir. 
A vingr  milles  de  la  meme  Ville  dans  la  voyc  de  Gau- 
dc,  la  pffion  de  faint  Alexandre  Evcquc,  qui  fur- 
monta  pour  U Foy  de  Jefus-Chrift  fous  l'Empereur 
Antonin,  les  chiifncs,  les  coups  de  bafton , le  cheva- 
let , les  torches  ardentes  , les  ongles  de  fer , les  bêtes  fé- 
roces , fie  les  flammes  d’une  foumaife , & gagna  enfin 
la  gloire  immortelle,  en  perdant  la  tête  d’un  coup  d’c- 
péc.  Le  Pape  Damafc  fit  depuis  transférer  fon  corps  i 
Rome  le  vingt-fixiéme  de  Novembre,  fie  ordonna  qu’on 
en  fit  U fefte  en  ce  jour.  En  Phcnicie,  de  faint  Eufe- 
bc  Martir , qui  fut  rrouver  de  lui-même  le  Préfet , 6c 
lui  déclara  qu’il  écoit  Chrétien  *,  mais  pour  récompcn- 
fe  de  fa  conhffion  , il  endura  beaucoup  de  tourmens , 


D 6c  fut  enfin  décapité.  En  Chypre , de  faint  Ifaac  Evê- 
que fie  Martir.  Au  meme  lieu , de  faint  Mclccc  Evc- 
que  fie  Confcfleur.  En  Ethiopie,  de  faintc  Iphigénie 
Vierge  , laquelle  ayant  été  bapritêe  fie  dediefc  à Dieu 
pr  l’Apoftrc  faint  Matthieu  . mourut  fainteraent. 

De  plus  , au  Monafterc  de  Drogcn  en  Flandre  , de  Autre»  SS* 
fainr  Geculphe  Mardi.  A Bcfançon  , de  faint  Hilaire  de  Fiance* 
Evêque  , envoyé  en  cette  ville  par  le  Pape  faint  Syl— 
vcftre.  A Apt  en  Provence , de  faint  Caftor  Evcque  , 
qui  fonda  un  Monafterc  fur  frs  Terres , où  s'étant  ren- 
fermé , il  n’en  fut  tiré  que  pr  violence  pour  eftre  mis 
fur  ce  Siège  i il  remplit  neanmoins  pamnement  tous 
les  devoirs  de  f*  charge  , fi c s’acquic  l eftime  d’un  véri- 
table Paftcur  des  âmes.  A Labcs  , de  faint  Abel  Evcqufi 
qui  eft  le  même  que  l’Archevêque  de  Reims  marqué 
au  j.  jourd’Aouft.  A Troyc,  de  faintc  Maure  Vierge* 

A faint  Denis  en  France  , la  Tranflation  de  faint  Pclc- 
E lin  Evêque  d'Auxerre,  fie  Martir.  Et  ailleurs  de  plu- 
ficurs  autres  Saints , fiée. 


DE  SAINT  MATTHIEV , APOSTRE  ET  EVANGELISTE. 


LA  force  de  la  grâce  paroift  d’autant  plus  gran- 
de , qu’elle  trouve  moins  de  difpohtion  dans 
un  coeur,  lorfqu’elle  fe  prefente  à lui  pour  le  con- 
vertir. C’eft  ce  qui  rend  admirables  ces  cliange- 
mens  foudains  6c  imprévus  qui  fe  font  quelque- 
fois, lors  même  que  le  pecheur  cft  le  plus  atta- 
ché à fes  mauvailes  habitudes , 6c  qti  il  femble 
moins  difpofe  à y renoncer.  Car  il  faut  alors  une 
vertu  triomphante  pour  rompre  fes  liens  6c  lui 
faire  quitter  les  douceurs  criminelles  qu’il  goûte 
avec  plaifir,afin  d'cmbralTer  la  Croix  6c  iuivre 
les  veftigesde  Jesus-Christ.  Nous  allons  voir 
cette  puiflance  merveilleulc  de  la  grâce  dans  la 
converfion  de  faint  Matthieu , que  l'Evangile  ap- 
pelle aufli  Lcvi. 


Il  eftoit  fils  d’Alphée  de  Cana  en  Galilée, 
Fermier  ou  Receveur  public  des  droirs  Impé- 
riaux dans  la  ville  de  Capharnaum  -,  lequel  em- 
ploi eftoit  extrêmement  odieux  ; uv  Juifs , par- 
ce que  fe  crovart,  en  qualité  d’Ifraclites  6c  de 
Peuple  choifi  de  Dieu,  exempts  de  toute  l'ervi^ 
tude  , 6c  non  fuicts  aux  taxes  que  les  Empe* 
reurs  impofoient  fur  les  Provinces  dépen- 
dantes de  l'Empire  * ils  ne  les  payoient  que 
par  force  6c  à regret.  Il  enrendoit  fi  bien  ce  mé- 
tier 6c  en  connoifloir  fi  parfaitement  les  tours  6c 
les  induflries,  qu'on  le  fit  chef  des  Publicains  de 
Capharnaum.  Comme  un  tour  il  étoit  aflis  dans 
fon  bureau  fur  le  bord  de  la  mer , Notre  Seigneur 
qui  paflà  par  là,  eut  pieu* de  lui , 6c  le  regardant 
Bbbbij 
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d'un  oeil  de  mifericordc  , il  lui  dit:  Suivc^moi.  A 1 
ces  paroles , Matthieu  fut  rempli  d’une  lumière 
célelte  qui  lui  fit  connoiftrc  en  un  inilant  la  vani- 
té de  toutes  les  chofes  de  la  terre , 6c  que  fou  bon- 
heur contiftoit  à fuivre  Jcfus-Chrift.  Il  fe  le- 
va donc  auiü-tot , abandonna  là  commiflion  6c 
fe  mit  à la  fuite  de  ce  grand  Maiftre  : de  forte 
gu’en  un  moment  de  pecheur  public  il  devint  un 
ndele  difciple  du  Sauveur.  En  quoi  la  fageffe  di- 
vine fît  voir  le  delir  ardent  qu  elle  a du  lalut  des 
hommes,  & la  confiance  qu'ils  doivent  avoir  en 
fa  bonté,  quelque  grands  pécheurs  qu'ils  l'oient, 
puilqu’il  les' prévient  de  fes  graces,lorfqu’ils  pen- 
Icnt  le  moins  à fe  convertir. 

Nous  apprenons  encore  de  cette  vocation  avec 
quelle  promptitudeil  faut  obéir  à la  voix  de  Dieu, 
quand  il  frappe  à la  porre  de  notre  coeur  de  qu’il 
nous  appelle  à fon  fervice.  Saint  Matthieu  ne  dé- 
libéra point,  il  ne  confulta  psrfonne  , il  ne  de- 
manda point  de  tems,  il  n’éxigca  point  de  mira- 
cles, il  ne  propolà  point  de  réprouver  aupara- 
vant pour  fçavoir  s’il  pouvoir  fuivre  celui  qui 
l’appclloit } la  préfence  de  ceux  avec  qui  il  étoit 
ne  l embaraflà  point  ; fes  richcflcs  ne  l 'arrêtèrent 
point;  en  un  mot,  ni  les  refpech  humains , ni 
l’attache  à fa  fortune , ni  aucune  des  conlidera- 
tions  qui  retiennent  ordinairement  dans  le  mon- 
de , ne  furent  point  capables  de  lui  faire  différer 
d’un  moment  de  fe  donner  tout  entier  6c  fans 
réferve  à Jcfus-Chrift.  Voilà  de  quelle  maniéré 
nous  devons  corrcfpondre  à la  grâce.  L’Evangi- 
le nous  apprend  encore  qu’apres  fa  converfion,il 
fit  un  felhn  en  fa  maifon,  auquel  il  convia  Jcfus- 
Chrift  6c  plufieurs  Publicains  avec  lui.  C’étoit 
par  un  zele  ardent  qu’il  avoit  déjà  de  le  faire 
connoiftrc,  6c  de  procurer  aux  autres  la  meme 
grâce  que  lui-même  avoit  reçue,  parce  qu’ayant 
éprouve  la  venu  toute- puiftante  de  la  préfence 
6c  de  la  parole  de  fon  divin  Maiftre,il  efperoit 
que  l’une  & l'autre  n'opereroit  pas  de  moindres 
effets  fur  l’elbrit  de  ceux  qui  fe  trouveraient  à ce 
repas , qu’elles  avoient  fait  fur  lui  ; 6c  que  fi 
fes  amis  pouvoient  une  fois  ouvrir  leurs  cœurs 
aux  douceurs  de  la  converfationdu  Fils  de  Dieu, 
ils  ne  manqueraient  pas  de  l’aimer  6c  de  renon- 
cer à toutes  les  chofes  de  la  terre  pour  ne  s'atta- 
cher plus  qu'à  lui  fcul.  Nous  trouvons  aufli  dans 
fon  propre  Evangile, un  bel  exemple  de  fon  hu- 
milité , puifqu’cn  faifant  le  dénombrement  des 
douze  Apoftrcs  que  Jefus-Chrift  choifit  entre  fes 
Difciples , il  confcflc  qu’il  n’avoit  efte  qu’un  Pu- 
blicain , afin  de  faire  paroiftre  davantage  l’excel- 
lence dola  grâce , par  laquelle  il  avoit  été  appel- 
lé  à l’Apoftolat.  C'eft  tout  ce  que  le  Texte  fàcrc 
nous  apprend  de  notre  faint  Evangélifte.  . 

Apres  l’Afcenfion  de  Notre  Sauveur  au  Ciel, 
6c  la  defeente  du  faint  Efprit  fur  les  Apoftres , 
il  commença  à prêcher  avec  les  autres  les  myfte- 
res  d’un  Dieu  crucifié  : 6c  lorfqu’ils  fe  difpcrfe- 
rem  par  tome  la  terre  & quittèrent  la  Judée  qu’ils 
avoient  tâché  d’éclairer  & de  convertir  la  premiè- 
re , l’Ethiopie  fut  la  région  qui  lui  tomba  en  par- 
tage pour  y annoncer  les  veniez  du  falut.  On 
croit  que  Ce  fut  avant  cette  flparation  qu'il  écri- 
vit fon  Evangile  : il  le  compola  en  Hébreu , ou 
pltitoft  en  Syriaque , qui  étoit  la  langue  vulgaire 
des  Hébreux , afin  de  confirmer  ceux  de  cette  na- 
tion qui  avoient  déjà  reçu  la  foi.  Saint  Epiphane 
dit  que  les  autres  Apoftrcs  le  choifirent  pour  c- 
crire  THiftoire  de  la  vie  de  JefusXhrift,  afin  de 
faire  voir  aux  hommes  la  mifericorde  infinie  de 
Dieu  , lequel  en  employant  la  main  d'un  Publi- 
cain  pour  attirer  les  pécheurs  à la  pénitence  6c 
à la  connoifl’ance  du  Sauveur  du  monde,  mon- 
trait évidemment  que  perfonne  n’etoit  exclus  de 
la  participation  du  Royaume  des  Cieux. 

La  diftrîbution  des  Provinces  étant  faite , faint 
Matthieu  prit  aufli  tôt  le  chemin  d’Ethiopie  pour 
y porter  la  foi.  Il  pallà  par  l’Egypte , où  fon  ar- 
deur à annoncer  1a  Loi  de  Grâce  lui  fit  iurmon- 


ter  une  infinité  de  traverfes  qui  s’y  prefenterent. 

11  montra  le  chemin  du  Ciel  à ces  peuples , au-  Tp* 
tant  par  la  fainteté  de  fa  vie  que  par  la  force  5 . ’ 
de  fa  dodrine&  par  l’éclat  de  fes  miracles.  Clc-  T’ 
ment  Alexandrin  écrit  qu’il  ne  vivoit  que  de 
légumes , d’herbes  6c  de  fruits.  De  l’Egypte  il 
fe  rendit  en  Ethiopie  dans  la  ville  de  Nadaber, 
où  il  fut  reçu  par  cet  Eunuque  de  1a  Reine  Can- 
dace  que  iaint  Philippes  Diacre  avoit  baptisé , 

6c  dont  il  eft  parlé  aux  a&cs  des  Apôtres.  Il  trou- 
va en  cette  ville  deux  Magiciens , nommez  Zor- 
ccs  6c  Arfaxat , qui  par  leurs  preftiges  trompoient 
ces  pauvres  Idolâtres,  leur  caufantdes  maladies, 

6c  puis  les  en  gueriflant,  afin  de  fe  faire  rendre 
par  ces  faux  miracles  des  rcfpeûs  qui  ne  leur  è- 
roient  point  dûs.  Quand  ils  virent  que  l’Apôtre 
découvrait  leurs fortileges , 6c  qu’il  dclàbuloitle 
peuple, ils  firent  venir  par  leur  art  diabolique  deux 
dragons  épouvantables  pour  jetter  la  terreur  dans 
toute  la  ville  : mais  iàinc  Matthieu  ayant  fait  le 
ligne  de  la  Croix , il  rendit  ces  animaux  doux 
comme  des  agneaux  , 6c  les  obligea  de  re- 
tourner dans  Icors  cavernes.  Cette  merveille 
commença  à rafliircr  les  habitans  contre  les  char- 
mes de  ces  impofteurs,  6c  donna  moyen  au  S. 
Apôtre  de  leur  annoncer  le  Sauveur , par  la  ver- 
tu duquel  il  avoit  opéré  ce  prodige.  De  forte 
que  plufieurs  fe  convertirent  par  fes  prédications  f™*  t- 
6c  embrafferent  la  Religion  Chrétienne.  Mais  k'f** 
un  autre  miracle  bien  plus  éclatant  que  le  premier, 
lui  fit  taire  des  progrez  encore  plus  conlidérablcs 
6c  acheva  de  perdre  le  crédit  des  deux  Magiciens. 

La  mort  ayant  enlevé  l’une  des  fil  les  du  Roy.nom. 
mé  Egipe,  ce  Prince  appclla  tes  Magiciens  pour 
la  rcuulcitcr.  Ils  employèrent  inutilement  tous 
: leurs  enchantemcns  pour  en  venir  à bout.  Mais 
faint  Matthieu  ayant  invoqué  le  nom  dej  Esus* 

C h R 1 s t fur  le  corps  de  la  deflùnte , lui  rendit 
incontinent  la  vie.  Cette  merveille  fut  caufe  de 
la  converfion  du  Roy,  de  la  Reine,  de  la  Mai- 
fon Royale  6c  de  toute  la  Province , qui  reçurent 
le  faint  Baptême.  Mais  ce  qui  confola  mervcil- 
leufement  notre  Apôtre,  fut  que  la  Princcflè  I- 
phigénie  fille  de  ce  même  Roy  , laquelle  étoit 
un  prodige  de  beauté  6c  de  fageflé  , lui  ayant 
oui  parler  du  bonheur  des  Vierges  qui  choif- 
fiflênt  .lefus-Chrift  pour  leur  Epoux  , réfolur  de 
garder  fa  virginité  & de  confacrer  à Dieu  feul  tou- 
tes les  inclinations  de  fon  cœur.  Son  exemple 
ayant  excité  plufieurs  autres  Jeunes  filles  à en  fai- 
re de  même  ; le  Saint  leur  confeilla  defe  retirer 
toutes  enfemble  dans  une  maifon  particulière, 
pour  y vivre  fous  la  conduite  de  la  Princcflè 
comme  lesfidelles  Epoufcsdu  Fils  de  Dieu. 

Quelques  Ecrivains  ont  inféré  de- là  que  faint  voheàs 
Matthieu  ctoit  l’Auteur  du  voile  &de  laconfe-  Vwpt 
cration  des  Vierges.  Quoiqu’il  en  foit,  cette  il- 
luftre  conquête  qu’il  ht  au  Sauveur  du  monde 
lui  coûta  enfin  la  vie.  Car  apres  la  mort  d’Egipe, 
Hirtace  fon  frere  s’étant  emparé  du  Royaume, 
voulut  époufer  Iphigénie , foit  à caufe  de  là  beau- 
té, foit  pour  s’aüurcr  davantage  la  Couronne  en 
époufant  l’Héritiere.  Pour  reinur  dans  fon  deffein, 
comrhe  il  fçavoit  le  pouvoir  que  l’Apoftre  avoir 
fur  l’cfprit  de  la  Princcflè , il  le  pria  de  Ja  difpo- 
fer  à confentir  à ce  Mariage  : le  Saint  lui  répon- 
dit , qu’il  pouvoir  aflifter  à un  difeours  qu’il  de- 
voit  faire  à la  Communauté  des  Vierges , 6c  qu’il 
entendrait  lui-même  le  confcil  qu’il  donnerait  à 
Iphigénie.  Hirtace  ne  manqua  pas  de  s’y  trouver. 

Mais  bien-loin  que  faint  Matthieu  la  portaft  au 
Mariage  , il  ne  parla  que  de  l’excellence  de  la 
Virginité, des  bcnédidions'du  Ciel  dont  cllceû 
toujours  accompagncc,&  des  grandes  récompcn- 
fes  qui  font  préparées  à fon  mérité.  Hirtace  que 
la  paffion  aveugioit , entra  dans  une  telle  colere 
de  tout  ce  difeours, qu’il  réfolut  fur  le  champ  de 
s’en  vanger  ; 6c  fortant  brufquement  de  l’Eglife, 
il  y envoya  prcfqu’à  l’heure-mcme  des  bourreaux 
pour  mettre  à mort  le  faint  Apôtre.  Ils  le  trou- 
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— — verent  à la  fin  du  facrifice  de  la  Mcfic  qu'il  ccié-  A diction.  11  ajoute  que  ce  fut  lui  auflï  qui  ordonna  _ 

Sep*  ^to'tï  ^ lans  ïcfpccter  la  fainteté  du  heu, ni  les  que  les  Fideles  oftriroicnt  à Notre-beigncuc  les  U. 

d T*  facrez  myfteres  qu’il  avoit  entre  les  mains,  ils  prémices  St  les  décimes  de  leur  revenu  pour  Sept. 

s»a  nuit  lui  donnèrent  plufieurs  coups  dont  il  tomba  roi-  l’entretien  des  Miniftres  de  l’Eglifc  St  l’afliftance 

de  mort  au  pied  de  l’Autel , qui  fut  teint  de  Ion  des  pabvres. 

lâng.  Saint  Hippoly  te  l’appelle  l'hoftie  St  la  vieil-  Le  corps  de  ce  faint  Apoftre  a toujours  etc  con- 
me  de  la  Virginité,  parce  qu’il  fut  martirife  pour  fervé  avec  beaucoup  de  vénération  dans  la  ville 

la  deftenfe  St  la  gloire  de  cette  vertu  angélique,  de  Nadabcr , où  il  endura  le  martire,  julqu’a  ce 
pour  lavoir  conlcillée  à Iphigénie  ySt  pour  a voir  qu’il  fut  transféré  à Salerne  au  Royaume  de  Na- 

confirmé  cette  Princcïïc  dans  le  deflein  de  lagar-  pics,  comme  remarque  le  Martiroiogc  Romain 
der  inyiolablcment  en  l’honneur  de  Jefus-Chrift.  au  6.  de  Mai.  Cette  tranflation  fc  fit  l'an  1080. 

II  avoit  demeuré  vingt-trois  ans  en  Ethiopie,  pen-  ainG  qu’on  peut  le  conjctiurer  d’une  Epiftrcde 

dam  iefquels  il  avoit  gagné  des  milliers  d âmes  Grégoire  VII.  à Alfane  Evêque  de  Salerne.  De- 
an vrai  Dieu,  renverle  les  Temples  des  Idoles,  B là  fon  facré  chef  a été  apporte  en  France, & dé- 
érigé des  Egliics  en  leur  place , ordonne  des  Prc-  pofé  dans  la  Cathédrale  de  Beauvais,  excepté  une 
très  Sc  facrc  des  Evêques  pour  l'entier  établifle-  partie  qui  fe  conlêrve  religiculèmcnt  en  celle  de 
ment  de  la  Religion  Chrétienne.  Voilà  ce  que  les  Chartres. 

meilleurs  Auteurs  de  l’Hiftoirc  Eccléfiaftiquc  nous  Pour  fon  Evangile  , il  fut  trouvé  par  révéla- 

ont  laiiTc  des  Aétes  de  faint  Matthieu.  A quoi  les  tion  divine  en  1 Ifle  de  Chypre , avec  le  corps  de 

Leçons  du  Bréviaire  Romain  font  entièrement  faint  Barnabe  fous  l'Empire  de  Zenon.  Dieu  lit 

conformes.  Il  cft  vrai  que  NiccphorcCallixterap-  plulïcurs  grands  miracles  par  le  moyen  de  ce  li- 

porte  plulicursautresparticularitczdefavic}mais  vre  facré  pour  en  authoriler  la  doch  ine  On  ne 

comme  elles  ne  nous  paroiflenj  pas  afl;z  bien  fon-  fçait  pas  qui  en  a été  le  Traducteur  de  t’Hcbrcu 
dées,  nous  n’avons  pas  voulu  les  mêler  dans  cet  en  Grec.  Saint  Jérôme  dans  fon  livre  des  Fcri- 
abrégé  avec  des  faits  avérez  St  reconnus  de  l'An-  vains  Eccléliaftiques  affûre  que  de  Ion  tems  il  le 
tiquité.  trouvoit  en  Hébreu  dans  la  Bibliothèque  de  Cé- 

Nous  trouvons  dans  les  Conftitutions  de  faint  farce,  qui  avoit  efté  dteflee  par  le  Martir  Pamphi- 

Clémcnt  Pape  1.  8.  c.  35.  que  faint  Matthieu  eft  le , que  les  Nazaréens  qui  s’en  fervoient  le  lui 

l’Infliiuteur  de  l’eau  bénite , St  il  rapporte  même  C avoient  prêté  pour  le  traduire  en  Latin, 
l’orailon  dont  il  fe  fervoit  pour  faire  cette  benc- 


LE  FINGT^DEVXIE'  ME  J O V R DE  SEPTEMBRE , 

de  U Lune , le 


a 

b 

c 

d 

e 

f 

g 

b 

i 

JC 

1 m n 

p 

q 

r 

30 

X 

a 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10  11  12 

X 3 

H 

iS 

r 

t 

U 

A 

B 

C 

D 

E 

F 

B 

G H 

M 

N 

F 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

2 S 26 

27 

28 

29 

A U Diocefc  de  Syon  dans  les  Gaules,  en  un  lieu  D 
te  Marri.  _f\  nommé  Agiunum , des  faims  Marrirs  Tbéb.vns  , 
rologc  Ko-  M*nnct,  Exupcre  .Candide,  Viétor  , Innocent  & Vi- 
<n*,Q*  tal  , avec  leurs  compagnons  de  la  même  Légion  , qui 
furent  mis  à mort  pour  Jefus-Chrift  fous  l’Empereur 
Maximien , 8c  remplirent  le  monde  de  la  gloire  de  leur 
martire.  A Rome,  le  fupplice  des  faintes  Vierges  Sc 
Marurcs  Digne  6c  Emérite  , fous  Valericn  & Gallien  , 
dont  les  Reliques  repofent  en  l’Eglifc  de  faint  Marcel. 

* A Chartes  fous  Mont-l’béri,  de  faint  Jon  Preftre  Sc 
Martir , lequel  cftant  venu  dans  les  Gaules  avec  fnne 
Denis  , fut  fouctrc  Sc  décapité  par  le  commandement  du 
Préfet  Julien.  A Ratisbonncen  Bavière,  de  faint  Eme- 
ran  Evcque  Sc  Martir , qui  fouffrir  patiemment  une 
mort  tres-cruclle  pour  la  caufe  de  Jefus-Chrift,  afin 
de  délivrer  les  autres.  A Antinoplcen  Egyptc.dc  fain- 
tc  Irais  Vierge  d’Alexandrie,  Sc  de  fes  compagnons 
Marrirs  , laquelle  cftant  forric  les  portes  de  cette  der- 
nière ville  pour  puifer  de  l’eau  d’une  £ mratnc  proche  , 

& ayant  apperçû  an  port  un  vaifteau  chargé  de  Confef-  £ 
feurs  de  Jclus-  Chrift  quon  tranfportoit  à l’autre  ville , 


quirra  fa  cruche,  & fc  joignit  à eux:  d’où  cftant  me- 
née en  ce  lieu , elle  y fut  tourmentée  Sc  décapitée  la  pre- 
mière de  toute  la  compagnie  : Sc  après  clic  les  Prêtres  * 
les  Diacres  , les  Vierges  & tous  les  autres  endurèrent  le 
même  fupplice  A Meaux  , de  Chine  Samftin  Evêque, 

Difciplc  de  faint  Denis,  qui  prêcha  le  premier  l'Evan- 
gile en  ce  lieu  , apres  en  avoir  ifté  confacrc  Evêque  par 
ce  faint  Arcopagire.  Au  Diocefc  de  Couftarcc,  de  faint 
Lo  Evcque.  En  celui  de  Poitiers  de  faint  FUrtnt , Piè- 
tre. Aux  environs  de  Bourges,  de  faint  Sylvain  C011- 
fefleur.  A Laon , de  faintc  Sahbcrgc  Abbc-lTc. 

De  plus,  à Meaux  , de  faint  Antoine,  ou  Antonin  Ancres 
Evcque  de  ce  Siège , Difciplc  de  fainr  Denis , & corn-  de  Fiança* 
pagnon  de  faint  Saniftiti , dont  même  on  dit  qu’il  a écrit 
les  Adlcs.  A Lérins,d’un  autre  faint  Florent  Abbc.  A 
Tonnerre  au  Diocefc  de  Langrcs,  de  faint  Jean,  Abbc  , 

Fondateur  du  Monaftcrc  qui  porte  fon  nom.  A Chi- 
ions fur  Marne,  de  faintc  Lutrude  Vierge,  fœur  de 
faintc  Pufinnc.  Encore  aux  environs  de  Bourges  , de 
fainr  Sylvcftre  Sc  faintc  Rodenc  compagnons  de  faint 
Sylvain.  Et  ailleurs,  Scc. 


DE  SAINT  MAVRXCE , ET  DE  SES  COMPAGNONS, 
Martin, 


LOrfque  Dioclétien  arriva  à l’Empire , ayant 
trouvé  toutes  les  Provinces  de  la  Républi- 
que Romaine  agitées  de  diverfes  faélions  ,tl  en- 
treprit de  les  détruire  par  la  force  des  armes. 
Celle  des  Villageois  appeliez  Ragaudes  dans  les 
Gaules,  eftoit  l’une  despltis  puiflanres,ayant  pour 
Chefs  deux  Gentilshommes  qui  s’eftoient  forti- 
fiez dans  le  Château  des  Fouez , autrefois  bâti 
par  Jules  Céfar  contre  les  Parificns,àdcux  Ucucs 

v 


au-defius  de  Paris.  II  envoya  pour  certc  expédi- 
tion une  grande  armée  fous  le  commandement  de 
Maximicn  Hercule  qu’il  avoit  créé  Cclàr,  Sc 
aflocié  à l’Empire?  Sc  pourgroilir  St  renforcer 
fes  troupes,  il  lui  donna  une  légion  de  Tncbains 
compofée  de  fix  mille  fix  cens  foixante  foldats, 
qu’il  fit  venir  d’Orient  Sc  de  la  ville  de  Thcbcs 
en  Egypte.  C’étoicnt  les  meilleurs  hommes  de 
cette  armée  $ mais  il  avoient  embraflè  la  Foy  * 
Bbbbiij 


oqI 


IX. 

Sept. 


1131  La  Vie  de  Saint  Maurice,  &c.  Martirs.  1132 


6c  rcceu  le  Baptême  de  Zambdal  Evêque  de  Je-  A 
■ rufalem  , pendant  leur  quartier  d’hyver  , qu’ils 
palVc rent  dans  la  Palcftmc. Comme  leur  pieté  étoit 
naiflànte , 6c  qu’ils  ne  demandoient  pas  mieux  que 
d’y  faire  fans  ccflc  de  nouveaux  progrez , en  paf- 
fant  par  Rome,  ils  virent  le  Pape  laint  Marcel- 
lin, & les  exhortations  aue  leur  ht  ce  S.  Pape  les 
confirmèrent  tellement  dans  le  zele  qu’ils  avoient 
pour  la  Religion  Chrétienne , qu’ils  lui  promi- 
rent de  perdre  plùtoft  la  vie , que  de  manquer 
jamais  de  fidelité  à Jcfus-Chrift. 

Dés  que  Maximicn  eut  parte  les  Alpes  avec 
beaucoup  de  fatigues,  il  s'arrêta  dans  une  Plaine 
aux  environs  du  Rhône;  & U voulant  implorer 
le  fecours  de  fes  Dreux  avant  que  de  rien  entre- 
prendre , il  ordonna  que  l’on  fift  des  facrificcs  pu- 
blics , 6c  que  l’on  jurât  par  un  ferment  folcm-  _ 
nel  fur  les  Autels  des  Idoles , de  combattre  con-  " 
tre  les  Bagaudes,  6c  de  perfécuter  les  Chrétiens, 
comme  les  ennemis  des  Divinité?,  de  l’Empire. 

11  ajouta  à ce  commandement  de  grandes  me- 
naces contre  tous  ceux  qui  manqueraient  d’y 
obéir.  Maximien  faifoit  en  cela  contre  la  coutu- 
me ; car  les  Empereurs  préccdens  qui  avoient 
des  Chrétiens  dans  leurs  Troupes,  n’exigeoient 
point  d’eux  cette  forte  de  jurement,  qui  ne  pou- 
voir s’accorder  avec  leur  religion  *mais  ils  fe  con- 
tentoient  de  celui  dont  Vegece  nous  rapporte 
la  Formule, par  laquelle  chaque  foldat  s obligerait 
au  nom  de  Dieu,  de  Chrift,  6c  du  Saint  Elprir, 

6c  de  la  Majcrté  Impériale,  qu’il  faut  honorer 
apres  Dieu  , d’eftre  fideles  à l’Empereur,  d’obcïr  ^ 
à fes  ordres,  de  ne  point  quitter  la  milice , & de 
ne  pas  rcfuferla  mort  pour  le  fervicede  la  Répu- 
blique. Nos  braves  Thebains  auraient  volontiers 
fait  ce  ferment  ; mais  quand  ils  fçeurent  le  détefta- 
ble  defieinde  leur  General,  qui  vouloit  les  rendre 
en  même  tems  cruels  6c  idolâtres*  idolâtres,  en  les 
contraignant  de  jurer  fur  l’Autel  des  Dieux:crucls 
en  les  engageant  à perfécuter  des  innocens , tels 
qu’eftoient  les  Chrétiens,  ils  fe  (éparerent  du 
Camp,  6c  s’en  éloignèrent  de  huit  milles.  Maxi- 
mien en  eftant  averti,  envoya  vers  eux  pour  les 
exhorter  de  revenir  , & de  jurer  comme  les  au- 
tres. Maurice  qui  conduifoit  la  Légion , 6c  qui 
tenoit  la  place  de  Tribun  ou  Colonel , Exuperc  D 
qui  portoit  l’Enfeigne  6c  qui  y faifoit  la  fonction 
de  Major  ou  de  Lieutenant  Colonel , 6c  Can- 
dide qui  y avoit  l’Office  de  Scnareur,  c’eft-â-di- 
re,de  Juge  ou  d’intendant, répondirent  au  nom 
de  tous  aux  députez,que  les  preuves  qu’ils  avoient 
li  fouvent  données  de  leur  courage, dévoient  bien 
faire  croire  que  ce  n’eftoit  pas  par  lâcheté  qu’ils 
s’etoient  retirez  * que  c étoit  encore  moins  par 
un  efpritde  révolté*  pudique  la  Religion  Chré- 
tienne dont  ils  fâifoient  profeflion  , leur  com- 
mandoit  de  rendre  â Céfar  ce  qui  ert  à Céfar , 

6c  de  rendre  à Dieu  ce  qui  ert  à Dieu  : maisqu’ils 
n’immoleraient  jamais  aux  Idoles , 6c  qu’ertant 
fideles  Serviteurs  de  Jefas-Chrirt,ils  ne  feraient  B 
pas  un  ferment  de  perfécuter  ceux  qui  fâifoient 
gloire  de  l’adorer.  Maximien  apprenant  cette  ré- 
ponfe , entra  dans  une  furieufe  colere.  Quoi  donc  ! 
fera-il  dit,  s’écria- 1- il , que  des  Soldais  mèprifent  ainfi 
les  Dieux  qui  confcrvent  noflre  Empire,  & qu'au  préju- 
dice de  U Majejîé  Romaine  Us  refiflent  opiniâtrement  aux 
ordres  que  nous  leur  envoyons  ? K on , je  veux  qu'ils  foient 
chaflie-i  avec  toute  la  fiviritique  mérité  cetse  infolence. 

Et  fur  Je  champ,  il  commanda  que  l’on  dccimaft 
toute  la  Légion.  C’étoit-lâ  une  maniéré  de  pu- 
nir les  foldars,  laquelle  fe  pratiquoit , lorfque  le 
nombre  des  coupables  étoit  trop  grand.  Au  lieu 
de  les  faire  mourir  tous, on  fe  contentoit  d exé- 
cuter feulement  les  dixiémes  fur  Icfquels  le  fort 
tomboit.  Les  Soldats  apprirent  avec  autant  de 
joye  ce  cruel  Arrert  de  Maximien  , que  s’il  euft 
commandé  qu’on  les  rccompenfâft  de  leurs  fer- 
vices  partez,  6c  chacun  fouhaitoit  que  le  fort  tom- 
bais fur  lui  .pour  gagner  la  couronne  du  martire. 
Mais  enfin  ils  eurent  tous  le  bonheur  qu’ils  dc- 


firoient,  comme  nous  allons  voir  : la  décimation 

fut  faite  fans  aucune  grâce  6c  fans  diftm&ion  d a-  - 

ge , de  mente , ni  de  noblefle.  Tous  les  dixièmes  21. 
lurent  mis  à mort  ; ce  qui  monta  au  nombre  de  SirT, 
fix  cens  foixante  lepx.  Les  autres  qui  furent  refer-  ^ . 
vez,  bien  loin  de  les  plaindre , leur  portoient  en- 
vie , commeà  ceux  qui  étoient  couronnez  les  pre- 
miers. A peine  L’cxecution  fut  elle  achevée  6c 
les  bourreaux  partis  pour  en  aller  rendre  compte 
à leur  Mairtre,que  Maurice  fit  ce  difeours  au 
refte  des  foldats  de  la  Légion  pour  les  fortifier 
dans  1a  Foy.  ( J’admire  votre  vertu,  mes  chers  **0^ 
compagnons: l’amour  de  Jefus  Chnrt  vous  a don- 
ne  plus  de  force,  que  la  cruauté  de  Ccfar  ne  vous  üa- 
a donné  de  frayeur.  J’ai  bien  obfcrvc  que  vous 
crtiez  jaloux  de  la  mort  de  vos  compagnons,  6c 
que  vous  fouhaiticz  dans  votre  cœur  de  mou- 
rir en  leur  place  : c ert  la  grâce  divine  qui  vous  a 
empêché  ac  faire  la  moindre  rélirtance , quoi- 
qu’ayant  les  armes  à la  main,&:  eftant  braves 
comme  vous  elles,  il  ne  vous  eût  pas  cfté  diffi- 
cile de  vous  defténdre.  Jufques  à prêtent  nous 
n’avons  fait  que  lire  dans  les  livres,  jufqu'oùs  cft 
porté  la  gcncrotiié  des  Martirs  * mais  mainte- 
nant nous  voyons  de  nos  yeux  ceux  que  nous  de- 
vons imiter.  Helas  ! me  voici  environné  de  leurs 
facrez  corps.  Leur  fang  a rejailli  fur  mon  vifage, 

6c  mes  habits  en  font  encore  tout  teints.  Pour- 
rais-je  appréhender  de  donner  ma  vie  après  un 
li  bel  exemple  ? Nous  les  louons  de  leur  ferme- 
té * n cft  ce  pas  une  marque  que  nous  voulons 
mériter  les  memes  louanges  ? Vous  fçavez,  mes 
amis,  qu  autrefois  nous  avons  fait  ferment  de 
dcftcndre  la  République  au  péril  de  notre  vie: 
c'eft  la  parole  quenous  donnâmes  aux  Empereurs, 
quand  nous  prîmes  les  armes  pour  leur  ferviccj  6c 
nous  étions  rclolus  de  la  garder  jufques  à la  mort: 
cependant  alors  nous  n avions  nulle  connoiffance 
du  Royaume  des  Cieux , & notre  honneur  fcul 
avoir  le  pouvoir  de  nous  faire  prodiguer  nos  vies 
pour  un  Prince  de  la  terre,  qui  peut-eftre  ne 
nous  aurait  donné  aucune  récompenie.  Ha  ! fe- 
rions-nous moins  fideles  à Jcfus-Chrift  qui  nous 
promet  une  gloire  immortelle?  Nous  lui  avons 
engagé  notre  foy  , lorfque  nous  avons  parte 
par  Rome  : quelle  honte  feroit-ce  pour  nous , 
u nous  lui  manquions  de  parole  } 11  me  fcmblc 
que  je  vois  déjà  nos  aimables  Compagnons  de- 
vant le  Tribunal  de  notre  Sauveur,  ou  ils  jotiif- 
fent  de  la  gloire  qu’ils  ont  acquife  par  l’cfluûoQ 
de  leur  fang  : il  n'y  a qu'un  moment  qu’ils  ont 
cfté  cruellement  mafiacrezen  notre  prcfcnceimais 
leur  récompenfe  n'a  point  efte  diftcrée,&  ils  poi- 
fedent  maintenant  un  bonheur  que  tous  les  ti- 
rans  6c  les  bourreaux  ne  peuvent  pas  leur  ravir. 
Allons , allons  mes  amis , offrons-nous  après  eux 
gencrcuiement  au  martire , fuivons  le  chemin 

3u  'ils  nous  ont  frayé , afin  d ’cftre  les  compagnons 
c leur  félicité , comme  ils  ont  efte  les  compa- 
gnons de  notre  milice  : que  notre  courage  (oit 
intrépide, que  notre  foi  foit  inviolable,  6c  que 
notre  confiance  foit  invincible.  Prions  ces  Sol- 
dats , qui  s’en  retournent  vers  Maximicn  apres 
avoir  cfté  les  bourreaux  de  nos  Freres,  prions  les, 
dis- je , de  lui  déclarer  de  notre  part  notre  réfo* 
lu tion*  6c  que  jamais  nous  n’abandonnerons  Jc- 
fus-Chrift  pour  immoler  des  victimes  auxldoles.l 
Maximien  infortnéque  la  décimation  bien  loin 
d'ébranler  les  autres  Tnébains , n'avoit  fervi  qu’â 
les  fortifier  davantage  dans  la  Religion  Chrétien- 
ne , ordonna  que  l’on  en  fit  une  fécondé,  & que 
ce  qui  refteroit  de  la  Légion  fuft  amené  au  Camp, 
pour  y fàcrifier  aux  Dieux.  Après  cette  fécon- 
de execution , qui  ne  fut  pas  moins  cruelle  que 
la  première  * Exuperc  prenant  la  parole , dit 
d’une  voix  animée  de  zele  :Si  vous  *oye^,  chers 
Corn  pignon  1 , que  je  tiens  le  drape  u de  la  Légion  ; ff*- 
cbe^que  ce  ne  fl  pas  pour  vous  faire  prendre  les  amrs , 
si  pour  vous  exciter  i la  guerre  contre  les  hommes.  Je 
vous  appel,  e à une  aune  forte  de  combat , eu  l'on  ne  mon- 
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phe  point  par  des  épées &par  des  lotîtes , mais  par  uncpa- 

"n~  ticncc héroïque  à fouffrir lamortpour  J.  C.  comme  nousa- 

Sept,  vons  vu  faire  fi  généreufement  j nos  Freres.Jettons  donc  par 
terre  ccs  armes  avec  les  fanes  de  notre  mi  lue, fi  nous  voulons 
remporter  la  vUloire  ,cr  chargeons  ces  foldats  qui  vont  re- 
trouver nArc  Genc  al , de  lut  faire  cette  réponfc.  Sei- 
gneur , nous  fommes  vos  foldats , mais  nous  fommes 
aufli  les  ft  rvitcurs  du  vrai  Dieu.  Nous  vous  devons  la  for- 
ce de  nos  bras  contre  les  ennemis  de  la  Kèpub  ique  ; mais 
nous  devons  à Dieu  l' innocence  de  nos  ornes  que  nous  per- 
drions par  le  facrifice  abominable  que  vous  exige^  de  nous. 
Nous  recevons  de  vous  U folde  qui  nous  efl  dtug  ; mais 
nous  avons  nceu  de  Dieu  la  vie  qu'il  nous  a confervie  juf- 
ques  à cette  heure , quoique  nous  ne  l'ayons  pas  mérité. 
Nous  fommes  prefs  de  vous  obéir , quand  vous  ne  nous 
conmandcrtxjicn  contre  l'honneur  de  notre  Créateur  qui 
efl  aufli  le  xbtre.  Le  dèfefpoir  qui  porte  fouvent  les  gens 
de  notre  métier  à d’étranges  réfutations , ne  nous  a point 
fa  it  prendre  les  armes  pour  nous  oppofer  à votre  cruauté. 
Nous  nous  fommes  defarmt^noui-mémcs  de  notre  bon  gré, 
pour  vous  montrer  que  nous  voulons  mourir , & non  pas 
combattre , que  1 tout  aimons  mieux  perdre  la  vie  en  con- 
fervant  notre  foy , que  de  furvivre  après  avoir  facrifié  à 
des  Idoles.  Si  le  fupplice  auquel  vous  ave^  condamné  nos 
Compagnonsne  vous  femble  pas  affe^  rigoureux  ,inven- 
? te^-en  de  nouveaux  contre  nous , nous  Jommes  difpofe\ 

à Us  end u rer.  Envoyé ^ des  boureaux  pour  nous  immo. 
1er  à votre  fureur , ils  ne  nous  trouveront  point  Us  ar- 
mes à la  main  ; mais  Ut  trouveront  nos  poitrines  munies 
I de  la  Foi  Catho  ique  & de  f amour  Divin , avec  IcfqucL 

nous  foutiendrons  Us  efforts  de  Uur  rage.  Les  traitement 
qu'ils  nous  feront  nous  feront  bien  plus  agréables , 
que  d'offrir  de  1‘ encens  aux  démons.  Par  Uur  cruauté  ils 
nous  procureront  U Royaume  des  CUux  ; au  lieu  qu'en  of- 
frant U facrifice  & qu'en  faifant  U ferment  que  vous  txi- 
gczde  nous  , nous  perdrions  nos  âmes  pour  une  éternité. 

, Tonte  U Ci  es  admirables  paroles  qui  furent  rapportées 

**  Maximien  lui  firent  bien  juger  que  pas  un  de 
c e’  la  Légion  Thébainc  ne  facriheroit  aux  Dieux, 
6c  qu'il  valoit  mieux  tailler  le  rede  en  pièces, que 
continuer  de  s’en  défaire  par  décimation,  if  fit 
donc  marcher  l’Armée  contre  eux,  6c  par  la  plus 
lâche  inhumanité  qui  fut  jamais,  6c  qui  ertoit 
tout-à-fàit  indigne  de  gens-de-guerre , it  obligea 
fes  foldats  de  (c  jetter  fur  ces  hommes  defarmes 
&c  de  les  palier  tous  au  fil  de  l’épée.  C’ed  ainfi 
ne  cette  Légion  Chrétienne  remporta  la  palme 
u martirc.  Je  laide  au  Leûeur  à fe  repre ten- 
ter en  efprit  l’horreur  de  cette  exécution  ; ] 
cette  multitude  de  braves  foldats  qui  fc  (aident 
égorger  fans  vouloir  faire  aucune  relidance , les 
rivières  de  tâng  qui  coulent  fur  la  terre , la  rage 
des  boureaux  qui  ne  font  quartier  à per  tonne , 
enfin  rempredement  avec  lequel  chaque  foldat 
tâche  à l’envi  de  fe  fàitir  de  ton  homme  ; parce 
que  M axi mien  avoir  accordé  la  dé poüi lie  de  ceux 
qui  feroient  tuez  à ceux  qui  les  mettroient  à 
mort.  Comme  aptes  cet  horrible  carnage  ilsfài- 
foient  la  débauche  fur  la  place,  parmi  Tes  corps 
morts  des  Martirs , un  vieux  foldat  nomme  Vic- 
tor padànt  par  là , leur  demanda  le  fujet  d'une 
joye  fi  extraordinaire  au  milieu  de  tant  dfc  ca- 
davres nouvellement  madacrés.  C’cfi  la  Légion 
des  Thébains , dirent-ils , que  nous  venons  de 
tailler  en  pièces  ; parce  qu’edans  Chrétiens , ils  ; 
ont  méprife  les  cérémonies  Romaines  ,6c  le  cul- 
te des  Dieux  de  l’Empire.  Hélas!  s'écria  Vi&or 
en  foûpiram  , que  je  fuis  malheureux  ! Il  y a tant  d'an- 
nées que  je  porte  Us  armes  , j’ai  vieilli  dans  la  mili- 
ce » & fi  je  m' étais  trouvé  du  nombre  Je  ceitc  faintc  Lé- 
gion, j' aurais  glorieufemtnt  receu  la  rccompcnfc  de  tous 
mes  travaux.  Que  ne  fuis-je  venu  deux  heures  plùtofl  , 
j'aurois  mêlé  U fang  de  cette  poitrine  conjuralc  de  vieil - 
Ufie  , avec  celui  de  ces  iüuflret  viSimes  ! Ccs 
paroles  ayant  afléz  fait  connoiftre  aux  Idolâtres 
que  Victor  efioit  Chrétien,  ils  le  mirent  audi- 
tot  en  pièces,  6c  le  firent  compagnon  de  la  gloi- 
re de  ceux  dont  il  paroidoit  envier  le  bonheur. 

Le  Mattire  de  ces  généreux  Thébains  arriva 
le  12.  de  Septembre , l’an  de  Noue- Seigneur 


. 297.  Leurs  Corps  furent  enterrez  par  ceux  du 
Pais  dans  de  grandes  folles,  ou  ils  demeurèrent  T7 
julques  au  teins  de  Théodofc  Evêque  de  cette  s £ r r. 
Province , lequel  les  ayant  trouvez  par  révéla- 
tion divine,  rit  bâtir  en  leur  honneur  une  belle 
Eglifequi  fut  réparée  dans  la  fuite  par  Ambioi- 
fe  Abbé  du  Ücu.  Saint  Sigifmond  Roy  de  Bour- 
gogne en  rit  édifier  une  plus  magnifique  au  lieu 
meme  de  leur  martirc , qui  a change  le  nom  d'A- 
gaunum  qu'il  portoit,  en  celui  de  faîne  Maurice. 

C’cft  maintenant  unedes  plus  célébrés  Abbayes 
de  France.  Depuis , leurs  làcrces  Reliques  ont 
efié  difpcrfccs  en  pluficurs  endroits  de  ta  Chré- 
tienté pour  la  confolation  des  fideles,qui  ont 
receu  de  grandes  grâces  par  le  mérite  de  leurs 
intercédions.  11  n'efi  pas  julques  aux  armes  de 
làint  Maurice  que  l’on  a conlerve  avec  venéra- 
1 rion.  Sa  lance  6c  fon  cafque  ont  efte  Jong-tcms 
dans  l’Eglifc  Cathédrale  deViennc  en  Dauphi- 
né , laquelle  ed  dédiée  en  l’honneur  de  cet  invin- 
cible Martir  ; 6c  notre  hidoire  nous  rapporte  que 
le  Prince  Charles  Martel  voulut  1e  fervirde  l'un 
&de  l’autre,  lorfqu’il  donna  la  bataille  aux  $a- 
razins.  Martin  Cromer  Polonois  prétend  que  la 
lance  cd  maintenant  polïcdcc  par  i'Eglifede  Cra- 
covie  , 6c  pour  l’cpée , on  la  voit  encore  dans  un 
fourreau  d’argent  en  celle  d’Angers, qui  edauf- 
fi  confacréc  tous  fon  nom.  Les  Ducs  de  Savoye 
fé  tiennent  fi  honorez  de pofieder  fou  Anneau, 
que  depuis  qu’ils  ont  receu  ce  grand  prêtent  de 
l'Abbé  de  làint  Maurice,  ils  le  portent  lut  eux; 

6c  fe  le  laiflént  par  fuccedion  les  uns  aux  autres, 

, comme  fi  c’edoit  la  plus  belle  marque  de  leur 
’ Souveraineté. 

11  ne  faut  pas  obmettre  de  rapporter  icy  ce  que  Cr3lMl  mi> 
nous  trouvons  de  faint  Martin  dans  un  lragmen:  racjc. 
que  Surius  a inféré  en  ion  cinquième  tome.  Ce 

frand  Prélat  qui  portoit  unefinguliere  dévotion 
ces  glorieux  Martirs,  fc  rendit  à Agaunum  pour 
tâcher  d’avoir  de  leurs  lactées  Reliques  ; mais 
n’ayant  pû  en  obtenir  des  Moines  qui  poCTcdoient 
ce  lieu  , il  fe  tranfporta  fur  le  champ  au  lieu  où 
ils  avoient  enduré  la  mort.  Et  là  après  avoir  fait 
uneorailon  très- fervente,  il  prit  un  couteau  6c 
en  enleva  en  forme  de  Couronne  un  morceau 
de  terre , &raufii-tôt,ô  prodige  admirable  ! il  en 
fortit  du  fang  en  abondance  qu’il  rcceut  dans  un 
vafe  qu’il  avoir  porté  exprès  pour  cela,  & en  a- 
yant  laide  une  partie  à Agaunum  avec  ce  mefme 
couteau , nonobdant  l’incivilitc  de  ces  Religieux, 
il  apporta  le  redeà  Tours, qu’il  difperfa  enluite 
à pluficurs  Eglilcs . particulièrement  à fa  Cathé- 
drale &à  celle  d’Angers.  Il  en  conferva  feule- 
ment dans  une  petite  phiole  pour  lui, qu’il  por- 
toit toujours  fur  lui  par  dévotion,  & avec  laquel- 
le il  voulut  être  enterré. 

Il  elt  bdn  de  remarquer  audi  que  l’on  croit 
que  cette  Légion  de  Thébains  elhnt  arrivée  lur 
les  confins  des  Gaules,  on  en  détacha  quelques 
Compagnies  qui  furent  envoyées  devant , du  cô- 
té de  Treves  6c  de  Cologne  ; que  Maximicn  , 
apres  le  martire  de  faint  Maurice  6c  de  les  com- 
pagnons à Agaunum , envoya  Ridius  Varus  dans 
la  Gaule  Belgique  pour  y mettre  à mort  ce  qui 
redoit  de  cette  Légion  Chrcdienne*  que  ce  Pré- 
fet y ctluu  arrive , exécuta  ponctuellement  les  or- 
dres de  l’Empereur  ; & que  c’ed  de  là  que  l’on 
voit  encore  aujourd’hui  a Trêves, à Cologne, 

& aux  environs  tant  de  corps  de  ces  Saints  mat- 
tirilez , expofezà  la  vénération  des  fideles. 

La  mémoire  de  faint  Maurice  & de  fes  com- 
pagnons a toujours  ede  très- célébré  dans  l Eglile. 
Les.fidcllesont  coutume  dans  les  Guerres  contre 
les  ennemis  de  la  Foy , de  l’invoquer  avec  làint 
George,  pour  en  obtenir  la  vidoire  par  la  force 
de  leurs  intercédions.  Les  quatre  Martirologcs 
ordinaires  en  font  mention.  Eucher  Evêque  de 
Lyon  a écrit  1 hidoire  de  leur  Martire , qu’il  al- 
lure avoir  tirée  des  Auteurs  tres-dignes  de  tôy. 
isous  nous  en  fommes  lervis  pour  compofer  cet 
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abrège  : on  la  peut  voir  dans  Surius  qui  la  rap-  A ne  point  manquer  à leur  commiflion , ils  fe  fài-  __ 

‘ porte  en  fon  cinquième  tome.  firent  de  leurs  per fonnes,  fie  les  conduiûrcnt  à ~um- 

T ps  Grecs  ont  eû  aufli  un  Martir  du  nom  de  Aquilin.  Le  Tyran  les  interrogea  de  leur  Re-  Sm 


Les  Grecs  ont  eu  aufli  un  Martir  du  nom  de 
Maurice,  qui  fouftrit  dans  Apamce  le  quatrié- 
mc  de  Juillet, & dont  Mctaphrafte  a décrit  le  com- 
bat. Plufieurs  l’ont  confondu  avec  celui  dont 
nous  parlons , fie  le  Cardinal  Baronius  confeffe 
qu’il  avoit  fuivi  cette  opinion  ; mais  il  l'a  rétrac- 
tée dans  fes  notes  fut  le  Martirologc  Romain , 
au  vingt-dcuxicme  de  Septembre. 


De  Saint  Florent  y Patron  Je  Roy< , Confcffettr. 

TOus  les  Saints  (ont  autant  de  belles  fleurs, 
qui  pas  la  fuave  odeur  de  leurs  vertus , em- 
baument admirablement  l'Eglife  Chrétienne, 


Aquilin.  Le  Tyran  les  interrogea  de  leur  Rc-  Sin. 
ligion , fie  ayant  reconnu  par  leurs  réponfes , qu'ils  ^ r,  ’ 
étoient  dans  la  refolution  de  mourir  plutoft  mille  tcnoaT 
fois  que  de  renoncer  à J t s u s-C  h r i s t,  il  com- 
manda premièrement  qu’ils  fuffent  rouez  de 
coups  de  bafton , fupplice  ordinaire  aux  foldats* 
enfuite  il  leur  nt  percer  & découper  les  épaules 
avec  des  fermera  aigus  : enfin  il  les  condamna  à 
cftre  noyez  dans  la  rivière  d’Anife , qui  pafle  au- 
près de  Loreich , s’ils  ne  changcoicnt  au  plutoft 
de  fentiment. 

Jamais  ces  bienheureux  Freres  n’avoient  té- 
moigné plus  de  joye  qu’ils  en  faifoient  paroiftre 
dans  ces  differentes  tortures , fie  en  voyant  le  fang 
couler  abondamment  de  leurs  membres.  Les 
bourreaux  dcfefperant  de  les  réduire,  les  char- 


3ue  le  divin  Epoux  compare  pour  cette  radon  R gèrent  de  chaînes  5 fie  ils  les  traînèrent  du  côte 
ara  fon  Epitalame  facrc  a un  Jardin  fermé.  Saint  **  de  la  rivière , tout  brifez  fie  couverts  de  play» 
Florent  dont  nous  écrivons  la  vie,  fut  de  nom  qu’ils  étoient , pour  exécuter  au  plutoft  l'Arrcft 
fie  d'effet  ï’une  de  ces  agréables  fleurs.  Il  florif-  de  leur  condamnation.  Mais  la  divine  Provi- 


Florent  dont  nous  écrivons  la  vie , fut  de  nom 
fie  d'effet  l’une  de  ces  agréables  fleurs.  Il  florif- 
foit  avec  fon  Frere  appelle  Florien  vers  la  fin 
du  troiûéme  fiecle , au  pais  de  Bavière  dans  la 
. . . Germanie , fous  les  Empereurs  Dioclétien  fie 

guem/  1 Maximien.  L’Hiftoire  ne  nous  apprend  rien  de 
leurs  parens  ni  de  leur  enfance.  Elle  dit  feule- 
ment que  quand  les  deux  freres , que  la  grâce 
n’unifloit  pas  moins  étroitement  que  la  nature, 
furent  en  âge  d'embraflet  une  proteflion , ils  pri- 
rent le  parti  de  la  guerre,  où  ils  donnèrent  tant 
de  preuves  de  leur  courage  fie  de  leur  fidelité , 
qu’en  rcconnoiflance  de  leurs  fervicesfie  leur  va- 


dence  fe  contenta  pour  lors  d’enlever  feint  Flo- 
rien, fie  referva  faint  Florent  pour  la  confoU- 
tion  du  pais  des  Gaules  ; car  au  milieu  du  che- 
min , ces  bourreaux  fe  trouvant  fi  las , qu'ils  ne 
pou  voient  plus  marcher , ils  fe  couchèrent  à l’om- 
bre d'un  grand  arbre , fie  s’y  endormirent  $ fie 
durant  leur  fommeil , un  Ange  s’apparut  à faint 
Florent,  8c  lui  dit  qu’il  ne  devoit  pas  mourir  en 
cette  occafion  $ mais  qu’il  éioit  dcftinc  à un  plus 
long  martire,  lequel  pour  n’cftre  pas  fanglant, 
ne  laifTeroit  pas  ac  lui  procurer  une  gloire  im- 
mortelle. Qu’il  fe  retirai!  donc  au  plutoft  dans 


leur,  ils  furent  honorez  des  premières  Charges  mortelle.  Qu'il  fe  retirai! donc  au  plutoft  dans 
militaires  dans  les  Armées  Impériales.  Nousç  les  Gaules,  où  notre  Seigneur  lui  préparait  de 
fçavons  en  particulier  de  feint  Florien  qu’il  fut  grands  travaux  pour  l'avancement  de  ion  culte. 
Tribun.  Mais  Dieu  qui  avoit  d’autres  deflèins  & pour  le  falut  d’une  infinité  de  perfonnes.  En 
fur  eux,  les  appella  bien-toft  à une  autre  milice , même  temps  fes  liens  fe  rompirent , fie  fes  fers  fe 

les  engageant  dans  les  rudes  combats  du  mar-  briferent  d'eux- mêmes  : de  forte  qu’il  fe  trouva 

tire , où  par  leur  confiance  ils  foutinrent  la  libre , fie  en  état  de  pouvoir  s’échapper.  11  com- 
gloire  du  nom  Chrétien , fie  la  feintetc  delà  Foy  muniqua  fa  vifion  à faint  Florien  Ion  frere , le- 

en  Jesus-Christ,  dont  ils  faifoient  profei-  quel  la  voyant  confirmée  par  un  miracle,  ne 

lion  des  leur  jeuneflè.  Voicy  comme  la  chofe  douta  point  qu'elle  ne  fui!  de  Dieu  : ainfi  fon 

arriva.  avis  fut  que  pour  obéir  à 1a  voix  du  Ciel,  il 

Les  Empereurs  avoient  envoyé  Aquilin  au  prift  l'occafion  du  profond  fommeil  des  bour- 

pais  des  Noriciens  ou  Bavarois  pour  gouverner  r eaux  pour  fc  retirer.  Saint  Florent  qui  deûroit 

cette  Province,  avec  ordre  de  taire  une  cxaûe  ardemment  le  martire , eut  de  la  peine  à fc  re- 

recherchc  des  Chrétiens , pour  les  obliger  de  fa-  foudre  de  fuir  ; mais  fçaehant  bien  que  le  plus 

crifi:r  aux  Dieux,  ou  pour  les  condamner , en  grand  fervice  que  nous puiflkms  rendre  à Dieu, 

cas  de  refus , à tous  les  fupplices  que  là  cruauté  c’eft  d’cxecuter  fa  volonté,  il  prit  enfin  ce  parti , 

lui  infpircroit.  Ce  Prctct  fit  fa  rcfidence,  fie  & fc  mit  en  chemin  apres  avoir  embrafle  fon  cher 


même  temps  fes  liens  fe  rompirent , fie  fes  fers  fe 
briferent  d'eux- mêmes  : de  forte  qu’il  fc  trouva 
libre , fie  en  état  de  pouvoir  s’échapper.  11  com- 
muniqua fa  vifion  à faint  Florien  ion  frere , le- 
quel la  voyant  confirmée  par  un  miracle,  ne 
douta  point  qu'elle  ne  fui!  de  Dieu  : ainfi  fon 
avis  fut  que  pour  obcïr  à la  voix  du  Ciel,  il 
prift  l'occafion  du  profond  fommeil  des  bour- 
r eaux  pour  fe  retirer.  Saint  Florent  qui  defiroit 
ardemment  le  martire , eut  de  la  peine  à fc  re- 
foudre de  fuir  j mais  fçaehant  bien  que  le  plus 
grand  fervice  que  nous  puiflions  rendre  à Dieu, 
c’eft  d’cxecuter  fa  volonté,  il  prit  enfin  ce  parti, 
& fc  mit  en  chemin  après  avoir  embrafle  fon  cher 


établit  fon  tribunal  en  la  Ville  de  Lorech , dit  au-  ® frere , qui  alloit  eftrc  couronné  dans  le  Ciel 


trement  Lof  en , ancienne  fie  fameufe  colonie  des 
Romains  ; mais  qui  depuis  a efté  ruinée  par  les 
Huns*  ce  qui  a fait  transférer  (on  Evêché  à Salz- 
bourg.  A peine  y fut-il  arrivé,  qu’ayant  décou- 
vert quarante  foldats  qui  faifoient  profcûion  de 
la  Religion  Chrétienne,  il  les  fit  arrêter  prison- 
niers. Dés  que  les  deux  faints  Freres  eurent  avis 
de  cette  persécution , ils  prirent  le  chemin  de 
cette  Ville,  pour  y fccourir  de  tout  leur  pou- 
voir ces  innocentes  vi&imes  de  Jesus-Christ. 
Comme  ils  en  étoient  proches , ils  rencontrèrent 
une  compagnie  de  foldats , qui  marchoient  avec 
tant  dempreffement , qu’on  euf!  dit  qu'ils  al- 
n Coffre  au  l°icnt  * unc  expédition  confidcrable  Ils  s’infor* 


comme  un  généraux  foldat  de  Jesus-Christ. 
Les  bourreaux  à leur  réveil  ne  trouvant  plus 
que  celui-ci , déchargèrent  fur  lui  toute  leur  fu- 
reur , fie  le  jetterent  enfin  dans  le  fleuve , qui  lui 
fervit  de  chemin  pour  entrer  dans  l’étemite  bien- 
heureufe.  Sa  vidloire  eft  marquée  au  4.  de  May 
dans  le  Martyrologe  Romain , fie  on  la  célébré 
en  Bavière  avec  beaucoup  de  folemnité. 

Cependant  faint  Florent  pourfuivant  fon  che- 
min, fortit  au  plutoft  des  terres  qui  ctoient  du 
raifort  du  Prcficient  Aquilin , fie  étant  entré  dans 
les  Gaules,  il  arriva  heureufement  au  bord  du 
Rho(hc,auprés  de  la  ville  de  Lyon.C’étoit  un  jour 
de  Dimanche  auquel  il  fouhaittoit  extrêmement 


merent  d’eux  où  ils  couraient  fi  précipitamment,  £ d’aflifter  à la  célébration  des  faints  Myfteres 


fie  apprenant  de  leur  bouche  qu’ils  n’avoient  1 
point  d’autre  ordre  que  de  chercher  desChrétiens, 
ils  leur  dirent:  ( Si  vous  voulez,  chers  amis,  voire 
voyage  ne  fera  pas  long, nous  fournies  l'un  fie  l'au- 
tre du  nombre  de  ceux  que  vous  cherchez.  Nous 
adorons  Jesus-Christ,  fie  nous  dételions  le  culte 
de  vos  Dieux , qui  ne  font  que  des  idoles  ou  des 
démons.  Vous  n’avez  qu’à  nous  prendra,  fie  à 
nous  mener  à votre  Préfident,  il  vous  louera 
aflurémentde  cette  a&ioo,  puifque  vous  ne  re- 
tournerez pas  les  mains  vuides  fie  fans  capture.  ) 
Les  foldats  ne  purent  s’empêcher  d'admirer  le 
courage  de  ces  deux  Freres.  Cependant,  pour 


mais  il  ne  trouva  fur  le  bord  de  ce  fleuve  vafte 
fie  rapide,  qu'il  falloir  ncccflàircment  paflèr, 
qu’une  méchante  nacelle  toute  brifee , dont  on 
ne  pou  voit  fc  fervir,  fans  s’expofer  à un  évident  üa  hp 
naufrage.  Le  defir  de  ne  point  perdre  1a  McfTe  p 
en  un  jour  fi  faint , le  fit  alors  recourir  à la  priera  : 
il  invoqua  l’aflillance  du  Ciel,  fie  il  fur  aufli-tôc  **’ 
éxaucc  j car  un  Ange  l’ayant  fait  entrer  dans  la 
nacelle  , s’en  fit  lui- meme  le  Pilote , fie  la  con- 
duit fùrement  à l’autre  bord  , fans  quelle  fit 
eau , ny  qu’aucune  des  planches  fe  séparât.  C’cf! 
pour  cela  qu’on  le  peint  ordinairement  dans  une 
barque  conduite  par  le  miniftere  d’un  Ange.  Fn 
entrant 
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_ entrant  dans  Lyon,  il  rencontra  un  homme  pof-  A copat  de  faint  Martin  * ce  qui  a fait  croire  à quel- 

- 1.  fede  du  démon  , que  l’on  tenoit  lie  &c  garoté  ques  auteurs  modernes  que  notre fàint  Florent  22 

Sept,  avec  plufieurs  chaînes , de  peur  qu’il  ne  fc  jettât  n’avoit  etc  ny  frere  de  faint  Fiorien  Martir  en  $ e i>  Tt 

fur  les  paflans  ,8c  ne  leur  lit  quelque  outrage.  11  Bavière  , ny  compagnon  de  fes  fouftianccs  $ 

eut  pitié  de  la  mil'ere  de  ce  pauvre  afflige  , 8c  mais  qu’il  ctoit  né  long-temps  apres  en  Poitou , 

apres  avoir  implore  le  l'ecoursdc  Dieu  par  une  d’où  il  ctoit  venu  à Tours  le  faire  difciplc  de 

üiivr^  fervente  priere  qu'il  lui  adreffa  , il  délivra  ce  faint  Martin.  Quoi  qu’il  en  loit  de  cette  opinion  * 

tc'  .malheureux  par  la  vertu  du  figne  de  la  Croix  comme  notredcllcinn'eft  pas  de  faire  ici  unecriti- 

d’unhofte  là  pernicieux  qui  le  tourmentoir.  que,  &:  que  d’ailleurs  on  peut  accorder  ccs  dit- 

Filant  forti  de  Lyon , il  fe  rendit  fur  les  bords  ncultez  eu  donnant  à faint  Florent  le  cours  d'une 

de  la  Loire , 8c  fuivant  le  cours  de  cette  riviere , vie  un  peu  plus  longue,  nous  fumons  l'ancien* 

il  vint  fous  la  direction  de  l’Ange  qui  le  con-  ne  tradition  appuyée  lur  des  aétes  encore  plus 

duifoit  à un  lieu  appelle  Glonna  ou  Glan  aux  anciens  rappoitcz  par  le  percLcComtc  au  tome  4 

extremitez  d'Anjou  du  côté  de  la  Bretagne.  Cet  de  fes  Annales.  Saint  Florent  étant  donc  retour- 

endroit  ctoit  extrêmement  folitaire  8c  plus  pro-  né  dans  fa  chcre  lolitude  , apres  avoir  reçu  l’or- 

pre  à la  retraite  des  belles  fauvages  qu’à  la  de-  dre  de  Prêtrilc  , il  y paflà  le  relie  de  fa  vie , séparé 

meure  des  hommes.  En  effet , il  n'y  trouva  pour  du  commerce  du  monde,  mais  vifité  8c  confo- 

couvert  qu’une  grotte  remplie  de  ferpens,  qu'il  lé  par  les  Anges.  Le  jeune,  la  priere,  les  larmes, 

fut  oblige  de  enaffer  avec  le  ligne  de  la  Croix  B la  pfalmodie , 8c  le  combat  contre  fes  pallions 
pour  s’y  loger.  Il  y bâtit  une  Chappellecn  Thon-  étoicnt  fes  exercices  ordinaires.  Il  alloit  auili 

neur  de  faint  Pierre  Prince  des  Apôtres,  & de-  quelquefois  dans  les  lieux  du  voilînage  , pour 

Fuis  l’on  v a construit  une  célébré  Abbaye,  que  travailler  au  falut  du  prochain  , 8c  il  ne  refu- 

on  appelle  faint  Florent  le  Vieux , pour  le  aif-  foitpasaulTifcsconfellsàcciixqui  venoientdans 

Sa  (blinde,  tinguer  de  faint  Florent  lez-Saumur , que  l’on  fon  defert,  pour  recevoir  quelques  inftrudions 

nomme  faint  Florent  le  jeune , 8c  dont  nous  par-  dans  leurs  doutes , ou  quelque  foulagement  dans 

lerons  bien-tôt.  Au  bout  de  quelques  années,  le  leurs  peines.  D'ailleurs  la  charité  l’obl  igeoit  fou- 

meme  Ange  qui  ne  manquoit  pas  d'informer  vent  de  faire  des  miracles,  pour  l’afliîlance  des 

de  tems  en  tems  Notre  Saint  de  ce  qu’il  devoit  pauvres  &:  des  affligez  qui  avoient  recours  à lui. 

faire  pour  fa  plus  grande  perfection,  lui  conseilla  il  édairoit  les  aveugles,  il  délivrait  les  poffedez, 

s.  Martin  d’entrer  dans  les  Ordres  facrcs , & d’aller  à Tours  il  rcdrelToit  les  boiteux,  8c  il  rendoit  la  fanté  à 

le  Éut  Pré-  pour  les  recevoir  des  mains  de  faine  Martin.  Il  toute  forte  de  malades.  Enfin  apres  avoir  pafsé 

ne.  obéit  à cette  voix  , 8c  après  avoir  séjourné  en  cent  vingt- trois  ans  dans  une  vie  très -pure  8c 

cette  ville  un  tems  ncceffaire  pour  fc  préparer  ^ tres-innocente , 8c  en  des  aufléritez  incroyables, 
à fon  ordination  8c  pour  la  recevoir,  il  s’en  re-  il  mourut  le  22.  de  Septembre  en  l'an  390.  ou 

vint  en  fa  grotte,  pour  continuer  d'y  jouir  des  environ,  & dix  ans  avant  faint  Martin.  Scs  actes 

délices  de  la  lolitude.  Dans  le  chemin  il  ren-  ne  rapportent  point  les  particularitcz  de  ce  pré-  moit‘ 

contra  une  pauvre  femme  aveugle,  qui  temoi-  cicux  décez  * mais  ils  en  difent  allez  pour  en 

gnoit  allez  par  fes  cris  & parles  larmes,  la  faire  connoiltre  le  mérite  par  ce  peu  de  paroles: 
grandeut  du  dcfaflre  qui  lui  ctoit  arrivé  j c'eft  P°ft  Sacrant  Communioncm  inter  verba  orationis  emifit 
qu’un  feul  fils  qu'elle  avoit , qui  la  menoit  par  animant  Aprésavoir  receu  la  Sainte  Communion , 
la  main,  qui  lui  gagrtoir  fa  vie , & qui  lui  por-  il  rendit  Ion  amc  dans  l’éxcrcicc  actuel  de  l’O- 
toit  les  morceaux  à la  bouche,  s ctoit  noyé  de-  raifoh, 

puis  trois  jours  dans  la  Loire , fans  qu'on  pull  Son  corps  fut  inhumé  dans  l’Hermitagc  qu’il 
trouver  fon  corps  pour  lui  donner  la  sépulture.  avoir  fandsfié  par  tant  de  pénitences  8c  de  prie- 

L’affliétion  de  cette  misérable  le  toucha  fi  rcs,  8c  dans  la  Chappelle  même  de  faint  Pierre 

fenfiblement . qu’il  refolut  de  la  fecourir  par  fes  qu’il  y avoit  fait  bâtir  , 8c  qui  ctoit  le  lieu 

prières.  Il  implora  donc  pour  elle  la  mifcricoc-  où  il  célebroit  ordinairement  les  divins  MyÛc- 

de  de  Dieu  , 8c  aufli-tôt  fon  Ange  conducteur  D rcs.  Cet  Hermitage  fut  enfuite  habite  par  de  tres^ 

S’apparut  à lui  ,&  lui  apprit  où  ctoit  le  corps  de  faines  Hermites,  jufques  fur  la  fin  du  lcpticme 

Autm  mi-  Reniant.  On  le  pcfcha,  8c  par  un  prodige  de  U ficelé, auquel  temps  on  y fonda  une  Abbaye  de 

jade,  ' Toute-puiflànce  Divine  , on  le  trouva  tout  vi-  l’Ordre  de  faint  Bcnoift , qui  prit  le  nom  de  S. 

vaut.  Le  Saint  le  rendit  à la  mere  en  parfaite  Florent , & dont  faint  Mauront  fut  le  premier 

fànté } mais  pour  ne  la  pas  confoler  à demi , il  la  Abbé.  Charlemagne  Empereur  8c  Roy  de  Fran- 

guérit  aufii  de  fon  aveuglement  -,  de  forte  qu  elle  ce  ayant  pris  cc  heu  en  aftèûion , l’augmenta  8c 

n’eut  pas  feulement  la  fatisfadion  d'embraflfer  l'enrichit  notablement , ôc  c’eft  pour  cela  que 

fon  enfant  relTufcité  , mais  autli  de  le  voir,  8c  le  grand  Alcuin  fon  Précepteur  la  met  au  nombre 

de  pouvoir  marcher  (ans  fon  lècours.  11  y avoit  des  vingt-trois  Abbayes,  qu’il  dit  avoir  été  fon-  s«  Tr*nn 

auprès  du  Château  de  Saumur  un  horrible  dra-  dées  par  cc  généreux  Monarque , félon  l’ordre  latxxu, 

gon  , qui  non  feulement  infc&oit  8c  ravageoit  des  lettres  de  l'alphabet.  Cependant  elle  ne  put  é- 

tout  le  pais  • mais  qui  le  jettoit  aulli  quelque-  viter  la  fureur,  premièrement  des  Bretons,  &c  en- 

fois  fur  les  Habitans , fie  les  dévorait.  Ils  eurent  fuite  des  Suédois  8c  des  Danois , que  I on  a appel- 

recours  à notre  Saint , lequel  s’étant  tranfporté  lez  Normands,  qui  la  iâccagcrent  6c  la  ruinèrent, 

fur  les  lieux  fit  fa  prière,  &c  par  le  figne  falu-  fans  y lai  (Ter  un  fcul  appartement  pour  la  demeure 

taire  de  notre  rédemption  , il  les  délivra  d'un  fi  des  Religieux.  Ce  fut  danscetre  dernière  irrup- 

horrible  fieau.  lion,  que' le  corps  vénérable  de  S.  Florent  fut  por- 

II  y a des  auteurs  qui  mettent  le  voyage  de  g té  au  Monafterc  dcTournus  en  Bourgogne,  lut 

faint  Florent  à Tours  vers  faint  Martin,  pour  ê-  la  riviere  de  Saône , cù  il  demeura  plulicurs  an- 
tre ordonné  Prcftre,  immédiatement  après  les  nées  , fans  que  les  Religieux  de  certe  Maifon, 

tourmens  qu'il  fouficit  îous  le  Prciident  Aquilin  qui  n’en  eftoient  que  dépofitaircs  vouluflent  le 
8c  les  Empereurs  Dioclétien  &:  Maximien  ^ mais  rendre  à ceux  qui  le  leur  avoient  confié.  Mais 

ils  ne  font  pas  réflexion  que  faint  Martin  ne  fut  il  en  fut  enlevé  fictivement  par  un  Religieux 

fait  Evêque  qu’en  3 7 j . qui  eft  foixante  8c  douze  de  Glonna  nomme  Abfalon , qui  le  rapporta  en 

ans  après  la  derniere  persécution  de  ccs  Empe-  Anjou.  Et  Alors  Thibault  Comte  de  Biois,  au 

rcurs  : & qu’ainfi  qu’il  faut  que  lâint  Florent  lieu  de  réparer  l’Abbaye  de  Glonna,  en  fit  bâtir 
ait  été  long  tems  à Glonna  entre  fa  confeilion  une  autre  plus  augufte  du  même  nom  de  faint 

de  Foy  fous  ces  Princes,  8c  fon  ordination  par  Florent,  dans  le  Château  de  Saumut  , où  fes 

ce  bienheureux  Prélat.  Je  fçay  qu’il  y a des  ait-  facrécs  dépouilles  furent  placées  avec  une  ioye 

fieu  Irez  fur  ce  point  de  chronologie,  à caufe  du  8c  une  folemnité  extraordinaire.  Depuis  en  1025 

long  elpace  de  temps  qui  s’eft  écoulé  de-  cette  Abbaye  fut  détruite  avec  le  Château  pat 
puis  la  pecfccution  de  Dioclétien  jufqu'à  l Epif-  Foulques  Coiptc  d’Anjou , 8c  le  corps  de  laine 
Tome  III.  Cccc 
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Florent  en  fut  encore  enlevé  pour  le  fauverde 

2 j!  Tincendic  } mais  le  bateau  qui  le  portoit  fur  la 
S ep  t.  Loire,  ne  pouvant  avancer  par  une  fecrete  con- 
duite de  la  puiflànce  de  Dieu , on  fut  obligé  de 
le  laifler  dans  une  Eglil'e  de  faint  Hilaire,  à un 
Bourg  nommé  Trêves,  jufques  à ce  que  la  nou- 
velle Abbaye  de  faint  Florent  lez  oaumur  fût 
bâtie.  Cette  fainte  relique  eft  encore  demeurée 
en  cette  Abbaye  depuis  l'an  1030.  jufqu’àl'an 
1077  ou  environ  que  Hugues  Comte  de  Ver- 
mandois  ayant  porté  fes  armes  en  Anjou , s’en 
failit  par  force,  & l’apportai  Roye  en  Picardie, 
en  l'Ejglife  Collégiallc  de  faint  Georee.  On  bâ- 
tit enluiteen  cette  Ville  la  grande  Eghléde  faint 
Florent , où  ces  ûcrés  oflemens  furent 'transfé- 
rez avec  le  Chapitre  de  Chanoines , 6c  comme 
la  Chàflc  eftoit  trop  ancienne , les  habitans  de 
Royeen  1x52.  portés  de  dévotion  envers  leur 
nouveau  Patron  , en  firent  faire  deux  autres  fort 
riches , dans  lcfquelles  fon  Chef  6c  fon  Corps 
furent  mis  séparément  par  Thcodoric  Evêque 
d’Amiens,  & par  Baudouin  Evêque  de  Noyon. 

Les  chofes  font  demeurées  en  cet  état  jufqu’cn 
l’année  1475. que  le  Roy  Loiîis  XI.  avant  pris 
la  ville  de  Royc , fur  Charles  Duc  de  Bourgo- 
gne, il  en  fit  enlever  ces  deux  Tréfors,  6c  les  fit 
reporter  à faint  Florent  lez-Saumur.  11  donna 
aufli  deux  autres  Châffes  beam  oup  plus  magni- 
fiques que  les  précédentes  pour  les  y enfermer  : 
m-is  après  la  mort  de  ce  Prince , il  fe  forma  un 


A grand  procez  entre  le  Chapitre  de  Roye  , 6c 

les  Religieux  de  Saumur  , qui  ne  put  eftre * 

terminé  , ny  par  une  Sentence  des  Requcftts  *î. 
du  Palais,  ny  par  un  Arreftdela  Cour  donné  Sept. 
en  faveur  du  Chapitre  : cependant  pour  termi- 
ner cette  affaire , les  Parties  convinrent  par  une 
tranfa&ion  que  le  corps  de  faint  Florent  feroit 
rendu  tout  entier  à Eglitede  Roye  avec  les  Chaf- 
fes  qui  en  avoient  été  enlevées  -,  irais  que  fon 
chef  avec  les  nouvelles  Chiffes  données  par  le 
Roy  Loiiis  XI.  demeurcroient  à l'Abbaye  de 
faint  Florent  lez  Saumur  ; ainfi  le  corps  de  faint 
Florent  fut  rapporté  à Roye  , où  il  fit  de  nou- 
veaux miracles , & où  il  fut  receu  avec  une  allé- 
grefîe  6c  une  folcmnité  incroyable.  C’eft  ce  qui 
B a donné  lieu  à la  Fête  du  retour  de  cette  fainte 
Relique , qui  s’y  fait  tous  les  ans  le  Dimanche 
dans  l’Odave  de  l’Aflomption  , avec  autant  de 
magnificence , que  la  principale  Fête  du  vingt- 
deux  de  Septembre. 

Le  Martirologe  Romain  fait  mention  de  faint 
Florent  en  ce  jour,  6c  Baronius  en  fes  notes.  Le 
Révérend  Pcrc  de  la  Vacqucrie  de  notre  Ordre 
a écrit  (à  vie  en  particulier.  Nous  avons  tircce 
que  nous  en  avons  dit , tant  des  Leçons,  de  di- 
vers Bréviaires  pour  les  jours  de  fa  Fête  & de 
fes  T ranflations , que  de  pluficurs  mémoires  que 
les  Religieux  de  faint  Florent  de  Saumur , 6c 
Meilleurs  les  Chanoines  de  Roye  nous  ont  four- 
nis. 


LE  TINGT -TROISIEME  JOVR  DE  SEPTEMBRE, 
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A Rome , de  faint  Lin  Pape  6c  Martir , qui  gou- 
verna le  premier  l’Egiifc  Romaine  après  l’Apoftrc 
faint  Pierre  , & qui  ayant  t ftc  couronne  du  martirc  , 
fut  enterré  fur  le  Vatican  auprès  du  même  Apôtre.  A 
Cogne  en  Licaonie , de  fainre  Thtclt  Vierge  Sc  Mar- 
tirc , laquelle  ayant  efte  convertie  à la  foi  par  l’Aportrc 
faint  Paul , furmonta  les  flammes  6c  les  belles  farou- 
ches dans  U confeffion  de  Jcfus-Chrift  , fous  l'Em- 
pereur Néron  après  être  fortie  de  pluficurs  autres 
combats  pour  l’inftrudion  de  beaucoup  d’infidclcs  , 
paffa  en  Seteucic , où  elle  mourut  en  paix.  Les  faines 
Pcres  lui  donnent  de  grandes  louanges.  Dans  la  Cam- 
panie , la  mémoire  de  faint  Sofius  Diacre  de  Mifc- 
nc , que  faint  Janvier  prédit  devoir  être  Martir  , en 
voyant  une  flamme  s’élever  au  defTus  de  fa  telle  pen- 
dant qu'il  lifoit  l’Evangile  dans  I’Eglifc  : 6c  en  effet 
quelques  jours  après  , n’ayant  encore  que  trente  ans  , 
il  fut  décapité,  8c  reçut  la  palme  du  martirc  avec  ce 
Caint Prélat.  En  Afrique,  des  faints  Martirs  André, 


: Jean  , Pierre  «^Antoine.  Au  Diocefe  de  Coucance, 
de  S.  Parcrnc  Evcquc  6c  Martir.  A Ancône  , de  faint 
Conftantius  habitué  de  cette  Eglifc  , renommé  pour 
fes  miracles.  En  Efpagne  , des  fainres  femmes  Xan- 
tippe  Sc  Polixcne  Di  foi  pies  des  A port  res. 

De  plus  , à Paris  , de  faint  Patent  Martir,  qui 
fouffrit  des  tourmens  atroces,  & fot  enfin  tué  dun 
gros  clou  qu'on  lui  enfonça  dans  la  refte , fous  l’Em- 
pereur Anronin.  Son  corps  repofe  au  Prieuré  de  faint 
Martin  des  Chatons  renfermé  dans  la  ville.  Au  même 
lieu  , de  fainte  Albinc  Vierge  & Martirc  , fœur  de 
faint  Patent.  A Clermont  en  Auvergne , d'une  autre 
fainte  Theclc  Vierge  , qui  adonné  fon  nom  â un  Mo- 
naflere  de  ce  lieu.  En  l’Abbaye  de  Chelles  au  Dioccfe 
de  Paris,  de  fainre  Hcrvuidc  Reine  , qui  quitta  le 
Sceptre  6c  la  Couronne  qu’elle  avoir  en  Angleterre  , 
pour  fc  retirer  dans  cette  fainte  Maifon.  Et  ailleurs, 
de  pluficurs  autres  faines  Martirs  , 6c c. 


DE  SAINT  LIN , PAPE  ET  MARTIR. 


LEs  anciens  Pères  difent  fi  clairement  que  S. 

Lin  n’aida  pas  feulement  faint  Pierre  au  Gou- 
vernement de  l’Eglife,  mais  encore  qu’il  fut  fon 
fucceflèurau  Souverain  Pontificat, qu’il  feroit  inu- 
tile de  réfuter  ici  l’opinion  de  quelques  Auteurs 
qui  ont  tenu  le  contraire , 6c  qui  ne  le  font  que 
fon  Coadjuteur.  On  peut  voir  là  defTus  le  Car- 
dinal Baronius  dans  fes  Annales  fur  l'année  69. 
de  l’Incarnation, où  il  établit  ce  point  d’Hiftoire 
par  des  raifons  invincibles. 

11  ctoit  fils  d'Herculan , homme  noble  & fort 
confidcrablc  de  la  ville  de  Volterredans  la  Pro- 
vince de  Tofcanc  en  Italie.  S étant  converti  à Ro- 


me , où  faint  Pierre  prêchoit  l'Evangile , il  quitta 
fon  pere  & renonça  à tous  fes  biens  pour  prati- 
quer plus  parfaitement  la  doctrine  de  Notre  Sei- 
gneur Jésus-Christ.  Peu  de  tems  apres  fa  con- 
verfion  il  donna  de  fi  grandes  preuves  de  fon  zè- 
le, de  fon  érudition  6c  de  (â  prudence,  que  le 
faint  Apoftrc  I employa  à la  prédication  delà  pa- 
role de  Dieu  6c  à l’adminiftration  des  Sacrcmens. 
Il  fut  d abord  envoyé  dans  les  Gaules  pour  y por- 
ter  le  flambeau  de  la  foi  : & la  ville  de  Beûn- 
çon  eut  le  bonheur  de  le  recevoir  & de  1 avoir 
pour  premier  Evêque.  Onafius  qui  en  croit  Tri- 
buu  le  logea  chez  fui  j ôe  en  rccompcnlc  de  cer- 


îoogle 
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te  hofpitalitc , il  reçut  de  Dieu  la  grâce  d’une  par-  A tuminqui  le  lit  mourir  à rinfçùde  l’Empereur, 

~ z 3~.  faite  convcrfion.  11  reconnut  l’aveuglement  dans  qui  étoit  alors  Vcipalicn , ou  tous  quelque  lâtix  ^ n," 

Sept,  lequel  tl  avoit  vécu  jufqucs  alors , il  renonça  aux  prétexte  qu'il  lui  a légua  : car  ce  Prince  a laiüe  Szi'î. 

fuperftitions  du  paganifmc  6c  embrafià  la  Reli-  l’Eglilc  en  paix  : 6c  ti  quelques  Fidèles  Chrc- 

gion  chrétienne.  Notre  Saint  qui  avoit  jette  les  tiens  furent  condamnera  mort  fous  fon  Règne, 

fonde  mens de  ccrte convcriion  par  les  falutaires  ce  ne  fut  pas  directement  pour  la  Religion,  mais 
exhortarions , changea  la  mai  Ion  ou  cet  hofte  cha-  pour  des  crimes  que  les  Idolâtres  leur  luppo- 

ritable.l’avoit  reçu,  en  une  petite  Eglilé  qu’il  con-  loient  malicieufcmcnt  en  haine  de  leur  Religion, 

facra  en  l'honneur  de  la  Rcfurrcction  du  Sau-  La  Sentence  de  ce  Prèfident , outre  quelle  croit 

veur,  en  celui  de  la  faintc  Vierge,  Scdc  faine  contre  toute  forte  dejufticc,  étoit  encore  foùil- 

Eftienne  premier  Martir.  Le  nombre  des  Fideles  lée  de  la  tache  d une  honteufe  ingratitude  j car 

s’augmentoit  déjà  de  jour  en  jour  par  la  con-  laine  Lin  avoit  délivré  là  fille  d’un  démon  dont 

vcrüon  de  plulieurs  Idolâtres  qui  fortoient  des  elle  toit  pofi’cdcc. 

ténèbres  de  leurs  erreurs  pour  entrer  dans  les  dar-  LeTorps  de  ce  bienheureux  Pontife  fut  en- 
tez admirables  de  l'Evangile  ; mais  ces  heureux  terre  au  Vatican  auprès  de  celui  de  faint  Pierre, 

progrez  furent  arrêtez  tout-à-coup  par  la  malice  L'Apoftrc  laint  Paul  fait  mention  de  lui  au  cha- 

du  démon.  Les  Paycns  firent  une  fefte  folem-  pitre  4.  de  fa  fécondé  Epiftre  à Timothée,  6c 
ncllc  en  l’honneur  de  leurs  Dieux,  en  laquelle  jj  il  le  met  entre  les  premiers  6c  les  principaux  Chrc- 
ils  dévoient  leur  offrir  quantité  de  facrificcs.  Le  tiens  de  la  ville  de  Rome,  &:  le  Martirologe 
Saint  dont  le  cœur  brûloir  du  zcle  de  la  gloire  de  Romain  avec  ceux  d’Ui'uard  &:  d’Adon,  6c  le  Ii- 
Dicu  6c  du  falut  des  ames , entreprit  de  les  dé-  vre  des  Souverains  Pontifes  en  parlent  aulli  fort 
tourner  de  ce  culte  abominable  -,  6c  s'étant  tranf-  honorablement. 

porté  fur  la  place,  il  leur  die  genéreufement  : 

1 hte  fsitet-vous  , mes  cbers  enfant  ? quelles  marques  de 

divinité  veye^vous  dont  ces  fimuUcres  que  vous  adore^f  Ce  /aime  Tbècle  , Vierge  & Marine. 

Ce  ne  font  que  des  flatuës  ,qui  n'ont  ni  efprit , ni  /, inti- 
ment , & qui  n:  reprrfentent  que  des  bot, mes  dont  l'in-  P Lite  grande  Sainte  a reçu  tant  de  louanges 

continence  & C impiété  ont  etc  toutes  publiques.  Ces  ido - des  Peres  Grecs  & Latins,  qu’il  feroit  dit— 

les  de  pierre  & de  cuivre  ne  méritent  nullement  vos  ref-  fcile  de  rien  ajouter  à leurs  éloges.  Ils  l'jppel- 

pcfls  i c'efl  à Di  u f ui  Créateur  du  Ciel  & de  la  Terre  lent  la  Femme  Apoftolique  , la  Fille  aînée  de  S. 

que  vous  devst^  offrir  des  vidimes.  Quite ^ donc  ce  culte  Paul , la  plus  zélée  de  les  Difciples  Sc  la  pre- 

Jj criltge , V atquiefcej^aux  vérité ^ que  ;e  vous  prêche.  mierc  de  toutes  les  Martires  de  Ion  fexe , de  mê- 

Ces  paroles  qu'il  prononça  avec  une  ferveur  A-  que  faint  Eftienne  a été  le  premier  Marrie 

poftolique,  lurent  comme  un  coup  de  tonnerre  entre  les  hommes.  Ils  relèvent  extraordinaire- 

qui  icita  par  terre  une  çolomne  qui  étoit  dans  nient  fon  mérite, 6c  la  propofent  aux  Vierges 

le  Temple , & mit  en  poudre  1 Idole  qui  croit  C comme  un  modèle  de  pureté,  de  fidelité  6c  de 
pofee  deflus.  Un  fi  grand  prodige  devoit  fans  confiance  qu  elles  doivent  imiter.  Je  fçai  bien 

doute  ouvrir  les  yeux  à ces  peuples  & leur  faire  que  le  Pape  Gélalè  a reprouvé  de  certains  Ades, 

rcconnoiftre  la  véritable  Religion  que  le  Saint  appeliez  les  Voyages  de  laint  Paul  6c  de  faintc 
leur  annonçoit.mais  au  lieu  d en  profiter,  ils  s’en-  Thcclc,  qui  a voient  aufli  etc  rejetiez  par  Tcrtul- 

durcircnt  davantage , 6c  le  jettanc  tumultitairc-  lien  au  livre  du  Baptême, & par  S.Jcrôme  au  livre 

ment  fur  leur  Apoftre , ils  le  chatTcrcnt  à l’heu-  des  Ecrivains  Ecclclîaftiqucs  en  parlant  de  faint 

re-meme  de  la  ville.  Voilà  quelle  eft  la  Tradi-  Luc  : ce  qui  a fait  que  quelques  Auteurs  ont  af- 

tion  de  Besançon  qui  honore  faint  Lin  comme  fez  légèrement  avancé  que  tout  ce  que  l’on  rap- 

celui  par  le  mimfierc  duquel  clic  a reçu  les  pre-  porte  de  cette  frinte  \ ierge  eft  fabuleux  &:  in- 

micrs  rayons  de  la  foi.  certain  : mais  le  Cardinal  Baronius  en  les  Notes 

Lorlqu  il  fut  de  retour  à Rome , faint  Pierre  l’ur  le  Martirologe, remarque  tres-judicieufemenc 

fefervit  utilement  de  lui  pour  la  conduite  de  PE-  qu’il  faut  bien  diftinguer  les  Ades  cenlurczA: 

glife  : 6c  il  s’acquitta  avec  tant  de  gloire  de  tou-  apocriplics  de  fainte  Thcclc, d'avec  ceux  qui  font 

tes  les  fondions  dont  il  fut  chargé , qu’apres  la  légitimés  & naturels.  Ceux-là  écrits  par  un  Pref- 

mort  de  ce  Prince  des  Apoftres  il  fut  jugé  digne  tre  d’Alie,  ont  été  dépravez  par  les  hérétiques, 

de  remplir  fa  place  , oiiil  donna  d’cxcellcns  te-  D & meflez  de  beaucoup  d'erreurs  6c  de  fables  pour 
il  eft  lait  moignages  de  Ion  zcle  Sc  de  fa  vigilance  Paftorale.  autorifer  la  licence  que  ces  impies  donnoient  aux 

Pape.  En  deux  fois  qu’il  fit  les  Ordres  au  mois  de  De-  femmes  de  prêcher  6C  de  baptifer  publiquement* 

cembre , U créa  quinze  Evêques  6c  dix-  huit  Prê-  ce  qu’ils  pretendoient  appuyer  de  l’exemple  .de 
très.  Il  defiendit  aux  femmes  d’entrer  dans  1*E-  frinte  Thecle  : mais  ceux-ci  ne  contenant  rien 

glife  fans  avoir  la  tefte  couverte  d'un  voile  : ce  que  l’hiftoirc  des  divers  tourmens  que  ccttc  gé- 

que  faint  Pierre  avoit  aufii  défendu.  Et  faint  Paul  hcrcufe  Martirc  a endurez  pour  la  gloire  de  Ion 

jugcoit  cela  fi  ncccflàire  pour  l’édification  des  Epoux,  on  peut  ajouter  fo y à ce  qu'ils  renier- 

Fidclcs,  qu’il  en  fit  une  loi  exprefle  v comme  on  ment.  Laiûant  donc  ces  écrits  fabuleux  &c  apo- 

le  void  dans  le  chapitre  onzième  de  fa  premie-  criphes  de  la  lauffe  Thcclc,  pour  me  fer  vie  de 

re  aux  Corinthiens.  C’cft  encore  de  faint  Lin  que  Pexprcflion  du  même  Baronius,  nous  écrirons 

nous  tenons  PHiftoirc  de  la  difpute  du  Prince  des  la  vie  6c  le  martirede  faintc  Thecle , félon  qu’ils 

Apoftres  avec  Simon  le  Magicien , quoique  l’o-  font  juftifiez  par  les  témoignages  de  faint  Grtgoi- 

riginal  ne  s’en  trouve  point.  11  écrivit  aufii  deux  re  de  Nazianze , de  faint  Grégoire  de  N) fie , de 

livres  du  martirc  de  faint  Pierre  6c  de  faint  Paul,  faint  Epiphanc , de  faint  Jean  Chyfoftomc  , de  S. 

qui  font  au  feptiéme  tome  de  la  Bibliothèque  E Ambroilc,  de  faint  Jérôme, de  laint  Maxime  de 
des  Peres  : mais  les  erreurs  dont  ils  font  remplis  Turin , 6c  de  faim  Zenon  de  Vérone, 
en  de  certains  endroits , font  aflez  voir  que  nous  Lorfcjue  T Apoftre  faint  Paul  prêchoit  l’Evan- 
ne  les  avons  pas  dans  leur  pureté.  Sur  quoi  on  gile  en  la  ville  de  Cogne  capitale  de  la  Provin- 
peut  voir  ce  qu  en  dit  le  Cardinal  Bellarmin  dans  ce  de  Lycaonie,  il  logeoit  chez  un  Chrétien, 
fon  traite  des  Ecrivains  Ecdcfiaftiqucs.  appelle  Onefiphore,&  y tenoit  de  feintes aflem- 

Le  Bréviaire  Romain  dit  en  general  que  la  foi  blccs , où  fe  trouvoient  quantité  de  perfonnes  qui 

6c  la  fainteté  de  ce  bienheureux  Paoe  futfigran-  defiroient  apprendre  les  voyes  du  falut.  Sainte 

de  qu’il  reffufeita  des  mûris  6c  chaffa  les  démons  Thecle  fut  de  ce  nombre  : c’étoit  une  Dcmoitcl- 

des  corps  de  plulieurs  énergumencs.  Enfin  après  le  âgée  de  dix-huit  ans , des  plus  nobles  6c  des 

avoir  gouverné  lEglife  onze  ans , deux  moisSc  plus  riches  de  la  ville.  Ses  parens  l’avoient  fian- 

quelques  jours , il  verfa  fon  fan  g qui  devoit  fer-  céc  à un  Gentilhomme  également  illuftrefc  puif- 

vir  de  femence  à tant  de  nouveaux  Fidèles  qu’il  Tant  -,  on  n'attendoit  plus  que  le  tems  propre  pour 

produiroit  dans  rEglifc,  Ce  fut  le  Ptéûdent  Sa-  finir  un  mariage  fi  honorable * mais  pendant  ce 

r Ccccij 
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. delai,  Theele  entendit  faite  le  récit  descxcellen-  / 
_ 2,  j.  tes  prédications  de  faint  Paul.  Comme  elle  avoit 
Sept,  etc  élevée  dans  l'étude  des  belles  Lettres, Se  qu'cl- 
le  aitnoit  les  'c'cnces  Se  les  fjhvans,elle  conçut  un 
rrdcntdclirdt  le  trouver  dans  les  aflcmblccs  oit 
ce  prédicateur  extraordinaire  débitoit  fa  doctrine. 
La  chofcn’croitpasfacille  à unctiHcqui  étoit  tou- 
jours fous  les  yeux  de  fa  merejmais  la  divine  Pro- 
vidence lui  en  ayant  fait  naiftre  les  occalions , elle 
* fut  li  touchée  des  paroles  de  ce  divin  Prédicateur, 
i que  non  feulement  elle  fe  fit  Chrétienne , mais 
* ïl<  qu'elle  renonça  auiliau  mariage  Se  prit  J. C. pour 
1 ju  Epoux  en  lui  confacrant  ta  virginité. £ Jean 
C ïryfoftomc  remarque  que  Ion  ardeur  pour  en- 
»c.idre  le  faint  Apolhc  étoit  li  grande, que  lorf- 
'T»  il  fut  mis  en  prifon,elle  vendit  les  bagues  Se 
î-.:s  autres  joyaux  pour  avoir  dequoi  gagner  le  , 
Geôlier,  afin  qu’il  luienpermift  1 entrée,  rbtcle  , 
dit-il  en  l'Homelie  z s . fur  les  Actes  des  Apôtres, 
a donne  fies  joy.iux  pour  voir /tint  Paul  ; & vont  qui 
vous  glor,j.'cx_  du  nom  de  Chrétien,  vous  n’avr^p.ts  le 
courage  Redonner  une  obole prnr voir  Jefus-Cbruf. 

La  m;rc  de  notre  Sainte  ne  fut  pas  long-tems 
fans  s'appercevoir  du  changement  de  l'a  fille  : 
elle  comprit  aifement  par  faverfion  qu  elle  lui 
voyoit  témoigner  pour  le  mariage,  par  le  mé- 
pris qu  elle  uifoit  de  routes  les  vanitez  du  fie- 
cle , par  le  foin  qu’elle  prenoit  de  fuir  les  com- 
pagnies mondaines,  par  une  plus  grande  modef- 
tie  qu’elle  gardoit  dans  toute  li»  conduite . qu’elle 
n’étoit  plus  dans  la  même  difpoiition.  Ei!e  lui  ( 
demanda  d’où  venoit  cette  nouveauté  : Se  appre- 
nant de  la  bouche  que  Notre-Scigncur  l’avoit 
éclairée  pour  reconnoiftre  l'impiété  du  Paga- 
nifmc , la  néccfiitc  de  la  Religion  Chrétienne 
pour  être  fauvé , & le  prix  ineftmiablc  de  la  Vir- 
ginité, elle  entra  dans  une  telle  fureur,  qu'elle 
fut  prcltc  de  la  tuer  de  fes  propres  mains.  Ce 
premier  emportement  étant  ceffè  elle  patla  à un 
cxccz  d'inhumanité  bien  plus  horrible  ; elle  ou- 
blia tellement  tous  les  fentimens  de  la  nature  , 
qu'elle  alla  elle-mcme  accufer  fa  fille  devant  le 
Juge  comme  Chrétienne,  Se  comme  réfractaire 
à la  promcfic  de  Mariage  qu'elle  avoit  donnée; 
Se  cllcpoutlû  ii  loin  fa  îureur,  qu'elle  demanda 
qu'on  la  lit  brûler  toute  vive  li  elle  ne  changeoit 
de  refohmon  , afin , diloit-clle.de  donner  de  la 
terreur  aux  autres  jeunes  Demoilcllcsquiferoient 
tentées  d imiter  fa  conduite.  Le  Juge  déféra  ii 
cette  requefte  ; il  fit  comparaître  Theele devant 
fon  Tribunal,  Se  la  trouvant  inébranlable  dans 
la  rélbiution  qu’elle  avoit  prife  de  demeurer 
Chrétienne  Se  de  garder  la  Virgin. té,  il  fit  allu- 
mer un  grand  braher  Se  commanda  qu’on  l'y  jet- 
i.  fuppi.  tait  tome  vive.  La  génereufe  Vierge  lé  munit 
alors  du  ligne  de  la  Croix,  Se  fans  attendre  que 
les  bourreaux  miflent  la  main  l'ur  elle,  touchée 
d’un  mouvement  cxtraoidinairc  du  faint  Efprit, 
elle  entra  hardiment  dans  le  milieu  des  flammes, 
pour  y faire  un  l’acrificc  de  fon  corps  à la  gloire 
de  fon  Epoux.  Cependant  Dieu  lufpcndit  l'aéti- 
vité  de  ce  brader,  Se  il  tomba  â l'heure-mcmc 
une  ligraude  abondance  de  pluye,que  le  feu  fut 
entièrement  éteint . Se  que  le  peuple  Idolâtre  fut 
contraint  de  s'enfuir  pour  le  mettre  à couvert. 
Theele  l'ortit  donc  de  ce  bûcher  ardent  fans  en 
avoir  reçu  aucune  incommodité,  6e  fans  meme 
que  fes  habits  fuflént  brûlez,  Se  elle  fe  retira  à 
Antioche  pour  y vivre  plus  en  repos  dans  la  pra- 
tique des  maximes  de  l'Evangile. 

A peine  y fut-elle  arrivée  que  l'éclat  de  fes 
vertus  la  faifant  dilcerncr  entre  toutes  les  Vier- 
ges Chrétiennes,  elle  fut  acculée  de  nouveau. 
Se  condamnée  à cftrc  dévorée  par  les  belles  fé- 
roces. On  la  mena  au  theatre , où  en  prclcncc 
de  tout  le  peuple  on  lâcha  contre  elle  plufieurs 
de  ces  animaux  : mais  ces  bêtes  bien  loin  de  la 
mettre  en  pièces,  ne  firent  que  lui  lécher  les  pieds, 
comme  s'ils  euflent  rcfpccté  en  fa  perlbnnc  l’au- 
gufte  qualité  d’Epoulc  de  Jefus-Chrift.  Elle  fut 
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, enfuite  expolcc  une  féconde  fois  aux  lions,  que  — ^ 
l'on  avoit  a dcfl'cm  laide  plulîeuis  jours  fans  man- 
ger;  mais  ni  la  rage  de  la  faim  qui  les  prefloit,  ^lfT* 
ni  les  artifices  dont  les  bourreaux  iè  lervircnt  pour  l- 
les  irriter,  ni  les  huées  du  peuple  qui  leulcs 
ctoicnt  capables  de  les  mettre  en  furie , ne  pu- 
rent jamais  les  émouvoir  contre  elle. Z.r /job,  dit 
iâint  Ambroile,  adora  fit  proye , & s'oubliant  de  fit 
férocité  , il  fie  revêtit  des  fentintens  de  la  ronipaffion  na- 
turelle dont  les  hommes  sitoient  dépouille^. 

En  effet  tant  de  prodiges  ne  tirent  aucune  im- 
preflion  fur  l'efprit  du  Juge  ; bicn-ioin  de  recon- 
noiftre l'innocence  de  la  bainte  que  les  belles  mê- 
mes lâns  railon  révéraient , plus  impitoyable  que 
les  animaux  les  plus  farouches , il  la  fit  jetter  dans 
une  tollé  remplie  de  ferpens  de  toutes  fortes  d ef-  j.  fw 
peces , afin  qu  elle  fuit  pour  ainfi  dire  noyée  dans 
une  mer  d’infection  Se  de  venin  : mais  des  qu'on 
l'y  eut  précipitée,  une  boule  de  feu  tombant  du 
Ciel , ht  périr  tous  ces  reptiles , Se  la  Sainte  fut 
encore  délivrée  de  la  morfure  des  ferpens , com- 
me elle  avoir  elle  prefervee  de  la  gueule  des  lions 
Se  de  la  violence  des  flammes.  Le  Tyran  voyant 
que  pas-un  de  ces  fupplices  ne  pouvoit  rcûdir, 
eut  recours  à d'autres  tourmens.  11  fit  donc  at- 
tacher la  Sainte  à deux  taureaux  indomptez  pour 
en  cftre  écartelée  Se  mile  en  pièces.  Mais  quoi- 
que les  bourreaux  picquaftént  tncefliimment  ces 
beltes  avec  des  aiguillons  très- pointus  , il  leur 
fut  impotlible  de  les  taire  avancer.  On  trouve 
dans  les  Actes  de  lainre  Juftinc  rapport  cz  par  Alc- 
taphrafte  au  * 1 . de  Décembre , que  dans  cette 
occafion  Notre  Seigneur  s’apparut  à lâintc  The- 
ele ious  la  figure  de  lâint  Vaut  , pour  l’encou- 
rager à demeurer  confiante  dans  fes  combats  : 

Se  dans  la  vie  de  faintc  Fébronie  il  efl  écrit  que 
laintc  Brienne  élevant  fes  mains  vers  le  Ciel  au 
milieu  de  lès  tourmens , fit  cette  priere  : Mon  Sei- 
gneur Jésus-Christ  qui  (fies  apparu  à la  bicnbtu- 
reufic  Theele  Jous  l'habit  de  Joint  Paul  pour  la  J obtenir 
dans  fon  agonie , faites-moi  maintenant  refiJcttbr  la  for- 
ce de  roflreprotcffion.  Ce  qui  prouve  la  vérité  de 
ce  miracle.  Le  Proconfuï  en  fut  étonné  ,&  com- 
me cnfeveli  dans  les  icnebrcs  de  l'Idolâtrie , il 
ne  pouvoit  en  pénétrer  la  caufc  , il  demanda  à 
notre  Sainte,  pourquoi  ces  animaux  avoient 
tant  de  refuect  pour  elle  qu’ils  n’olbient  pas  lui 
faire  de  mal  ? Cefl , répondit-elle , que  je  fuit  U Str- 
vante  dn  Dieu  vivant.  Ces  paroles  le  changèrent 
tellement,  qu’il  la  lailla  aller  apres  avoir  pro- 
noncé cet  Arreft  en  fa  faveur  : je  remets  en  liber- 
té Tihdequi  adore  le  vrai  Lieu  ,&  dont  la  pieté  nous 
a paru  admirable. 

Alors  elle  fe  retira  chez  une  honnête  Dame, 
nommée  Trifinequi  l’avoit  prife  auparavant  fous 
la  garde  par  l’ordre  du  meme  Juge  , Se  qu’elle 
avoit  convertie  à la  loi  par  la  force  de  les  ex- 
hortations. Après  qu’elle  y eut  demeuré  quel- 
que teins , elle  pafla  à Sêleucic  , où  les  paroles 
enflammées  Se  I exemple  de  fa  faintc  vie  fervi- 
rent  admirablement  à la  com  erhon  des  Idolâ- 
tres. Enfin  elle  revint  en  fon  pays,  où  elle  fe  pra- 
tiqua un  Ermitage  fur  une  montagne , dans  le-  ^l*2**- 
quel  elle  demeura  le  relie  de  lès  jours.  Ce  fut 
là  qu'étant  âgée  de  quatre-vingt-dix  ans  cllcquit- 
ta  cette  vie  de  mifcrc  pour  aller  recevoir  de 
fon  Epoux  célefte  la  double  couronne  delà  Vir- 
ginité Se  du  Martirc.  Quelques  Auteurs  dilcnt 
qu’elle  fut  attaquée  dans  cette  folirude  par  de 
jeunes  hommes  impudiques  qui  voulurent  lui 
faire  violence:  mais  que  par  un  aver  rifle  ment  du 
Ciel  elle  fe  fauva  dans  le  creux  d'un  rocher  qui 
s'ouvrit  exprès  pour  la  recevoir,  que  le  rocher 
fe  referma  aufli-tôr,  Se  qu 'ainfi  il  lui  fervit  d'a- 
zile,de  fanctuaire  Se  de  fcpulchre. C’eft-à-dirt, 
qu’elle  y mourut  dans  la  ferveur  del’oraifon, 
comme  une  victime  de  la  Virginité  qu'elle  a- 
voir  fi  fidcllement  gardée.  Se  comme  uncchaf- 
te  colombe  qui  trouve  fon  repos  dans  les  trous 
de  la  pierre. 
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■ — La  mémoire  de  fainte  The  Je  cft  marquée  dans  / 
2 3-  tous  les  Mattirologes  au  13-  de  Septembre.  Il 
Sept,  paroift  aflèz  par  les  grands  doges  que  les  laints 
Peres  lui  ont  donnez  que  fa  menton  c a touiours 
etc  trcs-cèlcbre  dans  PEgltlc.  La  haute  cltimc 
que  l’on  confcrvoit  pour  là  vertu  , Union  qu  an- 
ciennement pour  relever  le  mérite  d'une  femme 
&:  la  diftmguer  du  commun,  on  diib-t  qu'elle 
ctoit  une  autre  Thecle.  C'eft  ainfî  que  laint  Jé- 
rome nommoit  Mcbnie  l'ancienne , avant  qu’el- 
le tombât  dans  les  erreurs  d’Origene  ; Se  que 
faim  Grégoire  de  N y Ile  appellent  fa  locur  Ma- 
crine.  Saint  Grégoire  de  Nazianze  alla  par  dé- 
votion â Scleucie  pour  y viiiter  fon  tombeau , 
6c  I on  y accouroit  auüi  de  divers  endroits , à 
caufe  des  grands  miracles  que  Dieu  y operoit  I 
par  Ion  intercelGon.  Les  Infidèles  mêmes  qui 
l'honoroicnt  n’etoient  pas  privez  des  fecours 
qu'ils  lui  demandoient.  C'en  encore  une  chofe 
ordinaire  d’implorer  fon  afliffance  dans  les  gran- 
des traverfes , Se  de  conjurer  la  mifcricorde  de 
Dieu  de  nous  ctre  aulfi  favorable  qu’elle  le  fut 
à cette  incomparable  Vierge.  D'où  vient  que 
quelques  Martirs  dans  les  plus  cruels  efforts  de 
leur  gefne,  prioient  Dieu  qu’il  les  en  délivrât, 
de  mime  qu'il  avoir  préfervé  fainte  Thecle  du 
feu,  des  belles , Se  des  autres  luppliccs,  comme 
on  le  peut  voir  plus  particulièrement  dans  les 
Ailes  de  faint  Terence  &de  fes  compagnons, 
au  to.  d' Avril.  Saint  Cypricn  dans  une  orailon 
qu’il  fait  à Dieu  le  fert  de  ces  paroles:  slfflflrt- 

nout , Seigneur  , & foye^  ave 0 nous  , comme  vous  fû- 
tes avec  foin : Pittl  c Uns  tes  liens  & avec  fainte  Thecle 
au  mi'i.u  des  flammes.  Et  priant  pour  lui- meme  ' 
le  propre  jour  de  fon  mattire  , il  dit  à jESUS- 
Christ:  Diivre ^ moi  . Seigneur  , des  mijtres  de 
c monde,  comme  vous  dilivrajlts  fainte  Thecle  du  mi- 
lieu de  P Amphithéâtre.  Enfin  1’Eghle  dans  les  orai- 
£ons  quelle  a drcfsccs  pour  recommander  â la 
miûncorde  divine  les  âmes  des  agonifans  , a- 
drefie  à Dieu  ces  paroles  : A orn  vous  fuppliont , 
Seigneur , que  comme  vous  ave^g  délivré  U bien-beurcafe 
Thecle  Vierge  & Ai ar tire  de  trois  cruels  tourmau , vous 


ayegaufft  / j bonté  de  Jélirr 1 r cette  a me  & de  fui  faire  in 
grâce  de  fouir  avec  vous  <k>  biens  cèlefict.  Ces  ré  moi*  - 
gnages  font  autant  de  preuves  authentiques  du  ^ 2^  '. 
grand  mérite  de  notre  Sainte.  L’Empereur  Zé-  a E p T‘ 
non  lit  bâtir  à Sélcucie  un  fuperbe  Temple  en  r*  f«  *■«* 
1 honneur  de  cette  illuftre  Vierge , en  rcconnoil  fl“* 
lance  de  ce  qu'il  avoit  recouvre  l'Empire  par  Ion 
ailiiUncc.  Jultinien  lui  en  lit  autli  édifier  un  très- 
fomptueux  en  la  ville  dcNicce  en  Bithynie. 

Son  corps  qui  fut  d’abord  enterre  à Scleucie , 
repofe  maintenant  dans  l’Eglile  Métropolitaine 
de  Tarragonc,  qui  eff  dédiée  lous  fon  nom.  La 
tradition  du  pays  croit  que  Pierre  V.  Roy  d’Ar- 
ragon  , voulant  réunir  à ion  domaine  par  la  force 
des  armes  quelques  liels  de  cette  Èglife  qu'il 

{iretendoit  lui  appartenir,  il  reçut  un  ïoufflct  de 
a main  de  la  Sainte , duquel  il  tomba  malade 
Se  mourut.  Il  reconnut  neanmoins  avant  la  mort 
que  ce  châtiment  venoit  de  Dieu  , Se  dans  ce 
lentiment  il  lit  reffituer  les  biens  qu  U avoit  u- 
furpez  Se  répara  tous  les  dommages  qu’il  avoit 
caufez  à l'Eglilé. 

Mais  quoique  les  Catalans  fe  glorifient  de 
pofleder  le  corps  de  fainte  Thecle  , d'autres  E- 
glifes  ne  laiffént  pas  d’en  avoir  des  Reliques. 

La  Cathédrale  de  Chartrcs,cnconferve  quelques 
ollemcns  avec  beaucoup  de  vénération.  L'Eglife 
de  Notre-Dame  de  Vcrnon  lur  Seine  en  a un 
bras  : Et  la  Cathédrale  de  Riez  en  Provence 
pollêde  l'autre  bras  avec  la  mâchoire , Se  quel- 
ques parties  de  lés  épaules.  Sa  fefte  y cil  célé- 
brée par  tout  le  Dioccfc , comme  de  l’une  de 
fes  Parrones. 

Nous  nous  fommes  fervis  pour  compolèr  cct 
abrégé  des  Remarques  du  Cardinal  Baronius 
fur  le  Martirologe  , qui  font  trcs-amplcs  Se  fort 
recherchées , desLeçoits  du  Bréviaire  Romain, 

Se  du  Mai  riroioge  d'Adon  rapporté  par  Surins 
en  fon  cinquième  torr.e.  Saint  Ambroife  au  li- 
vre &.  du  traité  des  Vierges,  dit  que  les  lions 
n'ofcrciu  pas  faire  de  mal  à fainte  Thecle  à cau- 
lcde  fa  virginité , qu'il  relevc  admirablement  pat 
ce  miracle  de  la  puiffance  du  Sauveur. 


LE  yiNGT-SiyjTRIE’ ME  JOVR  DE  SEPTEMBRE, 
ür  de  U Lune,  le 
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A Aucun  , !j  nuffcncc  au  Ciel  d«  (aints  Mûrir*  D 
^ stndochc  Prcftrc  , Thyifc  Diacre,  & Fclir,  Icf- 
roloécTo-  <HS  ayant  cnT°ycZ  Par  **int  Polycarpe  Evêque 
toaiu.  de  Sinyrnc  pour  éclairer  les  Gaules  , furent  fouettez 
très- cruellement  en  la  même  ville  \ ap;és  quoi  on  les 
tint  fufpendus  tout  un  jour  avec  les  mains  recourbées 
derrière  le  dos  , on  les  jetta  dans  le  feu  fans  qu’ils  en 
reçurent  aucun  dommage , &on  les  acheva  1 coups  de 
leviers.  EnEgyprc,  U pdÜon  dcS.Paphnuce  & de  fes 
compagnons  Martirs.  Ce  faint  Homme  qui  s'étoif  re- 
tiré dans  b folitude  , apprenant  que  pluiîeurs  Chté- 
tiens  gérmffoient  fous  b pefanteur  des  chaînes  en  des 
cachots,  fe  vint  prétenter  de  lui- meme  au  Préfet  pat 
le  mouvement  du  Saint  Efprit  , & déclara  librement 
qu’il  étoit  Chiéricn  :cc  qui  fur  caufe  que  ce  Juge  après 
lavoir  fait  charger  de  fer» , le  fie  étendre  Sc  tourmen- 
ter fort  long-temps  fur  le  chevalet.  Enfuite  il  l’envoya 
avec  beaucoup  d'autres  i Dioclétien  , qui  fit  pafTcr 
ceux-ci  par  le  fil  de  l'épée  -,  Sc  pour  lui  il  le  fit  doücr 


à un  palmier.  À Calcédoine  ,de  quarante-neuf  bienheu- 
reux Martirs , Klqttcls  après  b paillon  de  fainte  Eu- 

? hernie  , furent  condamnez  aux  belles  lauvages  fous 
Empereur  Diocléàcn  t mais  avant  é'é  fauvez  de  leur 
rage  par  un  coup  de  b puiffance  de  Dieu , ils  confnm- 
xncrcnt  enfin  leur  mai  tire  par  un  coup  d'épée  qui  lmr 
ouvrit  les  portes  du  Ciel.  En  Hongrie , de  laint  Gérard 
Evêque  Sc  Mar  tir,  appelle  l’Apc Are  des  Hongrois, 
qui  étant  forti  d'une  Famille  de  Sénateurs , fç< voir  des 
Sagrcdcs  à Vcnifc,  ennoblit  le  premier  fa  patrie  d'un 
illuffte  martirc.  A Clermont  en  Auvergne,  le  déccz 
de  faint  Ruftiquc  Evcquc  Se.  ConfclLur.  Au  Dioccfc 
de  Beauvais  , de  fainr  Germer  Abbé. 

De  plus , à b Fctté-Milon  en  Btic  , de  tint  Vvul- 
gife  Martir.  A faint  Viétor  de  Marfcdlc  , de  fainr  *c"^’c,‘ 
Ifarne  Abbé  , dont  la  charité  envers  les  captif*  Sc  les 
ames  du  Purgatoire  était  admirable  : aulli  Dieu  l'a  ren- 
du illuffre  par  de  grands  miracles.  Et  ailleurs  , de  plu* 
ficuts  autres  faints  Martirs  Sc  ConfcfTcurs , Su. 
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DE  SAINT  ANDOCHE.,  ET  D E SES  COMPAGNONS,  ~7ï~ 

Aîdrttrs.  ^IfT* 


LE  Pape  faint  Anicet  imitant  le  zele  des  Souve-  A Le  l.ndcmain  il  les  fit  ramener  en  fa  prefcnce 
rai  ns  Pontifes  les  Prédécefleurs,  envoya  plu-  pour  leur  donner  le  choix  de  deux  choies  l'une, 
fieurs faints  Pcrl'onnages  en  diverfes  Provinces,  de  renoncer  à leur  Crucifié  pour  adorer  les 
pour  y porter  la  lumiçre  de  l'Evangile  aux  Idola-  Dieux,  ou  d’éprouver  la  rigueur  des  plus  hor- 
tres.  S.  Andoche  Prêtre,  &:  faim Thirfe Diacre,  ribles  tourmens.  Les  généreux  Martirs  ne  ba- 
qui  lui  avoienc  etc  prefentez  par  faint  Potycar-  lancèrent  poin$  à prendre  leur  pany  ; ils  décla- “■ 
pe  Difciplc  de  faint  Jean  lEvangeliftc,  furent  du  . rerent  qu  ils  iouftiiroicnt  plu  toit  mille  morts 
Sa  Miffion.  nombre  de  ceux  qu'il  deftina  pour  les  Gaules,  que  de  renoncer  a Jefus-Chrift.  Us  fe  mocqué- 
Nous  dirons  dans  la  vie  de  faint  Bénigne  leur  rent  des  menaces  du  Préfet  te  continuèrent  à 

affocié,  que  nous  clperons  donner  au  premier  prêcher  Jefus-Chrift  avec  encore  plus  de  force 

jour  de  Novembre , ce  qui  leur  arriva  en  che-  qu  auparavant  : ainû  ils  furent  condamnez  pre- 

min  jufques  à Dijon , où  ce  bienheureux  Mif-  micremcnt  àêtre  fouettez , puis  àêtrefufpendus 

lionnaire  s’arrêta,  te  endura  le  martire.  11  fut-  en  l’air  les  bras  repliez  fur  les  épaules  i te  apres 

fit  de  fçavoir  prcfcntcmcnt , que  de  cette  ville  avoir  demeuré  un  jour  entier  dans  un  état  û 

ils  fe  rendirent  à Autun  , 011  ayant  été  reçus  violent,  on  les  jetta  dans  le  feu  : mais  ayant  été 

très- charitablement  dans  la  mailon  d’un  Scna-  préfervez  des  flammes  par  une  protedion  vifi- 

teur,  appelle  Fauftc,  ils  le  convertirent  â la  ioy  H ble  de  la  divine  providence,  ils  furent  enfin  af- 
avec  (a  femme  te  les  enfans,  du  nombre  del-  fommez  à coups  de  leviers  qu’on  leur  déchar- 

quels  étoit  faint  Simphorien  , dont  nous  avons  gea  fur  la  tefte.  C’eft  dans  ce  dernier  fupplice 

parlé  au  iz.  d’Aouft.  que  leurs  bienheureufes  âmes  laiflant  leurs 

Apres  cette  illuftre  conquête , ils  entreprirent  corps  fur  la  terre , s'en  allèrent  au  Ciel  recevoir 
d’aller  par  toute  la  Province  annoncer  les  vc-  la  couronne  du  martire  ; ce  qui  arriva  le  *4.  de 

ritez  delà  Religion  Chrétienne , â la  follicitation  Septembre  environ  l’an  160.  comme  il  paroift 

du  meme  Fautte  qui  par  le  zele  dont  il  étoit  des  Adcs  de  faint  Benigne  Apoftre  de  Dijon, 

déjà  animé  pour  la  gloire  de  Jefus-Chrift  , s’in-  Leur  précieux  fatig  fut  une  divine  fcmence  qui 

tereilbit  pour  l’accroiflêment  de  fon  culte.  Ils  produiiit  des  milliers  de  Chrétiens  : car  incon- 

commencerent  par  un  bourg  dont  il  ctoit  Sei-  tinent  apres , la  Province  embraflà  la  foi  te  fe 

gneur.  Ils  y furent  encore  reçus  comme  des  An-  fournit  à Jefus-Chrift.  Pour  leurs  facrcz  corps, 

ges  du  Ciel  par  la  pictc  d’un  Marchand  d'O-  ils  furent  enlevez  & enterrez  en  unlicu  pcuéloi- 

rient,  appelle  Félix,  lequel  s’étant  habitué  dans  gné  de  celui  où  ils  avoient  enduré  le  martire, 

ce  lieu  depuis  quelques  années  , y employoit  par  les  foins  du  Sénateur  Faufte  te  de  Simpho- 

tout  fon  bien  à taire  la  charité  aux  pauvres  te  r rien  fon  fils.  Mais  depuis  que  la  Religion  Chrc- 
aux  étrangers.  Leur  venue  fut  bien-tôt  rendue  ^ tienne  eut  triomphe  prclque  de  tout  l’univers 
publique  par  l’ardeur  avec  laquelle  ils  prêche-  te  que  la  France  vid  les  Monarques  danslefein 

rent  l' fevangile  te  par  la  vchcmencc avec  laquel-  de  l Eglifc,  ils  furent  retirez  de  ce  lieu  par  la 

le  ils  déclamèrent  contre  le  culte  des  Idoles:  Le  Rcine'Brunchaut , à la  follicitation  de  Syagre 

Gouverneur  de  la  Province  en  étant  informé  , Evcque  d’Autun  , que  quelques  Auteurs  font 

fit  appcllcr  Félix  te  lui  commanda  de  lui  livrer  frère  de  cette  Princcfle , te  tranfportez  en  une 

lès  hoftes,  comme  les  plus  grands  ennemis  des  magnifique  Eglifc  qu’il  fit  bâtir  dans  la  même 

Dieux  de  l’Empire.  Le  Serviteur  de  Jefus-Chrift  ville  à l’honneur  de  faint  Andoche  te  de  fes 

ne  croyant  pas  qu’il  lui  fût  permis  de  livrer  à la  compagnons. 

mort  des  hommes  qui  promenoient  une  vie  éter-  On  trouve  dans  la  dixiérqe  lettre  du  onzié- 
nelle,refufagenercu!ementd’obciràuncomman-  me  livre  des  Epitres de ûint Grégoire  le  Grand, 
dement  fi  injufte.  Mais  ce  refus  n'empêcha  point  que  ce  Pape  donna  per  million  de  fonder  au  même 

le  Préfet  d'executer  Ion  deflein.  11  envoya  des  heu  un  Monafterc  de  Rcligieufes  fous  la  Réglé 

Soldats  chez  Félix  , qui  forcèrent  fa  mailon  , de  faint  Benoift,  lequel  fùbfifte  encore  aujour- 

prirent  les  faints  Confefleurs,  leur  lièrent  les  d’hui.  Les  quatres  Marrirologes  ordinaires  font 

mains  derrière  le  dos  te  les  menèrent  â fon  Tri-  jy  mémoire  de  ces  trois  faints  Mariits.  Celui  de 
bunal.  Félix  rélolu  de  mourir  avec  eux,  les  fui  vit,  Monfieur  du  Sauflâi  en  parle  amplement. 

publiant  hautement  que  Jefus-Chrift  ne  les  avoit  

pas  envoyez  feulement  pour  être  fes  hoftes , 

mais  aufli  afin  qu’il  fut  le  compagnon  de  leur  De  Saint  Girard , Evêque  & Martir. 

triomphe.  Ainn  ils  furent  tous  trois  ptéfentez 

au  Juge.  C Aint  Gérard  naquit  â Vcnifc  de  parais  illuf- 

11  leur  demanda  pourquoi  ils  dccrioient  le  *3  très  par  la  dignité  de  Sénateurs,  dans  une  fa- 
culté des  Dieux  pour  faire  adorer  un  homme  mille  appcllce  Sagredat  : la  grâce  de  Dieu  le 

qui  avoit  été  crucifié  pour  fes  crimes.  Saint  An-  prévint  avec  tant  d'abondance,  qu'il  commen- 

doche  comme  le  chef  de  la  compagnie  par  l'c-  ça  dés  fon  enfance  à aimer  tendrement  Notre- 

mincncc  de  fon  Sacerdoce,  lui  fit  une  reponfe  Seigneur  Jésus-Christ  , te  à pratiquer  les  ma- 

pleine  de  zele,  dans  laquelle  il  lui  prouva  la  xi  mes  de  l’Evangile  : car  étant  encore  tout  jeune 

vanité  de  l'Idolâtrie  te  lui  remontra  que  c'étoit  il  prit  le  faint  habit  de  Religion  j & renonçant 

une  impiété  de  ravir  au  vrai  Dieu  les  honneurs  aux  inclinations  du  vieil  Adam . il  fe  revêtit  de 

qui  lui  (ont  dûs,  pour  les  rendre  à des  Idoles  _ celles  du  nouveau.  Pendant  qu’il  pratiquoit  exa- 
infcnfiblcs  te  inanimés.  Il  parla  en  même  temps  h dement  tous  les  exercices  de  la  vie  Monaftique,  , 
avec  tant  d'éloquence  du  myftere  de  l’incarna-  il  lui  vint  en  penice  de  vifirer  le  fepulchrc  du  M 
tion  te  de  la  Divinité  de  Jefus-Chrift,  que  tous  Sauveur  à Jerufalem  , afin  d'imiter  dans  fon  pc-  " 

ceux  qui  étoient  prefens  ne  purent  s’empêcher  lcrinagc  la  mortification  dti  Fils  de  Dieu  , qui 

d'admirer  la  fublimité  des  myfteres  qu'il  annon-  a méprift  toutes  les  richcflcs  te  s’eft  fait  pau- 

coit.Mais  ce  qui  donna  durefpe&&:  de  l'admira-  vre  pour  l’amour  de  nous.  Il  fortit  donc  de  fon 

tion  aux  autres  n'infpira  que  de  la  fureur  ail  pays  te  de  fa  parenté  , te  prit  le  chemin  de  l'O- 

Préiîdent , qui  ne  pouvant  fouffrir  la  liberté  rient  : mais  comme  il  pafloit  par  la  Hongrie, 

avec  laquelle  les  faints  Confcffèurs  condam-  le  Roi  faint  Eftiennc  fut  li  charmé  de  la  pieté 

noient  la  Religion  du  Piince , les  fit  conduire  du  faint  voyageur,  de  la  pureté  de  fes  mœurs 

tous  trois  en  prifon , où  ils  furent  jettez  à coups  te  de  Pexccliénce  de  fa  dodrine , qu'il  l’obli- 

de  pieds  te  de  poings  dans  un  horrible  cachot,  gea  de  s'arrêter  daus  les  Etats  pour  y être  la 
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______  bonne  odeur  de  Jefus-Chrift  ; Sc  de  peur  même  A domeftiques  , Sc  faifoit  lui  - meme  leur  ou- » 

34.  qu’il  ne  lai  échappât,  il  lui  donna  pendant  quel-  vrage.  Il  portoit  ordinairement  le  cilice , Sc  des  H* 

S jl  p t.  que  temps  des  tardes.  Gérard  le  voyant  forcé  habits  faits  de  poil  de  bélier.  Il  embrafloit  ten-  Sept. 
de  s'arrêter  en  Hongrie,  fe  retira  dans  un  lieu  drement  les  lépreux , Sc  les  faifoit  quelquefois 

appcllé  le  Beel , où  il  fe  ht  un  petit  Ermitage  coucher  dans  l'on  lit  : qnand  il  faifoit  voyage , 

pour  y vivre  fcparcdu  commerce  des  créatures,  il  n’alloit  point  à cheval , mais  dans  un  chariot , 

il  y parta  fept  ans  dans  les  jeûnes  Sc  lesoraifons , afin  de  pouvoir  lire  Sc  ctudier  durant  le  chemin. 

(ans  autre  compagnie  que  celle  d’un  Religieux,  Un  jour  un  de  fes  fcrvitcurs  ayant  fait  une  fau- 

nomme  Maur.  Durant  ce  temps  faint  Eftiennc  te  notable,  il  fe  laifla  aller  à quelque  mouvement 

triompha  de  l'impiété  de  les  peuples  encore  Ido-  de  colere  contre  lui,  Sc  le  condamna  à être 

lattes,  il  adoucit  leurs  moeurs  cruelles  Sc  bar-  fouette  Sc  attaché  quelque  temps  à un  pieu  en 

barcs,  Sc  il  prépara  les  coeurs  delà  plufpart  à punition  de  ion  crime.  Scs  gens  qui  connoifloient  5a  d-meu. 

recevoir  la  Religion  Chrétienne.  C’eft  pourquoi  1a  clémence  Sc  fà  douceur,  firent  fcmblant  de  lui  ce. 

pour  ne  pas  laitier  ralentir  ces  heureutes  dirpo-  obéir,  Sc  ayant  mis  du  fang  d'un  animal  fur  le 

lirions qu  il  voyoit  dans  tes  fujets,  ce  pieux  Prin-  dos  Sc  les  bras  de  ce  pauvre  criminel,  ils  Par- 

ce fit  torrir  Gérard  de  fa  folitude  Sc  le  nomma  5 tachèrent  en  cet  état  à un  endroit  par  où  ils  fça- 
Evêque  de  Canife  ou  Moriffene , afin  qu’il  for-  voient  qu’il  devoit  pafler.  Ce  pitoyable  objet 

mât  les  nouveaux  Fidèles  félon  les  règles  de  toucha  fi  lcniiblemcnt  le  faint  Pafteur,  qu’il  def- 

SooEpif-  PEvangle.  Camte  cft  une  ville  fituce  vers  la  ccndit  de  ton  chariot , accourut  vers  le  patient, 

coFJI-  TranfiFvanie  qu’on  nomme  aujourd'hui  Cho-  Sc  lui  baifant  les  bras,  les  mains , les  pieds  en- 

nad.  Notre  Saint  s’y  appliqua  avec  beaucoup  fanglantez  Sc  les  cordes  ou  les  liens,  avec  lef- 

de  zele  Sc  il  s’acquit  une  u grande  réputation  quels  il  cfloir  attaché , il  le  conjura  de  lui  par- 

par  tés  prédications  Sc  par  là  lage  conduite , que  donner  la  sévérité  qu'il  avoir  éxcrcéc  contre  lui  * 

les  Hongrois  lui  portoient  un  amour  extraor-  enfin  il  le  fit  délier,  Sc  ne  lui  témoigna  plus  que 

dinaire , Sc  le  regardoient  comme  un  nouvel  de  l'amour  Sc  de  la  tendreflé.  C’eftoit  - là  etre 

Abraham  qui  étoit  devenu  leur  Perc  par  la  foi  change  félon  l’efprit  de  l’Evangile  dans  la  natu- 

dans  laquelle  il  les  avoit  engendrez.  re  des  enftns,  qui  n’ont  point  de  rertêntiment, 

A mefurc  que  les  Idolâtres  fe  convertifloient  & oublient  en  peu  de  temps  les  injures  qu’on 
il  faifoit  bâtir  des  Eglifcs  dans  les  Villes  Sc  les  leur  a laites. 

Bourgs.  La  principale  fut  celle  qu'il  dédia  à l'hon-  Sa  dignité  Sc  fes  fondions  Partorales  ne  Pati- 
neur de  faint  George  proche  du  fleuve  Meriez,  pcchoient  point  de  mener  une  vie  prcfquc  foli- 
où  il  dreflà  un  autel  en  l'honneur  de  la  Merc  de  ^ taire.  Il  fe  fit  bâtir  dans  les  bois,  proche  les  Vil- 


Dieu , devant  lequel  il  voulut  qu'on  brûlât  jour  & 
nuit  de  l'encens.  Et  deux  vieillards  qu’il  avoit  éta- 
blis , a voient  foin  de  veiller  Sc  de  fournir  tout  ce 
qui  étoit  nécelïàirc  pour  l’entretien  de  cette  picu- 
te  ceremonie.  Tous  les  Samedis  de  l’année,  il 
faifoit  célébrer  un  Office  à neuf  leçons , conte- 
nant les  éloges  magnifiques  de  cette  Reync  des 
Anges  ; Sc  cela  avec  autant  de  folcmnirc , que 
le  jour  meme  de  ton  Aflomption  dans  le  CicL 
Les  autres  jours  après  l’Office  du  matin  Sc  du 
foir,  il  venoit  avec  les  C le  tes  taire  tà  prière  dans 
cette  fointe  Chapelle  avec  une  dévotion  fi  tendre 
envers  cette  augufte  V ierge , qu'il  ne  pouvoit  rien 
refufer  de  tout  ce  qu’on  lui  demandoit  en  fon 
nom  : il  fondoit  en  larmes , lorfqu’il  entendoit 


les  0(1  il  alloit  prêcher , de  petites  cellules  où 
il  té  rctiroir , pour  te  remplir  des  lumières  cclcftes, 
avant  que  d’en  faire  la  diflribution  à l'on  peuple. 
Il  y patron  les  nuits  en  oraifon , Sc  y pratiquoit  des 
aufteritez  qui  n’étoient  connues  que  de  Dieu  fcul. 
II  avoit  une  joye  extraordinaire  lorfqu’ü  voyoit 
des  pertbnncs  tervir  Dieu  de  bon  cœur,&:  un  jour 
qu’il  trouva  dans  une  hoflellerie  une  femme 
qui  chantoit  en  tournant  avec  force  un  moulin, 
il  lui  fit  donner  une  tomme  d'argent,  pour  lui 
témoigner  par  cette  libéralité  le  plaifir  qu'il  avoit 
de  la  voir  s'acquitter  fi  fidèlement  & fi  gaiement 
de  fon  devoir.  Après  la  mort  de  làint  Eftienne,  il 
eut  de  grandes  traverses  à fouftirir.  Les  Hongrois 


nom  : il  fondoit  en  larmes  , lorfqu’il  entendoit  prirent  pour  Roy  un  nommé  Pierre  PAllemand, 
parler  d’elle , Sc  il  appclloit  fes  chers  entàns , U qui  eftoit  neveu  de  ce  faint  Monarque  $ mais  au 
ceux  qui  Pafluroient  qu'ils  croyoienr  tinccre-  bout  de  quatre  ans , ne  pouvant  plus  endurer  là 


ment  qu’elle  ctoir  la  mere  de  Dieu.  Cette  fin- 
Sa  dé*o  cere  pieté  envers  la  fainte  Vierge  le  porta  à faire 
n°o  "ST  unc  ^r^onnance  que  par  tout  le  Royaume  on 
l’appelleroit  abfolument  Notre-Dame,  Sc  que 
quand  on  prononcerait  ce  nom , on  fe  profter- 
neroit  aulli-tot  en  terre , pour  montrer  que  tou- 
te la  Nation  faifoit  gloire  d’être  du  nom  - 
bre  de  fes  ferviteurs.  De  là  vint,  que  làint  Et 
tienne  n'appella  point  autrement  ton  Rovaume, 

I.  r. ;n_  u..:.  _ 


bout  de  quatre  ans , ne  pouvant  plus  endurer  là 
cruauté  Sc  les  excez  de  fa  vie  débordée , ils  le 
dépotèrent,  Sc  le  chaflérent  du  Royaume.  Ils  5,feimet4 
mirent  enlùite  en  là  place  un  Seigneur  appelle 
Ovon  ou  Aban  , qui  n’eftoit  pas  meilleur  que 
lui.  Le  Clergé  Sc  le  peuple  confcntircnt  à ton 
élc&ion } mais  nôtre  saint  fçaehant  combien  el- 
le eftoit  de  daneereufe  confequence , s'y  oppotà , 

Sc  refufa  abfolument  de  lui  mettre  la  Couron- 


bre  de  fes  ferviteurs.  De  là  vint,  que  làint  Et  Sc  refufa  abfoTument  de  lui  meure  la  Cou  con- 
tienne n’appella  point  autrement  ton  Royaume,  ne  fur  la  tefte.  La  puitTance  Sc  la  cruauté  de  cc 

4 que  la  famille  de  fainte  Marie.  O prudence  Prince,  dont  il  s’attirait  l’indignation  par  fon  re- 
admirable de  ces  grands  Saints,  de  fe  dévoiler  fus  ne  le  fit  point  trembler  ; il  lui  foûtint  toù- 

aintï  à la  Mcre  de  miséricorde  , d’avoir  fans  jours  que  le  Roy  eftant  vivant,  il  ne  devoit  point 

celle  les  yeux  attachez  lùr  elle,  comme  fur  une  monter  fur  fon  Thrône.  Son  zele  le  porta  mê- 
étoilc  fidelle , afin  de  bien  conduire  le  cours  de  E me  à le  reprendre  en  public  de  fes  injufticcs , Sc 
leur  vie,  & de  pouvoir  par  la  contemplation  de  fur  tout  ac  ce  qu’abufant  de  fon  autorité,  il 


leur  vie,  & de  pouvoir  par  la  contemplation  de 
fes  divines  vertus,  foire  unc  heureufe  navigation 
fur  la  mer  orageufe  de  cc  monde  , Sc  arriver 
fûrement  au  port  du  falut  éternel  ! 

Le  zele  de  Notre  Saint  pour  les  fonctions 
Ecclefiaftiques  étoit  merveilleux.  On  en  peut  ju- 
ger par  la  précaution  qu’il  apportoit  à la  célé- 
bration des  divins  Myftercs  ; car  durant  l’cté, 
pour  empêcher  que  le  vin  deftiné  à la  consécra- 
tion du  Sang  de  Jefus  Chrift  ne  s’aigrift,  il  le 
foifoir  mettre  dans  des  vafes  pleins  de  glace,  di- 
Tant  qu'il  tàlloit  rendre  agréable  ce  qui  devoit 
produire  dans  nos  âmes  ram  de  douceurs  inté- 
rieures. Il  avoit  un  zele  extraordinaire  pour 
la  mortification  : on  la  vù  aller  la  nuit  dans  la  Fo- 
reft  y foire  des  fagots  Sc  les  apporter  enfuite  fur 
fes  épaules.  11  prevenoit  fouvent  le  travail  de  lés 


avoit  déjà  fait  empaler  quelques  Officiers  de  fon 
Confeil.  Enfin  il  lui  prédit  que  ton  règne  ne  fe- 
rait pas  de  longue  durée  ; mais  qu 'après  deux 
ans  il  en  irait  rendre  compte  au  jugement  de 
Dieu.  Sa  prédiction  fut  véritable  : car  Ovon 
étant  devenu  plus  infolent&  plus  infupportable 
que  fon  PrédécetTeur  les  Hongrois  le  mutinè- 
rent contre  lui,  Sc  le  firent  honteufement  mou- 
rir par  la  main  du  bourreau.  Par  ce  moyen  Pier- 
re qui  avoir  efté  chaflc  fut  rétabli  dans  fes  E- 
tats,  &:  reprit  en  main  le  Gouvernement , mais 
cc  ne  fut  pas  pour  long  temps.  Deux  ans  après , 
fes  nouveaux  crimes  le  firent  chatTer  une  fécon- 
de fois . Sc  André  fils  de  Ladiflas  le  chauve  cou- 
fin  germain  de  faint  Eftienne  fut  élu  Sc  faluc  Roy. 
Entre  les  Articles  que  les  Hongrois  lui  propô- 
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ferent  pour  l’élever  à la  Couronne,  le  premier  A Ce  coup  étoit  plus  que  fuffifant  pour  le  faire  mou- 
* &c  le  principal  cftoit , qu'il  rérabliroit  l'idolâtrie , rir  : mais  ces  apoluts  voyant  qu'il  avoit  encore  _ 
/i»m  u n quelque  foufile  &c  quelque  moment  de  vie , qu'il  e‘*' 

employoit  à l'exemple  de  Jefus-Chnft  &c  de  (aine 
Eftiennc  à prier  pour  fes  meurtriers , ils  l’achc- 


qu’il  aboliroit  la  Religion  Chrétienne  , qu'il  ex- 
terminerait les  Preftrcsfc  les  Evcques,  qu'il  dé- 
moliroit  les  Eglifcs,  & en  un  mot  qu'il  ruine- 
rait tout  ce  que  Paint  Eftiennc  foncouiin  avoit 
fi  Pagement  établi.  Ce  Prince  lâche  & ambitieux , 
qui  prêterait  un  Royaume  aux  devoirs  de  la 
conlciencc,  convint  de  tout  ce  qu’on  voulut , 
&c  crut  que  pour  êtreRoy , il  pouvoit  confcntir 
à la  deftruction  de  la  Religion, qu'il  avoit  nean- 
moins refolu  de  rétablir , lors  qu’il  ferait  paiû- 
bie  poftêfleur  de  fes  Etats. 

La  lâche  complaifance  de  ce  Prince  fut  la 
caufe  du  mattire  de  Paint  Gérard  : car  ce  bien- 


verent  par  un  coup  de  lance  au  travers  du  corps. 
Les  goûtes  de  l'on  fang  demeurèrent  fept  ans 
imprimées  fur  le  caillou  où  il  s’etoit  cafle  la 
tête  en  tombant , fans  que  ni  les  pluyes  du  Ciel 
ni  les  inondations  du  fleuve  en  pufl'ent  effacer  la 
teinture.  C'étoit  une  marque  continuelle  de  l’in- 
jufticc  Sc  de  la  cruauté  des  Idolâtres,  & un  té- 
moignage fcnfible  du  zclc  intrépide  de  notre 
Saint , &:  une  voix  muette  qui  crioit  vangean- 
ce  devant  Dieu  contre  les  auteurs  du  parricide. 


heureux  Evcque  apprenant  ce  que  le  Roy  avoit  g Le  Roy  qui  n’y  avoit  pas  confenti  en  particu- 


fait , crût  qu'il  étoit  de  ion  devoir  de  lui  remon- 
trer fa  faute , 6c  de  lui  faire  retrader  ce  qu'il  avoit 
accordé  fi  facilement.  11  fe  mit  donc  en  chemin 
pour  aller  le  trouver  avec  trois  autres  Evêques, 
portez  du  même  zeleque  lui.  En  chemin  il  eut 
une  vifion,  où  il  croyoit  voir  Notre-Scigneur 
qui  lui  prefentoit  le  Calice  de  fon  fang,&:  à deux 
Evêques  qui  l'accompagnoient.  Il  reconnut  par 
lâ , que  l’honneur  du  martirc  fui  étoit  préparé  , 
&c  h ces  deux  faints  Prélats  qui  étoient  avec  lui. 
Ils  dirent  tous  ensemble  la  Mcflè  au  Bourg  de 
Gyod  dans  l'Eglife  de  fain  e Sabine  Mar- 
tire:  & continuant  enfuite  leur  voyage,  ils  ar- 
rivèrent au  bord  du  Danube,  où  le’  Duc  Varha 
qui  étoit  le  plus  méchant  apoftat , 6c  le  plus 


lier,  6c  qui  depuis  fit  des  Edits  tres-preflans 
pour  le  rétablilfcment  du  Chriftianifme  dans 
toutes  fes  Terres, fit  lever  le  corps  du  Saint, 
& ordonna  qu'il  lut  enterré  en  l’Eglife  de  faint 
Georges,  8c  dans  la  Chapelle  de  la  fainte  Vier- 
ge que  le  faint  Evêque  avoit  fait  bâtir.  On  y 
tranfporta  aufli  la  pièrre  arrofée  & teinte  de  fon 
fang , que  l'on  fit  entrer  dans  la  ftru&ure  de 
l’Autel  pour  mémoire  étemelle  de  fon  martirc. 
Les  deux  Evêques  qui  l'accompagnoient, nom- 
mez Bcztcrte  6c  Bulde,  & un  nombre  infini 
d'Eccléfiaftiques  6c  de  Laïques  furent  aufli  mar- 
tirifez  avec  lui.  Son  corps  a depuis  etc  tranfpor- 
tc  à Venile  lieu  de  fa  naiflance  où  il  a été  depo- 
fé  dans  une  Eglife  hors  la  ville,  qu’on  appelle 


grand  ennemi  de  Jcfus-Chrift  qui  lut  en  toute  ç aujourd'hui  de  faint  Donat. 


Ja  Hongrie,  les  ayant  rencontres,  commanda  à 
fes  gens  de  les  allômmer  à coups  de  pierres.  S. 
Gérard  fit  le  ligne  de  la  Croix  lur  ces  pierres , 
& â I hcure-mcine  elles  demeurèrent  fulpcnducs 
en  l’air  ; mais  ce  Tyran  ne  fut  pas  touché  d'un 
fi  grand  miracle  j il  fit  tirer  le  Saint  de  fon  cha- 
riot , 6c  après  qu’on  leur  traifnc avec  beaucoup 
«ton  nuits-  d'indignitcz  fur  la  pointe  du  rocher  qui  donnoit 
rî*  fur  le  Danube , il  le  fit  précipiter  du  haut  en  bas. 


Sa  vie  a etc  écrite  par  un  Auteur  de  fon  rems, 
& elle  cft  rapportée  par  Surius.  Bonfinus  parle 
aufli  de  lui  au  livre  2.  de  la  fécondé  dé- 
cade de  fon  Hiftoire  de  Hongrie.  Baronius  en 
fait  mention  dans  lès  Annales  : où  il  dit  qu’on 
l’appelle  le  premier  Martirde  Hongrie,  depuis 
que  faint  Eftienne  Roy  l'avoit  rendue  Chrétien- 
ne. On  met  fon  dècez  en  1047. 


LE  FlNGT-ClNQVlEME  JOVR  DE  SEPTEM  BRE, 
&■  de  U Lune , le 
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AU  Chafteau  d'Emrruiis , la  naiflance  au  Ciel  de 
faint  Clcophas  Difciplc  de  Notre- Seigneur,  que 
l'on  dit  avoir  elle  tué  par  les  Juifs  pour  U confcflion 
de  fon  faint  Nom  , & enfuite  enterré  avec  une  pompe 
mémorable,  dans  la  meme  Mai  fon  où  il  l’avoit  arrêté 
à fouper.  A Rome , de  faint  Hcrculan  , Homme  de 
guerre  Je  Martir , lequel  ayant  clic  converti  à Jcfus- 
Chrift  à la  vue  des  miracles  qui  le  firent  au  rems  du 
martirc  de  faint  Alexandre  Evcque , endura  de  grands 
tourmens  fous  l’Empire  d’Anronin  , & fur  enfin  déca- 
pite. A Amiens  dans  les  Guilcs  , de  laint  Firmin  Evê- 
que, à qui  le  Préftdcnt  Ricliovarc  fit  trancher  la  tête 
après  beaucoup  d'autres  tourmens , dans  la  pcrfccution  de 
Dioclétien.  A Damas , des  faints  Mardis  Paul  & Tar- 
te fa  femme , Sabinien , Maxime  , Ruf  8c  Eugène  leurs 
cnfâns,  lefquels  fur  l'accufation  qu'ils  eftoient  Chré- 
tiens , fuient  foiiettez  & touijncmcz  en  differentes  ma- 
nières , Sc  rendirent  ainfi  leurs  âmes  1 Dieu.  Le  même 
jour , de  faint  Anathalon  Evcque , Difciplc  de  faine 
Barnabe  & fon  Succcflcur  dans  l’adminiftrariondc  fE- 
gl'lè  de  Milan.  A Lyon  , lcdccezdc  faint  Loup,  qui 
ài’Ernftc  fut  fai:  Evcque  de  ce  Siège.  A Auxerre  , de 
Joint  Auuairc  Evêque  6c  Coufcflcur.  A Blois , de  faint 


1 Soulcigne  Evcque  de  Chartres , éclatant  en  miracles. 

Le  même  |our,  de  faint  Principe  Evêque  de  Soiflotis, 
frere  de  faint  Rcmi  Evêque.  A Anagnie  , des  faintes  . 
Vierges  A.irelie  & Neomifie. 

De  plus,  à faint  Antoine  en  Dauphiné,  de  faint  AtWji 
Hypolite  Marrir.  A Aufch , de  faint  Auftinde  Evêque,  de 
qui  s’acquitta  parfaitement  bien  de  tous  les  devoirs  de 
cette  grande  charge.  A Tou  1 , de  faint  Ammon  deuxic. 
me  Evêque  de  ce  Siégé.  A Trêves,  de. faint  Marcel 
aufli  Evêque  & Confeflcur.  A Langrcs  , de  LintCcol- 
froi  Prêtre  & Abbé  du  Monaftere  des  Apoftres  faint 
Pierre  & faint  Paul  en  Angleterre,  lequel  en  revenant 
de  Rome  finir  fiinrcment  u vie  en  cttre  ville  de  Fran- 
ce, où  il  fur  enterré  dans  l’iglife  des  trois  fainrs  Gé- 
meaux. Au  bourg  de  Sanroctie  dans  le  Diocefe  de  Be- 
fançon  , de  faint  Ermenfroi  frère  de  faint  Vandelin  & 

Abbé  de  Cufance  , qui  a lai  (Te  après  lui  des  marques 
éclatantes  de  fon  éminente  pieré.  Aux  environs  de  Bé- 
ziers, la  tranfla’.ion  de  faint  Majan  Evcque,  dont  il 
eft  pitié  au  premier  de  Juin.  A Mauriac,  la  trinfli- 
tiortde  faint  G-iinide  Evêque  de  Vailons , dont  le  dc- 
cez  cft  marqué  au  quinziéme  de  Février.  Et  ailleurs. 

Sec. 


DE 


ii53  La  Vie  de  faint  Firmin,  Evêque.  Il  54 

~r~  DE  SAINT  FIRMIN,  PREMIER  ErESQVE  D’AMIENS , “TT-* 

& Ma.rur.  . StrT- 

Quoiqu’on  ne  doive  pas  douter  qu’il  y ait  A l'aveuglement  de  la  fuperftition  Payenne.  Un 
eu  un  faim  Firmin,  premièrement  Evêque  jour  qu’ils  alloient  enlcmble  au  Templedeju- 

de  Pampelune  en  Navarre, enfuite  Evéquc  d’A-  piterpour  y offrir  leur  facrifice  avec  les  au- 

miens  en  Picardie,  puifiaue  chacune  de  ces  vil-  très  idolâtres,  ils  trouvèrent  en  chemin  par  le 

les  de  de  ces  Provinces  le  reconnoift  pour  fon  plus  grand  bonheur  qui  leur  pull  arriver,  un  Prc- 

Apoftreà:  fon  premier  Maiftre  en  la  toi,  iln'eft  tre  de  Jefus-Chnft  , appelle  Honet  qui  prêchoit  5°7Cf 

pas  neanmoins  également  certain  en  quel  tems  il  au  Peuple  l’Evangile  du  lalur.  Il  lecouterent  at-  Iteni>  1 * 

a établi  ces  Egliics  par  la  icrvëur  de  ion  zele  6c  tentivement,  6c  ils  turent  tellement  pénétres  des 

par  reftùüon  de  fon  long.  Les  Navarrois  preren-  vérités  qu’il  enfeignoit , qu  après  le  Sermon  , 

dentqu'ij  prêcha  l'Evangile  dans  le  premier  fiecle,  ils  le  prièrent  <îe  venir  chez  eux,  pour  les  en 

&qu  il  fut  martirifé  dés  la  première  année  du  le-  informer  plus  particuliérement.  Firme  lui  dé- 
coud , 6c  les  Chanoines  de  Pampetune  tâchèrent  manda  qui  il  étoit , d’où  il  venoit  6c  par  quelle 

en  1650  de  juftificr  cette  Chronologie,  dans  une  autorité  il  entreprenoit  d’abolir  l’ancienne  rcli- 

lettre  qu’ils  écrivirent  fur  ce  fujet  au  Chapitre  de  gion  pour  en  établir  une  nouvelle.  Honct  lui 

la  Cathédrale  d'Amiens,  dattée  du  3.  de  Novcm-  répondit  gcncreulemcnt  qu'il  étoit  Chrétien, 

brc.  Baronius  au  contraire  en  fes  Notes  lur  le  b qu’il  venoit  de  Touloufe,où  il  avoit  I honneur 
Martirologe  Romain  , prétend  qu’il  endura  le  d’être  Chapelain  d’un  très- faint  Evcque  nomme 

martire  fous  l’Empereur  Dioclétien  6c  le  Préfi-  Saturnin  , & que  c’etoit  par  fon  ordre  qu’il  étoit 

dent  Ridiovare  ; 6c  comme  le  fort  de  la  fan-  venu  diffiper  leurs  ténèbres,  6c  leur  découvrir 
glanteperfecution  que  cet  Empereur  & fous  fes  le  chemin  de  la  vie  éternelle.  Le  Sénateur  le 

ordres  ce  Prcfident  fit  fouffrir  àlEglile  ne  fut  fupplia  de  faire  venir  un  (i  excellent  homme, 

qu'au  commencement  du  quatrième  liccle,  il  cft  afin  qu’il  eût  le  bonheur  de  l’entretenir.  Honct 

obligé  de  placer  en  ce  tems  la  mort  de  faint  l'affùra  qu'il  auroit  la  fatistadion  qu’il  fouhai- 

Firmin.  Larclolution  de  cette  difficulté  dépend  toit;  en  effet  il  partit  aulli  tôt  pour  Touloule, 

de  la  véritable  époque  de  faint  Saturnin  premier  6c  au  bout  de  lept  jours,  il  revint  avec  S.  Sa- 

Evêque  de  Touloule  6c  Maître  de  faint  Firmin,  turnin  comme  il  l’avoit  aflîiré.  Cet  admirable 

laquelle  a effè  difputèc  de  nos  jours  avec  beau-  Prélat  ne  fut  pas  plu.  ot  à Pampelune,  qu’il  le 

coup  de  chaleur  6c  d’érudition.  Car  fi  faint  Sa-  mit  à prêcher  publiquement  Jefus-Chritt , 6c  fa 

turnin  a effe  du  tems  des  Apoltres , 6c  a reçu  fon  prédication  fut  fi  efficace , qu’en  peu  de  temps 

Ordination  des  Difciples  des  mêmes  Apoftrcs , quarante  mille  perlonncs  le  convertirent  à la 

comme  le  dit  faint  Grégoire  de  Tours  au  livre  Foi  : dont  les  principales  furent  Firme , Faufte 

premier  des  Miracles  chap.  4.8.  &:  qu’on  le  tient  C 6c  Fortunat  tous  trois  Sénateurs.  On  bâtit  en 
par  tradition  dans- les  plus  célébrés  Eghfcs  de  même  tems  un  Oratoire  , où  l’on  commença 

France,  il  faut  par  une  luire  neccltiire  mettre  S.  à taire  les  lor.dions  Eccl  diadiques  : 6c  depuis  il 

Firmin  dans  le  premier  & le  fécond  fiecle.  Que  fut  aggrandi  &:  change  en  une  Fglife,  que  I on 

fi  au  contraire  on  fuit  le  fragment  de  la  pailion  dédia  tous  le  nom  du  même  laine  Saturnin.  En- 

de  faint  Saturnin,  rapportc~par  le  même  faint  fuite  de  ces  heureux  progrez , ce  faine  Prélat  al- 

Gregoire  au  livre  7. de  Ion  Hiffotre  des  Fran-  la  porter  l’Evangile  julques  dans  Tolède,  d oit 

çois  chap. 2 8.  lequel  met  Ion  martire  fous  le  Con-  il  revint  à Touloule.  En  quittant  Pampelune  , 

lùlat  de  Dcce  6c  de  Gratus;  comme  ce  Confulat  il  y laifla  le  Prêtre  Honct  qui  avoit  donné  l’ou- 

ne  fut  qu’en  252.  il  n’y  a nul  inconvénient  de  verrure  à une  fi  grande  conqueftc,  afin  qu’il  y 

reculer  le  martire  de  faim  Firmin  jufqu  au  tems  maintinü  6c  étendift  la  Foi  qui  venoit  d y eftre 

de  l’Empereur  Dioclétien, ôc  jufqu aux  premie-  plantée.  L’autorité  des  Sénateurs  convcitis  ne 

rcs  anneesdu  quatrième  fiecle.  Nous  pouvons  di-  Servir  pas  peu  à ce  deflein  Firme  fur-tout  animé 

re  ici  par  avance  que  pour  l'époque  de  faint  Sa-  d'un  faint  zele  pour  la  gloire  de  Jefus-Chriff  cm- 

turnin,  nous  Cuivrons  l’ancienne  traditioii  des  ploya  tout  ce  qu’il  avott  de  biens,  de  crédit, 

Eglifes , comme  nous  l'avons  luivie  jufqu’à  pre-  6c  de  pouvoir  pour  l’accroiflement  delà  religion 

lent  en  donnant  la  vie  des  premiers  Fondateurs  qu’il  venoit  d'embrafler. 

de  nos  Diocefcs  des  Gaules:  6c  qu'ainli  mettant  u C’cll  dans  la  meme  vue  que  non  content  de’ 
ce  grand  Apol'trcdu  Languedoc  dans  le  cours  du  s’appliquer  lui-même  à la  convertion  des  ido- 

premicr  fiecle  ; nous  mettrons  aulli  en  ce  temps  lattes,  il  deftina  au  minifferc  Apolloliquc  un  fils 

le  glorieux  laine  Firmin.  Il  eft  vrai  que  le  Mar-  qu'il  avoit  nommé  Firmin  ,&  qui  cil  celui  dont 

tirologe  Romain  afiigne  fon  martire  au  tems  de  nous  voulons  donner  la  vie.  Pour  le  rendre  ca- 

Dioclcticn  ; mais  comme  ce  tems  n’cft  point  pablc  d’une  fi  excellente  lond.on,  il  le  mit  des 

marquédansles  MartirologesdcBede,d‘Ul'uard,  l'âge  de  dix  ans  fous  ladifeipline  du  Prctrc  Ho- 

d’Aaon,  ni  de  Galeiinus.on  prétend  qu’il  aéré  net,  qui  étoit  fon  fécond  pcrc  par  le  Baptême, afin 

ajoute  par  le  Cardinal  Baronius,  iorlqu  il  qu’il  lui  apprit  les  lettres  humaines,  l’Ecriture 

eut  la  charge  de  revoir  6c  de  reformer  le  Ro-  Sainte,  6c  tous  les  devoirs  de  la  vie  Apolto- 

main.  Et  d’ailleurs , ce  grand  Cardinal  ne  s’ar-  hque.  Cet  entant  qui  avoit  l’cfprit  beau , le  na- 

rête  pas  tant  à cette  opinion,  qu  il  ne  dife  que  turel  aifé&  docile, 6c  toutes  les  inclinationtpor- 

ce point  a beloin  de  grande  dilcullion.  Apres  ces  fées  à la  pieté,  fit  un  grand  progrès  en  Icicnce 

remarques  de  Chronologie  qu’il  a etc  ncccûâi-  6c  en  vertu  dans  une  fi  bonne  tcolc.  N’ayant 

re  de  taire  , pour  parler  avec* plus  d’aflurance  , encore  que  dix  huit  an< , il  prêchoit  déjà  la  pa- 
ie tirerai  la  vie  de  faint  Firmin  dc$  Leçons  du  rôle  de  Dieu  dans  les  Fauxbourgs  de  ja  Ville  à 

Bréviaire  de  Pampelune  rapportées  en  ce  jour  E la  place  de  Ion  Maître,  que  fon  extrême  vieilleflê 
dans  le  Martirologe  des  Saints  d’Efpagnc.  empcchoit  de  s'acquitter  fi  louvenr  de  cette  fonc- 

11  y avoit  â Pampelune  au  tems  des  premiers  tion  Apftolique  : 6c  il  rempliffoit  avec  tant  de 

Empereurs  Romains  , un  homme  illuftre  nom-  perfedion  unminificre  fi  important, que  lelàint 

mé  Firme,  marié  aune  Dame  de  même  qualité,  Prêtre  & fes  parens  ne  pouvoient  allez  admirer 

appeiiée  Eugénie  : comme  ils  ctoicnt  d’une  ta-  l’éminence  de  fa  grâce,  6c  l’abondance  des  lu- 

millc  fort  conûderable , 6c  que  Firme  tenoit  un  micres  qu’il  recevoir  du  Ciel.  Enfin  ils  convin- 

des  premiers  rangs  dans  le  Sénat  6c  la  magif-  rent  tous  de  l’envoyer  à Touloule  vers  Hono- 

trature  de  ccttc  Ville, ils  avoient  aulli  de  grands  re  Succeflcur  de  faint  Saturnin,  cour  être  (acre 

biens  ; mais  ils  11c  connoifloicnt  point  le  vrai  Prêtre  6c  ordonné  Evêque  de  Pampelune  par 

Dieu,  6c  ils  n’adoroient  que  les  Idoles,  félon  l’impoütion  des  mains  de  ce  digne  Prélat.  Le 

J me  111.  Dddd 
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faint  Evêque  reconnut  auflï-tôt  que  cet  admira-  A où  il  a repofè  pendant  plufieurs  fiecles.  Mau 
- z r ble  jeune  homme  étoit  élu  de  Dieu  pour  travail-  apres  une  longue  Cuite  d années,  les  Chrétiens  “7— 
Stpr.  1er  à l’acc roilTe ment  de  la  Foi  ; te  lui  ayant  con-  11e  fçaehant  plus  où  étoit  ce  précieux  trefor,  - *■ 

feré  le  Cara&cre  Epiicopal,  il  le  renvoya  en  faint  Salve  ou  Sauve  Evcquc  d'Amiens, entre-  9ltL 

Navarre  avec  ces  paroles:  Rijoiiiflcz-vous.mon  fils , prit  de  le  découvrir,  & pour  cela  il  eut  recours 

luotfoo"10*  (e  vomi  mérité  d être  un  vafe  d'èUthon  : aux  prières.  11  affembla  le  Clergé  te  le  Peuple, 

retourne z.  en  votre  pats,  & acquittez-vous  fidcllement  ordonna  un  jeune  general  de  trois  jours,  & cx- 

du  minificrc  que  Notre  Seigneur  vous  a confié  par  t Or-  horta  tout  le  monde  de  paflér  tout  ce  tems  à 

dotation  que  vont  avc^rcfuc.  follicitcr  fans  celle  la  bonté  de  Dieu  ,atin  qu’il 

Des  que  Firmin  fut  revenu  à Pampelune,il  leur  fit  connoiftre  le  lieu  delà  fepulture  de  (eut 
commença  à prêcher  l'Evangile  avec  l'autorité  premier  Apoftrc. Pour  lui,  il  demeura  continuel- 
que  lui  donnoit  fon  Caradere  : il  parcourut  tou-  lement  dans  rEglile.profterné  contre  terre  .priant 
tes  les  Villes  de  la  .Navarre  qui  etoient  enfeve-  avec  ferveur  la  Divine  Majellé  de  lui  accorder 

lies  dans  les  tenebres  de  l’idolâtrie  : Et  après  y la  grâce  qu’il  demandoit.  Au  troiüémc  jour , 

avoir  établi  la  Religion  Chrctiehne,  l'c  louve-  l'aurore  commençant  à paroiftre , il  leva  les  yeux 

nant  de  ces  paroles  de  Notre  Seigneur,  , au  Ciel  te  apperçut  un  rayon  de  lumière,  le- 

tnflruifcz_toute:  les  dations  ; il  entreprit  de  faire  la  quel  entrant  par  la  partie  luperieurede  la  Bafi- 

même  chofcen  d'autres  lieux.  11  quitta  donc  fon  B lique  [ c'étoit  celle  de  laint  Achcul  . autrefois 

fiais , te  entra  dans  les  Gaules , où  il  fçavoitque  Cathédrale  de  la  ville  ] venoit  rendre  fur  un  en- 

a petfccution  ctoit  extrêmement  allumée  con-  droit  particulier  derrière  le  grand  Autel.  11  ju- 

tre  les  fervitcurs  de  Jefus-Chrift.  D abord  il  lé  gea aulli-toft  que cetoit-là  lelieu  qu’il  chcrchoit. 

rendit  à Agen , où  il  demeura  quelque  tems  avec  En  effet  c ctoit  le  Tombeau  du  laint  Martir.  Il 

un  faint  Prêtre  appelle  kuftacbe , pour  y confir-  y fit  creufcr  , & à mefurc  que  les  travailleurs  a- 

mer  les  Fidèles  dans  la  Foy  qu’ils  avoient  cm-  vançoient,  il  en  fonoit  une  fi  agréable  odeur, 

setpiéJic:-  bradée.  De- là  il  paflà  en  Auvergne,  où  il  dilputa  qu’on  eull  dit  que  tous  les  parfums  du  monde  y 

tîtfns.  fortement  du  culte  des  Idoles  contre  deux  Payens  etoient  renfermés  : te  cette  odeur  s'accrut  telle- 

obftincz , nommez  Arcade  te  Romule , qui  sop-  ment  à melùre  qu’on  approchoit  du  faint  corps, 

polbienr  à la  prédication  de  l’Evangile.  11  leur  que  de  là  elle  fe  répandit  non  feulement  par  tou- 

nt  voir  leur  erreur,  te  les  ayant  parfaitement  te  la  ville,  maisaulli  dans  toutes  les  Provinces 

convertis , il  leur  adminiftra  le  faint  Baptême  , voifines  : de  forte  que  lâns aucune  autre  nouvel- 

ce  qui  fut  caufe  autli  de  la  converliofi  d'une  par-  le , les  Peuples  de  Beauvais,  de  Noyon , de  Cam- 

tie  des  Peuples  de  cette  nation.  Enfuitc  pqurfui-  bray,  de  Tcroücnne,  te  des  autres  lieux  dà- 

vant  fes  conqueftcs,  il  vint  à Angers,  où  dans  ç lcntour,  fe  rendirent  à Amiens  à l'odeur  de  ces 

quinze  mois  qu'il  y demeura , il  remporta  de  parfums  pour  en  apprendre  le  myftere.  Quand 

grandes  vi&oires  fur  l’idolatric , te  fit  entrer  une  on  eut  trouve  le  corps  de  ce  faint  Evcquc,  quoi- 

infinité  d’ouailles  choiliesdans  le  bercail  de  Jcl'us-  que  l'on  fuft  dans  la  rigueur  de  1 hy  ver  [ car  c'é- 

Chrift.  De  l’Anjou  il  fut  dans  la  Ncultric,  que  toit  le  treiziéme  de  Janvier  J que  les  rivières  fuf- 

nous  appelions  maintenant  Normandie , & y ré-  feint  glacées  , te  la  terre  couverte  de  neige,  il  fit 

pandit  de  tous  cotez. la  lumière  delà  Foy.  Mais  tout-à  coup  une  fi  grande  chaleur,  qu'en  trois 

apprenant  que  la  ville  de  Beauvais  gemilTou  fous  heures  la  campagne  fe  revêtit  de  verdure  & de 

la  tyrannie  du  Prelïdent  Yalere,  il  s’y  vint  ren-  fleurs , & que  les  arbres  Douflèrent  des  feuilles 

fermer , pour  combattre  l’impiété  & fortifier  les  comme  dans  l’étc . En  actions  de  grâces  de  tant 

Chrétiens.  Il  n'y  fut  pas  plutôt  arrivé,  qu’on  de  merveilles  on  ordonna  une  Proceflion  folcm- 

l arréta  prifonnierâl  y endura  plufieurs  tourmens,  nellc  par  toute  la  ville  où  les  làintcs  Reliques  fil- 

te  y demeura  dans  les  fers  jufques  à la  mort  da  rent  portées.  Les  Peuples  pour  marquer  leur 

Froconful  Scr^e  qui  avoit  lucceaéà  Valere.  Alors  vénération  Scieur  joye  tapifl'erent  les  rués  par  où 

les  habitans  le  délivrèrent  de  prifon,  6c  Firmin  les  facrécs  dépouilles  dévoient  paffer,te  tous  les 

profitant  de  la  liberté  qu'il  avoit  recouvrée , an-  malades  qu’on  apporta  fur  la  route  receurciuune 

nonça  à ce  peuple  les  Myfteresdu  Chriftianifme.  d fànté  il  parfaite , qu’ils  accompagnèrent  eux-mé- 
Entrc  les  Eglifes  qu'il  fit  bâtir  en  cette  Ville, il  mes  la  rroccfiion  dans  le  refte  de  la  marche, en 

en  édifia  une  à l’honneur  de  faint  Eilicnne  pre-  louant  6c  glorifiant  Dieu  qui  efi  admirable  en 

micr  Martir.  Au  foriir  de  Beauvais,  il  parcou-  fes  Saints.  Après  cette  pompe  magnifique  , le 

rut  une  grande  partie  de  la  Picardie  6c  des  Pais-  corps  du  faint  Martir  fut  porté  dans  U Cathc- 

bas , qu’il  inftruiüt  des  vérités  de  notre  Religion:  draic  d’Amiens , où  fa  mémoire  eft  devenue  tres- 

enfin  il  le  rendit  à Amiens , où  pendant  les  trois  célébré  par  les  miracles  qui  y ont  été  operez  par 

premiers  jours  qu'il  prccha,il  convertit  trois  mille  fon  interceflion.  Voila  ce  que  nous  avons  tiré 

pcrlbnnes.  Ce  fut-là  le  théâtre  de  fes  miracles , prefque  mot  à mot , 6c  fans  beaucoup  d’augmen- 

aulli-bicn  que  celui  de  fon  Martire.  Car  apres  y tation  de  l'ancien  Bréviaire  de  l'Eglifc  de  Pam- 

avoir  illuminé  des  aveugles , red relie  des  boi-  pelune. 

teux  , rendu  l ufage  des  membres  à desparalyti-  Il  faut  ajouter  à cela  quelques  observations 
ques, délivre  des cnergumenes , guéri  des  fébri-  qui  concernent  la  ville  6c  J Eglife  d’Amiens, 6c 

citans  , 6c  rendu  la  lanté  à une  infinité  d’autres  que  le  Le&eur  fera  bicn-aife  de  Içavoir.  La  pre- 

malades.en  invoquant  fur  eux  le  nom  delà  micrc,  que  l’odeur  miraculeufe  qui  s'exhala  du 

Très- Sainte  Trinité;  il  fut  arrêté  par  le  Préfet  tombeau  de  faint  Firmin  lorfqu'on  leva  fon  û- 

dc  la  Province,  que  quelques  Auteurs  nom-  cré  corps, s’étanr  étendue  au-delà  d’Orléans, le 

ment  Julien,  d’autres  Scbafticn.  Il  parla  à ce  _ Seigneur  de  Baugencyqifi  étoit  lépreux,  l’ayant 

Juge  avec  tant  d’éloquence  6c  de  force  du  vrai  rcfpirc  en  ouvrant  la  feneftre  de  fa  chambre.cn 

Dieu  , de  la  Foy  Catholique , & des  Myfteres  fut  aufli  tôt  guéri  ; ce  qui  fit  qu’il  donna  à l’E- 

dc  la  Religion  , qu’on  le  laifla  libre.  Mais  com-  glife  d’Amiens  une  rente  annuelle  6c  perpétuelle, 

me  au  fortir  du  vrétoire  il  prêchoit  encore  pu-  hypotequee  fur  la  terre  de  Baugenci  qu’elle  a 

bliquement  dans  les  rues , 6c  exhortoit  les  fide-  rcceuc  jufqu’à  notre  tems.  La  féconde , que  le 

les  a la  perfcvcrancc,  6c  les  infidèles  à detcf-  treiziéme  de  Janvier,  jour  auquel  arrivèrent  tant 

ter  leurs  erreurs , le  Préfet  l’envoya  reprendre,  de  merveilles,  les  Chanoines  de  cette  Eglilc  quit- 
te le  lit  mettre  en  prifon,  & des  le  lendemain  tent  leurs  habits  d’hy  ver , te  prennent  ceux  avec 

de  crainte  de  quelque  fedition  populaire,  il  le  lelquels  ils  font  l'Office  en  eflé,  pour  reprefen- 

s*  mou.  fit  décapiter.  Ce  qui  arriva  le  1 s . de  Septembre,  ter  par  une  cérémoniefi  extraordinaire  cette  cfpe- 

cnviron  l’an  ioi.lous l’Empereur  Trajan. Un  Sé-  ce  d’efté  qui  fe  fit  au  milieu  de  l'hyver,  lorfquc 

nateur  appelle  Fauftinien  qu’il  avoit  converti  avec  l’on  trouva  le  corps  de  leur  faint  Pafleur.  La 

toute  fa  famille,  eut  foin  d’enlever  fon  corps,  troifiéme,  que  comme  l’on  tient  que  les  Evêques 

& de  l'enterrer  dans  un  lieu  de  fon  domaine , de  Beauvais  , de  Noyon , de  Cambray , de  Te- 
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roüenne  , en  la  place  duquel  eft  maintenant  ce-  A 
r lui  de  Boulogne  , fc  rendirent  à Amiens  â 1 o- 
2 5*  deut  du  parfum  dont  nous  avons  parlé. On  ob- 
bipT.  ferve  encore,  lorfque  quelqu'un  des  l’rclats 
de  ces  Eglifes  arrive  en  la  meme  ville,  de  Ton- 
ner la  grofle  cloche  de  la  Cathédrale , comme 
on  Tait  pour  l’Evêque  du  lieu , quand  il  retourne 
de  quelque  voyage. 

Du  tems  de  laint  Godefroy  Evêque  d'Amiens, 
la  ville  ayant  efte  prefque  entièrement  réduite 
en  cendre  par  un  furieux  embrafement  ; on 
relolut  que  l'on  porteroit  le  corps  de  faint  Fir- 
min  par  toutes  les  villes  6c  les  Bourgs  de  la  Pi- 
cardie, afin  d’exciter  les  Peuples  à contribuer  de 
leurs  aumônes  au  rétabliflcment  des  Eglifes  con- 
fumeespar  le  feu;  mais  comme  ces  précieulès 
Reliques  ctoient  à une  des  portes  de  la  ville , 
en  attendant  que  tout  fuft  préparé  pour  la  céré- 
monie, elles  devinrent  lï  pefantes , qu’il  fut  im-  B 
poiliblc  de  les  porter  plus  loin  : de  forte  que  l’on 
fut  obligé,  au  grand  contentement  des  Habitans, 
de  les  reporter  en  leur  place  fans  palier  plus  ou- 
tre. On  fait  encore  tous  les*  ans  en  mémoire  de 
cette  merveille  une  Procellion  qui  fc  termine 
au  meme  endroit  où  ce  prodige  eft  arrivé,  6c 
où  l’on  chante  enaétionde  grâces  plulieurs  beaux 
motets  : on  a bâti  au  même  lieu  une  Egtife  en 
l'honneur  du  faint  Martir , appcllée  faint  Firmin 
â la  pierre.  Au  refte  tout  lemondc  (ut  li  touché 
de  celte  merveille, que  les  hommes  donnèrent 
libéralement  les  bagues  & les  joyaux  de  leurs 
femmes,  pour  la  réparation  des  faims  lieux 
que  rembrafement  avoit  ruinez.  Outre  l'Eghfe 
dont  nous  venons  de  parler,  il  y en  a encore 
une  autre  nommée  faint  Firmin  en  Chaftillon, 
que  l'on  croit  avoir  été  le  lieu  de  la  prifon  de 
notre  Saint.  Ces  fierez  Edifices  font  des  mar-  c 
ques  éclatantes  de  la  dévotion  de  cette  ville  en- 
vers fon  Apoftre,  & fon  premier  Petc  en  la  Foy. 
Aulli  a-t-elle  de  tems  en  tems  rcflènti  les  ef- 
fets de  fa  puiffântc  protection,  & particuliére- 
ment l’an  i)97-  que  le  propre  jour  de  la  Fcfte 


elle  fut  délivrée  de  la  domination  des  r ;V  rois 
qui  l’avoient  furprife  par  artifice.  1*  ne  ;,ffc  à ' , « " 
remarquer  apres  Monficur  du  Saufla)  en  Ion  Mar.  §£  p T» 
tirologedes  Saints  de  France,  & Dom  Jean  Ta- 
mayo  Salazar  en  celui  d’F.fpagnc  , qu’il  y a à S. 

Denis  en  France  aux  portes  de  Pans  une  Chap- 
pelle  de  faint  Firmin  Martir,  avec  une  Châfle 
où  l’on  conferve  quelques-unes  de  fes  Reliques 

Îui  furent  données  à cette  Abbaye  par  le  Roy 
)agobert  fon  Fondateur  : 6c  I on  montre  aulli 
en  notre  Convcnt  de  la  Victoire  à Madrid  une 
partie  du  Chef  de  ce  glorieux  Héraut  de  PF van- 
gile , ainli  que  le  Révérend  Pere  de  la  Noué  le 
rapporte  en  nos  Chroniques.  Il  y a un  autre  S. 

Firmin , dit  le  Conlcflèur , Evêque  d’Amiens , 
en  l’honneur  duquel  on  a bâti  une  Egtife  par- 
ticulière proche  de  la  Cathédrale,  &:  dont  on 
fait  1 Orticc  par  tout  le  Diocefe  le  premier  de  ce 
mois.  C’cft  dans  cette  même  Cathédrale  où  I on 
voit  une  Châtie  dans  laquelle  on  conferve  les  pré- 
tieux  oftemens  du  fuldit  tâini  Firmin  le  Confcl- 
feur  ; 6c  nous  ne  devons  pas  omettre  à ce  pro- 
pos que  Monfcigncur  Pierre  Sabathicr  actuelle- 
ment Evêque  d'Amiens,  voulant  reloudre  effi- 
cacement quelques  difticultez  au  on  a voulu  fai- 
re naiftre  fur  la  vérité  des  Reliques  enfermées 
dans  la  fufditc  Châtie  : ce  fage  Prélat  du  con- 
fcil,  6c  avec  le  fècours  de  tout  fon  Clergé,  6c 
en  prcfencc  de  tous  les  Officiers  tant  Ecclellafti- 
ques  que  Laïcs , 6c  d'un  très-grand  nombre  de 
perfonnes  les  plus  notables  de  la  ville , a fait  fai- 
re publiquement  6c  juridiquement  ouverture  de 
ccttc  Châtie , en  laquelle  on  a trouvé  avec  joye 
le  trefoi  dont  il  étoit  queftion,  ie  veux  dire  les 
Reliques  6 c Oftemens  véritables  de  faint  Firmin  le  # 

Contcftcur  , avec  les  Pièces  juftificatives  6c  au- 
thentiques qui  les  accompagnoicnt  : on  a dreflê 
lur  ce  fuiet  un  nouveau  Procès  vetbal  quia  été 
joint  aux  anciennes  Pièces  qui  ont  été  trouvées 
dans  la  ChâlTc  6c  dont  on  a envoyé  des  copies 
à tous  ceux  qu’il  appartenoit.  Cette  cérémonie 
s’eft  fait  le  10.  Janvier  de  l'année  171s* 


LE  FIN  GT-SIXIEM  E JOVR  DE  SEPTEMBRE , 
O*  (U  la  Lune  le 
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Le  Ma«i«  A Ntcomédîc  , la  naiffancc  au  Ciel  dis  fainrsMir- 
toioge  Ro-  jVtirs  Cypritm  & Jafline.  Cette  Vierge  ayant  en- 
nuio.  Jure  beaucoup  de  touimcns  tous  l'Empereur  Diode- 
tien  & le  Picfidcnt  Eutholme  , convertit  à Jcfus- 
Chrift  Cypricn  meme, qui  croie  un  Migiricn,  Kq  .cl 
S’étoit  efforcé  de  la  feduirc  par  fes  enchin remens:  apres 
quoi  ils  fouffrirenr  enfcmb’c  le  m mire.  Leurs  corps  ayant 
Été  cxpofc2  aux  bettes  (.mvigcs,  furent  enlevez  par 
quelques  Mariniers  Chrétiens,  qui  1rs  apporrerenr  1 
Rome,  où  dans  la  fuite  du  temps  ils  firent  transfé- 
rez dans  l’Eghfe  de  faint  Jean  de  Larra»  , fle  enter- 
rez auprès  du  ipriftcrc.  A Rome  , de  faint  Callif- 
trate  Martir , & de  quarante  neuf  autres  Soldats.  Ceux- 
ci  voyant  que  fainr  Cal  lift  rate  que  Ton  avoir  cou  tu 
dans  un  fac,  & jette  dans  la  mer,  en  étoit  forti  fain 
* fauf  par  un  miracle  de  1»  pui (Tance  de  Dieu  , em- 
braffeicnt  la  foi  de  Jcfus-Chtift  Sc  fouffrirenr  cnfuiic 


le  martire  avec  lui.  Encore  à Rome , de  faint  Eufe- 
be  Pape.  A Bologne  U Griffe,  de  faint  Eufcbe  E- 
vcque  6c  Confcffeur.  A Brcffe,  de  faint  Vigile  Evê- 
que. A Albain , de  faint  Sénateur.  Aux  environs  de 
Tivoli , de  iainr  Nil , Fondateur  du  Monafterc  , appel, 
le  la  Grotrc  ferrée,  Homme  de  grande,  fainreté.  ATi- 
fcrnc.dc  fainr  Amancc  Prcftre , illuftre  en  miracles. 

De  plus,  à Tours  des  fept  Dormans  , neveux  du  ^ 
grand  faint  Martin,  fç-voir  Clément , Prime,  Qc.  de  Franc*, 
te , Théodore  , G udcncc , Cynique  & Innocent , donc 
faint  Grégoire  de  Tours  a écrit  les  A êtes.  A Clermont 
en  Auvergne,  de  faince  Eucrope  veuve,  qui  fc  nour- 
ri (Toit  de  mortifications  6c  de  j. unes , pour  nourrir  les 
pauvres  des  biens  que  Dieu  lui  avoir  donnez.  Dans 
la  Province  de  Gafcognc,  de  l'ainte  Dévote,  femme 
piculc.  Et  aillcuts , Sic. 
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de  SAINT  CYPRIEN,  ET  D E SAINTE  Jv STIN E, 

StFT'  Martirs.  SJnl 

C’Eft  le  fentiment  des  Jurifconfultes fonde  fur  A tel  n’auroit  de  place  dans  fon  cœur.  Ce  refus 

l’équité  naturelle,  que  les  entàns  ne  peuvent  bien-loin  d'éteindre  les  flammes  de  ce  paflion- 

jamaisalTezrcconnoiftre  les  obligations  qu'ils  ont  né  ne  fit  qu’irriter  l’ardeur  de  Ion  amour  * & 

à leurs  Pareils , parce  qu'ayant  reçu  d’eux  l'être,  comme  les  rufes  dont  il  s’étoit  fervi  jufqu’alors 

qui  cil  le  fondement  de  tous  les  autres  biens,  pour  corrompre  l’innocence  de  tant  d’autres  fil- 

6c  fout  ce  qu’ils  peuvent  faire  n’étant  qu’une  les  moins  prudentes , n’avoient  point  réufli  pour 

fuite  de  ce  j premier  bienfait,  ils  ne  peu-  fléchir  la  confiance  de  cette  Vierge  chrétienne, 

vent  rien  leur  rendre  qui  ne  foit  inferieur  a ce  emporté  par  la  violence  de  là  palïion , il  refolut 

qu'ils  en  ont  reçu.  Mais  ce  qui  n’eft  pas  poflible  d’employer  les  artifices  les  plus  extraordinaires 

dans  l’ordre  de  la  nature,  peut  fc  faire,  meme  pour  la  contraiodrede  fe  rendre  à fes  deiirs. 
avec  furabondancc  dans  l’ordre  de  la  grâce  $ car  il  y avoit  à Antioche  un  fameux  Magicien, 
lorfqu’un  enfant  contribue  à la  convcrhon  de  fon  appelle  Cypncn,  que  l’on  difoit  avoir  des  fecrets  * 

tere  ou  de  fa  mere,  foit  en  les  retirant  de  l'a-  infaillibles  pour  venir  à bout  de  tout  ce  qu’il  en- 

ifme  du  péché  où  ils  font  plongez,  foit  en  les  treprenoit.  Aglaïde  le  fut  trouver,  & lui  dccou- 

délivrant  de  ténèbres  de  l’idolâtrie  où  ils  font  vrant  la  paillon  qu’il  avoit  pour  Juftine  il  le 

enfevelis  , on  peut  dire  que  dans  ces  circonftan-  B pria  d’employer  toutes  les  inventions  de  fon  art 

ces.il  fait  plus  pour  eux  qu’ils  nont  fait  pour  pour  l’obliger  à condefcendre  à fon  amour.  Cy- 

lui,parccque  le  falut  éternel  qu’il  leur  procure  prien  promit  de  le  fatisfaire,  6c  fans  perdre  de 

eft  infiniment  au  dcfliis  de  l’être  naturel  qu’ils  tems  il  mit  en  ufage  tout  ce  que  fà  magie  avoit 

lui  ont  communiqué.  Ceft  ce  qu'ont  fait  plu-  de  plus  fort  pour  charmer  Juftine  6c  pour  lui 

iieurs  Saints  6c  ce  que  nous  devons  admirer  dans  faire  changer  de  fentiment.  Le  démon  conjuré 

fainre  Julhnc.  Elle  ctoit  nce  de  parens  idolâtres:  parle  Magicien  déploya  toute  (a  malice  pourallu- 

fon  pere  s’appelloit  Edefe,&  fa  mere  fe  nommoit  mer  dans  le  cœur  de  la  Sainte  les  flammes  de  l’a- 

Cledoine.  ifs  étoient  tous  deux  fort  attachez  aux  mour  impur  j tantoftilexcitoit  dans  fon  corps  des 

fuperftiriore  du  Paganifme , 6c  ils  avoient  éle-  mouvemens  charnels  > tantoft  il  produifoit  dans 

vée  Juftinc  leur  fille  dans  cette  faufle  religion  -,  fes  Cens  des  phantômes  lafeits  ; tantoft  il  le  mon- 

mais  cette  fille  prédeftinée  ayant  été  inftruite  dos  troit  à elle  fous  des  formes  les  plus  capables  de 

veritez  de  la  Foi  chrétienne  par  les  prédications  ftduire  une  Vierge  moins  généreufe.  Mais  tous 

d’un  Diacre  de  l'Eglilè d’Antioche, elle  fe  con-  ces  flratagemes  fuient  fans  eflet;  Juftine  tuom- 

Elie  c®n-  vcrt‘t  & k converfion  fut  fuivie  de  celle  de  fon  pe-  pha  de  tous  les  artifices  du  démon  par  la  ferveur 

TMtitfn  rc  & de  là  mcrcicar  elle  les  convainquit  lî  parfaite  £ de  fes  prières  qu'elle  adrcflôit  continuellement 
pneu,  ment  de  l’erreur  où  ils  étoient,qu  'elle  leur  perfua-  '"'au  Ciel,  par  la  rigueur  de  fes  aufteritez  quelle 
dad’embrafler le chriftianifmeidezelez adorateurs  augmentoit  à mefureque  la  tentation  devenoit 

des  Idolcs,clle  en  fit  d'humbles  Serviteurs  du  vrai  plus  violente,  fié  fur  tout  par  le  ligne  de  la  Croix 

Dieu , 6c  par  la  grâce  du  Baptême  qu  elle  leur  qu’elle  faifoit  fans  celle  fur  elle  6c  dont  elle  fe 

ménagea , on  peutdire  qu’elle  engendra  fpirituel-  lervoit  comme  d’un  rempart  invincible  à tous  les 

lcnicnt  ceux  qui  l’avoient  engendrée  corporel-  traits  que  le  malin  efprit  lancoit  contre  elle  pour 

lement.  Bien  davantage , Edelté  fon  pere  s’appli-  l’abbatreôc pour  la  terrafleride  forte  que  le  démon 

qua  avec  tant  de  ferveur  à la  pratique  des  maxi-  rebuté  6c  vaincu  fut  obligé  d’avouer  à Cyprien 

mes  de  I tvangile,  6c  devint  en  peu  de  tems  un  fon  impuiflànce  &:  de  lui  confeflcr  qu’il  ne  pou- 

fi  parfait  Chrétien, que  de  facrificateur  des  ldo-  voit  rien  gagner  fur  l’elprit  de  cette  tille  chré- 

les  qu’il  étoit,  il  mérita  d’être  ordonné  Prêtre  de  tienne.  i>*oi  ! lui  repartit  Cyprien , vous  ne  pou- 

Jesus  C h k 1 s t ? & comme  fi  par  un  bonheur  «u>  * bout  d'une  jeune  fille  , vous  ju  vous  rm- 

en  quelque  forte  fcmblable  à celui  du  vénéra-  te ^ que  rien  ne  peut  rcfifttr  à votre  puiffance , & tjui 

ble  Simeon,  il  n’avoit  attendu  à fortir  de  ce  faites  quelquefois  dt  ft  grandes  merval  est  Comme*  ctU 

monde  qu’aprés  avoir  reconnu  par  les  yeux  de  fi  peut-il  faire!  Qui  efi-ce  qui  Uprot  ge  centre  vous  ? 

la  Foi  le  Chrift  dt»  Seigneur  6c  la  vraie  lumie-  p De  quelles  armes  fi  firt-elle  pour  rendre  tout  nos  efforts 

re  des  Nations , il  mourut  dix-huit  mois  apres  fa  mutiles  ? Alors  le  démon  forcé  par  une  venu  di- 

converfion.  vine , lui  déclara  la  vérité , 6c  lui  dit  que  c ctoit 

Juftine  fit  en  peu  de  tems  de  fi  grands  progrez  le  figne  de  la  Croix  qu  elle  imprimoit  continuel- 
en  la  foi , qtte  ne  fe  contentant  point  d une  lement  fut  elle  qui  la  rendoit  vidoneufe  de  tous 

vertu  commune,  elle  entreprit  de  mener  une  lesaflauts  qu’il  lui  livroit  * car  ce  figne,  ajoûta-t-il, 

vie  feinte  & parfaite:  elle  meprifa  les  vanités  du  nous  efl  fi  redoutable , que  dis  qu'on  le  fait  ,fans  mi- 
ficcle , elle  renonça  aux  divertiflemens  de  la  jeu-  me  attendre  qu'on  t achevé , nous  forma  contraints  de 
nèfle  6c  elle  s’adonna  entièrement  à la  mortifi-  prendre  la  fane.  Cet  aveu  que  l’efprit  d’orgueil  fài- 

cation  & à la  priere.  Cependant  les  aufteritez  foit  de  fa  foiblefle,  n croit  pas  un  moindre  mira- 

qu’elle pratiquoit, ni  les  longues  oraifons  qu’ci-  cle  que  la  vi&oirc  qu’une  jeune  Vierge  avoit 

le  faifoit  ne  diminuant  rien  de  la  beauté  dont  la  remportée  fur  fes  prcftiges.Lc  Magicien  y fît  rc- 

nature  l’avoit  ornée,  un  jeune  homme  nommé  flexion  & dit  en  lui  meme  :Si  le  figne  de  la  Croix  con«- 

Aglaïde  conçut  une  telle  paflion  pour  elle  qu'il  re-  <1  tant  de  vertu,  quelle  folie  à moi  de  perficuier  celui  fiomieS- 

folut  de  la  fatisfaire  à quelque  prix  que  ce  fut. C’é-  qui  a iti  crucifié,  pour  embrafier  le  parti  de  fet  ennemis  ^P110’ 

roit  un  entant  de  qualité  6c  d une  famille  con-  qui  ne  peuvent  rien  contre  luit  II  réfolut  enfuite  de 

fidcrablc,  lequel  pofledant  de  grandes  richcflcs,  E le  convertir  6c  de  fc  faire  Chrétien  ;&  prenant 

les  prodiguoit  pour  fc  donner  du  bon  tems  6c  auffi-tôt  tous  fes  livres  de  magie  il  vint  trouver 

pour  fe  procurer  toutes  les  fatisfàûions  dont  il  Anrime  Evêque  d’Antioche,  pour  le  prier  de  le 

étoit  capable.  11  n’épargna  rien  pour  leduirc  la  mettre  au  nombre  des  Serviteurs  de  J es  us- 

pudicité  de  notre  Sainte î mais  l’ayant  trouvée  Christ.  Ce  Prélat  crut  d’abord  que  c’ctoit 

infeniible  à toutes  fes  fol  licitations,  il  crut  que  une  fuperchcrie  de  Cyprien,  dont  il  fçavoit  la 

pour  vaincre  fes  rcfiftanccs,  il  falloir  lui  propo-  profeflion,&  il  lui  dit  qu’il  fc  contentaft  d'abu- 

fer  des  moyens  plus  honnêtes*  il  teignit  donc  de  la  1er  les  Idolâtres , fans  entrer  dans  le  bercail  du 

vouloir  prendre  pour  fa  femme  6c  la  fit  deman-  Fils  de  Dieu  pour  en  infecter  le  troupeau  * mais 

der  en  mariage  ; mais  la  Sainte  reietta  la  propo-  ayant  appris  tout  ce  qui  s’étoit  parte , il  admira 

linon  avec  la  même  fermeté  qu’elle  avoit  tait  la  mifericorde  de  Dieu , 6c  après  lui  avoir  fait 

fes  pourfuites,  proteftant  qu’ayant  choifi  Jésus-  jetter  fes  livres  au  feu  , il  le  reçut  au  nombre 

Christ  pour  Ion  Epoux,  jamais  homme  mor-  des  Catéchumènes. 
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Saint  Cyprien  fe  mit  de  la  cendre  fur  la  tcte 
- pour  témoigner  fa  douleur  6c  l'humilité  de  fon 
coeur,  6c  if  devint  aulli  zelc  pour  la  gloire  de 
J e s u s-C  h r 1 s t , qu  il  avoit  etc  pallioiinc  pour 
le  culte  des  démons.  11  donna  tant  de  marques 
d une  véritable  converfion , qu’on  le  jugea  bien* 
toft  digne  du  Baotcme , puis  des  Ordres  infé- 
rieurs, enfin  du  Diaconat.  Méraphrafte  Auteur 
de  cette  Hiftoire , die  qu’il  fut  créé  Evêque  de 
Carthage;  mais  c’eft  une  erreur  toute  manifefte: 
car  outre  que  Carthage  eh  infiniment  éloignée 
d'Antioche,  le  grand  faint  Cyprien  , dont  nous 
avons  donné  la  vie  au  1 6.  de  ce  mois,  ne  fut 
jamais  Magicien, & il  n’y  a eu  qu’un  Cyprien  j 
Evêque  de  cette  capitale  d'Afrique  dans  les  trois 
premiers  ficelés  de  l’Eglifc.  Le  meme  Ecrivain 
ajoute  qu'on  lit  Juftine  Diaconcffe  6c  qu'on  lui 
donna  l'intendance  du  Monaftcre  des  Vierges. 
Mais  le  Bréviaire  Romain  ne  rapporte  pointées 
particularitez.  Quoi  qu'il  en  fou , comme  la  con- 
verûon  de  Cyprien  avoit  été  occalionnce  par 
fàinte  Juftine , ils  lièrent  cnfcmble  une  làintc  ami- 
tié ,&  leur  vie  édifiante  ètoit  d’un  grand  exem- 
ple dans  l Eglife  au  refte  des  fidcles. 

Leur  zele  pour  faire  de  nouvelles  conquêtes 
à J e s u s-C  h r i s t joint  à leur  fainteté  6c  à l’é- 
clat de  leur  vertu , les  fit  auüi-toft  connoître  aux 
Payens , lelquels  ne  pouvant  fouftrir  le  mépris 
qu'ils  faifoient  de  leurs  Idoles,  les  dénoncèrent 
à Eu  tome  Proconful  d'Oricnt.  Ce  Juge  les  fit 
arrêter  6c  amener  devant  fon  Tribunal;  & apres 
avoir  inutilement  effayé  d'ébranler  leur  confian- 
ce, il  fit  fufpendre  Cyprien  au  chevalet  6c  déchi- 
rer Ion  corps  avec  des  ongles  de  fer.  Pour  .mfti-  ( 
ne,  il  la  fit  fouetter  à coups  de  nerfs  de  bœufs. 
Ils  fouftrirent  l'un  6c  l’autre  les  tourmens  aux- 
quels ils  furent  appliquez  avec  tant  de  confiance, 
qu’ils  ne  cefTercm  pendant  tout  ce  tems  déchan- 
ter les  louanges  de  Dieu  6c  de  détefter  haute- 
ment l’impiété  du  Paganifmc  ; c'cft  pourquoi  le 
Proconful  les  renvoya  tous  deux  en  prifon  6c 
ordonna  qu’on  les  mit  fcparcmcnt , afin  que  leur 
ôtant  le  moyen  de  s’encourager  l'un  & l’autre, 
il  les  obligeât  à changer  d’opinion  ; mais  voyant 
que  leur  fermeté  augmentoit  plutôt  que  de  di- 
minuer, il  les  fit  jetter  dans  une  chaudière  plei- 
ne de  poix , de  graifiè  & de  cire  fondue  , où  ils 
demeurèrent  long-tcms  cnprcfence  du  peuple, 
fans  recevoir  aucun  mal.  Un  jeune  homme , nom  1 
mé  Athanafe,  attribuant  ce  prodige  à l’art  ma- 
que , 6c  croyant  que  tés  Dieux  a voient  autant  de 
pouvoir  pour  le  prélcrver  du  feu,  que  Jefus- 
Chrift  en  avoit  pour  préfetver  les  Martirs,  dit 
devant  tous  les  fpetFateurs  qu'il  alloit  taire  voir 
la  foibleflédu  Crucifié  des  Chrétiens , 6c  lapuif- 
fànce  des  Divinitez  de  I Empire,  6c  implorant 
le  fecours  de  Jupiter  & d’Efculape,  il  fe  jetta 
dans  la  chaudière.  Mais  à peine  y tut-il  entré  qu  il 
y fut  entièrement  conlumé  , recevant  ainü  la 
punition  que  mètitoit  fon  impiété.  Le  Préfet  fur- 
pris  de  ces  merveilles , 6c  n’ofunt  pas  tourmen- 
ter davantage  ks  bienheureux  Martirs , les  en- 
voya à l’Empereur  Dioclétien , qui  étoit  alors 
h Nicomcdie,  lequel  les  fit  décapiter  le  z6.  de 
Septembre  , vers  le  commencement  du  quatriè- 
me fiecîc. 

Leurs  corps  furent  biffez  fix  jours  expofez  à 
l’air  , afin  qu’ils  ferviffent  de  paftuce  aux  beftes; 
mais  ayant  été  confervez  entiers  par  la  provi- 
dence divine , les  Chrétiens  les  enlevèrent  du- 
rant la  nuit,  & leur  donnèrent  la  fépulturc.  De- 
puis ils  furent  tranfportez  à Rome,  où  apres 
avoir  été  quelque  tems  dam  le  champ  d’une  Da- 
me Romaine,  appellée  Rufine,  on  les  transféra 
dans  la  Balilique Conftanunienne, dite faint  Jean 
de  Latran,  auprès  du  Baptiftere. 

Les  quatre  Martirologes  ordinaires  font  men- 
tion de  leur  martire.  Quelques  Auteuis  Grecs 
que  Métaphraftea  fuivis,contondent  cefaint  Cy- 
pricnavec  celui  de  Carthage  ; mais  comme  nous 


avons  déjà  obfervc,  c’eft  fans  aucun  fondement 
6c  meme  contre  toute  vrdyc-lcmblancc,  le  tems  ■ 

6c  les  lieux  de  leur  martire  ne  s’accordant  pas , 5*^  * _ 
6c  leurs  proférions  étant  toutes  diftérentes.  * 


De  Saint  Nil,  jfbbi. 

LE  Martirologe  Romain  fait  mention  de  qua- 
tre Saints  qui  ont  porté  le  nom  de  Nil . deux 
Martirs  & deux  Contcfleurs.  Le  premier  eft  un 
fainr  Evcque  qui  fut  martirilc  à Tyr  en  Phœni- 
cie  le  20.  de  Février , lous  l’Empereur  Dioclé- 
tien , après  avoir  animé  à la  victoire  un  nombre 
infini  de  Fidèles  de  cette  ville , qui  endurcrent 
genéreufement  la  mort  pour  Jesus-Christ.  Le 
fécond  cft  un  autre  Evêque  d’une  ville  d Egypte, 
qui  tut  brillé  pour  la  même  caufc  6c  dans  la  mê- 
me perfecution,  avec  Pelée  6c  Elie  les  Collè- 
gues, le  19.  de  Septembre.  Le  troiücmc  6c  Je 
quatrième  font  deux  excellons  Abbcz , lelquels 
ont  embaumé  l'Italie  6c  la  Grèce  par  l'odeur 
de  leurs  admirables  vertus. 

Celui  que  l'Eglife  honore  en  ce  jour  étoit  de 
Roflàncen  Calabre,  lorfque  ccite  Province  étoit 
encore  occupée  par  les  Grecs.  11  commença  dés 
Ion  enfance  à fervir  Dieu  avec  une  grande  pu- 
reté de  coeur,  6c  un  parfait  détachement  de  tou-  $ Kiî d*oc* 
tes  les  chofesde  la  terre.  Il  s'engagea  neanmoins  adtui. 
dans  le  Mariage,  ne  fe  (entant  pas  encore  appel- 
le à un  état  plus  relevé  : mais  peu  de  temps  a- 
prés  étant  dégagé  de  ce  lien , il  fit  profeflion  de 
la  vie  Monjft  que.  Son  zele  6c  fa  ferveur  furent 
fi  rares,  qu’il  devança  bien- tôt  tous  ceux  de  cet- 
te proreflion  : de  lorte  que  les  Religieux  de  fon 
Monaftere  qui  y i voient  fous  la  Règle  de  fàint 
Balile,  le  choilirent  pour  leur  Supérieur.  Il  le 
fur  plus  par  la  vertu  que  par  fon  rang  : car  il  c- 
toit  le  premier  à l’Obfervance,  le  plus  ardent 
aux  pratiques  de  l'humilité , de  la  mortification 
6c  de  la  charité , le  plus  enflamme  dans  l’oiai- 
fon , 6c  pour  tout  dire  en  un  mot,  le  plus  mort 
à lui- même , 6c  le  plus  uni  de  cœur  6c  d’efprit 
à I J e s u s c h r i ST.  La  crainte  des  Sarazinsqui 
firent  une  irruption  dans  la  Calabre , l'obligea  de 
quitter  cette  Province  pour  venir  dans  b Campa- 
gne d'Italie.  l orfqu  il  approcha  du  Mont  Caflin, 
les  Religieux  de  cette  célébré  Abbay  c , à qui  fon 
éminente  fainreté  ctoir  connue,  dcfcendircnc  pro- 
ccliionnellement  jufqu’au  bas  de  la  montagne 
avec  des  fljmbeaux  allumez  & des  enccnloirsCiu- 
mans  pour  le  recevoir, & ils s’eftimerent  infini- 
ment honorez  de  ce  qu'il  voulut  bien  refter  quel- 
ques jours  dans  leur  majlon.  Il  récompcnfa  leur 
chanté  par  une  Hymne  Grecque  qu'ilçompofa  à 
l'honneur  de  faint  Bcnoift  leur  Patriarche.  De- 
puis il  fut  encore  long  tems  dans  le  Monaftcre 
de  laint  Boni  face  & de  faint  Alexis  à Rome , qui 
cft  du  meme  Ordre  de  faint  Benoift.  Mais  la 
principale  demeure  fût  le  Monaftcre, dit  de  la 
Grote  ferrée , qu’il  fonda  lui  même  à quinze  mil- 
les de  Rome,  pour  fervir  de  retraite  à l'es  Reli- 
gieux fugitifs  de  Calabre.  Ce  fut  là  que  (es  ex- 
cellentes vertus  parurent  avec  plus  d'éclat , 6C 
elles  donnèrent  tant  de  réputation  à cette  nou- 
velle Abbaye , qu  elle  devins  une  des  plus  célé- 
brés de  toute  l'Italie.  Il  mourut  plein  d'années 
6c  de  mentes  fous  l'Empereur  Oihon  III.  en  991. 
le  25.  de  Septembre.  Le  Cardinal  Baroniusdit 
que  là  vie  le  trouve  manuferite  en  Grec  dans 
Ion  même  Monaftcre  de  la  Grotte  ferrée  ; ÔC 
Hugues  Ménard . qui  l’a  inférée  dans  fon  Marti- 
rologe des  Saints  de  l’Ordre  de  faim  Benoift  , 
affure  que  cette  vie  a efte  traduite  en  Latin  par 
Fédéric  Métius  Evêque  de  Tcrmini  au  Royau- 
me de  Naples.  Nous  verrons  dans  le  Martiro- 
logc  Romain,  au  onzième  de  Novembre,  que 
faint  Barthelemi  compagnon  de  noftre  laint  Ab- 
bé, en  a été  le  premier  Auteur. 

Le  quatrième  fàint  Nil , dont  l’Eglifc  ne  fait 
mémoire  qu’au  douzième  du  même  mois,  cft 
Ddddiij 
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beaucoup  plus  ancien  que  le  precedent , ayant  A de  revenir  à Conftantinople.  11  décrivit  depuis 

17.  vécu  dans  le  4.  ficelé  , A eftant  mort  au  cam-  cet  accident  fort  au  long  & fort  éloquemment , ~ 21  ’ 
Sept,  mencement  du  cinquième.  11  lut  Difciple  de  iaint  dans  l’hiftoire  qu’il  en  compofa  exprès.  11  de- 

s.  Nil  J'o  Jean  Chrylbftome  A Prétêt  de  la  ville  de  Con-  vint  fi  expérimenté  dans  la  conduite  des  âmes, 

rieur.  ftantinoplc,  l une  des  premières  Magillratures  qu’on  le  conüdéroit  dans  l'Orient  comme  un  des 

de  l’Empire.  Sa  vertu  le  rendant  encore  plus  grands  Maiftres  de  la  vie  fpirituelle  A de  la  pro- 

cèlébrc  que  fa  dignité . il  eftoit  eftime  des  Prin-  fefiion  Religieulc.  Les  Livres  A les  Epiftres  qu’il 

ces , houoré  de  toutes  les  perfonnes  de  qualité , écrivit  fur  ce  luier  font  des  marques  éclatantes 

te  admiré  du  peuple.  Cependant  l'efprit  de  pé-  de  fa  fcience  l'urnaturclle  A de  fon  éminente 

nitence  & de  dévotion  le  toucha  tellement,  qu’il  pieté.  Nous  avons  de  lui  les  exhortations  à la 

perl'uada  ï fa  femme  de  quitter  leur  maifon , A vie  Monaftique  en  119.  articles , une  Formule 
de  s’aller  confiner  en  Egypte  parmi  les  Solitai-  de  pricre  en  15  }.  chamtres  ; un  traité  de  la  fo- 
res de  cette  Province  , avec  un  fils  A une  fille  litude,  intitulé  la  Philotophie  Chrétienne  , A 
que  Dieu  leuravoitdonnez.il  mit  fa  femme  & fa  B trois  cens  cinquante-cinq  Epiftres. 
fille  dans  un  Monaftcrc  de  Vierges,  où  elles  Sa  mort  arriva  à Conftantinople , environ  l'an 
vécurent  tres-laintcmcnt  : Pour  lui  il  choilit  fir  410.  A il  fut  enterré  avec  Theodule  fon  fils , 

demeure , avec  fon  fils  Theodule,  fur  la  mon-  lequel  ayant  elle  pris  par  les  Sarafins,  fut  rachc- 
tagne  de  Sinaï.  té  de  leurs  mains  par  un  Evcqüe.  Deux  de  (es 

"il  n’y  goûta  pas  long-temps  le  repos  qu’il  y Lettres , l’une  à Hcliodore  , A l'autre  à Oiym- 
eftoit  venu  chercher.  Car  les  Sarazins  y ayant  piodore,  furent  lues  avec  beaucoup  de  rclpect 

fait  une  irruption,  dans  laquelle  ils  tuèrent  les  dans  le  Concile  Vil.  au  fujet  du  culte  des  faintes 

Preftres  du  Monaftere,  A emmenèrent  une  par-  * Images, 
tic  des  Religieux  en  captivité  , il  fut  contraint 
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AÆgce  , le  triomphe  des  fainrs  Marrirs  Cefme  Se  deces  illuftrcs  Tcmoinsde  la  vérité  ontcftctranfportez , 

Damien  frères , Icfqucls  après  avoir  glorieufcment  pairie  à Lyon  dans  l’Abbaye  d’Aifnay  , partie  à Cha- 

te  Marti-  furmonre  par  le  fccours  de  Dieu  pluficun  fortes  de  Ç teaudun  dans  celle  de  Bonncval , dire  de  Iaint  Florco- 

reloge  Ro-  tourmens  , tes  chaînes,  les  priions  , la  mer,  le  feu  , tin,  à l'exception  du  facrcchcfde  ce  Saint,  que  l'on  ho- 

miJa'  1rs  gibets,  les  pierres  & les  flèches,  furent  décapitez.  norc  à Bremur  proche  de  Scmon.  A Toul  , «le  faint 

On  marque  aufli  pour  Compagnons  de  leur  marrirc  Euehairc  Martir.A  Paris,  de  font  Céran  Evêque, qui 

Anthime , Léonce  & Euprcpc  leurs  freres  germains.  A cft  un  des  premiers  qui  fc  foir  appliqué  à recueillir  les 

Rome,  de  fainre  Ephicaris  f.rome  d’un  Sénateur,  qui  A&cs  des  Saints  i Dans  ce  glorieux  emploi  & dans 

fur  fouettée  avec  des  plombcaux  , Sc  tuée  d'un  coup  celui  du  gouvernement  de  fon  peuple,  il  s’eft  fanâi- 

d’épée  , en  la  même  persécution.  A Todi , des  fainrs  fié  lui-memc , & a mérité  d’eftre  joint  dans  le  Ciel 

Martirs  Fidence  Sc  Tercnte,  éxécurez  fous  le  même  i ceux  dont  il  avoir  fait  connoiilre  les  mérites  fur  1a 

Dioclétien.  A Cordouc , des  fainrs  Martin  Adulphe  terre  : Ses  Reliques  repofent  à fainte  Geneviève  du 

Sc  Jean  freres , qui  furent  couronnez  pour  Jcfus-Cbrift  Mont.  A Mairé  l'Evcicault  dans  le  Poitou  , de  faint 

dans  la  persécution  des  Arabes.  A Seraon  dans  les  Aurcmondc  Abbé  , Difciple  & Succdlcur  de  faine 

Gaules  , de  faint  Florenrin  Martir,  qui  eut  la  langue  Junicn  , dont  même  il  a écrit  la  vie.  Au  Diocrfe  de 

coupée  & la  rtile  tranchée  pour  le  fouricn  de  la  Foy.  Vannes  en  Bretagne,  de  faint  Gtnguricn  , Frère  Con- 

A Bible  en  Phocnicic  , de  faint  Marc  Evcque  , qui  vers  du  Monaftcrc  de  faint  Gildas  , lequel  fut  appel- 

cft  aufli  appelle  Jean  pir  faint  Luc.  A Milan  , de  lé  au  Ciel  par  l'Archange  faint  Michel  , qui  l’ho- 

faint  Cajus  Evcque , Difciple  de  faint  Barnabe  Apôtre , nora  de  fon  apparition.  A Apc,  de  fainte  Delphine 

qui  fournit  beaucoup  en  b pcrfccution  de  Néron,  Vierge,  Epouic  de  faint  Elzear, laquelle  ayant  imité 

mats  depuis  eut  une  mort  tranquile.  A Ravcnne  , de  fes  vertus  , Sc  vécu  avec  lui  dans  une  chaftcré  perpé- 

fiint  Adcritc  Evcque  de  ConfciTeur.  A Paris  , de  S.  D tuellc,  mourut  aufli  pure  quelle  étoit  avant  fon  Ma- 

Elzcar  Comte.  En  Hainault.de  fainte  Hiltrudc  Vierge.  riage.  Son  corps  repofe  avec  celui  de  fon  bienheu- 

f De  plus  encore  à Scmon  de  fiint  Hilaire  Martir  reux  Mari , dans  l’Eglife  des  Cordeliers  de  cette  vil- 

^Fraoce  * ^ut  ro‘s  * morC  avcc  Fl°rcntin.  Les  corps  le.  Et  ailleurs,  Scc. 

DE  SAINT  COSME  ET  DE  SAINT  DAMIEN , FRERES , 

Mat  tir  s. 

L’ARABIE  mérite  bien  plus  juftement  d’ê-  E inferée  dans  leur  Ménologe  au  premier  de  Jan- 
treappclléehcurcufe  pour  ces  grands  Servi-  vier.  Elle  demeura  veuve  chargée  de  cinq  cn- 
teurs  de  Dieu  qu’elle  a renfermez  dans  fon  fein,  fans , fçavoir  d'Anthime , de  Léonce , d’Eupre- 
que  pour  les  parfums  & les  bois  aromatiques  qui  pe  A de  nos  deux  Saints,  que  faim  Grégoire 

lui  ont  fait  donner  ce  beau  nom  par  les  Ecri-  de  Tours  croit  avoir  efté  jumeaux:  elle  prit  un 

vains  de  l’Antiquité.  Nos  deux  illuftres  Martirs  grand  foin  de  les  clever  en  la  crainte  de  Dieu 

faint  Cofme  A faint  Damien  y naquirent  en  b A en  l'amour  de  Notre- Seigneur  Jefus-Chriû. 

ville  d'Eeéc  vers  la  fin  du  troilicme  fiecle,  d’un  Et  comme  ils  luivirent  les  bons  exemples 

pere  quel  Hiftoire  ne  nomme  pas , A d’une  me-  A les  pieufes  intimations  d’une  fi  fainte  mere, 

re  qui  s’appelloit  Theodote.  Elle  étoit  tres-ver-  ils  firent  de  merveilleux  progrez  en  la  vertu.  Ils 

tueule , A paffoit  fa  vie  dans  la  pratique  de  tou-  s’appliquèrent  en  même  temps  à l’étude  des  lct- 

te  forte  de  vertus.  D'où  vient  que  les  Grecs  l’ont  très,  Saint  Cofme  A faint  Damien  en  particu* 
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lier  fe  rendirent  trcs-habiles  en  la  connoidance  A 
de  la  nature  6c  de  la  Médecine  : de  forte  que 
leur  icicnce  cftant  accompagnée  du  don  de  la 
grâce  des  faniez,  ils  fiiifoient  des  cures  admira- 
bles. Ils  reudoient  la  vue  aux  aveugles,  le  mar- 
cher aux  boiteux,  l'oiiye  aux  fourds,  iulàge 
des  membres  aux  paralytiques , la  liberté  de  lia- 
nte 6c  du  corps  aux  polTedez , defqucls  ils  chat- 
loient  les  démons  ; 6c  généralement  la  joye , 
la  force  6c  la  lànté  aux-artligez,  aux  languillans 
& aux  malades  : 6c  comme  ils  exerçoient  leur 
art  purement  par  charité  &:  pour  l'amour  de 
Dieu , fans  recevoir  aucun  (alaire , les  Grecs  leur 
donnèrent  le  furnom  d'Argyrics,  c’cft-à-dirc, 
fans  argent. 

L'éclat  de  tant  de  merveilles  les  fit  admirer  . 
de  tour  le  monde  : on  les  prcconifoit  par  tour , 

6c  on  parloir  d’eux  comme  de  deux  hommes  " 
incomparables,  qui  ièmbloient  être  les  maîtres 
de  la  nature  par  les  guérifons  furprenantes  qu’ils 
taifoienr  tous  les  jours.  Mais  cette  haute  réputa- 
tion fur  l’occafion  de  leur  martire.  Les  Empe- 
retirs  Doclétien  6c  Maximien  ayant  alors  re- 
nouvelle la  perfecutîon  contre  les  Fideles,  a- 
voient  envoyé  le  Prcfident  Lyfias  en  la  ville 
d'Egée  pour  en  faire  la  recherche  &:  les  punir 
félon  la  rigueur  des  Edits  qu’ils  avoient  don- 
nez pour  les  exterminer.  A peine  celui-ci  y fut- 
il  arrivé , qu'on  l'intbrma  que  ces  deux  Méde- 
1 cins  allant  de  ville  en  ville  6c  de  Province  en 
Province,  faifoient  des  prodiecs  inoiiis,  6c  gué- 
rifloient  toutes  fortes  de  maladies  au  nom  de 
celui  qu’on  appelloit  Jesüs-Chri  s ce  qui  _ 
retiroit  plu  fleurs  perfonnes  du  culte  des  Idoles , ^ 
6c  leur  taifoit  embrafler  la  Religion  Chrétien- 
ne , qu’ils  ne  cefloicnt  de  prêcher  par  tout.  Lvfias 
fur  ce  rapport , envoya  les  prendre  ; 6c  dés  qu’il 
les  vid  paroiftre  devant  lui  d'un  vifage  gai , qui 
marquoit  l’aUcgrefle  de  leurs  cœurs , il  leur  dit 
en  colcre  : Vont  efles  donc  ces  sédufleurs  qui  aile ^ 
par  les  villes  & es  Provinces  fouhvant  les  peuples  con- 
tre les  Dieux  de  f Empire  , fous  prétexte  de  leur  faire 
adorer  un  homme  crucifié  î Si  vous  ne  renonce ^ à ce 
Dieu  , & fi  vous  n'obeifie^  aux  Edits  des  Empereurs , 
il  n’y  a point  de  fupplice  que  je  n'employe  pour  vous 
réduire  à votre  devoir.  Je  veux  ft avoir  de  quel  pays  vous 
efles  > comment  vous  vous  appellera , & quelle  eft  votre 
fortune  ? Nous  fommet  de  P trahie  , répondirent  les 
Martits,  tun  de  nous  fe  nomme  Cofme  , & P autre  p 
Damien  : Nous  avons  encore  trois  frerct  qui  font  comme 
nous  profeffion  d'eflre  Serviteurs  de  Jefus-Chrift.  Nous 
ne  ff avons  ce  que  c’tft  que  la  fortune , parce  que  les 
Chrétiens  n'en  reconnoiflcnt  point  d'antre  que  d'adorer  le 
vrai  Dieu , & de  s'abandonner  à fa  providence  éter- 
nelle. Le  Juge  leur  commanda  de  faire  venir 
leurs  freres  ; 6c  quand  il  les  eut  tous  devant 
fon  Tribunal , apres  les  avoir  inutilement  ex- 
hortez de  facrifier  aux  Idoles,  il  les  fit  appliquer 
à la  torture.  Jls  chantoient  les  louanges  de  Dieu 
durant  ce  fupplice  , 6c  fe  mocquoicntde  Lyfias 
de  ce  qu’il  les  faifoit  tourmenter  fi  foiblement. 

Si  vous  av  x a autres  tourmens , difoient  ils , faites- 
nous  les  foufftir  : nous  ne  rtfientons  point  la  violence 
de  ceux-ci  \ V U grâce  de  Notre-Seigneur  Jefus-Chrift 
nous  donnera  la  force  d'en  indur er  de  plus  grands.  En  E 
effet , n'ayant  reçu  aucun  mal  de  la  gefnc , ils 
furent  jettez  dans  la  mer.  Mais  un  Ange  rom- 
pit leurs  liens , les  retira  des  eaux  6c  les  rame- 
na fur  le  rivage.  Le  Préfet  attribuant  ces  mer- 
veilles a l’art  magique  , les  pria  de  lui  appren- 
dre par  quels  fortileges  ils  fe  rendoient  ainfi  in- 
vulnérables , afin  qu’il  s’en  fervift  comme  eux. 
Nous  ignorons  la  magie , repartirent  les  généreux 
Confefleurs  , nous  femmes  Chrétiens  , C"  poffedons 
Jcfns-Chrift  en  n us  ; c'eflenjon  nom  que  nous  triom- 
phons de  votre  cruauté.  Si  vous  voulez  vous  faire  Chré- 
tien, vous  éprouverez  vout-même  U vérité  de  ce  que 
nous  difant.  -du  nom  du  Dieu  Apollon  , reprit  Lyfias, 
je  ferai  le<  v. bues  prodiges.  Mais  ce  blatphême  ne 
lut  pas  plutôt  forti  de  la  bouche , que  deux  dé- 


mons fe  faiflrent  de  lüi , le  frappèrent  fans  mi- 
fencorde,  jufqu’à  ce  que  les  Saints  par  l’invo-  27. 
cation  du  nom  de  Jefus-Chrift  , les  curent  obli-  S t r t. 
gez  de  ceflcr.  Ne  voyez  vous  pis , a joutèrent- ils. 

Ta  vertu  de  celui  dont  nous  mplorons  la  puiffanee  -,  fa 
mifcricorde  vient  de  paroiflre  en  votre  endroit  ; demeu- 
rer e^vous  encore  dans  votre  infidélité  ? t'as  Idoles  n'ont 
pi  vous  délivrer  des  malins  e prits  ; dérefle Z donc  leur 
culte  , & recomoiffe z le  vrai  Dieu  qui  vous  a fauve  la 
vie.  Le  Préfet  demeura  infenflble  à ces  juftes 
remontrances , 6c  fermant  les  yeux  à la  vérité  , 
il  les  fit  remener  en  prifon. 

Dés  le  lendemain  on  les  ramena  à fon  parquet , 
où  les  trouvant  aufli  fermes  qu’au paravanr,  il  fit 
allumer  un  grand  feu  de  farmens,  6c  les  fit  jet- 
ter  dedans.  La  protection  du  Ciel  qui  les  avoit 
délivrez  de  la  torture  6c  des  eaux , parut  en- 
core dans  cette  occalion:  car  ils  fe  promenèrent 
au  milieu  des  flammes  comme  dans  un  jardin 
de  délices,  chantant  des  cantiques  de  louange 
à la  Majeftè  divine,  tandis  que  le  fèu,  qui  ne 
brûla  pas  un  feul  de  leurs  cheveux , fe  jetta  fur 
plufleurs  Idolâtres,  6c  leur  ofta  la  vie.  Cepen- 
dant , cette  merveille  qui  devoit  ouvrir  les  yeux 
au  Préûdent  ne  fut  pas  capable  d’arrêter  fa  fu- 
reur; il  les  fit  mettre  fur  le  chevalet,  où  ils  fu- 
rent tourmentez  jufqu’à  faire  perdre  haleine  aux 
bourreaux.  Mais  l’Ange  du  Seigneur  les  pré- 
ferva  aufli  de  ce  fupplice , comme  il  avoit  fait 
des  précedens.  On  attacha  enfuite  Cofme  6c  Da- 
mien chacun  à une  croix , afin  de  les  maffacrer  à 
coups  de  pierres  ; mais  par  une  continuation  de 
miracles , les  pierres  retournèrent  avec  impetuo- 
fité  fur  ceux  qui  les  jettoient.  Lyfias  irrité  de  ce 
que  tous  fes  efforts  devenoient  inutiles , fit  pren- 
dre des  flèches  à quatre  compagnies  de  Soldats 
pour  les  décocher  contre  les  Saints  ; mais  bien 
loin  de  leur  nuire,  elles  rebrouflerent  chemin  , 

6c  tucrent  un  grand  nombre  d’hommes  & de 
femmes  qui  croient  venus  à ce  fpeâade.  Enfin 
ce  Juge  confus  de  voir  que  pas-un  de  fes  tour- 
mens n'avoir  réiiffi,  les  condamna  à eftre  dé- 
capitez 5 6c  c’cft  par  ce  dernier  fupplice  qu  apres  fn,n'of‘ 
avoir  fait  leur  prière  à Dieu  les  mains  étendues 
vers  l’Orient  6c  les  yeux  élevez  au  Ciel , ils 
remportèrent  la  palme  du  martire  le  27.  de  Sep- 
tembre, l’an  du  falut  185. 

Une  bonne  partie  des  facrécs  Reliques  de  S. 

Cofme  6c  de  laine  Damien  a depuis  cfté  appor- 
tée à Rome,  6c  déposée  en  une  belle  Eglife 
que  faint  Félix  Pape , bifayeul  de  faint  Grégoire 
le  Grand  fit  bâtir  en  leur  honneur.  Dieu  a o- 
péré  plufieurs  miracles  par  leur  intercefjfion. 
L’Empereur  Juftinien  ayant  efté  guéri  d’une  ma- 
ladie dangereufe  par  leur  mérite  , fit  édifier  une 
magnifique  Bafilique  fous  leurs  noms.  11  en  fie 
aufli  conftruire  une  autre  dans  la  Pamphilic.  Le 
grand  S.Sabas  Abbé  changea  fa  maifon  paternelle 
en  un  temple  qu’il  fit  conlacrcr  en  leur  mémoire. 

Le  livre  intitulé  le  Pré  Spirituel, parle  au  chapitre 
127.  d’un  pèlerinage  fort  célébré  qui  fe  faifoit 
à leur  Eglife  dans  la  Paleftine.  Et  le  culte  qu’on 
leur  rendoit  â Rome  étoit  fi  grand  , que  quel- 
ques-uns ont  cru  qu’ils  y avoient  enduré  le  mar- 
tire. Les  Grecs  memes  dans  un  de  leurs  Méno- 
loges  manuferits,  font  de  ce  fentiment,  6c  met- 
tent leur  mort  au  premier  de  Juillet.  Un  Gen- 
til- homme  François  nomme  Jean  de  Beaumont, 
eftant  allé  avec  les  croifez  au  fecours  de  la  Terre 
Sainte,  fous  le  Pontificatdu  Pape  Alexandre  111. 
apporta  d'Orient  en  France  les  précieux  corps 
de  faint  Cofme  6c  faint  Damien,  qu’il  mit  à 
Luzarche , qui  eft  du  Diocefc  de  Paris.  Ce  Gen- 
til-homme y fonda  une  Eglife  en  leur  honneur, 

6c  y établit  un  chapitre  de  Chanoines  pour  la 
deflervir  & pour  veiller  à la  garde  de  ce  riche  tré- 
for,que  l'on  conferve  encore  avec  grande  véné- 
ration ; 6c  la  dévotion  des  peuples  y entVétient 
un  pèlerinage  qui  eft  fon  cclcbre , 6c  qui  s’y 
fait  avec  beaucoup  de  pieté  6c  de  ferveur  ; les 
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pèlerins  y étant  excitez  par  les  grands  fccours  A pour  voir  en  quel  état  croient  alors  les  nouvel* 


qu'ils  obtiennent  de  la  protection  de  faim  Col- 
mc  6c  de  faine  Damien.  Quelques  teins  après 
on  apporta  de  Luzarche  à Paris  une  portion 
allez  conüdérable  de  ces  deux  corps  que  l'on  mit 
en  deux  chaflcs  séparées  dans  l’Eglife  de  Notre- 
Dame.  C'cft  ce  qui  fit  établir  ou  croiftre  de  beau- 
coup le  culte  de  foint  Cofme  6c  de  faint  Damien 
dans  cette  célébré  Cathédrale , où  leur  Pelle  eft 
d’Otlicc  double-mineur , 6c  où  tous  les  ans , au 
jour  de  cette  Fctc,  l'on  porte  en  procefiion  leurs 
châtiés  dans  la  cité.  L'on  void  autli  une  Reli- 
que de  ces  laints  Martirs  dans  l'Eglife  de  la  Pa- 
roilTe  de  cette  ville  qui  porte  leur  nom  ; il  ne 
fout  point  douter  qu’elle  ne  vienne  de  la  même 
fourcc  audi-bien  que  celle  que  poflêdcnt  les  Mini- 


les  Eglifes  dans  les  villes  où  ils  ctoicnt  venus  pré* 
cher  l'Evangile.  ç 7' 

Saint  Barnabé  étoit  bien  d’avis  de  mener  avec  3 PT‘ 
eux  le  bienheureux  Jean  Marc  dans  ce  voyage; 
mais  faîne  Paul  n en  fut  pas  d'accord , difont  qu'il  coût*1" 
n croit  pas  convenable  de  s’aflbeier  un  homme  10.  * 
qui  s'étoit  lcparcd’eux,fons  qu'il  parût  y avoir 
de  neceflité,  lorfqu'ils  étoient  en  Pamphilie  &: 
qui  n'avoit  point  eu  allez  de  courage  pour  les 
accompagner  dans  leur  mimlterc.  11  fc  forma  donc 
entre  eux  une  contention  qui  fut  caufe  qu'ils  le 
feparerent  l'un  de  l'autre.  Saint  Chryfoftome  fai- 
fant  reflexion  fur  ceci  nous  fait  bien  remarquer 
que  la  levérité  de  faint  Paul  6c  la  douceur  de 
laine  Barnabe  ctpient  également  neccffaircs  à 


mes-de  Nigcon  à Chaillot  proche  Paris , laquelle  «Jean  Marc,&  que  l’une  & l’autre  furent  d’une 
fut  mife  <fons  le  grand  Autel  de  leur  Eglife  , D 3 ' ’ ~ ^ -4  3 


quand  on  le  conlacra. 

Les  quatre  Martirologcs  ordinaires  font  mé- 
moire d’eux.  Le  Cardinal  Baronius  ne  lésa  pas 
omis  dans  fes  Notes.  11  cft  à propos  de  les  lire 
pour  difcerner  les  vrais  Actes  de  leur  mai  tire 
d’avec  les  fuppolcz. 

De  fkini  Jean  Marc  , Difciple  iei  sipoflret , Confia 
& Compagnon  de  S.  Barnabe. 


CE  n’eft  pas  une  petite  confolation  pour  les 
Enfans  de  l'Eglife  que  de  revoir,  au  moins 
par  le  récit  de  lHiftoirc,  le  premier  efprit  des 

anciens  Chrétiens  : c’eft  dans  ce  fentiment  que  r -, — 0-0 

nous  donnons  icy  l’abrégé  de  la  vie  du  faint  Dif-  C veau  à accompagner  foint  Paul,  dcaue  dans  cette 
ciplc  appelle  Jean  Marc,  que  quelques  Auteurs  réunion,  faim  jean  Marc  répara  la  foute  qu'il 


grande  utilité  au  Difciple  ; que  la  fermeté  du  pre- 
mier lui  fit  ouvrir  les  yeux  fur  fa  faute,  lui  eu 
découvrit  les  lachcufcs  fuites,  & le  fit  rentrer  en 
lui-même»  6c  que  la  tcndrcfl’cdu  fécond  l’em- 
pêcha de  tomber  dans  le  découragement  6c  lui 
fit  prendre  une  confiance  particulière  en  lui  pour 
profiter  de  fes  avis , 6c  de  fes  inftruûions , 6c 
s'attacher  à fa  perfonne. 

En  eftet  faint  Paul  s’eftant  fcparc  de  faint  Bar- 
nabé, ce  dernier  prit  avec  foy  jean  Marc,  6c  fc 
l' alloua  dans  fon  voyage  de  Chypre  , 6c  c’cft 
peut-être  pour  cette  lculc  raifon  que  foint  Je- 
rome donne  à celui  dont  nous  parlons,  la  qua- 
lité de  Difciple  de  foint  Barnabé.  Depuis  ce  tems 
il  paroift  que  foint  Barnabé  l'engagea  de  nou- 


ont pris,  mal  à-propos, pour  faint  Marc  l'Evan- 
gclifte.  Celui  dont  nous  écrivons  la  vie  croit  fils 
de  Marie,  laquelle  avoit  une  maifon  en  la  ville 
de  Jcrufolcm  où  l'on  croit  que  les  Fidèles  s’af- 
fcmbloient  en  liberté  après  l'Afcenlion  de  No- 
tre Seigneur  Jesus-Christ,  6c  la  defeente 
du  Saint  Efprit,  pour  y faire, (ans  crainte,  tous 
les  exercices  du  Chnftianifme  nailfont.  Nous  ap- 
prenons au  moins  des  Aétes  des  Apoftres , que 
plufieurs  Fideles  étoient  retirez  chez  elle  pen- 
dant la  nuit  que  foint  Pierre  fut  délivré  de  la  pri- 
lon  par  un  Ange  ; 6c  l’on  peut  conjc&urer  que 
c'étoit  leur  coutume  de  fe  retirer  chez  cette  foin- 


auroit  pu  foire  en  le  quittant,  & il  y atout  heu 
de  croire  que  c’cft  de  lui  que  faint  Paul  fait  les 
recommandations  à Philemon , 6c  aux  Colof- 
fiens  ; il  l'appelle  Marc  coufin  de  Barnabé  dans 
l'Epitre  qu'il  écrit  aux  Coloilicns..  11  le  met  du 

rtit  nombre  des  Juifs  convertis  qui  l’afiiftoient 
Rome  dans  fes  liens  ; ce  qui  fait  connoiftre 

3u’il  cftoit  auprès  de  lui  dans  cette  ville  pen- 
ant  les  années  61.  6c  6j.  Ecrivant  aux  Colof- 
fiens , il  les  prie  de  bien  recevoir  Marc , s’il 
alloit  chez  eux  , &:  il  leur  parle  de  quelques  coin- 
millions  que  S.  Barnabé  6c  lui  ,lutavoient  don- 
nées pour  quelque  choie  qui  le  regardoit.  Il  ra- 
te Dame,  puifque  l’Apoltrc  s’y  achemina  lans  roift  en  effet  que  Jean  Marc,  après  l'éiargiaé- 
hélitcr  6c  fins  s’informer  où  les  Chrétiens  ctoicnt  D ment  de  faint  Paul,  fit  un  voyage  en  Aüe;il 
affemblcz.  y eftoit  au  moins  deux  ans  après , lorfque  faint 

Saint  Jerome  nous  allure  que  foint  Marc  étoit  Paul  écrivit , de  fa  derniere  prifon , la  leconde 
. Difciple  de  foint  Barnabé.  Peu  de  jours  après  la 
délivrance  de  faint  Pierre;  faint  Paul  6c  faint 
Barnabe  qui  étoient  venus  de  la  ville  d’Antio- 
che à Jcrulalem  pour  diftribuer  les  aumônes  qu'ils 
avoient  reçues  des  Fidelés  de  Syrie , aux  pau- 
vres qui  ctoient  dans  1a  Judée,  engagèrent  le  S. 

Difciple  dont  nous  parlons,  à venir  avec  eux, 
lorfqu’ils  furent  preftsde  s'en  retourner.  Quelque 
tems  après  ayant  été  déclarés  Apoftres  des  Gentils, 

& ayant  cté  envoyés  en  cette  qualité  par  le  S.  Efprit 
• pour  annoncer  l'Evangile  aux  Nations  éloignées, 
ils  partirent  dés  la  même  année  pour  aller  s’ac- 
quitter de  cette  foinre  commiflion  en  l’ifle  de 
Chypre. 


Epîtrc  à Timothée  qui  étoit  alors  en  Afie  ; il  le 
prioit  de  l’amener  à Rome  avec  luLdifont  qu'il  lui 
étoit  utile  pour  le  miniftere  de  l’Évangile. 

Nous  ne  pouvons  gueres  fçavoir  plus  de  chofcs 
de  ce  bienheureux  Difciple,  dont  ce  que  l’onade 
plus  certain , fe  tire  des  endroits  de  l'Ecriture 
que  l’on  a marquez  ici.  On  l’a  voulu  confondre 
avec  plufieurs  autres  du  même  nom , qui  ont  efte 
recommendables  ; mais  comme  il  n’y  a rien  de 
bien  convainquant  en  ce  que  l'on  en  rapporte, 
il  eft  plus  convenable  d’en  demeurer  à ce  que 
l’on  en  croit  plus  communément.  Les  Grecs 
n'ont  rien  fçu  au  moins  de  fo  mort  6c  de  fo  fe- 
pulturc  en  la  ville  d’Ephefe,  puifque  fuppofant 
île  Bienheureux  Marc  les  accompagna,  6c  il  r qu’il  fut  Evêque  de  Byblc  en  Phoenicie,  entre 
leur  rendoit  fervice  par  tout,  foit  dans  les  fonc-  11  Bcryte  6c  Tripoli,  ils  v marquent  auiü  fo  fê- 


tions de  leur.  Apoftolat , lôit  même  dans  leurs 
be foins  corporels.  Mais  nous  apprenons  de  l’Hif- 
toire  des  A&cs  des  Apoftres  que  lorfqu'ils  fu- 
rent fortis  de  Paphos  pour  aller  dans  r Afie  mi- 
ncurc,&:  qu’ils  furent  arrivez  à Perge  dans  la  Pro- 
vince de  Pamphilie  , U fc  fépara  d'eux  pour  re- 
tourner en  Jcrufolcm  pour  des  rai  Ions  que  l’hif- 
toire  ne  marque  point  ; faint  Paul  neanmoins 
n’approuva  point  fa  conduite  de  ce  Difciple  en 
cette  occafion,  & il  en  fit  connoiftre  fes  fenti- 
mens  fix  ans  après , lorfque  faint  Barnabé  6c  lui 
fe  préparèrent  à faire  un  autre , voyage  en  Afie, 


pulturc  6c  fon  culte.  Ils  lui  donnent  le  titre  d’A- 
pôtre  6c  ils  honorent  fo  mémoire  le  27.  de  Sep- 
tembre. Us  font  fuivis  en  cela  des  Latùis,  lefquels 
fcmblcntn'cn  avoir  pas  plus  particulièrement  par- 
lé,que  depuis  qu’on  a inféré  fon  nom  dansleaer- 
nier  Martirologe  Romain.  Monüeur  de  Til- 
lcmont  a recueilli  tout  ce  qui  peut  regarder  ce 
bien  heureux  Difciple,  dans  le  3.  article  à part 
dans  le  2.  tome  de  les  mémoires  Ecclefiaftiques, 
outre  ce  qu'il  en  avoit  déjà  dit  dans  les  vies  de 
faint  Paul  6c  de  foint  Barnabé  au  1 . tome  ; le 
Leétcur  pourra  le  confultcr. 


De 


i i6p  La  Vis  de  Saint  Elzcar,  Comte.  j 170 


S F P T.  ' 
1 7. 


S*  naiffan- 


De  fiirU  Eljear , Comte  <C sirian , & de  fainte 
Delphine , fon  Epouje. 

NOus  allons  voir  en  ces  deux  âmes  choifies 
de  Dieu  une  lieureufe  union  delà  Virginité 
& du  Mariage,  laquelle  ayant  commencé  dans 
l'alliance  de  Marie  8c  de  Jofeph,aeu  li  peu  de 
fcctateurs  dans  la  fuite  des  fiedes.  Pour  faint  EL 
zear  il  naquit  au  Château  d’Anfoüis  en  Proven- 
ce, l'an  de  Notre-Seigncur  1284.  Son  pere  fut 
Hermcngaud  de  Sabran  Seigneur  d'Anioüis,  6 c 
depuis  Comte  d’Arian , de  la  treî-ancienne  8c 
tres-célébrc  Mailon  de  Sabran  en  Provence.  Sa 
mere  fut  Laudnne  d’Aubes  ou  d’Albcs,  de  la 
Mailon  de  ce  nom  en  la  meme  Province , laquel- 


A re  par  l'ordre  de  Charles  IL  Roy  dé  Jérufàlem, 
de  Naples  &c  de  Sicile,  le  fiança  à une  Demoi- 


lcllc  de  la  qualité,  appcllée  Delphine,  laquelle  S t p r. 
bien  qu’âgée  lêulemcnt  de  douze  ans,  avoir  de- 
là mérité  par  lès  venus  l’admiration  de  tous  ceux 
qui  la  connoiflbient  : 8c  trois  ans  apres , le  jour 
de  fainte  Agathe,  leur  mariage  fut  célébré  dans 
le  château  de  Puis-Michel  en  Provence.  La  fo- 
lemnitc  étant  achevée  avec  une  entière  làtisfac- 
tion  des  deux  Familles,  on  conduilit  en  grande 
pompe  les  nouveaux  mariez  au  château  d'An- 
fouis  où  ils  dévoient  faire  leur  demeure.  La  nuit 
fui  vante  Delphine  découvrit  le  lêcret  de  fon  coeur 
à ion  mari  : lui  faifant  connoiilre  quelle  n’avoit 
conlenti  â fon  mariage  que  par  une  pure  obéif- 
fance  à fes  parens  $ quelle  prcfcioit  la  virginité 
à tous  les  plaifirs  de  la  vie  j qu’elle  avoit  fait 


le  s'acquit  par  (es  venus  la  précieulc  qualité  de  B vœu  de  la  garder  inviolablcment } & qu’elle 


bonne  Corme  fie.  Le  Pere  Jean  Juliam  Confef- 
feur  de  cette  Dame , la  regardoit  comme  un 
grand  ornement  de  fon  ficelé,  8c  comme  s’il  eut 
cûl’efpritde  Prophétie,  il  afiûroitquelc  Tout- 

fuiHant  feroit  de  grandes  chofes  par  elle  8c  par 
entant  qu  elle  mettroit  au  monde.  Quand  elle 
fut  accouchée  d’Elzear,  elle  en  fit  un Tacrificc  à 
Dieu  par  ces  paroles  qu’elle  prononça  avec  une 
ferveur  admirable  : je  vous  rends  grâces  , mon 
Seigneur  & mon  Dieu  , pur  U commandement  uquel  tou- 
tes les  créatures  reçoivent  la  vie , du  fils  que  votre  bon- 
té me  vient  de  donner.  Je  vous  Jupplie  trts-bumble- 
mertt  de  le  recevoir  au  nombre  de  vos  Serviteurs  & de 
répandre  dans  fon  ame  les  bcnédiûions  de  votre  grâce. 
Mais  je  vous  conjure  d'ailleurs  que  fs  par  votre  Jcicnce 
infime  vous  prèvoyerqu’ il  doive  tflre  rebele  à votre fain- 
te volonté  , vous  C ofüe\  de  ce  monde  dés  qu’il  aura  été 


5 ctoit  donnée  à lui  que  parce  que  connoifiânt  fa 
venu , elle  efpéroit  qu’il  lui  laifleroit  la  liberté 
d'cxecuter  la  promefie  qu’elle  en  avoit  faite  à 
Dieu.  Elzcar  qui  fçavoit  que  le  Roy  8c  fon  pc* 
re  ne  lavoient  engagé  dans  le  mariage  que  pout 
conlerver  fa  Maifon  en  lui  donnant  des  héritiers, 
le  trouva  d'abord  furpris  de  cette  propofition  j 
toutefois  comme  il  avoit  la  crainte  de  Dieu  pro- 
fondément gravée  dans  le  cœur , il  ne  la  toucha 
point , 8c  lui  permit  de  paûcr  cette  nuit  dans  les 
prières,  dans  les  larmes  8c  dans  les  foùpits , afin 
de  recommander  cette  importante  aflàire  à No- 
tre- Seigneur,  8c  d’implorer  les  lumières  du  Ciel 
pour  connoiilre  fa  fainte  volonté.  Les  nuits  fui- 
vantes , clic  le  prévint  encore  fi  bien  de  les  pieux 
entretiens , particulièrement  fur  l'excellence  8c  le 
mérite  de  la  chafteté,  qu’ils  les  padêrcnt  l’un  8c 


régénéré  dans  les  eaux  du  Baptême  : car  j’aime  mieux  ^ l'autre  dans  une  parfaite  continence. 


qu'tl  meure  ituio.cm  ,&  qu’  l reçoive  dés  maintenant  U 
gloire  que  vous  lui  ave^  méritée  par  votre  paffion,que 
de  le  voir  fur  la  terre  en  état  de  vous  offenfir.  Les  vœux 
d'une  fi  vertueute  mere  furent  exaucez, & l’en- 
fant fut  conlcrvc,  parce  qu’il  devoit  fcrvirDieu 
avec  une  fidelité  inviolable.  11  luça  lapietéavec 
le  lait,  8c  donna  meme  dés  le  berceau  des  témoi- 
gnages d’une  grande  charité  envers  les  pauvres; 
car  lorfqu’il  s’enpréfcntoit  quelqu'un  devant  lui, 
on  ne  pouvoir  l'appaifer  qu'en  lui  mettant  dans 
lès  petites  mains  dequoi  leur  faire  l’aumône. 

. _ , . A l'âge  de  cinq  ans , il  leur  diftribuoit  tout  ce 
£ncn&a.e  donnoitfxjuriondiveniflèmem.llaimoit 

mieux  prendre  fes  récréations  avec  eux , qu’avec 
les  enfans  de  qualité , 8c  il  faifoit  en  forte  qu’on 


Quelque  terni  apres,  notre  Saint  étant  allé  à 
Marlcillc  pour  y rendre  viiite  à l'Abbé  de  faint 
VLior  fon  oncle , il  y trouva  de  jeunes- gens  qui 
lui  tinrent  des  diîcours  deshonnêtes , 8c  tachèrent 
de  le  porter  à des  actions  contraires  â la  pureté:  1 
mais  s’étant  propolc  de  mourir  plûtoft  mille 
fois  que  de  commettre  un  péché  mortel , il  fe 
défit  adroitement  de  leurs  pouriuites,  fans  rien 
déclarer  du  fccrct  de  là  virginité,  en  leur  difant 
qu’il  avoit  une  Epoufe  incomparable , qu’il  en 
ctoit  content , qu  elle  feule  lui  fufiiloit,  8c  qu'il 
n’avoit  garde  de  lui  manquer  de  fidelité.  Cette 
annéc-ià  il  jeûna  rigourcufcmcr.t  le  Carcme  , 
quoique  félon  les  ioix  de  l'Eglifc  qui  n’y  obli- 

. . , gent  pas  encore  à cet  âge , il  le  puft  difpenfer  de 

en  mitt  toujours  quelques-uns  manger  avec  lui.  D cette  aufterité.  Il  porta  auffi  fur  la  chair  nue  une 


Ces  premières  démarchés  font  voir  qu’il  étoit 
d’un  naturel  bénin,  tendre,  bienfoifanr  & plein 
de  compaflion  pour  lcsmifcrcs  d’autrui.  L'obéif- 
fance  qu'il  rendoit  à fon  Gouverneur  8c  à Ton 
Précepteur  ctoit  admirable.  Il  parloit  peu  ; mais 
il  ne  lailTbit  pas  d’eftre  aflàble  envers  ceux  qui 
avoient  l'honneur  de  l’approcher  : Sa  moderne 
8c  là  retenue  aufli  bien  que  la  maturité  de  fon  ef- 
prit  croient  beaucoup  au-dclTus  de  la  portée  de 
Ion  âge  : mais  une  aimable  gayeté  qui  cclatoic 
fur  Ion  vifage  lui  gagnoient  le  cœur  8c  l’afcc- 
tion  de  tout  le  monde. 

Après  qu'il  eut  palfé  les  premières  années  de 
l’enlance  dans  le  château  d’Anfoüis,  il  fut  mis 


corde  pleine  de  nœuds  8c  de  pointes , de  laquel- 
le il  fe  ferroit  fi  fort  qu’il  fc  fit  pluiieurs  play  es, 
d'où  le  fang  coula  en  abondance. 

Ayant  été  convié  à l’âge  de  quinze  ans  avec 
fon  oncle  à une  première  Meflè , 8c  à la  céré- 
monie qui  fc  failbit  pour  la  réception  d’un  nou- 
veau Chevalier , le  jour  de  l’Aflomption  de 
Notre-Dame,  il  y allifta  lans  rien  omettre  de  fes 
pratiques  ordinaires  de  pieté.  Il  te  leva  à mi- 
nuit pour  entendre  les  Matines  dans  le  lieu  de 
l’Aflcmbléc,  appelle  le  Sault.  Il  fe  confeflà  8c 
reçut  la  fainte  Euchariftie  pour  aûifter  en  efprit 
au  triomphe  de  cette  Reine  des  Anges;  il  fit  auf- 
fi quelques  aûions  d’humilité  8c  de  charité.  Du- 


fousïa  conduite  de  Guillaume  de  Sabran  fon  on-  ® rant  qu’il  dînoit  auprès  de  fon  oncle,  l’amour  T(Hlcltttta 

iLU  j.  * • - ir ...  i ...r  ’ (uotdin. 


cie  paternel,  Abbc  de  faint  Viétor  lez-Marfeil- 
le,  pour  apprendre  les  préceptes  de  la  vertu , 8c 
ctuaier  aux  Lettres  humaines.  On  rapporte  , 
qu’entendant  lire  dans  cette  Maifon  Religicuie  les 
À&es  des  Martirs , il  fc  fentit  fi  vivement  porte 
à les  imiter,  qu’il  pria  un  Religieux  de  lui  dire 
où  l’on  tourmentoit  ainfi  les  Serviteurs  de  Jesus- 
Chmst,  afin  qu’il  les  allai!  trouver  pour  mou- 
rir dans  la  conlefiion  de  fon  nom  : ce  qui  caufa 
un  merveilleux  étonnement  dans  l’efprit  de  ce 
Religieux , 8c  lui  donna  meme  de  grands  mou- 
vcmens  de  zclc  8c  de  dévotion. 

Elzcar  n avoir  encore  que  dix  ans  que  fon  pc- 
7 ci ne  Ul. 


divin  s’embrala  tellement  dans  fon  cœur , que 
fon  vifage  parut  tout  en  feu  comme  s'il  euft  été 
failî  d un  accez  de  fievre,  les  forces  du  corps  lui 
manquèrent , 8c  l'on  crut  que  c ctoit  une  foi- 
blcfie.On  le  porta  fur  un  lit , 8c  on  tira  les  ri- 
deaux pour  le  laider  repofer.  11  fentit  alors 
cette  divine  operation , que  les  Théologiens  myf. 
tiques  appellent  transformation , fon  ame  fe  li- 
quéfia 8c  fe  perdit  pour  ainfi  parler  dans  le  cœur 
de  fon  Sauveur.  Il  reçut  en  même  tems  une  lu- 
mière cclcftc  qui  lui  fit  connoiilre  la  brièveté  de 
cette  vie , la  vanité  des  biens  de  la  terre , au  prix 
de  ceux  du  Gel  qui  ne  pendent  jamais , 8c  l’im* 
Ecec 
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puiflancc  de  tous  les  plaifirs  de  ce  monde  pour  A lcdi&ion  du  Ciel. 
i7.  contenter  l’clprit:  ce  qui  lui  en  fit  concevoir  un  J».  Que  tous  (ans  en  excepter  aucun , s’appro- 
Sept,  mépris  extrême  qui  lui  dura  toute  fa  vie.  chaflent  une  fois  la  fcmainc  du  Sacrement  de  Pc-  Sut. 

Il  reconnut  aulli  d’une  manière  finguiiere  la  nitence , 6c  reçcuflcnt  une  fois  le  mois  la  fainte 

grande  miféricorde  de  Dieu  fur  lui , de  l'avoir  Euchariftie. 

pcèfcrvc  du  pcchc  mortel,  6c  de  lui  avoir  con-  4°.  Que  les  femmes  6c  les  filles  nobles  cm- 
îervé  fa  virginité  : de  forte  qu'il  rcfolut  dés  ce  ployafl’cnt  toute  la  matinée  à la  pieté  6c  auxau- 
moment  de  (a  garder  inviolablement  avec  la  fem-  très  exercices  de  dévotion  ; 6c  l'aprés  diné  au 
tne.  Il  délibéra  meme  d'abandonner  toutes  fes  travail  manuel. 

riche  ires  , 6c  de  fe  retirer  dans  une  folitudcpour  $°.  Que  l’on  ne  fift  aucun  jurement  quelque 

ne  plus  penfer  qu'a  l'ouvrage  de  fon  falutj  mais  léger  qu’il  fuft,  6c  que  l'on  ne  dift  rien  contre 

comme  il  ctoit  dans  cette  penfée,  il  lui  fem-  la  venté.  Ceux  qui  violoient  cette  Conftitution 
vifitede  011  ir  une  voix  qui  lui  difoit  au  fond  de  (on  ctoient  punis  félon  l'énormité  de  leur  faute, 

Dieu.  coeur  de  ne  point  changer  d ctat.  Mais  fi  je  de-  foit  en  jeûnant  au  pain  6c  à l'eau,  que  l'oopre- 
meure  au  monde,  répondoit-il  à cette  infpira-  noit  cftant  aflis  à terre  en  prefcnce  de  tous  les  au- 
tion,  comment  pourray- je  dans  une  chair  fragi-  B très  durant  le  difner,  foitcn  demeurant  tout  le 
le  confervcr  la  ferveur  dont  je  me  fens  prefente-  jour  enfermez  dans  une  chambre  comme  dam 
ment  animé  ? Je  fçay  ce  que  vous  pouvez  , 6c  une  prifon. 

ce  que  vous  ne  pouvez  pas , ajouta  cette  voix  60.  Que  l’on  ne  joüaft  point  aux  cartes , ni 
divine , je  fuppléray  à cette  foiblefl'e , gardez  vo-  aux  dez,  ni  à aucun  autre  jeu  deffendu  , à peine 
tre  virginité,  6c  ayez  confiance  en  moy.  Après  d'être  puni  fcvcrcment. 

cette  vifitc  de  Dieu , il  fc  trouva  entièrement  7°-  Que  l’on  confcryaft  la  paix  6c  la  concor- 

mort  à toutes  les  choies  du  ficelé . 6c  les  ardeurs  de , fans  jamais  s’offenfer  l'un  l’autre  de  parole, 
de  la  concupifcencc  furent  tellement  éteintes  en  ni  autrement  : 6c  que  fi  par  malheur  il  y arrivoit 
lui , que  non  feulement  il  rèfiftoit  meme  durant  du  différend , on  l’étounaft  aufli-toft.Ilcftoit  lott 
le  lbmmeil  aux  illufions de  l’ennemi;  mais  que  exact  à faire  oblervcr  ce  point,  6c  chaftioit  ri- 
depuis  cet  âge  qui  n’étoit  que  de  quinze  ans , il  goureufement  les  coupables, 
pafla  le  refte  de  là  vie  dans  une  parfaite  conti-  8°.  Que  tout  le  monde  alfiftaft  à la  priere  qui 
nence  avec  fon  époufe.  Ils  demeuroient  dans  la  fe  fâifoit  le  matin  6c  le  foir. 

même  maifon,  ils  habitoienr  dans  la  meme  cham-  9°.  Que  l'on  traitait  les  Sujets  avec  douceur,, 
bre , 6c  ce  qui  cft  inoiii  6c  inimitable,  ils  repo-  & que  perfonne  ne  prift  la  liberté  de  les  molef- 
foient  dans  un  même  lit,  fans  jamais  reflentir  le  r ter  pour  quelque  prétexte  que  ce  fuft. 
moindre  mouvement  qui  puft  préjudicier  à leur  io°.  Enhn.quc  l'on  ne  manquait  pas  de  fc  trou- 
pureté  Angélique.  Dans  cet  heureux  état  ils  paf-  ver  chaque  jour  à la  Conférence  fpirituelle  qu’il 

(oient  fouvent  la  nuit  en  oraifon,  durant  laquel-  faifoit  taire  à quelque  heure  de  rapréfdinée, 

le  ils  ont  etc  pluficurs  fois  favorifez  de  vifions  où  l'on  parloit  de  la  vertu  6c  des  moyens  de 

céleftes;  Notre  Seigneur  qui  fc  plaift  merveil-  bien  fervir  Dieu  6c  défaire  fon  falut.  Lorfque 

leufement  parmi  les  lys,  6c  avec  les  perfonnes  quelqu’un  y difeouroit,  il  vouloit  que  les  au- 

rurcs  6c  innocentes  , s’apparoiffant  feniiblcment  très  priaflent  Dieu  pour  lui  dans  leur  cœur, afin 

eux  pour  les  confolcr  par  fa  prefcnce,  6c  les  qu’il  lui  infpiraft  par  fa  grâce  ce  qu'ildevoit  di- 

fortificr  par  les  grâces  à demeurer  fîdeles  dans  re  pour  l’édification  de  la  compagnie.  C’eft  dans 

leur  faintc  6c  généreufe  réfolution.  Ce  fut  dans  ces  pieufes  convcrfations  que  ce  faint  jeune-hom- 

ces  précieufes  vifites  quEIzeardécouvrit  les  myf-  me  découvrit  les  lumières  de  la  fagefle  divine, 

teres  adorables  de  la  divine  providence , l’écono-  dont  fon  ame  étoit  éclairée.  Ses  paroles  étoienc 

mie  de  l'Incarnation  du  Verbe  , l’excez  de  lacha-  des  traits  enflammez , qui  excitoient  dans  fes 

rite  de  J e s u s-C  hrist  dans  l’inftitution  de  domeftiques  desdefirs  ardensde  leur  propre  per- 
la Sainte  Euchariftie,  6c  plulieurs  autres  fècrets  feéfion,  6c  l’on  ne  peut  dire  les  fruits  admira- 

de  la  grâce,  qui  caulérent  dans  fon  ame  d'ad-  blés  que  ptoduifirent  fes  prenantes  exhonations. 

mirâmes  tranlports  d’amour , 6c  qui  lui  donne-  On  remarque  cette  merveille , que  ceux  qui  s'ap- 

rent  de  belles  connoiflanccs , dont  il  fe  fervituti-  tj  prochoient  le  plus  de  lui,  & qui  joüifToient  plus 
lement  pour  fa  propre  perfection  fie  pour  celle  familièrement  de  fes  entretiens,  fentoient  mou- 

des  autres.  rir  6c  s’éteindre  en  eux-mêmes  les  inclinations 

Quand  il  eut  atteint  la  vingtième  année  de  fon  corrompues  de  la  chair , 6c  les  mouvemens  de 

âge , ne  trouvant  pas  dans  le  Château  d’Anlôüis  la  concupifccnce.  De  forte  que  pluficurs , mc- 

toute  la  tranquillité  qu'il  fouhaittoit,  à caulc  que  me  des  gens  de-guerre , touchez  de  cette  vertu 

fes  parens  fiufoicnt  leur  poflible  pour  lui  faire  fecrccte,  aufii-bicn  que  de  fes  difeours,  firent 

coûter  le  monde  , il  refolut  de  fc  retirer  ail-  vœu  de  garder  toute  leur  vie  inviolablement 

leurs , où  il  puft  vivre  félon  les  mouvemens  de  la  chaftete.  En  un  mot,  la  charité , l'honnétetc, 

fa  dévotion.  Il  eut  de  la  peine  à obtenir  d'eux  la  douceur  , la  pureté  , 6c  la  concorde  re- 
cette réparation  ; mais  ils  furent  obligez  d’accor-  gnoient  tellement  dans  fa  maifon,  qu’il  n’y  man- 
der à fes  prières  & à fes  inftances,  ce  qui  repu-  quoit  que  l'habit  de  Religieux  pour  en  faire  un 

gnoit  fi  fort  à leur  inclination.  De  toutes  fes  Ter-  Monaftere  des  plus  réformez.  D’où  vient  que 

res  il  choi fit  le  Château  du  Puy-Michelqui  lui  la  Rcligieul’c  Alazic  qui  étoit  fœur  de  la  Com- 

appartenoit  du  cofté  de  1a  Femme.  Là  ce  nou-  teffe  y demeuroit  volontiers  , aflùrant  qu’elle  y 

veau  Pere  de  famille  commença  à gouverner  fa  trouvoit  autant  de  moyens  de  pratiquer  la  ver- 

Cm1u;k  Maifon  d une  maniéré  toute  nouvelle,  qui  de-  E tu, que  dans  fon  Cloître:  cependant  comme  il 

«fc  fa  liai,  vroit  fervir  d’exemple  aux  Grands  Seigneurs,  eft  toujours  plus  feur  de  vivre  dans  un  Mo- 
ka. Voicy  les  reglemcns  qu’il  fit  pour  cela,  conte-  naftere,  que  dans  une  Maifon  féculiere.  Dieu 

nus  en  dix  articles.  permit  qu'elle  fe  trouva  furieufement  tourmen- 
ta. Que  chacun  de  fes  Domeftiques  de  l'un  tee  par  des  tentations  de  la  chair.  C'cftoit  fans 

6c  de  l’autre  fexe  entendît  tous  les  jours  la  Mcf-  doute  pour  montrer  par  un  miracle , combien 

fe  entièrement  fans  y manquer.  la  continence  d'Elzear  6c  de  Delphine  étoit  a- 

20.  Que  la  chafteté  6c  l’honncfteté  fuffent  gar-  greable  à fa  Divine  Majcftc.  Car  Alazie  pour 

dees  parmi  eux,  dans  les  paroles, les  aétions,  le  délivrer  de  fon  ennemi,  n’eut  point  d’autre 

6c  tous  les  deportemens , (bus  peine  à ceux  qui  recours  qu'au  lit  des  faints  mariez,  devant  lequel 

>'  manqueroient  d'être  chaflèzde  là  mailon:car  elle  fit  cette  priere:  Mon  Seigneur  Jesus-Christ 

il  ne  pouvoir  fouffrir  qu'une  perfonne  en  état  de  qui  efles  te  Koy  des  vierges,  & ainte^  tendrement  U 

péché  mortel  mangeait  de  fon  pain , ni  demeu-  chafletè,  je  vous  conjure  par  la  pureté  toute  fainte,& 

xaft  dans  fon  Château , de  crainte  quelle  n’in-  f intégrité  virginale  qui  fe  conferve  en  cette  touche  nup- 

icttaft  les  autres  , OU  qu’elle  n'y  attirai!  la  ma-  tiale , de  b.:mir  de  mon  caur  & de  mon  corps  la  ten- 
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de  laquelle  vous  me  voycr  travaillée.  Et  cette  A bai  fa  affèchicufcment , te  aufli-toft  l’Hôpital  tut 
a;*  r.. j ; .. ~i.  r.. i« 


27.  orai (on  fut  fuivic  non  feulement  d’une  parlai 
^ e pt.  te  délivrance  j mais  encore  dune  grâce  li  pail- 
lante, qu’à  l’avenir  elle  ne  fut  plus  attaquée,  ny 
de  pensées , ny  de  mouvemens  déshonnêtes.  IMu- 
lïeurs  personnes  de  qualité  apprenant  la  vie  du 
Comte  te  de  la  Comreffc,  te  les  beaux  règle- 
mens  de  leur  famille,  imitèrent  leur  exemple  & 
gouvernèrent  lentement  leurs  maifons.  Un  Evê- 
que meme  demanda  à EIzear  les  Conftitutions 
que  nous  avons  rapportées,  pour  les  faire  ob- 
ferver  dans  Ton  Palais.  Voila  ce  qui  regarde  la 
conduite  domeftique  de  noue  Saint.  Pour  les 
dévotions  particulières , voici  comme  il  s’y  com- 
portait. 

Il  récitoit  tous  les  jours  l’Office  Divin , félon 
^ ..  l’ufage  de  l’Eghl'e  Romaine,  ce  qu’il  faifoit a- 

vcc  tant  de  dévotion  . qu’il  en  donnoit  même 


rempli  d'une  odeur- très  fuave,&  les  pauvres 
malades  le  trouvèrent  parfaitement  guéris.  11  fit  St  pti 
dcftcnlc  à fon  valet  de-chambre  te  à Ion  Chirur- 
gien qu'il  avoit  menez  avec  lui , de  publier  ce 
miracle  j mais  le  Ciel  releva  fon  humilité  par 
une  autre  merveille  : car  comme  le  Saint  lor- 
toit  de  ce  lieu , il  parut  lur  la  telle  une  lumiè- 
re éclatante  qui  fc  repandoit  fur  l’Hôpital , te 
augmentoit  à mclurc  qu’il  avançoit  vers  fon 
Chaûcau.  Pendant  une  famine  qui  rcduilit  le 
Peuple  à la  dermere  mifere.  il  lit  diftnbucr  aux 
pauvres  tout  ce  qu'il  avoit  de  provilions,  ne  fe 
refervant  pas  même  ce  qui  lembloit  néceflairc 
pour  la  lubliftance  de  fa  mailbn  * te  ccrte  libé- 
liié  fut  li  agréable  à Dieu , que  le  blé  &:  la  fa- 
rine fe  trouvèrent  miraculeulement  multipliez 
dans  les  greniers,  afin  qu'il  put  la  continuer  à 


* à ceux  qui  avoient  le  bien  de  le  voir  ou  de  i’en-  B un  plus  grand  nombre  de  ncccffiteux.SonClntcau 


tendre.  Outre  les  jeûnes  de  précepte,  il  jeûnoit 
encore  tous  les  Vendredis  de  l’année , toutes  les 
veilles  des  Fêtes  te  pendant  l’Avenr  tout  en- 
tier. 11  portoit  fous  les  habits  précieux  un  rude 
Cilice , qu'il  ne  quittoit  pas  même  lbuvenc 
durant  la  nue.  11  couchoit  ordinairement  tout 
habillé  te  couvert  de  certains  vêtemens  qu'il 
avoit  fait  taire  exprès.  11  avoit  une  difeipline 
faite  de  chaînons  de  fer , de  laquelle  il  fc  don- 
noit trois  coups  à chaque  verfet  du  Pléaume 
Mifcrtn . Il  rccevoit  la  famtc  Eucharillic  tous  les 
Dimanches  du  Carême  & de  l'Avent  , te  aux 
Fêtes  de  plulieurs  Saints  , particulièrement  à 
celles  des  Vierges , auxquelles  il  portoit  une  ün- 


cftoitThbfpice  de  tous  les  Religieux  voyageurs. 
11  leur  falloir  tout  ie  bon  accueil  poiliblc , te 
fur  tout  il  elloit  ravi  quand  il  pou  voit  logée  les 
Prédicateurs  j il  en  prenoit  un  foin  extraordi- 
naire , efpérant  par  cette  charité  partager  avec 
eux  la  récompenlè  de  leurs  travaux.  11  n’atten- 
doit  point  que  les  pauvres  lui  dcmandalfcnt  du 
fccours , te  lui  découvrirent  leur  ncceilité.  11 
les  faifoit  chercher  te  les  prèvenoit  de  fes  au- 
mônes. 11  ne  rebuta  jamais  aucun  de  ceux  qui 
eurent  recours  à lui , te  quand  il  pouvoir  con- 
noiftre  ceux  que  la  honte  empêchoit  de  lui  rien 
demander,  il  les  faifoit  aüifter  lecrettement. 

A l'âge  de  13.  ans  ayant  perdu  (on  pere  qui 


guliere  dévotion  : 11  communion  avec  une  ii'  C l’avoir  inftirué  ion  heritier  par  fon  tcQament 


grande  abondance  de  grâces,  qu’il  avoua  quel- 
quefois à la  chcre  epoufe  . que  loriqu  il  avait 
la  fatntc  Hollic  fur  la  langue,  il  goùtoïc  des  dou- 
ceurs inconcevables.  Ha  ; le  plus  grand  plaiftr  d'une 
ame , a joutoit-il , c'cjl  de  t'approcher  fouvent  de  la  fa<n- 
te  Communion.  Il  avoit  tant  de  facilité  à élever  fon 
cfprit  à Dieu  , qu’il  ne  lui  falloir  faire  aucuns 
efforts  pour  s’appliquera  l’oraifon,  à la  médi- 
tation , te  à la  contemplation.  Le  gouft  des  cho- 
ies ccleftes  ne  le  quittoit  point,  foit  qu'il  fuit 
à table  , loit  qu’il  converlaft  avec  le  monde , foit 
même  que  ne  s’en  pouvant  honnêtement  difpen- 
lèr,  il  fe  trouvait  dans  de  grandes  affèmbices  de 
divertiilément , où  l’on  chantoit  te  joüoit  des 
inllrumens  de  muüque  : car  parmi  le  fon  de. 

1.  — - 1 ..  J : _ r r_ . i 


il  fut  obligé  de  faire  un  voyage  en  Italie , pour 
prendre  poiVcflion  des  biens  qui  lui  icvenoient 
de  ccttc  lucceflion.  II  y fouffut  pendant  trois  ans 
toutes  lottes  d'injures  de  les  propres  fujets  du 
Comté  d'Arian  qui  fe  foule  verent  contre  lui,  l’ac- 
cu erent  fauffement  de  plulieurs  crimes,  te  lui 
dreffèrent  des  embûches  pour  le  mettre  à mort.  Le 
Prince  de  Tarente  lui  ht  offre  de  les  Troupes 
pour  les  ramener  à leur  devoir , te  en  punir 
quelques-uns  des  plus  coupables  , a tin  de  don- 
ner de  la  terreur  aux  autres  : mais  EIzear  rejet- 
ta  toutes  ces  voyes  de  rigueur , efpérant  les  ré- 
duire par  fa  patience.  En  effet  il  les  gagna  fi  Sa  doucchn 
bien  par  fâ  douceur , que  s’eftant  fournis  à lui , 
ils  ne  le  rcfpccterenr  pas  feulement  comme  leur 


la  mélodie , fon  efprit  cftoit  tellement  occupe  p Maiftre , mais  l'aimerent  auflï  comme  leur  Pc- 


des  véritez  éternelles , qu’il  tomboit  en  une  ef- 
pecc  d’extafe.  11  paffoit  quelquefois  les  nuits  en 
contemplation,  pendant  laquelle  il  y icttoitdcs 
torrens  de  larmes.  Sa  plus  grande  récréation 
cftoit  de  s’entretenir  avec  Delphine  Ion  Epoufe 
des  perfections  de  Jcfus  Chrift,  de  l'excellence 
de  la  virginité , des  délices  du  Paradis , te  de 
l’étcrnitc" bien  heureufe.  De  forte  que  l’on  peut 
dire  que  leur  chambre  cftoit  un  oratoire  où 
ils  ne  vaquoient  qu'aux  exercices  de  pieté , te 
leurs  ames  un  autel  où  ils  adoroient  continuel- 
lement la  Majcftè  Divine.  11  obfcrvoit  inviola- 
blement  ces  trois  maximes  j premièrement  d'é- 
viter les  plus  petites  choies  qui  puiflènt  déplai- 
re à Dieu.  En  fécond  lieu , de  s'pffrir  à lui  à tout 


rc.  11  trouva  parmi  les  papiers  de  fon  pere  des 
lettres  que  certains  Gentils  hommes  lui  a- 
voient  écrites,  pour  le  détourner  par  des  pré- 
textes fuppofez  de  le  faire  fon  heritier:  cependant 
il  n’en  eut  aucun  refl'entiment , te  bien  loin  de 
leur  faire  connoiftre  qu’il  fçavoit  les  mauvais  of- 
fices qu’ils  lui  avoient  rendus,  il  leur  témoigna 
plus  d'amitié  qu’aux  autres , te  vécut  avec  eux 
dans  une  parfaite  intelligence.  11  eut  fur  tout 
une  tendrefie  particulière  pour  celui  qui  cftoit 
l’auteur  de  toute  cette  intrigue  , quelque  fujet 
de  mécontentement  qu’il  en  euft  receu.  On  ne 
le  voyoit  jamais  troublé  ny  en  colère.  Le  cal- 
me te  la  ferenité  qui  paroifloient  fur  fon  vila- 
ge,  marquoient  allez  la  paix  te  la  tranquillité 


moment  avec  ferveur.  Enfin  de  tenir  caché  dans  E de  Ibn  ame.  Tout  le  monde  admiroit  ccttc 


Ion  coeur,  particulièrement  aux  hommes  mon- 
dains te  charnels,  les  vilites  te  les  faveurs  qu'il 
rccevoit  du  Ciel. 

De  cette  difpofition  intérieure  naifloit  cette 
sj  clarité.  admirable  charité  qu’il  exerçoit  envers  les  mifê- 
rablcs.  11  donnoit  tous  les  jours  à dîner  à douze 
pauvres  ou  lepreux , leur  lavoir  les  pieds  quel- 
que infecte  qu'ils  fuflènt,  &les  baifoit  tendre- 
ment à la  bouche  : après  quoi  il  leur  faifoit  de 
grandes  aumônes.  Eftant  une  fois  allé  vifiter 
une  maladerie , il  y trouva  fix  lépreux , qui  é- 
toient  û défigurez,  qu'ils  faifoient  horreur  à 
voir.  Mais  furmontant  les  répugnances  de  la  na- 
ture, il  les  cuttcuQt  quelque  temps,  puis  les 


fiance  qui  cft  fi  rare  dans  les  perfonnes  de  qua- 
lité , qui  fc  font  un  point  d’honneur  d'eftre  in- 
finiment (cnübles  aux  moindres  chofes  qui  s’op- 
pofenr  à leur  volonté.  Son  époufe  même  ne 
pouvant  comprendre  ce  myftcrc,  lui  demanda 
un  jour  comment  il  pouvoit  demeurer  ainli  im- 
mobile au  milieu  de  tant  de  fujets  qu’il  avoit 
de  s'emporter.  Il  femblc,  lui  dit- elle,  que  vous 
foyez  une  ftatnë  privée  de  tout  fentiment.  Eft- 
ce  que  vous  ne  vous  apperccvez  point  des  in- 
iuftàccs  que  Ion  vous  fait,  ou  que  vous  auricï 
le  coeur  afTcz  infenftbte  pour  n'en  cftrc  pas  tou- 
ché i Vous  eftes  un  grand  Seigneur , te  vous 
paftcz  pour  ne  pas  manquer  de  courage  ; qu.l 
Eeee  ij 
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_____  mal  feriez- vous  de  paroiftre  indigné  contre  ceux 
2 7 qui  vous  loni  tore , afin  qu’il»  ccflaftcnt  de  vous 
Sept,  p^rfecuter  ? Que  nie  fcrviroit-il  de  me  mettre 
en  colere  ! répondit  Elzear  : je  n’y  trouve  au- 
cun avantage.  Je  reflfens  allez  le  mal  que  l’on 
me  fait  * mais  lorfqu'il  naift  pour  cela  dans  mon 
cucur  quelque  mouvement  d indignation  , je 
jette auiii-toik  les  yeux  fur  mon  Seigneur  Jcfus- 
Chrift , qui  a fouftert  pour  moi  tant  d’oppro- 
bres, d'outrages,  6c  de  malédictions , quoi  qu  il 
méritait  les  refpcéh  de  toutes  les  créatures  : 6c 
je  me  trouve  à l'heure-rncmc  tellement  dilposc 
à tout  endurer,  que  quand  mes  valets  m’arra- 
chcroient  la  barbe,  ou  me  couvriraient  le  vi- 
iage  de  fou  filet  s &c  de  crachats , j’eftimerois  que 
ce  ferait  encore  très  peu  de  chofe,  en  compa- 
raifon  de  ce  que  je  devrais  fouffrir  pour  rccon- 
no  (Tance  des  bienfaits  qu’il  m'a  procurez  par  (es 
fouftrances.  Cette  veuë  fait  tant  d'impreüion 
fur  mon  ame , qu’elle  arrête  fur  le  champ  les 
faillies  de  mes  pallions.  Quand  quelqu’un  m'of- 
fenfe  , Dieu  me  fait  cette  grâce  lmguliere  , 
que  je  l’aime  encore  avec  plus  de  tendrefle 
que  je  ne  l’aimois  auparavant  ; que  je  le  prie 
pour  lui  de  meilleur  coeur  , 6c  que  je  me  re- 
connois  mériter  pour  mes  péchez  paflez  bien 
d'autres  mauvais  traiterrens  q u-  ceux  qu’il 
me  fait.  Ces  beaux  fentimens  étonneront  fans 
doute  les  gens  du  liede  qui  font  confifter  la  vé- 
ritable lorce  à fc  reflentir  vivement  d'une  injure, 
6c  a fe  vanger  de  fes  ennemis  Cependant  ce 
n’eftoir  ny  la  lâcheté,  ny  la  foiblefle  qui  faifoit 
mettre  bas  les  armes  à notre  Saint  5 c'eftoit  plu- 
tôt! une  grandeur  dame,  par  laquelle  s’élevant 
au  dcfl'us  de  la  nature  6c  d’un  chimérique  point 
d.honneur,  il  endurait  généreufement  pour  l’a- 
mour de  Jésus -Christ  les  affronts  6c  les 
ignominies  que  les  grands  du  monde . qui  n’ai- 
ment qu’eux-mémes  ne  peuvent  fouftrir.  Elzear 
étoit  d ailleurs  li  brave, qu’il  ne  fe  faifoit  pas  moins 
admirer  pour  Ion  adrefle  dans  l'éxcrcice  des  ar- 
mes, qu  il  eftoit  eftimé  pour  fa  ferveur  dans  les 
pratiques  de  dévotion  : car  dans  un  Caroufel 
que  Robert  de  Naples  fit  faire  pour  divertir  les 
Seigneurs  de  fa  Cour , notre  Comte  enfila  û 
adroitement  la  bague , rompit  les  lances  avec 
tant  de  vigueur,  6c  fit  d autres  fi  belles  aâions, 
que  les  fprétateurs  lui  donnèrent  la  viûoire , 6c 
le  jugèrent  digne  du  prix  proposé , fie  du  nom 
de  Chevalier. 

Sa  grande  douceur  ne  le  rendit  point  pour 
Si  j’uftice.  cela  trop  mou  en  l’adminiftation  de  la  Juftice. 
11  vonloit  que  les  Juges  Criminels  fuivilTent  la 
rigueur  des  Loix  contre  les  blafphcmateurs,  les 
aflailins , les  voleurs  , 6c  généralement  contre 
ceux  qui  troubloicnt  la  tranquilité  de  fes  Etats. 
Dans  les  affaires  civiles,  il  avoit  beaucoup  d’in- 
dulgence, 6c  foulageoit  ceux  qui  eftoient  en  pri- 
fon  pour  leurs  dettes  , en  payant  pour  eux  à leurs 
créanciers,  le  tiers,  la  moitiefie  fou  vent  le  total  de 
ce  qu’ils  dévoient  * mais  il  le  faifoit  sécrctement, 
de  crainte  que  l’on  n’abufaft  de  fa  charité.  Ja- 
mais il  ne  voulut  profiter  de  la  confifcation  des 
biens  qui  revenoient  à fon  domaine  par  la  mort 
des  criminels  ; mais  il  les  remettoit  par  une 
main  tierce  à la  veuve  6c  aux  orphelins,  les 
jugeant  afl’cz  affligez  par  la  perte  des  perfonnes 
qui  leur  eftoient  chcres.  Il  vmtoit  lui- même  ceux 
qu’on  avoit  condamnez  à la  mort  avant  qu’on 
les  rnenaft  au  fupplice.  11  leur  donnoir  des  in- 
ftrudions  falutaires , les  portoit  à la  pénitence , 
& les  exhortoit  d’avoir  confiance  aux  mérites 
de  la  pailion  de  Jcfus-Chrift..  Et  par  ce  moyen 
il  a converti  des  opiniâtres , qui  ne  fc  foucioicnt 
point  de  mourir  dans  leur  pcchc. 

Apres  avoir  demeuré  cinq  ans  en  Italie,  il 
revint  en  France , où  il  fit  vœu  de  continence 
perpétuelle  fi  car  il  l’avoit  gardée  jufqu  alors  , 
fans  s’y  eftrc  obligé  par  aucune  promette  par- 
ticulière. Ce  fut  auChafteau  d'Anlcùis , dont  il 


A avoit  pris  pofîeffion  depuis  la  mort  de  fonpere, 

6c  le  four  de  famte  Marie-Magdelaine  Patrone  17. 
de  la  Provence.  Il  fit  premièrement  fes  dévo»  SwT. 
tions  dans  la  Chapelle  du  Chafteau  , dédiée  en 
l’honneur  de  (aime  Catherine.  Enluite  eftant  ac- 
compagné de  (on  epoute  , il  fe  tranfpona  dans 
la  ciùmbrc  de  la  bien-heureufe  Garfende , veuve 
d’une  vertu  très- éminente,  qui  avoit  été  fa  gou- 
vernante , 6c  qui  eftant  alors  malade  , n 'avoit 
pu  fc  trouver  dans  1 oratoire.  11  voulut  faire  la 
cérémonie  en  la  préfcnce  de  cette  pieule  veuve, 
parce  que  c’eftoit  elle  qui  avoit  mis  la  dévo- 
tion dans  la  mailon  de  (on  pere,  qui  lui  en  a- 
voit  infpiré  les  premiers  fentimens , qui  l’avoit 
fouftenu  contre  les  plaintes  6c  les  m edi  lances 
des  gens  du  monde , dans  la  rélolution  qu'il 
avoit  pri(e  de  travailler  au  grand  ouvrage  de 
fa  propre  pcrfrâion , 6c  qui  lui  confcilloit  de 
^ fceller  fa  virginité  par  le  lceau  d'un  voeu  êter- 
ncl.  Etant  donc  au  pied  de  fon  lit  accompa- 
gné de  fa  chere  Delphine , de  la  Religieule  A- 
lazie , dont  j'ai  déjà  parle , 6c  du  Seigneur  1- 
vordc  fiis  de  cette  faintc  veuve,  les  genoux  en 
terre  , fi c les  mains  jointes  fur  un  Mcflcl , il 
rononça  fon  vœu  en  ces  termes:  Atonfeignen 
k -.us -CHRIST  de  qui  nul  fient  tous  la  biens  que  nous 
recevons  , me  confiant  entier  cm  tnt  en  votre  fecours  , 

& recormoijfént  d'un  cfic . pécheur  fragile  & infirme 
que  je  fuis  , que  je  ne  puis  persévérer  dam  la  conti- 
nence fimt  une  affiflantc  ( piciale  de  votre  bo  té , & de 
/* autre  que  tout  m'eft  pojjible  par  votre  grâce  : fe 
vont , & vous  promets  & à votre  très- faint e Mat , 
comme  aufli  à tous  les  Saints  du  Paradis  de  vivre  cho - 
fUmrnt  jufqu'à  la  mort  , & de  conjervct  toute  nu  vie 
(2  la  virgmuê  que  j'aigardit  ju  que  s à prefint  par  notre 
misbicotde  : je  Juif  pnft  a’ endurer  toutes  fortes  o'jÿi- 
Sions , dt  tourmtns , & la  mort  même  plutofl  que  de 
la  violer  jamais  Delphine  qui  avoit  déjà  fait  ce 
vœu  en  fon  particulier , le  renouvella  de  grand 
cœur  en  cette  occafion,  6c  leur  exemple  tou- 
cha tellement  le  jeune  lvordre  qu’il  fit  aufli  le 
même  vœu. 

Elzear  ne  refta  que  deux  ans  en  France , a- 
pres  Icfquels  il  fut  rappelle  en  Italie  par  le  Roy 
de  Naples , qui  le  fit  gouverneur  de  Charles  fon 
fils  aîné , Duc  de  Calabre.  Ce  jeune  Prince  a- 
voit  déjà  les  inclinations  toutes  corrompues,  6c 
ttées  aux  plaifirs  &:  à la  fenfualité  ; mais  fa 
nne  conduite  de  notre  Saint  le  rendit  ûfage, 

6c  fi  vertueux , que  les  courtifans  publioient 
_ hautement  que  depuis  qu’il  eftoit  cutre  les  mains 
u de  cet  excellent  Gouverneur , il  eftoit  entière- 
ment changé  , 6c  avoit  acquis  les  perfections 
d'un  grand  Prince,  qui  lui  feraient  un  jour  por- 
ter la  couronne  avec  autant  de  gloire  pour  lui , 
que  de  bonheur  pour  fes  furets.  Cette  charge 
neanmoins  , quelque  honorable  qu’elle  fuft  , 
lui  eftoit  extrêmement  onéreufe  , parce  qu  elle 
le  tiroir  de  la  folitude , dont  il  jotiifloit  aupa- 
ravant dans  fa  mai  fon.  La  pureté  de  fa  confcien- 
ce  lui  faifoit  regarder  la  cour  comme  un  lieu 
de  torture  où  une  ame  eft  continuellement  à 1a 
gehenne,  tant  à caufe  des  dangers  dont  elle  eft 
environnée , qu’à  caufe  des  maniérés  d’agir  qu’il 
y fait  obfervcr  fi c qui  fe  fentent  fi  peu  de  la  (im- 
plicite chrétienne.  Ce  lui  eftoit  un  fupplice  in- 
£ fupportable  de  fe  voir  obligé  de  pafler  les  jours 
entiers  dans  l’embarras  des  affaires,  à recevoir 
ou  à rendre  de  vifites,  à entendre  ou  à faire  des 
complimens,  6c  à d’autres  avions  de  cette  na- 
ture qui  occupent  fi  fort  les  gens  de  Cour.  II 
n’y  avo  tprefque  que  la  nuit  dont  il  puft  difpo- 
fer  •,  aufli  la  pafloit  il  fou  vent  en  prières  6c  en 
contemplation,  afin  de  fortifier  fon  ame  contre 
les  charmes  trompeurs  d'une  vie  mondaine. 
Pendant  l’abfence  du  Roy  qui  eftoit  allé  en  Pro- 
vence , toutes  les  affaires  du  Royaume  palïerent 
par  fes  mains  * parce  que  le  Duc  de  Calabre 
ne  faifoit  rien  que  par  les  confcils.  Ce  fut  alors 
qu’il  eut  befoin  d une  grande  fermeté  d'efprit 
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te  d'un  parfait  defintereffemcnt  ; car  comme  il 
-----  cftoit  l'arbitre  de  toutes  les  délibérations , on 
Cfl'j  avoir  recours  à lui  pour  les  grâces  aulli  bien  que 
’ pour  la  juûice  ; te  il  n’y  eut  perfonne  qui  ne 
cherchait  là  proteûion.  Quelques-uns  meme  lui 
offrirent  des  prclcns,  pour  tâcher  de  l'obtenir; 
mais  il  fut  impoflible  de  lui  en  faire  jamais 
accepter  aucun  , te  il  prit  toujours  le  parti  de 
lcquité  , fans  aucune  veuë  d’intereft.  Scs  amis 
lui  remontrant  qu’il  pouvoit  fans  bleflcr  fa  con- 
fciencc  recevoir  les  chofcs  qu’on  lui  offtoit  vo- 
lontairement , &:  que  les  fatigues  qu’il  prenoit 
pour  l'Etat , meritoient  bien  qu'on  les  recon- 
nuft  par  quelques  honneftstez , il  leur  répondit 
qu’il  cftoit  difficile  de  le  faire  fans  (candalifer  le 
prochainjqu’il  étoit  à craindre  qu’aprésa  voir  com- 
mencé par  ce  qui  cftoit  permis , on  ne  tinift  par 
ce  qui  cftoit  defténdu  ; qu’on  prend  d'abord  les 
fruits , puis  le  pâmer , te  enfin  l'arbre  te  le  jar- 
din même-,  en  un  mot , que  l'intention  de  ceux 
qui  donnent , cftant  Couvent  de  corrompre  l’in- 
tégrité des  miniftres , il  eftoit  plus  leur  de  ne 
rien  prendre , te  d'attendre  de  Dieu  feul  la  rc- 
compenfe  de  les  peines. 

Nous  avons  dèia  parle  des  charitez  qu’il  fai- 
foit  dans  là  maifon  te  en  fon  particulier  : mais 
ayant  trouvé  l'occafion  d’en  faire  de  plus  nom- 
breufes  &:  de  plus  étendues , il  ne  manqua  pas 
d'en  profiter.  S'eftant  apperçu  que  les  affaires 
des  pauvres  eftoient  ptcfqucs oubliées,  te  qu’on 
ne  les  failoit  qu'avec  des  longueurs  qui  leur  é- 
toient  tres-prcjudiciables  * il  fupplia  le  Duc  de 
trouver  bon  qu'il  fc  lift  leur  Avocat  au  Confeil. 
En  cette  qualité  qu’il  eftimoit  plus  que  toutes 
les  autres,  il  prit  leur  intereft  avec  plus  de  cha- 
leur que  les  liens  propres.  Il  rccevoit  avec  joye 
toutes  leurs  Rcqucftes  non  feulement  en  Va 
maifon  ou  au  Palais  ; mais  encore  lorfqu'il 
alloit  par  les  rués,  où  il  s'arreftoit  volontiers 
pour  Jcs  écorner.  Il  s’en  préfentoit  quelquefois 
une  fi  grande  quantité , quand  il  rentroir  chez 
lui,  qu  il  avoir  befoin  d une  patience  héroïque 

Jour  ne  fe  pas  rebuter  de  leurs  importunitez. 

I n’cuft  pas  efté  en  repos  s'il  n’euft  écouté  tou- 
tes leurs  raifons  , quelque  mal  digétées  qu  elles 
fuftent.  Il  prenoit  la  peine  de  faire  les  extraits 
des  mémoires  qu’ils  lui  avoient  donnez , te  par 
la  pénétration  aelprit  qu’il  avoir,  il  reduiloit 
à de  certains  chefs  tour  ce  qu’il  avoit  Ifi  ou  en- 
tendu , te  en  faifoit  enfuitc  Ion  rapport  au  Con- 
seil , où  il  parloit  fortement  en  leur  faveur.  Un 
jour  un  pauvre  s’eftant  coulé  dans  fa  chambre , 
lui  dcmanJa  comme  il  fe  mettoit  à table , ce 
qu’il  ayoic  fait  de  la  Requefte  qu'il  lui  avoit 
préfentée.  Je  ne  [ai  pat  encore  rapportée,  lui  répon- 
dit le  Saint, mais  attende^  je  vous  prie  un  moment , 
& je  vont  en  délivrerai  [ expédition.  En  effet , laif- 
fant  fon  difner,  il  alla  à l’heure- même  au  Pa- 
lais du  Duc,  où  il  fit  l'affaire  de  ce  pauvre . 
après  la  lui  avoir  mife  entre  les  mains , il  fe 
remit  à table.  Des  Dames  de  qualité  de  Sicile, 
s’eftant  réfugiées  à Naples  à caufe  de  la  guerre 
qui  eftoit  en  leur  pais , il  les  prit  avec  toutes 
leurs  familles  fous  la  protection , te  les  fit  aflifter 
pendant  tout  le  tems  que  dura  leur  éxil. 

Nous  n’aurions  jamais  fait  fi  nous  voulions 
parler  en  détail  de  toutes  lés  vertus.  11  n’y  a préf- 
ixé de  que  point  dations  dans  fa  vie,  qui  n’en  ren- 
ies venu*-  ferme  plufieurs  enfcmble.  La  pureté  de  foname 
étoit  admirable;  fa  modeftic,  angcliquc;fa  débon- 
naireté charmante,  & fon  indifférence  pour  toutes 
les  chofes  de  la  terr&parfaite  Sc  univerlellc.il  étoit 
fi  confiant  dans  fa  foy , qu’il  difoit  à faintc  Del- 
phine , que  quand  tous  les  Chrétiens  change- 
aient de  Religion , il  demeureroit  toujours  fer- 
me dans  la  Catholique;  Dieu  lui  en  ayant  fait 
connoiffre  la  vérité  te  la  certitude  par  des  lumiè- 
res û abondantes,  te  fi  pénétrantes,  qu'il  étoit 
difpofc  à endurer  pluftôt  mille  morts, fie  meme 
toutes  les  pcrfccutions  de  l'Antcchrift,  que  de 
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\ chanceler  un  feul  moment  fur  aucun  de  fes  ar- 

tides.  11  avoit  une  dévotion  tendre  à la  Paflion 
du  Sauveur.  Il  la  meditoit  fouvent  avec  des  tranf-  < £ P Ti 
ports  d’amour  qui  ne  peuvent  s’exprimer.  Un 
Jour  écrivant  à la  Comtcflé  fà  femme , qui  étoit 
en  peine  de  lui , il  lui  manda  que  quand  elle 
auroit  envie  de  le  trouver , elle  devoir  le  cher- 
cher dans  la  playe  du  collé  de  Jesus-ChriSt; 
parce  que  c’eftoit  l’endroit  où  il  fc  retirait  or- 
dinairement, qu’il  y étoit  en  lùrcté,  te  qu’il  y 
goûtoit  des  douceurs  amercs  te  des  amertumes 
pleines  de  douceurs,  donc  fon  am* rccevoit  une 
conlolation  indicible.  Je  ne  parlerai  point  des  vi- 
fions  dont  il  fut  favorite , te  dans  lefquelles  il 
eut  des  connoiflances , te  reçut  des  grâces  extraor- 
B dinaircs  : le  lecteur  pourra  les  voir  dans  les  au- 
teurs de  fa  vie , que  nous  citerons  à la  fin  de 
cet  abrégé.  Ses  Confefleurs  ont  dépofé  apres  là 
mort , qu'ils  n'avoient  remarqué  aucun  péché 
mortel  dans  fes  confeflîons  générales , te  que  dans 
les  ordinaires  il  s’accufoit  avec  tant  d’humilité  te 
de  douleur  des  fautes  les  plus  légères,  qu’il  s’efti- 
moit  le  plus  grand  pecheut  du  monde.  Com- 
me il  revenoit  de  Naples  en  Provence  avec  fa 
femme  te  toute  fa  maifon , un  furieux  orage  dé- 
chira les  voiles,  rompit  le  maft,&  mit  le  vaif- 
feau  à deux  doigts  du  naufrage.  Pendant  que  cha- 
cun lâifi  de  frayeur,  fe  préparoit  à la  mon,  EI- 
zear demeura  auffipaifible  te  tranquilc,  que  s’il 
euft  été  en  terre  ferme.  Ayant  obtenu  le  calme 
, par  les  prières , il  reprit  fes  gens  de  leur  trop  gran- 
■*  de  timidité,  comme  d'un  défaut  de  confiance  en 
la  puillànce  te  en  la  bonté  infinie  de  Dieu.  Del- 
phine étant  furprilé  de  cette  intrépidité , lui  de- 
manda enparticulier  comment  il  s étoit  pu  faire 
qu’il  n’euft  point  eu  de  peur  dans  un  h grand 
danger  de  mort,  C*eft  , lui  répondit-il , que  depuit 
une  vifson  celefie  ne  j ay  cuü , quand  je  me  voit  en  quel- 
que péril  fur  la  mer  ou  fur  la  terre , fai  recourt  auffi - 
loft  a Dieu,  & lui  fais  une  humble  prier  e au  fond  de 
mon  cour  , par  laquelle  je  le  conjure  de  décharger  tou- 
te fa  colcr  e fur  moi , comme  fur  le  plus  grand  pccbcur  du 
monde,  & d'épargner  aux  qui  m’accompagnent , & je 
* n'ai  pas  plutôt  prononcé  cette  prière  , que  je  fem  dans 
mon  coeur  une  confolation  mcneiiltufc , qui  me  rend  in- 
capable de  frayeur. 

II  ne  fit  pas  paroiftre  moins  de  prudence  te 
de  valeur  dans  les  armées,  que  de  luftice  te  de 
bonté  dans  la  paix.  L'Empereur  Henri  VII.  eue 
guerre  avec  Robert  Roy  de  Naples.  Le  Pape  Clé- 
ment V.  s’efforça  de  les  accommoder , mais  ians 
effet, parccque  l’Empereur  ne  voulut  jamais  écou- 
ter les  propofitiens  qu’on  lui  fit,  quelque  raifonna- 
bles  qu’elles  fullcnt.  Le  Roy  de  Naples  donna  la 
conduite  de  fon  armée  au  Prince  Jean  fon  fre- 
re,  te  au  Comte  d'Arian.  Ils  livrèrent  deux  ba- 
tailles , & remportèrent  deux  fignalées  victoires. 

On  en  attribua  la  gloite  te  le  hiccez  à l’adrefle  «on»*, 
te  à la  générofité  d Elzcar,  te  on  lui  en  fit  de  rage, 
grands  complimcns.  Le  Roy  même  lui  en  té- 
moigna fa  rcconnoiflànce  par  des  careffcs  te  des 
. prélens.  Mais  tous  ces  applaudi (Temens  ne  lui  en- 
: fièrent  point  le  cœur,  te  pour  confacrer  à Dieu 
les  prclcns  que  le  Roy  lui  avoit  fait , il  les  dis- 
tribua libéralement  aux  pauvres.  Cependant 
quand  il  fe  fut  retiré  dans  fon  cabinet , il  eut  deux 
(crapules  qui  lui  firent  beaucoup  de  peine; l'un 
fut  une  crainte  de  n'avoir  pas  allez  toft  rejette 
les  fentimens  de  vanité  parmi  les  louanges  qu’on 
lui  avoit  données;  l’autre  fut  un  doute  s'il  n’a- 
voit  point  fuivi  les  mouvemens  de  la  colere 
dans  le  carnage  qu'il  avoit  fait  des  ennemis*  Il 
pleura  amèrement  ces  fautes  prétendues,  te  en 
demanda  pardon  à Dieu.  Une  voix  cclefte  alors 
lui  cria  : S fâche El^ear , qu’il  s’en  eft  peu  falu  que  vous 
n'ay reperdu  ma  grâce  dam  ta  chaleur  du  combat  / mais 
ne  craigne^  point , vos  ptche ^ vous  ont  été  [pardonne^. 

Ce  difeours  le  toucha  jufqu’au  fond  de  l'a* 
me  ; la  feule  pcnlèe  de  la  perte  de  la  grâce  lui 
tant  plus  fenuble  que  tous  les  maux  que  l’on 
Ecee  iij 
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_ peut  foufhir  fur  la  terre.  Il  s’humilia  devant  No- A me  lui,  pauvre,  détache  de  la  terre,  humble 

17.  trc-$eigneur,&:  le  pria  de  le  punir  plùtoft  en  ce  patient , reiîgnc  à la  volonté  de  Dieu,  embraie  '7- 

Sipt.  monde  que  de  lui  rclervcr  léschâtimens en  lau-  d’amour,  en  un  mot  dans  la  confommationdc  Sept. 

trc.  En  même  rems  il  fut  laiti  d’une  fièvre  fi  l’ouvrage  de  fon  falut.  Dés  qu’il  vid  entrer  le 

ardente,  qu  il  lui  fembloit  être  entre  deux  lus  Prêtre  qui  lui  apportoit  le  facré  Viatique,  il  fc 

de  feu:  Se  comme  en  meme  tems  il  fc  mit  à leva  Se  fe profterna  enterre  , adorant  ion  fou- 

recitcr  le  Pfeaume  Mifertremei  Deus,  il  fentit  une  verain  Seigneur  avec  une  profonde  humilité.  Il 

maiii  invifiblc  qui  le  frappoit  rudement.  Enfin  reçut  ce  divin  Sacrement  les  yeux  baignez  de 

il  entendit  de  nouveau  ces  aimables  paroles  : Cou-  1 at  mes  ,Se  avec  des  difpofitions  intérieures  qu’il 

rsge , , ne  vous  troublez,  po  nt , vos  pecbczyous  eft  plus  ailé  de  fe  reprefenter  que  de  les  décrire 

font  remis.  Il  s’endormit  là-de;lus , Se  à fon  réveil  fur  le  papier.  Lorfqu'on  lui  donna  le  Sacrement 

il  fe  trouva  guîri  ,Se  il  fut  inondé  d’un  torrent  de  l’Extrême-onétion , il  répondoit  lui-même 

de  confolations  ccleftcs.  Lesgcns-dc-guerrcdoi-  d'une  voix  ferme  à toutes  les  prières  de  l’Egli- 

vent  ici  faire  réflexion  avec  combien  de  droi-  fe  ; mais  quand  il  entendit  ces  divines  paroles: 

turc&  de  pureté  d intention  fis  doivent  fc  com-  PerfmOam  entrent  & pa  jionem  num  , liber a cm  Do - 

porter  dans  les  combats  où  ils  tuent  Se  mafia-  mine-,  c’cft-àdire,  K oms  vous  prions,  Seigneur , par 

crentdes  hommes  fcmblables  à *ux,  Se  rachetez  B votre  fuir, te  Croix  & parle  mérité  de  votre  Paffon  de 

du  fang  de  J E s U S-C  H R I ST , de  peur  de  soter  délivrer  ce  moribond  de  tous  les  ennemis  de  Jon  falut , 

la  vie  de  lame  en  ôtant  celle  du  corps  à leurs  il  fit  un  cfiort,  Se  hauffantfa  voix  il  dit:  Hm$ 

ennemis.  fpes  me» , in  b«c  volo  tnori.  C'eft- là  toute  mon  cfpcran- 

Lc  Roy  de  Naples  qui  connoiflbit  particuüe-  ce,  en  laquelle  jeveux  mourir.  Dans  Ion  agonie  fon 

rement  la  capacité  d’Etzear  , après  l’avoir  cm-  vilage  changea  fie  devint  comme  celui  a’ un  hom. 

ployé  au  gouvernement  de  les  Etats  d ltalic  Se  me  effraye  qui  void  quelque  chofe  de  terrible, 

a la  conduite  de  fes  armées,  l’envoya  en  Ambafla-  Alors  il  s’écria  : Mon  Dieu  , que  U puifance  du  demen 

de  vers  Charles  IV.  Roy  de  France,  pour  y eft  grande!  Quelque  tems  après  il  dit  encore  -,  O 

négocier  le  Mariage  du  Duc  de  Calabre  avec  bon  Jefus,  que  nous  vous  fmmes  redevables  ; car  par 

Marie  fille  de  Charles  Comte  de  Valois,  oncle  votre  Pafjion  vous  avez,  dompté  toutes  tes  puijftmces  de 

d«  ce  grand  Monarque.  Il  fut  reçu  du  Roy  avec  renfer.  Ces  paroles  montraient  allez  gu 'il  ctoit 

tout  le  bon  accueil  poflible , non  feulement  en  aux  prifes  avec  le  malin  Efprit , qui  tachoit  de 

coptldcration  du  Roy  fon  Maiftre , &:  à caufcdc  le  porter  au  delelpoir  : mais  ce  qui  étonna  da- 

l'af  .ire  qu’il  venoit*  traiter  , mais  auffi  pour  fon  vantage  les  afliftans , fut  ce  mot  qu’il  dit  : lie- 

mt  te  particulier , dont  la  réputation  s ctoit  ré-  Us  ! je  me  fumets  tour-à fait  au  jugement  de  mon  Dieu, 

panduc  par  tout  le  Royaume.  Ce  fut  durant  le  comme  s’il  euft  encore  appréhende  pour  fon  fa- 

fejour  qu'il  fit  à Paris  qu’arriva  la  merveille  que  Cjutï  juj  quc  pon  fçavoit  bien  -Voir  mené  une 
je  vas  dire , Se  qui  augmenta  beaucoup  l'eftimc  vie  toute  innocente:  toutefois  un  moment  apres 
que  l'on  avoir  déjà  dc^lui.  Paflànt  un  jour  par  la  il  conibla  tout  le  monde  en  prononçant  ces  pa- 
rue faine  Jacques  accompagné  d’une  multitude  rôles  avec  de  grands  .témoignages  de  joye:  j’ai 

de  courtifans,  il  rencontra  un  Prêtre  qui  por-  par  la  grâce  de  mon  Dieu,  retnporté  la  viSloirc -,  oui 
_ toit  le  Viatique  à un  malade.  Chacun  fc  jeitaut  trcsaffùrémcnt , j’ai  vaincu.  Et  aufii-toft  fon,  vilage 
mUe™'*  z genoux  pour  l’adorer,  Eizear  à peine  mit-il  reprit  fa  première  fcrcnitc. 

la  main  au  chapeau  pour  falucr  l'Eccléfiaftique.  C'eft  parmi  ces  douceurs  & ces  épreuves  qu’il 
Les  courtifans  en  murmurèrent  &:  le' peuple  en  rendit  lclprit , le  27.  de  Septembre,  l’an  du  fa- 
fut  d'abord  feandalife:  mais  il  leva  le  fcandalc  . lut  1 *23.  étant  âge  de  39. ans.  Un  Ocntil-hom- 
Se  dillipa  le  murmure  , en  faifant  avouer  au  Piê-  me  fort  débauché , Se  fur  tout  extrêmement  im- 
tre  devant  fon  Evêque  que  1 Hoftie  qu’il  portoit  pudique,  qui  fe  trouva  à cette  mort,  fut  fi  pref- 
n’etoit  pas  confacrcc.  La  raifon  pour  laquelle  lé  de  le  convertir,  que  ne  pouvant  plus  fuppor- 
cet  Eeeletîattique  en  agilfoit  ainfi , c'eft  que  fça-  ter  le  poids  de  fes  pechez,  il  fe  retira  dans  une 

chant  que  le  malade  ctoit  un  ufuricr  impénitent,  chambre.  Se  lé  confcfla  humblement  à un  des 

Se  que  n’ofànt  pas  neanmoins  lui  rcfuler  la  Com-  Peres  Coidcliers  qui  avoient  aflifte  le  Saint  dans 

munion  en  apparence , 5 ctoit  imaginé  par  erreur  D fon  agonie.  Le  Saint  un  peu  avant  que  de  mou- 
qu’il  lui  étoit  permis  de  donner  à ce  moribond  rir  , prelT'é  par  une  forte  infpiration  divi- 
endurci , du  pain  au  lieu  du  Corps  adorable  de  ne , découvrit  le  fecret  virginal  de  fon  Maria- 
J es  u s-Christ.  Le  bruit  de  cet  événement  gc.  Je  ne  fuis  qu'un  méchant  homme , dit-il  à ceux  qui 
s 'étant  répandu  par  la  ville  Se  dans  la  Cour,  l’ Am-  etoient  prélcns,  mais  U faintetè  de  ma  femme  m'a 
bafladeur  fut  plus  eftime  que  jamais , Se  on  ne  mis  dans  le  chemin  du  falut  : je  l'ai  époufie  Vierge,  & 
le  regardoit  plus  que  comme  un  homme  d’un  je  la  laifie  avec  fa  virginité.  Au  moment  de  fa  mort 
mérite  Si.  d’une  pieté  extraordinaire , à qui  Dieu  il  s’apparut  à elle  en  Provence,  où  elle  étoit  a- 
dccouvroit  des  fccrets  impénétrables  a l’cfprit  lors,  Se  l’afTura  que  pap  la  mifericorde  de  Dieu 
• humain  Se  au  defïus  des  lumières  de  la  nature,  il  jouifloit  dans  le  Ciel  de  la  ibuveraine  fclici- 
Apres  avoir  heureufement  conclu  le  Mariage  te  des  Bienheureux, 
qui  ctoit  (afin  de  fon  Ambaflade,il  tomba  ma-  Comme  fi  ctoitdu  Tiers  Ordre  de  S.  François, 

lade  d'une  fièvre  aiguë , qu’il  connut  par  infpi-  il  fut  enfcveli.en  habit  de  Cordelier,  Se  fon  corps 
ration  divine  le  devoir  porter  au  tombeau.  Am-  fut  mis  en  depoft  dans  l'Eglife  du  grand  Cou- 
fi  ne  penlânt  plus  qu'à  fc  préparer  à une  bonne  vent  de  ces  mêmes  Peres  a Paris , d'où  il  fut 
set difBofî-  more,  h commença  par  une  Conléflion  gêné-  tranfportc  la  meme  innée  en  la  ville  d’Apten 
iiocii  a u raie  qu’il  fit  en  venant  des  torrens  de  larmes  & Provence,  Se  enfuite  enterre  dans  l’Eglifc  des 
“*>«*•  avec  des  fentimens  d’une  parfaite  contrition.  £ Religieux  du  même  Ordre,  où  il  avoir  élû  (à 
Quelque  violentes  que fuftent  fes  douleurs,  on  lepulture  auprès  d.-  la  bienheureufe  Carfendc, 

11e  via  jamais  en  lui  aucun  mouvement  d’im-  dont  nous  avons  parlé  en  cette  Hiftoirc.  On  re- 
patience : la  douceur  de  fes  paroles  &:  la  feré-  marque  que  lorfquefon  c«“  ps  fut  prés  de  lavil- 
nitc  de  fon  vilage,  etoient  des  témoignages  fen-  je  d’Avignon,  toutes  les  cloches  fonnercm  d’el- 
libles  de  fa  bonne  confciencc  Se  de  rafiegreffe  les-mêmes:  ce  qui  arriva  encore  lorfqu’il  en  for- 
dc  fon  ame.  Il  nelaifloit  point  paflcr  vingt  qua-  tit.  Quoique  fa  faintetè  euft  affez  paru  fur  la  ter- 
tre heures  fans  feconfedèr.  Scs  entretiens  etoient  re,  le  Ciel  neanmoins  voulut  la  rendre  encore 
de  la  mifericorde  de  Dieu,  de  la  grâce,  de  la  plus  éclatante  par  de  grands  Se  de  frequens  mi' 
prédeftination  Se  de  la  gloire  des  Bienheureux  racles  qui  fc  firent  à fon  tombeau , où  par  le  mc- 
dans  le  Ciel.  Il  fe  faifoit  lire  de  tems  «items  rite  de  fon  interccflion  , des  morts  furent  refluf- 
la  Paflionde  Notre- Seigneur,  afin  de  s’exciter  au  citez , des  aveugles  illuminez,  des  paralytiques 
regret  de  fes  pechez,  Se  de  conformer  fa  mort  rétablis  dans  Image  de  leurs  membres,  Se  une 
à celle  du  Sauveur  du  monde , en  mourant  com-  infinité  de  malades  remis  en  parfaite  liante.  Quand 
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il  mourut , le  Royaume  de  Mayorque  ctoita- A duRoideSicile.ellefiitfeiteGouVernantcdefefil- 
zj.  gité  d'une  guerre  dont  on  apprehendou  extrême-  le  aînée  la  Duchefle  de  Calabre , 6c  elle  en  fit  une  — ““ 
Sept.  mcnt  les  fuites * mais  comme  il  avoir  allure  qu  el-  petite  Sainte  qui  mourut  heureufement  fous  fa  5 E p'T 
le  feroit  éteinte  fans  aucune  effufion  de  fang , il  conduite.  Etant  devenue  veuve , avec afliirance  de 
vérifia  lui-même  la  prédiction  : car  s apparoidant  la  gloire  de  faim  EIzear , elle  fc  confacra  plus  que 
après  fa  mort  à ceux  qui  étoient  les  auteurs  de  jamais  à la  pénitence,  à loraifon , à la  vifitedes 
la  (édition , U les  obligea  de  rendre  à leur  patrie  hôpitaux , des  priions , des  maladeries  6c  de  tous 
b tranquillité  qu’ils  lui  avoient  ravie  par  leur  les  lieux  de  charité.  Elle  vendit  prefquctouc  fon 
révolte.  Toutes  cés  merveilles  donnèrent  fujet  bien  pour  en  falré  la  diftribution  aux  pauvres, 
vingt  ans  après  fon  dccez  ,au  Pape  Clément  VI.  6c  le  jpeu  qu’elle  retint , elle  ne  le  conferva  que 
de  former  le  décret  delà  canonifetion, 6c  en-  dans  la  dépendance  de  les  Supérieurs,  failant 
fuite  fa  mémoire  fut  marquée  au  Martirologe  voeu  de  pauvreté,  pour  n’avoir  le  domaine  6c 
Romain.  Sa  vie  fe  trouve  tort  au  long  dans  le  la  difpofition  de  rien.  Sauva  Reine  de  Sicile  1a 
cinquième  tome  de  Surius.  Le  Révérend  pcrc  fit  venir  deux  fois  à Naples  pour  lui  fervir  de 
Eftienne  Binet  de'la  Compagnie  de  Jefus,  de  le  Directrice.  Elle  y porta  avec  elle  toute  forte  de 
Révérend  Pcre  Jean  Marie  de  Vernon  Religieux  g bénédi&ions;  & cette  Reine  profita  fi  bien  de 
Pénitent,  l’ont  donnée  en  notre  langue.  Nous  lès  avis,  qu’elle  quitta  le  Sceptre  & la  Couron- 
nous  fommes  fervis  de  leurs  Hiftoircs  6c  des  An-  ne  pour  fc  faire  une  pauvre  Religiculc  de  feinte 
nales  de  l’Ordre  de  Saint  François  pour  compo-  Claire. 

fer  cet  abrégé.  On  ne  l’appelloit  point  autrement  en  Provcn» 

Il  faut  dire  un  mot  de  fainte  Delphine,  quoi-  ce  que  la  feinte  ComtelTe  : elle  y fit  de  grands  mi- 

?u’on  n’en  faffe  mémoire  dans  l’Ordre  de  feint  racles , 6c  fa  fegefle  y fut  admirée  du  Pape  mè- 

rançois  que  le  *6.  de  Novembre.  Elle  eut  pour  me,  Clément  V.  Enfin  après  s’être  réduite  à une 

perc Guillaume  de  Cite,  & pour  mere  Delphi-  fi  grande  pauvreté  par  fes  aumônes,  qu’elle  de- 

ne  de  Puis-Michel , l'un  6c  l’autre  trcs-confide-  mandoit  elle-même  la  charité  de  porte  en  por- 
tables par  leur  nobleflc.  Les  ayant  perdus  à l’â-  te , étant  pleine  de  mérités  6c  d’années , elle  mou- 

gc  de  (ept  ans , elle  fut  élevée  par  une  feinte  Rc-  rut  feintement  à Apt  le  i5.  de  Novembre  de  l’an- 

figieufe , (a  tante  maternelle , qui  lui  infpiraun  née  1360.  Elle  fut  enterrée  auprès  du  tombeau  o 

- fi  grand  amour  pour  la  pureté,  qu’elle  louhai-  de  fon  mari  avec  une  pompe  6c  une  magnificen- 

toit  de  devenir  laide  & de  perdre  tous  fes  biens,  ce  extraordinaire*  quoi  qu’elle  euft  extrêmement 

pour  n’être  recherchée  de  perfonne.  Le  vœu  de  recommandé  qu’on  la  portail  en  terre  fans  cérc- 

sa'-ntc  virginité  qu'elle  fit  fort  jeune  ne  l’ayant  pas  em-  monie.  On  entendit  les  Anges  chanter  à fes  o\ 

. Delphine,  pêchée  d’époufer  .feint  EIzear  par  obcïllànce, dans  feques,  6c  fon  éloge  y fut  fait  d'une  maniéré  a«- 

la  confiance  qu’eil.  vivrait  avec  lui  comme  avec  mirable  par  des  ellropiez  qui  furent  redreflez  , 

fon  frété , elle  garda  une  continence  perpétuel-  - des  malades  qui  furent  guéris , des  démoniaques 
le  dans  le  Mariage.  Elle  euf  part  à toutes  leffein-  qui  furent  délivrez  6c  des  muets  qui  reçurent 

tes  aélions , aux  jeûnes , aux  aumônes , aux  lar-  J'ufege  de  la  parole.  Ce  qui  fut  plus  confolant 

mes,  & aux  voyages  de  pieffc  de  fon  Epoux,  c cftqueplufieurspccheurss’vconvertirent.Ceux 

Elle  fouflrir  de  grandes  contradictions  à l’occafion  qui  ont  écrit  la  vie  de  feint  EIzear  nous  ont  don* 

de  fe  challcré  virginale  : mais  elle  les  furmonta  né  celle  de  feinte  Delphine:  ce  que  nous  en  ve* 

avec  une  force  6c  une  générofité  merveillcufc.  nons  de  dire  n’cn  eft  qu’un  fort  petit  abrégé. 

Comme  S.Elzear  fut  fait  Gouverneur  du  fils  aîné 


LE  FINGT-HV1T  IE’ ME  JOVR  DE  SEPTEMBRE, 
C T de  la  Lune,  le 
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EN  Bohcrnc,  de  font  VvtnctJUt  Duc  de  Bohême  D jour , de  fainte  Eultochic  Viefgc , fille  de  fainte  Pau- 
Martir  , illuftre  pour  fe  feinteté  6c  pour  fes  le,  laquelle  ayant  clic  élevcc  avec  d’autres  Vierges  i 

Le  MîrTI* 4 qUi  fut  tué  dans  b maifondc  fon  frcrc,  S C Bethléem,  prés  de  l’étable  où  Notre  Seigneur  cftné, 

R°" mérita  par  cette  mort  la  palme  d'une  gloricufc  viâoi-  y acquit  de  grands  mérites,  & y mourut  faintement. 

rc.  A Rome  , de  faint  Privât  Martir  , lequri  étant  En  Allemagne,  de  feinte  Liobc  Vierge  , éclatante  en 

tout  couvert  d’ulcercs , fut  guéri  par  feint  Callille  Pa-  miracles. 

pe  , 5c  depuis  fut  fouetté  julqucsa  la  mort  à coups  de  De  plus  au  Dioccfc  de  Chiions  fur  Saône  , de  S.  Aufrrt 
plombcaux  , pour  b Foy  de  Jcfus-Chrift  , foirs  l Em-  Chamond  , furnommé  Dauphin  , Archevêque  de  Lyon,  & pflfttf/ 

percur  Aléxandre.  Au  même  lieu  , de  faint  Straâéc  6c  Martir  , qui  fut  mis  à mort  pour  la  juilice  6c  la 

Martir.  En  Afrique  des  faints  Martirs  Martial,  Lau-  pieté,  par  le  commandement  d’Ebroi'n  , Maire  du  Pa- 
rent, Sc  vingt  autres.  A Antioche  de  Pilidie,  des  fainrs  lais  de  France  : fon  corps  ayant  elle  porté  à Lyon 

Martirs,  Marc  Berger  , Alphius  , Alexandre  6c  Zo-  dans  un  bateau  fans  conducteur  au  fon  des  cloches  de 

xime  fes  frères  * Nicon  , Néon,  Hcliodore  , 6c  tren-  toutes  les  Eglifes  auprès  dcfquclles  il  paffoir , qui  fon- 
te foldats , lcfqucls  ayan,"efté  attirez  par  les  miracles  noient  d’cllcs-raêmes  , fut  honorablement  entirré  dans 

de  faint  Mate  a la  Foy  de  Jefns-Chrift,  furent  cou-  l'Abbaye  de  feint  Pierre  qu’il  avoir  fait  bâtir  pour  fes 

ronnez  du  martirc  en  divers  lieux  , 6c  de  differentes  Soeurt.  Dieu  a rendu  fon  tombeau  , fes  habits , & 

maniérés.  Le  même  jour  le  (upplice  de  faint  M.ixi-  fon  ballon  meme  les  inflrumens  de  pluficurs  miracles, 

me  fous  l’Empereur  Dcee.  A Touloufe,  de  faint  E-  On  l’invoque  principalement  pour  le  mat  caduc , 6c  on 

xuptre  Evêqnc  5c  Confcflcur  , de  qui  faint  Jcrômc  a en  reçoit  fou  vent  la  guérifon  par  fon  inrcrccffion.  A 

rendu  ce  gletieux  témoignage  qu’il  cftoit  tres-ménager  Tarbecn  Gafcognc,  de  feint  Faulte  Evêque  5c  Con- 

pour  luy -même,  5c  trcs-libcral  envers  les  autres.  A ftfleur , qui  fouffrit  de  grandes  pcrlcouions  pour  la 

Gcncve  , de  feint  Salon  ou  Salomon  Evêque  5c  Con-  Foy  ôc  la  pieté,  6c  moût  ut  neanmoins  depuis  en  paix 

fefleur.  A BrelTc,dc  feint  Silvia  Evtque.  Le  meme  dans  le  fein  de  fon  Egltfe.  A Auxertc , de  feint  Alloi- 
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de  Evcque,  fuccelïcur  de  Germain.  Au  Dioccfc  d’Aufcb,  où  fes  Reliques  font  hoûorccj.  Et  ailleurs  de  pluücurs 
“ 2g' de  fiinic  Do.ic  Vierge,  foeur  de  faintc  Quitte  , SC  autres, Sec. 

£ 2 p j irnitatricc  de  fes  vertus.  Elle  a donné  fon  nom  au  Bourg 

DE  SAINT  VVENCES  LAS  ^ DVC  DE  BOHEME , 
Mar  tir. 


ÏL  n’eft  rien  de  fixe  fur  la  terre,  & tout  ce  A tus , que  par  la  force  des  Loix  anciennes.  Il 
qui  eft  fous  le  Ciel  cft  fuiet  i l’inconlbnce  : écoit  le  Prore&eur  des  orphelins,  le  Refuge  des 

les  Sceptres  mêmes  fie  les  Couronnes,  quoiqu’cl-  veuves,  fie  le  Père  des  pauvres.  11  abaifloit  la 
les  ioicnt  environnées  de  gardes  comme  pour  dignité  de  Souverain  jufques  à porter  lui-même 
les  deftendre  des  injures  de  la  Fortune,  ne  font  fur  fes  épaules  du  bois  aux  néccffitcux , que  la 

pas  exemptes  des  révolutions  funeftes,  qui  font  honte  cmpêchoit  de  découvrir  leur  mifccc:ce 

u fouvent  gémir  les  peuples.  Tel  cil  ne  dans  la  qu'il  faifoit  pendant  l'oblcuritc  de  la  nuit,  tant 

pourpre  qui  finit  fa  vie  dans  la  milcre , fie  ce  qui  pour  n’ctre  point  reconnu , que  pour  épargner 

eft  de  plus  terrible , quelquefois  par  une  mort  aux  perfonnes  i qui  il  faifoit  cctce  charité  la  con- 

langlante  fie  cruelle.  Nous  awns  un  exemple  fuûon  qu'elles  en  auroient  pu  rclfentir.  11  ne 

de  cette  étonnante  vérité  dans  le  Saint  dont  nous  dedaignoit  point  d’aflifter  aux  enterremens  des 

écrivons  la  vie.  L’hiftoire  de  Bohême  nous  ap-  gens  de  la  moindre  condition , fie  même  des  plus 

prend  quil  eut  pour  pere  V ratifias  Duc  de  milcrables.aufqucls  leurs  propres  parens avoient 

cette  Province,  lequel  étoit  Prince  tresChre-  peine  de  fc  trouver.  Il  employoit  des  fommes 

tien  fie  tres-Cathohque , fie  pour  mere  Draho-  confidcrables  à délivrer  les  captifs  des  mains  des 

mire,  femme  Payenne  , laquelle  quoi  qu’elle  B Infidèles.  U viûtoit  les  prifonniers,  les  afliftoit 
diüimulât  la  corruption  de  ion  elprit , nournf-  de  fesconfeils , les  conioloit  par  les  exhortations , 

foit  neanmoins  au  fond  de  fon  cœur  une  haine  fie  les  fecouroit  par  lès  aumônes.  Lorlque  que!- 

mortelle  contre  les  Serviteurs  de  Jesus-Christ.  ques  criminels  ctoicnt  codamnez  au  dernier  fup- 

Ludmille  mere  du  Duc  s'apperçut  allez  de  l’im-  plice,  fon  cœur  fe  trouvoit  tellement  attendri 

pieté  de  fa  brû  ; ceft  pourquoi  craignant  qu’elle  de  compaftion , qu’il  verfoit  quelquefois  des  lar- 

ne  corrompît  fon  fils  Vvcnccflas,  qui  ctoithé-  mes  avec  abondance,  fie  il  leur  auroit  volon- 

ritier  préfomptif  de  la  Couronne , elle  le  deman-  tiers  chaque  fois  accordé  leur  grâce , s’il  n’avoit 

da  pour  l'élever  auprès  d'elle  fie  pour  lui  don-  appréhendé  de  nuire  au  repos  de  les  fu  jets.  Qucl- 

ncr  les  premières  teintures  de  la  pieté.  Lorf-  que  élevé  qu'il  tuft  au  d eft  us  des  autres  par  la 

qu’il  tut  en  âge  d’apprendre  les  fcicnces  ,.clle  le  qualité  de  Prince,  il  fcmbloit  l’oublier  fie  s'en 

mit  premièrement  lous  la  conduite  d'un  très-  démettre,  lorfqu'il  traitoit  avec  les  Evcques fi: 

Cage  Précepteur,  nommé  Paul , puis  elle  l’en-  les  Piètres.  Sa  dévotion  envers ’a  fainte  Eucha- 

voya  à Buae  afin  d'y  achever  les  études.  Le  jeu-  q riftte  étoit  étonnante  : tout  ce  qui  avoit  rapport 
ne  Prince  y fit  un  progrès  merveilleux  par  les  à ce  * augufte  myjerc  lui  inlpiroit  de  la  vé- 

foins  de  fon  ayeule  : fie  il  donna  en  même  tems  notation  , fie  i!  Uil’oit  gloire  d’y  contribuer  de 

tant  de  marques  d une  vertu  lblidc  fie  conft;nte,  tout  fon  pollit  j.  Il  fcmoit  de  fes  propres  mains 

que  toute  la  Boheme  fc  réjoüifloit  dans  l’cfpc-  le  bled  qui  devoir  fervir  à faire  les  Hoftics,  &c 

rance  de  l’avoir  un  iour  pour  Duc.  Cependant  pr.  iToit  le  v'n  deftiné  à l’ulàgc  du  faint  Sacrifice, 

fon  pere  mourut , le  lailTant  encore  fort  jeune,  il  1 boit  a li  à très-grand  honneur  de  fervir  la 

avec  Bolellas  fon  cadet  qui  étoit  toujours  de-  Mc.>e,  d’y  préfenter  au  Prêtre  le  pain,  le  vin, 

meure  auprès  de  Drahomirc.  Cette  femme  am-  l'es  a fie  rencea*. 

biticul'e  fi c cruelle  prit  aufii-tôt  la  régence,  en  i faifoit  la  nuit  des  procefltons  autour  des 
attendant  que  fes  enfans  fuflent  en,  âge  ? fie  ne  Ig  ..fes,  marchant  les  pieds-nuds  fur  la  neige  fie 

voyant  plus  rien  qui  mît  obftacle  à la  fureur , fur  la  glace  durant  les  plus  grande*  rigueurs  de 

elle  la  ht  éclatter  contre  les  Prêtres , les  Reli-  l’hyver.  11  étoit  ii  peu  attaché  aux  grandeurs  de 

gieux  fie  tout  le  peuple  Chrétien.  Elle  fit  fer-  la  terre,  qu’il  délibéra  de  quitter  Ion  Sceptre 

mer  les  Eglilcs , fie  deftendre  fous  peine  de  ban-  j)  pour  entrer  dans  l’Ordre  de  faint  Benoift.  Il  en- 
niflement,  de  prifon,ou  de  mort  auxEccléûafti-  vo/a  exprès  des  Ambafladeurs  â Rome  pour 
ques  de  prêcher  aux  peuples  les  my  Itères  dola  obtenir  du  Souverain  Pontife  la  permiflion  d é- 
foi , fie  aux  Maiftres  de  les  enfeigner  à leurs  tablir  ce  faint  .Ordre  dans  la  Bohême:  fie  peut-être 
Ecoliers.  Outre  cela  elle  changea  les  Magiftrats  auroit-il  .exepurc  ce  projet , s’il  n’avoit  été  pré- 

dans  Prague,  fie  mit  en  leur  place  des  Paycns,  venu  d’une  Sort  violente , que  lui  procura  la 

qui  firent  éprouver  aux  Chrétiens  tous  les  ou-  cruelle  Drahomire , comme  nous  le  dirons  dans 

trages  imaginables  $ jufques-là,  que  li  l’un  deux  la  fr'te 

tuoit  quelque  Paycn  en  fc  defteçd.  nt,onnc  le  C admir  le  dévotion  fi  peu  commune  aux 

contentoit  pas  de  le  faire  mourir  j ;'iais  on  en  Tch  ouro.mces,  loin  de  diminuer  fon  cou- 

failbit  encore  mourir  neuf  autres  pour  vanger  rage,  ,rp*roit  dans  les  occafions  une  intré- 

la  mort  d’un  Payen  fur  dix  C -tiens.  piditè',que  r-en  n’étoit  capable  d’étonner  fie  qui 

Ludmille outrée  de  douleui  .a  voir  c*.  <e.f  étoit  fondée  .u:;  la  parfaire  confiance  qu'il  avoit 
ricule  Princefle  exercer  de  fi  grandes  truauux  en  Dieu.  11  en  donna  des  preuves  éclatantes  dans 

contre  les  Fideles , exhorta  Vvenccflas  foi.1  pc-  une  guerre  qu’il  eut  à foùtenir  contre  Radiüas 

lit  fils  , à prendre  au  plutôt  le  gouvernement  de  E Duc  de  Gurime , que  quelques  feditieux  avoient 
fon  Etat , raflïirant  que  fa  jeunefle  ne  lui  f éjudi-  appelle  en  Bohemfc,  où  il  ravageoit  le  pays  : 
cieroit  nullement , parce  qu’elle-  ne  manqueroit  car  apres  lui  avoir,  nvoyc  des  députez  pour  l'o- 
pas  de  l’afliftcr  de  les  confeils.  Ainfi  toute  la  bliger  par  les  voyesde  douceur  de  fe  retirer, 
Boheme  vid  avec  joyc  le  jeune  Prince  fticceder  n’ayant  pu  obtenir  de  ce  Prince  ambitieux  la  paix 
à l’autorité  de  ion  pere  : mais  pour  empêcher  qu'il  lui  demandoit  à de's  conditions  lionnêtes , 
qu’il  n’arrivât  de  ladiviûon  entre  lui  fie  /on  fre-  " il  fe  mit  à la  tefte  d’une  puiflàncc  armée  pour 
re,  on  donnai  Bolellas  pour  appennage  la*Pro^  aller  le  combattre  ; mais  pour  épargner  le  (ing 
vince  de  Boleflavie,  où  Drahomire  leur  mere  de  lès  fujets , au  lieu  de  donner  une  Bataille  ran- 
Ic  fuivit , parce  qu’il  fymboÜfoit  entièrement  gée,  il  offrit  à fon  ennemi  de  décider  leur  dif- 
d humeur  fie  d’inclination,  ou  pour  mieux  dire  térend  par  un  combat  fingulier.  Radiftas  accep- 
de  vice  6c  de  cruauté  avec  elle.  ta  le  défi,  fi£  fe  prefenta  fur  le  champ  marqué 

Le  laine  Duc  fe  voyant  en  polTeflion  de  la  pour  le  duel,  bien  armé,  monté  i l’avantage  Fur 
Sdvertut.  Couronne  que  fon  pere  lui  avoit  lailfée,  gou-  un  bon  courlicr,  ôc  tenant  la  lance  fur  la  cuifle. 
verna  fes  fujets  autant  par  l’exemple  de  fes  ver-  Vvencellas  au  contraire  n’avoit  qu’une  fimple 

eu  ira  (Fc 
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eu  i rafle  par  dcflus  fon  cilice,  avec  un  fabre  à A fa  rage  6c  fon  dépit  qu'elle  avoit  conçu  contre 


28. 

S 29  7. 


' la  main , fe  conîiant  au  refte  en  la  toute-puiflan- 
ce  de  Dieu.  Ils  parurent  l'un  & l’autre  à la  tête 
des  deux  armées  en  attendant  le  lignai  de  fe  cho- 
quer. Des  qu’il  fut  donné  , notre  Saint  lé  mu- 
nit du  ligne  de  la  Croix  6c  avança  vers  Ion  en- 
nemi y lequel  de  fon  coté  vint  fondre  fur  lui  à 
toute  bride  pour  le  percer  d’un  coup  de  lance  * 
mais  comme  il  ctoir  lur  le  point  de  porter  le 
coup , il  apperçut  proche  du  laine  Duc  deux 
Anges  qui  lui  fournilfoient  des  armes  pour  1e 
deftendre.  11  entendit  aufli  une  voix  qui  difoit, 
Ne  U frappe  p*t.  Ces  merveilles  l'épouvantèrent 


elle,  cette  cruelle  rélolut  de  s’en  deftairc  & de  * 
la  faire  mourir.L’cxecution  ne  lui  en  fut  pas  dif- 
ficile. Ludmille  connut  par  révélation  ta  mau- 
vaife  volonté  de  ccttc  Princeflé  infidclle  ; mais 
bicn-loin  de  s’en  detfendre,  foie  en  redoublant 
les  gardes,  foit  en  fe  tenant  toujours  en  des  lieux 
de  lùretè , elle  fe  prépara  par  les  Sacrcincns  de 
la  Pénitence  6c  de  l'Euchariftie ,&  parla  diftri- 
bution  de  tousfes  biens  aux  pauvres, à recevoir 
ce  coup  qui  lui  devoit  mériter  la  Couronne  du 
martire.  Lorfqu'clle  étoit  dans  fa  Chapelle  fai- 
fant  fon  adion- de- grâces  après  la  Communion , 


tellement , que  delccndant  à l'hcure-mémc  de  g deux  afTallins  envoyez  par  Drahomire . y entre- 


cheval  , il  fe  jetta  aux  pieds  de  Vvenccflas  6c 
lui  demanda  pardon.  Ainfî  la  paix  fut  rétablie 
dans  l'Etat,  au  grand  contentement  des  Bohé- 
miens , qui  ne  pouvoient  afféz  louer  la  bonté 
divine  de  leur  avoir  donné  un  Prince  fi  favo- 
iifé  du  Ciel. 

Ce  n’cft  pas  là  la  feule  fois  qu’on  a vu  le  S.  Duc 
accom pagnè  d ’c fpri ts  celeftes . A yan t cté  obligé  de 
fè  trouver  à la  Dicttc  que  l’Empereur  Othon  Pre- 
mier avoit  convoquée  à Vorms , un  jour  que 
l’ Aflèmbléc  le  tenoit , il  alla  trop  tard  à la  cham- 
bre, parce  que  la  Mette  à laquelle  il  avoit  vou- 
lu adifter  auparavant , fut  plus  longue  qu’à  l’or- 
dinaire. L’Empereur  6c  les  autres  Princes  qui  s’y 
croient  déjà  rendus , trouvant  mauvais  qu’il  hit 
attendre  après  lui,  avoient  refolu  entre  eux  que 
lorfqii'il  entrerait,  pas-un  ne  fc  lèverait  de  Ion 
üege  pour  le  lalûcr.  Mais  dés  qu'on  le  vid  pa- 

roiftrc , l’Empereur  changea  bien  de  fentiment } r 

car  l’ayant  apperçûau  milieu  de  deux  Anges  qui  C lürement  le  deflein  qu’iL  avoient  formé  de  l'afl'af- 
l’cfcortoient  & le  couvraient  d’une  croix  d'or, il-  finer,  ils  prirent  l’occafion  d'une  rcjoüiflàncepu- 
fe  leva  de  fon  1 rône  impérial , alla  au  devant  de  blique  que  Boleflas  fit  à l'occafion  de  la  naiflan- 
lui  pour  le  recevoir , 6c  le  fit  meme  afièoi  à fes  ce  d’un  fils  que  Dieu  lui  avoit  donné  ; il  y invi- 
côtcz.  Cette  faveur  du  Ciel  lüi  concilia  relLment  ta  les  plus  grands  Seigneurs  de  Bohême , 6c  il 
les  bonnes  grâces  de  ce  Prince  lu’cn  fa  cofifîg  pria  aufli  le  Duc  fon  trere  d’honorer  le  feftin  fie 
dération  il  erigea  le  Duché  de  Bc  -eme  en  Rôyau-,  la  compagnie  de  la  prèfence.  Le  Saint  connoif- 
me  , qu’il  l’exempta  de  tous  les  l’ubfides  qu’il  é-  loit  allez  leur  malice  6c  leur  cruauté , neanmoins 

toit  obligé  de  payer  à LEmpire,&  « u’il  lu'  >er-  il  ne  voulut  pas  manquer  de  s’y  trouver,  afin 

mit  de  porter  a l'avenir  dans  fes  arn.es  un  ’tigle  que  leur  donnant  cette  marque  d'amitié , il  pull 
noir  fur  un  champ  d’argent.  Vvenccflas  ac  epta4  amolir  la  dureté  de  leur  cœur.  Mais  comme  il 
ces  deux  dernicrcs grâces , parefe  qu’elles  ét  ient.  avoit  fujet  de  fe  deffier  d’eux, il  s’y  préparade 
également  honorables  6c  avantageufes  à l'es  - meme  que  s’il  eût  été  au  martire.  Apres  donc 

pies  : mais  il  ne  voulut  jamais  prendre  le  titre  ac  s’eftre  confcffc  6c  avoir  reçu  la  üintc  Eucharif- 

Roy , que  fa  modeftie  ne  pouvoir  fouftrir , quoi-  tie,  il  fe  rendit  en  la  Boleflavie , où  fe  faifoit 
que  le  même  Empereur  6c  les  autres  Princes  le  D cette  fefie , pendant  laquelle  il  leur  donna  tous 
lui  donnaient  toujours  dans  leurs  Lettres  6c  dans  les  témoignages  pollibles  de  fa  tendreflè  6c  de 


rent , 6c  l’étranglercnt  avec  le  voile  qu’cite  por- 
toit  fur  fa  tefte.  Ceci  arriva  prefque  au  com- 
mencement du  Gouvernement  de  Wcnccflas. 
Dieu  ne  lailTa  pas  ce  crime  impuni  : car  les  par- 
ricides moururent  tous  deux  mifcrablement , &s 
laiflerent  à leur  pofterité  des  marques  viiiblcs  de 
leur  infamie. 

Le  corps  de  la  Sainte  fut  enterré  à Prague 
dans  l'Egliftyde  faint  Georges  : mais  trois  ans 
après,  famt  Vvenccflas  le  fit  transférer  en  celle 
de  faint  Vite  qu’il  venoit  de  faire  bâtir  On  le 
trouva  tout  entier  6c  fans  corruption , 6c  il  for- 
tit  de  fon  tombeau  uné  odeur  h agréable  , au  il 
étoit  aifé  de  juger  que  l’ame  qui  avoit  loge  dans 
ce  corps  étoit  une  des  plus  belles  fleurs  du  j>f- 
din  de  l’Epoux  célefte.  Un  parricide  li  horrible 
ne  put  encore  aflouvit  la  rage  de  Drahomire  6c 
de  Boleflas  -.  la  mere  en  vouloit  à fon  fils , le 
frere  en  vouloit  à fon  frere.  Pour  executer  plus 


les  A&cs  publics , 6c  que  fes  Succetteurs  m,  tins 
humbles  6c  modérez  que  lui , fe  foient  fai.  trai- 
ter de  Majcftc  Royale , en  confluence  de  la  con- 
ceflion  qui  lui  en  avoit  été  faite;  Mais  fi  ce  pieux 
Prince  fit  fi  peu  de  cas  des  honnct.-s  de  monde, 
on  ne  peut  dire  avec  quelle  joye  reçut  le  pre- 
fent  que  lui  fit  Othon,  du  bras  d-  , in^Viçe  que 
l'on  avoit  apporte  de  France  à l';  n ayç'df  Cor- 
bie  en  Saxe , fous  l'Empereur  r\  4i  is  le  rebon- 
naire,  comme  nous  avons  dit  au  *2  $*d!.  üin  tn 
la  vie  du  rncmc  (àinrMaçtir 5 6c  de  quelques  ofl«. 
mens  de  faint  Sigifn\ond  Roy^cfp  Jipai^ogne  , 
auquel  notre  Saint  portoit  une  unguiiére  véné- 
ration, parce  qu’il  eftoit  comme  lui , originaire 


fa  bienveillance.  A la  fin  du  repas  il  fe  retira  à 
l’Eglife  pour  y faire  là  priere , félon  (à  coutume. 
Ce  fut  alors  que  la  cruelle  Drahomire  jqui  n’a- 
voit  pu  trouver  l’occafion  d’accomplif  ton  détef- 
tablc  projet,  follicita  puiflàmment  Boleflas  de 
s’y  tranfporter  pour  ôter  la  vie  au  Duc  qui  fe 
trouvoit  alors  fans  deffenlè.  En  effet  ce  frere  dé- 
naturé y alla  en  diligence  , 6c  trouvant  le  Duc 
en  oraifo.n  & fans  gardes , il  lui  donna  deux  coups 
d’épée  dofi?.  il  tomba  mort  fur  la  place.  Son  lâng 
rejaillit  contr  muraille , où  le  Bréviaire  Ro- 
nui-t  dit  qu’c  ,c  voit  encore.  A la  memeheu- 
, le  .Roy  de  jannemarc  eut  révélation  de  ce 
me  rire , 6c  une  forte  inlpiration  d'honorer  com- 


dc  la  nation  des  Vvandales.  C-ind  il  fut  dere-  E me  Martir,  celui  qui  avoit  été  fi  mjuftement  mafi- 


tour  en  Bohême , il  fit  bâtir,  \ Prague  une  rfiafgnl 
tique  Eglife,  qui  eû  mainte  mut  la.  Cathédrale , 
dans  laquelle  il  dépolà  le  Jjras  de  fartnt  Vite;  en 
l’honneur  duquel  elle  fut  contactée  par  un  Evê- 
que que  faint  Vvolga  id  y envoya. 

Voila  quelle  fut  la  vie  de  notre  Prince  jufqu'à 
fon  martire  , dont  fon  frere  Boleflas  6c  Dcaho- 


lâcré*  cc  qu'il  fit  en  fondant  une  Eglife  fous  Je 
nora,Je  faint  Wenceflas  ,où  Dieu  a opère  enfui- 
te  pluficurs  miracles  pour  relever  la  gloire  de 
fon  Serviteur.  On  tient  que  cc  faint  Duc  avoit 
conférvé  toute  (à  vie  fon  innocence  &:  la  fleur 
de  fa  virginité. 

Sa  tnort  fut  fuivie  d’une  horrible  pcrfècution 


mire  (à  mere  furent  les  Auteurs,  6c  qu’il  faut  * contre  les  Chrétiens  : car  le  cruel  Boleflas  en  fit 

maintenant  décrire.  J’aï  remis  jufqu'à  ce  lieu  à *”  r-',*r  •'-**-**»  ««***»«* 

parler  de  la  cruauté  que  cette  nouvelle  Jézabel 
exerça  contre  Ludmille  khellc-mete.  Le  crédit 
que  cette  tainte  Princeflé  avoit  auprès  du  Duc 
Ion  petit  fils , 6c  le  zelc  qu’elle  faifoit  paroiftre 
pour  la  confervation  6c  la  propagation  de  la  Re- 
ligion Catholique , augmentant  de  jour  en  jour 

Toute  1U. 


mourir  un  grand  nombre,  fous  prétexte  qu'étant 
dans  les  intereftsdu  Duc  deftunt,  ils  pourraient 
manquer  de  fidelité  à fon  fervice.  Il  persécuta 
particulièrement  les  Prcftrcs,  y étant  porte  par 
les  cônfciU  de  l’impie  Drahomire  fa  mere,  qui 
avoit  réfolu  d’exterminer  entièrement  la  Reli- 
gion Chrétienne.  Mais  ccttc  méchante  icmmç 
F fff 
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ne  demeura  pas  long-tems  fans  recevoir  le  jufte  A Exupere  prit  cette  occafion  pour  fe  dégager  des 


châtiment  de  fa  perhdie:  car  un  jour  qu'elle  paf- 
foit  dans  un  lieu  où  tous  les  oflemens  des  Mar- 
tirs  qu'elle  avoit  facriliez  à (à  fureur , 6c  à qui 
elle  avpit  empêche  qu'on  donnât  la  fepulture, 
étoient  difperfez  ci  &:  là , la  terre  s'ouvrn  6c  elle 
fut  engloutie  toute  vivante  dans  les  enfers,  avec 
fon  carotte  6c  tous  reux  qui  ctoient  dedans  6c 
deffus  : excepte  le  cocher , lequel  étant  defeendu 
de  fon  fiege  au  fon  de  la  cloche  pour  adorer  le 
faint  Sacrement  qui  paffoit , fut  préfervé  de 
ce  malheur. 

Ce  terrible  exemple  devoir  faire  rentrer  Bo- 
leflas  en  lui- même  \ mais  bien- loin  d’en  profiter, 
il  continua  fes  cruautez , 6c  perfécuta  meme  fon 
frété  julques  dans  le  tombeau  : car  il  en  fit  enle- 
ver le  corps  6c  le  fit  tranfporter  fecrettement  à 


Prague  dans  l’Eglife  de  faint  Vite , afin  qu’on  g Exupere  de  Touloufe  vivoit  encore  fous  Te  Pa- 

attribuât  les  miracles  que  Dieu  operoit  par  fes  D — 1 — — *— n J- 

mérités  au  lieu  de  fa  fepulture , au  pouvoir  de 
cet  ancien  Martir.  Mais  en  voulant  obfcurcir  la 
gloire  de  fon  frere  , il  ne  fervit  qu’à  l’augmen- 
ter. Car  premièrement  les  chevaux  qui  trainoienc 
le  chariot  où  étoit  cette  précieufe  Relique , au 
lieu  de  paffer  fur  les  ponts  de  deux  rivières  dé- 
bordées qui  fe  trouvèrent  fur  1a  route , les  paf- 
ferent  par- deffus  l'eau  fans  enfoncer  & fans  que  le 
cocher  qui  les  conduifoit  les  put  détourner.  Se- 
condement étant  arrivez  de  nuit  à Prague , paf- 
fant  par  la  prifon , ils  s'arrêtèrent  à la  porte , fans 
qu’ii  fuft  poffible  de  les  faire  avancer  qu’il  ne  fift 

grand  iour,&  qu’on  n’en  euft.  fait  fortir  tous  les  C gnc~iaint  Jérôme  en  fon  Epiftre  4.  à Ruftiquc. 

: r.cn  u c,  r-  ... , a.,  ri... 


affaires  feculicres , &:  s’étant  retiré  à Bordeaux , ~zj  ' 
il  s’y  appliqua  aux  exercices  fpiritucls  d'une  vie  S ept. 
encore  plus  parfaite.  Le  fçavant  Aufone  lui  écri- 
vit alors  l'Epigramme  qui  fe  trouve  parmi  les 
ouvrages.  Depuis  il  embraflà  l’Etat  Ecclèfwfti- 
que , 6C  fut  promu  au  Sacerdoce  •>  6c  de  ce  de- 
erc  il  monta  fur  la  Chaire  Epifcopale  de  Tou- 
loufe. 11  y a neanmoins  beaucoup  de  fçavans 
Hommes  quicroycnt  que  faint  Exupere  de  Tou- 
loufe eft  différent  de  ce  Preftrc  de  Bordeaux  qui 
avoir  été  Préfet  des  Efpagnes  : & qui  prétendent 
même  que  les  temps  de  l’un  6c  de  l'autre  font 
trop  éloignez  pour  n’en  faire  qu’une  feule  per- 
fonnc:la  raifon  fur  laquelle  ils  fc  fondent, eft qu’E- 
xupere  l’Orateur  a dû  cftrc  du  commencement 
du  quatrième  fiecle , 6c  qu’il  eft  confiant  que  S. 


pc  Innocent  Premier,  au  commencement  ducin- 
quiéme.  Quoi  qu’il  en  foit,  ce  qui  eft  certain  c’eft 
que  faint  Exupere  ayant  etc  élu  Evêque  de  Tou- 
loufe , remplit  cette  ville  de  l’odeur  admirable 
de  fes  vertus.  Sa  charité  fur  tout  fut  merveil- 
leufe.  Dans  une  grande  famine  qui  aftligeoif  l'A- 
quitaine , après  avoir  vendu  tous  fes  biens  de 
patrimoine  pour  l afliftance  des  membres  de  J.  C. 
il  ne  fit  point  difficulté  de  vendre  aulli  pour  le 
même  fujet  lesvafes  d’or  6c  d’argent  de  lonE- 
glifc;de  forte  qu’il  étoit  obligé  de  porter  le  Corps 
de  Notre-Seigncur  dans  un  panier  d'oûcr,  & fon 
Sang  dans  un  calice  de  verre , comme  le  tèmoi- 


prifonniers.Enfin  quand  lecorpç  fut  dans  P Eglife, 
on  ouvrit  le  cercueil , qui  fe  trouva  auffi  entier 
qu’il  ctoit  trois  ans  auparavant  le  jour  de  fon 
enterrement , fans  meme  qu’il  y parût  aucune 
playe.  Il  y manquoit  feulement  une  oreille  j Pri- 
millave  ioeur  du  Saint , l’avoit  trouvée  à la  por- 
te de  l’Eglife  011  il  avoit  été  aflaffinc.  Elle  l’avoit 
gardée  tres-foigneufement  : mais  ayant  appris 
Pctat  merveilleux  où  ôn  avoir  trouvé  le  corps 
du  Saint  à l’ouverture  du  cercueil,  elle  la  ren- 
voya pour  cftrc  placée  avec  les  autres  membres* 
6c  à peine  Peut-on  mife  à l’endroit  où  elle  de- 
voit  eftre  naturellement,  qu’elle  fe  rejoignit  à 
la  tefte  comme  û elle  n’en  eût  jamais  été  fepa- 


Sa  miséricorde  ne  fe  borna  pas  au  pays  des  Gau- 
les, elle  s’étendit  en  Egypte  6c  en  Palefhne  * 
car  ayant  été  informé  de  l’cxtrcme  pauvreté 
des  Vierges  &c  des  Solitaires  qui  vivoient 
en  ces  delerts , il  y envoya  de  grandes  aumônes 
pour  tes  foulager  dans  leur  milere.  Ce  qui  fait 
«Lire  au  meme  faint  Jérome,  que  fi  leurs  terres 
défertes  6c  arides  n ctoient  pas  arrosées  par  le 
Mil,  elles  letoient  par  les  eaux  très- abondantes 
& tres-fecondcs  des  Gaules.  Ce  fut  à cette  oc- 
cafion que  notre  faint  Prélat  écrivit  à ce  grand 
Codeur  , lequel  en  rcconnoiflànce  lui  dédia, 
&c  lui  fit  tenir  fes  Commentaires  fur  le  Prophè- 
te Zacharie.  La  ville  de  Touloufe  lui  eft  cnco- 


rce.  Boleftas  fut  depuis  forcé  par  l’Empereur  n re  redevable  de  plusieurs  bienfaits  encore  plus 
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Othon,  vangeur  du  maflacre  de  faint  Vvencellas, 
de  lui  en  faire  fatisfadion , &c  quoiqu’il  perfiftât 
toujours  dans  fon  impiété,  il  céda  de  persécuter 
TEglife  chrétienne  dans  fes  Etats. 

La  mort  de  ce  glorieux  Martir  arriva  le  27. 
de  Septembre  de  l’année  918.  félon  le  Cardi- 


conûdcrablcs.  Ce  fut  lui  qui  y changea  le  Tem- 
ple de  Minerve  en  une  Eglife  de  la  fainte  Vier- 
ge, qui  s'appelle  aujourd'hui  la  Dorade.  Ce  fut 
lui  qui  la  délivra  de  la  fureur  des  Vandales  qui 
fe  jetterent  fur  l’Aquitaine , 6c  en  dépeuplèrent 
toutes  les  villes.  Saint  Jérôme  rend  encore  témoi- 
nal  Barônins.  Surius  rapporte  fa  vie  tirée  de  gnage  de  ce  fccours  rendu  par  le  faint  Prélat  dans 
l’Hiftoirede  Boheme  de  Jean  du  Brave  Evêque  fon  Epiftre  11.  à Agéruchie,  où  il  dit  : Je  ne  puis 

d’Ulms , ôc  de  celle  d’Æneas  Silvius  qui  fut  de-  ' - • • - * * 

puis  le  Pape  Pie  II.  Clément  X.  à la  follicita- 
tion  de  l’Empereur  Léopold , a permis  par  un 
Bref  du  26.  Juillet  de  l'an  1670.  d’en  faire  l’Of- 
fice femidoublc  comme  d'un  faint  Martir,  mais 
fans  obligation. 


De  Saint  Exupere , ou  Spire , Evêque  4e  Touloufe. 

NOus  fçavons  peu  de  chofe  de  ce  grand  E-  r r 

vcque  , mais  ce  que  nous  en  fçavons  eft  E lfquts.  Enfin  étant  plein  de  mérites  6c  d’années, 

» .l'un.  Af-rn-ll-  rm  T - 'Ir/Jin.l  H.  .1  1 J. ..  Il  «A 


fans  ver  fer  des  larmes , parler  delà  ville  de  Touloufe , 
laquelle  n'a  iti  prifervèe  j u/qu'  à prifent  et  une  ruine  en- 
tière que  par  les  mérites  de  faint  Exupere. 

Depuis , ce  Prélat  véritablement  humble,  étant 
déjà  fort  iftancc  en  âge , confulta  le  Pape  faint 
Innocent  fur  pluficurs  difticultez  touchant  la  Dif- 
cipline  Ecclétiaftique.  Ce  qui  donna  fujet  à ce 
grand  Pape  de  lui  écrire  une  Epiftre  Dccretalc 
divisée  en  fept  titres  que  nous  avons  dans  le  li- 
vredes  Concil  .$  parmi  fes  Continuions  A polio- 


digne  d’une  étemelle  mémoire.  Le  Cardinal  Ba- 
ronius  en  fes  Notes  furie  M art iro loge  Romain, 
croit  qu’il  eft  cet  Exupere , lequel  étant  un  des 
plus  célébrés  Orateurs  de  fon  tems , 6c  ayant 
enfeigné  cet  art  avec  beaucoup  de  gloire  à Bor- 
deaux dont  il  étoit  natif,  à Touloufe  6c  à Nar- 
bonne, fùtchoifi  par  Dalmatius  frere  deConf- 
tantin  le  Grand , pour  Précepteur  des  Princes  fes 
enfans  : ce  qui  fit  qu’on  lui  donna  enfuite  laPré- 
fè&urc  d’Efpagne , dont  il  s’acauita  avec  l’applau* 
diflement  detout  le  monde,  jufqu’au  remsde  Con- 
ftantius  fils  du  même  Conftantin  ; lequel  Conf- 
tamius  lui  ôta  cet  employ  par  l'averfion  qu’il  avoit 
pour  les  Princes  dont  il  avoit  été  Précepteur. 


il  mourût  pailiblement  dans  fon  Eglife , où  il  eft 
honoré  comme  un  des  plus  faints  Evêques  qui 
ayenr  occupé  ee  Siégé. L année  de  fon  décez  oeft 
pas  tout-à-fait  certaine  5 mais  il  eft  confiant  que 
ce  fut  au  commencement  du  cinquième  iiede. 

Le  Martirologe  des  SS.  d'Efpagpe,  après  Guil- 
laume Cruceus , le  fait  palTer  de  Touloufe  à Ca- 
hors.  Mais  ces  Tranflations  ne  fe  faifoientpas  en 
ce  tcms-là , 6c  S.  Exupere  de  Cahors  eft  tout  diffe- 
rent de  celui  de  Touloufe.  Monfieur  de  Vence 
croit  que  S.  Exupere  de  Cahors  eft  ce  fameux  O- 
rateurde  Bordeaux,donr  nous  venons  de  parler, & 
qui  avoit  cté  Préfet  des  Efpagnes  fous  Confbimn 
le  Grand. 
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_ *.  |e  j^jont  Garcan  1*  me  moire  de  faint  Michel  A Ciint  Grimoald  Preftrc  & ConfcUlur.  En  Palcftine  , 
le  MtttU  § Archange , laquelle  y cft  devenuë  celcbrc  depuis  que  de  feint  C,moUe  Anechome. 

,0105e  Ro-  y , dédié  fan  fon  non,  une  Egide,  peu.rement  De  plus , » Tteves , de  font  Luiwin  Arckerêque  de 

bâtie  à U vérité,  miis  douée  dWvettu  celcfte.  En  ce  S.ege  5c  Confcfleu,.  A Troyes.dc  font  Urfor  AtBB  „ 

Thrace  U milfance  au  Ciel  des  fonts  Maints  Entiche,  Dtfdplc  de  font  Aventln  ; fous  le  nom  duquel  on  a u fr„M. 

Plaute  te  Heradée.  En  Pcri'e , de  fonte  Gudelie  Mar-  bâti  une  Eglilc  en  cette  ville.  Au  meme  heu  , du  bien- 

• laquelle  ayant  converti  beaucoup  d'idolattes  â heureux  Jean  de  Gand  , futnomtné  l’Etmitc  de  faint 

lefu!  Chrift  refufant  d’adotet  le  Soleil  5c  le  Feu  .eut  Claude , oui  travailla  beaucoup  pour  la  paia  entre  U 

U peau  de  fa’tcfte  enlevée,  5c  après  beaucoup  d'autres  France  5c  l'Angleterre, & ti»umr  illuftre  par  fes  P.o- 

ronWns  triompha  de  la  mon  par  le  fu police  de  1»  phecies  & (es  miracles.  Louis  XI.  Roy  de  France  fit 

croix  à laquelle  elle  fut  douce.  Ce  fut  fousSapor  Roy  lever  fes  oflemens  de  terre,  & folliciu  la  béatification 

de  Perfc  Encore  en  Perlé,  des  faints  Marrirs  Dade  , auprès  du  Pape  -,  mais  la  mort  empccha  ce  bon  effer  , 

narent  du  meme  Sapor , Chafdoé  fa  femme,  & Gib-  pour  lequel  d’autres  Princes  nont  point  eu  depuis  le 

dele  lcot  fils  qui  furent  privez  de  leurs  honneurs  , & mctnexclc.  A Long-pont , Abbaye  de  l'Ordre  de  Cif- 

fane  car  divers  tourmens  en  la  pcrlccution  de  D teaux  , du  bienheureux  Jean,  Seigneur  Je  Mtntmirel 
2 *•  t . _ i - ile  (httpnr  1*  nui  <£ranr  fur  Rtitpicux  en  re  Monaderc.  lVntmhlt 


CC  Roy.  Enfin  apres  une  longue  pnlon  il*  curent  la 
tète  tranchée.  En  Armcnic,  des  fontes  Vtcrges  Ripfi- 
mc  5C  fes  compagnes  Marches  , qui  furent  roifesamott 
fous  le  Rov  Tiridatcs.  A Auictre,  de  faim  Fraterne 
Evêque  5c  Martir.  A Pom-Courbé  prés  d Aqum  , de 


qui  s étant  fair  Religieux  en  ce  Monafterc,  l'ennoblie 
par  fes  vertus  5c  fes  miracles , & fc  fit  d’autant  plus  hum- 
ble , qu’il  avoir  etc  grand  & éclatant  dans  le  monde  » 
il  ne  reçoit  pas  encore  un  culte  public-  Et  ailleurs  , 
&c. 


DISCOURS  SUR  LA  FESTE  DE  SAINT  MICHEL, 

& de  tous  les  Anges. 

E oui  a donné  occafion  à cette  fête , a été  la  vez , les  actions  des  Enctguménes  dont  pluficurs 

dédicace  de  l' Edile  de  font  Michel  fur  le  futpaOTcnt  toutes  les  forces  de  la  nature  , te  oui 

Mont  Gargan  qui  fut  faite  en  l’année  +9  î. d une  C doivent  par  confcqucnt  venir  d une  caute  plus 


manière  miracuïeufc , & par  le  miniltcre  de  a 
Prince  des  Armées  de  Dieu , de  meme  que  1 E- 
glife  a voit  aufli  été  bâtie  fans  que  les  hommes  y 
milfent  la  main.  Mais  comme  nonobftant  ccU 
l’Ottice  de  ce  jour  n’eft  pas  celui  de  la  dédicacé 
des  Temples , mais  un  Office  particulier  en  l'hon- 
neur de  tous  les  Anges,  6c  lur  tout  du  meme  S. 
Michel , nous  fommes  oblige*  fuivant  la  Pr6JJc- 
fe  que  nous  en  avons  faite  au  8.  du  mois  de  Mai, 
jour  de  fon  Apparition , de  découvrir  ici  aux  Fi- 
dèles, ce  que  l'Ecriture  Sainte, les  Conciles,  les 


pénétrante  & plus  aûive;  comme  de  parler  des 
Langues  inconnues , de  découvrir  des  fecrcts  ca-  , 
chez  ou  éloignez , en  font  aufli  une  preuve  cer- 
taine &t  authentique.  Enfin  s'il  n'y  avoit  point 
d’ Anges,  le  monde  manqueroit  d’un  genre  de 
créatures  abfolument  néccflàires  à là  perfcélion: 
ce  que  l'on  ne  peut  pas  dire,  puifqu’il  cftle  chef- 
d’œuvre  d'un  ouvrier  infiniment  puiflant  & par- 
fait. 

Pour  ce  qui  cft  de  la  nature  des  Anges , Ter-  Lem 
tullicn , Origcnc,  6c  quelques  autres  Peres  des  JUIC* 
i ficelés  ont  cru  qu’ils  n’étoicnt  pas  tout- 


Peres’  6c  Les  Maiftres  de  la  facréc  Théologie  nous  premiers  tiecles  om  cru  qu’ils  n'« 
apprennent  de  ces  Intelligences  Célcftes,  5c  dcD  a-fai,  fpttituels  te.  immatériels 
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mais  qu'ils  a- 

voient  ’des  corps  extrêmement  fubtils  6c  déliez 
qui  entroient  dans  la  compofition  de  leur  lub- 
fiance.  Mais  le  Concile  deLatran  lous  Innocent 
1-ê.iH.  "‘'«“c'ricTitme  slinKMnîs' Vendent  têmoi-  111.  a rejette  & proferit  cette  opinion,  lorlquil 

"g«.  Y 5 Kî«»n  r^marotié  le  PaDC  a dit  : s ous  croyons  fermement  quU  ny  a q*un  jeul 

vrai  Dit  h étemel  & infini  , lequel  au  cummcnccment 
du  tems  a tiré  tout  enfcmble  du  niant  f une  & l'autre 
créature  y la  fpiriiuellc  & U corporelle  y t Angélique  & 
la  mondaine,  & enfuit  e a formé  comme  entre  Us  deux, 
la  nature  humaine , compofic  de  corps  & d e/prit  car 
ces  paroles  nous  montrent  que  les  Anges  n’ont  - 

aile  Nous  voyons  oa.is  . „ aucun  mélange  de  corps,  & qu'ils  font  des  for- 

fè  Ange  fe  font  apparus  i Abraham  , à ]acob,  E mes  très  pures  . qui  fc  fouuennenr  par  elles-  me- 
r,-r?  X V-ijJ 4 Mqnné  . à David . aux  mes  fans  pouvoir  erre  unies  a un  fuiec.  Le  nom 

d’Efpnts  que  le  Texte  'acre  leur  donne  ordinai-  r,tnac)** 
rement , tait  voir  la  meme  vérité  : puifque  par 
le  mot d’efprir,  l’on  entend  proprement  une  tub- 

car  des  Ange , ut.  tes  -rspvm.v,  ftance  qui  n'a  point  de  corps.  Enfin  la  rajfon  tjui 

leur  Uivin  maiftre , parlent  fouvent  de  ces  lu-  prouve  I ex, ftancc  des  Anges,  prouve aufltqu  ils 

leur  uivin  - - - - - .--dî-Aï— - «-  font  immatériels  , puifqu  ils  ne  font  ncceflaircs 

à la  perfcûion  de  l Univers  , qu’afin  que  com- 
me il  y a des  natures  purement  corporelles , 6c 
des  natures  partie  corporelles,  partie  fpiriU’cllcs, 
il  v en  ait  aufli  de  purement  foiriti^lles.  Il  cft 
7 Tfffii 


quelques-unes  d'elles  en  particulier. 

Qu’il  y ait  des  Anges,  c’eft  une  vente  conf- 
iante te  indubitable , te  dont  prelque  toutes  les 
pages  de  l'Ecriture  Sainte  nous  rendent  tcmoi- 
enaee , comme  l’a  fort  bien  remarque  le  1 apc 
laine  Grégoire  en  l’Homélie  34.  fur  les  Evan- 
giles. Il  eft  vrai  que  les  Saducéens  parmi  les  Juifs 
6ù  quelques  Hérétiques  parmi  les  Chrétiens , ont 
eu  la  témérité  de  la  nier;  mais  ils  ne  1 ont  pu 
faire  fans  combattre  l’ancien  & le  nouveau  Tel- 
tament  , àc  fans  renoncer  à Moïfe  & â 1 tvan- 
ile.  Nous  voyons  dans  l’ancien  Tcftimemque 
lés  Anges  fe  font  apparus  à Abraham  , a Jacob, 
à Jofuc  , à Gcdeon , à Manuc  ; à David , aux 
Ducs  Machabées,  & prelque  généralement  a 
tous  les  Prophètes.  Dans  le  nouveau  , Jefus- 
Chrift  & faint  Jean  font  annoncez  &:  prcconitez 
par  des  Anges , 6ù  les  Apoftres  aufli  bien  que 
leur  Divin  Maiftre , parlent  fouvent  de  ces  lu- 
blimes  créatures.  L’hiftoire  EccléuaÜique , 
fur  tout  les  Vies  des  Saints  nous  fourniflent  en- 
core une  infinité  de  témoignages  qui  ne  permet- 
tent pas  de  douter  de  leur  éxiftence  , & s il  cft 
queftion  des  démons  qui  font  des  Anges  reprou- 
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vrai  que  ces  efprits  fe  font  fouvent  apparus  fous 

*9.  des  ligures  fenlibles , 8c  principalement  lous  des 
Sept,  ligures  humaines,  ce  qui  a donne  lieu  aux 
Peintres  8c  aux  Sculpteurs  , 8c  même  à Moyle 
par  l’ordre  de  Dieu , de  nous  les  reprefenter  com- 
me de  jeunes  hommes  d’une  grâce  & d’une  beau- 
té nomparcillej  mais  ces  corps  fous  lefquels  ils 
apparoilïbient  n’étoient  point  vivans  8c  animez. 
C’eftoicnr  feulement  des  corps  d’air  qu’ils  fe  for- 
moient  pour  un  tems,  afin  de  s’accommoder  à 
l a condition  & à la  portée  des  perfonnes  aufqucl- 
les  ils  ctoient  envoyés  : 5c  ils  n’eftoierit  pas  dans 
ces  phantômes  comme  l'ame  cft  dans  fon  corps, 
lui  donnant  la  vie,  & le  rendant  capable  des  ope- 
rations végétantes  animales  * mais  feulement 
comme  un  ouvrier  cft  dans  fa  machine, dont  il 
fe  fert  pour  exécuter  fes  defléins  8c  pour  accom- 
plir les  ouvrages  de  fon  art. 

indûi&btcs  De  cegrandprincipe  de  l’immatérialité  des  An- 

ges , il  faut  inférer  premièrement  qu’ils  font  in- 
divitiblcs , 8c  n’ont  point  de  membres  ny  de  par- 
ties $ car  il  n'y  a que  la  matière  revêtue  de  la 
quantité , qui  puific  donner  des  parties  : puis  donc 
que  ces  fublimes  créatures  n’ont  point  de  ma- 
tière, ny  enfuite  de  quantité,  il  eft  clair  qu'elles 
font  indivifibles , 8c  ne  font  nullement  compo- 
sées de  parties.  Elles  peuvent  donc  fe  mettre  tou- 
tes entières,  s’il  faut  ainfi  parler , dans  un  feul 
point  de  lieu,  8c  il  n’y  a point  de  li  petit  dpace 
au  monde,  où  tout  ce  qu’il  y a de  bons  Anges 
8c  de  démons  ne  puiflent  être  prefens  en  même  , 
tems , fans  s’incommoder  l’un  l’autre.  Daillcurs, 
lorfqu’il  leur  plaid  de  s'étendre  à un  grand  efpace 
eny  opérant  immédiatement  par  eux  mcmes  , ils 
font  tellement  tout  entiers  en  tout  l’efpace,  qu’ils 
font  aufïï  tout  entiers  en  chacune  de  fes  parties , de 
même  que  notre  ame  eft  toute  en  tout  notre  corps, 
8c  toute  en  chacun  de  fes  membres  fie  de  fes  orga- 
nes. 

lateiügeai.  Il  faut  conclure  en  fécond  lieu , que  les  Anges 
font  doués  d'intelligence,  & capables  de  connoî- 
tre  toutes  fortes  d'objets.  Car  félon  la  do&rine 
Angélique  de  fàint  Thomas  apres  Ariftotc , il  n’y 
a que  la  dépendance  qu’une  forme  a de  la  ma- 
tière qui  la  puifla  empêcher  d’être  intelle&uel- 
le,  de  fe  voir  3c  fe  contempler  elle-même,  8c 
de  connoiftre  tout  ce  qui  cft  hors  d’elle  : ainfi  . 
les  Anges  n’ayant  nulle  dépendance  de  la  ma- 4 
tiere,  8c  étant  des  fubftances  purement  fpiritucl- 
les,  il  faut  ncceflàirement  avouer  qu’ils  font  ca- 
pables de  toutes  les  fondions  de  la  vie  intellec- 
tuelle: aufli  Dieu  ne  lésa  créez  que  pour  ces  fonc- 
tions , je  veux  dire , pour  le  connoiftre , pour  l’ai- 
mer, pour  publier  les  grandeurs,  pour  éxecuter 
fes  ordres  , pour  gouverner  cet  Univers,  5c 
pour  veiller  à la  confervation  des  efpcces  ôc  des 
individus  des  chofes  fublunaires.  Les  Grecs  les 
appellent  pour  cela  , 8c  les  Latins  mentes , c’eft- 
à-aire  des  intelligences  , 5c  comme  des  pensées 
vivantes  8c  fubfiftanres. 

Ajoutons  pour  troiûéme  prérogatives , que  la 
maniéré  de  connoiftre  des  Anges , eft  beaucoup 
plus  noble  8c  plus  excellente  que  celle  des  hom- 
mes j car  l’expérience  nous  fait  voir,  que  plus  ; 
une  chofe  eft  dégagée  de  la  matière,  plus  aulii  ' 
là  connoifiance  eft  pure,  fimple,  parfaite,  lùb- 
tile,  élevée  8c  pénétrante.  Or  bien  que  les  hom- 
mes ayent  une  ame  fpirituelle  8c  immatérielle, 
le  corps  neanmoins  3c  la  matière  entrent  dans 
leur  eompofition  , 8c  leur  ame  en  dépend  telle- 
Prérogi-  ment  dans  fes  connoiflànces , qu’elle  n'en  peut 
ti»c  de  kur  avoir  aucune , que  par  des  clpeces  tirées  des 
inteiiigea-  fens  : les  Anges  au  contraire , comme  nous  avons 
**’  dit , font  entièrement  dégagez  de  la  matière , tant 

pour  leur  être , que  pour  leurs  opérations  : ils 
ont  donc  une  maniéré  de  connoiftre  bien  plus 
excellente  que  celle  des  hommes.  En  effet  au 
lieu  que  nous  empruntons  des  objets  extérieurs, 
les  images  qui  nous  les  reprefentenr  8c  nous  les 
rendent  connoillables  t les  Anges  ont  les  images 


V nées  avec  eux  j 5c  s’il  s’agit  de  quelque  connoif- 
fanccs  nouvelles  5c  lurnaturelles , ils  les  reçoivent  — 
immédiatement  de  Dieu.  Au  lieu  que  pourcon- 
noiftre  chaque  objet  en  particulier , nous  avons  ° * T' 
befoin  d’images  differentes  qui  nous  en  marquent 
séparément  les  proprietez  ; les  Anges  en  ont  d’u- 
niverfelles  , qui  leur  font  voir  clairement  8c 
diftintkement  tout  un  genre  avec  lés  efpcces , 8c 
toute  une  efpece  avec  les  individus.  Au  lieu  que 
nous  làutons,  pour  ainfi  parler, d'une connoilun- 
ce  à une  autre , ce  que  nous  appelions  raifooner 
5c  diieourir  -,  les  Anges  pénétrent  tout  d’un  coup 
5c  d’un  feul  regard  le  fond  de  chaque  chofe, 

5c  voyent  les  effets  dans  leurs  caufes , les  con- 
clufions  dans  leurs  principes,  5c  les  proprietez  de 
B chaque  être  dans  la  fubftance  qui  en  eft  la  fource. 

Au  lieu  que  tantôt  nous  connoiffons , tantôt  nous 
cédons  de  connoiftre  , foit  par  le  fommeil , foie 
par  la  feule  inapplication  de  notre  efprit  j les  An- 
ges font  toujours  appliqués,  toujours  en  actejnon 
pas  que  leur  connoiflànce  8c  leuropération  foient 
une  meme  chofe  avec  leur  entendement , com- 
me en  Dieu  où  il  n’y  a nulle  eompofition  : mais 
qu’il  y a des  objets  qui  leur  font  li  prefens, à 
(ça  voir  leur  propre  fubftance,  ôc  Dieu  qui  en  eft 
l’Auteur,  qu’ils  n’en  peuvent  pas  détourner  1a 
veue  d’un  feul  moment.  Enfin  au  lieu  que  nous 
oublions  facilement  ce  que  nous  avons  appris, 
les  Anges  s’impriment  ü tortement  l’idée  de  cc 
qu’ils  ont  vu  5c  connu  une  fois,  qu'il  ne  peut 
2 jamais  être  eftàcc  de  leur  mémoire , quoi  qu'il 
* foit  neanmoins  en  leur  pouvoir  de  n’y  point  psn- 
lér  actuellement,  rien  ne  les  forçant  de  s'occu- 
per fans  cédé  de  toutes  les  chofes  où  s’étend  leur 
Icience  5c  leur  lumière  intellectuelle. 

Cette  fpiritualité  des  Anges  nous  fait  encore 
connoiftre  qu’ils  ont  une  volonté  libre , ôc  in-  Lût* 
differente  pour  fe  porter  aux  objets  par  amour 
ou  par  averfion,  fuivant  les  diverfes  lumières 
que  leur  entendement  leur  en  fournit.  Car  il  n'v 
a point  d'être  qui  n’ait  une  pente  5c  une  incli- 
nation proportionnée  à fa  nature  i la  terre  a fa  pe- 
fantcur  pour  dclcendre , le  feu  a fa  légèreté  pour 
monter , les  plantes  ont  leur  défir  naturel  de  fe 
nourrir  5c  de  fe  provigner,les  animaux  ont  leur 
appétit  qui  fait  qu'ils  cherchent  leur  bien, ôc  qu’ils 
. fuient  leur  mal  : or  l’inclination  propre  delana- 
’ ture  fpirituelle  Ôc  intelligente , c’eft  la  volonté 
libre , par  laquelle  s’attachant  invariablement  à 
la  fin , elle  fe  porte  avec  indifférence  aux  divers 
moyens  qui  n'ont  pas  une  liaifon  nécedàire  avec 
la  fin.  C eft  donc  une  vérité  confiante  , que  ces 
Anges  ont  une  volonté  libre  8c  indifférente, ca- 
pable d’amour  ou  de  haine,  5c  de  toutes  les  af- 
fc&ions,  les  vertus,  5c  les  vices  qui  peuvent  con- 
venir à la  volonté.  D’où  il  fuit  qu’au  tems  de  leur 
création. 8c  avant  qu’ils  fe  fuflènt  déterminez, 
ils  ctoient  capables  de  mérite  8c  de  démérite  , 
de  rccompenlé  5c  de  châtiment  : comme  en  effet 
quelques-uns  parleur  foûmiffion  ont  mérité  une 
récompenfe  éternelle,  ôc  les  autres  par  leur  ré- 
bellion fc  font  rendus  dignes  des  châtimcns  qui  ne 
finiront  jamais.  Mais  il  faut  remarquer  que  non- 
; obftant  cette  liberté , la  volonté  des  Anges  n'eft 
pas  changeante  5c  irréfoluê  comme  la  noftre , 
parce  que  comme  ils  connoifTent  tout  d’un  coup 
cc  qui  pept  leur  faire  aimer  ou  haïr  un  objet , 
ne  leur  venant  plus  de  nouvelles  lumières  qui 
leur  découvrent  de  nouveaux  fu  jets  d’amour  ou 
de  haine , ils  demeurent  fi  fortement  attachez 
à leur  premier  choix  qu’il  ne  changent  jamais. 

Enfindu  même  principe  de  la  fpiritualité  de  ces 
fublimes  créatures,  il  fuit  ncceflàirement  qu’ils  u 
ne  font  nullement  fujets  aux  paflions  5c  aux  ac- 
cidcns  des  corps,  comme  au  froid,  au  chaud, à 
la  faim,  à la  foif,  à la  lallitudc^  à la  vieillefTe, 
aux  maladierôc  à la  mort.  Leur  fubftance  cft  tou- 
jours la  même,  leur  vie  ne  fouffre  point  de 
changement , ils  ne  font  pas  plus  vieux  mainte- 
nant qu'ils  ctoient  il  y a fi*  mille  ans , leur  du- 
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_ rcc  qui  a eu  un  commencement,  n’aura  jamais  . 

2 9.  de  hn  : te  au  lieu  que  nous  n obtenons  qu  apres 

S t p t.  unc  longue  fuite  de  jours  te  d’années  la  perfec- 
tion qui  eft  deue  à notre  nature , ils  ont  eu  des 
le  moment  de  leur  produ&ion,  tous  les  avan- 
tages naturels  dont  leur  être  ctoit  capable. 

Ces  grandes  prérogatives  font  allez  voir , que 
”*  félon  la  nature  ils  lont  en  beaucoup  de  manic- 
deflas  'do  r*s  P^us  n°hlcs&  plus  parfaits  que  les  hommes, 
hommes.  Car  la  perfection  d'une  choie  fe  prend  de  fa  ma- 
niéré detre  te  d’operer.  Or  tout  ce  que  nous 
avons  dit  montre  que  la  maniéré  d’eftre  &:  d’o- 
perer de  ces  intelligences  céleftes , eft  beaucoup 
plus  Utile  te  aulli  plus  excellente  que  la  no- 
tre: il  ne  faut  donc  point  douter  qu'ils  ne  nous 
furpaffent  en  excellence  &c  en  perfection.  C’cft 
aulli  ce  que  le  Roy  Prophète  nous  apprend  au 
Plalme  8.  quand  parlant  à Dieu  du  premier  hom- 
me , ou  même  de  l'homme  en  général , il  lui 
dit , minuitïi  eum  pauto  minus  ab  angrlis  : glorii  & 
honore  coronafti  eum , & con;iituiJü  eum  fuptr  opéra  ma- 
muun  tturum.  Bien  que  vous  ayez  comblé  l’hom- 
me de  gloire  te  d’honneur,  te  que  vous  l’ayez 
fait  le  chef  de  ce  monde  vifiblc  te  corporel , il 
faut  neanmoins  reconnoiftrc , Seigneur , que  vous 
l’avez  mis  dans  un  degré  intérieur  à celui  des 
Anges.  Jesus-Christ  nous  enfeigne  la  même  vé- 
rité , lorl'qu’à  l’occalion  de  faint  Jcan-Baptifte  , 
il  allure  que  le  moindre  du  Royaume  des  Cieux , 
ce  que  pluüeurs  Docteurs  expliquent  du  der- 
nier des  Anges  bienheureux  , lurpalTc  en  excel- 
lence le  plus  parfait  de  tous  les  hommes.  J’ai 
dit  neanmoins  félon  la  nature  te  les  proprietez 
naturelles  ; car  il  eft  confiant  que  par  la  grâce  te 
l’union  hypoftatique,  l'homme  a été  élevé  en 
J e s u s-C  h ri  s t & en  Marie  infiniment  au- 
defius  de  tous  les  Anges:  te  que  beaucoup  de 
Saints,  comme  le  meme  Saint  Précurfcur,  les 
Apôtres  te  les  Hommes  Apoftoliqucs  font  par- 
venus par  leurs  mérites  à une  plus  grande  gloi- 
re, que  celle  des  Anges  des  ordres  intérieurs. 

il  y auroit  des  chofes  admirables  à dire  de  la 
force  que  Dieu  leur  a donnée,  de  leur  agilité, 
Lear  force,  de  la  promptitude  de  leurs  mouvemens , te  de 
la  maniéré  donc  ils  parlent  enfemble,  pour  le 
communiquer  mutuellement  leurs  lumières  : 
mais  ces  riches  matières  qui  demandent  une  lon- 
gue difeuffion  , font  plus  propres  pour  l’échoie , 
ue  pour  ce  lieu  où  nous  ne  cherchons  que  lc- 
ification  des  Fideles.  Difons  feulement  en  un 
mot,  que  leur  force  eft  fi  grande,  qu’il . n’y  a 
point  de  puiflànce  corporelle  qui  leur  puifTe  rc- 
ûfter:  ce  qui  paroift  allez , de  ce  qu’un  feul  An- 

Ï;e  tourne  depuis  ltx  mille  ans  le  globe  immen- 
e du  Firmament  de  l’Orient  à l’Occident , fans 
manquer  d’un  feul  point , te  fans  reffentir  aucu- 
ne lailitude  : te  qu’un  autre  tua  en  une  nuit  cent 
quatre-vingt  mille  foldats  de  l'armée  de  Senna- 
cherib,  pour  punir  ce  Prince  des  blafphêmes  qu’il 
avoir  proterezeontre  Dicu.Quelcur  mouvement 
eft  fi  prompt,  que  le  fçavant  Tertullien  ne  tait 
Lear  agi-  point  de  difficulté  d’alTurer  qu'ils  font  partout 
■ité.  en  un  moment , te  que  le  Ciel , la  Terre,  les 
Enfers , te  toutes  les  différences  de  ces  lieux  ne 
font  pour  eux  que  comme  un  feul  lieu.  Enfin 
que  leurs  entretiens  font  fi  induftrieux , que  fans 
nulle  parole  ,ny  figne  extérieur , ils  s’expliquent 
Commun  & fe  font  entendre  les  uns  les  autres  par  la  lcule 
ils  fc  pu  formation  te  direûion  de  leurs  pensées, 
font*  Le  Concile  de  Latran  que  j’ai  déjà  cité , nous 

apprend  qu’ils  furent  créez  au  commencement 
des  ficelés , conjointement  avec  le  monde  corpo- 
rel : ab  initio  temporis  fl  nul  utramqvc  ex  nibilo  condi- 
Tror  ci^a.  dit  creatnram  , piri  uaicu  & corporalem  : ce  qui  nous 
tion*  donne  fujet  de  croire , que  Moïfe  a compris  leur 
création  ou  fous  celle  du  Ciel  en  dilànt,  si* 
commencement  D e u a crti  le  Ciel  & la  Terre  , ou 
lous  celle  de  la  lumière , en  ajoutant  inconti- 
nent aptes,  Dieu  die  que  la  hnnicre  foit  faite,  & la 
lumière  fut  faite.  Ils  n'ont  point  été  créez  de  tou- 


V.  te  éternité , comme  quelques  Philofophes  l'ont 
pensé  ; ny  en  un  tems  inconnu  te  indéterminé  29. 
avant  la  création  du  monde  , félon  le  fentimenr  Sept, 
d’Origene  te  de  plufieurs  Peres  Grecs  j mais  au 
premier  moment  te  dans  le  point  de  la  naiilance 
de  toutes  chofes.  Pour  le  lieu  où  ils  ont  été  pro- 
duits , il  y a diverfité  de  lentimens  entre  les  Doc- 
teurs: car  quelques-uns  ont  peine  à croire  qu'ils 
ayent  été  créez  dans  le  Ciel  Empiré,  de  peur 
d être  obligez  de  reconnoiftrc  que  les  Anges  pré- 
varicateurs ont  fouillé  un  lieu  fi  faint  te  fi  glo- 
rieux , par  l'impureté  de  leur  crime.  Mais  le 
Do&eur  Angélique  ne  doute  nullement  que  cc 

firemier  de  tous  les  Cieux  n’ait  été  le  lieu  de 
eur  création,  parce  qu’étant  des  natures  pure- 
ment (piriiuellcs , ils  ont  dû  eftre  produits  dans 
le  plus  digne  de  tous  les  lieux  corporels  : te  il 
B ne  faut  pas  craindre  que  les  démons  rayent  infec- 
té par  leur  rébellion,  puisqu’un  lieu  icnliblc  te 
corporel  ne  reçoit  aucune  impureté  d un  péché 
purement  fpirituel.  Saint  Bernard  reconnoift  que 
c’cft  de  là  qu’ils  ont  été  précipitez  dans  les  enfers, 
d’où  il  conclut, pour  nous  tenir  dans  la  crainte 
& l’humilité  , qu’il  n’y  a point  de  lieu,  quelque 
faint  qu’il  foit  , d’où  nous  11c  devions  appréhen- 
der de  tomber,  puifquc  l’Ange  s 'eft  perdu  dans 
le  Ciel , l’homme  dans  le  Paradis  Tcrrcftre , te 
Judas  dans  l’Ecole  làcrée  de  J es  u s Ch  r i t. 

Il  eft  certain  que  le  nombre  des  Anges  n’cft 
pas  infini , puifquc  tout  ce  qui  eft  créé  doit  né- 
ccfliiremcm  avoir  des  bornes  : c’cft  pourquoi  Lcumom- 
Efticnne  II.  Evcque  de  Paris  qui  vivoit  en  Fan-  brc’ 

_ née  127 5. condamna  la  propofition  de  quelques 
^ Théologiens,  qui  difoient  que  les  fubftancessé- 
parées  ctoicnt  actuellement  infinies.  Mais  il  faut 
avoiier  que  ce  nombre  eft  prodigieux  te  au-def- 
lus  de  toute  l’imagination  des  hommes.  Daniel 
te  faint  Jean  dans  fôn  Apocalypfe  n’en  parlent 
que  par  milliers.  Job  dit  que  ce  nombre  eft  fans 
nombre.  Saint  Denis  dans  fon  livre  de  la  Hiérar- 
chie Célcfte  chap.  14.  aflure  qu’il  lurpafle  celui 
de  toutes  les  chofes  matérielles.  Ce  que  le  Doc- 
teur Angélique  confirme , parce  que  la  perfec- 
tion de  nJm vers  demande  que  les  ciéatures  plus 
nobles  furpaflenten  quantitéou  en  nombre  celles 
qui  leur  (ont  inférieures  ; amli  nous  voyons  que 
l'eau  eft  plus  étendue  que  la  terre  , l’air  que 
l’eau,  le  feu  que  l’air,  les  Cieux  que  tous  les  é- 
1 émeus,  & entre  les  Cieux  . les  plus  parfaits  que 
les  moins  parfaits.  Or  les  Anges  font  incompara- 
blement plus  nobles  que  les  chofescorporelles; 
ainli  ne  pouvant  pas  les  furpafTer  en  quantité  te 
en  étendue,  il  faut  ncccflàircment  qu  ils  les  fur- 
paîfcnt  en  nombre , te  partant  qu’il  y ait  plus 
d’Angcs  que  de  chofes  matérielles.  Quelques 
Théologiens  croyent  que  la  pensée  de  faint  De- 
nis eft  qu’il  y en  a plus  que  d'individus  de  tou- 
tes cfpcccs  corporelles , c eft-à-dirc,que  de  pier- 
res, de  métaux  , de  grains.de  plantes,  te  d’ani- 
maux. Mais  faint  Tnoinas  borne  là  propofition 
aux  feules  efpeces  : en  foi  te  qu’il  y ait  feule- 
ment plus  d’Anges  que  de  differentes  chofes 
corporelles.  Dans  cette  incertitude  ,{ce  que  nous 
pouvons  penfer  de  plus  vraifcmblable , c’eft  qu’il 
y a plus  d’ Anges  du  dernier  Ordre,  qu’il  tvy  a 
jamais  cu,&  qu’il  n’y  aura  jamais  d'hommes  : 
parce  que  chaque  homme  a fon  Ange  gardien, 
uc  cet  Ange  n’eft  pris  ordinaitement  que  du 
ernier  Ordre , te  qu’un  meme  Ange  n’cft  point, 
ny  fuccefiivcment , ny  en  meme  temps  le  gar- 
dien de  plufieurs  hommes.  D’ailleurs  comme 
ces  Ordres  facrés  font  d’autant  plus  nombreux 
qu’ils  font  plus  parfaits  te  plus  relevez , on  peut 
croire  qu’il  y a plus  d’Archangcs  que  d'Angcs, 

Ïlus  de  Principautez  que  d’ Archanges,  plus  de 
’uiftances  que  de  Principautez , te  ainfi  des  au- 
tres Ordres.  Ce  qui  porte  fans  doute  le  nombre 
de  ces  Efprits  ccleftes  à une  quantité  que  nous  ne 
pouvons  comprendre.  Aulli  le  Sage  dans  les  Pro- 
verbes dit,  que  la  dignité  d'un  Roy  coniiftc  dans 
ïlffiij 
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le  grand  nombre  de  Tes  Officiers,  8c  de  ceux  qui  A nent  par  leur  force  l’éclat  de  la  grandeur  8c  de 
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lui  font  la  Cour.  Dieu  donc  étant  le  Souverain 
de  tous  les  Rois , 8c  un  Prince  d’une  dignité  in- 
finie, quelle  fera  la  multitude  de  ces  pures  In- 
telligences qui  compolent  fa  Cour,  & dont  tou- 
tes & fondions  font  d’aflifter  devant  fon  TUro- 
nc , 8c  d’écouter  8c  éxecuter  fes  ordres  ï 

Mais  ce  qui  eft  plus  admirable,  c’eft  que  félon 
Lear*  dif-  la  dodrine  de  faint  Thomas, dans  cette  grande 
kiaaat-  multitude  d'Angcs,  il  ne  s’en  trouve  pas  deux 

3ui  foient  de  même  efpece  8c  qualité  ; mais  qu  ils 
iffèrent  tous  en  nature  8c  en  proprictez  fpecifi- 
ques.de  même  que  fi  dans  une  grande  prairie 
toute  couverte  8c  émaillée  de  fleurs,  chacune  de 
ces  fleurs étoit  différente, en  forme,  en  couleur, 
8c  en-odeur*  ou  que  dans  une  Couronne  Royale 


la  Majcffé  de  Dieu,  font  appeliez  Trônts , 8c  quel 
quefois  Sedes  Dti , les  Sitgts  du  Tout-Pmfîunt  : dau- 
tant  que  le  T rône  eff  le  lieu  où  le  Prince  fe  fait 
voir  dans  toute  la  fplendcur  de  fa  gloire.  Par 
rapport  à la  conduite  generale  de  l’Univers, 
ceux  qui  diflribuent  aux  Anges  inferieurs  leurs 
fondions  8c  leurs  minifteres  font  appeliez  Domi- 
nations, parce  qu’il  appartient  aux  Maiftres  8c 
aux  Souverains  de  déclarer  à leurs  fujets  à quels 
emplois  ils  doivent  s’occuper.  Ceux  qui  exé- 
cutent les  grandes  adions  qui  touchent  le  gou- 
vernement univerfel  du  monde  8c  de  l’Eglife , 
8c  qui  opèrent  pour  cela  des  prodiges  8c  des  mi- 
racles extraordinaires,  font  appeliez  Vertus:  par- 
ce qu’ils  participent  d’une  manière  particulière 


toute  femée  8c  enrichie  de  pierreries,  chaque  B à la  force  8c  à la  venu  invincible  de  Dieu.  Ceux 


pierre  précieufe  euft  un  oeil , un  éclat,  une  figure , 
8c  une  beauté  particulière.  Et  de  là  il  faut  infé- 
rer que  comme  entre  les  elpeces  qui  font  fem- 
blables  aux  nombres,  deux  ne  peuvent  pas  eftre 
d’égale  dignité  ; mais  qu’il  faut  neceflairement 
que  l’une  ajoute  à l’autre  quelque  degré  d'ex- 
cellence , les  Anges  font  tellement  difpofez , que 
depuis  le  dernier  jufqu’au  premier,  il  y a un  fur- 
croift  continuel  de  grâces,  de  beauté  8c  de  perfec- 
tion. Cependant  ce  nombre  8c  cette  variété  ne 
font  pas  fans  diftindion  & fans  ordre  : car  nous 
diftinguons  dans  les  Anges  trois  grandes  compa- 
gnies que  nous  appelions  Hiérarchies , c’eft-à- 
aire  Sacrées  Principautcz  ; la  fuperieure , la 
moyenne  8c  l’inferieure  i 8c  dans  chaque  Hicrar- 


3 ni  maintiennent  dans  les  créatures  l'ordre  de  la 
ivine  Providence , 8c  empêchent  efficacement 
qu’il  ne  (oit  troublé  par  les  efforts  des  démons, 
8c  de  toute  caufe  maligne,  font  appeliez  Puiffan - 
eis  .*  parce  que  c’eft  un  effet  de  grande  puiflànce, 
que  dclréprimcr  la  furie  de  ces  efprits  malins  8c  ar- 
tificieux.  Enfin  par  rapport  à la  conduite  particu- 
lière des  Etats , des  compagnies  8c  des  perfonnes , 
ceux  qui préfidenr  aux  Royaumes,  aux  Provin- 
ces 8c  aux  Diocefes,  font  appeliez  Principauté 
comme  ayant  une  intendance  plus  étendue  8c 
plus  univerfelle.  Ceux  qui  font  envoyezde  Dieu 
dans  les  affaires  de  plus  grande  importance , 8c 
qui  font  des  meflages  plus  confiderablcs , font 
appeliez  Archanges, qui  eft  un  nom  qui  ûgnifie  la 


chie  nous  y diftinguons  encore  trois  Chœurs,  c prééminence  de  leurs  Millions  ; 8c  ceux  qui  ont 


qui  font  en  tout  neuf  Chœurs  : fçavoir  dans  la 
première,  les  Séraphins , les  Chérubins  8c  les 
Trônes  : dans  la  féconde,  les  Dominations,  les 
u.  Vertus  8c  les  Puiffances ; 8c  dans  la  troifiéme , 
Sxcbc*.,C  *cs  Principauté* , lcs  Archanges,  8c  les  Anges. 

Les  Hiérarchies  fe  dîftinguent  félon  les  differen- 
tes applications  des  trois  A êtes  Hiérarchiques, 
qui  font  de  purger,  d’éclairer,  8c  de  perfeaion- 
ner.  Car  les  Anges  de  la  première  Hiérarchie 
font  ceux  qui  n'érant  point  purgez , éclairez  8c 
perfedionnez  par  aucune  autre  créature  qui  leur 
l’oit  fuperieure , mais  feulement  par  des  rayons 
immeaiatement  émanez  de  Dieu,  ont  cette  pré- 
rogative, de  purger , d’éclairer  8c  de  perfection- 
ner les  Anges  inferieurs.  Les  Anges  de  la  fê- 


la garde  de  chaque  homme  en  particulier  pour 
le  détourner  du  mal , le  porter  au  bien,  le  défen- 
dre contre  fes  ennemis  vifibles  8c  invifibles , 8c 
le  conduire  au  chemin  du  falut,  font  appeliez 
Anges  par  l'appropriation  qu’on  leur  fait  en  par- 
ticulier du  nom  commun  à tous  les  Efprits  cc- 
lcftes.  Sur  quoi  il  faut  remarquer  avec  le  Pape 
faint  Grégoire,  que  le  nom  d’Ange  ne  fignifie 
pas  leur  nature,  qui  eft  d’eftre  de  purs  efprits  dé- 

rigez  de  la  matière,  capables  de  connoiftreâc 
aimer  Dieu , mais  feulement  leur  employ  8c 
leur  office,  qui  eft  d’eftre  envoyez  pour  le  fe- 
cours  des  hommes,  ou  pour  le  bien  de  tout  l’U- 
nivers. 

11  y a neanmoins  difficulté , fçavoir  fi  toutes 


condc,  font  ceux  qui  reçoivent  ces  faveurs  des  Dces  Intelligences  glorieufcs  font  immédiatement 


Anges  de  la  première , 8c  les  communiquent  à 
ceux  de  la  troifiéme.  Enfin  les  Anges  de  la  troi- 
fiéme, font  ceux  qui  font  purgez,  éclairez,  8c 
perfc&tonnez  par  les  Anges  fuperieurs  : mais  qui 
ne  produifent  point  ces  Ades  dans  toute  la  cir- 
conférence de  la  nature  Angélique.  On  appelle 
purger,  éclairer  & perfectionner  ; communiquer 
une  lumière  Divine , qui  en  banniflànt  le  defaut 
de  connoiffance,  conduife  à la  pénétration  de  la 
vérité  : de  forte  que  ce  ne  font  pas  proprement 
trois  ACtes , mais  un  fcul  ACte  qui  a trois  rap- 
ports 8c  trois  fondions  différentes  ; 8c  l’imprcf- 
fion  de  cet  ACte  n’eft  pas  contraire  à la  perfedion 
des  Anges  ; parce  qu’encore  qu’ils  ayent  tous  des 
neuf  connoiüanccs  admirables , il  y a neanmoins  des 
L*orineul  veritez  fumaturelles  qui  leur  font  cachées,  &: 
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envoyées  ici-bas  pour  procurer  le  folut  des  cn- 
fans  de  Dieu , ou  s'il  n’y  a que  celles  des  Chœurs 
inferieurs  qui  foient  fujetes  à ces  millions,  pen- 
dant que  les  autres  que  l’on  appelle  AfJifljntcs , de- 
meurent perpétuellement  autour  du  Trônede  la 
Majeftc  divine.  S.  Denis  l' Arcopagite , S.  Grégoi- 
re Pape,  le  Dodeur  Angélique,  &plufieurs au- 
tres , tiennent  qu'il  n’y  a que  les  Anges  infé- 
rieurs qui  (oient  envoyez  de  cette  forte , même 
extraordinairement  ; 6c  que  lorfque  nous  voyons 
dans  l'Ecriture  un  Séraphin  purifiant  les  levres 
du  Prophète  Haie, un  Cnérubm  tenant  une  épée 
enflammée  à la  porte  du  Paradis  terreftre  ; 8c  fur 
tout  le  grand  faint  Michel , que  Daniel  appelle 
l’un  des  premiers  Princes , fi  fouvent  occupé  à 

. la  protedion  du  peuple  d'ifraél , il  ne  fout  pas 

dont  ils  ont  befoin  d'être  inftruits  ou  immedia-  E croire  que  des  Anges  des  premiers  Chœurs  foient 
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tement  de  Dieu , ou  par  l'illumination  de  leurs 
Supérieurs. 

Pour  ce  qui  eft  des  trois  Chœurs  de  chaque 
Hiérarchie , on  les  diftingue  félon  les  différons 
rapports  de  ces  efprits , ou  à Dieu,  ou  à la  con- 
duite generale  du  inonde , ou  à la  conduite  par- 
ticulière des  Etats , des  compagnies  8c  des  per- 
fonnes. Par  rapport  à Dieu , ceux  qui  excellent 
en  charité , font  appeliez  Séraphins , du  mot  Hé- 
breu Seraph . qui  fignifie  embrafer , brûler,  con- 
fumer.  Ceux  qui  excellent  en  lumière  8c  en 
fageffe , font  appeliez  Chérubins , du  mot  Cherub , 
que  faint  Jerome  8c  faim  Auguftin  interprètent 
plénitude  de  fugejje  & de  fciencc.  Ceux  qui  loûtien- 


defeendus  fur  la  terre  pour  faire  ces  fondions; 
mais  feulement  qu’ils  les  ont  faites  par  des  Anges 
inferieurs  qui  les  repréfentoient , 8c  qui  por- 
toient  pour  cela  leurs  noms,  de  même  que  ce- 
lui qui  apparut  à Moyfe  fur  la  Montagne  de  Si- 
naï,  dit  qu’il  étoit  le  Dieu  d' Abraham  ; 8c  celui 
qui  apparut  à Jacob  en  Méfopotamie , dit  qu'il 
croit  le  Dieu  de  Béthel , parce  qu’ils  étoient  les 
Nonces  de  Dieu , 8c  qu’ils  le  repréfentoient  en 
ces  occafions.  D’au  très  Dodeurs  foütienncnt  qu'il 
n'y  a point  d’Anges,  de  quelque  Hiérarchie  & 
de  quelque  Chœur  qu’il  foit,  qui  ne  foit  fujetà 
cftre  envoyé  ici-bas  immédiatement , au  moinî 
par  difpemé  8c  pour  des  affaires  de  la  plus  haute 
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de  laine  Paul  aux  Hébreux,  chap.  i.  Ils  font  tout 
Us  Minières  du  Toui-puifiant , envoya  pour  le  fcrvtce 
de  ceux  qui  doivent  bcri'cr  la  vie  éternelle.  L’une  6C 
l'autre  de  ces  opinions  eft  probable  : mais  il  ne 
faut  point  douter  que  comme  jefus-Chrift  eft  le 
Seigneur  6c  le  Chef  de  tous  les  Anges,  6c  le 
même  Dieu  qu’ils  adorent  dans  les  lplcndeurs 
de  la  gloire  éternelle , ils  ne  foient  tous  indiffé- 
remment defeendus  fur  la  terre , fou  pour  lui 
rendre  hommage  en  fa  naiflàncc , foit  pour  le 
fervir  dans  le  defert,  foit  pour  accompagner  fon 
triomphe  dans  faRéfurrcction&  fon  Afccnfion. 

Je  n’ai  encore  parlé  que  de  leur  état  naturel 
6c  des  avantages  qui  leur  conviennent  par  le 
leurs  gri-  droit  de  leur  création.  Mais  nous  apprenons  de 
S.  Auguftin  au  livre  i a de  la  Cité  de  Dieu , chap. 


au  premier  chap.  de  la  üenelé , Dieu  drvifa  Us  te-  29. 
nibres  d’avtc  la  lumitre.  Dniftt  lucem  à tenebris  : 6C  Se  PT. 
envoyant  les  ténèbres  fpirituellcs  dans  les  téne-  , u 
bres  corporelles,  il  remplit  les  enfàns  de  lu-  falM. 
miere  des  fplendeurs  immortelles  de  là  divinité. 

C’cft  de  ces  Anges  de  lumière  diftingyezpar 
la  grâce  de  Dieu  & par  leur  propre  fidelité , de 
ceux  quefaint  Paul  appelle  Princes  des  ténèbres, 
que  nous  célébrons  aujourd'hui  la  viftoire,  le 
triomphe  6c  le  bonheur  * 6c  nous  le  fàilons  avec 
doutant  plus  de  jufticc,  que  nous  en  avons  re- 
çu & en  recevons  tous  les  jours  des  faveurs  6c 
des  bienfaits  ineftimables.  Car  fans  parler  de 
ceux  qui  nous  font  conférez  par  nos  Anges  gar- 
diens dont  nous  traiterons  bien- tôt  dans  leur  tête 
particulière,  c'eft  par  le  miniftere  des  Anges  que 


9.  que  leur  fouverain  Auteur  en  leur  donnant  B Dieu  conferve  6c  gouverne  tout  cet  univers, 
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l e lire  de  la  nature,  les  enrichit  auili  de  l'eftre 
de  la  grâce  : Simul  n cis  & condens  naturam  & lux- 
liens  gratum.  A quoi  S.  Baiile  6c  S.  Jean  Damaf- 
cene  ajoutent  qu'il  leur  donna  la  grâce  à pro- 
portion de  leur  perfcâion  naturelle , c’cft  à dire , 
qu’il  donna  plus  de  grâce  aux  plus  éminens  , 6c 
moins  de  grâce  à ceux  dont  la  dignité  6c  l'excel- 
lence étoit  moindre.  Cependant  il  ne  leur  donna 
pas  encore  la  gloire  5c  la  béatitude  éternelle, 
mais  il  les  mit  en  état  de  voyageurs  -,  6c  les  ayant 
ornez  des  vertus  furnaturclles , qui  font  les 
appennages  de  cet  état,  je  veux  dire  de  la  Foi, 
de  l’Efperance  6c  de  la  Charité,  il  leur  conféra 
auili  les  fecours  ncceflàircs  pour  mériter  cette 


qu’il  tourne  les  Cicux  , qu'il  réglé  le  mouve 
ment  des  Aftrcs , qu’il  ménage  &:  difpenié  leurs 
influences,  qu'il  maintient  les  Elémens,  qu’il  fait 
que  les  Saifons  fe  fuccedent  invariablement  les 
unes  aux  autres , qu'il  donne  la  fécondité  à la  ter- 
re, à la  mer,  & aux  animaux  qui  fervent  à notre 
nourriture,  6c  qu'il  détourne »une  infinité  de 
maux  dont  les  démons  nos  ennemis  nous  acca- 
bleroient,  fi  nous  n’eftions  fous  leur  protection. 
C'eft  encore  par  leur  miniftere  qu  il  fonde  les 
Eftats , qu’il  en  empêche  la  dcfolation  6C  la  rui- 
ne , qu’il  v entretient  la  fubordination  6c  la  juf- 
tice  , qu'ii  en  éloigné  la  guerre , la  famine , la 
pefte  6c  les  autres  Beaux , 6c  qu’il  les  comble  de 


béatitude.  Cet  état  neanmoins  nedevoit  pas  eftre  ç tiens  & de  richcffes.  C’cft  fur-tout  par  leur  mi- 
de  longue  durée  : un  moment  leur  fuftifoit  pour  niftere  qu’il  conduit  fon  Egliie,  qu'il  comi^|ï- 

fe  rendre  dignes  de  cette  rccompcnfe  qui  leur  nique  fa  vérité  6c  fa  force  aux  Souverains  Pon- 

étoit  proposée  * 6c  un  plus  grand  cfpacc  de  temps 
leur  auroit  efté  inutile,  puifqu’ils  font  d'une  na- 
ture fi  pénétrante , 6c  enluite  fi  attachée  au  choix 
qu’ils  ont  fait , qu’ils  ne  s'en  déportent  jamais. 

Ce  fut  en  ce  moment  qu’il  fe  fit  un  grand 
combat  6c  une  terrible  divifion  dans  le  Ciel.  Le 
Prince , 6c  le  plus  beau  de  tous  ces  Efprits,  celui 
qui  avoit  reçu  un  eftre  plus  parfait , 6c  une  grâce 
plus  abondante  j celui  qui  étoit  obligé  oeftre 
plus  reconnoiffant  à la  bonté  & à la  magnificence 
de  fon  Dieu, conçut  des  fentimens  fi  vains,  6c 
forma  des  penfées  fi  pleines  dorgueil  dans  la 
confidération  de  fes  perfections , 6c  fut  telle- 


tifes  , qu’il  préfide  aux  Conciles  generaux , 6c  leur 
donne  fon  afliltance  infaillible  , qu’il  réglé  les 
Diocefes  6c  les  Eglifes  particulières,  qu’il  éclai- 
re les  Dodeurs,  qu’il  inlpire  les  Evêques,  qu’il 
remplit  de  zele  les  Prédicateurs  , qu’il  lôù- 
tient  les  Ordres  Religieux , qu’il  purifie  les  V ier- 
ges  : en  un  mot  qu’il  maintient  toute  la  Hiérar- 
chie Ecclefiaftique,  qui  eft  une  image  de  la  Hié- 
rarchie Angélique.  Dans  cette  vue , laint  Sophto- 
ne  faluc  tous  les  Anges  en  ces  termes:  <J  titn- 
heureux  Efprits  , Compagnies  cilefies , Bataillons  invin- 
cibles , Inmenfe  multitude , sirmée  fans  nombre,  Hau. 
ttur  nomparcille  , Grandeur  incomprihenfibie  , Subtili - 


mentcnvvré  de  l’amour  de  fa  propre  excellen-  £>  tèfan<  mefure.  Agilité  inconcevable.  Gloire  qui  ne  peut 


in  iém.  cc  * qu  i' ne  voulut  plus  dépendre  de  Dieu  pour 
‘ la  confommation  de  (on  bonheur , fe  perfuadant 
qu’il  étoit  fuftifant  à lui-même,  & qu’il  pouvoir 
dire  heureux  fans  cette  foûmiflion.  Il  fit  tous  fes 
efforts  pour  perfuader  la  même  choie  aux  autres 
Efprits,  6c  leur  infpirer  en  même  temps  la  ré- 
bellion contre  leur  Créateur  5 6c  en  effet  , il  y en 
eut  beaucoup  qui  s’attachèrent  à lui , & lui  virent 
fon  parti.  L’on  croit  que  leur  nombre  monta  bien 
jufqu'au  tiers,  lui vant  ces  paroles  de  fàint  Jean 
dans  fon  Apocalypfe,chap.  12.  Cauda  ejus  trabebat 
tertiam  panent  (leUarum  Sa  queue  entraînait  avec  lui  la 
troificme  partie  des  étoiles.  Mais  le  glorieux  fàint 
FiJfiiti  île»  Michel  qui  étoit  le  fécond  des  Séraphins  , & qui 
bon*  An-  jevint  ic  premier  par  l’apoftafie  de  ce  rebelle, 
*eu  lui  refifta  avec  une  force  6c  une  vigueur  admi- 
rable , en  lui  oppofant  cette  puiflante  interro-  _ 
gation  qui  eft  renfermée  dans  la  lignification  de  E 
fon  nom  : Quis  ut  Deu$  f Hui  eft  donc  fembhble  à 
Dieu  / 6c  fa  généreufe  réûftance  fortifia  le  refte  de 
ces  Intelligences  céleftcs,  6c  les  maintint  dans  le 
devoir  6c  Pobéïflànce  qu’ils  dévoient  à leur  Créa- 
teur. 

Cette  vidoire  fut  aufli-toft  fuivie  de  châti- 
ment 6c  de  rècompenfe.  Lucifer  6c  fes  adhérans 
furent  précipitez  dans  les  enfers  pour  y eftre  pu- 
nis éternellement  dans  les  flammes  que  Dieu 
alluma  exprès  pour  les  tourmenter  ; 6c  S.  Michel 
avec  toutes  les  compagnies  des  Anges  lidelcs, 
furent  élevez  à la  viuon  intuitive  de  Dieu,  à la 
béatitude  éternelle , 6c  à l’heurcufc  poüctuou  du 


tomber  dans  Pefprit  de  r homme  , tenu  au  - dtffus  de 
toute  vertu , Miniflres  du  Souverain  Maiflrc  de  toutes 
ebofes , l'ous  eftes  éminemment  Certes  , Plttycs , Mon- 
tagnes, Collines , Nuéet,  Flambeaux , F rinces , Capitai- 
nes , Diacres , Apôtres , Prédicateurs , Prophètes , £- 
van  gélifiés , Interprètes  des  [acre ^ myfleres , PriftJcns , 
Gardiens  , Confervateurs , Guiies,&  ProteOeurs.  c’eft 
Vous  qui  pafte^  en  un  moment  d'vn  bout  du  monde  à Pan- 
ne , qui  rempliffe % de  votre  prefence  toute  Pétmduë  du 
Ciel  & des  Airs , qui  ne  latffe ^ aucun  homme  fans  le 
gardtr  & t’accompagner  » qui  eftes  perpétuellement  at- 
tentifs au  commandement  de  votre  Créateur  , & qui  exé- 
cuté^ <è  point  nommé  toutes  fes  volonté^.  Je  vous  Sup- 
plie donc  de  m’affifler  à l'heure  de  ma  mon  , & de  ré- 
gler te  lement  U balance  de  mon  jugement , que  vous 
déchargirgmifericordieufement  le  baffin  de  nus  crimes  que 
fai  chargé  & appefanti  par  toutes  les  avions  de  ma  vie. 

L’Ecriture- Sainte  fait  fou  vent  mention  de 
fept  Anges  particuliers  qui  font  debout  devant  ^ 
le  Trône  de  la  Majefté  de  Dieu.  Saint  Raphaël , An8C*’ 
au  livre  de  Tobie  chap.  12.  dit  de  foi -même 
qu’il  eft  un  de  ccs  fept.  Saint  Jean  dans  fon  A- 
pocalypfe  n’en  parle  pas  moins  de  huit  fois.  Il 
faut  lans  doute  que  ces  Anges  foient  des  plus 
grands  du  Ciel  Empirce.  Ft  en  eftet  faint  Clé- 
ment Alexandrin  dans  fes  Tapilïcrics , livre  6. 
les  appelle  , Primogenitos  Angelorum  Principes.  Les 
premiers  Princes  de  la  Hier  rcbic  celejle.  Il  font  donc 
de  l'Ordre  des  Séraphins , 6c  même  les  plus  par- 
faits 6c  les  plus  eminens  de  cet  Ordre.  Les  Ra- 
bins  croycot  que  CC  font  ceux  qui  prcfidcat  aux 
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fcpt  Planeftes,  6c  qui  par  leur  influence  règlent  A à Movfe  fur  la  Montagne  de  Sinaï  ; qui  exter- 
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"tout  le  monde  inferieur.  Nos  Interprètes  Orient 
que  ce  font  ceux  qui  nous  deffcndcnt  des  fept 
pcchez  capitaux , qui  nous  portent  aux  vertus 
contraires,  6c  qui  enfin  lient  6c  arrêtent  les  fept 
démons  qui  font  tous  leurs  efforts  pour  nous  y 
engager.  / 

Le  même  faint  Jean  au  chap.  7.  de  fon  A- 
Ut  quitte  pocalypfe  parle  de  quatre  Anges  , qui  auront 
*"£'*•  _ charge  à la  fin  du  monde  de  nuire  à la  terre  6c 
à la  mer.  Cependant  dans  toute  l’Ecriture  il  n’y 
a que  trois  Anges  à qui  l’on  donne  des  noms 
particuliers,  faint  Michel , faint  Gabriel , 6c  faint 
Raphaël.  Pour  les  nomsd’Uriel , de  Salathiel, 
de  Jehudiel,  6c  de  Barachiel , que  quelques  Au- 
teurs donnent  aux  quatre  autres  des  fept  dont 
nous  avons  parlé,  ils  ne  font  point  reçus  de  l’E- 


mina  Corc,  Dathan  6c  Abiron  pour  avoir  mur- 
muré 6c  s’etre  foulevez  contre  Moyle  » qui  em- 
pêcha le  faux  Prophète  Ëalaam  de  maudire  Je 
peuple  de  Dieu  ; qui  fe  fit  voir  à Gcdcon  fie 
l’anima  à combattre  contre  le  Madianites  ; qui 
prédit  à Manué  6c  à fa  femme  la  naiflânee  du  fort 
Samfon  leur  fils  : qui  rendit  David  vidorieux 
de  Goliath  6c  le  délivra  de  la  persécution  de  Saul  ; 
qui  frappa  le  peuple  de  pcflilcnce  pour  punir 
une  action  de  vanité  de  ce  Prince  ; qui  enleva 
le  Prophète  Elie  dans  un  chariot  de  feu  pour 
le  rélérver  au  tems  de  la  confommation  des  fic- 
elés; qui  parut  au  milieu  des  trois  enfans  dans 
la  fournaile  de  Babylone  ; qui  tranfporta  le  Pro- 
phète Abacuc  par  un  cheveu  de  la  teffe , avec 
le  dîner  qu’il  avoit  préparé  pour  fes  moiflbn- 


§lilé.  Nous  liions  dans  le  Concile  Romain  tenu  neurs,  à la  lofl'c  aux  lions,  afin  d’y  nourrir  le 
«.K  1»  p-m»  î-e  HMiinnM  A_  ® Prophète  Daniel  que  le  Roi  de  Pcrfe  y avoit 

fait  enfermer  ; qui  ordonna  à faint  Gabriel  d’ex- 
pliquer au  même  Daniel  le  myflere  du  Sacrifice 
perpétuel  ; qui  conferva  la  pureté  de  Judith  dans 
le  camp  d’Holoferne,  6c  qui  rendit  cette  illuftre 
veuve  viëtorieufe  d’un  fi  redoutable  ennemi  } 
qui  délivra  le  peuple  Juif  de  la  captivité  de  Ba- 
bylonc  ; qui  thaffa  du  temple  à coups  de  fouet 
le  facrilegc  Héliodorc  que  le  Roy  Antiochus  y 
avoit  envoyé  pour  en  enlever  les  tréfors  ; qui 
fortifia  les  Machabées  dans  les  grands  combats 
qu’ils  eurent  à foùtcnir  contre  divers  Roys  de 
Syrie  6c  d’Egypte  ; enfin  qui  defeendoit  de  tems 
en  tems  dans  la  Pifcine  probanque  pour  en  ren- 
dre les  eaux  falutaires,  &c  leur  donner  la  force  de 
guérir  celui  qui  s’y  jettoit  le  premier.  Peut-être 
n'a-t-il  pas  fait  toutes  ces  choies  immédiatement 


tous  le  Pape  Zacharie , que  les  Hérétiques  A- 
delbert  6c  Clément  furent  condamnez  6c  frap- 
pez d’anatheme,  pour  avoir  entre  autres  choies 
fait  cette  prière  : fe  vous  fuppite  Ange  Vriel , Ange 
Raguel , Angejstbitl , Ange  Miclxl , &c.  parce  , di- 
fent  les  Pères  de  ce  Concile , quoté  le  nom  de 
Michel , tous  les  autres  font  plûtoft  des  noms  de 
démons , que  des  noms  de  bons  Anges  : 6c  que 
l’Ecriture  à la  Tradition  Apoftolique  ne  rccon- 
noît  que  trois  Anges  par  leurs  noms , qui  font 
faint  Michel , faint  Gabriel  6c  iâint  Raphaël. 

Pour  faint  Michel , nous  apprenons  de  faint 
Denis  l’Areopagite  en  fon  livre  de  la  Hiérarchie 
célefle  chap.  9.  qu’il  étoit  le  Pjtince  6c  le  Pro- 
s.  Michel  ttfleur  de  la  Synagogue.  En  cftet  nous  en  avons 
ProttcEur  djptre  célébrés  témoignages  dans  le  T exte  facré. 
ie  u Syiu-  ;Q  premier  eft  dans  l’Epître  Canonique  de  faint 


*°sue'  Judc,  où  il  eft  dit  que  faint  Michel  aifputa  con-  q par  lui  même  ; mais  ce  beau  mot  du  1 1.  chap.  de 


tre  le  diable  au  fujet  du  corps  de  Moyfe.  C’eft 
que  le  diable  le  vouloir  découvrir  aux  lfraèïitcs, 
afin  de  les  porter  à l’idolâtrie  : 6c  faint  Michel 
au  contraire  qui  lçavoit  l’inclination  de  ce  peu- 
ple à l’idolatne,  tint  ferme  pour  empêcher  qu’il 
ne  fut  découvert.  Le  fécond  eft  au  chap.  10.  de 
Daniel , où  ce  Prophète  nous  le  repréfente  com- 
me foùtenant  efficacement  les  interefts  des  Juifs 
contre  l’Ange  Prote&eur  du  Royaume  de  Per- 
fc.  Letroifieme  eft  au  chap.  1 z.  du  même  Pro- 
phète , où  il  nous  allure  que  faint  Michel  vieil- 
ara  au  tems  de  l’Antechrift  pour  combattre  con- 
tre l’enfer  en  faveur  du  Peuple  qui  lui  a été  com- 
mis. Enfin  le  quatrième  eft  au  chap.  11.  de  l’À- 
pocalypfc,  où  faint  Jean  décrit  admirablement 
les  victoires  contre  le  dragon  6c  fes  adhérans  : 

ce  qui  ne  fc  doit  pas  feulement  entendre  de  cel-  .......  ~ ...  

le  qu’il  a remportée  dans  les  Cieux  avant  la  D des  Oliviers  ; qui  annonça  fa  Réfurrcûion  aux 
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Daniel  : In  tempore  illo  confnrgct  Mit  bail  Pnnttpt 
magnas  qui  fiai  pro  filin  popuii  sut.  tn  ce  Km  fe  lè- 
vera A.  ichel  ce  grand  Prince  qui  foàtunt  la  caufe  & 
les  mtbrtfls  des  enfans  de  votre  peuple  : CC  mot , dis- 
je  , Elit  croire  qu’il  n'y  a aucune  de  ces  aérions 
à laquelle  il  n’ait  prclidc , 6c  qui  ne  fe  foit  faite 
au  moins  par  fon  ordre. 

Si  faim  Michel  a été  le  prote&eur  de  la  Sy- 
nagogue , il  n’eft  pas  moins  le  Protecteur  de 
l'Eglifcdc  Jefus-Chrift,  comme  faint  Jean  Chry- 
foftomc  le  déclara  dans  la  fécondé  Oraifon  contre 
les  Juifs , 6c  faint  Grégoire  au  livre  1 7.  de  fes 
Morales , il  n’a  pas  manqué  de  le  déclarer  lui- 
meme  dans  fes  apparitions , que  nous  avons  rap- 
portées allez  au  long  au  huitième  de  Mai.  Auflà 
plufieurs  Auteurs  tiennent  que  ce  fut  lui  oui 
vifita  6c  confola  Notrc-Seigneur  dans  le  Jardin 


création  de  l’homme , mais  aulli  d’une  infinité 
d’autres  qu’il  a gagnées  dans  toute  la  fuite  des 
fieclcs. 

On  attribue  encore  d'autres  effets , 6c  des  ap- 
paritions tres-remarquables  dans  l’ancien  TefU- 
ment  à ce  grand  Prince  des  armées  de  Dieu. 
Pantaleon  Diacre  de  l'Eglife  de  Confia  tinople 
dit  que  ce  fut  lui  qui  encouragea  6c  inftruifit 
Adam  notre  premier  Pere  après  fon  péché  ; qui 
retint  la  main  d’Abraham , pour  ne  pas  immo- 
ler actuellement  fon  fils  Ifaac;  qui  délivra  les 
Jfraëlites  de  la  captivité  d’Egypte  & les  condui- 
fit  à pied  fcc  par  le  milieu  de  la  mer  rouge  ; 
6c  qui  s’apparut  â Jofué  après  le  paffage  du  Jour- 


faintes  Dames,  & fur  tout  à Marie Magdelame  ; 
qui  commanda  à faint  Philippe  Diacre  de  s’ap- 
procher du  chariot  de  l’Eunuque  Ethiopien  pour 
le  catéchifer,  6C  qui  le  tranfporta  enfuite  a A- 
zote  ; qui  s'apparut  à Corneille  le  Centenier , 
6c  lui  ordonna  d’envoyer  quérir  faint  Pierre  ; 
qui  délivra  ce  grand  Apôtre  des  priions  d'Hé- 
rodes  , 6c  le  rendit  aux  larmes  de  l’Eglife 
défolée  , 6c  qui  s’apparut  fouvent  à laine 
Jean  pour  lui  découvrir  les  myfteres  de  l’Apo- 
calypfc.  C'eft  de  lui  que  parle  le  Preftreà  laMef- 
fe  /lorfqu’aprés  la  conlècration  il  demande  à Dieu 
que  fbn  Sacrifice  foit  reprefenté  devant  fa  di- 


_ ine  Majefté  par  les  mains  de  fon  faint  Ange, 

dain,  6c  le  rendit maiftré  de  Jéricho  parla  rui-  p C’eft  lui-même  que  l’Eglife  invoque  à la  mort 
ne  fubite  6c  miraculeufe  de  fes  tours  6c  de  fes  * des  Fidcles , qui  reçoit  leurs  âmes  au  moment 
murs.  D’autres  ajoutent  que  ce  fut  lui  qui  ame-  de  leur  fcparation,  qui  les  deftendau  Jugement 


na  pan  l’ordre  de  Dieu  tous  les  animaux  à A 
dam  avant  fa  defobéïflance , pour  recevoir  leurs 
noms  de  là  bouche;  qui  tranfporta  Enoch  dans 
le  Paradis  terreftre  pour  y attendre  la  fin  du 
monde , 6c  le  tems  du  dernier  Jugement  ; qui 
conferva  l’Arche  de  Noé  après  l’avoir  rem- 

f>lic  d’animaux  de  toute  forte  d’efpeces  ; qui 
utta  contre  Jacob,  le  bénit  6c  le  preferva  des 
embûches  de  ion  frère  Efaû  ; qui  donna  la  Loi 


de  Dieu  contre  les  injuftes  accufations  du  Prin- 
ce des  ténèbres  , 6c  qui  les  porte  dans  le  fein 
d’Abraham  pour  y jouir  des  délices  de  la  vie  é- 
tcrnellc.  Enfin  nous  avons  dans  l’Hiftoire  Ecclé- 
fiaftique  tant  de  miracles  de  ce  grand  Prince , tant 
d effets  de  fon  fecours  6c  de  la  prote&on , tant 
de  voeux  faits  pour  mériter  fon  afliftance , tant 
de  Temples  bâtis  en  fon  honneur  au  lieu  de  fes 
apparitions , 6c  en  a&ion-de-graces  des  faveurs 
obtenues 
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obtenues  par  fon  moyen,  qu’on  ne  peut  nul- A 
_ , lement  douter  qu’il  ne  (oit  une  des  ea  u fes  uni- 

*9-  verlëlles  des  biens  qui  font  conterez  à l’Eglifc 
Sept.  & i tout  |c  genre-humain.  L’Ordre  (acre  des 
Mineurs  eft  pcrfuadê  que  ce  fut  lui  qui  s’appa- 
rut à laint  François  d’Affil'e  fur  le  mont  Alver- 
ne , 6c  qui  lui  imprima  les  cicatrices  ianglantes 
de  la  Paffion  du  Sauveur  du  monde.  Et  notre 
Ordre  croit  auffi  que  ce  fut  lui  qui  apporta  à 
faim  François  de  Paule  un  Charitus  célefte&  tout 
éclatant  de  lumière,  pour  fervir  de  devife  à fa 
Religion  naiflantc,  & animer  fes  enfansde  l’ef- 
prit  de  la  charité  : en  eftet  ce  (aint  Patriarche 
nous  la  donné  pour  Protc&eur,  6c  nous  n’en 
faifons  pas  l’Ofticc  avec  moins  de  folemnité  , 
que  du  meme  faint  Inftituteur.  B 

La  France  le  reconnoift  aulli  pour  un  de  fes 
principaux  Patrons  6c  Gardiens  : en  eftet  on 
ne  peut  aflez  ellimer  les  faveurs  qu’elle  en  a re- 
çues par  le  célèbre  pèlerinage  à faint  Michel  de 
la  Tombe , dont  if  a été  parlé  au  jour  de  Ion 
apparition.  Nous  avons  dans  le  Royaume  cinq 
belles  Abbayes  de  fon  nom  j & le  Roy  Louis 
XI.  qui  regardoit  ce  Prince  des  armées  de  Dieu , 
commit  le  Chef  invincible  de  fes  propres  trou- 
pes , inftitua  en  fon  honneur  6c  lous  fon  nom 
n 1469.  un  Ordre  de  Chevaliers,  qui  fubliftc 
encore  à prefent , quoique  l’Ordre  du  (ant  Efprit 
établi  par  le  Roy  Henri  Troiûcme,  en  1578. 
foit  devenu  plus  confidérable. 

Di fons  enfin  pour  conclure  tout  ce  difeours  q 
des  excellences  6c  prérogatives  de  laint  Michel , 
qu’étant  le  fécond  des  Anges , il  eft  devenu  le 
premier  6c  le  chef  par  la  chüte  de  Lucifer.  L’E- 
criture nous  déclare  aflez  clairement  cette  vé- 
rité dans  l'Apocalipfc  chap.  12.  lorfqu’elle  dit 
que  faint  Michel  6c  les  Anges  combaitoicnt  con- 
tre le  dragon  : car  par  ces  paroles  elle  nous  tait 
connoiftre  que  faint  Michel  eft  le  Capitaine , fi c 
que  tous  les  Anges  font  fes  foldats.  Nous  pou- 
vons auffi  l’infercr  de  ces  mots  de  Daniel , Mi- 
ebati  Hnus  de  l'rmcipibus  primis.  Michel  un  des  premiers 
Princes.  Car  un'cn  cet  endroit  fignific  , 1 rentier , 
mettant  le  nombre  Cardinal  pour  le  nombre  Or- 
dinal , de  même  qu’au  premier  de  la  Gcnefe,  ces 
mots  : Le  foir  & le  matin  firent  un  jour , lignifient , 
firent  le  premier  jour.  L’F.glifc  dans  une  oraifon  dcD 
la  recommandation  de  rame  appuyé  cette  vérité, 
quand  elle  demande  à Dieu  que  laint  Michel 
Ion  Archange , qui  a mérité  la  Principauté  de 
la  milice  cclefte,  reçoivecelle  qu’elle  lui  recom- 
mande , 6c  qui  eft  prefte  de  fc  féparcr  de  fon 
corps.  Enfin  le  Cardinal  Bcllarmin  prouve  ce 
fentiment  au  chap.  1 . du  Souverain  Pontife , par 
le  témoignage  de  plufteurs  Peres , comme  de 
faim  Bernard,  6c  du  Bienheureux  Laurens  Ju* 
ftinien. 

Pour  faint  Gabriel , fa  dignité  paroift  aflez  par 
les  commiflions  admirables  qu’il  a reçues  pour 
l’accompliflcmént  du  myftcre  de  l’Incarnation. 

Le  Cardinal  Marc  Viger  l’a  meme  voulu  pré- 
férer â faint  Michel , dans  fon  livre  intitulé , De- 
tacordum  Chriflurmm  : mais  fon  propre  rang  c’eft 
d’eftre  le  fécond  des  Séraphins.  Outre  les  mcl- 
lagcs  que  l’Evangile  lui  attribue  en  termes  tor-  g 
mels,  a faint  Zacharie  6c  à la.fainte  Vierge , on 
croit  que  c’cft  lui  qui  eft  apparu  trois  lois  à S. 
Jofeph , pour  lui  annoncer  la  conception  de  No- 
tre-Seigneur , pour  l’avertir  de  fuir  en  Egypte , 

6c  pour  le  faire  retourner  en  Paleftinc  : com- 
me long-tems  auparavant  il  ctoit  apparu  â Da- 
niel pour  l’aflurer  que  le  Mcffie  naiftroit  après 
foixante-dix  femaines  d’années.  Quelques  Au- 
teurs croycnt  aufli  que  ce  fut  lui  qui  conlola 
Notre-Scigneur  dans  le  jardin , quoi  que  d’autres 
attribuent  cette  grande  aûion  à faint  Michel  , 
comme  au  plus  digne  6C  au  premier  de  tous  les 

I-nfin  pour  (àint  Raphaël , nous  ne  fçau rions 
tien  ajouter  aux  chofes  qui  font  rapportées  dans 
Tome  lll. 


i le  livre  deTobie,qui  (ont fi  pleines  d’admira- 
tion 6c  de  fuavité, qu’on  ne  peut  les  lire  fans  ver-  ~ — 
1er  des  larmes  de  dévotion.  L’un  6c  l’autre  de  Sept 
ces  deux  Anges  font  invoquez  par  les  Fidclles  * 
faint  Gabriel  comme  la  torce  de  Dieu  , faint 
Raphaël  comme  la  médecine  de  Dieu  . 6c  plu- 
iïeurs  ont  reçu  des  afliftances  miraculcufcs  par . 
leur  intercellion.  Comme  Hubert  Trélorierd’un 
Roy  de  Pologne,  qui  fut  préfervè  de  l’enfer 
par  Tant  Gabriel , à qui  il  ctoit  extrêmement  dé- 
vot : 6c  un  Bourgeois  d'Orléans  qui  fut  délivre 
des  voleurs , en  allant  à faint  Jacques  en  Galice , 
par  faint  Raphaël,  dont  il  avoir  imploré  laffil- 
ftance. 

Nous  avons  tiré  ce  que  nous  avons  dit  de  ces 
1 glorieux  Efprits  , tant  de  faint  Thomas  6c  des 
Théologiens  fur  la  première  partie  de  fa  Som- 
me, que  de  quelques  Auteurs  qui  en  ont  fait  des 
Traitez  exprès  : Sur  tout  de  la  Chronique  des 
grandes  aérions  de  faint  Michel  , par  Michel 
Naveus  Chanoine  fi c Archidiacre  de  l'Eglilède 
Tournai , 6c  de  l'Hiftoirc  abrégée  des  Anges  par 
le  Révérend  Perc  Bonifâcc  Conftanrin  de  la 
Compagnie  de  J £ s u s. 

Du  Bienheureux  Jean  de  Montmirel,  de  C Ordre 
de  C ifleaux. 

IL  y a fi  longtems  que  le  titre  de  Bienheureux 
eft  acquis  à cctiltullre  Seigneur  6c  ce  fervent 
■'  Religieux  de  l’Ordre  de  Cifteaux,  que  nous  ne 
pourions  pas  le  lui  refufer  fans  injuftice , vù  prin- 
cipalement que  par  l'autorité  des  Prélats,  fon 
corps  a été  levé  6c  place  avec  honneur  dans  un 
lieu  où  il  reçoit  la  vénération  publique  des  Fi- 
dèles. Il  éroit  fils  de  Mcflire  André  Seigneur  de 
Montmirel  6c  de  la  Ferté  Gaucher  , îflii  à ce 

3 uc  l’on  croit  de  ce  Gaucher , qui  vers  le  tems 
e Hugues  Capet  bâtit  cette  Fortcrefic  qui  por- . ...  „ 
te  fon  nom , 6c  de  Madame  Hildiardc  d’Oifi,  hc-  5^,. 
ritiere  de  quantité  de  belles  Seigneuries , en-  p 
tre-autres  d'Oiti  de  Crevecorur , de  Bello , de 
Fremes,  de  Gandela;dc  la  Ferté  au  Col,  dite 
fur  Joiiarrc,  outre  le  Vicomté  de  Meaux  6c  la 
Châtellenie  de  Cambray.  Sa  naiflànce  fut  en 
> 1 168  dans  le  Château  de  Montmirel.  11  paflâ  fa 
jeunefle  dans  tous  les  divertiflèmens  que  cet  âge 
fouhaittoit , 6c  que  fa  nobleflc  6c  (es  grands  biens 
lui  préfentoient.  11  perdit  bientôt  la  Vicomteflë 
fa  mere:  mais  fonpere  qui  le  voyoit  unique  paf- 
fa  à de  fécondés  noces  pour  mieux  allurcr  la 
fucceflion  de  (à  famille  j il  ne  paroift  pas  nean- 
moins qu’il  y ait  eu  des  enfans  de  cette  alliance. 

Il  (è  maria  lui  même  étant  encore  aflez  jeu- 
ne, fi c epoufa  Hcluide  locur  de  Guy , Seigneur  de  Son  m*. 
Dampierre  fi c de  Bourbon , dont  la  famille  a de-  ap- 
puis été  confondue  dans  celles  de  France  6c  d’Au- 
triche : il  eut  trois  fils  fi c autant  de  filles  de  ce 
mariage  : il  n’y  avoit  point  à la  Cour  de  Seigneur 
qui  fit  une  plus  belle  figure  que  lui.  Comme  il 
avoit  des  biens  immenfes , il  fâifoit  auffi  de  gran- 
des dépenfes  pour  toute  forte  de  jeux  militaires, 
fi c Pondit  qu’il  y employa  un  jour  julqu’à  mil- 
; le  livres  qui  étoit  alors  une  fomme  ü confide- 
rable , qu  elle  eut  fufti  pour  la  dot  d’une  Princef- 
(c.  Il  devint  le  favori  de  Philippes  Augufte , 6c 
ce  Prince  l'aimoit  fi  tendrement,  qu’en  considé- 
ration de  fa  franchife , il  ne  l’appelloit  plus  au- 
trement , que  Jean  Bonté.  D’ailleurs  il  cftoit 
grand  guerrier , fie  il  fe  ligna  la  fou  vent  dans  les 
armées  pour  le  fervice  de  (on  Souverain , qui 
étoit  lui-même  un  foudre  de  guerre  j fur  tour  il 
fit  des  merveilles,  fie  emporta  le  prix  de  valeur 
en  la  journée  de  Gifors  , où  Philippes  pafla  fur 
le  ventre  à une  armée  floriflante  d’Anglois  qui 
étoit  venue  pour  le  furprendre. 

Mais  lorfquece  jeune  guerrier  ne  penioit  qu’à 
fe  rendre  éclatant  dans  le  monde , Dieu  fe  1er*  Su  Remit» 
vu  d’un  Chanoine  Régulier  de  S.  Jean  des  V ignés 
Gggij 
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pour  le  détromper  de  ces  vanitez,  6c  l’attirer  à A Gaucher  qui  en  ctoit  Abbé  , 6c  depuis  il  fut 
lui.  Il  quitta  donc  la  Cour  j 6c  s'étant  retiré  dans  lui-méme  élu  Abbé  deCilteaux.  En  ce  Monaftc-  ‘ 
(es  Terres,  il  commença  à s’appliquer  fcrieule-  re,  où  il  reçut  l'habit  le  jour  de  l’AfcenGon  de 
ment  aux  affaires  de  fon  làhit.  Après  avoir  mis  l'an  un.  tout  grand  Seigneur  6c  principal  Bien- 

...J..  Jl  1.  i.L:.  ...m  i.n;.  .1  c~  1;,  I,  1. 


bon  ordre  à laconfcience,  qui  étoit  fouillée  de 
beaucoup  de  pechez  de  jeunefle  ,il  prit  foin  que 
Dieu  fuit  fidcllement  fervi  dans  les  lieux  de  fa 
dépendance , que  le  fervice  divin  s’y  ftft  avec  dé- 
cence & ma  jette , & que  ceux  qui  y demeuraient 
s'acquittaient  tidcllemcnt  des  devoirs  de  véri- 
tables Chrétiens.  11  enchaffà  tous  les  Juifs , don- 
na par  tout  des  exemples  d’une  infigne  pieté  , 
■ & tonda  à Montmirel  un  Hôpital , <xi  lui  • me- 
me rendoit  aux  malades  tous  les  fervices  que 
l’on  euft  pu  exiger  des  moindres  valets.  11  ne 


fàiteur  qu’il  étoit , il  fe  fit  le  plus  humble  , le 
plus  pauvre  & le  plus  auttere  de  tous  les  Reli- 
gieux. II  ne  pouvoir  fouffrir  qu’on  lui  fit  aucun 
honneur , 6c  il  vouloit  au  contraire  qu’on  le  trai- 
taft  comme  le  moindre  valet , 6c  comme  l’afhe 
de  la  Maifon.  Un  de  Tes  Gentilshommes  qui  s’é- 
toit  fait  Religieux  avec  lui,  lui  ayant  furtive- 
ment nettoyé  fes  fouliers  , il  en  reflemit  une  ex- 
trême confùfion , 6c  n’eut  point  de  paix  qu’il 
ne  lui  euft  rendu  la  pareille.  Jamais  orgueilleux 
n’a  pris  tant  de  plaifir  aux  applaudiftemens  6c  aux 


faifoit  point  difficulté  de  panier  les  ulcérés  les  louanges , qu’il  en  prenoit  aux  opprobres  fléaux 
plus  horribles,  6c  quelque  répugnance  qu’il  y ® mépris.  Si  quelquefois  de  pauvres  gens  fie  des  ou- 

eût , il  en  approchoit  fa  bouche  Sc  fes  narines  vriers  de  la  campagne  fc  mocquoicnt  de  lui , 

pour  vaincre  les  répugnances  de  la  nature , 6c  pu-  comme  il  arriva  aux  portes  de  Cambrai , il  s’ar- 

nir  le  plaifir  qu’il  avoit  pris  autrefois  dans  l’odeur  rêtoit  tout  court  pour  goûter  à loifir  les  dou- 

des  parfums  6c  dans  les  mets  les  plus  délicieux-  ceursde  l’humiliation  6c  de  l’abje&ion  : 6c  il  di- 
II  le  fervoit  à fà  table  des  meubles  mêmes  de  foit  pour  lors  à fes  Compagnons,  Il  efl  jnfle  que 

l’Hôpital , fe  croyant  infiniment  honoré  d'avoir  Jean  de  Montmirel , cet  infigne  pecheur  ,foit  fifiè  & moc- 

cette  communication  de  vaiflelles  6c  d’utenfiles  qué  de  tout  le  monde  Le  Concierge  de  Montmi- 

avcc  ceux  que  Jésus- Christ  ne  daignoit  point  rel  lui  refufà  un  jour  la  porte  de  fon  propre 

de  reconnoiftre  pour  fes  membres.  Il  ne  man-  Chafteau  qu’il  avoit  cédé  à Ion  fils.  11  en  eut  une 

f;coit  prefquc  point  qu’il  n’euft  des  pauvres  avec  ioyc  extrême,  fe  voyant  par  ce  moyen  fembla- 

ui , 6c  fouvent  les  ayant  reçus  dans  là  Maifon , blc  à fon  Sauveur . de  qui  il  écrit  : U eft  mm 

il  les  faifoit  coucher  mollement  dans  fon  lit , pen-  dam  fon  propre  domaine , & la  fient  ne  Pont  pas  rr/fi. 

dant  qu’il  paftoit  la  nuit  en  pricre,  ou  couché  Sa  femme  refiifaaufli  une  autrefois  de  lui  don- 

feulement  fur  le  plancher.  ner  le  couvert,  fous  un  prétexte  allez  ridicule. 

Il  avoit  fur  tout  une  tendrefie  admirable  pour  6c  ce  fut  pour  lui  un  fujet  d’une  allegreflc&  d'une 

les  lépreux,  il  leur  faifoit  de  grandes  aumônes  , C confolation  extrême.  Sa  belle-mere  le  reçut  au 


comme  il  arriva  aux  portes  de  Cambrai , il  s ar- 
rêtoit  tout  court  pour  goûter  à loifir  les  dou- 
ceurs de  l'humiliation  6c  de  i’abjeftion  : 6c  il  di- 
loit  pour  lors  à fes  Compagnons,  il  efl  jufie  que 
Jean  de  Montmirel , cet  infigne  pécheur  ,foit  fifiè  & moc- 
qué  de  tout  le  monde  Le  Concierge  de  Montmi- 
rel lui  refufà  un  jour  la  porte  de  fon  propre 
Chafteau  qu’il  avoit  cédé  à Ion  fils.  11  en  eut  une 
ioyc  extrême,  le  voyant  par  ce  moyen  fembla- 
ble  à fon  Sauveur . de  qui  il  écrit  : il  efl  mm 
dam  fon  propre  domaine , & la  fient  ne  Pont  pas  refû. 
Sa  femme  refufà  aufli  une  autrefois  de  lui  don- 
ner le  couvert,  fous  un  prétexte  allez  ridicule, 
^ fl^  ce  fut  pour  lui  un  fujet  d'une  allegreflc  &:  d une 


J»  chanté  **  *cur  P21*0*1  avcc  amour,  6c  il  les  embralïoit 
comme  les  figures  de  fon  Sauveur  crucifié.  Un 
jour  en  ayant  rencontré  vingt  cinq  dans  le  Cam- 


brefis,  il  defeendit  de  cheval,  prit  l'argent  que 
fon  page  pottoit  pour  le  voyage , 6c  le  leur  dif- 
tribua  entièrement.  Enfuite  il  fe  mit  à genoux 


devant  eux  , 6c  leur  baifa  la  main  à tous.  A pei-  demander  de  porte 

ne  fut-il  remonté,  qu’il  en  apperçut  un  vingt-  Monaftere  : ce  qui 

fixiéme,  qui  pour  cftre  tout  languilTant  marchoit  tes  : 6c  il  y répara  at 
plus  lentement  que  les  autres  ; il laiflapafier  ceux  maifon  dont  il  avoit 

qui  l’accompagnoient , 6c  defeendant  une  fecon-  vent , qui  menaçoit 
de  fois  de  cheval , comme  il  n’avoit  plus  d’argent.  Doit  de  l’étonnemet 
il  fe  dépouilla  de  fon  juft'aucorps  qui  étoit  cou-  ne  pouvoit  aflez  adi 
vert  de  paficment  d’or  fi c le  lui  donna , prenant  d’une  fi  grande  a bon 

le  lien  pour  s’en  revêtir.  11  garda  ce  vil  habit  tou-  fe  réduire  à un  dép 

te  la  journée  : mais  il  en  fut  bien  récompenfé  du  parfait.  Les  plus  vils 
Ciel , car  il  lui  fembla  voir  continuellement  Je-  D commode , les  alime 


contraire  fort  civilement  à la  Ferté-Gauchcr  : 
mais  s’il  accepta  cette  civilité , ce  ne  fut  que 
pour  le  bien  d’un  criminel , à qui  il  fît  changer 
la  peine  d’avoir  les  yeux  crevez  en  celle  de  fe 
croifer  pour  aller  à la  guerre  fainte. 

Il  fut  lui  même  à Gandelu  la  hotte  fur  le  dos, 
demander  de  porte  en  porte  les  dixmts  de  fon 
Monaftere  : ce  qui  lui  attira  beaucoup  d’inful- 
tes  : 6c  il  y répara  aufli  de  fes  propres  mains  une 
maifon  dont  il  avoit  fait  don  a fon  même  Cou- 
vent , qui  menaçoit  de  ruine.  Sa  pauvreté  don- 
noit  de  l’étonnement  à tout  le  monde  , 6c  on 
ne  pouvoit  aflez  admirer  comment,  ayant  joui 
d’une  fi  grande  abondance  de  biens,  il  avoit  pu 
fe  réduire  à un  dépouillement  fi  général  fl c ü 
parfait.  Les  plus  vils  habits,  la  cellule  la  plus  in- 
) commode , les  alimens  les  plus  groifliers  étoient 
toujours  les  meilleurs  pour  lui.  La  ligueur  qu’il 


Ciel , car  il  lui  fembla  voir  continuellement  Je-  D commode , les  alimens  les 
fus-Chrift , qui  d'un  vifàge  gracieux  le  remercioit  toujours  les  meilleurs  pou; 
de  cette  a&ion  héroïque  qu’il  avoit  faite  pour  exerçoit  contre  lui  meme 
Ion  amour.  Perfonne  ne  sapperçut  de  ce  chan-  falut  l’arrêter  par  un  comm 
gement  d’habit , quoiqu’il  donnaft  jufqu’au  foir  ce  fut  en  cela  feul  qu’il  fei 
une  libre  audience  à tous  fes  fujets,  6c  la  nuit  à l’obéiflânce.  Il  corrampo 
fuivante  il  fe  retira  dans  un  Monaftere  pour  y qu’il  mangeoir,  il  s’accabl 
jouir  à l’oifir  d’un  doux  entretien  avec  fon  Dieu.  ces , 6c  de  difeiplines , fl c aj 


Une  autre  fois  il  fut  exprès  à Provins  pour 
voir  un  lépreux  qui  étoit  fi  infeâ  fl c fi  pouri , 
qu’il  faifoit  horreur  à tout  le  monde,  6c  étant 
entré  dans  fa  loge  , il  le  confola  merveilleufe- 
ment  par  la  douceur  de  fes  paroles  6c  par  une 
aumône  abondante  qu’il  lui  fit.  II  changea  aufli 
de  cheval  avec  un  pauvre  homme,  6c  lui  ayant 
donné  le  fien  qui  etoit  de  grand  prix , il  monta 
fur  fon  haridelle  1 ce  qui  lui  ayant  attiré  les  rail-  , 


exerçoit  contre  lui  même  étoit  fi  extreme,  qu'il 
fàlut  l'arrêter  par  un  commandement  exprès  : 6c 
ce  fut  en  cela  feul  qu’il  fentit  quelque  difficulté 
à l’obéiflâncc.  11  corrompoit  le  gouft  de  tout  ce 
qu’il  mangeoir , il  s’accabloit  de  haires , de  cili- 
ces , 6c  de  difeiplines , 6c  ajoutant  le  travail  à ces 
aufténtez,  il entreprennoit  plus  que  fon  corps, 
quoique  robufte , ne  pouvoit  porter.  La  modé- 
ration que  les  Supérieurs  y apportèrent, ne  fut  pas 
neanmoins  telle  qu'il  n’éclatàt  toujours  entre  lès 
Freres  comme  un  grand  exemplaire  de  pénitence. 

11  y aurait  encore  des  chofes  tres-remarqua- 
bles  à dire , de  fon  afliduité  à la  priere,  ce  qui  lui 
fit  venir  de  grandes  incommoditez  aux  genoux; 
de  fon  cxaâitude  à toutes  les  obfervances  régu- 


leries  de  fes  propres  vaflàux , il  en  eut  une  joye  ^ lieres , de  fà  bien- vciîlance  pour  ceux  qui  lui  vou- 
extrême , -croyant  beaucoup  gagner  d 'être  mépri-  loicnt  du  mal , 6c  des  grâces  extraordinaires  qu’il 


extrême , -croyant  beaucoup  gagner  d'être  mépri- 
fé  en  fàifànt  la  charité.  De  plus  il  fut  extrême- 
ment liberal  envers  les  Monafteres , comme  il 
paroift  des  donations  qu’il  a faites  aux  Abbayes 
de  fàint  Jean  des  Vignes , de  Long-pont , de  Joüy, 
d’Eflome,de  Val-fecret,  de  Cantipré,  du  Char- 
me , 6c  du  célèbre  Monaftere  de  Cerfroy. 

Enfin  fa  dévotion  croiflànt  de  jour  en  jour , 
ayant  pris  l’avis  de  quelques  fàints  Hermites  du 
Liège , 6c  de  dix  Do&eurs  de  Paris , du  confente- 
ment  de  fa  femme  il  quitta  entièrement  le  mon- 
tl  (c  bit  * & fe  fit  Religieux  de  l’Ordre  de  Cifteaux 
en  l’Abbaye  de  Long-pont,  fous  la  conduite  de 


a reçues  du  Ciel , dans  les  cinq  ans  fl c quelques 
mois  qu’il  a vécu  dans  le  Monaftere.  Mais  je  me 
contenterai  pour  finir  cet  éloge , de  lui  appliquer 
ces  paroles  du  faint  Efprit  dans  le  livre  de  la  Sa-  . 
gefle  : jdyant  achevé  de  fe  fandifier  en  peu  de  temps , 
il  a rempli  le  cours  de  plufieurs  années.  Il  étoit  agréa- 
ble a Dieu , & pour  cela  fa  divine  bonté  s' efl  pretfee 
de  l'enlever  du  milieu  de  P iniquité.  Sa  mort  arriva  en 
1 2 17.  le  29.  de  Septembre,  jour  dédié  à la  mé- 
moire de  l’Archange  faint  Michel.  Hugues  fon 
Prieur , fi c Gérard  Religieux  convers  eurent  ré- 
vélation de  fa  gloire  par  un  grand  flambeau  qu'ils 
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a virent  s’élever  du  milieu  d’une  infinité  d’autres 
jo.  cierges  pour  aller  briller  dans  le  Ciel.  Son  corps 
Sept,  fut  enterré  dans  le  Cimetière  des  Religieux  : 
Mais  on  l’a  depuis  transféré,  premièrement  dans 
le  Cloître , puis  au  côté  du  grand  Autel , fur  un 
Maufolée,  d'où  le  Chef  a été  porté  à la  Sacri- 
fie. Sa  vie  composée  par  le  R.  P.  de  Machault 
Jcfuite,  rend  témoignage  de  pluiicurs  grands  mi- 


racles oui  ont  elle  faits  par  l’invocation  de  fon 

nom , oc  les  mérites  de  ton  interccflion. 

Il  en  eft  parlé  avec  beaucoup  d’honneur  dans  Sept, 
le  Mcnologe  de  Ciftcaux , 8c  dans  les  Auteurs 
qui  y font  citez.  Quelques-  uns  lui  donnent  la  qua- 
lité de  Saint,  mais  on  attend  la  pcrmiflion  du 
faint  Siège  Apoftolique  pour  en  faire  l'Office 
publiquement. 


LE  TRENTIE'M  E JOV  R D E SEPTEMBRE, 
& Je  la  Lune  le 
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A Bethléem  , de  J uda , le  decés  de  faint  J trône 
Prêtre  & Do&curdcrEglife,  lequel  scrant  tendu 
ro!o«  habile  dans  toutes  fortes  de  fcienccs , Sc  imitant  la  vie  des 

m*m.  plus  parfaits  Religieux  , terrafla  rar  U force  de  fi  do- 

urine pluficurs  monflrcs  d’béiéfic , Ôc  étant  arrivé  à 
une  tres-grande  vieillcflc  , décéda  en  paix  , & fur  en- 
terré prés  de  l’Etable  qui  a fervi  de  Berceau  à Notrc- 
Seigneur.  Son  Corps  a depuis  été  apporté  à Rome  , Sc 
placé  avec  honneur  dans  l’Eglife  de  Cainre  Marie  Ma- 
jeure. Le  même  jour  de  faint  Léopard  Martir,  l’un 
desdomeftiques  de  Julien  l’ Apolht , qui  fut  décapité  à 
Rome  pour  la  Foi , 6c  dans  la  luire  a cfté  tranfporté  à 
Aix-la-Cappellc.  A Sou  leu  rc  dans  les  Gaules,  le  fup- 
plicc  des  uints  Marrirs  Viûor  6c  Ours,  de  la  glo- 
rieufe  Légion  des  Thébains  , qui  forenr  premièrement 
tourmentez  avec  beaucoup  de  cruauté  , 6c  de  pluficurs 
différent  fupplices  fous  l’Empereur  Maximicn  -,  mais 
une  lumière  cclcfte  ayant  parue  fur  leur  tefte,  les  bour- 
reaux tombèrent  par  terre  , 8c  ils  furent  délivrés  de 
leurs  mains.  Enfuiteonlcsjcttadanslefou  , dont  ils  ne 
reçurent  aucun  dommage.  Enfin  on  leur  coupa  la  tê- 
te, 6c  ils  achevèrent  ainfi  leurs  combats.  A Plaifancc, 
de  faint  Antonin  Martir , fialdat  de  Unième  Légion. 
Le  même  jour  de  faint  Grégoire , Evêque  de  la  gran- 


Bde  Arménie , qui  fouffric  beaucoup  de  tourraens  fous 
Dioclétien , 6c  mourut  enfin  en  paix.  A Cantorbcri 
en  Angleterre  de  faint  Honoré  Evêque  6c  Confeflcur- 
A Rome  de  fainte  Sophie  veuve , mcrc  des  faintcs  Vier- 
ges , Foy , Efpcrancc , 6c  Charité. 

De  plus  à Limoges  , de  faint  Viélurnîen  Hertni- 
te,  lequel  cftant  forti  d'Ecoffe , où  il  joü  (Toit  de  grands 
honneurs , ôc  d’un  ample  patrimoine , fc  bâtit  fur  1a 
Vienne  en  Limofîn  une  betite  grotte  où  il  paffa  fa  vie 
dans  une  éminente  fainteré  , attcflée  par  pluficurs  pro- 
diges- On  a confirait  en  ce  lieu  une  Eglifedc  fon  nom  , 
où  il  efl  en  grande  vénération.  Sa  Fête  ne  fe  fait  1 
Limoges  que  le  jour  fuivant.  Au  Dioccic  de  Cornt  iiail- 
le,  de  fainr  Maurice  de  l’Ordre  de  Ciltcaux , Fonda- 
teur ÔC  Abbé  du  Monaflere  de  Carnoet , appelle  main- 
tenant de  faint  Maurice.  A Vcrmand  , dans  l’Abbaye 
des  Prcmontrés,  de  faint  Simeon  Comte.  A Paris,  la 
folemnité  des  Reliques  données  par  faint  Loüis  à la 
Sainte  Chappelle.  Au  Monaflere  d’Andain  dans  les  Ar- 
dennes, la  Trai’flarion  du  Corps  de  faint  Hubert  E- 
vcque  de  Liège , qui  a donné  fon  nom  à ce  lieu  6c 
C l’a  rendu  fort  célèbre.  A Arras  celle  des  facrccs  Re- 
liques de  faint  Vvafl  Apoflrc  de  l’Artois.  Et  ailleurs 
de  pluficurs  autres,  6cc. 


Aaites  SS. 
de  France. 


DE  SAINT  JEROSME,  TRES.  GRAND  D OCTEVR 
de  ÎEAife. 


CEtte  qualité  de  très-grand  Do&eur  ne  peut 
être  refusée  à S.  Jcrôme.puifque  l’Eglife  Ro- 
maine la  lui  accorde  fi  lolemnellement  dans  l'o- 
raifon  de  fon  Office , comme  une  différence  par- 
ticulière qui  le  doit  diftingucr  des  autres  Pcres , 
lcfquels  ont  défendu  ou  enrichi  l’Epoufe  de 
J e s u s-C  h R i st  par  leurs  écrits.  Il  naquit  en 
la  ville  de  Stridon,  appellce  maintenant  Sirique, 
sa  muas.  . lur  leS  ftonijcrcs  je  la  Dalmatie  8c  de 
la  Pannonie,  ou  Hongrie,  non  pas  fur  la  fin  de 
1 Empire  de  Conftantin , comme  quelques-uns 
ont  crû,  mais  fous  celui  de  Confiantes  fon  fils, 
puifqu’il  dit  lui  même  fur  le  j.  chap.  d’Haba- 
cuc,  qu’il  étoit  encore  enfant  6c  etudiant  la 
Grammaire  à la  mort  de  Julien  l’Apoftat , qui  ne 
commença  à regner  que  26  ans  après  le  décez 
du  même  Conftantin.  Son  pere  fe  nommoit  Eu- 
febe.  11  eut  auffi  un  frere  appelle  Paulinicn,  gui 
vint  au  monde  lorfqu’il  étoit  déjà  dans  la  Sy- 
rie , 8c  unefueur  dont  on  ne  feait  pas  le  nom , non 

f>lus  que  celui  de  fa  mere.  il  parle  encore  dans 
a *6.  de  fes  Epîtres,  d’une  tente  du  côté  ma- 
ternel , qui  avoir  nom  Caftorine , avec  laquelle 
il  eut  quelque  different  qu’il  tâcha  d’afloupir  par 

Ïiluûeurs  lettres  obligeantes , qu’il  lui  écrivit  pour 
ui  infpircr  des  fennmens  de  paix  &:  de  concor- 
de. C’eft  tout  ce  que  l'on  a pu  apprendre  de  la  fa- 
mille de  ce  grand  homme , dont  l’humilité  à la 
tenir  cachée , condamne  la  vanité  de  ceux  qui 


publient  avec  tant  de  foin  la  noblefie  8c  les  fâcul- 
tez  de  leurs  parens,  dont  fouvent  ils  tirent  la 
meilleure  partie  de  leurs  louanges  : cependant 
on  peut  inférer  d’un  endroit  du  livre  premier 
contre  Rufin , quelle  étoit  riche 8c  illufirc  ; car 
il  dit  au 'étant  enfant  il  alloit  dans  les  chambres 
des  valets  de  fon  pere , pour  trouver  à pafler  le 
temps , 8c  que  l'on  arracha  du  fein  de  fa  gran- 
de mere  un  de  fes  efclaves  pour  être  mené  à 
Orbilius.  Or  on  feait  afîez  qu’en  ce  temps  là  les 
richeffes  des  familles  venoient  du  grand  nombre 
des  domefiiques  8c  des  efclaves  qui  la  compo- 
foient.  Mais  fans  nous  arrêter  à rechercher  quels 
Y*,  furent  fes  parens,  puifqu’il  n’a  point  voulu  les 
u faire  connoiftre  , il  fuffit  de  dire  qu’étant  Chré- 
tiens & fort  zclez  pour  la  Religion  Catholique , 
ils  eurent  foin  de  l'élever  à la  pieté  : & quand 
il  fut  en  âge  d’étudier , de  l’envoyer  à Rome 
pour  y apprendre  les  belles  Lettres.  11  eut  pour 
Précepteur  en  la  Grammaire  un  excelllent  hom- 
me , appelle  Donat , qui  a laifié  à la  polleriré 
de  très  beaux  Commentaires  fur  les  oeuvres  de  Scstada. 
Virgile  8c  de  Térence.  Enfuite  il  s’appliqua  à 
la  Rcthorigue,  par  le  moyen  de  laquelle  s étant 
rendu  très  cloquent,  il  s’exerça  à compofer  des 
déclamations  8c  des  controvcrles  qu'il  recitoit  en 

f»ublic  : 8c  comme  il  avoit  appris  parfaitement  la 
angue  Greque  8c  la  Latine,  il  étudia  l’introdu- 
ftion  de  Porphirc,  il  lût  les  livres  de  Platon  8C 
GSSS  ‘j. 
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d’Ariftote,  6c  traduifit  les  commentaires  d'A 
léxandre  ^ en  un  mot  il  parcourut  les  ouvrages 
des  Philofophes des  Orateurs  6c  des  Poètes 
Grecs  6c  Latins,  dans  l'intelligence  defqucls  on 
faifoit  alors  conlifter  la  belle  érudition. 

11  paroift  de  divers  endroits  de  Tes  écrits  qu'il 
vécut  avant  Ton  Baptême , dans  la  licence  ordi- 
naire aux  Ecoliers , 6c  qu’il  fe  laifla  aller  com- 
me les  autres  aux  faillies  de  la  jeunefle  : mais 
depuis  qu’il  fe  vid  revêtu  de  l’habit  de  Jcfus- 
Chnft  , c’cft  le  terme  dont  il  fe  fen  écrivant  à 
faint  Damal'e , il  répara  bien-toft  ces  delordrcs 
par  une  vie  pénitente  6c  mortifiée,  & en  fe  don- 
nant entièrement  à la  pieté.  Il  employoit  les  meil- 
leurs heures  de  fon  temps  aux  actes  de  Religion. 
Les  Dimanches  il  vifitoit  les  fepulchres  des  A- 
poftres  6c  des  Martirs  f 8c  fouvent  il  defeendoit 
dans  les  catacombes  pour  y honorer  les  cendres 
des  Serviteurs  de  Jelus-Chrift.  Il  en  fait  la  def- 
cription  en  peu  de  mots  dans  fes  Commentai- 
res fur  le  quarantième  chap.  d’Ezechiel.  Son  oc- 
cupation ordinaire  apres  avoir  fatistait  1 fa  dévo- 
tion , étoit  de  copier  les  livres  qu’il  trouvoit  1 
Ton  gouft  , de  forte  que  durant  ion  fejour  à Ro- 
me u fe  fit  une  Bibliothèque  fort  curieufe  qu’il 
eftimoit  plus  que  toutes  les  riefiefles  de  la  terre. 

Ayant  appris  tout  ce  qu’il  avoit  pii  des  grands 
hommes  de  cette  capitale  du  monde,  il  reiolut 
de  voyager,  afin  de  voir  les  célèbres  Bibliothè- 
ques 6c  les  Sçavants  des  autres  pays  pour  fe  per- 
fectionner de  plus  en  plus  en  la  connoiflancc  des 
Lettres.  Il  prit  d abord  le  chemin  des  Gaules, 
étant  accompagné  de  Bonofe , avec  lequel  il  a- 
voit  été  élevé  dans  fon  enfance , 6c  qui  avoit  eû 
la  même  nourrice  que  lui.  11  pafla  par  Concor- 
de petite  ville  proche  de  la  Mirandc  en  Italie , 
où  il  fit  amitié  avec  un  vieillard,  appelle  Paul, 
auquel  il  envoya  la  vie  de  faint  Paul  Hermite 
dans  une  lettre , qui  eft  la  vingt  unième  de  fes 
Epiftres.  Ce  fur  de  lui  qu’il  apprit  que  faint  Cy- 
prien  appclloit  Tertullicn  fon  Maiftrc , comme 
il  remarque  lui- même  dans  fon  livre  des  Ecri- 
vains Eccléfiaftiques.  II  demeura  quelque  tems 
à Trêves,  où  il  écrivit  de  fa  propre  main  le  long 
traite  de  faint  Hilaire  fur  les  Synodes.  Il  obfer- 
vc  dans  la  préface  du  livre  fécond  de  fes  Com- 
mentaires lur  l’Epiftre  aux  Galates , que  la  lan- 
gue ufitée  en  cette  ville  étoit  la  langue  vulguai- 
rc  des  Galates , 6c  que  ceux-ci  ne  fe  fervoient 
point  de  la  Grcque,  bien  qu’alorsil  n’y  en  eût 
point  d'autre  dans  tout  l'Orient  : ce  qui  lui  fait 
;uger  qu’il  defeendoit  des  Gaulois.  Le  récit  qu’il 
fait  des  principales  villes  des  Gaules , comme  de 
Mayence , de  Strafbourg,  de  Rheims , d’Amiens , 
d’Arras , de  Tournai , de  Téroüenne , de  Lyon , 
de  Narbonne , de  Nantes , de  Touloufe,  6c  de 
quantité  d’autres,  montrent  qu’il  en  parcourut 
toutes  les  Provinces , 6c  qu’il  n’épargna  rien  pour 
acquérir  de  nouvelles  connoiflanccs , foit  dans 
les  Bibliothèques , foit  dans  la  convention  des 
grands  Hommes,  dont  tous  ces  vaftes  pays  étoient 
remplis. 

Bien  loin  que  ce  voyage , dans  lequel  il  avoit 
prefque  vû  toutes  les  bcautez  de  l’Europe,  lui 
donnai!  envie  de  demeurer  dans  le  grand  monde , 
où  il  pouvoit  s’acquérir  par  fa  littérature  une  hau- 
te réputation , il  ne  l’eut  pas  plutôt  achevé , qu’il 
délibéra  de  fe  retirer  dans  une  folitude  pour  y 
confacrer  là  vie  à Jefus-Chrift.  II  ne  choifit  pas 
fon  pays  pour  cela,  parce  qu’il  y auroit  été  trop 
importuné  par  fes  parens  : outre  qu’il  avoué  dans 
fon  Epiftre  4 3 . que  la  corruption  y étoit  fi  gran- 
de , qu’en  quelque  façon  on  n’y  rcconnoifloit 
point  d’autre  Dieu  que  le  ventre , ni  d’aurre  fé- 
licité que  les  richcfies  : 6c  ce  qu’il  déplore  da- 
vantage , Lupicin , qui  en  gôuvcrnoit  l’Egli- 
fe,  étoit  un  très  méchant  Preftre  qui  perdoit  les 
âmes  au  lieu  de  les  fauver.  Il  ne  s’arrêta  pas  non 
plus  à Rome , parce  qu ‘encore  que  cette  ville 
riift  toute  fàintc  r6c  que  la  vertu  y fuû  eftimee. 


A il  eftoit  neanmoins  difficile  d’y  mener  une  vie 
Monaftique  6c  Solitaire , à caufe  du  nombre  de 
fes  habitans  6c  de  la  foule  des  pèlerins  qui  y ve-  $u  j 
noient  de  toutes  parts.  Outre  qu'y  étant  con- 
nu , il  auroit  été  obligé  de  fe  conformer  aux  au- 
tres, c’ell-à  dire  deftre  vu  de  fes  amis  & de  les 
voir , de  vifiter  6c  de  recevoir  des  vifites , de 
donner  des  louanges  d'un  côté,  6c  ddl’autre  de 
déchirer  la  réputation  de  fon  prochain.  C’cft  ain- 
fi  qu’il  parle  dans  fes  Epiftre  s 17.  & 1 8.  H crut 
donc  qu’il  ferait  mieux  de  fe  retirer  en  quelque 
région  cloignce , où  il  ne  trouveroit  que  des  oc- 
cafions  de  s’élever  à Dieu , 6c  de  travailler  à la 
perfection.  Et  la  Syrie  lui  paroiflànt  propre  à 
fon  deftein , tant  à caufe  de  la  fàintcté  des  fieux, 

_ qu’à  caufe  du  voiünage  d’une  infinité  de  Moi- 
B nés  qui  l’habitoient,  il  entreprit  ce  grand  voya- 
ge , 6c  emporta  avec  lui  fa  Bibliothèque.  Ceux 
qui  l’accompagnèrent,  furent  Héliodore , Ruf- 
hn  Moine  & Clerc  d'Aquilée,  Innocent . Eva- 
grius,  6c  Hilas  domeftique  de  fainteMclanie.il 

ftafla  quelques  jours  à Jérufalem  pour  y vifiter 
es  faims  Lieux.  Puis  il  parcourut  la  Thracc  , 
le  Pont,  la  Bithinie,  laGalatie,  iaCappadoce, 

6c  la  Cilicie,  toujours  dans  Je  defir  d'appren- 
dre quelque  choie  de  nouveau.  11  fejourna  aulli 
à Tarfe , lieu  de  la  naiflânee  de  faim  Paul , afin 
de  s’informer  des  proprictez  de  la  langue , def- 

3uellcs  cet  Apoftre  s’eft  fervi  dans  fes  Epures. 

1 s’arrêta  encore  à Antioche,  d’où  il  alla  con- 
férer du  deftein  de  fa  retraite  avec  Theodofc 
&:  les  autres  Anachorètes , 6c  examiner  le  lieu 
çoù  il  pourroit  demeurer , avant  que  de  s’y  en- 
gager. Cette  folitude  eft  fitucc  en  un  endroit  qui 
sépare  les  Syriens  d’avec  les  Aearémens  ; 6c  à 
l’exception  des  Moines  qui  l'habitoicnt,  on  n’y 
trouvoit  que  des  bêtes  iàuvages , des  ferpens 
6c  des  feorpions.  11  s’y  rendit  enfin  ayant  avec 
lui  tous  les  livres,  donc  la  Icéturc  6c  l’étude  de- 
voit  faire  une  bonne  partie  de  fon  occupation. 

Le  démon  qui  prévoyoit  les  ferviccs  impor- 
tai que  Jérôme  rendrait  dans  cette  retraite  à 
l’Eglil'e,  employa  toute  fa  malice  pour  la  lui  fai- 
re abandonner,  il  le  jetta  d’abord  dans  une  étran- 
ge dcfolation  par  la  perte  de  tous  ceux  qui  l’y 
avoient  accompagne  : car  Héliodore  qu’il  aimoïc 
fur  tous  les  autres,  retourna  en  fon  pays , fous 
prétexte  d’un  grand  bien  , 6c  pour  y affilier  une 
nfoeur  6c  un  neveu  qu'il  y avoit  laiflez , fans  que 
üle  Saint  le  puft  retenir  par  fes  prières  ni  par  fes 
larmes.  Il  lui  écrivit  même  une  paillante  letrre 
pour  le  fommer  d’executer  la  promefle  qu’il 
lui  avoit  faite  de  revenir  : mais  ce  fut  fans  luc- 
cez.  Innocent  mourut  d’une  fievre  ardente  î 6c 
quelque  tems  après,  la  mort  lui  enleva  encore 
Hilas.  Outre  ces  malheurs  qui  lui  furent  tres- 
fenfibles , il  fut  attaqué  de  toute  fortes  de  ma- 
ladies , entre  autre  d une  fievre  tres-violcntc  qui 
lui  prit  au  milieu  du  Carême  6c  qui  réduilic 
fon  corps  tendre  6c  d’ailleurs  épuisé  par  les  jeû- 
nes , en  un  état  fi  pitoyable,  que  n’attendant  plus 
que  l’heure  de  fa  mort,on  avoit  déjà  préparé  tou- 
tes les  choies  néceflairespour  l’cnfcvelir.  Ce  fûca- 
lors  qu’il  comparut  en  cfprit  devant  le  Tribu- 
nal de  Jcfus-Cnrift.  Voici  comme  il  en  parle  à 
la  Vierge  Euftochiedans  fon  Epitre  21.  [Je  jeû- 
Enois,  6c  cependant  je  li fois  Cicéron  : je  veiliois 
6c  je  pleurais  mes  pechez , & je  ne  laiftois  pas 
après  cela  de  lire  Plaute  ; 6c  quand , rentré  en 
moi  meme  je  jettois  les  yeux  fur  les  Prophètes, 
leur  ftyle  bas  6c  inculte  me  donnoit  de  l'horreur. 
Comme  le  démon  me  séduifoit  ainfi  par  fes  ru- 
fes , je  tombai  malade , 6c  dans  le  fort  de  mon 
mal , lorfque  ma  vie  ne  fè  faifoit  plus  fentir  que 
par  un  battement  de  cœur,  je  fus  ravicnefprit 
6c  préfenté  devant  le  Tribunal  du  Souverain  J12*'*"- 
Juge  , où  lcclat  des  lumières  6c  des  fplendeurs 
qui  fonoient  de  ceux  qui  l'environnoient,  m’o- 
bligea de  me  profterner  par  terre  fins  oler  lever 
les  yeux  pour  regarder  la  majefte  de  mon  Mai- 


30. 
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trc.  Là  je  fus  interrogé  qui  j’étois:  je  répondis  Atieres  pour  éteindre  ces  flammes.  Je  paflois  les 


que  j’étois  Chrétien  ; mais  le  Juge  me  du  , vous 
mentez,  vous  êtes  un  Ciccronien,  fie  non  pas 
un  Chrétien  ; parce  que  votre  cœur  cft  où  vous 
avez  votre  trelor.  A ces  paroles  je  me  tus , & 
parmi  les  coups  car  le  Juge  avoit  commande 

3ue  je  tuffe  fouette  ) je  reflemois  dans  mon  ame 
e furieux  remords  dcconlcience,failànt  réflexion 
en  moi-même  fur  ce  ver  fer  du  Prophète  : ln 
inferno  autem  qui  s confiiebitar  tibi  * Enfin  je  com- 
mençai à crier  fie  à dire  en  fondant  en  larmes , 
Seigneur , aye^  pitié  de  moi , Seigneur , ajc^  pitié  de 
moi  ; c'ctoit  1 unique  voix  que  je  faifois  retentir 
au  milieu  des  coups.  Ceux  qui  ctoient  prefens 
fc  jetterent  aux  genoux  du  Juge  , fie  le  prièrent 
de  pardonner  à ma  jeunefle,  fie  de  m’accorder 


jours  fie  les  nuits  à me  frapper  là  poitrine,  juf-  30. 
ques  à ce  que  pcntendifTe  une  voue  intérieure.  Sept» 
qui  me  dit , c'efl  alTez.  Je  n 'entrais  qu'avec  une 
cfpcce  d’horreur  dans  ma  cellule , que  je  regar- 
dois comme  le  témoin  de  mes  méchantes  pen. 
sées.  Et  me  mettant  en  colcre  contre  moi-mê- 
me, j'allois  icul  errant  dans  le  tond  des  deferts, 
fie  je  inc  profternois  en  oraifon , tantôt  dans  une 
vallée,  tantôt  dans  le  creux  des  rochers,  d'au- 
tre  ibis  fur  la  croupe  des  montagnes , jufques 
à ce  qu’enfin  apres  des  torrens  de  larmes . fie 
de  fréquents  regards  vers  le  Ciel , il  me  Icm- 
bloit  que  j crois  parmi  les  Chœurs  des  Anges, 
où  je  chamois  avec  allcgreflê , Seigneur , nous 
courons  apres  vous  à Codeur  de  vos  parfums.  J 


le  tems  de  faire  pénitence , difant  que  à je  ne  B Voilà  de  Quelle  manière  Jérôme  rendit  inutiles 


la  faifois  pas , fie  que  je  lüflc  encore  les  Au 
teurs  profanes , on  me  punirait  plus  févcrcmenr. 
Alors  je  fis  un  ferment  en  préfence  de  mon  Dieu 
que  je  n’aurais  plus  de  livres  fcculiers,  &Tque 
je  n’en  lirois  jamais  •,  fie  que  (1  je  manquois  à ma 
parole,  je  voulois  pafler  pour  apoflat.  Cette  pro- 
teflation  fut  caule  de  ma  liberté  : on  me  lailla 
aller,  fie  je  revins  à moi.  Ce  n ctoit  pas  là  un 
aflbupiflement.ni  un  de  ces  fooges  qui  nous  trom- 
oent  durant  le  fommeil  ; j’en  appelle  à témoin 
le  Tribunal  devant  lequel  je  comparus,  fie  le 
trifte  Jugement  qui  me  donna  tant  de  frayeur , 
6c  plaifcà  mon  Dieu  que  jamais  choie  pareille 
ne  m'arrive.  En  effet , je  fentis  bien  à mon  ré- 


tous les  efforts  du  démon } mais  cet  ennemi  de 
nôtre  falut  n'ayant  pu  rien  gagner  fur  lui , en 
l'attaquant  en  lion  fie  à force  ouverte , il  l’at- 
taqua en  renard  , fie  par  addrcflc,fe  feivant  des 
hérétiques  pour  tâcher  de  séduire  la  fby  de  ce- 
lui dont  il  n'avoit  pu  corrompre  la  chaûeté. 

Les  Ariens  de  Tarie  fie  de  Campe  qui  con- 
noilToient  le  mérité  , de  notre  làint  Solitaire  fie 
qui  Içavoient  que , quoi  qu’il  ne  fuft  encore  qu  'un 
jeune-homme,  il  liirpaflôit  déjà  en  icience  fie 
ÇJU  doitrme  autli-  bien  qu’en  Sainteté  les  plus 
grands  perfomiagcsdeJa  Grèce,  le  vinrent  trou- 
ver pour  lui  demander  s’il  admettoit  une  ou  trois 
Jupoflalés  en  Dieu.  11  reconnut  auili  tort  le  ve- 


veil  que  ç ‘avoir  été  une  réalité , puifque  je  por-  ~ nin  qui  étoit  caché  lous  cette  qutftion.  11  leur 
rois  lur  mes  épaules  les  marques  des  coups  de  ^ répondit , que  li  par  le  mot  d’fuportalè  ils  cn- 


fbuet  que  j’avois  rcccus.  Depuis  ce  temps-là  j’ai 
leu  les  Saintes  Ecritures  avec  plus  d’ardeur  que 
je  ne  lifois  auparavant  les  livres  prophanes.  | 
Toutes  ces  épreuves  furent  fuivics  d'horribles 
tentations  de  la  chair,  dont  il  fut  cruellement 
Set  tenu,  tourmenté.  Son  imagination  fut  tellement  rem- 
Uoai*  plie  d’objets  déshonnêtes , que  dans  l’horreur  de 
l'on  defert  où  il  ne  voyoit  que  des  animaux , 
des  rochers  fie  des  arbres , il  croyoir  être  au  mi- 
lieu des  compagnies  les  plus  charmantes , fie  jouir 
de  la  couverfation  des  plus  belles  filles  de  fit 
connoiflànce  5 mais  le  faim  jeune- homme  étant 
foûtenu  de  la  Grâce  du  Sauveur,  triompha  tou- 
jours de  fon  ennemi  par  les  prières , les  larmes 


tendoknt  1 eflence  Divine, il  n’y  eu  avoit  qu’u- 
ne en  Dieu  * mais  que  s’ils  entendoiem  la  per- 
fonne  » il  y en  avoit  trois  dans  la  Sainte  Trinité. 
Les  divers  partis  qui  divifoient  l'Egide  4'An- 
tioche,firent  aulli  leur  poflible  pour  l’attirer  cha- 
cun de  ion  côté  : car  cette  Egltfe  eüoù  alors  par- 
tagée en  trois  factions , dont  l’une  eftoit  d A- 
riens,  laquelle  avoit  Vital  pour  Chef,  les  deux 
autres  cftoient  de  Catholiques , qui  rcconnotf- 
foient  Méléce  fie  Paulin  pour  Evêques,  ils  pref- 
lièrent  tous  en  particulier  làint  Jérome  d’entrer 
dans  leurs  intererts , mais  ils  n’en  eurent  point 
d'autre  réponfe,  finon  qu’il  s’attachoit  entière- 
ment a l’Eglife  Romaine , hors  de  laquelle  il  n’y 


les  macérations , fie  les  autres  auftéritez  qu’il  re-  p a point  de  fâlut.  Toutefois  comme  chacun  foû- 


prélcnte  lui- même  dans  l'Epîtrc  que  nous  ve- 
nons de  citer.  [ Combien  de  fois,  dit-il,  étant 
dans  mon  hcrmitage , que  les  ardeurs  du  Soleil 
rendoient  prelque  inhabitable , me  fuis-je  ima- 
giné d’être  parmi  les  délices  de  Rome  > Je  de- 
meurais fc  ul  aflàs  dans  ma  cellule , le  cœur  inon- 
de d’amertumes , fie  le  corps  femblable  à celui 
d’un  Ethiopien,  brûlé  des  ardeurs  du  Soleil.  Je 
paflois  les  journées  entières  à verfer  des  larmes  j 
fie  à poufl'er  des  foûpirs  vers  le  Ciel.  Et  lorfque 
j’étois  accablé  de  fommeil , je  me  couchois  fur 
la  terre  nue,  où  je  ne  me  donnois  pas  même  le 
temps  de  repofer.  Je  ne  parle  pas  du  boire  ny 
du  manger , puifque  l’eau  froide  étoit  toute  la 
boiflon  des  Moines  quelques  languiflàns  qu’ils 
fuflent  : fie  que  manger  quelque  chofe  de  cuir, 


tenoit  auili  de  Ion  côté  qu’il  crtou  dans  la  Com- 
munion Romaine,  notre  làint  Solitaire  écrivit 
au  PapeDamafe,fiele  pria  infltamment  de  lui  man- 
der avec  lequel  des  trais  Evêques  il  devoir  com- 
muniquer. 11  lui  découvrit  en  meme  temps  le 
venin  qui  ertoit  caché  fous  le  mot  d’hipolufc  : 
fie  pour  recevoir  fa  réponfe,  il  lui  dit  de  l ad- 
dreffer  au  Preftre  Evagre  à Antioche  leur  ami 
commun , qui  ne  manquerait  pas  de  la  lui  taire 
tenir  dans  Ion  hermitage. 

Cependant  il  fut  iàns  ccffe  persécuté  par  les 
hérétiques,  qui  lui  demandoient  tous  les  jours 
de  nouvelles  profeflions  de  foy.  Les  Ariens  pu-  ft  fohtwk- 
blioient  qu’il  n’eftoit  pas  orthodoxe , parce  qu'il 
defièndoit  Ph'omoo* fiem , c’eft  à-dire  la  conlub- 
ftantialitc  des  perfonnes  Divines  : d’autres  le  fai- 


étoit  eftime  parmi  eux  comme  un  péché  de  lu-  E foient  pafler  pour  Sabcllien , parce  qu’il  foùte- 


xure.  Moi  donc  pauvre  Jérôme,  qui  m’étois  con 
damné  à ce  genre  de  vie  pour  la  crainte  de  l’en- 
fer , étant  dans  cette  prifon , fans  autre  compa- 
gnie que  celle  des  fcor pions  fie  des  bêtes  féro- 
ces , je  me  trouvois  fouvent  en  efprit  dans  les 
aflemblécs  des  jeunes  Dcmoifelles.  Mon  vifage 
étoit  pâle  à caufe  de  mes  aurtéritez,  tandis  que 
mon  cœur  dans  un  corps  froid  comme  de  la  gla- 
ce, ctoit  embraie  de  mauvais  défirs , fie  quoi 
que  ma  chair  fût  déjà  en  quelque  façon  morte, 
je  fenrois  en  elle  les  brafiers  de  la  concupifcen- 
ce.  N’ayant  aucun  recours  du  côté  des  créatu- 
res, je  me  jcttois  au  pieds  du  Crucifix,  fie  après 
les  avoir  arrofez  de  mes  larmes,  je  les  cflùyois 
avec  mes  cheveux.  Je  jcünois  des  fcmaincs  cn- 


noit  trois  perfonnes  lubfiftentes , vrayes,  entiè- 
res & parfaites  dans  la  Sainte  Trinité  : fie  leur 
persécution  fut  û grande,  qu’ils  le  contraigni- 
rent enfin  d’abandonner  fa  encre  folitude.  Il  y 
avoit  demeuré  quatre  ans  ou  fix  lelon  Baronius , 
pendant  lefqucls  il  avoit  traduit  les  Homélies 
d Origene,  fie  apris  la  langue  Hé  braïque  d’un 
Juif  qui  s ertoit  converti  fie  fan  Solitaire.  Il  a- 
vouc  qu’il  eut  des  peines  extrêmes  dans  cet  c- 
tude,  fie  qu  après  avoir  goûte  les  fubtilités  de 
Quintilien,  l’éloquence  de  Cicéron  , la  gravité 
de  Fronton,  fie  la  douceur  de  Pline  , cc  lui  a- 
voit  efté  une  rude  mortification  d’apprendre  un 
alphabet,  fie  de  prononcer  des  paroles  gutturales  : 
de  forte  qu’il  avoit  dclcipcrc  plulieuis  fois  d'en 
Gggg  ùj 
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venir  about:  que  tantôt  il  défiftoit,  eftant  re-  A me,  afin  qu’ils  terminaffent  tous  ces  diffcrcns, 
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bute  pat  les  ditncultez  qu’il  y trou  voit  j &qu’a 
prés , le  défir  d’entendre  cette  Langue  lui  faifoit 
reprendre  Ion  travail  : en  un  mot , qu’il  n’en 
avoit  obtenu  l’intelligence  qu’avec  des  fatigues 
inconcevables.  Le  lou  venir  des  douceurs  ce leftes, 
6c  des  lumières  divines  dont  Ion  ameeftoit  rem- 
plie dans  cette  folitudc,  fit  qu’il  la  regreta  toù- 
jours,&  qu’il  la  porta  par  tout  dans  fon  coeur. c’eft 
ce au'il  écrit  à Pam  mâche  dans  fon  Epiftre  26. 

Il  eft  probable  que  ce  fut  au  fortir  du  défert 
qu'il  vifita  la  Grèce , 6c  en  particulier  la  ville 
d'Athènes , d’où  il  fe  rendit  à Anthioche , où  il 
étudia  l'Ecriture  Sainte  fous  Appollinaire  de 
Laodicée,  fans  toutefois  s’arrêter  à la  dodrine 
contentieufc  de  ce  fçavant  homme , qui  devint 


6c  dccidaffent  dans  un  Concile  plufieurs  diffi- 
cultez  que  l'on  faifoit  en  divers  endroits  fur  des 
points  de  dodrine.  Les  Orientaux  , entre  lef- 
quels  eftoient  Paulin,  furent  bien-aile  de  mener 
Jérôme  avec  eux  , tant  à caufe  qu'ils  avoient 
befoin  d’un  homme  qui  fçeut  le  Latin  , que 
parce  qu'il  eftoit  connu  de  Damafe.  Peut  etre 
aufli  que  ce  Pape  lui  écrivit  exprès  pour  l’ap- 

Feller  à ce  Synode,  6c  même  que  l'Empereur 
obligea  de  s’y  rendre  5 car  il  confcfle  dans  Ion 
Epiftre  vingt-lèptiémc , qu  il  n'y  fut  que  mal- 
gré lui , 6c  avec  répugnance.  Mais  s’il  eut  de  la 
peine  à fe  réfoudre  à ce  voyage , les  Romains 
au  contraire  eurent  bien  de  la  joye  de  revoit 
dans  leur  Ville  celui  qu’ils  avoient  autrefois 


î®- 
S eu. 


depuis  Autheurd’hércfie,  dont  il  tâcha d’infeâer  „ admiré  dans  la  jeunefle,&  dont  la  réputation 
l'Eglife.  Il  s’attacha  à Paulin  l’un  des  trois  E-  "avoit  beaucoup  augmenté  la  première  idée  qu’ils 
vêques  dont  nous  avons  parlé  conformément  •’.Aaum  a*  Tm  m Ait  ^ mi 

à la  réponle  qu’il  receut  de  Damafe,  qui  favo 
rifa  toujours  ce  parti  comme  le  plus  jufte.  Quoi 


qu’il  ne  rèfidàt  plus  dans  le  defert , il  ne  quitta 
pas  pour  cela  l'nabit  ni  la  profeflion  de  Soli- 
taire, & dans  les  divers  lieux  où  il  alloit,  pour 
confulter  les  habiles  gens,  6c  faire  de  nouvel- 
les découvertes  dans  la  lainte  Ecriture,  il  me- 
noit  une  vie  retirée , afin  de  vaquer  plus  aift- 
ment  à la  prière  & à l’étude.  Dans  la  trentième 
année  de  fon  âge,  il  fut  ordonné  Prêtre  par  le 
même  Paulin  -,  mais  il  ne  conlcntit  à fon  Ordi- 
nation , qu’à  1a  charge  qu’il  ne  feroit  attaché  à 
aucune  Egiife , &c  qu’il  ne  quitteroit  point  la 


s’eftoient  formez  de  fon  mérite  : ce  fut  à qui  joui- 
roit  des  douceurs  de  fa  convention , à qui  pro- 
fiteraient des  lumières  de  fâ  fcience , & a qui  lui 
donnerait  le  plus  d éloges.  Les  uns  foliotent  fa 
vie  pénitente  6c  foütaire , les  autres  fa  fcience 
dans  les  langues  * ceux-cy  fon  intelligence  dans 
l’Ecriture,  ceux-là  la  pureté  de  (à  doctrine.  Les 
Dames  Romaines  ne  pouvoient  fe  laffer  de  l’en- 
tendre, les  Prêtres  le  confultoient , le  Clergé 
6c  le  Peuple  avoient  fans  celle  les  yeux  fur  lui , 
comme  fur  le  plus  grand  homme  du  fiéclc,en 
un  mot  par  fa  pictc , fon  érudition , fon  honnê- 
teté , 8c  fes  manières  obligeantes  t il  gagna  les 
coeurs  de  tout  le  monde.  Mais  iaint  Damafe 


profeflion  Monaftique  qu’il  avoit  choifie , com-  C fur  tous  les  autres , eut  une  joye  extraordinaire 
— >■  »_î  * — 1- • ' — J-  dc  le  pofïcder , 6c  à là  confédération  il  fit  de  gran- 

des amitiez  à Paulin  & à Epiphane  avec  lefquels 
il  efioit  venu.  11  le  regarda  comme  un  autre  S. 
Paul , qui  le  dévoie  aider  de  fes  confeils  dans  le 
gouvernement  de  l'Eglife.  En  effet  après  avoir 
terminé  le  Concile  &:  confirmé  Paulin  Evêque 
d’Antioche , il  congédia  les  Prélats , 6c  retint 
Jérôme  auprès  de  fa  perfonne , afin  qu’il  l'aidaft 
à porter  une  partie  du  poids  du  Souverain  Pon- 
tificat. 11  lui  donna  la  charge  de  répondre  à tou- 
tes fes  queftions  que  l’on  ferait  touchant  la  Re- 
ligion , d’éclaircir  les  difficultcz  des  Eglifes  par- 
ticulières, des  aifcmblées  Synodales , de  preferire 
à ceux  qui  revenoient  de  l’héréfiç . ce  qu’ils  dé- 
voient croire  ou  ne  croire  pas,&  dcdrclfer  pour 


me  il  dit  lui-même,  pour  pleurer  les  péchez  de 
fa  jeuneffc,  6c  pour  fléchir  la  mifencorde  de 
Dieu  envers  lui  : C’eft  ainû  qu’il  parle  à Pam- 
mache  dans  la  fixiéme  Lettre , 6c  qu’il  fe  deffend 
de  la  véxation  de  Jean  Evcque  de  Jcrufalem , qui 
vouloit  l’aflùjettir  à fon  Egiife , quoi  qu’il  ne 
l’euft  pas  ordonné  : Son  Sacerdoce  ne  l’obligeant 
point  de  demeurer  à Antioche , il  continua  de 
voyager  de  côté  6c  d’autres.  11  paflà  quelque 
temps  proche  de  Jérufalem  à la  campagne,  &: 
dans  les  folitudes , 6c  particuliérement  à Beth- 
léem, qu’il  goûta  dés  lors  comme  celui  des  fàints 
lieux  qu’il  jugeoit  le  plus  propre  pour  s'y  re- 
tirer. il  alla  aufli  à Conftantinoplc  pour  enten- 
dre faint  Grégoire  de  Nazianze , dont  la  répu- 


tation s’eftoit  répandue  par  tout.  Ce  grand  Pré-  D cela  des  règles  6c  des  formules.  Ruthn  dans  fon 
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lat  connoiflànt  la  vertu  & le  mérite  de  Jérôme 
ne  le  traita  pas  en  difciple,  mais  comme  un  a- 
mi  duquel  il  pouvoit  apprendre  beaucoup  de 
chofes  pour  l'interprétation  de  l’Ecriture  Sainte , 
à caufe  de  la  parfaite  intelligence  qu’il  avoit  de 
la  langue  Hébraïque  -,  ce  qui  n'empêche  pas  que 
notre  Saint  dans  Ion  Epître  à faint  Grégoire  de 
NifTc , ne  fe  glorifie  d’avoir  eu  cet  iUuffre  Evê- 
que de  Conftantinople  pour  fon  Maiftre.  Ce  fut 
peu  de  temps  après  fon  Sacerdoce  qu’il  acheva 
fes  Commentaires  fur  le  Prophète  Abdias , qu’il 
avoit  commencez,  eftant  encore  tout  jeune  6c 
au  fortir  de  fa  Rhétorique  : il  corrigea  aufli  ce 
qu’il  en  avoit  déjà  fait , avouant  que . lorfqu’il 
y avoit  travaillé , il  n’avoit  pas  toutes  les  lumiè- 
res néceiïàires  pour  un  fi  grand  ouvrage.  Il  Jes 
dédia  à Pammache  fon  compagnon  d’étude , 6c 


Apologie  pour  Origene , avoue  que  ce  fut  ce 
grand  Dodeur  qui  compofa  la  Confcflïon , pour 
reconcilier  les  Apollinariftcs , 6c  il  rapporte  lui- 
même  en  fon  Epiftre  cinquante  6c  unième , les 
differentes  fondions  qu’il  eftoit  obligé  de  laite 
fous  le  Souverain  Pontife. 

Cependant  ces  occupations  Iaborieufès  ne  lui 
firent  rien  diminuer  de  fes  aufteritez,  6c  il  les 
pratiqua  toujours  éxadement , comme  s’il  euft 
encore  eftè  dans  le  fecret  d’une  folitude.  11  con- 
tinua fes  oraifons  à l’ordinaire , 6c  vécut  dans  le 
filencc  6c  le  recueillement  d'un  véritable  Moine. 
11  célébrait  dévotement  le  faint  Sacrifice  de  la 
Meffe,  6c  l’on  a confervé  long  temps  à Rome 
la  Chafùble  dont  il  fe  fervoit  pour  cet  augufte 
Minifterc.On  y garde  même  encore  maintenant 
fon  Calice  que  l'on  montre  quelquefois  au  peu 


gendre  de  fainte  Paule.  Le  Pape  Damafe  lui  pro-  ^ pie , pour  rcnouveller  leurs  relbeds  envers  cet 
— ^ r—  J!-—  — J-  incomparable  Dodeur , qui  a U bien  mérité  de 

l’Eglife  Romaine.  La  dévotion  qu’il  avoit  à cé- 
lébrer ce  divin  Miftere  eftoit  û connue  au  Prê- 


pofa  plufieurs  difticultez  fur 'divers  partages  de 
l’Ecriture,  lui  écrivant  pour  cet  effet  par  Ethe- 
rius  Diacre, qui  porta  les  Lettres,  6c  rapporta 
les  réponfes.  Il  lui  envoya  aufli  des  prefens  pour 
lui  marquer  plus  fcnüblement  fon  affedion. 
Certes  ce  n’eft  pas  pne  petite  gloire  à faint  Jé- 
rôme d’avoir  eue  ainfi  confulté  par  le  Souve- 
rain Pontife  qui  eft  lui-même  l’Oracle  de  l’E- 
glife. 

Comme  les  fadions  d’Antioche  troubloient 
toujours  la  tranquillité  de  l’Eglife,  l’Empereur 
Thcodofe  envoya  des  Lettres  aux  Evêques  d’Oc- 
cident  6c  d’Orient  pour  les  faire  aflemblcr  à Ro- 


tre  Népoticn  neveu  d'Hcliodore,  duquel  nous 
ayons  déjà  parlé , que  ce  même  Népotien  lui 
légua  en  mourant  la  Tunique  qui  lui  avoit  fer- 
vi  à l’Autel.  Cela,  eftant,  il  y a lujct  de  s’éton- 
ner de  ce  que  Monfieur  Godcau  dans  fon  HiC* 
toire  de  l’Eglife  a écrit , que  faint  Jérôme  n’a 
jamais  dit  la  MefTe  , par  une  crainte  reiigieufe 
qu’il  avoit  de  ce  redoutable  Sacrifice.  On  peut 
juger  de  la  grandeur  de  fon  zele  pour  tout  ce 
qui  regardoit  le  culte  de  la  Sainte  Euchariftic , 
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par  l'éloge  qu’il  fait  du  même  Ncpoticn  , le-  A fe  , devint  honorable , & fut  révérée  de  tout 


IT-  — quel  apportoit  un  foin  incomparable  à toutes  les 
î°-  chofes  qui  avoient  quelque  rapport  à ce  Miftcre. 

Sept.  C’cft  en  l’Epitaphe  qu'il  fait  de  lui  en  fon  E- 
piflre  troifiéme.  Il  avoit  un  grand  loin,  dit-il, 
que  l’Autel  fuit  toujours  dans  une  propreté  con- 
venable , que  les  murailles  de  J'Egufe  luflcnt 
fans  aucune  ordure,  que  le  pavé  fuft  bien  net- 
toyé, que  le  portier  fe  tinft  fou  vent  à la  porte, 
pour  n’y  admettre  que  ceux  qui  dévoient  y avoir 
entrée,  6c  que  toutes  les  Ceremonies  sobfer- 
vaflent  avec  toute  l’éxaûitude  poflible.  Il  eftoit 
prefque  fans  cefle  dans  les  Temples,  il  ornoit 
les  Baliliques  des  Martirs  avec  acs  fleurs,  des 
branches  d’arbres,  6c  des  pampres  de  vigne.  11 
vouloit  qu’il  n’y  parufl  rien  qui  puft  oflénfcr  les 
yeux  des  Fideles*  mais  que  tout  y exdtaflà  la 
pietc  &:  à l’adoration  de  la  Majeftc  Divine.  11 


le  monde.  Cette  familière  convention  avec  des  * 
Dames  Romaines  cufl  efté  tres-fufpeâe  & tres- 
dangereufè  pour  un  homme  moins  vertueux  qre 
lui  ; mais  la  Grâce  de  Notre  Seigneur  qui  le 
pouflbit  à les  élever  à la  dévotion  le  fournit  au 
milieu  des  flammes , 6c  le  garantit  des  pièges 
qui  eftoient  en  apparence  inévitables.  Cependant 
la  médilance ne  lui  pardonna  pas,  &:  on  lui  re- 
procha comme  des  liaifons  criminelles,  des  af- 
fections qui  eftoient  tres-purcs&tres-faintes.  La 
liberté  avec  laquelle  il  reprenoit  le  vice  lui  at- 
tira cette  calomnie  * mais  la  vertu  éclatante  des 
Difciples , juftifia  bien-tort  le  Maiftre  auprès  de 
tous  ceux  qui  ne  lui  portoient  point  d'envie , 
&c  qu’une  paflion  brutale  n'aveugloit  pas  dans 
leurs  juge  mens.  Son  exemple  néanmoins  ne  doit 
eftrc  fuivi  qu’avec  les  précautions  que  lui- me - 


falloir  fans  doute  que  faint  Jérôme  fut  animé  ^ me  a apportées,  à caule  que  ces  directions  fpi 


du  même  zele  pour  loiier  fi  hautement  ces  ac- 
tions qui  ont  fi  peu  d’éclat  en  apparence.  En 
effet  il  zcla  extrêmement  que  les  Divins  Offi- 
ces, 6c  toutes  les  fonctions  Eccléfiartiqucs  fe  fif- 
fent  avec  toute  la  décence  poflible.  Tout  ce 
au’il  avoit  remarqué  de  dévot  & de  Majeftueux 
dans  les  Egliles  d Antioche  6c  de  Jérufalem , les 
deux  plus  anciennes  de  la  Chrétienté , il  l'intro- 
duiiit  à Rome , 6c  ce  fut  à (on  inftance  que  le 
Pape  Damalè  fit  chanter  Y MUiu'm  , félon  l’u- 
fàgc  de  l’Eglife  de  Jérufalem,  dé  qu’à  la  tin  de 
chaque  Ffeaume  , on  adjouta  lé  , Gloria  fatri,  à 
l’éxemplc  de  celle  d’Antioche.  11  corrigea  les 
Pfeaumesde  la  verfion  des  Septante,  que  le  Pa- 
' * fit  enfuite  chanter  aux  Eccléüaftiqucs.  11  en 


if 


rituelles  qui  lient  les  coeurs  des  perfonnes  diri- 
gées par  l’intereft  du  falut,  fe  changent  aisément 
en  des  affections  qui  anachent  le  coeur , 6c  de- 
viennent enfin  tout-à-fait  criminelles.  C’eft  pour- 
quoi ceux  qui  conduifent  les  âmes,  doivent  ap- 
porter de  grandes  précautions  dans  ces  occa- 
sions , de  peur  de  s’engager  infenliblement  dans 
des  amitiez d’autant  plus  dangereufes  dans  leur 
fin , qu’elles  paroiflent  fàintes  en  leur  naiflance  j 
de  donner  fcandale  au  Peuple  oui  eft  un  Juge 
peu  équitable  pour  eux  * 6c  d’eftre  du  nombre 
de  ceux  dont  parle  faint  Paul  dans  fa  deuxième 
Epiftre  à Timothée  chapitre  troiüé  me,  qui  mè- 
nent à leur  fuitte  des  femmes  chargées  de  leurs 
péchez,  lefquellcs  veulent  toujours  qu’on  les  in- 


de  meme  du  nouveau  Tcftamcnt  que  l’on  <3  «ruife,  6c  qui  ne  parviennent  jamais  à la  con- 


a toujours  lu  depuis  dans  l’Eglife  félon  fa  ver- 
fion. 11  compila  6c  abrégea  les  Aôes  des  Mar- 
tirs , afin  qu’on  puft  les  réciter  aux  divins  Orti- 
ces.  Nous  dirons  dans  la  fuite  les  autres  Ouvra- 
ges qu’il  a compotez  pour  le  bien  univerfel  de 
la  Religion  Chrétienne  : nous  ne  parlons  main- 
tenant que  de  ce  qu’il  fit  à Rome  eftant  encore 
dans  la  fleur  de  fon  âge. 

Pluficurs  Dames  Romaines  qui  avoient  une 
&*  fnius  a (jnguhere  vénération  pour  lui , 1 obligèrent  auf- 
omc‘  fi  de  compofer  quelques  ouvrages  de  pietépour 
leur  inrtruûion.  il  expofa  à Bleulle  fille  de  fainte 
Paule  l’Eccléûaftede  Salomon,  pour  lui  infpi- 
rer  le  mépris  de  toutes  les  chofcs  du  monde , 
& dés  lors  il  commença  à faire  des  Commen- 
taires fur  l’Ecriture.  Il  donna  à Fabiole  l’inter- 
prétation de  cette  multitude  de  noms  qui  retrou- 
vent dans  le  livre  des  Nombres, & lui  expliqua 
la  Prophétie  de  Balaam.  Il  écrivit  en  faveur  d’Eu- 
ftochie  le  T raitc  de  la  Virginité , qui  fait  la  vingt- 
deuxicme  de  fes  Epures,  pour  combattre  l’er- 
reur d’Elvidius  , qui  oftoit  cette  excellente  ver- 
tu à la  Reync  des  Vierges.  Il  donna  à Marcelle 
jeune  veuve,  l’intelligence  des  dix  nomsde  Dieu, 
dont  fe  fervent  les  Hébreux.  Il  enfeigna  à fainte 
Paule  l' Alphabet  Hébraïque.  Toutes  ces  Dames 
eftoient  autant  de  faintes  é pou  lès  qu'il  avoit  ac- 
quîtes à Jésus- Christ  6c  qu’il  avoit  portées  à 
pafler  d’une  vie  commune  a l'étude  de  la  per- 
tedion  Chrétienne.  On  peut  encore  mettre  en- 
tre fes  ccolicres  en  la  vertu,  Mélanie,  Afelle, 


noifüncedc  la  vérité,  ny  à la  pratique  de  la  ve- 
ritable  pieté. 

Dans  fôn  Epiftre  quatre-vingt-dix-neuvième, 
gui  eft  à Afelle  fié  dans  fon  Apologie  contre  Ruf- 
nn , il  fe  juftifie  parfaitement  de  cette  calomnie. 

Il  s’y  plaint  de  ce  que  ceux  qui  auparavant  le 
proiternoienr  à fes  pieds  pour  lui  baifèr  le  bas 
de  fa  robe,&  lui  demander  fa  bénédiction,  tu- 
rent enfuite  les  plus  échauffez  à vouloir  le  lapi- 
der, 6c  à déclamer  contre  lui , comme  contre 
un  trompeur , un  impudique , un  sédti&eur , 

6c  un  hipocrite.  Cette  persécution  augmenta 
encore , lors  qu 'après  le  déccds  de  faint  Damafe, 
on  vid  que  Sirice  fon  SuccefTeur  ne  l’employa 
plus  aux  affaires  de  l’Eglife  ; car  alors  fes  enne- 
. mis  furent  allez  malicieux  pour  donner  couleur 
9 à leur  impofturc , de  fuboaier  un  témoin  qui 
accufa  Jérôme  de  commerce  deshonnefte  avec 
Paule.  Mais  ce  misérable  ayant  cfté  arrefté  par 
le  Magi.lrat,  6c  appliqué  à la  torture,  il  le  ré- 
tra&a  de  ce  qu’il  avoit  dit,  6c  par  l'aveu,  de 
fon  menfonge  fit  paroiftre  l’innocence  des  ac- 
culez. Toutefois  le  faint  Doétcur  aimant  mieux 
ccder  à l’orage  que  de  fe  voir  continuellement 
exposé  aux  traits  de  l’envie  6c  de  la  métfifance,  il. retour»» 
prit  réfolution  de  fortir  de  Rome  pour  re-  “ sJr*fc 
tourner  en  Syrie.  Après  donc  avoir  fervi  l’Egli- 
fc  par  fes  travaux  immenfes  pendant  les  trois 
années  qu’il  demeura  en  ceitc  grande  Ville,  il 
s’embarqua  au  moisd'Aouft  avec  Paulinien  fon 
frere,  le  Prctre  Vincent  ,&  quelques  autres  Rc- 


Lce,  Albinc,  Marcelline, 6c  Félicité,  lefquellcs  p ligieux,  6c  fit  voile  en  Chypre,  où  eftant  heu- 
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par  fes  exhortations  embrafferent  avec  ardeur 
les  maximes  étroites  de  la  vertu.  11  convertit 
atifli  pluficurs  hommes  qui  eftoient  tellement 
plongez  dans  le  crime , qu'ils  menoient  plutoft 
une  vie  d’idolâtres  que  de  Chrétiens.  Il  appel- 
la  auprès  de  foy  Paulinien  fon  frere,  non  pour 
l’avancer  dans  le  monde  par  fon  crédit  * mais 
pour  l'élever  à la  venu , 6c  lui  enfeigner  les  Let- 
tres. 11  fe  forma  alors  par  fonzele  plufieurs  beaux 
Monaftcres  dans  Rome , 6c  la  multitude  des  Ser- 
viteurs 6c  fervantes  de  Jésus -Christ  qui  s’y 
retirèrent,  fut  caufe  que  la  Profefüon  Monafti- 
cjue  qui  y eftoit  auparavant  comme  ignominicu- 


reufement  abordé . il  y fut  receu  avec  tout  le 
bon  accueil  poflible  de  faint  Epiphane  : de  là 
il  fe  rendit  a Antioche , d'où  Paulin  le  mena 
au  millieu  de  l'hyver  en  Judée.  Avant  que  de 
s’y  arrêter  tout  à-tait,  il  fut  encore  une  fois  en 
Egypte , & vifita  les  Monafteres  de  Nitrie  : il 
reprit  enfuite  le  chemin  de  la  Paleftine,  6c  fe 
retira  à Bethléem.  Sainte  Paule  l'y  vint  trouver 
avec  fa  fille  Euftochie , comme  nous  l'avons  dit 
au  mois  de  Janvier  dans  la  vie  de  la  même  fainte 
Paule,  ce  que  firent aufli plufieurs  autres  Vier- 
ges, du  nombre  defquelles  fut  Mclanie , petite 
fille  du  Confiai  Marcellin,  laquelle  toutefois  a- 
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bandonna  depuis  faint  Jérôme  pour  s'attacher  A Notre  Saint  avoue  que  la  pénétration  de  Di- 

r îo.“  a Ruffin  fon  adverlâire.  Il  choifit  cet  endroit  dyme  dans  l'Ecriture  eftoit  incomparable  : c’cft * 

Si  pt.  pour  fa  folitudc  par  une  dévotion  linguliere  qu’il  pourquoi  comme  il  attribue  à Origcne  pour  _,<x 

CKtoit  aux  myfteres  de  l'enfance  du  Sauveur.  carackerc  fingulier,  la  compofition  d’un  grand 
a vcuc  de  ce  Saint  lieu , où  le  Fils  unique  du  nombre  de  livres , l’éloquence  à Cicéron , la 
Fere  Eternel  a voulu  naître  pour  le  fàlut  des  fubtilité  à Ariftote,  la  prudence  à Platon,  &lc- 
hommes , où  il  a cité  reconnu  par  les  Bergers , rudition  à Ar  iftarque  ; aufli  il  donne  à cet  Auteur 
6c  adoré  par  les  Mages , eftoit  un  objet  touchant  pour  difterence  ipcciftquc  la  lcience  des  Ecritu- 
qui  embrafoit  tous  les  jours  fon  coeur  de  nou-  res.  D' Alexandrie  il  retourna  à Béthicem , où  il 
velles  flammes  d'amour  envers  fon  divin  Mai-  s’appliqua  de  nouveau  à l'étude  de  l’Hebreu  *.  il 
tre.  Ce  lieu  n’cft  éloigné  de  Jérufalem  que  eut  encore  pour  Maître  en  cette  Langue  à force 
de  fix  milles,  ainli  que  remarque  Sévére  Sul-  d’argent  un  habile  Juif  nommé  Barraban,  ou  plû- 
pice,  lequel  y viiita  notre  Saint , 6c  y demeura  tôt  Barhanina,  qui  le  venoit  trouver  la  nuit  dans 
üx  mois  avec  luy.  Sa  Cellule  étoit  fur  le  che-  fa  folitude,  notant  pas  le  faire  de  jour,  par  la 
min  qui  conduifoit  au  tombeau  du  Roy  Arché-  crainte  des  autres  Juits.  Paulin  le  raille  là-dcHiis, 
laus.  Il  y avoit  une  Eglilë  fur  la  grotte  où  Jetas-  B lui  reprochant  avec  impiété  par  une  allufion  tirée 
Chrift  vint  au  monde,  &:  un  Autel  fur  la  Cre-  du  Texte  fàcré , qu’ü  avoit  quitté  Jcfus-Chrift, 

che,  où  il  fuft  mis  à là  naiflance  , afin  d'offrir  pour  fuivre  Barrabas  ; mais  cette  raillerie  eftoit 

l’Hoftic  immaculée  au  meme  endroit  où  le  Ver-  impertinente , particuliérement  dans  la  plume 

be  Divin  s’eftoit  offert  à fon  Pcre  pour  la  ré-  d’un  homme  dont  l’efprit  ne  fut  jamais  capa- 

demption  du  monde.  Au  côté  de  cette  Eglife  ble  de  cette  Langue , &:  qui  même  avoit  oublié 

Paule  fit  conftruire  quatre  Monaftcrcs  , un  le  Latin  qui  eftoit  la  Langue  naturelle,  pour 
d hommes,  &:  trois  de  Vierges.  Quoi  que  cel-  avoir  voulu  apprendre  le  Grec  qui  lui  eftoit 
lcs-cy  fuflent  ainû  divifees  en  trois  Commu-  étranger.  Le  motif  de  Jérôme  eftoit  de  fervir 
nautez,  elles  fe  réuniflbient  pourtant  pour  l’O-  1! Eglife  : 6c  aufli  les  férvices  qu’il  lui  a rendu 
raifon  6c  pour  la  Plalmodic , & les  Dimanches  par  la  connoiflance  qu'il  a eu  de  la  Langue  Hé- 
elles  saffembloient  toutes  à l'Eglile  de  la  Grotte  braique,  on  telle  fi  conlide  râbles,  quelle  ne  fait 
où  elles  alloient  chacune  fous  la  conduite  de  pas  difficulté  de  dire  dansl’orailon  de  ce  jour, 

leur  Supérieure.  Pour  faint  Jérôme , il  pafloit  qu’il  a efté  envoyé  de  Dieu  pour  expofer  les 

les  jours  6c  les  nuits  à la  priere  , à l’étude , 6c  laintes  Ecritures  * en  effet  la  verfton  qu’il  en  fit 

au  travail  avec  les  autres  Frères  du  Monaftere.  fut  jugée  fi  fidclle  , que  depuis , elle  a toujours 

Il  vivoit  dans  une  parfaite  pauvreté,  fans  pof-C  efté  en  ufage  parmi  les  Catholiques.  Tel  fut  le 
feder  d’argent , 6c  fans  délirer  d'en  avoir , fe  çon-  fruit  ineftimable  de  fes  travaux  » Ainfi  il  ne  faut 
tentant  delà  nourriture  & de  l’habit.  Il  cbàtioit  pas  croire  avec  Rufhn  qu’il  ait  fait  pénitence 
fon  corps  par  des  jeûnes  rigoureux , 6c  par  des  pour  s eftre  appliqué  à cet  étude , comme  cet 
veilles  continuelles.  11  couchoit  fur  la  dure  ; hérétique  le  publia  dans  une  lettre  qu’il  tappo- 
6c  pendant  fon  repos , fon  cœur  ne  laiflôit  pas  fa  fous  le  notn  de  Jérôme  ; au  contraire  nous 
d’eftre appliqué  à Dieu.  Il  ne  lortoit de  (abouche  avons  ta  jet  de  penfer  qu’il  fe  réjouit  des  fati- 
que  des  difeours  de  pieté  * s’il  partait , c’eftoit  gués  immenfes  qu’il  avoit  fouftertes  pour  pro- 
ou  pour  expliquer  r Ecriture  , ou  pour  parler  curer  cette  utilité  à 1 Eglife , 6c  lui  donner  une 
de  la  vertu , ou  pour  faire  l’éloge  de  la  chafteté  meilleure  verfion  de  l’Ecriture.  Ce  fut  aufli  en 
qui  avoit  pour  lui  des  charmes  extraordinaires,  ce  temps- là  qu'il  fit  des  Commentaires  fur  pref- 
II  fe  tenoit  caché  le  plus  qu'il  pou  voit , aimant  que  tous  les  livres  facrez,  à la  follicitation  de 
mieux eftre  Saint  en  vérité, que  de  le  paroître  plufieurs  grands  Hommes  qui  l’en  prièrent  in- 
aux  yeux  des  hommes.  Sa  grande  folitude  ne  ftamment. 

l’empêchoit  pas  d’éxercer  tous  les  devoirs  de  La  multitude  des  Pèlerins,  particulièrement 
chanté  envers  les  Pèlerins  que  l'on  rcccvoit  en  desMoinesquivenoientàlagrottedeBethlcem, 
un  Hôpital  que  fainte  Paule  avoit  fonde  auprès  ^ augmentoit  tellement  de  jour  en  jour , que  l’Hô- 
de  la  grotte  de  Bethléem.  11  les  vifitoit , it  les  pital  qu ‘avoit  fondé  fàinte  Paule , n'étant  plus 

entretenoit , il  les  confoloit,  il  les  portoit  à la  aflez  grand  pour  les  contenir,  faint  Jérôme  ré- 
pieté, il  leur  lavoit  les  pieds,  6c  même  ceux  folut  d’en  faire  conftruire  un  plus  ample  : 6c 

de  leurs  chamaux  *il  les  fervoit  à table  : en  un  pour  avoir  de  quoy  fournir  à la  dépenle , il  en- 

mot,  il  faifoit  fon  pofliblc  pour  les  dédomma-  voya  fon  frere  en  Dalmacie  , afin  qu’il  y ven- 

ger 6c  les  foûlager  des  fatigues  qu’ils  avoient  dît  les  héritages  de  leur  pere , que  les  Goths 
eftuyez  dans  leur  voyage.  Dans  les  cinq  premie-  qui  venoient  récemment  de  ravager  tout  ce  pays- 
res  années  de  fa  retraite , il  traduiflt  de  l'Hcbreu  la , n’avoient  pas  entièrement  ruinez.  Paulinien 
le  livre  de  l’Ecdéfiafte,  6c  compofa  le  bel  ou-  à fon  retour,  fut  malgré  lui  ordonné  Preftre 
vrage  que  nous  avons  de  lui  contre  Jovinien.  par  faint  Epiphane  dans  un  Monaftere  du  ter- 
Plus  il  avançoit  en  âge , plus  il  fcmbloit  avoir  ritoite  d’Euthérople.  Jean  Evêque  de  Jérufalem  H**  r* 
d’ardeftr  pour  fe  faire  inftruire  de  ce  qu’il  croyoit  condamna  cette  Ordination , comme  ayant  etc 
ignorer , fans  confiderer  que  les  cheveux  blancs  faite  dans  fon  Diocefe  fans  fa  pcrmiflion  : 6c 
dont  fa  telle  commençoit  à eftre  couverte,  lui  quoi  qu’on  lui  repréfentât  qu’elle  s’eftoit  faite 
donnoient  plutôt  l'autorité  de  Maître , que  la  L dans  un  Monaftere  qui  ne  relevoit  pas  de  fa  Ju- 
qualitè  de  Difdple.  11  alloit  conlulter  ceux  de  rifdiction,  6c  que  Paulinien  avoit  trente  ans, 
qui  il  efperoit  apprendre  quelques  fecrets,  pour  qui  eftoit  l’âge  requis  par  les  Canons  pour  la 
^intelligence  de  l’Ecriture  qui  faifoit  alors  tou-  Prêtrife , il  pouflà  li  tain  fon  mécontentement , 
te  fon  occupation.  La  haute  réputation  de  Di-  qu’il  excommunia  tous  ceux  qui  foûtenoienc 
dyme  ancien  ami  de  faint  Athanafc  6c  du  grand  cette  Ordination , 6c  même  faint  Jérôme , à qui 
faint  Antoine , porta  notre  Saint  Dofteurà  en  il  deffendit  de  plus  l’entrée  du  faint  Scpulchre, 
treprendre  le  voyage  d'Alexandrie,  pour  lui  quoi  qu’elle  fût  permife  aux  hérétiques.  La  con- 
propofer  quelques  diflicultez  ; il  le  vid  , 6c  ad-  hdération  de  Paule  fut  peut-être  caufe  qu'on 
mira  d’autant  plus  fa  profonde  érudition  , qu’-  ne  le  chafià  pas  de  fa  retraite  : car  il  fut  fur  le 

ayant  perdu  la  vûe  dés  le  temps  de  fon  enfance,  point  d’eftre  banni  par  la  faveur  que  fon  adver- 

il  n’avoit  prefque  pù  rien  apprendre  des  hom-  faire  trouva  auprès  des  Gouverneurs  de  la  Pro- 
mes  : il  lu  une  fi  étroite  amitié  avec  lui,  que  vince.  D'où  vient  que  dans  fon  Epîtrc  61 , qui 
Didyme  à (à  priere  di&a  cinq  livres  de  Com-  eft  à Pammache , il  témoigne  fon  regret  de  ira- 
mentaires  fur  le  Prophète  Zacharie , 6c  fit  une  voir  pas  eu  en  effet  la  couronne  de  l’exil , com- 

expqlition  d Osée , qu’il  dédia  à faint  Jérôme,  me  il  avoit  la'  volonté  difposée  à le  fouftrir  cou- 

Et  faint  Jérôme  de  fon  côté  traduifit  un  livre  rageufement.  Au  refte  l’Ordination  de  Pauli- 
du  Saint  Efprit  que  Didyme  avoit  composé,  ni  en  a’eftoit  qu’un  prétexte  poux  persécuter  no- 
ue 
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trc  faine  Doûsor.  La  vrave  caufc  citait  qu’il  a-  A elle  fût  pleine  de  douceur , en  fortit  avec  quel- 

VOlt  découvert  ane  rt»  i'réllt  d'iillcm  élo.  nnre  autret  nn'il  «uni»  infeftp?  fet  manvai-  r"  1 


voit  découvert  que  ce  Prélat,  d'ailleurs  clo- 
quent , enfcignoit  avec  Origene  , que  dans  la 
Trinité,  le  Fils  ne  pouvoir  pas  voir  le  Pcre , 6c 
le  Saint  Efprit  ne  pouvoit  pas  voir  le  Fils.  Que 
les  âmes  citaient  dans  le  corps  comme  dans 
une  prifon m6c  quelles  citaient  dans  le  Ciel  a- 
vant  que  de  lui  eftre  unies.  Que  les  démons 
6c  les  damnez  #feroient  enfin  pénitence  & fe- 
roient  fauvez  comme  les  Saints.  Qu’avant  le 
péché,  Adam  6c  Eve  n’a  voient  point  de  corps } 
& qu’apres  la  Refurrecton  il  n’y  auroit  plus 
de  diftin&ion  de  fexe.  Il  s’eftoit  plaint  aufli  de 
fes  allégories  6c  interprétations  métaphoriques , 
qui  ruinoient  la  venté  de  la  lettre  de  LEcri- 
ture.  Ces  erreurs  avoient  déjà  efté  condamnées 


jo. 
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ques  autres  qu’il  avoit  inkétez  de  les  mauvai- 
les  opinions.  Il  voulut enluitc  y rentrer:  mais 
comme  il  ne  donna  aucun  ligne  de  véritable 
pénitence,  & que  fa  convention  fut  jugée  con- 
tagieufe  pour  les  Frères,  il  ne  put  obtenir  ce 
qu’il  demandoit.  Ce  fut  en  conséquence  de  ce 
refus  qui  cftoir  très  jufte , que  Jovinien  com-  iiécri 
menca  à enlcigner  publiquement  les  erreurs  ««  J1 
d’Hclvidius  , aufquels  il  ajouta  que  l’eftatdc  la  mei1, 
virginité  n’avoit  point  d’avantage  fur  celui  du 
mariage  , 6c  qye  les  Vierges  par  conséquent 
ne  méritoient  pas  plus  que  les  femmes  mariées , 
qu’il  n’y  avoit  qu’une  meme  récompenfe  pour 
tous  les  Bienheureux,  que  la  chair  de  Jesus- 
Christ  n’dtait  pas  véritable , mais  fantaftiqiîe 


à l’inftance  de  faint  Epiphanete  de  faint  Jérôme  B & d’autres  rêveries  de  cette  nature.  Par  cette 


par  l’Eglife  d’Alexandrie,  fous  Théophile  qui 
en  eftoit  Patriarche , 6c  cette  condamnation  a- 
voit  efté  confirmée  par  l’Eglife  Romaine  : c’eft 
pourquoy  notre  Saint  ne  put  pas  fouftrir  qu’on 
les  reftulcitât  ; mais  comme  il  eftoit  ardent , 
& ne  trempoit  pas  toujours  là  plume  dans 
l’huile  en  écrivant  contre  ceux  qu’il  croyoit 
eftre  infcûez  de  imuvaifcs  opinions , il  s'attira 
ce  puiflànt  ennemi  fur  les  bras.  Quoi  que  cela 
foit  évident  dans  l’Epiftre  que  nous  venons  de 
citer,  neanmois  le  R.  Perc  Vaftclius  Carme, 
dans  l’édition  qu’il  a fait  des  œuvres  de  Jean 
de  Jérufalem  qu’il  a donnée  au  public.cn  1643. 


perniciéufc  do&rine  il  trompa  plufieurs  Vier- 
ges confacrécsà  Dieu , 6c  les  fit  renoncer  à leur 
lainte  profellion  pour  embrafler  l'cftat  du  ma- 
riage. Notre  Saint  qui  avoit  acquis  à la  chaftcrc 
tant  de  V cuves  6c  de  jeunes  Dcmoifellcs  Romai- 
nes, ne  put  fouftrir  ce  feduéleur.  11  prit  la  plu- 
me contre  lui,  il  le  combattit,  il  le  reluta,  il 
le  confondit,  6c  il  fit  voir  fi  mani tellement  fa 
malice , fa  corruption  6c  fon  erreur , qu’il  le 
contraignit  de  (c  taire.  Dans  la  chaleur  de  la 
difpute , il  femble  quelquefois  rabattre  un  peu 
trop  le  Mariage  qui  eft  faint  6c  honorable , 6c 
le  lymbole  de  l’alliance  de  Jefus-ChrifW  avec 


travaille  àr  le  juftifier  de  toutes  ces  accufations,  c fon  Eglifc,  félon  la  maniéré  de  parler  de  faint 
6c  prétend  que  l’Epïtre  à Pammache  où  elles  ^ Paul  : mais  ce  n e ft  que  par  comparaifon  à l’cftat 

font  rapportées  n’eft  pas  de  faint  Jérôme , à 1 ■-  u“ — ~ ~ 

caufc  de  la  différence  lcnfible  du  ftyle  , qui  eft 
fort  égal  en  tous  fes  autres  ouvrages.  Le  Lec- 


bienheureux  de  la  virginité,  qui  eft  beaucoup 
plus  làint  6c  plus  parfait , 6c  qui  rend  les  ames 
Chrétiennes , les  E poules  chênes  de  Jefus-Chrift 
même. 

La  réputation  de  Jerome , que  fa  faintetc  6c 
fado&rine  mettoient  toujours  au  deltas  des  per- 
fections de  fes  adverfaircs,  obligea  Alipius 
Difciple  de  faint  Auguftin , dans  un  voyage  qu’il 
fit  à Jerufalem  l’an  393.  de  lui  rendre  vifite 
en  fon  Monaftere.  Il  lui  parla  û avantageufe- 
ment  des  mérités  du  même  làint  Auguftin  Ion 
Maiftre , qui  n’eftoit  encore  que  Preftre  , que 
notre  Saint  refolut  dés-lors  de  lier  6c  d’entre- 
tenir une  étroite  amitié  avec  lui.  Il  lui  écrivit 
une  lettre,  que  nous  n’avons  pas,  pour  Paver- 
fortes  pour  rompre  avec  un  ami  de  cette  qua-  t->  tir  de  lire  avec  précaution  les  œuvres  d’Orige- 
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teur  peut  conlùlter  ce  livre  : il  nous  fuffit  de 
l’avoir  indique  fans  entrer  dans  le  fond  de  cette 
difoute. 

Les  outrages  que  notre  Saint  reçut  de  ce  Pa- 
triarche,  qui  ne  Paimoit  point , ne  lui  furent 

Kl  fcnublcs  que  le  different  qu’il  eut  avec 
n , pour  qui  il  avoit  eu  une  amitié  toute 
extraordinaire,  6c  de  qui  il  crut  être  obligé  de 
fe  féparer.  Cette  divifion  fit  grand  bruit  dans 
PEglife,  6c  plufieurs  même  s’en  feandaliferent, 
6c  acculèrent  notre  Saint  de  trop  de  chaleur  ; 
ne  confiderant  pas  qu’il  avoit  des  raifons  tres- 


lité , puifqu’il  avoit  abandonné  la  venté  de  la 
foi  Orthodoxe,  6c  eftoit  tombé  dans  l’Origé- 
nifme.  Théophile  d’Aléxandrie  les  réconcilia 
enfcmblc  * mais  cette  réconciliation  ne  fut  pas 
de  duree.  Ruffin  eftant  allé  à Rome  continua 
d’enfeigner  les  erreurs  d’Origcne  , 6c  en  publia 
le  livre  intitulé  Peri-am n , c’eft-à-dire  des  Prin- 
cipes ; 6c  pour  mieux  infinuer  la  méchante  doc- 
trine qui  y eftoit  contenue,  il  donnoit  d'une 
manière  afiedee  de  grandes  louanges  à faint 
Jérôme  qui  avoit  long-temps  auparavant  traduit 
cet  ouvrage.  Enfin  il  contrefit  fi  bien  le  Ca- 
tholique en  répandant  le  venin  de  fon  héréfie , 

Su’il  attira  à Ton  parti  un  grand  nombre  de 
.omains  j 6c  furprit  même  des  lettres  de  com- 
munion du  Pape  Sirice.  Ce  fut  alors  que  le  Saint 


ne , à caufc  des  erreurs  qui  y eftoient  contenues. 
Saint  Auguftin  eut  une  joye  extrême  de  l’af- 
fedion  que  faint  Jerome  lui  témoignoit , ôc  , 
ne  dcfiroit  rien  tant  que  de  pouvoir  demeurer 
auprès  de  lui , pour  puifer  dans  cette  mer  d’éru- 
dition dont  il  fçavoit  qu’il  eftoit  rempli.  Il  lui 
écrivit  trois  lettres  ; l’une  par  Profuture,  la  fé- 
condé par  Paul , la  troiiiémc  par  le  Diacre  Cy- 
prien,  qu’il  envoya  exprès  d’Afrique  en  Palef- 
tine  eftant  déjà  Evcque.  Dans  ces  lettres  il  le 
prie  de  traduire  en  Latin  les  Auteurs  Grecs 
qui  avoient  fait  des  Commentaires  fur  l’Ecri- 
ture Sainte  \ il  lui  témoigne  le  peu  de  fatisfac- 
tion  qu’il  a de  fa  verlion  de  l’ancien  Tcftamcnt 
de  l’Hcbreu  en  Latin , à caufe  que  l’on  seftoit 
accoutumé  dans  les  Eglifes  Cbrcftienncs  à la 


qui  ne  put  fouftrir  que  ce  ledudeur  corrompit  £ verfion  des  Septante,  qui  eftoit  bien  differente 


ainfi  la  foi  des  Catholiques , le  déclara  ouver- 
tement contre  lui.  Il  eut  en  meme  temps  à fe 
juftifier  des  crimes  que  Ruffin  lui  impofa,  & 
à réfuter  la  fauffeté  de  fes  dogmes  : mais  il  le 
fit  avec  tant  de  force  6c  d’éloquence , que  ceux 
qui  voyoient  les  ouvrages  de  l’un  6c  de  l’autre , 
ne  pouvoient  plus  regarder  fon  adverfaire  com- 
me un  homme  l'çavant,  le  voyant  fi  éloigné  de 
l'érudition  de  Jérôme. 

Outre  fes  écrits  contre  Helvidius  6c  contre 
Ruffin,  il  écrivit  encore  deux  cxcellens  livres 
contre  Jovinien:  ceftoit  un  Moine  du  Monaf- 
tere que  faint  Ambroife  gouvernoit  dans  les 
fàuxbourgs  de  Milan  , lequel  ne  pouvant  fouf- 
trir la  dilcipline  de  ce  faint  Prélat , quoi  qu’- 
Tome  //f. 


de  la  tienne  -,  il  lui  demande  quel  titre  il  faut 
donner  à fon  livre  des  Ecrivains  Ecdefiaftiques , 
parce  que  les  copies  qui  couroient  en  Afrique 
eftoient  fans  titre  -,  enfin  il  prend  la  liberté 
de  le  reprendre  de  l'interprétation  qu’il  avoit 
donnée  au  fécond  chapitre  de  l’Epître  de  faint 
Paul  aux  Galates , où  il  eft  parle  de  la  répri- 
mandé publique  que  cet  Apôtre  fit  à faint  Pier- 
re, fur  cequen  judaïfant  il  faifôit  croire  aux 
Gentils  qui  avoient  embraffé  le  Chriftianifme , 
qu’ils  eftoient  eux-mêmes  obligez  d’obfervcr 
les  ceremonies  de  la  Loi  La  première  de  ces 
lettres  qui  précéda  les  autres  de  beaucoup  de 
temps , ne  fut  point  portée  à notre  Saint,  par- 
ce que  Profuture  qui  en  eftoit  chargé , 11e  put 
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pas  faire  le  voyage  d’Oricnt , ayant  efté  clû  E-  A Vierges,  à des  Femmes  mariées  &:  à des  Veu- 
1 véque,  &:  eftant  mort  peu  de  temps  apres  l'on  ves , il  proportionne  tellement  fonftyle  à tou- 

3°*  élcaion.  Mais  quelques  mal-intcntionneg  qui  tes  ces  conditions,  qu'il  répond  à un  chacun  le-  g y 

^EPT-  la  trouvèrent  parmi  les  papiers,  la  publièrent.  Ion  la  portée  de  ion  cfprit,  6c  donne  des  avis 

6c  clic  courut  l'Afrique , I Italie  6c  les  Gaules,  6c  des  inftrudions  conformes  à l'eftat  de  chaque 

avant  que  faint  Jerome  en  eut  connoiflance.  particulier. 

Ce  ne  iutque  Siiinius  Diacre  de  faint  Exupcrc  Environ  l'an  406  il  écrivit  contra  Vigilance  , 

Evêque  de  Touloufe  qui  apres  douze  ans  lui  que  par  ironie  il lappelloit  Dormitance.  Cet  he- 

cn  donna  une  copie.  Il  y répondit,  & en  me-  retique eftoit  Elpagnol de nation,  & Reûeur du-  „ 

me  temps  aux  deux  autres  par  une  lettre,  qui  ne  Eglilcde  Catalogne.  Il  cacha  d'abord  liadroi-  vigiUwc. 

cft  l’onzicme  entre  celles  de  laine  Auguftin  , Sc  tement  fes  erreurs  fous  le  mafque  de  l’hypocrifie, 

qui  commence  par  ces  mots:  Très  fimul  Epifto-  que  faint  Paulin  de  Noie  qui  avoit  efté  ordonne 

lits,  imà  libella  brèves , où  il  lui  montre  l'utilitc  Prêtre  à Barcclonnc,  le  croyant  un  homme  de 

de  fa  verfion  du  vieux  Tcftamcnt,  à caufedes  bien,  l’entretint  quelque  temps  malade  dans  fa 

omifiions de  celle  des  Septante,  6c  des  change-  maifon  , & même  comme  cet  hypocrite  vou- 

mens  que  les  Juifs  y avoient  laits.  Il  lui  déclaré  lut  aller  viliter  les  Saints  lieux  de  Jerufalem , 

quel  cl\  le  titre  de  fon  livre  des  Ecrivains  Ec-  il  écrivit  en  fa  faveur  à faint  Jérôme,  6c  le  lui 

cléfiaftiqucs,  que  la  matière  dont  il  traite,  de-  g recommanda  comme  un  homme  de  grande  pie- 
claroit  allez  d’elle-  même.  Il  s’eftend  tort  au  long  * té  6c  qui  eftoir  de  fes  amis.  Mais  notre  laint 
fur  le  différend  de  faint  Pierre  6c  de  faint  Paul , Dotteur  diminua  beaucoup  dans  la  fuite , de  la 

Diffoend  qu’il  prétend  n’avoir  efté  lait  que  par  un  mu-  bonne  opinion  que  ces  lettres  lui  avoient  don- 

■rec  lâint  tuel  accord  entre  eux  pour  le  bien  fpiritucl  des  née  du  mérité  de  ce  rusé  Eccléfiaftique  : car 

Auguûin.  juifs , 6c  des  Gentils.  Cette  réponfe  donna  fujet  comme  il  eut  aprisque  ce  prétendu  dévot  s’étoit 

à faint  Auguftin  de  traiter  la  matière  plus  à fauve  nu  J en  public  fans  aucune  forte  de  pu- 

fonds , 6c  nous  avons  dit  dans  les  vies  de  ces  deur  dans  un  tremblement  de  terre  qui  arriva 

Ï grands  Apôtres  ce  qu’il  en  faut  tenir,  félon  le  alors  à Jcrufalem , il  jugea  fort  fagement  que 

entiment  le  plus  commun  des  Do&eurs.  De-  c’eftoit  un  effronté  dont  lame  n’eftoit  pas  moins 

puis,  ces  deux  grandes  lumières  du  cinquième  corrompue  que  le  corps.  En  effet  à peine  Vi- 

liccle  s’écrivirent  encore  d’autres  lettres,  les  unes  gilance  fut- il  de  retour  dans  les  Gaules,  qu’il 

de  doctrine,  les  autres  feulement  d’amitié  6c  de  commença  à y femer  fes  erreurs.  11  cnfeignoit 

civilité  : fur  tout  faint  Auguftin  qui  eftoit  beau-  qu'on  ne  devoit  rendre  aucun  honneur  aux  Re- 
coup plus  jeune  que  faint  Jérôme,  qui  le  regar-  liqucs  des  faims  Martirs,  6c  appelloit  cendriers 

doit  comme  fon  Pere,  6c  comme  un  Docteur  6c  idolâtres  ceux  qui  les/everoient  j il  fôùrenoit 

déjà  confommé  , lui  envoya  quelques-uns  de  que  tous  les  miracles  que  l’on  difoit  fe  faire  à 

fes  Traitez,  afin  qu’il  les  examinait  6c  les  cor-  C leurs  tombeaux cftoient des  illufîons du  démon; 
rigeaft  félon  qu’il  le  jugeroit  à propos.  Il  le  con-  qu’il  falloit  fuir  les  Catholiques  qui  entroient 

fulta  aufli  fur  plufieurs  difticultez  importantes  dans  les  Baliliques  dediées  à leur  honneur , com- 

de  la  Théologie,  6c  particulièrement  touchant  me  des  perlônnes  fouillées  d'idolâtrie  $ & que 

la  matière  de  l’origine  des  âmes , dont  la  créa-  c’eftoit  une  folie  d’allumer  dans  l’Eglifc  des  lam- 

tion  n’eftoit  pas  encore  fi  clairement  reconnue , pes  6c  des  cierges  pendant  le  jour.  Il  condam- 
ne fi  communément  reçue  qu’elle  l’cft  à prefent.  noit  aufli  toutes  les  veilles  qui  s'y  faifoienr  par 

Enfin  tout  ce  que  nous  avons  à regretter  dans  le  les  Fidèles , félon  l’ancienne  coutume , 6c  def- 

commerce  de  c es  deux  fainrs  Docteurs  , c’cft  fendoit  de  faire  des  aumônes  aux  lieux  Saints, 

qu'citant  extrêmement  éloignez , 6c  n’ayant  pas  II  preferoit  ceux  qui  donnoient  peu  à peu  leurs 

la  commodité  des  Meflagers  , ils  ne  purent  pas  biens  aux  pauvres,  à ceux  qui  les  leurs  don- 

conferer  li  facilement  enlcmblc  que  les  grands  noient  tout  à la  fois.  Il  fenouvelloit  encore  les 

fujets  qu’ils  avoient  à examiner  le  dcmanaoicnr.  erreurs  de  Jovinien  contre  le  célibat  6c  la  vir- 

Paul  ürofe.  Prêtre  Elpagnol,  fut  le  dernier  ginité,  6c  ajoûtoit  d’autres  opinions  extrava- 

Me liage r que  faint  Auguftin  employa  pour  un  gantes  à les  impietez.  Saint  Jcrôme  apprit  tous 

fi  laint  commerce } 6c  ce  laint  homme  fut  très-  ces  blafphêmes  par  les  lettres  de  Rjpanus  6c  de 

bien  paye  de  fon  meflage,  puifqu’ayant  éù  le  Didier  Prcftres  des  Gaules,  qui  lui  furent  ap- 

bonheur  d'entretenir  faint  Jérôme  peu  de  temps  £>  portées  par  le  Religieux  Siiinius,  que  faim  Exu- 

avant  fa  mort,  il  en  tira  de  grandes  lumières.  pere  Evêque  de  Touloufê  envoyoit  en  Orient 

dont  l’Eglife  a profité  par  les  beaux  écrits  qu'il  pour  alliftcr  les  Moines  d Egypte,  qu'une  grande 

a depuis  donnez  au  public.  lamine  avoit  réduits  à la  dérniere  ncccllire.  Il  fe 

Saint  Auguftin  ne  fut  pas  le  feulqui  leçon-  fervit  de  la  même  voye  pour  faire  tenir  à ce 

fulta  6c  qui  eut  de  la  conlideration  pour  Jui.  Prelar  l'écrit  qu'il  compofa  en  une  huit  contre 

Nous  avons  déjà  dit  que  Severc  Sulpice  de-  Vigilance , où  il  le  traite  de  la  façon  que  fes 

meura  fix  mois  avec  lui  : 6c  il  eftoit  fi  charmé  extravagances  6c  fes  impietez  le  meritoicnt.  Il 

de  la  doctrine  6c  de  la  fainteté  de  ce  grand  hom-  y déploré  le  malheur  des  Gaules,  qui  n'ayant 

me,  qu’il  y fût  demeuré  route  fa  vie,  fi  cela  point  encore  porté  de  monftres,  avoient  enfin 

eut  efté  en  Ion  pouvoir.  Hèbidie  6c  Algafie  lui  produit  celui  ci  ( la  Catalogne  eftoit  alors  une 

envoyèrent  des  extremitez  des  Gaules  Apode-  partie  des  Gaules  : ) 6c  ce  petit  ouvrage  réfuta 

mie , pour  fçavoir  Ion  fentiment  fur  des  quef-  fi  puifiamment  les  dogmes  de  cette  nouvelle 

lions  extraordinaires.  Sunie  6£  Frctcllc  lui  de-  fette , qu’elle  fut  aufli-rôt  éteinte  6c  enfevelie 

puterent  des  perfonnes  de  confiance , pour  ap-  dans  l'oubli.  On  peut  tirer  de- là  un  fort  argu- 

prendre  de  lui  les  differentes  verrions  des  Pfeau-  £ ment  contre  les  Luthériens  6c  les  Calviniftes 

mes.  Pammachius,Oceanus&  plufieurs  autres , qui  ont  renouvelle  les  erreurs  de  cet  Hcrefiar- 

lui  ccrivoient  fans  cefle  de  Rome , pour  avoir  que , 6c  leur  montrer  que  l’Eglife  des  premiers 

la  refolution  des  difticultez  qui  naifloient  entre  uedes  avoit  des  fentimens  bien  oppofez  aux 

les  Catholiques , ôedesobjeaionsque  faifoient  leurs,  puifqu’clle  regardoit  comme  des  blaf- 

les  heretiques.  En  un  mot  tan;  de  Sçavans  de  phemes  les  propofitions  de  Vigilance , qu’ils 

tous  les  endroits  de  l'Orient  avoient  recours  à n ont  point  fait  difficulté  de  reflufeiter  &Ki'cn- 

lui  comme  à l’Oracle  de  fon  fiecle , qu’il  avoue  feigner  au  peuple , avec  d’autres  qui  ne  font  pas 

écrivant  à faint  Paulin , qu’il  lui  eftoit  impôt-  moins  éontraires  à la  foi  des  anciens  Pères.  Mais 

liblc  de  fatisfàire  à tant  de  monde.  Ce  qui  eft  notre  defiein  n’eftant  pas  de  faire  ici  des  con- 

admirablc  en  ceci,  c’eft  qu’eftant  obligé  d écrire  troverfes,  nous  laiflons  au  Lecteur  à faire  tel- 

à un  fi  grand  nombre  de  perfonnes  differentes  , les  reflexions  là-deflùs  qu’il  jugera  à propos,  pour 

au  Pape,  à des  Evêques,  à des  Prêtres,  à des  reprendre  la  fuite  de  notre  Hiftoire. 

Religieux,  à des  Clercs,  à des  Seigneurs,  à des  En  écrivant  fur  le  Prophète  Daniel,  notre 
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faint  Doreur  avoir  prédit  la  ruine  de  l’Empire 
30.  Romain  , &:  fes  ennemis  avoient  pris  fujet  de 
Sept,  cetie  prédi&ion  de  le  mépritèr  te  de  décrier  les 
ouvrages.  Mais  l'êvencment  fit  voir  qu’elle  ef- 
toit  véritable , te  que  le  faint  Elpnt  en  cftoit 
l'Autheur:  car  l’an  410.  Alaric  Roy  des  Goths 
aftiegea  Rome  te  la  prit,  te  par  le  pillage  qu’il 
en  accorda  aux  foldats , il  rcduilit  une  infinité 
de  familles  de  cette  grande  ville  à une  extrême 
mifere.  Plusieurs  perfonnes  de  qualité  de  l’un 
te  de  l’autre  fexe  s’enfuirent  à jérufalem,  te 
vifiterent  notre  Saint  11  tut  fenfiblement  tou- 
che de  leur  mifere , te  il  eut  une  extrême  dou- 
leur de  voir  mandier  ceux  qu'il  avoir  vu  aupa- 
ravant dans  l'abondance  de  toutes  fortes  de 
biens  : il  mêla  (es  larmes  avec  les  leurs,  te  tâ- 
cha de  les  confoler  dans  leur  difgrace. 

L’an  4 1 5 . il  publia  fes  Dialogues  contre  Pe- 
lage, dont  il  avoir  déjà  combattu  la  doûrine: 
mais  comme  cet  Hcreliarque  avoir  efte  renvoyé 
abfous  dans  le  concile  de  Diofpolis  enfuite  de 
l'abjuration  iimulée  qu  ’il  avoit  faite  des  erreurs 
dont  il  cftoit  accufê , trompant  par  fes  fubtilitez 
te  fes  réponfes  équivoques  les  Evêques  aflem- 
blez.  Jérome  le  combattit  de  nouveau  dans  trois 
Dialogues  qu'il  compotà  entre  Critobule  te  Ar- 
tique.  11  n’y  voulut  pas  nommer  cet  impofteur 
par  refpeét  au  Synode  qui  l’avoit  jugé  Ortho- 
p.jage.  doxe  : mais  fous  le  nom  de  Critobule  il  lui  fait 
déclarer  le  venin  de  Ion  herefie  qu’il  avoir  ca- 
chée fous  de  belles  apparences  aux  Peres  du 
Concile.  Pelage  en  fut  extrêmement  irrité,  &:  . 
publia  par  tout  que  l’envie  & la  jaloufie  avoient  ' 
cfté  les  feuls  motifs  qui  avoient  porté  ce  grand 
Do&eur  à les  compofer  : il  pouffa  même  fon 
reflentiment  fi  loin,  qu’il  refolut  de  s’en  van- 
ger.  En  effet , beaucop  de  faintes  Femmes  qui 
vivoient  fous  la  conduite  de  ce  Saint,  reçurent 
une  mort  cruelle  par  une  troupe  de  brigands 
qui  eftoient  du  parti  de  l'Herefiarque  : Un  Dia- 
cre fut  enveloppé  dans  le  maflàcre , te  Jérôme 
n’evita  leur  rage  auc  par  miracle , tandis  que 
l’on  btûloit  les  Monafteres  qu’il  gouvernoir. 
Enfin  Pelage  eftant  animé  de  l’efprit  de  l’hé- 
refiequi  eft  toûjours  impitoyable , n’oublia  rien 
pour  affouvir  la  haine  implacable  qu'il  avoit 
contre  lui.  Baronius  fur  l'année  416.  dit  que 
Jean  de  Jerufalem  , qui  aimoit  autant  Pelage 
u’il  haïffoit  S Jérôme,  fut  foupçonné  d'avoir 
onné  occafion  à ces  cruautez  : car  dés  le  Sy-  £ 
node  de  Diofpolis  ce  faint  Dodcur  avoit  mon- 
tré ouvertement  que  l’Evêque  favori foit  l’hc- 
retique  contre  fes  accufateurs  : d'où  vient  que 
le  Pape  Innocent , à qui  Euftochie  te  la  jeune 
Paule  fille  de  Leta  te  petite  fille  de  la  grande 
iàinte  Paul , firent  leurs  plaintes , & envoyè- 
rent la  re  lation  de  ce  qui  s’clloit  paftë.écrivit  à cet 
Evêque  d’une  façon  qui  témoignoit  bien  qu’il  le 
foupçonnoit  d’y  avoir  connivé.  [ Votre  pieté, lui 
dit  il,  n’eft  elle  point  touchée  des  excez  de  cruau- 
té que  le  démon  a exercé  contre  vous  te  contre 
les  vôtres  î Contre  vous , dis- je , car  n’cft-ce  pas 
votre  condamnation  te  la  honte  de  votre  di- 
gnité Sacerdotale , qu’une  action  fi  criante  & fi 
jniufte  fe  foit  commifc  dans  votre  Diocefe  » 
Où  a paru  votre  prévoyance  pour  l’empêcher  ? E 
Ou  font  les  confolations  te  les  afiiftances  que 
vous  ayez  donnez,  quand  le  mal  a paru  ; Et 
ce  qui  eft  de  plus  déplorable  , c’cft  que  les  per- 
fonnes  qui  m’ont  averti  de  ces  excez,  difent 
qu’elles  craignent  encore  plus  de  maux  qu'elles 
n’en  ont  enduré.  ] Ce  faint  Pape  écrivit  au 
contraire  à faint  Jérôme . pour  le  louer  de  la  con- 
fiance de  fa  foi  te  le  confoler  de  cette  persécu- 
tion ; lui  offrant  d’ailleurs  d’employer  toute 
fon  authorité  Apoftoliqtie  pour  réprimer  l’in- 
folence  de  fes  ennemis.  Mais  comme  fon  ex- 
trême modeftie  à fe  plaindre  des  outrages  qu'on 
lui,  avoit  faits,  l'avoit  empêché  de  les  lui  nom- 
mer , il  lui  dit  qu’il  ne  pouvoit  faire  autre  cho- 


A fe  pour  les  arrêter  & les  prévenir , que  d’écrire  m 

à l'Evêque  dé  Jerufalem,  afin  qu'il  veiUaft  avec  30.  " 

flus  de  circonfpection  (ur  ce  qui  fc  paflëroit  à Sept. 
avenir  en  fon  endroit. 

Cependant  ni  ce  grand  concours  de  perfon- 
nés  qui  le  confulioicnt  de  toutes  les  parties  de 
la  terre , ni  fa  diligence  infatigable  à combat- 
tre les  hérétiques , dés  qu'il  les  découvrait , ou 
à faire  des  apologies  contre  (es  adverfaircs,  ni 
fônafliduitc  (ans  relâche  à gouverner  des  Mo- 
nafteres, ni  fon  application  continuelle  à diri- 
ger par  lettres  ou  tic  v*ye  voix  les  âmes  qui 
avoient  confiance  en  lui , ni  fa  charité  laborieule 
à faire  l’hofpitalité  aux  pèlerins  qui  vifitoient 
les  (aints  Lieux,  ni  enfin  les  perfecutions  de  fes 
B ennemis , tout  cela , dis-je , ne  l'cmpëchoit  point 
de  s’occuper  jour  te  nuit  à méditer  la  loi  de  fon 
Seigneur,  â lire,  â expliquer  te  à traduire  les 
livres  (acrez  de  l’Ecriturc-Sainte.  Nous  avons 
déjà  parlé  de  fes  tradudions  ; mais  comme  c’eft 
le  cara&ere  fingulier  de  ce  grand  Docteur  d’a- 
voir employé  là  plume  pour  donner  à l'Eglife 
des  verlions  fidelJes  de  la  Bible , nous  rappor- 
terons ici  avant  que  de  finir  notre  Hiftoire , tout 
ce  qu’il  a fait  pour  cela,  afin  que  les  Chrétiens 
puiflent  connoiftrc  combien  ils  font  redevables 
a lés  travaux.  4 
Il  fe  trouvoit  de  fon  temps  une  infinité  de 
verfions  latines  du  vieux  Teftament  tirées  de  Sntrjr. 
la  verfion  Grecque  des  Septante,  te  prcfque  fur  l'Ecti- 
autant  du  nouveau  $ on  peut  dire  même  qu’il  «««  Sainte, 
y en  avoit  autant  que  de  volumes,  parce  qu’ils 
" eftoient  tous  diftèrens  les  uns  des  autres , if  fal- 
loir , pour  ainfi  dire , réduire  toutes  ces  verlions 
à l’unité , afin  de  purifier  la  lource  des  veritez 
Divines,  qui  doivent  Ce  répandre  dans  les  âmes 
des  Fidèles.  Saint  Jérôme  fut  choifi  de  Dieu 
entre  les  autres  Doücurs  par  une  conduite  par- 
ticulière de  là  providence,  pour  travailler  a ce 
grand  ouvrage  fi  déliré  de  iEglife,  te  fi  im- 
portant au  Chnftianifme.  Pour  cet  eftet  il  le 
fit  naiftre  avec  une  inclination  ardente  d’appren- 
dre les  langues  Orientales,  à fçavoir  la  Grec- 
que, la  Syriaque,  te  l’Hébraïquc.  Enfuite  il  lui 
infpira  le  déûr  de  voyager  en  divers  Pays,  afin 
que  ce  faifant  le  Difciplc  des  plus  grands  hom- 
mes de  fon  fieele,  qui  eftoient  verfez  en  l'étu- 
de des  Ecritures , il  apprit  d’eux  les  fccrcts  ne- 
celTaircs  pour  exécuter  ce  deflein.  11  lui  donna 
) aufti  un  courage  infatigable  à copier  les  livres 
propres  à cette  entreprife.  Et  enfin  pour  le  met- 
tre en  état  d'y  réuflir  heureufement , il  l’appella 
à une  vie  retirée  te  pénitente , il  imprima  dans 
fon  ame  les  fentimens  d'une  tres-profondc  hu- 
milité, te  il  lui  donna  un  généreux  mépris  pour 
les  richefles , dont  le  foin  n’auroit  fait  que  le 
diftraire , une  cfpece  d'horreur  dés  Ion  enfance 
pour  toutes  les  grandeurs  de  la  terre,  l’éclat 
defquelles  n’auroit  fervi  qu’à  obfcurcir  les 
lumières  divines  &:  celles  de  fon  bel  efprit  , 
une  forte  a verfion  pour  les  grands  cmploits  qui 
lui  auraient  dérobe  les  plus  précieux  momens 
de  fon  temps  j te  enfin  une  continuelle  défiance 
de  lui  même , qui  l’obligcoit  de  demander  l’é- 
clairciflcment  non  feulement  des  choî'cs  dont  il 
doutoit  j mais  aufti  de  celles  qu’il  croyoit  fça- 
voir parfaitement. 

C’cft  ainfi  que  Jerome  étant  confbmmé  dans 
les  fciences  humaines,  & dans  l'intelligence  de 
la  langue  (àintc,  fortifié  de  l' Efprit  de  Dieu  , 
te  animé  du  zcle  de  fa  gloire  &:  du  bien  de  fon  c 
Fglifc,  entreprit  ce  que  perfonne  avant  lui  n’a- 
voit  osé  tenter  j te  que  depuis  lui,  qui  que  cc 
loir  n’a  osé  entreprendre:  car  il  fit  deux  traduc- 
tions de  l'ancien  Teftament;  lune  de  Grec  en 
Latin  fuivant  la  Verfion  des  Septante  ; te  l’au- 
tre de  l’Hebreu  aufti  en  Latin.  Pour  les  Pfcau- 
mes,non  feulement  il  les  traduifit  aufti  - bien 

Sue  les  autres  livres , mais  encore  il  corrigea 
eux  fois  l’ancienne  édition  latine,  qui  étoit  en 
H hhh  i j 
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ufage  de  Ton  temps , fie  qui  avoir  efté  tirée  de  la  A fous  Ton  nom , il  s’en  cft  glifle  plufieurs  qui 
— Verfion  Grecque  commune  fie  Vulgate  ? il  re-  ne  font  pas  de  luy , entre  lelquels  les  plus  dan-  ““  - 

Sept  & corrigea  avec  une  éxaditude  incroyable  gereux  font  les  Commentaires  fur  les  Epîtres  - 

par  l’ordre  du  Pape  Damafe,  le  Nouveau  Tcf-  de  S.  Paul,  dont  Pelage  eft  l’Auteur.  PT* 

tament,  lequel  par  la  négligence  des  Ecrivains,  Le  ftyle  de  S.  Jerome  étoit  plus  élégant  fie 
étoit  alors  tout  plein  de  fautes  fie  d’erreurs  * fie  plus  pur  que  celui  des  autres  écrivains  de  fon 

cette  Traduction  de  toute  l’Ecriture  fainte  fut  temps  $ fie  l'ardeur  de  fon  zele  pour  les  veritez 

trouvée  fi  pure  fie  fi  accomplie , que  non  feu-  Catholiques , jointe  au  caradere  naturel  de  (on 

lement  elle  fut  reçue  des  Docteurs  particuliers,  efprit , le  rendoit  très -amer  quand  il  ccrivoit 

* mais  aufli  de  l'Eghfe  univerlelle  qui  l’a  déclarée  contre  les  hcrctiques.  Comme  il  fçavoit  fort 
authentique  -,  de  (orte  qu’elle  fert  encore  au-  bien  la  langue  Hébraïque  fie  la  )angueGrcque,il 

jourd'hui  à confirmer  les  points  de  la  Foy.  Les  a mieux  expliqué  le  lens  littéral  des  Ecritures 

Prédicateurs  fie  les  Théologiens  la  citent  dans  faintes , que  les  autres  Peres  Latins  qui  fe 

les  Chaires  fie  dans  les  Ecoles,  & les  Peres  des  jettent  ordinairement  dans  le  fens  allégorique 

Conciles  Generaux  l’employent  pour  détînir  ou  moral , lequel  cft  bon  pour  la  chaire  5 mais 

les  Controvcrfcs  dans  les  matières  de  la  Rcli-  ne  donne  pas  tant  l’intelligence  du  Texte  facré. 

gion.  Voila  quelle  a efté  la  vie  de  ce  très -grand 

Et  ce  qui  croit  admirable  en  ce  grand  hom-  g Docteur , jufqu'à  ce  que  confumé  par  le  nom- 
me, c’étoit  la  lacilité  Se  la  promptitude  avec  bre  de  fes  années  , Se  epuife  de  penitence  de  de 

laquelle  il  produiloit  (es  ouvrages.  On  auroit  travail,  il  fut  laifi  d’une  fièvre  qui  l'obligea  de 

peine  à le  croire,  fi  lui-même  ne  l’avoit  écrit  : fe  mettre  au  lit.  Comme  il  s étoit  toujours 

car  en  trois  jours  il  traduifit  les  livres  de  Sa-  confervé  dans  une  grande  vigueur  d’efprit,il  - 

lomon , Se  en  un  feul  il  mit  en  Latin  le  livre  l’employa  alors  toute  entière  a fe  préparer  à la 

de  Tobic  qui  ctoit  auparavant  en  langue  Chai-  mort  par  une  humble  contrition  de  coeur,  Se 

daique.  En  quinze  jours  il  didades  Commcn-  par  des  tranfports  amoureux  vers  Jefus-Chrift. 

taires  fur  Gaine  Matthieu,  à la  prière  d Eufcbe  enfin  en  prefcnce  des  Moines  fie  des  Vierges 

de  Crémone  fon  Difciple , lequel  étant  prefsé  aufquels  il  recommanda  la  pratique  de  l’humi- 
de retournée  en  Italie  , voulut  emporter  avec  lité , de  la  patience , de  la  charité , fie  des  autres 

lui  ce  précieux  travail  de  fon  Maître.  Nous  vertus  Chrétiennes  fie  Religieufes  dont  il  les 

avons  dit  qu'il  ne  mit  qu’une  nuit  à compofer  avoit  fi  fouvent  entretenus , il  envoya  paifible- 

le  docte  Traité  qu’il  publia  contre  les  erreurs  ment  fon  ame  au  Ciel  pour  y recevoir  la  rc- 

dc  Vigilance  $ parce  que  Siiinnius  qui  en  de-  compcnfe  qu’il  avoit  méritée  par  (es  immenfes 

voit  eftre  le  porteur  à faim  Exupere  de  Tou-  travaux.  Ce  fut  le  trentième  de  Septembre  de 

louze,  étant  prefle  de  partir,  ne  lui  donna  pas  l'année  420, qui  étoit  félon  Baronius,  la  quatre- 

plus  de  temps.  Ce  qui  marque  encore  la  viva-  vingt-uniéme  de  fon  âge , quoique  d'autres  le 

cité  de  fon  efprit,  eeft  qu'il  avoir  quelquefois  C faflent  beaucoup  plus  vieux , mais  avec  peu  de 

fix  écrivains  aufquels  il  didoit  fur  le  champ  vrai-femblance.  Son  corps  fut  enterré  dans  la 

diverfes  matières , avec  autant  de  netteté  que  Grotte  de  Bethléem  qu’il  avoit  fi  fouvent  ar- 

s’il  n'euft  efté  occupé  que  d'un  feul  fujet.  Mais  rosée  de  fes  larmes $ mais  depuis  il  a efté  tranf- 

ce  qui  eft  encore  plus  étonnant  dans  fes  études , porté  à Rome,  en  1'Eglife  de  fainte  Marie  Ma- 

c’cft  que  des  fa  jeunefte  il  commença  à eftre  at-  jeure , fie  mis  auprès  de  la  Chapelle  où  fe  con- 

taqué  de  grandes  maladies  qui  le  firent  vieillir  ferve  la  fainte  Crèche , dans  laquelle  le  Sauveur 

avant  le  temps,  & le  mirent  en  tel  état,  qu’il  du  monde  fut  couché  à (à  naiflancc.  La  France 

demeura  quatorze  ans  fans  pouvoir  fe  fervir  de  n’eft  pourtant  pas  privée  de  fes  facrées  Reliques } 

fa  main  pour  écrire , ni  de  (es  yeux  pour  lire  la  car  l’Abbaye  de  Ciuny  prétend  poffeder  fon  làcré 

nuit  les  livres  Hebreux , Se  qu’il  ne  les  lifoit  Chef,  au  moins  en  partie,  & le  Monaftere  de 

même  de  jour  qu’avec  beaucoup  de  peine.  Pour  la  Celle  de  S.  Louis  de  l’Ordre  de  S.  Benoift , 

les  livres  Grecs  il  fe  les  faifoit  lire  par  d’autres  * aufli- bien  que  le  College  de  Euxen  à Tolozc, 

parce  que  la  foiblcflc  de  fa  vue  ne  lui  permettoit  fe  glorifient  d’avoir  quelques-uns  de  fes  ofl'e- 

plus  de  les  Ure  lui-même.  Cependant , malgré  mens.  On  montre  à fainte  Auftreberte  de  Mon- 

fes  ferieufes  occupations , Se  fon  grand  âge , il  treuil  fur  mer , un  nouveau  Teftamcnt  que  l'on 

ne  dédaignpit  pas  de  s'abaifler  jufqu'à  enfeigner  D dit  eftre  écrit  de  fa  main, 
les  petits  enfans.afin  de  former  Jesus-Christ  II  y a plufieurs  vies  de  S Jerome  j mais  la 
dans  leurs  coeurs , fie  d’y  jetter  les  premières  fe-  meilleure  fie  la  plus  authentique , cft  celle  que 

mences  de  la  vertu,  ainfi que  nous  pouvons  in-  Marianus  Vidorinus  Evêque  de  Riete  a ré- 
férée de  fon  Epître  feptiéme,  qui  eft  à une  Dame  cueillie  de  fes  oeuvres,  fie  qu’il  a fait  imprimer 

Romaine  appellce  Leta,  laquelle  avoit  épousé  au  commencement  de  la  fçavante  édition  qu’il 

Toxoce,  l'un  des  fils  de  la  grande  fainte  Paule,  nous  en  a donnée * elle  fe  trouve  aufii  dans  le 

où  il  la  prie  de  lui  envoyer  fa  petite-fille , afin  cinquième  tome  de  Surius.  L’Epître  d’Eufebe 

1 qu’il  puifle  lui  apprendre  à fervir  Dieu,  fie  à de  Crémone,  celles  de  S.  Cyrille  a S.  Auguftin, 

imiter  la  pieté  de  la  grand-mcrc , dont  elle  por-  Se  de  S.  Auguftin  à S.  Cyrille  fur  fa  mort , font 
toit  le  nom.  fi  manifeftement  faufles  Se  extravagantes , que 

Outre  les  ouvrages  que  nous  avons  de  lui,  il  ce  feroit  perdre  le  temps  que  de  les  vouloir  re- 

de  fui”!»*  cn  comP°k  encore  plufieurs  autres  qui  ne  font  fùter.  Je  ne  dis  rien  non  plus  de  fon  Cardina- 

fôntpcrdui.'  Pas  vcnus  jufques  à nous. fie  dont  la  perte  eft  lat,  qui  n’eft  qu’une  pure  imagination*  puif- 

încftimable.  Caffiodore  les  avoit  tous  dans  qu’il  eft  certain  que  la  dignité  de  Cardinal  n’a 
fa  Bibliothèque:  Sçavoir , un  livre  des  herefies  * efté  établie  à Rome  que  long-temps  après  la 
dont  parle  faint  Auguftin  Se  qui  témoigne  de  mort  de  notre  faint  Dodcur.  Cependant  les 

la  douleur  de  ne  l’avoir  pu  trouver  j un  Traité  Peintres  qui  prétendent  auftî-bien  que  les 

de  la  Refùrrcdion  qu’Orofe  apporta  en  Occi-  Poètes,  qu'il  leur  eft  permis  d’ufer  de  fidions 

0 dent,  fie  qui  ctoit  adrefle  à Oceanus * trente  quand  il  leur  plaift,  rhabillent  ordinairement 

Homélies  Tut  l’Evangile  de  faint  Luc  ; vingt-  crécarlatte,  qui  eft  préfentement  la  couleur  des 

huit  traduites  du  Grec  d'Origenej  fept  Traitez  Cardinaux , fie  lui  mettent  aufli  un  Lion  à fes 

fur  les  Pfeaumes;  un  volume  fur  les  quatre  cotez.  Cette  peinture  eft  fymbolique.  Car  l'ha- 

Evangeliftes  * une  expofition  fur  le  Jugement  bit  de  Cardinal  cft  pour  montrer  qu’il  a fervi 

de  Salomon  & fur  l’Àpocalypfe , Se  une  Epître  de  Secrétaire  fie  de  Confeiller  au  Pape  faine 

adrefTée  à Antius , où  il  èclairciflbit  beaucoup  Damafe , qui  eft  la  principale  fondion  des  Car- 
de queftions  difficiles.  Il  cft  bon  en  parlant  des  dinaux  -,  fie  le  Lion  que  l’on  met  à fes  cotez,  eft 

ouvrages  de  ce  grand  Saint , d’avertir  icy  le  pour  faire  voir  fa  force  fie  fa  véhémence  à 

Lcdcur , que  parmy  ceux  qui  font  imprimez  combattre  les  hérétiques  * fie  que  comme  le 


30. 

Sept. 
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Lion  par  (es  rugiffemens  fait  fuir  tous  les  au-  A les  menaces , ny  les  tourmens  de  ce  barbare  ne 
■ très  animaux,  aufli  ce  grand  homme  par  la  16-  feront  pas  capables  de  vous  ébranler.  Les  ri-  _ 

lidité  de  fes  écrits,  a donne  la chaflc  à tous  les  chefles  de  la  terre  que  vous  mépriferez,  la  vie  jQ 

ennemis  de  l’Eglilé  , qu’on  peut  appcller  des  mortelle  &:  périflablc  que  vous  allez  prodiguer,  Sept. 

monftres  de  la  terre.  Il  y a une  vie  de  notre  6c  les  douleurs  aiguës  des  tortures  qui  vous  font 

Saint , imprimée  à la  fin  de  fes  oeuvres , qui  dit  préparées , ne  (ont  point  comparables , ny  à la 

3u‘il  ôta  une  épine  du  pied  à un  Lion,  6c  que  Couronne  qui  vous  fera  donnée  par  votre.Epoux 

epuis  cette  bette  le  fuivoit  comme  un  animal  dans  le  Ciel , ny  à la  vie  immortelle  que  vous 

domeftique  : mais  c'eft  à S Jeraûme  Abbc  en  y poflederez,  ny  à la  joye  6c  aux  délices  dont 

Palettine,  6c  non  pas  à S.  Jerome  que  cela  eft  vous  y jouirez  éternellement.  Vous  avez  allez 

arrivé  : comme  il  ett  rapporté  au  Prc  Spirituel,  d’âge  pour  connoitre  que  c'eft  une  prudence 

J.  10.  ch.  107.  de  préférer  des  biens  Celcftes  qui  ne  penffent 

jamais , à des  biens  Tcrreftres  qui  paffent  en  un 

moment , 6c  que  c'eft  un  trait  de  la  plus  haute 
De  [aime  Sophie  & de  fes  trois  filles , Foy,  Ffpérancc  fageffe  que  de  fe  mettre  en  état  d'acquérir  pour 
& Charité*  martires.  quelques  goûtes  de  lang  un  Royaume  qui  durera 

au  de-là  de  la  confommation  des  ficelés.  ] Ces 

CEtte  illuftre  Femme  a fait  affez  paraître  paroles  tm’elle  profera  avec  un  zele  qui  furpaflbic 
qu’elle  avoit  efte  juftement  nommée  Sophie , ü la  foiblcue  de  (on  fexe,  firent  tout  l'effet  quelle 
c’eft-à  dire  Sageffe , puifqu'elle  a efté  chatte,  prétendoit  : 6c  inipircrent  un  courage  intrépi- 
paifible,  modefte,obcïflante,  pleine  de  miféri-  de  6c  invincible  à ces  jeunes  enfans. 
corde  &:  de  bonnes  oeuvres,  qui  font  toutes  les  Le  terme  qu’on  leur  avoit  donné  pour  pren- 
qualitez  que  l’Apôtre  (âint  Jacques  attribue  à dre  leur derniere  refolution  cftant  expiré , l'Em- 

la  vraye  (ageffe  qui  vient  du  Ciel.  Elle  avoit  pereur  fit  appcller  les  Filles  séparément  de  leur 

epoufé  l’un  des  premiers  Sénateurs  de  la  Ville  Mcre , & tantôt  renouvellant  (es promefles,  tan- 

dc  Milan , duquel  elle  demeura  veuve  avectrois  tôt  employant  les  menaces , il  fit  tous  fes  efforts 

filles,  dont  Foy  qui  étoit  l'aînée  n'avoit  que  pour  les  porter  à adorer  les  Dieux  de  l'Empi- 

douze  ans  ; Efperance  la  cadette  que  dix , 6c  re.  Mais  les  voyant  toutes  également  confiantes 

Charité  la  troihéme , que  huit  ou  neuf.  Elle  les  en  la  Religion  Chrétienne , 6c  rélôluc's  de  mou- 

éleva  toutes  avec  tant  de  foin  & de  pieté,  qu’ci-  rir  pour  Jesus-Christ  , il  les  livra  au  Juge  pour 

les  remplirent  parfaitement  les  venus  dont  elles  les  taire  pafler  par  la  rigueur  de  fes  ordonnances, 

portoient  les  noms.  Quelque  temps  après  la  q Celui  ci  les  fit  séparer  l’une  de  l’autre,  afin  qu’é- 
monde  fon  mari , elle  vendit  tous  fes  biens  tant  ainfi  divilees,  il  leur  perluadaft  plus  aifc- 

3ui  étoient  en  fonds,  & fe  retira  à Rome,  afin  ment  d'obéir  à l’Empereur.  Mais  cette  précau- 

y pafler  fâ  vie  avec  (es  filles  à fervir  les  Mar-  tion  fut  inutile  : car  après  avoir  follicitc  fainte 

tirs,  dont  les  prifons  de  cette  grande  Ville  Foy  qu'il  entreprit  la  première,  il  l’a  trouva 

étoient  toutes  remplies  depuis  que  l'Empereur  aufli  ferme  6c  aufli  genereufe  cftant  feule  , que 

Adrien  avoit  renouvellé  la  perfecutiondcTra-  lorfqu'ellc  eftoit  avec  fes  lœurs  : de  forte  que 

jan  fon  prédecefleur  contre  les  Chrétiens.  A voyant  fes  belles  paroles  & fes  carottes  mepri- 

peine  y furent-elles  arrivées,  que  leur  vertu  sées,  il  prit  le  parti  de  la  rigueur,  après  avoir 

ayant  fait  connoître  leur  Religion,  elles  ne  en  vain  tenté  les  voyes  de  la  douceur.  Il  la  fit 

manquèrent  point  d'être  dénoncées  à l’Empe-  d’abord  cruellement  foiieter  en  la  prcfence  i 

reur,  devant  le  Tribunal  duquel  elles  furent  mais  elle  fouftrit  ce  tourment  avec  piailir , 6c 

aufli-tôt  obligées  de  comparaître.  Le  Tyran  par  une  faveur  (pédale  de  fon  celtfte  Epoux, 

fut  tellement  touché  de  leur  beauté, qui  etoit  les  coups  de  foiietne  laiflerent  aucune  marque 

accompagnée  d une  modeftie  furprenante , qu’il  fur  fon  corps.  Ce  prodige  qui  devoir  toucher  le 

rcloiut  de  les  gagner  par  la  douceur.  Pour  cct^*  coeur  du  Tyran  , excita  tellement  la  fureur  , 
effet  il  employa  de  belles  promefles  auprès  de  y qu’il  commanda  lur  le  champ  qu’on  lui  arrachaft 
Sophie,  perfuadé  que  s’il  ébranloit  la  confiance  les  inanimelles*  mais  au  lieu  de  (âne  il  nen 

de  la  mcre , il  triompherait  ailement  de  la  jeu-  fortit  que  du  laiéf . Ce  nouveau  miracle  n’arré- 

neflè  des  enfans  ; mais  la  trouvant  infenfibleà  ta  pas  la  colere,  il  la  fit  jetter  d’abord  dans  un 

fes  paroles , 6c  meme  dans  une  fainte  impatience  grand  feu , enfuite  il  la  fit  plonger  dans  une  chau- 
de mourir  pour  la  gloire  de  Jcfus-Chrift,  il  la  diere  bouillante  pleine  ac  poix  6c  de  bitume  * 

donna  en  garde  avec  (es  filles  à une  Dame  de  mais  cet  élément  en  1 un  6c  en  l’autre  de  ces 

l’Ordre  des  Sénateurs  appellce  PalUdie . avec  fupplices  n'eut  aucune  force  fur  le  corps  de  la 

ordre  de  les  lui  repréfenter  au  bout  de  trais  Sainte  , qui  demeura  au  milieu  des  flammes 

jours  pour  être  examinées  de  nouveau  $ fe  (la-  avec  un  vifage  aufli  guai,  que  ü elle  eufi  cfié 

tant  que  par  les  remontrances  que  cette  femme  rafraîchie  d’une  agréable  rosée.  Enfin  le  Tyran 

leur  ferait , les  prifonmercs  changeraient  de  crevant  de  rage  de  voit  que  pas  un  de  fes  tour- 

volonté  6c  de  fentiment.  mens  ne  pouvoir  rendit , l’a  condamna  d'avoir 

Sophie  voyant  b.cn  qu’il  faloit  fe  préparer  la  tefte  tranchée.  Lagchereufc  Foy  écouta  cette  M . . 

au  martire, y encouragea  ces  jeunes  Demoifel-  Sentence  avec  une  joye  incroyable,  6c  aptes  Fo„ 

les  par  ccttc  puiflânte  exhortation.  [ Tous  mes  s’étre  recommandée  aux  prieresde  la  lainte  Me- 

foins  depuis  que  je  vous  ay  miles  au  monde,  re,  elle  s’addrdfa  à (es  Soeurs, que  l'on  avoit 

mes  chères  filles , ont  cfié  de  vous  intpirer  de  fait  afliffer  à fon  martire,  afin  que  l’horreur  des 

l’amour  pour  Notre  Seigneur  Jesus-Christ  , E fupplices  pût  cbranler  leur  confiance  ; 6c  leur 
dont  vous  eftes  les  époufes  par  la  virginité  dans  dit.  [ Vous  fçavez  mes  cheres  feeurs , ce  que 

laquelle  j’ai  tâché  de  vous  conferver , fans  que  nous  avons  promis  à I es  u s C h i r st  , lorfque 

rien  en  ait  pii  ternir  la  beauté  : cct  epoux  vous  nous  avons  reçu  le  Baptême.  Nous  lui  avons 

appelle  maintenant  à un  combat  où  il  y va  de  prott  fié  tant  de  fois  que  nous  lui  ferions  fidel- 

(à  gloire  -y  montrez  lui  par  voire  fidelité  que  les:  voici  loccafion  venue  de  lui  faire  voir  que 

vous  avez  profité  de  mes  infiruébons.  Publiez  nous  fommes  (es  époufes.  Ah  ! n' appréhendez 

hautement  les  verriez  dont  vos  cfprits  ont  cfté  point  de  fouftrir  une  glorieulè  mort  pour  la 

éclairez  pat  les  lumières  divines  qu’il  y a repan-  confcflion  de  (on  Nom.  Nous  avons  efte  toutes 

dues.  Que  la  crainte  des  fupplices  n'ébranle  trois  dans  le  (ein  dune  meme  Mere,  nous  avons 

point  votre  courage.  J aurais  quelque  fujet  d'ap-  toutes  trois  cfté  nourries  de  (on  lait , ÔC  élevees 

préhender  pour  votre  jeui.eflèi  mais  je  fuis  per-  en  la  Religion  Chrétienne  par  fes  charitables 

lùadée  que  la  grâce  de  Jésus  Christ  eft  toute-  foins  : Faites  donc  que  nous  n’ayons  aufli  tou- 

puiflante , 6c  que  li  vous  I oppofez  à la  cruauté  tes  trois  qu'une  meme  fin , en  mogiam  genercu- 

du  T yran , comme  j^fperc  que  vous  ferez,  ny  fement  cofemble  pour  l’amour  de  notre  époux. 

Hhhh  üj 
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C'eft  ainfi  que  nous  ferons  fœurs  bien  plus  heu* 

reufement  félon  l’efprit  6c  le  coeur , que  nous 

3°-  ne  le  fommes  félon  la  chair,  j Elpérancc  6c  Cha- 
S t P ï.  rjt£  furent  charmées  de  ce  difeours  , 6c  lui  don- 
nant le  dernier  adieu  , elles  l’aflùrcrent  que  bien- 
tôt elles  la  fuivroient,  6c  mctiroicnt  en  pratique 
ce  qu’elle  venoit  de  leur  recommander.  Sophie 
de  (on  côté  s’écria.  [ O ma  fille , que  les  dou- 
leurs que  i’ay  fouflcites  en  te  mettant  au  mon- 
de, 6c  les  peines  que  j’ay  prifes  à t’élever  juf- 
ques  à prefent , font  abondamment  récompen- 
sées par  la  fermeté  que  tu  fais  paroiftre.  On  dit 
que  les  enfans  ne  peuvent  jamais  reconnoître 
fuffilamment  les  obligations  qu’ils  ont  à ceux 
qui  leur  ont  donné  la  vie  ; mais  j'avoue  que  tu 
me  rends  amplement  fi c avec  ulurc  tout  cc  que  \ 
je  t’ai  donné , par  la  gloire  que  je  reçois  d ci  t e ' 
mcrc  d’une  fille  qui  répand  fi  generculcment 
fon  fana  pour  Jésus- Christ.  ] Ce  fut  durant 
ces  Colloques  que  le  boureau  trancha  la  tete 
à faintc  Foy , laquelle  alla  recevoir  dans  le  Ciel 
la  Couronne  de  (ôn  glorieux  Martirc. 

Le  Juge  le  voyant  vaincu  par  la  gcnerofitc 
de  Foy  , crut  qu  il  viendrait  plus  facilement 
about  des  autres , lefquelles  elbnt  plus  jeunes, 
feraient  aufli  plus  lùfccptiblcs  de  la  crainte  des 
D'Efperan-  tourmcns  : 11  fit  donc  comparoître  devant  fbn 
“•  Tribunal  Efpcrance  qui  eftoit  la  lèconde-,  mais 
reconnoiflânt  aufli- tôt  par  (es  réponfes  fermes  fie 
réfolues  qu’il  perdoit  fon  temps  à employer  des 
flatteries  pour  la  gagner  , il  l’a  fitdcpoiiillcr  fi c 
foiieter  cruellement  avec  des  nerfs  de  boeuf  : 
apres  quoi  il  commanda  qu’elle  fuft  jcitée  dans 
une  foumaife  ardente  j mais  comme  clic  demeu- 
rait au  milieu  des  flammes  fans  en  recevoir  au- 
cun mal , le  tyran  l’cn  fit  retirer  pour  la  faire 
étendre  fur  le  chevalet , où  on  lui  déchira  avec 
tant  de  cruauté  les  cotez  6c  les  flancs , que 
fon  corps  dont  on  découvrait  les  os , devint  un 
fpeûacle  horrible  à voir.  Cependant  bien  loin 
que  ce  fupplice  diminuai!  fon  courage,  elle  fe 
raoquoit  au  contraire  de  la  tirannie  du  Juge , 
lui  reprochant  qu’il  cftoit  trop  foible  pour  vain- 
cre le  Dieu  des  Chrétiens , qu’il  voyoit  lui- mê- 
me triompher  dans  une  fille  de  dix  ans.  Enfuite 
il  l’a  fit  mettre  dans  une  chaudière  pleine  de 
poix  6c  de  cire  fondue  ; mais  aufli  tôt  qu  elle  y 
fut  entrée , ce  vaifTeau  le  caflâ  comme  un  verre  * 
& la  liqueur  bouillante  fe  répandant  de  toutes 
parts  avec  impetuofité , caufa  la  mort  à plufieurs 
idolâtres.  Enfin  il  I a condamnai  perdre  la  tête , 
au  lieu  meme  où  (à  foeur  a voit  enduré  le  mar- 
tire.  Dés  qu’elle  y fut  arrivée,  elle  fe  profterna 
devant  fon  lâint  corps,  quelle  y trouva  noyc  dans 
fon  propre  fang , 6c  reprimant  les  larmes  que  cc 
trifte  objet  tira  d'abord  de  fes  yeux,  elle  fe  re- 
jouit de  ce  qu’elle  alloit  être  fa  compagne  : ain- 
fi apres  avoir  baisé  avec  une  dévotion  mcrveil- 
leule  ces  feintes  Reliques,  elle  fe  préfenta  gé- 
néreufement  au  boureau , qui  lui  donna  le  coup 
de  la  mort. 

11  ne  reftoit  plus  que  la  troifiéme , fur  laquelle 
De  charité»  Je  Tyran  fe  flattoit  de  fc  vangerdes  deux  autres, 
en  la  feifant  renoncer  à Jésus  - Christ.  Mais 
il  reconnut  bientôt  que  fi  elle  eftoit  petite  de 
corps , puifqu'elle  n’avoit  pas  encore  neuf  ans , 
elle  ne  cedoit  pas  pourtant  à fes  fœurs  en  gé- 
nérofité.  En  effet  après  l’avoir  inutilement  loi- 
licitée  d'adorer  les  Dieux , il  l’a  fit  appliquer 


furie  chevalet,  où  elle  fut  tourmentée  avec  tar.r 
de  violence,  que  tous  fes  membres  en  lurent 
difloquez  \ mais  elle  endura  cc  fupplice  avec  c30' 
une  confiance  héroïque,  méprifant  la  cruauté  i£PT' 
du  Juge , 6c  lui  reprochant  que  c’eftoit  à ton 
qu’il  rendoit  à Diane  des  honneurs  qui  n’efioient 
dcucs  qu’au  vrai  Dieu.  Enfuite  il  fit  préparer 
un  grand  feu  , 6c  l a menaça  de  l’y  faire  jetter 
toute  vive.  Alors  la  Sainte  fe  fentant  le  coeur 
embrasé  des  ardeurs  de  la  charité  dont  elle  por- 
toit  le  nom,  prévint  courageufement  les  bour- 
reaux , 6C  le  lança  d elle-mcmc  au  mileu  des 
flammes , pour  y cftrc  confomméc  comme  une 
innocente  viâime , à la  gloire  de  fon  Epoux. 
Jesus-Christ  néanmoins  le  contenta  de  fa  bon- 
ne volonté,  la  préfervant  de  ce  fupplice  pour 
faire  éclater  le  pouvoir  qu’il  a fur  les  élémens. 

Le  Juge  plus  irrité  que  jamais,  de  ce  que  le 
feu  dont  lui-même  avoit  pensé  cire  dévoré , l’a- 
voit  rcfpectée  , lui  fit  percer  le  corps  avec  des 
broches  fi c des  alênes.  Enfin  voyant  que  fa  fer- 
meté augmentoit  par  la  ligueur  des  tourmens, 
il  l a condamna  de  perdre  la  vie  par  le  glaive. 

Sophie  l’accompagna  jufques  au  lieu  de  fon 
martire , l’exhortant  avec  ferveur  à la  persévé- 
rance. On  moment  avant  que  de  la  voir  exé- 
cuter, elle  s'écria  en  ces  termes.  [ Que  je  fuis 
u^mere  heureufe  d'avoir  porté  dans  mon  fein 
trois  Hiles  confecrécs  à la  gloire  de  la  faintc  Tri- 
nité ! Que  je  vous  fuis  obligé,  mon  Dieu , de 
la  grâce  6c  de  l’honneur  que  vous  m'avez  fait  ! 

Quelle  plus  grande  faveur  pouvois-je  cfpcrer  au 
monde  de  votre  bonté , que  de  voir  trois  mes 
chers  entâns  finir  leur  vie  par  un  glorieux  marti- 
re. ] Fuis  s'adreflant  à Charité  qui  alloit  recevoir 
le  coup  de  la  mort  î [ O ma  fille , dit-elle , j’ap- 
perçois  des  Anges  qui  t 'attendent  avec  impatien- 
ce ; achevé  genereufement  de  mériter  la  Cou- 
ronne qu’ils  te  prefentent.  Adieu  macherc  fille, 
adieu  I ornement  6c  la  gloire  de  ma  maternité. 

Va  vîtement  trouver  ton  époux  Celefie,  afin 
que  tu  ne  fois  pas  moins  heureufe  que  tes  f œurs , 
ui  jouiflent  aeja  de  feprefencc.j  Comme  elle 
nifloitde  parler , le  bourreau  ôu  la  vie  à la  ver- 
tueufe  Charité. 

Les  Gorps  de  ces  trais  Saintes  Soeurs  furent  DeSopfô, 
enlevez,  6c  enterrez  à Rome  par  la  genereufe 
Sophie  leur  mere.  Depuis  elle  ne  pouvoit  quit- 
ter leur  Tombeau,  6c  elle  ne  cefibit  point  de 
l’arrofer  non  pas  avec  des  larmes  de  douleur  } 
mais  avec  des  larmes  d’une  fainte  allégrefle.  En- 
fin elle  rendit  elle-même  fon  amc  à Jcfus-Chrift 
en  priant  fur  leurs  fecrées  Reliques.  Métaphrafle 
ui  efi  l'auteur  de  cette  hifioire , rapportée  dans 
urius  au  premier  d’Aouft , dit  que  ce  fut  trois 
jours  apres  leur  martire  : d’autres  Ecrivains 
néanmoins  aue  l’on  peut  voir  dans  Baronius  fur 
le  Martyrologe,  difent,  que  ce  ne  fut  qu’au 
bout  de  deux  mois  : c'eft  (raurquoi  nous  avons 
mis  fa  vie  en  ce  jour , quoique  fes  Saintes  Filles 
ayent  enduré  au  commencement  du  mois 
d’Aouft  Son  Corps  fut  enterre  dans  leur  tom- 
beau : ce  qui  n'empêche  pas  que  la  France  ne  pofi 
fede  maintenant  leurs  précieufes dépouilles,  qui 
y ont  cité  apportées , 6c  fe  confervent  dans  deux 
caiffes  d’argent , à Notre-Dame  de  Vifan  au  Dio-  * 
cefc  de  Canors,  comme  il  cft  marqué  au  grand 
Martyrologe  des  Saints  de  ce  Royaume,  com- 
posé par  Monfieur  du  SaufTay. 
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